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Biere  et  Porter 


Black  Horse  I    "3  leaders" 


de  Dawes 

Les  Modeles  depuis  1811 


La  meilleure  lager  et  la  plus 
pure  qui  puisse  etre  brassee. 

Etiquette  Blanche — Etiquette  Verte 


ALES 


ET 


EXIWIT  DE  MULT 


Les  consommateurs  qui  ne  peuvent  acheter  les  Mar- 
ques  Dow  chez  les  marchands  de  leur  localite  sont 
pries  de  s'adresser  au  "Departement  des  comman- 
des  par  la  poste,"  38  Square  Chaboillez,  Montreal. 
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Essences    culinaires    de    Jonas 


LES  ESSENCES  QUI  SE  VENDENT  PARTOUT  ET  TOUJOURS 


JONAS' 
TRIPLE 
CONCENTRE 


Prix  par 
Grosse 


12  00 


22  80 


JONAS' 

ROYAL 

QUINTESSENCE 


4  oz. 


8  oz. 


Prix  rar 
Grosse 

60  00 


108  00 


JONAS' 

TRIPLE 

CONCENTRE 


Prix  par 
Grosse 

27  60 

48  00 

90  00 

174  00 


JONAS' 
ROYAL 
QUINTSSENCE 


Prix'  par 
Grosse 

28  80 
32  40 
55  20 
96  00 
96  00 


"  ANCHOR  " 
PUR 

CONCENTRE 


Prix  par 
Grosse 

14  40 
25  80 
43  20 

86  40 


"  SOLUBLE  " 


SOLUBLE 

EXTRACT 


Fine:  Fruit 
i,  Flavor  m 


2  oz. 

4  oz- 

8  oz. 

16  oz. 


Prix  par 
Grosse 

11  40 
21  00 
39  00 
69  00 


LONDON  " 


Prix  par 
Grosse 

1  oz.    "London"  7  80 


oz. 


11  40 


"  GOLDEN 

STAR" 
Double   Force 


Prix  par 
Grosse 


11  40 
21  00 
39  00 
69  00 


ESSENCE  A  LA 

MESURE 

pour  les  confi- 

seurs 

Essence 
a  la  livie 

Ext.  1  25 

X  1  60 

XX  2  00 

XXX  2  50 

XXXX  3  00 

XXXXX  3  50 

XXXXXX  4  00 


Essences  de  Jonas,  en  bouteilles,  Jarres,  Barillets  et  Barils  pour  Confiseurs, 
Fabricants  de  Crdme  a  la  Glace,  Etc.,  Etc.  Prix  $8  a  $24  Ie  gallon,  suivant 
qualite.     Qua1it£s  Speciales   et  Prix  Speciaux   par   Contrat. 

HENRI    JONAS    &    CIE 


FABRICANTS 
MAISON  FONDEE  EN  1870 

173  a  177  Rue  Saint-Paul  Quest 


MONTREAL 
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POUR  REPAS 
NOURRISSANTS 


Vos  clients  trouveront  dans 
les  Feves  au  Lard  Simcoe  un 
excellent  succedane  de  la  vian- 
de  pour  les  mardi  et  vendredi. 
Un  plat  de  ces  f  eves  contient 
autant  de  valeur  alimentaire 
que  la  plupart  des  viandes. 
Faites  cette  suggestion  a  vos 
clients  et  poussez  ainsi  vos 
ventes  de 

Feves  au  Lard 

Marque  Simcoe 

(AVEC  SAUCE  TOMATES) 

Chaque  boite  vendue  en  fait  vendre 
une  autre. 

Dominion  Canners,  Limited 

HAMILTON  (Canada) 


,.  ,ki 
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PRIX  COURANT 

Dans  la  Hate  qui  suit  sont  comprises  unlqaesaeat  1m  snarquaa  ep*claUa  de  marchandiaM  dont  1m  aiaiaon*,  lndiqaees  an  «a- 
racteres  nolra,  ont  l'agence  ou  la  r»presantaton  dlracte  au  Caaada  ou  qua  cm  malaons  manufactured  •llea-memea.  Laa  arts 
lndlquea  le  aont  d'aprea  lea  dernlera  reneelg-nementa  fournla  par  lea  ag-enta,  repreaentanta  ou  manufacturers   «ui-minu. 


WAI  TER   BAKER  &  CO.,  LTD. 


Chocolat  Premium,  paina  da  H 
Uvre  at  da  %  Uvra,  bolte  da  II 
llvroa,   par  Uvre 0.8T 

Breakfast  Cocoa, 
boltes  da  1-1, 
H.  H,  1  at  5 
llvreB Ml 

Chocolat  ■uora, 
Caracaa,  hi.  at 
H  da  lv.,  bol- 
tea de  6  11t.    ...0.11 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  5c, 
40  cartons  par 
bolte,   la  bolte  .LSI 

Caracaa  Tat  lets, 
cartons  da  5c, 
20  cartons  par 
bolte,   la  bolte  0.70 

Caracas  Assortls 
83  paquets  par 
botte,   la  bolte  .1.20 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boltes  de  6  11- 
yres,  la  Uvre 0.2C 

Chocolat  sucre  Clnquleme,  pains  da 
1-6  de  Uvre,  boltea  do  <  Uvtm, 
la  llvre n.26 

Cacao  Falcon  (pour  aoda  chaud  at 
frold)  boltea  da  1.  4  at  10  livrea 
la  llvra •  |< 

Lm  prlx  cl-dMsus  aont  r.O.B.  Moat- 
real. 


RESISTERtD 
TRADK'MAUK 


BRODIE   aV   HARVIE,   LIMITED 

Farinea  preparees  da  Brodle.  La.  doa 
"XXX"   (Etiquatte  rouge)  paquets 

de  3  livres 2.75 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Superb,  paquets  de  3  livres   . .    . .  2.60 

Paquets  de  6  livres 5.10 

Crescent,  paquets  de  3  livres  •  •  •  2.65 

Paquets  de  6  livres 5.20 

Buckwheat,  paquets  da  1H  livrea  .  1.76 

—  —        —        3  livres. 
—  —        —        6  livres. 

Griddle-Cake,  paquets  da  S  liv... 

Paqueta  da  6  livres 

Pancake,  paquets  de  1H  livre  .  .  . 
Avolne    roulee   Perfection,    la   dou- 

salne  da  paquets 1.00 

Pancake,   paquets  da  1H   llvra. 

Lea  calaaes  eon  tenant  12  paqueta  da 
(  livrea  ou  de  2  dousalnaa  da  •  livrea,  a 
20  centa  ehaque. 

La  pleina  valeur  Mt  rembouraee  pour 
caiaaea  retourncea  completes  at  an  bon 
4tat  aeulement. 

Pour  lea  cartona  contenant  H  dou- 
saine  de  paquetB  de  6  livrea,  ou  1  dou- 
sana  da  paquets  da  I  livres,  pas  da 
frala. 

Condition:    arrant  comptaat. 

W.  CLARK,  LIMITED, 
M  ant  rial, 
CenMrvea  La  douz. 

Corned  Beef  Compress* Ha.     2.10 

—  —  —         Is.    4.21 

—  —  —         2s      0.00 

—  —  —         6s.  84.76 

—  —  —         14a.  75.00 


Ha 

2.90 

la. 

4.00 

2s. 

8.86 

6a. 

24.76 

Is. 

4.00 

2s. 

8.86 

iluut 


Boeuf  boullll. 


—  —       6s.  84.78 

Veau    en   gelee    Ha.     2.90 

—  —  Is.     4.26 

Feves    au    lard,    Sauce    Chill,    etl- 

quetteB  rouge  et  doree,  caisse  da 
66  livres,  4  douzaines  a  la  caisse, 
la  douzaine 0.95 

do,  43   livres,   4  douzaines,   la  dous..l.26 

do,  grosses  boltes,  42  livres,  2  dou- 
zaines, la  douzaine 2.00 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines, la  douzaine 2.90 

—  a  la  Vegetarienne,  avec  sauce 
tomates,    boites    de    42    livres 2.00 


—     au    lard,    grandeur    1 H 

Sauce  Chili,  la  douzaine. 1.96 

—  Tomates,   la  douzaine 1.86 

Sans  sauce  la  douzaine 1.60 

Pieds    de    cochons    sans    os. Is.  3.50 

—  —  —  2s  8.60 

Boeuf  fume  en  tranches,  boltes  da 

ferblanc Ha.  2.86 

—  —    —    de   ferblanc   ...  Is.  8.35 

—  —    —    pots  en  verre  .  .  Is.  3.60 


Le  Soda  a  Pate 
"COW  BRAND" 

est  toujour s  fiable,  pur,  uniforms 

En  raison  de  sa  qualite  fiable  bien  onn- 
nue,  de  sa  purete  absolue  et  de  sa  force 
le  Soda  Cow  Brand  est  le  grand  favori 
de  toutes  les  menageres  partout.    11  se 
vend  constamment  et  vous  rapporte  un 
bon  profit. 

Achet ez-en  de  votre  marchand  en  gros. 

CHURCH  &  D  WIGHT 

(LIMITED) 
Manufacturiers,            -          -           MONTREAL 

• 

|       DWIGHTS    / 

1 

COW  BRAND.    V 

.    " 

Bsasa 

y  w^^m^'P'S     :     ^«1"*™*  1  * 

mmsm 

Nouvelle 
forme 

ajustee 


/W^  Bl-  CARBONATE  ^v 

Baking  sodA 


SEMBLABLES  AUX 

FAUX-COLS 
ARROW 

Sinon  que  le  FALCON  a  les  pointes  carrees  et  que  le 
CLARIDGE  a  "les  coins  arrondis". — Tous  deux  trea 
£l£gant«,  tres  bons  de  qualite  et  confortables  a  porter. 

$1.35  la  douzainm 
Chiatt,  Peabody  St  Co.,  Inc.,  Fabricanti,         Montreal 
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Le  Marchand 
Soigneux 


Pouvez-vous  imaginer  quelque  chose  qui  fasse  une  impression 
plus  favorable  sur  votre  commerce  que  votre  reputation  de  mar- 
chand   "soigneux"  ? 

Naturellement,  cela  suggere  de  suite  la  qualite  et  la  quantity 
de  produits  alimentaires  vendus  —  mais  qu'en  est-il  pour  l'ap- 
provisionnement  d'huile?  Etes-vous  aussi  soigneux  a  ce  sujet? 
Peut-etre  votre  attention  n'a-t-elle  jamais  6t6  attirGe  par  une 
meilleure  maniere  de  manutentionner  l'huile  et  vous  faites  de  vo- 
tre mieux,  avec  des  proced§s  impropres.  S'il  en  est  ainsi,  ren- 
seignez-vous  sur  le 


Systeme  d'emmagasinage 
de  UHuile 


w 


II  complete  votre  filiere  de  service  "soi- 
gnG."  II  previent  les  dommages  aux 
denrees  alimentaires  dfls  aux  exhalaisons 
de  l'huile;  il  preserve  les  plan chers  d'hui- 
le; il  donne  la  mesure  exacte;  11  abolit 
les   dangers   d'incendie,  il  est  rapide,  pro- 


pre  et  agreable  a  faire  fonctionner.  II 
amSliore  le  magasin  ou  il  se  trouve  ins- 
talls. 

Ecrivez-nous  pour  notices  explicatives 
interessantes. 


S.  F.  BOWSER  &  CO.,  Inc.,  Toronto  (Ont.) 


BUREAUX  DE  VENTES  DANS  TOUS  LES  CENTRES 


REPRESENTANTS  PARTOUT 


—  —    —    en  verre  ....   Hs.  2.7* 

—  —    —    en  verre ..14s.  1.75 

Langue,    jambon    et    pat*    de    veau 

14s.  1.96 

Jambon  et  pate  de  veau %s.  l.tS 

Viandes  en  pots  epicees,  boltee  en 
ferblanc,  boeuf,  jambon,  langue 
veau  glbier 14s.  8.96 

—  —    —    en     ferblanc,      boeuf, 
Jambon,  langue,  veau,  glbler.Hs.  1.89 

—  —    —    de  verre,  poulet,  jam- 
bon, langue 14s. 

L*ngues V4». 

—      la. 

—  de     boeuf,     boltes     en    fer- 

blane V4s.     8.76 

_  —  —  ....  Is.     7.60 

_  —  —  114s.  12.00 

_  —  —  2».  16.10 

—  en   pots   de   verre....  Is. 

—  de  boeuf    pots    de  verre, 
size  114 

—  —  —  2s. 

Viand*   hachee   en   "tins"    cache- 
tees    hermetiquem*nt    ....      Is.  2.79 


Mine*  meat 


Viand*  hache*. 

En  ssaux  d*  26  llvr*s 9.17 

Ea  cuves,  60  llvrea 9.17 

Sous  v*rr* 1.26 

KETCHUP  AUX  TOMATE8J 

Bout*iIl*s, 

—  6«"     19  — Ml 

BEURRE  DE  PEANUT 

Beurr*    d*    Peanut,  1*    "    —  %—t  1.22 

—  —  24  '»  —14—2  1.79 

—  —  17  "  —  1—1  2.26 
Bottea  carre** 

Seaux    24    livr**     9.24 

—  10     —         9.26 

—  6    —        9.27 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,   bou- 

teilles  da  20  onces,   1   dousalne 

par  calsse,  la  dousalln* 19.99 

F4ves  au  lard,  sauce  tomate, 
4tlqu*tt*  bleu*,  caias*  de  99  II- 
rres,  4  dousalnes  a  la  calsse,  la 

dousalne 9.91 

do.,   42   11t.,   4   dous.,   la  dous...     1.26 

Clark  Fluid  Be*f  Cordial,  bout 
de  10  one**,  2  dous.  par  ealss*, 
la  dous 6.99 

do,    42    11  v.,    2   dous.,    1*   dous 2.99 

do,   boftes   plate*,   61   llr.,   2  dous.. 

la  dous 2.19 

do,  grosses  bolt**,  41  llr.,  2  lows., 

la   dous 1.29 

do,  grosses  bolt**,  19  llr.,  1  «*■»  , 

la  dous 1 9.29 

do,  grosses  bott*s,  12  llr.,  %  ians  , 

la  dovs 1 9.M 

FIVES  AU  LARD 

Etiquette  roe*,   ealsse  d*  99   llv., 
4  dous..  a  la  ealasa,  la  dous. ....     941 


to,  42  llv.,  4  dous.  a  la  tslsss.  la 

dous i.ii 

do,  42  llv.,  2  dous.  a  la  calsse,  la 

dous i.jg 

do,  bottes  plates,  61  llv.,  2  dous., 

la  dous t.4* 

do,  grosses  bolt**,  49  llv.,  2  dous., 

la  dous t.1% 

do,  grosses  boltea,  I*  llr.,  1  dous., 

la  dous in 

do,  grosses  boltas,  12  llv.,  H  dous., 

la  dous 19.99 

Pork  Sc  Beans,  Tomato,  1)4   ..    ..  1.96 

Pork  &  Beans  plain,  114 1.99 

Veau   an  g*14* 2a.  9.99 

Hachls  de  Corned  Be*/ lft a.  2.99 

—  —         —            Is.  2.69 

—  —         —               2s.  6.69 

B**fstaak   at   olgnons    Vis.  2.99 

—  —           Is.  4.29 

—  —            2s.  9.69 

Bauclss*  de  Cambridge    Is.  4.69 

—  —           2s.  1.09 

Pleds  de  cochons  sans   o*  .  .14*.  2.69 

Prix  sujets  &  changem*nts  sans  avis. 

Commandos  prises  par  les  agents  su- 

j*tte«  a  acceptation.  (Produlta  du  Cs>- 
aada). 

F.O.B.     Fran*-* 

Toronto  dans  Qu9. 
la        at  Ontario 
livr*        La  llv. 
Beaux   *n   bols,    la   llv. .9.09  9.14 

S*aux  *n  bois,  60  llv...  .0.0814  0.0914 
Calsses  en  bols  60  li v.. .0.07 14  9.9114 
Canlstres   6    llvre*       .    .0.1114         0.1214 

Canlstres  10  llv 0.10  9.1114 

Barlls  en  fer  100  Uvres.0.07%  6.09% 
Barlla  400  llvrea 9.47%         9.98  H 
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UE  LE  MEME  PLAISIR  QUE  VOUS 
TROUVEREZ  A  DEGUSTER  UNE 
TASSE  DE 


Ttf  £ HU  *W 


vous  environne  pendant  cette  periode  de 
fetes-tel  est  notre  souhait  bien  cordial. 

One  l'annee  qui  vient  vous  apporte  bien  du 
succes  et  un  plus  gros  volume  de  ventes  obte- 
nu  par  rintermediaire  du  The  du  Japon ;  telle 
est  notre  plus  douce  esperance  a  cette  saison 
de  Fannee. 


L' Association  du  The 
du  Japon 
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Lee  Alhunettef  le*  plus  aurea  que  Ton  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puine  produir*. 

"SILENT  500s" 

d'Eddy,  a'eteignant  d'ellet-memei  par  un  procede  chimique. 


Ce  sont  les 
Allumettes 


Que    vous 

devriez  vendre 

k  vos  clients 


Nous  vous  souhaitons  une  annee 
de  bonheur  et  de  prosperity 


93 

93 

fas 

$? 

93 

fas 

93 

93 
faft 

93 
fas 

§? 

*JS 

93 

fas 

fas 

93 

fas 

93 

fas 


ST.  LAWRENCE  SUGAR  REFINERIES,  LTD. 

MONTREAL 


§3 

fas 
§3 

93 

fas 

93 

fas 

£.3 

fas 

£3 
93 

fas 

93 
fas 

93 

fas 

93 
fas 

93 
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E.  W.  QILLETT  COMPANY  LIMITED 
Terente,  Out. 


••'IUmhu-v-J" 


$mbB 


AVIS.— 1.  Lm  >rixoo- 
te«  dans  cett.  list*  aont 
pour  marchandlaes  aux 
points  de  distribution  da 
gros  dans  Ontario  at 
Quebec,  except*  1ft  oft 
dea  Hates  speclalea  d* 
prlx  Aleves  aont  en  vi- 
gueur,  et  lis  aont  aujata 
ft  verier  sans  arls. 

LevaLn  en  Tablettea 
"Royal" 


Calssa  !<  ps.qu.ts,  ft  la  calaaa 


1.4* 


Magic 
baking 

POWDER 


Paudra  a   Pate 
'Magia" 
Ne   contlent    pa. 


d'alun. 
6  doz.  de 
doz.  de 
dos.  de 
doz.  de 
dos 
dos 


La  dos. 

2  oz.  $0.70 

4  oz.  1.05 

C  os.  1.41 

8  o%.  1.75 

de  13  os.  3.40 

da  13  oz.  3.41 


doz.  da  1  lb.  3.86 
doz.  da  1  lb.  3.10 
doz.  de  2M  lbs. 7. J 5 
tt  doz.  da  S  lba.  13. II 
3  doz.  da  <  oz  (  ft  la 
1  dos.  de  13  oi.  ]  cse 
ldos.  daKos.  I     111 


Vendue    ea    eaalatra    saulemant. 
Renilae  special,  da  6%  accordee  aur 
les  coxnmandea  da  ■  caleaee  at  plua  da 
Is  Poudr*  ft  Pftte  "Mario". 


LE88IVE 
PARFUMBB   DE 

QILLETT 


♦^kw/^i 


Sob/*- 

>  W  GILLETT  CO  LTD 


La 

4  doz.  ft  la  calaae.4.M 

5  calssaa 4.71 

I  calaaas  ou  plug  4.70 

Soda  "MsqIo' 

la   C— 
No.   1    calaaa  <•  pa- 
queta de  1   lb.   .  .8.86 

5  calasas 3.90 

No.  I,  calaaa  da  100 

pqta.  de  10  oz.  .  .4.35 

6  calaaea 4.25 

Bicarbonate   da   Souda 

aupeVieur  da  "Gillec" 
Caque  da  100  llvrea, 
par  caque  ....  4.51 
Barils  de  400  llvrea,  par  barll  .  ,n.$o 
Creme    da    Tartra 
"Gillatt" 
%.   lb.  pqta.  papier.  La  doa 
(4  doz.  ft  la  calsse)   2.45 
tt  lb.  paqueta  da  papier 
%  lb.  Calaseg  av.c  cou- 
(4  doz.  ft  la  calsse)   4.76 
vercle  vlsse. 

(4  doz.  ft  la  calsse)   5.40 
Par  Calaaa 

ir^YV*.     1         Aasortl.  13.00 
5  lbs.  canlstres  carries  (14  douz.  Is  lb. 

dans  la  calsse) 0  82  % 

10  lbs.  calsses  en  bols 0.78 

26  lbs.  seaux  en  bols 0.7f 

100  lbs  en  barillets  (barll  ou  plus) 0.7 3 \ 
360  lbs.  en  barillets   .. 0.72 V 


Vendue  an  Canlstres  Saulemant 
Nouvaaux  pr'.x  du  8oda  Cauatiqua  da 

Gillatt;  an  viguaur  dapuia  la  12  octobr* 

1«17i 

THE    CANADA    STARCH    CO*    LTD. 

Manufacturiar  dea  Marquee 

Edwardsburg. 

Kmpola  de  buanderie.  La  u* 

Canada  Laundry  Starch  (calsse 
de  40  llvrea) 0.10  W 

—  White  Gloss  (calsse  de  40  11- 
vres,  paqueta  de  1  llvr* 0.1 1 

Empols  .  No.  1,  Blanc  ou  Blau, 
(calsaes  de  48  llv.).  botte»  an 
carton  de  8  llvrea O.i. 

Kegs  No.  1  d'Empols  Blano  No  1 
(calsse  de  100  llvres) 0.11 

Barils  d'Empols  Blanc  No  1,  (300 
llvrea) o.ll 

Edwardsburg  silver  Oloaa,  pa- 
qu*t»  mo  de  1  llv,  (80  11- 
vr«~  «]S 

Empol,  Silver  Oloaa  (48  llv.).  en 

bldona  da  •  llvrea #.18* 

—  —    (36    llv.) 

bottea  ft  coulisses  da  •  llvrea.  ..0.1814 

Kegs  Silver  Oloss,  groa  crlataux 
(100  llvres) 0.1111 

Benson'a  Enamel  (eau  frolda)  (40 
llv.),  la  calaaa 8.18 

Celluloid 

Calsse     contenant     46    boltee    en 

carton,   par  calaaa 4.84 

Empols  de  cuialna. 

W.  T.  Benaon'a  St  Co'a.  Celebrat- 
et  Prepared   Corn   (40  llv.).    ..0.13 

Canada  Pure  Corn  Starch  (40  ll- 
vrea)     #.ll 

Ferine  de  pomme  de  terra  raffl- 
nee   Casco,     (20    llv.),    paqueta 

de  1  livre #.lf 

(Botte  de  20  llv.,  14c.  en  plua(,  ex- 
cept* pour  la  farina  da  pomme  de  ter- 
ra). 
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VOS  CLIENTS, 

M.  fepicler,  etudlent  aujour- 
d'hui  l'ECONOMIE  plus  que 
jamais. 

N'hesltez  pas  a  leur  dire  que  les 

FevesauLard 
de  CLARK 


sont  exactement  ce  qui  leur 
faut — Elles  constituent  un  mets 
parfalt. 

Ellet  Spargnent  des  ennui*. 
Elles  epargnent  du  tempt. 
Elles  epargnent  du  travail. 
Elles  epargnent  de  V argent. 

Et  elles  sont  pour  vous  les  arti- 
cles qui  se  vendent  le  plus  ra- 
pidement. 

W.Clark  Ltd  -  Montreal 


UN  BON  VENDEUR 

La  Farine  Prepare 
de  Brodie 

Voyez  !•  Coupon  dot   Ep  icier* 
dan*  ehaquo  Carton. 

Brodie  &  Harvre  Limited, 

Til  Main  436.  MONTREAL 


SlROP 


Arthur  Brodeur 

MANUFACTUMIKM 

D'EAUX  GAZEUSES 


Speclsdlteei 

IRON  HEW 

GINGER  ALB 

CREAM   SODA 

LEMON  SOUR 

CHERRY  CREAM 


C1DRI  CHAMPAGNI 

CIDRE  DE  rOMME 

EAU  MINERALS 

FRAISE 

ORANGE 


CHAMPAGNE  KOLA         SIPHON,  STC 

35  rue  Frontenae,  SSSSSPS^ 


SAUCISSE  DIONNE 

Fait*  ExclusiT«s«*nt 


PORC 
FRAIS 

La  MeilUur* 
Sauciste  au 

Monde 


Jenei-U 

en  stock  el  ayes 

de«  clitnts  satisfaits 


t 


DIONNE'S  SAUSAGES 

187  RUE  ADAM,         MAISONNKUVI 


Tal.  Bell  Eat  *••« 

L.SEMETEYS 

Manufacturer  d* 

Confitures,  Sirop,  Oi- 
gnons,  Cornichons,  Bet- 
tertves. 

Demandu  no* 

Liqueurs  de  FamilUs 
191   rue   Montcalm 

MONTREAL 


!S\ 


B 


©H  <S©yiO)^®lNI  ET 
BE  FODE  PI  MORUE  ®E 


©iwot.* 


IsoudronI 

I        CNUILC  Dt        I 

[);J  IfOIE  DE  MORUe| 


MATHlitrs 
|  Syrup  of  Tar  Q  ij 

i  60D  lira  on. 


Mathieu 

CASSE  la  toux 

Grosflacons, — En  Venie  pqrtout. 
CIE.  J.  L.  MATHIEU  Prop,        .        .        SHERBROOKE  P.  Q. 

remedecontrelosmaux  de  tete,  la  N.vralgie  et  le.  Rhumes  Fievrena. 


Les  clients  satisfaits  sont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d'epicerk 

Las  preparations  da 

Cacao   et   de   Chocolat 
de  BAKER 

■  o  n  t  dlfnoa  d  a 
conflance  ;  tou. 
Jours  d'une  qua- 
lite  unlformement 
supcrieure, 
de  vent*  facile, 
constam- 
ment  en  demande, 
ce  sont  lea  mode- 
lea  dea  articles  da 
leur  genre. 

II*    Dannant  Taujavr* 


RiciireniD 

TRADE-MARK 


Satisfaction 


Fail*  mi   Caaada  sar 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Malaon  Fandaa  as  ITS* 

MONTREAL  (P.Q.)      DORCHESTER  (MASS) 


Sirop   da    Bla-d'lnda.       Marque   Crown. 

Par  c&lasa 

Jarres  parfaltement  cacheteea,  I 
Uvres,  1   doua.,  en  caiaae   ..    ..4.71 

Bottes  de  2  llv.,  2  doa.,  en  cals- 
aa 5.11 

Boltee  da  6  llv.,  1  dos.  en  calase..6.50 

—  10  llv.,   \i  dos.  en  calsse 6.21 

—  de  20  llv.,   Mi   dos.,  en  caiaae..S.20 
4L«s   boltea   de   6,    10   et   20   llvrea   ont 

unt  arise  en  fll  de  for). 

BarUa,  environ  700  llvrea 0.07% 

Deml-Barll,    environ    360    llvrea.  .0.07% 
Quart  de  barll  .environ   176   llv.. .0.01 
Beaux  an  bola  de  t  gala.,  21  llv., 

ehaque 2. SI 

—  —  —  I  i-ala..  28  H  llv.,  eha- 
que         . .   .2.76 

—  —  —  I  ral*.,  «»  llv.,  eha- 
que    I. SB 

Slrap    4a    Bla-d'lnda.    Marque    Lily 
White. 

Par  calaae 

Boltea  da  2  llvrea,   2  douaalne*. . .  .6. SI 

Boltea  de  6  llvrea,  1  domain* COO 

Boltaa  da  10  llvrea,  %  douaalne..  B.7I 
Boltea  da  20  llvrea,  M  douaalne  .  1.70 
'Lea  boltea  de  6,  10  et  60  llvrea  ont  una 

anaa  an  fll  de  fer;. 

Fret  pay*  pour  5  calasee  de  alrop  ou 
260  llvrea,  pour  10  boltea  d'empola  ou 
10  boltea  aaaortiea  de  airop  et  d'empola . 
Jusqu'a  toute  atatlon  de  chemln  de  fer 
dans  les  provinces  de  Quebec  et  d  'On- 
tario a  l'eat  ou  au  aud  du  Sault  Salnte- 
,,  Marie,  Sudbury,  North  Bay  et  Matta- 
wa  et  Jusqu'a.  toua  lea  porta  dea  laca 
(endant  la  salson  de  navigation. 

Conditions,   net   20  Jours.      Paa  d'ea- 
»ompte    pour   paiement   rt'avaxte*). 

BORDEN     MILK     CO.,     LIMITED 
MONTREAL 


Llste  des  prlx  pour  Test  de  Fort  Wll- 
llan,  (cette  dernlere  vllle  comprise), 
dans  les  provinces  d'Ontarlo,  de  Que- 
bec  et  Maritime*. 
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Envoyez  votre  com- 

mande  aujourd'hui 
pour  la  poudre  d'Oeuf  s 
Populaire's 

Dix  cSnts  pour  une  douzaine  d'oeufs  —  voila  ce 
qu'est  la  poudre  Populaire  pour  vos  clients. 

La  Poudre  d'Oeufs  Populaire  est  garantie  don- 
ner  d'aussi  bons  rosultats  que  les  oeufs  frais,  pour 
tous  gateaux,  puddings,  etc.,  en  outre  elle  se 
conserve  indeiiniment. 

Mode  d'eraploi  detaille  sur  chaque  paquet. 

ECRIVEZ-NOUS  A  PRESENT 
La  COMPAGNIE  IMPERIALE  Enregistree 

26  rue  Demers  et  645  rue  St- Valier,  Quebec  (P.Q.) 


La  Le  La 

Qualite    Service     Demande 

Font  que  nos  lignes  de  Biscuits 
et  Bonbons  sont  d'une  valeur 
exceptionnelle  pour  tout  mar- 
chand  qui  les  tient  en  magasin. 

Essayez-nous  pour  votre  pro- 
chaine  commande. 

Demandez-nous  notre  plus  re- 
cente  liste  qui  vous  donnera 
une  idee  des  lignes  que  nous 
manufacturons. 

Nous  accueillerons  avec  plaisir 
vos  demandes  d'informations. 

The  Montreal  Biscuit 
Company 

Manufacturiers  de 
Biscuits  et  Confiseries 

Montreal 


LAIT  CONDENSE 

La  caisse 
Marque  Eagle,   48 
boites    ....    8.75 

—  Reindeer,  48 
boites 8.46 

—  Silver  Cow, 
48  boites 7.90 

—  "Gold  Seal" 
et  "Purity",  48 
bottes 7.7B 

Marque  Mayfower,  48  bottes  ....  7.71 
—     "Challenge/',      "Clover",      48 
boites 7.21 

Lait    Evapora 
Marquea       St-Charlea, 
Jersey,  Peerless, 

"Hotel",  24  boites  . 
"Tall",  4S  boites  . 
"Family",  48  boites 
"Small",    48   boites 

CAFE    CONDENSE 


1.40 

ceo 

Lit 
2.10 


Marque     Reindeer,      "Grande",     24 
boites 6.76 

—  —     "Petite",    48    boites     4.00 

—  Regal,   24  boites 5.40 

Cacao    Marque   Reindeer     — 

24  grandes  boites 8.75 

—     Marque  Reindeer,   petites  boi- 
tes  600 

Conditions:   net,  30  Jour*. 
Lots   de   5   boites   et   plus,   fret  pays' 
jusqu'a  50  cents  par  cent.      Le  surplus 
sera  marqu*  sur  la  facture. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

Montreal. 

Pates  AILmentaires  "Bertrand** 

La  lb. 

Macaroni   "Bertrand"    manquant 

Vennlcelle       —  — 


Sphaghettl       —  — 

Alphabets         —  — 

Noullles  —  — 

Coquilles  —  — 

Petiltes  Pates—  — 

Extraitg   Culinsires   "Jonas"       La  do». 

1  oz.  Plates    Triple    Conecntrt  1.00 

2  oz.  —  —  —  1.90 
2       oz.  Carrees  —            —  111 

4  oz.  —  —  —  4.0* 
8       oz.       —         —             —  7.M 

16  oz.       —         —             —  14.94 

2  oz.  Rondes  Quintessences  J  44 

2%  oz.      —                    —  8.79 

5  oz.  —  —  4.60 
8  oz.  —  —  8.00 
8  oz.  Carrees  Quintessences  1. 40 
4  oz.  Carrees    Quintessences, 

bouchons  emeri  5.00 

1  os.  Carries  Quintessences, 

bouchons  emeri  9.00 

2  oz.  Anchor  Concentre1  1.21 
4  oz.  —  —  2.15 
8       oz.      —                    —  8.60 

16       oz.       —  —  T.29 

2  oz.  Golden  Star  "Double  Force"  0.95 
4  oz.      —  —  —  1.75 

2  oz.       —  —  —  3.25 

16  oz.       —  —  —  6.75 

2  oz.  Plates   Solubles    0.96 

4  oz.       —  —         1.76 

8  oz.       —  —        3.26 

16  oz.      —  —        6.75 

1  oz.  London     0.65 

2  oz.       —  0.95 

Extraits  a  la  livre,  de  .  .  $1.25  a  $4.00 

—      au  gallon,  de 8.00  a  24.00 

MPmea  prix  pour  les  extraits  de  tons 
fruits. 

Varnis  a  ehauseures.  La  dous. 

Marque  Froment,  1  dos.,  a  la  calsse  1.00 
Marque  Jonas,  1  dos.,  a,  la  calsse  1-00 


Vernis   milltaire   a    l'4preuve   de   l'eau, 
12.60. 
Moutarde  Franoalse  "Jonas"     La  gr 


Pony 

2  dos,  a 

la  caisse  10.00 

Small 

9 

— 

—             9.09 

Medium 

1 

— 

—           19.09 

Large 

1 

— 

— maaquaat 

Tumblers 

1 

— 

—         " 

Muggs 

9 

—    ■ 

—         " 

Nugget 

9 

— 

—         " 

Athenian 

9 

— 

—         " 

Gold    Band    Tu 

9 

— 

—         • 

No.    64   Jars 

1 

— 

—         • 

No.  65     — 

1 

— 

—        25.80 

No.    66     — 

1 

— 

—        28.80 

No.  «7 

1 

— 

— manquant 

No.  68     — 

1 

— 

—        " 

No.   69     — 

1 

— 

__        • 

Molasses    Jugs 

1 

— 

—        " 

Jarres,    %    gal. 

1 

— 

—        " 

Jarres,    %    gal. 

1 

— 

■ 

Poudre    Limonade    "Mesina"    Jonas 
Petites  boites,   3  douzaines  par  caisse 

a  $15.00  la  grosse. 
Grandes  boites,  3  douzaines  par  caisse, 

a  $36.00  la  grosse. 

Sauce  Worcestershire 15.00 

"Perfection"    Vi   pt.  a   $15.00  la  grosse, 

3  douzaines  par  caisse. 


iJELL-0 

The  Dainty  Dessert 


Fait  en  Canada 
Caisse  assortie.  contenant  4  douz.  $.69 
Citron  —  9      —    1.89 

Orange  —  t      —     1.99 

Framboise  —  I      —    1.89 
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EpiderS  :  Tout  detaillant  qui  encourage  ses  clients  a  cuire  eux-memes 
leur  pain  leur  rend  un  service  meme  s*ils  ne  peuvent  pas  realiser  cela,  et 
en  meme  temps  il  augmente  sa  vente  de  farine.  Le  pain  cuit  a  la  maison 
avec  la  Levure  Royale  possede  une  puissance  nutritive  plus  grande  que 
celui  fait  avec  tout  autre,  et  c'est  un  moyen  d'enrayer  le  haut  cout  de  la 
vie  en  reduisant  le  montant  des  viandes  dispendieuses  necessaires  pour 
fournir  la  nourriture  indispensable  au  corps.     II  n'y  a  pas  de  substitut. 


(HAL  YEAST 


Fait 


un   ram  Far 


EWGILLETT  COMPANY  LIMITED 

TORONTO,  ONT. 

WINNIPfc-G  MONTREAL 


BLUE  LABEL 


BLUE  LABEL 


Mettez-les  en  evidence  a  present  j 

quoi  ne  pas  faire  tourner  en  votre  faveur  la  § 
demande  extraordinaire  qui  prevaut  pour  le  poisson,  = 
en  mettant  en  evidence  un  appro visionnement  de  la        = 


Marque  populaire 

BRUNSWICK 

d'aliments  marins? 


Vos  clients  les  plus  diffieiles  apprecieront  les  qualites  de  saveur  de  ces  delieieux  aliments  marins. 
Vous  pouvez  recommander  en  confiance,  chaeune  de  ces  lignes.  elles  sont  aussi  parfaites  que  possible. 
Prenez  en  stock  les  lignes  suivantes  et  mettez-les  rians  vos  etalages ;  vous  verrez  comme  elles  se  ven- 
dront  vite. 


H   Vi  SARDINES  A  L'HUILE 

FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et  rondes) 
HARENGS  SAUCE  TOMATE 


V4  SARDINES  A  LA  MOUTARDE 
KIPPERED  HERRING 
CLAMS 


|  CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.)  | 
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LE  PRIX  GOURANT 

REVUE    HEBDOMADAIRE 

Commerce,   Finance,   Industrie,   Assurance,   Etc. 


EDITEURS 

Compagnie    do    Publication    dos    marchands    dataillanta 

du  Canada,  Limit**, 

Telephone  Est  1184  et  Est  1185.  MONTREAL. 

Bureau  de  Montreal:   80  rue  Saint- Denis. 

Montreal  et   Banliau* 


ABO 


f  M 
NNEMENTJ  c 


*2.50) 

$2.00  \     PAR   AN. 

20.00  J 


Circulation   fuaionnt 


anada   *t    Etats-Unis 
nion   Postal*,  frs 

LE   PRIX  COURANT 

L*  Journal   des   Marchands  data 
lants 

Liqueurs  *t   Tabaca 

Tissus   et    Nouveautes 


II   n'est  pas  acc*pte  d'abonn*m*nt  pour  moins  d'un*  innk 

A  moins  d'avis  contraire  par  *crit,  adresse  directemant  a 
nos  bureaux,  quinz*  jour*  au  moins  avant  la  data  d'cxpLratioa 
I'abonnement   est   continue   de   plain   droit. 

Toute   annee  commence*  est   due  en   ontier. 

L'abonnem*nt  n*  cease  pas  tant  que  les  arrerages  n«  s*)nt 
pas  payee. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  fttr*  fart 
payable  au  pair  a   Montreal. 

Cheques,  mandate,  bona  de  Post*  doiv*nt  »tr*  ffcita  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Prier*  d'adrasaer  les  Uttres,  ate,  aimplemertt  comm*  surt: 
"LE   PRIX   COURANT",    Montreal. 


Fonde  en    1887 
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UNE  MENACE  POUR  LE  COMMERCE  DU  PAYS 


LA  SOURCE  DES  DISSENTIMENTS 


Depuis  que  les  elections  federales  ont  souleve  dans  le 
coeur  et  dans  l'esprit  du  peuple  canadien  les  haines  et 
les  dissentiments,  suivant  les  races  et  les  religions  qui 
forment  la  base  de  notre  population,  il  s'est  eree,  parti- 
culierement  entre  les  provinces  de  1 'Ontario  et  du  Que- 
bec, une  situation  tendue  a  un  tel  degre  de  passion  vin- 
dicative, qu'on  peut  s'en  montrer  legitimement  inquiet 
et  considerer  cet  etat  de  chpses  comme  une  grave  mena- 
ce pour  la  securite  commerciale  du  pays. 

On  aurait  pu  croire  que  tous  ces  soulevements  d'an- 
tipathie,  prendraient  fin  avec  les  elections.  Chacun  a 
droit  d 'avoir  les  opinions  que  bon  lui  semble  et  sur  le 
terrain  politique,  les  pires  dechirements  ne  s,ont  pas 
pour  surprendre,  d'autant  que,  le  plus  souvent,  ils  font 
partie  d'une  mise-en-csene  voulue  qui  n'est  rien  moins 
que  superficielle  et  ne  laisse  pas  de  traces  profondes 
une  fois  que  le  rideau  est  tombe  sur  la  comedie  electo- 
rale.  Mais  tel  n'a  pas  ete  le  cas  aux  dernieres  elec- 
tions; loin  de  faire  cesser  la  lutte,  le  resultat  du  scru- 
tin  a  ete  non  pas  l'arc-en-ciel  qui  indique  le  beau  temps 
apres  l'orage,  mais  bien  l'ouragan  qui  deracine  et  qui 
desorganise  tout,  l'element  qui  detruit  et  qui  secoue 
jusqu'au  cataclysme.  Et  les  esprit  surchauffes  de 
part  et  d 'autre  ont  prononce  des  paroles  dangereuses, 
ont  profere  des  insultes  regrettables  qui  nous  menent 
a  deux  doigts  de  la  guerre  civile.  Ce  n'est  plus  seule- 
ment  une  question  politique,  c'est  devenu  un  danger 
national  que  le  commerce  a  le  droit  et  le  devoir  d'envi- 
sager  et  de  discuter  sainement. 

Pour  entamer  cette  discussion  honnetement  et  loya- 
lement,  il  faut  savoir  echapper  a  l'esprit  de  parti  et 
examiner  les  faits  a  la  lueur  de  la  verite  et  non  au  tin- 
tamarre  de  paroles  insensees  et  de  racontars  denues  de 
fondement. 


Qui  doit-on  incriminer  dans  cette  echauffouree  tu- 
multueuse  qui  jette  l'une  contre  l'autre  deux  grander 
races  et  met  aux  prises  deux  sangs  justifiables  de  re- 
vendiquer  des  vertus  ancestrales  et  des  qualites  ata- 
viques?  Ah!  gardons-nous  bien  de  jeter  le  blame  a  la 
legere  d'un  cote  comme  de  l'autre.  C'est  en  se  jetant 
mutuellement  a  la  face  les  accusations  et  les  injures 
que  1  'on  envenime  les  choses,  et  ceux  qui  a  l'heure  pre- 
sente,  dans  la  gravite  de  la  situation,  se  complaisent 
a  jouer  pareil  jeu  travaillent  deliberement  contre  le 
pays  et  font  oeuvre  de  revolutionnaires  et  d'anarchis- 
tes. 

On  dirait  que  le  heurt  fratricide  dont  nous  sommes 
les  temoins  est  le  resultat  d'un  veritable  complot  our- 
di  savamment  et  patiemment  et  non  la  consequence 
d'une  evolution  naturelle  et  fatale,  comme  certains 
tendent  a  le  faire  croire. 

On  est  bien  oblige  d'admettre,  en  ce  qui  concerne  les 
Canadiens-Frangais,  que  les  journaux  ontariens  ont,  de 
longue  date  prepare  une  campagne  de  denigration  con- 
tre notre  race,  qui  devait  fatalement  provoquer  tot  on 
tard  un  soulevement  d 'indignation  et  briser  les  liem 
d'amite  qui  semblaient  sceller  les  deux  provinces- 
s,oeurs.  Est-ce  la  manque  d 'information,  mauvaise  in- 
formation ou  parti  pris?  Nous  ne  voulons  nous  pro- 
n,oncer  a  ce  sujet,  mais  il  est  un  fait  avere,  c'est  que 
nous  avons  eu  dans  1 'Ontario  une  tres  mauvaise  presse 
et  que  les  faits  nous  concernant  ont  ete  denatures  a 
dessein.  Prenons  par  example  le  point  de  vue  du  re- 
crutement.  En  a-t-on  assez  dit  sur  ce  sujet?  A-t-on 
assez  insulte  nos  concitoyens  de  Quebec,  sans  meme 
chercher  a  savoir  si,  dans  le  systeme  de  recrutement 
impose  par  les  autorites.  il  n'y  avait  pas  quelque  chose 
de  defectueux  qui  empechait  les  resultats  attendus  et 


Ne  courez  aucun  risque  de  perdre  des  ventes;  ayez  toujours  en 
mains  un  ample'stock  de 

TAB  AC  NOIR  A  CHIQUER 
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mettail  obstacle  a  la  bonne  volonte  de  nos  compatrio- 
tes.  Et  pourtant,  Dieu  sail  (pie,  dans  cette  question 
qui  n'etait  basee  (pie  sur  du  sentiment,  on  a  manque  do 
delieatosse,  on  n 'a  tenu  compte  d'aucune  aspiration,  on 
n'a  meme  pas  tenu  compte  de  la  question  primordial© 
du  langage. 

II  est  bien  evident  cependant,  que  celui  qui  s'en- 
gage  volontairement,  librement  a  combattre  pour  une 
idee  a  le  droit  de  savoir  avec  quels  chefs  il  va,  et  de 
Be  joindre  a  ceux  qui  parlent  le  meme  langage  que  lui, 
qui  sont  capables  de  le  oomprendre  et  avec  lesquels  il 
peut  echanger  ses  idees,  ses  confiances  et  ses  espoirs 
aux  moments  des  luttes  supremes  et  des  efforts  surhu- 
mains.  II  semble  meme  qu'on  ait  voulu  vexer  les  Cana- 
diens  Prancais,  en  p'acant  comme  chef  du  recrutement 
dans  le  Quebec,  un  ministre  methodiste.  Que  d'autres 
ehoses  combiners,  assemblies,  ont  nui  a  ce  travail  d« 
reeniteTiient  dans  notre  province!  Et  e'est  cela  que 
Ton  aurait  du  dire  hautement,  en  mentionnant  les 
ehiffres  qui  d'ailleurs  forment  des  contingents  hono- 
rables. 

Et,  malgre*  ces  empechements,  malgre  cette  hostilite 
ou  cette  maladresse,  beaucoup  de  Canad'ens-Frangais  se 
sont  enroles  et  ont  ecrit  dans  notre  histoire  une  page 
eombien  glorieuse.  Pourquoi  ne  l'a-t-on  pas  chantee 
dans  1 'Ontario  cette  page  d 'histoire  au  lieu  de  deblate- 
rer  dos  sottises  sur  notre  compte  et  de  faire  d'une  fai- 
blesse  motivee  un  caractere  principal  et  distinctif  de 
notre  race? 

Et  journellement,  dans  les  listes  des  pertes  eanadien- 
ne*  but  les  champs  de  bataille  d'Europe,  ne  voit-on  pat 
fraterniser  dans  un  toiichant  rapprochement  des  noms 
canad'ens-franeais  et  dos  noms  canadiens-anglais?  E»t- 
ee  la  s'gne  d'animosite? 

Si.  au  Canada,  il  s'etait  fait,  depuis  la  guerre,  autant 
de  travail  pour  unir  les  elements  de  la  population, 
qu'on  en  a  fait  pour  les  diviser,  nous  n'en  serions  pat 
ou  nous  en  sommes  et  la  mentalite  qui  regne  a  present 
serait  t/italement  differente  de  part  et  d 'autre. 

Mais  les  ag:tateurs  ont  fait  oeuvre  tellement  nefas- 
te  qu'a  l'heure  presente  la  division  ne  se  manifeste  pa* 
sfulement  dans  les  opinions  et  dans  les  sentiments, 
mais  aussi  bien  dans  les  pratiques  commereiales  ou  le 
venin  de  desunion  semble  vouloir  s'infiltrer.  Des  ma- 
manufacturiers  anglais  affectent  de  vouloir  priver  les 
marchands  du  Quebee  de  leurs  produits,  alors  que  cer- 
tains marchands  de  notre  province  repliquent  a  cet  os- 
tracisme  en  econduisant  les  voyageurs  anglais.  Deei- 
dement  cela  se  gate.  II  est  temps  de  sonner  la  cloche 
d'alarme  et  d'essayer  d'apaiser  les  esprits. 

Car,  il  est  a  eraindre  que,  l'effervescence  des  esprits 
aidant,  quelques  cas  particuliers  se  generalisent  rapi- 
dement  et  lesent  les  interets  de  eeux,  tres  nombreux, 
qui  n'ont  pas  manifeste  des  sentiments  hostiles  d'un 
cote1  comme  de  l'autre. 

Si,  des  maintenant,  on  ne  met  en  garde  les  commer- 
§ants  et  industriels  anglais  comme  frangais  contre  la 
gangrene  desunioniste,  l'anarchie.  ne  tardera  pas  a 
eclater  et  a,  tout  bouleverser  dans  les  deux  camps.  On 
verra  des  maisons  anglaises  animees  du  meilleur  esprit 
vis-a-vis  des  Canadiens-Frangais  etre  boycotees,  ,ou  des 
maisons  anglaises  refuser  le  service  systematique  aux 
ma:sons  canadiennes-frangaises.  II  ne  faut  pas  que  pa- 
reille  chose  se  produise,  ce  serait  nefaste  pour  le  pay« 
et  l'instant  est  venu  de  souligner  le  danger  et  de  pro- 
n,oncer  des  paroles  de  conciliation. 

Sans  se  rendre  compte  de  la  portee  de  leurs  parole», 


ce  sont  des  Canadiens-Anglais  qui  ont  parle  de  l'isole- 
ment  de  la  province  du  Quebec  et  en  ont  envisage  la 
possibilite.  Franchement,  n'y  a-t-il  pas  eu  de  ce  cote 
provocation?  C'etait  evidemment,  dans  l'effervescen- 
ce de  la  periode  electorale,  mais  tout  de  meme,  il  y  a 
des  limites  aux  arguments  politiques,  et  il  est  des  phra- 
ses qu'on  ne  devrait  prononcer  qu'apres  avoir  tourne 
sept  fois  la  langue  dans  la  bouche,  comme  dit  le  sage. 

Si  Quebec  rompait  le  pacte  de  la  Confederation,  il 
est  probable  qu'au  point  de  vue  manufacturier  et  com- 
mercial, ce  serait  1  'element  anglais  qui  en  souffrirait 
le  plus.  Les  entreprises  industrielles  si  nombreuses  en 
Ontario,  ne  peuvent  subsister  que  par  la  consommation 
de  la  population  toute  entiere  du  pays.  Deja.  ces  indus- 
tries souffrent  du  fait  que  la  population  canad'enne 
est  trop  limitee  pour  leur  capacite  de  production  et  el- 
les  parlent  de  l'isolement  du  Quebec?  C'est  un  enfan- 
tillage.  Les  manufacturiers  de  1 'Ontario  savent  tret 
bien  qu'ils  ne  peuvent  renoncer  a,  un  element  de  popu- 
lataion  qui  est  un  apport  fondamental  dans  leurs  af- 
faires. D'ailleurs,  le  Quebec,  province  agricole,  pos- 
sede  en  lui  sa  propre  vie,  les  produits  de  necessite  n'y 
manqueront  pas  et  les  cultivateurs  trouveront  toujour! 
marche  ouvert  pour  leur  production.  Quant  au  luxe, 
cela  passe  apres  et  avec  de  1 'argent,  on  trouve  toujour* 
ou  s'approvisionner.     Alors? 

Franchement,  il  n'est  pas  raisonnable  d'arriver  a  de 
telles  extremites  et  les  commergants  serieux  du  Que- 
bec ou  de  l'Ontario  ne  sauraient  se  la'sser  entrainer 
par  ce  courant  nefaste  qui  sera  suivi  d'une  reaction 
heureuse,  esperons-le. 

On  peut  differer  d 'opinion  sur  certaines  questions, 
sans  pour  cela  briser  les  pactes  d 'unite  nationale,  on 
peut  discuter  sans  s'entretuer.  Et  nous  croyons,  qu'il 
peut  y  avoir  une  base  d 'entente  loyal e  entre  Cana- 
diens-Frangais  et  Anglais  pour  peu  que  chacun  y  mette 
un  peu  du  sien.  C'est  a,  trouver  ce  point  de  conciliation, 
par  un  traitement  mutuel  equitable  et  respectueux, 
que  Ton  devrait  travailler  serieusement  dans  les  deux 
provinces-soeurs,  au  lieu  de  donner  au  monde  qui  se 
bat  pour  un  ideal  de  liberte,  le  triste  spectacle  de  lut- 
tes intestines. 


UN  APPEL  AU  CLERGE 


L 'honorable  J.-E.  Caron,  ministre  de  1 'Agriculture 
de  la  Province  du  Quebec  vient  d'adresser  une  circu- 
late tres  interessante  a.  tous  les  cures  de  la  province 
pour  les  prier  de  l'aider  dans  sa  campagne  d 'educa- 
tion a  l'effet  d' inciter  les  cultivateurs  a  augmenter  la 
production  de  quatre  denrees  alimentaires,  a  savoir: 
le  pore,  le  ble,  les  feves  et  les  pois.  Les  motifs  qui  ont 
determine  cette  campagne  sont :  d'abord  qu'en  produi- 
sant  beaucoup  de  ces  articles  de  premiere  necessite,  les 
cultivateurs  y  trouveront  logiquement  un  reel  profit 
pecuniaire;  en  second  lieu,  qu'ils  diminueront  ainsi 
pour  eux  et  pour  les  autres  les  risques  de  famine  qui 
nous  menacent,  et  qu'enfin,  en  exportant  le  surplus 
des  denrees  produites,  ils  aideront  de  la  maniere  la  plus 
efficaee,  a.  la  cause  des  armees  alliees  —  cause  com- 
mune a  l'humanite  civilisee. 

II  ne  fait  aucun  doute  que  le  clerge  de  la  province 
du  Quebec  apportera  son  appui  precieux  a  une  oeuvre 
d'un  interet  economique  aussi  evident. 
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RAPPORT  DU  COMITE  DU  COMMERCE  D'EPICERIE  (suite)* 


CLASSIFICATION  DU  COMMERCE 

et 

MESURES  ET  REGLEMENTATIONS  ADOPTEES 

par 

L'ADMINISTRATION  DU  CONTROLE  DES  VIVRES 


2. 
3. 
4. 
5. 
6. 


Pour  appliquer  d'une  facon  appropriee  le  plan  re- 
gissant  le  controle  du  commerce  sous  l'administration 
du  Controle  des  Vivres,  il  est  aussi  necessaire,  a  notre 
avis,  de  definir  les  differentes  classes  et  les  diverses 
sections  du  commerce,  que  d 'adopter  les  mesures  et  re- 
glementations  auxquelles  elles  seront  soumises. 

En  autant  que  possible,  les  groupes  enumeres  sont 
destines  a  englober  toutes  les  classes  de  commerce  fai- 
sant  affaires  de  produits  alimentaires  et  de  marchandi- 
ses  generalement  employees  et  reconnues  comme  neces- 
saires  a  la  consommation  domestique. 

Cette  classification  s'etablit  de  la  mani&re  suivante : 
1.     Les  Manufacturiers. 
Les  Marchands  de  gros. 
Les  Entrepositaires. 
Les  Agents  a  commission. 
Les  Courtiers. 
Les  Marcbands-Detaillants. 
Les  groupes  ci-dessus  sont  supposes  comprendre  tou- 
tes les  classes  faisant  affaires  en  produits  alimentaires 
et   telles  autres   lignes   reconnues   comme   necessaires 
pour  la  consommation  domestique. 

S'il  devenait  evident  que,  dans  la  pratique,  la  vente 
de  produits  alimentaires  se  fait  par  d 'autres  lignes 
commercials  que  celles  enumerees,  et  que  la  necessite 
s 'impose  de  les  soumettre  a  une  reglementation,  d 'au- 
tres classifications  pourraient  etre  ajoutees. 

Les  mesures  et  reglementations  regissant  les  classes 
de  commerce  deja  enumerees,  sont  faites  en  vue  d'ob- 
tenir  un  juste  traitement  et  de  prevenir  les  pratiques 
malhonnetes  qui  peuvent  avoir  ete  suivies  dans  le  pas- 
se, du  fait  que  jusqu'a  present,  il  n'y  a  pas  eu  de  re- 
gies definies  pour  la  conduite  des  affaires. 

«     •     • 

DEINITIONS  ET  CLASSIFICATION  DU  COMMER- 
CE POUR  LES  FINS  DE  CE  RAPPORT 

CLASSE  I 

Manufacturier. 

Un  manufacturier  est  celui  qui  fait  avec  des  matie- 
res  premieres  ou  autres  produits,  un  article  ou  des  arti- 
cles finis  ou  partiellement  finis  qui  peuvent  etre  pla- 
ces sur  le  marche  canadien  pour  la  consommation  do- 
mestique, soit  en  vrac  soit  en  paquets,  sous  un  droit  de 
propriete  ou  sous  une  marque  de  fabrique. 

CLASSE  2. 

Marchand  de  gros. 

Un  marchand  de  gros  est  celui  qui  n'a  pas  de  comp- 
toir  de  detail  et  qui  ne  vend  pas  directement  au  con- 
sommateur. 


r. 


Voir  notre  numero  du  28  decembre. 


CLASSE  3 

Entrepositaire. 

Un  entrepositaire  ou  fournisseur  du  gros,  est  celui 
qui  fait  le  trafic  des  marchandises,  agissant  comme  im- 
portateur  ou  marchand  a  son  propre  compte  et  qui  ne 
vend  qu'aux  manufacturiers  et  au  commerce  de  gros. 

CLASSE  4. 

Agent  a  commission. 

Un  agent  a  commission  est  celui  qui  vend  des  mar- 
chandises pour  les  proprietaires  sur  une  base  de  com- 
mission seulement. 

CLASSE  5 

Courtier. 

Un  courtier  est  celui  qui  agit  comme  intermediaire 
entre  le  vendeur  et  l'acheteur,  vendant  sur  une  base 
de  courtage  ou  commission  et  qui  ne  doit  etre  en  aucu- 
ne  maniere,  inte)resse  directement  ou  indirectement 
dans  le  profit  realise  sur  la  vente  des  marchandises 
qu'il  tient. 

CLASSE  6. 

Marchands-Detaillants. 

Les  marchands-detaillants  sont  ceux  qui  sont  regu- 
lierement  etablis  en  affaires  pour  la  vente  de  marchan- 
dises directement  aux  consommateurs. 

*     #     • 

Mesures  et  Reglementations  regissant  la  vente  de  tou- 
tes les  classes  de  produits  alimentaires  vendus  au 
Canada  par  des  personnes,  maisons  ou  corpo- 
rations, tenant  commerce  sous  les  classi- 
fications numeriquement  denommees 
1,  2,  3,  4,  5  et  6. 

REGLE  I. 

Tous  les  pourvoyeurs  de  vivres  sujets  a  la  licence. 

Toute  personne,  maison  ou  corporation,  engagee  dans 
la  vente  des  produits  alimentaires  au  Canada  sera  su- 
jette  a  la  licence  ou  a  la  reglementation  du  Contro- 
leur  des  Vivres. 

REGLE  2. 

Marchands  licencies. 

Toute  personne.  maison  ou  corporation  engagee  dans 
la  vente  des  produits  alimentaires  au  Canada,  qui  sera 
requise  par  le  Control  eur  des  Vivres  de  faire  affaires 
sous  licence,  devra  tenir  les  livres  de  comptes  qu'il  con- 
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vient,  relever  le  stock  au  moins  une  fois  par  an  et  pre- 
parer aiinuellenient  un  etat  financier  montrant  l'actif 
et  le  passif  de  l'entreprise. 

REGLE  3. 

Pour  prevenir  les  profits  excessifs. 

Tout  manufacturier,  marchand  de  gros,  entreposi- 
taire,  agent  a  commission,  courtier  et  detaillant  sera 
sous  la  direction  du  Controleur  des  Vivres  et  n'aura 
pas  le  droit  de  faire  des  profits  plus  eleves  que  ceux 
d  'avant-guerre. 

REGLE  4. 

Licences  non  transferables. 

Les  licences  ne  sont  pas  transferables. 

REGLE  5. 

Exhibition  de  tous  les  numeros  de  licence. 

Le  numero  de  licence  devra  figurer  sur  toutes  les 
factures,  copies  de  commandes  remises  aux  acheteurs, 
ainsi  que  sur  les  entetes  de  lettres  et  communications. 
Dans  tous  les  cas  ou  plus  d'une  licence  est  accordee, 
les  numeros  de  toutes  les  licences  doivent  figurer. 

REGLE  6. 
Annonces. 

Tout  licencie  devra  faire  figurer  le  nom  de  sa  licen- 
ce sur  toutes  ses  annonces. 

REGLE  7. 

Rapports  mensuels. 

Sur  les  lignes  enumerees  dans  la  regie  8,  et  telles  au- 
tres  lignes  qui  peuvent  y  etre  ajoutees,  tous  les  por- 
teurs  de  licence  peuvent  etre  requis  de  faire  des  rap- 
ports mensuels,  en  duplicata,  sur  des  formules  qui  se- 
ront  fournies  par  le  Controleur  des  Vivres,  (le  porteur 
de  licence  gardant  le  duplicata  dans  son  classeur  a  son 
bureau)  ;  ces  rapports  montrant  le  stock  en  mains  au 
dernier  jour  de  chaque  mois,  ainsi  que  les  arrivages 
pendant  le  dit  mois.  Ces  rapports  devront  etre  adres- 
•  ses  par  poste  au  Controleur  des  Vivres  ou  a  son  agent, 
le  ou  avant  le  quinzieme  jour  du  mois  suivant. 

REGLE  8. 
Lignes  enumerees. 

Suivent  ci-dessous  les  lignes  de  marcbandises  enu- 
merees dont  il  est  question  dans  la  regie  7 : — 
Le  Sucre. 
L  'oleomargarine. 
Le  fromage  (canadien  en  vrac). 
Les  produits  en  conserves : 

Tomates,  Ble-d'Inde,  Pois,  Feves,  Feves  au 
lard,  Corned  Beef,   Saumon,  Lait   con- 
dense, lait  evapore. 
Feves  seches  (canadiennes). 
Riz. 
Prunes. 
Raisins. 
Et  telles  autres  lignes  qui  peuvent  etre  ajoutees  par 
le  Controleur  des  Vivres. 

REGLE  9. 

Application  pour  licence. 

L 'application  pour  licence  doit  etre  faite  sur  les  for- 


mules prescrites  par  le  Controleur  des  Vivres,  et  doit 
etre  accompagnee  d'un  cheque  et  d'une  declaration  de 
la  classe  ou  des  classes  d'affaires  pour  lesquelles  l'ap- 
plicant  desire  etre  licencie. 

Toute  personne,  maison  ou  corporation  faisant  af- 
faires dans  plus  d'une  classe,  pour  lesquelles  des  licen- 
ces sont  exigees,  —  doit  obtenir  une  licence  separee 
pour  chaque  classe  dans  laquelle  il  fait  affaires. 

REGLE  10. 

Licence  pour  classe  1,  2  et  3. 

Le  taux  annuel  de  la  licence  pour  les  classes  1,  2  et  3 
sera  etabli  sur  la  base  suivante : — 

$50.00  pour  un  chiffre  d'affaires  annuel  de  $500,- 
000.00  ou  moins,  et  $5.00  additionnels  pour  chaque 
$100,000.00  d'affaires  supplementaires. 

REGLE  11. 

Taux  des  licences  pour  les  classes  4  et  5. 

Les  taux  de  licences  annuelles  pour  les  classes  4  et 
5  seront  de  $50.00. 

REGLE  12. 

Taux  des  licences  pour  la  classe  6. 

Les  taux  de  licences  pour  les  detaillants  seront  eta- 
blis  sur  la  base  suivante : — 

Pour  $20,000.00  d'affaires  ou  moins  ....  $1.00  par  an 
De  $20,000.00  a  $40,000.00  ou  moins  . .  $2.00  par  an 
De  $40,000.00  a  $60,000.00  ou  moins  . .  $3.00  par  an 
De  $60,000.00  a  $80,000  ou  moins  ....  $4.00  par  an 
De  $80,000.00  a  $100,000.00  ou  moins  . .  $5.00  par  an 
et  $5.00  pour  chaque  $100,000.00  d'affaires  addition- 
nels. 

REGLE  13. 

Clause  de  penalite. 

Nulle  personne  ne  devra  sciemment  acheter  ou  ven- 
dre  une  commodite  alimentaire  dans  le  Dominion  du 
Canada,  d'une  personne,  maison  ou  corporation  non  li 
cenciee  et  sujette  a  avoir  une  licence  conformement  a 
ces  reglementations.  La  penalite  pour  violation  deli- 
beree  des  reglementations  du  Controleur  des  Vivres  se- 
ra une  amende  de  pas  moins  de  $50.00  pour  la  premiere 
offense,  $100.00  pour  la  seconde  offense,  $500.00  pout- 
la  troisieme  offense,  ou  retrait  de  la  licence  a  la  discre- 
tion du  Controleur  des  Vivres. 

Le  defaut  de  faire  application  pour  licence  dans  les 
quinze  jours  qui  suivront  la  notification  en  regie  par  le 
Controleur  des  Vivres  rendra  passible  telle  personne, 
maison  ou  corporation,  d'une  amende  de  pas  moins  du 
double  du  taux  de  la  licence  et  en  outre  d'une  penalite 
de  $5.00  par  jour  pour  chaque  jour  de  retard  apres  la 
dite  notification. 

REGLE  14. 

Ventes  en  combinaison. 

II  ne  sera  pas  permis  a  un  detaillant  de  vendre  ou 
d'offrir  en  vente  un  article  a  la  condition  que  l'ache- 
teur  soit  oblige  d 'acheter  d  'autres  marcbandises.  Cha- 
que article  doit  etre  vendu  sur  ses  merites  et  non  en 
combinaison. 

(A  suivre  au  prochain  numero). 
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LOIS  NOUVELLES  CONCERNANT  LA  VENTE 
DE  CERTAINS  PRODUITS 


REGLEMENTATION  DE  LA  VENTE  DU  LAIT 


Le  controleur  des  vivres  vient  de  rSglementer  la'  vente  du 
lait  au  Canada,  suivant  les  ordonnances  suivantes: 

1.  Qu'a  partir  du  et  aprgs  le  premier  jour  de  Janvier  A.D.  1918 
et  jusqu'a  nouvel  ordre,  les  distributeurs  de  lait  ne  pourront 
pas  charger  plus  pour  le  lait  qu'ils  pourront  vendre  que  le  cout 
veritable  du  lait  livre  a  destination,  en  plus  de  tel  cout  sur  le 
lait  vendu  dans  la  prov.  de  la  Col.-Britannique — 5.25c  par  pinte 

de  l'Alberta  —5.25c. 

de   la    Saskatchewan    — 5.25c.         " 
de   Manitoba  — 5.25c.         " 

d'Ontario  — 5.  " 

de  Quebec  — 5.  " 

de  la  Nouvelle-Ecosse — 5. 
du  Nouv.  -Brunswick — 5. 
de  l'lle  du  P.-E.  —5. 

2.  Aucun  marchand  de  detail  ne  pourra  demander  un  prix 
plus  eieve  pour  le  lait  que  le  prix  charge  au  consommateur 
dans  la  locality  habitue  par  le  marchand  de  detail  en  question. 

3.  Que  tout  distributeur^  si  le  cotlt  de  la  distribution  est 
augments  pour  cause  d'augmentation  du  prix  de  la  main, 
d'oeuvre  ou  autrement,  que  cette  augmentation  affecterait, 
pourra  fournir  la  preuve  d'une  telle  augmentation  au  Contro- 
lur  des  vivres  et  lui  demander  que  le  montant  maximum  pres- 
ent dans  le  present  ordre  pour  les  distributeurs  de  la  province 
dans   laquelle   ce  distributeur  vend   du   la't  soit  augmente. 

4.  Aucun  distributeur  vendant  du  lait  dans  aucune  localite 
ou  le  montant  pay6  aux  distributeurs  est  moindre  que  le  ma- 
ximum ainsi  fixe,  ne  pourra  augmenter  ce  montant  sans  avoir 
d'abord  obtenu  une  permission  par  ecrit  de  la  part  du  Contro- 
leur des  vivres. 

5.  Et  dans  cet  ordre  l'expression, 

(a)  "distributeurs  de  lait"  signifie  une  personne  qui  achfite 
du  lait  d'un  producteur  de  lait  et  distribuer  le  lait  au  con- 
sommateur; 

(b)  "place  d'affaires  d'un  distributeur  de  lait"  signifie  l'en- 
droit  d'od  se  fait  la  distribution  au  consommateur; 

(c)  "marchand  de  detal"  signifie  une  personne  qui  achSte  le 
lait  d'un  distributeur  de  lait  et  vend  le  lait  au  consom- 
mateur. 


(c)  Le  cout  des  sacs. 

(d)  Tout  rabais  ou  autres  deductions  qui  peuvent  §tre  fai- 
tes. 


REGLEMENTATION  DE  LA  VENTE  DU  SON  ET  DU  BRAN 
DE  SON. 


La  vente  du  son  et  du  bran  de  son  vient  d'etre  soumise  a 
une  reglementat:on,  en  vertu  des  pouvoirs  confer6s  au  Con- 
troleur des   vivres.     En   consequence   il   est   ordonne. 

Que  le  prix  maximum  auquel  les  meuniers  vendront  le  son  et 
le  bran  de  son  ou  "middlings"  apres  le  17e  jour  de  de'eembre 
1917   sera: 

$24.50  la  tonne  de  2,000  liv.  pour  le  son. 

$29.50  la  tonne  de  2,000  liv.  pour  le  bran  de  son. 

Ces  pr;x  seront  pour  le  son  et  le  bran  de  son  ou  "middlings" 
en  gros,  fret  pay§  a  Fort  William  et  Port -Arthur.  A  ces  prix 
peut  etre  ajoute  le  cout  des  sacs  et  du  fret  a  partir  de  Fort 
William  et  Port-Arthur  jusqu'au  point  de  destination  a  l'est 
de  Fort  William  et  Port-Arthur.  Aux  points  situes  a  l'ouest 
de  Fort  William  et  Port-Arthur  le  prix  max'mum  du  son  et 
du  bran  de  son  en  gros  sera  le  prix  a  Fort  William  et  Port- 
Arthur,  moins  la  difference  entre  le  coQt  du  fret  jusqu'a  ces 
points  et  le  cout  du  fret  pour  livraison  a  Fort  William  et  Port- 
Arthur. 

Toutes  les  factures  de  ventes  faites  a  l'est  de  Fort  William 
et  Port-Arthur  contiendront  les  renseignements  suivants: 

(a)  Le  prix  maximum  a  Fort  William  et  Port-Arthur. 

(b)  Le  fret  jusqu'au  point  de  destination. 

(c)  Le  coflt  des  sacs. 

(d)  Tout  rabais  ou  autres  deductions  qui  peuvent  etre  fai- 
tes. 

Toutes  les  factures  pour  expedition  a  l'ouest  de  Fort  Wil- 
liam et  Port- Arthur  contiendront  les  renseignements  sui- 
vants : 

(a)  Le  maximum  du  fret  pay6  a  Fort  William  et  Port-Ar- 
thur. 

(b)  Le  fret  pour  livraison  du  son  ou  du  bran  de  son  a  Fort 
William  et  Port-Arthur,  et  le  fret  sur  le  son  et  le  bran  de  son 
jusqu'au  point  de  destination. 


REGLEMENTATION   DU  COMMERCE   DES  FRUITS   ET 
LEGUMES. 


En  vertu  des  pouvoirs  conf6res  au  ContrSleur  des  vivres,  il 
a  6te  decrete  ce  qui  suit  en  ce  qui  concerne  le  commerce  de 
gros  des  fruits  et  legumes. 

1.  Que  le  et  apres  le  premier  jour  de  f6vrier  1918  personne 
ne  fera  le  commerce  en  gros  de  fruits  frais  ou  de  legumes  frais 
sans  avoir  d'abord  obtenu  une  licence  du  Controleur  des  vi- 
vres. 

2.  Que  toutes  demandes  de  licence  doivent  etre  faites  sur 
la  formule  "A"  ci-annex6e. 

3.  Que  toutes  les  licences  expireront  le  trente-unifeme  jour 
de  d6cembre  de  chaque  ann6e. 

4.  Que  les  categories  de  licences  pour  le  commerce  en  gros 
des  fruits  frais  et  les  legumes  frais  seront  les  suivantes: 
CLASSE  I.— 

(Division  A.)  "Association  des  producteurs"  dont  la  prin- 
cipale  industrie  est  la  vente,  sur  une  base  cooperative^ 
des  recoltes  des  membres  seulement. 

(Division  B.)  "Courtiers  a  commission"  qui  emballent  et 
vendent  a  commission  seulement  pour  le  compte  des 
producteurs. 

(Division    C.)      "Emballeurs"    qui    achStent    des    producteurs 
et   vendent  pour  leur  propre  compte. 
CLASSE  IL— 

(Division  A.)  "Negociants  en  gros"  qui  vendent  aux  mar. 
chands  en  gros  et  par  l'entremise  des  marchands  a  com- 
mission, qui  font  surtout  le  commerce  interprovincial 
et  international. 

(Division  B.)  "Marchands  en  gros"  qui  vendent  surtout 
aux  detailleurs  et  aux  colporteurs  en  gros. 

(Division  C.)  "Marchands  a  commision  en  gros"  qui  ne 
vendent  qu'aux  detailleurs  et  aux  colporteurs  en  gros,  et 
a  commission  seulement. 

(Division  D.)  "Colporteurs  en  gros"  qui  vendent  et  livrent 
la  marchandise  aux  detailleurs  par  voiture,  truck  ou  au- 
tre vehicule. 

(Division  E.)  "Courtiers"  qui  ne  vendent  que  d'aprfcs  le 
systeme  de  courtage. 

(Division  F.)     "Encanteurs"   qui  ne  vendent  qu'a  l'enchere. 

5.  Que  toutes  les  licences  seront  emises  d'aprSs  les  r&gles 
et  rSglements  suivants:  — 

(1)  Nul  licencie  n'exigera  plus  qu'uh  profit  ou  une  com- 
mission raisonnable  ni  ne  souscrira  de  contrat  pour  vente 
future  ou  pour  emmagasinage  afin  de  realiser  des  profits 
speculatifs  par  la  hausse  du  marche. 

(2)  Nul  licencie  ne  vendra  a  un  autre  licencie  d'une 
classe  ou  categorie  semblable  a  la  sienne  sauf  sur  division 
des  profits  ou  de  la  commission,  et  il  ne  peut  se  faire  qu'une 
seule  telle  vente  des  memes  marchandises. 

(3)  Nul  courtier  licencie  n'exigera  de  courtage  ou  de 
commission  sur  des  marchandises  qui  lui  ont  ete  expediees 
pour  la  vente  si  telles  marchandises  sont  transmises  par  \uf 
a  un  marchand  a  commission  quelconque  pour  etre  vendues 
a  commission. 

(4)  Nul  emballeur  a  commission  licencie  ou  marchand  a 
commission  licencie  ne  se  vendra  a  lui-meme  de  marchandi- 
se qu'il  a  recues  pour  vendre  a  commission. 

(5)  Tout  licencie  tiendra  les  livres  et  gardera  les  factu- 
res, pieces  just'ficatives  et  autres  papiers  qui  permettront 
au  Controleur  des  vivres  ou  toute  autre  personne  qu'il  a  au- 
toris6e  a  le  faire.  de  verifier  tout  rapport  ou  toute  declara- 
tion que  ce  licencie  est  tenu  de  faire  au  Controleur  des  vi- 
vres. 

6.  Que  les  droits  suivants  seront  imposes  pour  les  licen- 
ces accordees  sous  l'empire  du  present  ordre: 

Classe  I.  Divis;on  A,  B,   C. — $10  par  ann£e  pour  chaque  divi- 
Classe  II.  Divisions  D,  E.  sion. 

Classe  II.  Divisions   A,   B,   C,   F. — $20  par  annee  pour  chaque 

div;sion. 
Dans  tout  cas  ou  la  licence  est  accordee  aprSs  le  premier 
jour  de  juillet  d'une  ann6e  quelconque  le  droit  n'est  que  de  la 
moitie. 
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LA  CONVENTION  DES  VOYAGEURS  DE  LA  CIE 
JAMES  SMART. 


Le  personnel  des  voyageurs  de  la  manufacture  Ja- 
mes Smart,  de  la  Canada  Foundries  &  Forgings,  Ltd, 
de  Broekville,  Ont.,  a  tenu  sa  convention  annuelle  en 
december  dernier.  Tous  les  membres  du  personnel 
etaient  presents,  et  representaient  les  territoires  qui 
s'etendent  de  l'Atlantique  au  Pacifique.  Voici  leurs 
noms: 
MM.  F.  W.  Tracy.  Alberta  et  Colombie-Anglaise. 

A.-E.  Mulloy.  Saskatchewan. 

M.-G.  Pettipiece,  Manitoba. 

W.-P.  Millar,  gerant  de  la  succursale  de  Winni- 
peg. 

Chs.-E.  McKay,  Provinces  Maritimes. 

Wm.-J.  Irving,  Montreal. 

A.  Saint-Louis. 

V.  Cadorette.         Province  du  Quebec. 

Geo. -A.  Hvitcheson. 


A.  Sutherland. 
H.-M.   Roblin. 
J.-A.  Turnbull. 
T.-H.  Webster. 


Province   de   l'Ontario. 


Des  visites  a  l'usine  et  des  causeries  concernant  son 
fonctionnement  prirent  place  au  cours  de  cette  con- 
vention. M.  P.- J.  Dillon,  de  Well  and,  le  gerant-gene- 
ral,  presidait  aux  reunions.  Tous  les  membres  du  per- 
sonnel furent  invites  a  prendre  la  parole,  et  chacun  ex- 
prima  d'une  fagon  saisissante  l'esprit  de  corps  et  d'ac- 
tivite  qui  anime  les  voyageurs  de  cette  importante 
institution.  Une  journee  fut  specialement  consacree 
a  discuter  les  problemes  commerciaux,  a  passer  en  re- 
vue toutes  les  lignes  du  catalogue  de  la  maison,  a  en 
discuter  les  differents  points  et  a  suggerer  les  nouvel- 
les  lignes  qu'on  pourrait  y  ajouter. 

Tous  les  voyageurs  furent  unanimes  a  proclamer  que 
le  grand  mal  des  affaires  au  cours  de  ces  deux  dernie- 
res  annees,  avait  ete  la  difficulty  d'obtenir  des  mar- 
chandises  en  quantite  voulue,  malgre  le  desir  de  la 
compagnie  J.  Smart  de  donner  satisfaction  a  tous  ses 
clients.  Les  voyageurs  ont  recu  1 'assurance  de  la  com- 
pagnie que  cette  derniere  ferait  tout  en  son  possible 
pour  eliminer  ces  difficultes  dans  l'avenir. 

En  terminant  la  convention,  les  voyageurs  exprime- 
rent  leur  haute  satisfaction  pour  la  maniere  habile  dont 
le  gerant-general  des  ventes,  M.  B.-J.  McCormick  avait 
mene  les  affaires  d§  I&  convention  et  Ini  adresserent 


des  remerciements  chaleureux  pour  les  attentions  dont 
ils  avaient  ete  l'objet  pendant  leur  sejour  a  Broekvil- 
le. II  ne  fait  pas  de  doute  que  cette  convention  aura 
des  r&sultats  utiles  et  que  l'information  qui  y  aura  et£ 
donnee  sera  profitable  a,  tous  les  voyageurs  de  la  mai- 
son James  Smart. 


LES  ELECTIONS  DU  BOARD  OF  TRADE 


Les  elections  annuelles  du  Board  of  Trade  auront 
lieu  le  29  Janvier  prochain.  La  mise  en  nomination 
des  candidats  a  commence  hier  et  se  terminera  le  18. 

Voici  les  noms  de  ceux  qui  ont  ete  mis  en  nomina- 
tion : 

Presidence  —  M.  W.-A.  Black,  de  l'Ogilvie  Flour 
Mills,  nomme  par  le  president  sortant  de  charge,  M. 
Zephirin  Hebert. 

lere  vice-presidence,  M.  John  Baillie,  directeur-ge- 
rant  de  la  Dominion  Oil  Cloth  Co.,  nomme  par  M.  Wil- 
liam McMaster. 

2eme  vice-presidence :  M.  George  Summer,  nomme 
par  M.  H.-B.  Walker,  ex-president. 

Charge  de  tresorier:  M.  W.-A.  Coates,  nomme  par 
M.  Farquhar  Robertson. 

Parmi  les  quelques  25  membres  qui  brigueront  les 
fonetions  de  conseillers.  on  mentionne :  MM.  James-W. 
Pyke,  de  la  maison  J.-W.  Pyke  &  Co.,  representant 
1 'Association  des  Marchands  de  Fer ;  Albert  Hudon,  de 
la  maison  Hudon  &  Orsali.  representant  l'Assooiation 
des  Epiciers  en  Gros;  W.-E.  Gushing,  de  Gault  Bros., 
representant  rAssoeiation  des  Merciers  en  Gros ;  et 
Arthur-H.  Campbell,  de  la  Campbell,  MacLaurin  Lum- 
ber Co.,  representant  de  la  "Montreal  Lumber  Associa- 
tion." 

Le  president  sortant  de  charge,  M.  Hebert,  devient 
eonseiller  ex-officio. 


LE  COMMERCE  EXTERIEUR  DES  ETATS-UNIS 


D'apres  le  rapport  du  departement  du  Commerce 
de  Washington,  le  chiffre  des  exportations  americaines 
pour  l'annee  1917  a  depasse  $6,000,000,000.  Les  impor- 
tations ont  atteint  un  total  legerement  inferieur  a  $3,- 
000,000.  d'ou  il  resulte  que  la  balance  du  commerce  ex- 
terieur  en  faveur  des  Etats-ITnis  sera  de  plus  de  $3,- 
150,000.000. 


LES  RECETTES  DOUANIERES  EN  1917 


Durant  l'annee  qui  vient  de  s'ecouler,  les  recettes  des 
douanes  a  Montreal. ont  atteint  le  chiffre  de  $37,857,723, 
soit  $4,843,105,  de  plus  que  durant  l'annee  precedente. 
Les  contributions  indirectes  dans  la  metropole  en  1917 
ont  donne  un  total  de  $15,685,451.63.  ou  $2,731,188.48 
de  plvifi  qu'en  1916.  Ce  sont  la  deux  records  etablis 
pour  Montreal.  Durant  le  mois  dernier,  cependant,  il 
y  a  eu  diminution  de  $313,318  dans  les  recettes  des 
douanes  dans  notre  port.  Les  recettes  les  phis  consi- 
derables qui  ont  encore  ete  percues  dans  le  port  de 
Montreal  ont  ete  celles  du  mo's  de  mai  dernier,  celles- 
ei  atteignant  le  chiffre  de  $4,029,716  aux  douanes. 


Main  7059 


PAQUET  &  BONNIER 


Comp tables  Liquidateurs,  Auditeurs,  Prets  d 'argent. 
Collection 


Chambre  601 
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Le  Facteur  le  Plus  Important 


M.  le  Marchand, 


L 


E  facteur  le  plus  important  de 
succes  dans  tout  commerce  est 
Vhomme  qui  le  fait  marcher. 

Le  commerce  n'est  qu'un  reflet  de 
celui  qui  le  derige,  S'il  est  ambi- 
tieux,  energique  et  intelligent,  il  veil- 
lera  serieusement  a  ses  affaires,  en 
decouvrira  les  faiblesses,  et  conduira 
laborieusement  son  commerce  vers  le 
succes. 

II  cherchera  les  conseils,  augmentera 
ses  connaissances  et  ameliorera  son 
efficacite  de  facon  a  savoir  comment 
remedier  aux  maux  de  son  commerce. 
Trop  d'hommes  se  montrent  satisfaits 
d'eux-meme  et  refusent  de  suivre  les 
methodes  qui  ont  conduit  d'autres 
commercants  au  succes. 

Reflechissez  aux  dix  hommes  qui  ont 
obtenu  le  plus  de  succes  dans  votre 
propre  ligne  d'affaires,  et  demandez- 
vous  pourquoi  ils  ont  atteint  au 
succes. 


Les  Gaisses  Enregistreuses  "National" 
n'eliminent  pas  toutes  les  difficultes 
et  tous  les  maux  du  commerce,  mais 
elles  ont  aide  les  marchands  les  plus 
prosp&res  du  monde  entier,  et  elles 
peuvent  vous  aider. 

Demandez  a  recevoir  nos  catalogues 
ou  a  parler  avec  notre  representant, 
car  nous  avons  etudie  les  moyens  de 
guerir  un  grand  nombre  des  maux 
qui  affligent  les  commercants. 
Mettez  de  cote  votre  indifference  et 
soyez  determine  a  ameliorer  votre 
commerce  en  1918. 

The 
National  Cash  Register 

Company  of  Canada  Limited 


Rue  Christie 


TORONTO 
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Licence   Accordee 

M.  L'Epicier: 


TOASTED 


no«  umiiDi  wmtovr  this  skmtuki 


BATTIE    CREEK 
TOASTED  CORN  FLAKE  CO. 
LONDON.  CANADA'.'""' 


7/k  juxtZ  heaAt-uf  ifc,  coin. 


Notre  demande  de  licence 
pour  la  manufacture  et  la  ven- 
tedes  Kellogg's  Toasted  Corn 
Flakes  a  ete  accordee. 

Vous  pouvez,  a  present, 
acheter  et  vendre  les  Kellogg's 
Toasted  Corn  Flakes  en  pa- 
quets  rouge,  blanc  et  vert, 
comme  autrefois.  C'est  le  pa- 
quet  original. 

Fait  a  London,  Ont. 


La  demande  en  est  deja  considerable,  et  les 
detaillants  en  vendent  enormement.  Don- 
nez  votre  commande  sans  tarder  pour  vous 
assurer  uneprompte  livraison  des  Kellogg's 
Toasted  Corn  Flakes,  qui  se  vendent  si  ra- 
pidement.  Ce  sont  toujours  les  Corn 
Flakes  les  meilleurs  et  les  plus  profitables. 

Le  Paquet  Rouge,  Blanc  et  Vert 

Fait  exclusivement  en  Canada,  par 

The  Battle  Creek  Toasted  Corn  Flake 

Company,  Limited 

BUREAU  PRINCIPAL  ET  MANUFACTURE:  LONDON  (ONT). 
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LES  SUCRES 


LES  AMANDES  DE  BARCE- 
LONE 


II  y  a  eu  un  sentiment  plus  fai- 
ble  pour  les  sucres  cette  semaine, 
et  les  prix  out  ete  cotes  pour  le 
sucre  granule  de  $8.80  a  $9.00. 
Cette  hausse  a  ete  provoquee  par 
la  situation  du  sucre  aux  Etats- 
Unis.    Nous  cotons : 

les  100  liv. 
Atlantic    Sugar   Company, 

extra  granule 8.90 

St.  Lawrence  et  Canada  Su- 
gar Refineries 8.80 


L'HUILE  DE  COTON  RAFFI- 
NEE  EN  HAUSSE  DE  50c 


II  y  a  eu  une  hausse  de  prix 
pour  l'huile  de  coton  raffinee.  Ce 
produit  est  beaucoup  employe 
dans  la  Province  de  Quebec,  pour 
sa  haute  valeur  alimentaire  et  son 
prix  economique. 

La  hausse,  marquee  par  50c  du 
gallon,  porte  les  prix  -actuels  de 
$2.50  a  $2.75  le  gallon. 


NOUVEAUX  PRIX  POUR  LE 
SAVON 


Les  prix  sur  les  marques  cou- 
rantes  et  bien  connues  de  savon 
viennent  d'etre  publies. 

Us  represented  une  augmenta- 
tion de  40c  par  caisse  de  100  bar- 
res;  les  anciennes.  cotations  etaient 
de  $5.75  et  les  nouvelles  sont  de 
$6.15. 


FRUITS  ET  LEGUMES 

La  semaine  passee,  les  oranges 
et  les  bananes  se  sont  bien  ven- 
dues, et  il  y  a  eu  une  bonne^  de- 
mande  du  commerce  de  detail 
pour  les  raisins  et  les  pommes.  Les 
ljgnes  importees  de  legumes  sont 
de  nouveau,  populaires,  comme 
les  laitues  de  serres  et  les  choux- 
fleurs  de  Californie.  II  y  a  eu 
quelques  changements  de  prix 
dont  les  suivants  sont  les  plus  im- 
portants:  les  oranges  de  Califor- 
nie sont  en  hausse  a  $6.25.  Les 
choux-fleurs  de  Californie  sont 
plus  chers  de  75c  par  douzaine,  a 
$2.75.  La  laitue  Curly  est  bais- 
see  a  $1.50  pour  la  boite  de  4  dou- 
zaines.  Les  poireaux  sont  plus 
chers  de  50c  les  bottes  d'une  dou- 
zaine. a  $3.00.  Le  persil  nouveau 
rles  Bermudes  est  arrive  et  est  co- 
te a  70c  la  douzaine.  Le  cresson 
canadien  est  cote  a  $1.50  la  dou- 
zaine. L'evergreen  pour  fins  de 
decorations  est  tombe  de  25c  a 
$1.50. 


Les  nouvelles  amandes  de  Bar- 
celone  sont  en  mains  et  tres  de- 
mandees  par  le  commerce  de  de- 
tail. Elles  se  vendent  de  17  l-2c 
a  18  l-2c  la  livre. 


MELASSES  —  SIROPS 


II  y. a  peu  de  stock  de  melasse 
en  mains.  Les  affaires  sont  limi- 
tees  et  se  font  sur  une  base  de  86 
cents  le  gallon.  Le  sirop  de  ble- 
d'lnde  sont  en  tres  bonne  deman- 
de  et  le  marche  continue  a  etre 
ferme. 

Nous  cotons: — 

Sirop  de  ble-dTnde. 
Barils,  environ  700  livres,  la 

livre 0.07y2 

y<%  barils  et  y±  barils,  y^c  de 

plus  a  la  livre 

Bpites  de  2  livres,  2  doz.  a 

la  caisse 5.15 

Boites  de  5  livres,  5  doz.  a 

la  caisse 5.50 

Boites  de  10  livres,  ^2  doz.- 

a  la  caisse 5.25 

Boites  de  20  livres,  ^4  doz  a  . 

la  caisse . .  . .  5.20 

Prix  pour 
He  de  Montreal 
Melasse  de  la  Barbade.      Fancy 

Puncheons 0.86 

Barils 0.89 

y2  Barils 0.91 

Pour"  les  territoires  en  dehors, 
les  prix  sont  de  3c  au-dessous. 


NOUVEAUX  PICKLES 


II  ya  eu  une  tres  bonne  deman- 
de  pour  pickles  de  differentes 
marques  dans  les  bouteilles  et  re- 
cipients de  grosseurs  populaires. 
La  marque  Regal  coute  $1.75  la 
douzaine,  pour  les  grosseurs  12 
onces  en  caisses  de  2  douzaines. 

Les  40  .onces  sont  en  caisses 
d'une  douzaine  et  se  vendent  a 
$3.25  la  douzaine.  Les  seaux  du 
merae  produit  se  vendent  $3.50 
En  oignons  en  conserve,  il  y  a 
deux  tallies  de  cette  marque  of- 
fertes :  les  bouteilles  12  onces,  a 
$1.75  la  douzaine  et  les  40  onees, 
a  $3.35  la  douzaine.  Ces  deux  der- 
niers  sont  places  en  caisses  d'une 
douzaine  chaque. 

LES  THES 

II  y  a  une  bonne  demande  pour 
les  thes  et  le  commerce  est  suffi- 
samment  approvi^ionne  dans  la 
plupart  des  qualites.  II  y  a  eu  des 


arrivagps  de  thes  du  Japon,  mais 
ces  envois  sont  arrives  en  mauvais 
etat.       Les  prix  se  maintiennent 
fences  aux  cour.s  suivants: 
Pekoe,  Souchong,  la  livre  .  .  0.38 

a 0. 10 

1  Vkoes,  la  livre 0.4C 

a 0.46 

Orange  Pekoes 0.13 

a 0.00 


LES  CAFES 

Le  commerce  des  cafes  est  bon 
en  ce  moment.  Une  des  plus 
grosses  maisons  bruleurs  do  cafe, 
fait  rapport  que  les  affaires  sont 
excellences  et  que  la  collection 
marche  bien.  Les  prix  se  maintien- 
nent sur  le  marche  local.  Le  Caaco 
est  en  active  demande  du  fait  du 
temps  plus  froid. 

Nous  cotons: 
Bogotas,  la  livre..  .  .  0.28       0.32 
Jamai'que,   la   livre. . .   0.23       0.25 

Java,  la  livre 0.33      0.40 

Maracaibo,  la  livre  .  .    0.23      0.24 
Mexicain,  la  livre  .  .  .  0.28      0.29 

Mocha,  la  livre 0.34      0.37 

Rio,  la  livre 0.19V2  0.20 

SantoslBourbon,  la  lb.  0.24      0.25 
Cacao — 

Cacao,  en  vrac,  (pur)  0.30      0.35 
Cacao,  en  vrac,  (sucre)  ....  0.25 


ARTICLES  DE  CONSERVE 


Les  produits  de  conserve  sont 
en  bonne  demande  et  des  affaires 
importantes  sont  relatees.  Ci-des- 
sous,  quelques  cotations : 
Saumon  Sockeye — 
"Clover  Leaf"  y2  liv.  flats  .$2.45 
"Clover  Leaf",  1  liv.  flats    4.00 
"Clover  Leaf",  1  liv.  talles, 
caisses  de  4  doz.,  la  doz....  3.75 

Chums,  1  liv.,  tails 1.80 

Pinks,  1  liv.,  tails 2.40 

Cohoes,  1  liv.,  tails 2.65 

Red  Springs,  1  liv.,  tails  .  .  .  2.70 
Saumon     de  Gaspe,     marque 
Niobe,  (caisses  de  4  doz.), 

la  doz 2.25 

Sardines   canadiennes,    (cais- 
se)  6.75       7.00 

Sardines     Norvegiennes,     la 

caisse  de  100  "14s"  ...  .  20.00 
Legumes  en  conserves 

Tomates,  3s 2.67y2     2.75 

Tomates,  E.-U.,  2s 2.12y2 

Tomates,  2i/2s, 2.50      2.60 

Pois,  standard 1.75 

Pois,  Early  June 1.90 

Feves,  golden  wax  .  .  1.85  1.90 
Feves,  Refugees  .  .  .  1.85  1.90 
Ble-d'Inde.  2s,  la  doz.  2.35       2.40 

Epinards,  E.-U.,  3s, 3.00 

Epinards,  E.-U.,   gallons.   .   .10.00 
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La  Banque  Molsons 

FONDEE  EN  1855 

Capital  Verse $4,000,000 

Fonds  de  Reserve 4,800,000 


SIEGE   SOCIAL 


MONTREAL. 


Succursalos  clans  98  des  principales  villes  du 
Canada.  Apents  et  eorrespoiidants  dans  les  prin 
ci  pales    villes   des    Etots-Unis    et    dans    tous    le» 
pays  du  monde. 

Edward  C.  Pratt,  gerant  general. 


Nova   Scotia   Steel  &  Coal    Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS 

ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  CGMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAIL8  en  "T"  de  12,  18,  28  et  40  livree  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMIN3 
DE    FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve. — Mines    de    charbon. 
Hauts-Fourneaux.  Fours  a  R^verbere    a     Sydney     Mines, 

N.-E.  —  Lamlnolrs,   Forgea    et    Ateliers    de    Finlsaage 

ft   New-Glasgow   (N.-E.). 

Bureau  Principal :  New  Glasgow  (N.-E) 


SAVOIR  FAIRE  SES  ACHATS  EST  UN 

GROS  AGENT »DE  SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


En  consultant  les  annonces  qui  figu- 
rent  dans  le  "PRIX  COURANT"  vous 
obtenez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sons  ou  vous  approvisionner  au  mieux 
de  vos  interets. 


LA  BANOUE   NATIONALE 

FONDEE    EN    18*0 

Capital    autorie*       15,000.000 

Capital  verae 2,000,000 

Reserves 2,000,000 

Notre  service  de  billets  circulaires  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  des  avan- 
tages  que   nous  offrons. 

Notre   bureau  de   Paris, 

14    RUE    AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    canadiena    qui    vialtent 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  Iss  rembour- 
sements,  les  encaissements,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux   Etata-Unis  at  au  Canada  aux  plua  baa  taux.      j 


3ANQS1E  PROVmCIALE 

DU  CANADA 

DIVIDENDE  TRIMESTRIEL  No  56 


AVIS  est  par  les  presentes  donne  qu'un  dividen- 
•de  de  UN  ET  TROIS  QUARTS  POUR  CENT 
(1%%),  etant  au  taux  de  SEPT  POUR  CENT 
(7%)  sur  le  capital  paye  de  cette  Institution,  a 
ete  declare  pour  le  trimestre  finissant  le  31  de- 
cembre  1917,  et  sera  payable  au  Bureau-chef  de 
la  Banque,  a  MONTREAL,  et  a  ses  succursales,  le 
ou  apres  le  deuxieme  jour  de  Janvier  1918,  aux 
actionnaires  enregistres  dans  les  livres  le  20  d6- 
cembre  prochain. 

L  'assemblee  general e  des*  actionnaires  aura  lieu 
au  bureau-chef  de  la  Banque  mercredi,  le  23  Jan- 
vier 1918,  a  midi. 

Par  ordre  du  Bureau  de  Direction, 

TANCREDE  BIENVENU, 
Vice-president  et  gerant-g6neral. 
Montreal,  30  novembre  1917. 

D*c.  7-14-21-28--Jan.  4-11-18 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president ; 

1  'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president ; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A.-A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :   MONTREAL  (112  rue  St-Jacques) 

Bureau  Principal :  95  rue  St-Jacques 

F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  l'an. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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LA  NOTE  AMERICAINE 


Troisieme  annee. 


Le  2  janviver  1918. 


Les  bonnes  nouvelles  ont  eeci  de  commun  avee  les 
mauvaises,  qu'elles  viennent  rarement  seules.  Aux  ru- 
meurs  de  paix  qui  se  font  insistantes,  s'ajoute  l'infor- 
raation  qu'a  Washington,  on  ajoute.  pour  l'abandon- 
ner  peut-etre,  la  plupart  des  poursuites  intentees  aux 
trusts.  L'industrie  de  1 'automobile  qui,  en  importan- 
ce, vient  immediatement  apres  la  metallurgique,  a  sur 
la  planche  pour  cinq  cents  millions  de  commandes ;  le 
president  adressera  vendredi  an  Cong-res,  son  message 
sur  les  chemins  de  fer. 

II  semble  a  peu  pres  etabli  que  Lloyd  George  prend 
au  serieux  les  invites  indirectes  a  la  paix  et  il  est  pro- 
bable que  des  echanges  de  vues  se  poursuivent  entre 
Londres  et  Paris.  La  question  est  de  savoir  ce  qu'en 
dira  Clemenceau  et  aussi  Wilson.  Quoique  l'un  et 
I'autre  en  dise,  un  point  demeure  acquis,  c'est  qu'ils 
auront  accepte  de  causer.  La  conversation  ne  sera 
peut-etre  pas  longue,  mais  elle  pourra  se  renouer  et 
peut-etre  plus  tot  qu'on  ne  pense,  car  nous  ignorons 
tout  des  maux  dont  souffre  l'Allemagne,  nous  ne  pou- 
\rons  mesurer  son  epuisement. 

II  n'est  guere  permis  de  douter  que  le  president  dans 
son  message  ne  rende  enfin  aux  chemins  de  fer  la  jus- 
tice a  laquelle  ils  ont  droit.  -.  On  ajourne,  on  remet  in- 
definiment  ees  poursuites  intentees  aux  trusts  sous  la 
pression  du  proletariat,  l'heure  n'est  plus  a  la  repres- 
sion, il  n'est  plus  question  de  couper  a  la  pieuvre  indus- 
trielle  les  tentacules  qu'elle  etendait  sur  le  pays.  Le 
raonstre  est  devenu  une  force  indispensable  a,  la  vic- 
toire  et  on  en  stimu'.e  autant  que  possible  le  developpe- 
ment. 

Telles  sont .  les  certitudes  d'aujourd'hui,  les  pers- 
pectives de  demain  qui  ont  produit  dans  la  clientele  ce 
revirement  d 'opinion  qui  se  traduit  par  un  courant 
( I  'achat  dont  la  hausse  est  la  consequence.  D 'apres  le 
principe  que  chat  eehaude  craint  l'eau  froide,  le  monde 
de  Wall  Street,  par  une  anomalie,  fait  la  moue  a  l'an- 
ntnce  de  la  reunion  du  Congres  et  du  message  presi- 
dentiel.  Ainsi  s'explique  que  les  chemins  de  fer  aient 
He  laisses  dans  l'ombre,  dont  ils  sortiront  bientot  il 
n'en  faut  pas  douter. 

Rien  encore  annonce  une  reaction,  mais  la  hausse  a 
ete  sensible  et  les  precedents  indiquent  qu'elle  ne  sau- 
rait  tarder  indefiniment.  C'est  la,  une  indication  dont 
Toperateur  fera  bien  de  tenir  compte. 

BRYANT,  DUNN  &  CO. 


LES  PRIX  DES  CHAUSSURES  ET  AUTRES  ARTI- 
CLES EN  CUIR 


L'on  annonce  que,  dans  le  but  de  determiner  les  cau- 
ses de  la  hausse  des  prix  des  chaussures  et  des  articles 
en  cuir,  la  Commission  Federale  du  Commerce  va  ou- 
vrir  une  enquete  et  publier  des  statistiques  completes 
sur  la  quantite  de  peaux  et  de  cuir  en  stock  actuelle- 
ment  aux  Etats-Unis. 


LE  COMMERCE  MONDIAL 


Celui  des  allies  en  1917  accuse  une  augmentation  de  40 
pour  cent  sur  1913. 


Une  compilation  publiee  par  la  National  City  Bank, 
de  New-York,  demontre  que  le  commerce  international 
de  1917  a  ete  plus  considerable  que  jamais. 

Le  rapport  se  base  sur  onze  mois  d'affaires, par  les 
Etats-Unis  et  la  Grande-Bretagne,  dix  mois  pour  le 
Canada  et  des  periodes  un  peu  plus  courtes  pour  les  au- 
tres  principaux  pays. 

Aux  Etats-Unis  le  commerce  total  est  estime  appro- 
ximativement  a  $9,000,000,000,  comparativement  a 
moins  de  $4,000,000,000  en  1913.  En  Angleterre,  plus 
de  $7,000,000,000,  contre  $5,7500,000,  en  1913. 

Pour  dix  mois  finissant  an  mois  d'octobre,  le  com- 
merce du  Canada  est  de  plus  de  $2,000,000,000,  contre 
$885,000,000,  en  1913,  le  Japon  pour  neuf  mois :  $914,- 
000,000,  com  re  $507,000,000,  pour  la  periode  corres- 
pondante  en  1913.  Aucun  chiffre  officiel  n'est  donne 
pour  la  France,  mais  son  commerce  a  ete  apparemment 
de  50  pour  cent  de  plus  qu'en  1913. 

Le  chiffre  total  pour  la  Grande-Bretagne,  la  France, 
ritalie,  la  Russie,  les  Etats-Unis,  le  Canada  et  le  Ja- 
pon, en  1913  fat  d'un  peu  plus  de  $18,000,000,000,  tan- 
dis  qu'en  1917  il  est  approximativement  de  $25,000,- 
000,000. 


LE  MflWITOBfl,  LA  SflSKATCHEWAH 
ET  L'ALBERTA 

sont  de»  provinces  qui  offrent  un  important  mar- 
che\  Les  affaires  n'ont  jamais  ete  sur  une  base 
aussi  tolide  qu'actuellement,  dans  l'Ouest,  et  il  ne 
pourrait  y  avoir  de  moment  plus  opportun  pour 
cimenter  davantage  les  relations  que  l'on  peut 
avoir  avec  les  Commergants  de  cette  partie  du 
pays.  Les  principaux  EPICIERS  SPECIALISTES, 
GERANTS  DE  RAYONS  D'EPICERIE  et 
EPICIERS  EN  GROS  de  l'Ouest  lisent  le  WIN- 
NIPEG &  WESTERN  GROCER.  Ce  journal  est 
exclusivement  consacre  au  Commerce  d  'Epicerie 
et  est  1 'unique  publication  independante  de  son 
genre  dans  le  Grand  Ouest.  Numero  echantillon, 
tarifs  et  details  complets  envoyes  sur  demande. 

WINNIPEG  &  WESTERN  GROCER, 

320,  Immeuble  Mclntyre, 

WINNIPEG 
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NOUVEAUX     RECORDS 

Les  records  obtenus  pendant  l'ann6e 
dernlere  affirment  de  nouveau  la  po- 
sition de  la  Sun  Life  of  Canada  com- 
me  la  plus  ftrande  compagnie  d'assu- 
rance  sur  la  vie  du  Dominion. 

Ses  methodes  d'affaires  loyales  et  pro- 
gressives 1'ont  placee  :iu  premier  rang 
pour  les  NoCivelles  Affaires,  le  chlffre 
total  des  polices  en  vlgueur,  l'actif, 
les  surplus  de  reccttes,  le  surplus  net, 
le  revenu  total,  le  revenu  provenant 
des  primes  et  les  palementsaux  assu- 
res, chaque  annee. 

DNLIft  OF  CANADA 

SlfeGB  SO&ALjJrfOWTR^AL 


Benoit  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeurs   et    Liquidateura 

CHAMBRE  42 

No  20,  rue  St-Jacques,  Montreal 

Telephone  Main  2617 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagn'e  Ihdependante  (Incendie* 

l'hon.  H.-B.  Rainville,  President 

17   rue  S.-Jean,   Montreal 

l'hon.   H.-B.  Rainville,  President 
B.  Clement,  jr.,  gerant  general 


ESINHART  &   EVANS 

Courtier*  d'Aseurance 

Bureau 

EDIFICE  LAKE  OF  THE  WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  553  MONTREAL 


La    Compagnie    d'Assura.nce 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre   I'lncendie 

Actif $900,000.00 

DEPOT     AU     GOU- 

VERNEMENT   .       .     $60,660.00 
— Bureau  principal: — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


A  Propos  de  la  "Canada  Life" 

Les  agents  de  la  "Canada  Life" 
ont  fait  en  1916  pour  $1,000,000 
de  plus  d'affaires  en  Canada  que 
l'annee  precGdente. 

La  "Canada  Life"  a  paye  aux 
porteurs  de  polices,  en  1915,  $7,- 
822,201,  soit  plus  de  $2,000,000 
de  plus  que  les  paiements  pour 
les  memes  fins  de  n'importe 
quelle  annee  precedente  et  les 
dividendes  des  porteurs  de  poli- 
ces ont  absorbe  la  majeure  par- 
tie  de  cette  somme. 

Le  revenu  de  la  "Canada  Life", 
en  1915,  a  ete  de  $9,333,632.19, 
soit  le  plus  eleve  dans  les  anna- 
tes de  la  compagnie. 

L'excedent  gagne  s'est  eleve  a 
$1,480,866. 

Le  total  des  dividendes  payes 
aux  porteurs  de  polices,  en  1915, 
a  ete  de  plus  de  $2,800,000. 
HERBERT  C.  COX, 

President  et  gerant  general 


ASSURANCES 

Cautionnements 

Judiciaires 

Garantie  de  Contrats 

Fidelite  des  Employes 

Vie,      Accidents,      Maladies 

Vol,      Bris  de  Glaces 

Attelages 

Responsabiiite 

de  Patrons  et  Publique 

Pharmaciens,       Automobiles 


La  Prevoyance 

160  rue  St.-Jacques,  Montreal 

TEL.  MAIN  1626 
J.  G.  GAGNE,  gerant  general 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondee  en   1851 

ACTIF,   au-dela   de   .   .   .   $3,000,000 

Bureau   Principal:   TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.  C.  FOSTER,   Secretaire 
Succursale   de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


VOS  YEUX 
Demandent   une  attention   special* 


Consultez 

J.    A.    LANGLOIS 

Sp6cialiste  de  la  vue 

Diplome  de  la  Province  du  Quebec  et 

de  l'Etat  de  New  York. 

Examen    scientifique    de    la    vue    avec 

Instruments  modernes. 

—Tel.  Bell  Main  686— 

8     Rue     ST-JACQUES,     MONTREAL 

en  face  de  l'edifice  La  Presse 
Nous  remplagons  les  Verres  brises 


Bureau  Principal 

»■*!•  da  la  rua  Dorckaalar  ou«»t 
at  I'itiuiii  Union,     MONTREAL 

DIRECTURS: 
J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  g6rant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  M.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer.  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-Secret. 


BRITISH  COLONIAL 

FIRE    INSURANCE    COMPANY 

EDIFICE  ROYAL,    2  PLACE  d'ARMES,    MONTREAL 

CAPITAL  AUTORISE,  $2,000,000  CAPITAL  SOUSCRIT,  $1,000,000 

Agents  demandes  pour  les  districts  non  represented 
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CAUSES  DES  PERTES  PAR  LE 

FEU  ET  REMEDES 
La  reduction  des  primes  est  pos- 
sible, l'experience  des  autres 

pays  le  prouve. 
Les  pertes  cause.es  par  le  feu  an 
Canada  sont  principalemen'-  dues 

(a)  a  la  negligence  individuelle, 

(b)  au  genre  de  materiaux  de 
construction,  et  (c)  aux  ineendiai- 
res.  On  croit  generaleraent  que  70 
pour  cent  au  moins  de  tous  les 
feux  doivent  leur  origine  a  Tune 
ou  1 'autre  forme  de  ces  causes. 

En  attaquant  le  probleme  a  sa 
source,  il  est  possible  de  reduire 
sensiblement  les  dommages  causes 
par  les  incendies.  Les  resultats  ob- 
tenus,  par  les  pays  etrangers  "et 
par  les  compagnies  d 'assurance 
Mil  Mutual  des  Etats-Unis  et  du 
Canada,  nous  en  donnent  la  preu- 
ve.  Ces  compagnies  ont  reduit  la 
perte  proportionnelle  de  $0.25  a 
$0.03  par  $100  de  la  somme  assu- 
ree,  grace  a  l,a  mise  en  vigueur  des 
mesures  de  protection  dans  les  di- 
verses  constructions. 

Comme  les  proprietaires  parti- 
culiers  ne  s'interessent  pas  suffi- 
samment  a  leurs  propres  interets 
pour  les  mettre  hors  de  danger, 
des  moyens  obligatoires  devroht 
etre  employes  pour  prevenir  les 
causes  physiques  et  morales  des 
incendies.  La  futilite  des  nom- 
breux  expedients,  mis  a,  l'essai, 
demontre  peremptoirement  qu'il 
est  necessaire  d  'avoir  recours  aux 
mesures  de  rigueur. 

Necessite  de  mesures  preventives 

La  situation,  telle  qu'elle  existe 
aujourd'hui  au  Canada,  demande 
des  mesures  legislatives  pour  l,es 
fins  suivantes : 

1.  Le  trace  des  plans  et  la  cons- 
truction des  cites  et  villes,  afin 
que  les  industries  et  les  entre- 
prises,  sujettes  a  devenir  la 
proie  des  flammes,  soient  loca- 
lises de  facon  a.  n'etre  pas  une 


cause  de  desastres. 

2.  Une  provision  d'eau  et  des  ser- 
vices d'incendie  pour  chaque 
ville  ou  centre  d 'habitation, 
proportionnellement  a  son  ca- 
ractere  et  sa  population. 

3.  Un  minimum  de  conditions  ap- 
plicab'es  a  la  construction  des 
maisons,  mais  suffisantes-  pour 
proteger    raisonnablement     la 

vie  des  citoyens  et  des  proprie- 
tes,  a  l'exterieur  des  grandes 
municipalites,  ou  les  regle- 
ments  regissant  la  construction 
sont  deja  en  vigueur. 

4.  L 'elimination  des  dangers  inhe- 
rents  a  l'occupation  des  mai- 
sons, par  la  suppression  de 
leurs  causes,  telles  que  depots 
d'explosifs,  de  combustibles, 
de  rebuts  et  de  cendres.  Un 
systeme  d 'inspection  des  edifi- 
ces, a  l'effet  d 'assurer  la  mise 
en  vigueur  des  regies  de  pro- 
prete  et  d'economie  dqmesti- 
que. 

5.  L  'adoption  en  chaque  province 
d'une  loi  autorisant  la  nomina- 
tion d'un  commissaires  des  in- 
cendies, lequel  sera  charge 
d'instituer  une  enquete,  pour 
decouvrir  la  cause  des  feux,  et 
supprimer  les  crimes  d'incen- 
die. 

6.  L 'imposition  d'une  peine  seve- 
re sur  tous  ceux  qui  auront  vio- 

le  les  dispositions  des  lois  pre- 
ventives. 


SERVICE  DE  PROTECTION 
CONTRE  LE  FEU 

C'est  Ontario  qui  possede  a  pre- 
sent le  plus  complet  service  de 
protection  contre  les  feux  de  fo- 
rets. L'annee  derniere,  au  moment 
des  plus  grands  dangers,  le  per- 
sonnel comptait  un  millier  d 'hom- 
ines. La  nomination  de  E.-J.  Za- 
vitz,  a  la  direction  du  service  des 
forets,  marque  une  nouvelle  ere 
de.  protection  des  forets  do  la  pro- 
vince contre  le  feu.     La  loi  con- 


TEL.   MAIN    19St 


CRiMlRB  4fl» 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71 A  Rue  St- Jacques,  Montreal 

Edna.  Chaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOUR:       Joe.  Mayer.  H.  C.  S., 

1117  Papineau  154  Marquette 


+*+♦+♦ 

cernant  l'incendie  des  forets  a 
ete  remodelee  conformement  aux 
methodes  modernes;  on  a  organi- 
se une  section  du  service  fores- 
tier;  elle  a  ete  confiee  a.  des  Siom- 
mes  dument  qualifies  au  point  de 
vue  de  la  technique ;  la  legislature 
fournit  a  cet  effet  une  bonne  som- 
me d 'argent.  l~ne  taxe  d'incen- 
die, imposee  pour  aider  a,  couvrir 
les  frais  de  protection  des  coupes 
de  bois,  aura  pour  effet  de  stimu- 
ler  davantage  la  cooperation  des 
proprietaires  de  ces  coupes. 

En  matiere  d'outillage,  on  a 
fourni  au  service  cinq  camions 
automobiles :  ils  seront  employes 
dans  les  districts  traverses  par  des 
routes.  On  a  nettoye  des  sentiers 
et  d^s  portages  sur  un  parcours 
de  25  milles;  de  nouveaux  sen- 
tiers  et  portages,  d'nne  longueur 
de  60  miFes,  ont  ete  traces  et  85 
tours  de  guet  construites ;  un  ser- 
vice telephonique  a  ete  mstalle 
sur  un  parcours  de  45  milles;  le 
svstprne  de  permis.  pour  resrlem en- 
ter I'emnloi  du  fen  dans  les  dofri- 
chements,  qui  a  p^oduit  de  bous 
rpsnltats  dans  Quebec,  a  ete  mis 
a  effet.  Some  tonte,  il  s'est  ope- 
re  une  reforme  telle  qu'on  n'au- 
rait  meme  pas  soupoonne  l'annee 
derniere. 


LOI    LACOMBE 
Napoleon   Brunelle 

La  Cit$   de  Montreal 

Louis  Gag-non  .  La  Cite  de  Montreal 
Napoleon  Caille  .  La  Cite  de  Montreal 
Louis  Golrberg-  ...  L.  Goldberg  Reerd. 
Joseph  Brabant  .  British  Munition  Co. 
C.-A.  Hoerue  ...  Cie  Ass.  Mont-Royal 
Leonard  Forget  ..  Wm.  Davies  Ltd 
Hormisdas  Landry  .  .  Tucket  Co..  Ltd 
L.-J.-O.   Gravel   .    Canada   Cement   Co. 

A.  D.  Armand Meriza  Laporte 

J. -A.  Frechette  .  Alfred  Maisonnenve 
Philippe  Durocher. .  .  Can.  Footwear 
Alex  Turcot.  .  .  .  Imperial  Tobacco 
L.-P.   Rochelpau 

, The    Northern    Electric    Co. 

Patr'ek  David  ....  Nap.  Desforges 
Stathopoulos   Thos 

Constantin    Gyftakin 

Antoine  Byette 

R.  Maefarlane  &  Co ,  Ltd 

Hyaointhe  Brunette  .  .  Vickers  Ltd 
Masrloire  Lagace  .  .  Canada  Bread  Co. 
Mallet.  J.-B.  .  .  .  L' Alliance  Artisque 
F.  de  Sales  Robert 

L.   Chaput,   Fils   &   Cie. 


FRAPPANT  UN  BARGAIN! 

lOOOBlanca  da  Lettres,  Enveloppes, 
Etats  de  Comptes,  Envoies  ou  Cartes 
d'Afiaire*  imprimis  sur  bon  papier  et 
livri  sur  reception  de  $4.00par  la 
malle.  Autres  petites  impressions  livr£es 
rapidement.     Ecrivcz  nous  aujourd'h  xu 

fmprimcrie  A.  Letourneai* 

XM5  Notre- Dame  Quest.  Montreal 
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La  Machinerie  de  la  Meilleure  Qualite 


avec 


Le  service  d'expert  le  plus  hautement  specialise 


i£K 


Manufacturiers  de  la  MEILLEURE  Machinerie  pour  Manufacturers  de  Chaussures  et 

Reparateurs  de  Chaussures 

TOUTE  MACHINE  MODELE.  LES  PARTIES  TOUJOURS  EN  STOCK. 

PAS  DE  LONGUES  ATTENTES  POUR  LES  REPARATIONS. 


L 


Modele  N — Equipement  Goodyear  pour  reparages  de  chaussures. — 18  pieds 

L'equipement  le  plus  populaire  du  Continent  Americain  pour  les  reparages  de  chaussures 

Detail  de  l'equipement: — 
2  Rouleaux  pour  finir  les  fonds. 


4  Rouleaux  pour  sahlonner  les  talons. 

1  Roue  pour  sablonner  les  devants  de  talons. 

1  Extension  avec  fer  Nashua,  fer  rotatif  pour  po- 
lir  les  bords  et  les  tiges. 


2  Roues  Caoutchouc  raye  pour  finir  talons  et  ti- 
ges. 

1  Rouleau  caoutchouc  raye  pour  finir  les  fonds. 

2  Brosses  en  crin  pour  tiges. 

1  Erosse  en  coton  "Seersucker  Climax." 
1  Brosse  pour  nettoyer  les  points. 
1  Extension  avec  Fer  et  Roue. 


Double  section  de  trimage  et  de  sabonnage.  System  e  rejetant  TOUTE  la  poussiere.  L'equipement  est 
assemble  avec  la  machine  a  piquer,  comme  illustre  ci-dessus,  ou  separe  suivant  desir.  Chacune  des  ma- 
chines est  mue  independamment  par  poulie  permettant  de  ne  se  servir  que  de  la  machine  dont  l'opera- 
teur  aura  besoin. 

PESANTE  PAS  DE  VIBRATION   . . 

ECRIVEZ-NOUS  POUR  INFORMATIONS  COMPLETES. 

United  Shoe  Machinery  Co.  of  Canada,  Limited 


122  rue  Adelaide  Ouest 
TORONTO 


28  rue  Demers,  OuSbec,  (P-O) 
Kitchener  (One.),  179  rue  King  Ouest. 


MONTREAL  (P.Q- 

Avenue  Bennett  et  rue  Boyce, 

MAISONNEUVE 


!Ut 
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|  Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture  \ 

March**  de  Montreal 


LES  LENTILLES  EN  HAUSSE 
DE  33  1-3  POUR  100. 

Le  ehaugement  d'escompte  con- 
c&rnant  les  lentilles  ne  peut  man- 
quer  d'interesser  les  marchands 
d'accessoires  d'auto.  II  y  a  eu 
sur  ces  verres  grossissants  une 
hausse  de  331-3  pour  100,  s'ap- 
pliquant  a  toutes  les  lignes  regu- 
lieres. 


LES  LEVIERS  EN  HAUSSE  DE 
50c  SUR  LISTE 

Parmi  les  articles  en  hausse  cet- 
te  semaine,  il  convient  de  noter 
les  leviers  a  roulements  a  billes 
"  Kimball ".  La  nouvelle  liste  de 
prix  est  a  $7.00,  ce  qui  represente 
une  hausse  de  50c.  Un  escompte 
de  25%  pour  les  detaillants  est 
applique  a  cette  ligne. 


LES  GRIPS  DE  SURETE 

Une  nouvelle  liste  de  prix  est 
sortie  pqur  les  grips  de  surete 
Dreadnought.  Les  nouveaux  prix 
sont  pour  les  tailles  emp'oyees 
sur  les  pneus  3  1-2  pouces  de  $6.- 
50  le  set  de  six ;  pour  les  gran- 
deurs employees  sur  les  pneus  de 
4  pouces  et  4  1-2  pouces  le  prix 
est  de  $7.50  et  pour  les  5  pouces 
et  5  1-2  pouces,  de  $8.50.  Un  es- 
compte de  25%  est  consenti  aux 
detaillants  sur  ces  prix. 


LES  HTJILBS  LUBRIFIANTES 
EN  HAUSSE 

Les  huiles  lubrifiantes  pour  au- 
tomobiles sont  en  hausse  d 'envi- 


ron 5  cents  le  gallon  pour  les  lots 
en  barils,  et  pour  les  huiles  en 
boites,  la  hausse  depend  de  la 
grosseur  du  contenant. 


LES  "RIMS"  EN  HAUSSE 


Les  "rims"  (cercles  pour 
pneus)  sont  en  hausse  d 'environ 
15  pour  100.  Ceux  qui  se  vendent 
le  plus  sont  les  34  x  4  qui  se  ven- 
daient  autrefois  a  $39.45  et  qui 
sont  montes  a  present  a  $46.10. 
Les  34  x  4  1-2  autrefois  a  $45.00, 
sont  montes  a  52.80  et  les  36  x  4 
1-2  precedemment  a  $49.55  sont 
maintenant  a  $57.80.  Ces  prix 
sont  sujets  a,  un  escompte  de  30 
pour  cent  pour  les  marchands. 


LES  POMPES  EN  HAUSSE 


Les  pompes  d 'automobile  sont 
en  hausse,  ainsi  les  pompes  pour 
gros  autos,  precedemment  se  de- 
taiVant  a  $14.00  se  vendront  a 
$20.00.  Le  prix  de  cette  pompe  en 
aeier  pour  le  Ford,  qui  etait  de 
$10.00  est  a,  present  de  $14.00. 
Ces  rtrix  comnortent  un  escompte 
de  25  pour  100  sur  petite  lots  et 
de  33  1-3  sur  lots  de  plus  d'une 
douzaine. 


LES  "BUMPERS"  POUR  AU- 
TO EN  HAUSSE  DE  10 
POUR  100. 


Une  hausse  de  10  pour  100  a  ete 
annliauee  aux  "bumpers".  Ain- 
si, le  stvle  a,  ressort  oui  eta:t  cote 
a   $16.80   se   vendra   $18.50.       Le 


"channel  rail",  qui  etait  a  $9.85 
sera  a  $11.40  et  le  "Diamond 
ra  1"  qui  se  vendait  $12.95  sera 
cote  a  $14.90.  Le  "round  rail" 
marque  $14.50  est  cote  a, 
present  $16.60  et  le  semi-dia- 
mond passe  de  $12.20  a,  $13.70. 
Sur  ces  prix,  il  y  a  un  escompte 
de  25  pour  100  pour  les  lots  de 
moins  d'une  douzaine,  de  30  pour 
100  pour  les  lots  d'une  demi-dou- 
zaine  et  de  35  pour  100  pour  les 
lots  d'une  douzaine. 


LES  CHAINES  DE  PNEUS 

SONT  COTEES  PLUS 

CHER 

Une  nouvelle  liste  de  prix  a  ete 
publiee  pour  les  cbaines  de  pneus, 
et  faisant  ressortir  une  hausse  de 
10  nour  cent.  Cette  haus«e  s'ap- 
p'Mque  anx  lignes  Dreadnought. 
EUe  s 'applique  aux  grandeurs  re- 
giilieres  ausi  bien  qu'aux  gran- 
deurs sneciales.  La  grandeur  pour 
Ford  30  x  3Vo  est  cotee  a,  present, 
a  $4.50  le  33  x  4  a  $5.30;  le  34  x 
4.  a  $5.50:  le  35  x  4H  a  $6.00;  le 
36  x  4Vo.  a  *6.?0  •  le  35  x  5  a  $7.00 
et  le  37  x  5,  x  $7.80.  Tl  est  donue 
l'escompte  commercial  regulier 
snr  pp«s  nriT. 

LES  r-OTTVERTS  POTT?.  R*DTA- 
TEUR  SONT  EN  HAUSSE 


TTtip  hausse  de  35  pour  cent  a 
marnue  les  couverts  doubles  de  pe- 
luche. 


LES    MTT?r>TT?S    O-RTVTNATRES 
EN  HAUSSE  DE  25%. 
Uup  hauc<?p  dp  25  pour  cent  a 
£tp  anp^'oupe  aux  prix  des     mi- 
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I    FABRIQUE    DE    LIMES    BLACK     DIAMOND    | 


FONDEE     EN     1863 

Douze  MMailleide 
Recompense  aux 

Expositions 

INTERNATIONALES 


INCORPOREE    EN     1895 

Grand  Prix    Special 

MEDAILLE     D'lR 

Atlanta,    1895. 
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q  C«t»l»ru«  mToyl  gratultamant  mir  dtmuidi  a.  tout,   part 

g    G.  &  H   BARNETT  COMPANY, 


•  •   tntar»»a»«   ami   la 


da  1 


Philadelphia  (Pe.) 


Propriiti  exploit &«   pmr   la    Nicholson    File    Co. 
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roirs.  Cctte  hausse  s'applique  aux 
lignes  r^gulieres  et  prend  effet 
immediatcment. 


LA  FICELLE  DE  COTON  EN 

HAUSSE  DE  CINQ  POUR 

CENT 


Toutes  los  lignes  de  ficelles  en 
coton  ont  subi  nne  hausse  de  5 
pour  100.  Cette  liansse  affectera 
aussi  bion  les  ficelles  en  cones 
qu'en  balles. 


RATEAUX  ET   JOUGS   EN 
HAUSSE 


II  y  a  eu  cette  semaine  une  haus- 
se dans  les  eolations  des  ratcaux. 
a  foin,  en  bois.  L'escompte  s'ap- 
pliquant  precedemment  a  cette  li- 
grne  etait  de  45  pour  100,  et  est 
reduit  a  present  a  40  pour  100.  II 
en  est  de  meme  pour  les  .jougs  en 
bois  pour  chevaux  employes  ex- 
tensivement  dans  certaines  re- 
gions. 


vient  de  prendre  des  commandes 
pour  livraisons  a  leurs  clients,  au 
printemps. 


L'HTTTLE  DE  LIN  EN  BAISSE 

DE  TROTS  CENTS,  LE 

GALLON 


Un  sentiment  plus  faible  s'est 
manifesto  dans  les  prix  de  1'huile 
de  lin,  representant  un  d  eel  in  de 
3  cents  le  gallon.  Nons  eotons: 

Le  gallon  Imperial. 
Huile  de  lin 

Brute  Bouiliie 

1  a  4  ban'ls — 

..  .  .  .*1.36-$1.40  $1.38V2-$1.43 
5  a  9  barils — 

.  .  .  .$1.3541.39  $1.37i/2-$1.42 
10  a  25  bari'ls— 

.    .    .    .$1.3441.38     $1.36i/>-$1.41 


LA  SHELLAC  AVANCE  DE  50c 
LE  GALLON 


H  y  a  eu  une  augmentation  sur  la 
shellac  cette  semaine,  qui  se  chif- 
fre  a  environ  50c  le  gallon.  Les 
cotations  s'etablissent  a  $4  pour 
shellac  blanche  en  barils,  et  a  $4.- 
25  le  gallon,  en  cruches.  L 'orange 
est  cotee  a  $3.75  le  gallon  en  ba- 
rils et  $4.00  par  lot  d'un  gallon. 

LES  PRODUITS  DE  PLOMB 

Le  marche"  du  plomb  en  linjrot 
etant  considerablement  plus  fai- 
ble, les  produits  manufactures  de 
plomb  ont  maintenu  leur  declin 
d'un  cent  la  livre.  Nous  eotons. 

Montreal— 
Tuyaux  de  plomb,  la  liv.  .    0.14 

a 0.15 

Tuyaux  de  engagement,  la 

livre 015    0.16 

Trappes  et  coudes  en  plomb 

sur  la  liste net 

Lead  "Wool,  la  livre 0.14 

Plomb   en    feuilles,   3  livres 

pied  carre 0.11%    0.12 

Plomb  en  feuilles,  3%  livres 

pied  carre 0.11%    0.12 

Plomb  en  feuilles,  4  a  6  li   ' 

vres  pied  carre 0.13 


FIL  DE  FER  BARBELE 


II  ya  encore  certaines  difficul- 
tes  a,  s 'assurer  du  stock  de  quel- 
fer  barbele  est  maintenant  pris  en 
ordre.  mais  en  quantites  plutot 
reduites,  du  fait  des  prix  eleves 
qui  sont  demandes.  Le  fil  de  fer 
barbele  galvanise  se  vend  a  $6.00 
les  100  livres  et  eeei  eouvre  les  li- 
gnes 4  x  6,  4  x  4  et  2  x  5. 


LA  TEREBENTHTNE 


La  terebenthine  fait  preuve  de 
tendances  irregrulieres  sur  le 
marehe,    certains    marchands     si- 


gnalant  de  bonnes  affaires,  d'au- 
tres  faisant  rapport  d'un  calme 
plat.  Les  cotations  sont  les  sui- 
vantes : 

Terebenthine  Le  gallon  Imperial 
5  bbls.  et  plus  ....  $0.73-$0.75 

Lots  de  1  baril 0.75 

Petites  quantites 0.83 


LE    BLANC  DE  PLOMB    A 
L 'HUILE  EN  BAISSE 


Les  nouveaux  prix  pour  le 
blanc  de  plomb  a  1'huile  sont 
comme  suit:  en  lots  de  cinq  ton- 
nes, $15.50  les  100  livres;  en  lots 
d'une  tonne,  $16. Q0  les  100  livres; 
en  lots  de  moins  d'une  tonne, 
$16.35  les  100  livres. 


LE  PETROLE  ET  LA  GAZOLT- 
NB 
La  cotation  de  la  gasoline  se 
maintient  a.  32iAc  le  gull  on  Impe- 
rial,et  celle  du  petrole  Royalite  a 
17c  tandis  que  la  Polarine  s 'inh- 
erit a  20c  le  gallon  Imperial.  T\  j 
a  ton.iou.rs  rarete  de  1'huile  cru« 
et  cela  affecte  directement  le 
marche"  de  la  gazoline. 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialities :    Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Liroitee, 

675  Chemin  de  la  Cote-des-Neiges 


ACIER 

Barres-  Feuilles— Poutres 
Conduites— Coudes— Etc. 

Vente  au  Commerce  de  Gros  Settlement 


A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

MONTREAL 


Feutre  et  Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Toitures  Goudronn6es  (Roofing)  prSteg  &  poser,  2 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  Doubler 
et  a  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprimer.  Papier  d'Emballage  Brun  et 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  GoudronnS 
'BLACK  DIAMOND" 
ALEX.   Mc ARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufac*-  .re  de  Feutre  pou*-  Toiture:  Rues  Moreau 
et  Forsythe,  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Joliet- 
te,  Que. 
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LES  OUTILS  DE  BUCHERON 
DE  PINK 

Lies  outils  Etalons  dans  toutes  les  provinces 
du  Dominion,  en  Nouvelle-Zelande,  Austra- 
lie,  etc. 

Nous  manufacturons  toutes  sortes  d 'outils 
de  biicheron — Legers  et  de  Bonne  Duree. 

TELEPH.  LONGUE  DISTANCE  No  37 
Demandez  notre  catalogue  et  notre  liste  de  prix. 

Vendus  dans  tout  le  Dominion  par  tous  les 
Marchands  de  ferronnerie  en  gros  et  en  de- 
tail. 

The 

THOS.  PINK  Co.,  Limited 

Manufacturiers  d'OUTILS  de  BUCHERON 
PEMBROOKE  -  (ONTARIO) 


FABRIQUES  AU  CANADA 


Ces  Compagnons   Veulent 

DISSTON 

SAWS    AND    TOOLS 

(Les  Scies  et  Outils  de  Disston) 

Une  enquete  faite  recemment  d»ni  les  magasins  de  ferronnerie  de 
plus  de  dix-huit  etats  a  demontre  de  nouveau  que  la  plupart  des 
charpentiers  se  servent  de»  Scies  Disston  et  insistent  pour  qu 'on  lei 
leur  procure. 

L 'approbation  de  l'ouvrier  est  la  preuve  de  la  qualite. 

Henry  Disston  &  Sons  Ltd. 

2-20  Avenue  Fraser,  Toronto  (Can.) 
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LA  CONSTRUCTION 

^**^*4'***********  ********************************** 


D'apr£s  les  chiffres  fournis  par  les 
autorit6s  municipales,  il  s'est  depense 
pour  la  construction  dans  la  metropo- 
r«;  durant  I'annfie  1917.  une  somme  to- 
tals de  $4,387,638,  ce'  qui  indique  le 
plus  falble  montant  depuis  1904.  En 
effet,  depuis  le  commencement  de  la 
tuierre  les  travaux  de  construction  a 
Montreal  ont  sans  cesse  diminue.  Le 
plus  haut  chiffre  fut  ateint  en  1913. 
ftlors  qu'il  fut  de  $27,037,297;  en  1914, 
i  de  $17,394,244;  en  1915,  $7,486,- 
271;  en  1916,  $5,334,184.  En  1904,  il 
avalt  ete  de  $3,651,164. 

Les  sommes  employees  pour  la 
construction  de  nouveaux  edifices  du- 
rant l'annee  qui  vient  de  se  terminer, 
s'elevent  a  $3,252  757;  et  pour  repara- 
t  ons,    $1,134,881. 

M.  Alcide  Chausse.  inspecteur  des 
bfttisses,  ajoute  a  ce  rapport  qu'envi- 
ron  une  trenta;ne  de  fabriques  avaient 
et6  elevees  a  Montreal,  en  1917,  et  un 
"sky   scraper." 

A  partir  de  1918.  ceux  qui  demande- 
ront  des  permis  de  construction  de- 
vront  tenir  compte  d'un  changement 
important  sur  l'annee  dernier.  D'apres 
une  resolution  du  bureau  des  commis- 
saires.  tons  les  permis  demandes  pour 
la  construct'qn  de  logis  prives  et  d'e- 
difices  oil  s'assemblent  les  foules.  ce 
qui  comprend  les  salles  publiques,  les 
theatres  et  les  eglises  devront  Stre 
soumis  au  bureau  d'hygiene,  avant 
qu'ils  soient  definitivement  approuves. 

Les  chiffres  par  mois.  pour  la  cons- 


truction a  Montreal,  pendant  l'annee 
1917,  sont  comme  suit:  Janvier.  $220,- 
100;  fevrier,  $358,600;  mars,  $227,685; 
avrll,  $380,698;  mai,  $351,289;  juin, 
$229  240;  juillet,  $672,857;  aoflt,  $213,- 
090;'  septembre,  $215,678;  octobre, 
$168,840;  novembre,  $164,270;  decem- 
bre,   $50,410. 

RAPPORTS 

Ecole,  $70,500,  Lachine,  (Sainte-Ca- 
therine,  entre  4ieme  et  5ieme  Aenues). 
1'roprietaires:  Clommissaires  d'Scole 
,  du  Tres  Saint  Sacrement.  Secretaire- 
tresorier:  Napoleon  Couture.  94  Deux- 
ieme  Avenue.  Architectes:  Viau  &  Ven- 
ue, 76  rue  Saint-Gabriel,  Montreal. 
Entrepreneurs  generaux:  Fournier 
Bros..  89  Deuxieme  Avenue,  Lachine. 
3  Stages  et  bas,  125  x  60,  construction 
en  briques  locales.  Toiture.  peinture  et 
chauffage:  Nap.  Deguire,  52  Troisieme 
Avenue,  Lachine.  Platrage.  A.  Seguin, 
145,    Seconde  Avenue,   Lachine. 

Pertes  par  le  feu,  Montreal.  Batisse. 
Proprietaire:  Canadian  Vinegar  Co., 
449  rue  Saint -Germain,  2  etages.  Ba- 
tisse  completement  detruite. 

Usine  de  Filtration,  $75,000.  Levis. 
Proprietaire:  Conseil  de  Ville.  Corn- 
mis:  Lionel  Lemieux.  IngSnieur:  F.- 
X.  Desrochers.  Capacite  journaliere: 
2,000,000  de  gallons.  Des  offres  seront 
demandees  par  le  Conseil,  en  juin. 
Ouimet  et  Lesage,  76  rue  Saint-Ga- 
briel, Montreal,  preparent  les  plans. 
Pertes  par  le  feu.   Magasin.    Smith's 


****************************** 

Mills,  (Que.).  Proprietaire:  O.-F.  Ti- 
cehurst.  Pertes:  $11,000,  couvertes  par 
assurance.  On  reconstruira  de  suite. 
Ecole.  (Saint-Jacques),  $84,000, 
Montreal,  (Demontigny,  Sanguinet  et 
Marie-Louise).  Proprietaire:  Commis- 
sion d'ecole,  87  rue  Sainte-Catherine. 
Ouest.  Secretaire-tresorier:  N.  Lafon- 
ta:ne. 

Bungalows,  Almaville,  (Que.).  Pro- 
prietaire. H.-E.  Guillemette,  5ieme 
Avenue,  Shawinigan  Falls.  Architecte 
probable:  Jules  Caron.  69  rue  Saint- 
Frangois-Xavier,     Trois -Rivieres. 

Alterations  a  magasin,  $4  500,  Mont- 
real, (18-20,  rue  NotreDame-Ouest). 
Proprietaire:  Succession  Masson.  Ge- 
rant:  G.-N.  Moncel.  Architectes:  Bas- 
t-en et  Cartier,  74  rue  Saint-Jacques. 
Occupant:    L.-G.    Saint- Jean. 

Bungalows,  Cap  de  la  Madeleine, 
(Que.).  Proprietaire:  J.-A.  Roy.  Le 
proprietaire  se  propose  de  construire 
un  certain  nombre  de  bugalows,  au 
printemps. 

Abattoirs,  Levis.  Proprietaires:  Kle. 
ker  Bernard  &  Co.,  Ltd.,  1885  Avenue 
Papineau,  Montreal. 
Ecole  (Saint-Pierre  Claver),  $200,000. 
Montreal,  (coin  Delorimier  et  Gilford). 
Proprietaire:  comnVssion  d'ecole,  87 
rue  Sainte-Catherine-Ouest.  Secre- 
taire-tresorier. N.  Lafontaine.  Archi- 
tecte: C.  Bernier.  70  rue  Saint- Jac- 
ques. 


Les    Poudres 
de   chasse 


se  vendent  a 
Dr^miere  vue 


Depuis  plus  d'un  siecle.  les  Poudres  de  Chas- 
se Du  Pont  ont  la  confiance  des  sportsmen  en 
toutes  circonstances.  Les  Poudres  de  Chas- 
se Noires  et  Sans  Fumee,  faites  dans  nos  usi- 
nes  sont  reconnues  comme  les  etalons  de  qua- 
lite.  Annoncees  intensivement  dans  les  re- 
vues sportives  et  par  les  exploits  des  sports- 
men a.  la  cible  ou  a  la  chasse,  les  Poudres  de 
chasse  Du  Pont  se.  vendent  d'embiee. 

Specifiez  la  poudre  noire  et  sans  fumee  "DU 
PONT."  Fiez-vous  a  la  demande  populalre 
et  perfcist&nte  pour  les  Poudres  de  Chasse 
Du   Pont. 

Pour  brochures,  tableaux  et  autres  article* 
publicitaires,  ecrivez  a  la  Division  de  la  Pou- 
dre de  Chasse 

E.  I.  du  Pont  de  Nemours  &  Co. 

WILMINGTON     -    DELAWARE    -    U.S.A. 

Fabricants  de  Poudre  depuis  1802. 


Savoir  faire  ses  Achats 

est  un  Gros  Agent 

de  Succes  dans  le 

Commerce. 


fas     Bs 


T^N  consultant  les  annon- 
ces  qui  figurent  dans 
le  "PRIX  COURANT" 
vous  obtenez  les  adresses 
des  meilleures  maisons  ou 
vous  approvisionner  au 
mieux  de  vos  int^rets. 
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GUIDE    DE    L'ACHETEUR 


ET 


LIS TE  PARTIELLE  DES  PRODUITS  DE  NOS  ANNONCEURS 


Pourquoi  ne  pas  se  tenir  au  courant  des  prix  et  f  aire  un  profit  raisonnable?  Nous  donnons  ici  une  liste 
de  differents  produits  du  Canada  et  d'ailleurs.  Consul  tez  ce  document  avant  d'acheter  et  ecrivez  a  ces  mai- 
sons  afin  de  connaitre  leurs  prix. 


Acier  en  barr* 

Nova   Scotia   Steel   Co. 

Steel  Co.  of  Can. 

B.   &  S.   H.   Thompson. 
Affiche-reclame 

Canadian    Poster   Co. 
Allumettee 

The   E.    B.    Eddy   A   Co.,    Ltd. 
Architect* 

Li.   R.   Montbrland. 
Arme«   a   feu 

Remington   Arms   Co. 

Dupont  de   Nemours. 
A»§ urancet-feu 

Assurance   Mont-Royal. 

British  Colonial   Fire   Ins.   Co. 

Cie  d'Ass.  Mut.  du  Commerce. 

Eslnhart  &  Evans. 

Liverpool-Manitoba. 

Western  Ass.  Co. 
A»surance-vie 

Canada  Life  Ass.   Co. 

La    Prevoyance. 

Sun   Life  Ass.   Co. 
Audi.teur 

Benolt   et   DeGrosbols. 
Sinquti 

Banque   d'Hochelaga. 

Banque  Natlonale. 

Banque  Molson. 

Banque  Provinclale. 
Banquier 

Garand,    Terroux    &   Co. 
Baa 

Chipman   Holton   Knitting;  Co. 
Beurre   da   Pea.nut 

Wm.  Clark.  Ltd. 
Bier#  at  Portar 

Molsons   Breweries. 

National  Brewerlea. 
Biacuita 

McCormlck    Biscuits. 

Montreal    Biscuits   Co. 
Bottes    en    ferblanc    lithogra- 
phies 

J.   N.   Warmlnton  &  Co. 
Borax 

B.  *  S.  Thompson  A  Co.,  Ltd. 
Bouchopa 

S.    H.    Swing:   A   Sons. 
Bourrurea  at  colliara  pour 

American    Pad    &    Textile    Co. 
Brocho    d'smbouteillago 

S.   H.    Ewing  &  Sons. 
Cacao 

Walter    Baker   Co. 

Borden   Milk  Co. 

Cowan  A  Co. 
Cafes 

Kearney  Bros.,   Ltd. 

Cafe  condense 

Borden   Milk   Co. 
Caiaso   Enreqistreuse 

National  Cash   Register   Co. 
Capsules   pour   bouteillaa 

S.    H.   Ewlng  A   Sone. 
Caaauettea 

Cooper  Cap.   Co. 
"Cataup" 

Wm.    Clark,    Ltd. 

Helns    Co. 
Charbon 

Geo.   Hall  Coal  Co. 

Chocolate 

Walter   Baker   A    Co. 
Cigarettee 

Imperial    Tobacco   Co. 
Ciment 

Canada   Cement   Co. 
Cognacs 

Henri   Roy. 
Cornichona 

Helnts  *  Co. 

L.  Semeteys. 
Corn    Starch    (Amtdon) 

The   Canada   Starch   Co. 
Courroies   pour  boitea 

J.   E.   Beauchamp  &  Co. 
Coton    (manufacturer) 

Dominion    Textile    Co. 
Crime  de  tartre 

B.   A   S.    H    Thompson  &  Co., 
Ltd. 
Curateur 

E.   St-Amour. 
Cuvee 

The  B.  B.  Bddy  *  Ce, 


Eaux  gazeuaes 

Art.    Brodeur. 
Epinglea  a  linge 

Wm.    Cane   &   Sons   Co. 
Essences    Culinaires 

Henri    Jonas   &    Cle. 

Claques 

Can.  Consolidated  Rubber  Co. 
Clous-grappins 

J.  N.  Warminton  &  Co. 
Collection   de  comptee 

Handy  Collection  Ass'n. 
Collets    (faux-cols) 

Cluett,   Peabody   &   Co. 

Comptabjes 

Benoit    &    DeGrosbols. 

L.    A.    Caron. 

Gagnon   &   L'Heureux. 

Gonthier    A    Mldgley. 
Confiseries 

McCormlck   Biscuit   Co. 

Montreal   Biscuit   Co. 
Confitures 

Dominion    Canners,    Ltd. 

L.    Semeteys. 
Conserves  de  viande 

Wm.   Clark,  Ltd. 

Dominion  Canners,  Ltd. 
Conserves    de   fruits 

Dominion  Canners,  Ltd. 
Crochets   pour   seaux 

J.    N.    Warminton    &    Co 

Enseiqnes    decalcomanie 
pour  vitrines 

J.  N.  Warminton  &  Co. 
Enseiqnes  et  Nouveautes 
J.    N.    Warminton    &   Co. 

Essence   culinaire 

Henri  Jonas  &  Cie. 
Farine 

Lake    of    the     Woods     Milling 
Co. 
Farine    preparee 

Brodie   &   Harvle. 
Ferblanc 

A.  C.   Leslie  &  Co.,  Ltd. 

B.  &   S.   H.   Thompson   A  Co., 
Ltd. 

Ferronnerie    etc. 

Aug.    Coulllard. 

L.    H.    Hebert   A   Cie. 

Lewis  Bros. 
Fives   au   lard 

Wm.   Clark,   Ltd. 

Dominion  Canners,   Ltd. 
Gants   de  toilette 

Hudson  Bay  Knitting  Co. 
Ficelle 

Beveridge    Paper. 

Gants  de  coton 

American    Fad,    Textile    Co. 

Hudson  Bay  Knitting  Co. 
Ginger  Ale 

Art.  Brodeur. 
Gelees 

Dominion    Canners,    Ltd. 

Glycerine 

B.   A  S.   H.   Thompson   A  Co., 

Ltd. 
Hardes  faites 

Victoria  Clothing. 
H arenas  en  bolte 

Conners   Bros.,   Ltd. 
Hdtel   a   Quebec 

Hotel    Victoria. 
Hujtres 

Connecticut    Oysters    Co. 
Huile  de  foie  de  morue 

La   Cle   J.    L.    Mathleu. 
Huile  de  petrole 

Imperial  Oil  Co. 

Imprimerie 

A.   Letourneau. 
Jello   (Gelatine) 

Genesee    Pure    Food. 
Lait   condense: 

Borden    Milk    Co. 

Canadian    Milk    Products    Co. 
Langue  marijiee 

Wm.    Clark,    Ltd. 
Levur*   (Yeast) 

E.   W.   Glllett  A  Co. 

Liens   pour  bottes 

J.    V.   Warminton   *   C«. 


Limes 

Niunolson    File    Co. 
Liquidateur 

E.    St.    Amour. 
Lumiere  de  poche 

Spielman   Agencies. 

Canadian   Nat.   Carbon   Co. 
Macaroni 

The  C.  H.  Catelll  Co. 
Machines    a    cordonnerie 

United    Shoe   Machinery. 
Ma-rchandjses  seches 

Greenshields   Ltd. 

P.   P.    Martin   &  Cie,   Ltee. 

Alp.    Racine,    Ltee. 
Maj>inades 

L.    Semetey. 

Marmelad* 

Dominion   Canners,   Ltd. 
Melasse 

West  India  Co. 

Leacock  Co. 
Metaux  en  lingots 

Leslie  A  Co. 

B.   A  S.   H.   Thompson  A  Co.. 

Ltd. 
Mince  meat    (viande   hachee) 

Wm.    Clark,    Ltd. 
Monumente.  etc. 

J.    Brunet. 
Mops    (Vadrouillea) 

Channell  Chemical  Co. 
Moraillons  pour  crates 
J".  N.  Warminton  &  Co. 
Munitions 

Remington   Arms   Co. 
Nourriturss    pour    enfants 

Borden  Milk  Co. 
Opticiens 

J.    A.    Langlols. 
Overalls    (Salop'ettes) 

Carhart    -    Hamilton       Cotton 
Mills. 

Pain    pour   oiseaux 

Cottam   Bird  Seed. 
Papeterie 

Beveridge    Paper. 

Jos.    Fortler. 

J.  B.  Rolland  A  Flls. 
Paoier 

Beveridge   Paper. 

The   E.    B.    Eddy   Co. 
McArthur   A   Cle. 

Papier  a   construction 

Bird   A   Son. 

A.    McArthur. 

The       Patterson       Mfg.        Co. 
(Amatltes). 
Panier  a    mouchee 

Tanglefoot. 
Papier-toilette 

Beveridge   Paper. 

The  E.  B.  Eddy  A  Co. 
Pattes   de  cochone 

Wm.    Clark,   Ltd. 

Peinture« 

Jamieson. 

Martin -Senour    A    Co. 

McArthur-Irwln. 

Brandram -Henderson. 
Pedes 

J.    E.    Beauchamp   A   Co. 

J.    H.    Roper   4   Co. 
Pla.nches  a   laver 

E.  B.  Eddy  A  Co. 

Plumes  de  volaillee 

P.    Poulln    A   Cie. 
Poeles  a  I'hulle 

Imperial  Oil  Co.,  Ltd. 
Poisson 

D.   Hatton  A  Co. 
Poji   pour  auto 

Channell    Chemical    Co. 

Poli    oour    meubles 

Channell  Chemical  Co. 
Pots  en  qree 

Toronto    Pottery    Co. 
Poudre   a    laver 

Canadian    Salt    Co. 

N.    K.    Fairbanks   Co. 
Poudre   a    nettover 

N.    1C.    Fairbanks   Co. 

Poudre  a    Date 
».   W,   GUIett  4  C«. 


Presses  a   papier 

Climax   Baler   Co. 
Remedes   patentee 

Chamberlin   Med.    Co. 
Reservoire  a   gasoline  et  a 
I  huile 

S.  F.  Bowser  A  Co. 
Riz 

Mount  Royal  Mills  A  Mfg.  Ce 
Rye  whiekey 

Hiram   Walker. 
Saca  d'epicerie 

The  E.   B.   Eddy  A  Co. 
Sacs  a  farine 

E.   B.   Eddy  A  o. 
Sardinee 

Connors   Bros. 
Sauce   "Worcesterehire" 

Canada   Sauce  A  Vinegar   Ca. 
•auciese 

Dionne   Sausage   Co. 
Saumon  fume 

D.   Hatton  A  Co. 
Savons 

The  N.  K.   Fairbanks  A  Co. 

Fels  A  Co. 
Scies 

Dlsston,  Henry  A  Sons,  Ine. 

Slmonds    Canada    Saw. 

Manufacture  de  Seles  de  Le- 
vis. 

Sceaux 

J.   N.  Warminton  A  Co. 
Seaux 

The  E.   B.   Eddy  A  Co. 
Sel 

Canadian   Salt   Co. 
"Shredded   Wheat" 

Canadian  Shredded  Wheat  Ce. 
Sirpp  de  canne 

St.    Lawrence   Sugar   Ref.    Co. 
Sirop    de   ble-d'lnd* 

Canada   Starch  Co. 
8i.rop  de  fruite 

Dominion    Canners    Ltd. 
8irop  pour  le  rhume 

La   Cie   J.   L.    Mathleu. 
Soda   caustjque 

Canadian   Salt   Co. 
Soda  a  laver 

Church  A  Dwlght, 
Soda,  a  pate 

Church    &    Dwiglit, 
Souoe  en  botte 

Wm.    Clark,    Ltd. 

8ous-v*temente 

Schofield    Woolen    Co. 

Kingston  Hosiery. 
Sucre 

St.    Lawrence   Sugar   Ref.    Co. 
Tabac  a  chiquer 

The    Imp.    Tobacco   Co. 
Tabac  a   priser 

The    Imp.    Tobacco   Co. 
Tabac   a   fumer  en   palette 

The   Imp.   Tobacco   Co. 
The 

Furuya    A    Nlchlmur*. 

Kearney    Bros.,    Ltd. 
The  de  boeuf 

Wm.    Clark,    Ltd. 

Toitures 
A.  McArthur  &  Co.,  Ltd. 

T6le  d'acier 

Leslie. 

Nova   Scotia    Stetl   Co 
Vermicelles 

The   C.   II.   Catelll   Co..   Ltd. 

Vernis 

McArthur- Irwin. 
Martln-Senour. 

Glldden    Varnish    Co. 

Vernis   a    chaussures 

Nugget   Polish   Co. 
Vetements    impermiables 

Can.    Cons.    Rubber   Co. 
Volaillee 

P.    Poulin   A   Cle. 
Whiekev 

Jos.   Seagram. 

J.  P.  Wiser  A  Seas,  U4. 
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JUGEMENTS    EN    COUR    DE    CIR- 
CUIT 


A.  Jolicoeur  v.  F.-X.  P61adeau,  $66. 
Am.  Machinists  Ltd.  v.  O.  Deschamps, 

$35. 
H.  Portin  v.  O.  Proulx,   $16. 
G.   Seguin  v.  W.-E.  Fairfield,   $73. 
O.-G.  Valiquette  v.  W.-C.  Pilon,  $90. 
S.-A.   McDonald  v.   H.   Beland.   $25. 
J. -J.   Valois   v.   Duggans   Cartoon,    Co- 

medits  Ltd,   $37. 
E.  Bertrand  v.  F.  Charbonneau  et  Cie, 

$25. 
Guard  Pure  Milk  Co.  v.  Alt.  Miller,  $21. 
M.   Rosen   v.   E.   Garma;se,   $25. 
R.   Chenevert  v.  L.-J.   Primeau,   $65. 
J.  Gayet  v.  G.-H.  Poirier,  $46. 
A.   Richard  v.   E.   Pinsonnault,    $30. 
Societe    d' Administration    G6nerale    v. 

J.-M.  Gabias,  $43. 
Int.    Harvester      Co.      v.    G.    Perrault, 

Warwick,   $20. 
Mme  E.  Provost  et  vir  v.   E.   Gemme, 

Saint-Amable     $60. 
Wolf.   Sayer  et  Hller  v.  J.-V.  Teasda- 

le,   TroisRiviSres,   $54. 
J.-M.  Aron  v.  A.-D.  Dubreuil,   Sainte- 

Anne-de-Bellevue.    $20. 


F.  Frison  v.  Jos.  Lallemand,   $18. 

Equitable     Safe     Deposit     Co.     v.   J. 
Waldman,    $33. 

S.  Kaplan  v.  Geo.  alias  E.-H.  Lecomte 
et   al,   $99. 

A.   Cinq-Mars  v.  Fortunat  Rho,   $17. 

J.   Beaulieu     v.   Veuve  P.-G.     Deslau- 
riers,   $87. 

S.   Croysdill  v.   W.  Dorz,   Georget,   $17. 

W.  Desrosiers  v.  F.  Aubin,   $22.  e 

I.  Legault  v.   A.   Decarie     $31. 

Mme  D.   Choquette   et  vir  v.   R.  Vail- 
lancourt,   $54. 

L.   Beaubien  v.   T.   Lapointe,    $18. 

W.  Drouin  et  Co.  v.  Jos.  Pichette,  $38. 

W.   Drouin  v.   Geo.   S'ilverson,   $22. 

M.  Feldman  v.  A.  Pierce,   $17. 

I.   Dimitrink  v.   A.    Russ,    $15. 

N.    Siro:s    v.    Alfred    alias    A.    Corbeil, 
$39. 

I.  Lalonde  v.  E.  Cloutier,   $51. 

I.   Duchesne  v.   A.   Auber,   sr,    $13. 

P.-E.  Desy  v.  F.  BeJideau,   $21. 

Mile  A.  Genser  v.   M.   Sherman,   $12. 

E.  Laplante  v.  E.   Cormier.   $15. 

S.   Croysd'll  v.  E.  Duclos,   $16. 

Mme    E.    Dagenais    et   vir   v.    A.    Gra- 
ham, $99. 

P.  Agence  v.   C.  de  Cotret,   $26. 

A.  Wefler  et   al   v.   Greenberg.    $31. 

B.  Malkoff  v.    T.   Furiczink.    $25. 
L.  Hanska  v.  A.  Poirier,  $46. 

M.  Feldman  v.  A.  Trottier,   $18. 
M.  Feldman  v.  D.  Leonard    $17. 
A.   Allard   v.    C.   Bouchard,    $40. 
M.  W:seman  v.  H.  Aranoff,   $15. 
M.  Wiseman   v.   M.   Goldberg,   $15. 
J.   Garmaise  v.  M.-A.  Lauzon,   $16. 


JUGEMENTS  EN  COUR  SUPE- 
RIEURE 


G  Therrien  v.  Mme  Rea  Press  Men- 
de'sohn.   Montreal.    50. 

Credit  Montrealais  Ltd  v.  Harris  Con- 
struction Co..  Ltd,  J.-W.  Harr's  et 
J.-C.  Mackay,   Montreal,   5382. 

R  •  Constantineau      v.     Alex.     Renaud 
Montreal,   $155. 


P.-A.-G.    Lesperance      v.    D.-N.      Gar- 
main,    Montreal,   $104. 
L6vesque  et  Rolle  v.  R.  Morin,  Rivie- 
re-du-Loup,    $107. 

Jules    Lafrance     v.    Ernest     Charette 

Montreal,    $225. 
Letourneux_  &    Fils    Co.    v.    A.-E.    La- 
douceur,   Saint-Andr6,  $165. 

Geo.  Rowley  v.  Richard  James  Mont- 
real. $104. 

L.-J.-O.  Beauchemin  v.  J.  LaflSche  et 
Alb.   Desaulniers,    Montreal,   $150. 

Albert  Schippel  v.  Succession  Wm. 
Gariepy,    Montreal,    $3,680. 

Mo:rs  Ltd  v.  J.-A.  Leclerc,  Montreal, 
$358. 

J.  Levesque_  v.  J. -A.-E.  Bisaillon, 
Montreal,  $450. 

H.  Prickatk  v.  W.  Thibert,  Montreal, 
$200. 

Int.  Harvester  Co.  of  Can.,  Ltd  v.  R.- 
H.  Miner  &  Co.,  Ltd.  Montreal.   $51. 

Jersey  Cream  Factories  Ltd  v.  J.-A. 
Leclerc,   Montreal,   $263. 

J.-E.  C6t6  v.  Chas)  Hannan  et  Mme 
Jos.  Pelletier,  Chambly  Bassin,  $1,- 
030. 

J.-D.  Lajeunesse  v.  Paul-N.  Bernard, 
Montreal,  $500. 

H.  Guttman  v.  N.  Sonenbloom,  Mont- 
real, $465. 

Jos.  Paquette  v.  American  Brewing 
Co.,  Ltd.,  et  P.-H.  Forbes,  Mont- 
real,   $1,703. 

N.  Lord  et  al  v.  Can.  Last  Block  Co., 
Ltd,  $1,400. 

Nap.  Desjardins  v.  Geo.-E.  Desmarais, 
Montreal,  $125. 

Can.  Ingersoll  Rand  Co.,  Ltd.  v.  J.-G. 
Brydges,   Montreal,   $306. 

J.  Archambault  v.  P.  Archambault, 
Outremont,    $1,508. 

Mme  G.-A.  Phillip  v.  Mme  Minnie  Ja- 
cobs et  Mme  David  Jacobs,  Mont- 
real.  $369. 

Plrlomene  Cloutier  v.  Maxime  Trot- 
tier   Montreal,   Ire  classe. 

Florida  Lemieux  v.  Candide  Vinet, 
Montreal,    Ire   classe. 


ACTIONS    EN    COUR    SUPE- 
RIEURE 


Geo.  Poliquin  v.  E.   Lupien,  Wickham 

Ouest,  $1,050. 
Schacter  &   Hendleman  v.  Isidore  Fi- 

lion,    Saint-Pierre,    $143. 
Can.   Theatre   Supply   Co.  v.  Jos.   Tar- 

dif  et  La  Soc;ete  Theatrale,   Shawi- 

nigan  Falls,   $128. 
Georgiana   Lauzon     v.    Camille     Lusi- 

gnan,   Montreal,   Ire  classe. 
Adeiard      Boucher     v.      T.      Charland, 

Montreal,    $2,000. 
E.-H.  Lemay  v.  Graddon  Lumber  Co., 

Ltd,   Montreal,   $423. 
Schacter  &  Hendleman  v.  Delphis  La- 
douceur,   Montreal,  $234. 
B.    Benoit    v.    Eva    Tremblay    et    Mme 

Chas.   Garayt,   Montreal,   $155. 
Mme     Damien     Fournier  v.    Sylvestro 

Dambrozio,  Montreal.   Ire  classe. 
G.-N.     Clermont     v.   Harry     Sprieser, 

Montreal.   $240. 
J.-Z.  Marz  v.  David  Beiss,  et  J.  Hor- 

lick,  Montreal,  $355. 
R.-C.   Barry  v.   Henry   Timmis,    Mont- 
real, $3,739. 
E.-A.    Goyette    v.    Delphine    Clermont, 


Montreal,  $2,000. 

Lacaille<  Gendreau  &  Cie  v.  Am6dee 
Daignault,   Montreal,   $291. 

Nat.  Cash  Register  Co.  of  Can.,  Ltd. 
v.  M.  Clairoux  &  Co.,  Montreal,  $180. 

G.  Gravel  v.  A.  Lesperance  et  al, 
Montreal,    Ire   clase. 

B.-F.-J.-T.  Kindall  v.  Scottish  Can. 
Magnesite,  Ltd,  Montreal,  Ire  clas- 
se. 

Jos.  Beaulieu  v.  Marie-Rose  Labelle 
et  Mme  P. -J.  Champagne,  Montreal. 
$400. 

Wm.  Gray  &  Sons  Campbell.  Ltd  v. 
S6verin  Houle,  Sorel,  Nap.  Houle, 
Pierreville,  et  H.-C.  Fournier' 
Drummondville,    $181. 

Fren.  Sims  v.  Edward  Garrigan,  Mont- 
real-Ouest,    $185. 

Bourgon,  Gagne  &  Co.  v.  Israel  Robi- 
doux,  Lachine,  $148. 

Olive  Flynnn  v.  Geo.-F.  Teed,  Lachi- 
ne, $410.  "' 

Marguerite  Jnlien  v.  J.-T.  Dandriault, 
Lachine. 

J.-A.  McSloy  v.  B.  Vineberg  Lachi- 
ne,  $192. 

Jos.  Ward  &  Co.  .  Antoinette  Pauze  et 
Mme  Jos.Edgar  Martel,  Lachine, 
$161. 

Ed.  Goldfarb  v.  Golda  Beanovici,  Can. 
MUlinery  Supply  Co.  et  Mme  Isidore 
Greenberg.    Lachine,    $385. 

Laurin  et  Preville  v.  J.-A.  Labreche, 
Lachine.   $145. 

A.  Blais  v.  J.-A.E-.  Beaudin,  Lachine, 
$2,719. 

Omer  DeSerres  v.  Anthime  Valin  et  E. 
Bail,  Lachine.   $546. 

G.  Hirsch's  &  Sons  v.  T.-P.  Tansey, 
Laclrne    $371. 

N.-G.  Valiquette,  Ltd  v.  Alev.  Saint- 
Pierre.  Westmount.   $234. 

P. -J.  Fosbre  Reg.  v.  Geo.  Morisson, 
Verdun.  $112. 

Ville  de  Westmount  v.  Maud  Helena 
Parker  et  Mme  Alex.-G.-F.  Ross, 
Westmount,  $420. 

Lamontagne  Ltd  v.  Onesime  Simard, 
Huberdeau,  $100. 

Albert  Charest  v.  J. -A. -P.  Descarries, 
Lachine,   $620. 

Delorimier  &  Co.  v.  Recollet  Land  Co., 
Ltd     Montreal,   $206. 

Alf.  Seguin  et  al  v.  Es.  Senez,  Mont- 
real.  $361. 

H.  Perreault  v.  Treffie  Charpentier, 
Montreal.    $1,385. 

B.  Benoit  v.  G.-S.  et  Standhope  An- 
derson,  Montreal.   $573. 

Willvs  Overland  Ltd  v.  J.-N.  Tappe, 
Montreal,  $475. 

John  Labatt.  Ltd  v.  H.-B.  Mitchell. 
Brennan    Sta.,    $166. 

.Tulien  Toussaint  Co.,  Ltd  v.  Ville  de 
Chateauguay,    Chateauguay     $8,174. 


ABANDON    JUDICIAIRE 


Par   A.    Tremblny.    de   Roberval   v.    .T.- 

H.  Dei'sle,  de  Roberval,  gardien  pro- 

evisoire. 
Par  E.     Perron      Quebec  v.     J  -P.-E. 

Gasnon,    de    Quebec,    gardien    provi- 

soire. 
Par    J.-O.    Gauvreau,    Montreal    v.    W. 

Drouin,   gardien   provisoire. 
J.-Hyggin     Cossette,      de      Saint- Jean, 
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Port-Joli,    Bedard    et    Belanger,    de 
Quebec,    gardien   provisoire. 


COMPAGNIES    PROVINCIALES 


Le   Salon     d'Optique      Canadien      Ltd, 

Montreal,  $50,000. 
Fealties  Ltd,   Montreal,   $2,00.000. 
J.-F.  Guite  Ltd,  a  Maria,   $49,000. 
J.-B.   Renaud,   Inc.,    Quebec,    $2,000,000. 


AVIS  DE  DIVIDENDE 


Un    premier     dividende  payable   le    7 

Janvier,    par   Rivet   &  Dufresne,    cu- 
■    rateurs. 

Re  Elite  Hat  Mfg.  Co.,  Ltd,  Montreal, 


un  dernier  dividende  payable  le  27 
dScembre,  par  A.-E.-M.  Hope,  liqui- 
dateur. 
J.-T.  Fortin,  de  Chambord,  un  second 
et  final  dividende,  payable  le  7  Jan- 
vier par  Lefaivre  et  Gagnon,  cura- 
teurs. 


EN    LIQUIDATION 


The    Holman    Theatre,    Montreal,    Geo. 
Duclos,    liquidateur. 


CHANGEMENTS  COMMERCIAUX 


DISSOLUTION— 
Imprimerie   Ca'rmel,    Ltee,    Montreal. 


CURATEURS 


F.-X.  Desrochers  et  Jos. -Geo.  Ga- 
gnon, (Aux  Quatre  Saisons),  Drum- 
mondville,    P.-L.    Turgeon,    curateur. 

P.  Brunet,  Verdun_  v.  E.  St-Amour, 
curateur. 


DEMANDE    DE    SEPARATION    DE 
BIENS 


Rose-Anna   Guilbault,   de   Hill   v.    Chs. 

Proulx. 
J.  Bureau,   Montreal,  v.  A.-E.  Lacasse. 
M.-C.    Marchetciano,    Montreal,    v.    P. 

Frezza. 


VENTES  PAR  HUISSIER 


Dr.  A.  Bourdon,  Jos.  Desmarais  et  al, 

9    Janvier    1918,    10    a.m.,    43    Bridge, 

Desmarais. 
Dr.   A.  Bourdon,  Jos.  Desmarais  et  al, 

9   janier     1918,   11   a.m.,     11   Bridge, 

Desmarais. 
Jos.    Foisy,    Albert    Golding,    4    Janvier 

1918,      11    a.m.,      355B    Saint-Joseph, 

Desroches. 
Jos.    Foisy,    Albert    Golding,    4   Janvier 

1918,   11   a.m.,    11,   Neuvieme  avenue, 

Lachine,   Racette. 
J.-T.-Z.  Patenaude,   Le   Club   Champe- 

tre  Canadien,  It6,  4  Janvier  1918,   11 

a.m.,     5414    Nbtre-Dame-Est,     Raci- 
ne. 
"W'.-H.   Bradford^   H.   Spicer,   4  Janvier 

hUS.   10  a.m.,   756   Saint-Joseph,   La  - 

chine,  Lanzon. 


Coca  Cola  Co.,  Ltd,  Sam.  Jacobs,  5 
Janvier  1918,  10  a.m.,  641  Saint-Paul, 
Lajeunesse. 

L.-O.    Grothe,    Ltd,    Thomas-H.    Cam- 

peau,    5    Janvier   1918,    10    a.m.,    2053 

Saint-Urbain,    Racette. 
Dame  G.  Philippe,  Dame  E.  Martin,  7 

Janvier  1918,  10  a.m.,  612  Sherbrooke 

Ouest,  Rochon. 
Dame  G.  Philippe,  Dame  E.   Martin,  7 

Janvier  1918,   10  a.m.,   612   Sherbroo- 

ke-Ouest,   Rochon. 
M.   Connolly   v.   Geo.   Makel,    5   Janvier 

1918,  10  a.m.,   Oriental  Meat  Market, 

March6  Bonsecours,  Pauze. 
J.    Garmaise,    Mme   V.    R.    Rafferty,    5 

Janvier     1918,  11  a.m.,     83  Papineau, 

Brouillet. 


Charles  Brandeis,  Chs.  Hannan,  5 
Janvier  1918,  10  a.m.,  390  Place  Phil- 
lips,   Marson. 

Matthews  Blackwell,  Ltd,  St.  Lawren- 
ce Fish  Meat  Co.,  Inc.,  7  Janvier 
1918,  10  a.m.,  1047  Saint-Laurent, 
Marson. 

C.  Tremblay,  C.  Heath,  5  Janvier  1918, 
10  a.m.,   1033   Sa;nt-Jacqeus,   Dorion. 

M.  Vincent,  J.-E.  Lagarde  et  al,  7  Jan- 
vier 1918,  2569  Saint-Hubert,  Do- 
rion. 

Banque  Royale,  Victoria  Trudeau  et 
vir,  7  Janvier  1918,  10  a.m.,  2532 
Saint -Laurent,   Marson. 

J. -A.  Rivard,  Duncan  McCallum,  8 
Janvier  1918,  10  a.m.,  1948  de  Lori- 
mier,  Coutu. 


Ferronnerie,  Quincaillerie,  Peintures  et  Vernis, 
Huiles,  Vitres,  Materiaux  de  Construction,  etc. 

EN  GROS  SEULEMENT 


aoEsoi 


30E301 


30E30E 


aonoc 


IOE30E 


visiter;   ils  vous  offriront  les 


M  OS  voyageurs  sont  actuellement  en  route  pour  vous  visi 
dernieres   nouveautes   de  l'annee. 

O  ESERVEZ  quelques  minutes  d'examen  a  leurs  ecnantillons,  ce  ne  sera  pas  du  temps 
*^       perdu  pour  vous. 

LEUR  collection  d 'articles  est  aussi  complete  que  possible  et  presente  un  assortiment 
des  plus  varies. 

^  OS  prix  ont  ete  etablis  avec  soin,  vous  ne  pouvez  manquer  de  les  trouver  avantageux 
*^  et  nous  esperons  que  vous  voudrez  bien  nous  donner  la  faveur  de  vos  ordres,  que 
nous  remplirons  a  votre  entiere  satisfaction. 


I0E30I 


I0E30E 


10E30C 


I0E30E 


30E301 


L.-H.  Hebert  &  Cie.  (Limit ee) 


-  -  IMPORTATEURS 

297  et  299  rue  Saint-Paul. 


MONTREAL 
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CE  QUE  NOUS  TIRONS  DE  NOS  FORETS 


M.  C.-G.  Piehe.  le  chef  du  service  forestier  de  la  pro- 
vince du  Quebec,  qui  est  une  des  meilleures  autorites 
en  ce  qui  concerne  la  production  de  nos  forets  et  l'uti- 
lisation  Lndustrielle  du  bois,  a  donne  des  renseignements 
tres  interessants  dans  diffe rentes  causeries  faites  au 
Canada  el  aux  Etats-Unis,  sur  cette  industrie  qui  cona- 
titue  une  des  plus  fructueuses  exploitations  de  nos  ri- 
chesses  naturelles.  Nous  allons,  avee  lui,  voir  rapide- 
ment  1 'importance  de  I'industrie  de  la  pulpe  dans  la 
Province  du  Quebec  et  donnerons  un  bref  apergu  des* 
produits  tires  du  bois  par  maceration  ou  distillation. 

TRANSFORMATION  DU  BOIS  EN  PATE  POUR 

LA  FABRICATION  DU  PAPIER  ET 

AUTRES  OBJETS 

Pates  de  bois.  —  Cette  nouvelle  industrie,  nouvelle, 
car  elle  remonte  a  peine  a  1865,  a  pris  une  grande  ex- 
pansion surtout  dans  notre  province  ou  Ton  compte 
24  usines  sur  un  total  de  50  pour  le  Canada.  Grace  a 
elle,  beaucoup  de  nouveaux  villages  ont  surgi  et  d'au- 
tres  se  sont  developpes  considerablement,  au  point  que 
Ton  peut  dire  que  chaque  nouvelle  usine  de  pulpe  ou 
de  papier  signifie  une  augmentation  de  population  de 
4  a  5  mille  ames.  Les  compagnies  interessees  dans  cet- 
te fabrication  controlent  27  pour  cent  des  forets  af- 
fermees  par  la  province  et  possedent  en  outre  plus  de 
2672  milles  carres  de  terrains  prives. 

Pour  fabriquer  le  papier  journal  on  emploie  un  me- 
lange d 'environ  75%  de  pate  mecanique  avec  25%  de 
pulpe  chimique  auquel  on  ajoute  diverses  matieres  co- 
lorantes,  un  peu  de  resine  pour  agglutiner  les  fibres, 
d'alun  pour  fixer  la  couleur,  de  kaolin  pour  comple- 
ter le  remplisage  et  la  feuille,  etc. 

Pate  mecanique.  —  La  pate  mecanique  tire  son  nom 
du  fait  que  pour  liberer  les  fibres  de  cellulose  dont  le 
bois  est  forme,  on  a  recours  a  un  procede  mecanique,  a 
une  sorte  de  rapage  en  presence  de  l'eau,  le  bois  etant 
mis  en  contact  avec  des  meules  de  gres.     Les  elements 
dissocies  par  ce  procede  sont  ensuite  recueillis  pour 
etre  tamises  afin  d'ecarter  les  elements  trop  gros  qui 
sont  repris  et  retravailles  de  nouveau.    La  pate  tainisee 
est  ensuite  rassemblee  en  feuilles  au  moyen  d'une  ma- 
chine appelee  presse-pate  ou  machine  humide.  Comme 
la  pulpe  mecanique  renferme  alors  beaucoup  d'eau  (55 
a  65%)  on  soumet  les  feuilles  a  Taction  d'une  presse 
hydraulique  tres  puissante  qui  extirpe  une  grande  par- 
tie  de  l'eau.  relevant  la  siccite  jusqu'a,  60%  du  poids. 
On  met  ensuite  la  pulpe  en  ballots  ou  bien  on  l'expedie 
en  vrac  suivant  le  gre  de  l'acheteur.  Si  la  pulpe  est 
utilisee  sur  place  on  se  dispense  souvent  de  la  faire 
passer  par  les  presse-pate, car  on  la  dirige  a  la  sortie  du 
tamis  dans  un  reservoir  ou  on  la  reprend  au  besoin.  On 
calcule  qu'une  corde  de  bois  de  pulpe  donne  en  moyen- 
ne  1,900  livres  de  pulpe  mecanique.  La  production  de 
la  province  en  1915  a  ete  de  425,626  tonnes  sur  un 
grand  total  de  743.776  tonnes  pour  le  Canada.      Les 
prix  de  vente  de  produit  ont  augmente  considerable- 
ment et  au  lieu  de  $15.00  a  $18.00  la  petite  tonne  a  l'u- 
sine,  comme  avant  la  guerre,  elle  se  vend  maintenant 
de  $40.00  a  $45.00.     La  fabrication  de  la  pulpe  meca- 
nique    requiert    un     pouvoir     considerable    et    a   bon 
marche;     celui  qui  est  fourni  par  les  chute?  d'eau  ren- 
contre ces  exigences  et  comme  nous  avons  une  grande 
richesse  en  houille  blanche  et  en  forets  eela  explique  la 
preponderance  que  notre  province  a  deja  conquise  dans 


cette  indutrie,  notre  province,  dans  l'avenir,  va  prof  iter 
beaucoup  de  cette  industrie  qui  est  en  quelque  sorte 
sienne.  En  effet,  les  approvisionnements  de  bois  aux 
Etats-Unis  sont  quasi-epuises,  les  industriels  devront 
venir  ici  —  et  c'est  de  cette  fagon  que  nous  allons  de- 
velopper  notre  littoral  du  Saguenay,  du  Labrador  et 
des  territoires  du  haut  du  Lac  Saint-Jean,  etc. 

Environ  45%  de  la  pulpe  fabriquee  est  exportee;  en 
1915,  206,701  tonnes  ont  ete  exportees  dont  170,000  aux 
Etats-Unis,  nos  expeditions  a  la  Grande-Bretagne  sont 
tombes  de  100,000  tonnes,  par  suite  du  manque  de  na- 
vires. 

Pulpe  chimique  ou  cellulose.  —  La  pulpe  chimique 
tire  son  nom  de  ce  que  pour  la  fabriquer  on  a  recours 
a  un  procede  chimique,  au  lieu   de  rapage,   on  se  sert 
d'une  liqueur  acide  ou  alcaline  qui  isole  la  cellulose  des 
autres  elements  du  bois,  on  lave  a  grande  eau  pour  de- 
barrasser  les  fibres  de  cette  sorte  de  lessive,  on  tamise 
ensuite  puis  on  met  la  pate  en  feuilles  de  la  meme  facon 
qu  pour  la  pate  mecanique.    La  preparation  du  bois  est 
cependant  plus  complete,  car  on  ne  se  contente  pas  de 
l'ecorcer,  comme  dans  le  premier  cas,  mais  on  le  debite 
en  menus  copeaux  afin  de  mieux  favoriser  1 'action  du 
dissolvant.      La  pate  produite  renferme  des  elements 
plus  longs  que  dans  la  pate  mecanique,  seulement  le 
rendement  est  beaucoup  moindre  parce  qu'il  faut  pres 
de  deux  cordes  de  bois  pour  faire  une  tonne  de  pate 
chimique,  le  prix  de  revient  par  unite  etant  beaucoup 
plus  eleve.     Suivant  la  nature  de  l'agent  chimique  em- 
ploye, la  pate  obtenue  est  differemment  qualifiee.     Si 
1  'on  se  sert  de  bisulfite  de  chaux,  on  a  la  pate  au  bisul- 
fite ;  alors  que  celle  que  Ton  emploie  comme  agent  dis- 
solvant, le  sulfate  de  soude,  s'appelle  pate  au  sulfate 
ou  pate  kraft ;   enf in  celle  qui  est  traitee  avec  une  so- 
lution de  soude  en  caustique  s'appelle  pulpe  a  soude. 
La  pulpe  chimique  est  souvent  designee  sous  le  nom  de 
cellulose,  sans    distinction    de    procedes.      Comme  ce 
produit  a  une  eertaine  couleur  violacee,  surtout  la  pul- 
pe au  bisulfite,  on  s'occupe  de  la  decolorer  soit  au  moy- 
en de  chlorure  de  chaux,  par  oxydation,  soit  par  elec- 
trolyse, et  le  produit  est  etiquete  en  consequence.     La 
pate  chimique  est  beaucoup  plu6  forte  que  la  pate  me- 
canique ;   on  pourrait  en  faire  d\i  papier,  mais  pour  le 
papier  a  journal  et  les  autres  papiers  a  bon  marche,  on 
prefere  se  servir  dune  eertaine  quantite  de  pate  meca- 
nique afin  d'en  abaisser  le  prix  de  revient.  Le  proced6 
au  sulfite  convient  pour  les  bois  d'epinette,  sapin,  etc., 
tandis  qu'on  se  sert  du  procede  au  sulfate  pour  le  trai- 
tement  des  bois  tres  resineux,  vu  qu'il  permet  de  recu- 
perer  une  partie  de  la  terebenthine  qu'ils  renferment; 
le  procede  a  la  soude  est  surtout  employe  pour  les  bois 
durs.  notamment  le  tremble. 

Papier  a  journal.  —  Pour  fabriquer  le  papier  a  jour- 
nal on  melange  les  substances  enumerees  precedem- 
ment  dans  une  immense  cuve  appelee  malaxeuse  ou  pi- 
le raffineuse.  Apres  avoir  tamise  le  melange  on  le 
fait  couler  en  couche  tres  mince  sur  une  toile  en  cuivre 
sans  fin  et  Ton  peut  voir,  grace  a  la  pression  et  a  la 
euisson  exercees  l'eau  disparaitre  graduellement  et  la 
future  feuille  de  papier  prendre  plus  de  consistancc  au 
fur  et  a  mesure  qu'elle  voyage;  elle  quitte  bientot  le 
fourdronnier.  puis  le  groupe  des  rouleaux  compres- 
seurs  pour  s'engager  a  travers  la  serie  des  cylindres 
secheurs  suivant  l'appel  d'une  toile  de  coton  sans  fin. 
Au  terme  de  cette  etape  la  feuille  est  laminee  en  tra- 
versal le   groupe  des  rouleaux  ealandres.   ce  qui   lui 
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donne  la  surface  luisante  que  nous  lui  connaissons.  II 
ne  reste  plus  qu'a  l'enrouler  sur  la  bobineuse  d'ou  on 
la  reprendra  plus  tard  pour  la  mettre  en  ballots  ou  rou- 
leaux suivant  les  desirs  du  client.  Et  Ton  voit  dans 
les  usines,  des  colis  destines  a  Montreal  et  Quebec,  d'au- 
tres  aux  Etats-Unis,  a  l'Europe  et  meme  a  l'Australie. 
II  faut  reconnaitre  a  nos  fabricants  de  papier  le  grand 
merite  de  s'etre  affranchi  d'intermediaires  pour  ecou- 
ler  leurs  produits  et  lorsque  notre  papier  arrive  a  Mel- 
bourne, a  Auckland  et  a  Sydney,  c'est  sous  le  nom  de 
papier  canadien,  et  il  n'a  pas  fallu  payer  de  commis- 
sion a  une  maison  de  Londres  ou  de  New-York  comme 
on  le  fait  encore  pour  le  bois.  On  ne  peut  s'empecher 
d 'admirer  ces  grands  industriels,  d'ailleurs  leur  Indus- 
trie est  une  de  celles  qui  progresse  le  plus  au  pays,  qui 
donne  le  plus  de  rendement  en  piastres  et  cents,  car 
mille  pieds  de  bois  d'epinette,  une  fois  scies  se  vendent 
de  $18.00  a  $24.00,  alors  qu'en  pulpe,  ils  valent  de  $45,- 
a  $85.00,  en  papier  de  $50.00  a  $100.00,  la  difference 
entre  ces  montants  represente  les  salaires  payes  en 
plus,  les  matieres  premieres  achetees,  l'interet  sur  le 
capital  place  dans  l'entreprise.  Au  point  de  vue  fo- 
restier,  cette  Industrie  permet  une  utilisation  plus  com- 
plete des  produits  de  la  foret  avec  un  minimum  de  de- 
chets;  les  proprietaries  de  pulperies  sont  tous  des  par- 
tisans convaincus  de  la  conservation  des  forets  et  plu- 
sieurs  d 'entre  eux  ont  meme  commence  des  travaux  se- 
rieux  de  reboisement.  Le  papier  a  journal  se  vend  au- 
jourd'hui  $50.00  la  tonne  et  plus,  mais  il  est  fort  rare 
et  certains  detailleurs  demandent  jusqu'a  $110.00.  La 
pulpe  chimique  (sulfite)  se  vend  $90.00  a  $110.00,  celle 
du  sulfate,  de  $110.00  a  $120.00.  En  1915,  on  a  expor- 
te: 

308,185  tonnes  de  pulpe  mecanique  valant  $4,459,539.00 
121,216  tonnes  de  pulpe  chimique  valant  $7,806,620.00 

Emplois  speciaux  des  pates  de  bois.  —  La  pulp^  me- 
canique peut  servir  non  seulement  pour  la  fabrication 
du  papier,  mais  aussi  pour  certaines  substances  mode- 
lees,  on  la  fait  alors  arriver  liquide  dans  un  moule  ou 
elle  subit  une  enorme  pression ;  apres  avoir  ete  desse- 
chee  a  l'etuve,  l'objet  est  recouvert  de  plusieurs  cou- 
ches d'une  preparation  a  base  de  vernis  ce  qui  le  rend 
absolument  impermeable  ;  on  en  fait  ainsi  des  crachoirs, 
des  seaux,  des  laveuses,  des  cuvettes  et  autres  reci- 
pients. Par  un  procede  analogue,  on  fait  des  plaques 
de  pulpe  durcie  qui  servent  a  couvrir  les  murs  et  les 
plafonds  en  guise  de  carton.  Une  preparation  de  pulpe 
appelee  salvaline,  donne  une  fibre  dont  on  se  sert  pour 
tisser  des  draps  grossiers,  des  rideaux,  des  tapis  et  me- 
me des  habits  en  l'employant  a  l'etat  pur  ou  melangee 
avec  des  filaments  de  chanvre,  de  laine,  de  coton  ou  de 
jute  suivant  l'objet  desire. 

Les  pulpes  chimiques  ou  cellulose  servent  a  fabriquer 
des  papiers  fins  a  ecrire,  pour  livres,  pour  la  reproduc- 
tion des  lithographies,  pour  la  fabrication  de  sacs  d'em- 
ballage,  du  papier  a  toilette,  du  papier  glace,  des  imi- 
tations de  parchemin,  une  imitation  de  coton  pour  pan- 
sement,  du  coton  poudre,  du  papier  filtre,  du  papier 
d'emballage  ou  kraft,  des  imitations  de  cuir,  des  draps, 
des  conduits,  etc.  Les  solutions  de  cellulose,  dit  Ben- 
son, forment  la  base  d'une  industrie  en  voie  de  se  de- 
velopper  rapidement,  deplacant  ainsi  celle  fondee  sur 
la  cellulose  extraite  du  coton.  On  se  sert  de  soude 
(encaustique)  et  de  bisulfite  de  Carbonne  pour  assou- 
plir,  dissoudre  partiellement  la  cellulose  et  la  transfor- 
mer en  une  sorte  de  gelee  qui  etant  refilee,  produit  des 
filaments    que  l'on  tisse  une  fois  seches.    Cette    soie    ar- 


tificielle  —  appelee  viscose  —  devient  de  plus  en  plus 
populaire.  En  traitant  la  pulpe  chimique  avec  une  so- 
lution de  chlorure  de  zinc,  on  la  transforme  en  une  sor- 
te de  gelatine  qui  durcit  rapidement  pour  devenir  aus- 
si dure  que  de  la  corne;  lorsqu'elle  est  plastique,  on  la 
modele  sous  forme  de  roues,  manches,  lames  de  vali- 
ses, etc. 

Emploi  des  liqueurs  de  rebut.  —  Les  chimistes  se 
sont  beaucoup  occupes  de  tirer  profit  des  liqueurs  resi- 
duelles  que  l'on  obtient  apres  la  cuisson  du  bois  en  pre- 
sence de  la  lessive.  Dans  le  cas  du  procede  a  la  soude 
en  caustique,  on  commence  par  recuperer  la  soude  en 
faisant  evaporer  le  liquide  de  rebut  dans  des  reser- 
voirs, puis  lorsque  le  liquide  devient  visqueux,  on  le 
soumet  a  Taction  d'une  flamme  et  l'on  en  obtient  ainsi 
un  carbonate  de  soude  plus  ou  moins  pur..  On  peut  en- 
core tirer  de  l'alcool  methilyque,  de  1 'acetone,  de  l'a- 
cide  acetique  ,de  l'acide  oxalique,  etc. 

Pour  le  sulfate  de  soude,  le  procede  de  recuperation 
est  a  peu  pres  le  meme,  mais  on  peut  extraire  de  la  li- 
queur residuelle,  des  huiles  resiniferes,  de  la  tereben- 
thine,  un  savon  resineux,  de  l'alcool  methylique,  de 
l'acetone,  de  l'acide  acetique,  de  l'acide  oxalique,  etc. 

Pour  le  procede  au  sulfate  de  soude,  le  probleme  de- 
vient plus  complexe  lorsqu'il  s'agit  du  rebut  de  la 
cuison  au  bisulfate  de  chaux,  car  on  ne  peut  plus  recu- 
perer la  base  et  a  nombre  d'endroits,  les  industriels  de- 
versaient  dans  les  cours  d'eau  les  deux  mille  gallons  de 
cette  liqueur  qu'ils  obtenaient  pour  chaque  tonne  de 
pulpe  chimique,  il  en  resultait  une  pollution  des  eaux 
plus  ou  moins  grave  et  nombre  de  poursuites  ont  ete  in- 
tentees  a  ce  sujet.  Oeci  et  le  desir  de  mettre  a  profit 
les  substances  qu'elle  renfermait,  ont  amene  les  interes- 
ses  a  y  consacrer  l'attention  voulue  et  voici  les  resul- 
tats  deja  obtenus,  on  en  fait  des  extraits  pour  le  tan- 
nage (acide  lignone-sulfonique),  des  mordants  (ligno- 
resine)  des  matieres  colorantes  apres  traitement  avec 
l'acide  nitrique,  de  l'alcool  methylique  apres  traite- 
ment avec  l'acide  sulfurique  (Ewey  Tonlison)  des  en- 
grais  chimiques,  etc. 

Cette  enumeration  montre  combien  le  groupe  d 'in- 
dustriels de  papier  est  serieux  et  travaille  a  mettre  a 
profit,  non  seulement  la  matiere  premiere,  mais  aussi 
les  rebuts  de  la  fabrication.  Chaque  grande  usine  pos- 
sede  un  corps  d 'employes  techniques,  des  chimistes, 
des  ingenieurs,  qui  tous  travaillent  en  vue  d'ameliorer 
les  procedes  de  fabrication  et  de  decouvrir  de  nouveaux 
sous-produits. 

Potasse.  —  Un  des  premiers  produits  forestiers  obte- 
nus par  les  colons  canadiens  a  ete  la  potasse  que  l'on 
obtenait  en  lavant  les  cendres  produits  par  la  combus- 
tion des  bois  francs.  La  competition  des  produits  po- 
tassiques  mis  sur  le  marche  par  1 'industrie  chimique, 
surtout  par  les  Allemands,  a  beaucoup  diminue  la  de- 
mande  pour  cet  alcali.  D'ailleurs.  le  defricheur  ac- 
tuel  s'occupe  beaucoup  plus  de  bois  de  pulpe,  la  zone 
des  bois  francs  dans  la  province  etant  deja  depassee, 
colonisee.  Neanmoins  nous  voyons  qu'en  1914-15,  on 
a  expedie  des  ports  de  la  province  pour  $18,000.00  de 
potasse.  Nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  hitter  avec  le 
produit  industriel,  de  sorte  que  ceci  est  appele  a  dis- 
paraitre  graduellement  et  l'on  se  servira  de  cendres  de 
bois  plutot  pour  la  culture,  les  fruitiers 
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Rolland  &  Fils,  J-B.  .  34 
Roy  Henri.  . . ' 38 

St-Amour,  E 34 

St.  Lawrence  Sugar  Co.  7 

Seagram,  Jos 38 

Semeteys 8 

Simms  &  Co 32 

Sun  Life  of  Canada  .  .  22 

United  Shoe  Machinery 
Co 24 

Western  Ass.  Co 22 

Winnipeg  Grocer  . .    . .  21 
Wiser,  J.  P.  &  Sons,  Ltd  41 


Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR   DE 
Farronncrlaet  Qutncaillerie,  Verree 

*  Vltrea,  Pelnture,  etc. 
Speciality:  Poele*  de   toute*  sortee 

No*  232  a  239  rue  S.-Paul 
Veatea  12  at  14  S.-Amable,  MONTREAL 


La  maiaon  n'a  paa  de  commia-voyageura 
at  fait  beneficier  9ea  clients  de  cette  econo- 
mic. Attention  toute  speciale  aux  com- 
mands par  la  malle.  Mesaieura  lea  mar- 
chandi  de  la  campagne  aeront  toujoura 
seryii  au  plua  baa  prix  du  marche. 


LA      fADAM     Telephone  Bell 
."A.  V,/\l\\/l!«     MAIN     3570 
Comptable  licencie 
Institut   des   Comptables   et  Au- 
diteurs  de  la  Province  du  Quebec 
48,   Notre-  Dame-O,   Montreal 


AIN  POUR  OISEAU  est  le  "Cot- 
tam Bird  Seed"  fabrique  d'a- 
pres  six  brevets.  Marchandise  de 
confiance;  rien  ne  peut  l'approcher 
comme  valeur  et  comme  popularity. 
Chez  tous  les    fourni3seurs   en   groa. 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant-Papetler 

Atelier  de  reliure,  reliure.  typogra- 
phic, relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabilite.  Formules 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Anil,  da  la  rua  S.-Fierta),    MONTREAL 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE,  Proprl«taire 

QUEBEC 

L'HStel    des    Commis-Voyageurs. 

Plan  American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulera  et  Courtier* 
48  rue  Notre-DameOusst  Montreal 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et  Mesureur, 
230  rue  S.-Andre,  Montreal. 


ERNEST  ST-AMOUR 

Curateur  et    Liquidateur  de  Fa.il lite* 
Commissairo  pour  Quebec 
Edifice   Banque  de  Quebec 
No.  11   Place  d'Armes,  MONTREAL 
Telephone    Main    3235. 
Chambree  713-714. 


GEO.    GONTHIER       H.-E.    MIDGLEY 

Licencie  Inst.  Comptable.  Comptable  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptable*  et  Audlteurs 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAVIER     -      MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-    9 
Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEY"' 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres   315,   316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place    d'Armes,    MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P.-A.   GAGNON,  C.A. 

J.-ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


Vient   de    Parattre 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES  FAMILLES 
—  52e  Annee  — 
PubliG  par  la 
COMPAGNIE   J.-B.   ROLLAND 
&   FILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

La  nourelle  edition  de  cet  Almanach  ne  la  cede  aa 
rien  sur  ses  devanci-res,  car  on  y  trouvo  arec  toua 
aes  nombreux  renseignements  d'usages,  un  choix 
judicieux  de  conseils  pratiques,  anecdotes,  oeuvres 
inedites  de  nos  meilleurs  auteurs:  "Le  Village  et  la 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  et  Filleul",  par  A. 
D.  DeCelles  ;  "Un  hero  inconnu",  par  R.  Girard  ; 
"Polycarpe".  par  A.  Bourgeois  ;  article  aur  1'Alcoo- 
lisme,  par  le  Dr.  J.  Gauvreau,  etc. 
Cet  Almanach  deja  si  populaira  restera  encore  au 
rang  des  plus  precieuses  publications  da  co  genre. 

PRIX 

15o,  —  franco  par  la  malle,  20c. 


Volatile    Vivante,    Oeuis    Fraia 
Pandits  et  Plume 

Deaaaaalae  pee- 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remises  Promptes.  Pas  de  Commissions 

Demandei  les  prii  par  lettre. 
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M.  le  Marchand, 

Vous  rendez-vous  compte  du  benefice  que  vous  rea- 
lisez  en  mettant  en  evidence  des  marchandises  qui 
sont  annoncees  dans  tout  le  pays  ? 


Un  commergant  qui  ne  fait  des  affaires  que  dans  sa 
localite  peutne  pas  avoir  lesmoyensdefairede  la  publi- 
city suruneaussigrandeechelle  que  les  manufacturiers 
dont  le  commerce  s'etend  par  tout  le  pays;  MAIS.  .  .  # 

II  peut  profiter  de  la  publicite  de  ceux-ci  en  faisant 
un  bel  etalage  dans  ses  vitrines  et  en  donnant  aux  ar- 
ticles annonces  dans  tout  le  pays  une  place  proemi- 
nente  dans  son  magasin—en  faisant— sienne--la--publi- 
cite—des  manufacturiers. 

L'affiche  reproduite  ci-dessus,  bien  coloriee,  pleine 
de  vie,  10'  de  hauteur  par  25'  de  largeur,  sV*resse 
plusieurs  fois  par  jour  a  plus  de  3,500,000  Canadiens. 

Mettez  une  carte  du  STAG  dans  votre  vitrine  et 
voyez  quelle  augmentation  d'affaires  elle  vous  vaudra. 

Faites  votre  cette  publicite 


ECRIVEZ  A  LA 


CANADIAN  POSTER  COMPANY, 

EDIFICE  LEWIS,    MONTREAL 

Pour  la    Pit blicite  par    V Affiche    n'importe  ou.au  Canada. 
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LA    BIERE    POPULAIRE 

MOLSON 


Est  celle  que  veut 
le  consommateur  ; 
donnez-la  lui. 

La  vente  de  cette 
BIERE  en  bouteilles 
excede  celle  de  tou- 
tes  les  autres  mar- 


ques reunies 


•    •    •    • 


Brassee  a  Montreal 

DEPUIS  132  ANS 


§8 

58 
58 
58 
88 
58 
58 
58 
98 
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VINS    ET    LIQUEURS 


L'EFFET  DES  RESTRICTIONS  SUR  LE  COM- 
MERCE DES  LIQUEURS 


Sans  imposer  strietement  le  regime  de  prohibition 
aux  regions  qui  ne  le  pratiquent  pas,  les  restrictions 
que  le  gouvernement  federal  vient  de  decreter  relati- 
vement  au  commerce  des  boissons  fermentees  s'enrap- 
prochent  sensiblement.  A  partir  du  24  decembre,  1 'im- 
portation de  toutes  boissons  contenant  plus  de  deux 
et  demi  pour  cent  d'alcool  est  prohibee.  A  partir  du 
ler  avril,  il  sera  interdit  de  transporter  des  liqueurs 
dans  une  iocalite  quelconque  du  Canada  ou  la  prohibi- 
tion sera  legalement  en  vigueur.  Et,  dans  un  avenir 
prochain,  la  fabrication  de  toute  boisson  enivrante  se- 
ra interdite.  Ges  mesures  resteront  en  vigueur  jus- 
qu'a  douze  mois  apres  la  conclusion  de  la  guerre. 

II  en  resulte  que,  en  ce  qui  concerne  les  produits 
etrangers",  le  Canada  reste  reduit  aux  -approvisionne- 
ments  qu'il  possede  a  l'heure  actuelle ;  que  les  provin- 
ces prohibitionnistes  ont  jusqu'au  ler  avril  pour  s'ap- 
provisionner  de  boissons  alcooliques  dans  l,es  provin- 
ces ou  la  vente  est  permise ;  que  dans  peu  de  temps,  la 
fabrication  etant  interrompue,  tout  le  Canada  n'aura 
plus  a  boire  que  ce  qu'il  possedera  alors  en  reserve. 

Apres  l'adoption  de  la  prohibition  dans  la  province 
d 'Ontario,  la  province  voisine  n'a  pas  precisement  ces- 
se  de  boire,  ainsi  que  l'attestent  les  enormes  quantites 
de  boissons  fermentees  rpii  y  ont  ete  chaque  jour  expe- 
dites de  notre  province.  II  est  possible  qu 'Ontario  pro- 
fite  des  trois  mois  de  grace  qui  lui  sont  accordes  pour 
se  premunir  contre  l'absolue  disette  dont  elle  est  mena- 
ces apres  le  ler  avril.  Inevitablement,  pendant  ces 
trois  mois,  de  considerables  reserves  vont  etre  prudem- 
ment  entassees  dans  les  caves,  dans  les  provinces  et 
dans  les  localites  prohibitionnistes. 

Et  lorsque  la  fabrication  sera  interdite,  sinon  aupa- 
•  ravant,  le  prix  de  tous     les  alcools  va     naturellement 
monter  a,  un  niveau  qui  imposera  par  necessite  la  pra- 
tique de  la  temperance  a  tous  les  gens  de  peu  de  moy- 
ens. 

La  suppress;on  immediate  de  1 'importation  devrait 
produire  un  effet  sensible  sur  le  marche  canadien. 

Pendant  le  dernier  exercice,  le  Canada  a  importe  les 
quantites  suivantes  de  boissons  fermentees : 

Absinthe $        6,895 

Eeau-de-vie 642.600 

Liqueurs 94.506 

Genievre 519.579 

Rhum 114,850 

Vermouth 7,136 

Whiskey 1,971,701 

Vins  non  mousseux 408,753 

Champagnes   et  autres  vins  mousseux   .   .  95,720 

Le  total  de  nos  importations  de  boissons  fermentees 
-s'elevait  a  $4,399  947 ;  en  1913,  la  derniere  annee  avant 
la  guerre,  il  s'elevait  a  $8,554,386.  La  France  nous  a 
fourni  l'annee  derniere  pour  $600,000  d 'eau-de-vie ;  el- 
le nous  en  a  fourni  pour  $1,116,398  en  1913.  En  1913, 
nous  importions.  pour  $1,000,000  de  vins  de  France; 
nous  n'en  avons  importe  que  pour  $165,000  en  1916.  Le 
■\vhiskey  importe  nous  vient  d'Angleterre.      Nous    en 


avons  regu  pour  un  peu  moins  de  deux  millions  en 
1916,  comparativement  a  $2,696,000  en  1913. 
Dermis  quelques  annees,  le  Canada  comme  les  Etats- 
Unis,  s'est  graduellement  achemine  vers  la  prohibition. 
A  l'heure  actuelle,  le  commerce  de  liqueurs  est  prohibe 
dans  huit  provinces  du  Dominion,  et,  dans  la  neuvieme, 
qui  est  la  province  du  Quebec,  il  a  ete  proscrit  dans 
bien  des  centres,  et  il  est  possible  que  la  population  de 
Montreal  ait  a  se  prononcer  avant  longtemps  sur  ce  su- 
jet. 

Si  Ton  considere  que  la  consommation  de  spiritueux, 
dans  le  Dominion,  s'elevait,  pendant  le  dernier  exerci- 
ce, a  .698  gallon  "per  capita",  et  si  Ton  evalue  seule- 
ment  les  alcools  a  $5.00  le  gallon  —  ce  qui  est  bien  au- 
dessous  du  prix  des  petits  verres  —  cela  representerait, 
pour  l'ensemble  du  Dominion,  une  depense  annuelle 
de  20  a  25  millions  de  dollars  et  Ton  juge  du  tort  ainsi 
cause  au  commerce  des  liqueurs. 


REQUETES  DES  COMMERQANTS  DE  LIQUEURS 

Les  marchands  de  gros  de  Montreal  demandent  un  de- 
lai  aux  autorites  federales. 


Apres  l'annonce  des  restrictions  concernant  le  com- 
merce des  liqueurs,  les  principaux  marchands  de  li- 
queurs en  gros  de  Montreal  ont  tenu  une  assembled, 
au  Board  of  Trade,  sous  la  presidence  de  M.  Albert 
Hudon,^  et  ils  ont  discute  sur  les  moyens  de  parer  aux 
inconvenients  qui  menacent  actuellement  leur  commer- 
ce. Le  principal  de  ces  inconvenients  est  un  retard 
d  'au  moins  six  mois  dans  les  importations,  attribue  au 
manque  de  transports  et  aux  perils  de  la  navigation. 
Environ  vingt-cinq  des  principals  maisons  de  gros  de 
Montreal  etaient  representees  a,  cette  reunion. 

Afin  que  les  commandes  faites  en  novembre  et  de- 
cembre puissent  entrer  au  pays,  une  reouete  a  ete  redi- 
gee  et  adontee.  priant  les  autorites  federales  d'accor- 
der  un  delai  raisonnable  pour  la  mise  en  vigneur  de 
l'arrete  ministeriel  affectant  le  commerce  des  liqueurs. 
II  avait  d'abord  ete  question  de  fixer  ce  delai  an  3*1 
mars  prochain,  mais  on  en  vint  a  la  conclusion  qu'il 
valait  mieux  s'en  tenir  aux  termes  generaux  d'un  delai 
raisonnable.  Plusieurs  des  membres  nresents  ont  dit 
nu'ils  esperaient  que  les  autorites  federales  se  ren- 
draient  aux  conclusions  de  la  recraete  qiii  a  pour  prin- 
cipal but  l'interet  du  commerce  de  la  metropole  et  me- 
me  du  Canada.  La  requete  a  ete  envoyee  a  Otta- 
wa, sans  retard. 


LES  LICENCES  D'TTOT^L  ACCORDEES  A 
MONTREAL 


Les  commissaires  des  licences  ont  tenu.  vendredi 
dernier,  une  courte  seance  au  cours  de  laquelle  ils  ont 
accord e  197  permis  pour  hotels  et  restaurants.  Tl  reste 
encore  trois  licences  a  donner,  mais  les  requerants  de- 
vront  attendre  jusqu'au  8  Janvier  avant  de  vo;r  pro- 
clamer  leurs  noms.  Le  juee  Choquet  oui  presidait. 
lors  de  la  seance,  a  fait  auelques  remarques. 

"Nous  n'avons  pas,  dit-il,  refuse  de  renouveler  le 
permis  de  personne.  La  loi  nous  donnait  le  droit  d'ae- 
corder  200  permis  et  c'est  ce  que  nous  avons  fait, 
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¥  L     17         G  DISTILLATEUR  DE 

Joseph  t.  oeagram,    fins  whiskies 

WATERLOO    (Canada) 

"Old  Times,"  "White  Wheat,"  "No.  83  Rye,"  "Star  Rye." 

MEAGHER  BROS    &  CO.,  Limited,  Agents,  Montreal. 


Ci-dessous  les  norns  des  personnes,  au  nombre  de 
cent,  qui  n'ont  pas  obtenu  le  renouvellement  de  leur 
licence : 

LICENCES  RETRANCHEES 

Licences  retranchees :  Gauthier,  Ulderic,  230  Notre- 
Dame-E.  ;  Silver  Dollar  Palace,  Ltd.,  R.  Lalonde,  pre- 
sident, 112-4  Notre-Dame-E. ;  Oiivier  Paquette,  Ltee, 
0.  Paquette,  president,  53  Saint-Laurent;  Robitaille, 
Louis,  119-121  Sainte-Catherine-Est ;  Prince  Hotel  Co., 
Ltd,  R.-M.  Michael,  gerant,  1251-2-127  Saint- Antoine ; 
Boud  Cafe  Ltd,  C.  Coleman,  president,  346  Bleury;' 
Avenue  Hotel  Co.,  S.-C.  McElroy,  341-3  Bleury;  J.-E. 
Beaudo'n,  Ltee,  J.-E.  Beaudoin,  president,  341-3  Bleu- 
ry ;  Knox  Ltd,  E.  Knox,  president,  61  Craig-O. ;  Pepin 
Evel,  veuve  J.  Toupin,  1271  Ontario-Est;  Lanetot 
Ltee,  A.  Lanetot,  president,  1318-1322  Ontario-Est; 
Cafe  Villeraie  Ltee,  H.  Paquin,  president,  3645  Saint- 
Hubert  ;  Cafe  Chevalier,  Ltee,  1280  Saint-Denis;  Le- 
roux,  J. -P. -Antonio,  67  N.-Dame-Est;  Martin,  Hormis- 
das,  15-15  1-2  Carre  Jacques-Cartier ;  Senate  Co.,  Lt.,  69 
Tnspecteurs;  Gravel,  Tancrede,  1001-3  Saint-Jacques; 
Seguin,  Orphyr,  1451-3  Saint-Jacques;  F.-X.  Saint- 
Jean,  Ltee,  122-4  Vitre ;  Social  Cafe,  Ltd,  1537  Notre- 
Dame-O. ;  Poirier,  Ltee ;  White  Horse,  Ltd,  780  Notre- 
Dame-O. ;  Lachapelle,  David,  602  Notre-Dame-O. ; 
Saint-Laurent,  Anatole,  1034  Notre-Dame-O.;  Gau- 
vreau,  Arthur,  185-7  Common;  McMahon  Bros.,  Ltd, 
1031  Saint-Jacques;  Rivet,  Marie-Louise,  2081  Sainte- 
Catherine-E. ;  Campion  Co.,  Ltd,  251-3-5-7  Laurier-E. ; 
Riendeau,  Joseph,  125  Mont-Royal-E. ;  Fortier,  Alexan- 
dre, 23  Mont-Royal-E. ;  Cie  Normandeau,  Ltee,  826- 
8-830  Charlevoix  ;  Malo,  Delvina,  401-3  Ontario-E  ;  Du- 
ane,  J.-Edmond,  530  Saint-Laurent;  Pilon,  Albert,  1625 
Saint-Jacques;  Bellehumeur,  Treffle,  1702  Saint-Lau- 
rent; Sauve,  O.,  311-5-7,  Grand-Tronc ;  Mick  Hotel, 
Ltd,  101-3-3  1-2  Saint-Antoine ;  Woodruff  Hotel,  Ltd., 
350-2  Craig-O.;  Flynn,  Thos.-J..  1791  Sainte-Catherine- 
E.;  Senecal,  Honore,  577-9  Mont-Royal-E.;  Lussier, 
Ltee,  9  Panet;  Senecal,  Alcide,  761  Ontario-E.;  West- 
mount  Cafe,  Ltd.  1709  Samt-Jacques ;  Marcil,  Louis, 
1677  Sainte-Catherine-E. ;  Decarie,  Adelard,  2154-6-8, 
Saint-Jacques;  Labrecque,  Alfred,  1137-9  Notre-Dame- 
0.;Poulio,  Napoleon,  172  Dorchester-O. ;  Sheridan 
House.  Ltd.  78  Carre  ChaboiHez;  C.  P.  R.  Exchange 
Hotel  2108-2110  Ontario-E.;  Beauchamp,  Oscar,  Es- 
nual,  Lin..  Colonial  Hotel,  21-3  Sainte-Catberine-E. ; 
Manetti  Fils,  Ltee.  506-8  Saint-Jacques;  Pacific  Hotel, 
Ltd.  146-8  Saint-Antoine;  Berube,  Aline,  veuve  C.  Me- 
nard. 1477-1483  Notre-Dame-Est ;  Bougie.  Theophile, 
1151  rue  Saint-Laurent;  Freemans  Limited,  rue  Saint- 


Francois-Xavier ;  Welland  Hotel  Co.,  16  avenue  Mc- 
Gill;  Laverdure,  Joseph,  536  Rachel-E. ;  Beauvilliers, 
J.-A.,  595"  Ontario-E. ;  Bigras,  Michel,  2  Chaboillez;  Ca- 
fe Villeneuve,  330  Rachel-E. ;  Cambridge,  Ltd.,  627  No- 
tre-Dame-O. ;  Carlton,  Ltd,  229  McGill ;  Cazelais,  Paul. 
646  Notre-Dame-O.;  Charbonneau,  Alf.,  Ltee,  121 
Saint-Maurice;  Lavoie,  Noel,  21  Saint-Gabriel;  Gri- 
gnon,  Ltee,  2304  Chateaubriand;  Wavertree  Cafe,  Ltee, 
2035  Saint-Laurent;  Gosselin,  Joe,  1435  Sainte-Catheri- 
ne-E.;  A.-J.  Higgins  Hotel  Co.,  Ltd.,  136  Saint-Fran- 
gois-Xavier;  Hotel  Saint-Laurent,  1463  Saint-Laurent; 
Lacombe,  Paul,  1399  Notre-Dame-Ouest ;  Lalonde,  Paul, 
1721  Sainte-Satherine-Est ;  Milord,  Jos.,  543  Ontario- 
Est;  Moineau,  Ltee,  305  Saint-Laurent;  O'Connell,  Pat, 
96  William;  Paul,  Ltee,  56a  Bonsecours;  Pesant,  Ze- 
phirin,  19  Amherst;  Pigeon,  G.-O..  895  Notre-Dame-O.; 
Prezner,  Lewis,  185  Grand-Tronc;  Rieketts,  Fred,  46 
Saint-Vincent;  Savoy,  Ltee,  94  William;  St.  Regis  Ho- 
tel Co.,  Ltd.,  286  Sainte-Catherine-O. ;  Sweet  Home  Co., 
Ltd.,  1451  Ontario-Est;  Renaud,  Oliver.  416  Rivard ; 
E.  Trudeau,  Ltee,  891  Saint-Laurent;  Regent,  Ltee,  353- 
5-9  Universite;  Alberta  Hotel,  131-3  Windsor;  Picard, 
Cleophas,  2051-3  boulevard  Gouin ;  Hotel  Sainte-Marie, 
1039-41  Notre-Dame-E. ;  Hotel  Saint-Antoine,  132  Man- 
sfield ;  Russell  House,  532-4-6  Saint-Jacques ;  Beau- 
champ,  Frs.,  854  Sainte-Catherine-Est;  Jardin  Zoologi- 
que,  9  rue  Panet;  Maxime,  Ltd,  20  Sainte-Catherine-E. 


LA  PRODUCTION  DE  LA  BIERE  EN  ANGLETERRE 


Le  dictateur  des  vivres  vient  de  permettre  aux  bras- 
seurs  d'augmenter  leur  production  de  20  pour  cent, 
durant  le  premier  trimestre  de  cette  nouvelle  annee. 

I  cognac  ROY 


f 

«5> 


"LE  ROY  DES  COGNACS"  f 

La  Maison   HENRI    ROY   &   CO.   de   COGNAC    (France)  ^ 

possede  plus  de  300  Agences  dans  les  principales  Ville3  du  £ 

Monde  entier  et  accepte  des  REPRESENTANTS  serieux  | 

partout  ou  elle  n'est  pas  representee.       #  ♦ 
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1 .     /\  /*  s^.  _- x  i  \j     J- 

Cotations  Alcools       Whiskeys      Gins       Cognacs      Rhums 
Champagnes       Vins      Eaux  Minerales. 

„'     Bt,   dm    i;__eurs   rafusant,  dopuis  un  cartain  Umpi,  do  fair*  publisr  Us  prix  de  Isura  marchandi- 
Plu.-.urs   cp^eqr^nct:u^ci,'^v.nt~.ri,r  d'un  jour  .  I'.utr.,  nou.  n.  pouvon.  gar.ntir  I'.x.ctituda  d.  tout-   I- 

cotations   ci-dsssous. 


ALCOOLS  CANADIENS  EN   BA- 
RILS 

65  o.  p.  ■-»  a*"- 

Hlrsjn    Walker  and  Sons,    Ltd  (3) 

En  barils 
Gooderham   and   Worts    (4)  ^  ^ 

En  barils 
Montreal  Products  Co..  Ltd.  (4)  ^ 

En  barils 
General  Distilling  Co.  (I) 

En  barils 
Nouveaux  prix 

j    p    Wiser  &  Son    Ltd,   (2)  7-10 

H.  Corby  Distillery   Co.,  Ltd.    (19) 
En   barils  6'60 

50  O.  P. 
Hiram  Walker  and  Sons,  Ltd.  (8) 

En  barils 
Gooderham  and  Worts  (4) 

En  barils  60° 

Montreal   Products   Co.,   Ltd.    (4) 

En  barils 
General    Distilling    Co.    (3) 

Ditto,    BO   O.   P.   spirits 
H.  Corby  Distillery  Co.,  Ltd.   (39) 

En  barils  ** 

J.  P.  Wiser  &  Son,  Ltd.  *>AS> 

RYE  WHISKIES 

Le  gall. 
I  p.  Wiser  &  Son,  Ltd  (2)  25  up  3.30 
Kye  Whiskey    (39)    25   U   P  3.10 

tl.  Corby   Distillery   Co. 

En  cso 

.iiram  Walker  and  Sons,  Ltd.   (3) 

En  barils,  25   U.P. 
Gooderham  and  Worts   (4) 

En  barils  r'° 

Marshall's  Royal 

En    baiils  2-74 

Hiram  Walker  and  Sons,  Ltd.   (3) 
Canadian  Club  Whisky  en  fut 
Imperial  Whisky  en  fut 
fixpedies    en    barils    d'environ    42    gal- 
lons, 
fixpedies   en   deml   barils   d'environ   28 

gallons, 
fixpedies  en  quart  de  barils  d'environ 

10  gallons. 
Hiram   Walker  and   Sons,   Ltd.    (S) 

Deml- 
A   la   caisse:        Quarts  Flasks  flasks 
Canadian   Club 
Imperial 

Walker's  Old  Rye,  8  ans  de  boutellle. 
H.  Corby  Distillery  Co..  Ltd.   (39) 
Special,  Selected  12  _  10-25 

Majestic   12s  8-25 

Whisky  blanc  12s  40  U.  P.  7.50 

Whisky  blanc  16s  40  U.  P.  8.00 

a-12-15  RYE   WHI8KEY 

J.  P.  WISER  AND  SON   (2)  Case 

Red  Letter,  25  u-p  Qrts.  Is.     11.50 

Export,  25  u-p  Qrts.  12s.       9.75 

Export    Traveller,    86    u-p    Flks. 

60s.  11-75 

Recreation,  40  u-p         Qrts.  12s.       8.00 
Recreation,    40    u-p    Impl.    Qrts. 

12s.  10.50 

Recreation,    40   u-p   Amber  Pts 

24s.  9.50 

P  creation,  40  u-p  Amber  10  Oz. 

Flks.  32s.  9-00 

Recreation,  Screw  Top,  40  u-p  10 

Oz.   Flks.    32s.  900 

Recreation,  Screw  Top,  40  u-p  8 

O.   Flks.   36s.  9.00 

Recreation,   40  u-p    %   Gal.   Jugs 

8s.  1100 


Recreation,    40    u-p    1    Gal.    Jugs 

6s.  21.25 

Old  Rye,  25  u-p               Qrts.  12s.  8.75 

Old    Rye,    25    u-p    %    Gal.    Jugs 

6s.  1300 

Old  Rye,  25  u-p    1  G  1  Jugs  6.  24.25 

Melchers  (12)   GoM  Cross 

Rouge  20.00 

Vert  1200 

Violet  10-00 

Wilson's    Old   Tom,    qts    (12)  13.00 

Wilson's   Old   Tom,    24   flks.    (12)    14.00 

Club   Old   Tom    (24  flks.)    (12)      14.00 

Club  Old   Tom  Qts.   (12)  15.00 

Club  Old  Tom   (24  flks.)    (12)  16.00 

Colonial  Dry  Gin,   qts.    (12)  16.00 

Gordon's   London   Dry  25.00 

Gordon's  Old  Tom  25.00 

Gordon's  Sloe  Gin  25.00 

Empire  Plymouth  Gin,  qts.   (12)   9.50 

Empire  Sloe  Gin,  qts.   (12)  10.00 

Scott  &   Son,   Sloe  Gin,   qts    (2)       9.00 

Scott  &   Son,   Sloe  Gin,  pts  10.00 

Red   Ribon  Gin  (2) 

Rouge  14/50 

Verte  80° 

Violet  5-60 
Red  Top  Gin  (11) 

Rouge  18-50 

Verte  «-°» 

Violette  9-^5 
Gin  Red  Bird  (18) 

,Rouge  \lf 

Vert  830 

Violette  /«_.„ 

Greenless  4.  Co.,  London,   Eng.  (14) 
"London  Dry",  p.  ca.,  12  bout.      8.00 
"Old  Tom",  p.  cs.,  12  bout.,  8.00 

"Old  Tom"  and  "London  Dry". 
le  gallon,  en  baril,  %M,.}:W 

Lawrence  A.  Wilson  Co.,  Ltd.,  (14) 
Sloe  Gin,  a  la  calsso  •••0 

Blankenheyn    &    NoUt'a    Distillsrdorij, 
Rotterdam,  Hollands   (14) 
"Key  Brand",  caisses  rouges,  II 

grandes  bouteilles 
"Key  Brand",  caisses  vertea,  II 

bouteilles  moyennes 
"Key   Brand",   caisses   violottes, 

24  petites  bouteilles 
"Old   Geneva    Afrikander",    24% 

Jarres  en  plerre 
"Old      Geneva      Afrikander",    U 
jarres   en   pierre 

RHUMS   DE   LA  JAMAIQUE 
J.  B.  Sherriff  &  Co.,  Ltd.   (4) 
Bell,  par  cse  !*■•• 

Bell,  35  O.  P..  par  gall.  7.00 

Blue  Star,  35  O.  P.,  par  gall.  «.*0 

Rhums     (2)  c-sl2  c-s24  c-s48% 

Qrts.     Pts.     Splits 
J     W.    Turner    (2)      9.25         9.75 
Mendoza  &   Cie  7.00  8.00 

Norton  &  King  6.25  32  Flasks  7.50 

COGNACS 
Bisquit  Dubouche   (3)   quta.,  uai 

etoile 
Bisquit  Old  Liquor  Brandy  20  ans 
Bisquit  V.V.S.O.P.  Brandy   85  ans 

Jas.  Hennesty  &  Co.  (4) 
Une  etoile  *22.00 

Trois  etoiles  *»•"" 

V.O.  3000 

Martel  &  Co.  (1) 
Une  etoile  «.00 

Trois    etoiles  26.00 

V.O.  8000 

V.   S.  O.  P.  S600 

Renault  A  Co.  (t) 
S.  V.  O.  8000 


Club  Brandy  22.00 

50  Yars  Old  48.66 

Une  6toile 

E.  Normandin  &,  Co.  (15) 

Special  qts  14.00 

V.  S.  O.  P.  qts  80.00 

30  ans  d'age,  qts  28.00 

Boutelleau   &   Co.    (13) 

F.  P.,  pts.  16.50 

F.  P.,  qts.  15.50 

P.  P.,  Imp.  ux  fl.  00.00 

F.  P.,  24  fl.  18.0* 

Un  dlamant,  qts.  17.01 

Deux  diamants,  O  B.,  qts.                  19.00 

Trois  Diamants,  V.O.B.,  qts.  20.50 

Quatre  diamants  X.  V.  O.  B. 

1831,  qts.  22.80 

1824,  qts.  27.00 

P.   Frapin  &.  Co.   (12) 

24   flacons,   10   onces  17.00 

Special,    20   ans.  22.00 

24   bout,   chopines  17.50 

Reserve,    25    ans  25.00 

Liqueur,   30  ans  30.00 

Cognac    City    Distillers'    Association, 

Cognac,  Franco  (14) 
"Trois  Etoiles",   vienx   brandy, 

p.  cs.,  12  bouteilles 
"Trois      Etoiles",    vleux    brandy, 

p.  cs.,  24  demi  bouteilles 
"Trois  Etoiles",  vieux  brand.-, 

p.  cs.,  32  flasks 
"Cachet   d'Or",   p.   cs.,    12   lon- 

tue  sbouteilles 
"Doctor's    Friend",    p.    ce.,    12 

bouteilles 
"V.O.,"  vieux  brandy  fin,  p.  cs., 
12  bouteilles  13.60 

"V.S.O.P.",    vieux    brandy,    fin, 

p.  cs.,  12  bouteilles 
"X.X.O.,"  vendange  1875,   (long 
eou),  p.  cs.,  12  bouteilles  24.00 

Lawrence   A.   Wilson   Co-   Ltd).    (14) 
Wilson's,      V.V.S.O.P.",      1876,    coguac- 
brandy,   par   caisse  de   12   pin- 

tes  14.00 

Jimenez  &   Lamothe   (4) 

•*•  bout. 

1865  Liqueur  bout. 

Ph.    Richard    (2) 

o-s  Qts. 

Ph.  Richard,  S.  O.  40  ans 28.00 

Flute  20  ans  20.00 

Medicinal  20.00 

V   S.    O.   P.  18.00 

Special    Reserve.  17.50 

V.   S.   O.  17.00 

V.  O.  14.60 

,1.  M.  Boutin  &  Cie  Alligator  bord  10.50 
F.  Marion  XXX  8.00 

Chs.  Couturier  XXX  10.00 

Parville  &  Cie  XXX  7.00 

Valin  &  Frere  XXX  6.25 

Toutes  ces  marques  de  Cognacs 
En  caises  de  24%  Bout.       [$1.00  de  plus 
En    caisse   de    24    Flasks     [par  caisse 
En  caisse  de  48%  Bout.      [-2.00  de  plus 
En  caisse  de  48%  Flasks     [par  caisse 


Cognac  en  Futs 

Ph.    Richard 
Ch.   Couturier 
Parville    &    Cio 


Gal. 

5.50  8.26 
4.55  5.60 
3.25 
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WHISKY   EC038AI8 

Alexander  &  Macdonald,  Scotland   (14) 

Sandy    Macdonald,    12    b.  1S.00 

Sandy   Macdonald,   24   pU.  14.00 

Sandy  Macdonald.  32  fls.  14.60 

Peter   Dawson,    Limited    (12) 

Imperial,  qts.  21.50 

Ertra  Special,   qts.  16.00 

Extra   Special,   pis.  17.00 

Extra   Special,    32   flks.  18.00 

Rare   Old    Liquor  18.00 

Old   Curio  21.00 

Old   Bull    (3)  16.00 

John  Dewars  &  Sons   (16) 

Lots  de  6  caisses.  60c  de   moins  par 

caiaae.  :j£ 


Extra    Special    Liqueurs 

$21.00 

Special   Liqueur 

19.00 

Etiquette    bleue,    qts. 

17.60 

Etiquette  bleue,   pts. 

18.60 

Special 

17.00 

Wright   &   Grelgr,   Ltd.    (1J) 

Roderik   Dhu,   qts. 

16.60 

Premier,  qts. 

17.50 

Grand   Liqueur_   qts. 

19.60 

Kilmarnock,    White    Label  18.00 

Kilmarnock   Red   Label  19.00 

Kilnarmonck   Black   Label  23.00 

Mitchell   Bros.    (2) 

Finest   Old   Scotch   Qrts   12s  16.50 

White  Star  Qrts  12s  16.00 

Ex.  Sp.  Liquor,  Qrts  12s.  14.50 
Special  Reserve  Dew  Qrts  12s.  14.00 
Grey    Beard    Stone   Jars  6  au  gall. 

Mullmore  Dew  Qrts   12s.  8.75 

Robert    Dale.    Qrts    12s.  7.00 

Scotland's   Pride.   Qrts.   12s.  6.25 

Scotch  en    Futs  Gall. 

Mitchell    (2)  7.50 

CHAMPAGNES 

Nloet  &  Chandon  (43) 


1  douz.  2  douz. 

Qts.       Pts. 

33.00     35.00 

45.00     48.00 

35.60     37.50 


24.00       36.00 
36.00       38.00 


White    Seal    (26) 
Imperial  Crown  Brut 
Brut  Imperial   (26) 

Pommery    (9) 

Sec  ou  Extra  Sec 
Brut 


Prix  sur  demandes  pour 
cuvees   1904  et   1906. 

Vv*    Clicquot- Ponsardin    (55) 
Seo  28.00     80.00 

Brut  30.00     32.00 

Dry   Monopole    (3),   qts.  31.0C 

Dry   Monopole   (3),  qta.  33.00 

Louis  Duvau,    Saumur,   qts.  14.00 

Louis   Duvau,    Saumur,    choplnes    15.50 
PIPER-HEIDSICK     (2) 
Vintage    Tres    Sec  34.00     36.00 

Vintage   Brut  32.50     34.60 

Moins    5    p.c.    Es.    commerc,    3    p.c.    30 

jours. 
Sec  31.00     33.00 

qt pt ep.    . 

Cardinal    (2) 

Caiaae   12a   16.00     24a   17.00 
Pa.nlera,    (s.     8.25   gal. 
«s.     4.50    pta. 
12s.     8.76   pta. 

"  12s.     5.00    spi. 


Due   de    Lagrange   (2) 

Caisse   Qrts,   14.00   12s,        16.00   pt.   24s. 

Deutz  &  Geldeiman   (14)    Bout,  '/iibout. 

Extra  Sec,   Vintage   1904. 

Brut,  Vintage  1904 

Gratien  &  Moyer   (14  Bt.  jfc   Bt. 

Caisses  ou  panlers  16.00     17.00 

G.  Roset  &  Cie  (14 

Extra  Sec.  Vintage  1916        20.00     22.00 
Vve   A.   Devaux,   Extra  Dry,   pts.   15.00 

(D),   splits  17.00 

WHISKY    IRLANDAI8 

Bushmills  Distillery  Co. 
Bushmilsl    Special    Blend,    proof, 

qr.  casks,  per  gal. 
Bushmills    Special     Blend,    proof, 

octaves,  per  gal. 
Bushmills  Special  Blend,   16  U.P. 

qr.  casks,  per  gal. 
Bushmills  Special  Blend,   15  U.P. 

octaves,  per  gal. 
Bushmills  Special  Blend,  20  U.P. 

qr,  casks,  per  gal. 
Bushmills  Special  Blend,  20  U-P. 

octaves,  per  gal. 
Old  Bushmills  Quarts,  per  case  $14.60 
John  Jameson,  1  etoile,  qta  (3) 
John  Jameson,  3  etoil  a,  qta. 

Mitchell  &  Co.,  Ltd   (2) 
Cruiskeen  Lawn,   Ord.  Qrts.  14.00 

CrUiskeen    Lawn,    Imp.    Qrts.  20.00 

Cruiskeen   Lawn,  4a  au  gall. 
Old  Irish,  Ord.  Qrts. 
Old  Irish,  Imp.  Qrts 

VINS  SHERRY 

Domecq  delicate  or  pale,  (qts  (S) 

Diez  Hermanos  (2) 
Consacrar   Pontifical    Qrts.  17.00 

Favorito,   Qrts.  13.50 

Amontillado,  Qrts 

Consacrar   Pureza  Qrts.  10.00 

Olorozo   Qrts 

Vino   Para  Consacrar  Qrts.  9.00 

Solariego   1807,    Qrts.  24.50 

En  futs  1.40  a  4.75  par  gall. 

Gonzales,   Byas  &.  Cie,  Jerez  de  la 

Frontera,   Espagne   (14) 
'■Royal",  p.  cs.  12  bouteilles 
"Favorita",  p.  cs.  12  bouteilles 
"Club",  p.  cs.,   12  bouteilles 
"Vino  de  Pasto",  p.  cs.,  12  bout. 
"Cristina",  p.  cs.,  12  bouteilles 
"Fino",  p.  cs.,  12  bouteilles 
"Amontillado",    p.    cs.,    12   bouteillea 
"Idolo".   p.   cs.,    12   bouteillea 
"Oloroso",  p.  cs..  12  bouteillea 
"Victorioso",   p.   cs;,   12  bout. 
"Jubilee",  p.  cs.,   12  bouteillea 
"Old  East  India",  p.  cs.,  12  bout. 
"Monarca",   p.   cs.,   12   bout. 

Au  gall. 
Peiidon 
Claro 
Giralda 
Old   Brown 
Amontillado 
Vino  de  Pasto 
Oloroso 
Las  Torres 
Victorioso 
Jubilee 

VINS  DE  PORTO 

Priorato    (3)    1    cachet,  qts. 

Priorato   (3)   3  cachets,  qta. 

Rheal    Champlain    Vinieela    (2)  a-a 

Minerva  11.00 

Braganza  12.60 

King  Emmanuel  13.50 

Doctor's  Special  14.60 

Garcia  Hijos  10.00 

Manuel   Tosta  1.00 

Ventura  &  Cie  6.60 

Verdi  &.  Cie  4.60 


Rlzot  &  Cie 

En  fOts  0.95  a  4.25  le  gall. 

4   grappes 

4  diamants 

3  couronnes 

T.  Port  Wine 

Tawny 

Ruby   Dry 


1.60 


VINS  CLARETS 


o-s 
..Pta. 


c-s 
Qrts. 

0.60 

7.60  7.60 

7.60  1.50 

7.00  8.00 

7.60 

6.60  7.60 

7.60  8.60 

8.50  9.60 


c-s  12     c-a  24 


A.   Delor  &  Cie  (2) 
Medoc  X 
Medoc  XX 
Medoc  XXX 
S.  Julien 

Chateau  des  Jacobins 
St-Estephe 
Pauhiac 

Chateau    Pontet    Canet 
Chateau  Pape  Clement 

Barrique  ou  Vs  barrique 
Vernot     &     Cie,     St-Jullen 

(2)  6.00  675 

V.  Pradel  &  Cie,  Medoc  .  .6.00  6.75 

Latreille  &  C  ,  St-Julien 
Fleury  &  Fils,  Medoc 

Bordeaux  Claret  Co.   (4) 
Club 
Cotes 

Bon   Paysan 
Bon  Beourgeoia 
St-Julien 
Chateau  Brule 
St-Estephe 
Pontet  Canet 

SAUTERNES 

A.   Delor  &  Cie   (2) 

Graves 
Sauterne 

Cambourg  et   de   Barda  

Baril 

%    Barll 

TARRAGONE3 

Juin'.iez     &     Lamothe,     Malaga,     Spair 
>'»4) 
v  m  Uo  messe 

VINS  T0NIQUE8 

Vin  St-Michel,   (12)  9.60 

Vin  Mariani   (12)  d.ai 
Wilaon's   Invalid's  Port    (14) 

Bacchus,  cs.  12  bout,  lithe '(2)  13.60 

Banyuls   Bartissol,  12  qts  (2)  11.50 

Red  Heart  (16)  10.00 

WHISKEYS  AMERICAIN8 

Cook  &   Bernheimer   (14)  La  ese 

Bourbon  Gold  Lion 
Old  Valley,  pta 

VIN8    DE    BOURGOGNE 

Bourgogne  Royal,  Chauason  fils  (•) 

12.01 

Morin,  Pere  A  Fils  (2) 

C-8  qrts     pts 

Macon,  12  pts.  10.00 

Macon,   24  pts.  11.60 

Beaujolais,  12  qts.  10.00 

Beaume,  12  qts  10.60 
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MLE    LONDON 
DRY  ORIGINAL" 


ABSOLVMENT    LE    PLUS    FIN! 


J.  M.    DOUGLAS  CO. 

S«uls  Agents   an  Canada 
MONTREAL 


S.  H.  Ewing&  Sons  f 


CETTE     MARQUE     CELEBRE     MISE     EN 

Pintes,  Chopines,   Demi-Chopines  et   Flasks   "  Book " 
EST  EN  VENTE  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

C'est  la  Quintessence  m§me  du 
Seigle  et  du  Ble  d'Inde  melanges. 

FABRIQUEE     PAR 

J.  P.  Wiser  &  Sons, Limited 


+  + 

* _    _  + 

* 

+ 
+ 

+ 
* 

I  -  IMPORTATEURS  ET  - 

t  MANUFACTURERS  DE 

|     BOUCHONS     | 

*  * 

t       Coupes  a  la  main  et  a  la  machine. 

I  Marchands  de  Capsules  i 
|  pour  bouteilles,  de  Bro-  % 
i  ches  d'embouteilleurs,  | 
Id'Etain   en   feuilles,  dej 

!  Fournitures    pour    Bras- 1 

♦ 

! 
t 


X  seurs,  etc.,  etc.,  etc. 
I 


Bureau  Principal: 


'NEW    YORK" 


PRESCOTT  (Ontario) 


Montreal  J 

Ttlephonmi—Bell,  Main  95;     Marchandt,  522  + 


"  CANADA' 


|  96  rue  King, 

X  Tlliphw—Bell,  Mt 

I  Succursale  de  Toronto:  29  RUE  FRONT,  OUEST  % 
*  T 

****************************************** 
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Beaume,  24 

pts. 

Chablis,   12 

qrta. 

Chablis,   24 

pts. 

Pomard,  12 

pts. 

Pomard,   24 

pts. 

Chambertin 

12  qts. 

Chambertin 

24   pts. 

Mousseaux,   rouge,   12  qts 
Mousseaux,   rouge,    24   pts. 
Mousesaux,  La  Perdrix,  12  qts. 
Marc  Bour.,  12  qts. 
Marc  Bour.,   24  pts. 

BOURGOGNES    BLANCS 

F.   Chauvenet    (15) 
Chablis  Superieur   (1888) 
Chablis  (1886) 

BOURGOGNES    ROUGES 

Chauvenet    (15) 

Chambertin    1904  17.75 

Pomard  12.75 
Beaune 

Beaujolais  10.00 

Macon    (Choix)  10.00 


LIQUEURS 


Burnett  (15) 
London  Dry 
Old  Tom 


12.00 
12.00 
13.50 
12.00 
13.50 
19.00 
21.00 
21.00 
23.00 
19.00 
21.00 


12.75 
15.75 


18.75 
13.75 
12.50 
11.00 
11.00 


16.00 


BOURGOGNES 

Dufouleur  Pere  &   Fil»,   NuiU,  St- 
George»,   Franc*   (14) 
"Macon",  p.  cs.,  12  qts 
"Beaujolais",   p.  cs.,   12  qts 
"Moulin  a  Vent",  p.  cs.,  12  qis 
"Beaune",  p.  cs.,   12  qts 
"Nults",  p.  cs.,   12  qts 
"Volnay",  p.  cs.,  12  qts 
"Pommard,"   p.   cs.,   12  qts 
"Corton",  p.  cs.,   12  qts 
"Chambertin",  p.  cs.,  12  qts 
"CIob  Vougeot".  r    cs.,  12  qts 

MADERE 

Cossart   Gordon    (3),   qts. 

VERMOUTH 

Cazalis    &    Pratt    (Francais)    (2) 

qts 
Noilly  Pratt  French  Vermouth       20.00 

MOSELLE 

Cossart  Gordon  (3),  qts. 
Moselle  Mousseux 
Muscatel  ou  Extra  Dry 


VINS   MOUSSEUX 

Bt.     '/2  Bt.     </4 


Bt 


Ackerman    Laurance. 
Dry  Royal 
Dry  Royal 
Dry  Royal 


Pts.     20.00 

Pts.     22.00 

V4  PU.     24.00 


EAUX    DU    BASSIN    DE    VICHY    (2) 

Admirable   (2)    c-s   50  bout.     Qts.     8.50 

Neptune  c.s  60  bout.     Qrts.     9.50 

Sans  Rival*  "     ••09 

Limonade  du    Basein   de   Viohy    (2) 

c-s  60     c-s  100 
Qrts.        Pts. 
La  Savoureuse  12.50         15.50 

Ginger  Ale  Importe 
Marque    "Trayder"    (2)  pt.         spt. 

1.36         1.25 

Crown  LIB       0.96 

Lager  de  Milwaukee  (2)  Brl. 

Miller  High  Life  Pts     Brl 

10   doz.  16.00 

Miller   Extralt   Malt   Pts  Brl 

8  dos.  ».10     16.20 

BIERES 

Robert  Porter  A.  Co.,  London,  Eng.  (14) 
Bull  Dog  Bass's  Ale,  qts,  dos. 
Bull  Dog  Ale,  pts,  dor. 
Bull  Dog  Ale,  splits,  doi. 

IMPORTED  LAQER 

Pabst  Milwaukee  Co.,  Milwaukee 
'Blue  Ribbon"  Lager,  p.  bb 

10  doz.  pts. 
"Export  Beer",   In  brown  bota. 

10  doz.  pts 

PORTER  ANQLAI8 

Read  Brother,  Ltd.  (12) 
Guinness'    Stout,    Qrts  4.90 

Guinness'    Stout,   Pts  3.00 

Guinness'    Stout,    Nips  1.90 

Porter  Anglais      Qrts  Pt*  Splits 

W.  E.  Johnson  *  Co!  (2) 

Compass  Brand  2.00,  l.tl  par  dos. 

Qts.  Pts.   2.45     Splits   1.60 

Biere  Anglaise,  Read  Bros.,  Ltd. 

Bass  Ale,   2-3 

Bass  Ale,  pts.  2.55 

Bass  Ale,  nips  1-60 

W.   E.  Johnson   A  Co.    (2) 

Qts.  3.60     Pts.  Splits  1.50 

Guinness'  (14)  "»t.  Ch*». 

Bull  Dog  Brand 
Bull  Dog  Brand    Nips 

COCKTAIL* 

Cook    X    Bernheimer    Co.    (14)    La    ♦** 

Manhattan,  Martini,  Tom  Gin, 
Vermouth,  Gin,  Whiskey,  Ame- 
rican 11.10 

"Club"  (Heubleins)  U.  S.  Stan- 
dard  (3) 

Martini,  Manhattan,  Whisky, 
Vermouth,  Tom  Gin  et  caisaea 
assorties    (3) 

Imperial    (12)  12.00 


AMER 


Amer  Picon  (12) 


24.00 


Clef  a  la  liste  ci-dessus. 


CORDIAUX 


Lawrence  A.  Wilson  Co.,  Montreal  (14) 
Wilson's  Blackberry  Brandy,  p. 

caisse  

"Royal    Crown",     vieux     Black- 
berry   Brandy    Anglais,   p.   cs. 
"Hungarian"     blackberry   bran- 
dy, p.  cs. 

BURGUNDY  (I) 

Burgundy  Royal,  Chanson  File,   qts 

LIQUEURS 

Levert  &  Schudel,  "Real  Dutch"  (14) 
Anisette,  p.  cs..  12  bouteilles  16.60 
Apricot  Brandy,  p.  c».,  12  bout.  10.00 
Peach  Brandy,  p.  cs.,  12  bout.  10.00 
Creme    de    Menthe,    verte,    12 

bouteilles  pyramldes  18.10 

Creme  de  Cassis,  p.c.c,  12  bout.  16.60 
Curasao,    blanc,   orange  ou  to- 
paz, par  12  cruches  16.66 
Kirchswasser,  par  12  bout.  16.66 
Maraschino,  par  12  bout.  16.60 

C.  Terrand  (14) 
La  petite  Chartreuse  jaune  qts  22.00 

LIQUEURS 


P.    Gamier,    Enghein 

-lee- Bains 

(*) 

c-s 

16.00 

Anisette 

Pts.    24s 

Blackberry    Brandy 

Qrts.  12s 

19.00 

Cherry  Brandy 

Qrts.  12s 

17.50 

Creme  de  Cacao 

12  Qts. 

16.00 

Creme      de      Menthe 

Verte 

Qrts. 
Creme    de    Menthe    Blanche 


12s.     16.00 


Qrts. 
Creme  de  Violette 
Creme  de  Vanllle 
Creme  de  Violette 
Creme  de  Roses 
Curacao    Rouge 
Curagao    Triple 


12s 

Pts.  24s. 

Qrts  12s 

Qrts.  12s. 

Pts  24s 

Cruchon  12s 

Sec    Blanc 

Litre   12s 
Curacao  Rougo  Marteau   12s 

Kirsch  Vieux  Qrts  12s. 

Kummel    Cristallise         Qrts  12s 


Liqueur  Jaune 
Liqueur  Jaune 
Liqueur    Verte 
Liqueur  Verte 
Liqueur    d'Or 
Liqueur   d'Or 
Marasquin  Jonc. 
Marasquin  Jonc 
Marasquin   Jonc 
Monastine 
Monastine 
Monastine 


Litre  12s 
Vi  Litre  24s 

Litre  12s 
%   Litre  24s 

Litre  12s 

%   Litre  24s 

Qrts  12s 

%  Litre  24s. 

Yi  Litre  48s 

Litre  12s. 
Vi  Litre  24s 
%  Litre  48s 


Prunelle     Bourgogne      Cru- 
chon 12s  21.00 
Sirop   de  Grenadine          Litre  12s 


16.00 
17.00 
14.60 
16.00 
16.00 
16.00 


16.00 
16.50 
16.00 
23.00 
25.00 
26.00 
28.00 
23.00 
24.00 
16.50 
18.00 
20.00 
27.00 
30.00 
30.00 

bout. 
9.50 


Pour  trouver  l'agent  des  marchandlses   cotees  ci-dessus,  voyez  le  numero  ap  res   le    nom    qui    correspond    aux    indi- 
cations   sulvantes: 


1.  John  Hope  &  Co.,  18  St-Alexls. 

2.  Laporte,   Martin,  Llmltee,   568  St- 

Paul. 

3.  Walter    Wonham    &    Sons,    6    St- 

Sacrement. 

4.  Gillespie*  and   Co.,   li    Saint-Sa- 
cremenL 


9     Law  Young  &  Co.,  28  St-Jean. 

12.  Boivin  Wilson.  461   St-Paul  O. 

13.  Hudon,    Hebert,    41    St-Sulplce. 

14.  Lawrence    A.    Wllsoa    Co.,    Ltd., 
17    St-Jacques. 

15.  J.  M.   Douglas  *  Co.,   1»  St-Ki- 
colaa. 


18.     Patenaude  et  Carignan,  Limltee, 
10S  Saint-Paul  Est. 

89.     Corby    Distillery    Co.,    137    Mc- 
Glll. 

43.     John    Robertson,    68    McGlll. 
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HIRAM  WALKER  &  SONS,  Limited 

DISTILLATEURS  ET  ENBOUTEILLEURS  EN  ENTREPOT 

WALKERVILLE,   ONTARIO    (CANADA) 

ETABLIE  EN  1858 
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦» 

SUCCURSALES: 

LONDRES,  NEW  YORK,  CHICAGO 

SAN  FRANCISCO,  VICTORIA  (C.  A.) 
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦>♦♦♦»<$♦♦♦♦♦♦  »»♦*»»»»♦♦»»♦♦»»♦» 

"CANADIAN  CLUB" 

"IMPERIAL" 

"WALKER'S  OLD  RYE  WHISKY" 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦»»♦♦♦♦♦ 

Prix  et  informations  sur  demande  faite  a  nous-mgmes  ou  a  MM.   WALTER 
R.  WONHAM  &  SONS,  Agents  pour  la  Province  de  Quebec. 


^§ggggig|^iE§|§g|g§gi^i3gmiSlliiS^§Sgigig|^Sig§^ 
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Commencez  la  Nouvelle 
Annee  en  prenant  la  reso- 
lution de  faire  produire  a 
votre  departement  de  ta- 
bac  tous  les  profits  possi- 
bles. 

Rappelez-vous  que  c'est  le 
debit  qui  fait  le  profit  et 
poussez  la  vente  du 


TABAC  NOIR 
A  CHIQUER 
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•CIGARES  ET  TAB  ACS-  I 

+  £ 


L'activite  dans  le  commerce  de  la  feuille  de  tabac  a. 
La  Havane  a  continue  a  etre  tres  forte,  mais  les  stocks 
de  feuilles  pour  vente  sur  le  marche  ouvert,  sont,  a  pre-, 
sent  tellement  reduits,  qu'on  ne  peut  s'attendre  a  des 
achats  de  l'importance  de  ceux  des  deux  derniers  mois. 
Les  transactions  pendant  les  deux  premieres  semaines 
du  mois  de  decembre  furent  plus  considerables 
qu'on  ne  s'y  attendait,  et  suivant  les  declarations  des 
marchands  de  feuilles,  il  n'y  avait  que  peu  de  quantites 
vendables.  Cependant,  comme  il  arrive  toujours  lors- 
que  les  prix  sont  eleves,  des  stocks  caches  surgirent 
comme  par  enchantement,  de  la  campagne. 

On  s'etait  plaint,  dans  les  derniers  rapports  de  la 
campagne,  de  la  secheresse.  Mais,  depuis,  il  a  plu 
abondamment  dans  la  province  de  Santa  Clara;  la  re- 
colte  de  Remedios  peut  etre  consideree  comme  assuree 
et  elle  sera  vraisembl,ablement  plus  grosse  que  celle  de 
l:an  dernier.  Les  "grounds"  etaient  en  excellente 
condition,  et  selon  le  rapport  d'un  gros  planteur,  pac- 
ker et  acheteur  de  cette  categorie  de  feuilles  pour  le 
marche  americain,  on  peut  compter  sur  une  bonne  qua- 
lite  de  feuille  pour  l'an  prochain,  a  moins  que  survien- 
nent  des  incidents  improbables.  S'il  y  avait  des  sur- 
plus de  stocks  sur  l,e  marche,  une  reaction  des  prix 
pourrait  se  produire,  mais  il  ne  peut  en  etre  question, 
a  present.  Les  prix  payes  pour  les  premieres  plantes 
ont  ete  plus  eleves  que  jamais.  Des  dernieres  trans- 
plantations dependront,  en  partie  du  moins,  le  cout  de 
la  production,  ce  qui  peut  amener  une  moyenne  plus 
basse. 

Pour  ce  qui  est  du  Vuelta  Abajo,  la  prevision  ne  s'est 
pas  encore  beaucoup  amelioree,  sauf  sur  la  Cote  Nord, 
ou  il  y  a  eu  des  pluies,  mais  les  districts  de  Tierra  Lia- 
na ont  souffert  de  la  secheresse,  si  Ton  en  juge  par  les 
derniers  rapports.  Comme  les  pluies  ont  ete  du  Nord- 
Est,  elles  n'ont  pas  atteint  les  basses  terres  du  Vuelta 
Abajo,  au  sud  des  chaines  de  montagne.  Ce  serait  une 
calamite  si  les  districts  de  Terra-Liana  ne  produisaient 
pas  une  grosse  recolte  cette  annee.  Cependant  les 
pluies  qui  ont  sevi  sur  La  Havane  recemment  laissent 
a  esperer  que  le  Vuelta  Abajo  en  aura  sa  part. 

La  recolte  du  Partido  peut  etre  consideree  comme  as- 
suree, car  les  pluies  bienfaisantes  y  sont  tombees.  Un 
planteur  qui  avait  fait  ses  transplantations  sur  des  ter- 
res bien  fertilises  et  sous  des  toiles  a  fromage,  pen- 
dant la  seconde  semaine  d'octobre,  a  commence  a  eou- 
per  sa  recolte  de  feuilles  a  fin  decembre.  Sa  ferme,  ce- 
pendant, est  une  exception,  car  la  coupe,  en  general, 
dans  la  region  du  Partido.  ne  se  fera  pas  avant  la  se- 
conde moitie  de  Janvier. 

Les  exportations  de  cigares,  par  steamer  Mexico,  se 
sont  elevees  a  529  caisses,  contenant  2,731,122  cigares. 
qui  furent  consignee  aux  pays  suivants :  Grande-Breta- 
gne.  1.672,480;  Etats-Unis,  864,625;  Uruguay,  71,692; 
Canada,  54.000;  Afrique  Anglaise,  30,000;  Republique 
Argentine,  22,100;  Gibraltar,  10,000;  Bermudes,  4,225; 
Egypte,  2,000  cigares. 

Les  exportations  de  tabac  en  feuilles.  de  La  Havane. 


pendant  la  semaine  finissant  le  8  decembre  1917,  se 
sont  elevees  a  6,255  balles,  qui  furent  distributes  aux 
pays  suivants :  a  tous  ports  des  Etats-Unis,  4,298  balles ; 
au  Canada,  876 ;  a  la  Grande-Bretagne,  68  ;  a  l'Uruo-uav' 
273  balles,  et  au  Chili,  740  balles.  ° 

Farmi  les  acheteurs  en  visite  a  La  Havane,  on  notait : 
Angel-L.  Cuesta,  Sr.,  de  Cuesta,  Rey  &  Co.,  et  Ma- 
nuel Garcia,  de  Perfecto  Garcia  &  Bros.,  tous  deux  de 
Tampa,  et  Marco  Fleishman,  de  S.  Rossin  &  Sons,  de 
New-York. 

t  Otto  Eisenlohr  &  Bros.,  Inc.,  ont  achete.  pendant  le 
sejour  de  Louis-H.  Eisenlohr,  a  La  Havane,  2,200  balles 
de  second  capaduras  de  Remedios.  et  quelques  300  ba- 
rils  de  fillers  ecorces. 

Hijo  de  Diego  Montero  a  achete  2,063  balles  de  tabac 
en  feuilles  pour  exportation  en  Republique  Argentine 
et  en  Uruguay  pendant  la  premiere  quinzaine  du  mois 
de  decembre. 

Walter  Sutter  &  Co.,  ont  fait  rapport  que  leurs 
achats  de  feuilles,  pour  le  compte  de  leurs  clients,  ont 
ete  de  4,471  balles,  achetees,  partie  en  ville,  partie  a  la 
campagne. 

Leslie  Pantin  s'est  assure  1,795  balles  de  feuilles. 
poar  le  compte  de  ses  clients  dans  la  premiere  quinzai- 
ne de  decembre. 

The  Cuban  Land  &  Leaf  Tobacco  Company  a  ajoute 
1 ,225  balles  de  tabac  a  ses  precedents  achats. 

Hinsdale,  Smith  &  Co,  ont  ete  acheteurs  de  1,213 
balles  de  Vuelta  Abajo  et  de  feuille  de  Remedios,  pen- 
dant le  sejour  de  Ted  Smith  a,  La  Havane. 

Sobrinos,  de  A.  Gonzales  a  achete  1,105  balles  de 
feuilles  pour  l'exportation  en  Republique  Argentine  et 
au  Chili. 

Romeo  y  Julieta  ont  achete  575  balles  de  vegas  Vuel- 
ta Abajo,  qui  n'ont  pas  ete  produits  par  le  systeme 
d 'irrigation. 

Allones,  Ltd.,  ont  achete  et  expedie  902  balles  de 
feuilles  a,  la  Republique  Argentine  au  cours  des  deux 
premieres  semaines  de  decembre. 

Mark  A.  Pollack  a  achete  494  balles  de  feuilles  pour 
le  compte  de  ses  clients. 

Starlight  Bros,  ont  ete  charges  de  se  procurer  envi- 
ron 500  balles  de  premiere  feuille  Remedios. 

Jose  Suarez  &  Co.  ont  recu  287  balles  de  feuilles  sur 
les  precedents  contrats,  pour  l,e  compte  des  clients. 

Les  principaux  vendeurs  ont  ete :  Aixala  &  Co.,  2,712 
balles  de  Vuelta  Abajo  et  de  Remedios ;  Tomas  Benitez 
Leon,  2,160  balles ;  Herrera,  Calmet  &  Co.,  950  balles ; 
Muniz  &  Gonzalez.  900  balles ;  F.  Ezquerro,  725  balles  • 
■lose  F.  Rocha.  684  balles;  Gutierrez  &  Foyo,  610  bal- 
les ;  Pastor  Sanchez.  560  balles ;  Jose  C.  Puenter  &  Co.. 
550  balles;  Muniz  Hermams,  486  balles;  Suarez  Her- 
manos,  472  balles;  Peso  &  Co.,  380  balles;  Selgas  &  Co., 
221  balles,  et  Laon  &  Delgads,  190  balles  de  tabac  en 
feuilles. 

La  pl.upart  des  usines  de  La  Havane  sont  encore  oc- 
cupies a  remplir  des  eommandes  anglaises. 
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COMMENT  ON  DOIT  CONSERVER  LES  CIGARES 


Les  illusions  et  suppositions  concernant  le  cigare  sont 
nombreuses;  les  theories  favorites  qui  ornent  l'esprit 
du  fumeur  en  general  au  sujet  de  la  couleur,  du  par- 
fum,  du  toucher,  de  l'apparence  et  de  l'origine  du  ci- 
gare sont  toutes  aneanties  et  disparaissent  a  la  lueur 
de  1 'experience. 

La  theorie  qui,  peut-etre,  est  la  plus  generale,  est 
que  "plus  le  cigare  coiite  cher,  meilleur  il  est." 

Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  theories  ne  sont  les  facteurs 
essentiels  qui  determinent  un  bon  cigare  et  il  est  ce- 
pendant  necessaire  de  savoir  pourquoi  les  bons  cigares 
sont  "bons",  pourquoi  les  raauvais  cigares  sont  "mau- 
vais"  et  pourquoi  Les  cigares  de  choix  coiitent  si  cher. 

II  est  vrai  que  plus  le  prix  du  cigare  est  eleve,  plus 
il  y  a  probability  que  le  cigare  sera  bon,  car  il  aura  ete 
fait  de  tabac  couteux  par  de  la  main-d 'oeuvre  experi- 
raentee.  Neanmoins,  le  bon  tabac  peut  etre  gate  aise- 
ment  par  les  vendeurs  sans  soins,  de  sorte  qu'un  cigare 
parfait  en  tous  points  au  moment  de  sa  fabrication  peut 
etre  execrable  a  fumer,  parce  que  le  marchand  ne  con- 
nait  pas  la  nature  de  la  feuille  ou  a  neglige  de  conser- 
ver  le  cigare  en  bonne  condition.  Et  c'est  la  raison 
pour  laquelle  un  cigare  de  10  cents  chez  tel  marchand 
est  parfois  meilleur  qu'un  cigare  de  20  cents  chez  un 
autre. 

Un  des  details  les  plus  importants  du  commerce  de 
cigares  est  de  maintenir  le  cigare  en  bonnes  conditions. 
Le  tabac  est  une  feuille  sensible.  II  s'assimilera  toute 
odeur  etrangere  et  tout  air  impur  dans  son  voisinage, 
et  absorbera  toute  humidite  comme  une  eponge.  S'il 
est  soumis  a  la  chaleur  ou  a,  l'air  froid,  il  rejettera  tout 
aussi  rapidement  1 'humidite.  Si  les  cigares  "sechent". 
les  huiles  essentielles  de  la  feuille  qui  donnent  a  la  fu- 
mee  le  bouquet  et  la  saveur,  s'evaporent  avec  1 'humidi- 
te et  ne  peuvent  revenir  dans  le  cigare  soumis  cepen- 
dant  au  frais.     Rappelez-vous  cela! 

Lorsqu'on  vend  des  cigares  trop  sees  ou  trop  hnmi- 
des,  il  s'ensuit  que  des  plaintes  sont  faites  contrc  la 
qualite  d'une  marque,  alors  que  la  faute  n'en  est  pas 
du  tout  au  producteur,  mais  au  marchand  qui  n'a  pas 
garde  le  cigare  en  bonnes  conditions.  Malheureusement 
il  est  impossible  a  la  plupart  des  fumeurs,  de  dire  a 
premiere  vue,  si  les  cigares  ont  ete  convenablement 
conserves;  en  apparence.  les  cigares  n'ont  pas  change. 
on  ne  peut  s'apercevoir  de  rien  en  les  tatant.  Le  seul 
moven  de  les  appreeler  a  leur  valeur  est  de  les  fumer. 

II  faut  dire  que  tous  les  cigares  ne  peuvent  etre  trai- 
tes  de  la  meme  maniere — certains  reclament  plus  d 'hu- 
midite que  d'autres.  Le  Havane  faible  n'exige  que 
tres  peu  d 'humidite.  Le  cigare  domestique  a  besoin 
d'etre  conserve  frais.  siiffisamment  pour  qu'il  soit 
plaisant  de  le  tenir  a  la  bouche.  Les  cigares  Porto  Ri- 
co et  les  Manilles  sont  une  proposition  tres  differente. 
Us  devront  etre  gardes  ausi  verts  que  posible.  Un  Por- 
to Rico  ou  un  Manille  qui  est  sec  se  fumera  mal  et  aura 
mauvais  gout. 

En  sentant  une  boite  ouverte  de  cigares.  on  obtient 
ordinairement  une  sensation  plus  nette  de  1 'odeur  de  la 
boite  de  cedre  que  des  cigares,  encore  est-il  que  des  fu- 
menrs  pensent  que.  parce  que  la  boite  de  cigares  a  une 
odeur  agrreable.  les  cigares  doiyent  etre  bons.  II  est 
impossible  de  juger  les  cigares  de  cette  maniere.  car 
certains  cigares  domestiques  de  prix    tres  ordinaire*, 


degageront  parfois  un  meilleur  arome  que  le  plus  choi- 
si  des  Havane  ou  des  Porto  Rico. 

II  est  egalement  injuste  de  condamner  la  qualite 
d'un  cigare  parce  qu'il  donne  une  cendre  noire,  et 
qu'il  est  generalement  admis  que  plus  la  cendre  est 
blanche,  meilleur  est  le  cigare. 

Une  autre  erreur  est  de  croire  qu'un  cigare  mouche- 
te  est  meilleur  qu'un  cigare  qui  ne  Test  pas.  De  fait, 
ces  taches  qui  apparaissent  sur  l'enveloppe  du  cigare 
n'indiquent  rien  du  tout  en  ce  qui  concerne  la  qualite. 
Elles  sont  causees  par  les  gouttes  de  pluie  sur  la  feuil- 
le croissante  qui  agissent  comme  des  lentilles  gros- 
sissantes  et  lorsque  les  rayons  du  soleil  passent  au  tra- 
vers  ils  briilent  la  feuille.  Ces  taches  peuvent  etre 
aussi  causees  par  le  sable  rejaillissant  sous  l'ondee. 

Encore  une  erreur  a  signaler,  c'est  celle  qui  veut 
qu'un  cigare  sombre  soit  necessairement  un  cigare 
fort.  II  n'en  est  rien,  pas  plus  qu'un  cigare  clair  n'est 
necessairement  un  cigare  doux.  On  ne  peut  dire  la  for- 
ce d'un  cigare  par  la  couleur  de  l'enveloppe.  Sa  force 
ou  sa  douceur  dependent  uniquement  de  la  qualite  du 
tabac  qui  est  a  l'interieur.  L'enveloppe  du  cigare  ne 
constitue  a,  peu  pres  qu'un  dixieme  du  cigare,  on  com- 
prendra  done  combien  elle  affecte  peu  la  force  du  ci- 
gare complet.  II  n'y  a  qu'une  maniere  de  determiner 
la  force  d  'un  cigare :  c  'est  de  le  fumer.  Lorsque  vous 
voulez  un  cigare  doux,  vous  devez  vous  fier  a  la  mar- 
que et  a  la  grosseur. 


Le  Canada  prospere.  —  Avant  la  guerre  la  richesse 
par  individu  au  Canada  etait  de  $50.  aujourd'hui  elle 
est  de  $92. 


Sait-on  qu'il  existe  a  Saint-Claude  (Jura),  une  eco- 
le  professionnelle  speciale  pour  la  fabrication  de  la  pi- 
pe? 

Cette  ecole  s'efforce  d'attirer  a  elle  les  mutiles  de  la 
guerre  habitant  les  regions  voisines.  Ceux  d'entre 
eux  qui  ont  conserve  1 'usage  de  leurs  bras  peuvent  de 
venir  de  bons  ouvriers  eapables  de  gagner  confortable 
ment  leur  vie,  apres  un  apprentissage  qui  demande 
cinq  ou  six  mois. 

L 'ecole  assume  tous  les  frais  de  logement  et  de  nour 
riture  pendant  la  duree  de  1 'apprentissage.  La  pipe  au- 
ra joue  ainsi  un  grand  role  dans  la  vie  des  poilus :  role 
deux  fois  bienfaisant.  Apres  avoir  rendu  moins  Ion 
gues,  a  presque  tous.  les  heures  passees  au  front,  voici 
qn'elle  est  appelee  a,  devenir  le  gagne-pain  de  quelques- 
unes  des  victimes  de  la  guerre.  Le  tabac  n'a  pas  que 
des  inconvenients.  Assez  de  censeurs  denoncent  ses 
pretendus  mefaits.  il  n'est  que  juste  de  publier  ses  ver 
tus. 


L 'IMPORTANCE  DU  TABAC  ADMISE  PAR 
RHONDDA 


Lord  Rhondda.  controleur  des  vivres,  en  Angleterre, 
a  declare  que  le  tabac  ne  devait  pas  etre  considere  com 
me  un  produit  de  luxe,  mais  comme  uu  produit  neces- 
saire. II  a  dit :  ''Noils  devoir,  avoir  du  tabac  et  je 
erois  que  rormquer  d,^  tabac  serait  un  malheur  national. 
Les  hommes  mangeraient  bo.nu-oup  plus  s*il*  n"nvaient 
[>as  de  labae." 
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Son  mode  d'emploi,  sa  saveur 
et  sa  fraicheur  constituent  un 
ensemble  dequalites  qui  carac- 
terisent  le 

TAB  AC  A 
CHIQUER 

COPENHAGEN 

Faites  connaitre  ces  faits  a  vos 
clients  et  vous  augmenterez 
vos  ventes. 

VENDU  PAR  TOUS  LES  MARCHANDS 

EN  GROS 
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LE  COMMERCE  DU   TABAC  AUX  ETATS-UNIS 


Grosse  augmentation  des  exportations  de  cigarettes 


Les  chiffres  du  Departement  du  Commerce,  concer- 
nant  le  commerce  domestique  et  etranger  des  Etats- 
Unis  pour  le  mois  de  septembre  montrent  des  importa- 
tions totales  de  $235,196,898,  contre  $164,038,614,  pour 
le  merne  mois  de  1916.  D 'autre  part,  les  exportations 
montrent  une  diminution  de  $514,924,136,  en  septembre 
1916,  a  $456,005,947  pour  septembre  dernier.  Pour  les 
neuf  mois  finissant  avec  septembre,  la  valeur  des  im- 
portations fut  de  $2,282,794,502  contre  $1,831,174,503 
pour  les  neuf  mois  correspondants  de  1916  et  les  ex- 
portations montrent  une  augmentation  de  $3,950,426,- 
079  pour  les  neuf  mois  de  1916,  a  $4,607,377,085  pour 
les  neuf  mois  de  l'annee  1917. 

Les  importations  de  tabac  ont  marque  des  augmen- 
tations comparativement  aux  importations  de  1916.  Par 
exemple  en  septembre  de  l'annee  1916,  la  quantite  im- 
ported de  feuille  de  tabac  appropriee.pour  wrappers 
de  cigares  etait  de  324,389  livres  evaluees  a  $378,093; 
en  septembre  dernier,  la  quantite  importee  s'elevait  a 
646,801  livres  evaluees  a  $878,512.  Pour  les  neuf  mois 
cependant,  il  y  eut  diminution  de  quantite  de  5,447,500 
a  4,821,037  livres  avec  diminution  de  valeur  de  $8,067,- 
172  a  $6,210,453.  Les  chiffres  pour  le  mois  de  septem- 
bre ne  montrent  pas  d 'importation  des  Pays-Bas,  dont 
il  etait  regu  266,791  livres  en  septembre  de  1916.  Les 
importations  du  Canada  et  de  Cuba  demeurent  prati- 
quement  les  memes  qu'en  1916,  avec  637,198  livres  im- 
portees  des  "autres  pays"  pour  un  total  de  $859,773. 

Les  importations  de  toute  autre  feuille  de  tabac  aug- 
mentaient  de  3,649,643  livres  pour  $1,400,343  en  sep- 
tembre 1916,  a  4,443,181  livres  pour  $2,098,292  en  sep- 
tembre dernier.  Les  importations  de  Grece  augmen- 
taient  de  501,141  livres  pour  $186,144,  a  1,168,098  li- 
vres, pour  $854,820 ;  le  Royaume-Uni  qui,  en  1916,  avait 
expedie  39,147  livres  en  septembre  1916,  n'a  rien  en- 
voye  en  septembre  dernier. 

Le  Mexique  aussi  est  presque  elimine.  Les  receptions 
de  cette  source  ne  s'eleverent  qu'a  834  livres  pour  $1,- 
175,  comparees  a  361,512  livres  pour  $36,196,  en  sep- 
tembre de  1916.  Cuba  montrait  une  diminution  de 
quantite  de  1,437,193  livres  a  1,235,910  livres,  avec  une 
augmentation  de  valeur  de  $918,821  a  $973,539.  Des 
"autres  pays"  les  importations  furent  de  2,038,339  li- 
vres pour  une  valeur  de  $268,758,  contre  1,310,650  li- 
vres pour  $242,897,,  en  septembre  1916. 

Les  cigares,  manilles  et  cigarettes  se  sont  totalises  a 
367,477  livres,  pour  $582,170,  contre  191,270  livres  pour 
$398,589  en  septembre  1916.  Les  chiffres  pour  septem- 
bre dernier  comprenaient  332,322  livres  de  cigares  et 
manilles  des  Philippines,  pour  $361,842  et  1,376  livres 
de  cigarettes  pour  $1,263,  de  la  meme  source ;  32,574  li- 
vres de  cigares  et  manilles  pour  $214,168,  et  1,205  livres 
de  cigarettes  pour  $4,896,  de  toutes  autres  sources. 

En  outre  de  ce  qui  precede,  les  Etats-Unis  importe- 
rent  $17,096  d 'autres  sortes  de  tabacs  manufactures 
contre  $5,001  en  1916.  Les  chiffres  precedents  mon- 
trent une  valeur  totale  d 'importation  pour  tabacs  ma- 
nufactures de  toutes  esp&ces,  pour  le  mois  de  septem- 


bre, de  $599,266,  contre  $403,590  pour  le  mois  corres- 
pondant  de  1916.  La  valeur  totale  des  tabacs  manu- 
factures importes  pendant  les  neuf  mois  de  1917  est 
comptee  a  $5,206,046,  contre  $3,745,974  en  1916.  En 
portant  notre  attention  sur  les  exportations  nous  trou- 
vons  que  celles  du  tabac  en  feuille  non  mamnfacture, 
montrent  une  diminution  pour  le  mois  en  comparaison 
avec  1916,  de  49,414,890  livres  pour  $6,601,551,  a  21,- 
789,103  livres,  pour  $3,687,350  livres.  Le  plus  grand 
declin  fut  pour  les  exportations  des  Etats-Unis  en 
Crande-Bretagne  qui  ne  s'eleverent  qu'a,  2,522,324  li- 
vres pour  $640,405  comparees  a  318,074,944  livres  pour 
$2,994,885  en  1916.  Un  gros  marche  d 'exportation 
pour  les  Etats-Unis  fut  celui  fourni  par  l'Espagne,  au- 
quel  il  fut  exporte  2,522,324  livres  pour  $374,471.  Un 
autre  marche  qui  montre  une  rapide  amelioration  est 
celui  de  PAfrique  Anglaise  Occidentale  auquel  il  fut 
expedie  2,253,739  livres  pour  $373,175,  contre  1,295,- 
761  livres,  pour  $170,839,  en  1916.  Les  autres  marches 
montrant  une  augmentation  sont:  le  Portugal,  de  83,- 
570  livres  pour  $9,688,  a  113,500  livres  pour  $19,211; 
la  Suisse,  de  22,590  livres  pour  $3,762,  a,  639,411  livres 
pour  $92,518;  1 'Argentine,  de  52,141  livres  pour  $7,006, 
a  108,285  livres  pour  $14,525;  la  Chine,  de  738,535  li- 
vres pour  $81,857  a  760,642  livres  pour  $163,776;  PA- 
frique Francaise,  de  442,874  livres  pour  $33,448  a  459,- 
178  livres  pour  $81,478. 

Les  diminutions  les  plus  marquees  pour  le  mois,  en 
outre  de  celles  deja  mentionnees  sont  le  Danemark  qui 
a  disparu  completement  du  marche;  l'ltalie  avec  une 
diminution  de  1,751,216  livres  pour  $177,740,  a  1,106,- 
186  livres  pour  $138,593;  les  Pays-Bas,  auxquels  les 
Etats-Unis  exportaient  en  septembre  1916,  5,827,301  li- 
vres et  auxquels  il  ne  fut  pas  envoye  une  seule  livre 
pendant  septembre  1917;  la  Norvege,  de  706,130  livres 
pour  $84,504,  a  34,905  livres,  pour  $6,224;  la  Suede, 
aussi  a  ete  eliminee  alors  qu'elle  recevait  des  Etats-Unis 
presque  un  demi  million  de  livres  en  septembre  1916. 
Le  Canada,  de  884,952  livres  pour  $181,839  ne  recevait 
que  579,242  livres  pour  $154,880 ;  le  Mexique,  de  336,- 
546  livres  pour  $32,016  descendait  a  10,376  livres  pour 
$3,741;  Hong  Kong,  de  927,814  livres  pour  $182,545 
tombait  a  310,334  livres  pour  $97,300. 

Les  exportations  de  cigarettes  des  Etats-Unis  sont 
par  contre,  en  augmentation  constante.  Pour  le  mois 
de  septembre,  il  y  a  eu  une  augmentation  de  441,011,- 
000  cigarettes  pour  $740,815  a  502,637,000,  pour  $987,- 
804.  Pour  les  neuf  premiers  mois  de  1915,  les  expor- 
tations totales  de  cigarettes  s'elevaient  a,  1,617,468,000 
pour  $2,550,490;  pour  les  neuf  premiers  mois  de  1916, 
fes  chiffres  etaient  de  2,691,879,000  pour  $4,596,766  et 
pour  les  neuf  premiers  mois  de  1917,  ils  etaient  de  4,- 
684,934,000  pour  $9,034,065. 

La  valeur  totale  de  tous  les  tabacs  manufactures  ex- 
ported des  Etats-Unis  pendant  le  mois  de  septembre, 
s'elevait  a  $1,141,580.  contre  un  total  de  $1,103,254 
pour  septembre  1916. 
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Marque*   epecialea   de   marchandisea   dont    le»   maisons,   indiquees  en   caracteres   noir»,  ont   I'agence  ou   la   representation   di- 
recte  au  Canada  ou  que  ce8  maisons  manufacturent  elles-memes  —  Les  prix  indiques  le  aor.t  d'aprea  lea  der- 
niers  renseignements  fournis  par  les  agents  ou  les  manufacturiers. 


IMPERIAL  TOBACCO   COMPANY 
CO  CANADA,   LIMITED. 

CIGARETTES 

Laboltede  Le  mille 
Gloria,  en  bolte  de  7—700  $4.35  $  6.22 
Bouquet  en  bte  de  7—360  2.18  6.22 
Sweet     Sixteen,      en 

boltes  de 7—700       3.50  6.22 

Sweet      Sixteen,      en 

boltes  de  .  .  .  .10—500  8.50  6.22 
Derby  en  boJtes  de  6—600  4.30  7.15 
Old    Gold     en    boltes 

de     6—600     4.10         6.83 

Old    Gold    en    boltes 

de 10—500     3.60         7.00 

Guinea  Gold  en  bolte 

de 10—500     4.25  8.60 

Flayer's     Navy     Cut, 

en  boltes  de  ..10—500  4.35  8.70 
Player's     Navy    Cut, 

en    boltes    en   fer- 
blanc de 50—  50       .44         8.70 

Player's     Navy     Cut 

en   boltes  en  fer- 

blanc  de  ..  ..100—100  .87  8.70 
Sweet     Caporal,      en 

boltes  de  ..  ..  7—500  4.40  8.80 
Sweet     Caporal,     en 

boltes    en    ferblanc 

de 60—60       .44         8.80 

Old  Chum,  en  boitep 

de 10—600     4.25         8.50 

Arf-a-Mo'   en   boltes 

de 10—600     4.40         8.80 

Gold  Crest,  en  boltes 

de 20—600     3.25         6.60 

The   Greys',     en    pa- 

quets  de 20—100     1.00       10.00 

Katima,     en    paquets 

quets      metalliques 

de 20—200     2.15       10.76 

Richmond  Straight  Cut  No.  1 

Bouts  en  liege  ou  unis. 
En  boltes  de   ..    ..10—200     2.30       11.50 
En   boltes   en   carton 

de 20—200     2.20       11.00 

En  boltes  en  ferblanc 

de 50—50       .65       11.00 

Calabash,  forme  ovale, 

bouts  en  liftge, 
En    boltes    de   .    .    .10—250     2.88       11.60 
PETITS    CIGARES 

Labolfede        Le  mille 
New    Light,    en    bol- 
tes de   10—500  $4.40     $  8.80 

New    Light,    en    pa- 
quets  de   6    . .    .    .5—100       .88         8.80 
Sug-Rosa  Cigarros 

En  boltes  de     .  .  .10—500     4.40         8.80 
ViceRoy,     en     boltes 

de 10—600     4.40         8.80 

Le    Roy,     en     boltea 

de 10—250     2.20         8.80 

Recruits,     en     boltes 

en  bois  de  .  .  .  .60 —  60  .60  12.00 
Columbia,    en    boltes 

de 10—100     1.25       12.60 

Bunty,     en     paquets 

de 3—100     1.35       13.60 

Empire,      en      boltes 

de 10—  60     1.00       20.00 

St.  Henry  Stogies 
En  boltes   en   carton 

de 60—  60     1.00       20.00 

Royal    Club,    en    pa- 
quets da 4—100     $.10       21.00 


Florodora,  en  pa- 
quM    da 2—  60     1.00       20.00 

CIGARETTES  EGYPTIENNES 

Laboltede        Le  mille 

Cairo,  avec  fume- 
cigarette  en  car. 
ton  en  boltes  de  10— 500  $5.75     $11.50 

Zola,   avec  fume-cigarettes   carton 

En    boltes    de   .    .    .10—260     2.88       11.60 

Hassan,  bouts  en  lie- 
ge,   boltes    de. .    10—600     4.40         8.80 

Mecca,     bouts     unis, 

boltes    de     ..     ..10—600     4.40         8.80 

Nizam,     bouts     unis, 

boltes    de   .    .    .    .10—250     2.00         8.00 

Nizam,  bouts  en  lie- 
ge,   boltes    de..    10—250     2.00         8.00 

Hyde     Park,      bouts 

unis,    boltes    de    10—100     1.20       12.00 

Hyde  Park,  bouts 
unis,  boltes  en  fer- 
blanc  de 100     1.20       12.00 

Murad,  bouts  unis, 
en   boltes   de   .   .10—260     3.19       12.76 

Murad,  bouts  unis, 
en  boltes  en  fer. 
blanc  de 50       .64       12.76 

Murad,  bouts  unis, 
en  boltes  en  fer- 
blanc de 100     1.27       12.76 

Mogul,     bouts     unis, 

en  boltes  de  .  .  .  .10—250     $.18       12.76 

Mogul,  bouts  unis, 
en  boltes  en  fer- 
blanc de 60       .64       12.75 

Mogul,    bouts   en   lie. 
ge,  en  boltes  de  100—100     1.27       12.75 
en    boltes    de    100—100     1.27       12.76 

Mogul,      bouts     unis, 

Mogul,  bouts  en  lie- 
ge, en  boltes  de  60 —  50       .64       12.78 

Mogul,  bouts  en  lie- 
ge, en  boltes  de  100—100     1.27       12.76 

Dardanelles,  en  boltes  de  10 

Bouts   en   liege  (ova- 

les —250     3.26       13.00 

Bouts  argentes  (ova- 

les) 260     3.25       13.00 

Bouts    unis    (ovales)     250     3.25       13.00 

Yildiz   Magnums,   bouts   dores 

En  boltes  de     .  .  .10—250     6.00       24.00 

En  boltes  de  .   .   .100—100     2.40       24.00 

Yildiz  Magnums,  bouts  en  liege 

En  boltes  de  .  .  .  .10—250     6.00       24.00 

En  boltes  en  fer- 
blanc  de   .   .   .   .100—100     2.40       24.00 

Yildiz    Magnums,    bouts    unis 

En  boltes  de  .  .  .  .10—250     6.00       24.00 

En     boltes     en     fer. 

blanc   de   .\    .    .100—100     2.40       24.00 

Imperial   Fleur,   bouts  dores 

En  boltes  de  .  .  .  .  10—260     6.25       21.00 

En  boltes  en  fer- 
blanc de  50—80     1.08       21.00 

En  boltes.  en  fer- 
blanc de  100  .  .100—100     2.10       $1.00 

Imperial   Fleur,   bouts  unis 

En  boltes  de  .  .  .  .10—250     8.00       30.00 

Pall  Mall,  format  ordinaire, 
bouts  en  liege 

En  bottes  de  .  .  .  .10—280     4.88       1».B0 

En   boltes   de   .   .   .20—200     3.10       19.50 

En      boltes      ouatees 

80—  80       .»8       1».B0 

En      bottes      ouatees 

de 100—100     1.18       if. II 


Pall  Mall,  format  ordinaire, 
bouts  unis 

En     boltes     plates 

de 10—100     1.96       lf.80 

En      boltes      ouatees 

de 50—  50       .98       19.50 

En      boltes      ouatees 

de 100—100     1.96       19.50 

Pall  Mall,   format  royal 
bouts  en  liege 

En     boltes      ouatees 

de 10—100     $.60       26.0(i 

En      boltes       ouatees 

de 50—  60     1.30       $1.00 

En     boltes      ouatees 

de 100—100     2.60       26.00 

Egyptian  Deities,  No.  3 

En     b  ol  t  e  s    plates 

de    10,    bouts    unis — 100     2.08       30.60 

En    b  o  1 1  e  s     de    10, 

bouts   en   liege.    .    . — 100     2.06       20.60 

Maspero  No  22  (ovales) 

En  boltes  de  .  .  .  .10 — 260     8.11       12.60 

En  boltes  en  fer- 
blanc de 60—  60       .63       12.60 

En  boltes  en  fer- 
blanc   de 100—1.26       12.60 

Maspero,   No   27    (ovales) 
bouts  en  liege 

En  boltes  de  .  .  .  10 — 250     6.00       20.00 

En    boltes     en     fer- 
blanc de    . .    . .    10—60       1.00       20.00 
blanc  de 100 — 100     2.00       20.00 

En  boltes  en  fer- 
blanc  de   .   .   .   .100 — 100     2.00       20.00 

Maspero  No  29  ovales) 

En   boltes  de..    .   .10 — 250     6.88       23.60 

En  boltes  en  fer- 
blanc de 60 —  60     1.17       33.10 

En  boltes  en  fer- 
ae    100—100     2.38       33.50 

Maspero  No  37    (ovales) 
bouts  en  liege 

En   boltes   de   .   .   .10—260     3.13       12.60 

En  boltes  en  fer- 
blanc de  60    ..    .50 —  60       .63       12.50 

En  boltes  en  fer- 
blanc de   100—100     1.28       12.60 

Maspero  No  37  (ovales) 

En   boltes   de   .   .   .10—250     6.25       31.00 

En  boltes  en  fer- 
blanc  de  .   .   .   .   60 —  60     1.08       $1.00 

En    boltes     en     fer. 

blanc  de 100 — 100     2.10       21.00 

Maspero  No  39   (rondes) 

En  boltes  de  .  .  .  .10—100     2.85       28.50 
blanc  de 60 —  60     1.43       *>8.50 

En  boltes  en  fer- 
blanc de 100—100     2.88       28.50 

Maspero   No  41    (rondes) 

En    boltes    de   .    .    .10 — 100     3.60       36.00 

En  boltes  en  fer- 
blanc de 50 —  50     1.80       86.00 

En  boltes  en  fer- 
blanc de 100—100     3.60       81.00 

CIGARETTES  IMPORTEES 
Cigarettes  Will. 

Three  Castles 

En  boltes  etanches 
en    ferblanc    de   60 —  60  $1.00     $20.00 

En  boltes  en  ferbl. 
decorees  de  .  .  100 — 100     3.00       30.00 

En  boltes  en  ferbl. 
plates  de  fantal- 
sle  de 10 — 500  10.00       30.00 

En  boltea  en  carton 

da 10—100     3.00       10  0« 
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Gold  Jb'iake 

En    boites    etanches 

en  ferblanc  de  60—  60  .80  16  00 
En  paquets  de  .  .  10—600  8.00  16.00 
Kn   boites   glissantes 

de 10—600     8.00       16.00 

Capstan   (douces  et  moyonnes) 
En    boites     etanches 

en  ferblanc  de  60—  50  .80  16.00 
En   boites  en   carton 

de 10—600     8.00       16.00 

En  boites  en   carton 

de  10  aves   (fume- 

cigarette) 500-8.00       16.00 

Wild     Woodbine,    en 

paquets  de  .  .  .  .10-500     6.25       12.50 
Theodoro   Vafiadi»   &   Co. 
Bulack    (Domestiques) 

Boites  de 10-200     2.40       12.00 

Boites     en      ferblanc 

de 50—  50        60       12.00 

Boites     en      ferblanc 

de 100—100     1.20       12.00 

Odalisque   (Importers) 

Boites    de 10-100     2.25       22.50 

Boites     en      ferblanc 

de 50—  50     1.13       22.60 

Boites     en      ferblanc 

de 100—100     2.25       22.50 

Extra  Fines  (Importees) 

Boites  de 10-100     2.65       26.50 

Boites     en     ferblanc 

de 50—  50     1.33       26.50 

Boites     en     ferblanc 

de 100—100     2.65       26.50 

Cigarette*  Nicolas  Soussa  Freres 

Extra  Fines,  No.  26 

En  boites  de  .  .  .  10—100     2.16       21.60 

En    boites     en     fer- 

blanc  de 50-50     1.08       21.50 

En     boites     en    fer- 
blanc de  100  .  .  .100—100     2.15       21.50 

Extra  Fines,  No.  30 

En  boites  de  .  .  .  .10—100     2.45       24.50 

En     boites     en     fer- 
blanc de 50—  60     1.23       24.50 

En     boites     en     fer. 

blanc  de 100—100     2.45       24.50 

Khedival,  No.  3 

En     boites    en    fer- 
blanc de 25—  25       .82       32.50 

En     boites     en    fer- 

blan  cde 50—50     1.63       32.50 

En     boites     en     fer- 
blanc de   ..   .  .100—100       3.25       32.50 
Cigarettes  Ogden 

Otto  de  Rose 

En  boites   de   .   .   .10—500     8.00       16.00 
S.  Anargyros 

Egyptian  Deities, 
pour  dames,  bouts  dores 

En  boites  de  .  .  .  .10—100     2.75       27.50 
Tabacs  a  fumer  coupes 

La  livre 

Seal  of  North  Carolina 
Boites  en  ferblanc  %   livre  .  .  .  1.15 
Poches    1/6,    boites    de    5    livres  1.15 

Old  Gold,  paquets  1/14,  boites  de 
5  livres !-20 

Old   Chum,   boites   en   ferblanc    % 
livre 1.00 

Old  Chum,  boites  en  ferblanc  1  li- 
re, cartons  de  3  livres 1.00 

Old    Chum,    paquets    1/12,    boites 
de  5  livres 1.00 

Old  Chum,  sacs  1/6,  boites  de  6  li- 
vres   1.16 

Puritan  Cut  Plug 
Boites  en  ferblanc  Vt  livre  .  .  .  1.00 
Boites  en  ferblanc  1/6  livre  .  .  .  1.05 
Boites  en  ferblanc  1  livre   . .    . .   1.00 

Full  Dress,  boites  en  ferblanc  1/6 
livre 1.10 

Full   Dress,   boites   en   ferblanc   % 
livre 1.10 

Meerchaum,    paquets    1/12,    boites 
de  I  livres 1.00 


Meerchaum,  poches  1/G,  boites  de 

6  livres 1.15 

Meerchaum,  boites  en  ferblanc  % 

livre,  cartons  3  livres 100 

Ritchie's  Cut  Plug 

Paquets  1/16,  boites  de  5  livres  0.73 
Bull  Durham 

Sacs   1/11,   cartons   de   5   livres.  1.30 

Sacs  1/16,  cartons  de  5  livres  .  1.3u 
Unique,  paquets  1/16,  boites  de  6 

livres 0.70 

Unique,  paquets  de  1   livre,  boites 

de  5  livres 0.70 

Unique,  paquets  Ya  livre,  bo!tes  de 

5  livres 0.70 

Duke's  Mixture   (granule) 

Sacs  1/14,  cartons  5  livres  .  .  .  1.10 
Pure    Perique,    boites    en    ferblanc 

6  livre 1.82 

Pure   Perique,    boites    en   ferblanc 

y2  livre 1.82 

Pure  Perique,   paquets   1   lire  .   .   .5.82 

P.  XXX,  boites  en  ferblanc  1  liv.  1.25 

P.  XXX,  boites  en  ferblanc  %   liv.  1.25 

P.  XXX,  boites  en  ferblanc  1/6  liv.  1.25 

Repeater,   paquets   1/13,   boites  de 
3  lires 1.00 

Boites  en  ferblanc  1/9,  boites  de  2 
livres 1-10 

Snap,  paquets  1/8,  boites  de  2  liv.  0.67 

Snap,  paquets  1/16,  boites  de  2  liv.  0.67 

Old  Virginia,  boites  en  ferblanc  1 
livre 0.80 

Old  Virginia,  boites  en  ferblanc  % 
livre 0.80 

Old  Virginia,  paquets  1/16,  boites 
de  5  livres 070 

Old   Virginia,    paquets   1/9,   boites 
de  5  livres 0.70 

Old  Virginia,  paquets  1  livre,  boi- 
tes de  5  livres 0.76 

Old  Virginia,  paquets  %  livre,  boi- 
tes de  5  livres 0.76 

"Arf.a-Mo" 
Melange  a  fumer  de  premier  ordre 

Paquets  1/8;   cartons  1/8  livre  .  .  1.50 

Sweet    Bouquet,      boites      en    fer. 
blanc,  y2  livre 1.32 

Social  Mixture,  boites  en  ferblanc 
y2  livre 1.00 

Social  Mixture,  paquets  1/12,  boi- 
tes 2  livres 1.00 

Rex    Mixture,    paquets    1/12,    boi- 
tes de  3  livres 0.97 

Rex    Mixture,    boites    en    ferblanc, 
%  livre,  boites  3  livres 0.97 

St.  L6ger  (tranche) 
Boites   en  ferblanc  1/8,   cartons 
d'l  livre 1.50 

Calabash   Mixture 
empaquete  en  cartons  de  2  livres. 

Boites  en  ferblanc  1  livre 1.60 

Boites  en  ferblanc  %  livre     .     .  .  1.60 

Boites  en  ferblanc  %  livre 1.60 

Boites  en   ferblanc    %   livre   (ron- 
des) 1.60 

Boites    en    ferblanc    %    livre    (pla- 
tes)     1.60 

Picadilly   London   Smoking  Mixture 
empaquete   en   cartons   d'l   livre 

Paquets   en   feuille    metalllque    % 
livre 1.50 

Boites   en  ferblanc   %    livre  et    Vi 
livre 1.60 

B.  C.  No.  1,  paquets  1/15,  boites  5 
livres ' 1.26 

Southern   Straight   Cut 
Paquets  1/15,  boites  6  livres  .  .  1.26 

Sweet  Caporal 
Paquets  1/15,  boites  2  livres  .  .  1.25 

Harem   (Turques) 

Paquets  1/16,  boites  6  livres  .  .  2.00 

Ali-Baba,    paquets    1/12,    boites    6 
livres 1.00 

Brahadi's    Celebrated    Mild    and    Best 
No.  1  Guard's  Mixture 

Boites  en  ferblanc  %  livre 2.10 

Boites  en  ferblanc  ^   livre 2.00 


Boites  en  ferblanc   V4   livre 1.96 

Boites  en  ferblanc  1  livre 1.90 

Brahadi's   Gold   Leaf   No.    2   Guard's 
Mixture. 

Boites  en  ferblanc  %  livre 1.80 

Boites  en  ferblanc  %   livre 1.70 

Boites  en  ferblanc  %  livre 1.65 

Boites  en  ferblanc  1  livre 1.60 

Tabacs   a  fumer  de   Wills 
(en  cartons  de  2  livres) 

Capstan  Navy  Cut, 

Boites   hermfetiques 

Doux,   %,   %,   % 

Medium,   y2,  V*;  Va 1-90 

Fort,   %,   V*.  y8 1.90 

Capstan   Mixture 

Medium,  y2,  Vi,  Vs 1.90 

Tabac  a  Cigarettes  de  Wills 

Three  Castles,  boites  en  ferblanc  her. 
metiques. 

Doux,    % 2.02 

Doux,  V*,  y« 2.05 

Medium,  %,  % 2.00 

Best  Bird's  Eye,   boites  en  ferblanc 
hermetiques 

\i,   y8 1-90 

Paquets  en  papier,   feuilles  me. 
talliques  Va 1-80 

Bristol    Bird's    ye,    boites    en   fer- 
blanc hermetiques,   % 1.72 

Bright  Bird's  Eye,   boites   en  fer- 
blanc hermetiques,   *4 1-62 

Tabacs    a    Fumer   de    Player 

Nay   Cut,   boites   en   ferblanc  hermeti- 
ques. 

Doux,   %,  %,   % 1-90 

Doux,  1/16 2.05 

Medium,  Vi,  \i 1-80 

Medium,  %,  1/16 1.86 

Fort,  %,  Vl 1-80 

Fort,  y8,  1/16 1.85 

Navy  Mixture 
BoItea  en  ferblanc  hermetiques, 

Y< 1.90 

Paquets  papier,  feuilles  metalll- 

ques  Vb 1  90 

Tabac  a  Cigarette  Player 

Navy  Cut,  boites  en  ferblanc  her- 
metiques y* 2.00 

Tabacs  a  fumer  de  la   Richmond   Ca- 
vendish Co. 
Pioneer,  boites  en  ferblanc  plates 

%,  % 1.80 

Pioneer,    boites    en    ferblanc    her- 
metiques %,  % 1-80 

Pioneer,    paquets    papier,    feuilles 

metalliques,  %,  1/16 l.so 

Tabacs  d'Ogden 
Beeswing,   boites  en  ferblanc,  dfi- 

cor6es  % 1.75 

Ogden's   Navy   Mixture,   boites   en 

ferblanc  %,  >4 1-70 

St.  Bruno,  boites  en  ferblanc,  d*. 

cor6es  *4 1-75 

St.  Julien,  boites  en  ferblanc,  her- 
metiques %,   % 1.75 

St.   Julien     , paquets     feuilles     de 

plomb  1/16 1.76 

Tabac   a    priser   National   Tobacco   Co., 
Limited 

Copenhagen 0.96 

Horseshoe 1.15 

Papiers   a    Cigarettes 
La  Croix,  wheat  straw,  boites  de 

50  carnets 3.25 

La  Croix,   Rice  paper,   paquets  de 

100  carnets 4.50 

Chantecler,   Wheat   straw      boites 

50  carnets 2.25 

Chantecler,    Rice   paper,   boites   50 

carnets 2.00 

Chantecler,     Repeater,     boites     60 

carnets I-75 

Nouveaux  prix 

Moose  14s 0.BH 

Stag  bar  6s.  %  butts  12  livres  .  .  . 

boites  6  lires  0.48 
Snowshoe Discontinue 
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Un  citoyen  de  v.otre  localite  achete  des 
clous  a  votre  magasin  de  quincaillerie.  II 
desire  la  grosseur  voulue.  Le  reste  lui  im- 
porte  peu.  Hue  fois  la  vente  faite,  l'interet 
disparait. 

II  pent  revenir  plus  tard  pour  d'autres 
clous — comme  il  pent  ne  pas  revenir.  Pour- 
quoi?  Parce  qu'il  est  difficile  pour  le  mar- 
chand  de  quincaillerie  de  faire  preuve  d'un 
service  personnel  dans  la  vente  de  clous. 

Les  marcliands  de  quincaillerie  soucieux 
de  progres  recherchent  aujourd'hui  des  ar- 
ticles dont  la  vente  leur  permet  d'ajouter 
l'element  d'un  conseil.  personnel. 

Les  Mobiloils  Gargoyle — 
les  lubrifiants  d 'automobi- 
le vendus  scientifiquement 
— vous  procurent  l'occasion 
de  fournir  un  reel  service  a 
vos  cllients. 


Mobiloils 

A  grade  for  each  type  of  motol 


peuvent  se  procurer  la  sorte  qui  leur  con- 
vient  de  Mobiloils  Gargoyle,  a  votre  maga- 
sin, ils  y  reviennent  continuellement. 

Vous  pouvez  ainsi  entretenir  et  developper 
des  relations  etroites  et  profitables  avec  les 
proprietaires  d'automobiles  qui  exigent  de 
1'huile  lubrifiante  de  haute  qualite. 

La  confiance  que  vous  valent  les  Mobil- 
oils Gargoyle  employees,  se  reporte  naturel- 
lement  sur  les  autres  articles  de  votre  maga- 
sin  de  quincaillerie. 

Les  eomptes  des  man-hands  de  quincaille- 
rie enregistrent  aujourd'hui  de  nombreux 
clients  nouveaux   et  reguiiers   par  l'etalage 

des  Mobiloils  Gargoyle, 
joint  a  l'empl,oi  dans  leurs 
ventes  de  la  Charte  de  Re- 
commandations. 


Lorsque  M.  Untel  qui 
possede  un  Overland 
s'arrete  pour  vous  acheter  de  1'huile, 
vous  ne  cherchez  pas  seulement  a  lui  vendre 
"de  1'huile."  Vous  voulez  lui  vendre  1'hui- 
le qui  repond  exactement  aux  besoins  de  lu- 
brification  de  son  automobile. 

La  Charte  de  Recommandations  des  Mobil- 
oils Gargoyle  pour  l'automobile  specif ie 
1'huile  qu'il  faut  pour  chacun  des  automobi- 
les de  vos  clients. 

Cette  charte  est  compilee  d'apres  une  ana- 
lyse approfondie  des  besoins  de  lubrification 
pour  chacun  des  modeles  et  fabrications 
d'automobiles. 

Lorsque   les   automobilistes   savent   qu'ils 


Activez  l'ecoulement  de 
votre  stock,  en  suivant  leur 
exemple. 


Les  quatre  sortes  de  Mo- 
biloils Gargoyle,  pour  la  lubrification  des 
machines,  purifiees  pour  faire  disparaitre  le 
earbonne  libre  sont: 

Mobiloil  Gargoyle  "A" 
Mobiloil  Gargoyle  "B" 
Mobiloil  Gargoyle  "E" 
Mobiloil  Gargoyle  "Arctic" 

Ecrivez-nous  a  Chambre  704,  Batisse  Im- 
perial Oil,  Toronto,  pour  vous  procurer  la 
brochure  de  56  pages  intitulee  "Lubrifica- 
tion Correcte"  et  contenant  les  Chartes  de 
Recommandations  pour  toutes  les  marques 
d'automobiles,  de  motocyclettes,  de  tracteurs 
el  moteurs  de  marine  et  toutes  informations 
concernant  notre  proposition  aux  mar- 
cliands. 


IMPERIAL  OIL,  LIMITED 

SUCCURSALES  DANS  TOUTES  LES  VILLES 
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INTERNATIONAL  BUSINESS  MACHINES 

Company,  Limited 

Capital  $2,000,000 


Bureau  principal, 
Toronto 


Fabricants   de 


Toutes  marchandises 
faites  au  Canada 


3  Grands  Produits 

Controlant  les  Hommes,  les  Minutes,  V Argent 


Balances  Dayton 


J.  A.  DAVIDSON 

Gerant  des  Ventes 

Balances  Calculatrices  Dayton 

Hache-Viandes  Dayton 

Coupoir  a  Fromage  Calcula- 
tes Dayton 

Balances  pour  peser  l'argent 

Poignee  de  sac,  patente  Burk 


Adresse: — 

International  Business 
Machines  Co.,  Limited 

Dept.   des  Balances 

Rue  Royce  et  Ave.  Campbell 

TORONTO 


Enregistreur  du  Temps 


FRANK  E.  MUTTON 

Agent-General 

Enregistreurs  du  Temps 

International 

Enregistreurs  du  Cout 

International 
Horloges  du  Maitre  International 
Horloges  Secondaires 

International 

Estampilles  pour  le  Temps 

International 


Adresse:  — 

International  Business 
Machines  Co.,  Limited 

Dept.  des  Enregistreurs  de  Temps 
270  Rue  Dundas 

TORONTO 


Machines  a  Calculer  et  a 
Additionner    Hollerith 


ST-GEORGE  BOND 

Gerant  des  Ventes 

Machines  a  additionner  elec- 
triques  Hollerith 

Machines  a  rendre  la  monnaie 
electriques  Hollerith 

Perforateurs  de  Cartes 

Hollerith 

Cartes  perforees  Hollerith 

Adresse: — 

International  Business 
Machines  Co.,  Limited 

Dept.  des  Machines  a  Additionner 

270  Rue  Dundas 

TORONTO 


Les  Balances  Calculatrices  Dayton  sont  connues  dans  le  monde  entier  comme  les  meilleures| 
qu'il  y  ait  sur  terre,  pour  leurs  prix. 

Les  Enregistreurs  de  Temps  International  sont  employes  dans  presque  toutes   les   usines 
progressives  qui  existent. 

Les  Machines  a  Additionner  Hollerith  sont  reconnues  comme  les  plus  merveilleuses  machines' 
de  l'epoque,  classifiant  mecaniquement  et  assemblant  les  chiffres   de  n'importe  quelle  manierei 

desiree. 

Nos  clients  combines  se  chif frent  dans  les  centaines  de  mille,  dans  toutes  les  categories  de  com-  \ 

merce  connues. 
Notre  capitalisation  a  $2,000,000,  en  ce  moment  est  un  gage  de  notre  confiance  dans  le  Canada. 

International   Business   Machines   Co.,    Limited 


Bureau  Principal:  270  rue  Dundas,  Toronto,  Canada 


SUCCURSALES 

DE 

MONTREAL 


Frank  E.  Mutton,  vice-president  et  gerant-geneial 
Departement  des  Departement  des 

Balances,  Enregistreurs  de 

58  rue  Notre-  temps, 

Dame  Est  212  rue  McGill 


Departement  des 
Machines  a'ad- 

ditionner, 

Batisse  du  Board 

of  Trade 


1 1 1  ■  i  ■  i  ■  ii  ■  ■■■■■■■■mill' 

Mill       mi  •   ■•  III  I  I"  III  til' 
Hill       HIM   Mill  ll-IIMII- 


inde  en  1887 
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BEURRE  D'ERABLE 

La  vente  du  Beurre  d'Erable  de  Small  est  considerable  et  remplace  rapidement  celle  du  Beurre  de  Ferme  et  de- 
l'OIeo  Margarine. 

II  peut  se  detailler  a  16c.  N'oubliez  pas,  en  donnant  votre  commande  d'insister  pour  obtenir  le  beurre'de 
Small;  il  est  fait  d'apres  la  Formule  d'Origine,  Secrete  et  Exclusive,  possede  une  texture  cremeuse  qui  ne  peut  etre 
obtenue  par  aucune  autre  Formule,  ne  se  cristallise  ni  ne  tourne  en  melasse. 

CHEZ  TOUS  LES  MARCHANDS  DE  GROS 

SMALL'S     LIMITED 

Raffinerie  de  Sirop— 101   Rue  Parthenais — Montreal  (P.Q.) 
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Dans  tout  commerce 


II  y  a  un  grand  nombre  d'articles  qui,  a  certaines  sai- 
sons,  ne  se  vendent  pas  et  le  marchand  se  creuse  la  tete 
pour  trouver  le  moyen  de  s'en  debarrasser  coute  que 
coute.    C'est  un  fait  qui  ne  se  produit  jamais  avec  les 

Essences  culinaires  de  Jonas. 

Elles  ne  connaissent  pas  de  morte -saison.  Printemps, 
Ete,  Automne  et  Hiver,  la  menagere  demande  les  Es- 
sences de  Jonas.  Avez-vous  beaucoup  d'articles  dans 
votre  magasin  qui  se  vendent  avec  si  peu  de  peine  ?  C'est 
pourquoi  votre  interet  est  dene  jamais  manquer  d'avoir 
en  stock  les 

Essences  culinaires  de  Jonas. 

Manufacturees  par 

HENRI  JONAS  &  CIE.,  MONTREAL. 


SOLUBLE 

EXTRACT 


Fine" Fruit  H 
,,  Flavor  .J[J 


Un  article  de  saison 

est  un  article  a  ne  pas  negliger.  Si  vous  mettez  bien  en 
evidence  dans  votre  magasin  ou  dans  votre  vitrine  l'ar- 
ticledu  jour,  votre  clientele  penseraa  l'acheter.  Y-a-t-il 
un  article  qui  soit  plus  de  saison  que  le 

Vernis  Militaire  de  Jonas? 

Par  les  temps  de  pluie  ou  de  neige  qui  ternissent 
rapidement  les  chaussures,  il  n'a  pas  son  pareil  pour 
l'entretien  des  chaussures  en  cuir.  Si  vous  voulez  of- 
frir  a  vos  clients  un  Vernis  qui  donne  un  brillantsolide 
a  la  chaussure  sans  l'endommager,  offrez-lui,  en  toute 
confiance,  le 

Vernis  Militaire  de  Jonas. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

FABRICANTS  Maison  Fondee  en  1870 

173  a  177,  RUE  ST-PAUL,  QUEST,  -  MONTREAL. 
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POUR  REPAS 
NOURRISSANTS 


Vos  clients  trouveront  dans 
les  F&ves  au  Lard  Simcoe  un 
excellent  succedane  de  la  vian- 
de  pour  les  mardi  et  vendredi. 
Un  plat  de  ces  feves  contient 
autant  de  valeur  alimentaire 
que  la  plupart  des  viandes. 
Faites  cette  suggestion  a  vos 
clients  et  poussez  ainsi  vos 
ventes  de 

Feves  au  Lard 

Marque  Simcoe 

(AVEC  SAUCE  TOMATES) 

Chaque  boite  vendue  en  fait  vendre 
une  autre. 

Dominion  Canners,  Limited 

HAMILTON  (Canada) 
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PRIX  COURANT 

Dane  la  llste  qui  suit  sont  comprises  uniquement  les  marques  speciales  de  marchandises  doat  les  maisons,  indlquses  »l  ca- 
racteres  nolrs  ont  l'agence  ou  la  representaton  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufacturent  elles-memes.  Les  prix 
Indtques  le  sont  d 'apres  les  dernlers  renseignements  fournls   par  les  agents,  1  epresentanta  ou  manufacturiers   eux-memes. 


WA<  TER    BAKER  &  CO.,   LTD. 

Chocolat     Premium,     pains     de    Vi 
livre   et   de    V4    livre,   bolte   d«   12 

livres,   par  livre °-37 

Breakfast  Cocoa, 
boltes     de     1-6, 

u.    vi,   1   «t   5 

llvre8 °-41 

Chocolat  sv.  re, 
Caracas,  Vi  et 
Vi'  de  lv.,  bot- 
teB  de  6  Uv.    .  ..0.33 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  5c, 
40  cartons  par 
bolte,   la  bolte   .1.35 

Caracas  Tar  lets, 
cartons  de  5c, 
20  cartons  par 
boite,   la   bolte  0.70 

Caracas  Assortls 
33  paquets  par 
botte,    la   bolte   .1.20 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boltes  de  6  li- 
vres, la  livre 0.26 

Chocolat  sucre  Cinquieme,  pain3  de 
1-5  de  livre,  boltes  dc  6  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boltes  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre 0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Moiit- 
rtal. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE   &    HARVIE,   LIMITED 

Farines  preparees  de  Brodie.     La  doz. 
"XXX"   (Etiquette  rouge)   paquets 

de  3  livres 2.75 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Superb,  paquets  de  3  livres    . .    . .   2.60 

Paquets  de  6  livres 5.10 

Crescent,   paquets  de  3  livres  .  .  •  2.65 

Paquets  de  6  livres 5.20 

Buckwheat,   paquets  de  1%  livres  .  1.76 
—  —        —        3  livres. 

—        6  livres. 
Griddle.Cake,  paquets  de  3  llv... 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1%  livre  .  .  . 
Avoine    roulfee    Perfection,    la    dou- 

zaino  de  paquets 6.98 

Pancake,    paquets   de   IVi    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paqusts  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
20  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  remboursGe  pour 
caisses  retournees  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  Vi  dou- 
xaine  de  paquetg  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent   comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 
Montreal. 
Conserves 
Corned    Beef  Compress© 


Roast 


Boeuf  boullli. . 


Vis. 

2.90 

Is. 

4.00 

2s. 

8.85 

6s. 

34.76 

Is. 

4.00 

2s. 

8.85 

6s. 

34.71 

Vis. 

2.90 

Is. 

4.26 

Veau    en   gel6e    Vis. 

Feves  au  lard,  Sauce  Chili,  eti- 
quettes rouge  et  dor6e,  caisse  de 
66  livres,  4  douzaines  k.  la  caisse, 
la  douzaine 0.95 

do,  43  livres,  4  douzaines,  la  douz..l.25 

do,  grosses  boites,  42  livres,  2  dou- 
zaines, la  douzaine 2.00 

do,  boltes  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines, la  douzaine 2.90 

—  a  la  Vegetarienne,  avec  sauce 
tomates,    boites    de    42    livres. ..  .2.00 


La 

douz. 

Vis. 

2.99 

Is. 

4.26 

9.00 

6s. 

34.75 

14s. 

75.00 

—     au    lard,    grandeur    1  Vi 

Sauce  Chili,  la  douzaine 1.86 

—  Tomates,   la  douzaine 1.85 

Sans  sauce  la  douzaine 1.60 

Pieds    de    cochons   sans   os....   Is.  3.50 

—  —  —  2s  8.50 

Boeuf  fume  en   tranches,   boltes  de 

ferblanc Vis.  2.36 

—  —    —     de    ferblanc    ...  Is.  3.36 

—  —    —    pots  en   verre  .  .  Is.  3.60 


Recommandez    le    Soda  "  Cow 
Brand"  a  la  Menagere 


que  ce  soit  une  menagere  depuis  nombre 
de  lunes  ou  de  quelques  lunes  seulement, 
elle  appreciera  la  qualite  fiable  absolue 
de  ce  fameux  soda.  II  est  pur,  de  grande 
force  et  est  le  grand  favori  des  cuisl- 
nieres  partout. 

Emmagasinez-en — Votre  marchand  en  gros  en  a, 

CHURCH  &  DWIGHT 

LIMITED 
Manufacturers 

MONTREAL 


Nouvelle 
forme 
ajustee 


Claridge 

et 

Falcon 


SEMBLABLES  AUX 

FAUX-COLS 
ARROW 

Sinon  que  le  FALCON  a  les  pointes  carrees  et  que  le 
CLARIDGE  a  "les  coins  arrondis". — Tons  deux  tre« 
elegants,  tres  bons  de  qualite  et  confortables  a  porter. 

$1 .35  la  douzaine 
Cluett,  Peabody  &  Co.,  Inc.,  Fabricants,         Montreal 
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FORTE  DEMANDE  POUR  LES  DEUX 

La  saison  des  Bourrures  pour  Col- 
liers de  chevaux  est  arrivee.  Les 
proprietaires  de  chevaux  prennent 
de  grandes  precautions,  car  les 
chevaux  ont  trop  de  vaieui  pour 
qu'on  les  neglige. 

Le$  Bourrures  a  Collier  Marque  Tapal- 
ce  sont  d'une  grande  durability  et 
ont  des  caracteristiques  exclusives 
breveteesqui  constituent  une gran- 
de amelioration  sur  les  bourrures 
ordinaires  de  fatigue. 

Donnez  a  vos  clients  le  mieux  que 
puissent  procurer  I 'argent  et  ('expe- 
rience en  leur  offrant  les  colliers  de 
chevaux  marque  Tapatco. 

Les  Gants  de 
Coton 

sont  en  grande  demande  a  cette 
epoque  de  l'annee  et  surtout  cette 
annee  vu  l'entrain  avec  lequel  les 
gens  entrent  dans  la  grande  cam- 
Ellas  sont  de  couleur  Brune  ou  Blanche  ou  pagne  de  Production. 
Vieil  or  Massif  avec   bord  en  feutre  rouge. 

Larjeurs:  10",   11"   ou  12"  el  dimensions  Les  gants  de  coton  Tapatce  obtien- 
de  18"  1  25".  nent  invariablement   les   \entes — 

leur  qualite  est  de  con- 
fiance,  leur  apparence 
nette  et  ils  durent  long- 
temps.  Mettez  en  evi- 
dence la  marque  Tapat- 
co et  obtenez  im me- 
dia tement  un  bon  be- 
nefice et  une  clientele 
pour  I'avenir. 


The 
American  Pad 

Faits  avec  poignets  et  gantelet    tricotes  ou  a  bande,  p«-        fc   TcXtli6    Co . 

santeur   legere,    moyenne    ou    elevee.    Gants  et  milaines 

Jersey  de  ceuleur  Oxford,  Tan  et  Ardoise.      Nous  fabri- 

quens  aussi  ai  gant  avec  interieur  encuir  "leatherette"      CHATHAM     (ONT.) 

qui    iriomphe  partout. 


TheCanadianSalt 
Without  a  Fault 

(LE  SEL  CANADIEN 

SANS  DEFAUT ) 

Si  vous  voulez  persuader  une  cliente  du  fait  qu'un 
autre  article  quelconque  de  votre  magasin  est 
pur,  vous  ne  pouvez  faire  une  plus  saisissante 
comparaison  que  de  dire:  "il  est  aussi  pur  que 
du  Sel  Windsor." 

Le  Sel  Windsor  a  probablement  ete  employe  dans 
sa  maison  depuis  des  annees. 


m 


mcSser 
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aaetn 

'enada 

THE  CANADIAN  SALT  CO.  LIMITED 


Fait  au  Canada 


The  Canadian  Salt  Co.  Limited 


—  —    —     en  verre  ....    %s.  2.76 

—  —    —    en  verre %s.  1.75 

Langue,    jambon    et    pate    de    veau 

%s.   1.86 

Jambon   et  pate   de  veau %s.  1.95 

Viandes  en  pots  epic6es,  boltes  en 
ferblanc,  boeuf,  jambon,  langue 
veau  gibier %s.  0.66 

—  —     —     en      ferblanc,      boeuf, 
jambon,   langue,  veau,  gibier.  Hs.  1.30 

—  — ■     —     de  verre,  poulet,  jam- 
bon, langue .  .%s. 

Langues %■• 

—       Is. 

—  de     boeuf,     boltes     en    fer- 
blanc  hia.     3.76 

—  —  —  Is.     7.60 

—  —  —  ltfs.   12.00 

—  —  —  2".  16.60 

—  en    pots    de    verre....   1b. 

—  de   boeuf    pots    de   verre, 
size  1 hi 

—  —  —  2s. 

Viande    hachee    en    "tins"    cache- 
tees    hermetiquement    ....      Is.  2.7* 


Mince  meat    . 


Viande  hachee. 

En  seaux  de  26   livres 0.17 

En  cuves,  60  livres 8.17 

Sous  verre 3.25 

KETCHUP  AUX  TOMATES 

Boutellles, 

—  56"     16  — 8.60 

BEURRE   DE  PEANUT 

Beurre    de    Peanut,  16    "    — % — 2  1.22 

—  —  24  '»  — %— 2  1.76 

—  —  17   "   —  1—1  2.26 
Boltes   carrees 

Seaux    24    livres     0.24 

—  10     —  0.26 

—  6     —        0.27 

Clark's   Fluid    Beef   Cordial,   bou- 

teilles   de   20   onces,    1    douzaine 

par  caisse,   la  douzailne 19.00 

Feves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 

douzaine 0.96 

do.,    43   liv.,    4   douz.,    la  douz...      1.26 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse, 
la  douz 6.00 

do,    42    liv.,    2    douz.,    la   douz 2.90 

do,  boltes  plates,   61   liv.,   2  douz., 

la  douz 2.99 

do,  grosses  boltes,  68  liv.,  2  douz., 

la    douz 8.29 

do,  grosses  boltes,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz.    . .  ■ 19.28 

do,  grosses  boites,  22  liv.,  %  douz., 

la  douz 19.80 

FEVES  AU  LARD 

Etiquette   rose,    caisse   de   66   liv., 
4  douz..  a  la  caisse,  la  douz 0.81 


do,  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la 

douz i.n 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  caisse,  la 

douz i.7§ 

do,   boites  plates,   61   liv.,   2  douz., 

la  douz j.4fi 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.76 

do,  grosses  boltes,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 9.Q0 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 18.69 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1 V4    . .    . .  1.86 

Pork  &  Beans  plain,  1*4 1.68 

Veau   en   gelee 2s.  9.08 

Hachis  de  Corned  Beef 1V4*.  2.00 

—  —         —            Is.  8.60 

—  —         —                2s.  6.60 

Beefsteak    et    oignons    his.  2.99 

—  —           Is.  4.26 

—  —            2«.  8.69 

Saucisse   de   Cambridge    Is.  4.00 

—  —           2a.  8.00 

Pieds   de  cochons  saris  os  .  .%■.  2.69 

Prix  sujets  a  changements  sans  avis. 

Commandes  prises  par  les  agents  su- 

jettes  a  acceptation.  (Produits  du  Ca- 
nada). 

Vendue  en   Canistrea  Seulemervt 
Nouveaux  pr'x  du  Soda  Caustique  de 
Gillett;  en  vigueur  depuis  le  12  oetobre 
1i17i 

F.O.B.     Fran"- 
Toronto  dans  Que 
la        et  Ontario 
llvre        La  Ur. 
Seaux   en   bols,    la    liv.. .9. 09  0.18 

Seaux  en  bols,  60  liv...  .0.08)4  0.09% 
Cals*es  en  bols  60  liv.. .0.07%  9.98% 
Canistres   6    llvre*       .    .0.11%         9.18)4 

Canistres  10  liv 0.10  8.11% 

Barlls  en  fer  100  livres. 0.07%  0.08% 
Bar  la  460  livres 0.07%         6.68% 
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E.  W.  OILLETT  COMPANY  LIMITED 
T«r»rrt»,  Ont. 


AVIS.— 1.  Lea  .rixeo- 
tee  dans  cette  list*  aont 
pour  marchandlses  aux 
points  de  distribution  de 
trros  dans  Ontario  et 
Quebec,  excepte  la  ou 
dps  llstes  specifies  de 
prlx  elev#s  sont  en  rl- 
pueur,  et  Us  sont  sujetn 
a    varler   srns   aria. 


Levain    an    Tsblettea 
"Royal" 


Caisse  36  paquets,  a  la  caisse  .  .  1.50 


Poudro   a    Pate 
'Magic" 
Ne  contient  pas 

d'alun.  La   doz. 

6  doz.  de  2  oz.  $0.75 
4  doz.  de  4  oz.  1.15 
4  doz.  de  6  oz.  1.50 
4  doz.  de  8  oz.  2.15 
4  doz.  de  12  oz.  2.65 
2  doz.  de  12- oz.  2.70 
4  doz.  de  1  lb.  3.40 
2  doz.  de  1  lb.  3.45 
1  doz.  de  2%  lbs.  8.30 
%  doz.  de  5  lbs.15.10 
2  doz.  de  6  oz  i  a  la 
1  doz.  do  12  oa.  •  csa 
1  doa.  de  18  oz.       9-20 


HagiC 

luWDER 


Vendue     en     canlstre     seulement. 
Remise  speciale  de  5%  accordee  sur 
V-s  comraandes  de  6  caisses  et  plus  de 
|e    Poudre  a  Pate  "Magic'*. 


LESSIVK 

PARFUMEE    DE 

GILLETT 

La   caisse 

4  doz.  a  la  caisse  5.45 
3  caisses 5.35 

5  caisses  ou  plus  5.30 
Soda  "Magio' 

la   caisse 
No.    1    caisse    (•    pa- 
quets   de    1    lb.    .    .3.J6 

6  caisses 3  1*0 

No.  6.  caisse  de  100 
pqts.  de  10  ox.  .  .4.35 

6  caisses 4.25 

Bicarbonate    de    Soude 
superieur    de    "Gillet" 
Caque   de   100    Uvrea, 

par  caque 4.90 

Barils  de  400  livres,  par  baril  .  .  .13.90 
Creme     de     Tart  re 
"Gillett" 
%    lb.  pqts.  papier.  La  doa. 
(4   doz.   a  la  caisse)    2.60 
H   lb.  paquets  de  papier 

(4   doz.   a  la   caisse)    5.05 
V4  lb.  Caisses  avec  cou- 
vercle  visse. 

(4  doz.  a  la  caisse)  5.60 
Par  Cals»e 
i  doz  pqts.  y%  lb. 
4  doz.  pqts.  *4  lb- 
,5  lbs.  canistres  carries   (*£   douz.  la  lb. 

dans  la  caisse) 0.89 

10  lbs,  caisses  en  bois 0.83 

25   lbs.  seaux  en  bois 0.83 

100   lbs  en  bar:llets(baril  ou  plus) 0.79 
300  lbs.  en  barillets 0.78 


Assortis,    22.10 


THE    CANADA    ETARCH    CO.,    LTD. 

Manufacturer  dee  Marque* 
Edwardaburg. 

Empols   de   buanderie.  La   Hv 

Canada    Laundry     Starch    (caisse 

de   40   livres) #.1o'j 

—  White  Gloss  (caisae  de  40  li- 
vres,  paquets  de   1    livre    8.1 1 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  11  v.),  boIteB  en 
carton   de   3    livres 0.  i 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
(caisse   de   100   livres) 0.1 1 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres) oii 

Edwardsbi'-g     Silver     Oloss,    pa- 
U.U01.               mo    d*    1    lly„    (30    11 
vr<-  -  •  1  " 

Empol«   Silver  Glosa   (41   llv.),  en 

bldons   de   <    livres a.lltt 

—  —    (3«    llv.) 

boites  a  coulisses  de  t  livres.  ..0.13V* 
Kegs    Silver   Gloss,    gros   crlstaux 

(100  livres) 0.11H 

Benson's  Enamel  (tau  froide)   (49 

llv.),    la  caisse S.I9 

Celluloid 

Caisse     contenant     45    baltea     en 

carton,    par   caisse 4.80 

Empois   de  cuisine. 
W.  T.  Benson's  &  Co's.  Celebrat- 

et   Prepared   Corn    (40   llv.).    ..O.U 
Canada  Pure  Corn  Starch   (40  li- 
vres)     *.ll 

Farine  de  pomme  de  terre  raffl- 
nee    Casco,     (20     liv.),     paquets 

de  1  livre 9.18 

(Boite  de  20  liv.,  %c.  en  plus(,  ex- 
cepts pour  la  farine  de  pomme  de  ter- 
re). 
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PAH  AU  CANADA 

Ithe^.k.,  FA  I R  B  A  N  K^ompan  y3  La,-ss«  faire  votre ouvntfe 

limited  MONTREAL  parksJumeauxGOIDDUST. 
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Ventes  Rapides 

et 

Bons  Profits 

La  Poudre  d'Oeufs  Populai- 
re's  n'est  plus  du  domaine  de 
F experimentation  - —  c'est  un 
succes  prouve.  Un  paquet 
de  dix  cents  est  l'egal  d'une 
douzaine  d'oeufs. 

Vos  clients  en  acheteront  a  premiere  vue. 
Ecrivez-nous  pour  prix. 

La  COMPAGNIE  IMPERIALE  Enregistre'e 

26  rue  Demers  et  645  rue  St.  Valier,  Quebec 


HEINZ  ^^C.y 

\<E>('MzM  VAfflETIES 


HEINZ 

57 


P 


57 

UUHETIE5 


HEINZ 

57 


57 

HIES 


m 


Quand  vous  vendez  les 

57  Varietes 


de 


de 


HEIKZ 


Vous  donnez  a  vos  clients  des  mar- 
chandises  faites  au  Canada  avec  des 
Produits  Canadiens  par  des  Employes 
Canadiens. 


H.  J.  HEINZ 


Usine  Canadienne:  Leamington(Ontario) 
Entrepots:  Toronto  et  Montreal 

FourniMeurs  du    gouvernement  de  Sa  Majeste 


571 

mm 


Sirop   da    Ble-d'lnde.       Marque   Crown. 

Par  calss* 

Jarres    parfaitement    cachetfees,    S 
livres,   1   douz.,   en  caisse    ..    ..4.75 

Boites  de  2  Uv.,   2  dos.,  en  cais- 
se    61* 

Boites  de  5  liv.,  1  doz.  en  caisse.. 5. 50 

—  10  liv.,   y^  doz.  en  caisse   ....5.26 

—  de  20  liv.,   %   doz.,  en  caisse. .5. 20 
tLes   boites   de   6,    10   et   20   livres   ont 

une  anse  en  fil  de  fer). 

Barils,   environ  700   livres 0.07  % 

Demi-Baril,    environ    350    livres.  .0.07% 
Quart   de  baril   .environ   175   liv... 0.08 
Beaux  en  bois  de  8  gals.,  25  liv., 

ehaque 2.65 

—  —    —     S  gals.,  38%  liv.,  eha- 
que   »    . .   .3.76 

—  —     —     5   gals.,    66    liv.,    eha- 
que     .6.85 

Sirop    de    Ble-d'lnde.    Marque    Lily 

White. 

Par  caisse 
feottes  de  2  livres,   2  douzaines. . .  .5.65 

Boites  de  5  livres,  1   douzaine 6.00 

Boites  de  10  livres,  V%  douzaine..  5.76 
Bottee  de  20  livres,  M,  douzaine  .  5.70 
'Les  boites  de  5,  10  et  60  livres  ont  une 

anse  en  fil  de  fer/. 

Fret  pays  pour  5  calsses  de  sirop  ou 
260  livres,  pour  10  boites  d'empois  ou 
10  boites  assorties  de  sirop  et  d'empois 
Jusqu'a  toute  station  de  chemin  de  fer 
dans  les  provinces  de  Quebec  et  d  'On- 
tario a  Test  ou  au  sud  du  Sault  Salnte- 
Marie,  Sudbury,  North  Bay  et  Matta- 
wa  et  Jusqu'a  tous  les  ports  des  lacs 
lendant  la  saison  de  navigation. 

Conditions,  net  80  Jours.  Pas  d'es- 
ir.mntp    nour   naipment    d'avanee. 

BORDEN     MILK     CO.,     LIMITED 
MONTREAL 


Llste  des  prix  pour  l'eet  de  Fort  W11- 


lian,  (cette  derniere  villa  comprise), 
dans  les  provinces  d'Ontario,  de  Que- 
bec et   Maritimes. 

LAIT  CONDENSE 
La  caisse 
Marque   Eagle,   48 
boites    ....    8.75 

—  Reindeer,  48 
boites 8.45 

—  Silver  Cow, 
48  boites 7.90 

—  "Gold  Seal" 
et  "Purity",  48 
boites 7.75 

Marque  Mayfower,  48  boites  ....  7.76 

—  "Challenge",      "Clover",      48 
boites 7.25 

Lait   Eva  pore 
Marques       St-Charles, 
Jersey,  Peerless, 

"Hotel",  24  boites  .  .  .  6.40 
"Tall",  48  boites  .  .  .  6.50 
"Family",  48  boites  .  .  8.S9 
"Small",    48   boites    .    .  2.60 

CAFE    CONDENSE 
Marque     Reindeer,      "Grande",     24 
boites 6.75 

—  —     "Petite",    48    boites     6.00 

—  Regal,  24  boites 6.40 

Cacao    Marque   Reindeer    — 

24  grandes  bottes 5.76 

—     Marque  Reindeer,   petites  boi- 
tes  6.00 

Conditions:   net.  30  Jours. 
Lots   de   5   bottes   et   plus,   fret   pays' 
jusqu'a  50  cents  par  cent.      Le  surpl'-.s 
sera  marqnA  sur  la  facture. 

HENRI   JONAS  &  CIE 

Montreal. 

Pates  Alimentairee  "Bertrand" 

La   lb. 

Macaroni   "Bertrand"    manquant 

Vermlcell©       —  — 


Sphasrhettl       —  — 

Alphabets         —  — 

Nouilles  —  — 

Coquilles  —  — 

Petiltes   Pates —  — 

Extraits   Culinaires  "Jonas"       La  dos. 

1  oz.  Plates    Triple    Conecntre  1.01 

2  oz.  —  —  —  1.90 
2       oz.  Carrees  —             —  2.31 

4  oz.  —  —  —  4.06 
8       oz.       —         —             —  7.66 

16  oz.       —        —            —  14.66 

2  oz.  Rondes  Quintessences  2  49 

2%  oz.       —                     —  J.79 

5  oz.  — :  —  4  60 
8  oz.  —  —  8.00 
8  oz.  Carries  Quintessences  8.90 
4  oz.  Carries    Quintessences, 

bouchons  Cmeri  5.00 

8       oz.   Carries  Quintessences, 

bouchons  6meri  9.00 

2       oz.  Anchor   Concentre1  1.39 

4       oz.       —  —  2.15 

8       oz.       —  —  8.60 

16       oz.       —  —  T.S9 

2  oz.  Golden  Star  "Double  Force"  0.95 
4  oz.       —  —  —  1.75 

2  oz.       —  —  —  3.25 

16  oz.       —  —  —  5  75 

2  oz.  Plates   Solubles    0.95 

4  oz.       —  —         1.75 

8  oz.       —  —         3.25 

16  oz.       —  —         6  75 

1  oz.  London    n.sr; 

2  oz.       —  0.95 

Extraits  a  la  livre.  de  .  .  $1.25  a  $4.00 

—     au  gallon,  de 8.00  a  24.00 

M^mes  prix  pour  les  extraits  d*  tons 
fruits. 

Vernis   a   chaussures.  La  dons. 

Marque  Froment,  1  dos..  a  la  caisse  1.00 
Marque  Jonas,  1  dos.,  a  la  caisse  1.00 
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f  Le  Diner 

I         Bouilli        | 

|  Canadien  | 

j  de  CLARK  | 

!  Le  Repas 

Complet ! 

I  I 

>   Du  boeuf  de  premiere  qualite  t 

®   et  des  legumes  de  choix  en  $ 

%  proportion  parfaite    cuits  a  | 

|  point.  f 


%  Demandez-en  un 


approvisionnement  f 

|  a  votre  fournisseur  | 

♦  I 

|   Vous  verrez  que  c'est  un  ar-  <$> 

>  tide  populaire   et  de   vente  % 
%  rapide. 


• 


* 


S  W.   CLARK,    LIMITED 

%  MONTREAL 


UN  BON  VENDEUR 

La  Farine  Preparee 
de  Brodie 

Voyez  le  Coupon  do*  Eplolera 
dana  chaque  Carton. 

Brodie  &  Harvie  Limited, 

Tel.  Main  436.  MONTREAL 


Arthur  Brodeur 

MAN  UFA  CTUR1ER 

D'EAUX  GAZEUSES 


Specialit**: 

IRON  BREW 
GINGER  ALB 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY   CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRB  CHAMPAGNE 
CIDRE  DE   POMME 

EAU  MINERAL! 

FRAISB 

ORANGB 

SIPHON,  ETC. 


35  rue  Frontenac,  figESffi 


SAUCISSE  DIONNE 

Fait*  ExclusiYenwit 
it 

PORC 
FRAIS 

La  Meilleure 


Saucisse  au 


Tenez-la 

en  stock  et  ayez 

des  clients  satisfaits 


Monde 


et  ayez       *^3|         A, 
s  satisfaits  ,', 

»S  SAUSAGES     bWJT 


DIONNE'S  SAUSAGES 

287  RUE  ADAM,         MA1SONNKUVE 


Tel.  Bell  Est  36S5 

L.  SEMETEYS 

Manufacturer  de 

Confitures,  Sirop,  Oi- 
gnons,  Cornichons,  Bet- 
teraves. 

Demandei    no* 

Liqueurs  de  Families 
191   rue   Montcalm 

MONTREAL 


SlROP 

OH  <S®yiDlrt@INl  ET 

f HlUJIILE  BE  F©0E  PI  MOIitUlE 

Mathieu 

CASSE  la  toux 

Gros  flacons, — En  Vente  pqrtout 


CIE.  J.  L.  MATHIEU,  Prop 


SHERBROOKE  P.  Q. 


■*»•!-  *.  i*  raftiniLU,  rrop^  c  SrltKBKOOKE  P.  Q. 

Fabricant  aussi  Ies  Poudres  Nervines  de  Mathieu,    le    meilleur  0 
remede  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Les  clients  satisfaits  sont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d'epicerie 

Las  preparations  de 

Cacao    et   de    Chocolat 
de  BAKER 

sont  dignes  d  e 
confiance  ;  tou. 
Jours  d'une  qua- 
lite  uniformement 
superieure, 
de  vente  facile, 
const  am- 
ment  en  demande, 
ce  sont  lee  modu- 
les des  articles  de 
leur   genre. 

lit    Donnent   Toujour* 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Satisfaction 


Fails   en   Canada  par 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Maison  Fondee  «n   1780 
MONTREAL  (P.Q.)       DORCHESTER  (MASS) 


ANTHRACITE 

ET 

BITUMINEUX 

Expedie  par  voie  f  erree  ou  voie 

d'eau  a  tous  endroits  de  la 

province  de  Quebec. 


George  Hall  Coal  Co. 
of  Canada,  Limited 

|  26  rue  St-Pierre,  Montreal 


u 


MARBRE 
&  GRANiT 

Speciaiites  :    Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  de  !a  Cote-des-Neiges 
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Les  AUumettes  les  plus  sures  que  Ton  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puisse  produire. 

'SILENT  500s" 

d'Eddy,  s'eteignant  d'elles-memes  par  un  procede  chimique. 


Ce  sont  les 
AUumettes 


Que    vous 

devriez  vendre 

a  vos  clients 


++++**+*++**+++*++*****+**++*+++***+****+**+*+***++*++**++******+++*+*+  ++++++ 


AVIS    I  M  PORTANT 

Le  Comite  International  du  Sucre,  a  New-York,  a  fixe  comme  base  pour  le  Su- 
cre brut  cristallise  de  la  nouvelle  recolte  de  Cuba,  le  prix  de  $5.92,  droits  payes 
a  New-York.  Ce  prix  represente  1  cent  de  moins  que  les  prlx  actuels  en  vigueur 
pour  les  sucres  bruts  cristallises  de  Cuba.  La  nouvelle  recolte  de  sucre  brut 
de  Cuba  commencera  a  arriver  en  janvier. 

Les  prix  des  sucres  raffines  baisseront  necessairement,  en  raison  des  prix  moins 
eleves  pour  les  sucres  bruts. 

THE  ST.  LAWRENCE  SUGAR  REFINERIES,  LTD.,  MONTREAL 


* 
* 
* 
+ 

+ 
+ 
* 
* 
* 

+ 
* 
+ 
* 
+ 
+ 
+ 
* 
* 


Vernis    mllitaire    a,    l'6preuve    de    l'eau, 
$2.50. 
Moutarde   Franchise  "Jonas"'     La  gr. 


Pony 

2  doz.  a 

la  caisse  10.00 

Small 

2     — 

—             9.00 

Medium 

2     — 

—           12.00 

Large 

2     — 

— manquaat 

Tumblers 

2     — 

—         " 

Muggs 

2     — 

—         " 

Nugget 

2     — 

—         " 

Athenian 

2     — 

—         " 

Gold   Band 

Tu 

*     — 

— 

No.    64    Jars 

1     — 

—         " 

No.  65     — 

1     — 

—         25.80 

No.    66     — 

1     — 

—         28.80 

No.  67 

1     — 

— manquant 

No.  68     — 

1     — 

—         " 

No.   69     — 

1     — 

—         " 

Molasses    Jugs 

1     — 

—         " 

Jarres,    % 

gal. 

1     — 

—         " 

Jarres,    % 

gal. 

1     — 

— 

Poudre    Limonade    "Mesina"    Jonas 
Petites  bortes,   3   douzalnes  par  caisse 

a  $15.00  la  grosse. 
Grandes  boltes,  3  douzaines  par  caisse, 

a  $36.00  la  grosse. 

Sauce  Worcestershire 15.00 

"Perfection"    %   pt.  a  $15.00  la  grosse, 

3  douzaines  par  caisse. 

WM.  H.  DUNN  LTEE 
Montreal. 

Edwards  Soups, 

(Potages   Granules,   Prepares  en   Irian  - 

de),  VarietGs.  Bran  —  Aux  Tomates 

—  Blanc  ou  assorti 
Paquets,    5c,   Boltes    3   douz.,    liar 

douzaine 0.45 

Canistres,    15c,   Boltes   3   doz.,   par 

douz 1.46 

Canistres,  25c,  Boltes  2  douz.,  par 

douz Ill 


CHURCH   &  DWIGHT 
Cow    Brand     Baking   Soda. 

En     bolt«s     seule- 

ment. 
Empaquet*     com- 
me   suit: 
Caisses    de    98 
paquets  de  5 
cents  ....  $3.45 
Caisse  de     60  paquets  de  1  livre..  $3.45 

—  —    120         —      de  Vn  livre..   8.66 

—  —      30         —     de     1  livre. . 

«t    60    paquets    melanges     *4    livre.   8.PP 

L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  LTEE, 
Montreal. 
"PRIMUS" 
The  Noir  Ceylan  et  Indien 
Etiquette   Rouge,    paquets   de    1    li- 
vre, c-s  30  llvres,  la  livre 0.45 

—  —        —         hk   livre,  c-s  30 
llvres,  la  livre 0.41 

—  —         —         M    livre,   c-s   30 
llvres,  la  livre 0.46 

Etiquette  Argent,   paquet   de   1    livre, 
c-s  30  llvres,  la  livre 0.12 

—  —        —         V4   Uvre,  c-»  30 
livres,  la  livre 0.62 

—  —         —         M   livre,   c-s   29 
livres,   la  livre 0.6J 

"PRIMUS" 
Th4  Vert   Naturel,  non  colore 
Etiquette    Rouge,    paquets    de    1    li- 
vre, e-s  30  livres,  la  livre 0.46 

—  —        —         Vi   livre,  c-s  JO 
livres,  la  livre 0.46 

—  —        —         M,      livre,      e-s 
29%   lvres,  la  Uvre 0.46 

Etiquette  Argent,  paquet  de  1  livre, 
c-s  30  livres,   la  livre 0.52 

—  —        —         V4   livre,   c-s  30 

livres,  la  livre 0.62 

-s-       —        —        %    Urn,    c-a2» 


AGENCES 


AGENCE8 
LAPORTE,  MAR- 

TIN   LIMITEE 


Eau  de  Vichy 
Admirable   crown.    .    50    Btles.     8.50  c.s 
Neptune  ....   60   Btlea    ..    .     9.5°  c-s 

Limonade  de   Vichy 
La    Savoureuse   ...   60   Btles  1250  cj 
100H    Btles   15.00  c-l 
Eau    Minerals    Naturelle 
Ginger  Ale  et  Soda  Importes 
Ginger  Ale   Trayder's — 
c-s   doz.,   chop.   1.36   doz.    (liege   ou 
couronne)    

—  6  doz.,  hi  ML,  douz 1.2S 

Club  Soda  Trayder's — 

—  doz.,   Splits,    hi   btles  —  doz...   1.20 

—  6  doz.,  chop doz.   1.26 

Extrait  de  Malt. 
Miller  de  Milwaukee,  cs  2  doz.  4.25  c-s 
—  —       Brl.  8  doz.  16.20  brl. 

Lager  Oeer 
Miller's   High   Life,   Baril   10   douz., 
16.00  Brl. 

Biere  Anglaise  de  Bass         doz. 

Johnson   &  Co.  c-s  4  doz.  .  .  Btles  3.60 

—     —     c-s  10  doz.  .  .  .   14   Btles   1.60 

The  du  Japon 
Marque  Victoria,   c-s  80  livres.     ?1   lb. 

Thes  Noi  -s 
Marque  Princess,  tins  de  80  et  50  lbs  52 
Marque  Victoria,   Uns  de  30  et  so  ,u_  04 
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•  IClcro  •  C'est  une  bien  mauvaise  politique 
commerciale  que  celle  qui  consiste  a  offrir  a  vos  clients  des  articles  qui  ne  sont  pas  a  la  hau- 
teur de  l'etalon  de  qualite  reconnue.  La  Creme  de  Tartre  est  si  souvent  frelatee  que  vous  devez 
etre  bien  sur  vos  gardes  pour  ne  pas  vous  exposer  a  tenir  une  Creme  de  Tartre  frelatee  ou  de 
qualite  inferieure.  La  Creme  de  Tartre  de  Gillett  est  le  pur  produit  du  raisin,  hautement  raf- 
fine  et  absolument  garanti  comme  etant  chimiquement  pur. 
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Les  Vendeurs  d' Aliments  m 

Marins  I 


Les  epiciers  de  toutes  les  localites  reconnaissent  |= 
que  la  qualite  des  aliments  marins  de  la  Marque  g 
Brunswick  provoque  des  ventes  considerables  g 
et  particulierement  profitables.  i| 

Les  ventes  repetees  sont  la  caracteristique  des  H 
lignes  de  la  Marque  Brunswick.    Leurs  qualites  §| 
j  de  bon  gout  et  d'hygiene  plaisent  a  tous  les  amateurs  d'aliments  s 
H  marins  de  haute  valeur.  H 

j|  Assurez-vous  que  votre  stock  en  est  bien   garni.     Completez  vos  [§ 
==  approvisionnements  des  lignes  suivantes :  = 
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II   n'est  pas  accapte  d'abonnemsnt  pour  moins  d'une  annee. 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directement  a 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expi.ratio* 
I'abonnement   est   continue   de   plein   droit. 

Toute   annee   commoncee  est   due  en  entisr. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ns  sont 
pas   payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  otre  tait 
cayable  au  pair  a   Montreal. 

Cheques,  mandate  bons  de  Posts  doivsnt  strs  fait*  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adresier  les  lettres,  etc.,  sirnplemerrt   comme  suit; 

"LE    PRIX    COURANT",    Montreal. 
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LE  MANQUE  DE  COOPERATION 


Depuis  quelque  temps,  les  difficultes  du  commerce 
qui,  depuis  le  debut  de  la  guerre,  s'etaient  abattues 
sur  nos  marchands,  semblent  devoir  se  multiplier  et 
les  nouvelles  reglementations  qui  emanent  journelle- 
ment  du  bureau  du  Controleur  des  vivres  ne  sont  pas 
pour  simplifier  la  tache  de  ceux  qui  sont  les  grands  dis- 
tributeurs  du  pays. 

Et  deja,  parmi  le  commerce  de  detail,  se  manifeste 
une  sorte  d'effroi  que  certains  ont  peine  a  maitriser,  et 
qui  indique  bien  1 'inquietude  qui  regne  actuellement 
parmi  les  membres  de  cette  classe  laborieuse  de  notre 
societe.  II  est  bien  evident  que  la  confiance  s'en  va 
rapidement  de  1 'esprit  de  beaucoup  d'entre  nos  mar- 
chands et  qu'une  veritable  panique  est  a  redouter,  si 
une  prompte  organisation  ne  vient  ramener  le  calme 
parmi  eux.  (J 'est  precisement  a  cet  instant  critique, 
que  l'on  s'apergoit  combien  1 'organisation  fait  defaut 
dans  les  differents  corps  commerciaux  du  pays  et  com- 
bien l'indifference  latente  qui  regne  parmi  les  divers 
echelons  du  commerce  peut  causer  de  tort  aux  inte- 
resses  qui  ont  ingnore  la  solidarity  bienfaisante,  et  se 
sont  renfermes  dans  une  individuality  anti-sociale,  dont 
l'egoisme  pese  actuellement  lourdement  sur  leurs  epau- 
les,  alors  que  l'on  demande  au  peuple  un  effort  com- 
niun  et  eoncerte  pour  supporter  la  participation  a  la 
guerre  qui  nous  a  ete  imposee  par  la  majorite  des  ci- 
toyens  du  pays. 

Les  marchands  ont  besoin,  dans  une  telle  periode  de 
chambardement  et  de  reforme,  d'etre  armes  pour  la  de- 
fense de  leurs  interets,  il  faut  que  des  voix  s'elevent 
pour  endiguer  les  passions  qui  peuvent  dechainer  con- 
tre  eux  les  mesures  vexatoires  et  imposer  a  leurs  af- 
faires l'entrave  de  restrictions  inopportunes. 
II  est  regrettable  de  voir  qu'en  pareilles  circonstan- 
les  manufacturers,  les  marchands  de  gros  et  les 
detaillants,  a  part  de  tres  rares  exceptions,  restent 
eantonnes  dans  leur  tour  d'ivoire,  se  regardant  plutot 
en  ennemis  qu'en  collaborateurs  et  ne  faisant  mil  ef- 
fort pour  amener  entre  tous  des  relations  amicales  que 
1  'approche  du  danger  devrait  pourtant  nouer  instincti- 
veraent. 


Sans  vouloir  faire  de  reproches  a  quinconque,  mais 
voulant  parler  avec  franchise,  nous  serions  tentes  de 
tenir  responsables  de  ce  manque  d 'organisation  et  de 
.cooperation  dans  le  commerce,  les  manufacturiers  et 
ies  marchands  de  gros  qui,  formant  la  classe  dirigeante 
du  commerce,  devraient  avoir  a  coeur  de  grouper  au- 
tour  d'eux  etroitement  les  marchands-detaillants  pour 
discuter  frequemment  avec  eux  des  problemes  journa- 
liers  qui  se  posent  a,  1 'intelligence  et  a  l'initiative  de 
tous.  Or,  combien  sont  rares  ces  manifestations  de 
rapprochement,  combien  sont  disseminees  les  occasions 
de  rencontre  entre  marchands  de  gros,  manufacturiers 
et  detaillants.  Et  pourquoi  ne  les  fait-on  pas  naitre, 
ces  occasions,  pourquoi  les  potentats  du  commerce  ne 
lancent-ils  pas  un  appel  frequent  a  ceux  qui  sont  la  ba- 
se de  leur  prosperite.  Cet  appel  serait  accueilli  avec 
joie  et  on  y  repondrait  avec  empressement.  Mais  les 
manufacturiers  ou  marchands  de  gros  se  disent  trop  af- 
faires, c  'est  a  peine  si  on  a  le  temps  de  leur  adresser  un 
mot  au  passage,  et  si  de  leurs  bouches  seigneuriales, 
des  reponses  breves  et  insignifiantes  daignent  tomber 
lorsqu'on  leur  demande  leur  avis  sur  telle  ou  telle  me- 
sure  qui  les  concerne,  eux  et  les  detaillants  dont  ils 
sont  solidaires,  cependant.  On  dirait  que  semblables 
a  des  etoiles  theatrales,  ils  menagent  leurs  effets  ou  ra- 
refient  leurs  apparitions  en  public  pour  s'aureoler  de 
mystere.  II  nous  semble  que  les  marchands  gros,  vrai- 
ment  soucieux  de  voir  la  prosperite  commerciale  sub- 
s'ster,  en  depit  des  difficultes  multiples  de  l'heure  pre- 
sente,  devraient  se  tenir  en  contact  continuel  avec  la 
masse  des  marchands-detaillants,  les  reunir  ou  echan- 
ger  avec  eux,  par  correspondance  leurs  vues,  leurs  pro- 
jets,  de  facon  a  entretenir  un  lien  constant  d'interet  et 
de  sympathie  entre  tous  les  elements  commerciaux  du 
pays.  Vs  auraient  tout  a,  y  gagner  d'ailleurs.  On  sait 
que  certains  articles  tels  que  le  Sucre,  sont  vendus  a. 
perte  par  les  marchands  de  gros.  Si  de  telles  questions 
etaient  discutees  en  commun,  ne  trouverait-on  pas  une 
base  d 'entente  et  de  justice?  II  y  a,  a,  ce  point  de  vue, 
une  experience  a  tenter,  nous  ne  doutons  pas  qu'elle 
soit  concluante. 


Ne  courez  aucun  risque  de  perdre  des  ventes;  ayez  toujours  en 
mains  un  ample  stock  de 

TAB  AG  NOIR  A  CHIQUER 
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LAVEflDi  DE  LA  PROVINCE  DE  QUEBEC 

Par  air  LOMER  GOUiN. 


Invite  par  le  ' '  Monetary  Times '  'a  donner  son  opinion 
sur  1 'avenir  et  la  situation  econoinique  de  la  province 
du  Quebec,  sir  Loiner  Gouin,  notre  premier  ministre 
provincial  s'exprimait  receniment  ainsi: 

"Quel  que  soit  le  developpement  industriel  de  la 
province  du  Quebec,  l'agricuiture  demeure  toujours  sa 
premiere  et  principale  industrie.  La  prosperite  de  la 
classe  agricole  est  a  la  fois  une  condition  essentielle  de 
la  prosperite  general e  et  un  barometre  excellent  pour 
indiquer  la  situation  econoinique.  Grace  aux  prix  ex- 
tremement  eleves  des  approvisionnements  alimentaires, 
les  fermiers  jouissent  de  revenus  magmfiques  et  d'un 
bien-etre  enviable,  lis  sont  prosperes  et  ne  manquent 
pas  de  se  montrer  patriotes.  lis  savent  qu'avec  leurs 
faux  et  leurs  charrues,  ils  peuvent  etre  utiles  aux  al- 
lies et  les  aider  a  triompher  dans  la  grande  cause  pour 
laquehe  ils  combattent.  Ils  se  rendent  compte  de  l'im- 
portance  qu'il  y  a  a  augmenter  la  production,  et  de- 
puis  le  printemps  dernier,  ils  se  sont  mis  resolument  a 
I'oeuvre.  Ils  ont  comble  largement  le  manque  de 
main-d'oeuvre  par  la  persistance  de  leur  propre  tra- 
vail et  ils  ont  reussi  a  cultiver  une  surface  de  terre 
plus  considerable  que  jamais. 

Malheureusement,  ces  genereux  efforts  n'ont  pas 
produit  tous  les  bons  resultats  qu'on  etait  en  droit  d'en 
attendre,  et  des  dommages  inseparables  ont  ete  causes 
au  recoltes  par  des  pluies  torrentielles  et  continues. 
Neanmoins,  la  recolte  fut  encore  tres  satisfaisante, 
nous  ne  pouvons  en  avoir  de  meilleure  preuve  que  les 
economies  que  les  fermiers  ont  realisees  et  qu'ils  ont 
placees  dans  les  banques.  Je  vois  une  autre  preuve  de 
leur  prosperite  dans  le  fait  que  les  banques  canadiennes 
eontinuent  a  ouvrir  de  nouvelles  succursales  dans  nos 
districts  ruraux  ou  elles  sont  certaines  de  rencontrer . 
de  nombreuse  bourses  bien  garnies. 

Aujourd'hui,  ou  les  plaintes  affluent  de  partout  au 
sujet  du  service  de  transport,  le  gouvernement,  afin 
de  faciliter  la  circulation  du  trafic,  a  continue  vigou- 
reusement  la  politique  qu'il  a  inauguree  il  y  a  plusieurs 
annees,  d'ameliorer  nos  routes  carossables. 

Nous  avons,  a  present,  plusieurs  arteres  principales 
reliant  les  differents  centres  de  la  province,  et  au  cours 
de  la  saison  dernlere,  nous  avons  ete  en  mesure  de  fi- 
nir  la  route  Montreal-Quebec  et  de  commencer  une 
nouvele  voie  entre  Trois-Rivieres,  Grand 'Mere  et  Sha- 
winigan.  Nous  etudions,  en  outre,  en  ce  moment,  plu- 
sieurs projets  qui  seront  realises  dans  un  avenir  pro- 
chain.  En  un  mot,  nous  nous  efforcons  de  doter  la 
province  d'un  systeme  de  routes  dont  chacun  puisse 
etre  fier  et  qui  contribue  a  la  prosperite  de  tous. 

"L 'avenir  industriel  de  la  province  du  Quebec  reside 
dans  ses  forets  et  ses  forces  hydrauliques.  Nulle  part 
ailleurs,  il  ne  se  rencontre  d'opportunites  aussi  favora- 
bles  a  la  manufacture  du  papier.  Nous  possedons  des 
forces  motrices  naturelles  d'une  richesse  incalculable 
et  la  matiere  premiere  en  abondance.  Depuis  1910, 
epoque  a  laquelle  nous  avons  prohibe  l'exportation  du 
bois  coupe  sur  les  terres  de  la  Couronne,  plusieurs  com- 
pagnies  ont  etabli  ici  des  ateliers  qui  sont  devenus  ex- 
tremement  importants  et  la  consommation  du  bois  de 
pulpe  manufacture  en  pulpe  ou  en  papier,  dans  la  pro- 
vince du  Quebec,  a  augmentee  de  340,000  tonnes  en 
1910,  a  pres  de  1,000,000  de  tonnes  en  1916.  L'indus- 
trie  de  la  pulpe  et  du  papier,  jouit  parmi  nous  d'une 
grande  ere  de  prosperite.     Dans  le  but  de  permettre  a 


cette  industrie  de  se  developper  et  de  manufacturer  en 
utilisant  principalement  les  pouvoirs  d'eau,  dans  les 
meilleures  conditions  possibles,  le  gouvernement  a 
construit  des  barrages  importants  au  confluent  de  nos 
deux  principales  rivieres  pour  regulariser  le  cours  des 
eaux.  Ces  barrages  seront  bientot  termines,  et  celui 
de  Saint-Maurice  sera  le  plus  vaste  reservoir  du  mon- 
de,  sa  capacite  etant  d 'environ  quatre  fois  celle  du  fa- 
meux  Assouan  en  Egypte,  qui  fut  construit  par  le  gou- 
vernement imperial,  ii  y  a  plusieurs  annees  et  couta  de 
nombreux  millions  de  dollars. 

En  resume,  les  possibilites  de  notre  province  sont 
aussi  immenses  que  ses  ressources  ,et  si  nous  nous  rap- 
pelons  que  la  province  du  Quebec  ne  forme  qu'une  par- 
tie  du  Canada,  il  nous  est  bien  permis  d'etre  resolu- 
ment optimiste  et  de  ne  pas  desesperer  de  l'avenir  de 
notre  pays,  en  depit  des  jours  sombres  par  lesquels 
nous  avons  passe  depuis  1914,  et  malgre  le  montant 
formidable  de  la  dette  nationale." 


LES  PRIX  ELEVES  ET  LE  VOLUME  D'AFFAIRES 


Les  prix  eleves  et  le  volume  des  affaires  ont  contri- 
bue ensemble  a  1 'augmentation  de  la  valeur  de  notre 
commerce.  Aujourd'hui,  le  Canada  fait  un  commerce 
etranger  d'une  valeur  monetaire  plus  grande  et  a  une 
balance  de  commerce  en  sa  faveur  plus  grande  que  ce 
n 'etait  le  cas  pour  les  Etats-Unis  il  y  a  quinze  ans. 
Considerant  la  population  des  Etats-Unis  comme  etant 
de  100,000,000  et  la  population  du  Canada  de  7,000,000, 
nos  exportations  furent  de  $135  par  tete  pour  les  huit 
premiers  mois  de  l'annee  flscale  courante,  contre  $41,- 
50,  aux  Etats-Unis.  Notre  balance  de  commerce  favo- 
rable etait  de  $32.40  par  tete  contre  $21.00  aux  Etats- 
Unis,  pour  la  meme  periode  de  l'an  passe.  Le  revire- 
ment  dans  la  position  du  Dominion,  de  nation  debitrice 
en  une  nation  creditrice  est  important  a  noter!  Dans 
les  periodes  durant  lesquelles  les  importations  du  Cana- 
da depassent  de  beaucoup  les  exportations,  une  dette 
se  trouve  creee,  qui  doit  etre  liquldee  par  des  emprunts 
et  des  comptes  d'interets  au  detriment  du  commerce 
domestique.  Si  la  valeur  des  marchandises  vendues  a 
1 'etranger  depasse  cede  des  importations,  la  difference 
profile  au  pays  sous  forme  de  revenus.  La  stabilite  de 
la  prosperite  d'un  pays  est  largement  augmentee  par 
la  balance  de  son  commerec  etranger.  Une  balance  fa- 
vorable s'gnifie  prosperite  comme  une  balance  defa- 
vorable  signifie,  tot  ou  tard  adversite.  Cette  regie  peut 
etre  ecartee  dans  le  cas  de  la  Grande-Bretagne,  dont 
les  importations  depassent  de  beaucoup  les  exporta 
tions,  mais  1 'explication  en  est  trouvee  dans  le  fait  que 
la  Grande-Bretagne  est  une  nation  creanciere  par  les 
gros  placements  d 'argent  qu'elle  a  dans  les  autres 
pays,  et  elle  recoit,  jusqu'a.  un  certain  point,  en  mar- 
chandises le  payement  de  l'interet  de  son  argent.  Pour 
ce  qui  est  du  Canada,  on  verra  que  les  periodes  de  pro- 
gression et  de  recession  dans  les  affaires  coincident 
avec  la  balance  du  commerce  exterleur. 


ASSOCIATION  GENERALE  DES  ALSACIENS- 
LORRAINS  D'AMERIQUE 


L'Association  Generale  des  Alsaciens-Lorrains  d'A- 
merique  nous  fait  savoir  qu'elle  prie  toutes  les  societes 
alsaciennes  et  lorraines  et  tous  les  Alsaciens  et  Lorrains 
individuels  de  se  mettre  de  suite  en  rapport  avec  son 
comite,  3  East,  44th  St.,  New- York,  afin  de  joindre 
r»ssociation. 
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RAPPORT  DU  COMITE  DU  COMMERCE  D'EPICERIE  (suite)- 


CLASSIFICATION  DU  COMMERCE 

et 

MESURES  ET  REGLEMENTATIONS  ADOPTEES 

par 

L'ADMINISTRATION  DU  CONTROLE  DES  VIVRES 


Reglementations  regissant  l'octroi  des  licences  aux 
manufacturiers. 

REGLE  1. 

Un  manufacturier  de  vivres  pour  consommation  do- 
mestique  doit  etre  licencie  pour  faire  affaires  en  Ca- 
nada. 

REGLE  2. 

Un  manufacturier  aura  le  droit  de  vendre  ses  mar- 
chandises  sur  la  base  suivante : — 

1. — Directement  au  consommateur. 

2. — Au  consommateur  par  l'intermediaire  du  de- 

taillant. 
3. — Au  consommateur  par  l'intermediaire  du  mar- 
chand  de  gros  et  du  detaillant. 

REGLE  3. 

Dans  la  vente  au  consommateur,  de  toute  ligne  de 
merchandises  exclusives  ou  de  marque  deposee,  par 
l'intermediaire  du  marchand  de  gros  et  du  detaillant, 
et  sur  laquelle* ligne  le  manufacturier  a  etabli  un  prix 
de  vente  raisonnable  au  consommateur,  employant  le 
marchand  de  gros  et  le  detaillant  comme  canal 
pour  atteindre  le  consommateur,  le  manufacturier  au- 
ra le  droit  de  proteger  se  sinterets  (et  ceux  du  com- 
merce qui  l'assiste  dans  la  distribution  de  ses  produits) 
en  refusant  d'approvisionner  tout  marchand  qui  viole 
son  contrat  de  vente. 

REGLE  4. 

Sur  toute  marque  exclusive  ou  deposee,  le  manufac- 
turier n'aura  pas  le  droit  (a  quantite  egale)  de  vendre 
a  un  detaillant  sur  une  base  plus  avantageuse  quant 
au  prix  et  conditions,  qua  un  autre  detaillant,  ni  n'au- 
ra le  droit  de  vendre  a  un  marchand  de  gros  sur  une 
base  plus  avantageuse  de  prix,  de  quantite  et  de  condi- 
tions qu'a  un  autre  marchand  de  gros,  consideration 
prise  du  prix,  de  la  quantite  et  des  conditions  preva- 
lant  a  la  date  de  la  vente. 

FORMTTLE  D 'APPLICATION  POUR  LES  MANU- 
FACTURIERS. 

Je/nous,  soussigne     ,  faisant  affaires  de  manufac- 
ture en 

(mentionner  ici  le  nom  des  lignes  manufacturers) 
faisons  par  la  presente  application  pour  licence  de  ma- 
nufacture au  Canada. 


•Voir  nos  numeros  des  28  decembre  et  4  Janvier  der- 
niers. 


Notre  cheque,  payable  au  Controleur  des  Vivres, 
accompagne  cette  application,  et  nous  sommes  disposes 
a  nous  conformer  aux  mesures  et  reglementations  im- 
posees  d'epoque  en  epoque  par  le  Controleur  des  Vi- 
vres. 

Notre  chiffre  d'affaires  pour  l'an  passe  a  ete  de: 

(Inscrire  ici  le  chiffre  d'affaires) 

(Signature  de  l'applicant) 
(Mentionner  la  place  d'affaires) 

(Le  nom  de  la  province). 

#     #     # 

Reglementations  regissant  les  licences. 

CLASSE  2. 

Les  marchands  de  gros  doivent  etre  licencies  pour 
faire  affaires  au  Canada. 

1.  Les  marchands  de  gros  peuvent  importer,  ache- 
ter  de,  ou  de  vendre  a  d'autres  membres  du  commerce, 
manufacturiers  ou  producteurs,  soit  directement,  soit 
par  l'intermediaire  de  courtiers  ou  d 'agents  manufac- 
turiers. 

2.  Un  marchand  de  gros  en  vendant  a  un  autre  mar- 
chand de  gros  devra  avoir  le  droit  de  prelever  une 
marge  raisonnable  au-dessus  du  cout,  mais  en  aueun 
cas  il  ne  devra  lui  etre  permis  de  vendre  a  des  prix  plus 
eleves  que  les  prix  reguliers  de  telles  marchandises. 

3.  Un  marchand  de  gros  vendant  des  produits  ali- 
mentaires  d'une  marque  exclusive  ou  deposee,  dont  les 
prix  et  conditions  ont  ete  fixes  au  commerce  de  detail 
par  les  manufacturiers  ou  les  empaqueteurs,  ne  devra 
pas  avoir  le  droit  de  charger  plus  que  le  prix  fixe  par 
le  manufacturier  ou  l'empaqueteur,  et  de  vendre  a 
moins  que  le  prix  stipule  par  rabais,  sinon  il  sera  con- 
sidere  comme  violant  la  Loi  des  Commissions  Secretes 
et  sera  passible  de  la  penalite  qui  pourra  etre  imposee 
par  le  Controleur  des  Vivres  et  qui  ne  devra  pas  etre 
moindre  qu'une  amende  de  $50.00  et  pourra,  au  cas  de 
recidive,  entrainer  le  retrait  de  la  licence. 

4.  Pour  prevenir  les  profits  exageres,  le  marchand 
de  gros  sera  sous  le  controle  du  Controleur  des  Vivres, 
en  ce  qui  concerne  ses  profits,  et  il  ne  lui  sera  pas  per- 
mis de  vendre  a,  plus  qu'un  profit  raisonnable.  Pour 
empecher  que  des  profits  exageres  soient  preleves,  ses 
livres  et  comptes  devront  etre,  en  tout  temps,  ouverts 
a  1'inspection  du  Controleur  des  Vivres  ou  de  ses 
agents,  et  des  comptes  devront  etre  tenus  de  fagon  a 
montrer  distinctement  les  prix  d 'achat  et  de  vente  de 
tous  articles  reguliers  sur  lesquels  des  chiffres  devront 
etre  fournis  mensuellement.  Si  une  telle  inspection 
fait  decouvrir  que  des  prix  excessifs  ont  ete  comptes,  le 
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Controleur  des  Vivres  pourra  prendre  Taction  qu'il  ju- 
gera  necessaire  de  maniere  a  empeeher  le  retour  de 
semblable  pratique,  ou  pourra  a  son  gre,  retirer  la  li- 
cence. 

•  •     • 

Formule  de  demande  de  licence  pour  les  epiciers 
en  gros 

CLASSE  2. 

Je  (ou  "nous")  declare  que  mon  commerce  est  stric- 
tement  un  commerce  d'epicei-ies  en  gros,  (que  ce  n'est 
pas  une  maison  dont  les  membres  ou  les  actionnaires 
sont  composes  de  marchands-detaillants)  et  que  je  ne 
fais  partie,  en  aucune  maniere,  soit  directement,  soit 
indirectement  d'une  combinaison  par  laquelle  mes  ac- 
tionnaires doivent  recevoir  des  dividendes,  des  rabais 
ou  des  escomptes,  sur  la  base  de  leurs  achats. 

Mon  (ou  "notre")  cheque  (payable  a  l'ordre  du 
Controleur  des  Vivres)  accompagne  cette  demande  et 
je  m 'engage  a  me  conformer  aux  mesures  et  reglemen- 
tations  que  le  Controleur  des  Vivres  pourra  ed^cter  de 
temps  a  autre. 

Mon  (ou  "notre")  chiffre  d'affaires  a  ete  pour  l'an 
passe,  de 

(Indiquer  ici  le  chiffre  d'affaires). 

(Signature  de  1 'applicant). 

(Place  d'affaires). 

(Province). 

#  •     * 

Reglementations  regissant  les  licences  des  fournisseuri 
du  commerce  de  gros. 
CLASSE  3. 
Regie  1. 

Un  fournisseur  du  commerce  de  gros  peut  importer, 
acheter  de,  ou  vendre  a  d'autres  membres  du  commer- 
ce de  gros,  soit  directement  soit  par  Tintermediaire  de 
courtiers.  Si  ledit  fournisseur  du  commerce  de  gros 
est  aussi  pour  vendre  au  commerce  de  detail,  il  devra, 
en  outre,  se  procurer  une  licence  de  la  classe  2. 
Regie  2. 

Un  fournisseur  du  commerce  de  gros  devra  faire  des 
rapports  mensuels  sur  les  lignes  que  le  Controleur  des 
Vivres  jugera  a  propos  d  'examiner. 
Regie  3. 

Le  taux  de  la  licence  annuelle  pour  les  classes  2  et  3 
sera  etaba  sur  la  base  suivante : 

$50.00  pour  un  chiffre  d'affaires  de  $500,000 
qu  moins  et  $5.00  additionnels  pour  cha- 
que  $100,000  supplementaires. 

Regie  4. 

Pour  prevenir  tout  exces  de  profits,  le  fournisseur 
du  commerce  de  gros,  sera  sous  le  controle  du  Contro- 
leur des  Vivres,  en  ce  qui  concerne  ses  profits,  et  il  ne 
lui  sera  pas  permis  de  vendre  a  plus  qu'un  prix  raison- 
nable.  Pour  empeeher  que  des  profits  exageres  soient 
preleves,  ses  livres  et  comptes  devront  etre,  en  tous 
temps,  ouverts  a  l'inspection  du  Controleur  des  Vivres 
ou  de  ses  agents,  et  des  comptes  devront  etre  tenus  de 
fa<jon  a  montrer  dist'.nctement  les  prix  d 'achat  et  de 
vente  de  tous  les  articles  reguliers  sur  lesquels  des 
chiffres  devront  etre  fournis  mensuellement.  Si  une 
telle  inspection  fait  decouvrir  que  des  prix  excessifs 
ont  ete  comptes,  le  Controleur.  des  Vivres  pourra  pren- 


dre Taction  qu'il  jugera  necessaire,  de  maniere  a  em- 
peeher le  retour  de  semblable  pratique,  ou  pourra,  a 
son  gre,  retirer  la  licence. 

#  •     • 

Formule  de  demande  de  licence  pour  les  fournisseurs 

du  commerce  de  gros 

CLASSE  3 

Je  (nous)  par  les  presentes  fait  demande  d'une  li- 
cence comme  fournisseur  du  commerce  de  gros. 

Mon  (notre)  commerce  n'est,  ni  directement  ni  in- 
directement, lie  a  une  combinaison  par  laquelle  tout 
actionnaire  de  ma  maison  ou  corporation  doit  toucher 
des  dividendes,  rabais  ou  escomptes  sur  la  base  de  ses 
achats. 

Mon  (notre)  cheque,  payable  a  l'ordre  du  Contro- 
leur des  Vivres,  accompagne  cette  demande,  et  je  m 'en- 
gage a  me  conformer  aux  mesures  et  reglementations 
imposees  de  temps  en  temps  par  le  Controleur  des  Vi- 
vres. 

Mon  (notre)  chiffre  d'affaires  a  ete  pour  Tan  pas- 
se de  

(Indiquer  ici  le  chiffre  d'affaires.) 

(Signature  de  Tapplicant). 

(Place  d'affaires.) 

(Province). 

#  #     # 

Reglementations  regissant  les  licences  pour  agents  a 
commission  ou  marchands  a  commission 
CLASSE  4. 
Regit  1. 

Un  agent  ou  marchand  a  commission  ne  devra  pas 
compter,  soit  directement,  soit  indirectement,  sur  la 
vente  des  commodates  alimentaires.  une  commission  su- 
perieure  a  celle  habituelle  ou  consacree  par  Tusage 
dans  des  conditions  normales,  clans  la  localite  ou  se 
trouve  situe  le  commerce  dudit  agent  ou  marchand  a 
commission  et  dans  la,  branche  particuliere  de  com- 
merce en  question. 
Regie  2. 

La  personne  licenci£e  devra  transmettre  prompte- 
ment  apres  3a  vente  des  commodites  alimentaires  re- 
<jues  en  cons  gnation  et  rendre  au  consignataire  un 
compte  montrant  les  ventes  exactes,  avec  les  commis- 
sions prises  uniquement  pour  le  service  reellement 
rendu  et  les  depenses  veritablement  encourues  par  le 
porteur  de  la  licence. 
Regie  3. 

Le  porteur  de  licence  ne  devra  pas  compter  ou  re- 
cevoir a  son  profit,  sur  la  vente  de  toutes  commodites 
alimentaires,  une  commission  et  un  profit  supplemen- 
tal, sauf  dans  le  ea;  prevu  dans  la  regie  4  suivante. 
Regie  4. 

Le  porteur  de  licence  ne  devra  vendre  ni  directe- 
ment ni  indirectement  pour  son  propre  compte,  des 
commodites  alimentaires  consignees  dont  la  vente  lui 
a  ete  confiee  a  commission,  ou  a  ete  conf iee  a  une  per- 
sonne interessee  dans  ses  affaires  ou  interessee  dans  sa 
maison  pour  fins  de  revente. 
Regie  5. 

Le  taux  de  la  licence  pour  un  agent  ou  un  marchand 
a  commission  sera  de  $50.00  par  an. 
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Formule  de  demande  do  licence  pour  lei  marchands  on 
agents  a  commission 

CLASSE  4. 

Je  (nous)  fais  par  les  presentes  demande  d'une  licen- 
ce pour  le  commerce  d 'agent  a,  commisson.  Je  consens 
a  me  conformer  aux  mesures  et  regimentations  regis- 
sant mon  commerce,  classe  4  des  reglementations  du 
Controleur  des  Vivres. 

Mon  (notre)  cheque  de  $50:00  payable  au  Controleur 
des  Vivres,  accompagne  cette  demande. 

(Signature  de  1 'applicant.) 

(Place  d'affaires.) 

(Province). 

•  •     • 

Reglementations  regissant  les  licences  des  Courtiers 
CLASSE  5. 
Regie  1. 

Nul  courtier  ne  devra  acheter  ou  vendre  des  commo- 
dites  alimentaires  pour  son  propre  compte,  a,  moins 
qu'il  ne  soit  aussi  regulierement  engage  dans  les  af- 
faires comme  tenant  un  commerce  autre  que  celui  ef- 
fectue  sur  une  base  de  courtage. 
Regie  2. 

Tout  courtier  faisant  affaires  sur  une  base  autre  que 
le  courtage,  sera  contraint  de  prendre  une  l'cencp  ad- 
rlitionnelle.  couvrant  1  'autre  classe  de  commence  dans 
laqnelle  il  fait  affaires,  pourvu  toutefo'S  ou'uue  telle 
transaction  ne  soit,  en  aucun  cas,  de  nature  speculati- 
ve. 
Reo-le  3. 

Si  le  coutier  fait  affaires  dans  la  classe  3.  af'n  r?P  nre- 
venir  tout  profit  excessif  il  sera  sous  le  control?  r\\\ 
Controleur.  des  Vivres,  en  ce  aui  coneerne  ses  nrofits, 
et  il  ne  lui  sera  pas  permis  de  vendue  a  plus  ou'nn  nn'x 
raisonnable.  Pour  empecher  one  des  prof  ts  e^a^eres 
soient  preleves,  ses  livres  de  comptes  devront  e*tre  te- 
rms cie  faQon  a  montrer  distinctement  les  prix  d'acbat 
et  de  vente  de  tons  articles  reguliers  sur  lesque1*  des 
chiffres  devront  etre  fournis  mensuellement.  Si  nne 
telle  inspection  fait  decouvrir  que  des  prix  excess'fs 
ont  ete  comptes.  le  Controleur  des  Vivres  ponrra  pren- 
dre Taction  qu'il  jugera  neeessaire.  de  manure  a  em- 
pecher le  retour  de  semblable  pratique,  ou  pourra,  a 
son  ere.  retirer  la  licence. 
Regie  4. 

Le  taux  de  la  l'cence  pour  les  courtiers  faisant  af- 
faires sous  la  classe  5,  sera  de  $50.00  par  an. 
Regie  5. 

Dans  le  cas  ou  un  courtier  tiendrait  un  commerce 
sous  une  autre  classification  que  la  classe  5,  il  serait 
sujet  aux  reglementations  regissant  telle  ou  teUes  au- 

tres  classes  de  commerce. 

•  •    • 

Formule  de  demande  de  licence  pour  les  courtiers 
CLASSE  5. 

Je  (nous)  par  les  presentes,  fais  demande  d'une  li- 
cence pour  commerce  de  courtage,  sous  la  classe  5  des 
reglementations  du  Controleur  des  Vivres. 

Je  (nous)  consens  a  me  conformer  aux  reglementa- 
tions. 

Mon  (notre)  cheque  de  $50.00,  payable  au  Contr6- 
leur  des  Vivres,  accompagne  cette  demande. 

(Signature  de  l'applicant), 


(Place  d'affaires.) 


(Province). 

•  •     • 

Reglementation  regissant  les  licences  des  epiciers  en 
detail 
CLASSE  6. 
Definition  du  terme  "epicier  en  detail" 

Un  epicier  en  detail  est  celui  qui  vend  directement 
au  consommateur  et  fait  commerce  dans  les  lignes  ci- 
dessous  enumerees: 

Cereales,  farine,  pain,  biscuits,  empois,  poudre 

a,  pate,  etc. 
Sucre,  sirops.  confiseries. 
Legumes,   pommes   de   terre,   fecules,   et   autres 

plantes-racines   et   legumes   culinaires. 
Fruits  et  noix. 

Viandes  en  conserve  et  preparations  alimentai- 
res. 
Poi^son  en  conserve  et  preparations. 
Produits  laiti-ers:  lait,  beurre,  fromage,  oeufs  et 

volaille. 
Prodirts  a^ornationes  et  condiments-  cafe    cbo- 
colat,  the.  epices   extraits  concentres,  essen- 
ces. 
Graissps    bu"es,  savons.  chande^es    potrole,  vi- 

naigre. 
Fruits   et   l""nmes   en    conserve,   confitures,   ge- 

lees    etc. 
Prc'u'ts  et  articles  rip  nr-ttova^e:  alealis,  bros- 
ses    eponges   ^"1f>i«    allumettes,  etc. 
REGLE  1. 
Un  epicier  de  deta;l  ne  pourra  faire  affaires  au  Ca- 
nada mi 'a  condition  dp  sp  conforrnpr  aux  reodempnta- 
trons  du  Controleur  ^es  Vivrps.  et  d'etre  pourvu  d'une 
licence,  en  conformity  avec  les  me°ures  et  reglementa- 
tions qui  regissent  ladite  p^sse  de  commerce. 
REGLE  2. 
En  vue  d 'assurer  une  mei'leure  tenue  du  commerce 
et  pour  proteger    la  consommation,     l'applicant  pour 
une  licence  devra  se  conformer  aux  exigences  sivvantes 
qui  sont  considerees  comme  des  obl'gations  elementai- 
res: 

(a)  Les  conditions  sanitaires  et  1'eouinement  de- 
vront etre  juges  satisfaisants  par  le  Controleur  des  Vi- 
vres. 

(b)  L'appb'cant  devra  pos°eder  comme  quab'f Na- 
tion une  eTnpripnee  de  deux  annees  au  moins.  dans  le 

commerce  d'epicer'e  en  detail. 

#  *     • 

Formule  de  demande  de  licnce  pour  les  Spiders  en 
detail 

CLASSE  6. 
Je  (nous)  par  les  presentes.  fais  demande  de  licen- 
ce pour  commercer  sous  la  classe  6. 

J©  (nous)  suis  etabli  dans  les  affaires  depuis 

Au  dernier  inventaire,  la  valeur  de  mon  stock  en 
mains,  etait  de 

(Donner  la  valeur  du  stock  au  dernier  inventaire  .  . 

et  la  date  de  cet  inventaire.) 

Mon  actif  total  s'eleve  & 

Mou  passif  est  de 

Mon  surplus  net  est  de 

Je  (nous)  consens  a  me  conformer  aux  mesures  et 
reglementations  imposees  de  temps  en  temps  par  le 
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ControUur  des  Vivres.  gieusement  considerees: 

(a)     Pour  eviter  la  perte  de  temps  et  1©  double  em- 

(Nora  de  l'applicant).  ploi  dans  le  travail  du  voyageur  de  commerce,  des  res- 

frictions  doivent  etre  imposees  reglementant  le  nombre 

(Adresse.)  '  de  fois  par  semaine  que  les  voyageurs  des  maisons  de 

gros  pourront  visiter  les  clients  dans  les  centres  de  dis- 

(Province.)  tribution  et  le  nombre  de  fois  par  mois  dans  les  -dis- 

Le  montant  de  la  licence  doit  accompagner  la  de-  tricts  ruraux. 
mande.                         *    *    *  (b)     Pour  l'organisation  pratique,  selon  les  besoins 

Recommandations  du  Comite  l^x'  d>un  ^sUmf  centralise  de  livraison;  des  res- 
trictions devraient  etre  etablies  sur  le  nombre  de  li- 

Les  membres  du  Comite  appele  a  formuler  des  regie-  vraisons  aux  clients  de  detail  et  il  devrait  etre  fixe  un 
mentations  pour  le  controle  des  produits  alimentaires  nombre  de  tournees  de  livraisons  dans  les  differentes 
tenus  par  les  differents  commerces  du  Canada,  se  con-  ZOnes,  pour  la  distribution  des  marchandises  au  cours 
siderent  comme  en  service  commande  par  l'etat.  lis  de  la  journee.  En  outre,  il  faudrait  que  le  nombre  de 
ont,  en  consequence,  donne  leur  opinion  la  plus  sincere  voyages  exiges  des  marchands  de  gros  pour  la  livrai- 
°n  etablissant  ces  reglemeutations.  lis  ont  ete  animes,  son  des  marcbandises  soit  reduit,  et  que  le  poids  mini- 
dans  leur  travail,  par  le  desir  loyal  d'utiliser  leurs  mum  des  livraisons  individuelles  soit  fixe, 
connaissances  speciales  et  leur  experience  en  matieres  5.— Que  pour  administrer  et  mettre  en  pratique  d  'u- 
commerciales  pour  le  plus  grand  bien  du  pays  en  gene-  ne  fagon  appropriee,  un  systeme  de  licence,  une  orga- 
ral.  II  est  a  esperer  que  les  recommandations  suivan-  nisation  b*ien  etablie  soit  creee  afin  de  rendre  effectif 
tes  aideront  le  Controleur  des  Vivres  du  Canada  a  con-  le  travail  du  Controleur  des  Vivres. 
troler  et  a  reglementer  le  commerce,  a  conserver  les  6.— Que  soit  institue  et  applique  rigoureusement  un 
produits  alimentaires  du  Canada  et  a  en  reduire  le  systeme  de  rapports  des  stocks,  par  lequel  le  Contro- 
cout  au  consommateur.  leur  des  Vivres  puisse  etre  en  mesure  d'empecher  les 

En  comparaison  avec  les  facteurs  de  production  ori-  accumulations,  au  Canada,  et  forcer  toute  maison  sur- 

ginaire  du  pays,  les  commergants  (et  par  la,  nous  vou-  chargee  de  marchandises,  a,  distribuer  son  surplus  aux 

Ions   designer  les   manufacturiers   et   les   marchands)  autres  maisons  dont  les  approvisionnements  sont  has. 
font  plus  que  porter  leur  part  du  fardeau  des  respon-  7. — Que  tout  commerce  et  toute  branche  de  commer- 

sabilites  de  la  nation.    'En  outre  des  contributions  vo-  ce  soient  rigoureusement  controles,  en  ce  qui  concerne 

lontaires  au  Fonds  Patriotique,  a  la  Croix  Rouge  et  le  pourcentage  des  profits  sur  le  chiffre  d'affaires,  et 

autres  differents  fonds,  ils  ont  a.  supporter  les  taxes,  le  et  que,  par  la  stricte  application  des  reglementations 

partage  des  profits  comme  mesure  de  guerre,  et,  dans  contre  les  profits  injustices  et  la  speculation,  il  ne  soit 

certains  cas,  des  taxations  exceptionnelles  qui  ne  sont  pas  permis  que  les  pourcentages  de  profits  soient  plus 

pas  partagees  par  les  producteurs,  dont  les  profits  en  eleves  que  ceux  d'avant  la  guerre, 
raison  de  la  multitude  et  de  la  variete  de  production  ne  Signe  a  Ottawa,  le  12  decembre  1917. 

peuvent  etre  atteints  d'une  facon  pratique  et  qui.  en  ■ 

raison  du  petit  volume  d'affaires  individuelles,  echap-  Signature  Maison  Ville. 

pent  ordinairement  a  l'impot.  

Ce  a.  quoi  desire  arriver  le  Comite.  c'est  a  former  une  P.-B.  Tust'n,     President,  chef  du  departe- 
f»ase  de  controle  qui,  en  plagant  le  manufacturier  et  le  ment  des  produits  alimen- 

marchand  sur  un  juste  pied  d'egalite  avec  les  autres  taires  et  laitiers,  Winnipeg.      Winnipeg. 

elements  de  la  population,  eliminera  tous  profits  injus- e 

tifiables.  H.  Blain,  Eby  Blain,  Ltd.,  Toronto. 

Les  recommandations  suivantes  sont,  en  consequen-  ' 

ce.  respectueusement  soumises:  H.  C.  Beckett,  W.  H.  Gillard  &  Co.,  Hamilton 

1. — Qu'un   systeme   de  licence  soit  etabli.   couvrant 

toutes  les  branches  du  commerce  de  produits  alimentai-  H-  Bruce  Gordon.     The  Codville  Co.,  Ltd..     Winnipeg. 

res,  et  qu'un  taux  de  licence  d'un  montant  modique, 

soit  impose  pour  couvrir  les  depenses  d 'operation  de  ce  G-  M-  Bate-       H-  N-  Bate  &  Sons,  Ltd..        Ottawa. 

systeme ;  de  sorte  que  toutes  les  depenses  soient  sup-  ; 

portees  par  le  commerce  lui-meme  et  non  par  le  con-  w-  F-  v-  Jones,  Leeson.  Dickie  Grosse  Co.,  Ltd., 
sommateur.    •  Vancouver. 

2. — Qu'avec  1'etablissement  d'un  systeme   de  licen- 

ce.  il  soit  procede  a  la  formation  d'une  organisation  Robert  RVly    Kelly  Douglas  Co.,  Ltd.         Vancouver. 

inteMigente,  de  facon  a  ce  que  chaque  etape  d'un  pro- : 

duit,    du    producteur   au   consommateur,    soit    controle  Zeph.  Hebert.    Hudon,  Hebert  Co..  Montreal, 

d'une  maniere  efficace.  E.  M.  Trowern  Secretaire  du  Bureau  fedo- 

3. — Que  toutes  operations  de  rabais  et  commissions  ral     de    1 'Association     des 

secretes  soient  prohibees  ;  que  les  methodes  d 'entente  Marchands-Detaillants     du 

frauduleuse  qui  causent  actuellement  une  teFe  suspi-  Canada.  Ottawa. 

cion  et  un  tel  malaise,  tant  dans  le  commerce  que  dans  ■ ■   ■■    ■    ■ 

1'esprit  du  public,  soient  nrohibees ;  que  les  ventes  en  Ottawa,  le  10  decembre  1917. 

combinaisons.   par  lesquelles  un   marehand   vend   une  *     *     * 

commodite  ou  une  quantite  specifiee  d'une  commodity  RESOLUTION 

sous  condition  d 'achat  de  certaines  quantites  d 'autres  .Adoptee  par  un  Comite  special  de  la  Section  des  Epi- 

marchandises,  soient  prohibees.  ciers  de  l'Association  des  Marchands-Detaillants 

4. — Qu'en  vue  de  la  reduction  des  depenses  de  tenue  du  Canada,  Incorporee. 

d'un  commeree,  le§  suggestions  suivantes   soient  soi-  Nour  soussignss,  n^embr§s  d'un.  Comite"  special  de  la 
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Section  des  Epiciers,  de  l'Association  des  Marchands- 
Detaillants  du  Canada,  Incorporee,  representant  le 
commerce  d 'epicene  en  detail  du  Canada,  ayant  ete 
pries  de  considerer  quere  assistance  nous  pourrions 
donner  au  Controleur  des  Vivres,  de  maniere  a,  lui  per- 
mettre  de  conserver  plus  facilement  les  produits  ali- 
mentaires  du  Canada  par  un  systeme  de  distribution 
convenablement  organise,  et  ayant  soumis  notre  rap- 
port a  votre  Comite,  qui  couvre  les  points  impor- 
tants  au  sujet  de  votre  enquete,  en  ce  qui  concerne  le 
commerce  d'epicerie  en  detail,  et  ayant  egalement  con- 
sidere  tres  soigneusement  le  rapport  qui  a  ete  prepare 
par  les  membres  de  votre  Comite,  representant  le  com- 
merce d'epicerie  en  gros.  nous  avons  grand  plaisir  a 
aider  le  Controleur  des  Vivres  a  appliquer  ces  mesnres 
et  principes,  car  nous  pensons  qu'en  agissant  ainsi,  le 
commerce  aussi  b'en  que  le  public,  en  beneficieront 
grandement. 

Membres  du  Comite  special :  • 

D.  W.  Clark,  (president),  Toronto. 

D.  McLean,  Toronto, 
W.  C.  Miller,  Toronto. 

A.  Laniel,  Montreal. 

J.  Sansregret,  Montreal. 
T.  Boroman,  Ottawa. 

B.  G.  Crabtree,  Ottawa. 
R.  C.  Cummings,  Ottawa. 
J.  C.  Campbell,  Ottawa. 

E.  M.  Trowern,  Ottawa. 
Signe  pour  le  Comite  ci-dessus: 

E.  M.  Trowern, 
Secretaire  du  Bureau  federal,  Ottawa. 

(Fin) 


Nous  donnerons  dans  notre  prochain  numero  quel- 
ques-uns  des  commentaires  souleves  par  le  projet-  ci- 
dessus,  principalement  dans  les  milieux  commerciaux. 


L 'AUGMENTATION  DES  TARIFS  DE  FRET  PRO 

VOQUERA  UNE  AUGMENTATION  DES 

PRIX  DE  DETAIL 


L 'augmentation  des  taux  de  fret  dont  nous  avions 
fait  mention  la  semaine  passee  aura  prochainement  son 
effet  sur  les  prix  de  detail,  sous  forme  de  hausse. 

Lps  tarifs  de  transport  sont  un  important  facteur 
pour  tous  les  approvisionnements  du  commerce  d'epi- 
cerie. lis  sont  done  appeles  a  provoquer  une  hausse 
que  les  consommateurs  auront  a  supporter.  Bien  que 
des  augmentations  commerciales  n'a'ent  pas  encore 
suivi  l'annonce  de  l'augmentation  des  tarifs  de  trans- 
port, les  detaillants  peuvent  preparer  leurs  clients  a  en 
supporter  le  poids  prochainement.  Examinons  la  ques- 
tion. Ce  n'est  qu'une  augmentation  legere  de  15  pour 
100,  d;ra-t-on.  Evidemment,  mais,  combien  de  fois  le 
eon^ommateur  devra-t-il  la  payer?  Et  d'abord,  le  ma- 
nufacturier  des  differentes  lignes  paye  pour  le  fret  de 
son  cbarbon,  de  ses  matieres  premieres  et  de  ses  four- 
nitures,  15  pour  100  de  plus.  Ce  surp^ts  est  ajoute  par 
le  manufacturier  au  prix  de  ses  produits  au  marchand 
de  gros.  qui  a  son  tour,  a  a  payer  15%  de  fret  extra 
ponr  1 'envoi  de  ces  marchandises  a,  son  magasm.  Les 
chemins  de  fer  ont  transports  lesdites  marchandises 
deux  fois  et  ont  obtenu  deux  fois  leur  15  pour  100  ex- 
tra. Ensuite,  le  detaillant  achete  ces  marchandises  au 
marchand  de  gros  qui  les  lui  envoye  par  chemin  de  fer. 
II  a  encore  a  payer  ce  surplus  de  15  pour  100.  Done, 
pour  la  troisieme  fois,  les  chemins  de  fer  encaissent  le 


15  pour  100  extra  sur  la  meme  marchandise  (expediee 
sous  une  forme  ou  sous  une  autre).  Ces  trois  frets 
supp  ementaires  sont  fatalement  comptes  au  consom- 
mateur,  de  sorte  que  pour  ce  dernier,  1 'augmentation 
des  tarifs  de  fret  represente  en  realite,  une  hausse  de 
45  pour  100.  Le  comommateur  paye  trois  fois  la  com- 
pagnie  de  chemins  de  fer,  et  meme  celui  ou  reside  a  la 
campagne  aura  a  payer  en  1918,  quatre  fo;s  cette  aug- 
mentation s'il  doit  recevoir  ses  approvisionnements  de 
son  epicier,  par  chemin  de  fer. 

Pour  ce  qui  est  des  produits  en  conserves,  Landmen 
tat  on  des  taux  de  fret  se  fera  sentir  encode  plus  ear 
pour  de  telles  l;gnes,  les  companies  de  elrmrns  de  fer 
.sont  appelees  a,  transporter  ouatre  ou  e^nn  fois  les  mar- 
chandises, eomprenant  les  ma+eriaux  pour  la  manufac- 
ture des  recipients  le  ehnrbon.  etc.  Av  demmr-ant.  i' 
est  generalement  admis  oue  les  compaerrdes  fl0  cdienvnfi 
de  fer  avaient  droit  a  cette  augmentation  mais  s'  Ton 
considere  qu'elles  transported  plusieu^s  fors  les  mar- 
chandises. le  pourcentase  d 'augmentation  pent  etre 
juge  considerable,  surtout  au  point  de  vue  du  eonsom- 
mateur  qui  en  supportera  fatalement  les  consequences. 


NOTRE  COMMERCE 


Notre  commerce  total,  a  l'exclusion  des  importations 
et  des  exportations  d'arernt  mnnnaye  ponr  les  12 
mois  prenant  f'n  en  septembre  1917,  s'eleva't  a  $2.- 
424.000  000  un  chiffre  record  qui  se  compare  a  celui 
de  $1,091,000,000  pour  la  meme  periode  de  1913.  Ain- 
si done,  en  quatre  ans,  notre  commerce  total  a  augmen- 
ted de  122  pour  100. 

Dans  la  meme  periode,  nos  importations  changeaient 
de  $683,000,000  a  $1  004.000.000,  soit  une  avanee  de 
46  pour  100.  Les  exportations  augmentaient  de  $408.- 
000,000  a  $1,419,000  000,  soit  un  changement  en  notre 
faveur  de  247  pour  100.  Dans  ces  ouatre  annees,  une 
balance  commerciale  adverse  de  $300  000  000  a  ete  con- 
verge en  une  balance  favorable  de  $415  000  000.  En 
mars  cette  balance  sera  probablement  de  $500,000,000. 
La  situation  de  la  balance  du  commerce  a  la  fin  de 
septembre  est  ^airement  montree  par  les  chiffres  sui- 
vants : 

Douze  mois  finissant  le  30  septembre 
En  millions  de  dollars. 
Marchandises  ....     1913.     1914.     1915.     1916.     1917. 

Importations 683        531        417        685     1  004 

Exportations 408        468        517     1,052     1,419 


Balance    defavorable     275 
Balance   favorable 


63 


100       367       415 


EXPORTATION  DU  SAUMON  EN  ITALIE 


Une  depeehe  de  Milan.  Italie  annonce  oue  le«  bo'tes 
dp  faumon  canadien  sont  etalees  ma'ntenant  dans  les 
vitrines  des  epiee^ies  des  principaux  centres  commer- 
ciaux tels  oue  Milan,  Genes;  et  Naples.  Ces  bo'tes 
portent  toutes  la  marque:  "Packed  in  Dominion  of  Ca- 
nada", avec  l'et:auette  et  le  nom  de  l&  grande  maison 
d 'exportation  de  Londres  qui  achete  le  eaumon  au  Ca- 
nada pour  le  revendre  aux  commercants  italiens. 

Cenendant  une  maison  importante  de  Genes  a  fait 
rlernierement  des  achats  directs  au  Canada  et  les  boi- 
tes  portent  1 'etiquette  de  Maisons  canadiennes  et  ita- 
liennes. 
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LA  HOUVELLB  LOI  DE  L 'IMPOT  SUR  LS 
REVENU 


Comme  la  plupart  d'entre  nous  1  'out  appris,  nous 
aurons  a  payer,  a  partir  de  cette  annee  un  impot  sur 
le  revenu,  d'apres  la  nouvelle  loi  qui  a  ete  votee  par  le 
gouvernement  federal  d 'Ottawa  pour  faire  face  aux 
charges  de  la  guerre.  Nous  croyons  etre  utiles  a  nos 
lecteurs  en  leur  soulignant  les  principales  caracteristi- 
ques  de  cette  loi  qui  s 'applique  a  beaucoup  d'entre 
eux. 

Le  revenu  est  exempt©  jusqu'a  $1,500  pour  les  celiba- 
taires  et  $3,000  pour  les  homines  maries.  La  taxe  est  de 
47c  Pour  la  tranche  de  $6,000  a  $10,000  s'ajoute  une 
surtaxe  de  2%  ;  pour  celle  de  $10,001  a  $20,000,  de  5%  ; 
pour  celle  de  $20,001  a  $30,000,  de  8% ;  pour  celle  de 
$30,001  a  $50,000.  do  10%;  pour  celle  de  $50,001  a 
$100,000,  de  15%  ;  pour  celle  au-dessus  de  $100,000,  de 
25%. 

Les  societes  paient  4%)  sur  leurs  revenus,  mais  sans 
surtaxe:  1 'impot  sera  percu  sur  les  revenus  de  1917 
pour  la  premiere  fois. 

Le  ministre  des  Finances  estime  que  le  rendement 
sera  compris  entre  $15  a  $20  millions.  La  taxe  s 'appli- 
que a  toutes  sortes  de  recettes,  traitements  ou  dividen- 
des,  meme  aux  traitements  payes  par  l'Etat.  On  dedui- 
ra  du  revenu,  avant  de  fixer  la  quote-part,  les  impots 
municipaux,  les  contributions  aux  fonds  patriotiques 
et  autres  charites  de  guerre. 

Pour  les  valeurs  etrangeres,  on  deduit  du  montant 
brut  les  impots  du  pays  d'origine  pour  le  calcul  du  re- 
venu. Les  societes  etrangeres  qui  font  des  operations 
au  Canada  paieront  1 'impot  seulement  pour  les  revenus 
percus  dans  le  pays,  tandis  que  les  societes  canadiennes 
qui  operent  non  seulement  a  1'interieur  mais  au  dehors 
paieront  sur  la  totalite  de  leurs  recettes.  Cet  impot  ces- 
sera  avec  la  guerre;  on  procedera  alors  a  une  refonte 
generale  des  impots. 

Diverses  sanctions  penales  out  ete  prevues  pour  le 
eas  de  fausses  declarations:  de  meme  on  a  prevu  une 
juriduction  pour  les  contestations  avee.  appel  a  la  Cour 
de  l'Echiquier. 

La  declaration  est  obligatoire ;  elle  doit  etre  faite 
avant  le  28  fevrier  de  chaque  annee  et  s'appliquer  aux 
revenus  percus  1 'annee  precedents.  Cetto  declaration 
doit  comporter  1 'election  d'un  domicile  au  Canada. 

La  loi  oblige  le  patron  a  retenir  sur  les  salaires  qui 
sont  frappes  de  1 'impot  les  montants  correspondants  et 
de  les  verser  au  Tresor.  Les  revenus  suivants  sont 
laisses  hors  de  la  loi:  les  revenus  du  gouverneur  ge- 
neral, des  consuls  qui  sont  citoyens  du  pays  qu'ils  re- 
presented et  qui  ne  se  livrent  a  aucune  operation  eom- 
merciale  dans  le  pays,  les  revenus  des  societes  ou  ad- 
ministrations dont  90%  au  moins  du  capital  sont  entre 
les  mains  des  provinces  ou  des  municipalites,  les  revc 
mis  des  institutions  de  eharite,  agricoles  et  d 'educa- 
tion, des  chambres  de  commerce,  des  syndicats  nro- 
fessionnels,  des  societes  de  secours  mutuel  et  de  bien- 
faisance,  les  revenus  des  cercles.  societes  et  associa- 
tions organisees  et  exploiters  seulement  dans  un  but 
social,  de  progres  eivique.  de  plaisir,  de  divertisse- 
ment ou  tout  autre  objet  sans  profit  et  dont  aucune 
part  des  revenus  ne  profite  a  aucun  des  actionna;res 
ou  membres :  les  revenus  des  emprunts  du  Dominion 
canadien  qui  ont  ete  emis  exempts  d'impot:  la  paie 
des  militaires  et  marins  qui  ont  servi  au-dela  des  inevs 
pendant  la  guerre  actuelV  sous  les  drapoau.x  de  Sa, 
Majeste  ou  d'un  des  allies  de  Ha,  Majeste, 


On  deduira  des  revenus  pour  l'etablissement  de  1 'im- 
pot: la  valeur  des  biens  recus  par  donation,  legs  ou 
heritage,  ainsi  que  les  primes  payees  par  les  assuran- 
ces en  cas  de  deces ;  les  sommes  fixees  par  le  ministre 
dans  la  determination  des  revenus  des  Compagnies 
minleres  au  titre  d'amortissement  de  l'actif  pour 
epuisement  des  mines.  Le  fait  que  les  dividendes  re- 
gus  le  sont  de  personnes  ou  de  societes  deja  soumises  a 
1  'impot  ne  dispense  pas  de  faire  figurer  les  sommes 
correspond  antes  dans  la  declaration. 


LE  TREMBLEMENT  DE  TERRE  DE  GUATEMALA 

PEUT  AFFECTER  LE  COMMERCE  DES 

CAFES  ET  DES  BANANES 


Comme  on  l'a  appris  par  les  quotidiens,  la  ville  de 
Guatemala  a  ete  completement  detruite  par  un  trem- 
blement  de  terre.  «On  ne  peut  encore  dire  quelle  est 
1 'importance  des  degats,  mais  il  se  peut  que  ce  cata- 
clysme  ait  son  effet  sur  le  commerce  du  cafe,  car  Gua- 
temala, en  produit  une  importante  quautite,  de  bonne 
qualite  et  qui  trouve  un  debouche  sur  les  marches  ca- 
nadiens.  La  consommation  au  Canada  du  cafe  du  Gua- 
temala s'eleve  a,  3  pour  100  le  la  consommation  totale. 
Le  gros  du  cafe  du  Canada  vient  du  Bresil  et  apres 
cela,  des  Indes  Occidentals  Ang'aises.  Le  cafe  du 
Guatemala  vient  en  troisieme  lieu.  Les  ehiffres  du 
gouvernement,  pour  les  trois  mo;s  finissant  en  -juin 
1917,  les  derniers  ehiffres  parus,  donnent  411,678  li- 
vres.  "En  1916,  les  ehiffres  etaient  de  187,873  et  en 
1915,  de  98.343  livres.  Tl  se  peut  que  les  pertes  ou 
dommages  causes  aux  recoltes  du  Guatemala  aieht 
leur  effet  sur  le  commerce  canadien  du  cafe.  La  bana- 
ne  est  un  autre  produit  qui  peut  subir  le  eontrecoup  de 
ce  eataclysme.  La  banane  dii  Guatema^,  la  changui- 
nola,  est  de  bonne  qualite  et  est  estimee  sur  le  marche. 
Si  les  plantations  ont  souffert  du  recent  tremblement 
de  terre,  cela  peut  provoquer  des  prix  plus  eleves. 


AGRANDISSEMENT  DES  USINES  DE  LA  CIE  DES 
RASOIRS  GILLETTE 


M.  A. -A.  Bittues,  le  directeur-gerant  de  la  compa- 

gnie  des  rasoirs  de  surete  Gillette,  du  Canada,  et  son 
etat-major,  sont  de  retqur  d'un  voyage  de  trois  jours 
a  Boston,  oii  ils  ont  assiste  a  la  convention  de  la  com- 
pagnie  qui  a  etc  tenue  au  City  Club. 

Parmi  les  sujets  de  discussion  qui  ont  ete  amenes  sur 
le  tap:s  a  ce  eongres,  il  faut  mettre  au  premier  rang 
I 'elaboration  d'uri  programme  pour  augmenter  eonsi- 
derablement  la  production  cette  annee  pour  les  compa- 
gnies americaines  eoninie  canadiennes.  et  ce  plan  in- 
(dut  une  campagne  educatjonnelle  qui  sera  lancee  sur 
une  vaste  echelle.  Ces  divers  objet s  ont  ete  diseutes 
par  plus  de  300  delegues. 

11  a  etc  decide  de  consacrer  la  somme  de  $800,000  a 
1 'agrandissement  de  la  manufacture,  que  possede  la 
com'pagnie  a  Boston.  Cette  amelioration  permettra 
d'augmenter  de  60  pour  cent  la  fabrication,  et  elle  don- 
ncra  de  l'onvrage  a  mille  autres  employes. 

En  ce  qui  concerne  la  manufacture  que  possede  la 
compagnie  sur  la  rue  Saint-Alexandre,  a  Montreal,  on 
ajoutera  assez  de  inachinerie  pour  fabriquer  journel- 
enuMil  jusqu'a  15,000  rasoirs  et  1  200,000  lames.  Les 
usines  amer'eaines  et  canadiennes  de  cette  compagiiie 
s'attendent  de  fabriquer  pour  1'annee  courante  1,400.. 
000  rasoirs  et  8,000,000  de  dou7.8.ines  de  lameg: 
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AVIS  TRES  IMPORTANT  CONCERNANT  LES 
CEREALES  EN  PAQUETS 


Le  Controleur  des  Vivres,  eomme  complement  a  »a 
reglementation  de  la  vente  des  cereales  en  paquets, 
communique  aux  commerces  de  gros  et  de  detail,  l'avis 
suivant : 

"Un  ordre  emis  le  quatorzieme  jour  de  decembre  par 
le  Controleur  des  Vivres  du  Canada  prevoit  entre  au- 
tres  choses  que  les  marchands  de  gros  et  de  detail  n'au- 
ront  pas  besoin  de  licence  pour  vendre  tous  aliments 
pour  breakfast  ou  cereales  en  paquets  d'origine  de 
moins  de  vingt  livres,  si  ces  produits  ont  ete  manufac- 
tures en  vertu  d'une  licence  accordee  par  le  Controleur 
des  Vivres. 

Afin  de  permettre  au  marchands  en  gros  et  en  de- 
tail d'ecouler  sans  perte,  les  aliments  pour  breakfast 
ou  cereales  achetes  avant  le  premier  jour  de  Janvier 
1918,  il  est  en  outre  decrete  que  lesdits  stocks  pourront 
etre  vendus  par  les  marchands  en  gros  et  detaillanti 
sans  licence." 

Signe:  W.-J.  HANNA. 


LA  CONFERENCE  DES  VOYAGEURS  DE  LA  CA- 
NADIAN MILK  PRODUCTS  LIMITED 


Nos  lecteurs  apprendront  avec  interet  que  la  Cana- 
dian Milk  Products  Limited,  a  augmente  a  tel  point 
son  personnel  de  vente,  pendant  ces  dernieres  annees, 
qu'elle  a  ete  amenee  a  reunir  ses  membres  en  conven- 
tion annuelle,  et  a  tenue  recemment  sa  premiere  con- 
ference. 

M.  B.-D.  Buford,  gerant  pour  la  province  du  Que- 
bec a  done  reuni  son  personnel  a  Montreal  pour  discu- 
ter  des  conditions  generales  des  affaires.  Les  voya- 
geurs  qui  n'avaient  pas  encore  inspecte  les  usines  et 
qui  ne  connaissaient  pas  les  methodes  de  manufacture 
de  la  compagnie  furent  conduits  a.  la  plus  recente  ma- 
nufacture de  cette  compagnie  a  Burford,  Ontario.  Tou- 
tes  les  methodes  et  tous  les  procedes  pour  produire  la 
poudre  de  lait  du  lait  frais  liquide,  furent  passes  mi- 
nutieusement  en  revue.  Les  differents  produits  de  la 
compagnie  furent  discutes  afin  que  les  voyageurs 
aieht  toute  1 'information  necessaire  pour  la  transmet- 
tre  a  leurs  clients. 

II  fut  donne  une  attention  speciale  a  la  poudre  de 
lait  domestique  Klim  pour  laquelle  une  grosse  campa- 
gne  d'annonce  a  ete  lancee  au  ler  octobre  dernier. 

M.  B.-A.  Gould,  president  de  la  compagnie  passa  en 
revue  l'histoire  du  commerce  des  poudres  de  lait,  in- 
sistant  principalement  sur  la  manufacture  de  ce  pro- 
duit.  au  Canada,  qui  commenga  en  1903.  M.  S.-B. 
Trainer,  secretaire  et  tresorier  de  la  compagnie  donna 
un  bref  apercu  du  developpement  de  1 'organisation  de 
vente  au  cours  des  dernieres  annees. 

Le  succes  de  cette  premiere  convention  fut  complet, 
et  fut  une  manifestation  br^lante  de  l'cssor  pris  par  la 
Canadian  Milk  Products  Limited.  Les  bureaux  et  en- 
trepSts  de  la  compagnie  sont  dans  une  nouvelle  batis- 
se.  10  ruelle  Sainte-Sophie,  Montreal. 


EN  CALIFORNIE  OU  EN  FLORIDE  CET  HIVER 


Si  vous  vous  proposez  de  passer  une  partie  de  cet  hi- 
ver  en  Californie.  en  Floride.  en  Georgie,  dans  la  Ca- 
roline du  Sud,  a,  la.  Louisiane,  au,x  Berraudes,  dans  les 


Iudes  Occidentals!,  a  Cuba,  a  Panama,  dam  rAmeri- 
que  du  Centre  ou  du  Sud  ou  en  n'importe  quel  point 
magnifique  du  Golfe,  consultei  M.  0.  Dafoe,  122  rue 
Saint-Jacques,  coin  Saint-Frangois-Xavier,  pour  plus 
amples  informations,  billets  reserves,  etc.  Le  Grand- 
Tronc  suit  les  differentes  routes. 

Des  billets  circulaires  pour  la  Californie  et  les  diffe- 
rents points  de  la  Cote  du  Pacifique  sont  en  vente  tous 
les  jours.  '    . 


NOUVEAUX  REGLEMENTS  CONCERNANT    LE 
STATIONNEMENT  DES  WAGONS  CHAR- 
GES DE  PRODUITS  ALIMENTAIRES 


1.  Nul  wagon  a  marchandises  contenant  des  vivres  ou  des 
produits  alimentaires  ne  doit  rester  sous  chargement  a  sa  des- 
tination sur  un  chemin  de  fer  quelconque  en  Canada  pour  une 
pSriode  de  plus  de  quatre  Jours  apres  que  l'avis  de  l'arriv£e 
du  wagon  a  £te  donne1  par  la  compagnie  au  consignataire 
de  ces  vivres  ou  de  ces  produits  alimentaires. 

2.  Quand  un  wagon  a  marchandises  contenant  des  vivres 
au  des  produits  alimentaires  reste  sous  chargement  a  sa 
destination  pour  une  pfiriode  exc6dant  quatre  jours  aprSs  que 
tel  avis  a  6tS  signifiS  comtne  susdit,  la  compagnie  de  chemin 
de  fer  qui  transporte  ces  marchandises  doit  notifier  de  ce  fait 
le  ContrSleur  des  Vivres. 

3.  Quand  un  wagon  a  marchandises  contenant  des  vivres 
ou  des  produits  alimentaires  est  retenu  a  un  endroit  quel- 
conque sur  une  voie  ferrGe  en  Canada  en  attendant  un  ordre 
d'expGdltion  et  que  cet  ordre  n'est  pas  donnS  par  le  consigna- 
taire de  ces  marchandises  dans  le  deiai  d'un  jour  de  l'arrivfie 
de  ce  wagon  a  cet  endroit,  la  compagnie  de  chemin  de  fer  qui 
ret'ent  ce  wagon  doit  notifier  du  fait  le  Controleur  des  Vi- 
vres. 

4.  Quand  par  un  tel  avis  ouautrement  le  Controleur  des  vi- 
vres apprend  qu'un  wagon  a  marchandises  contenant  des  vi- 
vres ou  des  produits  alimentaires  est  reste1  sous  chargement  a 
sa  destination  pour  une  pgn'ode  exegdant  quatre  jours,  ou 
qu'il  a  £t6  retenu  a  un  endroit  quelconque  attendant  un  or- 
dre d'expSdition  pendant  plus  qu'un  jour  apres  qu'avis  de  son 
arrived  a  St4  signifie1  au  cons'gnataire  comme  susdit,  le  Con- 
troleur des  vivres  peut  adresser  au  consignataire  un  avis  par 
6crit  par  lettre  charged,  ou  un  t£l£gramme,  qu'a  mo:ns  que 
le  wagon  ne  soit  d5charg6  ou  qu'un  ordre  d'expSdition  ne 
soit  donn4  selon  le  cas.  dans  les  deux  jours  de  la  date  de  cet 
avis,  les  vJvres  ou  produits  alimentaires  contenus  dans  ce 
wagon  seront  confisqufs  par  le  Controleur  des  vivres  et  ven- 
dus, et  que  s'  dans  ces  deux  jours  ce  wagon  n'est  pas  de- 
charge  ou  qu'un  ordre  d'expSdition  n'est  pas  donne,  selon  le 
cas,  le  Contr61eur  des  vivres  peut  des  lors  confisquer  le  con- 
tenu  dudit  wagon  et  le  vendre  de  la  maniere  qu'il  jugera  a 
propos.  et,  apres  avoir  pave'  tous  les  frais  de  transport,  de 
salsie  et  de  vente  le  Contrfileur  des  vivres  remettra  au  dit 
consignataire  la  balance  du  produit  de  la  vente  s'il  en  res- 
te. 

5.  Les  fonctfonnaires  d'une  compagnie  de  chemin  de  fer  qui 
retiennent  un  wagon  ou  des  wagons  pour  dechargement  ou 
en  attendant  un  ordre  d'expedit'on  donneront  au  Controleur 
des  vivres  ou  a  toute  personne  qu'il  autor'sera  a  cette  fin 
tous  les  renseignements  que  le  ContrQleur  des  v'vres  ou  telle 
personne  peut  exiger  concernant  la  date  de  l'arrive'e  et  la  na- 
ture du  contenu  d'un  wagon  ou  de  wagons  a  marchandises 
sous  chargement  retenu  par  la  compagnie  de  chemin  de  fer  a 
un  endro't  ou  d'fferenU  endroits  et  au  sujet  duquel  ou  des- 
quelg  il  y  a  enquete. 

6.  Le  Controleur  des  vivres  peut  defendre  a  toute  compa- 
gnie de  chemiin  de  fer  d'accepter  pour  transport  toutes  vi- 
vres ou  tous  produits  alimentaires  d'un  expediteur  dont  les 
marchandises  ont  ete  confisquSes  et  vendues  sous  l'emp're 
des  presents  reglements,  a  moins  d'un  permis  6cr:'t  du  Con- 
trCleur   des   vivres. 

7.  Toute  personne  qui  neglige  ou  refuse  d'adresser  un  avis 
ou  de  donner  un  renseignement  exigg  ou  autorise  par  les  pre- 
sents reglements,  ou  accepte  des  marchandises  pour  expedi- 
tion contrairement  aux  dispositions  de  l'article  six  des  pre- 
sents reglements,  est  coupable  de  delit  et  passible,  sur  con- 
vict'on  sommaire,  d'une  amende  n'exefdant  pas  cinq  cents 
dollars,  ou  d'emprisonnement  pour  une  pgriode  n'excMant  pas 
six  moi«i  ou  des  deux  peine*  de  l'amende  et  de  l'emprisonna- 
ment. 

RODOLPHE    BOUDREAU, 

Greffier   flu   Conseil   priyft, 
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LE  MARCIIE  LOCAL  DU 
GRAON 


Le  ton  du  marche  du  grain  a 
ete  tres  fort  cette  semaine  et  les 
prix  ont  atteint  les  niveaux  sui- 
vants : 
Avoine     d  'alimentation     No. 

1 0.93 

Avoine  d 'alimentation  No  2  0.90 
Avoine     blanche     d 'Ontario 

No  2 0.91  0.92 

Avoine      blanche     d 'Ontario 

No.  3 0.90  0.91 

Avoine     blanche     d  'Ontario 

No  4 0.89  0.90 

Les  affaires  en  orge  d 'Ontario 
etaient  calmes,  mais  les  prix  de- 
menraient  fermes  a  $1.48  le  bois- 
seau  ex-voie.  L'orge  rejetee  et 
d 'alimentation  '  du  Manitoba  se 
vendait  $1.34  le  boisseau,  f.o.b. 
voie.  Fort  William. 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARINE 


Le  marche'  local  de  la  farine  n'a 
subi  guere  de  changement  cette 
semaine.  La  demande  de  la  part 
des  acheteurs  locaux  et  de  la  cam- 
pagne  a  et£  importante  poor  fa- 
rine de'  ble  de  printemps,  et  un 
bon  volume  d'affaires  a  et£  enre- 
gistre,  tant  pour  livraison  imme- 
diate que  pour  envoi  dans  les  30 
.jours.     Nous   eotons : 

Farine  de  bl6  du  printemps: 
Premieres  Patentes    ..    .      .$11.60 

Secondes  Patentes 11.10 

Fortes  a  boulangers 10.90 

le  baril  en  sacs. 

La  demande  pour  farine  de  ble 
d'hiver  a  £te  egalement  meilleu- 
re  et  de  bonnes  affaires  ont  ete 
fait°«<  en  patentes  a  90  pour  cent 
de  $10.70  a  $11.00  le  baril  en  bois, 
et  de  $5.20  a  $5.35  le  sac,  et  en 
lots  de  chars  de  $10.00  a  $10.25 
je  baril.  en  sacs. 


ISSUS  DE  BLE  ET  AVOINE 
ROULEE 


Le  son  est  vendude  $35  a  $37 ;  le 
gru,  de  $40  a  $42 ;  les  middlings, 
de  $48  a  $50:  la  moulee  pure,  de 
$61  a  $63.  et  la  moulee  melangee, 
de  $55  a  $56.  la  tonne,  sacs  ^om- 
pris.  L 'avoine  roulee  est  cotee 
a  $5.30  en  sacs  en  jute  et  $4.77^ 
en  sacs  en  coton  de  90  livres, 


LE  FOIN  PRESSE 


Bonnes  affaires  en  foin  pre«se, 
avec  ventes  de  lots  de  chars  de  No 
2  a  $15.50;  de  No  3  a  $14.00  et  de 
foiii  melange  de  trefle,  de  $11.00 
a  $12.00  la  tonne,  ex-voie. 


LE  MARCHE  AUX  BESTIAUX 


La  demande  a  ete  assez  bonne 
et  le  marche  a  ete  assez  anime. 
Les  bestiaux  de  choix  n 'etaient 
pas  en  grand  nombre,  mais  il  y  a 
eu  par  contre  quelques  lots  de 
bonnes  qualites  qui  ont  ete  ven- 
dus  a  $10.50. 

Le  nombre  de  veaux  6tait  res- 
treint  et  les  prix  ont  ete  eleves. 

Le  marche  du  mouton,  comme 
la  semaine  derniere,  n'a  ete  que 
d'un  interet  ordinaire.  %Les  pores 
etaient  fermes  et  les  qualites  de 
choix  se  sont  vendues  a  $18. 

Les  agneaux  ont  ete  tres  fer- 
mes, probablement  a  cause  de  l'in- 
suffisance  des  offres  provenant 
du  froid  excessif  qui  a  empeche 
les  fermiers  de  les  expedier  au 
marche.  Quelques  agneaux  de 
choix  se  sont  vendus  a  $17.25. 

Voici  quels  ont  ete  les  prix  par 
100  livres : 

Bouvillons,  $8.00  a  $10.50;  tau- 
reaux  de  boucherie,  $6.00  a,  $8.50; 
vaches  de  boucherie,  $6.50  a,  $9.- 
50;  veaux  gras,  $7.00"  a;  $9.00 
nourris  au  lait,  $12.00  a  $14.00; 
moutons,  $10.50  a  $17.50;  pores 
de  choix,  $17.50  a  $18.00. 


LES  OEUFS 


Par    suite     des    approvisionne- 

raents  limites  le  marche  des  oeufs 

est  en  forte  haxisse. 
Nous  eotons : 

Oeuf  frais  du  jour....  0.65       0.70 

Oeufs  frais 0.54       0.55 

Oeufs  frais  d'autom- 

ne 0.50         0.52 

Oeufs    de     choix    des 

glaeieres 0.00      0.47 

Oeufs  No  1  des  glaeie- 
res   0.00       0.43 

Oeufs  No  2  des  glaeie- 
res   0.39       0.40 


LA  VOLAILLE 


la  volaille  de  choix,  mais  comme 
les  arrivages  sont  en  grande  par- 
tie  de  qualite  inferieure  il  y  a  une 
certaine  faiblesse  manifested. 
Nous  eotons : 

La  livre. 

Dindes 0.34       0.35 

Poulets 0.22      0.27 

Poules 0.19       0.23 

Canards 0.26       0.27 

Oies 0.22      0.23 

Dindes  vivantes  .  .  .  0.00  0.25 
Poulets  vivants  .  .  .  0.18  0.25 
Canards  vivants  .  .  .  0.24  0.25 
Oies  vivantes 0.20       0.21 


LES  FEVES 


Le     commerce     des    feves    est 
m«*illenr.  Nous  eotons: 
Feves  tribes,  3  livres 

Canadiennes  .  .  .  .8.00  8.25 
Feves  triees,  5  livres  7.50  7.75 
F^ves      Yellow      Eye 

oeil  jaune) 7.06         7.25 

Feves  Japonaises  .  .  7.75         8.00 


LE    MARCHE    A    PROVTSTON 


II  y  a  eu  hausse  cette  semaine, 
sur  le  pore  et  des  ventes  ont  £te 
faites, en  lots  de  chars  de  $19.00  a 
$19.50  les  100  livres  pesees  hors 
chars.  En  sympathie  avec  cette 
hausse,  il  y  a  eu  aussi  un  plus  fort 
sentiment  pour  pore  apprete  et 
des  ventes  d'animaux  fraiche- 
ment  tues  des  abattoirs  se  sont 
faites  dans  le  gros  de  $25.50  a. 
$26.00   les   100  livres. 


LES  JAMBONS  ET  BACONS 


Le  ton  du  marche  est  bon  pour 


Un  sent;ment  plus  faible  s'est 
manifested  pour  les  jambons  et 
bacons. qui  out  vu  leurs  cotations 
deseendre  aux  ehiffres  suivants: 
Jambons,  8  a  10  li- 
vres .  .    .. 0.30       0.31 

Jambons.    12    a    15   li 

vres 0.00       0.30 

Jambons  poids  lourds  0.00       0.29 
Baeon      pour      break- 
fast    "".'.    ..   0.38       0.40 

Baeon  de  choix  Wind- 
sor    0.41       0.42 

Baeon      Windsor     de- 
sosse 0.43      0,45 
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LB  BBURRE 


Le  marche  du  beurre  a  ete  assess 
actif  aux  prix  ci-dessous: 
Beurre  de  cremerie 
superieur  de  spe- 
tembre  et  oetobre  0.45y2  0.46 
Beurre    fin  de  cre- 
merie, de  septem- 
bre  et  oetobre  .  .  0.44%  0.45 
Arrivages  couranis    0.00       0.43V2 
Beurre  de  ferme  fin  0.36       0.37 


OLEOMARGARINE 


De  bonnes  affaires  se  sont  fai- 
tes  en  oleomargarine  aux  taux  de 
30  cents  a  32  cents  la  livre. 


LES  SUCRES 


Les  sucres  demeurent  indecis 
et  la  situation  ne  semble  pas  de- 
voir £e  preciser;  neanmoins  les 
Canada  Sugar  Refineries  ont 
abaisse  leurs  cotations  a,  $8.50,  ce 
qui  donne  les  cours  suivants : 

les  100  livres 
Atlantic   Sugar  Co.,   extra 

granule $8.90 

Acadia   Sugar   Ref.,    extra 

granule 

St.  Lawrence   Sugar  Ref.. 

extra  granule 9.00 

Canada    Sugar    Co..   Ltd.. 

extra  granule 8.50 


LA   FICELLE   DE    COTON   EN 
HAUSSE 


TTne  bausse  importante  s'est 
produite  sur  les  prix  de  la  ficelle 
d'emballage  en  coton  qui  mon- 
tent  de  2c  la  livre:  ce  qui  porte 
les  3  plis  de  52%  a  53i/o  cents  la 
livre,  et  les  4  plis,  de  56  cents  a 
57  cents  la  livre. 


LES  SODAS  A  PATE  EN 
HAUSSE  DE  35c 


ITn  prix  nouveau  est  cote  pour 
les  sodas  a  pate.  Le  barillet  con- 
tenant  112  livres.  qui  se  vendait 
$3.90  est  cote  a  present,  a,  $4.25. 
ce  qui  represnte  unc  bausse  de  35 
cents. 


LES   AMTDONS  EN  BATSSE 


Une  baisse  est  signalee  sur  le 
prix  de  Tamidon.  Cette  baisse  s  'ap- 
plique a  toutes  les  grandeurs  de 
naouets  et  est  devenue  effective 
le  2  Janvier.  B  est  possible  a  pre- 
sent d'acheter  le  paquet  d'une  li- 
vre de  silver     gloss  a  lie     ainsi 


que  le  Bensou's  corn  starch.  Le 
Canada  corn  starch  se  vendra  a 
10  cents  le  paquet  au  lieu  de  lie. 


LES   AM  ANDES  DE  BARCE- 
LONE 


BAISSE  DES  SIROPS  DE  BLE- 
D'lNDE 


Les  sirops  de  ble-d'Inde  ont  en- 
registre  une  baisse  notable  qui  les 
ramene  aux  prix  ci-dessous : 
Barils   d 'environ   700  livres,   0.07 
V2  barils  et  ^4  barils,  %c  de  plus 

la  livre. 
Boites  de    2  livres,  2  doz.  a  la 

caisse 4.65 

Boites  de  5  livres,  1  doz.  a 

la  caisse 5.20 

Boites  de   10  livres,   %   doz. 

a  la  caisse 4.95 

Boites  de  20  livres,   %  doz. 

a  la  caisse 4.90 

2  gals.,   seaux   de   26   livres, 
chaque 2.15 

3  gals,  seaux  38%  livres,  cha- 
que  3.25 

5  gals,   seaux  65  livres  cha- 
que  5.25 


NOUVEAUX  PRIX  POUR  LE 
SAVON 


Les  prix  sur  les  marques  cou- 
rantes  et  bien  connues  de  savon 
viennent  d'etre  publies. 

Us  representent  une  augmenta- 
tion de  40c  par  caisse  de  100  bar- 
res  ;  les  anciennes  cotations  etaient 
de  $5.75  et  les  nouvelles  sont  de 
$6.15. 


FRUITS  ET  LEGUMES 


La  semaine  passee,  les  oranges 
et  les  bananes  se  sont  bien  ven- 
dues, et  il  y  a  eu  une  bonne  de- 
mande  du  commerce  de  detail 
pour  les  raisins  et  les  pommes.  Les 
lignes  importees  de  legumes  sont 
de  nouveau,  populaires,  comme 
les  laitues  de  serres  et  les  choux- 
fleurs  de  Californie.  II  y  a  eu 
quelques  changements  de  prix 
dont  les  suivants  sont  les  plus  im- 
portants :  les  oranges  de  Califor- 
nie sont  en  hausse  a  $6.25.  Les 
choux-fleurs  de  Californie  sont 
plus  chers  de  75c  par  douzaine,  a 
$2.75.  La  laitue  Curly  est  bais- 
see  a,  $1.50  pour  la  boite  de  4  dou- 
zaines.  Les  poireaux  sont  plus 
chers  de  50c  les  bottes  d'une  dou- 
zaine, a  $3.00.  Le  persil  nouveau 
des  Bermudes  est  arrive  et  est  co- 
te a,  70c  la  douzaine.  Le  cresson 
canadien  est  cote  a  $1.50  la  dou- 
zaine. L 'evergreen  pour  fins  de 
decorations  est  tombe  de  25c  a 
$1.50. 


Les  nouvelles  amandes  de  Bar- 
celone  sont  en  mains  et  tres  de- 
mandees  par  le  commerce  de  de- 
tail. Elles  se  vendent  de  17  l-2c 
a  18  l-2c  la  livre. 


MELASSES 


Prix  pour 
He  de  Montreal 
Melasse  de  la  Barbade.      Fancy 

Puncheons 0.86 

Barils 0.89 

y2  Barils 0.91 

Pour  les  territoires  en  dehors, 
les  prix  sont  de  3c  au-dess,ous. 


NOUVEAUX  PICKLES 


II  ya  eu  une  tres  bonne  deman- 
de  pour  pickles  de  differentes 
marques  dans  les  bouteilles  et  re- 
cipients de  grosseurs  populaires. 
La  marque  Regal  coute  $1.75  la 
douzaine,  pour  les  grosseurs  12 
onces  en  caisses  de  2  douzaines. 

Les  40  ^nces  sont  en  caisses 
d'une  douzaine  et  se  vendent  a 
$3.25  la  douzaine.  Les  seaux  du 
mSme  produit  se  vendent  $3.50 
En  oignons  en  conserve,  il  y  a 
deux  tailles  de  cette  marque  of- 
fertes :  les  bouteilles  12  onces,  a 
$1.75  la  douzaine  et  les  40  onces, 
a  $3.35  la  douzaine.  Ces  deux  der- 
niers  sont  places  en  caisses  d'une 
douzaine  chaque. 


LES  TTTES 


II  y  a  une  bonne  demande  pour 
les  thes  et  le  commerce  est  suffi- 
samment  approvieionne  dans  la 
plupart  des  qualites.  Tl  y  a  eu  des 
arrivages  de  th£s  du  Japon,  mais 
ces  envois  sont  arriv*'";  en  mauvais 
etat.  Les  prix  se  raaintiennent 
fortrn-s  aux  cours  suivants: 
Pekoe,  Souchong,  la  livre  .  .  0.38 

a 0.40 

Pekoes,  la  livr<; 0.4C 

a 0.46 

On.- use  Pekoes 0.13 

» 0.50 


Main  7069 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Lirp'idateurs,  Audi- 
teurs,  Prets  d'arpent.  Collection 

Chambre  501       ""  '-"  . ■ 

120  St  Jacques  MONTREAL 
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Materiaux 
de  Peinture 

PLOMB  ROUGE 

MINERAL  ORANGE 

LITHARGE 

LITHOPHONE 

BARYTES 

HUILE  DE  BOIS  DE  CHINE 


Produits 

Chimiques  et 

Acides 


CREME  DE  TARTRE 

ACIDE  TARTRIQUE 

ACIDE  CITRIQUE 

VITRIOL  BLEU 

BORAX 
SELS  D'EPSOM 


Met 


aux  en 


Feuilles  et  eh 
Lingot 

FER-BLANC  EN  FEUILLES 

ZINC 

CUIVR'i 

FER-BLANC 

PLOMB 

BRONZE 


B.&S.H.THOMPSON 

&  COMPANY  LIMITED 

MONTREAL 

Succursales:  TORONTO  —  WINNIPEG  —  NEW 

GLASGOW  (N.E.) 


Agents  de  ventes  canadiens  pour:  UNITED  STATES  STEEL  PRODUCTS  COMPANY 
et  Exportateurs  pour  la  AMERICAN  SHEET  &  TIN  PLATE  COMPANY. 
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*  * 

|  Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture  I 

♦  + 

Marclie  de  Montreal 


LES  RABOTS  EN  HAUSSE 


On  note  une  hausse  sur  les  prix 
des  rabots.  Cette  hausse  s 'appli- 
que aux  lignes  Stanley  et  s'evalue 
de  15  a  30  cents  sur  chacune  des 
lignes  affectees.  Ainsi,  les  nos 
2  ont  ete  portes  de  $2.80  a  $3.00 ; 
les  nos  11,  de  $3.15  a  $3.25;  les 
nos  20,  de  $6.00  a  $6.35;  les  nos 
48,  de  $3.85  a  $4.15;  les  nos  148, 
de  $2.90  a  $3.10;  les  nos  71,  de  $2.- 
95  a  $3.15;  les  nos  127,  de  $2.05 
a  $2.20 ;  les  nos  129,  de  $2.40  a  $2„- 
60 ;  les  nos  135,  de  $2.05  a  $2.20  et 
les  nos  289,  de  $2.80  a  $3.00. 


LES  COUVERTES  A  CHEVAUX 
II  y  a  une  grosse  avance  dans 
les  prix  des  couvertures  de  jute 
pour  chevaux.  Les  couvertures  en 
jute  rayees  non  doublees  60  x  70 
ont  monte  de  $11.40  a  $18.75 ;  les 
memes,  avec  doublures  40  pouces, 
sont  montees  de  $17.70  a  $27.50  et 
dans  cette  categorie,  les  styles 
completement  doubles  sont  a  $32.- 
50  la  douzaine  au  lieu  de  $20.70. 
Les  couvertures  en  carreautes  de 
fantaisie  avec  pleine  doublure  80 
x  80  montent  de  $32.40  a  $41.25; 
et  les  couvertures  rayure  fantai- 
sie et  carreautage  avec  doublure 
de  60  pouces.  grandeur  60  x  70, 
se  vendent  a  present  a  $53.75 
alors  que  I'ancien  prix  etait  de 
$39.60.  La  taille  60  x  70  en  jute 
rayee  qui  se  vendait  a  $20.70  est 
a  present  a  $30.65  et  la  meme  avec 
pleine  doublure,  et  en  64  x  70  se 
vend  a  present  $36.25  la  douzai- 
ne, au  lieu  de  $24.30. 


LES  LENTILLES  EN  HAUSSE 
DE  33  1-3  POUR  100. 


Le  changement  d'escompte  con- 
cernant  les  lentilles  ne  peut  man- 
quer  d'interesser  les  marchands 
d'accessoires  d'auto.  II  y  a  eu 
sur  ces  verres  grossissants  Une 
hausse  de  331-3  pour  100,  s'ap- 
pliquant  a  toutes  les  lignes  regu- 
lieres. 


LES  LEVIERS  EN  HAUSSE  DE 
50c  SUR  LISTE 


Parmi  les  articles  en  hausse  cet- 
te semaine,  il  convient  de  noter 
les  leviers  a  roulements  a  billes 


"Kimball".  La  nouvelle  liste  de 
prix  est  a  $7.00,  ee  qui  represente 
une  hausse  de  50c.  Un  escompte 
de  25%  pour  les  detaillants  est 
applique  a  cette  ligne. 


LES  GRIPS  DE  SURETE 


Une  nouvelle  liste  de  prix  est 
sortie  pour  les  grips  de  surete 
Dreadnought.  Les  nouveaux  prix 
sont  pour  les  tailles  employees 
sur  les  pneus  3  1-2  pouces  de  $6.- 
50  le  set  de  six;  pour  les  gran- 
deurs employees  sur  les  pneus  de 
4  pouces  et  4  1-2  pouces  le  prix 
est  de  $7.50  et  pour  les  5  pouces 
et  5  1-2  pouces,  de  $8.50.  Un  es- 
compte de  25%  est  consenti  aux 
detaillants  sur  ces  prix. 


LES  HUILES  LUBRIFIANTES 
EN  HAUSSE 


Les  huiles  lubrifiant.es  pour  au- 
tomobiles sont  en  hausse  d 'envi- 
ron 5  cents  le  gallon  pour  les  lots 
en  barils,  et  pour  les  huiles  en 
boites,  la  hausse  depend  de  la 
grosseur  du  contenant. 


LES  "RIMS"  EN  HAUSSE 


Les  "rims"  (cercles  pour 
pneus)  sont  en  hausse  d 'environ 
15  pour  100.  Ceux  qui  se  vendent 
le  plus  sont  les  34  x  4  qui  se  ven- 
daient  autrefois  a  $39.45  et  qui 
sont  montes  a  present  a  $46.10. 
Les  34  x  4  1-2  autrefois  a  $45.00, 
sont  montes  a  52.80  et  les  36  x  4 
1-2  precedemment  a  $49.55  sont 
maintenant  a  $57.80.  Ces  prix 
sont  sujets  a  un  escompte  de  30 
pour  cent  pour  les  marchands. 


LES  POMPES  EN  HAUSSE 


Les  pompes  d 'automobile  sont 
en  hausse,  ainsi  les  pompes  pour 
gros  autos,  precedemment  se  de- 
tail'ant  a  $14.00  se  vendront  a 
$20.00.  Le  prix  de  cette  pompe  en 
acier  pour  le  Ford,  qui  etait  de 
$10.00  est  a  present  de  $14.00. 
Ces  prix  comportent  un  escompte 
de  25  pour  100  sur  petits  lots  et 
de  331-3  sur  lots  de  plus  d'une 
douzaine. 


LES  "BUMPERS"  POUR  AU- 
TO EN  HAUSSE  DE  10 
POUR  100. 

Une  hausse  de  10  pour  100  a  ete 
appliquee  aux  "bumpers".  Ain- 
si, le  style  a  ressort  qui  etait  cote 
a  $16.80  se  vendra  $18.50.  Le 
"channel  rail",  qui  etait  a  $9.85 
sera  a  $11.40  et  le  "Diamond 
rail"  qui  se  vendait  $12.95  sera 
cote  a  $14.90.  Le  "round  rail" 
marque  $14.50  est  cote  a 
present  $16.60  et  le  semi-dia- 
mond passe  de  $12.20  a  $13.70. 
Sur  ces  prix,  il  y  a  un  escompte 
de  25  pour  100  pour  les  lots  de 
moins  d'une  douzaine,  de  30  pour 
100  pour  les  lots  d'une  demi-dou- 
zaine  et  de  35  pour  100  pour  les 
lots  d'une  douzaine. 


LES  CHAINES  DE   PNEUS 

SONT  COTEES  PLUS 

CHER 

Une  nouvelle  liste  de  prix  a  ete 
publiee  pour  les  chaines  de  pneus, 
et  faisant  ressortir  une  hausse  de 
10  pour  cent.  Cette  hausse  s 'ap- 
plique aux  lignes  Dreadnought. 
Elle  s 'applique  aux  grandeurs  re- 
gulieres  ausi  bien  qu'aux  gran- 
deurs speciales.  La  grandeur  pour 
Ford,  30  x  3Vfc  est  cotee  a.  present, 
a  $4.50  le  33  x  4  a  $5.30;  le  34  x 
4,  a  $5.50 ;  le  35  x  4i/2  a  $6.00 ;  le 
36  x  4V2,  a  $6,20 ;  le  35  x  5,  a  $7.00 
et  le  '37  x  5,  x  $7.80.  II  est  donne 
l'escompte  commercial  regulier 
sur  ces  prix. 


LES  COUVERTS  POUR  RADIA- 
TEUR  SONT  EN  HAUSSE 
Une  hausse  de  35  pour  cent  a 
marque  les  couverts  doubles  de  pe- 
luche. 

ACCUSE  DE  RECEPTION 

Nous  avons  recu  avec  plaisir  le 
calendrier  de  la  Canada  Cement, 
et  lui  en  adressons  nos  vifs  re- 
merciements.  Detail  a  noter:  ce 
calendrier  est  en  frangais. 


DEMANDE  D'EMPLOI 

Louis  Belanger,  comptable-ex- 
pert,  1087  rue  Berri,  Montreal, 
age  de  48  ans,  longne  experience, 
bonnes  references,  demande  em- 
ploi  de  comptable. 
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RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


CURATEURS 


J.-D.    Dupuis,    Montreal,    v.    Geo.    Du- 

clos,  curateur. 
In   re  J.-Onesime  Gauvrcau,   Montreal, 

Benoit  et  de  Grosbois,  curateurs. 


AVIS   DE   DIVIDENDE 


Re  F.-A.  McKee,  de  Richmond,  un 
premier  et  final  dividende  payable 
le  14  Janvier  par  Turcotte  et  Mer- 
rill,  curateurs. 

Dominion  Marble  Co.,  Ltd.,  Montreal, 
un  premier  dividende  payable  le  21 
Janvier  par  G.-W.  Scott.  Montreal, 
liquidateur. 

S.S.  Bain,  Regd .,  Montreal,  un  pre- 
mier et  dernier  dividende  payable  le 
14  Janvier  par  A.  Desmarteau,  li- 
quidateur. 


ABANDON    JUDICIAIRE 


Jos.-O.  Gauvreau,  Montreal,  Wilf. 
Drouin,  Montreal,  gardien  provisoi. 
re. 

F.  Duchesneau,  de  Saint-Tite  de 
Champlain,  J.-P.-E.  Gagnon,  gardien 
porvisoire. 

J.  Morin,  de  Saint-Cyprien  v.  Bedard 
et  Belanger,  de  Quebec,  gardiens 
provisoires. 

Par  Isidore  M.  Hackstein,  Montreal, 
L.-F.    Churchill,    gardien    provisoire. 

Par  Sara  Fox  (Canadian  Costumes 
Mfg.  Co.)  Montreal,  Julius  Wasser- 
man,   gardien  provisoire. 

Par       Myer       Sonenbloom,       Montreal. 

(Brit.  Five  Ten  &  Fifteen  Cents  Sto- 
re),  Sam   old,   gardien   provisoire. 

Sarah  Fox,  Canadian  Costumes  Mfg. 
Co.,  femme  de  C.  Shiller,  Montreal, 
Julius  Wasserman,  gardien  provi- 
soire. 

Isidore-M.  Hackstein,  Montreal,  L.-F. 
Churchill,    gardien  provisoire. 

JFrank-R.  Lonergan,  Regr.,  Montreal, 
Royal  Economic  Store,  Montreal,  J.- 
T.   Smith,   gardien   provisoire. 


EN  LIQUIDATION 


Re  Union  Saint-Joseph  de  Saint-Am- 
broise  de  la  Jeune  Lorette  v.  C.  Pa- 
geau,  de  Loretteville,  liquidateur. 


DEMANDES    DE    SEPARATIONS    DE 
BIENS 


Florida   Dufresne,    Quebec   v.   V.    Dar- 

veau. 
Angelique    Carpent;er,    Montreal   v.    D. 

Lalonde. 


COMPAGNIES  PROVINCIALES 


J.-F.  Guite,  Ltd,  a  Maria,   $49,000. 

Le  Salon  d'Optique  Canadien  Ltd, 
Montreal,   $10  000. 

Longue  Pointe  Land  Co'y.,  Ltd.  a  Dun- 
ham    $48,000. 

Realties   Ltd,   Montreal,   $20,000,000. 

The  Portage  du  Fort  Milling  Co.,  Ltd 
a   Portage   du   Fort,    $30,000. 


CHANGEMENTS    COMMERCIAUX 


DISSOLUTION 
Canadian      Mooving      Picture      Digest 
Pub.   Co.,   Merrick  R.   Nuthing  J.-H. 
Gordon,  file  le  28  depembre  1917. 


Beauchamp  et  Nadeau,  Montreal,  P.- 
E.  Beauchemin,  Jos.  Claude  Nadeau, 
file  le  19  decembre  1917. 

La  Fabrique  Saint-Joseph,  a  Saint- 
Laurent,  E.  Gohier,  Jos.  Gohier,  fi- 
le de  31  decembre  1917. 

Marche  Beaubien,  Montreal,  I.  Boire, 
separe  de  biens  de  Jos.  Appolidor 
Chevrier  et  Rose  Delima  Boire,  se- 
paree de  biens  de  J.-B.  Larin.  filfe  le 
31  decembre  1917. 

Diamond  News  Co.,  Montreal,  James 
Diamond,  file  le  28  decembre  1917. 

The  Yorkshire  Cloak  and  Suit  Co.,  J. 
Kulius  Reich,  separee  de  biens  de 
Max  Cohen,  file  le  29  decembre  1917. 

King  Edward  Palace,  Montreal,  King 
Lawand,  epouse  de  Michel  Ghiz,  fil6 
le  28  decembre  1917. 

Vogue  Waist  Co.,  Montreal,  Benjamin 
Sommet,  file  le  31  decembre  1917. 

Bougie  et  Vincent,  —  Lumber,  —  A. 
Bougie,  file  le  31  decembre  1917. 

Lepohon  et  Hetu,  Montreal,  J.  Lepo- 
hon,  I.  Gelinas,  separee  de  biens  de 
J.-E.  Hetu,  file  le  27  decembre  1917. 

The  Lee  Puncture  Proof  Tire  Co.  of 
Can.,  Ltd,  826  Batisse  Power,  incor- 
poree par  L.P.  federate,  le  25  octo- 
bre  1917,  J.-E.  Lee,  jr.,  president. 

Laurier  Cafe,  Montreal,  Fong  Wye, 
Fong  You,  Fong  Tong,  tous  maries 
en   Chine,   depuis  le  11   juillet  1917. 

The  Acme  Hat  Mafg.  Co.,  Ltd,  703 
Saint-Laurent,  incorporee  par  L.P. 
provinciale,  le  5  octobre  1917,  H.  Da- 
vid, president. 

The  Pine  Lake  Lumber  Co.,  Montreal, 
Zoe  Viibon,  separee  de  biens  de  A. 
Lalonde,  depuis  le  10  decembre  1917. 

Mme  E.  Taylor,  263  Church,  Verdun, 
Montreal,  E.  Lacombe,  fileur,  depuis 
le   20  decembre  1917. 

M.  Shuman  &  Co.,  marchands-tail- 
leurs,  Montreal,  I.  Greenblatt,  en 
communautS  de  biens,  depuis  le  18 
december  1917. 

St.  Lawrence  Button  Co.,  Montreal, 
M.  Gleeson,  separee  de  biens  de  An- 
drico  Valientes  depuis  le  20  decem- 
bre 1917. 

The  Purity  Syrup  Co.,  Ltd.,  88  rue 
McGill.  incorporee  par  L.P.  provin- 
ciale, le  23  23  fevrier  1917,  Richard- 
I.   Dutton,   president. 

Dominion  Dress  Mfg.  Co.,  Ltd.,  595 
Sainte-Catherine  Estv  imcorporSe 
par  IL.P.  provinciale,  le  4  octobre 
1917. 

L'Institut-  Moderne  de  Medecine, 
Montreal,  A.  Roy,  MD„  en  commu- 
naute  de  biens,  Laure  McCready,  se- 
paree de  biens  de  A.  Beaudoin,  de- 
puis le  20  decembre  1917. 

Perfect  Fit  Co.,  Ltd.,  332  Sainte-Ca- 
trerine-Ouest,  E.  Greenspont,  presi- 
dent, incorporee  par  L.P.  fedSrale,  le 
30  novembre  1917. 

E.  Tremblay,  Reg.,  plombiers,  Mont- 
real, Leovina  Brunet,  separee  de 
biens  de  E.  Tremblay,  depuis  le  22 
octobre  1817. 

J.  Spasser,  epicier,  Montreal,  J.  Gold- 
stein, femme  separee  de  biens  de  D. 
Spasser,  depuis  le  15  octobre  191-7. 

T.  Mfg.  Co.,  Montreal,  C.  Thomas,  se- 
pare de  biens  de  T.  Zarbatani  de- 
puis le  14  decembre  1917. 

L.  Lariviere,  carrossiers,  Maisonneuvc, 


L.  Lariviere,  separe  depuis  le  18  d6- 
cembre  1917. 

Notre-Dame  de  Grace  Valet  Service 
and  Notre  Dame  de  Grace  Book 
Store,  Montreal,  Nighten  Piletz,  en 
communaute  de  biens  depuis  le  28 
decembre  1917. 

J.-C.  Nadeau,  bois  de  construction, 
Montreal,  J.-C.  Nadeau,  separe  de 
biens  de  A.  Turgeon,  depuis  le  17  de- 
cembre 1917. 

Yorkshore  Cloak  and  Svit  Co.,  Mont- 
real, Max  Cohen,  separe  de  biens  de 
Regina  Reich,  depuis  le  17  decem- 
bre 1917. 

Praelleophone  and  Co.,  Montreal,  N. 
Gerard  Pratte,  separe  de  biens  de- 
puis le  24  avril  1917. 

M.  Crispette  Co.,  Montreal,  Max  Ep- 
stein, separe  de  biens,  depuis  le  24 
avril  1917. 

Rochon,  Vaillant  et  Co,  contracteurs, 
Montreal,  J. -A.  Vaillant,  separe  de 
biens,  depuis  le  31  decembre  1917. 


NOUVELLES  COMPAGNIES  FEDE- 
RALES 


Great  West  Coal  Co.,  Ltd.,  Brandon, 
Man.,  $2,000,000. 

Can.  Cooperative  Marine  Corporation. 
Ltd,   Montreal,   $1,000,000. 

Producers  Daily  Ltd.  Ottawa,  $200,- 
000. 

Atlas  Suppy  Co.,  Ltd.,  Montreal.  $49,- 
000. 

Cooperative  Shipping  Co.,  Ltd,  Mont- 
real,   $1,000,000. 

Cross  Press  &  Sign  Co.,  Ltd.,  Mont- 
real,  $30,000. 

The  Torrington  Co.  Ltd,  Upper  Bed- 
ford,  $150,000. 

J.-A.-E.  aGuvin  Ltd,  Montreal,  $500.- 
000. 

R.-W.   Marshall,   Ltd. 

Chipman   Can.  Ltd.,   Montreal,   $50,000. 

Unity  Secuirities  and  Realties  Ltd. 
Montreal,    $1,000.00. 

Capreol  Maminer  Lands  Ltd,  Toronto, 
$50,000. 

Toronto  Hardware  Mfg.  Co.,  Ltd,  To- 
ronto,   $400,000. 


LOI    LACOMBE 


Deposants  Employeurs 

Hyman  Levin..  .  Acme  Hat  Mfg.  Co. 
Solomon  Levin  .  .  .Acme  Hat  Mfg.  Co. 
Wilfrid   Laporte   .   Kemoun,   Enge  and 

Masche 

Thos.  Gilboy  .  .  .  M.  Mont.  Tramway 
Frank  Toutchy  .  .  .Cite  de  Montreal 
Joseph  Hetu.  .  Macfarlane  Shoe  Co. 
Hhos.  H.  Campeau  .  La  Cite  de  Mont. 

Stanislas  Pichette C.  P.  R. 

Turgeon,  Alfred  .  H.  S.  Paper  Co.  Ltd 

Leon    Wagner Dom.    Textile 

J.  Alphonse  Frechette 

Alf.  Maisonneuve 

Alexandre  Pellerin 

La  Cie  laine  Saint-JerOme 

Jos.  Hains Dominion  lass  Co. 

E.  Lavallee-  Smith  .  La  Presse,  Ltee. 
Franco's  Bisson  .  .  .  Alphonse  Racine 
Lagace,  V.-H C.  P.  R. 

F.  Carli  et  al La  maison  F.  Carli 

Adelard   Lavoie H.   Brunelle 

Jos.  Desjardins 

. .    .  .      Dominion  Transport  Co.,  Ltd. 

J.-N.    Lauziere G.    Vandelac 

Patrick    Clark Dan.    Donnelly 
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GUIDE    DE    L'ACHETEUR 


ET 


LISTE  PARTIELLE  DES  PRODUITS  DE  NOS  ANNONGEURS 


Pourquoi  ne  pas  se  tenir  au  courant  des  prix  et  f  aire  un  profit  raisonnable?  Nous  donnons  ici  une  list* 
de  differents  produits  du  Canada  et  d'ailleurs.  Consul  tez  ce  document  avant  d'acheter  et  ecrivez  a  ces  mai- 
sons  afin  de  connaitre  leurs  prix. 


Acier  en  barre 

Nova   Scotia   Steel   Co. 

Steel  Co.   of  Can. 

B.   &  S.   H.   Thompson. 
Affiche- reclame 

Canadian    Poster   Co. 
Allumettes  . 

The   E.    B.    Eddy   &   Co..   Ltd. 
Architect* 

L.   H.    Montbriand. 
Arrne"  *  f«u 

Remington   Arms   Co. 

Dupont   de    Nemours. 
A»»urancet-feu 

Assurance    Mont-Royal. 

British   Colonial   Fire   Ins.   Co. 

Cle  d'Ass.  Mut.  du  Commerce. 

Esinhart  &  Evans. 

Liverpool-Manitoba. 

Western  Asa.  Co. 
Assurance-vie 

Canada  Life  Ass.   Co. 

La    Prevoyance. 

Sun  Life  Ass.   Co. 
Auditeur       _  ^      .    . 

Benoit   et   DeGrosbois. 

Banquet  , 

Banque   d  Hochelaga. 

Banque  Nationale. 

Banque  Molson. 

Banque  Provinclale. 
Banquier 

Garand,    Terroux   &   Co. 

Bas 

Chipman   Holton  Knitting  Co. 

Beurre  da   Peanut 

VVm.   Clark,   Ltd. 
Biero  at  Portor 

Molsons    Breweries. 

National  Breweries. 
Biscuits 

McCormlck    Biscuits. 

Montreal    Biscuits    Co. 
Boites    en    ferblanc    lithogra- 
phies „     _ 

J.   N.    Warmlnton   &   Co. 

Borax  _   _       ... 

B.  *  S.  Thompson  &  Co.,  Ltd. 

Bouchops 

S.    H.    Ewlng    ft    Sons. 
Bourrures  at  cotliars  pour 

American    Pad    &    Textile    Co. 
Brochs    d'ambouteillags 

S.   H.    Ewing  ft   Sons. 
Cacao 

Walter    Baker    Co. 

Borden   Milk  Co. 

Cowan   &  Co. 
Cafes 

Kearney   Bros..   Ltd. 

Cafe   condense 

Borden    Milk   Co. 
Caisse   Enreqistreu»e 

National   Cash    Register   Co. 
Capsule*    pour    bouteilles 
"  S.    H.    Ewlng  A   Sons. 
Casauettes 

Cooper  Cap.   Co. 
"Catsup" 

Wm.    Clark,    Ltd. 

Heinz    Co. 
Charbon 

Geo.    Hall  Coal  Co. 

Chocolats 

Walter    Baker    &   Co. 
Cigarettes 

Imperial    Tobacco   Co. 
Cimant 

Canada   Cement   Co. 
Cognacs 

Henri   Roy. 
Cornichons 

Heintz  *   Co. 

L.   Semeteys. 
Corn    Starch    (Amidon) 

The   Canada   Starch    Co. 
Courroiez    pour   boites 

J.    E.   Beauchamp   A   Co. 
Coton    (manufacturier) 

Dominion    Textile    Co. 
Crime  da  tartra 

B.   ft   8.   H   Thompson   A   Co., 
T,M. 

Curateur 

E.    St-Amour. 
Cuves 

The  E.    B    Eddy  *  Co. 


Eaux  gazausas 

Art.    Brodeur. 
Epingles  a  ling* 

VVm.    Cane   &   Sons   Co. 
Essences    Culinaires 

Henri   Jonas    &   Cia. 

Claques 

Can.   Consolidated  Rubber  Co. 
Clous-qrappins 

J.    N.    Warminton   &   Co. 
Collection   de  comptas 

Handy    Collection    Ass'n. 
Collets    (faux-cols) 

Cluett,    Peabody   &   Co. 

Comptabjes 

Benoit   &    DeGrosbois. 

L.    A.    Caron. 

Gagnon   &   L'Heureux. 

Gonthier    &    Mldgley. 
Confiseries 

McCormlck   Biscuit    Co. 

Montreal   Biscuit   Co. 
Confitures 

Dominion    Canners,    Ltd. 

L.    Semeteys. 
Conserves  de  viands 

Wm.   Clark,   Ltd. 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Conserves    de   fruits 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Crochets   pour  seaux 

J.    N.    Warminton    &    Co 

Enseianes    decslcomanie 
pour   vitrines 

J.  N.  Warminton  &  Co. 
Enseiqnes  et  Nouveautes 
J.    N.    Warminton   &   Co. 

Essence  culinaire 

Henri  Jonas  &  Cle. 
Farine 

Lake    of    the     Woods     Milling 
Co. 
Farine    preparee 

Brodle   &   Harvie. 
Ferblanc 

A.  C.   Leslie  ft  Co.,  Ltd. 

B.  &   S.   H.   Thompson   A  Co., 
Ltd. 

Ferronnerie    etc. 

Aug.    Coulllard. 

L.    H.    Hebert   &  Cle. 

Lewis  Bros. 
Feves   au   lard 

Wm.   Clark,   Ltd. 

Dominion  Canners,  Ltd. 
G=-n's   de  toilette 

Hudson  Bay  Knitting  Co. 

Ficelle 
Beveridge    Paper. 

Gants  de  coton 

American    Pad.    Textile    Co. 

Hudson   Bay   Knitting   Co. 
Ginoer  Ale 

Art.  Brodeur. 
Gelees 

Dominion    Canners.    Ltd. 

Glvcerine 

B.   ft   S.   H.   Thompson   ft  Co., 

Ltd. 
Harries   faites 

Victoria    Clothing. 
Harenas   en   botte 

Conner*    Bros.,   Ltd. 
Hfttel   a   Quebec 

Hotel    Victoria. 
Huttres 

Connecticut  Oysters  Co. 
Huile  de  foie   de   rrtorue 

La  Cle  J.   L.   Mathleu. 
Huile   de  petrole 

Tmnerlal   Oil   Co. 

Imorimere 

A.    Letourneau. 
Jello    CGelattne) 

Opnesee    Pure    Food. 

L»:t    condense 

•Rorrfen    Milk    Co. 

Canadian    Milk    Product*    Co. 

Wm.     d<irk.     T,td. 
Levure    (Yeaet> 
E.    W.    GJllett    ft   Co. 

Liens    oour   bottes 

J.    N.    "Warminton   ft   Ce. 


Lima* 

iVicnolson    File   Co. 
Liquidateur 

E.    St.    Amour. 
Lumiere  da  pocha 

Spielman   Agencies. 

Canadian   Nat.   Carbon   Co. 

Macaroni 

The    C.    H.    Catelli    Co. 
Machines    a    cordonneria 

United    Shoe    Machinery. 
Ma-rchandises  scenes 

Greenshields   Ltd.      . 

P.   P.    Martin   ft  Cie,   Ltee. 

Alp.    Racine,    Ltee. 
Marinades 

L.    Semetey. 

Marmelacje 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Melasse 

West  India  Co. 

Leacock  Co. 
Metaux  an  lingots 

Leslie  ft  Co. 

B.    ft   S.   H.    Thompson   ft   Co., 

Ltd. 
Mince    meat    (vianda    hachee) 

Wm.    Clark,    Ltd. 
Monuments,  etc. 

J.    Brunet. 
Mops~  (Vadrouilles) 

Channell  Chemical  Co. 
Moraillons  poui  crates 
J.  N.  Warminton  &  Co. 
Munitions 

Remington   Arms   Co. 
Nourrituras    pour    anfants 

Borden   Milk   Co. 
Opticians 

J.    A.    Langlols. 
Overalls    (Salopettes) 

Carhart    -    Hamilton        Cotton 
Mills. 

Pa.in    pour   oi«eaux 

Cottam   Bird   Seed. 
Paoeterie 

Beveridge    Paper. 

Jos.    Fortler. 

J.  B.  Rolland  A  File. 
Panier 

Beveridge   Paper. 

The   E.    B.    Eddy   Co. 

McArthur   A    Cie. 

Paoier  a    construction 

Bird   &   Son. 

A.    McArthur. 

The       Patterson       Mfg.        Co. 
(Amatites). 
Panier   a    mouches 

Tanglefoot. 
Papier-toilette 

Beveridge   Paper. 

The  E.   B.   Eddy   A   Co. 
Pattes   de   cochons 
Wm.    Clark,    Ltd. 

Peinture* 

Jamieson. 

Martin -Senour    ft    Co. 

McArthur- Irwin. 

Brandram  -Henderson. 
Pel  lea 

J.    E.    Beauchamp   A.   Co. 

J.    H.   Roper  A   Co. 
Pla.nches  a  lavar 

E.  B.   Eddy  A  Co. 

Plumes  da  volaijles 

P.    Poulin    A    Cle. 
Poeles  a  I'huila 

Imperial  Oil  Co.,  Ltd. 
Poisson 

D.   Hatton  A  Co. 
Poli    pour  auto 

Channell    Chemical    Co. 

Poli    oour    meubles 

Channell    Chemical    Co. 
Pots  en  qres 

Toronto    Pottery    Co. 
Poudre   a    laver 

Tanadian    Salt    Co. 

N.    K.    Fairbanks   Co. 
Poudre   a    nettoyer 

N.    K.    Fairbanks   Co. 

Poudre  a    pate 
JS.    W.    Gillett  ft   Ce. 


Presses   a    papier 

Climax    Baler   Co. 
Remedes  patentee 

Chamberlin   Med.    Co. 
Reservoirs  a   gasoline  at  a 
I'huila) 

S.  F.  Bowser  &  Co. 
Riz 

Mount  Royal  Mills  &  Mfg.   Ce. 
Rye  whiskey 

Hiram    Walker. 
Sacs   d'epicerie 

The  E.   B.   Eddy  ft  Co. 
Sacs  a  farina 

E.    B.    Eddy  &  o. 
Sardines 

Connors   Bros. 
Sauce   "Worcestershire" 

Canada   Sauce   ft   Vinegar   Co. 
Saucissa 

Dionne    Sausage    Co. 
Saumon  fume 

D.   Hatton  A  Co. 
Savons 

The  N.   K.   Fairbanks  A  Co. 

Fels   ft  Co. 
Scies 

Disston,  Henry  ft  Sons,  Inc. 

Simonds    Canada    Saw. 

Manufacture   de   Scies   de   Le- 
vis. 

Scea.ux 

J.    N.   Warminton  &  Co. 
Seaux 

The  E.   B.   Eddy  A  Co. 
Sel 

Canadian   Salt   Co. 

"Shredded   Wheat" 

Canadian  Shredded  Wheat  Co. 
Sirop   de  canne 

St.    Lawrence    Sugar   Ref.    Co. 

Sirop    de    ble-d'lnde 
Can.ida   Starch   Co. 
Sirop  de  fruits 

Dominion    Canners    Ltd. 

Sirop   pour  le  rhume 
La    Cie   J.    L.    Mathieu. 

Soda   caustjque 
Canadian    Salt    Co. 

Soda  a  laver 
Church  ft  Dwight, 

Soda,  a   pate 

Church    ft    Dwight, 
Souoe  en  botte 

Wm.    Clark,    Ltd. 

Sous-vetements 
Schofield    Woolen    Co. 
Kingston  Hosiery. 

Sucre 
St.    Lawrence   Sugar   Ref.   Co. 

Tabac  a  chiquer 
The    Imp.    Tobacco    Co. 

Tabac  a   priser 

The    Imp.    Tobacco   Co. 

Tabac   a   fumer  en    palette 
The   Imp.    Tobacco   Co. 

The 

Furuya    &    Nichlmura. 
Kearney    Bros.,    Ltd. 

Th6  de  boeuf 
Wm.    Clarx,    Ltd. 

Toitures 
A.  McArthur  ft  Co.,  Ltd. 

Tdle   d'acier 

Leslie. 

Nova   Scotia   Steel   Co. 
Vermicelles 

The   C.    H.   Catelli   Co.,   Ltd. 

Verm's 
McArthur  ■  Irwin. 
Martin -Senour. 

Glidden    Varnish    Co. 

Vernis    a    chaussures 

Nugget   Polish   Co. 
Vetements    impermeables 

Can.    C1ns.    Rubber   Co. 
Volailles 

P.    Poulin   ft   Cie.    • 
Whiskey 

Jos.   Seaerram. 

J.   P.   Wiser  &   Sons,   Ltd. 
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LES  TRIBUNAUX 
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JUGEMENTS    EN    COUR    SU- 
PERIEURE 

A.-R.  Mitchell  v.  Victor  Lalonde, 
Montreal,  $400. 

K.-A.  Bussiere  v.  W.-A.  Holland, 
Montreal,   $234. 

H.  Corby  Distillery  Co.,  Ltd  v.  O.  Pa- 
pineau,   Montreal,   $115. 

Trust  &  Loan  Co.  v.  Sylvestre  D'Am- 
brozio,   Montreal,    $1,474. 

Trust  &  Loan  Co.  v.  Sylvestre  D'Am- 
brozio,    Montreal,    $3,640. 

Yille  de  Maisonneuve  v.  Jos.  Carriere, 
Montreal,  $46. 

Ed.  Goldfarb  v.  Golda  Beanovicci  et 
vir,  Con.  M  Uinery  Supply  Co.  et 
Mme  Isidore  Greenberg,  Montreal, 
$355. 

Camille  Dupuis  v.  Anna  Malo,  Mont- 
real, Ire  classe. 

Can.  Bread  Co.  v.  Mme  Amy  Hep- 
burn et  Mme  Emery  Guilbault, 
Montreal,    $107. 

Banque   des   Marchands   du   Canada  v. 

W.-S.  Scudder  et  C.-A.  McMillan, 
Montreal,    $14,840. 

Mme  A.-D.  MacTier  v.  Mme  Saoul 
Daicgnault,   Montreal,   $495. 

P.-L.  Turgeon  v.  Hector-R.  Bisaillon, 
Laprairie,  $163. 

W.  Ziff  v.  A.  Feldman  et  Imperial 
Scrap  Iron  &  Metal  Co.,  Montreal, 
$313. 

Aime  Handfield  v.  B.-B.  Lusher.  Max 
Uditsky,   Montreal,   Ire  classe. 

Hermina  Richard  v.  Avila  Roberge, 
Montreal,   Ire   classe. 

Wellie  Carriere  v.  R.-Leo.  Leonard. 
Montreal,    $147. 

Geo.  Rabinovitch  v.  Max  Usher,  Mont- 
real, $8,158. 

Banque  d'Ottawa  v.  Tellin   Slolin   Co., 

Montreal,  $222. 
Mme  R.   Gievert  v.   Annie   Steiji,    Mrc. 

Max  Charness  et  A.  Charness  &  Co.. 

Montreal,  $290. 
Valerie     Gadbois     v.     E.     Zuchernan, 

Montreal,   $120. 
Denis  Advertising  Signs  Ltd  v.  H.-B. 

Morton  et  J.-C.   Duhamel,   Montreal 

$159. 
Pat.  Hyland  v.  Lake  &  River  Transp. 

Co.,   Ltd,    Montreal.    $252. 
Mme  J.-E.  Guenette  v.  J. -Ed.  Guenet- 

te,   Montreal,    $3,775. 
H.  Corby  Distillery  Co.,  Ltd  v.  Llpton 

Hotel    Co,    Ltd,    Montreal,    $127 
S.  Bresin  v.  C.  P.  R.,  Montreal,  $1,891. 
Arsene  Lamy,  Ltd,  v.  Albert  Barbeau, 

Montreal,   $1,011. 

Geo.  Rabinovitch  v.  Ls.  Berson,  Mont- 
real, 233. 

Jos.  Quenneville  v.  Nap.  Morin,  Mai- 
sonneuve et  Ls.  "Wexler,  Montreal, 
$1,245. 

Munderloh  Co.,  Ltd.  v.  Geo.  Ram- 
say et  Star  Electric  Co.,  Montreal, 
$133. 

Eug.  Saint-Jacques  v.  Bernard  Gran- 
guillot,  $197. 

J.-A.  Leduc  v.  E.Phil.  Chagnon,  Mont- 
real,   $525. 
Jos.  Chevrler  v.  J.-B.  Lamoureux,  Ri- 
gaud,  $4,740. 


Albina    Cormier   v.   Arthur    Cousineau, 

Montreal,   $1,035. 
Mme   Pierre   Lauzon   v.   B.-S.   Dubeau, 

Montreal,    $214. 
Can.    Hart   Accumulator    Co.,    Ltd.,    v. 

John  Forman  &  Son,  Montreal,  $206. 
Wilson  Paterson     Co.,   Ltd.,     v.   F.-X. 

Leblanc,    Montreal,   $1,349. 
Emma   Arnoldi    v.    Albina   Laurent    et 

vir  et  Mme  J.-A.  Germain,  Montreal, 

$300. 


JUEMENTS  EN  COUR  DE  CIR- 
CUIT 


Queen  Insurance  Co.  of  Am.  v.  J.-E. 
Normandin,   $27. 

A.-J.-A.   Brodeur  v.   A.    Chaurest,    $16. 

Travellers  Life  Ass.  Co.  v.  Abraham 
Klein,  $33. 

I.  Peretz  v.  L.  Freidenberg,  et  al,  $30. 

N.   Swan  v.  J.-A.  Tetreault,   $95.  ' 

P.   Daoust   v.   H.   Gendreau,    $28. 

Wm.    Jennings    v.    L.-L.    rudel,    $27. 

J.-R.   Cloutier  v.  H.-P.  Renaud,   $99. 

H.-J.-S.    Nichol   v.    F.-C.   Gagnon,   $42. 

A.  Rouleau  v.  E.  Boisclair,   $48. 

R.  Blouin  v.  E.  Bougie,   $25. 

Cohen  Ltd  v.  Chs.   Decarie,  $32. 

G.   Marcil  v.  J.-V.  Grove,  $76. 

J.-H.   Toupin  v.  F.  Vaillant,   $21. 

A.   Benoit  v.   J.-C.   Grenier,    $4. 

A.   Benoit   v.   M.   Deschamps,    $12. 

J.  Wallerson  Co.  Ltd  v.  Albert  Kings- 
ley,  $19. 

Jos.  Leduc  v.  Geo.  Lafontaine,  $68. 

Mme  M.-L.  Sicotte  v.  E.  Belanger,  $68. 

Mme  Nap.  Martineau  v.  Geo.  Jobin, 
$51. 

E.  Phoenix  v.  Geo.  Dussault,  $15. 

Travellers  Life  Ass.  Co.  v.  Max  Le- 
netsky,  $14. 

Ph.   Marke  v.   Stanley  Legatt,   $16. 

A.  Fortier  es-qual  v.  L.   Ouellette,  $87. 

A. -A.  Saint-Pierre  v.  F.-X.  Audet, 
$17. 

H.  Davis  v.  E.  Tadd,   $9. 

O.   Desemes   v.   J.-H.   Perreault,    $26. 

Morin   Garage   v.    M.   Dominich,    $28. 

M.  Abramovitch  v.  B.   Kauffman,   $58. 

Nat.  Cash  Register  Co.,  Ltd  v.  A.  Lib- 
man,  $96. 

Monteral  Waterproof  and  Clothing  Co. 

1    v.   A.-H.   Beaumont,   $49. 

Jos.  Letendre  v.  Alf.  Tremblay,   $33. 

J.-L.  Jospe  v.   C.  Boosamra,   $69. 

Alf.  Richard  v.  J.-R.  Hebert,  $70. 

G.  Kaufffman  v.   S.  Sugel,   $24. 

T.-B.  Gould  v.  M.  Hicks,  $61. 

H.  Day  v.  Persky  &  Josephson,  $12. 

A.  Arsenault  v.  J.-H.  Poulin,  Outre- 
mont,  et  Decelles  Co.,  Ltd.,  Montreal 
$20. 

S.  Croysdill  v.  Thos.  Demers,  $31. 

A.  Cinq-Mars  et  al  es-qual  v.  A.  Beau- 
din,   $48. 

L.-J.  Trudeau  v.  M.  Giroux,   $10. 

C.  Hugel  Co.  v.  E.  Provost,  $86. 

J.-B.   Clement  v.   J.-A.   Leveille,   $15. 

O.  Legault  v.  A.  Noelt,  $60. 

Northern  Electric  Co.  v.  Maple  Leaf 
Palace,   $87. 

Renferw  Machinery  Co.  v.  A.-E.  La- 
douceur,  Saint-Andre  d'Argenteull, 
$57. 

Bell's  Galleries  Ltd  v.  H.-H.  Learmont. 
Westmount,  $35. 

J.  Cardin  v.  A.  Rondeau,  Malsonneuv«, 
$77. 


De  Laval  Co.  v.  P.  Cloutier,  Maison- 
neuve, $25. 

O.-B.  Lafleur  fils  Ltd  v.  R.  Leblanc, 
Sainte-Genevieve,  $19. 

Wm.  Gray  and  Sons  v.  Mme  G.  Mar- 
tin, Oka,  $45. 

O.  Dufour  v.  Fred.   Lapointe,   $47. 

V.  Leveillee  v.  Alex.  Ratelle,  $92. 

J.-E   Parent  v.  J.-R.  Charbonneau,  $32. 

A.-Z.  Graton  v.  Mme  Edm.  Paquette, 
$42. 

0.  Lajeunesse  v.  Alf.  Chaperon,  $14. 
L.-J.  Lefebvre  v.  B.-P.  Hutchison,  $28. 

1.  Brunet  v.  U.  Chartrand,  $45. 

E.  Lebrun  v.  Jos.  Leveille",   $21. 

J.  Garmaise  v.  Mme  C.  Buron,  $27. 
G.   Spidaletti  v.  Ls.  Villani,  $31. 
L.  Parent  v.  D.  Bissonnette,   $27. 
A.  Laroche  v.  M.  Larue,  $25. 
J.-B.  Hotte  v.  N.  Saint -Germain,  $60. 

F.  Rem:igi  v.   D.  Daudandi,   $88. 
Societe    Cooperative    Frais    Funerairea 

v.   M.   J.-A.   Lachapelle,   $17. 
A.  Jarry  v.  F.-A.  Brazeau,  $9. 
A.  Dupre  Co,  v.  E.  Meloche,  $31.' 
A.   Dupre  Co.  v.  Eug.  Robitaille,  alias 

Robillard,   $43. 
A.  Brossard  v.  B.  Lemay<  $59. 
J.-A.  Comeau  v.  Jos.  Saint-Cerny,  $14. 
W.  Roy  et  al  v.  Mme  E.  Dore,  $18. 
J.-E.  Wilder  v.  J.  Bastien,   $13. 
Z.  Lefebvre  v.  E.  Bisaillon,  $96. 

G.  Coutlee  v.   Mme  M.  Messier,   $81. 
British    American    Oil    Co',    v.    W.-E. 

Fanfield,  $32. 

S.  Goldstein  v.  H.  Bernstein,   $15. 

Granger  Freres  Ltd  v.  Lachance,  et 
Montreal  Lock  Co.,  Ltd,   $10. 

L.  Vineberg  v.  G.  Quesnot,  $34. 

M.  Rafolovitch  Co.  v.  F.  Barnes,  $32. 

Mme  M.  Leger  et  vir  v.  Jos.  Aubin, 
$84. 

G.   Lamarche  v.   Thos.   Hudson,   $60. 

J.-T.  Downing  v.  R.  Miller,  $80. 

W.-M.  Lowney  Co.,  Ltd  v.  J.-H.  Le- 
clair,  $33. 

M.  Breitman  v.  M.  Lawlor,  $15. 

DeLaval  Co.  Ltd.  v.  E.  Desbiens,   $57. 

F.M.  Clarke  v.  F.  Burgess,  $10. 

F.-H.   Clarke  v.  F.  Burgess,   $15. 

P.  Morris  Co.,  Ltd  v.  B.  Antoner,  $20. 

Rochefort  Frere  v.  H.  Lauzon,  $97. 

Jos.  Langlois  Co.  v.  F.-X.  Guertin,  $19. 

J.-B.  Delcourt  v.   Art.   Labelle,   $19. 

Lea  Hansher  v.  L.  Dulong,   $20. 

A.  Jarry  v.  E.  Moreau,   $12. 

Mme  A.  Perrault  et  vir  v.  A.  Bernier, 
$18. 

L.  Begin  v.  L.  Trepanier,  Saint-Lau- 
rent, $89. 

Int.  Harvester  Co.  v.  E.  Saint-Ong», 
Acton  Vale,  $47. 

L.  Langelier  v.  Ovila  Charlebois,  C0- 
teau  du  Lac,  $45. 

E.  Toupin  v.  Jas.  Doig,  Maisonneuve, 
$88. 

Standard  Bank  of  Canada  v.  N.  Roy, 
Saint-Thomas  de  Temiscouata  et 
Nat.  Jewellers  Ltd,   Montreal,   $36. 

E.  Beaudoin  v.  J.  Saint-Aubin,  Lachi- 
ne,    $28. 

Art.  Dupre  Co.  v.  H.  Lanctot,  La  Pro- 
vidence, $40. 

M.  Miron  v.  D.  Ladouceur,  Lachlna, 
$16. 

M.  Public  Service  Corp.  v.  J.-H.  G»n- 
til,   $13. 

M.-H.  ledner,  v.  B.  Vineberg    $«8. 
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Transpor teurs,  Elevateurs  Aidomatiques  a  Courroie, 
a  Spirale  et  a  Gravitation 


FAITS  EN  CANADA 


Canadian  Mathews  Gravity  Carrier  Co.,  Ltd.,  Toronto  (Ont.) 


MONTREAL 


Telephone  Main  394 


Feutre  et   Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Toitures  Goudronnges  (Roofing)  prates  a  poser,  2 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  DouMer 
et  a  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprimer,  Papier  d'Emballage  Brun  et 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorit*''  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 

•'BLACK  DIAMOND" 

ALEX.   McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufacf  .re  de  Feutre  pour  Toiture:  Rues  Moreau 
•t  Forsythe,  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Joliet- 
te,  Qu*.  -■  )         -  ]  I  .    ,    ' 


METAUX 

Fer-  Blanc  --  Plomb  «  Cuivre—Zinc 
--Antimoine— Aluminium 

Du  stock  et  pour  importation 


A.  C  LESLIE  &  CO.  Limited 

MONTREAL 


Cinquante   ans   de   fabrication 
dans  les  limes 

Si  cinquante  annees  d'experience  spe- 
ciale  et  progressive  dans  la  manufac- 
ture de  quelque  chose  tendent  a  pro- 
duire  de  la  qualite  et  de  Pefficacite, 
alors,  les  "Limes  Famous  Five",  sont 
de  la  meilleure  qualite  et  d'un  service 
des  plus  efficaces. 

D'innombrables  recherches  ont  ete  fai- 
tes,  avant  qu'une  formule  fut  defini- 
tivement  adoptee  pour  Pacier.  Chaque 
lime  est  faite,  a  present  avec  Pacier  qui 
convient  le  mieux  a  la  sorte  de  travail 
qu'elle  doit  fournir. 

La  forme  des  dents  a  ete  sujette  a  des 
experiences  soigneuses.  Vous  pouvez 
tou jours  obtenir  une  "Lime  Famous 
Five"  avec  des  dents  qui  couperont  plus 
rapidement  et  qui  laisseront  la  meil- 
leure surface  surn'importe  quelle  sorte 
de  metal. 

Notre  procede  de  durcissement  assure 
une  longue  duree  a  chaque  lime.  Enfin, 
chaque  lime  est  inspectee  plusieursfois 
pendant  la  fabrication,  et,  si  elle  mon- 
tre  le  plus  leger  defaut  en  cours  d'ins- 
pection,  elle  est  eliminee. 

Toutes  les  limes  "Famous  Five"  sont 
mecaniquement  parfaites.  Leurs  qua- 
lites  sont  reconnues  par  le  commerce. 
Specifiez-les  en  donnant  votre  com- 
mande.     Ce  sont: 
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Pertes  par  le  feu.  Residence,  Mont- 
real. Proprietaire:  Jos.  Nantel,  4  rue 
Saint-Georges.  Les  domraages  seront 
immediatement  l'objet  de  Vattention 
du   proprietaire. 

Pertes  par  le  feu.  3  magasins  et  3 
residences.  Montreal,  (rue  Saint-Via- 
teur-Ouest  et  Waverley).  Proprietai- 
re. Louis  Baillen,  119  rue  Sanguinet. 
Tenants:  Michelle  Millinery  Store; 
Archambault,  tailleur;  Nap.  Girouard, 
restaurant;  Mme  Chcdiac,  residence. 
Octave  Vermette,  residence,  Mme  E. 
Duncan.  Pertes  de  batiments  (envi- 
ron $40,000),  partiellement  couvertes 
par   des   assurances. 

Pertes  par  le  feu;  usine,  Lachme. 
Proprietaires:  Rapid  Tool  &  Machine 
Co.,  Ltd..  1174  rue  Saint-Joseph.  Pro- 
prietaire: E.  Harrington.  Batisse  de- 
truite;  pertes.  $55,000.  Couvertes  par 
des  assurances. 

Res:dence.  $3,000.  Quebec  (lOieme 
rue  Limoilou).  Proprietaire  et  entre- 
preneur general:  Emile  Belanger,  161, 
Neuvieme  rue.  Limoilou).  Les  travaux 
ont  ete  suspendus  et  continueront  au 
printemps   prochain. 

Addition  a  hopital:  Fraserville.  Pro- 
prietaire: Hopital  Saint- Joseph-du- 
Precieux-Sang.  Superieure:  Soeur  M.- 
Olympiade.  Cet  agrandtesement  n'est 
encore  que  sous  consideration .  rien 
ne  sera  fa:t  avant  le  printemps. 

Manufacture.  $2000.  Quebec  (Boule- 
vard Langelier).  Proprietaire:  A. 
Dombrowski,  47  Boulevard  Langelier. 
Entrepreneur  general:  M.  Cauchon, 
307  rue  Richardson.  2  -etages,  44  x  33, 
construction  en  brlques.  Le  proprie- 
taire est  sur  le  marche  pour  la  machi- 
nery necessaire  a  la  manufacture  du 
beurre  et  de  la  margarine. 

Plans  en  voie  d'etablissement:  Egli- 
se.  $135,000.  Sainte-Anne-de-laPoca- 
tiere.  Proprietaire:  Congregation.  Cu- 
re: Rev.  M.  Martin.  Architecte:  P. 
Levesque,  115  rue  Sant-Jean.  Les 
plans  seront  completes  vers  fin  fe- 
vrier  et  les  soumissions  seront  deman- 
dees  par  l'architecte,  en  mars. 


Magasin  (meubles),  $20,000.  Trois- 
Rivieres,  (111  rue  Bonaventure).  Pro- 
prietaire: Eug.  Julien  &  Co.,  Ltd., 
1228  rue  Saint-Valier,  Quebec.  Surin- 
tendant:  Jos.  Linteault.  Magasin  de- 
truit  par  le  feu;  sera  reconstruit  im- 
mediatement. 

Elevateur  a  fret,  $2,350,  Montreal. 
(Saint-Edouard,  entre  Bleury  et 
Saint- Alexandre).  Proprietaire:  Mont- 
real Auto  Trade  Co.,  Windsor  Hotel. 
Architecte:  D.-J.  Spence,  246  Cote  du 
Beaver  Hall.  Entrepreneurs  gene- 
raiix:  Church  and  Ross,  40  rue  de 
l'Hopital. 

Pertes  par  le  feu,  2  residences, 
Sa'nt-Hyacinthe.  Proprietaire:  Jules 
Payana,  138  rue  Girouard;  pertes,  $12  - 
000    assur£es.    Re    construira    de    suite. 

Addition  a  station  de  pompiers,  Ou- 
tremont.  Proprieta're:  Conseil  de  vil- 
le  (departement  du  feu).  Commis.  E.- 
J.  Sampson.  Chef  d'incendie:  M.  Ba- 
ker. La  suggeston  relatve  a  1'aggran- 
dissement  des  quartiers  a  ete  adoptee 
et  les  travaux  commenceront  probable- 
ment  au   printemps. 

Hotel  a  reconstrure;  Quyon,  (Que- 
bec), rue  Saint- Jean.  Proprietaire:  H. 
McCann.  Construction  en  charpente. 
Le  proprietaire  a  d6cide  de  reconstrui- 
re  au  plus  tot. 

Reparations  a  magasin,  $1,200, 
Montreal,  (rue  Sainte-Catherine-Est). 
Proprieta:'re  et  entrepreneur  general: 
J.-H.  Caille,  133  rue  Dufresne.  Archi- 
tecte: P.-L.-W.  Dupre,  15  Boulevard 
Saint-Laurent.  Le  proprietaire  aura 
besoin  de  deux  grandes  glaces  de  de- 
vanture  de  7'  x  8'  chacune  et  de  bois 
de  construction,  de  bois  pour  tablettes 
de  vernis  a  l'huile,  de  shellac,  de  pein- 
ture,  etc. 

Pertes  par  le  feu,  3  residences.  Ou- 
tremont.        Proprietaires:  Augustin 

Wells.  746  Avenue  de  1'Epee;  R.-G. 
Martin.  746A  Avenue  de  l'Epee;  Mile 
Shipman,  746B  Avenue  de  l'Epee. 
Dommages  considerables. 

College  de  garc.ons,  $15,000.  Saint- 
Henri -de-Mascouche.     Proprietaires     : 


Commissaires  d'6cole.  Architecte:  P.- 
W.  Dupre,  15  Boulevard  Saint-Lau- 
rent, Montreal,  2  etages  et  bas  39'6"  x 
57'.  Conseil  scolaire:  O.  Dupras,  (pre- 
sident). Louis  Beauchamp;  M.  Beau- 
soleil;  H.  Chaput;  V.  Chaput.  Les 
soumiss'ons  seront  considerees  pro- 
chainement. 

Cottage,  $10  000,  Outremont.  Pro- 
prietaire: P.-O.  Casavant,  237  Avenue 
Bloomfield.  Architecte.  P.-L.-W.  Du- 
pre, 15  Boulevard  Saint-Laurent.  Tra- 
vaux a  commencer  au  printemps.  2 
etages  et  bas,   25  x  26. 

Pertes  par  le  feu.  Bibliotheque  (Col- 
lege de  l'archeveche),  Lennoxville, 
(Quebec).  Principal:  Reverend  R.-A. 
Parock.  Dommages  considerables  cau- 
ses par  le  feu  et  l'eau. 

Pertes  par  le  feu.  Batisse,  Montreal, 
(rue  Saint-Patrick).  Proprietaires: 
Jo.  Shearer  Co.,  Ltd.,  225  rue  Saint- 
Patrick.  Dommages  considerables. 
Les  reparations  seront  faites  imme- 
diatement. 

Pertes  par  le  feu.  Arena,  Montreal. 
(Sainte-Catherine  et  Wood).  Proprie- 
taires: Montreal  Arena  Co.  President: 
Ed.  Sheppard,  368  Avenue  Wood, 
Westmount.  Gerant:  Wm.  Northey. 
Les  directeurs  attendent  le  rapport 
des  underwriters  avant  de  decider  la 
reconstructon.  Pertes:  envron  $100,- 
000.  Assurances:   environ  $50,000. 

Pertes  par  le  feu,  maison  a  apparte- 
ments,  Saint-Hyacinthe.  Proprietaire: 
Henri  Gervais.  Pertes:  $1,400,  assu. 
rees.    Reconstruira. 

Eglise,  "Saint-Stanislas",  $175  000, 
Montreal.  (Boulevard  Saint- Joseph) . 
Proprietaire:  Congregation  R.  C.  Pre- 
tre.  Reverend  M.  Piette.  Architectes: 
H.  Viau  et  Venne,  76  rue  Saint-Ga- 
briel. Construction  en  ciment  renfor- 
ce. 

Deux  residences.  $8,000.  Notre-Da- 
me-de-Graees,  (rue  Hampton).  Pro- 
prietaire: Owen  Roberts,  360  rue  Hing- 
ston.  Montreal  2  etages,  24  x  40.  En- 
trepreneur  general:    proprietaire. 


VENTES  PAR  HUISSIER 


NOTA.   —   Dans    la   liste   ci-.dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont    ceux    des    demandeurs,    les    sui- 
vants    ceux     des    defendeurs :    le    jour, 
l'heure    et    le    lieu    de   la    vente    sont 
mentionnes  ensuite  et  le  nom  de  l'huis- 
sier  arrive  en  dernier  lieu. 
N.-G.    Valiquette,    Veuve    C.    Pilon,    12 
Janvier   1918.    10    a.m,    255    Hotel    de 
Ville    Pauze. 
.T.-A.    Desautels,    O.    Gagnon,    17    Jan- 
vier   1918,    11    a  m..    1167    Sainte-Ca- 
therine  Est,    Trudeau. 
Alfred  du  Castel    Albert  H.  Beaumont, 
15   Janvier   1918,    1    p.m.,    184    Sainte- 
Cather'ine.    Maisonneuve,    Trudeau. 
Mme  Z    Royal.  Laurent  Hebert    15  Jan- 
vier 1918,   11   a.m.,   1936B  Cart'er. 
Rex.     Narcisse    Assenault,     14    janvler 

1918.   10  am..   117  Wolfe,   Coutu. 
Rex,    William      McDonald,      15    Janvier 
1918    10  a.m..  1205  des  Erables,  Cou- 
ui. 

Bea'iJieu,    P--V.    Gascon    Deslau- 


liers,  14  Janvier  1918,  10  a.m.,  3350 
Saint-Hubert,  Racine. 

Mme  P.-B.  Fleury,  L.  Perrault,  14 
Janvier  1918,  10  a.m.,  620  Mont-Roy- 
al, Robillard. 

W.-E.  Turgeon,  William  Mason,  14 
Janvier  1918,  11  a.m.  612  Madison 
Notre-Dame-de-Graces,   Desroches. 

Societe  d' Administration  Generale,  Mi- 
ke Vasiluke,  12  Janvier  1918,  10  a.m.. 
978  Notre-Dame-Ouest,  DeCelles. 

Edmond  Marcoux  et  al,  Henri  Bour- 
bonn:\ere,  14  Janvier  1918,  10  a.m.. 
90  Saint-Jacques,  chambre  102.  Lau- 
zon. 

S.  Sperber  H.  Laurendeau,  14  Janvier 
1918,   10  a.m..   366   Duluth.   Steinman. 

Montreal  Waterproof  Co.,  A.-H.  Beau- 
mont, 14  Janvier  1918,  11  am.,  184 
Sainte-Oather'ne,  Maisonneuve, 

Steinman. 

Lady  P.-E.  Leblanc,  Geo.  Zeiler,  14 
Janvier  1918.  10  a.m..  408  Saint-Do- 
mimiquei    Robitaille. 


E.  Daoust,  J.  Honghton,  15  Janvier 
1918,  10  am.,  284A  Saint -Georges, 
Normandin. 

J.-B.  Johnson,  T.-P.  Tansey,  16  Jan- 
vier 1918,  10  a.m.,  221  Peel,  Lajeu- 
nesse. 

S.-L.  Routtenberg,  S.  Lehrer,  16  Jan- 
vier 1918,  10  a.m..  221  Carriere, 
Brouillet. 

Rex,  Louis  Wiseman,  17  Janvier  1918, 
10  a.m..  765B  Mont-Royal-Est,  Cou- 
tu. 

Georges  Therrien,  De  Rae  Russ  Men- 
delsohn et  vir,  16  Janvier  1918,  10  a. 
m.,    1241    Saint -Laurent,   Breux. 

S.-L.  Routtenberg.  S.  Lebrun,  16  Jan- 
vier. 10  a.m.,  221  Carriere,  Brouil- 
let. 

Sovereivn  Crude  Oil  and  Asphalt  Co.. 
C.-Gaspard  Hebert,  17  Janvier,  10  a. 
m..  434  Marie-Anne  Est,  Dockstader. 

M.-E.  Gagne,  Albert  Normand,  17 
Janvier,  11  a.m.,  3056  Saint-Domini- 
que, Normandin. 
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La  Maison  des  "Brosses  Meilleures" 


100,000  pieds  carres 
d'espace  de  plancher, 
rien  que  dans  la  ba- 
tisse  principale. 


Pensez-vous  qu'il  serait  possible  que  des  hommes  engages  dans  l'edification 
d'une  usine  de  cette  importance  puissent  se  contenter  d'y  produire  une  brosse 
qui  ne  soit  que  de  qualite  ordinaire  ? 

N'etes-vous  pas  plutot  porte  a  croire  qu'une  telle  usine  est  la  fabrique  ideale 
pour  la  production  de 

BROSSES  MEILLEURES? 

Cette  photographie  ne  vous  fait-elle  pas  dire  a  vous-meme  quelque  chose 
comme  ceci:  "Cette  usine  est  une  merveille.  II  n'est  pas  un  homme  vivant 
dans  cette  usine  qui  se  contenterait  de  produire  un  article  inferieur.  Quel 
que  soit  ce  qu'ils  fassent,  je  gagerais  qu'ils  mettent  un  point  d'orgueil  et 
essay ent  a  faire  mieux  que  quiconque  puisse  faire." 

Et  la  chose  est  vraie.  NousJ  ne  nous  contentons  pas  de  faire  des  brosses,  dans 
cette  belle  manufacture,  toutes  nos  energies  sont  concentrees  a  faire  des] 

BROSSES  MEILLEURES 

Aujourd'hui,  meilleures  que  nul  ne  puisse  les  faire;  demain,  meilleures  que 
nous  les  faisons  aujourd'hui. 

Nous  ne  nous  permettons  pas  de  speculer  avec  la  qualite  "juste  assez  bonne", 
alors  que  des  brosses  meilleures  ne  coutent  pas  plus. 

T.  S.  Simms  &  Co.,  Limited,  St-Jean  (N.B.) 


'-*■• 
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LA  BANQUE  MOLSONS 

FONDEE   EN   1855 

Siege  social     -     -     Montreal 

Capital  verse $4,000,000 

Fonds  de  Reserve 4,800,000 

COLLECTIONS 

Encaisseemnts  faits  dans  tout  le  Dominion  par 
I'entremise  de  eette  banque  et  dans  toutes  les 
parties  du  niomle  civilise,  par  I'entremise  de  nos 
agents  et  representants.  Remboursements  promp- 
tement  effectues  aux  plus  bas  taux  d'echange. 

Emissions    de    lettres    de    credit    commerciales    et    de 

lettres     circulaires     pour     voyageurs     valables 

dans  toutes   les   parties  du   Globe. 

EDWARD     C.    PRATT,     gerant    general. 


LA  BANQUE  NATIONALE 


FONDEE   EN    1860 


Capital    autorise       $5,000,000 

Capital  verse 2,000,000 

Reserve. 2,000,000 


Notre  service  de  billets  circulaires  pour  voysgsurs 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prsvaloir  des  avan- 
tages  que  nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14   RUE    AUBER 
est    tres    propice    aux   voyageurs   canadisns   qui    visitant 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  Isa  rsmbour- 
sements,  les  encaissements,  les  credits  commsrciaux  an 
Europe,  aux  Etats-Unis  et  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


Nova   Scotia  Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS 

AC1ER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  ds  large, 
RAILS  en  "T"  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  vsrge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE   FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.--Mines    de    chsrbon. 
Hauts-Fourneaux,  Fours  a  Reverbere    a     Sydney    Mines, 

N.-E. —  Lamlnolra.   Forges    et    Ateliers    de    Flnissage 

a  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal :  New  Glasgow  (N.-E) 


SAV0IR  FAIRE  SES  ACHATS  EST  UN 

GR0S  AGENT  DE  SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


En  consultant  les  annonces  qui  figu- 
rent  dans  le  "PRIX  COURANT"  vous 
obtenez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sons  ou  vous  approvisionner  au  mieux 
de  vos  interets. 


BANQUE  PROVINCIALE 

DU  CANADA 

DIVIDENDE  TRIMESTRIEL  No  56 


AVIS  est  par  les  presentes  donne  qu'un  dividen- 
de  de  UN  ET  TROIS  QUARTS  POUR  CENT 
(13/4%),  etant  au  taux  de  SEPT  POUR  CENT 
(7%)  sur  le  capital  paye  de  cette  Institution,  a 
ete  declare  pour  le  trimestre  finissant  le  31  de- 
cembre  1917,  et  sera  payable  au  Bureau-chef  de 
la  Banque,  a  MONTREAL,  et  a  ses  succursales,  le 
ou  apres  le  deuxieme  jour  de  Janvier  1918,  aux 
actionnaires  enregistres  dans  les  livres  le  20  d&- 
cembre  prochain. 

L'assemblee  general e  des  actionnaires  aura  lieu 
au  bureau-chef  de  la  Banque  mercredi,  le  23  jan- 
viw  1918,  a  midi. 

Par  ordre  du  Bureau  de  Direction, 

TANCREDE  BIENVENU, 

Vice-president  et  gerant-general. 

Montreal,  30  novembre  1917. 

D«c.  7-14-Sl-28-Jan.  4-11-18 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

1  'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president ; 
A.  Tureotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A. -A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :    MONTREAL  (112  rue  St-Jacques) 

Bureau  Principal:  95  rue  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  l'an. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX.  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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OPNION  SUR  LE  MARCHE 


Bryant,  Dunn  &  Co.  —  Le  president  Wilson  a  fait 
aux  representants  de  la  nation  1 'expose  des  buts  de 
guerre  que  poursuivent  les  Etats-Unis.  En  moins  de 
paroles  que  Lloyd  George  il  est  alle  plus  loin,  surtout 
il  a  parle  en  toute  franchise,  faisant  table  rase  des  re- 
ticences babituelles  aux  hommes  politiques.  Estimant 
que  d'un  point  a  un  autre,  le  plus  court  est  la  ligne 
droite,  il  l'a  suivie  pour  aller  au  but. 

Les  donnees  du  prob:eme  sont  done  nettement  po- 
sees,  du  moins  les  notres :  reste  a  savoir  si  PAUemagne 
ne  consentira  pas  a  jouer  cartes  sur  table.  Dans  le  mon- 
de  de  la  Bourse  on  incline  a  croire  que  les  empires  cen- 
traux  voudront  bientot  causer,  car  on  suppose  que  les 
preparatifs  des  Etats-Unis  sont  de  nature  a.  leur  donner 
a.  reflechir.  C'est  la  une  opinion  evidemment  mais  a 
laquelle  il  est  permis  d'en  opposer  une  autre.  Partant 
de  ce  principe  qu'il  faut  rendre  meme  au  diable  ce  qui 
lui  appartient,  nous  reconnaitrons  aux  Allemands  de  la 
bravoure  et  aussi  de  l'entetement.  Nos  exigences  leur 
apparaissent  enormes,  elles  signifient  un  amoindrisse- 
ment  pour  leur  pays  et  le  demembrement  de  l'Autri- 
che.  Eux  qui,  en  considerant  le  territoire  occupe,  se 
croient  les  vainqueurs,  ne  consentiront  pas  volontiers 
a  se  laisser  enlever  la  proie  qu'ils  tiennent.  Certes  Ips 
preparatifs  americains  sont  formidables  et  de  nature  a 
leur  donner  a  reflechir,  mais  encore  une  fois  les  Alle- 
mands sont  braves  et  il  faut  autre  chose  qu  'une  menace, 
meme  venant  d'Amerique  pour  les  faire  reculer.  Reste 
l'opposotion  socialiste  au  pangermanisme  qui  grandit 
chaque  jour  et  1'irritation  du  peuple  qui  deja  se  mani- 
feste.  Ce  sont  la  peut-etre  des  facteurs  de  paix  plus 
puissants  que  ceux  sur  lesquels  nous  comptons.  car 
leur  force  est  faite  de  la  misere  qui  s'accroit. 

II  est  permis  de  penser  avec  les  strategistes,  les  fi- 
nanciers et  certains  hommes  d'Etat,  que  la  paix  est 
lointaine.  Pour  notre  part  nous  nous  permettrons  de 
dire  qu'il  ne  faut  pas  la  souhaiter  prochaine,  si  elle  ne 
doit  pas  etre  determined  par  l'effondrement  du  mili- 
tarisme  prussien.  Autrement,  l'incendie  se  rallume- 
rait  a.  ses  cendres    mal  eteintes. 

Teres  sont  les  raisons  qui  nous  font  croire  a  la  con- 
tinuation de  la  guerre,  e'est-a-dire  de  la  periode  de 
formidables  commandes.  C'est  pourquoi  notre  confian- 
ce  demeure  entiere  dans  le  marche  dont  le  relevement 
nous  apparait  certain  pour  peu  que  Ton  porte  le  re- 
gard vers  l'avenir. 


LA  BANQUE  PROVINCIALE  DU  CANADA 


La  Banque  Provincial  du  Canada  nous  communi- 
que son  rapport  preliminaire  de  l'exercice  fiscal  der- 
nier. On  y  voit  que  les  profits,  au  31  decembre.  attei- 
gnaient  $207,483.67,  soit  un  pourcentage  de  20%% 
sur  le  capital  paye. 

Ces  profits  ont  ete  distribues  comme  suit:  Pour 
dividende,  7%  pour  l'annee,  soit  $70,000;  pour  impot 
de  guerre  sur  la  circulation,  $10,000;  pour  contribu- 


tion au  Ponds  de  pension  des  employes,  $5,000;  pour 
contribution  au  Ponds  Patriotique,  $6,500,  etc. 

On  a  porte  au  Ponds  de  reserve  general  e  la  somme 
importante  de  $50,000.  Ce  Ponds  se  chiffre  presente- 
ment  au  total  de  $750,000,  soit  a  75%  du  capital  paye 
de  la  banque. 

Les  obligations  envers  le  public,  depots,  etc.,  s'ele- 
verent  au  chiffre  imposant  de  $19,873,449,  et  les  obli- 
gations totales,  y  compris  celles  envers  les  actionnai- 
res,  au  montant  de  $21,684,945. 

Pour  faire  face  a  ces  obligations,  la  banque  possede 
un  montant  de  $5,747,182  en  or,  billets  de  banque  et 
depots  en  banque,  et  en  plus  la  somme  de  $8,066,883, 
en  debentures  de  pays  Strangers,  du  Canada,  des  muni- 
.cipalites,  etc.,  ce  qui  forme  un  actif  liquide  total  de 
$13,614,065,  soit  le  pourcentage  eleve  de  68^%  sur  les 
engagements  totaux  vis-a-vis  le  public. 

Les  prets  commerciaux  de  l'institution  se  sont  eleves, 
en  1917,  a  $7,158,721,  soit  une  augmentation  de  plus  de 
.$600,000  sur  ceux  de  l'an  dernier. 

L'assemblee  generale  annuelle  des  actionnaires  aura 
lieu  le  23  Janvier,  a  midi,  au  bureau-chef. 


LA  BANQUE  DE  COMMERCE 


L'assemblee  generale  annuelle  des  actionnaires  de  la 
"Canadian  Bank  of  Commerce"  a  eu  lieu  cette  semai- 
ne,  a  Toronto.  Le  rapport  financier  du  dernier  exer- 
cice,  tel  qu 'analyse  recemment,  a  ete  juge  tres  satis- 
faisant. 

Sir  Edmund  Walker,  president  de  l'institution,  a  dit 
que  la  balance  favorable  du  commerce  canadien,  pour 
les  dix-huit  mois  ecoules  en  fin  de  septembre  dernier, 
s'est  elevee  a  $552,000,000,  a  une  date  ou  le  pays  com- 
mencait  a  exporter  la  moisson  a  un  prix  inconnu  jus- 
qu'alors.  D'apres  un  estime  gouvernemental,  la  va- 
leur  des  produits  de  la  terre  a  atteint,  en  1917,  $1,089,- 
000,000.  II  est  heureux,  ajoute  sir  Edmund,  que  le  Ca- 
nada possede  autant  de  ressources  agricoles,  dont  il 
pourra  faire  beneficier  la  noble  cause  des  allies,  tout  en 
realisant  d 'enormes  benefices.  La  continuation  de  no- 
tre prosperity  dependra  aussi  des  commandes  de  guerre 
que  nous  obtiendrons  aux  prix  actuels.  Sir  Edmund 
n'apprehende  aucune  depression  serieuse  des  affaires 
au  pays,  a,  la  conclusion  de  la  paix. 

Sir  John  Aird,  le  gerant  general,  a  parle  de  l'admi- 
nstration  des  affaires  de  la  banque.  Bien  que  75%  en- 
viron du  personnel  de  l'institution  se  soit  enrole  dans 
l'armee,  depuis  1914,  les  affaires  ont  ete  tres  bonnes, 
et  les  recettes  nettes  de  1917  ont  ete  de  $198,000  supe- 
rieures  a  celles  de  l'annee  precedente.  La  banque  a  pu 
distribuer  tres  regulierement  son  dividende,  et  une  ba- 
lance tres  substantielle  a  pu  etre  reportee  au  compte 
des  profits  et  pertes,  balance  qui  constitue  une  reserve 
contre  la  possibility  d'un  declin  dans  les  cours  des  va- 
leurs  presentement  detenues  par  l'institution. 

Tons  les  directeurs  ont  ete  reelus,  et,  a  une  reunion 
speciale  de  ceux-ci,  tenue  immediatement  apres  celle 
des  actionnaires,  sir  Edmund  Walker  a  ete  reelu  presi- 
dent, et  M.  Z.-A.  Lash,  C.R.,  LL.D.,  vice-president. 
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NOUVEAUX     RECORDS 

Les  records  obtenus  pendant  l'annee 
derntere  affirment  de  nouveau  la  po- 
sition de  la  Sun  Life  of  Canada  com- 
me  la  plus  grande  compagnie  d'assu- 
rance  sur  la  vie  du  Dominion. 

Ses  methodes  d'affaires  loyaleset  pro- 
gressives I'ont  placee  au  premier  rang 
pour  les  Nouvelles  Affaires,  le  chiffre 
total  des  polices  en  vigueur,  I'actlf, 
les  surplus  de  recettes,  le  surplus  net, 
le  revenu  total,  le  revenu  provenant 
des  primes  et  les  paiementsaux  assu- 
res, chaque  annee. 

Sun  ursr;  of  Canada 

S\tU3E  SOClAl.j>cbNTRriAL 


Benoit  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeurs   et    Liquidateurs 

CHAMBRE  42 

No  20,  rue  St-Jacques,  Montreal 

Telephone  Main  2617 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagn'e  Ihdependante  (Incendie' 

l'hon.   H.-B.   Rainville,   President 

17  rue  S.-Jean,   Montreal 

l'hon.   H.-B.  Rainville,   President 
E.  Clement,  Jr.,  gerant  general 


ESINHART  &   EVANS 

Courtier*  d' Assurance 

Bureau 

EDIFICE  LAKE  OF  THE  WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  583  MONTREAL 


La    Compagnie    d'Assuranco 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre    I'lncendie 

Actif $900,000.00 

DEPOT     AU     GOU- 

VERNEMENT   .       .     $60,660.00 
— Bureau  principal: — 
179    rue    Girouard,    S.- Hyacinth© 


A  Propos  de  la  "Canada  Life" 

Les  agents  de  la  "Canada  Life" 
ont  fait  en  1915  pour  $1,000,000 
de  plus  d'affaires  en  Canada  que 
l'annfee  precfedente. 

La  "Canada  Life"  a  paye  aux 
porteurs  de  polices,  en  1915,  $7,- 
822,201,  soit  plus  de  $2,000,000 
de  plus  que  les  paiements  pour 
les  mCmes  fins  de  n'importe 
quelle  annee  precGdente  et  les 
dividendes  des  porteurs  de  poli- 
ces ont  absorb^  la  majeure  par- 
tie  de  cette  somme. 

Le  revenu  de  la  "Canada  Life", 
en  1915,  a  ete  de  $9,333,632.19, 
soit  le  plus  elevg  dans  les  anna- 
Ics  de  la  compagnie. 

L'excedent  gagnft  s'est  eleve  a 
$1,480,866. 

Le   total   des   dividendes   payes 
aux  porteurs  de  polices,  en  1915, 
a  ete  de  plus  de  $2,800,000. 
HERBERT  C.  COX, 

President  et   gerant  general 


ASSURANCES 

Cautionnements 

Judiciaires 

Garantie  de  Contrats 

Fidelite  des  Employes 

Vie,      Accidents,      Maladies 

Vol,      Bris  de  Glaces 

Attelages 

Responsabilite 

de  Patrons  et  Publique 

Pharmaciens,       Automobiles 


La  Prevoyance 

160  rue  St. -Jacques   Montreal 

TEL.  MAIN  1626 
J.  G.  GAGNE,  gerant  general 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondee  en   1851 

ACTIF,    au-dela   de   .   .    .   $3,000,000 

Bureau   Principal:   TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.   C.   FOSTER,   Secretaire 

Succursale    de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


GEO.    GONTHIER        H.-E.    MIDGLEY 

Licencie  Inst.  Comptable.Comptable  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables   et    Auditeurs 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAVIER     -      MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-     9 
Adresse  telegra  phique        -       "GONTHLEY". 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant-Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure,  typogra- 
phic, relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  eomptabilite.  Formules 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Antl.  da  li  rue  S.- Pierre  J,     MONTREAL 


Bureau  Principal 

»»*l«   d»   Unit  Horchailar  eu»«t 
•  I  I'lMlUi  Umla-n.     MONTtlAL 

DIRECTURS: 
J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  M.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer,  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous -Secret. 


BRITISH  COLONIAL 

FIRE    INSURANCE    COMPANY 

EDIFICE  ROYAL,    2  PLACE  d'ARMES,    MONTREAL 

CAPITAL  AUTORISE,  $2,000,000  CAPITAL  SOUSCRIT,  $1,000,000 

Agents  demandes  pour  les  districts  non  represented 
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j  ASSURANCES  j 

LES  POLICES  D  ASSURANCES- 
VIE  D'UN  TAUX  ELEVE 


Les  avantages  que  procurent 
les  assurances  sont  raises  en  evi- 
dence par  le  nombre  sans  cesse 
croissant  des  demandes  d 'assu- 
rance et  par  l'amp.eur  des  primes 
souscrites.  II  y  a  quelques  jours, 
M.  Julius  Rosenwald,  chef  de  la 
malson  Sears,  Loebuck  &  Co.  et 
membre  du  Conseil  de  la  Defense 
Nationale,  s'est  assure  pour  l'e- 
norme  montant  de  $2,500,000.  II 
n'est  que  naturel  que  pendant  la 
plus  grosse  annee  de  prosperite 
que  le  pays  ait  jamais  eu,  les  af- 
faires d 'assurances  soient  brir an- 
tes et  que  les  agents  en  aient  leur 
large  part.  De  fait,  il  y  a  un 
agent  qui  a  fait  le  chiffre  d'affai- 
res surprenant  de  $12,000,000 
dans  l'annee.  Les  principaux  por- 
teurs  d 'assurances  monstres  sont: 
MM.  W.  P.  Bonbright,  un  mil- 
lion de  dollars ;  Henry  P.  Davison, 
un  million  de  dollars;  Harry  T. 
Dunn,  de  Willis-Overland,  qui 
s'est  assure  personnellement  pour 
$1,800,000  ou  benefice  de  sa  fa- 
mine et  de  sa  corporation ;  Frank 
A.  Vanderlip,  qui  porte  $700,000 
d  'assurance-vie  ;  Percy  Rockefel- 
ler qui  est  assure  pour  $2,000,000 ; 
J.  Pierpont  Morgan  pour  $2,500,- 
000  et  Julius  Rosenwald,  pour  $2,- 
500,000.  Ce  sont  la  quelques-uns 
des  chiffres  pour  l'annee  1917. 
Les  hommes  qui  precedemment 
portaient  $50,000,  $100,000  ou 
$200,000  d 'assurances,  et  qui  ju- 
gerent  a  propos  d'etre  plus  lour- 
dement  assures  sont  nombreux. 
Qu'est-ce  que  c'est  que  $50,000  ou 
$100,000  d 'assurances  pour  un 
homme  dont  les  biens  necessitent 
une  protection  de  cinq,  dix  ou 
vingt  fois  ces  montants? 

La  corporation  d'un  homme 
doit  etre  assuree  aussi  bien  que 
sa  famille,  car  comme  le  souli- 
gnait  M.  George  W.  Johnston,  un 
habile  analyste  d'economie:  "La 
fonction  de  l'assurance-vie  n'est 
pas  limitee  a.  la  protection  directe 
de  la  femme  et  des  enfants." 

La  plupart  de  ces  faits  sont  re- 
connus,  mais  il  n'est  pas  toujours 
facile  de  placer  le  doigt  sur  l'ar- 
gument  exact  qui  decide  l'homme 
qui  fait  de  grosses  affaires,  a 
acheter  de  l'assurance.  Voici  ce- 
pendant  un  argument  qui  a  per- 


mis  a  M.  H.  B.  Rosen,  un  des 
agents  d 'assurances-vie  les  plus 
habiles  de  faire  contracter  recem- 
ment,  a  sir  Mortimer  Davis,  le  roi 
canadien  du  tabac,  une  assurance 
sur  la  vie  de  $1,500,000. 

"Je  le  convainquis  que  plus 
l'homme  est  grand,  plus  ses  inte- 
rets  sonf  considerables  ;  que  quel 
que  soit  le  montant  important 
d 'argent  qu'il  ait  a  sa  disposition, 
la  seule  chose  sure  et  liquide  est 
la  protection  de  ses  interets  par 
1 'achat  d'un  montant  suffisant 
d 'assurance-vie  pour  rendre  ses 
biens  absolument  independants 
des  vicissitudes  des  conditions 
commerciales. " 

Laurence  Priddy,  le  president 
des  National  Association  of  Life 
Underwriters  qui  fit  prendre  de 
grosses  polices  d'assurance  a 
Frank  A.  Vanderlip  et  plusieurs 
membres  de  la  famille  Havemey'er, 
ainsi  qu'a  plusieurs  directeurs  de 
la  Standard  Oil  Company  disait 
que  le  meilleur  moyen  de  faire 
comprendre  aux  hommes  la  neces- 
sity de  l'assurance-vie  etait  de 
leur  montrer  comment  elle  four- 
nit  les  moyens  d'obtenir  de  l'ar- 
gent  tout  pret  en  cas  d'urgence. 
Les  taxes  doivent  etre  payees  dans 
les  douze  mois  apres  la  mort  d'un 
homme.  Si  un  hommp.  nneurt  pn 
un  temps  ou  les  conditions  du 
marche  sont  defavorables,  le  be- 
soin  d'un  gros  montant  d 'argent 
qui  est  fourni  par  son  assurance- 
vie  est  souverain. 

Dans  le  cas  de  Julius  Rosen- 
wald, l'argument  qui  arriva  a  le 
convaincre  fut  que  son  assurance 
fournirait  a  sa  succession  l'argent 
necessaire  pour  rencontrer  les 
taxes  de  l'heritage,  apres  sa 
mort.  II  ne  fait  pas  de  doute  que 
cet  argument  est  d'une  force  ve- 
ritable. 

Dans  leurs  campagnes  d'affai- 
res, les  compagnies  d 'assurances- 
vie  americaines  ne  se  font  pas  une 
speciality  de  solliciter  de  grosses 
polices.  II  n'y  a  pas  de  compa- 
gnie  au  monde  qui  assumerait  en 
ce  moment,  une  obligation  d'un 
million  de  dollars  pour  un  risque.. 
La  couverture  maximum  sur  une 
vie  ,est  celle  connue  d'une  com- 
pagnie  pour  $300,000,  encore  que 
la  regie  de  cette  compagnie  fut 
qu'on  ne  pouvait  souscrire  plus 
de  $100,000  dans  une  annee.    En  . 


d'autres    termes    les  $300,000  fu 
rent  places  par  lots  de  $100,000 
de  douze     mois     en  douze     mois. 
Deux   compagnies   ont   une   ligne 
maximum  de  $200,000  chaque. 

Pour  un  jeune  homme  d'envi 
ron  35  ans,  d'une  constitution 
physique  excellente,  comme  par 
exempie  Tom  Shevlin,  1'ancien 
joueur  de  football,  il  n 'etait  pas 
difficile  d'obtenir  des  compagnies 
qu'elles  prennent  un  million; 
mais  Tom  Shevlin  mourut.  Ce  ne 
fut  pas  seulement  une  grande 
perte  pour  ses  amis,  mais  pour  les 
bureaux  executifs  de  l'assurance- 
vie,  qui  envoyerent  cependant  les 
cheques  des  compagnies  quelques 
jours  apres  pour  regler  cette  per- 
te. La  police  de  Shevlin  fit  beau- 
coup  pour  populariser  l'assuran- 
ce-vie parmi  les  jeunes  gens,  qui 
penserent  naturellement :  "Si  une 
etoile  de  football  meurt  si  rapide- 
ment,  nul  de  nous  n'est  garanti 
d'une  longue  vie";  mais  elle  jeta 
un  froid  dans  les  bureaux  d 'assu- 
rance-vie. En  consequence,  lors- 
que  Harold  Pierce  de  Philadelphie 
demanda  une  assurance  de  $2,500,- 
000  sur  la  vie  de  J.  Pierpont 
Morgan,  le  cas  ne  fut  pas  regie  en 
une  seconde  et  de  longues  discus- 
sions furent  echangees  dans  les 
bureaux  des  compagnies,  dont 
quelques-unes  pour  des  raisons 
qui  ne  furent  jamais  rendues  pu- 
bliques,  refuserent  de  prendre  le 
risque.  Finalement,  l'assurance 
complete  fut  placee,  $1,700,000 
aux  Etats-Unis,  un  certain  mon- 
tant au  Canada,  et  le  reste  en 
Angleterre. 

Pour  1 'instant,  l'assurance  Ro- 
senwald est  soumise  a  l'approba- 
tion  des  compagnies  et  il  sera  in- 
teressant  de  voir  si  le  montant  de 
$2,500,000  sera  entierement  cou- 
vert.  M.  Rosenwald  est  age  de  55 
ans,  et  porte  deja  depuis  quelque 
temps,  $150,000  d'assurance,  et 
au  demeurant,  il  est  en  mesure  de 
payer  n'importe  quelle  prime, 
puisque  —  dit-on  —  son  revenu 
annuel  depasse  $1,000,000. 

II  est  relativement  plus  malaise 
a  present  de  placer  une  grosse  as- 
surance, que  ce  ne  l'etait  autre- 
fois. Comme  le  disait  un  under- 
writer: "II  y  a  plus  de  cas  de 
$200,000  rejetes  que  de  cas  de 
$10,000." 
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Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR   DE 
r  erronnerl*  et  Quincaillerle,  Verres 

a  Vitrea,  Pelnture,  etc. 
Speciality  Poeles    de    touteg  sortes 

Not  232  a  239  rue  S.-Paul 
Veates  12  at  14  S.-Amable,  MONTREAL 


L»  maison  n'a  pas  de  commis-voyaneuis 
et  fail  beneficier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic. Attention  toute  speciale  aux  com- 
tnandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
servii  au  plus  bas  prix  du  march*. 


I  -A  f  ARON  T^ph°neB«'1 

L,.    rt.  tAlW/ll,    MAIN     3570 

Comptable  licencie 

Institut   des   Comptables   et   Au- 

diteurs  de  la  Province  du  Quebec 

48,    Notre- Dame-O.,    Montreal 


p  AIN  POUR  OISEAU  est  le  "Cot- 
tarn  Bird  Seed"  fabriqufe  d'a- 
pr£s  six  brevets.  Marchandise  de 
confiance;  rien  ne  peut  l'approcher 
comme  valeur  et  comme  popularity. 
Chez  tous  les    fournisseura    en    gros. 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE.  Proprietaire 

QUEBEC 

L'Hotel    des    Commis-Voyageurs. 

Plan  American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulers  et  Courtier* 

48  rue  Notre-DameOuest  Montreal 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architects  et  Mesureur, 
230   rue   S.-Andre,  Montreal. 


ERNEST  ST-AMOUR 

Curateur    et    Liquidateur  de  Fa.illites 
Commissaire   pour   Quebec 
Edifice   Banque  de   Quebec 
No.  11   Place  d'Armei,  MONTREAL 
Telephone    Main    3235. 
Chambres  713-714. 


TEL.    MAIN    1950 


CHAMBRE    «9I 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71A  Rue  St-Jacques,  Montreal 

Edm.  Chapuc.  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR:       Jos   Mayer,  PL  C.  S., 

1517  Papineau  154  Marquette 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres    315,    316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place    d'Armes,    MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P.-A.   GAGNON,   C.A. 

J. -ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


Vient    de    ParaTtre 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES   FAMILLES 
—  52e  Annee  — 
Publife  par  la 
COMPAGNIE    J.-B.    ROLLAND 
&   FILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

La  nouvelle  edition  de  cet  AJmanach  ne  le  cede  •• 
rien  sur  sea  devanci^res,  car  on  y  trouve  arec  loua 
ses  nombreuz  renseignements  d'usagea,  un  choii 
judicieux  de  conseils  pratiques,  anecdotes,  oeurres 
inedites  de  nos  meilleurs  auleurs:  "Le  Village  et  la 
Vitle",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  et  Filleul",  par  A. 
D.  DeCelles  ;  "On  hero  inconnu",  par  R.  Girard  ; 
"Polycarpe".  par  A.  Bourgeois;  article  sur  I'Alcoo- 
lisme,  par  le  Dr.  J.  Gauvreau,  etc. 
Cel  Almanach  deja  si  populaire'  restera  encore  au 
rang  des  plus  precieuses  publications  de  ce  genre. 

PRIX 

15c,  —  franco  par  la  malle,  20c. 


Volatile    Vivante,    Oeuis    FraU 
Pondus  et  Pkime 

Denaadte  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remises  Promptes.  Pas  de  Commissions 

Demandei  les  prix  par  lettre. 
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QUAND  UN  ARTICLE  PORTE 
CETTE  MARQUE 
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TRADE 


t£*C 


MARK 


Vbiis  pouvez  avoir 
Confiance  en  sa  qualite 


United   Shoe  Machinery  Company  of  Canada 


122  rue  AdelaTde  Ouest, 
TORONTO 


LIMITED 

28    rue    Demers,    Quebec     (P.O..)- 
Kitchener   (Ont.),  179  rue   King   Ouest. 


MONTREAL     (P.Q.). 

Avenue  Bennett  et  rue  Boyce, 

MAISONNEUVE. 
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CROWN  BRAND 


CORN  %  SYRUP 


La   valeur 

alimentaire 

de  ce 

Sirop  de  table 

sain 

plait  aux  epouses 

et  aux  meres 


Sa  saveur 

parfumee  fait 

les    delices    des 

grandes  personnes 

aussi  bien  que 

des  enf  ants 


Son  economie 

plait 

a  tout  le  monde 


L'economie  est 
le  mot  d'ordre 
de  tout  le  pays. 

Dites  a  vos  clients 
d'economiser  de 

Fargent  en 

mangeant  plus 

de  sirop 

"Marque  Crown" 

et 

moins  de  sucre. 


The  Canada 
Starch  Co. 

LIMITED 

MONTREAL 


rg^iKj? 


r5TSIt^1?Mr<g! 


nd£  «n  1887 
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Montrez  toujours  les 
Produits  Borden 

Avec  ces  lignes  Borden  mises  en  etalage  regulierement  et  d'une  fa- 
gon  proeminente  dans  votre  magasin,  vous  etes  en  mesure  de  repondre 
a  la  demande  toujours  presente  et  sans  eesse  croissante,  pour  les  pro- 
duits Borden.  II  y  a  soixante  ans,  le  nom  de  "Borden"  etait  un  nom 
qui  evoquait  les  produits  laitiers  de  qualite  —  aujourd'bui  il  est  encore 
partout  synonyme  de  marque  de  purete  absolue,  parce  que  la  qualite 
Borden  est  l'etalon  de  qualite  par  lequel  tous  les  autres  produits  lai- 
tiers sont  juges. 

Les  marchands  qui  font  un  bon  etalage  de  lews    stocks    de  produits 
Borden  reeoltent  de  gros  profits  de   la  reputation  Borden.     Ne  derobez 
pas  a  la  vue  les  produits  Borden.     Vos  clients  les  achetent  depuis  longtemps,  pour- 
quoi  des  lors  ne  pas  leur  faire  savoir  que  vous  en  possedez  un  stock  complet. 

Et,  si  vous  avez  besoin  de  completer  vos  stocks,  votre  fournisseur  peut  vous  ap- 
provisionner  de  n'importe  laquelle  des  lignes  Borden  que  vous  desirez. 

BORDEN  MILK  COMPANY.,  LTD. 

"Xeaders  of  Quality" 

MONTREAL 
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"^"E  commettez  pas  l'erreur  de  mettre  en  stock  des 
marchandises  de  qualite  inferieure — elles  eloignent 
la  clientele. 

Les  marchandises  de  qualite  superieure  attirent  la 
clientele  et  se  vendent  rapidement.  Par  l'ecoulement 
rapide  des  marchandises  et  la  multiplicite  des  ventes, 
vous  augmentez  vos  profits. 

Vous  ne  commettrez  pas  d'erreur  en  tenant  les 

PRODUITS  JONAS 

qui  se  vendent  rapidement  et  d'un  bout  de  l'annee  a 
1' autre. 

Sauce  Worcestershire  "Perfection"  de  Jonas 
Essences  Culinaires  de  Jonas 

Moutardes  Franchises  de  Jonas 
Vernis  Militaire  de  Jonas 

Sont  des  articles  classiques  que  tout  epicier  et  tout  mar- 
chand  general  doit  avoir  en  mains.  La  menagere  les 
demande  depuis  48  ans  et  elle  doit  avoir  des  raisons 
pour  cela.  La  raison,  c'est  qu'elle  trouve  son  profit  a 
n'employer  que  des  PRODUITS  de  QUALITE  SUPE- 
RIEURE. Votre  raison  a  vous  de  les  tenir,  c'est  que 
vous  les  vendez. 

N'attendez  pas  que  vous  n'en  ayez  plus  pour  don- 
ner  votre  ordre :     Vous  manqueriez  des  ventes. 

HENRI  JONAS  &  CIE, 

MAISON  FONDEE  EN  1870 

173-177  rue  Saint-Paul  Quest,  -  -  Montreal 
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POUR  REPAS 
NOURRISSANTS 


Vos  clients  trouveront  dans 
les  Feves  au  Lard  Simcoe  un 
excellent  succedane  de  la  vian- 
de  pour  les  mardi  et  vendredi. 
Un  plat  de  ces  feves  contient 
autant  de  valeur  alimentaire 
que  la  plupart  des  viandes. 
Faites  cette  suggestion  a  vos 
clients  et  poussez  ainsi  vos 
ventes  de 

Feves  au  Lard 

Marque  Simcoe 

(AVEC  SAUCE  TOMATES) 

Chaque  boite  vendue  en  fait  vendre 
une  autre. 

Dominion  Canners,  Limited 

HAMILTON  (Canada) 
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Dans  la  lisle  qui  suit  sont  cumprliM  uniquement  les  marques  speciales  de  marohandises  dont  les  maisone,  indiquees  eii  ca- 
racteres  nolrs  out  l'agence  ou  la  representaton  direct*  au  Canada  ou  que  ees  maisona  manufacturent  elles-memes.  Les  prix 
Indigues  le  sont  d  'apres  les  derniers   renseignements  fournls  par  les  agents,   tepresentanta  ou   manufacturiers   cux-mgmes. 


WAI  TER    BAKER   A.  CO.,   LTD. 


Chocolat  Premium,  paina  de  Vi 
livre  et  de  V4  livre,  bolte  de  12 
Uvres,   par  livre 0.37 

Breakfast  Cocoa, 
boJtes     de      1-6. 

llvreg 0.41 

Chocolat  s>.  re, 
Caracas,  Vi  et 
Vi  de  lv.,  bol- 
tes   de  6   liv.    .  ..0.33 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  Be, 
40  cartons  par 
boite.    la   bolte    .1.35 

Caracas  Tar  lets, 
cartons  de  Be, 
20  cartons  par 
boite,    la   boite  0.70 

Caracas  Assortis 
33  paquets  par 
boite,    la   boite   .1.20 

I'hocolat  snore.  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boites  de  6  li- 
vres,  la  livre 0.26 

Chocolat  sucre  Cinqu^me,  painj  de 
1-6  de  livre,  boiUs  d~  6  livres: 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boites  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre 0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE   &   HARVIE,   LIMITED 

Fartnes   preparers  de  Brodie.     La  doz. 
•'XXX"   (Etiquette  rouge)   paquets 

de  3  livres 2.75 

Paquets  de  6  livres- 5.40 

Superb,  paquets  de  3  livres    . .    . .   2.60 

Paquets  de  6  livres B.10 

Crescent,  paquets  de  3  livres  •  •  •  2.65 

Paquets  de  6  livres 5.20 

Buckwheat,   paquets  de  1%  livres  .  1.76 
—  —        —        3  livres. 

—         6  livres. 
Griddle. Cake,  paquets  de  3  liv... 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1  %   livre  .  .  . 
Avoine    roulee   Perfection,    la   dou- 
zaine de  paquets 0.00 

Pancake,   paquets  de  1%    livre. 

Les  caisses  eontenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
20  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  remboursee  pour 
oaisses  retournees  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  eontenant  Vi  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent   comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 
Mont  rial. 

Conserves                                       La  douz. 

Corned   Beef  Compress* Vis.  2.90 

.    Is.  4.26 

.   2s  9.00 

.    6s.  34.75 

.14s.  75.00 


Koast 


Boeuf  bouilli.. 


Vis. 
,  Is. 
2s. 
.  6s. 
,  Is. 
.    2s. 


2.90 
4.00 
8.86 
34.76 
4.06 
8.81 


—  —       6s.  34.71 

Veau   en   gelee    Vis.     2.19 

—  —  Is.     4.26 

Feves  au  lard,  Sauce  Chili,  eti- 
quettes rouge  et  doree,  calsse  de 

66  livres,  4  douzaines  a  la  calsse, 
la  douzaine 0.96 

do,  43  livres,  4  douzaines,  la  douz. .1.26 

do,  grosses  boites,  42  livres,  .2  dou- 
zaines, la  douzaine 2.00 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines, la  douzaine 2.90 

—  a  la  Vegetarienne,  avec  sauce 
tomates,    boites    de    42    livres. ..  .2.00 


—     au    lard,    grandeur    1  Vi 

Sauce  Chili,  la  douzaine 1.86 

—  Tomates,  la  douzaine 1.86 

.Sans  sauce  la  douzaine 1.60 

Pieds    de    cochons   sans   os....   Is.  3.60 

—  —  —  2s  1.50 

Boeuf  fume  en  tranches,   boites  de 

ferblanc Vis.  2.36 

—  —    —    de   ferblanc   ...  Is.  3.36 

—  —    —    pots  en  verre  .  .  Is.  3.60 


'*C0W  BRAND"  la  marque  toujours 
digne  de  confiance   dans  ses   re'sultats. 

Aucun  autre  soda  sur  le  mar- 
che  n'est  aussi  connu  de  la 
bonne  menagere  que  le  "Cow 
Brand."  II  est  fameux  pour 
ses  resultats  absolument  cer- 
tains, sa  force,  sa  purete.  Re- 
commandez-le  a  toutes. 
Prenez-«n  en  stock,  votre 
marchand  de  grog  en  a. 

CHURCH  &  D  WIGHT 


Manufacturiers 
MONTREAL 


LIMITED. 


Demandez  un  Envoi  d'essai 

de  la 

Poudre  d'Oeufs 

POPULAIRE'S 

Chaque  paquet  se  detaillant  a  10c,  est  ga- 
ranti  remplir.la  meme  fonction  qu'une  dou- 
zaine d'oeufs,  pour  tous  besoins  de  cuisson. 
On  ne  peut  noter  de  difference. 

Offrez  cette  poudre  a  vos  clients; 
Us  seront  heureux   de  Vacheter. 

La  C0MPAGN1E  IMPERIALE  Enregistree 

26  rue  Demers  et  645  rue  St-Valier,  Quebec  (P.Q.) 
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II   y   a   une   demande — - 

Le  Remede  Cham- 
ber la  in  con  tre  la 
Toux  est  bien  connu 
dans  la  pi  u  part  des 
foyers  canadiens,  et  les 
gens  veulent  ce  remede 
digne  de  confiance,  des 
que  le  temps  d'hiver  en 
fait  sentir  les  besoins. 
Soyez  pret  a  satisfaire 
vos  clients — ne  laissez 
pas  un  autre  collegue 
faire  cette  vente  parce 
que  "vous  n'avez  pas  le 
Remede  Chamberlain". 
Notez-le  maintenant — 
envoyez  command e 
selon  vos  besoins — vous 
pouvez  "faire  de  l'argent" 
sur  ce  bon  produit. 

Tbe  CHAMBERLAIN  MEDICINE  Company 

TORONTO,  CANADA 


Presentation  des  Capsules  Anchor 


Cette  illustration  vous  mon- 
tre  quelques-unes  des  manu- 
factures de  conserves  employ- 
ant  sur  leurs  produits  les  Cap- 
sules  Anchor. 

L^s  Capsules  Anchor  im- 
pl  quant  une  augmentation 
d'affaires  et  de  plus  gms  pro- 
fits pour  le  dOiaillant,  pour 
beaucoup_  de  rnisons  que  nous 
nuns  proposons  d'eacposer 
dans  lis  procha  ns  numeros 
de   ce   journal. 

Suivez-les    et    lisez-lcs    et 

vous  serez  convaincu. 

Les    Capsules    Anchor   ajou- 

tent    t    vos    profits 


C- 


Anchor  Cap  &  Closure  Corporation 


OF    CANADA,    LIMITED 


MUNUFACTURE  ET 
BUREAUX    GENERAUX 


50   Chemin    Dovercourt 
TORONTO  (ONT.) 


—  —    —     en   verre  ....   Ms.  2.76 

—  —    —    en  verre Ms.  1.75 

Langue,    jambon    et    pate    de    veau 

Ms.  1.96 

Jambon  et  pate  de  veau V4«.  1-96 

v  iande8  en  pots  eplcees,  boltea  en 
ferblanc,  boeuf.  Jambon,  langue 
veau  gibier %»•  0.55 

—  —    —    en      ferblanc,     boeuf, 
(ambon,   langue,  veau,  gibler.%«.  l.St 

—  —    —    de  verre,  poulet,  Jam- 
bon, langue M*. 

I  .ungues %■• 

_       la. 

—  de     boeuf,     boltea     en    fer- 
blanc  *■••     1.71 

_  _  —  ....  1».    7.60 

_  _  —  lfts.   12.00 

„  _  _  2».  16.S0 

—  en    pots    de   verre....   la. 

—  de  boeuf    pots    de  verre, 

size  ltt 

_  _  —  ....   2a. 

Vlande    hachee   en    "tins"    cache- 
tees   hermetlquement    ....      Is.  2.79 


Mince  meat 


Viande  hachee. 

En  seaux   de  26   livres 0.17 

En  cu ves,  60  livres 0.17 

Sous   verre 3.25 

KETCHUP  AUX   TOMATES 

Boutelllea, 

—  M"     16  — 1.60 

BEURRE   DE   PEANUT 

Beurie    de    Peanut,  16    "  — M — 2  1.22 

—  —  24  ''  —  M  —  2  1.70 

—  —  17    "  —  1—1  2.26 
Boites   carrees 

Seaux    24     livres     0.24 

—  10     —         0.26 

—  G     —        0.27 

Clark's    Fluid   Beef  Cordial,   bou- 

leilles   de   20  onces,    1   douzalne 

par  caisse,   la  douzailne 10.68 

Keves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  &  la  caisse,  la 
douzaine 0.95 

do.,    43   liv.,   4   douz.,   la  douz...      1.26 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse, 
la  douz 6.00 

do,   42    liv.,    2   douz.,    la   douz 2.00 

do.   boites  plates,   51   liv.,   2  douz., 

la  douz 2.M 

do.  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 
la   douz 3.28 


do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 10.26 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 19.60 

FEVES  AU   LARD 

Etiquette   rose,    caisse   de   66   liv., 
4  douz..  a  la  caisse.  la  douz 0.81 

do,  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.16 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  caisse,  la 
douz 1.76 

do,   boites  plates,  61   liv.,   2  douz., 

la  douz 2.46 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.76 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 9.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  Vi  douz., 

la  douz 14.00 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1  Vi    . .    . .  1.85 

Pork  &  Beans  plain,  1  Vi 1.60 

Veau    en   gelee 2s.  9.00 

Hachis  de  Corned  Beef 1 'As.  2.00 

—  —        —  la.  3.50 

—  —         —  2s.  6.60 

Beefsteak    et    oignons    Hs.  2.90 

—  —  Is.  4.25 

—  —  2b.  8.60 

Saucisse  de   Cambridge    ....      Is.  4.00 

—  —  2s.  8.00 

Pieds   de  cochons   sans   os  .   .Vis.  2.50 

Prix  sujets  a  changements  sans  avis. 
Commandes  prises  par  les  agents  su- 
Jettes  a  acceptation.  (Produits  du  Ca- 
nada). 
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E.  W.  QILLETT  COMPANY  LIMITED 
Teranie,  Out. 

AVIS.— 1.  Lea  >rlxoo- 
t«a  dans  cette  list*  eont 
pour  marchandises  auz 
points  de  distribution  da 
gros  dans  Ontario  at 
Quebec,  except*  1ft.  on 
dea  llstes  specides  de 
prix  eleves  sont  an  vl- 
grueur,  at  lis  sont  sujats 
a   varier  sruis  avis. 

Lavaln  en  Tablattaa 
"Royal" 


&*%* 


'•4H.U1T  COMPANY  UHj"    , 


Caisse  36  paquets,  a  la  caisse 


1.50 


Li<,nn2 


BAKING 
POWDEB 


Peudra  a   Pate 

'Magic" 

Ne  contient  pas 

dalun.  La  doi. 

6  doz.  de  2  oz.  $0.75 
doz.  de  4  oz.  1.15 
doz.  de  6  oz 
doz.  de  8  oz. 
doz.  de  12  oz.  2.65 
doz.  de  12  oz.  2.70 
doz.   de   1   lb. 


1.60 
2.15 


340 


4 

4 

4 

4 

2 

4 

2  doz.  de  1  lb.  3.45 
1  doz.  de  2%  lbs.  8.30 
%  doz.  de  5  lbs.15.10 

2  doa.  de    C  02  |     HI* 

1  doz.  do  12  oi.  ]     caa 

1  doa.  de  II  os.       9.20 


LESSIVE 

PARFUMEH    DE 

QILLETT 


La  caisse 

4  doz.  a  la  caisse  5.45 
3  caisses 5.35 

5  caieses  ou  plus  5.30 
Soda  "Magio' 

la   caisse 

\^>-<  C  I       Quets  de   1    lb.   .   .J.»5 

5  caisses 2*0 

No.  »,  caisse  de  100 

pqts.  de  10  ox.   .  .4.35 

6  caiases 4.25 

Bicarbonate    de    Soude 

superieur    de    "Gillet" 
Caque  de   100  llvrea, 

par  caque 4.90 

Barils  de  400  livres,  par  barll  .  .  .13.90 
Crime     de     Tartre 
"Gillett" 
%,   lb.  pqts.  papier.  La.  dos. 
(4  doz.  a  la  caisse)   2.60 
ft  lb.  paquets  de  papier 

(4  doz.  a  la  caisse)    5.05 
V4  lb.  Caisses  avec  oou- 
vercle  visse. 


sodA 

SAlERAT«JS 

E  W  GIU-ETT  CO.ITD1 


(4   doz.   a 


la  caisse)    5.60 
Par  Caiaae 


Assortis,   22.10 


Vendue    en     canistre    seulament. 
Remise  speciale  de  5%  accordee  sur 
Vfts  commandes  de  6  caisses  et  plus  i* 
fe   Pondre  a  PSte  "Magic". 


2  doz  pqts.   %  lb. 

4  doz.  pqts.  %  lb. 

5  lbs.  canistres  carrees  (%  douz.  la  lb. 
dans  la  caisse) 0.89 

10  lbs,  caisses  en  bois 0.83 

25  lbs.  seaux  en  bois 0.83 

100   lbs  en  barillets(baril  ou  plus) 0.79 
300  lbs.  en  barillets 0.78 
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Nouveaux   prix   du    Soda   Caustique   de 
Gillett: 

Franco 
dans  Que-* 
et  Ontario 
La  liv. 

Seaux   en   bois,   25   liv 0.12 

Seaux  en  bois,   50  liv 0.11% 

Caisses  en   bos,   50  liv 0.10% 

Canistres    5   1  vres 0.15 

Canistres    10   livres 0.13% 

Barils    en    fer,    100    livres    .  .     . .   0.10% 
Barils    400    livres 0.10% 

THE    CANADA    STARCH     CO.,     LTD. 

Manufacturier  des  Marques 

Edwardsburg. 

Empois   de    buanderte.  La   liv 

Canada    Laundry     Starch    (caisse 

de  40  livres) .  .   0.09% 

—     White  Gloss   (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1   livre    . .    . .   0.10 
Empois     No.    1,     Blanc    ou     Bleu, 
(caisses    de   48    liv.),     botteg   en 

carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.   1   d'Empols  Blanc  No  1 

(caisse  de  100   livres)    .   .   ..  01.10 
Barils  d'Empois  Blanc  No  1,   (200 

livres) •  •    0.10    . 

Edwards^"-*     Silver     Gloss,    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,   (20  li- 
vres    0.11 

Empoi»   Silver  Gloss    (41   liv.),   «n 

bidons   de   6    livres 0.12% 

—  —    (3«    liv.) 

boites  a   coul'sses   de   6  livres.  0.12%, 
Keg's    Silver   Gloss,   groa   crtst&ux 

(100   livres) 0.10% 

Benson's  Enamel  (eau  froide)   (48 

liv.),   la   caisse 3.25 

Celluloid 

Caisse     contenant     46    boites     en 
carton,    par   caisse 4.50 


Licence  Accordee 


Re-Farine   preparee   en   paquets    de    3   et    6   livres 

M.  l'Epicier, 

En  ce  qui  concerne  la  vente  de  notre  farine  preparee 
en  paquets  dun  poids  moindre  de  vingt  livres  et  les 
reglementations  mises  en  vigueur  par  le  Controleur 
des  Vivres,  permettez-nous  de  vous  informer  que  nous 
sommes  en  possession  de  notre  licence  (No  2-001) 
nous  permettant  de  continuer  la  vente  de  nos  farines 
preparees  dans  les  paquets  d'origine  de  six  et  trois 
livres. 

Vous  remerciant  de  vos  commandes  passees  et  comp- 
tant  que  vous  continuerez  a  nous  en  favoriser  dans 
Tavenir, 

Nous  demeurons, 

Vos  devoues, 

BRODIE  &  HARVIE,  LIMITED 
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HUDON  HEBERT  &  CIE 


Limitee 


Importation  et  Gros 
Alimentation,  Vins,  Liqueurs 


oi  jopol.  io 


18  De  Bresoles,  MONTREAL,  Canada 


□    c 
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Le  Diner 
Bouilli 
Canadien 

de  CLARK 

Le  Repas 

Complet 

Du  boeuf  de  premiere  qualite 
et  des  legumes  de  choix  en 
proportion  parfaite  cuits  a 
point. 

Demandez-en  un 
approvisionnement 
a  votre  fournisseur 

Vous  verrez  que  c'est  un  ar- 
ticle populaire  et  de  vente 
rapide. 


W.   CLARK,    LIMITED 


MONTREAL 


UN   BON   VENDEl  R 

La  Farine  Preparee 
de  Brodie 

Voyez   le  Coupon  des    Epicicrs 
dans  chaque  Carton. 

Brodie  &  Harvie  Limited, 

Tel.  Main  436.  MONTREAL 


Les  clients  satisfaits  sont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d'epiccrie 

Las  preparation*  de 

Cacao   et   de   Chocolat 
de  BAKER 

sont  digues  d  e 
confiance  ;  tou. 
jours  d'une  qua- 
lit6  uniformement 
superieure, 
de  vente  facile, 
constam- 
ment  en  demande. 
ce  sont  les  modu- 
les des  articles  de 
leur  genre. 

lit    Donnenl  Toujourt 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Satisfaction 


Fails  an  Canada  par 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Malson   Fondee  en  1780 
MONTREAL  (P.Q.)      DORCHESTER  (MISS) 


SAUCISSE  DIONNE 


Faitc  Exclusiveir  en t 
de 

v       to  PORC 
T*  FRAIS 


Tenez-la 

en  stock  et  ayez 

des  clients  satisfaits 


La  Meilleure 
Saucisse  au 

Monde 

A. 


U 


DIONNE'S  SAUSAGES 

287  RUE  ADAM.  MA1SONNEUVE 


SlROP 


DE  G®yi§>K@lNI  ET 
DTHlUIDILlE  PIE  F01E  Pi  MORUE 

^Mathieu 

r  Casselatoux 

m  Gros  flacons, — En  Vente  pqrtout. 

CIE.  J.  L.  MATHIEU,  Prop.  SHERBROOKE  P.  Q. 

A  _    Fabricant  aussi  les   Poudres  Nervines  de   Mathieu,    le    meilleur  V 

^^^   remede  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeur 

MANUFACTURER 

D'EAUX  GAZEUSES 


Specialite*: 

IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY   CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRI  CHAMPAGNE 

CIDRE  DE   POMME 

EAU  MJNERALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC. 


35  rue  Frontenac,  JgEE?™ 


MARBRE 
&  GRAN1T 

Specialites  :   Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

§75  Ckemin  de  la  Cdte-des-Neige* 


p  AIN  POUR  OISEAU  est  le  "Cot- 
tam  Bird  Seed"  fabrique  d'a- 
pres  six  brevets.  Marchandise  de 
confiance;  rien  ne  peut  l'approcher 
comme  valeur  et  comme  popularity. 
Chez  tous  les    fourni3seurs    en    gros. 


Empols   de   cuisine. 

W.  T.  Benson's  A  Co's.  Celebrat- 
et    Prepared    Corn    (40    liv.)    .  0.11 

Canada  Pure  Corn   Starch   (40  11- 
vres) 0.10 

Farine  de   pomme  de  terr*  raffi-    . 
nee    Casco,     (20     liv.),     paquets 

de  1  Mvre 0.18 

(Bolte   de   20    liv.,    %c.   en    plus(,   ex- 
cepts pour  la  farine  tie  pomme  de  ter- 

re). 

Sirop   de    Bls-d'lnde.       Marque   Crown. 

Par  calan» 

Jarres    parfaltement    cachetees.    J 
livres,    1    douz.,    en    caisse    . .  4.25 

Bottes  de   2  liv..   2  dot.,  en   cais- 
se     4.65 

Boites  de  5  liv..  1  doz.  en  caisse  5.20 

— ■     10    liv.,    Vt    doz.   en    caisse    .  4.95 

—  de  20  liv.,   %   doz.,  en  caisse  4.90 
(Les   boites    de    5,    10    et    20    livres    ont 

unp  anse  en   fit   de  far). 
Barils,    environ    700    livres    .  .    .  0.07 
Dem'Baril,   environ   350   livres...   0.07% 
Quart   de   Baril,   environ   175   liv.  0.07% 
£«an\    pn    tiuis   de   8   gals..    26   liv.. 

chaque 2  15 

—  -      —      3  trals..   38Vi    liv..   cha- 
que 3.25 

--      —      —      5    khIs.,    65    liv..    rhM 

que ?>■-■> 

Sirop    de    Ble-d'lnde.    Marque    Lily 
White. 

Par  caisse 
Buites   de   2    livres.    2   douzaines.  5.15 
Boites    de    5    livres,    1    douzaine.  5.70 
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Les  AUumettes  les  plus  sures  que  Ton  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puisse  produire. 

"SILENT  500s" 

d  Eddy,  s'eteignant  d'elles-memes  par  un  procede  chimique. 


Ce  sont  les 
AUumettes 


Que    vous 

devriez  vendre 

a  vos  clients 


19  18 

Prenez  pour  regie  ail  cours  de  l'annee   1918,   de  ne   tenir  que  la  meilleure  qualite. 

A  la  longue,  cela  paye  toujours. 


DIAMOND 


ST.  LAWRENCE  SUGAR  REFINERIES,  LIMITED,  MONTREAL 


Boites  de  10  livres,  V2  louzaine  5.45 
Boites  de  20  livres,  %  douzaine  5.40 
i  Lee  boites  de  6,  10  et  60  livres  ont  une 

anse  en  fil  de  fer.) 

r'ret  paye  pour  5  calsses  de  sirop  ou 
150  livres,  pour  10  boites  d'empols  ou 
10  boites  assortles  de  sirop  et  d'empois 
Jusqu'a  toute  station  de  chemin  de  fer 
dans  les  provinces  de  Quebec  et  d 'On- 
tario a  Test  ou  au  sud  du  Sault  Saints- 
Marie,  Sudbury,  North  Bay  «t  Matta- 
wa  et  jusqu'a  tous  les  ports  des  lacs 
l«ndant   la  saison  de  navigation. 

Conditions,  net  30  jours.  Pas  d'ea- 
i,, limit-    timir    naiement    d'avanee 

BORDEN     MILK     CO.,     LIMITED 
MONTREAL 

Uste  des  prix  pour  l'est  de  Fort  Wil- 
llan,  (cette  derniere  ville  comprise), 
dans  les  provinces  d'Ontario,  de  Que- 
!■«•(•   pi    Maritimes. 

LAIT   CONDENSE 
La  calsse 
Marque   Eagle,    48 
boites    ....    8.75 

—  Reindeer,  48 
boites 8.45 

—  Silver  Cow, 
48  boites 7.90 

—  "Gold  Seal" 
et  "Purity",  48 
bwltes 7.76 

Marque  Mayfower,  48  boites  ....  7.75 
— .     -Challenge",      "Clover",      48 

boites 7-2B 

Lait    Evapore 
Marques       St-Charles, 
Jersey,  Peerless, 

"Hotel",  24  boites  .  .  .  6.40 
"Tall",  48  boites  .  .  .  6.50 
"Family",  48  boites  .  .  5.50 
"Small",    48    boites    .    .  2. 60 


CAFE    CONDENSE 
Marque     Reindeer,      "Grande",     24 
boites 6.76 

—  —     "Petite",    48    boites     6.00 

—  Regal,   24  boites 6.46 

Cacao    Marque   Reindeer     — 

24  grandes  boites 6.76 

—     Marque  Reindeer,  petltes  boi- 
tes   6.00 

Conditions:   net,  30  Jour?. 
Lots    de    5   boites   et   plus,    fret   paye 
jusqu'a  50  cents  par  cent.      Le  surpl'.s 
sera  marqufe  sur  la  facture. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

Montreal. 

Patee  Allmentaires  "Bertrand" 

La  lb. 

Macaroni  "Bertrand"    manquant 

Vermlcelle        —  — 

Sphaghetti        —  — 

Alphabets         —  — 

Noullles  —  — 

Coquilles  —  — 

Petiltes   Pates—  — 

Extraits   Culinaires   "Jonas"       La   doz. 

1  oz.  Plates    Triple    Coneentre    1.01 

2  oz.  —  —  —  l.M 
2       oz.  Carries  —            —  2.39 

4  oz.  —  —  —  4.o» 
8       oz.       —         —             —  7.50 

16  oz.       —         —             —  14.60 

2  oz.  Rondes  Quintessences  3.44 

2%  oz.       —                     —  3.7« 

5  oz.  —  —  4.64 
8  oz.  —  —  8.00 
8  oz.  Carries  Quintessences  8.90 
4  oz.  Carries    Quintessences, 

bouchons  gmeri  5.00 
8       oz.   Carries  Quintessences, 

bouchons  §meri  9.00 

2      oz.  Anchor   Concentre  1-30 


4       oz.      —  —  2.16 

8       oz.       —  —  3.60 

16       oz.       —  —  7.  JO 

2  oz.  Golden  Star  "Double  Force"  0.95 
4  oz.      —  —  —  1.76 

2  oz.       —  —  —  3.25 

16  oz.       —  —  —  6.76 

2  oz.  Plates   Solubles    0.99 

4  oz.       —  —         1.75 

8  oz.       —  —        3.25 

16  oz.      —  —        ... 6.75 

1  oz.  London     0.65 

2  oz.       —  0.95 

Extraits  a  la  livre,  de  .  .  $1.25  a  $4.00 

—      au  gallon,  de 8.00  a  24.00 

M£mes  prlx  pour  les  extraits  de  tons 
fruits. 

Vernis  a  chauttum.  La  dous. 

Marque  Froment,  1  doz.,  a  la  caisse  1.00 
Marque  Jonas.   1   dos..   a   la  caisse  1.00 
Vernis    mllitaire   a    l'6preuve   de   l'eau. 
$2.60. 

Moutarde   Franijaise  "Jonas"      La  gr. 

Pony  2  doz.  a  la  caisse  10.00 

Small  2     —  —             9.00 

Medium  2     —  —            12.06 

Large  2     —  — manquant 

Tumblers  2     —  —         " 

Mug-gs  2     —  — 

Nugget  2     —  —         " 

Athenian  2     —  —         " 

Oold    Band    Tu  2     —  — 

No.    fi4    Jars  1     —  — 

No.  65     —  1     —  —         26.89 

No.   66     —  1     —  —         28.80 

No.  67  1     —  — manquant 

No.   68     —  1     —  — 

No.    69     —  1     —  — 

Molasses    Jugs  1     —  —         " 

Jarres,    %    gal.  1     —  —         " 
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—  First 

OARO/KS,  v3=^L    Otiznry 


Les  gens  difficiles 
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Aliments   Marins 
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MARQUE  BRUNSWICK 


En  poussant  la  vente  de  ces  lignes  saines,  vous  en  benefieiez  vous-meme  tout  en  donnant  satisfaction  a 
vos  clients  et  en  aidant  a  la  Campagne  de  Conservation  des  Aliments. 

Placez  toujours  a  l'attention  de  vos  clients,  un  etalage  de  la  Marque  Brunswick  et  vos  ventes  iront  en 
augmentant.     Notez  la  liste  ci-dessous : 


i/4  SARDINES  A  L'HUILE 

FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et  rondes) 
HARENGS  SAUCE  TOMATE 


i/4  SARDINES  A  LA  MOUTARDE 
KIPPERED  HERRING 
CLAMS 


CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.) 


LE  PRIX  COURANT 

REVUE    HEBDOMADAIRE 

Commerce,   Finance,   Industrie,   Assurance,   Etc. 


EDITEURS 

Compagnie    de    Publication    dea    marchands    detaillants 
du  Canada,  Limitee, 
Telephone  Est  1184  et  Est  1185.  MONTREAL. 

Bureau  de  Montreal:   80  rue  Saint-Denis. 
Montreal   et   Banlieue 


ABONNEMENT 


r  m 

is 


$2.50  ) 

S2.00 
20.00  j 


PAR   AN. 


Circulation  fusionnee 


anada   et    Etats-Unis 
nion   Postale,  frs 

LE   PRIX  COURANT 
Le  Journal   des   Marchands  detail- 
lants 
Liqueurs  et   Tabacs 
.  Tissus    et    Nouveautes 


II   n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moins  d'une  an  nee, 

A  moins  d'avis  contraire  par  ocrit,  adrease  directament  a 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expiratioa 
I'abonnement   est  continue   de   plain   droit. 

Toute   annee  commencpe  est   due   en  entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  lea  arreragea  ne  aont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  otre  tait 
payable  au  pair  a  Montreal. 

Cheques,  mandate  bona  da  Poste  doivant  etre  f&ita  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 
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CHEZ  LES  EPICIERS 


L 'Association  des  Epiciers  de  Montreal  a  temi  une 
iraportante  assemblee  mercredi  soir  a  son  local  ordi- 
naire, No  80a  rue  Saint-Denis,  sous  la  presidence  de  M. 
J.  E.  Sansregret  et  des  deux  vice-presidents,  MM.  J. 
E.  Debien  et  J.  C.  Cusson.  La  principale  question  qui 
fut  debattue  fut  celle  de  la  reduction  du  nombre  des 
licences  pour  la  vente  de  liqueurs  chez  les  epiciers,  tel 
que  le  demande  une  des  clauses  de  la  loi  des  licences, 
et  aussi  de  la  separation  du  commerce  des  liqueurs 
dans  les  epiceries. 

M.  Debien,  le  president  du  comite  des.  licences  de 
TAssociation,  expliqua  en  quelques  mots  toute  la  ques- 
tion. Une  delegation  est  allee  dernierement  rencon- 
trer  le  gouvernement  provincial  a  cet  effet.  Cette  dele- 
gation a  pu  se  rendre  compte  que  la  separation  des 
deux  comptoirs  ne  se  fera  tout  probablement  pas,  c'est- 
a-dire  que  les  epiciers  pourront  continuer,  comme  ils 
le  font  actuellement  a  vendre  les  liqueurs  spiritueuses 
dans  leur  epicerie.  C'est  deja.  un  bon  point  de  gagne 
pour  les  epiciers  a  qui  la  separation  des  deux  commer- 
ce aurait  cause,  ou  plutot  causerait,  —  puisque  rien 
de  definitif  n'a  encore  ete  connu  officiellement. —  une 
grosse  perte,  car  l'ouverture  d'un  magasin  nouveau  et 
completement  independant  de  1  'epicerie  pour  la  vente 
des  liqueurs  ne  pent  se  faire  sans  qu'il  en  coute  une 
sommc  d 'argent  assez  considerable  relativement  aux 
profits  que  Ton  dit  faire  dans  ce  commerce. 

M.  Debien  fut  longuement  applaudi  quand  il  annon- 
§a  cette  nouvelle.  Le  president  du  comite  des  licences 
annonqa  ensuite  que  le  gouvernement  provincial  n'a- 
vait  pas  change  d 'attitude  au  sujet  de  la  reduction  du 
nombre  des  licences  d 'epiciers,  et  que  par  consequent 
150  licences  disparaitront  au  premier  mai  prochain. 

L'on  fit  des  instances  aupres  du  gouvernement  pour 
que  l'on  reduise  ce  nombre  a.  cinquante  pour  la  pre- 
miere annee,  cinquante  pour  l'an  prochain  et  enfin  cin- 
quante dans  deux  ans.  L'une  des  raisons  de  ces  ins- 
tances c'est  que  bon  nombre  d 'epiciers  a.  qui  le  com- 
merce des  liqueurs  ne  rapporte  pas  beaucoup  auraient 
deja  decide  de  no  pas  renouveler  leur  licence  au  mois 
de  mai  prochain.     II  y  aura  ainsi  plusieurs  epiciers  li- 


cences qui  abandonneront  le  commerce  sans  pour  cela 
etre  forces  par  le  gouvernement,  de  sorte  qu'en  por- 
tant  le  nombre  a  50  au  lieu  de  150,  il  y  aurait  quand 
meme  un  bon  nombre  de  licences  de  disparues  au  pre- 
mier de  mai  prochain,  ce  nombre  de  cinquante  etant 
augmente  de  ceux  qui  abandonneront  de  leur  plein  gre. 

L'on  souleva  ensuite  une  question  qui  aura  pour  ef- 
fet de  detruire  bien  des  opinions  qui  sont  plutot  faus- 
ses :  celle  de  la  biere  et  du  prix  de  la  biere.  Un  petit 
entrefilet  paru  dans  un  journal  du  soir  declarait  que 
les  epiciers  prenaient  un  trop  gros  profit  sur  la  vente 
de  cette  boisson. 

La  nouvelle  en  question  fut  publiee  lors  de  l'aug- 
mentation  par  les  fabricants  de  la  biere,  ce  qui  entrai- 
na  une  augmentation'de  la  part  des  detaillants.  La  bie- 
re aujourd'hui  se  vend  aux  epiciers  $1.20  la  douzaine 
pour  les  grosses  bouteilles  qui  sont  ensuite  vendues  au 
eonsommateur  $1.50  la  douzaine,  ce  qui  ferait  un  profit 
de  trente  centins  la  douzaine  sur  la  biere.  Mais,  dit 
M.  L.  O.  D'Argencourt,  ce  journal  ne  tient  aucun  comp- 
te de  ce  nous  devons  faire  pour  atteindre  un  tel  pro- 
fit que,  d'ailleurs,  nous  ne  realisons  jamais.  II  ne  tient 
aucun  compte  des  pertes  que  nous  subissons  par  la  per- 
te des  bouteilles  que  nous  sommes  obliges  de  payer 
soixante  sous  la  douzaine  aux  fabricants.  La  meme 
chose  existe  pour  les  petites  bouteilles,  sur  une  moins 
grande  echelle,  mais  dans  la  meme  proportion. 

On  discuta  un  peu  vers  la  fin  de  1 'assemblee  de  la 
question  du  pain,  mais  rien  de  definitif  ne  fut  decide. 


LA  MISE  EN  BOITE  DU  HARENG 


Une  industrie  vient  de  s'etablir  a  Vancouver  qui 
pourra  probablement  contribuer  a.  diminuer  le  cout  de 
1ft  vie.  Cette  industrie  consiste  dans  la  mise  en  boite 
du  hareng  d  'apres  le  meme  systeme  que  celui  employe 
pour  le  saumon.  La  quantite  du  hareng  dans  le  golfe 
de  Georgie  est  illimitee.  Les  frais  de  la  mise  en  boite 
de  ce  poisson  sont  beaucoup  moins  eleves  que  ceux  du 
saumon,  est  il  est  cependant  aussi  nutritif  que  ce  der- 
nier. Les  produits  de  cette  industrie  seraient  expe- 
dites aux  troupes  d'outremer  et  mis  en  vente  sur  les 
marches  canadiens. 


Ne  courez  aucun  risque  de  perdre  des  ventes;  ayez  toujours  en 
mains  un  ample  stock  de 

TAB  AC  NOIR  A  CHIQUER 
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MOINS  DE  CREDIT,  PLUS  DE  COLLECTION 


LES  COMMANDES  DE  GUERRE  A  FIN  1917 


Actuellement,  les  fermiers  obtiennent  de  hauts  prix 
pour  leurs  produits,  et  ils  devraient  etre  en  position  de 
payer  leurs  dettes,  leurs  hypotheques  et  leurs  emprunts 
aux  banques.  11  est  de  fait  que  les  fermiers,  meme  en 
etat  de  payer,  avaient  une  tendance  a  differer  leurs 
paiements,  et  s'ils  ne  le  font  pas  maintenant  que  tout 
se  vend  a  hauts  prix,  les  marchands  auront  surement 
de  la  difficulty  a  percevoir  leur  du.  quand  viendra  la 
depression  momentanee  d'apres-guerre. 

Maintenant,  si  vous  nous  demandez  comment  mettre 
ordre  a  vos  affaires  pour  faire  face  aux  eventualites 
de  paix  prochaine,  nous  vous  dirons:  soyez  prudents; 
Ne  basez  pas  votre  commerce  sur  le  capital  emprunte 
et  voyez  a  ne  pas  porter  un  stock  plus  considerable 
qu'il  ne  faut,  nous  vous  conseillerons  meme  de  perdre 
quelques  ventes  plutot  que  de  vous  surcharger  de  mar- 
chandises. 

Puis,  un  autre  point  essentiel,  c'est  de  surveiller  vos 
comptes.  Les  marchands  et  les  banquiers  ont  fait  trop 
liberalement  credit  dans  le  passe,  cependant,  la  guer- 
re a  eu  ce  bon  eff et  au  Canada  de  limiter  le  credit.  En- 
fin,  pour  resumer,  nous  vous  dirons :  Le  commerce  hon- 
nete  et  droit  est  profitable.  Collectez  vos  comptes 
tandis  que  la  collection  est  bonne.  Ne  portez  pas  plus 
de  stock  que  vous  n'en  avez  besoin. 


ENORME  PERTE  DE  POISSON 


La  destruction  du  frai  du  saumon,  dans  la  riviere 
Fraser,  en  1913,  par  un  deboulement  da  rochers,  le 
long  de  la  voie  J^rree  du  Canadian  Northern,  est  le 
plus  grand  desastre  connu,  dans  i'histoire  de  l'indus- 
trie  de  la  peche.au  monde  entier.  La  perte  subie  en 
1917,  par  la  Colombie-Britannique  seulement,  s'eleve  a 
plus  de  $8,000,000;  celle  de  l'etat  de  Washington  ex- 
cede  $19,000,000.  La  perte  total e  pour  les  fabricants 
de  conserves  de  poisson  de  cette  region  est  done  de  $27,- 
000,000. 

LE  TRAFIC  REPREND  SON  COURS 


Le  trafic  sur  les  principales  lignes  de  chemins  de  fer, 
interrompu  par  la  tempete  de  samedi  et  dimanche,  re- 
prend  graduellement  son  cours,  mais  un  grand  nombre 
de  lignes  d'embranchement  sont  encore  desorganisees. 
II  y  a  eu  un  amoncellement  tel  de  neige  en  certains 
endroits  que  la  charrue  n'est  d'aucune  efficacite,  le 
travail  de  deblaiement  doit  se  faire  a  la  pelle.  Le  trafic 
du  fret  est  completement  suspendu  sur  l'embranche- 
ment  Brockville-Westport,  du  C.N.R.,  et  pendant  trois 
jours,  on  n'avait  pu  y  faire  circuler  un  convoi  de  pas- 
sagers. 

LE  COMMERCE  DE  L'ANGLETERRE  EN  1917 


Le  rapport  du  Board  of  Trade  pour  le  mois  de  decem- 
bre  demontre  que  les  importations  ont  depasse  £9,415,- 
000  celles  du  mois  correspondant  en  1916,  tandis  que 
les  exportations  ont  diminue  de  £2,787,000.  Pour  Fan- 
nee  1917,  le  montant  total  des  importations  a  ete  de 
£1,065,256,000  et  le  total  des  exportations  fut  de  £525,- 
308,000. 


Des  commandes  pour  une  valeur  approximative  de 
$1,812,000,000,  ont  ete  placees  au  Canada,  depuis  la 
declaration  de  la  guerre.  Cette  somme  considerable 
represente  une  depense  moyenne  annuelle  au  Canada 
de  $604,000,000  en  obus  et  fournitures  generales  pour 
trois  ans  de  guerre,  car  avant  la  fin  de  1914  nous  n'a- 
vions  guere  ete  sollicites. 

Plus  de  la  moitie  des  commandes  recues  ont  trait 
aux  munitions.  Depuis  le  debut  de  la  guerre,  a  fin 
septembre  dernier,  les  commandes  placees  par  1 'Impe- 
rial Munitions  Board,  s'eleverent  a  $925,270,000.  De- 
puis cette  date,  environ  $75,000,000  de  nouveaux  or- 
dres  ont  ete  places,  portant  la  valeur  totale  des  ordres 
de  munitions  a  $1,000,270,000  pour  fin  1917.  En  ou- 
tre des  commandes  de  construction  de  navires  pour 
plus  de  $46,000,000  ont  ete  placees  ici. 


LES  CONSERVES  DE  SAUMON  DE  LA  COLOMBIE 
ANGLAISE 


On  estime  que  la  valeur  monetaire  des  conserves  de 
saumon  de  la  Colombie  Anglaise,  pour  1917,  depassera 
celle  de  n'importe  quelle  autre  annee  precedente.  Les 
prix,  l'an  passe,  furent  plus  eleves  que  jamais  et  la 
mis  en  boites  d'un  million  de  caisses  se  compare  com- 
me  suit: 

Caisses 

1909- 967,000 

1910 762,000 

1911 948,000 

1912 996,000 

1913 1,353,000 

1914 1,111,000 

1915 1,133,000 

1916 995,000 

1917    (estimation)    ..     ..     1,000,000 


LE  BETAIL  AU  CANADA 


Les  chiffres  du  recensement  quinquennal  du  betail  en 
Canada  a  ete  publie  a  Ottawa,  recemment  et  donnent 
les  nombres  suivants,  par  unite  de  mille. 

1912.  1917. 

Chevaux   ....     2,692  3,035 

Betes  a  comes  .     6,431  5,971 

Moutons    ..     ..     2,082  2,010 

Pores 3,477  2,514 

Les  chevaux  de  trois  ans  et  plus,  se  sont  vendus  en 
moyenne,  au  Canada,  $159  en  1916,  contre  $160  en 
1915 ;  les  vaches  a  lait  sont  a  $70.00  contre  $62.00,  les 
moutons  se  sont  vendus  en  moyenne  $10.48,  contre  $7.- 
96.  La  valeur  moyenne  de  la  laine  a  atteint  un  re- 
cord de  37  cents  la  livre  pour  la  laine  non  lavee  et  de 
50  cents  pour  la  laine  lavee. 


RAPPORT  A  LA  POLICE 


Le  Controleur  des  Vivres  declare  qu'on  n'a  pas  et 
qu'on  n'a  jamais  eu  1 'intention  de  requisitionner  des 
approvisionnements  de  fruits  en  conserves,  et  qu'il 
f  audriiit  rapporter  au  poste  de  police  le  plus  rapproche 
les  personnes  qui  se  pretendent  autorisees  a  penetrer 
dans  les  maisons  privees  avec  l'autorisation  du  Con- 
troleur des  Vivres. 
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LES  QUALITES  DE  L'HOMME  D'AFFAIRES  AMERICAIN 


En  Amerique,  tout  homme  daus  les  affaires,  doit  pos- 
seder un  ensemble  de  qualites  hors  pair. 

Ces  qualites  sont     d'ordre     "physique,  intelleetuel, 
psychologique"  et  ".moral". 

Qualites  physiques 
Au  point  de  vue  physique:  il  faut  etre  doue  d'une 
"bonne  et  solide  sante",  condition  primordiale  de  la 
reussite  en  affaires.  Un  sang  riche,  des  poumons  vi- 
goureux,  des  muscles  resistants,  permettent  seuls  de 
fournir  la  somme  considerable  de  travail,  de  soutenir 
l'effort  prolonge  qu'exige  le  commerce  moderne.  Le 
corps  doit  etre  maintenu  dans  un  etat  permanent  d'en- 
trainement  par  une  vie  calme  et  reglee,  une  hygiene  ri- 
goureuse  et  une  pratique  rationnelle  et  quotidienne  de 
tous  les  exercices  de  "sport". 

Qualites  intellectuelles 
Au  point  de  vue  intelleetuel,  Fhomme  d'affaires  ame- 
ricain possede,  en  meme  temps,  " l'instruction "  et  la 
"competence."  En  dehors  d'une  solide  instruction 
generale,  il  a  des  notions  claires  et  precises  de  compta- 
bilite,  de  banque,  de  geographie  commerciale,  de  droit 
commercial  pratique,  de  legislation  du  travail,  de  le- 
gislation douaniere,  etc.  II  connait  a  fond  plusieurs 
langues  etrangeres.  II  est  bon  stenographe  et  bon 
dactylographe,  et  il  n 'ignore  rien  des  regies  du  classe- 
ment  par  fiches,  du  classement  vertical,  de  l'organisa- 
tion  methodique  et  de  la  documentation  commerciale. 
II  se  tient  sans  cesse  au  courant  du  mouvement  des  af- 
faires et  des  methodes  nouvelles,  en  lisant  attentive- 
ment  les  journaux  speciaux  a  sa  profession  et  les  re- 
vues commerciales  techniques  et  didactiques.  Enfin 
il  connait  les  premiers  elements,  tout  au  moins,  de  l'e- 
eonomie  politique ;  cette  science  precieuse,  qui  enseigne 
a  prevoir  les  evenements,  notamment  les  "crises  eco- 
nomiques",  et  qui  supplee  a  l'experience  dans  beau- 
coup  de  cas. 

Le  "businessman"  americain  ne  se  contente  pas  d'e- 
tre tres  "instruit",  il  possede  en  outre  une  "educa- 
t:on"  technique  et  professionnelle  tres  developpee. 

II  est  pleinement  convaincu  que  le  chef  de  maison 
doit  pouvoir,  a  tout  moment,  ramener  une  question  si 
complexe  qu'elle  paraisse,  a  un  petit  nombre  de  don- 
nees  precises  et  sures ;  que  son  role  est  celui  d'un  me- 
decin,  sachant  etablir  un  rapide  diagnostic  et  en  indui- 
re  un  traitement  approprie  a  la  maladie  en  meme  temps 
qu'au  temperament  du  malade. 

II  est  de  ceux  qui  est'iment  que  tout  patron  devrait 
fommencer  par  etre  simple  commis  ou  apprehti,  afin 
qu'il  puisse  un  jour  etre  le  meilleur  employe  de  sa 
maison,  taut  au  point  de  vue  de  la  competence  profes- 
sionnelle que  de  la  capacite  administrative. 

En  effet,  il  faut  etre  au  courant  de  tous  les  details 
d'une  maison  pour  pouvoir  la  diriger  utilement;  et  si 
I 'on  est  mecontent  du  travail  d'un  employe,  il  faut  etre 
capable  de  lui  prouver  sur  l'heure  que  Ton  peut  se  pas- 
ser de  lui  et  faire  son  travail  mieux  qu'il  ne  le  fait  lui- 
meme. 

D'aiHeurs  le  personnel  se  rend  parfaitement  compte 
de  la  valeur  de  ses  chefs,  dont  la  competence  n'est  ja- 
mais discutee  si  elle  est  reelle. 

Beaucoup  de  maisons  marchent  mal  parce  que 
leurs  patrons  ou  leurs  mandataires  sont  manifestement 
au-dessous  de  leur  tache ;  dans  ce  cas,  le  personnel  se 
degoiite  de  son  travail,  prend  des  habitudes  de  paresse 


et  d'arrogance  vis-a-vis  de  ses  chefs  et  des  clients,  et  le 
desordre  va  en  s'accentuant  jusqu'a  la  chute  finale  de 
la  maison. 

Qualites  psychologiques 
Deux    qualites   tres   importantes   et   tres   precieuses 
que  le  commercant  moderne  doit  posseder  a  un  degre 

Jt^vZrTv'  vT*  I?  "S6nS  Prati^  des  affai^" 
et     1  esprit  d  initiative    . 

Quelle  que  soit  l'importance  de  son  commerce,  quel 
qu  en  soit  le  genre,  l'homme  dans  les  affaires  doit  de- 
velopper  en  lui  le  "sens  pratique" 

Le  commerce  etant  la  speculation  realisee  sur  la 
marchaiidise  achetee  et  revendue,  le  sens  pratique  fait 
benefices61'  operations  fructueuses  produisant  des 

Le  sens  pratique  fait  que  le  commergant  ne  perd  ja- 
mais de  vue  le  but  qu'il  se  propose,  e'est  de  gagner  de 
l  argent;  quil  etudie  sans  cesse  avec  soin  les  mar- 
chandises  qu'il  doit  acheter;  qu'il  etablit  des  compa- 
risons, qu  il  contracte  des  marches  avantageux 

Ce  n'est  pas  tout  d'etre  un  "praticien",  il  faut  aussi 
etre  un  novateur",  avoir  le  gout  de  l'invention  "l'es- 
prrt  d 'initiative";  savoir  quitter  les  chemins  battus  de 
la  'routine",  ce  pays  de  paresse  et  de  mollesse  si  cher 
a  un  trop  grand  nombre  de  nos  compatriotes  commer- 
cants. 

Le  commerce  n'est  absolument  pas  un  metier  ou  on 
puisse  somnoler. 
Toute  maison  qui  n'avance  pas,  recule. 
D'ou  necessite,  pour  le     commercant,  d'etre  perpe- 
tuellement  "un  novateur,  un  createur". 

II  doit  tendre  toujours  a  mieux  produire,  a  mieux 
faire ;  a  rechercher  les  articles  nouveaux,  a  tenir  en  ha- 
leine  sa  clientele,  a  etudier  et  a,  trouver  de  nouveaux 
debouches  pour  ses  produits. 

_  Pour  atteindre  ce  resultat,  le  commci-Qant  doit  avoir 
Tesprit  sans  cesse  en  eveil  et  ne  rien  negliger  pour 
"augmenter  ses  connaissances  professionnelles." 

Deux     autres   qualites     essentielles     pour   l'homme 
d'affaires  moderne,  e'est  "l'ordre"  et  la  "methode". 
L'ordre  a  trois  avantages:  "il  menage  le  temps,  il 
soulage  la  memoire;  il  conserve  les  choses". 

Mais  cela  ne  suffit  pas;  il  faut  encore,  dans  la  vie 
compliquee  des  affaires,  posseder  "le  calme  et  la  mai- 
trise  de  soi";  avoir  toujours  "l'humeur  egale",  le 
"sourire",  etre  doue  "de  tact"  et  de  "diplomatic",  et 
etre  un  "bon  psychologue".  C'est-a-dire  "observer" 
et  savoir  "juger",  les  autres  aussi  bien  que  soi-meme. 
Un  aphorisme  americain  dit:  "Pour  etre  bon  vendeur, 
il  faut  etre  bon  psychologue". 

Qualites  morales. 
Mais  pour  etre  un  bon  commergant  parfait,  il  ne  suf- 
fit pas  d 'avoir  un  "corps  sain,  robuste,  entraine";  de 
posseder  une   "instruction   generale"  et  "profession- 
nelle tres  developpee";  il  ne  suffit  pas  d'etre  un  "es- 
prit pratique,  entreprenant,  novateur." 
D'avoir  de  "l'ordre",  de  "la  methode"; 
De  la  "perseverance  dans  l'effort"; 
D'etre  doue  d'une  "energie  virile"; 
II  ne  suffit  pas  d'etre  un  bon  "psychologue"; 
De  "bien  connaitre  les  hommes"  et  son  "propre  ca- 
ractere"; 

D'avoir  du  "calme",  du  "sang-froid",  de  "la  volon- 
te",  du  "tact"; 
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II  faut  joindre  a  tout  cela  des  "qualites  morales", 
serieuses  et  profondes,  dont  la  premiere  est  l'honnete- 
te. 

"La  loyaute  dans  les  affaires",  est  devenue  un  r6- 
gle  stricte,  dont  les  maisons  ne  sauraient  se  departir 
impunement. 

Ce.ui  qui  n'est  pas  franc,  qui  n'est  pas  loyal,  ne  res- 
te  pas  longtemps  dans  une  affaire. 

II  a  bientot  a  se  repentir  des  fautes  qu'il  a  eommises, 
et  il  doit  trouver  un  nouveau  champ  d'activite. 

Le  marchand  bonnet  e  s'apergoit  vite  qu'il  gagne  la 
eonfiance  de  ses  clients;  que  ceux-ci  croient  ce  qu'il 
dit  et  qu'ils  se  fient  a  lui. 

L'avenir  appartient  aux  maisons  honnetes.  ' 

Mais  l'honnetete  ne  consiste  pas  simpiement  a  ne 
pas  tromper. 

Elle  consiste  a  conduire  des  affaires  avec  competen- 
ce, avec  ordre,  avec  economic 

Les  maisons  mal  organisees  ne  peuvent  pas  etre  ri- 
goureusement  honnetes,  car  un  outillage  demode,  ou 
toute  imperfection,  en  exhaussant  les  prix  pour  le  plus 
grand  dommage  du  producteur  et  du  consommateur, 
provoquent,  dans  une  certaine  mesure,  un  acte  mal- 
honnete  envers  le  client. 

Une  autre  qualite  morale  precieuse,  c'est  d 'avoir  un 
"ideal". 

On  doit  considerer  les  affaires  eomme  un  but  noble, 
eleve. 

On  doit  avoir  en  vue  le  perfectionnement  de  sa  per- 
sonnalite. 

Quand  on  a  un  "ideal"  on  possede  tout  naturellement 
"l'enthousiasme",  cette  vertu  creatrice  d'energie,  si 
justement  pratiquee  par  les  Americains  du  Nord. 

L'enthousiasme  ne  se  manifeste  pas  toujours  "par 
des  cris." 

II  peut  couver  dans  l'ame  d'un  "jeune  homme 
tranquille"; 

Mais  il  donnera  a.  ce  dernier  cette  "flamme  interieu- 
re",  ce  "magnetisme  personnel",  qui  est  un  gage  pre- 
cieux  de  la  reussite  complete  en' affaires.  _ 

Cet  article  du  a  la  plume  de  M.  Jules  Lepain  et  pu- 
blie  dans  la  revue  "Commerce  et  Industrie"  ne  peut 
manquer  d'interet  pour  nos  lecteurs,  car  il  depeint  as- 
sez  exactement  en  meme  temps  que  les  qualites  des 
hommes  d'affaires  americains,  celles  propres  a  leurs 
voisins  du  Canada. 


LE  MARCHE  DES  POMMES  DE  TERRE 


Les  quatre  provinces  occidentales  prevoient  un  sur- 
plus de  2,830,000  m'nots  de  pommes  de  terre,  soit  en- 
viron 14  pour  100.de  plus  que  leur  consommation  aux 
taux  ordinaires.  Le  surplus  se  trouve  principalement 
dans  le  Manitoba  et  l'Alberta.  Actuellement,  les  prix 
aux  consommateurs  sont  de  80  cents  du  minot  dans 
l'Alberta  a  $1.25  dans  les  trois  autres  provinces. 

La  consommation  augmentee  causee  par  le  fait  que 
beaueoup  de  menageres  vont  substituer  les  pommes  de 
terre  au  pain  fait  croire  que  le  surplus  d'approvision- 
nement  sera  entierement  consomme. 

Si  les  cultivateurs  detiennent  les  pommes  de  terre  a 
l'heure  actuelle,  il  est  tout  probable  que  les  prix  du 
printemps  ne  seront  pas  aussi  remunerateurs  que  ceux 
qu'ils  peuvent  obtenir  en  ce  moment,  si  on  tient  comp- 
te  des  pertes  et  de  l'entreposage. 

Dans  les  cinq  provinces  du  Quebec,  Ontario,  Nouvel- 


le-Ecosse,  Nouveau-Brunswick,  ile  du  Prince-Edouard, 
il  existe  un  surplus  de  4,000,000  de  minots,  soit  envi- 
ron huit  pour  cent  en  plus  de  la  consommation  ordi- 
naire. Ce  surplus  existe  surtout  dans  les  trois  Pro- 
vinces maritimes.  II  est  evident  que  la  consomma- 
tion augmentera,  parce  que  les  pommes  de  terre  sont 
subtituees  au  pain,  ft  qu'elle  absorbera  le  surplus  de 
4,000,000  de  minots  dans  les  cinq  provinces  si  ces  legu- 
mes sont  vendus  et  livres  a.  des  prix  raisonnables  dans 
les  villes  des  provinces  d 'Ontario  et  Quebec  ou  ils  se 
eonsommeront.  Dans  les  endroits  ou  un  surplus  local 
existe  les  prix  locaux  devraient  etre  d'autant  moindres 
que  la  distance  est  moins  grande  aux  villes  et  aux  au- 
tres centres  ou  1'approvisionnement  est  insuffisant. 

Si  les  cultivateurs  de  ces  provinces  n'envoient  pas 
leurs  pommes  de  terre  au  marche  a  l'heure  actuelle,  il 
est  plus  que  probable  que  les  prix  du  printemps  de  1918 
ne  compenseront  pas  les  pertes  qu'ils  eprouvent  en  ne 
les  vendant  pas  s'ils  veulent  tenir  compte  de  l'entre- 
posage et  des  pertes. 

En  vue  de  la  situation  aiimentaire  internationale  il 
est  peu  probable  que  les  Etats-Unis  attendent  des  con- 
signations de  pommes  de  terre  du  Canada  etant  donne 
que  le  surplus  de'ces  legumes  est  aux  Etats-Unis  de 
100,000,000  de  minots,  approximativement. 

Dans  le  cas  ou  les  cultivateurs  fera'ent  des  cachet- 
tes  ou  tenteraient  de  retenir  les  approvisionnements  le 
commissaire  des*  vivres  du  Canada  peut  etablir  un  prix 
maximum  pour  permettre  aux  producteurs  et  aux  dis- 
tributeurs  de  disposer  des  pommes  de  terre  a  un  prh 
raisonnable. 


LES  PRIX  DU  SUCRE  N'AUGMENTERONT  PAS 


Les  indications  actuelles  semblent  etre  que  le  Sucre 
a  atteint  son  prix  maximum  et  qu'il  y  a  possibility  de 
baisse.  De  toutes  f aeons,  on  peut  etre  assure  qu'il  n'y 
a  pas  de  hausse  a  redouter.  Les  presents  rapports 
donnent  une  production  de  3,600,000  tonnes  pour  Cu- 
ba. Personne  ne  peut  dire  si  cette  evaluation  se  ma- 
terialisera  ou  si  des  conditions  contraires  viendront'en 
changer  le  chiffre,  neanmoins,  les  operations  qui  se 
poursuivent  permettent  d'etre  optimiste. 

A  present  que  les  negociations  entre  le  Comite  In- 
ternational du  Sucre  et  la  Commission  Cubaine  ont 
abouti  d'une  maniere  satisfaisante,  il  y  a  une  base  de 
prix  fixe  pour  tous  les  raffineurs  et  il  y  a  peu  de  pro- 
babilites  que  ceux-ei  soient  enclins  a  changer  notable- 
ment  les  prix. 

La  Commission  Internationale  du  Sucre  a  achete  2,- 
500,000  tonnes  de  la  recolte  de  Cuba,  pour  livraison 
dans  le  cours  des  dix  prochains  mois,  elle  tient  aussi 
une  option  sur  700,000  tonnes,  de  sorte  qu'elle  controle 
pratiquement  tout  1'approvisionnement  disponible  de 
Cuba. 

Le  prix  fixe  pour  le  sucre  brut  d  'apres  cet  arrange- 
ment, est  $4.60  f.o.b.  cote  nord  de  l'ile  de  Cuba,  et  $4.- 
55  f.o.b.  le  cote  sud  de  l'ile.  Des  arrangements  ont  de- 
li a  ete  faits  par  le  Comite  International  pour  obtenir 
assez  de  vaisseaux  pour  transporter  la  recolte,  et  des 
envois  sont  faits  ?L  present  avec  une  regularity  qui, 
croit-on,  changera  la  situation  difficile  actuelle. 

Des  a,  present,  on  peut  ecarter  la  probability  d'une 
famine  de  sucre.  Avec  des  facilites  de  transport  as- 
surers, etdes  reglementations  raisonnables  de  distribu- 
tion, il  n'y  a  rien  a  craindre.  L'ile  de  Java  a  de  500,- 
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000  a  600,000  tonnes  de  Sucre  mais  le  manque  de  facili- 
ties de  transport  ne  permet  pas  de  compter  sur  cet  ap- 
provisionnement.  La  Grande-Bretagne  etait  un  gros 
importateur  de  sucre  de  betteraves  d'Allemagne  avant 
la  guerre,  et  il  est  necessaire  a  present  de  suppleer  a 
cette  source  tarie. 

On  peut  esperer  que  la  recolte  de  Cuba,  a  laquelle 
viennent  s'ajouter  les  200,000  tonnes  de  sucre  de  la 
Louisiane  et  les  6Q0,000  tonnes  d'Hawa'i,  en  outre  de 
la  recolte  de  sucre  de  betteraves  resoudra  la  difficulte. 
Les  besoins  du  Canada  seront  d'ailleurs  controles  par  la 
Commission  Internationale.  Le  Canada  a,  au  demeu- 
rant,  d'autres  sources  d'approvisionnement :  les  Indes 
Occidentales  anglaises,  la  Guyane  anglaise,  Saint-Do- 
mingue;  et  les  Indes  Occidentales  Hol<andaises.  La 
consommation  moyenne  du  Canada  est  de  278,699  ton- 
nes par  an.  Les  raffineurs  canadiens  pensent  qu'ils 
pourront  obtenir  les  approvisionnements  suffisants 
pour  rencontrer  tous  les  besoins. 


OPPOSITION  AUX   REGLEMENTATIONS   PROPO- 
SEES  PAR  LE  COMITE  DU  COMMER- 
CE D'EPICERIE 


Nou  avons  publie  dans  nos  trois  derniers  numeros, 
le  rapport  complet  du  Comite  du  commerce  d'epicerie 
pour  la  reglementation  du  Commerce  du  Canada,  et  les 
mesures  qui  y  etaient  suggerees  n'ont  pas  manque  de 
soulever  de  vives  protestations  dans  certains  milieux. 
Une  forte  opposition  a  ces  projets  s'est  manifestee  dans 
l'Ouest  du  Dominion  en  ce  qui  concerne  les  suggestions 
de  reglementation  du  commerce  d'epicerie  et  de  tres 
fortes  representations  sont  faites  aupres  des  membres 
du  gouvernement  pour  faire  echouer  ces  projets.  Les 
plus  fortes  oppositions  emanent  de  certaines  organisa- 
tions cooperatives  de  l'Ouest  qui  pretendent  qu'elles 
n'ont  pas  ete  traitees  d'une  maniere  equitable  dans  la 
definition  de  ce  qui  constitue  un  marchand-detaillant. 
La  Canadian  Supply  Co.,  de  Saskatoon,  la  Merchants' 
Consolidated,  de  "Winnipeg,  avec  400  membres  approxi- 
mativement,  et  les  differents  clubs  cooperatifs  de  fer- 
miers,  toutes  organisations  qui  n'ont  pour  objet  que  de 
reunir  des  membres  pour  acheter  en  commun  directe- 
ment  du  manufacturier,  eombattent  naturellement  ces 
reglementations  de  toutes  leurs  forces.  lis  font  valoir 
aupres  du  gouvernement  que  le  Comite  qui  echafauda 
ces  reglementations  etait  compose  entierement  de  mar- 
chands  de  gros,  et  que  les  representants  du  detail  n'e- 
taient  mandataires  que  de  deux  provinces,  1 'Ontario  et 
le  Quebec  et  ne  pouvaient  en  consequence  parler  avec 
autorite  pour  tout  le  Canada. 

D 'autre  part,  certains  groupes  de  detaillants  font 
aux  projets,  des  objections  comme  suit:  la  forme  d 'ap- 
plication pour  les  epiciers  en  gros  classe  2  dit  que :  les 
membres  ou  actionnaires  de  l'epicerie  en  gros  ne  de- 
vront  pas  etre  des  marchands-detaillants."  Nous  consi- 
derons  cela,  disent-ils,  comme  nettement  injuste  pour 
le  marchand-detaillant,  car  il  n'a  pas  ete  prevu  pareil- 
le  interdiction  pour  un  marchand  de  gros  membre  ou 
actionnaire  d'une  manufacture  ou  d'un  magasin  de  de- 
tail. 

Ces  organisations  recommandent  aussi  que  les  points 
d 'informations  requis  du  detaillant,  s'etendent  aussi 
largement  dans  les  rapports  pour  les  formes  d 'applica- 
tion de  licence  a  toutes  autres  classes :  manufacturiers. 
courtiers,  marchands  a  commission,  fournisseurs  du 
gros  et  marchands  de  gros. 


Elles  admettent  comme  dit  dans  la  classe  6  que  les 
marchands-detaillants  sont  ceux  regu'ierement  etablis 
en  affaire  pour  la  vente  de  marehandises  directement 
au  consommateur,  et  comme  la  regie  3  differe  du  prin- 
cipe  de  la  classe  6,  disant  qu'une  personne  autre  qu'un 
marchand-detaillant  a  le  droit  de  vendre  directement 
au  consommateur  par  l'intermediaire  du  detaillant,  em- 
ployant  le  detaillant  comme  medium  pour  atteindre  le 
consommateur,  elles  desapprouvent  ladite  regie  3  pour 
les  raisons  suivantes : 

(a)  Nous  croyons  qu'il  est  dans  l'interet  commun  du 
consommateur  et  du  detaillant,  que  le  producteur,  le 
manufacturier,  le  marchand  de  gros,  le  marchand  a 
commission,  ou  le  courtier  vendent  leurs  marehandises 
a  un  profit  aussi  raisonnable  que  1 'exploitation  de  leur 
commerce  le  leur  permet,  ledit  profit  devant  etre  ap- 
prouve  par  le  gouvernement  canadien,  au  moyen  du 
controleur  des  vivres,  et  que  le  detaillant  a'  son  tour 
puisse  conduire  ses  affaires  sur  le  meme  principe  d'un 
profit  raisonnable,  sujet  a  1 'approbation  du  controleur 
des  vivres  du  gouvernement  au  mieux  des  interets  du 
consommateur. 

(b)  Nous  recommandons  que  les  detaillants  soient 
comptaWes  de  leurs  profits  sur  leurs  marehandises  au 
Controleur  des  vivres  du  gouvernement,  et  non  aux 
producteurs,  manufacturiers,  marchands  de  gros  ou 
autres  desquels  ils  ont  achete  lesdites  marehandises. 
Les  interets  generaux  du  consommateur  et  du  pays 
sont  mieux  gardes  si  chacune  des  branches  du  com- 
merce est  responsable  directement  vis-a-vis  du  Contro- 
leur des  vivres,  plutot  que  si  certaines  branches  du 
commerce  sont  surveillees  et  controlees  par  une  autre 
branche. 

Enfin  les  organisations  qui  ont  formule  des  objec- 
tions, recommandent  que  le  comite  aviseur  soit  compo- 
se d'un  nombre  de  detaillants  et  de  consommateurs 
egal  a  celui  des  manufacturiers  et  des  marchands  de 
gros,  les  detaillants  choisis  devant  etre  des  hommes  de 
vaste  experience  dans  le  detail  de  facon  a  ce  qu'ils 
puissent  seconder  efficacement  le  controleur  des  vivres 
dans  le  mode  de  detail  et  de  distribution  economique 
des  aliments  au  consommateur. 


LA  MARMELADE 


Les  produits  qui  servent  a  faire  la  marmelade,  seront 
cette  annee,  rares  et  chers.  D'abord,  en  ce  qui  con- 
cerne les  oranges  ameres  d'ltalie,  il  y  a  eu  reduction 
de  production  et  les  difficultes  de  transport,  sans 
compter  les  taux  eleves  du  fret  et  de  l'assuranee  ont 
rendu  1 'importation  de  ces  fruits  presque  impossible. 
En  outre,  le  gouvernement  italien  a  place  un  embar- 
go partiel  sur  les  exportations  d 'oranges  ameres.  Celles 
qui  atteindront  notre  marche  arriveront  vers  le  15  fe- 
vrier,  mais  elles  seront  rares. 

Pour  ce  qui  est  des  oranges  de  Floride,  on  sait  qu'u- 
ne ge'ee  serieuse  a  attaque  les  vergers  et  leur  a  cause 
des  dommages  pour  plusieurs  annees  a  venir.  Et  quant 
a  la  Californie,  une  vague  de  chaleur  desastreuse  a 
cause  d'enormes  dommages  a  la  recolte  d 'oranges  prin- 
cipalement  aux  Navels.  En  Jama'ique,  l'ouragan  d'il 
y  a  quelques  mois  a  eprouve  la  recolte.  Restent  Cuba, 
Porto  Rico  et  le  Mexique  qui  ont  echappe  aux  condi- 
tions deplorables,  et  auxquels  on  pourra  s'approvi- 
sionnier,  encore  que  les  oranges  du  Mexique  n'aient  pas 
la  qualite  qui  convient  au  marche  canadien. 
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Nouvelle 

forme 

a  jus  tee 


Claridge 

et 

Falcon 


SEMBLABLES  AUX 

FAUX-COLS 
ARROW 

Sinon  que  le  FALCON  a  les  pointes  carries  et  que  le 
CLARIDGE  a  "les  coins  arrondis". — Tous  deux  tre» 
Elegants,  tres  bons  de  qualite  et  eonfortables  a  porter. 

$1.35  la  douzaine 
Oluett.  Peabody  &  Co.,  Inc..  Fabricants,         Montreal 


LES  LICENCES  DE  LIQUEURS  POUR  EPICIERS 

Les  commissaires  des  Licences  ont  tenu  une  courte 
seance,  raardi,  an  conrs  de  laquelle  ils  ont  accorde  les 
trois  permis  completant  le  nombre  de  deux  cents  debi- 
tors de  detail  de  boissons  alcooliques. 

Les  trois  derniers  permis  ont  ete  accordes  a  M.  Mi- 
lord, angle  des  rues  Ontario  et  Amherst.  M.  Walker, 
89  rue  Saint-Jacques,  et  le  Melville  Cafe.  112  me  Saint- 
Jacques. 

M.  le  commissaire  des  licences  Choquet  a  annonce 
que  les  permis  pour  la  vente  en  gros  par  les  epiciers  se- 
ront  accordes  d'ici  le  25  Janvier. 

H  prie  element  les  eniciers  de  pas  aller  au  bureau 
des  commissaires;  ceux-ci  iront  eux-memes  visiter  les 
maoras'ns  et  par  suite  faire  la  liste  de  ceux  a,  qui  les 
permis  seront  accordes.  a  la  date  plus  haut  indiquee. 


LE  CONGRES  DE  LA  SOCIETE  D 'INDUSTRIE 
LAITIERE  A  SAINT  HYACINTHE 


La  convention  annuelle  de  la  Societe  d 'Industrie  Lai- 
tiere  se  tiendra  cette  annee  a  Sainte-Hyacintbc.  a  TE- 
cole  de  Laiterie  meme. 

Cet  endroit  a  ete  choisi  parce  qu'on  y  celebrera  en 
meme  temps  le  25eme  anniversaire  de  la  fondation  de 
cette  Ecole  renommee. 

Cette  convention  donnera  lieu,  en  meme  temps,  a  de 
iolies  fetes.  Elle  durera  trois  jours,  les  22.  23  et  24 
Janvier. 

L 'honorable  M.  Caron.  le  ministre  de  1 'Agriculture 
Provine;al.  a  assure  que  son  d£partement  y  contribuera 
largement. 


T*L 


Obtenez  une  part 

du  Commerce 

du  lait 


Klim  dirigera  vers  votre  magasin  le  commerce  du  lait. 
La  demande  a  ete  creee  par  notre  publicite.  Des  m'illiers 
d'Epiciers  font  des  profits  en  vendant  cet  article  fonda- 
mental  d'epicerie,  le  lait  pasteurise  separe,  sous  Forme 
de  Poudre. 

II  est  ©mpaquete  dans  des 
boites  sanitaires  en  fer-blanc 
recouvertes,  grandeurs:  1  li- 
vre  et  10  livres. 

La  vente  de  Klim  a  triplee  en  moins  de  deux  mois.  Le 
prix  eleve  du  lait  liquide  et  la  purete  de  la  Poudre  de 
Lait  Separe  (comme  prouve  par  le  Bulletin  No  257  du 
Gouvernement)  ont  convaincu  la  menagere  de  son  6co- 
nom'e  et  de  sa  salubrity. 

COMMANDEZ-EN    A    VOTRE    FOURNISSEUR 

Canadian  Milk  Products,  Limited 

10  rue  William,  Toronto.         10  ruelle  Ste  Sophie,  Montreal. 

W.   H.  Escott  Limited,  Winnipeg, 

Kirkland  &  Rose,  Vancouver. 


LE  MANITOBA,  LA  SflSKATGHEWflH 
ET  L'ALBERTA 

sont  des  provinces  qui  offrent  un  important  mar- 
che.  Les  affaires  n'ont  jamais  ete  sur  une  base 
aussi  solide  qu'actuellement,  dans  l'Ouest,  et  il  ne 
pourrait  y  avoir  de  moment  plus  opportun  pour 
cimenter  da  vantage  les  relations  que  Ton  peut 
avoir  avec  les  Commerijants  de  cette  partie  du 
pays.  Les  principaux  EPICIERS  SPECIALISTES, 
GERANTS  DE  RAYONS  D'EPICERIE  et 
EPICIERS  EN  GROS  de  l'Ouest  lisent  le  WIN- 
NIPEG &  WESTERN  GROCER.  Ce  journal  est 
exclusivement  consacre  au  Commerce  d'Epicerie 
et  est  l'unique  publication  independante  de  son 
genre  dans  le  Grand  Ouest.  Numero  echantillon, 
tarifs  et  details  complets  envoyes  sur  demande. 

WINNIPEG  &  WESTERN  GROCER, 

320,  Immeuble  Mclntyre, 

WINNIPEG 
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BANQUE  D'HOCHELAGA 

QUARANTE-TROISIEME  RAPPORT  ANNUEL 


Messieurs, 

Vos  Directeurs  ont  l'honneur  de  vous  soumettre  leur  rap- 
port sur  les  operations  de  la  Banque  pour  l'exercice  cloture  le 
30  novembre  1917. 

COMPTES   DE    PROFITS   ET  PERTES 
30   Novembre  1917 
CREDIT 

Balance  au  cr6d;t  du  compte  de  Pro- 
fits et  Pertes  au  30  novembre 
1917 $        42,711.05 

Profits  de  l'annee  finissant  le  30  no- 
vembre 1917,  deduction  faite  des 
frais  d'admin'  stration,  interests 
sur  depots,  interets  pergus  d'a- 
vance  sur  escomptes  et  reserves 
pour  creances  douteuses  et  mau- 
vaises 565  433.03 

DEBIT 

Dividende  payS  le  ler  mars 

1917 $')0,000.00 

Dividende    paye    le    ler   juin 

1917 90,000.00 

Dividende   paye   le   ler   sep- 

tembre    1917 90,000.00 

Dividende     payable     le    ler 

decembre  1917 90,000.00 

— $      360,000.00 


-$      608,144.08 


Montant   porte    au    fonds    de    pension 

des  employes ..  5,000.00 

Reserve  pour  depr§ciat:on  sur  pla- 
cements  et   autre   actif 120,000.00 

Tax  e  de  guerre  sur  la  circulation 
des  billets  de  la  Banque  au  30 
novembre  1917. 40,000.00 

Amortissement  sur  le  mobilier  de  la 

Banque 25,872.61 

Souscr'ption    au    Fonds    Patriiotiqule 
Canadien    $12  500,    sur   laquelle   il   a 

ete  verse   .'. 11,250.00 

Souscription    a    l'Oeuvre    de    Secours 

Beige 1,000.00 

Balance  au  credit  du  compte  Profits 

et  Pertes,  au  30  novembre  1917   . .  45,021.47 

« 


608,144.08 


Le   Gerant-General,   BEAUDRY   LEMAN. 

Le  President,  J.  A.  VAILLANCOURT. 

BILAN 

30  Novembre  1917 

PASSIF 

Cap'tal  verse $  4  000000.00 

Fonds   de   reserve $  3,700,000.00 

Dividende    declare     et    non    pay6    .    .  2,065,09 
Dividende    payable    le    ler    decembre 

bre  1917 90,000.00 

Balance  au  compte  de  Profits  et  Per- 
tes      45,021.47 


Billets    de    la   Banque    en    circulation     6,099742. 00 

Balance  due  au  Gouvernement  Ca- 
nadien          3  500,000.00 

Depots   ne   portant   pas   interet    .  .     .  .     6,291,798.53 

Depots  portant  interet  (y  compris 
rinterSt  accrft  jusqu>'a  la  date 
de  l'etat) 27,418.195.04 

Balances  dues  aux  banques  et  aux 
correspondants  de  la  banque 
dans  le  royaume  uni  et  dans  les 
pays   etrangers 246,007.90 

Acceptations    de   lettres   de   credit    .  .  36,217.33 


3,837,086.56 
$  7,837,086.56 


ACTIF 

Or  et  autres  especes  monnayees  .  .   .$      398,786.09 
Billets   du   Dominion 4  267,951.75 


Depots    aux    Reserves    Centrales  d'Or 

Billets   des   autres   banques 

Cheques   sur  d'autres   banques    . . 
Balances   dues   par   d'autres   banques 

au  Canada  

Balances    dues    par    des    banques    et 

des    correspondants    etrangers    . . 
Depot    entre    les    mains    du    Ministre 

des    Finances    en    garant'e    de    la 

circulation 


Valeurs  des  gouvernements  federal 
et  provincTaux  du  Canada  (au 
prix  du  marche)      $  4,588,4-97.39 

Valeurs    municipals    canadiennes    et 
valeurs     publiques     br'tanniques, 
etrangeres  et  colon'ales,   autres 
que   les   valeurs    publ'iques    cana- 
diennes         5,668,051.29 

Obligations  de  chemins  de  fer  et  au- 
tres   obl:gations     et     actions    (au 

prix   du   marche) 254,468  97 


$  4,666  737  84 

2,000.000.00 

413  566.00 

2,158,374.71 

289,845.09 

662,478.79 

200,000.000 
$10,391,003.33 


Prets    a    demande    et    prets    a    courte 
echeance,    au   Canada,    sur  obliga- 
tions et  actions 


10,511,017.65 


Prets  aux  corporations  mun'icipales, 
paroissiales    et    scolaires 

Autres  pr§ts  courants  et  escomptes 
au  Canada  (deduction  faite  des 
interets  non  courus) 

Creances  en  souffrance  (deduction 
faite  des  pertes  prevues) 

Engagements  pris  par  les  cl:ents  en 
raison  de  lettres  de  credit    . . 

Immeubles  autres  que  les  edifices  de 
la   Banque 

Hypoth^ques  sur  des  immeubles 
vendus  par  la  Banque 

Immeubles  de  la  Banque  au  prix 
coutant,  deduction  faite  des 
amortissement    et   hypothSques 

Autre  actif  non  compris  dans  les  ar- 
ticles qui  precedent    


-  43,491,960.80 
$51,429,047.36 


1,682,408.41 

$22,584,429.39 

2,386,939.59 

23,623,327.57 

140,339.08 

36,217.33 

519,515.42 

90,802.61 

1,619,257.91 

428,218.48 

$51,429,047.36 
Le   Gerant-General     BEAUDRY   LEMAN, 

Le  President,  J.  A.  VAILLANCOURT. 
CERTIFICAT  DES  VERIFICATEURS 

Nou  avons  l'honneur  de  faire  rapport  aux  Act'onnaires  de  la 
Banque  que  conformement  a  la  Section  "56"  de  la  loi  des  Ban- 
ques nous  avons  verifi-e'  la  caisse  et  les  valeurs  de  la  Banque, 
&  son  bureau  principal,  le  30  novembre  1917  et  a  une  autre  da- 
te durant  l'annee,  et  nous  avons  constate  qu'ils  concordaient 
avec  les  entr6es  aux  livres  s'y  rapportant. 

Nous  avons  aussi  fait,  dans  le  cours  de  l'annee,  1'examen  des 
livres  et  des  comptes  et  contrSie  et  ver'fie  les  caisses  et  les 
valeurs   de  quelques-unes   des   principales   succursales. 

Nous  avons  exanrne  les  l'-vres  et  les  comptes  du  Bureau- 
Chef  et  compare  le  B'lan  ei-dessus  avec  les  livres  ainsl  qu'a- 
vec  les  rapports  certifies  des  succursales,  et,  dans  notre  opi- 
nion et  au  meilleur  de  notre  connaissance,  le  Bilan  est  redigS 
de  fagon  &.  donner  un  apergu  vrai'  et  exact  de  l'etat  des  affaires 
de  la  Banque,  suivant  les  rense'gnements  et  les  explications 
qui  nous  ont  ete  donnees  et  tel  qu'indique  a  ces  livres. 

Tous  les  renseignements  et  les  explications  que  nous  avons 
demandes  nous  ont  ete  fourn's  et,   a  notre  avis,   les  transac- 
tions effectuees  par  la  Banque,  dont  nous  avons  eu   connais- 
sance,  etaient  dans  les  limites  de  ses  pouvoirs. 
Montreal.   17   decembre    1917. 

S.   ROGER  MITCHELL,   C.A., 
dp   la  Societe   Marwick,   Mitchell,   Peat   &   Company. 
GEO.   GONTHIER.   L.I.C., 
de  la  Societe  Gonthier  &  Midgley.  verificateurs. 
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Le  Marche  de  1' Alimentation 


♦iiMfriiMH"^|^4iit,^,H>|Hill"^^l^<H"y^^^^^^"y^"^4>^y4>^Mt|4Mi'  ♦♦^^♦♦♦♦♦♦♦<t|<1 


LE  MARCHE  LOCAL  DU 
GRAON 


Le   ton  du  marche  du  grain  a 
ete  tres  fort  cette  semaine  et  les 
prix  ont   atteint  les  niveaux  sui- 
vants : 
Avoine     d 'alimentation     No. 

1 0.96       0.96V2 

Avoine      d'alimenta- 

tionNo2 0.92       0.92% 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No  2  .  . 0.92y2  0.93 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No.  3 •  •  .0.911/2  0.92 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No  4 0.90y2  0.91 

Les  affaires  en  orge  d 'Ontario 
etaient  calmes,  mais  les  prix  de- 
meuraient  fermes  a  $1:48  le  bois- 
seau  ex-voie.  L'orge  rejetee  et 
d 'alimentation  du  Manitoba  se 
vendait  $1.56  le  boisseau.  f.o.b. 
voie.  Fort  William. 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARINB 

Le  marche  local  de  la  far'me  n'a 
subi  guere  de  changement  cette 
semaine.  La  demande  de  la  part 
des  acheteurs  locaux  et  de  la  cam- 
pagne  a  et6  importante  pour  fa- 
rine  de  ble  de  printemps,  et  un 
bon  volume  d'affaires  a  6t£  enre- 
gistre.  taut  pour  livraison  imme- 
diate que  pour  envoi  dans  les  80 
jours.     Nous  cotons : 

Farine  de  ble  du  printemps: 
Premieres  Patentes    .  .    .      .$11.60 

Secondes  Patentes 11.10 

Fortes  a  boul angers 10.90 

le  baril  en  sacs. 

La  demande  pour  farine  de  ble 
d'hiver  a  6t6  £galement  meilleu- 
re  et  de  bonnes  affaires  ont  ete 
fait°s  en  patentes  a  90  pour  cent 
de  $10.70  a  $11.00  le  baril  en  bois, 
et  de  $5.20  a  $5.35  le  sac,  et  en 
lots  de  chars  de  $10.00  a  $10.25 
ie  baril,  en  sacs. 


ISSUS  DE  BLE  ET  AVOrNE 
ROXJLEE 


Le  son  est  vendude  $35  a.  $37 ;  le 
gru,  de  $40  a,  $42;  les  middlings, 
de  $48  a  $50;  la  moulee  pure,  de 
$61  a  $63.  et  la  moulee  melangee, 
de  $55  a,  $56,  la  tonne,  sacs  oom- 
pris.  L 'avoine  roulee  est  cot6e 
a  $5.30  en  sacs  en  jute  et  $4.77^ 
en  iaca  en  coton  de  90  livres. 


LE  FOIN  PRESSE 


Bonnes  affaires  en  foin  presse, 
avec  ventes  de  lots  de  chars  de  No 
2  a  $15.50 ;  de  No  3  a  $14.00  et  de 
foin  melange  de  trefle,  de  $11.00 
a  $12.00  la  tonne,  ex-voie. 


LE  MARCHE  AUX  BESTIAUX 


La  demande  a  ete  assez  bonne 
et  le  marche  a  ete  assez  anime. 
Les  bestiaux  de  choix  n 'etaient 
pas  en  grand  nombre,  mais  il  y  a 
eu  par  contre  quelques  lots  de 
bonnes  qualites  qui  ont  6te"  ven- 
dus  a  $10.50. 

Le  nombre  de  veaux  etait  res- 
treint  et  les  prix  ont  ete  eleves. 

Le  marche  du  mouton,  comme 
la  semaine  derniere,  n'a  et£  que 
d'un  interet  ordinaire.  Les  pores 
etaient  fermes  et  les  qualites  de 
choix  s<e  sont  vendues  a  $18. 

Les  agneaux  ont  6te  tres  fer- 
mes, probablement  a  cause  de  l'in- 
suffisance  des  offres  provenant 
du  froid  excessif  qui  a  empeche 
les  fermiers  de  les  expedier  au 
marche.  Quelques  agneaux  de 
choix  se  sont  vendus  a  $17.25. 

Voici  quels  ont  ete  les  prix  par 
100  livres: 

Bouvillons,  $8.00  a  $10.50 ;  tau- 
reaux  de  boucherie,  $6.00  a  $8.50 ; 
vaches  de  boucherie,  $6.50  a  $9.- 
50;  veaux  gras,  $7.00  a;  $9.00 
nourris  au  lait,  $12.00  a  $14.00; 
moutons.  $10.50  a  $17.50;  pores 
de  choix,  $17.50  a  $18.00. 


LES  OEUFS 


Par    suite     des    approvisionne- 

ments  limites  le  marche  des  oeufs 

est  en  forte  hausse. 
Nous  cotons : 

Oeuf  frais  du  jour....  0.65       0.70 

Oeufs  frais 0.54       0.55 

Oeufs  frais  d'autom- 

ne 0.50        0.52 

Oeufs    de     choix    des 

glacieres 0.00       0.52 

Oeufs  No  1  des  glacie- 
res   .0.00       0.48 

Oeufs  No  2  des  glacie- 
res •  •    0.00       0.45 


LA  VOLAILLE 


la  volaille  de  choix,  mais  comme 
les  arrivages  sont  en  grande  par- 
tie  de  qualite  inferieure  il  y  a  une 
eertaine  faiblesse  manifestee. 
Nous  cotons: 

La  livre. 

Dindes 0.34      0.35 

Poulets 0.25      0.29,' 

Poules 0.19       0.23' 

Canards 0.26      0.27 

Oies 0.22       0.23 

Dindes  vivantes  .  .  .  0.00  0.25 
Poulets  vivants  .  .  .  0.18  0.25 
Canards  vivants  .  .  .  0.24  0.25 
Oies  vivantes 0.20       0.21 


LES  FEVES 


Le     commerce    des    feves    oat 
meilleur.  Nous  cotons: 
Feves  triees,  3  livres 

Canadiennes  .  .  .  .8.00  8.25 
Feves  triees,  5  livres  7.50  7.75 
Feves     Yellow     Eye 

oeil  jaune) 7.00         7.25 

Feves  Japonaises  .  .  7.75         8.00 


LE    MARCHE    A    PROVISION 


II  y  a  eu  hausse  cette  semaine, 
«ur  le  pore  et  des  ventes  ont  ete\ 
faites  en  lots  de  chars  de  $19.00  a. 
$19.50    les  100  livres  pesees  hor*« 
chars.      En  sympathie  avec  cette. 
hausse,  il  y  a  eu  aussi  un  plus  fort' 
sentiment   pour   pore   apprete   et- 
des     ventes   d'animaux     fraiche- 
ment  tues    des  abattoirs   se  sont 
faites  dans  le  gros  de  $25.50    a^ 
$26.00  les  100  livres. 


LES  JAMBONS  ET  BACONS 


Le  ton  du  marche'  est  bon  pour 


Un   sentiment  plus      fort   s'est 

manifesto    pour    les    jambons    et; 

bacons  qui  ont  vu  leurs  cotations. 

s'elever    anx     chiffres    suivants:; 

Jambons,   8   a   10  li- 
vres   0.31       0.32, 

Jambons,   12   a   15   li- 
vres   0.30       0.31. 

Jambons  poids  lourds  0.29       0.30 

Bacon      pour     break- 
fast    0.38       0,10 

Bacon  de  choix  Wind- 
sor    0.42       0.43; 

Bacon      Windsor     de- 
sossi  •  •  , ,  , ,  , ,  . .  0.44      0.45 
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LE  BEURRE 


Le  marche  du  beurre  a  ete  asiez 
actif  aux  prix  ci-dessous: 
Beurre  de  cremerie 
superieur  de  spe- 
tembre  et  octobre  0.46y2  0.47 
Beurre    fin  de  cre- 
merie, de  septem- 
bre   et   octobre.   .  0.45 V2  0.46 
Arrivages   courants   0.44%  0.45 
Beurre  de  ferme  fin  0.38       0.39 


OLEOMARGARINE 


De  bonnes  affaires  se  sont  fai- 
tes  en  oleomargarine  aux  taux  de 
30  cents  a  32  cents  la  livre. 


LES  SUCRES 


Les  sucres  demeurent  indecis 
et  la  situation  ne  semble  pas  de- 
voir se  preciser;  neanmoins  les 
Canada  Sugar  Refineries  ont 
abaisse  leurs  cotations  a  $8.50,  ce 
qui  donne  les  cours  suivants: 

les  100  livres 
Atlantic  Sugar  Co.,   extra 

granule •  ••     $8.90 

Acadia   Sugar  Ref.,   extra 

granule 

St.  Lawrence  Sugar  Ref., 

extra  granule 8.50 

Canada    Sugar^  Co..  Ltd., 

extra  granule *     8.50 


NOUVEAUX  PRIX  POUR  LES 
SAVONS  DE  BUANDERIE 


Une  hausse  de  60  cents  par  boi- 
te  s'est  manifested  pour  les  diffe- 
rentes  lignes  de  savons  de  buan- 
derie  et  elle  s 'applique  aux  lignes 
regulieres  tenues  par  les  maisons 
de  gros,  ce  qui  porte  les  prix^  de 
$6.60  a  $6.75  suivant  quantite. 

LA  FARINE  PREPAREE 


La  farine  preparee  est  en  bais- 
se  de  10  cents  la  caisse  d'une  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres.  Les 
anciens  prix  etaient  de  $5.20  pour 
les  paquets  de  6  livres  et  sont  a 
present  de  $5.10  et  les  paquets 
de  3  livres  sont  reduits  de  $2,65 
a  $2.60. 


LA  CORDE  DE  COTON 


TJne  grosse  bausse  a  marque  les 
prix  de  la  corde  de  coton,  variant 
de  45c  a  80c  la  douzaine.  Les  lon- 
gueurs de  30  pieds  se  vendant 
precedemment  a  $1.80  sont  a  pre- 
sent a$2.25  les  40  pieds  ont  mon- 
te  de  $2.25  a  $2.80  la  douzaine,  les 


50  pieds  autrefois  a  $2.80  sont  a 
$3.50  et  les  60  pieds  de  $3.40  pas- 
sant a  $4.20. 


LA  LESSIVE 


Les  prix  de  la  lessive  sont  en 
bausse.  Cette  bausse  s 'applique  a. 
la  marque  Gem  et  1 'augmentation 
est  representee  par  10c  par  caisse 
de  4  douzaines.  Les  prix  prece- 
dents etaient  de  $4.25  la  caisse,  a 
$4.35  et  sont  a  present  de  $4.90  a 
$5.00. 


FRUITS  ET  LEGUMES 


Le  marche  des  fruits  et  legumes 
a  ete  calme  cette  semaine.  Les 
oranges  de  Californie  sont  en 
hausse  a,  cause  de  leur  rarete.  Les 
Sunkist  sont  cotees  a  $7.00  la  cra- 
te. Les  choux  de  Montreal  sont 
en  "hausse  de  50c  le.baril  et  les 
chaux-f leurs  sont  en  baisse  de  25c. 
La  laitue  se  maintient  ferme  a,  $1.- 
75  la  crate  de  2  douzaines  et  a  $2.- 
25  la  crate  pour  la  laitue  frisee. 
Le  radis  noir  est  en  hausse  de  5c, 
a,  30c  la  livre. 


LES  SODAS  A  PATE  EN 
HAUSSE  DE  35c 


Un  prix  nouveau  est  cote  pour 
les  sodas  a  pate.  Le  barillet  con- 
tenant  112  livres,  qui  se  vendait 
$3.90  est  cote  a  present,  a  $4.25, 
ce  qui  represnte  une  hausse  de  35 
cents. 


LES  AMIDONS  EN  BAISSE 
Une  baisse  est  signalee  sur  le 
prix  de  l'amidon.  Cette  baisse  s 'ap- 
plique a  toutes  les  grandeurs  de 
paquets  et  est  devenue  effective 
le  2  Janvier.  II  est  possible  a,  pre- 
sent d'acheter  le  paquet  d'une  li- 
vre de  silver  gloss  a  lie  ainsi 
que  le  Benson's  corn  starch.  Le 
Canada  corn  starch  se  vendra  a 
10  cents  le  paquet  au  lieu  de  lie. 


BAISSE  DES  SIROPS  DE  BLE- 
D'lNDE 


Les  sirops  de  ble-d'Inde  ont  en- 
registre  une  baisse  notable  qui  les 
ramene  aux  prix  ci-dessous : 
Barils   d 'environ  700  livres,   0.07 
V2  barils  et  Y±  barils,  %c  de  plus 

la  livre. 
Boites  de    2  livres,  2  doz.  a  la 

caisse 4.65 

Boites  de  5  livres,  1  doz.  a 

la  caisse 5.20 

Boites  de  10  livres,  y2  doz. 

&  la  caisse •  4,95 


Boites  de  20  livrei,   Yi  doa. 
a  la  caisse 4.90 

2  gals.,  seaux  de  26  livres, 
chaque 2.15 

3  gals,  seaux  38%  livres,  cha- 
que  3.25 

5  gals,  seaux  65  livres  cha- 
que  5.25 


LES  AMANDES  DE  BARCE- 
'   LONE 

Les  nouvelles  amandes  de  Bar- 
celone  sont  en  mains  et  tres  de- 
mandees  par  le  commerce  de  de- 
tail. Elles  se  vendent  de  17  l-2c 
a  18  l-2c  la  livre. 


MELASSES 

Prix  pour 
He  de  Montreal 
Melasse  de  la  Barbade.      Fancy 

Puncheons 0.86 

Barils 0.89 

1/2  Barils 0.91 

Pour  les  territoires  en  dehors, 
les  prix  sont  de  3c  au-dess,ous. 


NOUVEAUX  PICKLES 
II  ya  eu  une  tres  bonne  deman- 
de  pour  pickles  de  differentes 
marques  dans  les  bouteilles  et  re- 
cipients de  grosseurs  populaires. 
La  marque  Regal  coiite  $1.75  la 
douzaine,  pour  les  grosseurs  12 
onces  en  caisses  de  2  douzaines. 

Les  40  tonces  sont  en  caisses 
d'une  douzaine  et  se  vendent  a 
$3.25  la  douzaine.  Les  seaux  du 
m§me  produit  se  vendent  $3.50 
En  oignons  en  conserve,  il  y  a 
deux  tailles  de  cette  marque  of- 
fertes:  les  bouteilles  12  onces,  a 
$1.75  la  douzaine  et  les  40  onces, 
a,  $3.35  la  douzaine.  Ces  deux  der- 
niers  sont  places  en  caisses  d'une 
douzaine  chaque. 


LOI    LACOMBE 

Deposants  Employeurs 

Louis  Brunelle  .  Americ.  Loco.  Works 
Eudore  Caisse  ...  Mont.  Loco.  "Works 
Pierre  alias  Proulx  Ovila  Regimbald  . 

La  Corporation  de  Verdun 

Jacques  Dorais,  par  mon  epouse,  Ma- 

ria  Golfer 

Ovide  Martel  .  St.  Lawrence  Bridge  Co 
Arthur  Cusson  . .  Peter  Lyall  &  Son 
Remi  Bergeron   .  La  Cite  de  Montreal 

Ernest  Garmaise Charles,  Ltd 

Ernest  Poirier  .  La  Cite  de  Montreal 
Alfred  Rose  . .  .  .  La  Cite  de  Montreal 
James  C.  Sherriffs 

. .    .  .   Electrical  Equipment  Co.,  Ltd. 
Amedee   Perrault   .    .   Alphonse   Breton 

Adelard  Mallette Havre 

Jos.  Thibault  .  .  Dominion  Textile  Co. 

Jules  Angr'gnon Can.  Steel  Co. 

Jos.  Chalifoux  .  .  McFarlane  &  Hodg- 

son 

L.  Dubuc    . .    .  .    London   &  Lancashire 

J.  W.  Guay Crown  Dairy 

E.    Lafontaine  .  .    Fortunat    Morin 

Chs.  Vaudry M.  T.  Co. 

Ovide  Martel   ....    .  .Dom.  Bridge  Co, 
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Vous  le  Trouverez 

CHEZ 

LEWIS  BROS. 

LIMITED 

MONTREAL 

SERVICE  RAPIDE 
de  Commandes  par  Poste 

A  TOUS  LES  POINTS  DU  DOMINION 

Nous  off rons  les  stocks  les  plus  importants  et  l'assortiment  le  plus 
complet  de  toute  maison  du  Canada. 

II  y  a  de  nombreuses  lignes  dont  nous  manquons,  et  qu'il  est  im- 
possible d'obtenir,  mais  nous  declarons  qu'a  notre  connaissance, 
notre  stock  est  mieux  compose,  generalement  parlant,  que  celui 
de  n'importe  quel  autre  marchand  de  quincaillerie  en  gros  du 
Dominion.  Pour  votre  propre  satisfaction,  envoyez-nous  une 
commande  par  poste.  Nous  vous  Tadresserons  promptement  a  des 
prix  raisonnables. 

LEWIS  BROS.,  Limited,  Montreal 

TOUT  CE  QUI  SE  FAIT  EN  QUINCAILLERIE 
FOURNITURES  POUR  ENTREPRENEURS  DE  CHEMINS  DE  FER  ET  PLOMBIERS, 
ARTICLES  DE  SPORTS,  COUTELLERIE,  TOITURE  PREPAREE,  PEINTURES  ET  VITRE 
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Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture 


CHANGEMENTS  DIVERS 


Les  cannes  a  peche  en  acier  et 
en  bambou  sont  a  des  prix  plus 
eleves,  du  fait  de  la  rarete  des 
stocks  et  de  la  difficulte  d'obte- 
nir  de  nouveaux  approvisionne- 
ments  du  Japon.  Les  prix  suivants 
prevalent  pour  cannes  a  peche  en 
bambous:  le  No  0100  est  cote  a 
$3.75  la  douzaine;  le  No  0110  est 
cote  a  $5.90;  le  No  0112,  est  cote 
a  $6.90 ;  le  No  116  a  $8.15  la  dou- 
zaine. Dans  les  cannes  en  acier,  les 
Nos  B-96  sont  a  $2.10  chaque,  les 
Nos  F-96.  a  $2.25;  les  Nos  B.C.46 
R,  a  $2.50  et  les  B.C.5R,  a  $2.50 
chaque.  Les  lignes  pour  la  peche 
sont  ausi  cotees  plus  haut ;  la 
hausse  s'appliquant  aussi  bien 
aux  lignes  de  soie  et  de  coton  qu'- 
anx  lignes  de  chanvre.  Les  hame- 
cons-mouches,     les     amorces,   les 


Marche  de  Montreal 


minnows,  les  spears,  et  les  filets 
ont  enregistre  des  hausses  repre- 
sentant  de  15  a  20  pour  100.  Les 
glues  LePages  et  Chase  en  bou- 
teilles  sont  en  hausse  de  25  pour 
100. 

Ainsi  les  bouteilles  d'l  once 
sont  a  present,  a  $1.60  la  douzai- 
ne ;  les  bouteilles  de  2  onces,  a 
$2.25  et  les  i/2  canons  a  $2.25  la 
douzaine,  pour  les  LePages.  Les 
prix  des  Chase  sont  un  peu  plus 
eleves. 

Les  changements  recemment 
faits  dans  les  prix  des  outils 
Stanley  s'appliquent  aux  pro- 
duits  faits  en  Nouvelle-Angleter- 
re  et  l'avance  de  10  pour  100  an- 
noneee,  affecte  les  niveaux  en 
fer,  les  ciseaux,  etc.  Les  fusils  a 
air  Markham  sont  en  hausse,  le 
King  No  14  etant  a  present  $2.00 
pins  cher. 


LES  "PRIMERS"  EN  HAUSSE 


Une  hausse 

-.  >  > 


est  notee  sur  les 
'primers"  Winchester,  ce  qui 
porte  les  nouveaux  Nos  4  a  $5.- 
50.  Ce  prix  est  par  mille  et  est  su- 
jet  a  un  escompte  de  10  pour  cent 
sur  la  liste. 


LES   PERFORATEURS  EN 
HAUSSE 


Les  perforateurs  de  billets  de  la 
marque  Kraeuter  ont  subi  une 
hausse  de  40  pour  cent. 


LES  "TERNE  PLATES"  AME- 

RICAINS  ET  LES  COKES 

SONT  EN  HAUSSE 


La  tendance  sur  lesapprovision- 
nements  disponibles  de  fer-blanc 
est  pour  des  prix  plus  ferme.  Les 
"  cokes  "americains   14  x  20  sont 


La  Vente  des  "Bons  Chemins" 

Avez-vous  vu   notre  publicity  sur  les  Routes? 

Elle  parait  dans  les  principaux  journaux  quotidiens  ainsi  que  dans  plusieurs  des 
meilleurs  journaux  d'agriculture  canadiens.  Elle  accomplit  une  grande  oeuvre  dont 
profitera  certainement  tout  commergant  qui  tient  le  "Ciment  Canada",  car  dans  la 
(construction  des  chemins,  plus  que  dans  n'importe  quel  autre  emploi  du  ciment,  il  y  a 
a  faire  des  ventes  de  ciment  par  grandes  "quantites".  Nous  travaillons  en  faveur  des 
bons  chemins  parce  que  le  "mouvement  des  bons  chemins"  cause  un  plus  grand  usage 
de  ciment  et  parce  que  nous  pouvons  demontrer  que  la  veritable  bonne  route  est  en  ci_ 
ment.  Vous — marchand  de  ciment — devriez  prendre  part  au  mouvement  des  "bons  che- 
mins" pour  les  memes  bonnes  raisons.  L'un  des  moyens  que  vous  pouvez  employer 
pour  donner  votre  concours — et  un  concours  pratique^ — c'est  de  nous  avertir  quand  vous 
entendrez   parler   du    projet   de    construire   une   nouvelle   route   dans  votre  voisinage. 

Nous  serons  heureux  de  nous  mettre  en  communication  avec  les  commergants 
progressifs  de  chaque  ville  ou  nous  ne  somme*  paa  represents. 

Adressez-vous  au  departement 
de  la  Publicity  de  la 

CANADA    CEMENT    COMPANY,    Limited 


86  Immeuble  du  Herald, 


MONTREAL 
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a  $17.00  de  base  et  le»  pleines  me- 
sures  20  x  28  sont  cotees  a  $34.00. 


LBS  LANTERNBS 


Une  hausse  de  50  cents  la  dou- 
eaine  a  ete  appliquee  aux  prix 
des  lanternes  a  air  froid.  Cette 
hausse  s'applique  aux  styles  a 
globe  long  et  court  et  les  prix  a. 
Montreal,  sont  a  present,  de  $12.- 
50  la  douzaine. 


L'HUILE  DE  CHARBON  EN 
HAUSSE 


Une  hausse  d'l  cent  a  pris  ef- 
fet  pour  l'huile  de  charbon.  Cela 
porte  la  Royal ite  a  18c ;  la  Pola- 
rine  a  21c  et  l'Electroline  a  21c. 
La  gazoline  se  maintient  ferme. 


L'HUILE  DE  LIN  EN  HAUSSE 
DE  4c. 


Le  niarche  de  l'huile  de  lin  a 
marque  une  fermete  qui  s'esttra- 
duite  par  une  hausse  de  4c,  por- 
tant  les  prix  aux  niveaux  sui- 
vants : 

Huile  de  lin      Le  gallon  Imperial 
Brute       Bouillie 
1  a  4  barils  .  .     $1.48         $1.50y2 
5  a  9  barils  .  .  .       1.47  1.49% 

10  a  25  barils  .  .      1.46        1.48% 


LA  TEREBENTHINE 


La  terSbenthine  a  plutot  ten- 
dance a  la  baisse.  Nous  cotons: 
Terebenthine  Le  gallon  Imperial 
5  liv.  et  plus  ....  $0.69  $0.71 
Lots  de  1  baril  .  .  .  0.70  0.72 
Petites  quantites 0.83 


LE   BLANC   DE   PLOMB   A 
L'HUILE  EN  BAISSE 


Le  blanc  de  plomb  a  l'huile  ac- 
cuse une  baisse  de  $1.00  les  100 
livres,  ce  qui  donne  les  cotations 
suivantes:  lots  de  5  tonnes,  $14.- 
50  les  100  livres;  lots  d'une  ton- 
ne, $15.00  les  100  livres,  et  plus 
netites  quantites,  $15.35  les  100 
livres. 


LE  MASTIC 


II  v  a  eu  une  baisse  de  50  cents 
les  100  livres  pour  le  mastic.  Main- 
tenant  au'il  a  ete  decide  d'elimi- 
ner  les  barils  de  50  livres.  il  y  au- 
ra une  p'His  grosse  demande  nour 
les  recipients  de  25  et  de  100  li- 
vres. Les  nouveaux  prix  sont  sur 
la  base  suivante: — 

En  vrac.  casks.  $4.10  les  100  li- 


vres, en  barils  de  25  et  100  livres; 
$4.95  lei  100  livres,  et  mastie 
bladder  en  barils,  $5.20  las  100  li- 
vres. 


LES  RABOTS  EN  HAUSSE 


On  note  une  hausse  sur  les  prix 
des  rabots.  Cette  hausse  s'appli- 
que aux  lignes  Stanley  et  s'evalue 
de  15  a  30  cents  sur  chacune  des 
lignes  affectees.  Ainsi,  les  nos 
2  ont  ete  portes  de  $2.80  a  $3.00 
les  nos  11,  de  $3.15  a,  $3.25;  les 
nos  20,  de  $6.00  a  $6.35;  les  nos 
48,  de  $3.85  a  $4.15;  les  nos  148, 
de  $2.90  a  $3.10 ;  les  nos  71,  de  $2.- 
95  a  $3.15;  les  nos  127,  de  $2.05 
a  $2.20 ;  les  no?  129,  de  $2.40  a  $2.- 
60 ;  les  nos  135,  de  $2.05  a  $2.20  et 
les  nos  289,  de  $2.80  a  $3.00. 


LES  LENTILLES  EN  HAUSSE 
DE  33  1-3  POUR  100. 


Le  changement  d'escompte  con- 
cernant  les  lentilles  ne  peut  man- 
quer  d'interesser  les  marchands 
d'accessoires  d'auto.  II  y  a  eu 
sur  ces  verres  gr.o&sissants  une 
hausse  de  33  1-3  pour  100,  s'  ap- 
pliquant  a,  toutes  les  lignes  regu- 
lieres. 


MASTIC 

Fait  des  meilleures  matieres  premieres  qu'il  soit  possible  d'obtenir,  par  nos  procedes  spe- 
ciaux  de  moulage. 

Cela  vous  paiera  de  prendre  en  stock  le  mastic  de  la  marque  "M  R.M." 
En  boites  en  fer-blane,  boites  en  fer,  barils  ou  caques. 

P0INTES  EN  ZINC  POUR  VITRIERS 

En  paquets  dune  demi  livre. 

BLANC  DE  PLOMB 

Le  blanc  de  plomb  pur,  marque  "Tiger"  est  un  blanc  de  plomb  auquel  on  peut  se  fier;  voi- 
la  50  ans  qu'il  donne  satisfaction. 

Prix  fournis  gracieusement  sur  demande. 

THE  MONTREAL  ROLLING  MILLS  CO. 
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Nous  pouvons  vous  founir  des 
Couplets  et  Charnieres  forges. 
Nos  modeles,  grandeurs  et 
finis  sont  tres  varies,  ce  qui 
nous  permet  de  remplir  vos 
commandes,  depuis  les  plus 
petites  tailles  jusqu'aux  plus 
grandes. 


Charnieres 


The  Canada  Foundries  &  Forgings,  Limited 

Usine    James    Smart 

BROCKV1LLE,  (ONT.)  WINNIPEG,  (MAN.) 


Ces  Compagnons   Veulent 

DISSTON 

SAWS    AND    TOOLS 

(Les  Scies  et  Outils  de  Disston) 

Une  enquete  faite  recemment  dans  les  magasins  de  ferronnerie  de 
plus  de  dix-huit  etats  a  demontre  de  nouveau  que  la  plupart  des 
charpentiers  se  servent  des  Sciei  Disgton  et  insistent  pour  qu  'on  les 
leur  procure. 

L 'approbation  de  l'ouvrier  eit  la  preure  de  la  qualite. 

Henry  Disston  &  Sons  Ltd. 

2-20  Avenue  Fraser,  Toronto  (Can.) 
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LA  CONSTRUCTION  } 


Reparations  a  magasin,  $1,000, 
Montreal,  (47  rue  Saint-Alexandre)J 
Montreal,  (47  rue  Sainte-Catherine- 
Est).  Proprietaire  et  entrepreneur  ge- 
neral: Benjamin  Franklin,  161  avenue 
de  l'HCtel  de  Ville.  Arcihtecte:  C.  Du- 
fort,  195  rue  Sainte-Catherine-Est. 
Pour  etre  occupe  par  P.  Gagnon  et 
Cie,  2  etages:  20  x  55,  construction  en 
briques;  fondation  en  ciment,  toiture 
en  gravois. 

Changements  a  magasins,  $7,500, 
Montreal,  1236  a  1242  Boulevard  Saint- 
Laurent.  Proprietaire  et  architecte: 
Banque  d'Hochelaga,  112  rue  Saint- 
Jacques  Gerant  general:  B.  Leman. 
Gerant.  F.  G.  Leduc.  Intendant  de  la 
construction:  M.  Degu'se.  Les  soumis- 
sions  pour  contrat  general  n'ont  pas 
encore  ete  appelees. 

Succursale  de  banque,  Outrmont 
coin  Avenu  du  Pare  et  rue  Ber- 
nard.) Proprietaire:  Banque  Molson, 
200  rue  Saint-Jacques,  Montreal.  Ge- 
jrant  general:  Edward  C.  Pratt.  L'epo- 
que  de  la  construction  n'est  pas  enco- 
re  decidee. 

Reparations  a  hotel,  $5,500,  Montreal, 
11  rue  Commons.  Proprietaire:  Hermi- 
ne  Beaudry,  c-o  entrepreneur  general. 
Entrepreneur  general:  E.  Barabe,  624 
rue  Montcalm.  La  batisse  sera  occu- 
pee  par  le  "Star  Cafe".  4  etages,  50  x 
6Q,  construction  en  pierre,  toiture  en 
gravois. 

Pertes  par  le  feu.  Residence  et  han- 
gars, Saint-Boniface,  P.Q.,  (Comte 
Sa:nt-Maur;ce).  Proprietaire:  Nazaire 
Lafond  Destruction  totale.  Assure.  Re- 
construira  immediatement.  Construc- 
tion en  charpente,  toiture  en  bardeaux, 
etc.  • 

Changements  a  residence:  $7,000.00. 
Montreal  (24  Avenue  du  College  Mc- 
Gill).  Propreta!re:  Ls.  Albert  Dubru- 
le,  22  rue  Redfern.  Architecte:  G.  B. 
Monette.  8  rue  Craig  Ouest.  Entrepre- 
neur general:  Alfred  Mercure,  419  ue 
Labrecque,  3  etages,  26  x  40,  construc- 
tion en  briques  solides.  Electriclte. 
Morris  Pelletier,   310B  rue  De  Lanau- 


diere.  Les  contrats  de  plomberie, 
chauffage  et  piatrage  ne  sont  pas  en- 
core accordes. 

Reparations  a  manufacture:  $5,000. 
Trois-Rivieres.  Proprietaire:  Anselme 
Dube,  rue  de  Bellefeuille.  Le  proprie- 
taire fera  des  reparations  generates  a 
la  manufacture  endommagee  par  le 
feu.  Construction  en  briques  et  en 
charpente.  Machinerie  a  etre  rempla- 
c6e. 

Garage  prive,  $5,000,  Montreal,  (pr§s 
de  la"  rue  Saint-Patrice).  Proprietaire 
et  entrepreneur  g€n6ral:  Imperial  Oil 
Co.,  918  rue  Saint-Patrice.  Gerant  ge- 
neral: W.  W.  Oswald.  Gerant  de  dis- 
trict: M.  Hewitt.  Le  proprietaire  fait 
tous  les  travaux.  1  etage,  54  x  8,  cons- 
truction en  fer  galvanise  ainsi  que 
toiture;  fondation  en  ciment;  chauf- 
fage a  l'eau,  etc. 

Agrandissement  d'usine,  $50,000.00. 
Trois-Rivieres,  7  rue  Saint-Maurice. 
Proprietaire:  Canada  Iron  Foundries 
Ltd,  rue  Saint-Maurice.  Intendant: 
Douglas  J.  Peake,  c-o  compagnie.  Tra- 
vaux a  partir  au  printemps  prochain. 
250'  x  10',  construction  en  charpente  et 
en   briques. 

Materiel  demande.  Residence,  $8,000. 
Maisonneuve  (rue  Ontario  Est).  Pro- 
prietaire: Dr.  R.  Laporte  2244  rue  On- 
tario Est.  Architecte:  C.  A.  Reeves, 
chambre  709,  Power  Build'ng,  83  rue 
Craig  Ouest,  Montreal.  Entrepreneurs 
generaux.  J.  Paradis  &  Co.,  415  rue 
Joliette,  Montreal.  3  etages,  25  x  45, 
construction  en  brique.  Electricite, 
plomberie  et  chauffage.  travaux  a  la 
journee.  Les  entrepreneurs  generaux 
ont  besoin  de  quantite  de  tuiles  rou- 
ges, lattes  en  bois  et  en  metal,  bains, 
3  bassins,  3  cabinets  d'aisance,  fils 
electriques,  tuyaux,  radiateurs,  val- 
ves, etc. 

Deux  residences,  $6,000.  Montreal, 
(Avenues  Merritt  et  Nelson).  Propri*- 
ta'res:  Eastmount  Land  Co.,  92  rue 
Notre-Dame  Est.  Entrepreneur  gene- 
ral: V.  Saurette.  197  avenue  Gait, 
Verdun.    2    etages     21    x    32,    construc- 


tion en  briques.  President:  M.  Pipp. 
L'entrepreneur  fera  tous  les  travaux 
a  la  journ6e. 

Y.  M.  C.  A.  Hut.  Amusement.  Montreal. 
Proprietaire:  Y.  M.  C.  A.,  127  rue 
Drummond  Secretaire  general:  C.  K. 
Calhoun,  127  rue  Drummond.  Les  tra- 
vaux commenceront  dans  trois  mois 
environ. 

Conversion  de  residence  en  plain- 
pieds.  $12,000.  Montreal.  (142  rue 
Mansfield).  Proprietaire:  Mile  F.Mur- 
ray, 66  rue  Morris,  Ogdensburg,  N.  Y. 
Architecte:  R.  Gariepy,  54  rue  Notre- 
Dame  Ouest.  Entrepreneur  general: 
Wm.  Boivin,  1238  rue  Chabot.  4  eta- 
ges,  28  x   38    construction  en  pierre. 

Prix  demande  pour  materiel,  maga- 
sin (ameublement),  $20,000,  Trois-Ri- 
vieres, (111  rue  Bonaventure).  Pro- 
prietaires:  E.  Julien  &  Cie,  Ltd,  1228 
rue  Saint- -Valier,  Quebec.  Intendant: 
Jos.  Linteault.  Entrepreneurs  gene- 
raux. proprietaires.  Contremaltre  de 
la  construction:  P.  Trudel.  Les  pro- 
prietaires desirent  des  prix  pour  40,- 
000  briques  plastiques;  20,000'  B.  M. 
3"   bois   d'6pinette,   etc. 

Us:'ne  de  filtration,  $75,000,  L6vis. 
Proprietaire:  conseil  de  ville.  Commis. 
Lionel  Lemieux.  Ingenieur:  F.-X.  Des- 
rochers.  Capacite  journaliere:  2,000,- 
000  de  gallons.  Le  conseil  a  change  de 
decision  et  a  nomme  Hamel  et  Teis- 
sier, 51  rue  Saint-Pierre,  Quebec,  in- 
.genieurs,  en  place  de  Ouimet  et  Le- 
sage,   Montreal. 

4  pavilions,  $20,000.  Cap  de  la  Ma- 
deleine. Proprietaires:  St.  Maurice 
Paper  Co.,  1  pavilion  est  complete . 
les  trois  autres  seront  construits  au 
printemps. 

Le  Conseil  de  Ville  des  Trois-Ri- 
vieres, commis:  Arthur  Beiveau,  a  ob- 
tenu  une  legislation  speciale  pour  de- 
penser  $100,000.00  a  l'erection  de  bun- 
galows pour  ouvriers,   etc. 

Ecole  technique  Trois-Rivieres,  Que. 
Proprietaire:  Conseil  de  Ville.  Maire: 
Hon.  M.  Tessier.  Commis:  Arthur  Be- 
liveau. 


VENTES  PAR  HUISSIER 


NOTA.   —  Dans   la   liste   ci-dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont    ceux    des    demandeurs,    les    sui- 
vants    ceux    des    defendeurs :    le    jour, 
l'heure    et    le    lieu    de  la    vent©    sont 
mentionnes  ensuite  et  le  nom  de  l'huis- 
sier  arrive  en  dernier  lieu. 
Dame    Alphonsine     Legris,    veuve      de 
Joseph    Emile     Dumesnil,     Heritiers 
de  Theodore  CarriSre,   21  Janvier.   10 
a.m.,    388    Sainte-Catherine   Est,   La- 
verdure. 
Fischel    Schip,    Dame    Kate    McDonnel 
et  al.  21  Janvier,  10  a.m.,  194  Bishop, 
Robillard. 
J.  Fiebrook,  L.  Rittenbrand,  21  Janvier, 
3  p.m.,  926  Saint-Laurent,  Robillard. 
Jas.  E.  Wilder,  J.  Bastien,   22  Janvier. 

10  a.m.,   539  Amherst,  Lapierre. 
H.   Klehrer,  Abie  Glick,   22  Janvier,   10 

a.m..    650    Sanguinet,   Rac;ne. 
A.  Boucher,  Mme  E.  Connolly  et  al,  19 
Janvier,  11  a.m.,  4  Boulevard,  Duro- 
cher. 


The  King,  Alph.  Duhamel,  21  Janvier, 
11  a.m.,  1018  Cartier,  Coiitu. 

G.  A.  Dupont,  F.  F.  Bessette,  21  Jan- 
vier, 333  Mont-Royal  Est,  Bisson- 
nette. 

M.  Galler,  M.  Greenberg,  21  Janvier,  11 
a.m.,   539  Amherst,  Lapierre. 

U.  R.  Tannahill.  W.  J.  Edmunds,  2. 
Janvier.  10  am.,  1511  Wellington, 
Steinman. 

S.  Croysdil',  Chas.  Finkclstein,  21 
Janvier,  11  a.m.,  659  Coloniale, 
Proulx. 

Mme  G.  4.  Phillipps  et  vir,  Mme  M. 
Jacobs,  21  Janvier,  10  a.m.,  578  Dor- 
chester Ouest,  Rochon. 

North  End  Coal  Co..  Ltd,  J.  H.  For- 
tier,  21  Janvier,  10  a.m.,  27  Avenue 
College    McGill,    Desroches. 

Z.  Charland,  A.  Bucci,  21  Janvier,  10  a. 
m.,    155   R6gina,   Giroux. 

Mile  R.  Grevert,  Anne  Stein  et  vir,  22 
Janvier,  11  a.m.,  879  Avenue  HOtel  de 


Ville,   Steinman. 

M,  Rafolovitch  &  Co,  L.  V.  Thomas, 
22  Janvier,  11  a.m.,  436  Avenue  Vic- 
toria,   Normandin. 

Dominion  Paper  Co.,  W.  H.  Kolonier, 
22  Janvier  11  a.m.,  93  Drolet,  Nor- 
mandin. 

M.  Breitman,  A.  Lawlor,  2  Janvier,  10 
a.m.,   57  Troy,   Steinman.   . 

E.  D.  Lauzon,  Octave  Benoit,  23  Jan- 
vier,  10  a.m.,   358   Chambord,   Coutu. 

Z.  Pesant,  Alex.  Mackay,  23  Janvier,  1 
p.m..    2    Saint-Mathieu,    Trudeau. 

Veuve  A.  H6bert,  G.  Libersan,  23  Jan- 
vier, 10  a.m.,  1086  Berri,  Bissonnette. 

Cohen,  Ltd.  Alex.  Foulds,  23  Janvier, 
11  a.m.,   29  Overdale.  Desroches. 

Wesley  McConnell,  Robert  Miller,  23 
Janvier.  10  a.m.,  321  Craig  Ouest, 
Marson. 

E.  A.  Penn,  Evelyn  Morrison  $t  vir,  28 
Janvier,  2  p.m.,  2565  Christophe  Co- 
lomb,  Racine. 
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Tenez-vous  cette 

LAVEUSE  SUR  BANC 


UVHDn  LAVEUSE  SUJ 
n  I  UiXV-J  ELECTRIQUE 


y  OICI  une  ligne  de  vente  excellente  pour 
votre  commerce  de  haute  classe  —  une 

laveuse  et  tordeuse  combinees.  La  "Hydro" 

Maxwell  est  ma- 
noeuvred par  un 
moteurdehuitche- 
vaux-vapeur  qui 
peut  se  visser  a 
toute  commutation 
ordinaire.  La  tor- 
deuse peut  se  de- 
placer  comme  on 
le  desire.  Toujours 
sous  un  parfalt  con- 
trole.  Peut  etre  mise 
en  marche  par  mo- 
teur  a  gazoline,  si 
on  le  veut.  Lave  leg 
tissus  ies  plus  deli- 
cats  sans  aucun 
danger  pour  eux. 

Ecrioez  pour  avoir  un  catalogue  illustre. 

MAWXELLS  LIMITED 


ST.  MARYS'  (Ontario.) 


(C) 


Feuilles  d'Etain 

Fer-blanc   Terne 
Fer-blanc  Canada 


Vente  exclusive  au  Commerce  de  Gros 


A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

MONTREAL 


>UANTITE 


er 


Feutre  et 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANT 
Toitures  Goudronnees  (Roofing)  prSteg  a  poser,  i 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  DouMer 
et  a  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprimer,  Papier  d'Emballage  Brun  at 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  «t 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 

'BLACK  DIAMOND" 

ALEX.   McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufac*  .re  de  Feutre  pou'"  Toiture:  Rues  Moreau 
et  Forsythe,  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Joli«t- 
te,  Qui. 


Plus    de    danger   qu« 
Ies    Produits    Ali- 
mentaires    soient  ga- 
tes  par  Ies  emana- 
tions d'huile. 


Systeme  d'Emmagasinage 

de 
l'Huile 

Les  dommages  serieux  qui  arrivent  fre- 
quemment  aux  approvisionnements  alimen- 
taires  par  les  emanations  d'huile,  sont  dus  a 
remmagasinage  defectueux  de  l'huile.  Les 
emanations,  du  fait  de  leur  assimilation  fa- 
cile avec  l'air,  se  repandent  dans  tout  le  ma- 
gasin  ou  tous  les  aliments  capables  d'ab- 
sorption  et  de  contamination  sont  rendus 
inutilisables. 

Le  BOWSER  retient  les  emanations  d'huile 
(qui  sont  d'ailleurs  la  force  et  le  corps  de 
fhuile),  la  ou  elles  doivent  etre,  c'est-a-di- 
re  dans  l'huil.  m6me — et  previennent  tou- 
tes  autres  pertes  telles  que  renversement, 
egoutement,    sur-mesure,  etc. 

Tout  marchand  vendant  de  l'huile  devrait 
avoir  un  Bowser  —  c'est  un  epargneur  d'ar- 
gent  et  un  producteur  de  profits. 

Lcrivez  a  present  pour  catalogue. 

S.  F.  BOWSER  &  Co.,  Inc. 

TORONTO  (Ont.) 


BUREAUX  DE  VENTES  DANS 
TOUS  LES  CENTRES 


REPRESENTANTS 
PARTOUT 
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RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


CHANGEMENTS    COMMER- 
CIAUX 


DISSOLUTIONS 


Standard  Iron  Metal  Co.,  Montreal.  R. 
Mofsovitch  Goolack,  s£par£  de  biens 
de  J  Bond.  File  le  27  decembre 
1917. 

Mishkin  Co.,  Montreal.  M.  Rabino- 
vitch.     File   le    2   Janvier   1918. 

Dom.  Leather  &  Shoe  Findings  Co., 
Montreal,  S.-A.  Ritz,  B.  Ritz.  De- 
puis  le  ler  Janvier  1918. 

The  Original  Public  Wash  Stand, 
Montreal,  Fred.  Dutilly.  File  le  22 
decembre  1917. 

Imperial  Cigar  Store,  Montreal,  J.  Ep- 
stein, s6par6  de  biens  de  H.  Schlei- 
fer.  Depuis  le  27  decembre  1917. 

Verdun  Department  Store,  Montreal, 
D.  Schlomani  Sam.-M  Scheffer.  Fi- 
le le  5  Janvier  1918. 

Morris  &  Morris  Ladies  Garment, 
Montreal,  M  Morris.  File  '.:■  21  de- 
cembre  1 .  ' ', . 

!•■':. ina  lei  C.vam  1  ;  rlor,  M  •>.  .trl-al, 
Jas.  Paiji'i  >.  Fil.'  U  24  c^cembre 
1S17. 

J.-E.  Lalonde  Co.,  Successions,  Mont- 
real, 1.  Lalonde.  Fil6  le  24  dfeoembre 
1L- .  7. 


NOUELLES   COMPAGNIES 


Imperial  Cigar  Store,  Montreal,  S.  La- 
zar,  sfeparfi  de  biens  de  Sarah  Oil- 
man.    Depuis    le    21    d€cembre    1917. 

Agence  Canadienne  d'Importations  C. 
MainviJle,  s6par§  de  biens  de  A.  La- 
fleur.  Depuis  le  27  decembre  1917. 

Mishkin  Co.,  Montreal,  I.  Mishkin,  s6- 
parfe  de  biens.  Depuis  le  ler  d6cem- 
bre  1917. 

Dom.  Leather  &  Shoe  Findings  Co., 
Montreal,  H.  Karasik,  en  communau- 
te de  biens  de  J.  Bramdin.  Depuis 
le  2  Janvier  1918. 

Canadian  Architectural  Brass  and 
Iron  Works,  B.  Simon,  separG.  De- 
puis le  2  Janvier  1918. 

New  Model  Fur  Mfg.  Co.,  Montreal, 
H.  Bromberg,  separfe  de  biens  de  Y. 
Mendelcorn.  Depuis  le  5  Janvier  1918. 

Liberty  Mfg.  Co.,  Montreal,  J.-M. 
Shaw,  non  marie.  Depuis  le  3  Janvier 
1918. 

Federal  Clothing  Co.,  Montreal  A.  Go- 
del,  non  marie.  Depuis  le  4  Janvier 
1918. 

J.  Kurzman  Co.,  Montreal,  J.  Kurz- 
man,  s6par6  de  biens  de  Isidore  A- 
delson.     Depuis  le  3  Janvier  1918. 

Vogue  Waist  Co.,  Montreal,  E.  Violet 
Rose,  sgpare  de  biens  de  Jack-Ph. 
Lexee.     Depuis  le  2  Janvier  1918. 

Wedgerite  Piston  Ring  Co.,  Ltd.,  Ave- 
nue du  Pare.  Incorporee  par  L.P. 
Federal,  5  decembre  1917.  C.-A.  Ga- 
reau,  president. 

Russell  Murray  Cocoa  Mills,  Ltd.,  25 
SaintNicholas,  Incorporee  par  L.P. 
Federale,  L.-A.,  le  ler  decembre  19- 
17,  J.-Russel  Murray,  241  Clark,  pre- 


sident. 

Papineau  Packing  and  Butchers  Sto- 
re, R.  Mandelman,  M.  Rubin.  Depuis 
le  7  decembre  1917. 

Davis  &  Le  Diouris,  Tailleurs,  Mont- 
real _  Jacob  Davis,  veuf  de  Annie  Sa- 
perias,  Pierre  Le  Diouris,  en  comu- 
naute  de  biens  de  Jeanne  Langlois. 
Depuis  le  2janvier  1918. 

iSilk  Products  Co.,  Montreal,  Alfred-S. 
Pollack,  s6par6  de  biens  de  Carl-L. 
C.  Boehmer,  en  communaute  de 
biens.     Depuis   le   2   Janvier   1918. 

Joffre  Bakery,  Montreal,  E.  Velozzi, 
J.  Guers,  J.  Berthuin.  Depuis  le  ler 
octobra  1817. 

J.-E.  Lalonde,  Enregistr6,  Epiceries 
et  Ferronnerie,  I.  Desmarais,  femme 
s£paree  de  biens  de  J.-E.  Lalonde. 
Depuis    le    21    decembre    1917. 

The  Original  Public  Wash  Stand, 
Montreal,  Percy  Gilbert  Nichols,  en 
communaute  de  biens  de  E.-M.  Le- 
page.    Depuis    le    22    decembre    1917. 

R.  O.  Miller,  Enreg.,  4124  SainteCathe- 
rine  Ouest,  R.  O.  Miller,  s6pare  de 
biens  de  Mary  Jane  Thomas.  De- 
puis le  21   decembre   1917. 

Arlington  Bicycle  Co.,  Montreal,  R. 
Alb.  Radmore,  en  communaute  de 
biens  de  Margaret  Jane  Hawke.  De- 
puis le  26  decembre  1917. 

Montreal  City  &  Harbour  Waste  & 
Metal  Co.,  J.  Bathanski,  marie  en 
Russie.  Depuis  le  21  decembre 
1917. 

Welding  &  Supplies  Co.,  Montreal, 
Chs.  Royer,  de  Maisonneuve,  s6par6 
de  biens  de  M.  H.  Godefroidr  De- 
puis le  27  d6cembre  1917. 

Veneers  &  Panels  Ltd,  120  Saint-Jac- 
ques, Chambre  915.  incorporee  by 
L.P.  federal,  le  29  aout  1917.  A. 
Wainright,   president. 

J.  &  T.  Bell,  Ltd,  Montreal,  incorpor6e 
par  L.P.  federal,  le  11  decembre 
1917.     H.  E.  Moles,  president. 

Robb  Engineering  Works,  Ltd.,  285  C6- 
te  du  Beaver  Hall,  incorporee  by  L. 
P.  federale,  le  27  decembre  1917.  Geo. 
H.   Duggan,   president. 

O'Connors,  Ltd,  204  Saint-Jacques,  in- 
corporee par  L.P.  federale,  le  6  de- 
cembre 1917.  A.  P.  O'Connor,  2518 
Park,  president. 

Royal  Trading  Co.,  Annual  Bye  Pro- 
ducts, Montreal,  Archibald  J.  Gra- 
ham Wood,  V.  S.  non  marie,  Jos. 
Alb.  Frechette,  V.  S.  s6par6  de  biens 
de  Virginie  Saint-Jean,  depuis  le  3 
Janvier  1918. 

Mercantile  Business  Exchange,  Mont- 
real. The  Business  Employment 
Bureau,  Montreal.  Paul  Wm.  Van 
Doom,  s6par6.  Jas.  F.  Delaney,  se- 
pare.  Depuis  le  3  Janvier  1918. 

Lion  Brand  Shoe  Regd.,  Montreal,  O. 
Chevrefils,  non  marie.  P.  Art.  La- 
pointe,  separ6  de  biens  de  Anna  Mail- 
hot.  Depuis  le  17  novembre  1917. 

Eugene  Sauvageau,  Epicier,  Montreal. 
Eug.  Sauvageau,  separ6  de  biens  de 
A.  Beauchamp.  Depuis  le  22  decem- 
bre 1917. 

Theo  Lessard  fils,  Montreal.  J.  R.  Les- 
sard.  non  marie.  Depuis  le  22  de- 
cembre  1917. 

A.  Courtois  Frere,  Foin  et  Grain, 
Montreal.  A.  Courtois  en  commu- 
naute de  biens  de  Eugenie  Gau- 
thler.  Depuis  le  19  decembre  1917. 


Khaki  Supply  Co.,  Jas.  Shipman  Dunn, 
s6pare  de  biens  de  K.  Forrest.  De- 
puis le   22  decembre   1917. 

Sherbrooke  Shoe  Repairing,  Montreal, 
I.  Kraps,  marie  en  Pologne  avec 
C.  Kerchingbaum.  Depuis  le  22  de- 
cembre 1917. 

Morris  Construction  Co.,  Montreal, 
Wm.  G.  Pyper,  s6pare  de  biens  de  A. 
E.  Thorn.  Depuis  le  20  decembre  19- 
17. 

P.  Wm.  Smith  Oil  Co.,  Montreal.  P. 
Wm.  Smith,  separe  de  biens  de  Ca- 
roline Estelle  Ellis.  Depuis  le  5  Jan- 
vier 1918. 

Leduc's  Private  Garage,  Leo  Leduc, 
non  marie,  depuis  le  29  decembre 
1917. 

American  National  Fish  Co.,  Mont- 
real, D.  Dunnkins,  marie  a  New- 
York,  avec  A.  Margoleese.  Michael 
Stein,  non  mari6.  Depuis  le  18  de- 
cembre 1917. 

Leannpark  Realty,  Ltd.,  130  Avenue 
des  Pins  Ouest,  incorporee  par  L.-P. 
provinciale,  le  18  novembre  1916.  E. 
Lafontaine,    secretaire-tresorier. 

Madigan  &  Darbyson,  Ing6nieurs  con- 
tracteurs,  Montreal.  Wm.  H.  Madi- 
gan, A.  A.  Darbyson,  tous  deux  non 
maries.  Depuis  le  ler  novembre  1917. 

Eastern  Equipment  Co.,  Ltd.,  211  Mc- 
Isitl,  Montreal.  Incorporee  par  L.P. 
federale,  le  ler  octobre  1917.  Wm. 
Fraser    president. 


NOUELLES  COMPAGNIES  FEDE- 
RALES 


Canadian  Northern  Realties  Ltd,  To- 
ronto,  $40,000.00. 

Hatfield  &  Scott  Co.,  Ltd,  Hartland, 
N.B.,    $49,000. 

R.  Laidlaw  Lumber  Co.  Ltd,  Toron- 
to, $2,000,000. 

Laboratoire  Nadeau.  Ltd,  Montreal, 
$35,000. 

J.  A.  E.  Gauvin  Drug  Store,  Ltd, 
Montreal,    $200,000. 

McKinnon  Columbus  Chalini  Ltd, 
Saint-Catharines,    Ont.,    $4,066,000. 

Birks  Corner  &  Co.,  Ltd,  Montreal, 
$100,000. 

Boston  Insulated  Wire  &  Cable  Co., 
Ltd,    Hamilton,    $100,000. 

Canadian  Oil.  Casting  Co.,  Ltd,  Mont- 
real, $300,000. 

Sterling  Imports  Ltd,  Montreal,  $30,- 
000. 

W.   Olvins   Ltd,   Montreal,    $2,000,000. 

National  Grocers,  Ltd,  Nort  Bay,  Ont., 
$1,500,000. 

Saint-Germain  &  Fraas,  Ltd.,  Otta- 
wa.  $40,000. 

Wholesale  Lumber  Dealers  Associa- 
tion, Que.,  Toronto. 

Acme  Laboratories  Ltd,  Toronto,  $50,- 
000. 


COMPAGNIES  PROVINCIALES 


Compagnie  d'Aqueduc  H6bertville>, 
Saint-Bruno  &  H6bertville  Station 
$49,000. 

Ls.   Beaulieu,    Ltd,    Quebec,    $149,090. 

St -Maurice   Light   Heat   &   Power  Co. 
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FONDEE     EN      1863 

Denize  Medaillesde 

Recompense  aux 

Expositions 

INTERNATIONALES 


INCORPOREE    EN     1895 

Grand  Prix    Special 

MEDAILLE     D'lR 

Atlanta,    1895. 


Catalogue  envoye  gratuitemant   iur  demands   a  tout*  partonni  intarasaea  dim  la  commerce  da  limea. 

Philadelphia  (Pe.) 

Propriety  exploitee  par  la  Nicholson  File  Co. 
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LES  OUTILS  DE  BUCHERON 
DE  PINK 

Les  outils  Etalons  dans  toutes  les  provinces 
du  Dominion,  en  Nouvelle-Zelande,  Austra- 
lie,  etc. 

Nous  manufacturons  toutes  sortes  d 'outils 
de  bucheron — Legers  et  de  Bonne  Duree. 

TELEPH.  LONGUE  DISTANCE  No  37 
Demandez  notre  catalogue  et  notre  liste  de  prix. 

Vendus  dans  tout  le  Dominion  par  tous  les 
Marchands  de  ferronnerie  en  gros  et  en  de- 
tail. 

The 

THOS.  PINK  Co.,  Limited 

Manufacturiers  d'OUTILS  de  BUCHERON 
PEMBROOKE  -  (ONTARIO) 


FABRIQUES  AU  CANADA 


EN    LIQUIDATION 

Rawdon   Heights   Realties,   Ltd,   Mont- 
real, J.  J.  Robson,  curateur. 


CURATEURS 


F.  Duchesneau  de  Sant-Tile  J.  P.  E. 
Gagnon,  de  Quebec,  curateur. 

Succession  vacante  de  J.  B.  Gosselin, 
de  Saint-Adrien  de  Ham,  Ed.  Ratte, 
de  Saint-Adrien   de  Ham,   curateur. 


AUTORISE  A  FAIRE  AFFAIRES 


Oxo  Ltd,  Montreal. 


DEMANDE    DE    SEPARATION    DE 
BIENS 


Inda  Novick,  Montreal,  v.  S,  Trabits- 


ky. 
C.  Lambert,   Sherbrooke,  v.  T.  Verret- 

te. 
Hassebee    Haddad,    Sherbrooke,    v.    D. 

Nassour. 


AVIS  DE  DIVIDENDE 


O.  Turcotte  v.  de  Saint-Odilon  de 
Cramcoume.  un  premier  et  final  di- 
dende.  payable  le  28  Janvier  par  J. 
P.  E.  Gagnon,  de  Quebec,  curateur. 

M.  Parcon,  Montreal,  un  premier  et 
final  dividende,  payable  le  26  Jan- 
vier par  V.   Lamarre,   curateur. 

A.  Rochette,  Quebec,  un  premier  et 
final  dividende  payable  le  29  Jan- 
vier, par  Larue  et  Cie,  de  Quebec, 
curateurs. 


Alyre  Talbot,  (Octave  Brochu.  Reg.) 
Quebec,  un  deuxieme  et  final  divi- 
dende, payable  le  29  Janvier  par  La- 
rue  et   Cie,    Quebec,    curateurs. 


ABANDON    JUDICIAIRE 


Par  The  Fashion  Clothing  Store.  Que- 
bec, Lefaivre  et  Gagnon,  de  Quebec, 
gardiens   provisoires. 

Par  I.  M.  Hockstein.  Montreal,  L.  l\ 
Churchill,   gardien    provisoire, 

Par  F.  Lonergan,  Re°.  (Mount-Royal 
Economic  Store),  Montreal.  J.  T 
Smith,  gardien   provisoire. 

Par  Fred  Cid,  de  Thetford  Mines,  J. 
P.  E.  Gagnon,  de  Quebec,  gardien 
provisoire, 
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j  LES  TRIBUNAUX  ] 


SAISIES   ARRETS    EN    COUR    SUPE- 
RIEURE 


J.  Dunlop,  J.   v.  J.   C.  Grant,  et  Credit 

Can.    Inc.,    T.-S.,    $131. 
Installment    Investment   Co.,   Ltd.   v.   L. 

P.    Fort:n,   et  Wm.   C.    Bloomlngdate, 

T.-S.,    $8,951. 
]■:.  Vanier  v.  C.  Walker  et  G.T.R. 

C.  Lareault    v.   W.   Gerz  Riaviez   et   G. 
Bouskovitch,   T.-S..   $41. 

Internal  Lumber  Co.  v.  L.  F.  Jarry  et 

R.   Blais,   T.-S.,   $267. 
J.    Lamoureux   v.   A.    Blouin    et    E.    La- 

casse,  T.-S.,   $214. 

D.  S.  Wilkie   v.   A.    W.   MacDougall    e) 
A.    Burnett,    T.-S.    $478. 

L.  Lefebvre  v.  A.  Miki  et  Dom.  Bridge 

Co.,  T.S.,  $150. 
W.  Jette  v.   D.  Lalonde  et  al  et  David 

Aubry  et  al,   T.-S.    $3,444. 
L.  DeBoeck  v.  Mme  L.  Gitry  et  vr  et 

lime  G.  Beaudin  et  vir,  T.-S.,  $948. 
Mile  H.  Blais  esqual  v.  H.  I.  Brassard. 

et  P.   Lyall   et  Fils,   T.-S..   $132. 
A.  Bouchard  v.  A.  Rock,  et  J.  A.  Bros- 

seau,    Lt6e,    T.-S,     4e   classe 
Jos.   Aube   v.   Frcs   Denis   et    Can.    Vic- 

kers,    Ltd,   T.-S.,    $148. 
H.  Langevin  v.  J.  Vertailles  et    Rovt- 

rond  J.   S.   Ereaux.   T.-S..    $549. 
A     Hebert    v     Wm.    Provencher    et    E. 

Galebert  et  al    T.-S,   $26. 
M.  Vincent  v.  J.  E.  Lagarde,  et  Stratli- 

cont  ire  Ins.  Co.,  T.-S.,  $223. 
V.  C.  Duff  v.  A.  Renaud  et  Ville  de  la 

Pointe  aux  Trembles.  T.-S.,  4e  clas- 
se. 
Gerdwood   Lamb    Motors   Ltd   v.    E.   A. 

Pigeon   et    Pigeon   et   Parad's.    T.-S., 

4e   classe. 
J.  A.  Jacques  v.   Smith  et   Sainte-Ma- 

rie  et  R.  Macfarlane  &  Co..  Ltd,  T.- 

S..   $154. 
Mme   Boyd   v.    F.    Vogel   ea   F.    McGa- 

hon    et    al,    T.-S.,    $190. 
Mme  B.  Kelly  v.  G.  A.  Walsh  et  Dom. 

Bridge   Co.,   Ltd,    $35. 
La    Sauvegarde    v.    B.    Grandguillot    et 

Banque    d'Hochelaga,    T.-S.,    $484. 
H.  Brydges  v.  T.  Laurence  et  L.  Hol- 
mes  Hogue   et  Co.,   T.-S.,   $388. 
J.   C.    Dubord    v.    F.   Delicate    &    Co.   et 

A.   l'asquale,  $739. 

E.  St.    Jacques    v.    B     Grandguillot    et 
Banque   d'Hochelaga. 

J.     Pr'ngle    v.    Morris     M.    Gr'mm    et 
Brisco    Motor   Co.,    T.-S.     $256. 


JUGEMENTS  EN  COUR  SUPE 
RIEURE 


Ville  de  Maisonneuve  v  Art.  Deslong- 
champs  et  Jos.  Hame'.in.  Maison- 
neuve   $361. 

Virginie  Gibouleau  v.  M.  Marcovitch, 
Montreal.    $286. 

Dagena;«  et  Caron  v.  Lucien  et  Em- 
lien  Cloutier  et  Lucien  Cloutier  et 
Cie    Montreal,   $822. 

Montreal  Standard  Pub.  Co.,  Ltd.,  v. 
H.   C.    Bellew.   Montreal.    $120. 

E.  Guilbault  v.  .1  -H.  Tehrrien/  Mont- 
real, $199. 

M.  Legare  v.  Amedee  Tremblav.  Mont- 
real, SI  96. 

E.  W."  Dufort.  v.  Jos.  Perodeau.  Mont- 
real,  $154. 

Success:on  Wm.  A.  Hirsch  v.  Thos. 
Fraser.    Radenack.    $755. 


B.  Greenspoon  v.  Abraham  Lebovitch 
et  Les  Quatre  Saisons  de  Rimouski, 
Rimouski.    $183. 

Lacaille,  Gendreau  et  Cie  v.  A.  Dai- 
gnault,   Les   Cedres,   $291. 

J.  S.  U.  Dupras  v.  Sarah  Klein.  Mme 
Isaac  Workman  et  Succession  Isaac 
Workman     Montreal,    $1,917. 

Economic  Realty  Ltd  v.  Wasy  Hoszko, 
Montreal,   332. 

J.  Rivest  v.  J.  A.  Perrault ,  Montreal. 
$210. 

Philip  Strachan  v.  H.  Freedman, 
Montreal,   $709. 

Rock  Bradley  v.  Wilf.  Cyr,  Pointe  Clai- 
re, et  Richard  Byers.  et  Frcs.  Le- 
clair,   Montreal,   $2,420*. 

Hudon,  Hubert  Co.,  Ltd  v.  E.  Lecours, 
Black  Lake,  $102. 

Z.  A.  Aubut  v.  Mme  Liliane  iau,  Ou- 
tremont,    $149. 

W.  E.  Germain  v.  Geo.  Rabinovitch, 
Montreal.    $306. 

Zoel  Tard'f  v.  Ville  de  Maisonneuve, 
Montreal,  $320. 

Corporation  Village  Saint-ElzSar  de 
Laval  v.  G6deon  Cyr,  Saint-Elzear 
de   Laval,   $128. 

J.  H.  Simard  v.  Alberic  Cloutier  et  J. 
J.    Ouellette,    Montreal,    $165. 

A.  Mendelsohn  v.  H.  Lehrer  et  S.  Ber- 
lin, Montreal,  $144. 

Osias  Soucis  v.  Urgele  Brunet.  Sain- 
te-Genevieve,  $184. 

Darling  Bros.,  Ltd  v.  L.  Beaudry, 
Montreal,    $1,008. 

Regent  Cloak  Co.  v.  J.  N.  Tappe, 
Montreal,   $128. 

A.  Jolicoeur  v.  Dom.  Express  Co.. 
Montreal,   $50. 

Edmond  Dalpe  v.  Nap.  Morin,  Mai- 
sonneuve,  $720. 

Alphonse  Legris  v.  Succession  Theo- 
dore   Carriere,    Montreal,    $  411. 

C.-X.  Tranchemontagne,  Ltd  v.  J.  A. 
Bonenfant,    Saint-Remi,    $308. 

Maud  E.  Stewart  v.  J.  A.  Jameson, 
Montreal,  $850. 

J.  B.  Peloqu:'n  v.  L.  Nault  Montreal, 
$821. 

oodwins.  Ltd  v.  John  Jacco,  Caughua- 
■waga,   $216. 

Alf.  Lambert,  Inc.  v.  P.  Thomas,  Siint- 
Remi    d'Amherst,    $186. 

Thomas  Girard  v.  Hermas  Gari£py, 
Montreal,    $100. 

P.  A.  Degroseillers  v.  J.  E.  Z.  Beru- 
ard,   Montreal,   $860. 

P.  A.  Degroseillers  v.  Ad.  Prevost,  et 
J.   E.  Z.  Bernard,  Montreal.  $290. 

Mme  E.  W.  Westover  v.  Cecile  Trudel, 
Mme  Lucien  Nault.  J.  F.  Saint-Ju- 
les et  Armand  Mathieu,  Montreal, 
$2  623. 

Mme  Lucien  Naud,  v.  Jos.  Fabien, 
Saint-Jules  et  Armand  Mathieu, 
Montreal,  $2,623. 

M.  Seidman  &  Co.,  Ltd  v.  Sam.  Ber- 
man.  Montreal    $103. 

Greater  Montreal  Land  Invest  v.  Wong 
Fong  Chong  et  Wong  Fong  Hoo, 
Montreal,   $2  010. 

J.  O.  Gagnon  v.  Cleo  Leonard,  Mont- 
real,  $316. 

Elisabeth  Saint-Denis  v.  Alphonse  La- 
belle,   Montreal,   Ire  classe. 

Prosper  Brissette  v.  Antime  Valin. 
.Montreal.   $2,056. 

W.  Giroux  v.  J.  D.  Vachon  Montreal. 
$500. 


McGregor,  Banwell  .Fence  C,  Ltd.  v. 
Camille  Duplain,  Saint-Raymond, 
$236. 

Viau  Home  Land  Co.,  Ltd  v.  L.  A.  Fer- 
land,    Maisonneuve,    $2,358. 

Hoffman  Ducoffe  &  Co.  v.  Fred.  Cid, 
Thetford   Mines,    $207. 

J.  A.  Vaillancourt,  Ltd  v.  Ulderic  Du- 
fresne,   Trois-Rivieres,   $78. 

W.  H.  Dwyer  &  Co..  Ltd  v.  Int.  Mills 
Ltd,   Montreal,   $59*7. 

J.  Freeman  v.  Seaman  Kent  Co.,  Ltd, 
Montreal,    $42. 

J.  B.  Henderson  v.  Albert  de  Prato, 
et  Maurice  Cascarano,  Montreal. 
$265. 

Ville  de  Westmount  v.  Chas.  A.  Si- 
mard, Montreal,   $7,770. 

Ville  de  Westmount  v.  Chas.  A.  Si- 
mard,   Montreal,    $2,130. 

Henrietta  M.  Lawlor  v  Armand  Au- 
ger,   Montreal,    $2,140 

Geo.  Rabinovich  v.  M.  Miller,  Pier- 
reville,   $1,783. 

S.  Bercovitch  v.  Willie  Lassalle,  A.  Al- 
lard  et  Co.  et  Le  Fer  au  Feu,  et  E. 
H.  Horner,  Montreal,  $104 


JUGEMENTS   EN   COUR    DE  CIR- 
CUIT 


Travellers    Life    Ass.    Co.    v.    A.    Glick, 

$82. 
Travellers  Life  Ass.  Co.  v.  A.  M.  Bil- 

lette,    $36. 
J.  A.  Ogilvy  &  Sons  v.  Dr.  Chas.  De- 

pencier.    $13. 

E.  Bergeron  v.  Ls.   F.  Jarry,   $17. 
Nap.  Charest  v.  D.  Lavigne,  $57. 

C.   A.   Trudeau  v.   C.  A.   Therrien,   $50. 

F.  X.  Vezna  v.  E.  Morin,  $58. 
O.  Collette  v.  F.  X.  Desautelsl  $2. 
Librairie    Beauchemin    v.    G.    Anniello. 

et  al,  $87. 
S.  Vallee  v.  A.  Couture,  $63. 
The   B.B.B.    Ltd   v.   J.    H.   Leclair,    $19. 

G.  Ost'gny   et   al   v.   A.    Corbo.    $81. 

J.    N.    Archambault    v.    E.    Deladuran- 

taye,   $16. 
Cohen  Ltd  v.  T.  Rivest.   $15. 
C.   Sigou;n  v.   O.  Laf ranee,   $28. 
G.   Dutand  v.   P.   Charas.   $11. 
W.  Drouin  &  Co.  v.  D.  Guay,   $2. 
Willis    Faber    Co.    v.    W.    P.    Sanchez. 

$37. 
Renfrew   Mach.   Co.     v.     Geoffroy   La- 

vallee,   Valcourt,    $52. 
J.  W.  Donvlle  et  al  esqual  v.  E.  Rain- 

pois,    $20. 
C.   Aumais   v.   G.   Rioux,   $40. 
A.   Moqu'n   v    A.   Daoust,    $43. 
M.  Hazen  v.  E.  C.  Hodges,  $14. 
W.   Sa'yer   &   Heller  Inc.   v.   J.   A.   For- 

tin,   $10. 
Will'ams  Mfg.  &  Co.  v.  A.  R.  Grafton 

$80. 
Mme   Tho.   Tinkler  V.   T.   W.   Way.   $68. 
Be'isle  Frferes,  Ltd   v.   A.  Boissonneau. 
G.  Mathurin  v,   L.  Clark.   $6. 
Mme  L.   Desjardins   et   vir  v.   R.   Joly. 

$48. 
Econom'c  Realty  Ltd  v.  E.  Proulx,  $17. 
M.   Rafalovitch    &    Co.   v.   Ad.    Nadeau. 

$18. 
P.  Brossard  v.  D.  S.  MacLeod,  $5. 
Montreal    Da  rv    Co..    Ltd    v.    The    Ozo 

Water   Co..   $5. 
C:e  G6nerale  Frais  Fun^ra'res  v.  L.  A. 

Simard.   $5. 
A.   A;   Dufault    v.   M,   Kamel,   $71. 
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GUIDE    DE    UACHETEUR 


ET 


USTE  PARTIELLE  DES  PRODUITS  DE  NOS  ANNONCEURS 

Pourquoi  ne  pas  se  tenir  au  courant  des  prix  et  f  aire  un  profit  raisonnable?  Nous  dounons  ici  une  liste 
de  differents  produits  du  Canada  et  d'ailleurs.  Consultez  ce  document  avant  d'acheter  et  ecrivez  a  ces  mai- 
sons  af  in  de  connaitre  leurs  prix. 


Acier  *n  barr* 

Nova  Scotia   Steel  Co. 

Steel  Co.   of  Can. 

B.  &  S.  H.   Thompson. 
Affiche-reclame 

Canadian    Poster   Co. 
Allumette* 

The   E.    B.    Eddy   A   Co.,    Ltd. 
Architect* 

L.   R.   Montbrland. 
Armoa  a  fau 

Remington   Arms   Co. 

Dupont  de   Nemoura. 

Assurances-feu 

Assurance   Mont-Royal. 

British  Colonial   Fire   Ins.   Co. 

Cla  d'Ass.  Mut.  du  Commerce. 

Esinhart  &  Evans. 

Liverpool-Manitoba. 

Western  Ass.  Co. 
Aaaurance-vi* 

Canada  Life  Aas.  Co. 

La    Prevoyance. 

Sun  Life  Ass.  Co. 

Auditeur 

Benolt   et   DeGrosbols. 

Banquaa  .    , 

Banque   d'Hochelaga. 
Banque  Nationale. 
Banque  Molson. 
Banque  Provlnclale. 

Banquiar 
Garand.    Terroux   A   Co. 

Baa 

Chlpman  Holton  Knitting  Co. 

Beurra  da  Peanut 
Wm.  Clark.  Ltd. 

Bier*  at  Portar 

Molsons   Breweries. 

National  Breweries. 
Bottea    en    ferblanc    lithogra- 
ph iee*  „    _ 

J.   N.   Warminton   &   Co. 

Borax  .   _       _  . . 

B.  A  S.  Thompson  A  Co.,  Ltd. 
Bouchon* 

S.  H.  Ewlng  A  Sons. 
Bourruraa  at  eolliera  pour 

American   Pad   A   Textile   Co. 
Broche    d'amboutaillaga 

S.  H.  Ewlng  A  Sons. 
Cacao  _ 

Walter   Baker   Co. 

Borden  Milk  Co. 

Cowan  A  Co. 
Cafes 

Kearney   Bros.,   Ltd. 

Cafe   condense 

Borden   Milk   Co. 
Caiaae   Enr*qi*tr*u** 

National  Cash   Register   Co. 
Capsule,   pour   bouteilles 

S.   H.   Ewlng  A  Son*. 

"  Cataup  " 
Wm.    Clark,    Ltd. 
Helna   Co. 

Charbon  .  „ 

Geo.   Hall  Coal  Co. 
Chaudrons 

Manufacture   Jas.    Smart. 

Chocolate  _ 

Walter  Baker  A  Co. 
Ci  caret  tea  _ 

Imperial  Tobacco  Co. 
Ciment  _ 

Canada   Cement  Co. 

Cognac* 

Henri  Roy. 
Cornichona 

Helntz  A  Co. 

L.  Semeteys. 
Corn    Starch    (Amidon) 

The   Canada   Starch   Co. 
Courroiee  pour  bottea 

J.  E.  Beauchamp  A  Co. 
Coton    (manufacturier) 

Dominion  Textile  Co. 
Crime  de  tartre  „ 

B.    A   S.   H.    Thompson    A   Co, 
Ltd. 
Curateur 

E.   St-Amour. 
Cuvea  _ 

The  X.   B.   M*T  A  C*. 


Claquea 

Can.   Consolidated  Rubber  Co. 
Clous-qrappina 

J.    N.    Warminton   A   Co. 
Collection   de  comptea 

Handy   Collection    Ass'n. 
Collets    (faux-cols) 

Cluett,    Peabody   A   Co. 
Comptablea 

Benoit    A    DeGrosbois. 

L.    A.    Caron. 

Gagnon   A   L'Heureux. 

Gonthier   A    Midgley. 
Confitures 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Conserves  de  viande 

Wm.   Clark,  Ltd. 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Conserves    de   fruits 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Crochets   pour  seaux 

J.    N.    Warminton    A   Co 

Eaux  qazeuaes 

Art.    Brodeur. 
Epinqlea  a  ling* 

Wm.    Cane   A    Sons   Co. 
Essences    Culinairea 

Henri    Jonas   A   Cle. 
Ecrous 

Manufacture    Jas.    Smart. 

Enseiqnes    decalcomanie 
pour  vitrinee 

J.    N.    Warminton   A   Co. 
Enseiqnes   et    Nouveautea 
J.    N.    Warminton   A   Co. 
Essence  culinaire 

Henri  Jonas  A  Cie. 
Farine 

Lake    of    the     Woods     Milling 
Co. 
Farine    prepare© 

Brodie   A   Harvie. 
Ferblanc 

A.  C.  Leslie  A  Co.,  Ltd. 

B.  A   S.   H.   Thompson   A   Co., 
Ltd. 

Ferronnerie    etc. 

Aug.    Couillard. 

L.    H."  Hebert   A   Cle. 

Lewis  Bros. 
Fers   a    repasser 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Feves   au   lard 

Wm.   Clark,   Ltd. 

Dominion  Canners,   Ltd. 
Gan+s   de  toilette 

Hudson  Bay  Knitting  Co. 
Ficelle 

Beveridge    Paper. 
Fourneaux 

Manufacture    Jas.    Smart. 

Gants  de  coton 

American    Pad.    Textile    Co. 

Hudson   Bay  Knitting  Co. 
Ginner  Ale 

Art.  Brodeur. 
Gelees 

Dominion    Canners,    Ltd. 

GlvceVine 

■R.   A   S.   H.   Thompson   A   Co., 

Ltd. 
Haches 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Hardes    faites 

Victoria   Clothing. 

Harenqs  en   botte 

Conner*   Bros.,   Ltd. 
Hotel   a   Quebec 

Hotel    Victoria. 

Huile  de  foie   de   morue 

Ln    Cle   J.    L.    Mathieu. 
Huile  de  petrole 

Imperial   Oil   Co. 
Lait   condense 

Borden    Milk    Co. 

Canadian    Milk    Products    Co. 

Lanque  marin£e 

Wm.    Clark,    Ltd. 
Levure    (Yeast) 
E.    W.    Olllett    A   Co. 

Liens    pour   bottes 

J.    N.    'Warminton    A   Co. 


Limes 

.Mcnolson  File  Co. 
Liquidateur 

E.    St.    Amour. 
Lumiere  de  poche 

Spielman   Agencies. 
Canadian   Nat.   Carbon   Co. 

Machines    a    cordonnerie 

United   Shoe   Machinery. 
Merchandises  seches 
Greenshields   Ltd. 
P.    P.    Martin   A   Cle,    Ltee. 
Alp.    Racine,   Ltee. 

Marmelacje 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Marteaux 

Manufacture    Jas.    Smart." 

Melasse 

West  India  Co. 

Leacock  Co. 
Metaux  en  linqots 

Leslie  A  Co. 

B.    A   S.    H.    Thompson   A   Co., 

Ltd. 
Mince   meat    (viande   hachee) 

Wm.  Clark,  Ltd. 
Monumenta.  etc. 

J.    Brunet. 
Mops    (Vadrouillea) 

Channell  Chemical  Co. 
Moraillons  poui  crates 
J.  N.  Warminton  A  Co. 
Munition* 

Remington   Arms   Co. 
Nourritures    pour    enfants 

Borden  Milk  Co. 
Opticians 

J.    A.    Langlols. 

Overalls    (Salopettes) 

Carhart    -    Hamilton        Cotton 
Mills. 
Pain    pour   oiaeaux 

Cottam  Bird   Seed. 

Papeteri* 

Beveridge    Paper. 

Jos.    Fortier. 

J.  B.  Rolland  A  Fils. 
Papier 

Beveridge  Paper. 

The   E.    B.    Eddy   Co 
McArthur   A   Cle. 
Papier  a  construction 
Bird  A  Son. 
A.    McArthur. 

The       Patterson       Mfg.        Co. 
(Amatltes). 

Panier   a    mouches 

Tanglefoot. 
Papier-toilette 

Beveridge   Paper. 

The   E.    B.   Eddy   A   Co. 
Pattes   de  cochons 

Wm.    Clark,   Ltd. 

Peinturee 
Jamieson. 

Martin-Senour    A    Co. 
McArthur-Irwin. 
Brandram-Henderson. 

Pell** 

J.    E.    Beauchamp   A   Co. 
J.   H.   Roper  A  Co. 

Pla.nches  a  laver 

E.  B.  Eddy  A  Co. 
Plumes  de  volaillea 

P.  Poulin  A  Cle. 
Poeles  a   I'huile 

Imperial    Oil    Co.,    Ltd. 

Poisson 

D.  Hatton  &  Co. 
Pol'    pour  auto 

Channell    Chemical    Co. 

Poli    oour    meubles 
Channell    Chemical    Co. 

Pots  en  qres 
Toronto    Pottery    Co. 

Poudre    a    laver 
Canadian    Salt   Co. 
N.    K.    Fairbanks   Co. 

Poudre   a    nettoyer 

N.    K.    Fairbanks    Co. 
Poudre  a    pate 

E    W.    Olllett   A   Co. 


Remedes  patentee 

Chamberlin   Med.   Co. 
Reservoir*  a  gasoline  *t  a 
I'huile 

S.  F.  Bowser  A  Co. 
Rye  whiskey 

Hiram   Walker. 
Sacs  d'epicerie 

The  E.   B.   Eddy  A  Co. 
Sacs  a  farine 

E.    B.   Eddy  A  o. 
Sardines 

Connors   Bros. 
Sauce  "Worcestershire" 

Canada   Sauce  A   Vinegar   Co 
Saucisse 

Dionne    Sausage   Co. 
Saumon  fume 

D.   Hatton  A  Co. 

Savona 

The  N.  K.   Fairbanks  A  Co. 
Fels  A  Co. 
Scies 
Disston,  Henry  A  Sons,  Inc. 
Simonds   Canada    Saw. 
Manufacture  de   Scies  de   Le- 
vis. 

Sceaux 

J.   N.   Warminton  A  Co. 
Seaux 

The  E.   B.   Eddy  A  Co. 
Sel 

Canadian   Salt   Co. 
Sirop   de  canne 

St.    Lawrence   Sugar   Uef.    Co. 

Sirop    de    ble-d'lnde 

Canada   Starch  Co. 
Sirop  de  fruit* 

Dominion    Canners    Ltd. 

Sirop   pour  le  rhume 
La    Cie   J.    L.    Mathieu. 

Soda   caustjqu* 
Canadian    Salt   Co. 

Soda   a   laver 

Church   A   Dwlght, 
Soda,  a    pate 

Church    A    Dwlght, 

Souoe  en  botte 
Wm.    Clark,    Ltd. 

Sous-vetements 
Schofleld    Woolen    Co. 
Kingston   Hosiery. 

Sucre 
St.    Lawrence   Sugar   Ref.    Co. 

Tabac  a  chiauer 
The    Imp.    Tobacco    Co. 

Tabac  a   priser 

The    Imp.    Tobacco   Co. 

Tabac  a  fumer  en   palette 
The   Imp.   Tobacco   Co. 

The 

Furuya    A   Nlchimura. 
Kearney    Bros.,    Ltd. 

The  de  boeuf 

Wm.    Clark,    Ltd. 

Toiture* 
A.  McArthur  A  Co.,  Ltd. 

Tole   d'acier 

Leslie. 

Nova   Scotia   Steel   Co 
Tuyaux    de    poele 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Vases  et   sieues  de  jardin 

Manufacture    Jas.    Smart. 

Vermicelles 
The   C.    II.   Catelli   Co.,   Ltd. 

Vernis 
McArthur  Irwin. 
Martin-Senour. 

Glidden    Varnish    Co. 

Vernis   a    cbaussures 
Nugget   Polish   Co. 

Vetements    impermeables 
Can.    Cons.    Rubber   Co. 

Volaillea 

P.    Poulin    A   Cie. 

Whiskey 
Jos.   Seagram. 
J.   P.   Wiser  A   Sons.   Ltd. 
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La  Banque  Molsons 

FONDEE  EN  1855 

Capital  Verse $4,000,000 

Fonds  de  Reserve 4,800,000 


SIEGE   SOCIAL 


MONTREAL. 


Succursales  ilans  98  des  priucipales  villes  du 
Canada.  Agents  et  correspondants  dans  les  prin 
cipales  villes  des   Etots-Unis    et    dans    tous    les 
pays  du  monde. 

Edward  C.  Pratt,  gerant  general. 


LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDEE    EN    1860 

Capital    autorise       $5,000,000 

Capital  verse 2,000,000 

Reserve. 2,000,000 

Notre  service  d«  billets  circulaire*  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tous  nos 
olients;  nous  invitons  Is  public  a  ss  prsvaloir  des  avan- 
tages  que  nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14   RUE    AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    oanadisns    qui    visitant 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  do  fonds,  Is*  rembour- 
sements,  les  encaissements,  les  credits  commerciaux  an 
Europe,  aux  Etats-Unis  at  iu  Canada  aux  plus  baa  taux. 


Nova   Scotia   Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIER8 

ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "T"  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMIN3 
DE    FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.-  -Mines    de   charbon. 
Hauts-Fourneaux,  Fours  a  Reverbere    a     Sydney    Mines, 

N.-E.  —  Lamlnoirs,   Forges    et    Ateliers    de   Finissage 

a  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal  :  New  Glasgow  (N.-E) 


LA  BANQUE  D'EPARGNE 

DE  LA  CITE 

ET  DU  DISTRICT  DE  MONTREAL 


L'assemblee  generate  annuelle  des  actionnaires  de 
cette  banque  aura  lieu  a  son  bureau  principal,  rue 
Saint-Jacques,  lundi,  le  11  fevrier  prochain,  a  midi, 
pour  la  reception  des  rapports  et  etats  annuels  et  l'e- 
lection  des  directeurs. 

Par  ordre  du  bureau  de  direction, 

A.  P.  LESPERANCE, 

Gerant. 
Montreal,  le  9  Janvier  1918. 


BANQUE  PRQVINCIALE 

DU  CANADA 

DIVIDENDE  TRIMESTRIEL  No  56 


AVIS  est  par  les  presentes  donne  qu'un  dividen- 
de  de  UN  ET  TROIS  QUARTS  POUR  CENT 
(1%%),  etant  au  taux  de  SEPT  POUR  CENT 
(7%)  sur  le  capital  paye  de  cette  Institution,  a 
ete  declare  pour  le  trimestre  finissant  le  31  de- 
cembre  1917,  et  sera  payable  au  Bureau-chef  de 
la  Banque,  a  MONTREAL,  et  a  ses  succursales,  le 
ou  apres  le  deuxieme  jour  de  Janvier  1918,  aux 
actionnaires  enregistres  dans  les  livres  le  20  d6- 
cembre  prochain. 

L'assemblee  general e  des  actionnaires  aura  lieu 
au  bureau-chef  de  la  Banque  mercredi,  le  23  Jan- 
vier 1918,  a  midi. 

Par  ordre  du  Bureau  de  Direction, 

TANCREDE  BIENVENU, 

Vice-president  et  gerant-general. 

Montreal,  30  novembre  1917. 

D6c.  7-14-Jl-28--Jan.  4-11-18 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillaneourt,  president; 

l'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A. -A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :    MONTREAL  (112  rue  St- Jacques) 

Bureau  Principal :  95  rUe  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  l'an. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES  et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX.  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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FINANCES 


OPINION  SUR  LE  MARCHE 


Bryaut,  Dunn  &  Co.  —  S'il  est  vrai  qu'il  n'y  a  pas 
de  fumee  sans  feu,  l'Allemagne  goute  les  joies  d'une 
crise  politique.  Les  journaux  berlinois  ne  parlent  de 
rien  qu'un  remaniement  ministeriel,  et  qui  cpnnait  la 
censure  sait  ee  que  parler  veut  dire.  En  tous  cas  le 
i-haneelier  n'a  pas  prononce  aujourd'hui  au  Reichstag 
le  discours  par  quoi  il  devait  repondre  au  president 
Wilson.  S'agit-il  d'un  de  ces  maux  de  gorge  diploma- 
tiques  dont  la  duree  est  d'un  jour?  Le  kaiser  ne  se 
dispose-t-il  pas  plutot  a  rendre  M.  Von  Hertling  a  ses 
cheres  etudes?  Telles  sont  les  questions  qui  demeu- 
rent  sans  reponse  et  provoquent  en  Bourse  de  l'incerti- 
tude. 

II  est  certain  que  ceux  qui  ont  table  sur  une  paix 
prochaine  se  demandent  s'ils  n'ont  pas  com- 
mis  une  erreur  d 'appreciation.  Les  indications  sont 
nombreuses  qui  tendent  a  faire  croire  que  la  guerre 
sera  longue  :  arrogance  des  Alleraands  a,  Brest-Litovsk, 
raids  sur  l'Angleterre  dont  le  dernier  date  d'hier;  rup- 
ture de  1  'armistice  par  les  Turcs ;  preparations  en 
France,  en  Angleterre,  aux  Etats-Unis  en  vue  d  'une  lon- 
gue campagne.  Dans  ces  conditions  la  faiblesse  du  mar- 
die,  la  faiblese  surtout  des  valeurs  de  guerre  a  de  quoi 
etonner,  car  la  prolongation  indefinie  du  conflit  equi- 
vaut  a  leur  fortune. 

Certes  il  eXiste  aux  Etats-Unis  une  crise :  des  hauts- 
fourneaux  s'eteignent,  des- acieries  ferment  leurs  por- 
tes,  tandis  que  d'autres  restreignent  leur  production. 
Mais  l'engorgement  du  rail,  qui  en  est  la  cause  premie- 
re, et  que  les  tempetes  aggravent,  n'est  que  momenta- 
ne  et  deja  sur  plusieurs  points  du  reseau  on  constate 
une  sensible  amelioration. 

Au  point  de  vue  speculatif,  la  situation  est  confuse ; 
il  s'agit  de  savoir  si  le  flechissement  des  cours  n'est 
pas  simplement  le  fait  des  baissiers.  II  est  certain  qu'- 
ils  se  sont  engages  assez  fortement  a  decouvert  au  plus 
haut  de  la  recente  montee  et  il  est  non  moins  certain 
que  des  achats  importants  ont  ete  effectues  hier  et  au- 
jourd'hui. Une  seule  maison  pour  sa  pari  a  rachete 
25,000  actions  U.S.  Steel,  et  peut-etre  sommes-nous  a 
la  veille  d'line  reprise  qui  portera  les  cours  plus  haut 
que  la  precedente  ne  les  a  portes.  En  ce  cas  il  suffirait 
(1 'avoir  le  courage  d'acheter  ce  qui  s.'offre  a  bon  mar- 
che  et  ensuite  la  patience  d'attendre  l'heure  du  berger. 


LA  BANQUE  D'HOCHELAGA 


,Les  rapports  presentes  a  l'assemblee  annuelle  indi- 
quent  que  les  affaires  de  cette  banque  sont  prospe- 
res. 


Cete  semaine  a  eu  lieu,  a  Montreal,  l'assemblee  an- 
nuelle des  actionnaires  de  la  Banque  d'Hochelaga. 

Les  raports  presentes  aux  actionnaires  par  le  presi- 
dent. M.  J.  A.  Vaillancourt,  etparle  gerant  general,  M. 
Beaudry  Leman,  demontrent  que  durant  le  cours  de 
l'annee  ecoulee,  la  banque  a  realise  des  progres  nota- 
bles et  a  considerablcment  fortifie  sa  situation  finan- 
eiere. 

Elle  a  une  encaisse  qui  s'eleve  a  pres  de  $4,700,000, 
sans  compter  $2,000,000,  deposes  a  la  Reserve  Centrale 
d'Or. 


L'actif  liquide  ou  immediatement  realisable  s'eleve 
a  $22,584,000,  contre  $15,977,00  en  1916,  soit  une  aug- 
mentation de  $6,606,000  pour  l'annee,  representant 
plus  de  51  pour  cent  du  total  du  montant  du  au  public, 
et  sans  tenir  compte  dun  montant  de  $2,386,000  repre- 
sents* par  des  prets  a  des  corporations  municipales  et 
scolaires.  L'actif  total  de  la  banque,  qui  s'elevait  a 
$31,89,4,709,  en  1913,  s'eleve  maintenant  a  $51,429,047. 

Au  debut  de  l'annee  1917,  la  banque  a  ouvert  cinq 
succursales  regulieres  et  douze  sous-agences ;  deux  suc- 
cursales regulieres  ont  ete  fermees  ainsi  que  deux  sons- 
agences.  Conformement  a  la  politique  generale  des 
autres  banques,  il  n'y  a  pas  eu  d'ouverture  de  nouWlles 
succursales  depuis  le  mois  d'aout. 

L'atention  de  nos  lecteurs  est  particulierement  appe- 
lee  sur  les  eommentaires  qui  accompagnent  le  "rapport 
de  la  banque.  lis  y  trouveront  'des  conseils  utiles  et 
des  regies  de  conduite  qui  s'imposent  a  l'attention  de 
tout  le  public. 

Les  anciens  directeurs  de  la  banque  ont  ete  reelus  et 
!e  cpnseil   d 'administration  se  compose  de  MM.  J.  A. 
Vaillancourt,  president ;  honorable  F.  L.  Beique,  vice- 
president  ;  honorable  -T.  M.  Wilson,  A.  Turcotte,  E.  H.  . 
Lemay,  A.  A.  Larocque  et  E.  W.  Bonner. 

M.  Beandry  Leman  reste  gerant-general  de  la  ban- 
que. 

L 'honorable  Rodolphe  Lemieux.  qui  assistait  a  l'as- 
semblee, a  exprime  1 'opinion  generale,  cjuand  il  s'est 
declare  enchante  des  resultats  obtenus  en  1917.  Tl  a 
propose  un  vote  de  remerciements  et  do  felicitations 
aux  employes  de  la  banque  dont  le  nombre  s'eleve  pre- 
sentiment a,  745. 


LA  CONSTRUCTION  MARITIME  AU  CANADA 


Les  premiers  bateaux  construits  d'apres  les  plans 
du  recent  programme  de  la  construction  des  navires  se 
ront  probablement  acheves  avant  le  printemps. 

Des  negociations  ont  ete  entamees  avec  le  Dominion 
Steel  Co.,  la  Nova  Scotia  Steel  Co..  et  la  Algoma  Steel 
Co.,  Teffet  de  construire  des  usines  pour  la  fabrication 
de  plaques  d'acier  si  necessaires  aux  industries  essen- 
trielles. 

Les  compagnies  sont  aetucllcment  a  faire  une  enquete 
sur  la  possibilite  de  pareilles  usines  dont  l'etablisse- 
ment  coutera  approximativement  $3,000,000.  Quel  que 
soit  le  nombre  de  vaisseaux  construits  cette  annee,  il  y 
aura  assez  de  plaques  d'acier  pour  les  besoins  ordinai- 
res. 

Ona  1 'intention  de  struire  trois  types  de  vais- 
seaux.  les  uns  de  3.000  mimes,  les  autres- de  5,000  ton- 
nes et  de  8,000  a  10.000  tonnes.  Ces  vaisseaux  seront 
construits  pour  le  Kuvernement  par  les  compagnies  de 
chantiers  maritime 

Le  programme  r.Vcnvment  esquisse  par  l'honorable 
C.  C  Ballantyne,  mcttra  en  oeuvre  toutes  les  ressour- 
H  du  Canada  ft  ;;i  disposition  de  la  construction  de 
ces  vaisseaux  et  mera   non  seulement  1'etablisse- 

ment   d'une  mdnstrie  nationale,  mais  aussi  le  nolise- 
ment  d'une  im   m'tante  flotte  qui  viendra  en  aide  con 
tre  la  rarete'^flcs  c-ales. 
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L'ASSURANCE-VIE  TELLE  QUE 
VENDUE  PAR  LES  COM 
PAGNIES  REGULIE- 
RES 


Tout  le  monde  sail  que  ['assu- 
rance-vie est  devenue  nne  chose 
cominerciale  depuis  un  grand 
i  tiombre  d 'annees,  en  Europe,  anx 
•  Etuts-Tnis,  au  Canada  et  dans  les 
autres  pays.  Dans  ces  dernieres 
annees,  de  grands  efforts  out  ete 
faits,  an  moyen  de  societes  frater- 
ne  les  pour  donner  au  public  tous 
ies  benefices  de  ce  qu'on  appelle 
Insurance  "a  vie  ent'r.e  '"  a  un 
pnx  beaucoup  plus  ba  =  quo  celui 
fixe  par  le  "systeme  regulier" 
corame  pratiquee  par  les  systemes 
d 'assurance-vie  ici  et  ailleurs. 
L'objet  de  cet  article  est  d'appc- 
ler  1 'attention  et  d'expliquer  les 
different^  methodes  d 'operation 
et  les  resultats  grandement  diffe- 
rents,  des  deux  systemes  —  celui 
permanent  et  celui  ephemere. 

Le  plan  regulier  ou  ancien  mo- 
mode,  suivi  avec  tant  de  succes 
par  les  compagnies  regulieres.  re- 
eonnait  le  fait  que,  poique  la  par- 
tie  assuree  puisse  tomber,  soit  par 
abandon,  soit  par  deces,  a  une  da- 
te prochaine,  la  provision  doit  etre 
faite  pour  le  payement  de  la  som- 
me  entiere  assuree  a  la  mort,  que 
cette  mort  arrive  tot  ou  quelle 
arrive  tard.  En  d 'autres  termes, 
le  dernier  homme  a  mourir,  de 
tous  ceux  assures  dans  la  compa- 
zine, doit  avoir  provision  faite 
pour  sa  femme  et  ses  enfants,  aus- 
si. fidelement  et  surement  que  les 
premiers  a  mourir.  La  chose  est 
rendue  certaine  par  une  prime 
pour  $1,000,  chargee  — -payee  soit 
annuellement,  semi-annuellement  - 
ou  par  trimestre  —  laquelle  en 
elle-meme  est  une  petite  somme. 
ou  portion,  qui  etant  accumulee  a 
interets  composes  formera  une 
provision  de  $1,000  pour  les  fem- 
mes  et  les  enfants  du  dernier 
homme  a  mourir  aussi  surement 
que  pour  ceux  du  premier  homme 
frappe  par  la  mort.  Autremen+ 
dit,  toutes  les  societes  regulieres 
faisant  affaires  d 'assurance-vie. 
sont  obligees  par  les  lois  des 
pays  ou  ils  operent,  aussi  bien 
que  par  la  simple  loi  du  bon  sens, 
de  pourvoir  a  un  fonds  de  re-as- 
surance scientifique.  Ce  fonds 
doit  etre  suffisant  pour  payer  une 


autre  compagnie  pour  prendre  ses 
eontrats  et  les  tenir  jusqu'a  la  li- 
mite  de  responsabilite.  Suppo- 
sons,  par  exemple,  qu'une  compa- 
gnie desire  terminer  ses  affaires, 
apres  plusieurs  annees  d  'opera- 
tion :  ele  doit  laisser  entre  les 
mains  du  gouvernement  de  ce 
pays  ou  de  cet  etat,  ou  payer  a 
une  autre  compagnie  solvable,  une 
somme  suffisante  pour  re-assurer 
tous  ses  eontrats  dans  une  autre 
compagnie. 

Par  exemple,   si  l'une  ou  l'au- 


tre  des  cinq  compagnies  canadien- 
nes  reputees  dont  les  noms  sui- 
vent  decidaient  de  se  retirer  des 
affaires  d 'assurance-vie,  elle  au- 
rait  a  remettre  en  mains  de  quel- 
que  compagnie  approuvee  par  le 
gouvernement,  le  gros  montant 
figurant  dans  la  derniere  eolonne 
du  tableau  ei-dessous,  qui  est  con- 
sidere,  selon  les  plus  recents  li- 
vres  bleus.  etre  suffisant  pour 
faire  face  a  ses  obligations  tota- 
les,  comme  elles  se  presentaient 
au   1  deeembre   1916: — 


Compagnie             Assurances  en  v  igueur  Actif  Passif 

Sun  Life $281,434, 700  $82,948,996  $74,089,130 

Canada   Life    .  .    ....  165,366, 127.  59,264,183  52,245,329 

Manufacturers" 87,527,995  28,971,253  19,866.600 

Confederation 74,750,841  21,559,159  19,097,788 

North   American    .    .    .  58,486,367  16,485,987  13,768,881 

Totaux $66']  566,030  $209,229,579  $179,067,728 


A  peu  pres  la  moitie  des  som- 
mes  mentionnees  dans  les  premie- 
re et  troisieme  colonnes  sont  au 
compte  des  polices  payables  a  la 
mort  seulement,  et  l'autre  moitie 
represente  des  dotations,  qui  sont 
payables  soit  a  la  mort,  soit  a 
1  'assure  lui-meme  s'il  vit  les  dix. 
quinze  annees  ou  plus,  constitu- 
ant  la  periode  de  dotation  pour 
laquelle  le  contrat  d 'assurance  a 
ete  fait. 

Ayant  etabli  les  bases  perma- 
nentes  sur  lesquelles  les  affaires 
des    compagnies   regulieres   repo- 

Annees  de         Nouvelles  assuran- 
reeord  ces  prises  en  un  an 

1876 $  13,890,127 

1886 35,171,348 

1896 42,624,570 

1906 95,013,205 

1916 231,101,625 


sent,  nous  ailons  voir  avec  quel 
succes  ces  affaires  ont  ete  pour- 
suivies  au  Canada,  pendant  la 
derniere  periode  de  40  ans,  et 
eombien  ce  succes  a  ete  plus  ra- 
pide  pendant  ces  dernieres  an- 
nees. Le  champ  d 'operation  du 
Canada  a  ete  cultive  par  des  com- 
pagnies etrangeres  aussi  bien  que 
par  des  compagnies  domestiques 
et  les  unes  comme  les  autres  ont 
eu  leur  part  de  prosperite.  Nous 
prenons  les  chiffres  suivants  des 
plus  recents  livres  bleus  d 'Otta- 
wa : — 

Assurances     tota-     Augmenta- 
les  en  vigueur     tion  en  10  ans 

$  84,250,918 

171,315,696 

327,800,499 

656,250,900 
1,422,179,632 


87,064,778 
156,484,803 
328,460,401 
765.918.732 


Ce  tableau  montre  qu'en  1876  a 
peine  $14,000,000  d  'assurance-vie 
etaient  souscrits  et  accordes.  Dix 
ans  plus  tard,  pres  de  3  fois  cette 
somme  etait  souscrite.  En  1916. 
les  nouvelles  assurances  accordees 
et  payees  representaient  presque 
vingt  fois  celles  de  1876.  Elles 
triplaient  celles  de  1906.  Dans  les 
dix  annees,  il  y  a  eu  une  augmen- 
tation considerable  se  chiffrant 
par  $765,918,732,  dans  le  montant 


d 'assurance-vie,  en  force  au  Ca- 
nada. Cela  n'indique  pas  precise- 
ment  une  infirmite  des  affaires. 
Plus  les  compagnies  sont  ancien- 
nes,  plus  est  attrayant  Particle 
qu 'elles  ont  a  vendre.  Une  gran- 
de  partie  de  ce  succes  est  du  a 
1  'introduction  de  nouveaux  points 
caracteristiques  dans  les  polices 
modernes,  tels  qu'ils  ne  pourrait 
en  etre  opere  sous  un  systeme  de 
repartition. 
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NOUVEAUX     RECORDS 

Les  records  obtenus  pendant  l'annee 
derniere  affirment  de  nouveau  la  po- 
sition de  la  Sun  Life  of  Canada  com- 
me  la  plus  grande  compagnle  d'assu- 
rance  sur  la  vie  du  Dominion. 

Ses  methodes  d'affaires  loyales  et  pro- 
gressives I'ont  placee  au  premier  rang 
pour  les  Nouvelles  Affaires,  le  chiffre 
total  des  polices  en  vigueur,  I'actif, 
les  surplus  de  recettes,  le  surplus  net, 
le  revenu  total,  le  revenu  provenant 
des  primes  et  les  paiements  aui  assu- 
res, chaque  annee. 

_IFE  OF  CANADA 

SIEGt  SOCiAL^Mfc>NTRfiAL 


Benoit  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeurs   et    Liquidateurs 

CHAMBRE  42 

No  20,  rue  St-Jacques,   Montreal 

Telephone  Main  2617 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagn  e  Ihdependante  (Incendic 

l'hon.   H.-B.   Rainville,   President 

17   rue  S.-Jean,    Montreal 

l'hon.   H.-B.   Rainville,   President 
E.  Clement,  jr.,  gerant  general 


ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d'Atsurance 

Bureau 

EDIFICE  LAKE  OF  THE  WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  553  MONTREAL 


La    Compagnie    d'Assura.nce 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre    I'lncendie 

Actif $900,000.00 

DEPOT      AU      GOU- 

VERNEMENT    .       .     $60,660.00 
— Bureau  principal: — 
179    rue    Girouard,    S.-  Hyacinths 


A  P,-)»i  di  la  "Camth  Life" 

Les"  agents  de  la  "Canada  Life" 
ont  fait  en  1915  pour  $1,000,000 
de  plus  d'affaires  en  Canada  que 
l'annee  precedente. 

La  "Canada  L;fe"  a  paye  aux 
porteurs  de  polices,  en  1915,  $7,- 
822,201,  soit  plus  de  $2,000,000 
de  plus  que  les  paiements  pour 
les  memes  fins  de  n'importe 
quelle  ann£e  pr€c6dente  et  les 
dividendes  des  porteurs  de  poli- 
ces ont  absorb^  la  majeure  par- 
tie  de  cette  somme. 

Le  revenu  de  '.a  "Canada  Life", 
en  1915,  a  ete  de  $9,333,632.19, 
sot  le  plus  £leve  dans  les  anna- 
ns   de   la  compagnie. 

L'excedent  gagne  s'est  eleve  a 
$1,480,866. 

Le   total   des   dividendes   payes 
aux  porteurs  de  polices,  en  1915, 
a  ete  de  plus  de  $2,800,000. 
HERBERT  C.  COX, 

President   et   gerant   general 


ASSURANCES 

Cautionnements 

Judiciaires 

Garantie  de  Contrats 
Fidelite  des  Employes 

Vie,      Accidents,      Maladies 

Vol,      Bris  de  Glaces 

Attelages 

Responsabilite 

de  Patrons  et  Publique 

Pharmaciens,       Automobiles 


La  Prevoyance 

160  rue  St.- Jacques,  Montreal 

TEL.  MAIN  1626 
J.  G.  CAGNE,  gerant  general 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondet   en   1851 

ACTIF,    au-dela    de    .    .    .    $3,000,000 

Bureau   Principal:  TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.    C.   FOSTER,    Secretaire 

Succursale    de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


GEO.    GONTHIER        H.-E.    MIDGLEY 
Licencie  Inst.  Comptable.  Comptable  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptable*  et   Audlteur* 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAVIER     -     MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-    9 
Adresse  telegraphique        -      "GONTHLEV- 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant-Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure.  typogra- 
phic relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabilite.  Formulea 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
I  Anile  de  li  rut  S.-Pierre),    MONTREAL 


Bureau  Principal 

attli  da  la  ru*  Dorch«*tar  •!>••• 
•  t  lir.au.  Uaion,     MONTREAL 

DIRECTURS: 
J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  M.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer.  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-Secret. 


BRITISH  COLONIAL 

FIRE     INSURANCE    COMPANY 

EDIFICE  ROYAL,    2  PLACE  d'ARMES,    MONTREAL 

CAPITAL  AUTORISE,  $2,000,000  CAPITAL  SOUSCRIT,  $1,000,000 

Agents  demandes  pour  les  districts  non  represented 


:w 
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Anchor  Cap 5 

Assurance   Mont-Royal  3i 

Baker  &  Co.  (Walter)  .  8 
Banque  d'Hochelaga  .  30 
Banque  d'Hochelaga  .  . 

(Raj  no]';) 17 

Banque  Naiionale  ...  30 

—  Molson >0 
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^Banque  d'Epargne  ...  30 

Karnett 27 

ftenoit  et  De  Grosbois  .32 

Borden  Milk  Co 
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Brunet,  «!..  Ltee   ....  8 
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Canada  Life  Assurance 
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( 'anada  Foundries  ...  23 

Caron,  L.-A 34 

Canadian      Milk      Pro- 
ducts   18 

(  liamberlin  Medicine  .  .  5 
Church  &  Dwight.  ...  4 
Cie    d  'Assurance    Mu- 

tuelle  du  Commerce  32 
Cie  Imperiale  Enreg.  .  .  6 

Clark,  Wm 8 

Cluett,  Peabody 16 

Conors  Bros 10 

Cotam  Bird  Seed  ....  8 
Couillard  Auguste  ...  34 
Dionne's  Sausages  ...  8 

Disston  Saw 23 

Dom.  Canners   (Ltd.)   .  .3 

Eddy,  E.  B.  &  Co.,  .  .  .9 
Esinhart  &  Evans  Ltd.  32 

Fontaine,  Henri 34 

Fortier,  Joseph 32 


Gagnon  &  L'Heureux  .34 
Garand,  Terroux  &  Cie  34 
Gillett  Co.  (Ltd.)E.-W.  10 
Gonthier  &  Midgley  .  .  32 
Handy  Collection  Asso- 
ciation   34 

Hudon.  Hebert  &  Cie.  .  7 


Imperial  Tobacco 


..11 


Jonas  &  Cie,  H 

.  .  Couverture  interieure 

Lake  of  the  Woods  .  .  . 

Couverture 

La  Prevoyance 32 

Leslie  &  Co.,  A.  C.  ...  25 

Lewis  Bros 20 

Liverpool  Manitoba  .  .  32 
Mathieu  (Cie  J.-L.)  .  .  8 
Maxwells  Limited  ...  25 


McArthur 25 

Montbriand,  L.-R.  ...  34 

Nova  Scotia  Steel  Co.  .30 

Paquet  et  Bonnier  ...  34 

Pink 27 

P.  Poulin  &  Cie  ....  34 
Rolland  &  Fils,  J.-B.  .  34 

St-Amour,  Ernest.  ...  34 
St.  Lawrence  Sugar  Co.9 

Steel  of  Canada 22 

Sun  Life  of  Canada  .  .  32 

United    Shoe   Machinery 
Co.    (Ltd.).   Couverture 

Western  Ass.  Co 32 

Winnipeg  Grocer  ....  16 


Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR   DE 
r  •rronnerle  et  Quincaiilerie,  Verres 

it  Vitres,  Peinture,  etc. 

Speclalite:  PoSles  de   toutes  sortes 

No*  232  a  239  rue  S.-Paul 

Ventes  12  et  14  S.-Amable,  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 
et  fait  beneficier  ses  clients  de  cctte  econo- 
mic. Attention  toute  spec,  tie  aux  com- 
manded par  la  malle.  Meaaieurs  lea  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
serris  au  plus  bas  prix  du  marche. 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE.  Proprietaire 

QUEBEC 

L'Hotel    des    Commis-Voyageurs. 

Plan  American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulers   et   Courtiers 

48  rue  Notre-DameOuest  Montreal 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres   315,   316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place    d'Armes,     MONTREAL 
Telephone  Bell   Main  4912. 
P.-A.   GAGNON,   C.A. 

J. -ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


L.-A.  CARON,     MAIN     35 

Comptable  licencie 
Institut   des    Comptables   e 
diteurs  de  la  Province  du  Q 
48,   Notre-  Dame-O.,    Montr 


Bell 

70 


)ec 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et  Mesureur, 
230   rue   S.-Andre,  Montreal. 


Main  7059 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs,  Prets  d 'argent,  Collection 

Chambre  501 
120  St  Jacques  MONTREAL 


ERNEST  ST-AMOUR 

Curateur   et    Liquidateur  de  Fa.il I itet 
Commissaire  pour  Quebec 
Edifice   Banque  de  Quebec 
No.  11    Place  d'Arme*,  MONTREAL 
Telephone    Main    3235. 
Chambre*  713-714. 


Vient    de    Parattre 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES   FAMILLES 

—  52e  Annee  — 

Publie  par  la 

COMPAGNIE    J.-B.    ROLLAND 

&   FILS, 

MO  N  T  R  E  A  L  . 

La  nouvelle  edition  de  cet  Almanach  ot  le  cede  •■ 
rien  sur  ses  Hevanci^res,  car  on  y  trouve  arec  tous 
ses  nombreux  renseignements  d'usages,  un  choii 
judicieux  de  conseils  pratiques,  anecdotes,  oeuvrea 
inedites  de  nos  meilleurs  auteurs:  "Le  Village  et  la 
Ville'J,  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  et  Filleul",  par  A. 
D.  DeCelles  :  "On  hero  inconnu",  par  R.  Girard  ; 
"Polycarpe",  par  A.  Bourgeois  ;  article  sur  I'Alcoo- 
lisme,  par  le  Dr.  J.  Gauvreau,  etc. 
Cel  Almanach  deja  ai  populaire  restera  encore  au 
rang  des  plus  precieuses  publications  de  ce  genre. 

PRIX 

15c,  —  franco  par  la  malle,  20c. 


TEL.   MAIN    1950 


CHAMBRE    405 


Collections  et  A  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATi  71A  Rue  St-Jacques,  Montreal 

Edm.  Chapuc.  Geraut,       BUREAUX  L  Jos    Mayer,  H.  C.  S., 


1517  Papineau 


154  Marquette 


Volatile    Vivante,    Oeufc    Frail 
Pondus  tt  Plume 

Deatudes  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS.     MONTREAL 

Remises  Promptes.  Pas  de  Cemmissians 

Demandex  les  prix  par  lettre. 
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MACHINERIEsCORDONNERIE 

Pour  tous  Travaux  depuis  la  mise 
en     Forme    jusqu'au    Finissage 


TRADE 


MARK 


Systemes  Goodyear 

pour  Cousu-Trepointe  et 

Gousu  -  Chausson 


Machines  "Consolidated" 

a  monter   d'apres    la 

Methode  Manuelle 


Presses 

a  decouper  les  Tiges 

Modeles  C. 


Machines  Rapides 

"Standard" 

A  visser  les  semelles 


Machines  Davey  a 
cheviller  bois 
avec  bigorne 


Machines  a  Enfoncer  les  clous  protege-talon  —  Machines 
a  Estamper,  a  Charger,  a  Poser,  a  Fraiser,  a  Gouger,  a  Verrer 
et  a  Finir  les  Talons  —  Machines  a  clouer  "Loose  Nailer"  et 
Machines  a  Bonbouter — Machines  a  Cimenter,  a  Poncer  et 
a  Parer — Machines  a  Entoiler  les  Premieres,  "Serie  Gem" — 
Machines  a  Poser  les  Oeillets  —  Oeillets,  Cambrillons, 
Brosses,   etc.  :  :  :  :  : 

United  Shoe  Machinery  Co.  of  Canada,  Limited 


122  rue  Adelaide  Ouest, 
TORONTO. 


MONTREAL  (P.Q.). 
28  rue  Demers,  Quebec  (P.O.)       .  _  x ' 

Avenue  Bennett  et  rue  Boyce, 
Kitchener  (Ont.),  179  rue  King  Ouest.  MAISONNEUVE 
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Changement  dans  la 
Qualite  des  Farines      1 


ass 
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ft 

ft 
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LA  conservation  du  ble — necessite  patriotique  dans  l'interet 
des  Allies — exige  en  meme  temps  de  modifier  la  qualite 
des  farines  comme  nous  la  connaissons  aujourd'hui  dans 
le  commerce. 

Dans  l'attente  de  cette  modification  imminente,  nous  desi- 
rous rassurer  tous  ceux  qui  nous  font  l'honneur  de  leur  patro- 
nage. Malgre  que  la  farine  FIVE  ROSES,  ainsi  que  les  autres 
marques  de  valeur  correspondante,  sera  affecte  dans  sa  qualite 
selon  le  desir  du  Directeur  des  Vivres,  la  base  de  notre  politique 
restera  sans  changement  aucun  concernant  et  nos  relations  com- 
merciales  et  notre  ideal  de  qualite  de  produit. 

Nos  clients  seront  done  assures  a  l'avenir  comme  par  le  passe 
de  la  plus  haute  qualite  possible  dans  les  limites  des  nouveaux 
reglements-  Le  service  sera  le  meilleur  que  nous  puissions  accor- 
der  dans  les  conditions  difficiles  que  nous  avons  a  envisage!*. 


Lake  of  the  Woods  Milling  Co.  Limi tee, 

"LAC  DES  BOIS" 

MONTREAL 


ft 
ft 
ft 
ft 
ft 


caajcd3jicc* 


Mill 

I  ■Mill    - 

in  •     mil  mil  ii' 

mi     i linn 


^^Tijttnl 


nm 


tide  en  1887 
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MOCASSINS  CHEVAL  ET 


CHEVREUIL 


POUR 


HOMMES,  FEMMES  ET  ENFANTS 

Hauteurs:  6  pouces  et  10  pouces 

C'est  le  moment  de  placer  vos  commandes  pour  Uautomne  et 
Vhiver  prochains,  voyez  nos  voyageurs  a  ce  sujet. 

Chaussures  en  Cuir   Tanne  a  VHuile 

avec  ou  sans  semelle 

Hauteurs:  6  pouces  et  10  pouces 

Voyez  ou  en  est  votre  stock  et  donnez-nous  vos  commandes  de  reassortiments 

des  maintenant. 


Prix  Avantageux  -  Qualite  Garantie 


Nos  voyageurs  vous 
montreront  nos 
echantillons;  exa- 
minez-les  soigneu- 
semen  t. 


TBAOK      MARK 


Nous  apportions 
tous  nos  soins  auj 
commandes  par 
la   malic. 


ACME  GLOVE  WORKS,  Limited       181  rue  Vitre,  Est 

MONTREAL 


CT-irerawrfarsroiresg 
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kff    Voir  page  24  notre  Section  de  Chaussures 
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Tenez  les  Meilleures  Essences 

C  'est  le  seul  moyen  d  'attirer  et  de  retenir  la  clien- 
tele des  menageres  soigneuses.  Lorsque  l'une  d'elles 
vient  a  votre  magasin  et  vous  demande  une  essence  cu- 
linaire,  elle  entend  naturellement  la  meilleure,  car  de  la 
qualite  de  l'essence  depend  la  qualite  du  mets. 

Par  consequent,  donnez-lui  les 

Essences  Culinaires  de  Jonas 

et  vous  vous  assurerez  son  constant  patronage  ainsi  que 
celui  de  ses  amies  et  connaissances.  Soyez  assure  qu'il 
n'y  a  pas  de  meilleurs  agents  de  publicite  que  les  fem- 
mes.  Si  vous  voulez  qu'elles  soient  en  votre  faveur, 
donnez-leur  toujours  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  Tout  ce 
qu'on  peut  mettre  de  qualite  dans  une  bouteille  d 'es- 
sence se  trouve  dans  les 

ESSENCES    CULINAIRES    DE    JONAS 

Henri  Jonas  &  Cie., 

FABRICANTS, 

MAISON    FONDEE    EN    1870 

173  a  177  rue  St-Paul  Quest,    -    Montreal 
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La  Marmelade  d'Oranges 

est 

Toujours  un  Article 
de  Bonne  Vente 


Le  Sceau  de  Qualite" 


Votre  confiance  en  la  qualite  de  cette  ligne 
est  bien  meritee.  "Le  Sceau  de  la  Qualite' * 
est  votre  garantie  que  les  ingredients  qui 
entrent  dans  cette  marmelade  sont  soigneu- 
sement  choisis  et  convenablement  prepares. 

La  marmelade  d'Orange  d'Aylmer  est  un 
grand  favori  parmi  les  menageres.  Elle  se 
vend  rapidement  sur  sa  reputation.   Les  dif- 

ferentes  grandeurs  aident 
a  la  vente  Tune  de  l'autre. 

Ayez  en  mains  un  bon 
stock  de  cette  marque  par- 
ticuliere. 


IOE 


aoi 


Dominion  Canners, 

Limited 

Hamilton,    Canada 
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PRIX  COURANT 

uement  leu  marques   special  de  marchandises  dont  les   raaisons,   lndiquees  eii    ea 

"    Les  prix 


Dane  la  llste  qui  suit  ••"^S.^anct,  au_Canada  ou  que  ces  maisons  manufactured  elles-memes.  Lh  prix 
racteres  noirs,  ont  1  agence  ou   *\™   ™™*i*n*mmtM  fournls   par  lea  agents,  > epresentanta  ou  manufacturiers   eux-me»es. 


lndlques  le  sont  d'apres  lea  derniers 
WAI  TER    BAKER  A  CO.,   LTD. 


de 


V4 
12 


.0.37 


Chocolat     Premium,     pains 
uvre  et  de   V4    livre.   bolte   de 

llvres,  par  Uvre 

Breakfast  Cocoa, 
boltes  da  1-5, 
14.     Vs.    1    «l    B 

llvres °-41 

Chocolat         av.  re, 
Caracas,     %    •* 
%     de    lv.,    bol- 
tes de  6   Uv.    ...0.33 
Caracas       Tablets 
Cartons     de     Be, 
40     cartons     par 
bolte,    la   bolte   .1.35 
Caracas     Tablets, 
cartons     de     6c, 
20    cartons     par 
bolte,   la   bolte  0.70 
Caracas      Assortis 
33     paquets    par 
bolte,    la   bolte   .1.20 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boltes  de  6  ll- 
vres, la  livre 0.26 

Chocolat  sucre  Cinquieme,  pains  de 
1-6  de  livre,  boltes  do  6  llvres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boltes  de  1,  4  et  10  llvres, 
la  livre 0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE  &  HARVIE,  LIMITED 
Karines   preparees  de  Brodle.     La  doz. 
"XXX"   (Etiquette  rouge)   paquets 

de  3  livres •  •  •  2-75 

Paquets  de  6  livres 6.40 

Superb,  paquets  de  3  livres    ..    ..   2.60 

Paquets  de  6  livres 5.10 

Crescent,  paquets  de  3  livres  .  .  ■  2.65 

Paquets  de  6  livres 5.20 

Buckwheat,   paquets  de  1%  livres  .  1.78 

—        —        3  llvres. 

_         —        8  llvres. 
Griddle.Cake,  paquets  de  S  liv... 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1%   livre  .  .  . 
Avoine    roulee    Perfection,    la    dou- 

zaiiio  de  paquets 0.00 

Pancake,   paquets   de  1%    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douxalnes  de  3  livres,  a 
20  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  remboursee  pour 
caisses  retournees  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  Ms  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  llvres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent   comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 
Montreal. 

Conserve* 
Corned  Beef  Compresse   . 
Corned  Beef  Compresse   . 
Corned  Beef  Compresse   . 


Roast         —        Vis.     2.S0 

Boast Is.     4.45 

Roast 2s.     9.00 

Roast 6s.  34.75 

Boeuf  bouilli Is.     4.45 

Boeuf  bouilli 2s.     9.00 

Boeuf  bouilli 6s.  34.75 

Veau  en  gelee %s.  0.00 

Veau  en  gelee Is.  0.00 

Feves  au  lard,  Sauce  Chill,  eti- 
quettes rouge  et  doree,  caisse  de 
66  livres,  4  douzaines  a  la  caisse, 

la  douzaine 0.95 

do,  43  livres,  4  douzaines,  la  douz..l.25 
do,  grosses  boites,  42  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine '.    . .   2.30 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2.95 

—  a  la  Vegetarienne,  avec  sauce 
tomates,    boites    de    42    livres 2.00 


Corned   Beef  Compresse 


La  douz. 

y2s.  2.90 
Is.  4.45 
2s.  9.25 

6s.  34.75 
.14s.  80.00 


—     au    lard,    grandeur    1 V4 

Sauce   Chili,  la  douzaine 1.90 

Sauce    Tomates,    la    douzaine    ..    .  1.90 

Sans  sauce  la  douza:ne 1.65 

Pieds  de  cochons  sans  os  •  •  Is.  4.95 
Pieds  de  cochons  sans  os  . .  2s.  9.25 
Boeuf  fume  en  tranches,  boites  de 

fer-blanc 3.45 

Boeuf  fume   en    tranches,   pots   en 

verre Is.   3.45 


Le  Soda  a  Pate 
"COW  BRAND" 

est  toujour s  f table,  pur,   uniforme 

En  raison  de  sa  qualite  fiable  bien  p.nn- 
nue,  de  sa  purete  absolue  et  de  sa  force 
le  Soda  Cow  Brand  est  le  grand  favori 
de  toutes  les  menageres  partout.  II  se 
vend  constamment  et  vous  rapporte  un 
bon  profit. 

Achetez-en  de  votre  marchand  en  gros. 

CHURCH  &  DWIGHT 


Manufacturiers, 


(LIMITED) 

MONTREAL. 


DWIGHTS 


BAKINaSODAX 


Vous  manquez  de 
quelque  chose 

si  vous  ne  vendez  pas  la 

Poudre  d'Oeufs 
POPULAIRE'S 


C'est  un  succes  prouve  et  vous  pouvez  ga- 
gner  de  bons  profits  comme  font  les  autres. 

ECRIVEZ-NOUS  AUJOURD'HUI 
AU  SUJET  DES  PRIX 

La  COMPAGNIE  IMPERI ALE  Enregistree 
26  rue  Demers  et  645  rue  St.  Valier,  Quebec 
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UBIETIES. 


HEINZ 
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Quand  vous  vendez  les 

57  Varietes 

de 


HEM 


de 


IHEINZ1 

57 


',inits 


HEINZ 

57 


m 

USIETttS 


HEINZ 


Vous  donnez  a  vos  clients  des  mar- 
chandises  faites  au  Canada  avec  des 
Produits  Canadiens  par  des  Employes 
Canadiens. 


fHEIN? 

'57 


u§a 


I.  J.  HEINZ  COMPANY 

Usine  Canadienne:  Leamington(Ontario) 
Entrepots:  Toronto  et  Montreal 

Fournitteurs  du    geuvernement  de  Sa  Majeete 
LS^i  JE)  (  i^^j  A'AWETIES  &M«fl 


57 

WHET.o 
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HEI?!7 
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HUES 


KEINZ  FS^  F"T 
c>  /  L^l  VABIEIIES 


HEINZ 

,57 


HEINZ] 

57 


ATrue 

CanadianSatt 

(UN  VRAI  SEL 
CANADIEN) 

— et  bon  pour  le  commerce — atteudu  qu'il  met  sur 
le  meme  pied  tons  les  commer^ants. 

Le  Sel  Windsor  n'est  vendu  que  par  l'interme- 
diaire  des  marchands  en  gros  et  a  commission,  et 
tous  les  detaillants  le  paient  le  meme  prix.  II  n'y 
a  ni  escomptes  speciaux  ni  rabais  secrets. 

Incisor 

ble 

art 

THE  CANADIAN  SALT  CO.  LIMITED 


—  —     —     en   verre   ....    %s.  2.76 

—  —    —    en  verre Vis.  1.75 

Langue,    jambon    et    pate    de    veau 

Vis.  1.85 

Jambon  et  pate  de  veau Via.  l-9» 

Viandes  en  pots  epicGes,  boites  en 
ferblanc,  boeuf,  jambon,  langue 
veau   gibier Vis.  0.75 

—  —    —     en      ferblanc,      boeuf, 
Jambon,   langue,  veau,  gibier.Vis.  1.40 

—  —     —     de  verre,  poulet,  Jam- 
bon, langue V4s. 

Lnngues V48. 

—       ....Is. 

—  de     boeuf,     boites     en    fer- 
blanc  Vis.     3.76 

—  —  —  Is.     7.60 

—  —  —  lfts.   12.00 

—  —  2s.  15.50 

—  en    pots    de    verre. ...    Is. 

—  de   boeuf    pots    de   verre, 
size  1% 

—  —  —  2s. 

Viande    hachee    en    "tins"    cache- 
tees    hermetiquement    ....      Is.  2.70 

SB 

m 
"fir 


Mince    Meat 

Mince   Meat 

Mince  Meat 

Is. 

2s. 

3.25 
4.95 

Mince  Meat 

Mince  Meat 

5s. 

13.50 

CANADIAN    BOILED  DINNER 

Is 2.45 

2s 5-9-r> 

Y  iande  hachee. 

En  seaux  de  25  Hvres 0.23 

En  cuves,   50  Hvres 0.23 

Sous   verre 3.95 

KETCHUP  AUX  TOMATES 

Bouteilles, 

—       56"      16  — 3.60 

BEURRE   DE   PEANUT 

Beurre  de  Peanut,  16  "  —  V4 — 2  1.35 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  Vi  — 2  1.90 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  — 1  2.35 
Boites   carrees 

Seaux  24  lwres •  ■    •  •     0.25 

Seaux  12  livres 0.26 

Seaux  5  livres 0.28 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles de  20  onces,  1  douzaine 
par  caisse.   la  douzailne 10.00 

Feves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 
douzaine &-*6 

do.,   43   liv.,    4   douz.,   la  douz. ..     1.26 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse. 
la  douz 8-08 

do,   42   liv..   2   douz.,   la   douz.    .  .    .     2.30 

do,  boites  plates,  51  liv.,  2  douz., 
la  douz 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 
la   douz 


do,  grosses  boites,  l(  liv.,  1  douz., 
la  douz 

do,  grosses  boites,  S3  liv.,  Vi  douz., 
la  douz 

FEVES  AU  LARD 

Etiquette  rose,   caisse  de  66   liv., 
4  douz..  a  la  caisse.  la  douz 0.8(5 

do,  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la 
douz 1.16 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  caisse,  la 
douz 1.95 

do,  boites  plates,  51  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.50 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.95 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 10.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  Vi  douz., 

la  douz 18.00 

Pork  &  Beans,  Tomato,  Wz    ..    ..  1.90 

Pork  &  Beans,  plain,   1% 1.65 

Veau   en  gelee 0.00 

Hachis    de    Corned    Beef    . .    IVis  1.95 

Hachis    de    Corned    Beef    .  .      Is  3.45 

Hachis    de    Corned    Beef    .  .      2s.  5.45 

Beefsteak    et    oignons     Vis.  2.90 

Beefsteak    et    oignons    .  .     . .      Is.  4.45 

Beafsteak    et    oignons     ....       2s.  8.45 

Saucisse  de  Cambridge    .  .    .  .    Is.  4.45 

Saucises  de  Cambr  dge   . .    .  .     2s.  8.45 

Pieds   de   cochons   sans   os    .  .    Vis.  2.90 

Prix  sujets  a  changements  sans  avis. 
Commandes  prises  par  les  agents  su- 
jettea  a  acceptation.  (Produits  du  Ca- 
nada). 
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E.  W.  QILLETT  COMPANY  LIMITED 

Toronto,   Ont. 


AVI8.— 1.  Las  Tlx  co- 
te, dana  cette  list*  ■ont 
pour  marchandisea  aux 
points  de  distribution  d« 
Kros  dana  Ontario  at 
Quebec,  except*  14  ou 
des  listea  apecldea  de 
prlx  elevea  sont  en  Tl- 
gueur,  et  11a  sont  sujtts 
A   varler  imi  aria. 


Lavsln  an  Tablette* 
"Royal" 


Caisse  36  paquets,  a  la  caisse  .  .  1.50 


Poudra  *   Pita 
'Magic" 

Ne  contient  pas 

d'alun.  La  dm. 

6  doz.  de  2  oz.  $0.75 

4  doz.  de  4  oz.    1.15 

4  doz.  de  6  oz.    1.60 

4  doz.  de  8  oz.     2.16 

4  doz.  de  12  oz.  2.65 

2  doz.  de  12  oz.  2.70 

4   doz.  de  1   lb.   3  40 

2  doz.  de  1  lb.   3.45 

1  doz.  de  2%  lbs.  8.30 

%  doz.  de  5  lbs.15.10 

2  dos.  da   •  os  |    a  la 

1  dos.  da  12  ob.  {     caa 

1  dos.  da  1  •  oa.  {    1.20 


Magic 

BAKING 
POWDER 


Vendua    en    eanlstr*    seulemenL 

Remise  special*  da  1%  accords*  aur 
lea  commandes  de  •  calaaas  at  plus  da 
»  Poudra  a  Pat*  "*fa*ic». 


LE33IVE 

PARPUMEE    DE 

QILLETT 

La  caisse 

4  doz.  a  la  caisse  5.45 
3  caisses 6.35 

5  caisses  ou  plus  5.30 
Soda    'Magic' 

la   caisse 
No.   1    caisse   ••   pa- 
quets de   1   lb.   .   .1.16 

6  caisses 3 90 

No.  »,  caisse  da  100 
pqts.  de  10  oz.  .  .4.35 

6  caisses 4.26 

Bicarbonate    da    Soude 
auperieur   da   "Gillet" 
Caque  de  100  llvraa, 

par  caque 4.90 

Barils  de  400  livres,  par  barll  .  .  .13.90 
Cram*    de    Tartre 
"Gillett" 
%.   lb.  pqts.  papier.  La  dos. 
(4  doz.  a  la  caisse)    2.60 
M>  lb.  paquets  de  papier 

(4  doz.  a  la  caisse)    6.05 
%  lb.  Caisses  avec  oou- 
vercle  visse. 

(4  doz.  a  la  caisse)    5.60 
Par  Caisse 

JSoTp^VSo.     !        A—«s,  22.10 
5  lbs.  canistres  carries  (%  douz.  la  lb. 

dans  la  caisse) 0.89 

10  lbs,  caisses  en  bois 0.83 

25  lbs.  seaux  en  bois 0.83 

100  lbs  en  barillets(baril  ou  plus)  0.79 
300  lbs.  en  barillets 0.78 


Nouveaux   prix  du   Soda  Caustique  de 
Gillett: 

Franco 
dans  Qu fe- 
et Ontario 
La  liv. 

Seaux   en   bois,   25   liv 0.12 

Seaux  en  bois,  50  liv 0.11% 

Caisses  en  bois,  50  liv 0.10% 

Canistres   5  l'.vres 0.15 

Canistres   10  livres 0.13% 

Barils    en    fer,    100    livres    ..     ..0.10% 
Bar.'ls   400    livres 0.10% 

THE    CANADA    STARCH    CO.,     LTD. 

Manufacturier  dea  Marques 

Edwardaburg. 

Empois   de   buanderie.  La   liv 

Canada  Laundry  Starch  (caisse 
de  40  livres) 0.09% 

—  White  Gloss  (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   . .    . .  0.10 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  bottes  an 
carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
vca:'sse  de  100  livres)    ......  0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1.  (200 
livres) 0.10 

Edwards*"'-*     Silver     Gloss,    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres   0.11 

Empois  Silver  Gloss   (48   liv.),  <*n 

bidons   de   6   livres 0.12% 

—  —    (S6    liv.) 

boites  a  coul;sses  de  6  livres.  0.12 Vo 

Keprs  Silver  Gloss,  gros  cristaux 
(100  livres) 0.10% 

Benson's  Enamel  (eau  froide)  (40 
liv.),   la  caisse 3.25 

Celluloid 

Caisse    contenant    45    boites    en 
carton,    par   caisse 4.50 


aWfSJJSSfe*"*1 
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//  y  aura 


CAREME 

cette  annee,  comme  auparavant,  soyez-en  assure 
et  pour  n'etre  pas  desappointe,  commandez  im- 
mediatement. 

Le  Merer edi  des  Cendres  tombe 
le  13  Fevrier  Prochain 


ODOI 


aooo 


Morue  verte  No  1  de  choix,  baril  de  200  lbs     ...  $  15.00 

Morue  verte  grossede  choix,  baril  de  200  lbs     .     .     •  16.00 

Harengs  Salvador  norlottes,  baril  de  200  lbs     •     •     .  12.00 

Saumon   Salvador  medium,  baril  de  200  lbs     .     .     •  23.00 

Turbot  en  saumure,  baril  de  200  lbs 16.00 

Morue  fraiche  gelee,  en  boite  de  200  lbs     ....  7.50 

Harengs  geles,  en  boite  de  100  lbs 7.00 

Poulomon  -  petit  poisson,  au  baril 400 


La  Cie  D.  HATTON 


Fondee  en  1894 


MONTREAL 
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Les  Feves  au  Lard 
de  CLARK 


sont  aussi  bon- 
nes de  qualite 
qu'elles  1  'ont 
toujours  ete,  et 
elles  sont  meil- 
leures  a  pre- 
sent, a  manger, 
parce  qu'elles 
sont 
Economi- 
ques 


Pour  vous,  M. 
l'Epicier,  elles 
sont  aussi 

Profitables 

Elles  se  ven- 
dent  plus  ra- 
pidement  qu'- 
aucune  autre 
et  vous  renou- 
vellent  votre 
stock  plus  sou- 
vent. 


La  Qualite  et  la    Reputation 
comptent  pour  quelque  chose. 

W.  Clark  Ltd  -  Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  No  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence   No  2-034. 

Le  Controleur  des  Vivres  ayanf  accorde  les  licen- 
ces ci-dessus,  les  EPICIERS  se  trouvent  pleinement 
proteges  pour  la  vente  de  ces  produits 

BRODIE  &  HARVIE  Limited, 
Montreal  Teleph.    Main  436 


Les  clients  satisfaits  tont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d 'epicene 

[.••  praparatlona  da 

Cacao    et   de   Chocolat 
de  BAKER 

sont  dignea  d  e 
confiance  ;  tou. 
jours  d'une  qua- 
lite  uniformement 
superleure. 
de  vente  facile, 
conatam- 
ment  en  demande, 
ce  sont  lea  modu- 
les des  articles  de 
leur  genre. 

II*    Dennent  Toujour* 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Satisfaction 


Faili  •■   Canada  par 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Malaon  Fondie  en  178* 
MONTREAL  (P.Q.)      DORCHESTER  (MASS) 


SAUCISSE  DIONNE 

Fait*  Exclusivement 

jQj)  PORC 

T^  FRAIS 

La  Meilleure 
Saucisse  au 

Tenez-I.        ^  Monde 

n  stock  et  ayez 
des  clients  satisfaits 


DIONNE'S  SAUSAGES 

287  RUE  ADAM,         MAISONNEUVE 


SlROP 

IE  Pi 


I  DE 


Mathieu 


CASSE  LA  TOUX 


m  Cms  flacons,—En  vente  pqrtout. 

I  CIE.  J.  L.  MATHIEU,  Prop„  SHERBROOKE  P.  Q. 

^  „  Fabricant   aussi  les   Poudres  Nervine*  de  Mathieu,    le    meilleur  t? 

^^T  remede  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeur 

MANUFAC  TURIER 

D'EAUX      AZtUSES 


Socialites: 


IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY   CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

CIDRE  DE   POMME 

EAU  MINER  ALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC. 


35  rue  Frontenac,  iTSSE*^ 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialites :    Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  de  la  Cote-des-Neiges 


ANTHRACITE 
BITUMINEUX 


Expedie  par  voie  ferree  ou  voie 

d'eau  a  tous  endroits  de  la 

province  de  Quebec. 


George  Hall  Coal  Co. 
of  Canada,  Limited 

26  rue  St-Pierre,  Montreal 


I^e  marchand-detaillant  devralt  con- 
suiter  frequemmenl  les  adresses  des 
hommes  d'affaires  at  profeseioi.nels 
qui  mettent  leur  science  et  leurs  ta- 
lents a  sa  disposition  et  y  falre  appel 
des  que  sa  situation  devlent  difficile. 
Un  bon  conseil  est  souvent  d'une  gran- 
de  utllita  dans  la  commerce 
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Les  Allumettes  les  plus  sures  que  Ton  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puisse  produire. 


it 


SILENT  500s" 


d'Eddy,  g'6teignant  d'elles-memes  par  un  procede  chimique. 


Ce  sont  les 
Allumettes 


Que    vous 

devriez  vendre 

a  vos  clients 


19  18 

Prenez  pour  regie  au  cours  de  1'annee   1918,   de  ne   tenir  que  la  meilleure  qualite. 

A  la  longue,  cela  paye  tou jours. 


DIAMOND 


ST.  LAWRENCE  SUGAR  REFINERIES,  LIMITED,  MONTREAL 


Empols   de  cuisine. 

W.  T.  Benson's  &  Co's.  Celebrat- 
et    Prepared    Corn    (40    liv.)    .  0.11 

Canada  Pure  Corn  Starch   (40  11- 
vres) 0.10 

Farlne  de  pomme  de  terra  ra/fi- 
nee   Casco,     (20     liv.),     paqueta 

de  1  livre 0.18 

(Bolte  de  20  liv.,  %c.  en  plus(,  ex- 
cepts pour  la  farlne  de  pomme  de  ter- 

re). 

Sirop   de    Ble-d'lnde.       Marque   Crown. 

Par  caln.i* 

.Tarres    parfaitement    cachete>s,    8 
livres_    1    douz.,    en    caisse    . .   4.25 

Voltes   de   2   liv.,    2   doz.,   en    cais- 
se    4.65 

Boites  de  5  liv..  1  doz.  en  caisse  5.20 

—  10    liv.,    V4,    doz.    en    caisse    .  4.95 

—  de  20  liv..    %   doz.,  en  caisse  4.90 
(Les   boites    de    5,    10   et    20   livres    ont 

une  anse  en   fil   de  fer). 
Barils,    environ    700    livres     . .     .  0.07 
DenvBaril,   environ   350   livres...   0.07% 
Quart   de  Baril,   environ   175   liv.  0.07% 
Beaux  en  boia  de  8  gals.,   25   liv., 

chaque 2.15 

—  —     —     3  gals.,  38V4   liv.,  cha- 
que     3.25 

—  —     —     5    gala.,    65    liv.,    cha- 
que    5.25 

Sirop    de    Ble-d'lnde.    Marque    Lily 

White. 

Par  caisse 
Boites  de  2  livres,  2  douzaines.  5.15 
Boites  de  5  livres,  1  douzaine.  5.70 
Boites  de  10  livres,  V2  louzaine  5.45 
Boites  de  20  livres,  %  douzaine  5.40 
'Les  bolte*  de  5.  10  et  50  llrres  ont  une 

anse  en  fil  de  fer.) 

Fret  payS  pour  5  calsses  de  sirop  ou 
250  livres.  pour  10  boites  d'empols  ou 
10  boites  assortles  de  sirop  et  d'empolg 


jutsqu'a  toute  station  de  chemln  de  fer 
dana  les  provinces  de  Quebec  et  d  'On- 
tario a  Test  ou  au  sud  du  Sault  Sainte- 
Marie,  Sudbury,  North  Bay  et  Matta- 
wa  et  Jusqu'a  tous  les  ports  des  laes 
(eodant  la  saison  de  navigation. 

Conditions,   net  30  Jours.       Pa*  d'es- 
tompte    pvur    paiement    d'avanee. 
BORDEN     MILK     CO.,     LIMITED 

MONTREAL 
Llste  des  prix  pour  Test  de  Fort  Wil- 
lian,     (cette    dernier©    ville    comprise), 
dans   les  provinces   d'Ontario,   de   Que- 
bec et   Maritime*. 

LAIT  CONDENSE 
La  caisse 
Marque   Eagle,    48 
boites    ....    8.75 

—  Reindeer,  48 
boites 8.45 

—  Silver  Cow, 
48  boites 7.»0 

—  "Gold  Seal" 
et  "Purity",  48 
boites 7.76 

Marque  Mayfower,  48  boites  ....  7.75 

—  "Challenge",      "Clover",      48 
boites 7.26 

Lait   Evapore 
Marques       St-Charles, 
Jersey,  Peerless, 

"Hotel",  24  boites  .  .  .  6.40 
"Tall".  48  boites  .  .  .  6.50 
"Family",  48  boites  .  .  5.60 
"Small",    48    boites    .    .  2.60 

CAFE    CONDENSE 
Marque      Reindeer,      "Grande",     24 
boites 6.75 

—  —     "Petite",    48    boites     6.06 

—  Regal,   24  boites 6.46 

Cacao    Marque   Reindeer     — 

24  grandes  boites  . .    . ,    , I.T6 


—     Marque  Reindeer,    petites   boi- 
tes  6.00 

Conditions:   net,  30  jour?. 
Lots    de    5    boites   et   plus,   fret   pays' 
jusqu'a  50  cents  par  cent.      Le  surplus 
sera  marque  sur  la  facture. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

Montreal. 

Pates  Ali.mentaires  "Bertrand" 

La   lb. 

Macaroni   "Bertrand"    manquant 

Vermicelle        —  — 

Sphaghetti       —  — 

Alphabets         —  — 

Nouilles  —  — 

Coquilles  —  — 

Petiltes   Pates —  — 

Extraits   Culinaires   "Jonas"       La   do*. 

1  oz.  Plates    Triple    Conecntr*    .1.01 

2  oz.  —  —  —  1.9* 
2       oz.  Carrees  —            —  2.31 

4  oz.  —  —  —  4.09 
8       oz.       —         —             —  7.66 

16       oz.       —         —  —  14.66 

2       oz.   Rondes   Quintessences  3.46 

2%   oz.       —  —  3.71 

5  oz.  —  —  4.6« 
8  oz.  —  —  8.00 
8  oz.  Carrees  Quintessences  8.66 
4       oz.  Carries    Quintessences, 

bouchons   emeri  5.00 

8       oz.   Carries   Quintessences, 

bouchons  Smeri  9.00 

2       oz.  Anchor   Concentre  1.80 

4       oz.       —  —  2.15 

8       oz.       —  —  8.60 

16       oz.       —  —  7.20 

2  oz  Golden  Star  "Double  Force"  0.96 
4  oz.       —  —  —  1.76 

2  oz.       —  —  —  3.26 

16  oz.       —  —  —  6.76 

2  oz.  Plates   Solubles    0.95 

4  oz.      —  —        1.75 
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G  I  L  LETT'S 


G%LEri£ 


POrtM9 


^'"■un  company limitb; 

■Oi        TORONTO   ONT       "•"23 


-o-ev-o-o-s 


EPICIERS:  La  Lessive  Gillett  fut  la  premiere  Lessive  en 
poudre  vendue  au  Canada  et  depuis  elle  a  tou jours  ete  re- 
connue  comme  la  premiere  de  toutes  pour  sa  qualite  et  sa  valeur. 
Elle  a  le  benefice  de  l'annonce  et  de  la  reputation  de  Gillett  en 
outre  de  la  faveur  etablie  du  client.  Un  stock  d'epicerie  ne  sau- 
rait  etre  au  complet  sans  elle  et  nulle  lessive  ne  se  vend  aussi  ai- 
sement  et  aussi  fortement.  Mettez-la  en  bonne  place  dans  vos 
etalages,  c'est  une  bonne  idee  d'attirer  1 'attention  de  vos  clients 
sur  cet  article. 


LA  LESSIVE  DE  GILLETT  CONSUME  LA  CRASSE 
EW.  GILLETT  COMPANY  LIMITED 

Winnipeg     TORONTO,    OTM;  T.  ^  Montreal 


s 


Votre  part  de  la  demande 
pour  le  poisson 

Vous  arrivera  largement  si  vous  faites  de  la   Marque  populaire  Bruns- 
wick 1' element  principal  de  vvos  etalages. 

Les  Aliments  Marins  de  la 
Marque  Brunswick 

Partout  les  gens  sont  encoui-ages  a  manger  du  poisson  et  a  conserver  les  approvisionnements  de  viande 
de  la  nation. 

Aidez  vos  clients  a  faire  oeuvre  patriotique  en  les  engageant  a  fa  ire  un  usage  plus  general  des  produits 
de  la  Marque  Brunswick,  les  Aliments  Marins  de  premiere  qualite. 

Prenez  en  stock  les  articles  suivants. 


V4  SARDINES  A  L'HUILE 

FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et  rondes) 
HARENGS  SAUCE  TOMATE 


i/4  SARDINES  A  LA  MOUTARDE 
KIPPERED  HERRING 
CLAMS 


CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.) 


LE  PRIX  COURANT 

REVUE    HEBDOMADAIRE 

Commerce,   Finance,   Industrie,   Assurance,   Etc. 


EDITEURS 

Compagnie    de    Publication    des    marchands    detaillants 
du  Canada,   Limitee, 
Telephone  Est  1184  et  Est  1185.  MONTREAL. 

Bureau  de  Montreal:   80  rue  Saint- Denis. 

Montreal   et   Banlieue  .  .  $2.50  1 
DNNEMENT-!  Canada    et    Etats-Unis   .   82.00  \     PAR   AN. 
Union   Postale,  frs      .      .  20.00  j 
LE   PRIX  COURANT 
Le  Journal   des   Marchands   detail- 
Circulation  fusionnee       -|  lants 

Liqueurs  et  Tabacs 
Tissus   et    Nouveautes 


II  n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moina  d'une  an  nee, 

A  moins  d'avis  contra  ire  par  ecrit,  adresse  directement  a 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expiratiof 
I'abonnement    est   continue    de    plein   droit. 

Toute   annee   commencee   est   due   en   entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arreragea  ne  aont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  dtre  fait 
payable  au  pair  a    Montreal. 

Cheques,  mandate,  bona  de  Poate  doivent  fttre  faita  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adresjer  les  lettres,  etc.,  simplement  comma  suit? 

"LE   PRIX   COURANT",   Montreal. 


Fonde  en    1887 
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LE  SACRIFICE 


Beaucoup  de  marchands  se  sont  effrayes  depuis 
quelque  temps  de  la  tournure  que  prenaient  les  evene- 
raeuts  en  ce  qui  concerne  leur  commerce  et  ils  n'ont  pas 
cache  leur  inquietude  de  l'avenir,  devant  les  restric- 
tions et  les  mesures  dont  leurs  entreprises  ont  ete  l'ob- 
jet.  Et  nous  avons  entendu  beaucoup  d'entre  eux  Je- 
ter les  hauts  cris  devant  cette  avalanche  de  reglemen- 
tations  app'iquees  nouvellement  ou  en  voie  de  l'etre, 
disant  nettement  que  si  cela  continuait,  le  seul  parti 
qui  restait  a  prendre,  etait  de  fermer  les  portes  des  ma- 
gasins. 

II  y  a  la  une  exageration  notoire  et  certainement,  il 
n'y  a  pas  lieu  de  se  montrer  alarme  a  ce  point,  encore 
qu'il  soit  urgent  pour  tout  detaillant  de  se  tenir  sur 
le  qui-vive  et  de  prendre  une  attitude  decidee  et  mili- 
tante  pour  faire  face  aux  difficultes  qui  vont  fatale- 
ment  surgir  sur  son  chemin. 

Jusqu'ici,  la  plupart  des  coinmercants,  (des  petits 
coinmercants,  nous  voulons  dire),  ne  se  sont  guere  ima- 
gines que  le  Canada  etait  en  guerre  d'une  facon  effec- 
tive, lis  nut  pense  que  la  participation  du  Dominion 
au  grand  conflit  europeen  n 'etait  que  purement  senti- 
mentale  et  que  les  mesures  que  la  proximite  de  la  ligne 
de  feu  necessitait  clans  certains  pays  d'outre-mer,  ne 
les  atteindraient  jamais.  A  l'abri  des  attaques  militai- 
res  ,ils  ont  cru  que  l'echo  du  grand  drame  de  la-bas  ne 
parviendrait  pas  jusqu'a  eux,  sinon  sous  forme  de  re- 
cits  et  de  nouvelles;  et  voila  que  tout  a.  coup,  ils  en- 
tendent  resonner  a  leurs  oreides  la  voix  des  rectrictions 
des  mesures  preventives,  et  disons  carrement  le  mot, 
du  "sacrifice." 

Oui,  e'est  bien  le  mot,  "sacrifice"  qu'il  convient 
d'employer  ici,  car  il  definit  a  merveille  ce  qu'on  at- 
tend, a  cette  heure,  du  peuple  canadien. 

A  I 'heure  meme,  ou  pour  des  principes  de  liberte,  de 
justice  et  de  democratic,  des  peuples  souffrent  et 
voient    mourir   leurs   enfants,  il  n'est  rien  d'etonnant 


qu'on  vienne  demander  a  qui  peut  le  faire  de  s'impo- 
ser  des  sacrifices,  moyen  pacifique  de  participer  a  la 
grande  lutte  du  droit  qui  se  livre  actuellement  en  Eu- 
rope, centre  meme  de  la  civilisation  et  arene  predesti- 
nee  ou  les  championnats  mondiaux  des  principes  et 
des  idees  se  disputent  depuis  des  siecles. 

Pour  ce  qui  est  du  Canada,  il  a  ete  admis  par  son 
gouvernement  qu'il  devait  participer  a  la  guerre  sous 
une  forme  ou  sous  une  autre,  pour  ne  pas  dire  sous  une 
une  forme  et  sous  une  autre.  Cette  chose  est  reglee, 
il  n'y  a  plus  a  y  revenir,  e'est  devenu  un  axiome  dans 
nos  demonstrations  economiques.  Nous  voila  done,  de 
par  le  vote  meme  du  federal,  requisitionnes  en  quelque 
sorte  dans  nos  volontes,  dans  nos  possibilites,  en  outre 
de  l'etre  dans  nos  enfants.  II  est  entendu  que  le  peu- 
ple, le  consommateur  doit  se  priver  en  vertu  de  la  po- 
litique suivie  par  le  gouvernement  elu  par  la  majorite, 
or  pour  atteindre  le  consommateur  et  le  forcer  a  obser- 
ver cette  abstinence  partielle,  qu'on  lui  impose,  on 
frappera  le  commercant  dans  ses  manieres  de  faire  et 
dans  ses  usages,  parce  qu'aux  yeux  de  nos  gouver- 
nants  comme  economiquement  parlant  d'ailleurs,  il  est 
le  distributeur  direct  des  necessites  de  la  vie.  Au  fond, 
la  chose  est  rationnelle  et  logique  et  dans  l'etat  actuel 
des  choses,  on  est  bien  force  d'admettre  qu'en  princi- 
pe,  ces  mesures  sont  justifiables  et  necessaires.  Mais, 
le  point  delicat  de  la  question  est  de  savoir  jusqu'a 
quelle  limite  de  sacrifice  nous  pouvons  etre  taxes  et 
quelle  est  la  capacite  de  notre  abnegation  possible,  sans 
que  s'ecroule  1 'edifice  economique  que  nous  avons  pe- 
niblement  edifie  de  nos  peines,  de  nos  labeurs  et  de  nos 
ressources. 

II  est  a  eraindrc  que.  dans  leur  zele  a  remplir  une 
fonction  louable  en  elle-meme,  nos  reformateurs  gou- 
vernementaux  depassent  leurs  propres  conceptions,  ou 
que  par  ignorance  des  conditions  veritables  actuelles 
e1  manque  d 'experience  commerciale,  ils  ne  se  four- 
voyent  dans  des  mesures  impropres  et  prejudiciables 


Vatc^ 


TAB  AC  NO/R  A  CHIQUER,  (en  palettes) 

Black  Watch 

IL  5E  VEND  FAC/LEMENT  ET  RAPPORTE  DE  30/YS  PROF/TS 
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non  seulement  au  commerce,  mais  a  la  cause  meme 
qu'ils  veulerit  defendre.  Et  c'est  pourquoi  les  mar- 
chands  ont  besoin  de  se  tenir  aujourd'hut  strictement 
au  courant  de  ce  qui  se  passe  dans  leur  domaine,  des 
projets  qui  s'y  dessinent,  et  mettre  tout  en  oeuvre,  non 
pas  pour  contrecarrer  Taction  de  reglementation  dont 
ils  sont  l'objet,  mais  pour  la  diriger  a  l'avance,  et  la 
remettre  dans  le  bon  chemin,  si  elle  avait  tendance  a 
s'en  ecarter.  II  faut  que  toute  mesure  qui  doit  s'appli- 
quer  au  commerce  soit  etudiee  longuement  par  chaque 
marchand  en  particulier  et  discutee  ensuite  en  reunions 
corporatives.  L'ind  fferenee  est  coupable  aujour- 
d'hui,  car  elle  n'atteint  pas  que  l'individu  qui  s'y  con- 
fine, mais  pese  lourdement  sur  tout  le  commerce.  En 
nulle  autre  occasion  le  marchand  n'a  eu  un  tel  be- 
soin de  son  journal  de  commerce,  pour  se  tenir  rensei- 
gne  r'goureusement  sur  tout  ce  qui  le  concern e  et  c'est 
en  puisant  a  cette  source  d 'information  sure  et  amica- 
le  qu'il  pourra  prendre  sa  part  du  fardeau  national 
tout  en  defendant  strictement  ses  droits  et  en  mettant 
un  frein  aux  exagerations  et  aux  exces. 

II  n'y  a  pas  a  s'affoler  et  a  s'irriter,  des  premieres 
mesures  prises.  Ce  qu'il  faut,  c'est  observer,  reflebhir 
et  se  defendre  si  besoin  est. 


MISE  AU  POINT  D'UN  INCIDENT  REGRET- 
TABLE 


Nos  lecteurs  ont  sans  doute  lu  et  commente  l'inci- 
dent  relate  dans  un  journal  du  soir  au  sujet  de  la  mai- 
son  Lewis  Bros.,  et  concernant  l'usage  du  frangais  dans 
la  dite  maison  de  gros  si  bien  connue  de  tout  le  com- 
merce de  quincaillerie. 

A  ce  propos,  M.  James  G.  Lewis,  vice-president  de 
cette  compagnie  nous  a  fait  parvenir  1 'explication  sui- 
vante  qui.semble  mettre  les  choses  au  point  et  ramener 
l'incident  a  ses  justes  proportions: 
Le  "Prix  Courant", 

Montreal, 
Messieurs, 

"Au  sujet  de  1 'article  paru  dans  la  "Presse"  de  mer- 
credi,  il  convient  de  dire  que  j  'y  ai  ete  pris  a  partie  in- 
tentionnellement  et  que  les  faits  qui  y  furent  relates 
ne  sont  pas  les  faits  exacts.  Notre  compagnie  a  toujours 
eu  pour  principe  fondamental  de  vivre  en  amitie  avec 
les  gens  de  la  Province  du  Quebec. 

"Nous  avons  etabli  notre  entreprise  dans  le  seul  lan- 
gage  compris  par  la  direction,  mais  nous  faisons  tout  ce 
qui  est  en  notre  pouvoir  pour  rendre  les  affaires  plus 
faciles  avec  nos  clients  canadiens-frangais. 

"Nous  avons  un  departement  francais,  et  lorsque  nos 
clients  le  desirent,  ils  peuvent  s'exprimer  dans  leur 
propre  langue  dans  leurs  conversations  ou  leurs  corres- 
pondances  avec  nos  employes. 

"Le  chef  de  notre  departement  d 'expedition,  le  chef 
de  notre  departement  de  commandes,  le  chef  de  notre 
department  des  factures  et  un  de  nos  assistants  finan- 
ciers, ainsi  qu'un  de  nos  acheteurs  sont  des  Canadiens- 
Frangais. 

"Nous  ne  leur  avons  jamais  fait  d 'injustices.  Nos 
clients  et  autres  Canadi ens-Franc, ais  nous  envoient 
leurs  fils  pour  apprendre  le  commerce  de  quincaillerie, 
et  leur  idee  de  les  voir  se  perfectionner  en  anglais  n'est 
certainement  pas  la  moindre. 

"Notre  systeme  est  en  effet,  de  conduire  nos  affaires 
en  anglais,  mais  nous  n 'avons  jamais  essaye  en  aucun 
temps  de  nous  meler  des  affaires  de  nos  employes,  qui 
ont  la  liberte  et  continueront  de  l'avoir,  (Tempi oyer 


le  langage  que  bon  leur  semble  dans  leurs  conversa- 
tions entre  eux." 

Signe:    JAMES  G.  LEWIS, 

Vice-president. 

Cette  lettre  explicative  ne  peut  manquer  de  donner 
satisfaction  aux  marchands  de  notre  province  qui  ont 
pu  se  montrer  legitimement  emus  du  rapport  fait  contre 
cette  maison,  d'apres  une  information  mal  comprise. 

Le  fait  de  la  maison  Lewis  Bros.,  d 'employer  en  ma- 
jority des  Canadiens-Frangais  dans  son  personnel  prou- 
ve  hautement  Testime  qu'elle  porte  a  leur  nationality 
et  la  haute  appreciation  qu'elle  a  de  leur  capacite  de 
travail.  Que  les  patrons  qui  ne  parlent  pas  le  fran- 
cos, demandent  a  leurs  employes  qu'ils  s'expriment 
en  anglais  afin  de  pouvoir  les  comprendre,  rien  de  plus 
naturel  et  il  n'y  a  pas  a  s'en  etonner,  encore  moins  a 
trouver  dans  cette  pratique  un  acte  d'hostilite  qui 
n'existe  que  dans  Tesprit  de  ceux  qui  cherchent  a,  divi- 
ser  les  deux  races  de  ce  pays. 

Deja  dans  un  article  du  "Prix  Courant"  paru  au  de- 
but de  Janvier,  nous  avons  mis  en  garde  les  marchands 
contre  ces  desacords  causes  par  un  esprit  de  parti  dan- 
gereux,  parce  que  nous  redoutions  pareille  chose,  a  la 
suite  de  Teffervescence  causee  par  les  dernieres  elec- 
tions. Nous  croyons  sincerement  que  toutes  ces  peti- 
tes  rancunes  mesquines  qui  exploitent  le  sentiment  de 
race  pour  creer  du  desordre  parmi  le  public  et  parmi 
le  commerce  devraient  etre  condamnees  severement  par 
les  gens  de  bon  sens  et  nous  estimons  que  lorsqu'une 
maison  comme  Lewis  Bros.,  nous  donne  tant  de  mar- 
ques d'estime,  loin  de  lui  jeter  la  pierre  pour  son  ori- 
gine  anglaise,  nous  devrions  lui  savoir  gre  de  son  ges- 
te  amical  de  conciliation  et  la  considerer  un  peu  com- 
me des  notres. 


NOTRE  SECTION  DE  CHAUSSURE 


Dans  une  autre  partie  de  ce  journal,  nos  lecteurs 
trouveront  une  importante  section  concernant  la  chaus- 
sure  et  ils  pourront  y  puiser  de  precieux  renseigne- 
ments  pour  le\ir  commerce. 

Notre  but,  en  fournissant  cette  information  a  nos 
lecteurs,  est  de  donner  une  impulsion  nouvelle  au  com- 
merce de  la  chaussure,  dont  le  berceau  est  dans  notre 
province  et  constitue  une  de  nos  plus  belles  industries 
regionales.  Nous  estimons  que  Ton  ne  connait  pas  as- 
sez  Teffort  fourni  par  nos  industriels  pour  approvi- 
sionner  le  public  acheteur  en  chaussures  de  son  gout 
et  repondant  a  ses  moyens.  Enclins  comme  nous  le 
sommes  a.  nous  prosterner  devant  le  genie  commercial 
americain,  nous  oublions  trop  facilement  la  valeur  des 
notres  et  negligeons  par  trop  de  leur  decerner  les  elo- 
ges  qu'ils  meritent.  Et  au  moment  critique  ou  chaque 
pays  se  replie  sur  lui-meme  pour  evaluer  et  mesurer 
ses  energies  nationales,  il  n'est  que  juste  que  nous  son- 
gions  a  rendre  a.  Cesar  ce  qui  lui  appartient  et  fassions 
connaitre  les  progres  extraordinaires  realises  dans  Tin- 
dustrie  de  la  chaussure,  par  les  manufacturers  de  no- 
tre province. 


A  LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE 


Les  membres  du  bureau  de  Texecutif  de  la  Chambre 
de  Commerce  du  District  de  Montreal  ont  tous  ete  re- 
elus  par  acclamation:  M.  J.  E.  C.  Daoust,  reste  presi- 
dent; M.  Joseph  Quintal,  premier  vice-president;  M. 
Alfred  Lambert,  deuxieme  vice-president;  M.  Rodol- 
phe  Bedard,  tresorier;  M.  Leon  Lorrain,  secretaire.  Le 
comite  d 'arbitrage  a  aussi  ete  reelu  par  acclamation. 
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IMPORTANTE   ASSEMBLEE  DES  MARCHANDS 
DE  CHAUSSURES 


Une  assemblee  des  marchands  de  chaussures  de  la 
ville  de  Montreal  a  ete  tenue  mercredi  soir,  de  cette  se- 
maine. 

Etaient  presents:  MM.  L.  Adelstein,  C.  R.  LaSalle, 
J.  0.  Gareau,  S.  E.  Wygant,  F.  McCann,  Lyon  Hoff- 
man, Geo.  G.  Gales,  J.  G.  Watson,  T.  Dussault,  J.  P. 
Vinet,  A.  DeMontigny,  J.  T.  Lemire,  J.  0.  Boulerice, 
Geo.  Featherston,  J.  H.  Brosseau,  W.  H.  Stewart,  E. 
Sansfagon,  J.  Sansfacon,  A.  E.  Jones,  J.  Roston,  M. 
Adelstein,  A.  E.  Gadley,  A.  Yaphe,  S.  Mendelsohn. 

M.  S.  E.  Wygant,  de  Walk  Over  Boot  Shop  fit  rap- 
port d  'une  partie  du  travail  qui  a  ete  accompli 
lors  de  la  Convention  Nationale  des  Marchands  de 
Chaussures  des  Etats-Unis,  tenue  a  Chicago  la  semaine 
derniere.  II  expliqua  que  le  sentiment  national 
etait  d 'aider  le  President  des  Etats-Unis  et  les  autori- 
tes  competentes  a  diminuer  le  cout  de  la  vie,  et  a  aug- 
menter  l'efficaeite  de  chacune  pour  aider  les  Allies  a 
gagner  la  guerre.  L'une  des  decisions  prises  qui  af- 
fecte  le  commerce  des  marchands  de  chaussures  est  la 
diminution  du  nombre  des  modeles  de  chaussures  et  la 
tendance  a  faire  des  chaussures  basses  de  maniere  a 
economiser  le  cuir  et  les  autres  materiaux.  II  espere 
que  beaucoup  de  bien  pourra  etre  accompli  si  les  mar- 
chands de  chaussures  de  Montreal  veulent  s 'organiser 
et  travailler  a  proteger  l'interet  du  consommateur  aus-  ' 
si  bien  que  celui  du  marchand. 

Plusieurs  personnes  ont  ausi  pris  la  parole,  et  expri- 
me  la  satisfaction  de  faire  partie  de  l'Association  et  elles 
ont  decide  ensuite  de  nommer  immediateemnt  un  Co- 
mite  dans  le  but  de  proceder  a  la  reorganisation  du 
commerce  de  chaussures.  Ce  Comite  est  compose  com- 
me  suit :  Geo.  G.  Gales,  president,  C.  R.  LaSalle,  vice- 
president,  S.  E.  Wygant,  Louis  Adelstein,  J.  T.  Lemi- 
re, T.  Dussault,  W.  H.  Stewart,  J.  P.  Vinette,  F.  Tas- 
ehereau. 


LES  CONFISETJRS  ET  LES  PATISSIERS 


Les  confiseurs  et  les  patissiers  de  Montreal  se  sont 
reunis  reccmment  en  vue  d'etudier  l'opportunite  de 
former  une  association  dont  la  necessite  semble  s'im- 
poser  actuellement,  devant  les  nombreux  changements 
provoques  par  le  controle  du  commerce  par  le  gouver- 
nement.  Parmi  les  personnes  presentes,  citons:  MM. 
H.  G.  Woodman,  de  Castle  Blend  Tea  Co.,  Ltd;  II. 
Dansereau,  Sterling  Chocolate  Co. ;  F.  C.  Breard,  Alex. 
Sayed,  W.  A.  Love,  de  A.  Ogilvies,  Limited;  National 
Bakeries,  Limited;  A.  Joyce,  D.  Celintane. 

A  l'unanimite  il  fut  decide  que  les  confiseurs  et  pa- 
tissiers formeraient  une  association,  section  de  l'Asso- 
ciation des  Marchands-Detaillants  du  Canada,  Incor- 
poree,  et  que  des  assemblies  seraient  tenues  chaque 
lundi,  a  8  p.m.,  au  no  80  rue  Saint -Denis,  a  Montreal. 


DES  POURSUITES  INTENTEES  A  DES  MAR 
CHANDS 


Des  agents  du  Revenu  de  l'lnterieur  ont  visite  re- 
cemment  nombre  de  magasins  de  tabac  et  d'epiceries 
et  ont  intente  plusieurs  poursuites  a  des  commercants 
qui  avaient  en  stock  des  produits  de  tabac  demunis  du 
timbre  requis  par  la  loi.  Nous  mettons  en  garde  nos 
lecteurs  contre  les  ennuis  que  peuvent  leur  occasion- 
ner  ces  perquisitions.     Certains  epiciers  avaient,  dans 


leurs  stocks  des  tabacs  gates  impropres  a  la  vente  qui 
comme  te's,  n 'avaient  pas  l'estampille  gouvernemen- 
tale,  ou  des  paquets  ouverts  servant  aux  besoins  d'eta- 
lage  et  qui  n'etant'pas  destines  a  la  vente  n  'avaient 
pas  le  timbre  exige.  lis  n'en  ont  pas  moins  ete  pour- 
suivis,  leurs  raisons  n'etant  parait-il  pas  valables.  lis 
est  bon  de  savoir  que  la  loi  n'admet  aucune  exception. 
TJii  homme  av^erti  en  vaut  deux. 


UNE  SEULE  SORTE  DE  FARINE 


A  partir  du  28  de  ce  mois,  il  ne  sera  plus  permis  aux 
minotiers  de  fabriquer  pusieurs  sortes  de  farine.  M. 
W.  J.  Hanna,  le  coHtroleur  des  vivres,  vient  d'annon- 
cer,  en  effet,  que  les  moulins  canadiens  n'auront  plus 
le  droit,  a  partir  de  cette  date,  d 'employer  plus  de  265 
livres  de  ble  de  printemps,  ou  plus  de  275  livres  de 
ble  d'hiver  pour  produire  196  livres  de  farine,  soit  une 
extraction  de  74  pour  cent.  Cette  farine  ainsi  rendue 
uniforme  sera  a  peu  pres  l'equivalent  de  la  farine 
broyge  autrefois  a  la  meule  par  les  meuniers. 

Deja  167  minoteries  canadiennes  sont  sous  licence 
du  controleur  des  vivres  et  bientot  toutes  seront  dans 
cette  situation.  Les  profits  des  moulins  licencies  ont 
ete  limites  a  un  maximum  de  25  cents  pour  le  moulage 
de  la  quantite  de  ble  necessaire  pour  faire  un  baril  de 
farine  de  196  livres. 


LA  PROHIBITION 


A  un  caucus  tenu  cete  semaine  par  les  deputes  et 
conseillers  legislatifs  de  la  province  du  Quebec,  il  a 
ete  decide  d'appliquer  la  prohibition  totale  a  notre  pro- 
vince a  partir  du  premier  mai  1919. 

D 'autre  part,  en  d 'autres  milieux,  il  a  ete  fortement 
question  de  la  creation  possible  de  licences  pour  la 
vente  du  vin  et  de  la  biere  seulement.  Ce  serait  la 
une  mesure  de  tolerance  qui  serait  fort  appreciee  de 
tous,  pensons-nous. 


LES  PRODUITS  ALIMENTAIRES  BIEN  BOUCHES 


Nos  lecteurs  ont  du  voir  dans  une  autre  partie  de  ce 
journal  l'annonce  de  la  Anchor  Cap  and  Closure  Cor- 
poration et  se  demander  quel  interet  pouvait  avoir 
pour  eux  cette  publicite.  Or,  voici  ce  que  nous  disait  a  ce 
sujet  de  M.  A.  J.  Mackenzie,  le  gerant  et  vice-president 
de  cette  importante  firme  :"Nous  nous  sommes  faits  une 
specialite  du  bouchage  sous  toutes  ses  formes,  des  pro- 
duits alimentaires  en  bocaux  et  nous  croyons  que  de- 
puis  des  annees,  tant  au  Canada  qu'aux  Etats-Unis, 
nous  avons  reussi,  en  plagant  et  decouvrant  les  ine- 
thodes  les  plus  scientifiques  et  les  plus  commodes  de 
bouchage  hermetique.  Encore  que  nos  methodes  ne 
soient  utiles  direct ement  qu'aux  "packers"  de  pro- 
duits alimentaires,  nous  entreprenons  une  campagne 
de  publicite  dans  le  but  de  demontrer  aux  marchands- 
detaillants  les  avantages  qu'il  y  a  pour  eu  a  tenir  des 
marchandises  fermees  au  moyen  des  capsules  Anchor. 
Ces  avantages  sont  nombreux,  mais  parmi  les  plus  im- 
portants,  nous  pouvons  noter :  la  prevention  du  coulage 
dans  le  transport,  la  protection  absolue  contre  la  con- 
tamination quand  les  marchandises  sont  ainsi  scellees 
et  le  fait  que  les  marchandises  convenablement  mises 
en  conserves  et  scellees  avec  nos  capsules  conservent 
leur  pleine  saveur  et  leur  fraicheur  indef iniment. " 
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Comment  Gagner  "La  Partie" 


Par  Joseph  Laporte,  de  La  Maison  Laporte,  Martin  &  Cie,  Limitee 


J'ai  toujours  aime  les  sports.  Quand  j'etais  colle- 
gien,  le  football  et  le  hockey  avaient  pour  moi  beau- 
coup  d'attrait,  parce  que  ces  jeux  necessitaient  un  cer- 
tain ensemble,  une  cooperation  de  chaque  membre  d'u- 
ne  equipe  pour  assurer  la  victoire.  Jamais  a  mon  avis, 
une  seule  partie  n'a  pu  etre  gagnee  sans  que  ce  princi- 
pe  de  cooperation  n'ait  ete  mis  en  pratique.  Quand  je 
songe  a  ces  annees  passes,  je  ne  puis  m'empecher  de  ti- 
rer  une  lecon  de  ces  sports  sur  1 'importance  le  la  coo- 
peration pour  atteindre  le  succes. 

Depuis  que  j  'ai  debute  dans  les  affaires,  il  y  a  envi- 
ron cinq  ans,  je  n'ai  pu  m'empecher  d'etablir  une  pa- 
rallele  entre  les  jeux  sportifs  de  ma  premiere  jeunesse 
et  les  affaires  modernes.  Peut-etre  plus  tard  change- 
rai-je  mes  idees,  mais  jusqu'a  present  les  affaires,  pour 
moi,  representent  ni  plus  ni  moins  qu'une  "partie"  qui 
doit  etre  jouee  honnetement  et  serieusement,  si  Ton 
veut  un  jour  pouvoir  recueiilir  les  fruits  de  la  victoi- 
re :  le  succes.  Quel  plaisir,  quelle  satisfaction  morale 
a-t-on  de  gagner  une  victoire  par  des  procedes  dou- 
teux?  Qui,  d 'entre  nous,  n'estime  pas  davantage  le 
fait  qu'il  a  accompli  quelque  chose  d 'utile  pour  la  so- 
ciete,  plutot  qu'une  simple  recompense  personnelle? 

Que  la  cooperation  soit  la  seuie  maniere  d 'atteindre 
le  succes  permanent,  j'en  ai  la  ferme  conviction.  Done, 
du  moment  que  la  cooperation  assure  "1 'efficience"  et 
le  succes  a  une  equipe  sportive,  pourquoi  ne  donnera- 
t-elle  pas  le  meme  resultat  a  une  maison  d'affaires, 
a.  un  genre  d'industrie  et  meme  a,  tout  le  pays?  Le 
Dlus  tot  nous  realiserons  le  bien-fonde  de  ce  principe, 
le  plus  tot  nous  atteindrons  a  une  plus  grande  effi- 
cience et  a,  un  plus  grand  succes  commercial. 

Jamais  la  mise  en  pratique  de  ce  principe  n'a  ete 
plus  opportune  et  jamais  sa  necessite  ne  s 'impose  da- 
vantage  a  1 'attention  qu'aujourd'hui.  La  guerre  a  de- 
veloppe  nombre  de  problemes  nouveaux  et  difficiles, 
problemes  auxquels  il  faut  faire  face  sans  aucun  de- 
lai.  Les  minutes  comptent  et  la  moindre  hesitation 
peut  causer  des  pertes  irreparables.'  Nous  devons  tous 
faire  face  aux  problemes  des  livraisons,  des  credits,  des 
encaissements,  des  augmentations  du  chiffre  d'affai- 
res et  de  la  reduction  du  cout. 

Nous  avons  nos  opinions  individuelles  sur  ces  sujets 
et  nous  avons  peut-etre  des  solutions  a  proposer.  Ce- 
pendant,  nous  sommes  sous  1 'impression  qu'il  peut  ex- 
ister  de  meilleures  solutions  que.  les  notres.  Nous  ache- 
tons  des  livres  qui  traitent  de  ces  questions  et  qui  don- 
nent  des  enseignements  precieux,  mais  il  arrive  que 
nous  nous  rendons  compte  que  nous  ne  pouvons  pas 
mettre  ces  enseignements  en  pratique.  Et  pourtant 
nous  n'ignorons  pas  qu'il  existe  un  docteur  capable  de 
guerir  la  maladie  dont  nous  souffrons,  nous  savons 
meme  qui  il  est,  mais  une  fausse  honte  nous  empeche 
d'aller  a  ltd,  de  peur  que  les  gens  nous  croient  igno- 
rants  ou  du  moins  quelque  pen  excentriques  si  nous 
nous  adressions  a  nos  concurrents  pour  un  remede. 

Voila  la  cause  reelle  du  developpement  peu  rapide 
de  notre  "efficience"  en  affaires.  Nous  faisons  tout 
a  notre  facon.  Nous  sommes  jaloux  des  idees  qui  nous 
sont  propres.     Si  nous  sommes  puissants,  nous  ne  vou- 


lons  pas  donner  le  secret  de  notre  puissance  a  des  plus 
petits  que  nous.  Si,  par  contre,  nous  sommes  parmi 
les  petits,  nous  disons :  A  quoi  bon !  Nous  manquons 
de  confiance  envers  les  autres  et,  comme  resultat,  nous 
retardons  le  progres  de  notre  propre  commerce  ainsi 
que  celui  de  ceux  qui  sont  engages  dans  le  meme  com- 
merce que  nous-memes. 

Depuis  que  ies  Etats-Unis  sont  entres  en  lice  du  cote 
des  Allies,  ils  ont  prouve  l'efficaeite  du  principe  de  la 
cooperation.  Un  exemple  pour  illustrer  mon  idee : 
Quand  1'armee  americaine  debarqua  en  France  avec 
son  contingent  de  camions  automobiles,  on  constata 
que  pour  faire  les  reparations  necessaires  a  ces  ca- 
mions, il  faudrait  tenir  un  stock  de  plus  de  20,000  pie- 
ces detachees  des  diverses  marques  d'autos.  Vous 
pouvez  concevoir  1'espace  que  necessitait  un  tel  stock 
et  le  temps  qu'il  fallait  consacrer  pour  maintenir  ce 
stock  dans  un  ordre  parfait.  Que  firent  nos  nouveaux 
allies?  Le  gouvernement  americain  convoqua  immedia- 
tement  tous  les  ingenieurs  en  chef  des  diverses  t'abri- 
ques  d'autos,  a  une  grande  conference:  il  expl'qua  les 
difficultes  auxquelles  il  devait  faire  face  et  demanda 
leur  cooperation  pour  les  simplifier  —  d'ou  il  resulta 
que  Ton  adopterait  un  meme  type  de  moteur  pour  tous 
les  camions  construits  pour  1'armee  et  que  ce  moteur 
serait  le  meilleur  que  le  gen:e  humain  puisse  produire. 
En  quelques  minutes,  des  secrets  d'affaires  qui  avaient 
ete  jalousement  gardes  par  les  fabricants,  furent  de- 
voiles  a,  tous  pour  le  plus  grand  bien  d'une  grande  et 
noble  cause.  Le  resultat  fut  la  creation  du  moteur 
"Liberty",  le  meiileur  qui  ait  jamais  ete  invente.  Le 
probleme  que  je  vous  pose  vaut-il  la  peine  d'etre  con- 
sidere? 

Pourquoi  ne  pas  appliquer  le  meme  principe  au  com- 
merce. Que  les  fabricants  se  reunissent  et  etudient  en 
eommun  les  problemes  auxquels  ils  doivent  faire  fa- 
ce, dans  le  biit  d'eviter  le  gaspillage  et  d'obtenir  une 
plus  grande  efficacite  dans  la  fabrication.  Que  les 
grossistes  fa^sent  de  meme.  Les  detaiHants,  eux  aussi, 
devraient  etudier  en  eommun  leurs  problemes  respec- 
tifs  pour  le  plus  grand  bien  de  tous.  Qu'en  resulterait- 
il?  Une  connaissance  generale  des  ennuis  auxquels 
chacun  doit  faire  face  et  la  meilleure  solution  possible 
pour  le  benefice  de  tous. 

Devrions-nous  nous  arreter  la?  Non.  pas  du  tout!  Le 
fabricant,  le  grossiste  et  le  detaillant  devraient  se  ren- 
contrer  autour  de  la  meme  table  et  cooperer  a.  la  solu- 
tion des  problemes  dans  lesquels  tous  sont  interesses. 
Alors  nous  pourrions  atteindre  une  "efficience"  qui 
n'a  pu  etre  concue  qu'en  reve. 

Jose  predire  que  le  maximum  de  succes  sera  la  part 
de  ceux  qui  reconaitront  et  mettront  en  pratique  le 
grand  principe  qu'est  la  COOPERATION. 

Ceci  pent  sembler  utopioue,  mais  meme  les  reveries 
les  plus  audacieuses  se  realisent  parfois.  Avec  un  peu 
de  bonne  volonte  et  de  resolution  de  la  part  de  ceux 
qui  sont  dans  tous  les  genres  d'affaires,  je  suis  certain 
que  ce  resultat  peut  etre  atteint. 
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Licence  Accordee  pour  la  Vente  en  Paquets  de 
PAvoine  Roulee  "Perfection"  de  Brodie  &  Harvie 


Messieurs  les  Epiciers  et  Marchands  Generaux  de  la 
compagne  apprendront  sans  doute,  avec  plaisir,  que  nous 
avons  obtenu  la  licence  exigee  par  les  nouvelles  regimenta- 
tions du  controleur  des  vivres  et  que  celle  qui  nous  a  ete 
accordee  sous  le  No  2-034  nous  autorise  pleinement  a  vendre 
en  paquets  comme  par  le  passe,  notre  marque  d'Avoine 
Roulee  "Perfection." 

Vous  remerciant  de  vos  commandes  anterieures  et 
comptant  que  vous  continuerez  a  nous  en  favoriser  dans 
l'avenir, 

Nous  demeurons, 
Vos  devoues, 

BRODIE  &  HARVIE,  LIMITED 


"McCASKEY" 

Systemes  de  Comptes 

POUR    TOUT    COMMERCE 


Demandez-nous  la  bro- 
chure: "Un  systemede 
credit  qui.  fait  du  bon 
travail." 


McCaskey  Systems 

Limited 


215    Ave.    Carlaw,    TORONTO 


Presentation  des  Capsules  Anchor 


SUR  LE  QUI-VIVE 

Les  nombreux  changements  qui  se  produisent  ac- 
tuellement  dans  le  commerce,  tant  en  raison  des 
prix  qu'en  raison  des  reglementations  imposees 
par  le  controleur  des  vivres,  obligent  les  mar- 
chands a  se  tenir  strictement  au  courant  des  nou- 
velles commerciales,  et,  en  pareilles  circonstances, 
leur  journal  de  commerce  devient  pour  eux  un 
precieux  conseiller  dont  ils  ne  doivent  pas  negli- 
ger  les  informations  et  avis. 


Cette  illustration  vous  mon- 
tre  quelques-unes  des  manu- 
factures de  conserves  employ- 
ant  sur  leurs  produits  les  Cap- 
sules  Anchor. 

Les  Capsules  Anchor  im- 
pliquent  une  augmentation 
d'affaires  et  de  plus  gros  pro- 
fits pour  le  detaillant,  pour 
beaucoup  de  raisons  que  nous 
nous  prcposons  d'exposer 
dans  les  prochains  numeYos 
de  ce  journal. 

Suivcz-les    et   lisez-les    et 
vous  serez  convaincu. 

Les   Capsules   Anchor  ajou- 
tent    a    vos    profits 


Anchor  Cap  &  Closure  Corporation 


OF    CANADA.    LIMITED 


MUNUFACTURE  ET  ^ 
BUREAUX   GENERAUX 


50   Chemin    Dovercourt 
TORONTO  (ONT.) 
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\  Le  Marche  de  rAlimentation 


LE  MARCHE  LOCAL  DU 
GRAON 


Le  ton  du  marche  du  grain  a 
ete  tres  fort  cette  semaine  et  les 
prix  ont  atteint  les  niveaux  sui- 
vants : 
Avoine  de  l'ouest  Canadien 

No  3 0.99V2 

Avoine     d 'alimentation     No. 

1 0.97% 

Avoine      d'alimenta- 

No.  2 0.94 

Avoine     blanche     d'Ontario 

No  2 0.96i/2 

Avoine     blanche     d'Ontario 

No.  3 0.95 

Avoine     blanche     d'Ontario 

No.  4 0.94 

La  demande  pour  ble-d'Inde 
americain  est  bonne  et  des  ventes 
se  sont  faites  en  no  4  a  $1.54  et 
en  No5  ,  de  $1.45  a  $1.50  le  bois- 
seau,  ex-voie  Chicago. 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARTNE 

Le  marche  local  de  la  farine  n't 
subi  guere  de  changement  cette 
semaine.  La  demande  de  la  part 
des  achetenrs  locaux  et  de  la  cam- 
pagne  a  ete  importante  pour  fa- 
rine de  ble  de  printemps,  et  un 
bon  volume  d'affaires  a  £te"  enre- 
gistre.  tant  pour  livraison  imme- 
diate que  pour  envoi  dans  les  30 
jours.     Nous  cotons : 

Farine  de  ble  du  printemps: 
Premieres  Patentes    .  .    .      .$11.60 

Secondes  Pafentes 11.10 

Fortes  a,  boulangers 10.90 

le  baril  en  sacs. 

La  demande  pour  farine  de  ble 
d'hiver  a  et6  egalement  meilleu- 
re  et  de  bonnes  affaires  ont  etc 
fait°s  en  patentes  a  90  pour  cent 
de  $10.70  a  $11.00  le  baril  en  bois, 
et  de  $5.20  a.  $5.35  le  sac,  et  en 
lota  de  chars  de  $10.00  a  $10.25 
]e  baril,  en  sacs. 


ISSUS  DE  BLE  ET  AVOINE 
ROULEE 


Le  son  est  vendude  $35  a  $37  ;  le 
gru,  de  $40  a  $42;  les  middlings, 
de  $48  a,  $50;  la  moulee  pure,  de 
$61  a  $63.  et  la  moulee  melangee, 
de  $55  a  $56,  la  tonne,  sacs  00m- 
pris.  L 'avoine  roulee  est  eot£e 
a  $5.30  en  sacs  en  jute  et  $4J7V& 
en  sacs  en  coton  de  90  livres. 


LE  FOIN  PRESSE 


Bonnes  affaires  en  foin  presse, 
avec  ventes  de  lots  de  chars  de  No 
2  a  $15.50 ;  de  No  3  a  $14.00  et  de 
foin  melange  de  tr&fle,  de  $11.00 
a  $12.00  la  tonne,  ex-voie. 


LE  MARCHE  AUX  BESTIAUX 


La  demande  a  ete  assez  bonne 
et  le  marche  a  ete  assez  amine. 
Les  bestiaux  de  choix  n'etaient 
pas  en  grand  nombre,  mais  il  y  a 
eu  par  contre  quelques  lots  de 
bonnes  qualites  qui  ont  ete  ven- 
dus  a  $10.50. 

Le  nombre  de  veaux  etait  res- 
treint  et  les  prix  ont  ete  eleves. 

Le  marche  du  mouton,  comme 
la  semaine  derniere,  n'a  ete  que 
d'un  interet  ordinaire.  Les  pores 
etaient  fermes  et  les  qualites  de 
choix  se  sont  vendues  a  $18. 

Les  agneaux  ont  ete  tres  fer- 
mes, probablement  a.  cause  de  l'in- 
suffisance  des  offres  provenant 
du  froid  excessif  qui  a  empeche 
les  fermiers  de  les  expedier  au 
marche.  Quelques  agneaux  de 
choix  se  sont  vendus  a  $17.25. 

Voici  quels  ont  ete  les  prix  par 
100  livres: 

Bouvillons,  $8.00  a  $10.50;  tau- 
reaux  de  boucherie,  $6.00  a  $8.50 ; 
vaches  de  boucherie,  $6.50  a  $9.- 
50;  veaux  gras,  $7.00  a;  $9.00 
nourris  au  lait,  $12.00  a  $14.00; 
moutons,  $10.50  a  $17.50;  pores 
de  choix,  $17.50  a  $18.00. 

LES  OEUFS 

Par    suite     des    approvisionne- 

ments  limites  le  marche  des  oeufs 

est  en  forte  hausse. 
Nous  cotons : 

Oeufs  frais   .  .    0.00       0.58 

Oeufs  frais  d  'autom- 

ne 0.50         0.52 

Oeufs    de     choix    des 

glacieres 0.00       0.52 

Oeufs  No  1  des  glacie- 
res   0.00       0.48 

Oeufs  No  2  des  glacie- 
res •  •    0.00       0.45 


LA  VOLAILLE 


Le  ton  du  marche  est  bon  pour 
la  volaille  de  choix,  mais  comme 
les  arrivages  sont  en  grande  par- 
tie  de  qualite  inferieure  il  y  a  une 
certaine  faiblesse  manifested. 


Nous  cotons : 

La  livi«e. 

Dindes 0.35  0.36 

Poulets 0.25  0.29 

Poules 0.19  0.23 

Canards 0.28  0.30 

Oies 0.26  0.28 

Dindes  vivantes  .   .   .  0.00  0.25 

Poulets   vivants   .    .    .  0.18  0.25 

Canards  vivants  .   .   .  0.24  0.25 

Oies  vivantes  ..*...  0.20  0.21 


LES  POMMES  DE  TERRE 


De  bonnes  affaires  continuent  a 
se  faire  en  pommes  de  terre  dans 
le  commerce  de  gros  et  le  ton  du 
marche  est  ferme,  avec  des  ventes 
de  Montagues  Vertes  a,  $2.25,  de 
blanches  d'Ontario  a  $2.15,  et  de 
rouges  a  $2.05;  le  sac  de  80  livres 
ex-majrasin. 


LES  FEVES 


Le     commerce    des    feves    est 
meilleur.  Nous  cotons: 
Feves  triees,  3  livres 

Canadiennes  .  .  .  .8.00  8.25 
F&ves  triees,  5  livres  7.50  7.75 
Fe>es     Yellow     Eye 

oeil  jaune)  .  .  .  '.  .  7.00  7.25 
Feves  Japonaises  .  .  7.75         8.00 


LE    MARCHE    A    PROVISION 

II  y  a  eu  hausse  cette  semaine, 
sur  le  pore  et  des  ventes  ont  etp 
faites  en  lots  de  chars  de  $19.75 
t\  $20.00  les  100  livres  pesees  hors 
chars.  En  sympathie  avec  cette 
hausse,  il  y  a  eu  aussi  un  plus  fort 
sentiment  pour  pore  apprete  et 
des  ventes  d'animaux  fraiche- 
ment  tues  des  abattoirs  se  sont 
faites  dans  le  gros  de  $27.50  a 
$28.00  les  100  livres. 


LES  JAMBONS  ET  BACONS 


Un  sentiment  plus  fort  s'est 
manifeste  pour  les  jambons  et 
bacons  qui  ont  vu  leurs  cotations 
s'elever  aux  chiffres  suivants: 
Jambons.  8  a  10  li- 
vres   0.31       0.32 

Jambons,   12   a   15   li 

vres 0.30      0.31 

Jambons  poids  lourds  0.29       0.30 
Bacon      pour     break- 
fast   0.38       0.40 

Bacon  de  choix  Wind- 
sor   0.42      0.43 
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Bacon     Windsor    d6- 

sosse  •  • 0.44      0.45 

LE  BEURRE 


Le  marche  du  beurre  a  ete  assez 
actif  aux  prix  ei-dessous : 
Beurre  de  cremerie 
superieur  de  spe- 
tembre  et  octobre  0.46y2  0.47 
Beurre    fin  de  cre- 
merie, de  septein- 
bre   et   octobre.    .  0.45V2  0.46 
Arrivages  courants  0.441/2  0.45 
Beurre  de  ferme  fin  0.38       0.39 


OLEOMARGARINE 


De  bonnes  affaires  se  sont  fai- 
tes  en  oleomargarine  aux  taux  de 
30  c°nts  a  32  cents  la  livre. 


LA  VASELINE 


Le  prix  de  la  vaseline,  vendue 
par  beaucoup  d'epiciers  dans  cer- 
taines  parties  du  Canada,  a  ete 
augmentee.  Cette  hausse  s 'appli- 
que a  la  marque  Blue  Seal  et  la 
grandeur  No  1  a  passe  de  $5.50  la 
grosse  a  $7.00.  Ce  prix  est  sujet 
a  5  pour  cent  d'escompte.  L 'aug- 
mentation du  cout  des  recipients 
et  autres  matieres  d'empaqueta- 
ge  est  dorinee  comme  raison  de 
cette  hausse. 


CHANGEMENTS  DIVERS 


Le  caustique  en  bloc  est  main- 
tenant  a  10  cents  la  livre,  ce  qui 
represente  une  augmentation  de 
3  cents.  Les  lots  separes,  en  kegs 
de  100  livres  sont  de  $8.00  a  $10 
par  cwt.  selon  quantite.  Le  Bleu 
est  cote  de  14cents  a  18  cents  la 
livre  selon  quantite.  La  ficelle  de 
coton  est  encore  en  hausse  et  un 
marchand  de  gros  cote  a  present 
55!/2  cents  pour  le  3  pi's,  et  59 
cents  pour  le  4  plis.  Les  chan- 
d  el  les  en  stearine  importees  sont 
en  hausse  de  3  cents  la  livre  pour 
les  grandeurs  de  16  onces,  avec  30 
dans  la  boite,  se  vendant  a,  31 
cents  la  livre.  et  les  14  onces.  avec 
25  dans   la   boite,    se  vendant  au 

Vie  prix. 


LES  SUCRES 


La  tendance  des  sucres  a.  la 
bai«se  continue  a  s'accentuer  et  il 
y  a  une  reduction  de  la  part  des 
raffineries  St.  Lawrence  et  Cana- 
dt,  de  10  cents  les  100  livres  ce 
am*  porte  leurs  prix  a  $8.40,  tan- 
dis  nne  1'Atlant'c  ma^ntient  celui 
de  $8.90  et  'a  Dominion  celui  de 
$8.85. 


Les  cotations  sont  done  comme 

suit : 

Les  100  livres 

Atlantic  Sugar  Co.,  extra 

granule $8.90 

Acadia     Sugar     Refinery, 

granule, 

St.  Lawrence    Sugar    Ref. 

granule 8.40 

Canada   Sugar   Ref.,    gra- 
nule        8.40 

Dominion        Sugar       Co., 

crystal,    granule 8.85 


NOUVEAUX  PRIX  POUR  LES 
SAVONS  DE  BUANDERIE 


Une  hausse  de  60  cents  par  boi- 
te s'est  manifested  pour  les  diffe- 
rentes  lignes  de  savons  de  buan- 
derie  et  elle  s 'applique  aux  lignes 
regulieres  tenues  par  les  maisons 
de  gros,  ce  qui  porte  les  prix  de 
$6.60  a  $6.75  suivant  quantite. 


LA  FARINE  PREPAREE 


La  farine  preparee  est  en  bais- 
se  de  10  cents  la  caisse  d'une  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres.  Les 
anciens  prix  etaient  de  $5.20  pour 
les  paquets  de  6  livres  et  sont  a 
present  de  $5.10  et  les  paqtiets 
de  3  livres  sont  reduits  de  $2.65 
a.  $2.60. 


LA  LESSIVE 


Les  prix  de  la  lessive  sont  en 
hausse.  Cette  hausse  s'applique  a 
la  marque  Gem  et  1'augmentation 
est  representee  par  10c  par  caisse 
de  4  douzaines.  Les  prix  prece- 
dents eta'ent  de  $4.25  la  ca'sse.  a, 
$4.35  et  sont  a  present  de  $4.90  a, 
$5.00. 


FRUITS  ET  LEGUMES 


Le  marche  des  fruits  et  legumes 
a  ete  calme  cette  semaine.  Les 
oranges  de  Californie  sont  en 
hausse  a.  cause  de  leur  rarete.  Les 
Sunkist  sont  cotees  a  $7.00  la  cra- 
te. Les  choux  de  Montreal  sont 
en  hausse  de  50c  le  baril  et  les 
ehaux-f'eurs  sont  en  baisse  de  25c. 
La  laitue  se  maintient  ferme  a  $1.- 
75  la  crate  de  2  douza'nes  et  a.  $2.- 
25  la  crate  pour  la  laitue  frisee. 
Le  radis  noir  est  en  hausse  de  5c, 
a  30c  la  livre. 


LES  SODAS  A  PATE  EN 
HAUSSE  DE  35c 


Un  prix  nouveau  est  cot£  pour 
les  sodas  a  pate.  Le  barillet  con- 


tenant  112  l'vres,  qui  se  vendait 
$3.90  est  cote  a,  present,  a  $4.25, 
ce  qui  represnte  une  hausse  de  35 
cents. 


LES  AMIDONS  EN  BAISSE 
Une  ba^se  est  signalee  sur  le 
prix  de  l'amidon.  Cette  ba'sse  s'ap- 
plique a  toutes  les  grandeurs  de 
paquets  et  est  devenue  effective 
le  2  Janvier.  II  est  possible  a  pre- 
sent d'acheter  le  paquet  d'une  li- 
vre de  silver  gloss  a  lie  ainsi 
que  le  Benson's  corn  starch.  Le 
Canada  corn  starch  se  vendra  a, 
10  cents  le  paquet  au  lieu  de  lie. 


BAISSE  DES  STROPS  DE  BLE- 
D'lNDE 


Les  sirops  de  ble-d'Inde  ont  en- 
reg'stre  une  baisse  notable  qui  les 
ramene  aux  prix  ci-dessous : 
Barils   d 'environ   700  livres,   0.07 
y2  barils  et  %  barils,  y4c  de  plus 

la  livre. 
Boites  de    2  livres,  2  doz.  a  la 

caisse 4.65 

Boites  de  5  livres,  1  doz.  a, 

la  caisse 5.20 

Boites  de  10  livres,  y2  doz. 

a  la  ca'sse 4.95 

Boites  de  20  livres,   y4  doz. 

a  la  caisse 4.90 

2  gals.,  seaux  de  26  livres, 
chaque 2.15 

3  gals,  seaux  S8y2  livres,  cha- 
qne 3.25 

5  gals,  seaux  65  livres  cha- 
que  5.25 


LOI    LACOMBE 


D6posants                          Employeurs 
Jos.    Saint-Jean    .    .    Dom.    Copper   Co. 
J.  E.   Dussault    ....    Merilola  Galipeau 
Jos.  W.  Beaupr€ 

Monack  Electric  Co.  Ltd 

Arthur  Corbin  . .  .  L'Institut  National 
Zenon  Rob'taille  . .  . .  P.  Lyall  and  Co. 
Patrick  David  . .  Napoleon  Desforges 
A  f  red  Laporte  ..  La  C  te  de  Montreal 
P  erre  Lefebvre   . .    . .   Canada  Cement 

A.  G.  Lanthier G.  T.  R. 

Normand  Ecrement 

Savard   Motor  Supply 

Jos.  W.  Leblanc  . .  J.  B.  Bureau  et  Cie 
J.  Eugene  Coutlee  . .  . .  L.  Strahan 
Bernard   Jodoin    

Cons.    Brass   Foundry    Co. 

J.  B.  Oroillrers H.  Bourque 

P.  E.  B<S:anger  . .  Canadian  Steel  Co. 
Alfred  Corbeil   . .    . .  A.  Donne  et  Fils 

Ed.  Moineau Christ  e  Brown 

Alfred  Corbel  ..  ..A.  Dionne  et  Fils 
Th.  W.  Wray  ..  ..  Whyle  Campbell 
Nap.    MSrineau 

La   Chemical   Ice  Co.,   Ltd. 

Cyrille  Menard    ..    ..    Canada  Cement 
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Possibilite  de  developpement  des  affaires 
d 'exportation 

Comme  toutes  les  industries  dont  le  succes  depend 
de  I 'erection  de  aouvelles  batisses,  I'indnstrie  de  la 
peinture  a  ete  an  eours  de  1917  dans  unc  situation  en- 
core pins  defavorable  qu'en  10 Hi.  car  les  operations 
de  construction  en  1917  sont  tombees  encore  au-des- 
sons  dn  chiffre  de  Tan  passe.  La  peinture  des  maisons 
cpii  a  toujours  fourni  le  pros  des  commandes  dans  cet- 
te  ligne,  a  done  absorbed  une  quantite  plus  petite  de  la 
production  qu'en  temps  normal,  quoique  la  presente 
annee  ait  vu  renaitre  les  affaires  de  peinture  pour  le 
rafraichissement  des  propri6t6s  deja  baties.  11  y  a  du 
vrai  dans  le  dicton:  "Tout  vient  a  temps,  qui  sait  at- 
tendre."  La  peinture  ne  peut  etre  negligee  tout  le 
temps,  pas  plus  qu'on  ne  pent  remettre  au-dela  d'un 
certain  temps  1 'achat  d'une  paire  de  ehaussures. 

Ainsi  done,  en  autant  qu'on  puisse  le  determiner  par 
les  rapports  des  different s  manufacturers,  eette  an- 
nee. malgre  les  circonstances  defavorables  se  rangera 
parmi  les  meilleures,  dans  I'indnstrie  de  la  peinture  an 
Canada.  Le  vernissage  du  materiel  des  cbemins  de  fer, 
pour  ne  citer  qu'un  exemple  a  ete  eette  annee  une 
source  beaucoup  plus  fructuense  d'affaires,  que  1  'an 
dernier.  La  construction  des  wagons  pendant  ces  der- 
niers  mois  a  cree  une  bonne  demande  pour  la  pein- 
ture. 

Mais,  a  part,  ces  circonstances,  il  s'est  dessine  plu- 
sieurs  facteurs  prometteurs  qui  semblent  placer  I'in- 
dnstrie de.  la  peinture  sur  une  base  prospere  pour  les 
annees  a  venir  et  permettre  de  bonnes  ventes  et  de 
bons  profits  aux  marchands  lorsque  les  besoins  domes- 
tiques  seront  redevenus  normaux. 

Un  de  ces  facteurs  importants  est  la  tendance  qu'il  y 
a  an  Canada  a  manufacturer  plus  de  ces  produit?  chi- 
miques,  qui,  avant  la  guerre,  etaient  le  monopole  pour 
ainsi  dire  de  l'Allemagne. 

Une  nouvelle  ligne  bien  distincte  qui  offre  les  plus 
belles  esperances  est  1 'Industrie  de  la  construction  na- 
vale.  La  renaissance  du  bateau  en  bois  A^eut  dire  beau- 
coup  pour  I'indnstrie  navale  du  Canada  et  pour  I'in- 
dnstrie de  la  peinture.  11  y  a  en  ce  moment  en  construc- 
tion en  Colombie  Anglaise.  cinquante  vaisseaux  qui. 
eouteront  $25  000.000  et  eette  construction  laisse  en- 
trevoir  aux  marchands  de  peintures  des  commandes 
s'elevant  a,  plusieurs  centaines  de  milliers  de  dollars. 
Deja,  beaucoup  de  commandes  arrivent  de  eette  source, 
aux  manufacturiers,  et  ce  mouvement  important  qui 
commence  et  qui  ne  peut  que  s'accentuer  dans  l'avo- 
nir  sera  pour  les  manufacturiers  de  peinture  une  veri- 
table aubaine. 

En  attendant  que  les  affaires  domestiques  repren- 
nent,  certaines  entrenrises  out  dirige  leurs  investiga- 
tions a  la  recbercbe  de  nouveaux  marches  pour  la  pein- 
ture. En  outre  du  Royaume-TTni.  il  y  a  en  de  bonnes. af- 
faires d 'exportation  fades  avCC  les  Indes  Occidentals 
Anglaises.  avee  Terre-Neuve,  le  Mexique.  Cuba  et  1'A- 
merique  du  Sud.  A  ces  pays,  il  convient,  d'ajoutei 
l'Australie.  la  Nouvelle-Zelande  et  la  Chine.  et..,les 
deux  premiers  nommes  furenl  de  bons  clients,  en  ati 
taut  que  les  facilites  de  transport   le  permirent. 

Les  chiffres  offieiels  du  gouvernement  montretvt 
d'une  facon  eloquente  1 'augmentation  des  exporta- 
tions.     Les  voiei : 

Exportations     Importations 
1911 106.260         1.594.943 


1912 115,657  1,760,126 

1913 166.545  2,403,011 

'914 175.723  1,167,440 

1915 212.167  1,568,867 

1 916 371,086  2,056,085 

1917 1.033.233  3,065,289 

Les  exportations  de  peinture  pour  Pannee  finissant 
le  31  mars  1917.  furent  presque  trois  fois  ce  qu'elles 
etaient  en  1915-16.  Les  exportations  sont  a  present, 
dix  fois  ce  qu'elles  etaient  en  1911;  les  importations, 
par  contre,  out,  a  peine  double. 

Le  tableau  suivant  montre  la  destination  d'une  gros- 
se  partie  des  exportations  canadiennes :  un  demi-mil- 
lion  pour  le  Royaume-Uni,  il  est  vrai  que  ce  chiffre 
comprend  l'Afrique  du  Sud  et  les  autres  colonies.  Ce 
montant  est  pres  de  huit  fois  ce  qu'il  etait,  il  y  a  deux 
ans.     Terre-Neuve  prouve  etre  un  excellent  client. 

1915         1916         1917 

Royaume-Uni 70,287     204,002     547,316 

Etats-Unis 20.705       43,817     107,580 

Terre-Neuve   .  .    .  ." 42,880       39,948       67,000 

Autres  pays 35,582       62,531     421,102 

169.454     349,298     962,998 

Pour  en  revenir  aux  operations  des  maisons  indivi- 

duelles,  il  est  entendu  que  la  majorite  sera  en  mesure 

de  faire  rapport,  non  seulement  de  recettes  brutes  aug- 

mntees.  mais  aussi  de  profits  nets  accrus. 

Les  deux  choses  ne  sont  pas  necessairement  intime- 
rnent  liees  comme  ce  serait  le  eas  en  temps  normal. 
Pendant  Tannee  1915  et  une  partie  de  1916.  il  y  avait 
encore  en  mains  des  matieres  premieres  achetees  avant 
la  guerre,  on  avant  que  les  prix  aient  augmente.  Cette 
annee.  les  manufacturiers  ont  du  demander  des  prix 
plus  eleves  pour  couvrir  leurs  frais  supplementaires 
d 'achat,  et  il  est  douteux  que  depuis  des  mois.  la  mar- 
ge de  profits  ait  ete  aussi  importante  qu 'avant. 


LE  NICKEL  CANADIEN  ET  SES  PROGRES 


On  faisait  remarquer,  en  1910,  que  le  Canada  possede 
les  plus  riches  mines  de  irekel  du  monde,  mais  qu'il 
n'en  retire  cependant  qu'un  leger  benefice.  La  plus 
dispendieuse  partie  du  travail,  celle  d'extraire  le  nic- 
kel des  minerais  bruts.  s'effectuait  en  d 'autres  ]>ays. 
On  cherche.  a  faire  disparaitre  aujourd'hui  cette  ano- 
manie,  Grace  a  une  active  cam])agne  et  a  de  nom- 
breuses  discussions,  la  plus  grande  part  du  travail 
d  'affinage  se  fera  prochainement  au  Canada. 

La  British  American  Nickel  Corporation  fait  cons- 
truire,  a  proximite  de  Sudbury,  \me  nouvelle  affinerie 
ou  l'electrieite  effectuera  la  fusion  de  2.500  tonnes  de 
mineral  par  jour  et  une  production  annuelle  de  20,000,- 
000  de  livres  de  nickel ;  la  matte  qui  sortira  de  la  fon- 
derie  eontiendra  80  pour  cent  de  cuivre  et  de  nickel  et 
reeevra  son  traitement  final  a  l'affinerie. 

.  L 'International  N;ckel  Company  fait  construire  a 
Port  Colboi'iie.  an  prix  de  $4,000,000.  une  affinerie  qui 
sera  bientot  en  operation.  La  production  initiate  se- 
ra de  15,000  000  de  livres  de  nickel  par  annee;  mais  l'u- 
sine  pourra  etre  agrandie  pour  donner  60,000  000  de 
livres  annuellement.  Elle  fournira  ainsi  tout  le  nickel 
voulu  pour  les  besoins  des  industries  de  tout  1'Empire 
britannique. 
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Marche  de  Montreal 


1/ UTILE  DE  CHARBON  ET  LA 
GAZOLINE 


II  y  a  eu  de  bonnes  affaires 
faites  en  huile  de  charbon  et  en 
gazoliue,  et  les  prix  se  maintien- 
iient  eomme  suit:  Gazoline,  32^2 
ccms  le  gallon;  huile  de  charbon, 
Royalite.  17  cents;  Polarine,  20 
cents  et  Electroline.  20  cents. 


LEs  MARCHANDS  DE  GROS 

A(  CEPTENT  DES  COM- 

M ANDES  LIVRABLES 

POUR  LA  TOLE 

CANADA 


Certains  marchands  de  gros 
sont  prets  a  present,  a  accepter 
<;(>>  commandes  livrahles  en  tole 
Canada,  pour  la  prochaine  saison. 
Les  approv  sionnements  ne  seront 
pas  tres  importants  et  ceux  qui 
auront  besoin  de  grosses  quantises 
feront  bien  des   'y  prendre  a  l'a- 


vance.  Le  prix  auquel  le  com- 
merce peut  acheter  sera  probable- 
ment  de  .+9.00  a  $9.50  pour  la  eais- 
se  tie  52  feuilles  .18  x  24.  qualite 

courante.  ... 


NOUVELLE  LISTE  DE  PRIX 

POUR  TUYAUX  DE  POE- 

LE  PREPARES 


La  v-ariete  complete  de  tuyaux 
de  poele  s'est  vendue  jusqu'ici 
sur  la  base  de  40  pour  100  de  plus 
sur  livic;  mais  du  fait  de  ['aug- 
mentation des  d  fficultes  a,  obte- 
tiir  des  approvisionnements  et 
aussi  en  consideration  de  ce  que 
les  prix  ont  ete  bases  sur  des  stocks 
qui  ne  sour  guere  garnis,  les  ma- 
nufactur  e  -  onl  du  elever  eet  es- 
coinpl  e  a  60  pou  -  ar  la  lis- 

Los    manufacturiers      pren- 
a  n  aombr  i  de 
mandes  sur  cette  base,  mais  ils  ne 
d  sent    pas   jusqu'a   queile   limite. 


LE  PER  ET  L'ACIER 


II  y  a  une  grande  fermete  sur 
les  prix  demandes  pour  les  pro- 
duits  de  fer  et  d'acier.  II  n'y  a 
qu'un  changement  signale  dans 
Les  prix  qmi  s 'applique  a  1'acier 
fo'idu  Black  Diamond  cote  a  pre- 
sent :  20  cents-21  cents  contre  l'an- 
eien  prix  de  18-19  cents. 

Nous  cotons : 

Montreal. 
Fer  eu   barre  commun.  les 

100  livres ..     $4.55 

Fer  raffine,  les  100  livres       4.80 
Fer  pour  fers  a  cheval,  les 

100  livres 4.80 

Per  de  Norvege 11.00 

Acier   mou 5.05 

Acier  bande 5.05 

shoe 5.05 

Acier  tire 5.25 

Acier     Toe    Calk,     les    100 

livres 5.95 


Cinq  raisons  pour  lesquellesvous  devriez  vendre  les 

Fers  a  Cheval,  de  la  Marque  1 

M.  R.  M.  | 

1 — lis  sont  faits  des  meilleures  matieres  premieres 
qu'on  puisse  obtenir. 

2 — La  forme  naturelle  et    les  sabots  bien  dessines 
signifient  moins  de  travail  pour  l'ajustage. 

3 — Les  rainures  de  precision     assurent    l'enfonce-  §jl 

ment  correct  des  clous.  55 

4 — Les  trous  des  clous  sont  perces  a  Tangle  voulu,  nettement  tailles.  convenable-  = 

ment  espaces  et  a  la  distance  desirable  du  bord  exteiieur  du  sabot.  = 

5 — Le  marechal  f errant  peut  compter  sur  l'uniformite  de  nos  fers  a  cheval;   ils  =§ 

sont  constamment  inspectes  a  chaque  etape  de  leur  manufacture.  55 

MONTREAL  ROLLING  MILLS  CO.  | 

MONTREAL                                                                                                            P.  Q.  §§ 
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Acier,  outils  de  mine,  la  li- 

vre O.I71/2  0.19 

Acier  pour     outils     Black 
Diamond    .  .    .  .     . .   0.18       0.19 

Acier  k  ressorts 6.50 

Acier     de     machine     fini 

Eer 5.10 

Acier  Harrow  tooth   . .    . .       5.20 
Acier    fondu      Black    Dia- 
mond    0.20       0.21 


LES  TUYAUX  DE  PLOMB 
ZINC  EN  FEUILLES 


LE 


TOLES  ET   METAL   EN  FEUIL- 
LES 


Les  cotations  de  la  tole  et  du 
metal  en  feuilles  semblent  etre 
quel  que  peu  plus  favorables  et 
stimulent  les  achats. 

Nous  cotons: 

Montreal. 
Tole  Noire  Les  100  livres 

Calibre   10 $8.50     $12.50 

Calibre   12 8.65       11.60 

Calibre    14 8.80       8.55 

Calibre    16 9.00       8.65 

Calibre  22-24 9.40       8.90 

Calibre  26 9.45       8.95 

Calibre  28 9.05 

Calibre     10%    onces 

(Anglaises) 10.55     10.75 

Tole  galvanisee. 

10%  onces $10.00 

Calibre  28 9.65 

Calibre  26 9.25 

Calibre   22   et   24   .    .  9.05     10.45 

Calibre  20 10.30 

Calibre  18 8.85 

Calibre  16 8.70 


LES  METAUX  EN  LINGOTS 


Cuivre.  —  On  parle  d'un  prix, 
fixe  de  25c  sur  le  cuivre  en  lin- 
got,  par  le  gouvernement,  mais 
rien  de  defini  n'a  encore  ete  ar- 
rete.  D 'autre  part,  il  a  ete  dit  que 
le  prix  actuel  du  gouvernement  a 
ete  prolonge  jusqu'a  fin  mars. 
Les  affaires  continuent  a  se  fai- 
re  sur  la  base  de  33c  a  34c  la  li- 
vre. 

Plomb.  —  II  ya  une  tendance 
ferme  pour  le  plomb  et  de  bon- 
nes affaires  se  font  de  9y2c  a,  10c. 

Fer-blanc.  —  Le  ton  du  marche 
est  fort  et  des  affaires  se  font  de 
8iy2c  a  82c  la  livre. 

Zinc.  —  Le  zinc  se  maintient 
sans  changement  de  10y2c  a  lie 
le  livre. 

Aluminium.  —  Ce  metal  n'a 
que  peu  de  demande  pour  livrai- 
son  immediate  et  les,  prix  demeu- 
rent  de  58c  a  60c  la  livre. 

Antimoine.  —  II  y  a  peu  d'in- 
teret  manifeste  sur  l'antimoine. 
Les  prix  se  maintiennent  aux 
abords  de  18c  la  livre. 


I  i  ya  t'ermete  pour  les  tuyaux 
de  plomb  et  le  zinc  en  feuilles, 
quoique  sans  tendance  a  la  hause. 
Les  cotations  sont  comme  suit: 
Tuyaux  de  plomb,  la  livre  .  .  0.14 
Tuyaux     de   degagement,   la 

livre 0.15 

Trappes  et  coudes  en  plomb, 

la  livre     net  liste 

Lead  wood,  la  livre 0.14 

Plomb  en  feuilles,  3  a  3^2  li- 
vres au  pied  carre,  la  li- 
vre     0.12i/2  0.13 

Plomb  en  feuilles,  4  a  8  li 
vres  au  pied  carre,  la  li- 
vre   O.II1/2  0.12i/2 

Feuilles  coupees,  %c  la  livre  en 
plus  et  feuilles  coupees  en  mesu- 
res  speciales,  lc  la  livre  en  plus. 
Soudure,  garantie,  la  livre.  0.421/2 
Soudure,  stricte,  la  livre.  .  0.39% 
Soudure  commerciale,  la  li- 
vre   0.361/4 

Soudure,  wiping,  la  livre.  .  0.38% 
Soudure,  en  Lge,  la  livre  .  .  0.45 
Zinc  en  feuilles,  la  livre ..  .  .  0.26 


CLOUS  ET  BROCHES 


Bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  chan- 
gements  dans  les  prix,  le  marche 
des  clous  et  broche  est  plus  fort 
que  jamais  et  on  fait  rapport  d'u- 
ne  bonne  demande.  Les  clous  en 
acier  Standard  sont  cotes  sur 
une  base  de  $5.50  les  100  livres 
et  les  clous  tailles  a  $5.75  de  ba- 
se. La  broche  est  toujours  au 
prix  de  base  de  $6.50  les  100  li- 
vres. 


L'HUILE  DE  LTN  EN  HAUSSE 
DE  4c. 


Le  marche  de  l'huile  de  lin  a 
marque  une  fermete  qui  s'esttra- 
duite  par  une  hausse  de  4c,  por- 
tant  les  prix  aux  niveaux  sui- 
vants: 

Huile  de  lin      Le  gallon  Imperial 
Brute       Bouillie 
1  a  4  barils  .  .     $1.48      -  $1.50% 
5  a  9  barils  .  .  .       1.47  1.49y2 

10  a  25  barils  .  .       1.46         1.48% 


LA  TEREBENTHINE 

La  terebenthine  a  plutot  ten- 
dance a  la  baisse.  Nous  cotons : 
Terebenthine  Le  gallon  Imperial 
5  liv.  et  plus  ....  $0.69  $0.71 
Lots  de  1  baril  .  .  .  0.70  0.72 
Petites  quantites 0.83 


LE  BLANC  DE  PLOMB  A 
L'HUILE  EN  BAISSE 


Le  blanc  de  plomb  a  l'huile  ac- 
cuse une  baisse  de  $1.00  les  100 
livres,  ce  qui  donne  les  cotations 
suivantes:  lots  de  5  tonnes,  $14.- 
50  les  100  livres;  lots  d'une  ton- 
ne, $15.00  les  100  livres,  et  plus 
petites  quantites,  $15.35  les  100 
livres. 


LE  MASTIC 


II  y  a  eu  une  baisse  de  50  cents 
les  100  livres  pour  le  mastic.  Main- 
tenant  qu'il  a  ete  decide  d'elimi- 
ner  les  barils  de  50  livres,  il  y  au- 
ra une  pius  grosse  demande  pour 
les  recipients  de  25  et  de  100  li- 
vres. Les  nouveaux  prix  sont  sur 
la  base  suivante  : — 

En  vrac,  casks,  $4.10  les  100  li- 
vres, en  barils  de  25  et  100  livres; 
$4.95  les  100  livres,  et  mastic 
bladder  en  barils,  $5.20  les  100  li- 
vres. 


CHANGEMENTS  DIVERS 


Les  cannes  a  peche  en  acier  et 
en  bambou  sont  a  des  prix  plus 
eleves,  du  fait  de  la  rarete  des 
stocks  et  de  la  d  fficulte  d'obte- 
nir  de  nouveaux  approvisionne- 
ments  du  Japon.  Les  prix  suivants 
prevalent  pour  cannes  a  peche  en 
bambous:  le  No  0100  est  cote  a. 
$3.75  la  douzaine ;  le  No  0110  est 
cote  a  $5.90;  le  No  0112.  est  cote 
a  $6.90 ;  le  No  116  a  $8.15  la  dou- 
zaine. Dans  les  cannes  en  acier.  les 
Nos  B-96  sont  a  $2.10  chaque,  les 
Nos  F96,  a  $2.25;  les  Nos  B.C.46 
R,  a  $2.50  et  les  B.C.5R.  a  $2.50 
chaque.  Les  lignes  pour  la  peche 
sont  ausi  cotees  plus  haut ;  la 
hausse  s'appliquant  aussi  bien 
aux  lignes  de  soie  et  de  coton  qu'- 
aux  lignes  de  chanvre.  Les  hame- 
gons-mouches.  les  amorces,  les 
minnows,  les  spears,  et  les  filets 
ont  enregistre  des  hausses  repre- 
sentant  de  15  a  20  pour  100.  Les 
pines  LePages  et  Chase  en  bou- 
teilles  sont  en  hausse  de  25  pour 
100. 

Ainsi  les  bouteilles  d'l  once 
sont  a,  present,  a  $1.60  la  douzai- 
ne :  les  bouteilles  de  2  onces,  a 
$2.25  et  les  %  canons  a,  $2.25  la 
douzaine,  pour  les  LePages.  Les 
prix  des  Chase  sont  un  peu  plus 
eleves. 
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Le  "Toucher"  (Tune 
Bonne  Lime 

Avez  vous  jamais  examine 
un  mecanicien  vraiment  ca- 
pable eprouver  une  lime?  II 
a  une  maniere  speciale  d'en 
passer  les  dents  sur  son  poli- 
ce doue  d'une  sensibilite  ai- 
gue.  Instinctivement,  inf  ail- 
liblement,  il  determine  ainsi 
si  une  lime  convient  a  son 
ouvrage. 

Cet  homme  choisit  toujours  la 
"Famous  Five".  II  n'achete  ja- 
mais aveuglement.  II  peut  "sen- 
tir  au  toucher"  qu'une  "Famous 
Five"  est  correcte.  II  sent  ses 
dents  tranchantes,  au  coupant 
vif,  alignees  en  parfaite  unifor- 
mite.  II  n'y  a  pas  Tombre  d'un 
doute  dans  son  esprit.  II  achete 
la  "Famous  Five". 

Pour  etre  certain  d'obtenir  satisfac- 
tion, specifiez  la  "Famous  Five"  en 
donnant  votre  commande. 


$ 


$ 


IL  N'Y  A  PLUS  DE  JOUETS  ALLEMANDS 
E33IE0GE1    aupays 

Connaissez-vous  le 
nouveau  jouet  canadien 

Le    Dada   de   Bebe 

(KIDDY-KAR) 

CHAMPION 

Vous  devriez  1  'avoir  en 
magasin,  M.  le  naar- 
ehand,  d'abord  paree 
qu'il  pait  a,  tous  les  en- 
fants,  gargons  et  filles 
et  par  consequent  aux 
parents  qui  l'achetent, 
ensuite  parce  qu'il 

PROCURE  UN  JOLI  PROFIT 

II  est  confortable,  facile  a  manier  et  se  vend 
sans  argument  rien  qu'a  le  voir.  C'est  un  joli 
sujet  de  decoration  pour  la  vitrine. 

Ecrivez-nous  pour  les  prix  et  conditions. 

La  Cie  Wisintainer  &  Fils,  Incorporee 

Manufacturers  de  Cadres  et  Miroirs 

Bureau  et  Magasin:  58-60    BOULEVARD    SAINT-LAURENT 

(pres  rue  Craig) 

Manufacture:  7  RUE  CLARKE 

Telephone  Main  5082  MONTREAL  (Que.) 


FER  EN  GUEUSE 

Pour  Fonderies 
de  FeretTAcier 

Du  stock  et  pour  importation 


A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

MONTREAL 


Feutre  et  Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Toitures  Goudronnees  (Roofing)  preteg  a  poser,  S 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  Doubler 
et  a  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprimer,  Papier  d'Emballage  Brun  et 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorita"  «t 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  GoudronnS 

'BLACK  DIAMOND" 

ALEX.    McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufacture  de  Feutre  pour  Toiture:  Rues  Moreau 
•t  Forsythe.  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Joliet- 
te,  Qua. 
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Demolition  de  vieille  batisse.  Usine, 
Montr6al,  rue  Notre-Dame  Ouest.  Pro- 
|,rri:iiv:  Burland  Estate,  2  place 
d'Armes.  Arch  tecte:  D.  J.  Spence  ; 
246  Beaver  Hall  Hill.  Entrepreneur- 
general:  F.  B.  Evans,  1112  rue  Sa'nt- 
1 'at  rick. 

Changements  a.  magasin,  $8,000, 
Montreal.  (132  rue  Peel).  Proprietaire: 
Geo.  Featherston,  659  rue  Sainte-Ca- 
tlerine  Ouest.  Tenant  et  architecte: 
Riley  Hern. 

Appartements,  $75,000,  Trtf's -Rivie- 
res. Proprieta  re:  La  Cie  J.  H.  Giroux 
Ltee.  President:  J.  H.  Giroux,  27  rue 
into.  Interesse,  F.  X.  Lacoursie- 
re,  24  Bonaventure.  La  compagnie  a 
ete  organ'see  et  se  propose  d'er'ger  les^ 
appartements  ci-dessus  pendant  l'an- 
nee. 

Mason  d'Ecole,  Lotbin  ere.  Proprie- 
taires:  Commissaires  d'ecole.  Architec- 
te: Albini  Biais.  Entrepreneur  gene- 
ral. Albert  Roy.  Ce  dernier  fera  tous 
les  travaux.  Le  materiel  n'est  pas  en- 
core achete  en  fa  t  de  briques,  to1  tu- 
re,  fournaises,  plomberie.  planchers  et 
ferronerie,   etc. 

Changements  a  residence  $7,000. 
Montreal,  (24,  avenue  du  College  Mc- 
Gill).  Proprietaire:  Ls.  Albert  Dubru- 
le  322  rue  Redfern.  Arch  tecte:  J.  B. 
Monette,    83    rue    Craig    Ouest.    Entre- 


preneur  general:  Alfred  Mercure,  219 
rue  Labreque.  3  Stages,  26  x  40,  cons- 
truct'on  en  briques  sol  des.  Plombe- 
rie et  chauffage:  Collins  et  Savaria. 
97  rue  Mansfield.  Platrerie:  Beaudoin 
Bros.,  217  rue  Maisonneuve. 

6  flats,  $15,000,  Montreal  (Notre- 
Dame-de-Graces).  Proprietaires  et  en- 
trepreneurs generaux:  Hand  and  Pick, 
4865  rue  Sherbrooke  Ouest.  2  etages, 
construction  en  br  ques.  Toiture:  D. 
Nicholson  &  Co.,  287  rue  Saint-Paul 
Ouest.  Electricite:  R.  S.  Muir  &  Co., 
32   Avenue    du   Pare. 

Offres  ouvertes  pour  systeme  de 
chauffage  (Eco.e  Saint-Victor),  Mont- 
real, (Vinet  Terrace).  Propr  etai  res  . 
Commissa  res  d'ecole,  236  rue  Cham- 
bly.  Trustees:  Mgr  M.  M.  LePailleur, 
president,  3995  rue  des  Commissaires. 
Abbe  A.  V.  J.  Piette,  780  Boulevard 
Saint-Joseph  E.;  Oscar  Senecal,  120 
rue  Saint- Jacques;  N.  Z.  Cordeau, 
Court  House;  Hector  Hardy,  339  ave- 
nue Harvard;  Jos.  McLaughlin,  438 
rue  McKay. 

Eglise,  $50,000,  Sant-Cyprien  (Que- 
bec), Comte  Dorchester.  Propr  etaire: 
Paroisse.  Pretre:  J.  Z  Raymond.  Ar- 
ch tecte:  L.  Auger  39  rue  Saint-Jean, 
Quebec.  II  a  ete  decide  de  demander  de 
nouvelles    soumissions    en   mars. 

Ecole,    (Saint-Pierre    Claver),    $200,- 


000,  Montreal  (coin  Delormier  et  Gil- 
ford).  Propr  Staire:  R.  C.  Commissai- 
res d'ecole,  87  rue  Sainte-Catherine 
ouest.  Secretaire  tr6sorier:  N.  Lafon- 
taine,  c-o  commission.  Arch  tecte:  C. 
Bern  <er,  70  rue  Saint-Jacques.  4  eta- 
ues,  60  x  75,  construction  en  pierre 
ta  Uee  et  en  briques  rustiques.  Le 
contrat  sera   accorde  bientot. 

Residence,  $4,000.  Quebec,  (P.Q.).  ave- 
nue B  gouette.  Proprietaire  et  entre- 
preneur general:  Jos.  Maheine,  80  ave- 
nue Lamontagne.  Pas  de  sous-con- 
trats.  Doit  etre  terminSe  en  juin. 

Dry  Dock  Sheds,  $600,000,  Lauzon, 
(Quebec).  Proprietaire.  Dane  Ship- 
build  ng  and  Repa  ring  Co.  Ltd.  In- 
tendant:  Geo.  Davie.  Secr$ta're-treso- 
rier:  J.  Thos.  Boiss'not,  Lauzon  Leirs. 
Entrepreneur  g6n6ral:  Jos.  Gosselin, 
rue  Saint-Georges,  L§vis.  Construc- 
tion a  etre  faite  au  printemps. 

Pertes  par  le  feu  ;  magas1  n  de  four- 
rure,  Montreal,  rue  Sa'nt-Paul.  Pro- 
pr etaire:  H.  Silver  &  Co.,  rue  Saint- 
Paul  et  Shawin' gari.  Pertes:  batisse 
et   stock,    $25,000. 

Pertes  par  le  feu.  Station  Sa'\nt-R6- 
gis.  Propr:6ta:res:  Ottawa  et  New- 
York  Rly.,  bureau  principal:  Carle- 
ton  Chambers,  Ottawa,  Ontario.  G6- 
rant  general.  R.  S.  Payne,  Ottawa, 
(Ont.).  completement  detruit. 


VENTES  PAR  HUISSIER 


NOTA.   —  Dans   la    liste   ci-dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont    ceux    des    demandeurs,     les     sui- 
vants     ceux    des    defendeurs;    le    jour, 
l'heure    et    le    lieu    de    la    vente      sont 
mentionnes  ensu  te  et  le  nom  de  l'hu  s- 
sier  arrive  en  dernier  lieu. 
Beaudo'n,    Ltee,    Treffle    Roy,    28    jan- 
V  er,    10    a.m.,    1045    Cadieux,    Desro- 
ches. 
Banque    d'Hochelaga,    Damien    Lalon- 
de,  28  Janvier,  10  a.m.,  187  Esplana- 
de,   Decelles. 
W.  Semmelhack,   Mile  E.   Semmelhack, 

28  Janvier,  10  a.m.,  6338  Pasteur,  ef- 
fets   du  defendeur,  Rochon. 

H.    Liverman,    Veuve    T.    J.    Haggarty, 

29  Janvier,      10      a.m.,      492    Albert, 
Brouilelt. 

A.  Delisle,  J.  D.  Martineau,  30  Janvier 
10  a.m.,  40  William  David,  Bisson- 
nette. 

Froth  ngham  &  Workman,  Hyman 
Scheffer,  30  Janvier,  10  a.m.,  1464 
Saint -Laurent,   Marson. 

Jas.  Cradock  S  mpson,  Jean  Marie 
Van  Eden,  30  Janvier.  1  p.m.,  Dorval, 
Marson. 

J.  D.  Havelyn,  Mme  J.  Brunet,  30  Jan- 
vier,- 10  a.m.,  25  Desnoyers,  Lapier- 
re. 

U.  Jette,  Damien  Lalonde,  30  Janvier, 
10  a.m.,   187   Esplanade,   Lapierre. 

L.  Cohen  et  al,  K.  Thompson,  30  Jan- 
vier,   1358    Samt-Valier,    Brouillet. 

Edmond  Dalpe,  Nap.  Morr  sson,  31 
Janvier,  1  p.m.,  219  Ontario  Maison- 
neuve,  Trudeau. 

C.  W.  Lindsay,  Ltd,  H.  C.  Rayles,  31 
Janvier,  10  a.m.,  132  Plymorithgro- 
ve,   Lapierre. 

C.  W.  Lindsay,  Ltd,  Mme  G.  Rivest,  31 
Janvier,  3  p.m.,  125  des  Inspecteurs, 
Lapierre. 


Em  le  Bourdais,  J.  W.  Brooks,  31  jan- 
V  er,  11  a  m.,  117  William  David, 
Normand  n. 

Geo.  Mayrand,  Jas.  Hunter,  31  Jan- 
vier, 11  a.m.,  139  Notre-Dame,  Nor- 
mandin. 

Alfred  R  .chard,  E.  Pinsonnault,  28  Jan- 
vier, 10  a.m.,  26  Christophe  Coiomb, 
Pauz6. 

G.  Lapierre  v.  Chas.  Weiss,  28  Janvier, 
10    a.m.,    8    Addington,    Vinet. 

Eug.  Julien  &  Co.,  Ltd  v.  W.  M.  Le- 
febvre,  29  jam"  er,  11  a.m.,  2048  Car- 
tier,   Normandin. 

N.  Siro  s,  R.  Lacroix,  28  Janvier,  11  a. 
m.,    127    Hotel    de   Ville,    Normandin. 

M.  Raf^alovitch  et  Co  M.  Lalonde,  28 
Janvier,  11  a.m.,  217  Lariviere,  Ba- 
chand. 

S.  Croysdill,  E.  R.  Gallagher,  28  Jan- 
vier, 10  am.,  488  Avenue  Victoria, 
effets   de   A.   Gallagher   tiers-saisi. 

Jas.  Enn  s,  A.  Feldman,  28  Janvier,  1 
p.m.,   1139   Saint-Laurent,  Bachand. 

Annie  Genser,  Morris  Stein  et  vir,  28 
Janvier,  10  a.m.,  14  Dorchester  Est, 
Racine. 

Geo.  L.  Alexander,  Edmond  Lynch,  28 
Janvier,  10  a.m.,  241  Colon'iale,  Ra- 
cine. 

Mme  M.  C.  McMartin  E.  A.  D.  Morgan, 
28  Janvier,  11  a.m.,  4026  Dorchester, 
Racine. 

A.  Chaurest,  F.-X  Lessard.  28  jan- 
v  er,  10  a.m.,  136  Boyer,  Themens. 

R.  Guvokis  A.  Segouin,  28  Janvier,  10 
a.m.,  1420  Sainte-Catherine  O.  The- 
mens. 

Rex,  James  Ccotts,  30  Janvier,  10  a.m., 
23   Ryde,   Coutu. 

S.  Zukszenski.,  Ph.  Pesende,  26  Janvier, 
10  a.m.,  2381  Hotel  Jacques.  Bachand. 

Mme  .  Cantle  et  vir,  A.  Tasse,  26  Jan- 
vier,  1  p.m..  452  Pinet,  Bachand. 


Mme  A.  C.  Fortier  et  vir,  A.  Mallette, 

29  Janvier,  10  a.m.,  216  Bercy,  Ba- 
chand. 

L.  R.  Montmarquette,  F.-X.  Brazeau, 
I'D  janvier,  11  a.m  ,  1888  Saint-Jac- 
ques. Bachand. 

J.  Martin,  Geo.  Marleau,  29  Janvier,  10 
a  m.,  34  Saint-Mart1  n,  effects  de  C. 
J.  Ingley,  Ltd. 

Couvrette,    Sauriol,    Ltd,    H.    Lazarus, 

30  Janvier  1  p.m.,  108  Rachel  O.,  Ba- 
chand. 

Eugenie  Guilbault,  J.  H.  Therrien,  26 
Janvier,  10  a.m.,  1010  1014  Boulevard 
Rosemont,    Coutu. 

Cie  d'Auvents  des  Marchands,  Ltee, 
Arthur  Goyette,  26  Janvier,  1  p.m., 
70    Saint-Denis,    Beauchamp. 

Rex,  Jos.  H.  Williams,  28  Janvier,  10 
a.m.,    1269    Saint-Denis,    Coutu." 

Dame  A.  Lafortune  epouse  de  Donat 
Savard,  26  janver,  10  a.m.,  73  Le- 
tourneux,   Vinet, 

Theo.  Larose,  E.  Desroches,  26  Jan- 
vier, 10  a.m..  541  de  Lanaudiere,e 
Brouillet. 

S.  L.  Routtenberg,  Geo.  P.  O'Sullivan, 
26  Janvier,  10  a.m.,  ■  2264  Boyer, 
Brouillet. 

S.  W.  Smith,  Gustave  Wurth,  26  Jan- 
vier, 2.30  p.m.,  50  Avenue  Marin, 
Marson. 

F.  N.  Burt  Co.,  Ozone  Water  Co.,  Ltd, 
26  Janvier,  10  a.m.,  1387  Notre-Dame 
E.,   Dockstader. 

Rex,  Achille  Tremblay,  28  Janvier,  1  p. 

m.,  883  Craig  E.,  Coutu. 
Rex,  W.   C.  Peard,  29  Janvier,   10  a.m., 

13  Aird,  Coutu. 
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TENEZ  LES  FUSILS 
EN  AGTIVITE 

Combien  de  fusils  y  a-t-il  dans  vo- 
tre  ville?  Supposons  qu'il  y  en  ait  une 
centaine.  Si  cinquante  d'entre  eux 
eta  ent  employes  chaque  semaine  au 
club  a  la  cible  mouvante,  il  y  aura;t 
1,250   cartouches   et  cibles   de  vendues. 

C'est  le  fusil  au  repos  qui  laisse  votre  stock 
de  cartouches  sur  les  rayons.  La  Compagnie 
l)u   Pont 


En  preconisant  le  Tir  a  la  Cible  Mouvante 


Cree  une  demande  constante  pour  les  cartouches,  les  c'bles.  les  6qu'ipements  de 
cible  mouvante,  les  articles  de  sport  et  nombre  d'autre.s  articles.  En  fa'sant  une 
publicity  vigoureuse  et  continuelle,  en  employant  des  voyageurs  parfaitement  fa- 
mil >rs  avec  le  t'r  a  la  cible  et  sa  diffusion:  en  entretenant  une  ecole  de  tir  a 
Atlantic  City;  en  introduisant  des  choses  nouvelles  et  instructives  dans  les  con- 
cours  locaux,  d'etat  ou  provinciaux  et  en  nous  mettant  toujours  en  tete  de  tout 
projet  dest'ne  a  popular.ser  le  tir  a  la  cible,  nous  poursuivons  une  puissante  cam- 
pagne  en  faveur  du  sport  patriotique  du   tir  a  la  cible  mouvante. 

Partout  ou  il  y  a  un  club  de  tir 

nous  nous  efforgons  a  cr6er  plus  d'interet  parmi  ses  membres  et  a  tenir  les  fus'ls 
en  act  vite.  S'il  n'y  a  pas  de  club  organise  dans  votre  localite  6crivez-nous.  Soyez 
actifs — placez  la  marque  X  devant  "Tir  a  la  c'ble  mouvante"  et  "Club  de  Tir",  et 
adressez  aujourd'hui   le  coupon  a  la  Division   de  Publicity. 

E.  I.  du  Pont  de  Nemours  &  Co., 


Wilmington,  Del. 


NOTE. — Si  vous  allez  a  Atlan- 
tic City,  visitez  le  magasin  des 
produits  Du  Pont,  Avenue 
Penn.  et  Boardwalk. 


LES  INDUSTRIES  AMERICAINES  DU  PONT  SONT: 

£.  I.  du  Pont  de  Nemours  &  Co.,  Wilmington,   Del.,  Exptosifs. 

Du    Pont    Chemical     Works,     New    York,    Produits   chimiques   Pyroxyline   et 

Goudron. 

Du  Pont  Fabrikoid  Co.,   Wilmington,  Del..  Succedanes  du  cuir. 

The  Arlington  Works,  725  Broadway,  New  York,  Py-ra-linWoire  et  cols  lavables. 

Harrisons,  Works.,  Philadelphie.  Pa.,  Peintures,  Matieres  colorantes,  acides  et 

Produits  chimiques. 

Du  Pont  Dye  Works,   Wilmington,  Del.,  Teintures  et  Bases  de  Teintures. 


Adressez-nous  ce  coupon 

En  marguant  le  signe  X  devant 
le  sujet  qui  vous  interesse  et 
en  V  envoy  ant  a: 
E.  /.  du  Pontde  Nemours  &  Co. 
Division  de  la  publicite  (498) 
Wilington,  (Del.)  U.  S. 


lira  la  cible  mouvante 
Clubs  de  tir 
Association  de  tir  a  la 
cible  mouvante 
Tir  au  Pigeon 
Poudres  de  chasse 
PY-RA-LIN 
Cols  Challenge 
Peintures  Harrisons 
Vernis  Vilrolac 
Email  Flowkote 
Email  d'auto 


Materiel  a  capote  Rayn- 

tite 

Fabrikoid  pour   ouvrier 

Drap  Fairfield 

Ether  Anesthesia 

Solutions  de  cuir 

Laques  pour  metal 

Fusel  oil  raffine 

Acides  commerciaux 

Alums 

Salpetre 

Pulpe  de  bois 

Produits  de  goudron 

distille 

Teintures    et   Bases  de 

teintures 


TEL.  MAIN  7288  et  MAIN  2715 

Beveridge  Paper  Co,  Limited 

Toutes  sortes    de   Papiers 

KRAFT         GLACE   OU    MAT  MANILLE  TOILE 

.     A   TOILETTE  PARCHEMIN  A    JOURNAUX 

DMMPRIMERIE  CARTON  A   LETTRES 

Et  tous   les   Pa.piers    Importes 

SACS   ET   FICELLES  PAPETERIE 

Et  Papiers  I  mpermeables 

17-19  Rue  St-Therese,     -     MOMREAL 


HANDYCAP 

Voici  la  capsule  de  bouteille 
que  vous  des  rez;  eile  estb'en 
super  eure  a  toutes  les  au- 
tres  sur  le  march§.  Pourquoi 
ne  l'essayez-vous  pas?  E.le 
est'  employee  par  les  plus  m- 
portants  manufactur  ers  de 
catsup,  de  vinaigre,  etc.,  au 
Canada. 

Epiciers:  exigez  de  vos  fournisseurs  les  produits  en 
bouteilles  fermees  avec  notre  "Handy  Cap"  qui  s'enleve 
sans  outil.  On  le  d6ch:re  s  implement  avec   les   doigts. 

J.  A.  BEAUCHAMP  &  CO. 

MONTREAL 


Une  nouvelle  particularity  de  la 

Baratte      "  Favorite  " 


MAXWELL 


et  une  qui  l'a  ren- 
lue  populaire  par- 
tout  ou  elle  est  era- 
iloy£e    —   est    le 

Levier   coude 


Aucune    autre    ba- 
atte   n'a   ce   levier. 
La      poignee      peut 
tre  ajustee  au  cen- 
tre,  a  gauche  ou   a 
droite,    la   ou   on   la 
desire,    o\X    elle    est 
plus    facile    a    ma- 
noeuvrer.  La  struc- 
ture   est    en    leger 
acier     rigide     avec 
louriHons  '    boulon- 
i&s,   et   le  baril    est 
In     meilleur    chene 
mporte    avec    cer- 
es    en    aluminium. 
^e        balance       sur 
•oussinets    a    billes 
t   est  rxceptionnel- 
ement  facile  a  ma- 
nnpuvrer    et    dura- 
ble      Une  baratte  qui  se  vend  d'une  faqon  splendide.. 

Dtmandcz    un    catalogue    illustre   des    lignem    Maxwell  {facilet   a 
vendre.      "easy-to-push" 

Maxwells  Limited,    St.    Mary's  (Ont.) 
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"Rinex"  dure  plus 

longtemps  que 

le  Cuir 

"Rinex",  du  fait  de  sa  construction  est  plus  durable  que  le  . 
cuir.      "Rinex"  est  de  la  me  me   composition    dans   toutes 
ses  parties,  et  dure  autant  que  le  fer. 

"Rinex"  combine  toutes  les  bonnes   qualites   du  cuir   et  du 
caoutchouc  avec  en  plus,  des  caracteristiques  de  plus  de  du 
ree  et  de  plus  grande  flexibilite,  ce  qui  signifie  plus  de  con- 
fort  pour  le  pied. 

"Rinex"  est  toujours  impermeable.  L'humidite  n'atteint 
pas  le  pied  au  travers  d'une  semelle  "Rinex". 

A  votre  prochaine  commande  de  chaussu- 
res,  demandez  les  semelles  "Rinex".  Les 
meilleurs  manufacturiers  de  chaussures 
vous  les  donneront. 

Canadian  Consolidated  Rubber  Co.,  Ltd. 

Bureau  Principal-MONTREAL 

Succursales  a  Halifax,  Saint- Jean,  Quebec,  Ottawa,  Toron- 
to, Hamilton,  Kitchener,  London,  North  Bay,  Fort  William, 
Winnipe'g,  Regina,  Saskatoon,  Calgary,  Lethbridge,  Edmon- 
ton, Vancouver  et  Victoria. 
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SECTION  MENSUELLE  DU  "PRIX  COURANT* 


MONTREAL,  JANVIER  1918 


No   1 


Les  Marchands  de  Chaussures  et  les  Problemes 
qu'ils  ont  a  Resoudre 


Les  nouvelles  methodes  appropriees  aux  conditions 
creees  par  la  guerre.  —  Restriction  des  stocks. 


La  guerre  a  cree  une  situation  unique  dans  les  anna- 
les  du  commerce,  en  ce  qui  concerne  la  vente  des  mar- 
chaudises,  et  les  detaillants  se  trouvent  en  face  de  pro- 
blemes qui  surpassent  leur  experience  et  taxent  leurs 
ressources. 

La  vente  des  marchandises  coiite  plus ;  les  depenses 
d 'exploitation  augmentent ;  les  credits  et  les  termes 
d'echeance  sont  plus  serres,  et  on  se  pose  constamment 
la  question  de  savoir  si  les  methodes  d 'achat  et  de  ven- 
te qui  sont  suivies  dans  un  magasin,  sont  bonnes  on 
mauvaises. 

Les  conditions  sont  tellement  anormales  qu  'il  y  a  peu 
de  precedents  pour  guider  le  marchand,  en  general, 
de  sorte  que  chaque  nouveau  probleme  qui  se  presen- 
te,  demande  a  etre  considere,  analyse  et  resolu  suivant 
lea  lois  fondamentales  de  la  bonne  methode  de  cora- 
mercer. 

Pour  beaucoup  de  marchands,  ces  difficultes  sont 
une  veritable  benediction  en  quelque  sorte,  car  elles  les 
forcent  a  porter  plus  d'interet  aux  methodes  et  condi- 
tions du  commerce.  Cette  etude  personnelle  faite  sur 
leur  commerce  par  beaucoup  de  marchands,  devient 
done  la  chose  la  plus  utile  qu'ils  aient  entreprise  de- 
puis  longtemps,  car  plus  ils  s'y  appliquent,  mieux  ils 
eomprennent  et  dirigent  leurs  affaires,  et  ce  n'est  qu'- 
en  connaissant  leurs  affaires  a  fond  —  en  les  tenant 
pour  ainsi  dire,  en  mains  —  qu'ils  peuvent  esperer  pas- 
ser avec  succes  au  travel's  des  conditions  extraordinai- 
res  qui  existent  aujourd'hui. 

Le  probleme  le  plus  saillant  peut-etre,  est  celui  de 
1 'augmentation  du  capital  du  stock  qui  est  inevitable, 
si  un  marchand  continue  a  tenir  le  raeme  assortiment 
de  stock  qu'avant  la  guerre.  Le  marchand  de  chaus- 
sures qui  bperait  autrefois  sur  un  stock  de  $20,000  est 
surpris  a  present,  de  decouvrir  que  pour  maintenir  ses 
rayons  garnis  comme  d 'habitude  et  garder  un  stock  de 
reserve  raisonnable,  comme  celui  des  annees  preceden- 
tes,  il  doit  voir  le  capital  investi  dans  son  stock  monter 
a  $25,000  on  $30,000,  du  fait  de  1 'augmentation  du  eout 
de  toutes  les  sortes  de  chaussures. 

Doit-il  continuer  a  tenir  le  meme  nombre  de  paires 
de  chaussures  qu'avant.  malgre  leur  prix  eleve.  nonob- 


stant  les  deux  voies  qui  s 'off rent  a  lui?  II  lui  faut  in- 
vestir  plus  de  capital,  ou  bien  obtenir  une  plus  grande 
marge  de  credit.  Dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  il 
impose  a,  son  commerce  des  depenses  supplementaires, 
parce  qu'il  lui  faut  payer  pour  le  capital  additionnel, 
que  ce  soit  son  propre  argent,  ou  que  ce  soit  celui  d'un 
autre.  Mais,  s'il  n'a  pas  plus  de  capital  disponible — 
(et  il  n'est  guere  raisonnable  d'etendre  son  credit),  il 
ne  s'offre  a  lui  qu'une  seule  alternative:  reduire  le 
stock. 

Neuf  sur  dix  des  marchands  de  chaussures  au  detail 
suivent  cette  derniere  ligne  de  conduite,  en  reduisant 
le  nombre  des  lignes  et  aussi  le  montant  de  chaque  li- 
gne tenue. 

Un  autre  probleme,  cause  de  nuits  sars  sommeil,  est 
la  question  du  prix.  Dans  les  plus  grands  centres  il  n'a 
pas  ele  Ires  difficile  d'obtemr  des  prix  puis  ehn-c's  an 
derail,  mais  nombre  de  marchands  des  petites  villes 
ont  ete  peu  enclins  a  marquer  una  hausse  sur  leurs 
chaussures  comme  la  situation  le  commande. 

En  vue  d'apprendre  avec  c[ne\  succes  les  marchands 
de  chaussures  conduisent  burs  affaires  en  presence  de 
telles  conditions,  le  redacteur  du  "Prix  Courant"  a 
interview^  un  nombre  considerable  de  marchands  re- 
presentant  les  differents  genres  de  .nagasins  de  detail 
— (a  1 'exclusion  des  marchands  des  cites) — des  mar- 
chands qui  operent  des  departements  de  chaussures 
dans  des  magasins  generaux  et  des  marchands  de 
chaussures  de  petites  villes.  De  la  masse  d 'informa- 
tions obtenue.  les  experiences  qui  suivent  sont  celles 
qui  representent  les  politiques  riui  ont  donne  les  meil- 
leurs  resultats  et  ont  jete  le  plus  de  lumiere  sur  les 
problemes  qui  sont  communs  a  tous  les  marchands  de 
chaussures  en  ces  temps  de  guerre. 

Ch ang'ement  de  methode  d 'achat 

"Nous  avons  change  notre  mode  d 'achat",  disait  le 
gerant  d'un  magasin  de  chaussures  prospere. 

"Autrefois,  nous  placioms  de  grosses  commandes  d'a- 
vance.  et  n'achetions  que  tres  pen  de  reassortiment.  A 
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present,  aous  sommes  tres  prudents  en  achetant  d'a- 
vance  el  nous  passons  des  commandes  de  reassortimenl 
chaque  semaine. 

"Nous  avons  vendu  an  gros  slock  de  reserve,  d'en 
viron  $10,000,  en  outre  de  eelui  qui  etait  sur  les  rayons. 
La  inemc  quantite  de  stock  de  reserve  eouterait  au- 
jourd'hui  environ  -v;-i 5,000  ei  nous  ne  nous  eroyons  pas 
••n  position  de  financer  an  stock  de  -^-i-rv  necessi- 
tanl  I'engagenaenl  d'un  autre  $5,000.  Je  ne  sais  si  nous 
pourrions  etendre  aotre  credit  pour  eouvrir  ce  sur- 
plus, mais  tneme  si  uous-le  pouvions,  eela  ae  nous  paye- 
rait  pas.  s'i]  nous  fallait  emprunter  ees  $5,000  de  la 
banque,  cela  eouterait  i\u  7%,  soit  $350.00  d'interSt 
pour  mi  an.  Retirer  oette  somme  de  nos  profits,  pour 
une  telle  fin.  serait  folic. 

"Nous  n  "avons  pas  seulcinent  elimine  uotre  jjros 
stock  de  reserve,  mais,  nous  avons  aussi  reduit  le  noni- 
bre  des  lignes  de  uotre  stock  regulier.  Nous  avions 
beaueoup  de  lignes  similaires  quoique  faites  par  diffe- 
rentes  maisons;  toutes  ees  lignes  en  double  ont  etc 
ecartees  et  les  marehandises  se  vendant  lentement.  ont 
presque  toutes  ete  eliminees. 

"Lorsque  nous  avons  change  notre  methode,  nous 
avons  analyse  les  chiffres  de  vente  de  chaque  ligne  de 
notre  stock.  Les  chaussures  d'un  ecoulement  difficile 
furent  marquees  meilleur  marche  et  passees  graduelle- 
ment,  mais  surement.  Cela  pfit  aux  eommis  environ 
six  mois  pour  nous  debarrasser  des  "rossignols",  mais 
leurs  efforts  aboutirent  au  resultat  desire,  e'est-a-dire 
a  nettoyer  ee  stock  encombrant  et  a  ne  nous  laisser  qu'- 
une  serie  bien  assortie  de  chaussures  de  bonne  vente. 
Aver  quelques  reassortiments.  nous  eumes  une  ligne 
complete  de  fa  dies  et  de  largeurs  dans  les  styles  popu- 
laires. 

"La  reduction  que  nous  fimes  dans  notre  stock  re- 
gulier. en  eliminant  quelques  lignes.  fut  compense  par 
les  avances  de  prix.  de  sorte  one  noire  argent  pn<ra<re 
sur  ees  lignes  reste  le  raeme.  Ma;«.  le  capital  de  notre 
slock  total  est  aujourd'hui.  de  $10,000  de  moins  qu'il 
y  a  im  an    du  fait  de  ]!  i  de  notre  s-'nek  de 

reserve  precedent.  Le  renouve^lement  de  notre  capi- 
tal a  etc  active  et  ce  fait  compte  avec  les  prix  de  detail 
plus  eleves,  nous  n  i  '  ■  faire  vn  plus  gros  volu- 

me d'affaires  svr  rn  plus  petit  stock. 

"Non^  fa:sons  bien  attention  en  achetant  des  nou- 
veautes     Nous  son*  quelques  numeros  aui — 

pensons  nous-  cont  susce  d'interesser  nos  clients 

et  ensuite  wv*  Ips  raettons  en  vitrine  jusqu'a  ec  au'ils 
[us.  De  telle?  chaussures  sont  invariable- 
menl  marquees  a  des  prix  qui  impliquent  un  pourcen- 
tasre  de  profit  plus  eleve  que  1pQ  marehandises  rfgulie- 
res.  pour  couvrii  1a  risque  d'etre  obi;<r'  de  l^s  liquider. 
En  outre,  nous  Vv  metton5  en  etalage  de  facon  proe- 
minente  nous  les  poussons  vivement  pt  les  vendons 
presque  toujour:  avant  qu'e  les  aicnt  en  le  temps  de  se 
demoder  En  suivant  dp  nres  la  tendance  des  sfvVs 
et  en  observant  cc  one  les  manu^aeturiers  adiptent. 
nous  ne  risquons  guere  de  nous  egarer. 

Les  prix  hausses  par  deares 


"Ma  plus  grande  diffi'culte,  disait  un  dctaillant  donl 

les  affaires  portent  sur  des  lignes  de  prix  moyens. 
"fut  d'obtenir  les  prix  plus  eleves  que  je  savais  de- 
voir exiger  pour  ma  qualite  de  marehandises.  Les  li- 
gnes de  nouveaute'  se  vendirent  assez  bien.  parce  que 
les  femmes  qui  les  veu'ent  en  payent  voiontiers  le  prix. 


mais  le  gros  de  ma  clientele  avail  pour  habitude  d'ache- 
ter  des  chaussures  pour  tons  les  jours,  a  des  prix  vm- 
rianl  de  $5.00  a  $6.00  au   plus. 

"Lorsque  les  chaussures  augmentereni  de  prix,  je 
ne  pus  renouveler  mon  stock  pour  veudre  a  ees  prix- 
la.  et  je  ne  vis  pas  bien  comment  je  m'y  prendrais  pour 
demander  et  obtenir  $7.00  on  $S.00,  ie  prix  de  vente 
justifiable.  J'avais  un  stock  important  en  mains,  qui 
avail  etc  achete  a  des  prix  variant  de  $3.00  a  $4.00. 
mais  pour  reassortir  ees  lignes.  je  me  trouvais  dans  1  'o- 
hligation  de  payer  plus  cher.  Ainsi  done,  je  me  trou- 
vais avoir  un  stock  de  lignes  varices  compose  de  mar- 
ehandises achetees  a  deux  prix  differents. 

"An  lieu  d'augmenter  mon  prix  de  detail  sur  la  base 
de  mon  prix  d 'achat  le  plus  eleve,  je  determina.i  une 
moyenne  d 'augmentation  du  cout  de  mon  stock  qui,  a 
ee  moment-la.  montrait  une  hausse  d  "environ  35c  la 
paire.  Je  compris  que  je  pouvais  me  permettre  de 
vendre,  pour  1 'instant,  a  une  hausse  moyenne  de  50c 
sur  rnes  prix  de  detail.  Mais  a  chaque  fois  que  je  cora- 
mandais  des  reassortiments.  je  reduisais  mon  pourcen- 
tage  de  profit,  de  sorte  que  je  ne  pus  pas  eontinuer 
longtemps  sur  cette  base.  Un  peu  plus  tard  je  fis  une 
seeonde  augmentation  de  50c. 

"Par  ce  moyen.  j'amenai  graduellement  mes  clients 
a  payer  des  prix  plus  eleves.  et  quand  toutes  les  chaus- 
sures achetees  a  bas  prix  se  trouverent  ecoulees,  j'a- 
vais etabli  des  prix  de  vente  pour  toutes  les  lignes.  qui 
me  donnaient  nn  profit  brut  regulier  de  50%  sur  les 
prix  d 'achat, 

"Nous  n 'eumes  pas  trip)  de  difficulte  a  repondre  aux 
objections,  et  nous  le  faisions  en  expliquant  les  raisons 
qui  motivaieut  i 'augmentation  des  prix,  et  en  souli- 
gnant  que  c 'etait  notre  politique  d'affaires  de  ne  pas 
saerifier  la  qualite  au  prix.  J'ai  appris  par  experien- 
ce, qu'il  n  'etait  guere  sage  d'essayer  de  maintenir  les 
profits  aux  depens  de  la  qualite.  La  chaussure  sur  la- 
quelle  on  epargne  10c  ici,  et  10c  la,  represente  ordinai- 
rement  une  valeur  considerablement  moindre  que  le 
montant  economise  de  cette  facon.  et  on  risque  de  subs- 
tituer  ainsi  le  succedane  a  1 'article  veritable,  raeme  en 
expiquant  que  e'est  un  article  moins  cher.  Les  con- 
sommatenrs  jugent  la  valeur  de  la  chaussure  par  l'u- 
^acre  qu'elle  fournit,  et  non  par  le  prix  qu'elle  a  ete 
payee. 

"Je  fais  un  profit  brut  de  331-3%  sur  mon  prix  de 
vente,  et  mon  vohime  d'affaires  est  d 'environ  $45,000. 
Quand  je  vous  aurai  dit  one  no  d'''ptn^es  d 'operation 
sont  en  moyenne  de  25^?  vous  verrez  que  nous  avons 
un   profit  assez  joli. " 

Pousser  la  vente  des  nouveautes  a  Bons  Profits. 

"N'ariete  plus  grande-  qualite  moindre".  telle  a  etc 
ma  poritiqiu  comme  ■  !  lepuis  plus  d'un  an.  et  e'est 
c'ela  qui  m'a  permi  die  faire  une  profit  net  moyen  de 
ll",  sur  les  ventes.  la  ou  autrefois  ie  ne  faisa'is  que  ba- 
lancer d  ifficilement." 

Le  marchand  de  chaussures  iqii  fit  la  declaration 
ci-dessus  opere  un  magasin  pres  d'un  ties  p  lints  de  cir- 
culation les  plus  passagers,  dans  wte  grande  ville,  et 
fait  un  chiffre  d'affaires  annuel  de  plus  de  $75  000.  11 
tient  iles  lignes  pour  femmes  el  pour  hommes  et  comp- 
te sur  es  clients  de  passage  pour  75',  de  ses  ventes. 
("'est  en  grande  partie  pour  cette  raison  que  son  mode 
d'affaires  differe  nettemerii  de  celui  du  marcband'-de- 
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Modeles  Nouveaux 
pour  1918 


oooi io  tao 


Les  Chaussures  Aird,  pour 
Vannee  qui  commence,  re- 
presenient  les  meilleures  va- 
leurs  de  chaussures. 


onoi iQizio 


MARCHANDS:  En  preparant  votre  stock  pour  1918,  com- 
prenez-y  les  LIGNES  AIRD.  II  est  prouve  Que  ce  sont  des 
chaussures  auxquelles  on  peut  se  fier  sans  crainte  pour  donner 
la  meilleure  satisfaction  au  marchand  et  a  celui  qui  les  porte. 
Elles  maintiendront  en  1918  leur  haute  reputation  comme  par 
le  passe. 


AIRD  &  SON  (Enregistres) 

MONTREAL 

N.  GAGNON,  Proprietaire 
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taillant  ordinaire,  mais  cet  exemple  nous  deinontre  le 
fait  que  chaque  marchand  doit  rechercher  la  solution 
de  ses  propres  problemes,  s'appliquant  a  baser  son  plan 
de  vente  des  marchandises  sur  les  principes  fondainen- 
taux  qui  guident  tous  les  detaillants  prosperes. 

"II  y  a  un  an,"  continuait-il,  "je  m 'etais  vu  dans  la 
necessite  absolue  de  changer  mes  methodes  on  de  fer- 
mer  les  portes  de  mon  magasin.  J'avais  atteint  le 
dernier  echelon  d'une  periode  de  declin,  mes  profits 
nets  avaient  atteint  le  point  neutre  ec  menacaient  de 
disparaitre  completement. 

"Apres  avoir  etudie  la  situation  pendant  quelques  mois, 
je  pris  une  decision  qui  etait  basee  sur  une  serieuse 
analyse  de  mon  commerce.  J 'en  etais  arrive  a  la  conclu- 
sion que  le  genre  de  commerce  qui  s'adaptait  le  mieux  a 
ma  situation  etait  celui  qui  s'adressait  aux  jeune-s  gens 
ou  aux  jeunes  femmes  qui  ne  font  cas  que  de  ce  qui  re- 
presente  et  touche  a  la  derniere  mode.  La  situation  de 
mon  magasin  etait  ideale  pour  cette  sorte  d'affaires 
d'autant  que  j'avais  de  splendides  vitrines  qui  me  per- 
mettaient  d'attirer  1 'attention  des  passants  par  un  eta- 
lage  interessant  de  styles  dernier  genre. 
"Precedemment.  je  repondais  aux  besoins  d'une  clien- 
tele generate,  ne  tenant  pas  plus  de  chaussures  de  nou- 
veautes  qu'un  marchand  ordinaire,  et  situe  comme  je 
1 'etais,  le  stock  que  j'avais  en  mains  n 'etait  pas  celui 
approprie,  et  s'.l  s 'etait  rapidement  accumule  jusqu'a 
atteindre  le  total  de  $30,000.  Et  mes  ventes  pour  cette 
annee-la,  ne  furent  que  legerement  au-dessus  de  $41.- 
000.     11  etait  temps,  pour  moi,  d'operer  un  changement. 

"Je  decida's  done  de  me  specialiser  dans  les  chaus- 
sures de  nouveautes  exclusivement.  Je  savais  que  je 
continuerais  a  perdre  de  l'argent  si  je  ne  changeais 
pas  mon  fusil  d'epaule.  Mais  pour  faire  ce  changement, 
cela  prendrait  bien  du  temps  car  il  fallait  disposer  du 
stork  en  mains.  J'etais  pret  vo^ntiers  a  vendre  ces 
chaussures  a  prix  reduits,  mais  meme  une  vente  spe- 
ciale  d'occasions  n'aurait  pu  m'en  debarrasser  entiere- 
nient.  En  fin  de  compte,  je  resolus  d'absorber  la  per- 
te  inevitable  d'un  seul  coup.  Je  trouvai  un  gros  ache- 
teur  dispose  a  acquerir  tout  le  stock  a  un  prix  reduit  et 
je  sa'sis  son  offre  au  vol. 
"Cette  vente  me  procura  de  l'argent  liquide  et  me  net- 
toya  le  magasin.  C'est  alors  que  j'inaugurai  la  politique 
que  je  suis  a  present.  J'essaye  de  monter  des  styles 
nouveaux  plusieurs  fois  par  mois,  avant  les  autres  mar- 
chands,  ce  qu'il  m'est  possible  de  faire  en  me  tenant 
etroitement  au  courant  des  tendances  des  styles  a  New 
York  et  dans  les  autres  centres  importants  ou  les  mo- 
des de  chaussures  sont  lancees.  En  Janvier  dernier, 
j'exposai  des  lignes  que  mes  concurrents  ne  montre- 
rent  qu'en  mai.  Bien  des  gens  me  prirent  pour  un 
fou,  n'empeche  que  je  vendis  ces  chaussures. 

"Je  ne  vends  pas  de  chaussures  bon  marche.  Qua- 
tre-vingt-dix  pour  cent  de  mes  affaires  sont  faites  en 
"welts",  la  balance  en  "turns".  Mon  prix  de  vente 
moyen  est  de  $10.  J'achete  moderement  de  chaque 
style,  achetant  par  lots  de  24,  36  et  72  paires,  en  poin- 
tures  assorties.  et  je  repete  rarement  mes  commandes 
a  moins  qu'un  style  jouisse  d'une  vogue  extraordinai- 
re. Je  ne  tiens  presque  pas  de  stock  de  reserve  et  je 
puis  vous  assurer  que  je  n'ai  pas  dans  mon  magasin. 
cent  paires  de  chaussures  qui  soient  des  articles  morts. 
Vou  pouvez  juger  en  consequence,  que  je  renouvelle 
mon  stock  constamment,  que  je  n'ai  pas  de  lignes  mor- 
tes  et  que  j'obtiens  un  bon  profit  sur  tout  ce  que  je 
vends." 

Section  de  "La 


Des  stocks  legers — Des  profits  plus  importants 

Un  gros  marchand  general  qui  tient  un  vaste  assort- 
ment de  chaussures  remarquait  que  son  departement  de 
chaussures  ne  marchait  pas  aussi  bien  que  d 'habitu- 
de. Le  capital  en  chaussures  augmentait  constam- 
ment, mais  les  ventes  et  profits  n'augmenterent  pas  en 
proportion.  II  reduisit  done  son  stock  et  activa  son 
debit  de  telle  sorte  qu'il  put  augmenter  ses  prof  its  nets 
sur  le  capital  investi,  de  5  pour  cent  par  an  a  15  pour 
cent.  Son  histoire  peut  servir  d 'inspiration  aux  autres 
marchands  de  chaussures  qui  sont  en  pertes  du  fait  de 
l'amoindrissement  des  profits. 

"Jusqu'a  il  y  a  un  an,"  disait-il,  "notre  section  de 
chaussures  etait  supposee  representer  un  engagement 
de  capital  de  $10,000  et  cette  somme,  pensait-on,  devait 
rapporter  un  profit  net  annuel  d'au  moins  10%,  soit 
$1,000,  comme  contribution  du  departement  de  chaus- 
sures au  total  des  profits  nets  annuels  du  magasin. 
Tout  departement  de  notre  commerce  qui  ne  peut  mon- 
trer  un  profit  net  annuel  de  10%  sur  le  capital  inves- 
ti, est  considere  comme  unprofitable  et  est  discontinue, 
s "il  est  impossible  de  lui  faire  produire  ce  pourcentage 
minimum.  Ce  principe  nous  guide  dans  la  conduite  de 
n os  affaires,  car  nous  sommes  persuades  qu'il  serait 
plus  avantageux  pour  nous  de  placer  notre  capital  en 
bonnes  hypotheques  plutot  que  de  l'emp'oyer  dans  un 
commerce  ou  il  ne  produirait  pas  au  moins  10  pour  cent. 

"En  consequence,  lorsque  les  profits  nets  sur  capital 
dans  notre  departement  de  chaussures,  descendirent  a 
7%  et  ensuite  a  5%  un  an  plus  tard,  nous  jugeames  ne- 
cessaire  de  nous  occuper  serieusement  de  la  situation. 
Nous  decouvrimes  que  nos  ventes  moyennes  de  chaus- 
sures dans  l'annee  s'elevaient  a,  $15,000,  indiquant  le 
renouvellement  de  notre  stock,  une  fois  par  an  seule- 
ment.  Lorsque  les  prix  augmenterent,  notre  capital  en 
marchandises  augmenta.  mais  les  ventes  continuerent 
a.  se  ehiffrer  a  $15,000.  de  sorte  que  notre  profit  net  se 
trouva  encore  diminue.  Une  grande  partie  de  notre 
stock,  qui  etait  a]ors  monte  a  $15,000,  etait  inactif  en 
partie,  a  cause  des  prix  plus  eleves  du  detail,  mais 
principalement  parce  que  nous  avions  trop  de  lignes  si- 
milaires  et  que  nous  etions  trop  lourdement  charges  de 
chaussures  uniformes.  Non  seulement  ce  stock  inactif 
ne  nous  rapportait  aucun  dividende,  mais  en  realite, 
il  nous  coutait  de  l'argent  pour  le  tenir,  parce  qu'il  im- 
mobilisait  du  capital  qui,  autrement,  aurait  ete  produc- 
tif  dans  un  autre  departement. 

"En  outre,  les  articles  de  vente  lente  et  difficile, 
voyaient  leur  valeur  se  deprecier  de  plus  en  plus,  a 
mesure  que  s'allongeait  le  temps  de  leur  magasinage. 
Nous  nous  rendimes  compte  que,  prochainement,  une 
bonne  partie  de  ce  stock  devrait  etre  vendue  a  perte 
"Nous  avons  toujours  vendu  la  chaussure  a  des  prix 
qui  nous  ont  donne  environ  5  pour  cent  de  profit  net 
sur  nos  ventes.  Par  exemple,  nous  ajoutons  50%  a 
notre  prix  coutant,  ee  qui  donne  un  profit  brut  sur  no- 
tre prix  de  vente  d'a  pen  pres  30  pour  cent  en  moyen - 
ne.  en  tenant  compte  des  pertes  subies  sur  certaines  li- 
gnes. Notre  surplus  de  vente,  ou  cout  de  tenir  com- 
merce, represente  25  pour  cent,  ce  qui  nous  laisse  5% 
in 't  sur  les  ventes. 

"Nous  avons  reconnu,  en  consequence,  que  le  secret 
du  succes  en  affaires,  est  le  profit  fait  sur  le  capital  in- 
vesti plutot  que  sur  les  ventes. 

Chaussure" 
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MODELE  N--EOUIPEMENT  GOODYEAR  POUR  REPARAGES--22  PIEDS 

La  plus  nouvelle  et  la  meilleure  machine  de  ce  genre. 

Construite  non  pas  d'apres  le  principe  que  'Vest  assez  bon  pour  le 
cordonnier",  mais  sur  celui  de  la  GROSSE  FABRIQUE— la  meilleure 
machine  que  notre  personnel  nombreux  d'experts  en  machines  a  chaus- 
sures  puisse  inventer  et  construire. 

Qualite Duree Efficacite 

A  des  conditions  qui  la  mettent  a  la  portee  de  tous. 
Ecrivez-nous  pour  informations  detaillees 

United  Shoe  Machinery  Company  of  Canada,  Limited 

Montreal  (Que.) 


122  Rue  Adelaide  Ouest,  Toronto 

179  Rue  King  Ouest,  Kitchener 


28  Rue  Demers,  Quebec 
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"Notre  experience  dans  les  autres  departements  ne 
tarda  pas  a  nous  faire  decouvrir  que  la  solution  de  no- 
tre  probleme  residait  dans  la  reduction  de  notre  stock 
et  dans  son  ecoulement  plus  rapide. 

''Nous  avons  fait  la  comparaison  suivante,  montrant 
la  situation  de  notre  commerce  de  chaussures  a  un  mo- 
ment donne,  et  la  situation  dans  laquelle  il  aurait  du 
etre  profitable. 

Situation  profitable : — 

Capital  en  marchandises;  $15,000.00. 
Ventes  annuelles,  $15,000.00. 
Ecoulement  du  stock  moins  d'une  fois  par  an. 
Profit  net  de  5%  sur  les  ventes,  $750. 
Profit  net  sur  capital  investi,  aussi  5%  seule- 
ment. 

Situation  profitable : — 

Capital  en  marchandises,  $5,000.00. 

Ventes  annuelles,  $15,000. 

Ecou^ment  d\i  stock,  environ  deux  fois  par  an. 

Prof:t  net  de  5%  sur  les  ventes.  $750.00. 

Profit  net  sur  le  capital  investi,  15%. 

"Remarquez  que  dans  cbaque  cas.  nous  prenons  le 
meme  montant  de  ventes,  $15  000,  et  le  merae  profit  net 
sur  les  ventes  de  5  pour  cent,  soit  $750,  mais  dans  le 
premier  cas,  il  fallait  un  placement  de  capital  de  $15  - 
000  pour  gagner  $750.00.  tandis  que  dans  le  second  cas, 
nous  ferons  le  meme  montant  de  profit  avec  un  enga- 
gement de  capital  de  $5  000.00  secernent. 

"Le  succes  de  la  seconde  methode  dependait  entiere- 
ment  de  notre  habilete  a,  reduce  notre  stock  a  $5,000.00 
tout  en  maintenant  le  meme  montant  de  ventes  que 
precedemment.  Nous  avons  pense  que  la  chose  etait 
possible  et  avons  decide  de  la  tenter. 

"Nous  poussames  les  ventes  des  chaussures  active- 
ment,  durant  plusieurs  mois,  et  pendant  ce  temps,  nous 
ne  fimes  pas  de  gros  achats,  ne  donnant  que  de  legeres 
commandes  de  reassortiment,  tous  nos  efforts  etant  con- 
centres a.  vendre  les  marchandises  que  nous  avions  en 
magasin.  Pendant  ces  quelques  mois  nous  arrivames  a. 
vendre  tout  le  stock  que  nous  avions  marque  comme 
devant  etre  ecoule,  a  1 'exception  de  que^ues  lignes  de- 
modees  que  nous  sacrifiames  en  ventes  d 'occasion. 

"En  meme  temps,  nous  commencions  a  former  un 
assortment  plus  petit  de  stock  ne  consistant  qu'en 
chaussure  eoivrante  d'une  demande  constante.  mais 
agrementee  d'assez  d 'articles  de  nouveautes  pour  en 
egayer  la  severite.  Nos  methodes  d 'achat  furent 
changees  par  le  fait  memo.  Precedemment,  nous  ache- 
tions  de  six  ou  huit  sources  differentes,  ce  qui  nous  oc- 
easionnait  beaucoup  de  sim'litude  dans  les  marchandi- 
ses en  stock.  Avec  notre  nouvelle  methode.  nous  con- 
finons  nos  achats  le  plus  souvent.  a  trois  maisons.  fa- 
vorisant  celles  qui  tiennent  des  stocks  nous  permettant 
d'obtenir  de  rapides  assortments. 

"Nous  avons  reconnu  par  ]a  pratique  que  eette  me- 
thode etait  aussi  bonne  qu'elle  paraissait  theorique- 
ment.  Notre  stock,  aujourd'hui.  est  d'nn  pen  plus  do 
$5,000.00  et  nous  1'eeoukms  deux  fois  par  an.  ce  qui 
nous  donne  un  profit  net  d 'environ  15%  sur  notre  ca- 
pital investi,  au  lieu  de  5%  comme  avant.  En  outre,  en 
reduisant  notre  stock  de  chaussures.  nous  avons  libere 
fpres  de  $10,000.00  de  capital  que  nous  employons  a 
d 'autres  fins  dans  notre  commerce,  et  qui  nous  rappor- 
tent  de  bons  profits  au  lieu  de  vegeter  inutilement  sur 
les  planches  de  notre  departement  de  chaussures." 

Section  de  "  La 


LES  MARCHANDS   DE   CHAUSSURES   FORMENT 
UNE  ASSOCIATION 

Un  important  comite,  compose  des  principaux  mar- 
chands  de  chaussures  de  la  ville  de  Montreal,  a  tenu 
une  reunion  interessante  mercredi,  le  16  courant.  Par- 
mi  les  membres  presents  citons :  MM.  L.  Adelstein,  Geo. 
Gales,  Fred  McCann,  A.  Daoust,  A.  DeMontigny,  Geo. 
Featherston,  S.  Bazar,  J.  H.  Rousseau,  J.  E.  Belisle,  P. 
Robitaille,  C.  R.  Lasalle,  etc. 

M.  J.  A.  Beaudry  fut  demande  pour  presider  et  M. 
L.  Adelstein  agit  comme  secretaire.  Le  president  ex- 
pliqua  a  l'assemblee  qu'il  avait  ete  juge  a  propos  de 
reunir  un  certain  nombre  de  marchands  de  chaussu- 
res de  la  ville  de  Montreal  afin  de  discuter  de  1 'oppor- 
tunity de  former  en  association  les  marchands  de  chaus- 
sures. De  tels  changements  sont  survenus  dans  ces  der- 
niers  temps  en  ce  qui  concerne  le  commrece  de  la  chaus- 
sure, que  la  plupart  des  marchands  ont  eprouve  le  be- 
soin  de  se  grouper  en  association. 

Tout  le  monde  sait  que  le  gouvernement  a  entrepris 
de  controler  et  de  reglementer  certaines  necessites  de 
la  vie,  telles  que  :  "  Vivres  et  Vetements,  et  que  deja  un 
gros  travail  a  ete  accompli  dans  ce  sens  par  le  contro- 
leur  de  l'alimentation;  nul  n 'ignore  que  cette  action 
s'etendra  avant  longtemps  a,  la  manufacture  et  a  la 
distribution  des  chaussures.  Si  done,  les  marchands 
veulent  que  ces  mesures  et  reglementations  qui  leur 
seront  appliquees  ne  lesent  pas  leurs  interets  ni  ceux 
du  public  consommateur,  il  faut  qu'ils  prennent  les 
moyens  d'etre  consultes  a  ce  sujet;  or  les  agents  ap- 
pointed par  le  gouvernement  ne  consulteront  pas  le 
marchand  individuellement,  mais  s'adresseront  direc- 
tement  au  corps  organise  qui  les  represente  pour  st 
faire  une  opinion.  II  semble  done  que  le  temps  est 
venu  pour  les  marchands  de  chaussures  d'aviser  sans 
retard  et  de  se  grouper  etroitement  pour  etudier  les 
conditions  du  marche  et  les  meilleures  manieres  d'eli- 
miner  la  perte  'dans  la  distribution  des  marchandises, 
ainsi  que  pour  suggerer  les  reglementations  et  mesures 
qui  etabliraient  une  concurrence  loyale  entre  les  mar- 
chands. 

Les  membres  presents  profiterent  de  l'occasion  pour 
exprimer  leur  opinion,  et  chacun  se  declara  en  faveur 
de  la  formation  d'une  association  des  marchands  de 
chaussures. 

II  fut  done  propose  par  M.  Gales,  seconde  par  M.  C. 
R,  LaSalle  :— 

"Que  les  marchands  expriment  leur  opinion  qu'il 
serait  de  l'interet  du  Commerce  de  Chaussures  de  for- 
mer une  Section  des  Marchands  de  Chaussures  de  l'As- 
sociation  des  Marchands-Detaillants  du  Canada,  Inc., 
et  apportent  en  consequence  tout  leur  appui  a.  cette  or- 
ganisation et  recommandent  a  leurs  collegues  de  se  fai- 
re inscrire  comme  membres  de  cette  association." 
Cette  motion  fut  adoptee  unanimement 
Le  president  sottligna  encore,  que  ce  n'etait  pas  tout 
de  former  une  association,  mais  qu'il  eta;t  necessaire 
que  les  membres  qui  en  font  partie.  aient  la  volonte  de 
travailler  serieusement  et  de  consacrer  un  peu  de  leur 
temps  a  l'etude  des  differents  problemes  qui  confron- 
tent  leur  commerce,  afin  d'en  trouver  la  meilleure  so- 
lution. II  s'agit.  en  la  circonstance  d'un  mouvement 
edueationnel,  an  profit  duquel  chacun  devrait  avoir  a 
coeur  de  eontribuer,  afin  de  promouvoir  des  meilleurs 
interets  du  public  consommateur.  II  fut  decide  fina- 
lement  que  des  reunions  hebdomadaires  seraient 
tenues,  chaque  mercredi,  au  80  rue  Saint-Denis,  Mont- 
real, a  8  heures  le  soir. 
Chaussure ' ' 
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Nouveaux  echantillons  prets  depuis 

le  15  Janvier 

Nous  montrons  pour  la  prochaine  saison  d'automne,  plus  de  cinquante  nouveaux  mo- 
deles,  comprenant  les  dernieres  creations  de  la  mode  des  principaux  centres  de  la 
chaussure,  ainsi  qu'un  echantillonnage  nombreux  de  lignes  regulieres  pour 

Dames  et  Demoiselles 

Dans  cet  assortiment,  on  trouvera  les  eff ets  de  couleur  nouveaux  et  fashionables 
en  Brun,  Vernis,  Gun  Metal  et  Noir,  avec  Semelles  Neolin  ou  en  Cuir  et  diffe- 
rents  modeles  de  talons  a  la  mode. 

Chaussures  Blanches 

Nous  avons  fait  une  speciality  des  Chaussures  Blanches,  pour  la  prochaine  saison, 
creant  des  styles  elegants  qui  rivalisent  avec  les  modeles  en  cuir. 

Une  Nouvelle  Serie  Complete  de 
Chaussures  doublees  de  laine 

Comme  complement  a  nos  autres  lignes,  nous  avons  ajoute  un  assortiment  remar- 
quable  de  chaussures  doublees  de  laine,  en  Veau,  en  Cravenette,  Gun  Metal,  Aca- 
jou. 

Ne  manquez  pas  de  voir  nos  echantillons.    Nous  oifrons  des  valeurs  surprenantes- 

Gagnon,  Lachapelle  &  Hebert 

Montreal 
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Une  saison  de  chaussures  basses 

Le  maintieu  ties  styles  est  la  caracteristique  de  la 
chaussure  pour  le  printemps. 

En  France  comme  aux  Etats-Unis  et  au  Canada  tou- 
tes  les  indications  laissent  entrevoir  la  plus  forte  saison 
de  chaussures  basses  qu'on  ait  eue  depuis  bien  des  an- 
nees.  Le  detaillant  peut  etre  certain  de  cette  earaete- 
ristique pour  le  commerce  de  chaussures  du  printemps 
parce  qu'elle  est  basee  non  seulernent  sur  une  fantaisie 
de  la  mode,  mais  aussi  sur  un  besoin  d 'economise!'  les 
approvisionnements  de  la  matiere  premiere  decroissants 
dans  ees  pays.  En  outre  ie  public  consommateur  se 
rend  coinpte  que  route  forte  demande  pour  des  chaus- 
sures hautes  doit  inevitablement  amener  des  prix  plus 
hauls  du  fait  de  la  matiere  extra  necessitee. 


Botti.ne     en    chevreau     pour     da- 
es;     cousu     McKay;     Empei- 
gne  3-4;    9   pouces;   Talons  mi- 
litaires,      12-8;  montree     par 

Ames,    Holden,     McCready,    Li- 
mited. 


Bottine  en  chevreau  pour  da- 
es;  cousu  McKay;  Empei- 
gne  3-4;  9  pouces;  Talon 
Louis  XV,  16-8;  montree  par 
Ames,  Holden,  McCready,  Li- 
mited. 


principalement  employes:  le  "Louis  XV"  et  le  "Mi- 
litaire ' '. 

Le  talon  Louis  XV  sera  sans  aucun  doute  le  grand 
favori  du  public  acheteur.  II  y  aura  un  bon  nombre 
de  femmes,  particulierement  dans  les  grandes  vil- 
le  qui  acheteront  des  chaussures  avec  le  talon 
Militaire,  ma's  comme  suggere  ci-dessus,  la  majorite 
preferera  les  effets  legers  et  coquets. 

Pour  la  chaussure  de  sport,  la  demande  s'orientera 
largement  sur  le  blane  comme  l'ete  dernier;  ces  chaus- 
sures seront  faites  de  drap  ou  de  cuir  ou  de  combinai- 
sons  de  cuir  et  de  drap. 

Quelques  demandes  pour  chaussures  hautes 


Couleurs  unies  et  combinaisons 

Parmi  les  articles  de  vente  populaire  en  chaussures 
basses  pour  le  printemps,  on  notera  les  escarpins  unis 
ou  les  escarpins  avec  petite  patte  sans  ornement,  faits 
<'ii  combinaisons  de  deux  especes  de  cuirs  d  fferents, 
soit  de  la  meme  teinte,  soit  de  couleurs  s'harmonisant 
tel  es  que:  deux  nuances  de  gris  ou  de  brun  ou  de  gris 
et  brun,  noir  et  brun,  noir  et  gris,  etc. 

L'Oxford  qui  s'est  vendu  a  un  degre  considerable  la 
saison  passee  sera  egalement  un  type  desirable  de 
chaussure  basse.  Ce  genre  de  chaussure  se  fera  en 
eombina'sons  de  cuir  et  de  cuir  et  drap.  Comme  pour 
les  escarpins,  les  couleurs  unies  ou  les  combinaisons  de 
couleurs  seront  populaires. 

Un  fait  qui  ne  doit  pas  echapper  aux  marchands  de 
chaussures,  est  la  tendance  du  public  pour  les  vete- 
ments  de  couleur  moins  voyante,  ils  devront  done  evi- 
ter  de  choisir  des  chaussures  dont  les  combinaisons  de 
couleurs  sont  tapageuses. 

Deux  types  de  talons 

Pour  ce  qui  est  des  talons,  ceux  hauts  et  ceux  bas, 
seront  egalement    fashionables  et    deux  types  seront 


Au  debut  de  la  saison  de  printemps  il  se  vendra  une 
certaine  quantite  de  chaussurres  hautes.  Paques  est  tel- 
lement  de  bonne  heure  cette  annee,  (31  mars),  que 
beaucoup  de  femmes  ne  seront  pas  pretes  a.  ce  moment  a. 
adopter  les  chaussures  basses.  Les  marchands  detaii- 
lants  devront  etre  prets  a  rencontrer  cette  demande 
precoce,  mais  ne  devront  pas  perdre  de  vue  que  le  gros 
des  affa'res  de  printemps  se  fera  en  chaussures  basses 
des  que  la  temperature  permettra  de  les  porter. 


Bottine  en  veau   brun   pour  hom- 
mes,    Goodyear    Welt,    Semelle 
et    Talon    blancs    Ri.nex,    mon- 
tree    par    Ames,      Holden,   Mc- 
Cready,   Limited. 
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La  Chaussure  Tetrault 


iodoc 


I0C30I 


IOE30I 


ioaoi 


locaoc 


ao 


est  la  plus  connue  du  Canada 
parmi  les  marchands  de  gros 
et  detaillants. 


C'est  la 


Chaussure  d' Homme 
Goodyear  Welt 


par  excellence 


Elle  doit  sa  popularity  et  la 
haute  appreciation  dont  elle 
est  Pojet  a 


Sa  Qualite    Son  Style    Son  Prix 


wm 


Demandez-la  a  votre  four  nisseur . 

Tetrault  Shoe  Manufacturing   Company 

Les  plus  Importants  Manufacturiers  de  Goodyear  Welts  du  Canada 


MONTREAL 


Bureau  et  Entrepot: 
9  RUE  DE  MARSEILLE 
PARIS      -      -      FRANCE 
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Les  matieres  employees  PETITES  NOUVELLES 


Par  suite  des  exigences  de  la  situation  actuelle,  tou- 
tes  les  matieres  disponibles  pour  la  manufacture  des 
chaussures  seront  employees.  Le  kid,  le  suede,  le  daim, 
le  veau  et  le  drap  seront  employes  en  uni  ou  en  com- 
binaisons  deux  tons  et  en  eouleurs  s'harmonisant. 

II  y  a  deux  choses  qui  devront  guider  le  marchand 
pour  ses  achats  de  printemps.  D'abord  1 'esprit  d 'eco- 
nomic et  son  effet  sur  le  public  consommateur ;  ceci, 
siins  aucun  doute,  aura  une  influence  sur  les  prix  des 
chaussures  que  vous  vendez.  Comme  dans  d'autres  li- 
gnes  de  marchandises,  ce  sont  les  prix  tres  e^eves  ou 
Ires  bas  qui  out  fait  du  tort  aux  ventes,  ce  qui  indique 
que  les  marchandises  d'un  prix  moyen  seront  les  plus 
recherchees. 

L 'economic  du  consommateur  inplique  que  vous  de- 
vi7,  ecarter  les  marchandises  extravagantes  mais  il  in- 
dique aussi  que  vous  devez  acheter  des  articles  de  qua- 
lite  telle  qu'iis  assureront  un  service  satisfaisant. 

Le  second  facteur  dont  il  faudra  se  souvenir  est  le 
fait  que  la  conscription  provoquera  un  afflux  de  fem- 
mes dans  le  commerce  et  dans  l'industrie.  Ces  femmes 
possedant  pour  la  premiere  fois  de  1 'argent  gagne  par 
elles-memes  ou  recevant  de  plus  gros  salaires  que  de 
continue,  acheteront  les  choses  qu'elles  veu^nt.  et  1 '.ex- 
perience des  annees  passees  a  demontre  que  ce  sont  les 
gracieux  souliers  qu'elles  preferent. 

Demande  de  styles 

Un  dernier  point  a  se  rappeler  dans  l'achat  des  chaus- 
sures de  printemps  est  que  l'economie  dans  l'achat  ne 
signifie  pas  que  vous  devez  choisir  des  marchandises 
laides.  S  'il  est  vrai  que  les  femmes  seront  phis  raison- 
nables  dans  l'achat  de  leurs  chaussures  au  point  de  vue 
du  prix  et  des  combinaisons  de  eouleurs,  elles  n'en  de- 
manderont  pas  moins  du  style  et  de  la  gracieusete,  et 
la  valeur  de  vente  de  votre  stock  sera  precisement  de- 
montre par  ce  facteur  pourvu  que  vous  achetiez  vos 
chaussures  dans  des  prix  pouvant  se  detailler  de  $5  a 
*8  la  paire. 


Bottine  en  veau  brun  fonce,  pour 
dames,  9  pouces;  Goodyear 
Welt;  Imitation  de  bouts  rap- 
portes;  Semelle  Rinex;  Ta.lon 
1-2  caoutchouc,  montree  par 
Ames,  Holden,  McCready,  Li- 
mited. 


M.  Gordon  S.  Hubbell  est  entre  dans  le  personnel  de 
vente  de  la  W.  A.  Lane  &  Co,  marehands  de  cuir.  C'est 
un  voyageur  d 'experience  et  avantageusement  connu 
du  commerce. 

*  #  *  * 

Les  nouveaux  prix  pour  les  chaussures  en  caoutchouc 
out  pris  effet  a  present  et  representent  une  augmenta- 
tion qui  se  chiffre  en  moyenne  a  12y2  pour  cent.  Pour 
les  belles  marchandises,  la  hausse  est  de  8  a  10  pour 
cent  et  pour  le  cachemire  et  le  drap  jersey,  la  hausse 
est  de  17  a  20  pour  cent. 

*  *  *  « 

La  convention  nationale  des  marchands-detaillants  de 
chaussures  des  Etats-Unis  s'est  tenue  recemment  a  Chi- 
cago. 93  pour  cent  des  assistants  furent  en  faveur  de 
limiter  la  hauteur  des  chaussures  a  9  pouces;  91  pour' 
cent  se  montrerent  en  faveur  de  restreindre  les  eou- 
leurs des  chaussures  de  femmes  au  blanc  et  au  noir,  a 
deux  nuances  de  brun  et  a  deux  teintes  de  gris.  Pour 
ce  qui  est  de  la  hauteur  des  chaussures  d'enfants,  il  fut 
decide  de  la  limiter  a  7  pouces.  Les  cuirs  vernis  seront 
encore  employes  pour  toutes  les  chaussures  habillees. 

*  #  *  # 

W.  A.  Lane,  et  Co.,  marehands  de  cuir,  de  Montreal, 
ont  ouvert  un  nouveau  departement  dans  lequel  ils  of- 
frent  un  stock  complet  de  cuirs  destines  a  la  manufac- 
ture des  gants. 

*  *  *  # 

M.  E.  P.  Matt,  de  Montreal,  qui  parle  brillamment 
le  francais  comme  l'angla's  et  possede  neuf  ans  d 'ex- 
perience comme  voyageur,  est  entre  au  service  de  la 
Canadian-Arrowsmith  Mfg.  Co.,  de  Niagara  FaMs 
(Ont.),  et  visitera  la  province  du  Quebec,  pour  cette 

maison. 

*  *  *  « 

Le  stock  de  chaussures  de  Joseph  Guilmette.  Mont- 
real, a  ete  vendu. 

*  »  *  * 

M.  C.  E.  Lepine,  a  quitte  le  service  de  la  Canadian 
Footwear  Co.,  de  Montreal.  II  fut  pendant  six  ans,  su- 
rintendant  de  la  Kingsbury  Footwear  Co.,  et  plus  tard, 
avec  Gagnon,  Lachapelle  et  Hebert.  M.  Lepine  est  un 
specialiste  en  chaussures  de  dames,  en  welts.  McKays 

et  turns. 

*  *  *  # 

M.  A.  D.  Thornton,  de  la  Canadian  Consolidated  Rub- 
ber Co..  Montreal,  a  donne  recemment  une  interessante 
conference  illustree  au  profit  du  fonds  de  secours  du 

23e  bataillon. 

«  *  «  * 

M.  Louis  Beaubien     a  ete  retenu  pendant     quelques 

jours  chez  lui,  par  la  maladie. 

*  ft  •  * 

Vu  raugmentation  de  ses  affaires,  Omer  Bisson,  ma- 
il ufacturier  de  chaussures,  a  du  faire  eriger  une  noxi- 

velle  ade  a  sa  batisse. 

*  «  ft  # 

MM.  E.  Fournier  et  Ed.  Gaumont,  de  la  Compagnie 
des  Cuirs  et  Chaussures,  Plessisville.  font  rapport  qu'- 
iis marchent  a  pleine  capacite  et  qu'iis  out  une  com- 
mande  nouvelle  de  25.000  pa  ires  de   chaussures  pour 

1  'armee. 

«  *  «  ft 

La  Cie  Cotton  Threads  Limited,  de  Montreal,  repre- 
sentee a  Quebec,  par  "Dnpere  et  Garant.  a  ete  autorisee 
a  elever  son  capital  de  $35,000  a  $200,000. 
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U  PREMIER  mois  de  Tan  nee  nouvelle,  nous  desirons  exprimer 
aux  commercants  notre  vive  appreciation  des  faveurs  qu'ils 
ont  montre  a  notre  egard,  au  cours  de  l'annee  qui  vient  de 
prendre  fin;  et  notre  voeu  le  plus  sincere  est  que  1918  trouve 
chacun  fort  et  resolu  pour  faire  face  aux  epreuves  qui  peuvent 

survenir,  et  que  par-dessus  tout,  la  Joie,  le  Bonheur  et  la  Prosperite  s'e- 

pandent  abondamment  sur  eux. 

Pour  ce  qui  est  de  nous,  nous  ferons  tout  ce  qui  est  en  notre  pouvoir  pour 
vous  servir  d'une  maniere  qui  vousaidera  a  vous  orienter  dans  la  voie  de  la 
prosperite.  Et  nous  veillerons  a  ce  que  nos  trois  marques  bien  connues 
et  bien  repandues 

Paris 

Welts  pour  hommes — McKays 
pour  Dames 

Metropolitan 

McKays  pour  Dames Welts  pour  Hommes. 

maintiennent  tou jours  leur  reputation  de  Style  et  de  Qualite,  qui  les  a 
rendues  si  largement  populaires.       '    1 


Patricia 

Welts  Turns  pour  Dames 


Daoust,  Lalonde  &  Cie,  Limitee 

45  a  49  Carre  Victoria,  Montreal 

Succursale:  The  Metropolitan  Shoe  Co.,  91  Rue  St.  Paul,  Montreal. 
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Les  expositions  de  chaussures  devraient  faire  ressortir 
le  merite  des  marchandises  offertes. 

La  question  se  pose  souvent  a  1'esprit  du  marchand. 
de  savoir  ce  qui  constitue  un  etalage  attrayant  de 
chaussures.  Le  probleme  est  complique  par  le  fait 
qu'on  trouve  des  etalages  differents  de  chaussures 
dans  chaque  ville  dont  certains  sont  bons  et  d'autres 
moins  bien  faits  encore  que  donnant  d'excellents  resul- 
tats  comme  faiseurs  de  vente.  Dans  quelques  maga- 
sins  les  ventes  semblent  se  faire,  quelque  soient  les  soins 
apportes  aux  etalages  de  vitrines. 

Encore  que  Montreal  ne  puisse  etre  pris  comme  mode- 
le  de  toutes  les  vides  en  general,  on  peut  y  rencontrer 
differentes  especes  d'etalages  qu'on  verra  partout  ail- 
leurs.  Par  exemple.  sur  la  rue  Sainte-atherinc,  on  ren- 
contre de  vastes  vitrines  dans  lesquelles  sont  placees 
trois  ou  quatre  paires  de  chaussures  sur  le  plancher 
sans  aucun  support  ornemental.  D'autres  magasins 
nous  donnent  le  spectacle  de  vitrines  dans  lesquelles 
chaque  pouce  d'espace  est  employe.  Ces  deux  catego- 
ries de  vitrines  representent  les  extremes.  Dans  la  pre- 
miere categorie  mentionnee,  beaucoup  d'autres  chaus- 
sures pourraient  etre  exposees  sans  nuire  a,  l'interet 
porte  sur  celles  etalagees.  Dans  l'autre  exemple  raen- 
tionne.  les  chaussures  sont  tellement  tassees  les  unes 
eontre  les  autres,  qu'il  est  presque  impossible  pour 
I'oeil  "le  se  concentrer  sur  un  style  particulier.  II  y  a 
trop  de  concurrence  dans  une  vitrine  de  cette  sorte. 


La  juste  proportion 

Pour  obtenir  un  etalage  de  vitrine  vraiment  attray- 
ant, il  faut  trouver  un  moyen  terme  entre  ces  deux  ex- 
tremes. Nous  avons  vu  des  etalages  dans  lesquels  la 
quant it e  des  marchandises  est  aussi  grande  que  possi- 
ble dans  les  limites  permattant  d'obtenir  les  meilleurs 
resultats.  En  matiere  de  fait,  merae  dans  ces  vitrines 
il  ya  conflit  entre  les  marchandises  exposees.  Les  chaus- 
snures  y  sont  trop  melangees  pour  permettre  de  s'arre- 
ter  a  un  si  vie  particulier.  Au  demeurant.  c'est  peut- 
etre  ce  resultat  que  Tetalaeiste  a  essaye  d'obtenir.  son 
but  etant  d'attirer  Tattention  sur  le  magasin  de  chaus- 
sures dans  son  ensemble  plutot  que  sur  un  style  parti- 
culier. 

Par  eontre.  nous  avons  vu  des  vitrines  moins  tassees 
et  dans  Vsquelles  I'oeil  du  passant  pouvait  aisement 
s'accrocher  aux  pointes  fines  de  quelques  chaussures 
de  la  devanture.  II  y  a  dans  ces  derniers  cas  un  juge- 
ment  exerce  de  groupement  de  la  marchandise. 

Dans  un  troisieme  genre  de  magasm,  nous  avons  ad- 
mire les  supports  appropries  specialement  a  la  chau- 
sure ;  ces  supports  etaient  completes  par  des  tables  et 
des  ornementations  de  plancher  d'un  effet  tres  attray- 
ant. 

Independamment  de  la  chaussure  elle-meme,  les 
"fixtures"  d 'etalage  ont  une  grande  influence  sur 
l'attrait  de  la  vitrine.  De  fait,  la  ou  les  fixtures  d'e- 
talage  attirent  l'attent'on  elles  entrent  en  competition 


ETALAGE  EXCLUSIF  DE  CHAUSSURES  DE  DAMES 
Le  fond  de  cet  etalage  est  compose  de  trois  pannea.ux  places  I'un  eontre  l'autre  pour  ressembler  a  un  rideau; 
dans  le  haut  se  trouve  un  cercle  fai.t  de  carton  avec  imitation  de  papier  ecorce,  et  embelli  de  feuillage  artificiel. 
Un  support  en  verre,  maintenu  par  unpiedestal  et  drape  d'une  piece  de  velours  forme  le  motif  central.  Deux  au- 
tres supports  en  metal,  de  chaque  cote  portent  trois  chaussures,  et  completent  les  a<ccessoires  necessaires  pour 
obtenir  I'effet  desire. 
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TERNATIONAL  SUPPLY  CO.  -<^v  I 

M  mi  tif-.ici  uriers.   Marchands  de  Gros 
et   I  m  por  la  teurs  de 

Machines  pour  Chaussures  et  Fournitures 
pour  Manufactures  de  Chaussures 

La  plus  importante  tnaison  de  Fournitures  pour  la 
Manufacture  de  Chaussures  du  Canada 


= 


Bureau  Principal  et  ma- 
nufacture 
37  rue   Foundry 
KITCHENER 


■ 
■ 
I 

S 
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Edifice    Coristine 
MONTREAL 


REPRESENTANT  DE 

American    Lacing    Hook   Co., 

Waltham.    Mass. 

Crochets  a  lacets  et  Machines 
pour  la   pose   des   crochets. 

Armour   Sand   Paper  Works, 

Ch'cagu,  111. 

I'apier  et  Toile  Crystolon  pour 
fraiser  et  poncer. 

Boston    Leather    Stain    Co., 

Boston,   Mass. 

Encres,  Teintures,  C'res,  etc. 
Blanchiment    Cyclone. 

The  Ceroxylon   Co., 

Boston,   Mass. 

Ceroxylon,     le     brai    liquide    par- 
fait. 

The   Louis  G.  Freeman   Co., 

Cincinnati,   Ohio. 

Machinerie    pour    chaussures. 

Hazen    Brown    Co  , 

Brockton,  Mass. 

Gomme  impermeable  pour  les 
bouts.   Ciment  Caoutchouc. 

Kenworthy   Bros.    Co., 

Boston,    Mass. 

Feutre   de   toute   sorte. 

Markem   Machine    Co., 

Boston,    Mass. 

Machines  a  marquer  et  a  etam- 
per.    Composes,    encres,    etc. 

M.  H.  Merriam  and  Co., 

Boston,    Mass. 

Bordage,    assemblage,    etc. 

Puritan-  Mfg.    Co., 

„  Boston,   Mass. 

Machines  a  coudre  le  fil  enduit 
de  brai.  Procede  Pool  pour  se- 
melles    interieures    Goodyear. 

The  S.  M.  Supplies  Co., 

Fournitures  de  Manufactures, 
aiguilles,   etc. 

.1.    Spaulding   and    Sons   Co., 

N.  Rochester.   N.  H. 
Renforts   en   fibre   garantis.   se- 
melles   interieures   en   fibre. 

("nited    Stay    Co.. 

Cambridge,  Mass. 
Cuir  et  imitation  de  cuir,  Sur- 
facage    cuir,    Trepointe,    etc. 


Notre  Actif  Principal  est 
notre  Reputation 

Nous  tenons  de  gros  stocks  de  marchandises  qui 
exigent  d  'importantes  Ressources  Financieres, 
mais  nous  considerons  que  Notre  Reputation  a  plus 
de  valeur  que  tous  nos  autres  actifs. 

LA  RAISON  EN  EST  BIEN  SIMPLE. 

Lorsque  nous  avons  debute  a  Notre  Propre  Compte, 
nous  etions  presque  inconnus  de  nos  clients  ac- 
tuels.  Nous  avions  de  1 'experience  dans  notre  Com- 
merce, et  nous  savions  aussi  que  tous  les  Hommes 
d' Affaires  apprecient  la  Fagon  Honnete  dont  on 
les  traite. 

Le  resultat  ne  s'est  pas  fait  attendre. 
Nos  affaires  ont  augmente  rapidement- 

Chaque  mois,  nous  ajoutons  de  Nouveaux  Noms  a 
notre  liste  de  Clients  Reguliers,  et  chaque  mois  ap- 
porte  une  Augmentation  dans  les  Ventes  a  presque 
chacun  de  nos  clients. 

Ce  fait  en  dit  plus  long  que  n'importe  quel  argument, 

Vous  apprecierez  notre  service  tout  autant  que  nous 
apprecions  vos  commandes. 

Entrons  en  relation  pour  notre  avantage  mutuel. 
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avec  la  marchandise.  Avant  que  les  chaussures  de 
fantaisie  fussent  portees  aussi  largement,  il  y  avait  une 
raison  justifiable  pour  1 'usage  de  fixtures  ornementa- 
les  dans  la  vitrine.  II  etait  necessaire  d 'avoir  quelque 
chose  pour  mettre  de  la  vie  dans  les  etalages,  et  les 
supports  en  joli  metal  poli  repondaient  admirablement 
a  eette  fin.  De  nos  jours  la  marchandise  est  suffisam- 
ment  attrayante  par  elle-meme. 

Les  supports  en  bois  sont  preferables 

Realisant  ce  fait  beaueoup  d'etalagistes  ont  montre 
une  preference  marquee  pour  supports  en  bois  d'un  fi- 
ni  neutre,  tel  que  noyer  circassien,  chene  fonce  et  aca- 
jou. De  nombreux  modeles  de  cette  sorte  de  fixtures 
ont  ete  recemment  lances  sur  le  marche.  La  plupart  de 
ces  accessoires  se  rapportent  a  1 'architecture  de  perio- 
de  eonnue  telles  que  1'Adam,  le  William  et  Mary  et  le 
Louis  XVI.  II  est  bien  entendu  que  des  eouleurs  ad- 
ditionnelles  sont  necessaires  pour  l'etalage;  des  fonds 
sceniques,  des  flours  artificielles  et  des  ve Ours  de  to- 
nalites  donees  peuvent  etre  employes  avec  moderation. 

Dans  leurs  efforts  a  obtenir  des  vitrines  attrayantes, 
le?  etalagistes  ont  pour  habitude  d  V  introduire  des  in- 
uovat  ons  de  toutes  sortes.  Parfois  ils  disposeront  les 
diaussures  d'une  maniere  originale,  d'autres  fois.  ils 
placeront  dans  la  vitrine  quelques  nouveautes  dans 
l'espo'r  d'attirer  l'attent  on  du  passant.  Si  la  nou- 
veaute  exposee  ainsi  est  attrayante.  de  tels  efforts  sont 
ordinairement  couronnes  de  sueees.  ma's,  a  moins  qu'- 
il  y  ait  une  relation  direete  entre  la  nouveaute  el  la 
marchand'se  l'attention  ainsi  captivee  est  sans  valeur 
pour  le  marchand. 

Prise  dans  son  ensemble,  la  nature  humaiiie  i  si  la 
memo  partout.  Les  methodes  emp  oyees  a  Montreal 
pour  amener  les  affaires  dans  un  magasin  peuvent  etre 
emp  oyees  avec  succes  a  Trois-Rivieres  ou  ailleurs.  Los 
gens  d'une  villo  d'une  population  de  500  000  habitants 
ou  plus  scront  attires  par  les  memos  choses  qui  interes- 
r-ent  les  gens  d'une  ville  de  r>,000  de  population.  An 
demeurant,  il  y  a  des  particularites  tol  es  que  les 
gouts  locaux  et  les  caracteristiques  d'une  population 
qui  sont  a  cons'derer.  Ces  points  particuliors  doivent 
diriger  le  travail  de  l'etalagiste.  Mais  d'une  facon  ge- 
nerale,  dans  les  conditions  ordinaires  un  genre  do  vi- 
trine bon  pour  une  localite  Test  pour  une  autre. 


NOUVELLE  POSITION  POUR  M.  HYMMEN 


UNE  NOUVELLE  USINE  MODELE 

La  nouvelle  usine  do  Duclos  et  Payan  pour  la  confec- 
tion de  renforts  en  fibre  a  ete  achevee  recemmont,  a 
Saint-Hyacinthe,  Quebec.  Cette  manufacture  est  mu- 
nie  de  la  machinerie  la  plus  moderne,  pour  la  fabrica- 
tion des  contreforts  et  des  semelles  interieures.  La  ca- 
pacity de  cette  nouvelle  usine  est  de  100,000  pa  ires  do 
contreforts  par  jour. 


II  y  a  eu  une  bonne  demande  pour  les  chaussures  en 
caoutchouc  et  les  claques  du  fait  de  1'abondance  de  nei- 
ge  en  decembre.  Les  marchands  de  gros  furent  assail- 
lis  litteralement  de  commandes  par  lettres  et  telegram- 
mes,  et  les  manufacturiers  eurent  toutes  les  peines  du 
monde  a  repondre  a  cette  demande  soudaine.  II  n'y  a 
pas  encore  eu  de  ventos  de  claques  a  reductions  eomme 
ce  fut  le  cas  a  pareillo  opoquo  les  annees  passeos  car 
les  marchands  se  rendent  compte  des  diffieultes  qu'ils 
ont  et  auront  a  regarnir  leur  stock,  ce  qui  ne  les  incite 
pas  a  le  sacrifier  a  has  prix. 


M.  O.  H.  Hymmen  qui  vient  d'etre  nomme  gerant  de 
la  succursale  de  Montreal  de  la  Kaufman  Rubber  Co., 
succedant  a  M.  J.  J.  Duggan,  a  pris  possession  de  ses 
nouvellos  fonctions.  M.  Hymmen  avait  ete  en  charge 
de  l'entrepot  de  Montreal  de  la  Merchants  Rubber  Co., 
des  1 'organisation  de  cette  maison,  il  donna  vite  des 
preuves  de  ses  qualites  de  vendeur  et  ouvrit  rapidement 
le  marcho  a  cette  maison.  II  continua  a  visiter  le  com- 
merce do  toute  la  province  pendant  un  certain  nombre 
d 'annees  et  demouia  avec  la  Merchants  Rubber  Co., 
jusqu'a  ce  quo  cot  to  organisation  fut  absorbee  par  la 
Canadian   Consolidated  Rubber  Co. 


L'habilete,  le  travail  persistant  et  les  efforts  conti- 
nued de  M.  Hymmen  a  veiller  aux  intoi'ets  des  clients, 
porterent  la  Kaufman  Rubber  Co.  a  penser  qu'ede  au- 
rait  en  lui  un  des  homines  des  plus  progressifs  et  des 
plus  capables.  II  est  de  notre  avis  qu'il  a  toutes  les  qua- 
lites requises  pour  faire  un  bon  gerant  de  succursale. 


DES  CONTRATS  POUR  SAINT-HYACINTHE 


Ames-Holden-McCready  vionnent  d' obtenir  du  gou- 
vernement,  un  contrat  pour  la  confection  de  40,000  pai- 
ros  de  chaussures  et  la  maison  J.  A.  &  M.  Cote,  pour 
25,000  pairos. 


Les  nouvelles  listes  de  prix  pour  les  chaussures  en 
feutre  sont  sorties,  et  la  saison  de  vente  pour  cette  li- 
gne  de  chaussures  pour  les  temps  froids  est  arrivee.  Les 
voyageurs  montrent  des  collections  tres  attrayantes  en 
eouleurs  assorties  et  los  nouvellos  creations  sont  tres 
plaisantes  et  artistiquos.  Les  nonveaux  prix  montrent 
une  augmentation  sur  plusieurs  lignes,  tandis  que 
d'autres  sont  on  reduction. 
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NOS  VOYAGEURS  SONT  EN  ROUTE 


Avec  une  ligne  complete  de 

Chaussures  en  Feutre 

ANGLAISES  et  CANADIENNES 
pour  Tout  le  Monde 

Bebes,  Enfants,  Jeunes  Filles,  Dames  et 
Messieurs. 


Notre  Serie  Speciale  de 

JULIETS 

sera  de  vente  excellen- 

te.    Grande  variete 

de  ma  tier  es  et 

de  eouieurs. 


Nous  montrons  une  se- 
rie  splendide   de 

FEUTRES 
EPA  IS 

qui  defie  la  concurren- 
ce et  repond  a  tons 
les  besoins  de  cet- 
te    ligne    de    mar- 
chandises 


Nous  sommes  les  seuls  Agents  Canadiens  pour 

La  Daniel  Green  Felt  Shoe  Company,  et  vendons  s*a  serie  merveilleuse  de 
Comfy  de  Fantaisie  et  Pantoufles  de  Boudoir. 

Nous  avons  des  VALEURS  PARTICULIEEEMENT  BONNES  dans  tou- 

tes  ces  lignes,  et  il  n'est  pas  de  MARCHAND  SOUCIEUX  DE 

PROGRES  qui  omette  de  voir    nos    VALEURS    EX- 

CEPTIONNELLES. 

Nous  avons  une  ligne  pour  convenir  a  chaque  gout  et  a  chaque  bourse. 

VOYEZ  NOS  VOYAGEURS,  TELELEPHONEZ  OU  ECRIVEZ-NOUS 
POUR  PLUS  AMPLES  INFORMATIONS. 

Scheuer,  Normandin    &   Co. 

8  Rue  Ste-Helene  Montreal. 
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Ce  que  dit  a  ce  propos  un  des  manufacturiers  de  chaus- 
sures  les  plus  prosperes  du  Canada. 


La  question  ci-dessus  ou  son  equivalent  etait  recem- 
ment  posee  a  M.  Joseph  Daoust,  de  Daoust,  Lalonde  & 
Cie,  de  Montreal,  un  homme  qui  est  unanimement  con- 
sidere  dans  le  commerce  du  cuir  et  de  la  chaussure  com- 
me  un  homme  'arrive"  selon  la  plus  large  expression 
de  ce  terme  qui  implique  mieux  et  plus  qu'un  succes 
commercial. 

M.  Daoust  est  dans  la  pleine  force  de  l-'age  et  en 
vingt-cinq  ans,  il  n'a  pas  seu'ement  fait  sa  marque  dans 
le  commerce,  mais  il  s'est  impose  partout,  par  sa  per- 
sonnalite  saisissante  et  les  qualites  sociales  qui  font 
emerger  certains  homines  des  foules.  Les  premieres 
occupations  de  M.  Joseph  Daoust  furent  comme  em- 
ploye chez  P.  P.  Martin  et  Cie,  puis  il  fondait  en  1891, 
tres  modestement,  la  maison  de  chaussures  en  gros,  sur 
la  rue  Saint-Paul,  et  de  la  fit  progrcssivement  cette  mon- 
tee  formidable  qui  le  classe  aujourd'hui  comme  Tun 
des  principaux  facteurs  des  commerces  de  la  chaussure 
et  du  cuir.  Comme  homme,  M.  Joseph  Daoust  occupe 
un  rang  tres  eleve,  non  seulement  parmi  ses  am's  des 
deux  langues  a  Montreal,  mais  aussi  comme  une  des 
plus  impressionnantes  figures  du  commerce,  par  sa  lar- 
geur  de  vue,  sa  perspicacite,  et  son  caractere  de  fran- 
chise. II  est  modeste  jusqu'a  l'exces  et  ce  n'est  qu'a 
force  d'insister  que  nous  avons  pu  savoir  de  lui,  les 
principes  fondamentaux  qui  Ton  conduit  au  succes. 

"  Je  ne  crois  pas  qu'il  n'y  ait  que  de  la  chance  en  af- 
faires, nous  dit  M.  Daoust";  je  pense  que  le  succes  est 
le  resultat  d 'efforts  laborieux  suivant  certains  princi- 
pes bien  definis,  qui  doivent  conduire  le  jeune  homme 
qui  les  adopte  vers  un  avenir  enviable  et  a  une  situa- 
tion commerciale  solide. 

"Beaucoup  d 'homines  entreprennent  trop  de  choses 
en  commengant.  lis  ne  se  preoccupent  pas  de  faire 
des  travaux  de  "fondation"  eriges  par  une  severe  ar- 
mature d 'efforts  patients.  Contentez-vous  de  commen- 
cer  suivant  vos  moyens  et  developpez  vos  affaires  au 
fur  et  a  mesure.       II  y  a 


beaucoup  de  carrieres  bri- 
sees  qui  sont  le  resultat 
d'un  faux  depart.  Quand 
un  homme  a  choisi  son 
metier  ou  arrete  sa  carrie- 
re,  il  doit  s'y  fixer  resolu- 
ment.  Celui  qui  a  trop  de 
fers  au  feu  est  sur  d'en 
laisser  b  ruler.  Nous  som- 
mes  a  un  age  ou  la  specia- 
lisation est  un  mot  d'or- 
dre  et  ou  la  concentration 
des  energies  a,  un  meme 
travail  est  la  voie  de  la 
reussite.  Cela  ne  paye  pas 
un  homme  d'affaires  de 
partager  ses  interets  ou  de 
repartir  ses  energies  sur 
d  'autres  entreprises,  a. 
moins  que  celles-ci  ne 
soient  alliees  a  son  com- 
merce regulier. 
"La  comprehension  ex- 


QUELQUES  BONNES  REGLES  POUR  LES 
HOMMES  D'AFFAIRES 


acte  de  la  valeur  de  1 'argent,  son  usage  et  sa  manipula- 
tion economique  sont  des  secrets  de  valeur  maitresse. 
La  mesquinerie  est  une  mauvaise  politique  en  affaires, 
mais  l'extravagance  et  le  gaspillage  sont  choses  pires. 
Les  depenses.  de  nos  jours,  doivent  etre  serieusement 
controlees.  II  y  a  une  telle  tendance  a  la  depense,  que 
cela  cause  de  la  gene  dans  bien  des  cas.  Encore  qu'il 
soit  bon  de  ne  pas  etre  avare,  l'homme  qui  ne  perd  pas 
de  vue  que  ce  sont  les  petites  fissures  qui  font  sombrer 
les  navires,  ne  doit  pas  oublier  les  plus  graves  dangers 
qui  se  cachent  sur  la  route  du  navire  commercial  mo- 
derne.  Les  depenses  personnelles  et  d'affaires  de- 
vraient  etre  guidees  a  un  point  qui  serve  a  augmenter 

les  moyens  de  developpe- 


Ne  vous  decouragez  pas;  surveillez  vos  achats;  n'a- 
chetez  pas  d'une  maniere  exageree; 

Conservez  une  puissante  vitalite  en  sante  et  en  ar- 
gent. 

Portez  suffisamment  d 'assurance  contre  le  feu. 

Soyez  sobre  ;  demeurez  froid. 

Contentez-vous  de  debuts  modestes  et  appliquez-vous 
a,  developper  graduellement  vos  affaires. 

Prenez  garde  de  vous  associer  avec  des  gens  malchan- 
ceux  ou  incapables. 

Surveillez  vos  depenses;  mais  sans  mesquinerie. 

Faites-vous  des  amis;  mais  non  des  favoris. 

Ne  prenez  pas  de  nouveaux  risques  afin  de  vous  re- 
faire  de  pertes  subies  ou  probables. 

Fermez  de  suite  un  mauvais  compte. 

Tracez-vous  une  ligne  de  conduite;  mais  n'en  faites 
pas  une  regie  trop  rigide  afin  de  pouvoir  la  modifier 
selon  les  circonstances. 

Ne  dites  pas  ce  que  vous  allez  faire  avant  de  l'avoir 
fait. 
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ment  de  ses  affaires. 

"Un  homme  devrait  se 
faire  le  plus  d'amis  possi- 
ble en  affaires  et  tres  peu 
d'ennemis.  Les  amis,  en  ge- 
neral, sont  un  actif  et  les 
ennemis  un  passif;  mais 
les  amis  peuvent  devenir 
un  passif  si  nous  les 
laissons  nous  detourner 
de  nos  principes  d'affai- 
res honnetes  et  de  nos  am- 
bitions. Favoriser  ses 
amis,  toutes  choses  etant 
egales,  est  de  bonne  poli- 
tique, mais  leur  donner 
sans  raison  la  preference 
en  affaires  est  une  pietre 
pratique  qui  peut  causer 
les  pires  desagrements. 
Gardez-vous  d'avoir  des 
ennemis,  car  independam- 
ment     des    ennuis     qu'ils 
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La  Parisienne 
Chaussures  Pour  Dames 

EN    STOCK 


Module   1021 


Bottine  lacee  en  chevreau  de  choix,  tige  de  8y2  pouces,  trepointe  et  cou- 
su  Goodyear,  talon  militaire,  11/8. 


Forme  2578 ;  largeur  C  &  D. 


Aux  Detaillants: 

Commandez  immediatement  oe  que  vous  avez  besoin  dans  les  chaussures 
"LA  PARISIENNE",  et  assurez-vous  nne  livraison  prompte.  La  marque  de 
chaussures  "LA  PARISIENNE"  est  synonym©  de  qualite,  style  et  confort. 
Notre  garantie  de  donner  satisfaction  accompagne  cette  marque  dans  chaque 
paire  de  chaussures.  Nous  fabriquons  dans  tous  les  cuirs  et  tissus  de  toutes 
les  nuances.  Cette  chaussure  est  vendue  directement  du  manufacturier  aux 
detailleurs    seulement.       Echantillons  soumis  sur  demande. 

La   Parisienne    Shoe    Co.,    Limited 

614  avenue  Lasalle,  MAISONNEUVE,  MONTREAL 
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peuvent  vous  occasionner  directement,  cela  ne  paye 
guere  d 'avoir  des  gens  qui  parlent  raal  de  vous  el  de 
votre  commerce.  Soyez  aimable,  courtois  et  plein  de 
aucun  pretexte,  des  choses  desagreables  surlui  ou  sur 
tucun  pretexte,  des  choses  desagreables  sur  lui  ou  sur 
ses  affaires.  Soyez  ouverts  et  francs  avec  vos  concur- 
rents et  amis,  en  autant  que  vos  interets  commerciaux 
le  permettent.  Cela  paye  que  1 'on  sache  que  votre 
maison  est  ouverte  et  honorable  dans  toutes  ses  manie- 
res  d'agir. 

"La  speculation  est  une  mauvaise  politique  en  affai- 
res, qu'elle  se  pratique  sur  le  stock  ou  sur  les  achats 
exageres,  ou  qu'elle  se  manifeste  par  des  risques  pris 
inopportunement  dans  les  ventes.  Nul  homme  ayant  en 
mains  un  commerce  legitime  n'a  le  droit  de  s'attendre 
au  succes,  s'il  consacre  le  meilleur  de  sa  pensee  au  mar- 
che  dii  stock  de  bourse.  Personne  ne  peut  continuer 
longtemps  le  jeu  de  1 'achat  speculatif  sans  s'y  faire 
prendre.  ("est  la  meme  chose  en  ce  qui  concerne  la 
vente  a  des  clients  douteux.  Retranchez  carrement  un 
compte,  lorsque  vous  jugez  qu'il  eonstitue  un  mauvais 
risque  et  reportez  l'energie  que  vous  auriez  perdu  sur 
ee  client,  a  faire  d'autres  clients  meillenrs. 

"Une  des  tentations  les  plus  communes  en  affaires, 
e'est  de  prendre  de  nouveaux  risques  pour  couvrir  les 
aneiens.  Beaucoup  de  personnes  prendront  de  nou- 
veaux risques  avec  une  maison  qui  a  fait  une  mauvaise 
faillite  dans  l'espoir  de  se  rattraper  des  pertes  prece- 
dentes.  Les.  resultats  de  pareil  jeu  se  traduisent,  le 
plus  souvent.  par  une  perte  nouvelle. 

"L'homme  qui  croit  que  les  affaires  se  font  toutes 
seules,  ou  qui  laisse  son  commerce  se  developper  sans 
plan  defini  court  des  risques  serieux.  L 'edification 
d'un  commerce,  tout  comme  n'importe  quede  sorte  de 
bonne  construction,  doit  etre  basee  sur  un  plan  defini, 
Prevoir  les  moyens  d'arriver  au  progres,  e'est  faire 
appel  au  progres,  tandis  que  laisser  tout  aller  au  ha- 
sard.  e'est  se  reserver  fatalement  de  desastreux  me- 
comptes.  Suivre  un  plan  d'affaires,  ne  signifie  pas  ne- 
cessairement  que  des  regies  ou  des  methodes  fixes,  rigi- 
des  comme  du  fer,  doivent  etre  toujours  suivies.  Les 
methodes  qui  ne  semblent  pas  donner  de  bons  resul- 
tats devraient  etre  ecartees,  encore  que  trop  de  chan- 
gements  frequents  deviennent  aussi  nuisibles  que  la 
routine.  C'est  une  excellente  chose  pour  un  homme 
d'affaires,  d 'avoir  un  but  et  de  faire  un  effort  soute- 
nu  et  energique  pour  y  atteindre.  S'il  fait  mieux  que 
ee  qu'il  esperait.  ce  qui  est  pus  que  probable  s'il 
travaille  avec  pers'stance  a  atteindre  le  but  qu'il  s'est 
fixe  c'est  autant  de  gagne  pour  lui.  et  c'est  la  juste  re- 
compense de  son  labour  sans  defaillance." 


FEU  M.  FELIX  PLOUFFE 


M.  Felix  Plouffe  est  decede  a  Montreal,  le  12  Janvier 
1918.  a  l'age  de  79  ans  et  2  mois  apres  un  repos  force 
de  quelques  .ionrs   seulement. 

Bien  que  retenu  ehez  lui  depuis  quelques  sema  nes.  a 
cause  des  grands  fro's  que  nous  avons  subis,  M.  Plouf- 
fe continuait  a  servir  sa  clientele  y  mettant  toujours  le 
meme  devouement  et  la   meme  ponetua  ite. 

("eta  1  un  travailleur  d'un  courage  a  toute  epreuve 
et  qui  ne  devait.  disait-il  sonvent.  se  reposer  an 'apres 
sa  niort.  Ceux  on'  sont  alles  le  voir  alors  qu'il  etait 
expose  ehez  lui  n'ont  pu  s'empecher  de  d're  en  voyant 
eette  fijrure  ealme.  qu'en  effet,  il  se  reposait  enfin 
apres  ^on  rnde  labeur. 

Ce  fut  un  homme  juste,  droit,  honnete,  n  'ayant  qu'u- 
ne  parole. 
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M.  Plouffe  naquit  a  Saint-Ours,  en  1838,  a  14  ans,  il 
etait  apprenti  cordonnier,  et  a  18  ans,  il  partait  pour 
Saint-Paul,  Minnesota,  d 'ou,  avec  un  groupe  d 'amis,  il 
courait  vers  le  pays  de  For,  la  Californie. 

A  cette  epoque,  il  n'y  avait  pas  encore  de  chemins  de 
fer  sur  cette  route,  et  le  voyage  se  fit  a  pied,  car  la 
seule  voiture  (trainee  par  2  boeufs),  dont  le  groupe  de 
voyageurs  disposait,  servait  a  transporter  les  vivres. 

II  etait  interessant  d 'entendre  M.  Plouffe  raconter 
les  peripeties  de  ce  voyage,  ou  il  y  avait  du  miracle 
parfois,  et  du  piquant  souvent.  Le  groupe  atteignit  San 
Francisco,  apres  un  trajet  de  5  mois  moins  4  jours. 

M.  Plouffe  revenait  au  pays  en  1868,  portant  dans 
une  ceinture  en  chamois  (qu'il  a  conservee)  une  petite 
fortune  de  $10,000,  formee  de  pieces  d'or  de  $20.00. 

II  epousait  en  1869,  Clemence  Blanchard,  petite-fille 
du  capitaine  Blanchard,  mele  aux  troubles  de  1837. 

De  ce  menage  sont  nes  sept  enfants  dont  4  survivent : 
Mile  Amintha,  Mme  Guilbault,  (Robertine),  Mme  Veu- 
ve A.  O.  Slopes  (Evt).  pianiste  celebre,  actuellement  a 
Londres,  et  M.  J.  Alberic.  employe  des  douanes  a, 
Montreal. 

M.  Plouffe  a  toujours  ete  un  ardent  de  la  chaussure ; 
apres  avoir  ete  a  la  tete  d'un  magnifique  commerce  de 
chaussures  a  Sorel.  pendant  plusieurs  annees,  il  etait 
venn  s'etablir  a  Montreal,  il  y  a  22  ans.  comme  "job- 
ber" —  ce  qu'il  faisait  encore  lorsqu'il  est  mort. 

II  ne  laisse  que  des  amis  et  une  reputation  dont  sa 
famille  a  le  droit  d'etre  fiere. 


LES  BOTTINES  A  HAUTE  TIGE  EN  ANGLE- 
TERRE 


Lew  suppression 


On  a  demande  au  Parlement  anglais  la  suppression 
des  bottines  a  haute  tige. 

Lord  Claud  Hamilton  a  en  effet  demande  au  cours 
de  la  seance  du  5  decembre  au  sous-secretaire  d'Etat 
a  la  guerre,  si  aucune  deposition  n'allait  etre  prise 
pour  restreindre  1  'emploi  des  bottines  hautes  pour  fem- 
mes.  alors  que  les  besoins  de  cuir  pour  la  guerre  sont 
enormes  et  que  le  cuir  est  tres  rare. 

M.  V.  Kennedy,  a  demande  a  la  meme  occasion  s'il 
etait  vrai  que  les  talons  des  bottines  pour  femmes 
etaient  fabriques  en  bois. 

Enfin  M.  Whitehouse  a  demande  si,  en  meme  temps, 
la  hauteur  des  talons  n'allait  pas  etre  limitee. 

M.  Forster  a  repondu  qu'il  savait  que  le  ministre  de 
la  Guerre,  d 'accord  avec  le  ministre  du  Commerce,  al- 
lait  offieiellement  reduire  la  hauteur  des  tiges  de 
chaussures  de  femmes. 

De  son  cote.  M.  -T.  Kees.  a  demande  si.  par  la  meme 
oceas;on  on  n'allait  pas  prendre  une  deeis'on  a  propos 
de  la  loneueur  des  jupes.  Cette  derniere  question  a 
ete  aecueillie  par  des  rires. 

Voici.  d 'autre  part  le  texte  offic'el  de  la  mesure  pri- 
se par  les  autorites  ant?laises  le  fi  decembre: 

Apres  le  ler  Janvier  1918  et  sans  auton'sat'on  spec'ale 
du  Directeur  du  D^nartement  des  matieres  premieres 
la  fabrication  des  bottines  pour  femmes  dont  la  tigre 
est  en  cuir  et  mesure  plus  de  7  ponces.  ;i  part'r  de  la 
naissanee  du  talon,  ou  de  8  ponces  si  la  tige  de  la 
chaussure  est  en  autre  matiere  que  du  cuir  sera  inter- 
dite.  L'aehat  et  la  vente  de  ees  bottines  sans  autori- 
sation  speeiale.  seront  prohibes  apres  le  lev  fevrier 
1918. 

Chit  insure" 
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D'Achat 
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THE 

BOSTONIAN 

SHOE 


D'ABORD: — Nous  avons  un  precieux  avantage  d'achat,  etant 
en  position  de  choisir  chez  tous  les  principaux  manufacturiers, 
les  LIGNES  QUI  SE  VENDENT  LE  MIEUX. 

Nos  facilites  nous  permettent  d'acheter  par  grosses  quantites 
et  d 'avoir  en  tous  temps  un  STOCK  EXTREMEMENT  IM- 
PORTANT de  ces  chaussures  des  meilleures  qualites. 

Et,  achetant  comme  nous  le  faisons,  en  aussi  grandes  quantites, 
cela  nous  permet  de  vous  offrir  CES  LIGNES  DE  QUALITE 
SUPERIEURE  a  des  prix  excessivement  avantageux. 

ENSUITE:  —  Vous  pourrez  juger  du  premier  coup  d'oeil 
combien  vous  pourrez  tirer  parti  de  notre  stock  considerable 
de  lignes  de  qualite  se  vendant  rapidement  a  des  prix  vous  pro- 
curant  de  bons  profits,  ce  qui  vous  prouvera  le  gros  avantage 
que  vous  avez  a  acheter  a 


JAMES  ROBINSON 


MONTREAL 
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DANS  LE  MONDE  DE  LA  CHAUSSURE 


M.  Gordon  8.  Hubbell  qui  ces  deux  dernieres  annees 
etait  chez  Paul  Galibert,  Montreal,  vient  d'etre  attache 
au  personnel  de  vente  de  W.  A.  Lane  and  Co.,  mar- 

ehands  de  cuir  a  Montreal. 

#  #  *  # 

Dans  les  recents  contrats  accordes  pour  50.000  pa  ires 
de  ehaussures  pour  l'armee  par  le  departement  de  la 
Milice  et  de  la  Defense,  Ottawa,  25,000  paires  ont  ete 
aceordees  a  la  Plessisville  Shoe  and  Leather  Co.,  Ples- 
sisville,  Que.,  a  $4.79  la  paire,  et  la  balance  de  25,000 
paires  fut  accorde     a  la  Scott-Chamberlain     Limited, 

London,  Ont.,  a  $4.86  la  paire. 

#  #  *  # 

La  maison  Aird  &  Son,  Montreal,  montre  pour  l'au- 
tomne,  en  outre  de  ses  lignes  usuelles  de  ehaussures  en 
cuir,  une  serie  complete  de  ehaussures  pour  hommes, 
dames,  demoiselles,  et  enfants,  en  combinaisons  de  cra- 
venette  et  de  cuir.  Ces  articles  sont  doubles  de  laine 
en  differentes  epaisseurs  et  conviennent  tant  pour  le 
dehors  que  pour  1  'interieur.  En  produisant  cette  serie, 
la  maison  Aird  &  Son  repond  a  une  demande  de  ehaus- 
sures a  bas  ]>rix  qui  soient  confortables  et  de  style. 

#  #  *  # 

M.  Harry  F  .  Taylor,  qui  a  pris  place  reeemment 
dans  le  personnel  de  vente  de  1 'International  Supply 
Co,,  de  Kitchener,  Ont.,  et  est  maintenant  a  la  succursa- 
le  de  Montreal  est  considere  par  le  commerce  comme  un 
des  voyageurs  les  plus  affables  et  les  plus  adroits.  M. 
Harry  F.  Taylor  fut  pendant  quelque  temps  au  service 
de  la  L.  H.  Packard  &  Co.,  puis  de  J.  G.  Trudeau  &  Co., 
et  de  la  Perfection  Counter  Co.,  de  Montreal.  II  comp- 
te  de  nombreux  amis  parmi  les  manufaeturiers  de 
ehaussures  dont  il  a  toujours  defendu  les  interets. 


M.  Edgar  Clement,  tanneur,  a  forme  une  compagnie 
sous  le  nom  de  Edgar  Clement,  Limited,  avec  une  ca- 
pital-actions de  $200,000,  pour  manufacturer,  vendre  et 
faire  affaires  dans  les  cuirs.  Parmi  les  noms  de  1 'in- 
corporation, citons :  M.  E.  Clement,  E.  L.  Cantin,  J.  D. 
Vermette,  etc. 


#  #  *  # 


Nous  avons  appris  avec  regret  la  mort  de  M.  Ulderic 
Cantin,  manufacturier  de  cuir.  II  etait  age  de  66  ans, 
et  fut  pendant  un  certain  temps  echevin  representant 
le  quartier  Saint- VaMer  a  Quebec. 


*  #  *  * 

#  #  *  * 


M.  Fred.  J.  McCann,  a  ete  nomme  gerant  du  departe- 
ment de  ehaussures  de  la  maison  Ogilvy.  Montreal.  On 
ne  pouvait  faire  meilleur  choix. 


#  #  *  # 


M.  Harold  G.  Green,  autrefois  de  Montreal,  a  ete 
nomme  assistant-gerant  de  la  succursale  d 'Ottawa  dela 
Gutta  Percha  and  Rubber  Limited. 


*  #  *  # 


L'lnde  est  le  plus  gros  et  le  plus  important  produc- 
teur  de  peaux  de  l'Empire  Britannique,  la  quantite  de 
peaux  de  vaches  brutes  disponibles  chaque  annee  etant 
de  11,000,000,'  dont  environ  3,000,000  sont  tannees  dans 
le  pays.  Avant  la  guerre,  5,000,000  de  peaux,  envi- 
ron etaient  exportees  annuellement  en  Allemagne  et  en 
Autriche. 


*      Tf      W      * 


Le  major  John  Roy,  un  officier  bien  connu  de  Que- 
bec, du  22ieme  Bataillon  Canadien-Francais,  a  ete  de- 
core  de  la  Croix  Militaire,  pour  sa  bravoure  sur  les 
champs  de  bataille.  M.  John  Roy  est  le  frere  de  M. 
Paul  Rov,  de  Montreal,  le  marchand  de  cuir  bien  con- 


nu. 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


CHANGEMENTS    COMMERCIAUX 


DISSOLUTIONS 


Quennevile  et  GueVn,  Montreal,  H. 
Guerin  v.  D.  Belanger,  G.  Hemond, 
A.  R.  Farley,  file  le  17  Janvier  1918. 


NOUVELLES     FIRMES 

Guy  Flour  v.  Market.  Montreal,  F.  J. 
McKenna,  separe  de  biens  de  E.  E. 
McCarthy.  depir's  le  1  novembre 
1917. 

S.  Bourassa  &  Fils,  Montreal,  D.  Bou- 
rassa,  non  marie,  depuis  le  11  Jan- 
vier 1918. 

Desaulniers  &  Co,  Agent  General,. 
Montreal,  I.  Gohier  separe  de  biens 
de  J..  A.  E.  Lesaulri'ers,  depuis  le  16 
Janvier  1918. 

A.  Rosenberg.  Erg..  Montreal,  E.  Tay- 
lor, separe  de  biens  de  A.  Rosen- 
berg  depuis   le   16  janv'er  1918. 

•1.  James,  Commission,  Montreal,  J. 
James,  separe  de  biens  de  J.  Schnei- 
derman  depuis  le   16  Janvier  1918. 

Merit  Press.  Montreal  O.,  Marchand, 
separe  de  biens.  depuis  le  16  Janvier 
1918. 

F.  R.  Scandrett,  agent  manufacturier. 
Montreal.  F.  R.  Scandrett,  separ6  de 
biens  de  E.  Clemens,  depuis  le  8 
Janvier  1918. 


Socialle  de  Mille  Roses,  A.  Bois,  de- 
puis le  18  Janvier  1918. 

J.  Ducas  Co.,  Montreal  E.,  Anagnosto- 
poulos,  separe  de  biens  de  J.  Ducas, 
depuis   le   15   Janvier  1918. 

Western  Grocery,  1221  Avenue  Green, 
J.  Bercovitch,  separe  de  biens  de  L. 
Bercovitch,  depu'ls  le  12  Janvier  1918. 

Mont  Royal  Milling  &  Mfg.  Coy.,  Ltd, 
Montreal,  Incorpore  par  L.P.  federal, 
le  2  octobre  1917.  D.  W.  Ross,  pre- 
sident. 

Star  Dress  Mfg.  Co.,  Montreal,  Pesak 
Ovstrosky,  LeNigog.  Solomon  Kes- 
lin,  tous  deux  non  marigs,  depuis  le 
15  Janvier  1918. 

Robert  LaRoque  de  Roquebrune,  sepa- 
re de  b'ens  de  S.  Angers,  F.  Prefon- 
taine,  separe  de  b'ens  de  Rose-Anna 
Belanger.  Leo  Pol  Morin,  non  marie. 
Canadian  Utilities  and  Engineering 
Co.,  Montreal,  Montagn,  Arkins 
Stafford,  separe  de  biens,  Robert 
Grea  Finnie,  separe  de  biens  de 
l-:thel  Kate  Sm'th  depuis  le  16  mars 
1917. 

Jos.  Payette  et  Freres.  liqueurs,  Ovila 
Payette,  non  marie,  Jos.  Payette,  s6- 
pare    de    biens    de   Germain e    Basset, 

(depuis  le  16  Janvier  1918. 

I.  Lalonde  et  Cie,  bouchers.  2103  Saint- 
Jacques,  I.  Lalonde.  non  marie,  de- 
rm's  le   14   decembre   1917. 

Ls.    Mendels,    manufacturier    d'habille- 
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ments  et  manteaux  pour  femmes, 
Montreal,  Louis  Mendels,  en  com- 
munaute  de  biens  de  M.  Silver,  de- 
puis le  28  Janvier  1918. 
Ruby  Mfg.  Co.,  285  Notre-Dame  O., 
Montreal,  D.  Rabinovitch  alias  Ru- 
by, separe,  depuis  le  10  jonvier  1918. 

Nova  Scotia  Fruit  Exchange,  Mont- 
real, John  Gl'ich,  de  Saint-Jean,  N.- 
B.,  separe  de  biens  de  Jennie  Glick, 
depu:s    le   11    Janvier   1918. 

Cannow  Ball  Messenger  Co.,  Mont  . 
Harry  A.  Docks,  separe  de  biens  de 
Sarah  Bernstein,  depuis  le  28  de- 
cembre 1917. 

The.  Stag  Shoe  Co.,  Montreal.  Hyman 
Sabloff.  Essidor  W;senthal,  file  le 
19   Janvier   1918. 

Ruby  Mfg.  Co..  Montreal.  Anire  Gu- 
ginsky,  separee  de  biens  de  D.  Ra- 
binovitch,  file   le    14   Janvier   1988. 

Hamilton  Carhratt  Cotton  Mills.  Ltd. 
Montreal,  incorpore  par  L.P.  federal, 
le  6  octobre  1917,  F.  M.  Dixon,  pre- 
sident. 

Stag  Shoe  Co.,  Montreal,  Abe  Winer. 
E.  Wisenthal,  tous  deux  separ^s  de 
biens   depu's   le   12   Janvier   1918. 

Massad  Nissrallah,  vues  animees. 
Montreal,  S.  Massad,  G.  Niarallak, 
tous  deux  non  maries.  depuis  le  18 
Janvier  1918. 
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^VTous  devriez  tenir  en  magasin         j 
un    assortiment   complet   de         | 

Chaussures  de  la  Marque  Star  I 


pour 


Manufacturees  par 


Gallons  et  Filles 

(Turns  ou  McKays) 


|       The  Star  Shoe  Co.,  Limited 

1464  Rue  Ste  Catherine  Efl  ::  ::  MONTREAL 


Attendez!  Attende  ! 

Nos  echantillons  dans  toutes  les  dernieres 
creations  pour  la  nouvelle  saison  sont  main- 
tenant  prets  et  veuillez  ne  pas  placer  vos 
commandes  avant  d  avoir  examine  ces  spe- 
cialties : 

"Hommes  G.  Y.  Welts  et 

McKays" 

'Femmes  McKays" 

"Gargons  Receiding  Toes" 

Notre  representant,  M.  Augnste  Marti- 
neau,  qui  a  sa  salle  d' echantillons  au  No  502 
rue  Sainte-Catherine-Est,  suite  111,  aura  le 
plaisir  de  vous  exposer  bientot  toutes  ces 
nouveautes  et  nous  sollicitons  votre  bon  ac- 
cueil  et  la  faveur  de  vos  commandes. 

Vos  tout  devoues, 

HOME  SHOE  CO.,  Limited 

Tei.  Est  7009      327  rue  Amherst,  Montreal 

J.  H.  TETREAU,   President 

W.  L.  LAP^ANTE,  Sec.-Tres. 
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Mercantile  Marine  Agencies  of  Cana- 
da, Ltd,  incorporee  par  federal  L.P. 
le  10  decembre  1917.  A.  C.  Casgran, 
president. 

.1.  R.  Claude,  Regd,  Montreal,  J.  Dion. 
Me   le    ti   Janvier   1918. 

J.  T.  Marchand  et  Cie.  bois  de  cons- 
truction, Montreal,  J.  T.  Marchand. 
Me  le  10  Janvier  1917. 

L.  Payne  et  Cie,  Montreal,  E.  Payne 
file  depuis  le   10  Janvier  1917. 

Hagaper 'ii  et  Matiegean,  43  Craig,  E. 
Senakrein.  Hagapee1  n,  H.  Matiegean, 
file  depuis  le  8  Janvier  1918. 

O'Brien  et  William.  Courtiers,  Wm. 
Pat.  O'Brien,  Murray  E.  Williams,  fi- 
le  le   10   janV  er   1918. 

Style  Brand  Clothing  Co.,  918  Sa;nt- 
Laurent,  H.  Glickstein,  B.  Berns- 
tein, I.  Julius,  file  le  9  Janvier  1918. 

Wing-Lung  Co..  Montreal,  Lee  Wall 
Yuen,     Woo  Quong  Clun  Who  Yuen 

Kew,  Lee  Shee,  Lee  Vu'ck,  Hong 
Wing,  Lee  Bong,  Lee  Sung  Hee, 
Mark  Yin  Tow,  Mark  Kee  L  ng, 
Mark  Y>n  Lin,  Woi  lung,  Lee  Sing 
Dark,  Mark  Kee  Fong,  Wong  You 
Ark.  Leauro  Cliong,  Lee  Mo  Ron,  Lim 
Ark  Maw,  Lee  Yin  Geow,  Lee  Ching 
Chung,  Lee  Yung  Nuns,  Ching  Kee 
Tai.  Lee  Quong  Sping,  file  le  9  Jan- 
vier 1918. 

.Montreal  Land  and  Improvement  Co., 
Montreal,  S.  Godin  jr.,  file  le  9  Jan- 
vier 1918. 
BenO't  et  Dolbec,  bois  et  charbon, 
Montreal,  Eug.  Dolbec,  E.  Benoit,  H. 
.Tarry,  de  Saint-Mathias,  file'  le  9 
janver  1918. 
The  Rosemount     Land  and     Improve- 


ment Co.,  Montreal,  S.  Godin,  jr.,  fi- 
16   le   9   Janvier   1918. 

J.  Cohen  Co.,  Montreal,  S.  Golub,  fem- 
me  separee  de  biens  de  J.  Cohen,  fi- 
le   le    9    Janvier   1918. 

Durand  et  Durand,  plombiers,  Mont- 
real, I.  Durand.  L.  Durand,  file  le  10 
Janvier  1918. 

\n  ii mi  Brothers,  Montreal,  Michel 
Naoum,  T.  Tpistina,  sSpare  de  b;ens 
de  A.  Naoum,  file  le  9  Janvier  1918. 

The  Artistic  Ladies  Tailoring  Co., 
Montreal,  R.  C.  Cabot,  B.  Maron,  s£- 
pare  de  biens  de  Samuel  Shrago- 
vitch,    file    le    11    janv;er   1918. 

l'ro\  ncial  Tol.aeco  Co.,  Montreal,  S. 
Marcus  Fr  dman,  file  le  11  Janvier 
1918. 

Central    Garage,    Montreal,    E.    H6roux. 

de  Longueuil,  en  communaute  de  biens 
de  Louise  et  Saucier.  J.  A.  Morin,  fi- 
le le  11  Janvier  1918. 

Birks    Corner    et    Co.,    The    et    Epiciers 
en    Gros,    Montreal,    A.    Birks,    A.    J. 
tier,   file  le   12  Janvier   1918.   Cen- 
tral    Motor     5 

ois,  .1.  Gauth  er,   f  le  le 
i  2     i.-inv  er    19)8. 

His    Majesty   J  rvice    Tailoring 

Montreal     S.    LeeboVitch,    I.    Leebo- 
h,  'file  le  12  janvier  1918. 


AVIS  DE   DIVIDENDE 


DEMANDE    DE    SEPARATION     DE 
BIENS 

A.  Belleau     Montreal   v    I.   Trurteau. 

G.    Fortin   de    Lachine   v.    David   Monet- 

te. 
M.   Ralph,   Montreal   v.   X.   Freedman. 
G.   Viau,    Verdun   v.    Jos.   Faille. 

B.  Bercovitch,  Montreal  v.  Ls.  Yelin. 


I  >echene  et  Houde,  d'Hebertville  Sta- 
tion, un  premier  divdende  payable 
le  4  f6vrier,  par  Lefaivre  et  Gagnon, 
Quebec,    curateurs. 

Ferdinand  Leroux,  Montreal,  un  pre- 
mier dividende  payable  le  31  Janvier 
par  L.  Beianger,  curateur. 

Geo.  Cote,  La  Tuque,  Montreal,  un  pre- 
m1  er  dividende  palable  le  5  fevrier 
par    Lefaivre    et    Gagnon,    curateurs. 

J.  E.  Juneau,  de  Saint-Feiicien,  un 
deuxieme  dividende  final  payable  le 
5  ffivrier  par  Lefaivre  et  Gagnon,  de 
Quebec,    curateurs. 


ABANDON    JUDICIAIRE 


Par  Jos.  Larose,  de  Saint-Chrysostd- 
me  v.  Bedard  et  Beianger,  Quebec, 
gard  ens   provisoires. 

Par  J.  A.  Langla  s.  Hull  v.  J.  E.  Cou- 
ture,  de   Hull,   gard;en   provisoire. 

I'm-  Jos.  Sauve,  Montreal  v.  J.  W. 
M  chaud,    gardien    provisoire. 

N.  Giroux.  Montreal,  V.  Lamarre,  gar- 
dien    provisoire. 


COMPAGNIES    PROVINCIALES 


Cie  d'Aqueduc  H6bertville,  Saint- 
Bruno,  a  Hebertville  Station,  $49,- 
000 

I .  '  Cie  J  H  Giroux,  Ltd,  Trois-Rivie- 
$49  500. 

La  Rosa.   Ltd,   Montreal,   $20,000. 

Ls.     Beaubien,     Ltd,     Quebec,     $149,000. 


PASSANT   PAR    CHEZ    VOUS 

Nos  voyageurs  vont  passer  par  chez  vous  avec  des 

ECHANTILLONS 
YAMASKA 

Un  assortment  de  chaussures  pour  Hommes,  Garcons, 
Jeunes  Gens,  Dames,  Demoiselles  et  Enfants  qui  repon- 
dra  a  toutes  demandes  journalieres  pour  chaussures 
d'un  prix  modere  qui  eonviennent  anx  gouts  et  soient 
(run  bon  usage.  Ces  chaussures  sont  a  des  prix  qui 
vous  permettent  de  faire  un  bon  profit. 

LA  COMPAGNIE  J.  A.  &  M.  COTE 

ST-HYACINTHE,  QUE. 
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Departement  des  Lainages 


Si  le  Gouvernement  Anglais  permet  l'exportation  de  la  laine,  nous 
serons  en  mesure  de  vous  livrer  des  nuances  d'art  en  Lainage  Zephir, 
pour  Vestes  en  tricot,  etc.,  pour  l'automne,  dans  les  teintes  suivantes: — 


2  teintes  en  Vert 


3 
3 
2 
3 
3 
3 


Bleu 

Vieux  Rose 

Jaune 

Verts  Nouveaux 

Rose 

Rouge 

ECRIVEZ  NOUS  POUR  COTATIONS. 


3  teintes  en  Mauve 
3      "      "  Faience 
3    "        "  Marron 
1      "      "  Bleu-Marine 
1      "      "  Violet 
Blanc  Creme. 


Departement  des  Soieries 

Nous  avons  des  stocks  complets  de  soieries  en  mains  pour  repondre 
a  vos  besoinsdu  printemps,  et  comprenant: 

En  noir  et  en  couleur:         Taffetas 

Messalines 
Failles 
Popelines 
Crepes  de  Chine 
Soies  Japonaises 
Aussi:  Fantaisies 

GREENSHIELDS    LIMITED 

17  Square  Victoria         ::         ::         ::         ::         :: 


Montreal 


"Tout  ce  qui  se  fait  en  fait  de  Nouveautes" 
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Section  du  "Prix  Cow  ant  " 


VOL  XIX. 


MONTREAL,  JANVIER  1918. 


No  1 


Les  Donnees  de  la  Mode 


Porte-t-on  ties  manteaux  de  tissu  garnis  de  fourru- 
re on  bien  des  manteaux  de  fourrure  agrementes  de 
tissu?  Vraiment  on  ne  saurait  le  dire,  tellement  I'un 
complete  l'autre  dans  les  creations  de  cet  hiver. 

Rien  n'est  joli  comme  ces  vetements  de  satin  noir 
dont  tout  le  bas  au-dessous  des  handles,  ainsi  que  le  col 
et  ies  parements,  est  fait  en  fourrure.  Leurs  cols  volu- 
inineux  et  douillets,  si  seyants,  si  confortables,  nous  en- 
veloppent  jusqu'aux  yeux,  dans  de  grands  plis  sou- 
pies!  Montes  a  plis  sur  la  nuque,  ils  se  tiennent  de- 
bout  dans  un  joli  mouvement  arrondi  quand  ils  sont 
ouverts;  dans  certaines  maisons  de  couture,  on  y  dissi- 
mule  un  peu  de  toile  par  derriere  afin  de  les  maintenir 
bien  en  place.  Pour  etre  jolis,  ces  cols  doivent  former 
pelerine  et  tomber  sur  les  bras  presque  au  coude.  On 
peut,  a,  defaut  de  fourrure,  obtenir  des  effets  heureux 
avec  de  gros  tissus  bourrus  d'une  teinte  tranchante. 
Un  joli  manteau  porte  par  une  elegante  est  en  velours 
de  laine  d'un  gris  beige,  entierement  double  de  crepe 
de  chine  noir.  Les  parements  et  le  grand  col  etaient  en 
duvetine  noire ;  ce  dernier,  drape  tres  large  et  souple, 
se  fixait  de  cote  par  une  grande  boucle  noire  dans  la- 
quelle  passait  un  pan  tombant  negligemment  sur  l'e- 
paule. 

La  ligne  de  la  taille  est  part  out  tres  allongee,  peu 
marquee,  et  en  general  plus  basse  derriere  que  devant ; 
la  ligne  ainsi  obtenu,  nonchalante  et  souple,  evoque  le 
moyen  age.  Les  poches  ne  sont  plus  indispensables, 
surtout  pour  le  manteau  de  ville ;  mais  les  vetements 
de  sport  les  exigent,  aussi  bien  pour  la  commodite  que 
pour  la  garniture.  Beaucoup  de  modeles  des  grandes 
maisons,  inspires  par  le  burnous  arabe,  s'enfilent  par  la 
tete.  A  premiere  vue,  ce  genre  ne  parait  pas  pratique, 
car  on  se  demande  comment  on  peut  quitter  ce  genre 
de  vetement;  pourtant  l'ouverture  est  suffisamment 
grande  et  le  manteau  assez  ample  pour  glisser  des  epau- 
les  sans  effort  une  fois  assise,  et  au  depart  on  peut  le 
remonter  sans  difficulty  avant  de  quitter  sa  place.  Ce 
genre  de  manteau  a  un  grand  succes  aetuellement ;  il 
presente  l'avantage  de  supprimer  l'ouverture  devant. 
et  la  silbouette  est  ainsi  plus  affinee. 

Les  "petites  robes"  sont  plus  charmantes  que  ja- 
mais. Elles  presentent  bien  des  avantages,  supprimant 
la  chemisette  dont  le  blanchissage  devient  une  verita- 
ble  depense.  et  ne  demandant  que  peu  d'entretien.  Les 
lignes  doivent  etre  allongees  et  simples;  pas  d'acces- 


s')ires  de  lingerie,  peu  de  garnitures;  la  taille  est  a 
peine  indiquee  par  les  ceintures  drapees  autour  des 
hanches  et  nouees  de  cote.  Beaucoup  de  ces  robes  sont 
composees  d'un  tissu  brillant  et  d'un  tissu  mat,  satin 
et  drap,  faille  et  duvetine,  velours  et  crepe  de  chine. 
La  sous-jupe,  tres  etroite,  peut  envelopper  le  corps  une 
fois  et  demie  sans  etre  fermee,  produisant  ainsi  la  li- 
gne etroite  et  cependant  ne  bridant  pas  les  jambes.  Les 
elegantes  continuent  a  porter  la  jupe  assez  courte,  aus- 
si bien  pour  le  genre  tailleur  que  pour  la  robe  d'inte- 
rieur,  quoique  certaines  toilettes  de  diner  soient  agre- 
mentees  d'une  pointe  on  d'un  pan  touchant  a,  terre  me- 
ritant  a  peine  le  nom  de  traine  et  cependant  allon- 
geant  la  silhouette.  Les  Anglaises  ont  adopte  la  robe 
plus  longue,  leurs  jupes  touehent  presque  terre.  II  faut 
convenir  que  si  la  ligne  allongee  n'est  pas  disgracieu- 
se,  elle  vieillit  et  alourdit  et  que  nous  avons  raison  de 
preferer  la  silhouette  jeune  et  amusante  que  donne  la 
robe  courte. 

Les  couturiers  auront  beau  chanter  les  louanges  des 
manteaux  et  affirmer  que  le  costume  tailleur  se  porte 
moins,  les  femmes  y  tiennent  encore,  pour  la  simple 
raison  que  rien  n'est  plus  facile  a  porter  ni  rien  n'est 
aussi  pratique  a  mettre.  Selon  la  fourrure  qui  enve- 
loppe  le  cou  frileusement,  et  le  chapeau  qui  le  comple- 
te, le  meme  costume  tailleur  est  transforme  et  peut 
aussi  bien  se  porter  le  matin  pour  les  courses  que  I'a- 
pres-midi  pour  un  the  elegant,  consideration  tres  ap- 
preciable a  l'heure  actuelle. 

La  coupe  est  essentielle,  bien  plus  importante  souvent 
(pie  le  tissu.  On  revient  tout  a  fait  a  la  grande  sim- 
plicite.  La  jupe  etroite  et  courte,  avec  au  sans  poches, 
est  d'une  ligne  droite  et  amincissante.  La  jaquette  des- 
cend presque  aux  genoux,  elle  est  de  forme  un  pen 
militaire.  avec  poches,  le  tout  aussi  masculin  que  possi- 
ble. Un  modele  charmant  est  en  jersey  de  laine  bour- 
fue  et  chinee,  ni  vert  ni  brun;  une  etroite  ceinture  du 
meme  tissu  se  croise  devant  et  boutonne  de  cote,  les 
boutons  boules  sont  en  cuir.  La  jupe  a  deux  plis  de- 
vant, cousus  a  plat,  encadrant  les  deux  cotes  du  tablier 
devant  et  finissant  en  poches  a  la  hauteur  de  la  han- 
dle. Un  immense  col  de  fourrure,  que  nous  savons 
n'etre  que  du  vulgaire  lapin,  mais  traite  si  habilement 
que  les  yeux  les  plus  inquisiteurs  —  et  le  lapin  lui-me- 
me  —  ne  se  s'y  reconnaitraient  pas,  ajoute  une  note  fe- 
minine et  seyante  a  la  severite  de  ee  costume  pratique. 
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La  Seule  Fabrique  Canadienne-Francaise  au  Pays 


Bas  prix 

Service 

prompt 

et 
assure 


Commandes 

par  poste 

remplies 

avec  soin 


Casquettes  de  haute  qualite  pour  hommes  et  gargons. 
Chapeaux  pour  enfants.  Confection  solide. 

Elegance  et  bon  gout  reunis. 


1 1  Rue  Notre-Dame  Est, 


MONTREAL 


ACHETEZ  DOS  VETEMENTS  TOUT  FMTS 


A  LA 


MANUFACTURE  DE  HARDES 


DE 


VICTORIA VILLE  (P.Q.) 


ao 


Vous  trouverez  dans  nos  vetements  pour  hommes, 
gargons  et  enfants,  une  coupe  elegante,  un  fini  parfait  et 
une  etoffe  durable, 

ol— — 10 

ESS  A  YEZ  NOS  LIGNES 

Elles  plairont  a  vos  clients  et  vous  donneront 

de  bons  profits. 


ao 


NOTRE  COSTUME   REGULIER  FORME 
SAC  A  TROIS  BOUTONS 


La  Manufacture  de  Hardes  de  Victoriaville 

VICTORIAVILLE  (P.Q.) 
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Les  Rapports  du  Marche  des  Nouveautes 


Le  coton  brut 

En  depit  de  sauts  dans  des  directions  differentes,  le 
coton  siii'  place  est  demeure  pratiquement  an  meme 
prix  pendant  le  mois,  entre  30c  et  31c.  Les  rapports 
de  recoil e  du  gouvernement  des  Etats-Unis,  en  ce  qui 
eoncerne  le  coton  out  ete  cn-dessous  des  previsions  et 
out  contribue  a  maintenir  les  prix. 

Les  marchands  de  gros  eanadiens  vendent  presque 
invariablement  le  coton  au-dessous  des  prix  des  ma- 
nufactures, parce  qu'ils  ont  de  gros  stocks  et  en  font 
beneficier  leurs  clients. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  cotations  sur  quelques 
Hone  regulieres  de  produits  de  coton,  montrant  les  prix 
d'il  y  a  nn  an,  ce  que  les  marchands  de  gros  deman- 
ded a  present,  et  ce  qu'ils  serai-ent  en  droit  de  deman- 
der,  suivant  les  cotations  des  manufactures. 

1916         1917     Basede 
Manuf. 
Cotons  impirmes  eanadiens.  .  .         12^13     17%         21 
Flanellette  blanche,     34  pon- 
ces           15         20i/2         23 

Flanellette  rayee 17%     21^4         23% 

Ginghams 12%     16  20-21 

Draps  eanadiens 28%      ....  48% 

Canevas  Savannah 18%     ....         35% 

•Sacs  de  coton $26.00     ....      $40.00 

Ces  changements  de  prix,  encore  que  tres  importants 
ne  sont  que  minimes,  compares  avec  les  ginghams  ecos 
sais.  Ces  derniers  sont  encore  importes  dans  les  modu- 
les les  plus  clairs  et  sont  offerts  an  commerce  a  27% 
cents  la  verge,  contre  10  cents  environ  avant  la  guerre. 
Les  usines  canadiennes  ont  vendu  leur  production  de 
lignes  de  ginghams  pour  jnsqu'en  octobre,  et  il  y  aura 
une  rarete  considerable  dans  eette  ligne. 

La  laine  en  hausse 

II  a  ete  annonce  officieusement  que  les  prix  qui  se- 
raient  paves  aux  eleveurs  australiens  pour  la  proehai- 
ne  tonte  representeraient  une  augmentation  d'environ 
20  pour  cent.  Les  approvisionnements  de  Tan  passe 
arrivent  encore  et  il  n'y  a  pas  a  craindre  de  disette  im- 
mediate. L 'embargo  place  par  les  EtatsTJiris  sur  toutes 
les  laines  et  produits  eoupera  a  un  certain  degre  cette 
source  d'approvisionnement  et  les  restrictions  ang'ai- 
indiquent  que  le  Canada  devra  compter  exclusi- 
vement  sur  ses  approvisionnements  domestiques  et  sur 
ec  qui  lui  sera   alloue  d'Australie  et   de  Nouvelle-Ze- 

lande. 

Irregularite  de  la  soie 

II  n'est  pas  improbable  que  les  prix  de  la  soie  bais- 
sent  flans  un  aven'r  prochain.  Les  soies  manufacturees 
sont  demeurees  formes  encore  qu'il  se  soit  maidfeste  a 
leur  egard  beaucoup  d 'irregularite.  Les  soies  Habntai 
par  exemple,  ont  mo  litre  des  hausses  de  3  a  4  cents  la 
verge  tandis  que  quelcfues  lignes  out  subi  un  ftechisse- 
nient  leger. 

Les  soies  suisses  el  franchises  continuent  a  arriver  en 
assez  bonnes  qualites  quoique  la  situation  militaire  ita- 
liemie  ait  reduit  la  mature  premiere.  Les  marchands 
eanadiens  font  rapport  que  les  satins,  les  taffetas,  les 
Eou'ards  el  les  crepes  de  Chine  sont  des.artieles  de  - 
te  populaire.  Les  fantaisies  sont  bonnes  en  carreau- 
tes  ginghams  et  en  ecossais,  ainsi  qu'en  rayures;  les 
eombinaisons  de  satins  et  de  taffetas  se  vendent  egale- 
ment  bien. 

Section  Tissus  et 


Les  toiles 

La  situation  de  la  toile  n'a  fait  que  se  coinpliquer  du 
fait  des  pourparlers  de  paix  entre  la  Russie  et  l'Alle- 
magne.  Une  partie  des  approvisionnements  bruts  qui 
etaient  employes  dans  les  usines  irlandaises  venaient 
de  Russie,  en  'nitre  d'une  bonne  quantite  de  semence.  Si 
nne  paix  est  signee  entre  la  Russie  et  les  puissances  du 
Centre,  l'AUemagne  achetera,  sans  nul  doute.  ces  ap- 
provisionpements,  coupant  ainsi  cette  source  aux  An- 
glais et  leurs  allies. 

Les  usines  irlandaises  ont  recemment  annonce,  une 
hausse  de  15  pour  cent,  sur  les  prix  existants  et  des 
prix  encore  p-us  eleves  sont  a  prevoir  avant  longtemps. 
De  splendides  damasquines  sont  manufactures,  qui  sont 
composes  entierement  de  fil  de  coton  mercerise,  et  con- 
stituent nn  lion  suecedane  pour  les  articles  de  toiles. 

La  fourrure  brute,  en  hausse 

Les  marchands  de  fourrures  font  rapport  que  la  chas- 
se  sera  plus  petite  cette  annee.  Beaucoup  de  trap- 
peurs  indiens  se  sont  engages  et  nombre  de  blancs  qui 
se  livraient  a  la  chasse  out  ete  attires  liar  l'offre  de 
gros  salaires  qui  leur  a  ete  faite  pour  ailleurs.  Toutes 
les  fourrures  sont  en  bonnes  demandes  et  les  prix  sont 
plus  eleves  de  10  a  35  pour  cent  selon  l'espeee,  sur 
ceux  de  l'an  passe.  Les  rats,  les  renards  et  les  martres 
sont  les  pelleteries  canadiennes  qui  se  vendent  le 
mieux ;  il  y  a  aussi  une  demande  considerable  pour  le 
castor. 

Les  peaux  plus  faibles 

Pendant  le  mois  passe,  une  fanVesse  considerable 
s'est  developpee  sur  le  marche  des  peanx.  Les  peaux 
de  veau  xet  de  vaches  ont  ba'sse  de  10  a.  20  pour  cent. 
Les  peaux  de  moutons  seules  sont  demeurees  fermes. 
dii  fait  de  la  situation  de  la  laine.  Le  calme  de  la  de- 
mande et  1'arrivee  de  gros  approvisionnements  ont  ete 
les  raisons  principales  de  eet  affaissement.  Cette  baisse 
ne  semble  pas  avoir  affeete  le  marche  du  cuir.  quoique 
durant  1 'annee,  il  y  ait  on  d  'importants  declins  aussi, 
dans  ce  produit  fini. 

Linoleums  et  Toiles  cirees 

II  n'y  a  pas  eu  de  hausse  recente  sur  les  toiles  cirees 
canadiennes  et  sur  les  linoleums,  mais  les  lignes  an- 
glaises  ont  augmente  pendant  le  mois,  d'environ  331-3 
pour  cent.  Les  manufacturers  de  ces  lignes  font  des 
efforts  surhumains  pour  remplir  les  commandes  cana- 
diennes et  font  veritablement  des  prodiges;  neanmoins, 
la  question  de  livraison  est  devenue  un  prob'eme  fplle- 
ment  serieux  que  les  marchands  de  gros  se  voient  for- 
ces de  plus  en  plus  de  s'adresser  aux  manufactures  ca- 
nadiennes. Citons  comme  exemple  de  1 'augmentation 
formidable  de  la  toile  ciree  englaise.  une  aualite  ordi- 
naire qui  se  vendait  avant  la  guerre  a  22%  cents  et 
qui  est  maintenant  a  85  cents  .soit  une  avance  de  300 
pour  cent  approximativement. 

Les  toiles  cii-ees  canadiennes  se  vendent  a  present  an 
commerce  de  detail   aux   prix  snivants  : 

Toile  ciree  8-4  e1   10-4 42  cents. 

Toile  ciree   4-4  et   6-4 43  cents. 

Linoleums,  qualite  E.  8-4   .  .    .  .    62  cents. 

Lmoleums,  qualite  E,  16-4  .  .    .  .  70  cents. 
Ceci  se  compare  avec  les  prix  d'ilyaun  an,  de  36c 

Nouveautes 
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1  Pour  PAutomne    1918    1 

k  -----                     ■-.-..-              :v 

1  Nos  Collections  d' Articles  de  Nou-            1 

»  veautes  sont  prets  a  present.                       ® 

J  Nos  voyageurs  sont  en  route  pour            f| 

S  vous  les  montrer. 

g  Nos  qualites  sont  bonnes — Nos  prix 

g  sont  avantageux,    car  ils  ont  ete 

|  cotes  avant  la  derniere  hausse. 

1  Commandez  de  Bonne  Heure 

«  ""■■ e--,*,,-i-i~--,,*i--— ™-,— ^ ■--——— 

«  vos   approvisionnements  d'autom- 

»  ne,  cela  vous  evitera  de  payer  des 

|  prix  plus  eleves  et  ecartera  toute 

g  deception  dans  les  livraisons. 

m  Si  vous  n'avez  pas  encore  vu  nos 
voyageurs  ecrivez-nous  sans  tarder. 

§  P.    P.   MARTIN  &    CIE  (limitee) 

%£  Fabricants  et  Marchands  de  Nouveautes 

%£>  MAISON  FONDEE  EN  1843 

H  50  Rue  Saint-Paul  Ouest,          -          -     ....-..'          -            MONTREAL 

25g  Telep.  Main  6730 

2jf)  Salles  d'echantillons: 


® 
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pour  la  toile  ciree  et  de  50  cents  pour  le  linoleum,  ce 
qui  ne  represente,  en  somme,  qu'une  hausse  moder6e 
pour  l'annee,  en  regard  de  beaucoup  d'autres  pro- 
duits. 

Les  prix  des  sous-vetements 

Toutes  les  manufactures  canadiennes  ont  annonce 
leurs  prix  pour  les  sous-vetements  de  l'automne  1918. 
et  ont  soumis  au  commerce  de  gros  les  echantillons 
nouveaux.  La  hausse  a  laquelle  on  s'attendait  s'est 
concretisee,  mais  les  avances  sont  tres  irregulieres.  Par 
exemple,  quelques  manufactures  qui  avaient  des  stocks 
abondants  d'echeveaux  ont  pu,  sur  certaines  lignes, 
maintenir  des  taux  assez  bas.  C'est  cela  qui  explique 
que  dans  certains  cas,  les  hausses  se  chiffrent  de  60  a 
65  pour  cent,  tandis  que  dans  d'autres  ,elles  ne  sont 
que  de  25  a  30  pour  cent.  Bn  outre,  les  marchands  de 
pros  avaient  en  general  d'importants  stocks  et  en  uni- 
fiant  leurs  prix,  ils  ont  pu  en  faire  prof  iter  les  mar- 
chands-detaillants,  du  moins  jusqu'a  un  certain  point. 
Des  prix  plus  eleves  sont  a  prevoir  encore  dans  l'ave- 
nir.  parce  que  les  Etats-Unis  font  de  gros  achats  pour 
les  besoins  de  leur  armee. 

Comme  exemple  de  quelques-unes  des  augmen- 
tations annoncees,  notons  le  sous-vetement  double  laine 
qui  pendant  des  annees  se  vendait  au  commerce  de  de- 
tail de  $4.25  a  $4.50  et  qui  Pan  passe  avait  atteint  $7. 
et  se  vendra  $9.60  ou  $9.75  la  prochaine  saison.  Les 
lignes  union  a  grosses  cotes  et  qui  etaient  autrefois  a 
$6.50  et  l'an  passe  a  $10.00  seront  environ  a  $12.00 
ou  $12.50.  Les  lignes  faites  de  laine  fine  importee  fe- 
ront  preuve  d'augmentation  encore  plus  grand e  et  se- 
ront tres  difficiles  a  obtenir. 

Bonneterie  d'automne 

Les  manufactures  canadiennes  de  bonneterie  ont 
presque  toutes  montre  leurs  echantillons  pour  l'autom- 
ne 1918.  lis  sont  etiquetes  a  des  prix  qui  accusent  une 
augmentation  importante  sur  ceux  de  l'an  dernier. 
Cette  augmentation  est  particulierement  appreciate, 
dans  les  lignes  de  cachemire  ou  les  prix  sont  doubles 
dans  bien  des  cas. 

Les  lignes  bien  connues  qui,  il  y  a  un  an  etaient  a, 
$6.50.  $6.85  et  $7.00.  seront  respectivement  a  $11.50, 
$12.00  et  $13.50  pour  la  prochaine  saison.  Toutes  les 
autres  lignes  ont  des  prix  en  rapport. 

Dans  les  bas  de  Worsted  lourd,  fait  de  laine  domes- 
tique,  les  avances  ne  sont  pas  si  consequentes.  Une 
l'gne  Union,  par  exemple,  qui  etait  a  $2.75  il  y  a  un  an 
n'est  qu'a  $3.40  cette  saison. 

Rugs  et  Carpettes 

Pendant  le  mois,  il  y  a  eu  des  hausses  successives  s'e- 
levant  a,  10  pour  cent  sur  les  rugs  de  tapisserie  et  stir 
les  carres.  Les  manufactures  de  carpettes  anglaises  font 
de  bonnes  livraisons.  Plusieurs  de  ces  grosses  usines 
ont  des  entrepots  au  Canada  et  les  gardent  bien  appro- 
visionnes. 

Les  usines  canadiennes  de  carpettes  ont  annonce  des 
augmentations  sur  les  rugs  Axminster.  d 'environ  10 
pour  cent  pendant  le  mois  et  des  hausses  nouvelles  sont 
a  prevoir.  Dans  beaucoup  de  cas.  les  marchands  de 
gros  etant  bien  approvisionn6s  n'ont  pas  fait  de  ehan- 
gements  pour  1 'instant  dans  leurs  prix  au  commerce. 
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Au  debut  de  cette  nouvelle  annee,  la  situation  dans 
les  gants  semble  incertaine.  Les  voyageurs  de  quel- 
ques maisons  sont  en  route  pour  prendre  les  ordres  des 
gants  pour  printemps  et  automne.  Ordinairement,  leurs. 
affaires  de  printemps  sont  finies  a  cette  epoque,  mais 
durant  l'automne,  il  leur  fut  impossible  d 'accepter  des 
command es  pour  livraison  de  marchandises  a,  venir 
d'outre-mer,  ils  n 'etaient  certains  ni  des  livraisons,  ni 
des  prix,  car  presque  tous  les  manufacturiers  europe- 
ens  refuserent  de  garantir  les  prix  pour  livraisons  fu- 
tures. Pour  ceux  qui  ont  des  stocks  en  mains  a  pre- 
sent, les  prix  montrent  peu  d'avance  sur  ceux  d'autom- 
ne, et  dans  beaucoup  de  cas,  les  cotations  des  premie- 
res commandes  sont  maintenues. 

"Le  pire  de  la  situation  aujourd'hui,  est  dans  les 
gants  en  laine",  disait  un  manufacturier,  "alors  que 
les  manufactures  de  1 'autre  cote  acceptent  les  comman- 
des que  nous  leur  envoyons,  il  n'y  a  aucune  garantie 
quant  aux  prix  qui  sont  sujets  aux  conditions  du  mar- 
che" au  moment  de  1 'envoi.  Pour  notre  part,  nous  n'ac- 
ceptons  de  commandes  q\ie  pour  les  marchandises  que 
nous  avons  en  stock.  L'an  dernier  nous  avons  eu  5,- 
000  douzaines  de  gants  annulees.  nous  sommes  deci- 
des a  eviter  ce  desagrement  cette  annee.  U  y  aura 
certainement  de  bonnes  avances  quand  les  nouveaux 
stocks  entreront. 

"Les  stocks  de  cuir  pour  gants  sont  plus  pauvres  et 
les  prix  plus  hauts  que  jamais,  particulierement  pour 
la  marchandise  bon  marche.  La  chose  est  due  a,  la 
hausse  des  salaires  en  Angleterre,  les  ouvriers  en  gants 
de  Worcester  viennent  de  gagner  une  augmentation 
substantielle  dans  les  proees  d  'arbitrage,  ils  deman- 
daient  50%  d'augmentation  dans  leurs  gages  et  il  leur  a 
ete  accorde  40  pour  cent  sur  les  taux  d'avant-guerre 
sur  le  travail  a  la  piece,  et  50  pour  cent  pour  le  travail 
a.  la  journee.  Ces  augmentations  de  salaires  favorise- 
ront  la  manufacture  de  gants  au  Canada  et  permet- 
tront  a,  notre  pays  d'entrer  en  competition  plus  aise- 
ment  apres  la  guerre.  Ceci  ne  s 'applique  pas  aux  jo- 
lies  qualites  de  gants  en  chevreau  pour  lesquels  memt 
les  Etats-Unis  ne  peuvent  concurrencer  1 'Europe,  mais 
aux  gants  de  soie  et  de  tissu  dont  la  fabrication  au  Ca- 
nada s'est   grandement  developpee   depuis  la   guerre. 

D'ailleurs,  la  demande  pour  ces  lignes  a  ausrmente 
considerablement.  Les  gants  longs  ont  completement 
disparu  du  marche.  Tous  les  manufacturiers  evitent 
les  nouveautes  en  kids  et  se  continent  aux  lignes  ordi- 
nances, pour  lesquelles  la  demande  est  plus  grande  que 
la  production.  U  est  a  remarquer  cependant  qu'il  v  a 
une  tendance  a  acheter  des  gants  de  meilleure  oualite. 
n  a  ete  reconnu  que  toute  proportion  gardee,  il  n'y  a 
pas  la  meme  valeur  dans  les  oualites  bon  marche  aue 
dans  les  gants  de  bonne  oualite.  L 'augmentation  des 
salaires  que  nous  signalions  plus  haut  est.  toute  pro- 
portion gardee,  plus  lourde  pour  les  articles  bon  mar- 
che que  pour  les  articles  chers. 


LES   SALOPETTES   EN  HAUSSE 


Pendant  le  mois.  tous  les  manufacturiers  de  salopet- 
tes  ont  avance  leurs  prix,  aueloues-uns  de  50  cents  la 
douzaine.  et  d'autres  de  $1.50.  Les  prix  demandes 
pour  les  lignes  regulieres  sont  maintenant  de  $23.00  a 
$24.00  la  douzaine.  Tous  les  manufacturiers  sont  una- 
nimes  a  penser  que  bientot  des  prix  plus  hauts  seront 
pratiques. 
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s  § 

a  g 

I      Une  Famine  pour  I'Automne  1918      j 

S  Tout  semble  devoir  indiquer  de  la  rarete  dans  la  plupart 

des  lignes  de  Marchandises  Seches  pour  le  commerce 
d'Automne  1918.    On  ne  recevra  pas  du  tout  d'articles 

S  en  laine  et  tres  peu  en  coton  des  Etats-Unis.  Presque  rien 

ne  nous  arrivera  de  Grande  Bretagne  ou  des  autres  Pays 
d'Europe.    Quand  aux   Manufactures  Canadiennes,  elles 

§  sont  surchargees  de  commandes  de  guerre.  La  plupart  des 

marchands  de  gros  font  rapport  de  stocks  tres  diminues 

i  Excepte  1 

|  Alphonse  Racine,  Limitee  | 

§  qui  pretend  avoir,  comme  au  cours  des  trois  dernieres  annees,  le  stock  le 

§  plus  considerable  du  Canada,  en  Nouveautes,  cette  possibility  etant  due 

2$  en  grande  partie  a  la  politique  des  manufactures  de  cette  maison,  d 'avoir 

§  des  appro visionnements  suffisants  de  matiere  brute  pour  fonctionner  tou- 

S  te  l'annee  a  pleine  capacite. 
|j  II  est  absolument  essentiel  que  vous   commandiez    de  bonne  heure, 

pour  l'automne  1918,  si  vous  voulez  avoir  les    marchandises  necessaires  | 

§  pour  votre  commerce  d'automne.  | 

1  LA  MEILLEURE  RESOLUTION   DE  LA  NOUVELLE  ANNEE 

==  Sera  de  voir  la  maison  Racine,  de  suite,  et  de  prof  iter  de  sa  situation  avanta- 

=d  geuse  sur  le  marche.   .  is 

=»  EPARGNEZ  les  grosses  differences  de  prix  que  vous  aurez  a  payer  plus  tard  et  b 

Jll  p  /"*  I  •  i  aussi  bien         17  /*!  .  qui   acheteront    de   bonne   heure  K 

S  Servez  vos   llients   „?—.   Vos   Concurrents      ,„„„„:„,, ,d 

1      Alphonse  Racine,   Limitee     jj 

^  "LA  MAISON  PAR    EXCELLENCE  DE  NOUVEAUTES    AU  CANADA"  £: 

§  60-80   Rue    Saint-Paul    Ouest,    Montreal,    Canada  ^ 


Salles     d'echantillons : 
Ottawa,  Quebec,  Trois-Rivieres,  Sherbrooke,  Sydney,  N.E. 

Man  ufactures : 

Rue  Beaubien,  Montreal,   St-Denis, 

St-Hyacinthe. 
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Encore  que  les  articles  de  cou  continuent  a  faire 
preuve  d'une  bonne  activite,  dans  le  commerce  de  de- 
tail, il  n'y  a  pas  grand  changement  a  signaler  dans  les 
varietes  pour  le  mois  passe.  On  signal e  encoi-e  de  bon- 
nes ventes  pour  les  jabots  et  les  stocks  de  cols  de  tous 
Irs  types  comprenant  les  voiles  de  coton  bon  marche, 
aussi  bien  que  les  fines  dentelles  et  les  Georgette  et  les 
eombinaisons  avec  les  satins.  Les  cols  roulants  etroits, 
les  styes  chales,  les  styles  tuxedo  et  marin  avec  filet 
ou  (lentelle  de  crochet  Iriss  se  vendent  bien.  Ceux 
qui  sont  preferes  sont  peut-etre  les  cols  de  satin  longs 
et  etioits  coupes  en  biais,  en  blane.  Is  se  lient  negli- 
gemment  devant.  Quelques  modeles  montrent  des  bro- 
ileries  a  la  main,  en  couleurs.  On  rencontre  aussi  des 
satins  de  nuances  grises,  bleues,  vertes  et  ivoire.  mais 
les  blancs  sont  les  gros  articles  de  vente.  Les  cols  ma- 
rin de  faille  moyenne  continuent  a  former  la  base  de 
eette  ligne.  Les  formes  Peter  Pan  et  Buster  Brown 
peuvent  etre  considerees  eomme  nouvelles.  Elles  sont 
encore  en  styles  flottants  avec  coins  ronds  ou  Carres  et 
faits  d'une' bande  de  cou  plutot  haute  d'un  ponce  et 
demi  ou  deux.  Ce  style  de  col,  cependant,  se  rencon- 
tre principalement  dans  les  blouses  qui  ont  des  bandes 
de  con  speeialement  finies  pour  ce  genre  de  col.  Les 
ciils  Buster  Brown  sont,  d'ailleurs,  faits  de  satin  et 
completement  mous.  Les  tissus  de  nouveaute  se  ven- 
dent bien.  lis  comprennent  le  drap  Sammy,  le  Cre- 
pella  et  le  Penna.  Parmi  ces  trois,  le  Crepella  est  ce- 
lui  qui  se  vend  le  mieux.  Ces  tissus.  an  demeurant, 
n'empechent  pas  la  demande  pour  la  serge  blanche  et 
pour  les  flanelles  qui  sont  achetees  cette  annee  en  pla- 
ce du  broadcloth  de  Pan  passe.  Le  broadcloth  blane 
disparaitra  presque  completement.  Des  dessins  at- 
trayants  sont  montres  dans  les  longs  cols  etroits  et 
rou'ants  .dans  les  tissus  de  laine  blanche  tels  que  ceux 
nieiit'onnes  avec  de  la  broderie  au  bord.  La  dentelle 
de  filet  en  imitation  est  employee  sur  une  vaste  echelle 
dansnombre  de  nouveaux  modeles  et  dans  les  nouveaux 
modeles,  on  apprecie  egalement  la  dentelle  de  fine  gui- 
pure. 

Pour  les  costumes  taiPeur  du  printemps,  les  "sets" 
de  satin  blane  semblent  devoir  etre  employes  encore, 
mais  il  est  fortement  question  aussi  des  organdies  deli- 
eats  ainsi  que  des  piques.  La  faille  et  la  soie  seront 
egalement  employees  considerablement  .  Le  satin  bro- 
che  aura  sa  place.  Les  gilets  constitueront  une  ligne 
de  forte  vente  poiir  le  printemps.  lis  seront  faits  en 
soies  de  fantaisie,  mais  seront  pour  la  plupart  en  blane 
a  en  juger  par  les  echantillons  deja  faits,  quoique  les 
vestes  hautes  dans  le  cou  soient  souvent  de  crepe  Geor- 
gette. Les  manufacturiers  de  robes  disent  que  ce  style 
d'aceessoires  est  prefere  aux  robes  qui  ont  deja  de 
hauts  cols  attaches.  Les  Ginghams  en  articles  de  cou 
qui  n'accuserent  pas  un  succes  Pan  dernier,  ont,  pa- 
rait-il.  chance  de  reussite  dans  les  nouvelles  lignes  de 
printemps  et  d'ete.  II  ya  place  dans  les  nouveaux  sty- 
les de  printemps  pour  une  bonne  demande  en  eravates 
Windsor. 


Elles  se  portent  avec  les  cols  Buster  Brown  et  Peter 
Pan  et  se  voient  deja  dans  une  jolie  variete  de  soies. 
Les  modeles  a  carreaux  sont  egalement  consideres  fa- 
vorablement.  Que'ques  crepes  epais  sont  egalement  em- 
ployes pour  les  eravates  Windsor.  Les  effets  Batik 
seront  populaires  en  soies  pour  le  printemps  prochain. 


Bien  que  les  jupes  separees  aient  ete  plutot  calmes 
cet  hiver,  les  marchands  s'attendent  a,  de  bonnes  sai- 
sons  de  printemps  et  d 'hiver  pour  les  jupes  separees, 
speeialement  dans  les  soies  de  fantaisie  d'abord  et  en- 
suite  dans  les  jupes  lavables.  II  y  a  d'ailleurs  quelques 
modeles  elegants  produits  en  serge.  lis  sont  en  lignes 
droites  avec  une  petite  ampleur  dans  le  dos. 

L'originalite  reside  dans  les  coupes  nouvelles  de 
ceintures  et  de  poches  et  1 'usage  de  soutaches  comme 
garnitures.  II  y  a  des  ceintures  "torpedo"  dans  les- 
quelles  un  bout  passe  par  un  large  trou  et  1  'autre  bout 
ferme  avec  un  gros  bouton.  Les  panneaux,  les  poches 
de  tailles  plus  ou  moins  considerables  et  quelques  effets 
de  tunique  aux  cotes  et  derriere  sont  les  points  mar- 
quants  de  la  mode  des  jupes  separees. 

C'est  dans  les  jupes  de  soie  que  prevaut  la  plus  gran- 
de  variete  car  c'est  la  qu'il  y  a  le  plus  grand  choix  de 
nouveaute.  Ce  n'est  que  sur  ces  jupes  de  soie  que  sont 
les  vastes  poches  de  la  saison  passee  et  dont  les  dimen- 
sions approchent  en  bien  des  eas  de  cePes  des  sacs  en 
tricot  familiers. 

Dans  les  effets  de  tunique  et  de  panneaux,  il  y  a  tou- 
te  liberte  quant  a  la  longueur,  la  largeur  et  1 'ampleur, 
et  Pon  pent  faire  des  fronces,  soit  des  plis.  La  largeur 
de  deux  verges  domine  pour  les  jupes  separees,  ainsi 
que  pour  les  jupes  de  robes  et  de  costumes. 

Les  jupes  lavables  suivent  des  styles  similaires  a 
ceux  des  jupes  en  drap  et  en  soie  sauf  pour  ce  qui  est 
des  poches  larges  dans  les  modeles  de  soie.  La  serie  va- 
riee  de  jupes  en  pique  blane,  en  popeline  et  en  gabar- 
dine est  faite  avec  des  poches  elegantes  de  differents 
styles,  mais  il  est  rare  qu 'elles  soient  gonflantes.  I!  y  a 
les  styles  sac  suspendu  a  la  ceinture,  les  poches  inte- 
rieures  avec  ouvertures  en  courbe  et  de  fantaisie,  les 
poches  plates  avec  deux  ou  trois  plis  de  longueur  gra- 
duee  et  des  poches  coupees  d'un  seul  morceau  avec  la 
ceinture. 

Les  jupes  de  nouveaute  en  soie  pour  Pete  tel  qUe  fou- 
lard kaki,  kool,  pussy  willow,  satin  moleskine,  etc., 
ue  sont  pas  encore  arrivees,  mais  il  ne  fait  aucun  doute 
lorsquVles  seront  lancees  qu 'elles  provoqueront  des 
ventes. 


NOTES  COMMERCIALES 


Mile  F.  Projean,  nouveautes,  Montreal,  a  vendu. 

M.  T.  Gledhill.  nouveautes,  Montreal,  a  subi  des  per' 
tes  par  le  feu.     Des  assurances  les  ont  couvertes. 

Le  magasin  des  Quatre  Saison s,  nouveautes,  Drum- 
mondville,  Quebec,  a  ete  vendu. 

M.  Wm.  Lorimer  &  Co.,  Ltd.,  chapeaux  en  gros, 
Montreal  ,a  vendu  son  commerce. 


LES  CRAVATES 


Quelques  maisons  montrent  des  lignes  de  eravates 
pour  Je  printemps,  a,  50c,  la  majorite  des  lignes  allant 
de  $5.50  a  $15.00. 

Les  failles  imprimees,  les  foulards  et  les  satins,  sont 
generalement  consideres  comme  les  tissus  a.  eravates 
preferes  pour  le  printemps. 
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La   Vente  des  Bas 
pour  Enfants 

Trois  choses  sont  essentielles  pour  que  vos  ventes  de  bas 
pour  enfants  soient  durables  et  prof itables,  ce  sont :  la  Quali- 
te,  le  Style  et  le  Prix  raisonnable.  Chacun  de  ces  points  es- 
sentiels  se  trouve  dans  nos  marques  "  Little  Darling  "  et 
"Little  Daisy",  de  bas  pour  enfants.  Les  mamans  eonnais- 
sent  la  valeur  qu'elles  recoivent  en  achetant  les  articles  de 
ces  marques.     Mettez  sur  vos  rayons  la  marque   "Sunshine". 


>> 


"Little  Darling"  et  "Little  Daisy 

"Little  Darling"  a  le  talon  et  le  bout  en  sole  —  tou- 
tes  pointures  pour  enfants  jusqu'a  1'a.ge  de  sept  ans. 
''Little  Daisy"  a  le  talon  et  le  bout  renforcSs  —  pour 
enfants  jusqu'a  12  ans.  En  rose,  bleu  ciel,  cardinal, 
noir,   tan  et  creme. 

COMMANDEZ-EN  A  VOTRE  FOURN1SSEUR 

Smiled 

Les  plus  grands  manufacturiers  de  bas  du  Canada 

HAMILTON  (ONTARIO) 

Manufactures  a  Hamilton  et  Welland  (Ontario) 

Seuls  agents  pour  la  vente-  Succursalet: 

E.  H.  WALSH  &  CO..  Ltd.,  Toronto  MONTREAL  ET  WINNIPEG 

CHAQUE  PAIRE  DE  BAS  EST  PROTEGEE  PAR  CETTE  MARQUE 

DE  COMMERCE 


$^ 
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LES  BAS  ET  CHAUSSETTES 


Beaucoup  de  manufactures  de  bonneterie  ont  annon- 
ce  leurs  prix  d'automne  pour  1918,  en  meme  temps  que 
les  maisons  de  sous-vetements.  Dans  beaucoup  de  cas, 
d'ailleurs,  ces  lignes  sont  manufacturers  dans  la  me- 
me usine.  Les  plus  petites  manufactures  n'ont  pas 
encore  sorti  d'echantillons  et  quelques-unes  se  deman- 
dent  quels  prix  il  convient  de  marquer  sur  les  articles 
et  quelle  quantite  il  sera  possible  d'en  livrer. 

Pour  les  lignes  qui  ont  ete  montrees,  les  augmenta- 
tions varient,  comme  pour  les  sous-vetements,  mais  tou- 
tes  les  lignes  de  cachemire  montrent  ties  augmen- 
tations fabuleuses  qui,  dans  bien  des  cas,  s'elevent  ap- 
proximativement  a  100  pour  cent  au-dessus  des  prix 
d'il  y  a  un  an. 

Les  bas  en  cachemire  de  laine  d'Angleterre  similaires 
a  ceux  que  le  public  canadien  a  coutume  de  porter,  se- 
ront  proehainement  presque  disparus.  Les  usines  ca- 
nadiennes  faisant  des  lignes  similaires  attendent  la  lai- 
ne necessaire  et  n'accepteront  que  des  commandes  li- 
mitees,  meme  aux  prix  nouveaux.  On  s  'attend  a  ce 
qu'au  cours  des  mois  prochains,  de  nouvelles  listes  de 
prix  soient  publiees  montrant  encore  des  avances  de 
prix.  Les  chiffres  suivants,  pris  sur  les  lignes  d'une 
des  plus  grosses  manufactures  du  Dominion  donneront 
une  idee  de  l'augmentation  moyenne  : 

1916  1917         % 

Worsted  a  cotes $2.75  $3.40         23y2% 

Cachemire  uni 6.85  12.00         76 

Cachemire  a  cotes 6.75  13.50  100 


D'autres  lignes  pourraient  etre  citees  qui  demontre- 
raient  pareille  augmentation  mais,  on  peut  dire  d'une 
fa§on  generale  que  les  lignes  de  cachemire  ont  subi 
une  augmentation  de  75  pour  cent  a  100  pour  cent. 

Du  fait  de  la  cherte  du  cachemire  il  y  aura  une  gros- 
se  augmentation  de  la  demande  pour  les  bas  et  chaus- 
settes  en  fil  de  Lisle.  Ceci  s 'applique  aux  articles 
d'hommes  aussi  bien  qu'aux  articles  de  femmes. 


LES  MANTEAUX  PRATIQUES 


Le  manteau  de  gabardine,  a  cause  de  la  facilite  des 
moyeria  de  locomotion,  est  devenu  presque  indispen- 
sable aux  femmes  pratiques.  Rien  de  plus  commode 
que  ce  vel.era.ent  impermeable  et  souple,  ne  craignant 
ni  l'eau  ni  les  taches,  et  qu'on  peut,  si  la  doublure  est 
suffisamment  chaude,  porter  par  tous  les  temps.  Cer- 
taines  grandes  maisons  s'ingenient  a  en  creer  un  genre 
un  peu  special.  C'est  ainsi  que  nous  trouvons  dans  I 'li- 
ne d'el'es  le  col  militaire  etroit  se  fermant  sous  le  men- 
ton  par  trois  boutons  assortis,  tout  aussi  gros  que  les 
boutons  dudevant ;  ce  col  doit  etre  assez  haut  pour  for- 
mer des  plis  accordeon  autour  du  cou,  et  cependant  as- 
sez serre  pour  ne  pas  paraitre  trop  volumineux.  Les 
doublures  varient:  c'est  tantot  une  vigogne  ou  une  ser- 
ge, foulard  d'une  jolie  teinte  beige  jaune,  se  fixant  ou 
se  supprimant  a  volonte  par  une  serie  de  boutons  a 
l'interieur,  tantot  par  une  soie  caoutchoutee  qui  offre 
l'avantage  de  la  legerete  et  de  l'impermeabilite  par- 
faite.  Un  volumineux  col  d 'opossum,  de  petit-gris  ou 
de  loutre  transforme  ce  vetement  pratique  en  manteau 


No.  311 

Support    pour     Chaus- 

sure,  3  1-2  p.  de 

hauteur. 


Delfosse 
&  Cie. 

Seuls 
Manufacturers 
de  la  Province 

247-249  Rue  Craig  O 

MONTREAL 

Catalogues       sur 
demande 


No.  2014 
Le  Buste  le  plus  nouveau 
pour  habit  a  taille,    gran- 
deur 36  buste. 


No.  325 
Support  pour  Chaus- 
ture,  2  hauteurs,  10  et 
15  p.c.  Fini  Nickel, 
Oxide,  Gun  Metal, 
Bronze,  Cuivre,  etc. 


No.  136 
Supports    pour 
habit    et    cha- 
peau,     2     hau- 
teurs. 


Demandez  nos  Catalogues 


No.  2016 

Support  a    Blouse, 

2  hauteurs. 


No.  2008 
Le  plus  recent  des  busies  a  Matinee  sur 
le  marche,  collet  et  buste  emailles 
couleur  chair,  peut  etre  lave,  ne  change 
pas  ni  ne  craque;  procede  des  plus  nou- 
veaux. 

Notre  ouvrage  est  garanti. 
Envoyez-nous  une  commande  d'essai. 


Section  Tissus  et  Nouveautes 
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UNSHRINKABLE 

UNDERWEAR  FOR  MEN 


St.  Georae  "Utmlnap" 

Le  Sous- Vetement  qui  repond  a  toutes  les  exigences  du  client  le  plus  dif- 
ficile. La  surface  interieure  du  tissu  est  "duvetee"  par  notre  procedS 
special,  de  sorte  que  chaque  vetement  a  la  douceur  de  la  soie  —  et  la 
chaleur  et  la  duree  de  la  laine  pure.  L 'etiquette  "St-George"  est  re- 
chercbee  par  les  hommes  qui  desire  nt  un  sous-vetement  d'un  confort 
supreme. 

TheSCHOFIELD  WOOLEN   COMPANY, Limited 

OSrAWA  (ONTARIO) 


plus  elegant  quand  la  coupe  est  irreprochable.  II  est 
utile"  de  savoir  que  les  mauteaux  seront  un  peu  moins 
etroits  au  printemps,  done  il  faudra  se  garder  d'accen- 
tuer  la  mode  nouvelle,  de  couper  ce  vetement  d'une  ma- 
niere  trop  etriquee;  de  plus,  la  commodite  exige  un  peu 
d'ampleur,  sans  exageration. 

Les  carreaux  et  les  ecossais  sont  tou jours  tres  por- 
tes;  mais  il  est  de  meilleur  gout  d'eviter  un  manteau 
fait  entierement  de  ees  tissus,  quoique  pour  le  voyage 
ce  genre  paraisse  moins  excentrique  qu'a  la 
ville.  Mais  comme  garniture  on  tire  un  excellent  par- 
ti de  ces  tissus,  et  les  cols  et  les  eeharpes  ainsi  f  aits  sont 
ties  agreables.  Un  joli  modele.  bleu,  admire  derniere- 
ment,  avait  une  large  bande  de  tissu  ecossais  dans  le- 


quel  le  vert  pomme  et  le  jaune  dominaient,  traversant 
la  poitrine,  les  manches  et  le  dos  sur  une  largeur  de  14 
pouces;  un  rappel  de  ce  tissu  ecossais  s'apercevait  aux 
fentes  de  la  jupe,  car  Je  bas  du  manteau,  avec  le  mou- 
vement  de  la  marche,  laissait  apercevoir  la  doublure 
ecossaise  assortie  a  la  garniture.  Les  cols  se  font  de  plus 
en  plus  vohunineux  et  souples;  is  sont  si  larges  qu'une 
fois  boutonnes  et  reniontes  jusqu'aux  oreilles,  les  epau- 
les  en  sont  encore  recouvertes  comme  par  une  petite 
pelerine. 

II  ya  une  amusante  variete  de  ceintures  fantaisie  qui 
ajoutent  un  cachet  et  un  interet  aux  blouses  tailleur  les 
plus  simples.  Nous  en  voyons  de  perlees  ou  en  tapis- 
serie  de  dessins  et  eoloris  artistiques. 


M 


A 


^0\  w% 


PURITAN 


AURORA 

I 

COLUMBIA 


PILGRIM 


MAYFLOWER 


MLRIT 


ECLIPSE 


SHAMROCK 


VIGILANT 


AMERICA 


AVIS    AU    COMMERCE 

DE   GROS  ET  DE  DETAIL 


M.  le  Mar-.-^iiri, 

Avez-vous  Jamais  compare  les  Faux-Cols  "ARLINGTON"  avec 
toutes  les  autres  sortes  que  vous  pouvez  avoir  en  magasln,  au  point  de 
vue: 

1 — Du    poids    des  matertaux. 
2 — De   la   resistance  des  boutonnieres. 
3 — De  la  symetrie  du  faux-col. 
4 — De  l'espace  pour  l'ajustement  de  la  cravate. 
5 — L'espect    general. 

6 — La  satisfaction  que  vous  procurez  a  vos  clients? 
Nous  avons  la  Marque  CHALLENGE  a  $2.00  la  douzalne. 
RUBBER  a  $1.90 

PYRALIN  a  $1.75 

Tous  fairs  de  material  plvs  lourds  de  33  1-3%  que  toutes  les  spe- 
cialites  qu'on  vous  offre.  Exarninez  et  voyez  qui   vous  tionne  la  plus 
haute  valeur  pour  votre  client,  avam  d'acheter  un  autre  article  que  les 
"FAUX-COLS  ARLINGTON" 

THE  ARLINGTON  MY  OF  CANADA  LIMITED 


58  AVENUE  FRASER 


TORONTO  (Ont.) 


Representant  dans  I'Ouest,  R.  J.  Quigley,  Winnipeg  (Man.). 
Representant  dans  I'Ontario,  J.  A.  Chantler  &  Co.  (Toronto.) 
Representant  dans  I'Est,  Duncan   Bell,  Montreal   (Qu6.). 


:m  &  a 


MAGIC 


DEFENDER 


BUSTER 


PRISCILLA 


ATALANTA 


GALATEA 


WINSOME 


ROMAN 


SAPPHO 


LIVONIA 
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|  LES  TRIBUNAUX  { 


JUGEMENTS    EN    COUR    DE    CIR- 
CUIT 


J.  A.  Boisvert  v.  Cie  Meubles  Artisti- 

qu.es  et  Moulures,  Ltd,  $17. 
Cie  Solex  Ltd  v.   Limoges,   Ltd,   $51. 
JR.  W.   Hadley  v.   M.   Morris,   $20. 
A.  Lamarre  v.  E.  Beaudoin,  $35. 
J.   D.   Lajeunesse  v.   E.   Beaudoin,   $18. 
J.  D.   Lajeunesse  v.   M.  Aube,   $22. 
A.  V.  Fiola  v.  A  .Shute,   $47. 
J.  P.  Crepeau  v.  D.  Garneau,  $35. 
Mme  E.  Legault  et  vir  v.  F.  Berg,  $21. 
S.  Pearson  et  al  v.  Jos.  Sauvfi,  $74. 
T.  Jones  v.  J.  T.  Malone,  $60. 
A.  Rivest  v.  Ed.  Desmarteau,  $34. 
Montreal    Standard    Publishing    Co.    v. 

A.  Bergevin,  $75. 
Int.    Harvester    Co.    v.    M.    P.    Clancey, 

Wilson   Mills. 
W.   B.   Dufort     v.      Ed.     Vaumoorhan, 

Maisonneuve,   $43. 
Soci6t&    d'Administration    generate    v. 

O.  Falson,  $70. 
Can.  Oil  Co.,  Ltd  v.  J.   Riverin,  $24. 
Bell   Tel.  Co.  Ltd  v.  x.   Tetreault,   $11. 
Bell  Tel  Co.  v.  W.  Vandal,   $23. 
Bell  Tel.  Co.  v.  J.  B.  Foucrault,  $19. 
Bell  Tel.  Co.  v.  J.  A.  Lamoureux,   $12. 
C.  Gagnon  v.  B.   Dumoulin,   $56. 
J.  B.   Zappa  v.   D.   Boulhard,   $54. 
E.  Berard  v.  G.  W.  Parent,   $39. 
G.  Rabinovitch  v.   B.   Dumoulin,   $40. 
J.  A.  Foisy  v.  J.  H.  Marier,  $40. 
S.  P.  Lesage  v.  J.  Levesque,  $87. 
M.  Chalut  v.  A.  Veillette,   $84. 
Montreal    Standard    Publishing    Co.    v. 

Pearce   Garage,    $43. 
S.  S.  Lowry  et  al  v.  L.  L.  Phillips,  $10. 
S.  Roch  v.  A.  Lesage  alias  E.  Ranger, 

$70. 
Matthews   Ltd   v.    J.   H.    Therrien,    $84. 

A.  Taillefer  v.   R.   Limoges,    $75. 

E.    Tetrault    v.    G.    A.    alias    W.    Lan- 

th:'er,  $90. 
M.  Kelley  v.  Thos.  E.  Burns,  $90. 
J.  P.  Lariviere  v.  T.  J.  O'NeM,  $32. 
Mme    C.    Marion   et   vir   v.    A.    Marion 

alias  Art.  Bloc,   $95. 

B.  Trudel  et  Cie  v.  H.  Lauziere,   Mit- 
chell  Sta.,   $33. 

P.   Roy    v.    R.    Lavigne,    Maisonneuve, 

$60. 
Harris  Abattoir     Ltd  v.  v.     Noe   Car- 

riere,    Lach'ne. 
P.  J.  Marfsan  v    M.  Robin,  $56. 
Mme  D.  Hady  et  vir  v.  W.  Lefrangois-, 

$68. 
O.  BeauprS  v.  A.  Aubry,  $45. 
A.  Desautels  v.  F.  Lacoste,   $20. 
C    W.   Lindsay,     Ltd   v.      H.    Clement, 

$18. 
A.  Dlbuc  v.  A.  Gingras,  $32. 
A.  Favre  v.  J.  Giroux,  jr.,  $17. 
T.  E.  O'Reilly  v.   G.  Ramsay,   $30. 
W.  Schetagne  v.  D.  Giroux,  $30. 
Outremont    Garage    v.    R.    B.    Stewart, 

$21. 
A.  Rosenberg  et  al  v.  J.  Greener,   $82. 
J.  Taylor  v.  R.  Normand,  $19. 


Stuff    Importing    Co.    v.    J.    R.    Gau- 
thier,    Montreal,    $326. 

John      Duquette     v.    Narcisse     Forest, 

Sainte-Scholastique,   $2,150. 
N.   Gagnon   v.  James  Millar,  Montreal, 
$158. 

Eugenie  Benoit  vR.  E.  Quesnel,  Mont- 
real, $140. 

Laurin  et  Preville  v.  J.  A.  Labreche, 
Montreal,  $145. 

H.  Harris  v.  E.  Lapalme,  Montreal, 
$175. 

Lyman,  Knox  Co.,  Ltd  v.  Alfred  Roy, 
Royal  Vegetable  Steam  Boiler  Com- 
pound,   Montreal,    $374. 

Oct.  Lalancette  v.  Alph.  Leger,  Mont- 
real,,  $117. 

Albina  Paquet  v.  Levi  Martin,  Mont- 
real,  $1,605. 

Yorkshire  Ass.  Co.,  Ltd  v.  Athalie  Le- 
riche   Outremont,   $24,536. 

C.  Laplante  v.  E.  Dubois,  Montreal, 
$207. 

L'lmmobM'iere  d'Outremer,  Ltd  v.  Ster- 
ling. Inv.  Co.,  Ltd,  Montreal,  $32,- 
761. 

Succession  James  Johnstone  v.  G.  C. 
Cahon,    Westmount,    $647. 

Merchant  &  Emp.  Guarantee  &  Ace. 
Co.  v.  J.  A.  H.  Tester,  Montreal, 
$377. 

Achille  Laporte,  v.  Henri  Cinq  Mars, 
Montreal,   $450. 

Schachter  and  Hendelman  v.  Isidore 
Fil'on.     Saint-Pierre, 

Ville  de  Ma'sonneuve  v.  Fred.  Luck- 
raun,  Alice  Dunko  et  Mme  Fred. 
Lucrkaun.   Montreal,  $97. 

A.  Thbodeau,  Cecile  Trudel,  J.  A.  Vil- 
lemaire,  Montreal     $2,024. 

Beaudoin,    Ltee    v.    J.    A.    Lamoureux, 
'  Montreal,   $252. 

Ludger  Lapointe  v.  Antoinette  Pauze 
et  v'r,  Mme  Jos.  Ed.  Martel,  et  Pauze 
&  Co..  $135. 

Aug.  Dionne  v.  Cal.  Shiller,  Montreal, 
$800. 

Les  enfants  mineurs  rt'Eva  Poifier 
Dubreuil.  v.  Geo  DubreuM,  Mont- 
real,   $1  105. 

G.  &  C.  Wh'tewear  &  Co.  v.  L.  Telin, 
Jacob  Slotin.  et  Yelin  Slotin  &  Co., 
Montreal.   $291. 

Herschel  L4verman  v.  Sol.  Travltsky, 
Montreal,   $185. 

Ubald  Garantf  v.  Rrcs.  et  Ulric  Beau- 
champ,  Montreal,  $102. 

J  P.  Lanctot  v.  Suzanne  Smith.  Mai- 
sonneuve, et  Richard  Plamondon, 
Montreal.    $250. 


SAISIES   ARRET   EN   COUR   SUPE- 
RIEURE 


JUGEMENTS  EN  COUR  SUPE- 
RIEURE 


J.  A.   Beaudry  v.   L'Intermedaire,   Ltd, 

Montreal,  $180. 
Market   Gardens,   Ltd   v.   Lazar  David, 

.Montreal,  $339. 
A.   Klepstein    &    Co.,   Ltd   v.   Can.   Dye 


Nous  donnons  le  nom  du  demandeur. 
celui  du  defendeur,  et  subsequemment 
celul   du   tiers-saisi. 

J.  A.   Charron  v.  A.  Fauvelle  et  M.  P. 
S.  Corp. 
S.  Shapfro  v.  E.  Poirier  et  la  Ville  de 

Montreal. 
J.   Plante   v.    A.    Hudon   et   la  Ville   de 

Montreal. 
M.  Rafalovitch  et  Co.  v.  A.  Nadeau  et 

Baillargeon  Express. 
C.   Besner  v.   A.  Therrien   et  Can.   Ex- 
plosive, Ltd. 
Dupu'is  Freres,  Ltd  v.  J.  A.  Dunay  et 


Credit  Canadien,  Inc. 
A.  Dupre  et  Cie  v.  P.  Saint-Cernay  et 
,    M.  A.  Latourelle. 
F.   Cote  v.   A.   Bissonnette   et  P.   Lyall 

&  Sons. 

D.  Leboeuf  v.  A.  Riopel  et  Rev.  H:  R. 
Roberge. 

J.  A.  Rivard  v.  E.  Therrien  et  Com- 
mission  du    Havre   de   Montreal. 

J.  Lapierre  v.  S.  Valiquette  et  la  Ville 
de  Montreal. 

Gregoire  et  Chicoine  v/D.  W.  Witty 
et  la  Ville  de  Montreal. 

A.  Larvice  v.  D.  Witty  et  la  Ville  de 
Montrgal. 

E.  Chalifour  v.  R.  Perrault  et  Good- 
Wins,  Ltd. 

E.   Girard  v.  D.  Desjardins  et  Modern 

Tool  Mfg.   Co. 
Mile  A.  Jarry  v.  E.  Moreau  et  G.  T.  R. 

D.  Emond  v.  A.  Soucy  et  Imp.  Muni- 
tions Board  et  al. 

E.  Laurin  v.  J.  R.  Senecal  et  Can.  Nor- 
thern Ry  Co. 

A.  Kempton  v.  Art.  Vezetu  et  Millen 
Freres. 

H.  Hopmaqer  et  al  v.  L.  Wornosky  v. 
Can.  Car  &  Foundry  Co. 

B.  Malkoff  v.  T.  Fuurigni  et  Can.  Car 
Foundry  Co. 

P.   Gagne  v.  J.   C6t6  et  H.  Brunelle. 

Weidy  &  Co.  v.  E.  N.  Mathews  et 
Windsor   Hotel,    Ltd. 

W.  H.  Knapp  v.  T.  Berg  et  la  Ville  de 
Montreal. 

R.  T.  Heneker  et  al  v.  J.  M.  Tressider 
et  Commercial  Union  Ass.  Co. 

M.  Kaplan  v.  A.  Chevalier  et  Can.  Ce- 
ment Co. 

L.  A.  Charron  v.  A.  Noel  et  Peter  Lyall 
&  Sons. 

F.  Cohen  v.  J.  E.  Dubrule  v.  Metrop. 
Life  Ins.  Co. 

O.  Hardy  v.  H.  Vallee  et  Nat.  Bridge 
Co.,  Ltd. 

C.  Campbell  v.  P.  P.  Dulude  et  Forte 
Poirier  et  Duchesneau  Furniture 
Co.,  Ltd. 

Cohen's  Ltd  v.  E.  Brissette  et  Can. 
Northern   Transfer  Co. 

C.  Sauvageau  v.  H.  Charette  et  City 
Ice  Co. 

Couvrette,  Sauriol,  Ltd  v.  L.  Karar- 
nas,   Montreal,   $52. 

Empire  Cream  Separator  Co.  of  Can. 
v.  GSd6on  Caron,  Saint-Louis  de 
Gonzague  et  Albert  Tanguay,  Mont- 
real, $151. 

Dp  Lorimier  and  God;n  v  RScollet 
Land  Co.,  Ltd.,  Montreal,   $206. 

Trust  &  Loan  Co.  of  Can.  c.  AmeJia 
P'lon  et  vir  et  Mme  Dam'en  Four- 
nier.    Montreal,    $8,244. 

Henri  Trnchon  v.  Jos.  Brosseau,  Mont- 
real,  $111. 

Omer  DeSerres  v.  J.  .  C.  Rancourt, 
Montreal,   $381. 

J.  F.  Brunet  v.  E.  V.  DaVes,  Montreal, 
$224. 

W.  B.  Dufort  v.  Arthur  Deslong- 
champs.  Jos.  Hamelin  et  "A.  Des- 
longchamps",    Montreal.    $333. 

Gust.  Vinet  v.  Julien  Therr'en,  Mont- 
real,   Ire    rlasse. 

Margaret  Davidson  Aul  v.  W.  O.  Mid- 
gley,   Montreal.   $3.r,0 

r  A.  D.  Holbrook  v.  C.  H.  Ahrens, 
Montreal,    $127. 
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Nouvelle 
forme 
ajuslee 


Claridge 

et 
Falcon 


SEMBLABLES  AUX 

FAUX-COLS 
ARROW 

Sinon  que  le  FALCON  a  les  pointes  carrees  et  que  le 
CLARIDGE  a  "les  coins  arrondis". — Tous  deux  tres 
elegants,  tres  bons  de  qualite  et  confortables  a  porter. 

$1.35  la  douzaine 
Cluett.  Peabody  &  Co.,  Inc..  Fabricants,         Montreal 


LE  SOUS-VETEMENT 
IMPERIAL 

Vous  attire  surement  des  clienti. 

C'est  la  sorte  de  sous- 
vetement  que  les  gens 
difficiles  vous  deman- 
deront,  lorsque  vous 
leur  aurez  montre  ses 
points  de  superiorite. 
Tout  ,sous-vetement 
Imperal  a  5  caracte- 
rlstiques  qui  le  font 
vendre. 

Notez-les.  Indiquez-les 
a  vos  clients  et  vous 
verrez  les  affaires  qui 
en    resulteront. 

1.  Les  epaules   a   coutu- 
re  rabattue. 

2.  La  collerette  confor- 
table  s'ajustanit  etroi- 
tement. 

3.  Le    pont    a  juste. 

4.  La    fourche    ajustee. 

5.  Les  manchettes  et 
chevilles  ameliorees, 
en  tricot. 

En  combinaisons  ou  en   deux  morceaux 
Prenez  en  stock  "Imperial"  a  present. 

KINGSTON   HOSIERY    COMPANY 

KINGSTON  (ONTARIO) 


OUATE 

EN    PAQUETS 

Garantie  exempte  de  fils  et  au- 
tres   matieres   etrangeres  inertes. 

OUATE  DE  COTON  : 

"NORTH  STAR" 
"CRESCENT" 

"PEARL" 

La  qualite.  pour  cette  saison,  est 
.  encore  meilleure  que  jamais.  C'est 
la  meilleure  pour  le  prix.  Fabri- 
quee  avec  du  bon  coton  pur — pas 
de  dechets.  Demandez  la  Ouate  en 
paquets  "North  Star",  "Cres- 
cent", et  "Pearl." 


do  18 


FORTE  DEMANDE  POUR  LES  DEUX 

La  saison  des  Bourrures  pour  Col- 
liers de  chevaux  est  arrivee.  Les 
proprietaires  de  chevaux  prennent 
de  grandes  precautions,  car  les 
chevaux  ont  trop  de  valeui  pour 
qu'on  les  neglige. 

let   Bourrurei   a  Collier   Marque  Taptl- 

ce  sont  d'une  grande  durability  et 
ont  des  caracteristiques  exclusives 
breveteesqui  constituent  une gran- 
de amelioration  sur  les  bourrures 
ordinaires  de  fatigue. 

Donnei  i  101  client!  le  mieui  que 
puissent  procurer  I'argent  et  1'eipe- 
rience  en  leur  offrant  les  colliers  de 
cheTaux  marque  Tapatco. 

Les  Gants  de 
Coton 

sont  en  grande  oemandc  a  cette 
epoque  de  l'annee  et  surtout  cette 
annee  vu  l'entrain  avec  lequel  les 
gens  entrent   dans  la  grande  cam- 

Ell. i  sent  de  couleur  Bruno  ou  Blanche  ou   pagne  de  Production. 

Vioil  or  Massif  avec   bord  en  feutre   rouge. 

Largeurs:  10",   11"  eu  12"  et  dimensions   Les  gants  de  coton  Tapatco  obtien 


nent  invariablement  les  \  entes — 
leur  qualite  est  de  con- 
fiance,  leur  apparence 
nette  et  ilsdurent  long- 
temps.  Mettez  en  evi- 
dence la  marque  Tapat- 
co et  obtenez  imm6- 
dUtement  un  bon  be- 
nefice et  une  clientele 
pour  ''avenir. 


The 
American  Pad 

Fails  am  peifnets  et  fantelet   tricotes  ou  a  ban'e,  Pe-       fjj  Textile   Co. 

santeur  legare,   mojenoe   eu   elovee.   Gants  et  milaines 

Jersey  de  couleur  Osford,  Tan  et  Ardoise.     Nous  fabri- 

qusns  saasi  an  gant  atoc  interieur  encuir "loatherelle"     CHATHAM    (ONT.) 

ejai  trlemphe  partent. 
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GUIDE    DE    L'ACHETEUR 


ET 


LISTE  PARTIELLE  DES  PRODUITS  DE  NOS  ANNONCEURS 


Pourquoi  ne  pas  se  tenir  au  courant  des  prix  et  f  aire  un  profit  raisomiable?  Nous  donnons  ici  une  lists 
de  differents  produits  du  Canada  et  d'ailleurs.  Consnltez  ce  document  avant  d'acheter  et  ecrivez  a  ces  mai 
sons  afin  de  connaitre  leurs  prix. 


' 


Acier  en  barre 

Nova   Scolia   Steel   Co. 

Steel  Co.   of  Can. 

B.  &  S.   H.   Thompson. 
Affich*-r*clam* 

Canadian    Poster    Co. 
Allum*ttee  ,    , 

The   E.    B.   Eddy   &   Co.,    Ltd. 
Architect* 

L.   R.  Montbriand. 
Arrne*  a   feu 

Remington    Arms   Co. 

Dupont  de   Nemours. 
Assurances-feu 

Assurance   Mont-Royal. 

British  Colonial   Fire   Ins.   Co. 

Ci*  d'Ass.  Mut.  du  Commerce. 

Esinhart  &  Evans. 

Liverpool-Manitoba. 

Western  Asa.  Co. 
As»urance-vie 

Canada  Life  Ass.   Co. 

La    Prevoyance. 

Sun  Life  Ass.   Co. 
Banques — Banquier 

Banque  d'Hochelaga. 

Banque  Nationale. 

Banque  Molson. 

Banque  Provlnclale. 

Garand,    Terroux   &   Co. 
Baa 

Chlpman   Holton  Knitting  Co. 
Beurra  da   Peanut 

Wm.  Clark.  Ltd. 
Bier*  at  Porter 

Molsons   Breweries. 

National  Brewerlea. 

B.  ft  S.  Thompson  ft  Co.,  Ltd. 
Bouchop* 

S.    H.    Ewing   ft   Sons. 
Bourruraa  at  colliers  pour 

American    Pad   &    Textile   Co. 
Brocha    d'embouteillage 

S.   H.   Ewing  &   Sons 
Cacao 

Walter    Baker   Co. 

Borden   Milk   Co. 
Cafe   condense 

Borden   Milk   Co. 
Caisaa  Enreqistreu*a 

National  Cash   Register   Co. 
Capsules   pour   bouteilles 

Anchor    Cap    &    Closure    Corp. 

S.   H.   Ewing  &   Sons 
"  Catsup  " 

Wm.    Clark,    Ltd. 

Heinz    Co. 

Casquettes 

l>aurin    et    Preville. 
Charbon 

Geo.    Hall   Coal   Co 
Chaudrons 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Chaussures 

Ames    Holden,    McCready. 

Aird    <fc    Son. 

Gagnon,   Lachapelle  &  Hebert. 

Daoust,    Lalonde   &   Cre. 

Home    Shoe    Co. 

Tetrault    Shoe. 

T.   A.   et   M.    Cote. 

Star   Shoe. 

James    Robinson. 

Acme  Glove  Works. 

Scheuer   &    Normandin. 

La  Parisiene. 

Chocolats 
Walter   Baker   ft   Co. 

Ciparettas 

Imperial    Tobacco    Co. 

Ciment 

Canada    Cement    Co. 

Coqnacs 

Henri   Roy. 
Cols 

Cluett,     Peabody. 
Arlington. 
Cornichons 
Heintz  &  Co. 

Corn    Starch    (Amidon) 
The   Canada    Starch   Co. 

Courroies   pour   boites 
J.   E.   Beauchamp  ft   Co.- 


Coton    (manufacturier) 

Dominion    Textile    Co. 
Creme  da  tartr* 

B.   &  B.   H.   Thompson   ft   Co., 
Ltd. 
Curateur 

E.   St-Amour. 
Cuvea 

The  E.   B.   Eddy  &  Co. 
Claques 

Can.   Consolidated  Rubber  Co. 
Collection  de  comptea 

Handy    Collection    Ass'n. 
Collets    (faux-cola) 

Cluett,    Peabody   &   Co. 
Comptablea 

Benoit    &    DeGrosbols. 

L.    A.    Caron. 

Gagnon   &   L'Heureux. 

Gonthier    &    Midgley. 

E.     St-Amour. 
Confitures 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Conserves   de  viande 

Wm.   Clark,  Ltd. 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Conserves    de  fruits 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Eaux  qazeuses 

Art.    Brodeur. 
Essences    Culinaires 

Henri   Jonas   ft   Cie. 
Ecrous 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Essence  culinaire 

Henri  Jonas  &  Cle. 

Farine 

Lake    of    the     Woods     Milling 
Co. 
Farine    prepared 

Brodie   &   Harvie. 

Ferblanc 

A.  C.   Leslie  ft  Co.,  Ltd. 

B.  ft   S.    H.    Thompson    ft   Co., 
Ltd. 

Ferronnerie    etc. 
Aug.    Coufllard. 
L.    H.    Hebert   ft   Cle. 
Lewis  Bros. 

Fers   a    repasser 
Manufacture    Jas.    Smart. 

Feven   au    lard 
Wm.   Clark,   Ltd. 
Dominion   Canners,   Ltd. 

Gants   de  toilette 

Hudson    Bav   Knitting  Go. 
Acme   Glove   Works,    Ltd. 

Ficelle 
Beveridge    Paper. 

Fourneaux 

Manufacture    Jas.     Smart. 

Gants  de  coton 

American    Pad,    Textile    Co. 
Hudson    Bav   Knitting  Co. 
Acme   Glove    Works 

Ginger  Ale 
Art.  Brodeur. 

Gelees 

Dominion    Canners,    Ltd. 

Glvcerine 
B.   ft   S.    H.   Thompson   ft   Co., 

Haches 
Manufacture    Jas.    Smart. 

Hardes   faites 
Victoria   Clothing. 

Harenqs   en   botta 
Conners    Bros.,    T>td 
D.    Hatton   Co. 

Hotel   a   Quebec 
Hotel    Victoria. 

Huile   de  foie   de   morue 
La    Cie   J.    L.    Mathieu. 

Huile  de  petrole 
Imperial   Oil  Co. 

Lait   condense 
Borden    Milk    Co. 
Canadian    Milk    Products    Co. 

Lanque   mariaSe 

Wm     Clark,    Ltd. 


Levura   (Yeast) 

E.    W.    Gillett   ft   Co. 

Limes 

Nicholson   File   Co. 

Lumiere  de  poche 
Spielman   Agencies. 
Canadian   Nat.   Carbon   Co. 

Machines    a    cordonneria 
United   Shoe   Machinery. 

Merchandises  seches 
Greenshields   Ltd. 
P.   P.   Martin   ft  Cie,   Ltee. 
Alp.    Racine.    Ltee. 

Marmelad.e 

Dominion    Canners,    Ltd. 

Marteaux 

Manufacture    Jas.    Smart. 

Melasse 

West  India  Co. 

Leacock  Co. 
Metaux  en  linqots 

Leslie  ft  Co. 

B.   ft  S.   H.   Thompson  &  Co.. 

Mince    meat    (viande   hachee) 
Wm.    Clark,    Ltd. 

Monumenta.  etc. 
J.    Brunet. 

Mons    (Vadrouilles) 
Channell  Chemical  Co. 

Nourritures    pour    enfants 
Borden  Milk  Co. 

Nouveautes,  Tissus,    Etc. 
h.   Racine. 

enshields. 
3.   Martin. 

Overalls    (Salopettes) 

Carhart    -    Hamilton        Cotton 
Mills. 

Pain    pour   oiaeaux 

Cottam   Bird  Seed. 
Paoeteri* 

Beveridge    Paper. 

Jos.    Fortler. 

J.    B.    Rolland    ft    Fils. 

Paoiar 
Beveridge  Paper. 
The   E.    B.    Eddy   Co. 
MeArthur   A   Cle. 

Punier  a   construction 
Bird  ft  Son. 
A.    MeArthur. 

Punier   a    mouches 
Tanglefoot. 

Paoier-toilette 
Beveridge   Paper. 
The  E.    B.    Eddy   ft   Co 

Pattes   He  eochons 
Wm.    Clark.   Ltd. 

Peinture« 

MoArthur-Trwln. 
Sherwin    Williams. 

Pelles 
J.    E.    Beauchamp   ft   Co. 

Pl».nches  a  laver 
E.  B.  Eddy  ft  Co. 

Plumes  de  volailles 
P.    Poulln    4   Cle. 

Poeles   a   I'huile 
Imperial   Oil    Co.,    Ltd. 

Poisson 
D.   Hatton  ft  Co. 

Pol!    oour  auto 
Channell    Chemical    Co. 

Poll    oour    meubles 
Channell    Chemical    Co. 

Poudre   a    laver 
Canadian    Rait   Co. 
N.    K.    Fairbanks    Co. 

Poudre    a    nettover 
N.    K.    Fairbanks   Co. 

Poudre   a    o3te 
v     w.    rjtiiAtt    A   Co. 

Poudre   d'Oeufs 

Cie    Imperlale. 


Remedes  patentee 
Chamberlin   Med.    Co. 

Reservoir*  a   gasoline  at  * 

I'huile 
S.  F.  Bowser  ft  Co. 

Rye  whiskey 
Hiram   Walker. 

Sacs  d'epicerie 
The  E.   B.   Eddy  ft  Co. 

Sacs  a  farin* 
E.   B.   Eddy  &  o. 

Sardines 
Connors   Bros. 
D.    Hatton. 

Sauce  "Worcestershire" 
Canada   Sauce  &   Vinegar  Co. 

Sauciss* 
Dionne    Sausage   Co. 

Saumon  fume 
D.   Hatton  ft  Co. 

Savons 

The  N.  K.   Fairbanks  ft  Co. 

Palme    Olive    Soap. 

Scies 

Disaton,  Henry  ft  Sons,  Inc. 
Stmonds    Canada    Saw. 

Seaux 

The  E.   B.   Eddy  ft  Co. 

Sel 

Canadian   Salt   Co. 

Sirop   de  canne 
St.   Lawrence   Sugar   Ref.    Co. 

Sirop    da    ble-d'lnd* 

Canada   Starch  Co. 

Sirop  de  fruit* 
Dominion    Canners    Ltd. 

Sirop   pour  le   rhume 
La   Cie   J.   L.   Mathieu. 

Soda   caustjque 
Canadian   Salt   Co. 

Soda  a  laver 
Church  ft  Dwlght, 

Soda  a   pate 
Church    ft    Dwlght, 

Souoe  en  botte 
Wm.    Clark,    Ltd. 

Sous-vet  ements 
Schofield    Woolen    Co. 
Kingston  Hosiery. 

Sucre 
St.    Lawrence   Sugar   Ref.    Co. 

Tabac  a  chiquer 
The    Imp.    Tobacco   Co. 

Tabac  a   priser 

The    Imp.    Tobacco   Co. 

Tabac  a  fumer  en   palette 
The   Imp.    Tobacco   Co. 

The 

Furuya    &    NIchimura. 

Th6  de  boeuf 
Wm.    Clark,    Ltd. 

Toitures 
A.  MeArthur  &  Co.,  Ltd. 

T6le   d'acier 

Nova   Scotia   Steel   Co 

Tuyaux    de    poele 

Manufacture    Jas.    Smart. 

Vases   et   sieues   de   jardin 
Manufacture    Jas.     Smart. 

Vernis 

MeArthur   Irwin. 

Vernis   a    chaussures 
Nugget   Polish   Co. 

Vetements    impermeables 
Can.    Cons.    Rubber   Co. 

Volailles 
P.    Poulin    ft   Cle. 

Whiskey 

Jos.    Sear  ram. 

J.   P.    Wiser  &   Sons,   Ltd. 
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LA  BANOUE  MOLSONS 

FONDEE    EN    1855 

Siege  social     -     -     Montreal 

Capital  verse $4,000,000 

Fonds  de  Reserve 4,800,000 

COLLECTIONS 

Bneaisseemnts  faits  dans  tout  le  Dominion  par 
l'entremise  de  cette  banque  et  dans  toutes  les 
parties  du  monde  civilise,  par  l'entremise  de  nos 
agents  et  representants.  Remboursements  promp- 
temenl  effectues  aux  plus  bas  taux  d'echange. 

Emissions    de    lettres    de    credit    commerciales   et   de 

lettres     circulaires     pour     voyageurs     valables 

dans  toutes   les   parties  du   Globe. 

EDWARD    C.    PRATT,     gerant    general. 


LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDEE   EN    1860 

Capital    autorise       $5,000,000 

Capital  verse 2,000,000 

Reserves 2,000,000 

Notre  service  de  billets  circulaires  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donns  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  des  «v*n- 
tages  que   nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14   RUE   AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    Canadians    qu)    visitent 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  les  rembour- 
sements, les  encaissements,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux  Etata-Unia  at  au  Canada  aux  plua  baa  taux. 


Nova   Scotia   Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS 

ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES.  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "V  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE    TER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIAL  ITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.--Mines    de    charbon. 

Hauts-Fourneaux,  Fours  a  Reverbere    a     Sydney     Mines, 

N.-E.  —  Laralnoirs,   Forges    et    Ateliers    de    Flniasage 

(l  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal  :  New  Glasgow  (N.-E) 


LA  BANQUE  D'EPARGNE 

DE  LA  CITE 

ET  DU  DISTRICT  DE  MONTREAL 


L'assemblee  generate  annuelle  des  actionnaires  de 
cette  banque  aura  lieu  a  son  bureau  principal,  rue 
Saint-Jacques,  lundi,  le  11  fevrier  prochain,  a  midi, 
pour  la  reception  des  rapports  et  etats  annuels  et  re- 
lection  des  directeurs. 

Par  ordre  du  bureau  de  direction, 

A.  P.  LESPERANCE, 

Gerant. 
Montreal,  le  9  Janvier  1918. 


BANQUE  PROVINCIALE 

DU  CANADA 

CAPITAL      AUTORISE $2,000,000 

CAPITAL   VERSE   ET   RESERVE   (au  31   dec.    191«)     1,700.000 

82  Succursales  dans  les  Provinces  du  Quebec,    de  l'Ontario  et  du 
Nouveau  Brunswick. 
CONSEIL   D-ADMINISTRATION: 

President:  Honorable  H.  LAPORTE,  C.  P.,  de  la  maison  Laporte  Mar- 
tin, limitee,     administrateur  du  Credit  foncier  franco-canadien. 

Vice-President:  W-F.  CARSLEY,  capitaliste. 

Vice  President:   TANCREDE   BIENVENU,   administrateur   Lake 
of  the  Woods  Milling  Co.,  limited. 

M.    G-M    BOSWOKTH,    vice-president    "Canadian    Pacific    Kail- 
way  Co." 

L'Hon.   ALPHONSE    RACINE,    conseiller  Ifegislatif,    president  de 
la  maison  de  gios  Alphonse  Racine  limitee. 

M.  L-J-O  BEAUCHEM1N,  de  la  Libiairie  Beauchemin  limitee. 

M.    M.    CHEVALIER,    directeur    general    Credit    foncier    franco- 
canadien 


BUREAU    DE  CONTROLE 
(Commissaires-censeurs) 

President:   Prion,  sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  C.R.,  ex-juge  en 

chel  de  la  cour  du  banc  du  roi. 
Vice-President:    Docteur   E-P  LACHAPELLE,   administrateur   du 

Credit  foncier  tranco-canadien. 
L'HON.   N.   PERODEAU,   N.   P.,    Ministre  sans   portefeuille  dans 

le  gouvernement  de  Quebec. 


BUREAU-CHEF 
Directeui-general,   M.   TANCREDE   BIENVENU. 
Inspecteur  en  Chef 

M.-M.  LAROSE, 
Inspecteur, 

M.  ALEX.  BOYER 


Secretaire.  M.J.-A  TURCOT 

Chef  Departement  de  Credit, 

M.  C.-A.   ROY 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

l'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A.-A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :    MONTREAL  (112  rue  St-Jacques) 

Bureau  Principal:  95  rue  St-Jacques 

F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  Tan. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
on  vie  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  reraise  promptement  au  plus  bas 
tanx  de  change. 


Vol.  XXXI— No  4 


LE  PRIX  COURANT,   vendredi   25  Janvier   1918 


63 
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LA  NOTE  AMERICAINE 

Troisierne  annee.  Le  21  Janvier  1918. 

Nous  sommes  au  soir  du  premier  jour  sans  feu,  ce 
n'est  pas  encore  le  denouement  de  la  crise  du  charbon, 
mais  il  y  a  deja  amelioration.  Le  mouvement  des  navi- 
res  dans  le  port  de  New- York  revele  que  le  nombre 
des  departs  est  superieura  celui  des  arrivees;  les  gran- 
des  societes  industrielles  voulant  faire  contre  fortune 
bon  coeur,  annoncent  qu'elles  paieront  a  leur  personnel 
les  jours  de  chomage ;  les  ouvriers  sont  heureux,  les  te- 
legrammes  de  felicitations  arrivent  par  monceaux  sur 
la  table  du  docteur  Garfield;  le  premier  moment  de 
mauvaise  humeur  est  passe,  chacun  est  content  et  tout 
est  bien  qui  finit  bien.  En  somme,  on  assiste,  sur  un 
autre  terrain,  a  la  repetition  de  ce  qui  s'est  produit 
lors  de  la  constitution  de  la  reserve  federale  des  ban- 
ques.  Memes  protestations  tout  d'abord,  memes  ap- 
probations par  la  suite  devant  1 'incontestable  utilite 
de  la  grande  et  judicieuse  reforme  accomplie. 

Le  monde  de  la  Bourse  n'a  pas  voulu  demeurer  en 
reste  et  pour  hitter  contre  le  froid  qui  montait  du  par- 
quet, il  n'a  rien  trouve  de  plus  efficace  que  de  se  don- 
ner  du  mouvement.  L 'amelioration  des  cours  peut 
s'expliquer  de  cette  maniere  a  moins  qu'on  ne  veuille  y 
voir  la  consequence  de  la  situation  excellente  des  va- 
leurs.  Car  c'est  la  une  verite  incontestable  que  les 
compagnies  industrielles  font  des  recettes  superbes  et 
que  leurs  actions  valent  plus  que  le  prix  auquel  elles 
sunt  offertes  en  Bourse.  Get  etat  de  choses  aura  tot 
ou  tard  sa  repercussion  sur  les  cours  et  c'est  cette  veri- 
te qui  est  a  la  base  de  notre  confiance  dans  le  marche. 

Speculatiyement,  il  semble  qu'on  ne  puisse  s'atten- 
dre  a  un  grand  mouvement  tant  que  nous  n'aurons  pas 
d 'Europe  de  nouvelles  decisives.  D'ici  la  peut-etre  ob- 
serverons-nous  une  de  ces  periodes  d'incertitude,  de 
faibles  fluctuations  tendant  a  la  hausse,  favorables  aux 
operations  rapides  a  faible  benefice. 

BRYANT,  DUNN  &  CO. 


LA  BALANCE  DU  COMMERCE  DEPASSE  LE 
DEMI-MILLION 

D'apres  un  rapport  gouvernemental  qui  vient  d'etre 
publie,  la  balance  du  commerce  canadien,  en  1917,  nous 
a  ete  favorable  par  au-dela  d'un  demi-milliard.  Les 
exportations  se  sont  chiffrees  par  $1,547,430,000,  alors 
que  les  importations  s'eleverent  a  $1,005,134,000.  La 
balance  est  de  $542,296,000.  En  1916,  elle  avait  ete 
de  $324,980,000  en  notre  faveur.  Avant  1915,  elle  nous 
etait  defavorable.  Cette  augmentation  phenomenale 
est  imputable  aux  commandes  de  guerre. 


LES  REVENUS  ET  LES  DEPENSES  DE  GUERRE 
AU  CANADA 

Les  depenses  du  Canada,  pour  la  guerre,  durant 
ses  neuf  mois  de  l'annee  fiscale  finissant  le  31  decem- 
bre,  se  sont  elevees  a,  $171,748,839.  Durant  la  meme 
periode  de  l'annee  precedente,  elles  avaient  ete  de 
$176,229,748.  Pour  le  seul  mois  de  decembre,  la  guer- 
re a  eoute  au  pays  $19,779,563,  comparativement  a  $23,- 
702,217,  pour  le  mois  de  decembre  1916. 

Les  revenus  du  Dominion  pour  les  neuf  mois  sont 
totalises  a  $190,658,370,  contre  $165,856,349,  pour  la 
periode  correspondante  de  l'annee  precedente.      Pour 


le  mois  de  decembre  1917,  les  revenus  ont  ete  de  $20,- 
617,365.  Pour  le  mois  de  decembre  1916,  ils  s'etaient 
montes  a  $21,943,775. 

Les  depenses  ordinaires  a  prelever  sur  les  revenus 
des  neuf  mois  se  totalisent  a  $96,982,537,  comparative- 
ment  a  $81,696,595  l'annee  precedente. 

La  dette  globale  du  Dominion  atteignait  le  31  decem- 
bre 1917  la  somme.de  $976,428,504,  tandis  qu'elle  etait 
a  la  date  correspondante  de  1916  de  $722,111,449,  soit 
une  augmentation  de  $254,317,655,  ou  environ  de  un 
quart  de  milliard  en  une  annee. 


CONSTRUCTION  DE  NA VIRES  POUR  LA  NOR- 
VEGE 

La  construction  des  navires  au  Canada  a  pris,  en 
1917,  un  developpement  considerable,  grace,  en  grande 
partie,  aux  commandes  donnees  par  le  Bureau  Impe- 
rial des  Munitions.  Ces  commandes  representaient  a 
la  fin  de  cette  annee,  un  montant  de  $90,000,000  pour 
environ  un  millier  de  vaisseaux  de  transport  en  bois 
ou  en  acier,  d'une  capacite  totale  de  350,000  tonnes. 
Des  commandes  out  ete  recues  de  compagnies  norve- 
giennes  de  navigation  pour  la  construction  de  vingt- 
deux  navires  en  acier  d'une  capacite  de  3,500  tonnes 
chacun.  De  plus,  nombre  de  navires  semblabies  doi- 
vent  etre  construits  pour  des  particuliers. 

D'apres  la  lettre  mensuelle  de  la  Canadian  Bank  of 
Commerce,  les  constructeurs  de  navires  sont  serieuse- 
men  retardes  dans  1 'execution  de  leurs  commandes  par 
suite  des  difficultes  qu'ils  rencontrent  a.  se  procurer  la 
main-d'oeuvre  et  le  materiel  necessaires. 


PAS  D  EMBARGO  SUR  LE  SUCRE 

•lames  Howell  Post,  president  du  comite  internatio- 
nal des  raffineries  et  charge  de  la  distribution  du  Su- 
cre dans  toute  l'Amerique,  a  dementi  la  rumeur  que 
les  exportations  du  sucre  brut,  de  New  York  au  Cana- 
da avaient  ete  prohibees  jusqu'a  nouvel  ordre.  De  fait, 
dit  M.  Post,  de  7,000  a  10,000  tones  de  sucre  ont  ete 
recemment  expedites  au  Canada,  mais  si  Ton  en  a'en- 
voye  peu  ce  n'est  pas  a  cause  d'un  embargo,  mais  a 
cause  de  la  rarete  du  sucre,  d'abord,  et  des  difficultes 
de  transport  et  de  la  rarete  du  charbon. 

M.  Post  est  optimiste  sur  la  production  du  sucre  et 
a  declare  que  dans  une  dizaine  de  jours  l'on  verrait  la 
rarete  du  sucre  prendre  fin. 


DECLARATION  DE  DIVIDENDE 

Montreal,  Price  Bros.  &  Co.,  un  bonus  de  2  pour  cent 
payable  le  15  fevrier  aux  actionnaires  inscrits  le  ler  du 
meme  mois. 

Montreal — Canada  Foundries  &  Forgings,  un  divi- 
dende  de  3  pour  cent  sur  les  parts  ordinaires  et  de  1% 
pour  cent  sur  cedes  de  priorite  pour  le  trimestre  finis- 
sant le  31  Janvier,  payables  le  15  fevrier  aux  actionnai- 
res inscrits  le  31  Janvier. 

Gananoque — Ontario  Steel  Products,  un  dividende 
trimestriel  regulier  de  1%  pour  cent  sur  les  parts  de 
priorite,  payable  le  15  fevrier  aux  actionnaires  ins- 
crits le  31  Janvier. 

Winnipeg — Union  Bank  of  Canada,  un  dividende 
trimestriel  de  2%  pour  cent,  payable  le  ler  mars  aux 
actionnaires  inscrits  le  15  fevrier. 
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NOUVEAUX     RECORDS 

Les  records  obtenus  pendant  I'annee 
derniere  affirment  de  nouveau  la  po- 
sition de  la  Sun  Life  of  Canada  com- 
me  la  plus  grande  compagnie  d'assu- 
rance  nut  la  vie  du  Dominion. 

Ses  methodes  d'affaires  loyales  et  pro- 
gressives I'ont  placee  nil  premier  rang 
pour  les  Nouvelles  Affaires,  le  chlffre 
total  des  polices  en  vigueur,  l'actlf, 
les  surplus  de  recettes,  le  surplus  net, 
le  revenu  total,  le  revenu  provenant 
des  primes  et  les  paiementsaux  assu- 
res, chaque  annee. 

SUN  LIFE  OF  CANADA 

SlfetSe  SOCIAL -JrfONTRriAL 


Benoit  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeurs   et    Liquidateurs 

CHAMBRE  42 

No  20,  rue  St-Jacques,   Montreal 

Telephone  Main  2617 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagn'e  Ihdependante  (Incendie* 

l'hun.   H.-B.   Rainville,   President 

17   rue  S.-Jean,    Montreal 

l'hon.   H.-B.  Rainville,  President 
E.  Clement,  jr.,  gerant  general 


ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d'Assurance 

Bureau 

EDIFICE  LAKE  OF  THE  WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  553  MONTREAL 


La    Compagnie    d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre   I'lncendie 

Actif $900,000.00 

DEPOT      AU      GOU- 

VERNEMENT   .       .     $60,660.00 
— Bureau  principal: — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


APropps  de  la  ,,Canada  Life" 

Les  agents  de  la  "Canada  Life" 
ont  fait  en  1915  pour  $1,000,000 
de  plus  d'affaires  en  Canada  que 
I'annee  precedente. 

La  "Canada  Life"  a  paye  aux 
porteurs  de  polices,  en  1915,  $7,- 
822,201,  soit  plus  de  $2,000,000 
de  plus  que  les  paiements  pour 
les  m£mes  fins  de  n'importe 
quelle  annfee  pr6c6dente  et  les 
dividendes  des  porteurs  de  poli- 
ces ont  absorbe  la  majeure  par- 
tie  de  cette  somme. 

Le  revenu  de  la  "Canada  Life", 
en  1915,  a  ete  de  $9,333,632.19, 
soit  le  plus  Sieve  dans  les  anna- 
les   de  la  compagnie. 

L'excGdent  gagnft  s'est  Sieve  a 
$1,480,866. 

Le  total  des  dividendes  payes 
aux  porteurs  de  polices,  en  1915, 
a  ete  de  plus  de  $2,800,000. 

HERBERT  C.  COX, 

President   et   gerant  general 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fonda*  en   1851 

ACTIF,    au-dela   de   .   .    .   $3,000,000 

Bureau  Principal:  TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.   C.   FOSTER,    Secretaire 

Succursale    de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


ASSURANCES 

Cautionnements 

Judiciaires 

Garantie  de  Contrats 

Fidelite  des  Employes 

Vie,     Accidents,      Maladies 

Vol,      Bris  de  Glaces 

Attelages 

Responsabilite 

de  Patrons  et  Publique 

Pharmaciens,       Automobiles 


La  Prevoyance 

160  rue  St.- Jacques,  Montreal 

TEL.  MAIN  1626 
J.  G.  GAGNE,  gerant  general 


GEO.    GONTHIER       H.-E.    MIDGLEY 

Licencie  Inst.  Comptable.  Compta  ble  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables   et   Auditeurs 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAVIER      -      MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-     9 
Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEV- 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant-Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure.  typogra- 
phic, relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabilite.  Formulas 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Angle  de  la  rue  S.-Pierre),    MONIREAL 


Bureau  Principal 

aagte  de  la  rue  Dorcheatar  auast 

•  t  I'kiiui  Union.     MONTJtKAL 

DIRECTURS: 
J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  M.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer,  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-Secret. 


BRITISH  COLONIAL 

FIRE    INSURANCE    COMPANY 

EDIFICE  ROYAL,    2  PLACE  d'ARMES,    MONTREAL 

CAPITAL  AUTORISE,  $2,000,000  CAPITAL  SOUSCRIT,  $1,000,000 

Agents  demandes  pour  les  districts  non  represented 
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!  ASSURANCES  * 


UNIFORMITE  DES  LOIS  PRO 

VINCIALES   CONCERNANT 

LES  ASSURANCES 


Vers  le  milieu  du  mois  de  de- 
cembre,  a  eu  lieu  a  Winnipeg  une 
assemblee  des  surintendants  des 
departements  d 'assurances  des 
divers  gouvernements  des  pro- 
vinces du  Canada.  Le  but  de  cette 
assemblee  etait  d  'etudier  les  moy- 
cns  a  prendre  pour  etablir  des 
iois  uniformes  devant  s'appliquer 
aux  assurances  dans  toutes  les 
parties  du  Canada. 

Le  lieutenant-gouverneur  de  la 
Province  du  Manitoba,  Sir  James 
Aikins,  suggera  que  ce  principe 
devrait  s'appliquer  egalement  a 
tons  les  autres  sujets  commer- 
<*iaux  et  non  pas  seulement  aux 
assurances. 

L'un  des  points  longuement  dis- 
cute,  a  ete  que  les  lois  devraient 
traiter  tons  les  beneficiaires  pri- 
v  legies  sur  un  pied  d'egalitedans 
toutes  les  provinces.  M.  C.  C.  Fer- 
guson, le  gerant  de  la  Great  West 
Life  a  fait  une  conference  tres  in- 
teressante  sur  ce  sujet.  II  dit  que 
les  lois     maintenant     en  vigueur 
dans  les  provinces  etablissent  que 
lorsqu'un    beneficiaire    privilegie 
est  nomine  dans  une  police — que 
la    personne    assuree    n'a    plus  le 
droit  de  la  changer  sans  son  con- 
sentement.  Ceci  empeche  1 'assure 
de  faire  un  emprunt  sur  sa  police 
et  la  province  du  Manitoba  est  la 
seule  province  qui  permet  a  1 'as- 
sure de  revoquer  ou  changer  le  be- 
neficiaire  privilegie.      Cependant. 
1'avantage  d'empecher  l'assure  de 
faire  le  changement  de  son  bene- 
ficiaire est  que  les  ereanciers  de 
l'assure  ne  peuvent    pas  saisir    le 
produit  de  la  police  d 'assurance. 
A  ce  sujet  les  lois  des  differen- 
tes  provinces     different     presque 
toutes.   Dans  certaines  provinces 
la   femme  et  les  enfants  sont  les 
beneficiaires       privilegies.       dans 
d  autres,  le  mari,  la  mere,  les  pe- 
tits  enfants  sont  inclus  tandis  que 
'la ns  l'lle  du  Prince-Edouard  les 
freres  et  les  soeurs  jouissent  aussi 
<\r  ee  privilege.  II  serait  dans  l'in- 
teret   public  si  les  lois  des  diffe- 
rerites  provinces    etaient     unifor- 
mes sur  ce  point.  Les  lois  des  pro- 
vinces different  aussi  an  sujet  de 
la  distribution  du  produit  de  l'as- 
surance.  Par  exemple  si  un  assure 


demeurant  dans  la  province  d 'On- 
tario a  pour  beneficiaires  privile- 
gies sa  femme  et  ses  enfants,  tous 
separeraient  egalement,  tandis 
que  si  1  'assure  venait  par  la  suite 
demeurer  dans  la  province  du 
Quebec  et  adviendrait  sa  mort,  le 
produit  de  sa  police  d 'assurance 
serait  partage  sur  une  base  diffe- 
rente. 

La  province  du  Manitoba  a  ap- 
points une  commission  d 'etude  a 
ce  sujet  et  il  est  a,  esperer  que  les 
autres  provinces  en  feront  autant. 


UN    PERMIS    SPECIAL    POUR 
TRANSIGER    DES    AFFAI- 
RES D'ASSURANCES 


La  premiere  infraction  a  la 
sous-section  B,  de  Particle  6960 
de  la  loi  des  assurances  a  ete  ap- 
portee  devant  la  com*  le  11  der- 
nier alors  que  L.  E.  Kimpton  plai- 
da  coupable  d 'avoir  emis  des  poli- 
ces d 'assurances  sans  avoir  la  li- 
cence requise  par  la  sous-section 
en  question. 

L 'accuse  confessa  cependant 
qu'il  ne  l'avait  pas  fait  de  mau- 
vaise  foi,  et  que  1'assurance  en 
question  etait  pour  son  propre 
commerce  et  qu'il  ne  savait  pas 
qu'il  etait  necessaire  de  posseder 
une  licence.  C 'etait  la  premiere 
fois  qu'il  entendait  parler  de  cet- 
te loi  legislative  qui  veut  que  tout 
agent  d 'assurance  soit  detenteur 
d'une  licence. 

La  plainte  fut  faite  par  M.  E. 
C.  Cole,  secretaire  de  la  Montreal 
Fire  Insurance  Brokers'  Associa- 
tion, Inc..  qui,  dans  les  circonstan- 
ees  relatees  plus  haut,  n'a  pas 
voulu  maintenir  sa  plainte.  Et, 
le  magistrat  devant  qui  la  cause 
fut  entendue,  ne  condamna  l'ac- 
cuse  qu'au  paiement  des  frais 
apres  avoir  suspendu  la  sentence. 

Voici  la  sous-section  qui  exige 
une  licence  pour  1 'emission  de  po- 
lices d 'assurance : 

"6960b.  Un  agent  ne  peut  re- 
presenter  une  compagnie  d 'assu- 
rance dans  la  province  du  Quebec, 
ni  representer  une  personne,  so- 
ciete ou  corporation  pour  transi- 
ger  des  affaires  d 'assurance  avec 
des  assureurs  non  enregistres  an 
sujet  de  risques  mentionnes  a  Par- 
ticle 6963.  a  moins  de  s'etre  com- 
pletement  conforme  aux  disposi- 
tions   du    present    paragraphe    et 


d 'avoir  obtenu  une  licence  d'a- 
gent  du  surintendant  des  assuran- 
ces; pourvu  que  rien  de  contenu 
dans  le  present  paragraphe  ne 
puisse  etre  interprets  comme  ay- 
ant  Peffet  d'empecher  une  per- 
sonne, societe  ou  corporation  de 
remplir  les  fonetions  d'agent,  en 
attendant  qu'il  soit  adjuge  sur  sa 
demande  de  licence  et  que  le  sur- 
intendant tics  assurances  la  pren- 
ne  en  consideration." 


NATURE    DE    LASSURANCE 

La  reunion  des  interets  divise  les 
pertes  individuelles 

L 'experience  peut  montrer  que 
sur  10.000  maisons  d'une  valeur 
totale  de  $50,000,000,  cinquante 
sont  endommagees  annuellement 
par  le  feu,  avec  perte  d 'environ 
$250,000.  Cependant,  on  ne  sait 
pas  quelles  sont  les  50  qui  seront 
la  proie  des  flammes  Pannee  pro- 
chaine,  ni  la  proportion  des  dom- 
mages  que  supportera  chacune 
d'elles.  En  consequence,  chaque 
proprietaire,  qui  n'est  pas  assure, 
est  expose,  en  tout  temps,  a  per- 
dre  sa  propriete.  Mais,  si  ces  10,- 
000  jiroprietaires  s'unissent  en  un 
seul  groupe,  il  est  certain  qu'ils 
remplacent  1 'incertitude  indivi- 
duelle  par  une  connaissance  defi- 
nie.  En  se  basant  sur  1 'expe- 
rience du  passe,  les  pertes  annuel- 
les  de  tout  le  groupe  seront  d 'en- 
viron $250,000.  II  s'ensuit  done 
qu'une  taxe  d'une  demie  del  pour 
cent  sur  revaluation  de  la  pro-. 
priete  individuelle  fournira  une 
somme  suffisante  pour  rembour- 
ser  les  pertes  de  tout  le  groupe. 
L'element  de  probability,  reparti 
sur  toute  1 'association,  devient 
une  certitude,  et  plus  1 'associa- 
tion est  nombreuse,  plus  forte  est 
cette  certitude. 

Au  point  de  vue  commercial, 
I  'assurance  contre  1  'incendie  est 
une  accumulation  de  fonds,  pour 
faire  face  a  de  nouvelles  eventuali- 
tes.  par  1 'application  de  la  loi  des 
pertes  moyennes  par  le  feu.  Le 
dommage  que  subit  une  maison 
quelconque,  en  un  temps  quel- 
conque,  est  une  incertitude.  Le 
groupement  d'un  certain  nombre 
de  maisons  constitue  l'element  de 
la  ]irobabilite.  C'est  1 'application 
de  ce  prineipe  qui  nous  montre 
que  1 'institution  de  1 'assurance  est 
un  bienfait  pour  la  societe. 
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Kingston  Hosiery  .  .  .  .  60 

La  Parisienne  ......  42 

La  Prevoyance 64 

Laurin  et  Preville  .  .  .50 
Leslie  &  Co.,  A.  C.  ...  21 
Liverpool-Manitoba  .  .  64 

Manufacture  de  Hardes 

de  Victoriaville   ...  50 
Martin,  P.-P 52 


Mathieu  (Cie  J.-L.)   .  .  8 

Maxwelles 23 

McArthur,  A 21 

Montbriand,  L.-R 66 

Nova  Scotia  Steel  Co.  .  62 
Nicholson  File 21 

Paquet  &  Bonnier  ...  66 
Poulin,  P.  &  Cie 66 

Racine 54 

Robinson  James  . ,  . .  44 
Rolland,  &  Fils,  J.-B.  .  66 
St-Amour,  Ernest  ...  66 
St.  Lawrence  Sugar  Co.  9 

Schofield 58 

Star  Shoe 46 

Steel  of  Canada  ....  19 
Scheuer,    Normandin   & 

Co 40 

Sun  Life  of  Canada  .  .  64 

Tetrault  Shoe.  .....  34 

United  Shoe  Machinery 
Co.,  (Ltd.) 30 

Western  Ass.  Co 64 


Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  C0UILLARD 

IMPORTATEUR    DE 
'  erronnerie  et  Quincaiilerie,  Vet-res 

a  Vitres,  Peinture.  etc. 
Speciality  Poeles  de   toutes  sortes 

Nos  232  a  239  rue  S.-Paul 
Venles  12  et  14  S.-Amable,  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyaijeujs 
tt  fail  beneficier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic Attention  toute  speciale  aux  com- 
m»ndes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
servis  au  plus  bas  prix  du  marche. 


LA      PAPON     Telephone  Bell 
>~Jt\»  V/rtiWll,     MAIN     3570 

Comptable  licencie 

Institut   des    Comptables   et   Au- 

diteurs  de  la  Province  du  Quebec 

48,    Notre- Dame- O.,    Montreal 


Main  7059 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs,  Prets  d'argent,  Collection 

Chambre  501 
120  St  Jacques  MONTREAL 


TEL.    MAIN    1950 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE,  Proprietaire 

QUEBEC 

L'H6tel    des    Commis-Voyageurs. 

Plan  American.      Taux,  a  pattir  de  $2.C0 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulers  et  Courtiers 

48  rue  Notre-DameOuest  Montreal 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et   Mesureur, 
230   rue   S.-Andre,  Montreal. 


ERNEST  ST-AMOUR 

Curateur    et    Liquidateur  de  Fa.illites 
Commissairo   pour  Quebec 
Edifice   Banque  de   Quebec 
No.  11    Place  d'Arme*,  MONTREAL 
Telephone    Main    3235. 
Chambre*  713-714. 


CHAMBRE   «•£ 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71A  Rue  St-Jacques,  Montreal 


Edm.  Chaput.  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR: 
1517  Papineau 


Jos    Mayer.  H.  C.  S., 

154  Marquette 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres    315,    316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place     d'Armes,     MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P.-A.   GAGNON,   C.A. 

J. -ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


Vient    de    ParaTtre 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES   FAMILLES 
—  52e   Ann6e  — 
Publie  par  la 
COMPAGNIE    J.-B.    ROLLAND 
&   FILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

La  nourelle  edition  da  cet  Almanach  ne  le  cede  •■ 
rien  sur  ses  devanci^res,  car  on  y  trouTe  arec  lous 
ses  nombreux  renseignements  d'usages,  un  choii 
judicieux  de  conseils  pratiques,  anecdotes,  oeuvrea 
inedites  de  nos  meilleurs  auteurs:  "Le  Village  et  la 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  et  Filleul",  par  A. 
D.  DeCelles  :  "On  hero  inconnu",  par  R.  Girard  ; 
"Polycarpe".  par  A.  Bourgeois;  article  sur  I'Alcoo- 
lisme,  par  le  Dr.  J.  Gauvreau,  etc. 
Cet  Almanacb  deja  si  populaire  restera  encore  au 
rang  des  plus  precieuses  publications  de  ce  genre. 

PRIX 
15c,  —  franco  par  la  malle,  20c. 


Volatile    Vivaote,    Oeufs    Frais 
Pondus  et  Plume 

Demandia  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remises  Promptes.  Pas  de  Commissions 

Demandex  les  prix  par  lettre. 
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Void  une 
Nouveaute 


Quelque  chose  d'interessant  et  de  different:  Un  nouveau  Gant  de  Fcmmes,  en 
belle  peau  blanche  d'agneau  frangais.  II  est  muni  d'une  petite  eourroie  et  d'un 
gousset  en  peau  d'agneau  noire  au  poignet,  de  fourchettes  noires  avec  points  de 
broderie  noire,  piqure  francaise. 

L 'illustration  ci-dessous  represente  des  Gants  de  Femmes,  Doubles  avec  une  Dou- 
blure speciale  en  laine  tricotee.  Le  No  3288  L.S.  est  en  Cap  Tan;  le  No  2688  L.S. 
est  en  Mocha  Tan;  le  No  2888  L.S.  est  en  Napan  Tan;  et  le  No  7988  L/5,  est  en 
Suede  Khaki.  Tous  ces  gants  ont  une  eourroie  au  poignet,  3  points  d 'aiguille, 
et  toute  piqure  est  faite  sur  les  Machines  a  Gants  speciales  P.  X.  M.,  assurant  ain- 
si  une  couture  parfaite. 


H.B.K 

~    BRAND  ^ 


Donnez  satisfaction  a  vos  clients  en  lenr  vendant 
les  Gants  H.  B.  K.,  qui  representent  toujours  le 
dernier  mot  de  la  mode,  tant  dans  les  styles  que 
dans  les  nuances.  Les  Gants  H.  B.  K  sont  bien 
faits  et  soignensement  faits.        lis  sont  durables. 

La  satisfaction  creee  parmi  vos  clients  en  leur 
vendant  les  Gants  H.  B.  K.  provoque  cles  ventes 
frequemment  repetees  et  profitables  pour  le  De- 
partement  de  Gants. 

Nos  voyageurs  sont  actuellement  en  route  pour 
vous  montrer  notre  assortiment  complet.  Exami- 
nez  cet  echantillonnage  et  vous  comprendrez  pour- 
quoj  la  Marque  de  Gants  j£  #  k.  attire  de  gros- 
ses ventes. 


The  Hudson  Bay  Knitting  Company,  Ltd. 

MONTREAL 
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Tout  ce  qui  se  fait 
en  Coton 

Comprenant  :     Tissus  Imprimes, 
Crepes,  Galateas,  Toiles  pour  Che- 
mises, Canevas,  Scrims  a  Rideaux, 
Coutils,  Couvertures   en   Coton, 
Couvre-pieds  Ouates,  Couvre-lits, 
Couvre-meubles,  Draps  et  Toiles 
pour  Draps,  Taies  d'oreillers,  Etof- 
fes    longues  pour  robes,  Batistes, 
Coutils  d'art,  Cotonsblancs 
et  gris,  Serviettes  de  toi- 
lette et  Toiles  pour    ser- 
viettes,  Sacs,  Fils,  Ficelles 
et  Tapis. 


#  » 

Dominion  Textile  * 
Co.  Limited 

MONTREAL,  TORONTO,   WINNIPEG 


fc»4ee^ 


WMERCI 
^INDUSTRIE' 
'INANCEi 


ondf  en   1887 
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Reorganisation  Complete  de  l'ancienne   Maison 

J.  CHRISTIN&  CIE,  LimMe 

Fondee  en  1855  21  rue  St- Julie,  Montreal 

la  Maison  des  BOISSONS  DOUCES  et  des 
EAUX  GAZEUSES  reputees 


La  fabrication  de  tons  les  produits  est  confiee  a  des  experts  reconnus. 

Le  laboratoire  est  place  sous  le  controle  de  M.  Henri  Lanctot,  phartna- 
cien-chimiste. 

Le  departement  des  finances  demeure  entre  les  mains  de  M.  J.  N.  For- 
tin,  qui  devient  secretaire  de  la  nouvelle  compagnie. 

M.  Rodrigue  Marion,  depuis  quinze  ans  au  service  de  la  maison,  assu- 
me la  charge  de  contremaitre  de  la  manufacture. 

M.  Albert  Hudon,  de  la  Maison  Hudon  et  Orsali,  agissant  comme  pre- 
sident de  la  nouvelle  compagnie,  garde  la  haute  main  sur  1'entre- 
prise,  ce  qui  en  assure  la  stabilite  et  constitue  un  gage  certain  de 
succes. 


'■."W""     - 


PAS  DE  SACCHARINE 

LE  SUCRE  DE  CANNE  PURE  de 


DANS  LES  BOISSONS 

DE  CHRISTIN, 

MAIS  SEULEMENT 
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Dans  tout  commerce 

II  y  a  un  grand  nombre  d'articles  qui,  a  certaines  sai- 
sons,  ne  se  vendent  pas  et  le  marchand  se  creuse  la  tete 
pour  trouver  le  moyen  de  s'en  debarrasser  coute  que 
coute.   C'est  un  fait  qui  ne  se  produit  jamais  avec  les 

Essences  culinaires  de  Jonas. 

Elles  ne  connaissent  pas  de  morte-saison.  Printemps, 
Ete,  Automne  et  Hiver,  la  menagere  demande  les  Es- 
sences de  Jonas.  Avez-vous  beaucoup  d'articles  dans 
votre  magasin  qui  se  vendent  avec  si  peu  de  peine  ?  C'est 
pourquoi  votre  interet  est  de  ne  jamais  manquer  d'avoir 
en  stock  les 

Essences  culinaires  de  Jonas. 

Manufacturees  par 

HENRI  JONAS  &  CIE.,  MONTREAL. 


Un  article  de  saison 

est  un  article  a  ne  pas  negliger.  Si  vous  mettez^bien  en 
evidence  dans  votre  magasin  ou  dans  votre  vitrine  Par- 
ticle du  jour,  votre  clientele  pensera  a  l'acheter.  Y-a-t-il 
un  article  qui  soit  plus  de  saison  que  le 

Vernis  Militaire  de  Jonas? 

Par  les  temps  de  pluie  ou  de  neige  qui  ternissent 
rapidement  les  chaussures,  il  n'a  pas  son  pareil  pour 
Pentretien  des  chaussures  en  cuir.  Si  vous  voulez  of- 
frir  a  vos  clients  un  Vernis  qui  donne  un  brillant  solide 
a  la  chaussure  sans  Pendommager,  offrez-lui,  en  toute 
confiance,  le 

Vernis  Militaire  de  Jonas. 


HENRI  JONAS  &  CIE 

FABRICANTS  Maison  Fondee  en  1870 

173  a  177,  RUE  ST-PAUL&OVEST,  -  MONTREAL. 
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La  Marmelade  d'Oranges 

est 

Toujours  un  Article 
de  Bonne  Vente 


'Le  Sceau  de  Qualite" 


Votre  confiance  en  la  qualite  de  cette  ligne 
est  bien  meritee.  "Le  Sceau  de  la  Qualite" 
est  votre  garantie  que  les  ingredients  qui 
entrent  dans  cette  marmelade  sont  soigneu- 
sement  choisis  et  convenablement  prepares. 

La  marmelade  d'Qrange  d'Aylmer  est  un 
grand  favori  parmi  les  menageres.  Elle  se 
vend  rapidement  sur  sa  reputation.   Les  dif- 

ferentes  grandeurs  aident 
a  la  vente  Tune  de  l'autre. 

Ayez  en  mains  un  bon 
stock  de  cette  marque  par- 
ticuliere. 


oxaoi 


ioi=xo 


Dominion  Canners, 

Limited 

Hamilton,    Canada 


>o<  >d<  )o<, 

% 

ft 
>§< 
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Dana  la  Hate  qui  suit  sont  comprises  uniquemenl  les  marques  speclalee  de  marchandisea  dont   le*   malsons,   lndiquees  en   oa 
racteres  nolrs,  ont  l'agence  ou   la  representaton  direct*  au  Canada  ou  que  ces  malsons  manufacturent  elles-memes   Lea  prii 
lndiques  le  sont  d 'aprea  les  derniers  rcnselgnements  fournis  par  lea  agents,  lepresentanta  ou  manufacturiers   eux -memos. 


WA«  TER    BAKER   &  CO.,   LTD. 

Cliocolat  Premium,  pains  de  % 
livre  et  de  Vi  livre,  bolte  de  12 
livres,   par  livre 0.37 

Breakfast  Cocoa, 
boltes  de  1-5, 
M.  %,  1  et  5 
livres ••<! 

Chocolat  sr.  re, 
Caracas,  M  et 
%  de  lv.,  bot- 
tea  de   6   llv.    ...0.33 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  6c, 
40  cartons  par 
bolte,    la   bofte   .1.35 

Caracas  TaJ-'ets, 
cartons  de  5c, 
20  cartons  par 
bolte,   la   bolte  0.70 

Caracas  Assortis 
33  paquets  par 
bolte,    la   bolte  .1.20 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boltes  de  6  li- 
vres, la  livre 0.26 

Chocolat  sucre  Cinquleme,  pains  de 
1-6  de  livre,  boltes  de  6  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boltes  de  1,  4  et  lb  livres, 
la  livre 0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE   &   HARVIE,   LIMITED 

Farines   preparees  de  Brodie.     La  doz. 

"XXX"    (Etiquette  rouge)   paquets 

de  3  livres 2.76 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Superb,  paquets  de  3  livres   . .    . .  2.60 
Paquets  de  6  livres 5.10 

Crescent,   paquets  de  3  livres  .  .  .  2.65 
Paquets  de  6  livres 5.20 

Buckwheat,   paquets  de  1%  livres  .  1.76 
—  —        —        3  livres. 

—        —        6  livres. 

Griddle.Cake,  paquets  de  3  llv... 
Paquets  de  6  livres 

Pancake,  paquets  de  1%  livre  .  .  . 

Avoine    roulee    Perfection,    la   dou- 
zaine de  paquets o.9( 

Pancake,   paquets  de  1%   livre. 
Les  caisses  contenant  12  paquets  de 

6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 

20  cents  chaque. 
La  pleine  valeur  est  remboursee  pour 

caisses  retournfies  completes  et  en  bon 

etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  %  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent   comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 
Montreal. 
Conserves 
Corned  Beef  Compresse   . 
Corned  Beef  Compresse   . 
Corned  Beef-  Compresse   . 


Roast        —       

Boast 

Roast 

Roast 

Boeuf  bouilli 

Boeuf  bouilli 2s. 

Boeuf  bouilli 6s. 

Veau  en  gelee %s.  0.00 

Veau  en  gelee is.  0.00 

Feves  au  lard,  Sauce  Chill,  eti- 
quettes rouge  et  doree,  caisse  de 
66  livres,  4  douzaines  a  la  caisse, 
la  douzaine ojj 

do,  43  livres,  4  douzaines,   la  douz..l.IS 

do,  grosses  boltes,  42  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2.30 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2.96 

—  a  la  Vegetarienne,  avec  sauce 
tomates.    boites    de    42    livres 2.00 


Corned  Beef  Compresse 


La  douz. 
%s.  2.90 
Is.  4.45 
2s.  9.25 
6s.  34.75 
14s.  80.00 


—     au    lard,    grandeur  '1% 

Sauce  Chili,   la  douzaine 1.90 

Sauce   Tomates,    la   douzaine    . .    .  1.90 

Sans  sauce  la  douzaine 1.66 

Pieds    de    cochons    sans    os    . .    Is.  4.96 

Pieds  de  cochons  sans  os  . .  2s.  9.25 
Boeuf  fume  en  tranches,  boites  de 

fer-blanc 3.45 

Boeuf  fume   en   tranches,    pots   en 

verre is.  3.45 


Recommandez   le   Soda  "Cow 
Brand"  a  la  Menagere 


que  ce  soit  une  menagere  depuis  nombre 
de  lunes  ou  de  quelques  lunes  seulement, 
elleappreciera  la  qualite  fiable  absolue 
de  ce  fameux  soda.  II  est  pur,  de  grande 
force  et  est  le  grand  favor!  des  culsl- 
nlfcres  partout. 

Emmagasinez-en — Votre  marchand  en  gros  en  a 

CHURCH  &  DWIGHT 

LIMITED 
Manufacturiers 

MONTREAL 


Nouvelle 
forme 

aj  us  tee 


Claridge 
et 
Falcon 


SEMBLABLES  AUX 

FAUX-COLS 
ARROW 

Smon  que  le  FALCON  a  les  pointes  carries  et  que  le 
CLARIDGE  a  "les  coins  arrondis ".— Tous  deux  trei 
Slegants,  tres  bons  de  qualite  et  confortables  a  porter. 

$1.35  la  douzaine 
Cluett,  Peabody  A  Co.,  Inc.,  Fabricants,         Montri 
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//  y  aura 


CAREME 

cette  annee  comme  auparavant,  soyez-en  assure. 
Pour  n'&tre  pas  desappointe,  commandez  im- 
mediatement. 

Le  Mercredi  des  Cendres  tombe 
le  13  Fevrier  Prochain 


OE30I 


I0C30 


Morue  verte  No  1  de  choix,  baril  de  200  lbs   ....     $  15.00 


Morue  verte  grossede  choix,  baril  de  200  lbs  .  . 
Harengs  Labrador  veritables,  baril  de  200  lbs  . 
Saumon  Labrador  medium,  baril  de  200  lbs     .     . 

Turbot  en  saumure,  baril  de  200  lbs 

Morue  fraiche  gelee,  en  boite  de  200  lbs,  la  livre 
Harengs  geles,  en  boite  de  100  lbs,  la  livre  .  .  . 
Poulamon  -  petit  poisson,  au  baril 


16.00 

12.50 

23.00 

16.00 

71c 

7c 

4.00 


ODOE 


30E30 


La  Cie  D.  HATTON 


Fondee  en   1874 


MONTREAL 
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Un  regain  de  vigueur  quand  arrive  la 
fatigue,  un  aliment  pour  les  forts,  la 
sante  pour  les  malades,  voila  ce  que 
contientchaquetassedeThedu  Japon. 
Purete  naturelle  et  absence  d'adulte- 
ration,  tels  sont  les  reglements  du 
Gouvernement  Japonais.  Buvez  du 
The  du  Japon  pour  6tre  sfirs  que  votre 
the  est  pur. 


"Le  the  adoucit  le  caraclere, 
eveille  V esprit,  stimtde  I'or- 
14       ganisme." 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinF. 


Demandez  a  votre  marchand  de 
gros  de  vous  fournir  un  stock  de 
The  du  Japon  et  soyez  convaincu 
que  la  qualite  superieure  et  la  fi- 
nesse de  son  arome  liberalement 
annoncees  partout  vous  ameneront 
rapidement  la  clientele,  des  ventes 
faciles  et  de  substantiels  profits. 
Faites  savoir  a  vos  clients  que  vous 
vendez  le  The  du  Japon,  le  the  de 
choix,  qui  donne  pleine  satisfac- 
tion. 
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Les  Allumettes  les  plus  sures  que  Ton  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puisse  produire. 

"SILENT  500s" 

d'Eddy,  s'&eignant  d'elles-memes  par  un  procede  chimique. 


Ce  sont  les 
Allumettes 


Que    vous 

devriez  vendre 

a  vos  clients 


SIROP  DE  PURE  CANNE 


SIROP 


diamond  >  CRYSTAL 


Un  sirop  de  belle  qualite  a  un  prix  attrayant.       G'est  la  saison  pour  garnir  vos  stocks. 

ST.  LAWRENCE  SUGAR  REFINERIES,  LIMITED,  MONTREAL 


—  —    —  en  verre. .    . 

—  —    —   en   verre    . . 
Langue,    jambon    et   pate 


de 


.%s.  2.75 
.%s.  1.76 
veau 
%s.  1.95 
%s.  1.95 


Jambon  et  pate  de  veau  . 

Viandes  en  pots  eplcees,  boltes  en 
ferblanc,  boeuf,  Jairbon.  langue 
veau  gibier %s.  0.75 

—  —     —     en      fer-ianc,      boeuf, 
Jambon,  langue,  veau,  gibier.  %s.  1.40 

—  —    —    de  verre,  poulet,  Jam- 
bon, langue K>- 

Langues %s. 

—       Is. 

—  de     boeuf,     boltea     en    fer- 
blanc  H«.     «.7» 

_  _  —  Is.     7.60 

-_            —            —           ....ltts.   1200 
_  —  —  28.  16.60 

—  en    pots    de   verre Is. 

—  de  boeuf    pots    de  verre, 
size  1H 

_  —  —  2a. 

Viande   hachee   en    "tins"    cache- 
tees    hermetiquement    . .     . . 


Mince   Meat 

Is.     3.25 

Mince  Meat 

2s.     4.95 

Mince  Meat 

CANADIAN  BOILED  DINNER 

is 2.45 

2s 5.96 

Viande  hachee. 

En  seaux  de  25  l'ivres 0.23 

En  cuves,   50  livres 0.23 

Sous  verre 3.95 

KETCHUP  AUX  TOMATE8 


Bouteilles, 

—       56"     1«  — 


8.60 


BEURRE  DE  PEANUT 


Beurre  de  Peanut,  16  "  —  hi — 2  1.35 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  %  — 2  1.90 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  — 1  2.35 
Bottea   carrees 

Seaux  24  livres 0.26 

Seaux  12  livres 0.26 

Seaux  5  livres 0.28 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles de  20  onces,  1  douzalne 
par  calsse,  la  douzailne 10.** 

Fevea  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue.  calsse  de  66  li- 
vres. 4  douzalnes  a  la  calsse,  la 
douzalne ••** 

do.,   43  liv.,   4  douz.,   la  douz...     1.18 


Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout. 
de  10  onces,  2  douz.  par  calsse, 
la  douz 

do,  42  llv.,   2  douz.,  la  douz.    . .    . 

do.  boltes  plates.  61  llv.,  2  douz.. 
la  douz 

do,  grosses  boltes,  68  llv.,  2  douz., 
la  douz.    , ,    , ,    , ,    , .    f ,    . ,      t 


2.30 


do,  grosses  boltes,  96  liv.,  1  douz., 
la  douz 

do,  grosses  boltes,  12  llv.,  V4  douz., 
la  douz 


FEVES  AU  LARD 

Etiquette  rose,   calsse  de  66   llv., 
4  douz.    a  la  calsse.  la  douz 9.18 

do,  43  llv.,  4  douz.  a  la  calsse,  la 
douz 1.16 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  calsse,  la 
douz 1.95 

do,   boltes  plates,   61   llv.,   2  douz., 
la  douz 2.50 

do,  grosses  boltes,  68  liv.,  2  douz., 
la  douz 2.95 

do,  grosses  boltes,  96  llv.,  1  douz., 
la  douz 10.00 

do,  grosses  boltes,  82  liv.,  H  douz., 
la  douz 18.00 


1.90 
1.65 


Pork  &  Beans,  Tomato,  1% 
Pork  &  Beans,  plain,  1  % 

Veau  en  gelee 

Hachis  de  Corned  Beef  . . 
Hachis  de  Corned  Beef  . 
Hachis    de    Corned    Beef    . . 

Beefsteak    et    oitrnons    

,Beefsteak   et   oignons    . . 
Beefsteak  et  oignons   . . 
Saucisse  de  Cambridge   . .    , 
Saucises  de  Cambr  dge  . .   . 
Pieds  de  cochons  sans  os    . 


Prix  sujets  a  changements  sans  avis. 
Commandes  prises  par  les  agents  su- 
Jettea  a  acceptation.  (Produits  du  Ca- 
nada), 


0.00 

1%S 

1.95 

Is 

3.45 

2s. 

6.46 

Vis. 

2  90 

Is. 

4.45 

2s. 

8.45 

.  Is. 

4  46 

2s. 

8.45 

%s. 

2.90 
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Les  Aliments    Prepares 
de  CLARK 


sont 
garantis 

de 

premiere 

qualite 


Feves   au  Lard  de 
CLARK 

Le    diner    bouilli    canadien 

Beefsteak    et    oignons 

Saucisse    de    Cambridge 

Corned   Beef 

Roast   Beef 

Viandes  en  pains 

Brawn  anglais 

Hachis    de    Corned    Beef 

Viandes   en    pot 

Boeuf   fume   en   tranches 

Langue,    jambon    et    veau 

Fluid'     Beef     Cordial 

Beurre  de  Peanut 

Minced  Collops 

Soupes  (assortment  compleO  etc,  etc. 
Donnezde  laqualite-Vousferez  desaffaires 

W.Clark  Ltd -Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  No  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence   No  2-034. 

Le  Controleur  des  Vivres  ayant  accorde  les  licen- 
ces ci-dessus,  les  EPICIERS  se  Irouvent  pleinement 
proteges  pour  la  rente  de  ces  produits. 

BRQDIE  &  HARVIE  Limited 
Montreal  Teleph.   Main  436 


SlROP 


Les  client*  sattafaits  sont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d 'epicene 

Lea  preparation*  da 

Cacao    et   de    Chocolat 
de  BAKER 

sont  dignes  d  • 
conflance  ;  tou. 
Joura  d'une  qua- 
lite  uniformement 
superieure, 
de  vent*  facile, 
constam- 
ment  en  demande, 
ce  sont  lea  mod»- 
les  des  articles  de 
leur  genre 

lis    Donnent  Toujours 


REGISTERED 
TRAOE-MARK 


Satisfaction 


Falls  «n  Canada  f— 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Malaon  F*a««*  «B  ITS* 
MONTREAL  (P.Q.)      DORCHESTER  (MASS) 


SAUCISSE  DIONNE 


Faite  Exclusivement 
de 


PORC 
FRAIS 


Tenez-la 

n  stock    et  a>et 

des  clients  satisfaits 


La  Meilleure 
Saucisse  au 

Monde 


DIONNE'S  SAUSAGES 

287  RUB  ADAM,  MAISONNEUV* 


OH  ©©yPd®INl  ET 
E  PIE  F©fllE  Pi 


Mathieu 


CASSE  LA  toux 


f 

m  Gros  flacons, — En  Vente  partoul. 

CIE.  J.  L.  MATHIEU.  Prop.,        .        .        SHERBROOKE  P.  Q. 

A         Fabricant    aussi   les   Poudrea   Nervines   de  Mathieu,    le    meilleur 

^^^  remede  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeur 

MANUFACTURER 

D'EAUX  GAZEUSES 


Sptcialites: 

IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

CIDRE  DE  FOMMI 

EAU  M1NERALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC. 


35  rue  Fronlenac,  JS5S°a 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialises :   Sculpture. 
Statues.  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limite-e, 

675  Chemin  de  la  Cote-des-Neigei 


Le  marchand-detaillant  derrait  eon- 
suiter  frequemrnent  les  adresses  des 
homines  d'affaires  «t  professionals 
Qui  mettent  leur  science  et  leurs  ta- 
lents a.  sa  disposition  et  y  falre  appal 
des  que  sa  situation  devlent  difficile 
Un  bon  consell  est  souvent  d'une  gran- 
de  utilite  dans  le   commerce. 


CHURCH   A   DWIGHT 
Cow     Brand     Baking   Soda. 

En    bolts*     seula- 

ment. 
Empaquet*     oom- 

me    suit: 
Calssea    de    91 
paquets  de  S 
cents  ....  J3.45 
Calsse  de     60  paquets  de  1  livre..  J3. 46 

—  —    120         —      de  %  livre..    3.66 

—  —      30         —     de    1  livre . . 

•t    60    paquets    melanges.    H    livre.  S.SS 


WM.  H.  DUNN  LTEE 
Montreal. 

Edwards  Soups, 

(Potages  Granules,   Prepares  en   Irian - 

de),   Varietes.  Brun  —  Aux   Tomates 

—  Blanc  ou  assorti 
Paquets.    5c,    Boltes    3   douz.,     par 

douzaine 0.46 

Canistres,    15c,   Boltes   3   doz.,   par 

douz 1.4* 

Canistres,  25c,  Boltes  2  douz.,  par 

douz.    . .  2.86 


Vol.  XXXI— No  5 


IjK  PRIX  coi'HANT.  vendredi  ler  fevrier 


Hagic 

BAKING 
POWDCT 


I.  W.  OILLETT  COMPANY  LIMITED 
Teranto,  Ont. 


AVIS. — 1.  Les  >rix  co- 
tes dans  cett«  liste  sont 
pour  marchandises  aux 
points  de  distribution  de 
gros  dans  Ontario  at 
Quebec,  excepts  la  oO 
des  listes  appelates  de 
prtx  Sieves  sont  en  vi- 
gueur,  et  lis  sont  sujetn 
a   varier  sens  avis. 

L«vain    en   Tablettea 
"Royal" 


Caisse  36  paquets,  a  la  caisse  .   .  1.50 

Poudra    a    Pat* 

'Magic" 

„    Ne  contient  pas 

-^        d  alun.  La  doz. 

6  doz.  de  2  oz.  $0.75 

4  doz.  de  4  oz.     1.15 

4  doz.  de  6  oz.    1.60 

4  doz.  de  8  oz.     2.16 

4  doz.  de  12  oz.  2.65 

2  doz.  de  12  oz.  2.70 

4  doz.  de  1   lb.   3.40 

2  doz.  de  1   lb.   3.45 

1  doz.  de  2%  lbs.  8.30 

%  doz.  de  5  lbs.15.10 

3dos.de    6oz  |    fcla 

1  doz.  de  12  oz.  ■      cse 

1  doz.  de  16  oz.  [    9.20 

Vendue    en     canistre    seulement. 

Remise  speciale  de  5%  accorded  aur 

V>s  commandes  de  6  caisses  et  plus  de 

»  Poudre  a  Pate  "Magic*. 

Empola  de  cuisine. 
W.  T.  Benson's  &  Co's.  Celebrat- 

et   Prepared    Corn    (40    liv.)    .  0.11 
Canada  Pure  Corn  Starch  (40  11- 

vres) Q.\9 

Farlne  de  pomme  de  terra  raffl- 
nee  Caaco,     (20    liv.),    paquets 

de  1  livre 0.18 

(Boite  de  20  liv.,  %c.  en  plus(,  ex- 
cept* pour  la  farine  da  pomme  de  ter- 
ns). 

Sirep  de   BK-d'Inde.       Marque   Crown. 

Par  calas* 
Jarres   parfaltement    cacheteea,    3 

livres,    1    douz.,    en    caisse    . .  4.25 
Boltes  de  2  liv.,   2  doz.,  en   cais- 
se   4.65 

Boites  de  5  liv..  1  doz.  en  caisse  5.20 

—  10   liv.,    %    doz.    en    caisse    .  4.95 

—  de  20  liv..   %   doz.,  en  caisse  4.90 
(Les  boltes   de   5,    10    et    20    livres   ont 

une  anse  en  fil   de  fer). 
Barils,    environ    700    livres    . .    .  0.07 
DemiBaril,   environ   350  livres...   0.07% 
Quart  de  Baril,   environ   175   liv.  0.07% 
8eaux  en  bois  de  8  gals.,   25   liv., 

chaque 2.15 

—  —    —     S  gala..  38%  liv.,  cha- 
que     3.25 

—  —     —     5    gals.,    85    liv.,    cha- 
que    5.25 

Stop    de    Ble-d'lnde.    Marque    Lily 

White. 

Par  caiaae 
Boites  de  2  livres,  2  douzaines.  5.15 
Boltes  de  5  livres.  1  douzaine.  5.70 
Boites  de  10  livres,  %  louzaine  5.45 
Boites  de  20  livres,  %  douzaine  5.40 
'Lee  boltee  de  6,  10  et  50  livrea  ont  une 

anse  en  fil  de  fer.) 

Fret  pay*  pour  5  caisses  de  slrop  ou 
HO  livrea.  pour  10  boltes  d'empols  ou 
10  boltes  aaaortlea  de  eirop  et  d'empoia 


LE38IVE 

PARFUMEE    DE 
GILLETT 

La  caisse 
4  doz.  a  la  caisse  5.45 

3  caisses 5.35 

6  caisses  ou  plus  5.30 
Soda  "Magio' 

la   caisse 
No.    1    caiaae   66    pa- 
quets  de   1    lb.   .   .3.95 

6  caiaaea 3.90 

No.  5,  caisse  de  100 
pqta.  de  10  oz.  .  .4.35 

5  caisses 4.25 

Bicarbonate    da    Soude 
auperieur    da   "Gillet" 
Caque  de  100  livrea, 

par  caque 4.90 

Barils  de  400  livres,  par  baril  .  .  .18.90 
Crime     do     Tartre 
"Gillett" 
Vi   lb.  pqts.  papier.  La  doa. 
(4  doz.  a  la  caisse)    2.60 
%  lb.  paquets  de  papier 

(4  doz.  a  la  caisse)    5.05 
%  lb.  Caisses  avec  cou- 
vercle  visa*. 

(4  doz.  a  la  caisse)    5.60 
Par  Caiaae 

2  doz  pqts.  %  lb. 

4  doz.  pqts.  %   lb. 

5  lbs.  canistres  carrees  (%  douz.  la  lb. 
dans  la  caisse) 0.89 

10  lbs,  caisses  en  bois 0.83 

25  lbs.  seaux  en  bois 0.83 

100  lbs  en  barillets  (baril  Ou  plus)  0.79 
300  lbs.  en  barillets 0.78 


G1LLETT5 

ground  |||. , 

RWMTARjfl 

S,"tlllETTCD«BMlVUl,l" 


Assortis,   22.10 


1918  9 

Nouveaux   prix  du   Soda  Caustiqua  de 
Gillett: 

Franco 
dans  Qu6- 
et  Ontario 
La  liv. 

Seaux  en  bois,   25   liv 0.12 

Seaux  en  bois,   50  liv 0.11% 

Caisses  en  bc^s,   50  liv 0.10% 

Canistres   5   livres 0.15 

Canistres   10  livres 0.13% 

Barils    en    fer,    100    livres    ..     ..   0.10% 
Barils    400    livres    .  . 0.10% 

THE    CANADA    STARCH    CO.,    LTD. 

Manufacturier  dea  Marque* 
Edwardaburg. 
Empois   de  buanderie.  La  liv 

Canada  Laundry  Starch  (caiaae 
de  40   livres) 0.09% 

—  White  Gloss  (caiaae  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   . .    . .  0.10 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  botte3  en 
carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
(.caisse  de  100  livres)   ......  0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres) 0.10 

Edwardsbo'-jr     Silver     Glosa,    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,   (20  li- 
vres    0.11 

Empois  Silver  Glosa   (48  liv.),  an 

bidons    de   6    livres 0.12% 

—  •—    (36    liv.) 

boites   a   coulisses   de   6  livres.  0.12% 

Kegs   Silver   Gloss,   gros   crlstaux 

(100  livres) 0.10% 

Benson's  Enamel  (eau  froide)  (40 
liv.),  la  caisse 3.25 

Celluloid : 

Caisse    contenant    45    boltes    en 
carton,    par   caisse 4.50 

—  Marque  Reindeer,   petites  bol- 
tes  6.99 

Conditions:   net,  30  Jour*. 
Lots   de   5   boltes   et  plua,   fret  pay* 
jusqu'a  50  cents  par  cent.     Le  surplus 
sera  marque  aur  la  facture. 

HENRI   JONAS  &  CIE 

Montreal. 

Pates  Ali.mentair*a  "Bertrand" 

La   lb. 

Macaroni   "Bertrand"    manquant 

Vermicella       —  — 

Sphaghetti       —  — 

Alphabets         —  — 

Noullles  —  — 

Coqulllea  —  — 

Petiltes   Pates — — 

Extraits   Culinairea   "Jonas"       La  doa. 

1  oz.  Plates    Triple    Conecntr*    l.Of 

2  oz.  —  —  —  l.H 
2       oz.  Carrees  —            —  2.31 

4  oz.  —  —  —  4.09 
8       oz.       —         —             —  7.19 

1«  oz.       —         —             —  14.99 

2  oz.   Sondes   Quintessences  3.4t 

2%  oz.       —                     —  3.71 

5  o».  —  —  4-61 
8  oz.  —  —  8.09 
8  oz.  Carries  Quintessence^  8.90 
4  oz.  Carries    Quintessences, 

bouchons  Smeri  6.00 

8       oz.  Carries  Quinteaaencaa, 

bouchons  emeri  9.00 

2       oz.  Anchor   Concentr*  1.29 

4       oz.       —  —  2.16 

8       oz.       —  —  8.60 

16       oz.       —  —  7.29 

2  oz.  Golden  Star  "Double  Force"  0.96 
4  oz.       —  —  —  175 

2  oz.       —  —  —  3.26 

16  oz        —  —  —  5.76 

2  oz.  Plates    Solubles    0.98 

4  oz.       —  —         1.71 


jusqu'k  toute  station  de  chemlr  de  fer 
dana  lea  provincea  de  Quebec  at  d 'On- 
tario a  l'eat  ou  au  aud  du  Sault  Sainte- 
Marie,  Sudbury,  North  Bay  at  Matta- 
wa  at  Juaqu'a  tous  lea  porta  dea  lacs 
fondant  la  aalaon  de  navigation. 

Conditions,   net  80  Joura.      Paa  d'es- 
tompte   pour   paiement   d'avanee. 
BORDEN     MILK    CO.,     LIMITED 

MONTREAL 
Liete  dea  prix  pour  l'eat  de  Fort  Wil- 
lian,     (cette    demiere    villa    comprise), 
dans  les  provinces  d'Ontario,   da  Qu*- 
bec  et   Maritimea. 

LAIT  CONDENSE 
La  caisse 
Marque   Eagle,    48 
boltes    ....    8.76 

—  Reindeer,  48 
boltes 8.45 

—  Silver  Cow, 
48  boltes 7.90 

—  "Gold  Seal" 
et  "Purity",  48 
boltea 7.75 

Marque  Mayfower,  48  boltea  ....  7.71 

—  "Challenge",      "Clover",      48 
boltes 7.26 

Lait   Evapore 
Marques       St-Charlea, 
Jersey,  Peerless, 

"Hotel",  24  boltes  .  .  .  6.40 
"Tall".  48  boltea  .  .  .  6.50 
"Family",  48  boltes  .  .  5.50 
"Small",    48   boltes    .    .  2.60 

CAFE    CONDENSE 
Marque     Reindeer,      "Grande",     24 
boltes 1.7* 

—  —     "Petite",    48    boltes     6.0* 

—  Regal,   24  bottea 1.49 

Cacao   Marque  Reindeer    — 

24  grandes  boltea I. II 
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Vos  Commis 

M.le  Marchand: 

II  est  de  la  plus  haute  importance  dans  la  conduite  de  vos  affaires, 
d'obtenir  la  cooperation  sans  reserve  de  vos  commis. 

S'ils  peuvent  etre  amenes  a  donner  le  maximum  d' effort  productif, 
ils  sercni  un  actif  de  valeur  pour  votre  commerce.  Pour  obtenir  ce  resul- 
tat,  il  faut  leur  donner  de  Tencouragement  et  leur  en  fournir  le  motif. 

Votre  but  devrait  etre  de  faire  en  sorte  que  vos  commis  voient  vos  af- 
faires en  se  placant  a  votre  propre  point  de  vue;  de  placer  devant  eux  tel- 
le information  selon  votre  desir  et  qui,  si  elle  leur  est  donnee,  vous  prbcu- 
rera  des  profits. 

Une  serieuse  enquete  revele  le  fait  que  les  Caisses  Enregistreuses 
"National"  sont  un  gros  facteur  pour  determiner  quels  sont  les  meilleurs 
commis.  Elles  sont  adoptees  par  des  milliers  de  commis  et  de  marchands 
dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Decoupez  le  coupon  ci-contre  et  adresez-le-nous  par  la  poste,  nous 
vous  expedierons  gratis  des  articles  vous  indiquant  les  bons  moyens  de 
tenir  commerce  avec  succes. 

Entretenez-vous  avec  notre  representant,  il  peut  vous  aider  car  11 
sait  comment  augmenter  l'efficacite  dans  votre  magasin. 

__        __       m  ■    /^       i     w\        •  •■      Veuillez  s'il  vous  plait,  me  fournir  des 

The  National  Cash  Register    i    ™™*«******  concemant  votre  sys 

m.  m.m<K,   imwvuui    <wm.v««  ■M.givtvi  teme  applique  a  mon  magasin. 

Co.,  of  Canada,  Limited         Nom. 

Adresse   

1  OrontO  Genre  de  commerce  
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Une  Grosse  Economie 


pour  vos  clients 


Un  Gros  Profit 


pour  voufi 


avec 


La  Poudre  d'Oeufs 

POPULAIRES 

Commandez-en  aujourd'hui  —  elle  se  detaille  10 
cents  le  paquet  (i 'equivalent  d'une  douzaine 
d'oeufs).     Egalement  en  paquets  plus  grands. 

Ecrivez-ncus  pour  prix 

La  COMPAGNIE  IMPERIALE  Enregistree 
645  rue  St-Valier,    QUEBEC  (P.Q.) 


Presentation  des  Capsules  Anchor 


Cette  illustration  vous  mon- 
tre  quelques-unes  des  manu- 
factures de  -conserves  employ- 
ant  sur  leurs  produits  les  Cap- 
sules  Anchor. 

Les  Capsules  Anchor  im- 
pliquent  une  augmentation 
d'affaires  et  de  plus  gros  pro- 
fits pour  le  detaillant,  pour 
beaucoup  de  raisons  que  nous 
nous  prcposons  d'exposer 
dans  les  prochains  numeros 
dp   cc  journal. 

Suivcz-lcs    et    lisez-les    et 

vous  serez  convaincu. 

Les   Capsules   Anchor  ajou- 

tent    a    vos    profits 


:.      ■■-■■ 


MacLARENS 


JEANUT 

BuTTEffe 


Anchor  Cap  &  Closure  Corporation 


Or     CANADA.    LIMITED 


MANUFACTURE  ET 
3UREAUX    GENERAUX 


50   Chemin    Dovercourt 
TORONTO  (ONT.) 


Systeme  d'Emmagasinage 

de 
l'Huile 

Les  dommages  serieux  qui  arrivent  fre- 
quemment  aux  approvisionnements  alimen- 
taires  par  les  Emanations  d'huile,  sont  dfls  a 
l'emmagasinage  defectueux  de  l'huile.  Les 
emanations,  du  fait  de  leur  assimilation  fa- 
cile avec  l'air,  se  r6pandent  dans  tout  le  ma- 
gasin  ou  tous  les  aliments  capables  d'ab- 
sorption  et  de  contamination  sont  rendus 
inutilisables. 

Le  BOWSER  retient  les  emanations  d'huile 
(qui  sont  d'ailleurs  la  force  et  le  corps  de 
l'huile),  la  ou  elles  doivent  §tre,  c'est-a-di- 
re  dans  l'huile  meme  —  et  prev'ennent  tou- 
tes  autres  pertes  telles  que  renversement, 
£goutement,    sur-mesure,   etc. 

Tout  marchand  vendant  de  l'huile  devrait 
avoir  un  Bowser  —  c'est  un  epargneur  d'ar- 
gent  et  un  producteur  de  profits. 

Lcrivez  a  present  pour  catalogue. 

S.  F.  BOWSER  &  Co.,  Inc. 

TORONTO  (Ont.) 


BUREAUX  DE  VENTES  DANS 
TOUS  LES  CENTRES 


REPRESENTANTS 
PARTOUT 


Oi 


IliplClCTS'  La  repetition  n'est  pas  monotone  quand  elle  s'applique  aux  ventes. 
Le  renouvellement  des  ordres  est  ce  qui  rend  une  ligne  profitable  au  producteur, 
alors  que  toute  ligne  de  marchandises  oik  les  ordres  ne  serepetent  pas  n'est  qu'un 
pietre  placement  de  capital.  La  constante  repetition  des  ventes  de  mois  en  mois, 
et  d'annee  en  annee  est  ce  qui  caracterise  la  Poudre  a  Pate  "Magic"  et  c'est  ce  qui 
fait  que  des  centaines  d'epiciers  d'un  bout  a  I' autre  du  Canada  la  considerent  com- 
me  un  de  leurs  plus  precieux  actifs.  Nous  n'avons  aucune  hesitation  a  proclamer 
que  c'est  la  marque  favorite  canadienne. 

MAGIC  BAKING  POWDER 


mm 


mmwM* 


|LA  SEULE  POUDRE  A  PATE  EN  CANADA  DONT  TOUS 
ES  INGREDIENTS  SONT  MARQUES  SUR  L' ETIQUETTE 

MGILLEnCOMPANnMTED 

TORONTO,  ONT. 

MONTREAL  WINNIPEG 


Pgr55g5g^^f^ggft>q* 


La  Marque 
Brunswick 


—les  Aliments  Marins 
qui  se  vendent 

lis  se  vendent  parce  que  leurs 
qualites  de  bon  gout  Tes  recomnian- 
dent  a  tous  ceux  qui  aiment  les  ali- 
ments marins  delicieux  et  sains. 

Un  bon  etalage  de  la  marque  Brunswick  vous  mettra  en  relation  directe  avec  la  demande  pour  le 
poisson,  qui  augmente  sans  cesse. 

Commandez  un  approvisionnement  de  la  liste  ei-dessous  et  faites  savoir  a  vos  clients  que  vous  ven 
dez  les  Aliments  Marins  de  la  Marque  Brunswick. 

Prenez  en  stock  les  articles  suivants : 

y4  SARDINES  A  L'HUILE 

FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et  rondes) 
HARENGS  SAUCE  TOMATE 


i/4  SARDINES  A  LA  MOUTARDE 
KIPPERED  HERRING 
CLAMS 


CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.) 
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REVUE    HEBDOMADAIRE 

Commerce,   Finance,   Industrie,   Assurance,   Etc. 
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Compagnie   de    Publication    des   marchands    detaillants 
du  Canada,  Limitee, 
Telephone  Est  1184  et  Est  1185.  MONTREAL. 

Bureau  de  Montreal:   80  rue  Saint- Denis. 
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ABONNEMENT 


Circulation  fusionnee 

• 


II   n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moins  d'une  annee, 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directement  a 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expi.ratiof 
I'abonnement   est  continue   de   plein   droit. 

Toute   annee   commencee  est   due   en  entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  sont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  etre  fait 
payable  au  pair  a   Montreal. 

Cheques,  mandate,  bons  de  Post*  doivent  etre  ft  its  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adres^er  les  lettres,  etc.,  simplemerrt  comma  suit/ 
"LE   PRIX   COURANT",   Montreal. 
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LES  DECLARATIONS  DE  M.  ZEPHIRIN  HEBERT, 

A  L'ASSEMBLEE  ANNUELLE  DU 

BOARD  OF  TRADE 


L'assemblee  annuelle  du  Board  of  Trade  a  ete  tenue 
mardi  dernier,  et  devant  de  noinbreux  membres  pre- 
sents, M.  Zephirin  Hebert,  le  president  sortant  de 
charge,  fit  un  rapide  expose  des  questions  eeonorniques 
qui  se  poserent  au  cours  de  l'annee  passee  et  suggera 
les  remedes  a  apporter  a  la  situation  du  pays. 

"La  prosperite  actuelle  du  Canada,  est  due  aux  com- 
mandes  de  guerre  et  sera  de  courte  duree,  et  a  moins 
que  Ton  ne  pratique  l'economie,  il  s'ensuivra  de  terri- 
b:es  resultats."  Telles  out  ete  les  declarations  faites 
par  M.  Z.  Hebert, 

"Les  prix,  a  dit  M.  Hebert,  ne  reviendront  jamais 
vraisemblablement  a  ceux  de  l'avant-guerre,  parce 
que  le  cout  de  la  main-d'oeuvre  ne  sera  pas  diminue." 

( 'oimne  remede  a  l'etat  actuel  des  eboses,  M.  Hebert 
propose  trois  prineipaux  moyens : 

L 'augmentation  de  la  production,  la  reglementation 
des  vivres  et  l'economie. 

Paisant  quelques  remarques  a  propos  de  certaines 
resolutions  votees  par  le  Board  of  Trade.  M-  Hebert 
dit : 

"( >  qui  a  donne  lieu  a  la  motion  en  faveur  de  la 
taxe  sur  les  profits  de  guerre  est  que  l'amendement  de 
ce  bill,  tel  qu'annonee  a  la  Chambre  des  Communes, 
comprenait  un  effet  retroactif  en  autant  que  le  terme 
de  trois  ans  dont  il  etait  fait  mention,  n'etait  pas  ex- 
pire. Par  la  plusieurs  dont  la  troisieme  annee  d'af- 
faires arrivait  a  terme  et  qui  n'auraient  pu,  sans  dou- 
te,  avoir  prevu  ce  cbangement  inattendu,  auraient  pu 
souffrir  de  grands  prejudices. 

"Le  conseil  a  eompris  quand  il  devint  evident  que 
notre  pays  devait  fournir  p  us  d 'appro visionnements  a 
la  mere-patrie  et  aux  allies  que  des  mesures  opportiu 
nes  devaient  etre  prises  pour  augmenter  la  production 
des  matieres  alimentaires. 

L 'opportunity  de  faire  des  lois  concexnant  l'eclaira- 
ge  en  plein  jour,  a  ete  aussi  l'objet  de  la  considera- 
tion du  Board  of  Trade. 


' '  Le  Conseil  a  cru  raisonnable  d  'appuyer  la  demande 
d'une  commission  du  commerce  interieur. 

"Le  gouvernement  n'ayant  pas  ete,  l'au  dernier, 
pret  a  s'occuper  de  la  suggestion,  j'espere,  dit  M.  He- 
bert, que  le  nouveau  Conseil  renouvellera  les  repre- 
sentations deja  faites,  car  je  suis  convaincu  que  la  cre- 
ation de  cette  commission  serait  d'un  grand  seeours  au 
commerce  et  a  l'industrie,  car  elle  pourrait  juger  de  la 
bonte  de  certaines  methodes  et  de  nouveau  determiner 
ce  qui  devrait  constituer  les  formalites  convenables 
en  affaires." 

"Le  resultat  serait  qu'on  mettrait  un  code  a  la  dis- 
position de  tous  les  commer§ants  et  que  le  commerce 
et  l'industrie  suivraient  une  direction  telle  que  beau- 
coup  d'abus  seraient  elimines  et  beaucoup  de  perfec- 
tionnement  executes. 

"Les  plaintes  du  public  au  sujet  des  prix  eleves  et 
exorbitants  seraient  etudiees  et  les  choses  seraient  rai- 
ses au  point  si  Ton  trouvait  motif  suffisant  a  cela  ou 
autrement  si  tout  allait  bien,  les  plaignants  recevraient 
entiere  satisfaction." 

Aboi'dant  le  sujet  du  cout  eleve  de  la  vie,  M.  Hebert 
dit  que : 

"Ceux  qui  ont  songe  a  cette  question  et  l'ont  etudiee 
comprennent  que  les  millions  d'hommes  qui  ont  com- 
battu  et  combattent  actuelleemnt  dans  cette  guerre 
sont  improductifs  et  clestructifs;  de  la  besoin  d'appro- 
visionnements  et  aecroissements  de  la  demande. 

"Les  lois  de  l'economie  politique  ne  manquent  ja- 
mais de  se  faire  sentir  et  a  notre  epoque,  elles  ont  de- 
montre  comme  a  l'ordinaire  leur  precision. 

"Des  questions  d'ordre  secondaire,  telles  que  le  cout 
de  la  main-d'oeuvre  et  du  transport  sont  ausi  pour 
beaucoup  la  cause  des  conditions  existantes. 

"Le  seul  remede  a  employer  est  l'augmentation  de 
la  production,  la  reduction  de  la  consommation  et  l'e- 
conomie. 

"Le  premier  et  le  troisieme  de  ces  moyens  sont  faci- 
les  a  mettre  a  execution;  le  second  cependant  ne  peut 
l'etre  qua  la  faveur  des  circonstanees  tres  favorables. 
Tous  les  autres  moyens,  je  pense,  seraient  sans  resul- 
tat. 
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"II  faut  bien  se  mettre  dans  1 'esprit  que  le  retour 
des  prix  a  eeux  d 'avant  la  guerre  sera  lent  et  graduel 
et  sera  en  rapport  avec  le  retablissement  general  des 
ehoses,  ear  ['evolution  no  sera  pas  rapide. 

"Cette  guerre  universelle  a  cause  une  perturbation 
qui  revolutionnera  les  fondements  du  monde  economi- 
que. 

"Je  erois  que  sous  ee  rapport,  le  travail  ouvrier  se- 
ra Le  facteuT  principal  en  autant  que  les  hauts  salai- 
res  qui  existent  actuellement  ne  diminuerOnt  pas  au  ni- 
veau de  l'avant-guerre. 

"Dans  1'evaluation  de  tons  les  produits,  soit  matie- 
res  premieres  on  articles  de  fabrication,  le  coiit  de  la 
main-d'oeuvre  est  la  base  a  peu  pres  de  cinquante  pour 
cent;  il  s'ensuit  que  les  prix  ne  reprendront  pas  leur 
niveau  d  'avant-guerre. 

"La  creation  d'un  bureau  de  controle  des  vivres  a 
ete  considere  essentiel  si  l'on  voulait  fournir  aux  Al- 
lies leurs  besoins  et  aussi  regler  le  transport  de  tons  les 
produits  alimentaires. 

"Plusieurs  regleinents  ont  ete  mis  en  vigueur,  et  Ton 
etudie  la  question  d'imposer  des  permis  a  tous  les 
manufaeturiers  et  commergants. 

"Cette  mesure  concourrait  a  assurer  une  distribu- 
tion egale  et  previendrait  toute  possibility  d'accumu- 
lations  faciles  avec  les  conditions  actuelles. 

"Bien  que  le  controleur  des  vivres  ait  le  pouvoir  de 
reglementer  les  prix,  je  comprends  que  ce  n'est  pas 
son  programme,  vu  que  des  complications  pourraient 
s'elever,  qui  nuiraient  aux  compagnies  interessees, 
sans  procurer  de  bien  aux  consommateurs- 

"II  a  adopte  un  plan  tel  qu'il  peut  exercer  un  con- 
trole absolu  sur  les  prix,  prevenant  par  la  les  tentati- 
ves  des  profiteurs  de  guerre." 


UN  SYMPTOME  D 'INDIFFERENCE 


Comme  il  a  ete  annonce,  les  membres  de  l'executif 
de  la  Chambre  de  Commerce  du  District  de  Montreal 
ont  ete  reelus  par  acclamation ;  et  encore  que  ce  temoi- 
gnage  d'estime  puisse  etre  tres  flatteur  pour  ceux  qui 
en  sont  l'objet,  il  est  peut-etre  regrettable  que  des  per- 
sonnalites  nouvelles  ne  viennent  remplir  les  postes,  va- 
cants,  avec  tout  ce  qu'elles  peuvent  apporter  d 'initiati- 
ve privee  et  d 'experience.  II  nous  semble  que  des 
corps  commerciaux  comme  ce'ui  dont  il  est  question  et 
ay  ant  pour  objet  de  represent  er  les  interets  du  com- 
merce en  general  devraient  se  renouveler  frequemment 
et  laisser  la  porte  grande  ouverte  a  ceux  qui  sont  sus- 
ceptibles  d'y  apporter  l'aide  precieuse  de  leurs  con- 
naissances  et  de  leur  devouement.  Laisser  en  charge 
des  memes  postes  les  memes  titulaires  c'est  donner  pri- 
se a  la  routine  et  creer  une  pratique  qui  peut  etre  dan- 
gereuse  pour  l'avenir.  Pourquoi  ne  pas  suivre  le  cours 
normal  d'une  promotion  toute  indiquee?  Loin  de  nous 
l'idee  de  deprecier  la  valeur  du  travail  de  quiconque, 
mais,  il  est  important,  en  ces  temps  ou  les  problemes 
economiques  les  plus  difficiles  a  resoudre  s'offrent  a 
nos  attentions  de  ne  pas  paraitre  se  laisser  aller  a.  une 
indifference  et  a  un  desinteressement  regrettables  dans 
le  domaine  commercial-  Sans  doute,  il  y  eut  dans  le 
passe  des  exemples  de  ces  rejections  collectives,  mais 
qu'on  se  le  rappelle  precisement,  a,  cette  epoque,  la 
Chambre  de  Commerce  passait  pour  un  corps  passif  et 
les  critiques  ne  la  menageaient  pas.  Nous  sommes  en 
un  temps  ou  nous  devons  faire  preuve  d'une  activite  fe- 
brile, ce  n'est  pas  le  moment  de  nous  endormir  ou  d'e- 
viter  les  responsabilites. 


LE  NOUVEAU  CONTROLEUR  DES  VIVRES 

L 'honorable  W.  j.  Hanna  a  donne  sa  demission  com- 
me controleur  des  vivres  et  sans  vouloir,  chereher  a  ap- 
profondir  les  raisons  veritables  de  ce  depart,  on  pent 
se  montrer  surpris  de  cette   decision  soudaine    qui,  an 
demeurant,  ne  peut  contrarier     les  interets  du  public 
puisqu'un  successeur  immediat  lui  a  ete  trouve  en  la 
personne  de  son  assistant  M.  H.  Thomson.  C'est  done 
vers  ce  nouveau  promu  que  se  dirigent  nos  regards 
nous  esperons  qu'il  ne  languira  pas  dans  son  nouvi 
travail  comme  le  fit  parfois     son  predecesseur  et  que 
surtout,  il  aura  la  bonne  inspiration  de  eonsulter  fre- 
quemment toutes  les  branches  du  commerce  pour  se 
former  une  opinion     exacte  de  la     situation  et  ne*pas 
prendre  des  mesures     inopportunes     et  prejudicial 
aux  interets  du  commerce  national. 

M.  H.  B.  Thomson,  a  fait  une  premiere  declaration  a 
la  presse  canadienne,  dans  laquelle  il  rend  hommage  a 
son  predecesseur,  il  fallait  s'y  attendre,  c'est  la  recon- 
naissance qui  parle.^gt  ce  n'est  pas  cette  declaration 
laudative  qui  nous  interesse,  mais  celle  qui  exprime  le 
voeu  du  nouveau  dictateur  de  collaborer  etroitement 
avec  tous  et  chacun  pour  solutionner  d'une  maniere 
equitable  la  difficile  question  des  vivres. 

Esperons  que  M.  Thomson  suivra  ce  programme  a  la 
lettre  et  qu'il  se  tiendra  en  contact  regulier  avec  le 
commerce  de  detail,  qui,  en  qualite  de  distributeur  des 
produits  alimentaires,  a  bien  son  mot  a  dire  dans  les 
decisions  prises  a  ce  sujet- 


LA  LICENCE  DE  SHREDDED  WHEAT 

Le  Shredded  Wheat  Co.  a  obtenu  sa  licence  conforme- 
ment  aux  prescriptions  du  controleur  des  vivres.  Cet- 
te licence  a  ete  accordee  avec  la  specification  que  le  b'e 
employe  ne  devra  etre  que  de  75  pour  cent  du  mon- 
tant  consomme  dans  la  manufacture  du  Shredded 
Wheat,  Fan  passe.  Comme  ce  produit  etait  compo- 
se de  ble  entier,  il  est  manifesto  que  cette  restriction 
eoupera  d'un  quart  la  production  de  cette  compagnie. 

LA  FARINE  PREPAREE  ET  L'AVOINE  ROULEE 

Comme  nous  l'avons  annonce  en  temps  voulu.  le 
controleur  des  vivres  a  soumis  a  1 'octroi  d'une  licendB 
la  vente  en  ])aquets  de  la  farine  preparee  et  de  l'avoi- 
ne  roulee.  On  aurait  pu  croire  que  cette  mesure  pou- 
vait  apporter  quelque  perturbation  dans  le  commerce 
de  ces  denrees  alimentaires.  II  n'en  est  rien.  heureu- 
sement,  et  il  nous  fait  plaisir  d'annoncer  aux  marchands 
detaillants  de  la  province  qu'en  vertu  des  licences  2,- 
001  et  2-034  acocrdees  a  la  maison  Brodie  et  HarviJ 
Limited,  ils  peuvent  acheter  et  vendre  comme  par  le 
passe  en  paquets,  la  farine  preparee  et  1'avoine  roulee 
par  lesquelles  cette  maison  bien  connue.  s'est  acquise 
une  reputation  bien  meritee. 


LA  MARQUE  "LION" 


La  marque  "Lion"  dans  les  ficelles  et  cordages  Si 
tous  genres  est  une  marque  hautement  appreciee  et 
dont  la  popularite  ne  fait  que  grandir  de  jour  en  jour. 
La  Consumers  Cordage  Co.,  Limited,  qui  manufacture 
les  articles  de  corde  de  la  marque  "Lion",  offre  gra 
tiutement,  a,  qui  en  fait  la  demande,  de  gracieux 
tits  blocs  de  papier  buvard  avec  un  couvert  en  ce 
loi'd  tres  artistiquement  compose. 
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La  cite  de  Montreal  va  etre  gouvernee  par  une  coin- 
nissiiin  de  cinq  membres  dont  3  sont  deja  nommes  par 
e  comite  des  bills  prives  et  dont  les  deux  autres  seront 
rammes  par  le  lieutenant-gouverneur-en-conseil.  II  y 
una  aussi  un  conseil  de  ville.  Telle  est  la  decision 
m&e  par  sir  Loraer  Gouin  et  annoncee  cette  semaine  a 
'axsrniblee  legislative.  Les  grandes  lignes  de  ce  nou- 
/eau  mode  d 'administration  pour  Montreal,  sont  les 
iuivantes : 

lo. — Abolition  du  bureau  des  commissaires. 

2o. — Un  conseil  compose  d'un  maire  et  de  20  eche- 
rins,  avec  des  ]>ouvoirs  reduits ; 

jjJo—La  ville  administree  par  une  commission  de 
•inq  membres  laquelle  aura  pour  president  l'avocat  en 
mef  de  la  ville.  Feront  partie  de  cette  commission:  le 
Bsorier  et  le  confroleur  des  finances  de  la  cite  ainsi 
jue  deux  autres  membres  nommes  par  le  conseil  des 
uiiiistres  de  la  province. 

lo—  Les  trois  officiers  municipaux  seront  des  mem- 
ires  permanents  de  cette  commission;  le  gouvernement 
Bmmera  les  deux  autres  pour  une  periode  de  4  annees. 

j5o — Les  membres  de  la  commission  siegeront  au 
conseil  et  auront  droit  de  vote. 

6o.— Les  rapports  des  commissaires  ne  pourront  etre 
rejetes  que  sut  un  vote  des  deux-tiers  on  des  trois- 
EHjarts  des  echevins. 

7o. — Le  maire,  qui  ne  sera  pas  membre  de  la  commis- 
ion,  aura  des  fonctio'ns  purenient  bonorifiques. 

II  a  aussi  ete  question  d'une  commission  technique, 
composee  des  chefs  de  service,  avec  pouvoir  de  s'ad- 
joindre  d  "autres  collegues. 


REORGANISATION  DE  LA  MAISON  CHRISTIN 


La  maison  Christin  est  une  des  plus  anciennes  mai- 
sons  de  commerce  canadiennes  et  compte  une  nom- 
breuse  clientele  qui  apprendra  avec  plaisir  que  cette 
importante  entreprise  a  ete  completement  reorganised 
sous  une  direction  nouvelle  et  maintiendra  comme  par 
le  passe,  son  renom  de  qualite  et  de  service,  le  pons- 
sant  meme  a  un  plus  haut  degre  d'efficacite. 

Les  marquees  reputees  de  boissons  douces  et  d'eaux 
wazeuses  fabriquees  par  la  maison  Christin  n'ont  pas 
besoin  d'etre  presentees  a  nos  lecteurs ;  tous  les  con- 
naissent  pour  les  avoir  appreciees  et  vendues,  mais 
nous  tenons  a  attirer  leur  attention  sur  les  perfection- 
nements  qui  ont  ete  apportes  a  l'entreprise,  tant  dans 
la  fabrication  que  dans  la  direction  et  les  engager  a 
resserrer  leurs  relations  avec  cette  maison  qui  fera 
tout  pour  leur  rendre  service  et  leur  donner  pleine  et 
entiee  satisfaction. 


UN  GERANT  ACTIF 


Depuis  que  M.  B.  D.  Buford  a  ete  nomme  gerant 
des  affaires  de  la  Canadian  Milk  Products,  Limited, 
pour  la  province  du  Quebec,  il  ya  pres  de  deux  ans. 
les  affaires  en  poudre  de  lait  comprenant  Klim,  Milk- 
stock,  Trumilk  et  Trucream  ont  augmente  a.  tel  point 
que  1 'organisation  a  du  s'adjoindre  de  nouveaux  colla  - 
borateurs.  C'est  ainsi  que  M.  Buford  a,  avec  lui  pour 
visiter  la  ville  de  Quebec  et  villes  d'en  bas  de  Quebec. 
M.  Conrad  Dutrizac.  En  outre,  MM.  Arthur  Martel 
et  Thomas  Preston  sont  en  charge  de  la  clientele  de 
Montreal  et  des  districts  environnants. 


Le  13  fevrier  courant,  nous  entrerons  dans  la  perio- 
de  du  Careme,  et  cette  date  porte  une  signification  in- 
teressante  pour  les  marchands.  C'est  en  effet,  a  ce 
moment  que  le  commerce  du  poisson  prend  des  propor- 
tions inaccoutumees  et  fait  preuve  d'une  activite  re- 
marquable.  Cette  annee,  le  commerce  du  poisson 
pendant  le  Careme  sera  d'autant  plus  brill  ant,  qu'aux 
prescriptions  habituelles  de  l'Eglise  viendront  s 'a j ou- 
ter les  prescriptions  economiques  qui  engagent  les  bons 
citoyens  a  consommer  plus  de  poisson  dans  le  but  d'e- 
eonomiser  les  approvisionnements  de  viande  du  pays. 
Les  marchands  soucieux  de  faire  fructifier  leur  com- 
merce, ne  perdront  pas  de  vue  cette  double  opportuni- 
ty et  s'organiseront  sans  tarder  pour  etre  en  mesure 
de  repondre  a  la  grosse  demande  de  poisson  qui  ne 
pent  manquer  de  se  produire. 


LA  QUESTION  DES  INSECTICIDES 

Le  redacteur  du  "Prix  Courant",  dans  une  entre- 
vue  recente  avec  M.  Ashby,  le  directeur  gerant  de  la 
Sherwin-Williams  Co.  of  Canada,  Ltd.,  a  eu  l'occasion 
de  discuter  de  l'importante  question  des  insecticides  et 
voici  quelles  ont  etc,  en  resume,  les  informations  obte- 
nues : — 

La   conservation   des  produits    alimentaires   est  une 
question  qui  a  ete  vivement  discutee  tantjmr  les  muni 
cipalites  que  par  le  gouvernement  du  Dominion,  et  dif- 
ferentes  actions   ont  ete  prises  par  le   gouvernement 
pour  essayer  de   controler  nos   produits  alimentaires. 

Des  mesures  ont  ete  adoptees  au  cours  de  l'an  passe 
qu'on  aurait  cru  difficilement  applicables,  il  y  a  quel- 
ques  annees,  et  on  peut  s'attendre  a,  ce  que  durant 
l'annee  qui  commence,  d 'autres  mesures  encore  plus  se- 
veres  soient  mises  en  vigueur  a,  moins  que  les  produits 
alimentaires  ne  deviennent  plus  faciles  a  obtenr. 

Dans  de  telles  circonstances,  il  est  du  devoir  de  tout 
Canadien  de  faire  tout  son  possible  pour  preserver  ses 
recoltes,  et  on  ne  saurait  trop  le  dire  aux  fermiers  et 
aux  maraichers. 

Dans  la  province  du  Quebec,  le  sentiment  qui  a  tou- 
jours  prevalu  a  ete  d'acheter  des  insecticides  seule- 
ment  au  moment  des  besoins,  et  il  nous  a  ete  tres  dif- 
ficile d'obtenir  du  marchand  de  la  province  qu'il  don- 
ne  ses  commandes  a  l'avance.  Tel  n'est  pas  le  cas 
dans  l'Ontario  ou  meme  dans  1'Ouest.  II  arrive  done 
dans  bien  des  cas,  que  lorsque  les  marchands  de  la  pro- 
vince du  Quebec  veulent  se  procurer  des  insecticides, 
ils  ne  sont  pas  capables  d 'avoir  les  produits  voulus  et 
sont  obliges  d'acheter  des  succedanes-  C'est  ce  qui  s'est 
produit  principalement  pendant  les  deux  dernieres  an- 
nees. 

Le  gouvernement  du  Dominion  fait  tout  ce  qui  est 
en  son  pouvoir  pour  engager  le  fermier  a  employer  des 
insecticides  pour  proteger  ses  recoltes,  et  nous  de- 
vrions  en  consequence  nous  ef forcer  de  placer  cette 
question  devant  les  commercants  avec  assez  d'insistan- 
ce  pour  obtenir  d'eux  qu'ils  usent  de  leur  influence 
vis-a-vis  des  fermiers  de  leurs  districts  pour  qu'ils  pla- 
eent  leur  eommande  de  bonne  heure. 

Ce  n'est  que  depuis  un  an  ou  deux  que  la  punaise 
A  pomme  de  tere  a  ete  vue  dans  le  Nord-Ouest.  Nous 
savons  qu'avee  les  vastes  eteudues  de  1'Ouest  et  la 
grosse  demande  qui  s'est  manifestee  dans  tout  le  Ca- 
nada pour  les  pomme  de  terre,  il  y  a.  a  present,  une 
surface  beaucoup  plus  considerable  cultivee'  en  pora- 
mes  de  terre, 
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Par  le  passe,  La  demande  de  l'Ouest  pour  insecticides, 
specialement  pour  le  Vert  de  Paris,  etait  tres  minime. 
mais  on  a  pu  noter  une  augmentation  constante  de  la 
demande,  au  coins  de  Tan  dernier.  Cela  implique  un 
plus  gros  ecoulemenl  de  ee  produit  sur  les  marches  de 
1  'Est, 

D'unc  serieuse  etude  des  conditions  faites  par  M. 
Ashby,  lors  d'un  voyage  a  travers  les  Etats-Unis  et 
dans  eertaines  regions  du  Canada,  ainsi  que  de  Infor- 
mation recue  d  'Angleterre,  il  ressort  qu'il  y  aura  cette 
annee  une  plus  grande  rarete  que  jamais  en  fait  de 
Vert  de  Paris.  La  demande  sera  plus  importante,  en- 
core que  la  matiere  premiere  dont  est  fait  le  Vert  de 
Paris  demeure  incertaine. 

Les  manufacturiers  de  Vert  de  Paris  en  Angleterre, 
et  sur  ce  continent,  refusent  actuellement  de  prendre 
des  commandes.  La  chose  est  d'autant  plus  inquie- 
tante  que  la  saison  de  1 'insecticide  ne  commence  gue- 
re  avant  mai.  Cette  disette  de  Vert  de  Paris  laisse 
entrevoir  qu'il  y  aura  une  plus  grosse  demande  pour 
{'arsenate  de  plomb.  et  la  encore  nous  nous  trouvons  en 
presence  d'un  approvisionnement  deficitaire. 

Le  Calpoiso,  qui  est  le  nom  commercial  de  la 
maison  Sherwin-Williams,  pour  1 'arsenate  de 
chaux  pent  etre  employe  avec  succes  pour  fin 
de  saupoudrage,  avec  un  melange  <\e  sulfure  de 
chaux  ou  de  Bordeaux,  la  ou  1 'arsenate  de  plomb  et  le 
Vert  de  Paris  peuvent  etre  employes  direetement  se- 
lon  les  conditions. 

Nous  avons  parle  ici  plus  du  Vert  de  Paris  que  de 
1 'arsenate  de  Plomb  et  du  Calpoiso  (ai'senate  de 
chaux)  paree  qu'il  est  employe  sur  une  plus  grande 
echeile  du  premier  que  des  deux  autres ;  cependant. 
tons  trois  sont  des  insecticides  et  nous  mettons  en  gar 
de  les  gens  de  l'Est  du  Canada,  contre  une  disette  de 
ces  produits. 

Nous  pensons  qu'il  est  loyal  de  la  part  du  marchand 
d'esayer  de  proteger  son  client.  De  plus,  c'est  son 
a  vantage  en  ce  sens  que  si  la  recolte  du  fermier  est 
mauvaise,  ce  dernier  n'aura  pas  beaucoup  d 'argent  a 
depenser  cbez  le  marchand,  cela  va  de  soi ;  aussi,  croy 
ons-nous  lui  rendre  service  en  lui  fournissant  l'infor 
mation  ci-dessus  et  en  l'engageant  a  obtenir  de  ses 
clients,  qu'ils  recommandent  de  bonne  heure  ses  insec- 
ticides de  facon  a  proteger  d'avance  ses  reeoltes. 


LA  BANQUE  PROVINCIALE  DU  CANADA 


Le  rapport  financier  presente  a  l'assemblee  annuelle 

demontre  la  prosperite  sans  precedent 

de  cette  institution. 


L'assemblee  generale  annuelle  des  actionnaires  de  la 
Banque  Provinciale  du  Canada,  a  eu  lieu,  la  semaine 
passee,  au  bureau-chef.  L 'honorable  Hormisdas  La- 
porte  presidait  et  M.  Tancrede  Bienvenu,  vice-presi- 
dent et  gerant-general.  agissait  comme  secretaire. 

On  a  decide  que  1 'annee  fiscale  dorenavant  se  termi- 
nera  le  30  juin  et  que  l'assemblee  generale  aura  lieu  le 
deuxieme  mercredi  d'aout- 

Comme  on  pent  le  eonstater  par  le  rapport  soumis 
aux  actionnaires  par  le  president,  et  que  nous  publions 
aujourd'hui,  les  affaires  de  la  banque  ont  ete  des  pins 
brillantes  et  ne  peuvent  qu'attirer  l'attention  du  pu- 
blic en  general. 

En  effet,  Ton  constate  une  augmentation  de  trois 
millions  deux  cent  mille  dollars  dans  les  depots,  et  le 
bilan  se  chiffre  a  la  somme  considerabV  de  plus  d<J 
yingt-et-un  millions  de  piastres. 


Le  tresor  s'eleve  a  cinq  millions  huit  cent  mille  dol-' 
lars,  et  l'actif  liquide,  debentures  municipales  et  prets 
a  demande  aux  courtiers,  etc.,  a  plus  de  treize  millions 
six    cent   mille   piastres   soit   62  1-2   pour  cent  du  pas- 

sif. 

Les  profits  realises  sont  de  $207,183.67,  soit  pres  de 
21  -pour  cent  du  capital  paye  de  la  banque  et  son  fonds 
de  reserve  s'eleve  maintenant  a  $750,000. 

En  raison  des  circonstances,  la  banque  a  continue  de 
tenir  une  encaise  tres  elevee  et  une  proportion  consi- 
derable de  l'actif  facilement  realisable,  au  bilan  gene- 
ral, Ton  constate  un  actif  liquide  d'au-dela  de  treize 
millions  de  piastres,  soit  plus  de  68V2  pour  cent  des 
obligations  au  public. 

Apres  deduction  de  tous  frais  generaux,  des  provi- 
sions pour  pertes,  etc..  le  compte  de  profits  et  pertes 
fait  ressortir  un  benefice  d'au-dela,  de  deux  cent  sept 
mille  piastres,  soit  pres  de  21  pour  cent  sur  le  capital 
paye  de  1 'institution. 

Des  benefices  realises,  la  somme  de  cinquante  mille 
piastres  a  ete  portee  au  "fonds  de  reserve",  lequel  s'e- 
leve maintenant  au  chiffre  important  de  $750,000,  sa- 
voir,  le  pourcentage,  de  75  pour  cent  sur  le  capital  ver- 
se de  la  banque. 

Le  conseil  d 'administration  a.  ete  reelu  comme  suit: 
M.  H.  Laporte,  president ;  sir  Alexandre  Lacoste,  presi- 
dent du  bureau  des  commissaires-censenrs ;  MM.  Tan- 
crede Bienvenu.  ler  vice-president  et  gerant-general ; 
W-  F.  Carsley,  2e  vice-president ;•  E.  Persillier-Lacha- 
pelle.  M.D. ;  Alphonse  Racine,  N.  Perodeau,  Martial 
Chevalier,  G.  M.  Bosworth,  et  L.  J.  O.  Beauchemin. 


A  LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE  FRANCAISE 


Les  elections  pour  l'exercice  1918  ont  eu  lieu  cette 
semaine,  a  la  Chambre  de  Commerce  Fraucaise ;  le  Bu- 
reau sortant  a  ete  reelu.  M.  J.  R  Genin  reste  done  pre- 
sident de  la  Chambre  de  Commerce;  il  sera  assiste  par 
MM.  A.  de  Montgaillard  et  A.  Tarut,  vice-presidents: 
Paul  Seurot,  secretaire:  L.  E.  Bernard,  secretaire  ad- 
joint. 


ELU  MAIRE  POUR  LA  CINQUIEME  FOIS 


Nous  avons  appris  avec  plaisir  l'election  par  accla- 
mation a  la  mairie  de  Farnham.  de  M.  A.  E.  d'Artois, 
de  la  mais  on  A.  E.  d'Artois  et  fils.  C'est  la  cinquie- 
me  fois  que  cet  honneur  est  confere  a  ce  distingue  ci- 
toyen. 


DEMANDE  D'EMPLOI 


Jeune  homme  serieux,  age  de  27  ans,  marie,  occu- 
pant depuis  10  ans  la  raeme  position,  cherche  place  de 
gerant  ou  comptable  dans  une  maison  de  commerce. 
Bonnes  references.  S'adresser  au  "Prix  Courant",  80 
rue  Saint-Denis.  Montreal. 


DEMANDE  D'AGENCE 


Une  maison  de  Quebec  serait  prete  a  prendre  l'agen- 
ce  d'epiceries  ou  specialites  d'epiceries  pour  la  Ville  et 
District  de  Quebec.  Peut  fournir  les  meilleures  refe- 
rences. Correspondance  sollicitee.  S'adresser  au  "Prix 
Courant",  80  rue  Saint-Denis. 
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LE  THE  DE  QUALITE 

L 'augmentation  toujours  croissante  de  la  vente  de  nos 

Thes   Verts  et  Noirs 


(En  paquets  seulement) 

est  due  a  leur-  haute  qualite  qui  ne  varie  jamais,  a  la  finesse  de  leur  arome,  a 
leur  saveur  exquise  si  appreciees  par  les  vrais  amateurs  d'une  bonne  tasse  de 
Tlie. 
C'est  la  classe  de  produits  qui  attire  et  retient  au  magasin  la  meilleure  clientele. 
Demandez  nos  eolations  et  echantillons. 


SEULS 
DISTRIBUTEURS, 


L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  Limitee    -    MONTREAL 


LE  MANITOBA,  LA  SASKATCHEWAN 
ET  L'ALBERTA 

sont  des  provinces  qui  offrent  un  important  mar- 
che\  Les  affaires  n'ont  jamais  ete  sur  une  base 
aussi  solide  qu 'actuellement,  dans  l'Ouest,  et  il  ne 
pourrait  y  avoir  de  moment  plus  opportun  pour 
cimenter  davantage  les  relations  que  Ton  peut 
avoir  avec  les  Commercants  de  cette  partie  du 
pays.  Les  principaux  EPICIERS  SPECIALISTES, 
GERANTS  DE  RAYONS  D'EPICERIE  et 
EPICIERS  EN  GROS  de  l'Ouest  lisent  le  WIN- 
NIPEG &  WESTERN  GROCER.  Ce  journal  est 
exclusivement  consacre  au  Commerce  d'Epicerie 
et  est  l'unique  publication  independante  de  son 
genre  dans  le  Grand  Ouest.  Numero  echantillon, 
tarifs  et  details  complets  envoyes  «mr  demande. 

WINNIPEG  &  WESTERN  GROCER, 

320,  Immeuble  Mclntyre, 

WINNIPEG 


'B'CASKtY-  CLOSED 


"McCASKEY" 

SystemesdeComptes 

POUR    TOUT  COMMERCE 


Demandez-nous  la  bro- 
chure: "Un  systeme  de 
credit  qui,  fait  du  bon 
travail." 


McCaskey  Systems  Limited 
215  Ave.  Carlaw,      -       MONTREAL 


SUR  LE  QUI-V1VE 

Les  nombreux  changements  qui  se  produisent  ac- 
tuellement dans  le  commerce,  tant  en  raison  des 
prix  qu'en  raison  des  reglementations  imposees 
par  le  controleur  des  vivres,  obligent  les  mar- 
chands  a  se  tenir  strictement  au  courant  des  nou- 
velles  commerciales,  et,  en  pareilles  circonstances, 
leur  journal  de  commerce  devient  pour  eux  un 
precieux  conseiller  dont  ils  ne  doivent  pas  negli- 
ger  les  informations  et  avis. 
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LE  MARCHE  LOCAL  DU 
GRAIN 


Le  ton  du  marche  du  grain  a 
ete  tres  fort  cette  semaine  et  les 
prix  ont  atteint  les  nWeaux  sui- 
vants : 
Avoine  de  l'ouest  Canadien 

No  3 •. 1.0y2  1.02 

Avoine     d 'alimentation     No. 

1 0.98i/2  0.99 

Avoine      d'alimenta- 

Xo.  2 0.951/2  0.96 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No.  2 0.971/2  0.98 

Avoine      blanche     d 'Ontario 

No.  3 0.96i/2  0-97 

Avoine     blanche     d'Ontario 

No.  4 0.951/2  0.96 

La  demande  pour  ble-d'Inde 
americam  est  bonne  et  des  ventes 
se  sont  faites  en  no  4  a  $1.54  et 
en  No5  ,  de  $1.45  a  $1.50  le  bois- 
seau,  ex-voie  Chicago. 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARINE 


De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  etalon  faite  de 
ble  de  printemps  et  la  demande 
est  exce'lente.  Les  lots  de  chars 
complets  pour  envois  aux  diffe- 
rents  points  de  la  campagne  se 
vendent  a-  $11.10  le  baril,  en  sacs, 
f-o.b.  Montreal ;  les  lots  pour  hou- 
langers  se  vendent  a  $11.20,  et  les 
plus  petites  quantites  pour  bou- 
langers  et  epieiers  se  vendent  a 
$11.30  livrees. 


ISSUS  DE  RLE  ET  AVOTNE 
ROULEE 


Le  son  est  vendude  $35  a  $37 ;  le 
gru.  de  $40  a  $42;  les  middlings, 
de  $48  a  $50 ;  la  moulee  pure,  de 
$64  a  $65. et  la  moulee  melangee, 
de  $58  a  $60,  la  tonne,  sacs  com- 
nris.  L 'avoine  roulee  est  cotee 
a  $5.30  en  sacs  en  jute  et  $4.77y2 
en  sacs  en  eoton  de  90  livres. 


LE  FOIN  PRESSE 


"Rormps  affaires  en  foin  presso. 
avec  ventes  de  lots  de  chars  de  No 
2  a  $15.50:  de  No  3  a  $14.00  et  de 
foin  melange  de  trefle,  de  $11.00 
a  $12.00  la  tonne,  ex-voie. 


LES  OEUFS 


Par    suite     des    approvisionne- 

tnents  limites  le  marene  des  oeufs 

est  en  forte  hausse. 
Nous  cotons: 

Oeufs  f rais 0.00      0.58 

Oeufs  frais  d'autom- 

ne 0.50         0.52 

Oeufs    de     choix    des 

glacieres 0.00      0.52 

Oeufs  No  1  des  glacie- 
res   0.00      0.48 

Oeufs  No  2  des  glacie- 
res •  •    0.00       0.45 


LA  VOLAILLE 


Le  ton  du  marche  est  bon  pour 
la  volaille  de  choix,  mais  comme 
les  arrivages  sont  en  grande  par- 
tie  de  quaiite  inferieure  il  y  a  une 
certaine  faiblesse  manifested. 

Nous  cotons: 

La  livre. 

Dindes . .   .  0.35      0.36 

Poulets 0.25      0.29 

Poules 0.19      0.23 

Canards 0.28       0.30 

Oies 0.26       0.28 

Dindes  vivantes  .  .  .  0.00  0.25 
Poulets  vivants  .  .  .  0.18  0.25 
Canards  vivants  .  .  .  0.24  0.25 
Oies  vivantes 0.20       0.21 


LES  POMMES  DE  TERRE 


De  bonnes  affaires  continuent  a 
se  faire  en  pommes  de  terre  dans 
le  commerce  de  gros  et  le  ton  du 
marche  est  ferme,  avec  des  ventes 
de  Montagues  Vertes  a  $2.15.  de 
blanches  d'Ontario  a  $2.00,  et  de 
rouges  a,  $1.90,  le  sac  de  80  livres 
ex-magasin. 


LES  FEVES 


Le     commerce     des     feves    est 
meilleur.  Nous  cotons: 
Feves  triees,  3  livres 

Canadiennes  .  .  .  .8.00  8.25 
Feves  triees,  5  livres  7.50  7.75 
Feves     Yellow     Eye 

oeil  .iaune)  ...'..  7.00  7.25 
Feves  Japonaises  .  .  7.75         8.00 


LE    MARCHE    A    PROVISION 


Tl  y  a  eu  hausse  cette  semaine, 
■ur  le  pore  et  des  ventes  ont  6te 


faites  en  lots  de  chars  de  $19.75 
a  $20.00  les  100  livres  pesees  hors 
chars.  En  sympathie  avec  cette 
hausse,  il  y  a  eu  aussi  un  plus  fort 
sentiment  pour  pore  apprete  et 
des  ventes  d'animaux  fraiche- 
ment  tues  des  abattoirs  se  sont 
faites  dans  le  gros  de  $27.50  a 
$28.00  les  100  livres. 


LES  JAMBONS  ET  BACONS 


Un  sentiment  plus  fort  s'est 
manifeste  pour  les  jambons  et 
bacons  qui  ont  vu  leurs  cotations 
s'elever  aux  chiffres  suivants : 
Jambons,  8  a  10  li- 
vres   0.31       0.32 

Jambons,    12   a   15   li- 
vres .  .         0.30       0.31 

Jambons  poids  lourds  0.29      0.30 
Bacon      pour      break- 
fast    0.38       0.40 

Bacon  de  choix  Wind- 
sor    0.42       0.43 

Bacon      Windsor    de- 

sosse  •• -.   . .  0.44      0.45 


LE  BEURRE 


Le  marche  du  beurre  a  ete  assez 
actif  aux  prix  ci-dessous : 
Beurre  de  cremerie 
superieur  de  sep- 
tembre  et  octobre  0.47       0.47% 
Beurre    fin  de  cre- 
merie, de  septem- 
bre    et   octobre.    .  0.46       0.46% 
Arrivages  courants  0.45      0.45% 
Beurre  de  ferme  fin     0.38     0.39 


LES  SIROPS  DE  BLE-D'INDE 


Les  sivops    de  ble-d  'hide    sont 
cotes  comme  suil  : 
Barils   d 'environ   700  livres,   0.07 
V2  barils  et  14  barils,  %c  de  plus 

la  livre. 
Boites  de    2  livres,  2  doz.  a  la 

caisse . .  4.65 

Boites  de  5  livres,  1  doz.  a 

la  caisse 5.20 

Boites  de  10  livres.  y2  doz. 

a.  la  caisse 4.95 

Boites  de  20  livres,  *4  doz. 

a  la  caisse 4.90 

2  gals.,  seaux  de  26  livres, 
chaque 2.15 

3  gals,  seaux  38i/2  livres,  cha- 
que  3.25 

5  gals,  seaux  65  livres  cha- 
que  5-25 
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CHANGEMENTS  DIVERS 


Parmi  les  changements  de  prix 
survenus  cette  semaine,  notons 
l'Avoine  Quaker  dans  les  diffe- 
rentes  sortes  de  paquets,  qui  est 
montee  a  $5.75.  Les  produits  Ro- 
bin Hood  ont  atteint  le  meme 
chiffre,  tandis  que  les  petites 
grandeurs  sont  cotees  a  $2.05  la 
caisse-  La  Purity  est  cotee  a  $5.- 
65  pour  les  grands  paquets  et  $2 
pour  les  petits.  La  poudre  a  pate 
Royale  est  en  hausse  aux  prix 
suivants:  grandeur  2  onces,  de  95 
cents  a  $1.05;  grandeur  4  onces, 
$1.65;  6  onces,  $2.45;  12  onces, 
$4.65;  2y2  livres,  $14.60  et  5  li- 
vres,  $27.35. 

La  moutarde  Keen  a  marque 
une  hausse  de  3  cents  la  livre,  le 
prix  a  la  livre  etant  de  67  cents; 
a  la  y2  livre,  68  cents,  au  %  de  li- 
vre, 72  cents;  au  y&  de  livre,  75 
cents  et  au  1-16  de  livre,  79  cents. 
La  levure  Royale  est  en  hausse  a 
$1.50  la  caisse.  Le  sel  Cerebos  est 
en  hausse  de  15  cents  la  douzaine, 
a  $1.40  et  la  gelatine  en  feuilles, 
est  cotee  a  20  cents  de  plus,  ce 
qui  en  porte  le  prix  actuel  a  $1.- 
20  la  livre.  Le  chloride  de  chaux 
est  plus  eleve,  les  12  onces  etant 
cotes  a  present  a  $7.00,  soit  une 
hausse  de  $1.25  la  caisse;  les  5 
onces,  a  $10.00  la  caisse,  soit  une 
hausse  de  $2.25  la  caisse,  et  pour 
les  2  onces,  la  hausse  est  de  $4-25 
la  caisse ;  ce  qui  donne  le  prix  de 
$12.00.  Le  Sal  soda  est  en  hausse 
a  $1.75  en  sacs  de  200  livres,  soit 
une  avance  de  35  cents  les  100  li- 
vres. Le  cacao  Suchard  est  egale- 
ment  en  hausse,  se  vendant  en  % 
livre,  a  $4.75  et  en  quarts  de  li- 
vre, a  $9.00  la  caisse.  Les  grains 
Canary  ont  passe  de  12  cents  la  li- 
vre a  15  cents. 


LES  POUDRES  A  LAVER 
EN  HAUSSE 


Une  hausse  est  notee  sur  les 
poudres  a  laver  et  cette  augmen- 
tation s 'applique  a  la  marque  Old 
Dutch.  Autrefois,  le  prix  de  gros 
en  etait  de  $3.60  la  caisse  et  il  est 
a  present,  de  $4.00  la  caisse. 


LES  SUCRES 


La  tendance  des  sucres  a  la 
baisse  continue  a  s'accentuer  et  il 
y  a  une  reduction  de  la  part  des 
raffineries  St.  Lawrence  et  Cana- 
dt,  de  10  cents  les  100  livres.  ce 
ojm  porte  leurs  prix  a  $8.40,  tan- 
dis que  l'Atlant'c  maintient  celui 


de  $8.90  et  la  Dominion  celui  de 

$8.85. 
Les  cotations  sont  done  comme 

suit: 

Les  100  livres 

Atlantic  Sugar  Co.,  extra 

granule $8.90 

Acadia     Sugar     Refinery, 

granule, 

St.  Lawrence    Sugar    Ref. 

granule 8.40 

Canada   Sugar  Ref.,    gra- 
nule       8.40 

Dominion       Sugar       Co., 
crystal,   granule 8.85 

LES  MELASSES 


Les  melasses  ont  enregistre  cet- 
te semaine  une  hausse  de  2  cents, 
ce  qui  porte  leurs  prix  aux  cota- 
tions suivantes : 

He  de  Montreal 
Melasses  de  la  Barbades    Fancy 

Puncheons 0.91 

Barils 0.94 

1/2  Barils 0.96 

Pour  territoires  en  dehors,  les 
prix  sont  d'environ  3  cents  de 
moins. 


LES  THES  DU  JAPON  TRES 
RARES 


Les  thes  du  Japon  deviennent 
de  plus  en  plus  rares,  de  semaine  . 
en  semaine,  ausi  les  prix  sont-ils 
plus  fermes- 
Pekoe  Souchongs,  la  livre  .  .  0.38 

a 0.40 

Pekoes,  la  livre  .  .  .  0.40  a  0.46 
Orange  Pekoes,  la  livre  .  .  .  0.43  , 

a 0.50 


LES  AVOINES  ROULEES  EN 
HAUSSE 


Les  prix  des  avoines  roulees 
sont  plus  fermes  et  accusent  une 
hausse  de  10  a  15  cents  le  sac  de 
98  livres. 

Nous  cotons  les  prix  suivants 
pour  les  produits  ci-dessous : 

Orge,   pearl, 6.90    8  00 

Orge,  pot  98  livres  . . .  5.25    6.50 
Farine     de   ble-d'Inde, 

98  livres 6.50     7.00 

Corn   meal   jaune,    98 

livres 5.90    6.60 

Farine  Graham,  98  li- 
vres   5.60    6.00 

Oatmeal,         standard, 

98  livres 5.85    6.25 

Oatmeal,    granule,    98 

livres 5.85    6.25 

Pois     canadiens,    bois- 

seau 500    5.50 

Spit  peas 11.00  11.25 


Avoine  rulee,  90  li- 
vres   5.60    5.75 

Farine    de    seigle,    98 

livres 5.25     5.60 


ARTICLES  DE  CONSERVE 


Les  produits  de  conserve  sont 
en  bonne  demande  et  des  affaires 
importantes  sont  relatees.  Ci-des- 
sous, quelques  cotations: 
Saumon  Sockeye — 
"Clover  Leaf"  y2  liv.  flats  .$2.45 
"Clover  Leaf",  1  liv.  flats    4.00 
"Clover  Leaf",  1  liv.  talles, 
caisses  de  4  doz.,  la  doz....  3.75 

Chums,  1  liv.,  tails 1.80 

Pinks,  1  liv.,  tails 2.40 

Cohoes,  1  liv.,  tails 2.65 

Red  Springs,  1  liv.,  tails  .  .  .  2.70 
Saumon    de  Gaspe,    marque 
Niobe,  (caisses  de  4  doz.), 

la  doz 2.25 

Sardines  canadiennes,    (cais- 
se)     6.75      7.00 

Sardines     NorvSgiennes,     la 

caisse  de  100  "%s"  .  .  .  .  20.00 
Legumes  en  conserves 

Tomates,  3s 2.67%    2.75 

Tomates,  E.-U.,  2s 2.12% 

Tomates,  2y2s, 2.50      2.60 

Pois,  standard 1.75 

Pois,  Early  June 1.90 

Feves,  golden  wax  .  .  1.85  1.90 
Feves,  Refugees  .  .  .  1.85  1.90 
Ble-d'Inde,  2s,  la  doz.  2.35      2.40 

Epinards,  E.-U.,  3s, 3.00 

Epinards,  E.-U.,  gallons.  .  .10.00 
Ble-d'Inde     (sur    epis,    can. 

gall.),  doz 8.50 

Fruits  en  conserves 

Framboises  rouges,  2s  . .    . .  2.90 

Simcoes 2.75 

Cerises     rouges,  2s   ..2.60      2.90 

Fraises,  2s 3.00 

Blueberries,  2s,  douz 1.35 

Citrouille,  2i/2s 1.60      1.70 

Citrouille,  (gallon),  douz.  .  .  6.00 

Pommes  (gallon) 5.00 

Peches,  2s  (sirop  epais)  .  .  .  2.00 
Poires,  3s  (sirop  epais)  .  .  .  .2.45 

Ananas,  IV2S 2.25 

Prunes      Greengage       (sirop 

clair) 1.90 

Prunes  Lombard  (sirop  epais 
2s) 1.70 

LES  AMIDONS  EN  BAISSE 


Une  baisse  est  signage  sur  le 
prix  de  l'amidon.  Cette  baisse  s 'ap- 
plique a  toutes  les  grandeurs  de 
paquets  et  est  devenue  effective 
le  2  Janvier.  H  est  possible  a  pre- 
sent d'acheter  le  paquet  d'une  li- 
vre de  silver  gloss  a  lie  ainsi 
que  le  Benson's  corn  starch.  Le 
Canada  corn  starch  se  vendra  a 
10  cents  le  paquet  au  lieu  de  lie. 
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WICKWIRE  BROTHERS 


La  Cloture 

de 
Basse-Cour 

MARQUE 

"W  W" 

se  vend  a  premiere  vue. 

Construction  superieure 

Faiteen  mailles  de  un  et  deux  pouces 

Fils  de  fer  horizontaux  d'un  calibre 

plus  pesant  que   dans  toutes  autres 

fabrications. 


LES  CARACTERISTIQUES:  Les  fils  de  fer  horizontaux  en  formation  detresse  sont 
deux  fois  plus  epais  que  les  fils  croisses.  Aux  intersections,  les  fils  de  fer  sont 
completement  tordus  ce  qui  les  empeche  de  glisser  et  previent  les  ouvertures  causees 
par  le  deroulement,  comme  cela  se  produit  frequemment  dans  les  articles  d'au- 
tre  fabrication.  Ce  treillage  se  maintient  droit  et  tendu  entre  les  poteaux  sans 
affecter  la  largeur;  il  ne  requiert  ni  coulisse  ni  planche  en  haut  ou  en  bas. 

NOTEZ-EN  V ASPECT  DURABLE  ET  PLAISANT 


Prix  Attrayants.     Ecrivez-nous  pour  Proposition 

LEWIS  BROS.,  Limited,  Montreal 


DISTRIBUTEURS  EN  GROS 


TOUT  CE  QUI  SE  FAIT  EN  QUINCAILLERIE. 


FOURNITURES  POUR  ENTREPRENEURS  DE  CHEMINS  DE  FER  ET  PLOMBIERS, 
ARTICLES  DE  SPORTS,  COUTELLERIE,  TOITURE  PREPAREE,  PEINTURES  ET  VITRE. 
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2  * 

I  Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture  | 

Marche  de  Montreal 


LES  FEES  A  CHEVAL  ET 
CLOUS  EN  HAUSSE 


il  a  ete  annonce  une  hausse  de 
50  cents  la  keg  dans  les  prix  des 
fers  a  cheval.  Cette  hausse  s  'ap- 
plique a  la  ligne  toute  entiere. 
Une  avance  de  $1.00  les  100  livres 
a  ete  ajoutee  a  la  liste  pour  tous 
les  produits  de  la  M.  E.  Mills 
Company. 


LES  HACHES  ET  OUTILS  DE 
BTJCHEEONS 


Hue  hausse  a  ete  notee  cette  se- 
maine  dans  les  prix  des  haches. 
Cette  avance  s 'applique  a,  tou- 
tes  les  lignes,  avec  manche  ou- 
sans  manche  et  represente  une 
augmentation  de  $2.50  a  $4.00  la 
douzaine.  La  rarete  de  l'acier  et 
de  la  main-d'oeuvre  constituent 
la  raison  directe    de  cette  hausse- 


Les  outils  de  bucherons  sont  aus- 
si  plus  chers.  La  hausse  moyenne 
dans  ces  lignes  etant  de  15  a  17% 
pour  100. 


LES   REVOLVEES   ET   FUSILS 
EN  HAUSSE 


De  nouveaux  prix  ont  ete  appli- 
ques aux  fusils  et  aux  revolvers. 
Ces  nouveaux  prix  s'appliquent 
aux  produits  de  la  Eemington  U- 
M-C.  Co.,  et  la  hausse  moyenne 
qui  les  caracterise,  se  chiffre  par 
15  ou  20  pour  100  au-dessus  des 
prix  regidierement  cotes  prece- 
demment.  Les  prix  de  revente 
sont  a  present  en  augmentation 
de  40  pour  cent  sur  les  prix  de  la 
liste.  Les  revolvers- Iver  Johnson 
sont  aussi  en  hausse  et  se  vendent 
a  environ  20  pour  100  sur  liste. 
Les  nos  32B  sont  a  present  a  $10.- 
50  et  les  38B  a  $10.75  chaque. 


LES  PEINTUEES 


II  est  annonce  sur  toutes  les 
peintures  une  hausse  de  25  cents 
au  gallon.  Cette  hausse  prendra 
effet  sur  toutes  les  commandes 
de  reassortiment,  mais  il  est  a 
penser  que  les  manufacturiers 
prendront  les  commandes  de 
printemps  aux  anciens  prix  jus- 
qu'au  ler  avril. 


L'HUILE  DE  CHAEBON  ET  LA 
GAZOLINE 


II  y  a  eu  de  bonnes  affaires 
faites  en  huile  de  charbon  et  en 
gazoline,  et  les  prix  se  maintien- 
nent  comme  suit:  Gazoline,  32% 
cents  le  gallon;  huile  de  charbon, 
Eoyalite,  17  cents;  Polarine,  20 
cents  et  Electroline,  20  cents. 
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ODOODOODaOOOOOOOOOaaDDaODOOODDODDDOODODDOOOODODOOaDaOODOOOOnaOOODaODOaOOOODDaOODCOODOaa 

|    FABR1QUE     DE    LIMES    BLACK    DIAMOND    i 

O  A.  O 

FONDEE      EN      1863  ^at^L^^^l***  INCORPOREE     EN     1895  5 


Douze  Medaillesde 

Recompense  aux 

Expositions 

INTERNATIONALES 


Grand   Prix    Sp'cia1 

MEDAILLE     D'lR 

Atlanta,    1895 


Catalogua  tnvoyi  rratultannant   iur  dtmandt  a  tout*  pwionin   intirinia  dans  U  aommarca  da  lbnaa. 


Philadelphia  (Pe  )     g 


|    G.  &  H   BARNETT  COMPANY,       -        - '    ;  . 

O  Propriete  exploiter  par  la  Nicholson   File  Co. 

a  0 

DaoDOODooooaooDooDooooDDODDoooooDaoooooaoooaDooaoDDDooancoaooooaooooDaoonaooooaocoaoooo 


LE  FER  ET  L'ACIER 


II  y  a  une  grande  fermete  sur 
les  prix  demandes  pour  les  pro- 
ducts de  fer  et  d'acier.  II  n'y  a 
qu'un  changement  signale  dans 
les  prix  qui  s 'applique  a  l'acier 
fondu  Black  Diamond  cote  a  pre- 
sent: 20  cents-21  cents  contre  l'an- 
cien  prix  de  18-19  cents. 

Nous  cotons: 

Montreal. 
Fer  en  barre  commun,  les 

100  livres $4.55 

Fer  raffine,  les  100  livres      4.80 
TTW  pour  fers  a  cheval,  les 


TOLES  ET  METAL  EN  FEUIL- 
LES 

Les  cotations  de  la  tole  et  du 
metal  en  feuilles  semblent  etre 
quelque  peu  plus  favorables  et 
stimulent  les  achats. 

Nous  cotons: 

Montreal. 
T6-e  Noire  Les  100  livres 

Calibre   10 $8.50     $12.50 

Calibre  12 8.65      11.60 

Calibre   14 8.80      8.55 

Calibre   16 9.00      8.65 

Calibre  22-24 9.40       8.90 

Calibre  26 9.45      8.95 

Calibre  28 9.05 


Huile  de  lin      Le  gallon  Imperial 


Brute 

Bouillie 

1  a  4  barils  .  . 

$1.50 

$1.52i/2 

5  a  9  barils  .  •  . 

1.49 

1.51% 

10  a  25  barils  . 

.     1.48 

1.50% 

LA  TEREBENTHINE 


La  terebenthine  a  p'utot  ten- 
dance a  la  baisse.  Nous  cotons : 
Terebenthine  Le  gallon  Imperial 
5  liv.  et  plus  ....  $0.69  $0.71 
Lots  de  1  baril  .  . .  0.70  0.72 
Petites  quantites 0.83 


LE   BLANC   DE   PLOMB   A 

T    ITTTTTT   T*    TBVT    XT  A  TTQCJfi' 
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Tout   marchand   peut   s'attirer   l'amitie 

des    enfants    et    en    tirer   un 

bon  profit  en  tenant 

le  Coursier  de  Bebe 

(KIDDIE-KAR) 

CHAMPION 


iHiM:i!ii.i;i 


$ 


Modeles  meme  rour  les  plus 
petits.  Ce jouet  tres attray ant 
combine  de  nombreuses  qua- 
lite  exclusives  de  duree,  de 
solidite,  de  facilite  de  propul- 
sion et  de  confort. 
II  fait  selon  le  dicton:  # 

"La   Joie    des   En-  I 
fants,  la  Tranquility  | 
des  Parents,, 

II  n'est  pas  dangereux  a  ma-  ^> 

nier,  donne  un  exercice  sain  ♦ 

a  l'enfant  et  ne  se  brise  pas  f 

facilement.  ^ 

II  y   a   un   bon  profit  pour  $ 

vous  M.  le  Marchand.  | 

Ecrivez-nous    pour    prix    et  Jj 

conditions.  |, 

La  Cie  Wisintainer  &  Fils,  Incorporee 

Manufact  uriers  de     "adres  et  Miroirs 

^     Bureau  et  Magasln:  58-60    BOULEVARD   SAINT-LAURENT  X 

«>  (pres  rue  Craig)  X 

a,  Manufacture:  7  RUE  CLARKE  X 

a     Telephone  Main  5082  MONTREAL  (Que.)  1 


«• 


Vendez  a  vos  clients  la  Laveuse 

"Puritan  Motor" 
de  MAXWELL 

CJne  parfaite  et 
complete  laveuse 
automatlque  qui 
marche  par  le 
pouvolr  d'eau  de 
la  pression  natu- 
relle  obtenue  du 
roblnet.  Ne  re- 
qulert  aucun  soln 
et  fait  le  travail 
en  une  fraction  du 
temps  requis  par 
toute  autre  m£- 
thode.  Simple  et 
facile  a  mnno<»u- 
vrer.  Pas  de  par- 
tics  d£licat-?s.  re 
cassant  ou  se  d<5- 
rangeant. 

LA  "PURITAN"  DE  MAXWELL 

Le  moteur  est  du  type  a  mouvement  alternatif 
ou  de  va-et-vlent — le  meilleur  et  le  plus  satls- 
faisant  de  tous  les  m  aeies  de  moteur  apou- 
voir  d'eau.  Les  valws  sont  faites  pour  regis- 
ter a  Taction  du  gravier  ou  du  sable.  Ecrivez 
aujourd'hui  pour  demander   un   Catalogue. 

MAXWELLS    LIMITED,    ST.  MARY'S   (Ont.) 


Ferronnerie,  Quincaillerie,  Peintures  et  Vernis, 
Huiles,  Vitres,  Materiaux  de  Construction,  etc. 

EN  GROS  SEULEMENT 


aoaoc 


[oxaoi 


3OE301 


IOEIOE 


aocaoi 


les 


WOS  voyageurs  sont  actuellement  en  route  pour  vous  visiter;   ils  vous  offriront 
dernieres  nouveautes  de  l'annee. 

n  ESERVEZ  quelques  minutes  d'examen  a  leurs  echantillons,  ce  ne  sera  pas  du  temps 
*^       perdu  pour  vous. 

EUR  collection  d 'articles  est  aussi  complete  que  possible  et  presente  un  assortiment 
*--     des  plus  varies. 

M  OS  prix  ont  ete  etablis  avec  soin,  vous  ne  pouvez  manquer  de  les  trouver  avantageux 
A^  et  nous  esperons  que  vous  voudrez  bien  nous  donner  la  faveur  de  vos  ordres,  que 
nous  remplirons  a  votre  entiere  satisfaction. 


I0E30! 


~  C  ~~~-- -^"TTTOKSOE 


locaoi 
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L.-H.  Hebert  &  Cie.  (Limit  ee) 


I 


-  -  IMPORTATEURS  - 

297  et  299  rue  Saint-Paul. 


MONTREAL 
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LA  CONSTRUCTION 
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L'IMMEUBLE     ET    LA    CONSTRUC- 
TION   DANS    L'lLE    DE 
MONTREAL. 


Les  conditions  du  marche  de  l'im- 
meuble  ,au  cours  de  l'annee  191 7.  ont 
ete  un  peu  plus  encourageantes.  On 
prevo't  pour  bientot  un  rehaussement 
sensible  d'une  parte  de  l'immeuble 
qui  a  subi  une  depression  penible  qui 
a  commence  un  an  ou  deux  avant  la 
guerre  et  qui  s'est  aggravee  par  la 
declaration  de  la  guerre. 

Depuis  cette  date,  les  ventes  d'im- 
meubles  ont  basse  avec  les  prix  et  le 
marche  a  ete  au  repos.  Mais,  malgre 
une  grande  tranquility,  il  y  eut,  en 
1917,  a  Montreal,  6,838  ventes  d'im. 
meubles  enregistres,  au  montant  de 
$35,590,303  et  1,050  ventes  dans  les 
municipalites  adjacentes  de  West- 
mount,  Outremont,  Maisonneuve,  Ver- 
dun et  Montreal-Ouest,  au  montant  de 
$6,308,414. 

Parmi  les  quartiers  de  la  ville,  c'est 
Notre  Dame  de  Graces  qui  a  donne  le 
plus  grand  prix  de  vente  (714)  au 
montant  de  $3,347,887.  et  c'est  le  quar- 
tier  Bordeaux  qu>  a  passe  le  plus  grand 
nombre  de  ventes,  1,293.  au  montant 
de  $2,707,581. 

L'annee  precedente  (1916)  il  y  eut 
6  931  entes  de  contractees  au  mon- 
tant de  $35,324,721,  et  1,135  ventes 
dans  les  municipalites  adjacentes  au 
montant  de  $7  413,861. 

Comparaison  faite  avec  1912,  alors 
que  les  transports  enregistres  don- 
na'ent  un  total  de  $141,605,548,  avec 
13  618  transports,  on  peut  s'imaginer 
faclement  qu'un  grand  nombre  de 
liquidat'ons  ont  et€  faites  dans  T'nter- 
valle  et  que  les  prix  actuels  sont  au 
plus  bas  echelon. 


En  aucun  temps,  on  a  vu  moins  de 
speculation  qu'aujourd'hui'.  L'agita- 
tion  financiere  a  v6cu.  L'immeuble  est 
maintenant  soumis  a  la  loi  de  l'offre 
et  de  la  demande,  autant  qu'il  peut 
l'etre. 

Un  bon  montant  d'argent  a  ete  pla- 
ce dans  de  bons  prets  sur  hypotheque 
et  le  taux  ordinaire  Q'interet  est  de  st'x 
et  demi  et  de  sept  pour  cent.  Dans 
Montreal,  la  depression  immobiliere  a 
fait  baisser  les  valeurs  et  cela  a  eu 
pour  effet  de  reduire  tenement  les  de- 
mandes  d'emprunts  des  propriSta'res 
d'irhmeubles  que  les  prets  sur  hypothe- 
que qu'on  fait  actuellement  sont  con- 
centres sur  un  pied  tres  uniforme  et 
tres  stable. 

Les  emprunts  de  guerre  ont  presque 
tout  pris  1'argent  qui  aurait  6te  vers6 
dans   les   hypotheqeus. 

II  y  a  eu  une  amelioration  marquee 
pour  les  loyers,  au  cours  de  l'automne 
1917,  et  surtout  dans  la  demande  de 
plain-p'eds  chauffes  et  d'appartements 
(conciergeries).  Peu  de  maisons  a 
louer  ont  6t€  construites  depuis  le  d€_ 
but  de  la  guerre  et,  comme  la  popula- 
tion s'accrolt  toujours,  ce  manque  se 
fat  sentir  et  s'accentuera  prochaine- 
ment  par  une  ■  augmentation  dans  le 
prix  des  loyers. 

II  y  a  aussi  une  plus  grosse  deman- 
de de  propriStes  pour  manufactures  ou 
autres  fins  commer-ciales. 

Une  amelioration  dans  la  situation 
des  loyers  est  d'ordina're  avant-cou- 
reuse  d'une  augmentation  dans  l'im. 
meuble  et  fait  monter  les  valeurs. 

Nous  apprenons  du  Bureau  de  l'lns- 
pection  des  edif  ces  de  Montreal  qu'en 
1917,  781  permis  de  construire  ont  ete 
emis    pour   des    edifices   devant    couter 


$3,252757,  et  793  permis  pour  repara- 
t'ons,  repr6sentant  une  valeur  de  $1,- 
134,881     faisant   en   tout   $4,387,638. 

Depuis  la  guerre  il  y  a  eu  un  declin 
continu  dans  la  construction  et,  de- 
puis 1904, on  n'avait  rien  vu  de  pare'l. 
Mais  il  faut  considSrer  qu'en  1913  les 
permis  accorded  representaient  $27,- 
032,097. 

A  cause  de  la  difficulty  de  se  procurer 
de  1'argent  sur  hypothequt  a  .des  taux 
raisonnables  pour  la  construction,  et  a 
cause  du  prix  eleve  des  materiaux  et 
de  la  main.d'oeuvre,  —  qui  semble  de- 
vor  durer  quelque  temps  —  les  tra- 
vaux  de  construction  d'6dii  fees  seront 
reduits  au  minimum  de  n€cessite\  Le 
prix  eleve  des  loyers  ira  de  pair  et, 
comme  consequence  naturelle,  In  vn 
leur  des  terrains  augmentera. 


L'evaluation  des  immeubles  dans  la 
v1  lie  de  Montreal  pour  l'annee  civique 
finissant  le  premier  mai  .  prochain 
(1918)  s'eleve  a  $824,630,229.  De  ce 
montant,  est  d1  straite  revaluation  des 
proprietes  exemptes  de  taxes  munici- 
pals, c'est-a.dire  la  somme  de  $206,- 
931,108;  ce  qui  ne  donne  que  $617  699,- 
121. 

Les  propri£tes  exemptes  de  taxes 
municipales  sont  rfiparties  comme  suit: 

Cite    de    Montreal,,    environ. $58, 000, 000 
Exemption    de   taxe   par   re- 

glement    ou    convention    en. 

viron 15,000,000 

Gouvernement  federal  et  pro- 
vind  al    et    Commissaires    du 
Port   de   Montreal,   environ  42,000,000 

Eglises,       presbyteres,      etc., 
ecoles,      institutions,      hQpi- 
taux  etc.,  environ 91  000,000 


VENTES  PAR  HUISSIER 


NOTA.  —  Dans  la  liste  ci-dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont  ceux  des  demandeurs,  les  sui- 
vants  ceux  des  defendeurs;  le  Jour, 
l'heure  et  le  lieu  de  la  vente  sont 
mentionnes  ensu:te  et  le  nom  de  l'huis- 
sier  arrive  en  dernier  lieu. 
P.  Diore,  A.   Bucci,  1  1  evrier,   11   a.m. 

71    Menai,    Normandin. 
Rose     Wiseman,      Ma:er     Zelicovici,    4 

fevrier,  10  a.m.,  166b  Clarke.  Desro. 

ches. 
T.  Jones,  J.  T.  Malone,  4  fevrier.   2  p. 

m.,    336   Bleury,    Racine. 
Jules  Lafrance,  Ernest  Charette,  4  fe- 
vrier, 10  a.m!,  279  Razielly,  Pauze. 
W.  Bla's,  J.  E.  Bernard    5  Janvier,  11 

a.m.,    742    Saint-Hubert,    Normandin. 
L.  Bailin,  Mme  E.  H.  Wilhelmy,  5  fe- 

vr'er,    10   a.m.,    84    Saint-Viateur   O., 

Steinman. 
L.  Rittenbrand,  I.  Goldstein,  5  fevrier, 

10  a.m.,  1,64  Coloniale,  Proulx. 
J.  T.  Gervais,  D.  D.  Lalonde  et  vir,  6 

fevrier,     11*  a.m.,      835    Saint-Andre. 

Normandin. 


S.  Heller,  Jos.  Labonte,  6  fevrier    11  a. 

m.,   204  Dalcourt,  Proulx. 
Presner  «t    Rosenthal,    B.    Bilodeau.    6 

fevrier,      1   p.m.,     689.     Grand.Tronc, 

Steinman. 
H.  Berlind  et  al,  L.  Cauchon,  7  fevrier. 

1  p.m.,  1612  Saint-Dominique,  Proulx. 
T.   Kauffman,    A.   Breitman     8   fevrier, 

10  a.m.,  1612  Saint-Dominique,  Proux. 
John   Henry      Hand,    Charles     Edward 

Deakin,  4  fevrier    10  a.m.,  Bureau  du 

Sherif   de    Montreal,    225    act:ons    du 

capital    de    la      Deakin    Construction 

Co.,   Decelles. 
Ville  de  Saint-Lambert,  H.  W.  Vardon. 

4    fevrier,      11    a.m..      138    Cathedrale. 

I  >esroches. 
C.  Tremblay,  c".  Heath,  4  Eevrfer,  10  a. 

m.    1033   Sa  nt-Jacqeus,  Dorion. 
I-'    H.  Clarke,   Prank  Burgess,  5  fe/vrier, 

10  a.m.,   122   Madison,   Desmarais. 
Delia    Hardy    et    vir.   W.   Lefrangois,    G 

fevrier,      2      p.m.,      50     Christophe.Co 

lomli,   Sauve. 
i'     E3,    fJeaudoin     Aideric    Marchand,    "i 


fevrier,    11     a.m.,     143    Sant- Jerome, 

Lauzon. 
Elie     Benoit,     jr,      Magloire     Deslong- 

champs     5   fexr:.er,    10   a.m.,    877   La. 

fontaine,  Lauzon. 
M.  Chalut,  A.  Veillette,  6  fevrier,  10  a. 

m.,  284  Orleans,  Aubin. 
Rosario      Saumure,      Dieudonn4     Ray- 
mond.  6  fevn  er,  10  a.m.,  2099  DeLo- 

rimier    Lauzon. 
W.    Larose,    E.    Thibault,   6    fevrier,    11 

a.m.,   158   DeBeaujeu,   Lalonde. 
.1.   A.   Desautels,   O.  Gagnon,   6   fevrier 

1    p.m.,      1167      Sainte-Catherine  Est, 

Trudeau. 

Cie  Solex,  Ltd,  Limoges,  Ltd,  6  fe. 
▼rier,  10  a.m..  1'4  Cra;si  Ouest,  Tru- 
deau. 

M.  L  Brown,  Ls,  Cel'n  el  al.  ii  I'evriiM  , 
10  a.m.  49a  Sainte-Kamille,  Desro- 
ches. 

Alfred  Desjardins,  L.  L'Aicheveque,  6 
Kvrfer,   10  am.,  2110  Orleans,    Vinet. 

C.  P.  R..  C.  A.  MorrisseUe,  6  fevrici-, 
10  a.m..   10  Cathcart,  Marson. 
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Style  C,  roue  de  propulsion 
de  10\  poucet. 


Produites  par 


Producteurs  d'Origine  et  Distributees 

Les  Tondeuses  a  Gazon  Brockville 

sont  legeres,  durables,  faciles  a  conduire,  font  un  tra- 
vail parfait/onfdes  essieux  en  acier,  desfmoyeux 
forges,  dcs  poignees  et  cylindres  en  bois  dur.  Elles 
sont  entierement  faites,  jusque  dans  les  moindres  de- 
tails, des  matieres  premieres  les  meilleures  et  chaque 
machine  est  garantie.  EllesTsont  d'un  fini  gracieux, 
etant  peintes  en  couleurs  attr  ay  antes. 

Ce  sont  les  meilleures  d'entre  celles  que  l'argent 

peut  acheter. 


1 


The  James  Smart  Plant,  Brockville,  Ont. 

Succursale:  Winnipeg,  Man. 


de 


DISSTON 


Nouvelle  Scie  a 
double  service 
patentee 

CETTE  SCIE  A  MAINS  DISSTON  D  17,  A  DOU 
BLE  SERVICE,  est  superieure  de  beaucoup  a  tout 
autre  modele  produit  pour  usage  dans  les  lourds 
travaux  de  construction  de  toutes  especes  - — 
charpentage  de  maisons,  etayage  d'egouts, 
confection  de  formes  pour  batisse  en  ci-      /  ^ 
ment,  travaux  de  chemins  de  fer,  tra- 
vaux de  moulage,  ouvrages  de  fer- 
me,  et,  en  fait  pour  tous  usages 
generaux. 

L  a    combinaison    des 
dents  passe-partout  et         ^^ 
des      eehancrures 


avec  les  filets  tres 
profonds,  permet 
a  cette  scie  de 
couper  de  long  en 
large,  de  fendre 
ou   de   couper  en 


9- 


V 


t\>'.\ 


diagonale 
a  travers  le 
^  grain,  avec  facilite 

et  rapidite- 

La  scie  la  plus  pratique  de  son 
espece  qui  ait  jamais  ete  faite. 


DEMANDEZ    NOTRE    CIRCULAIRE 
DESCRIPTIVE. 

HENRY  DISSTON  &  SONS, 


[NCORPORES 


Manufacture  des  Scies  Keystone,  Outils,  Acier  et  Limes 
PHILADELPHIA  E.U. 

Usines  Canadiennes  :   TORONTO,  CANADA 


— 


— 4- 
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RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


CHANGEMENTS    COMMER- 
CIAUX 


DISSOLUTIONS— 

Cie  d'Arbitrage  Canadienne,  Canadian 
Arbitration  Co.,  Montreal,  L6on 
Therrien,  L.  Thos.  Mor'in,  file  le  21 
Janvier  1918. 

The  Mtl.  Dry  Goods  Co.,  Montreal, 
A.  Younis.  F.  Shadeed,  Salim  Elias, 
file  le  14  Janvier  1918. 

Parisian  Muff  Bed  Co.,  Montreal,  Sol 
Miller,  B.  Shalil,  file  le  21  Janvier 
1918. 

New  Model  Fur  Mfg.  Co.,  Montreal. 
Hyman  Bromberg,  file'  le  19  janviier 
1918. 

The  Main  Fish  Co.,  Montreal,  Bettie 
R.  Cohen,  file  le  11  Janvier  1918. 

J.  R.  Dwane  Sales  Co.  Montreal,  Ma- 
ry McDonald,  s6par6e  de  biens  de  J. 
R.  Dwane,  J.  J.  T.  Farmer,  file  le  23 
Janvier  1988. 

The  Pine  Lake  Lumber  Co.,  Montreal, 
Z.  Vilbon  s£par£e  de  b:ens  de  blens 
de  A.  Lalonde,  file  le  21  Janvier  1918. 

Leclerc  et  Pinet,  Montreal,  A.  Brise- 
bois,  marriee  a  Theodore  Leclerc,  fi. 
16  le  22  Janvier  1918. 

Lewis    Ramuis    &    Co.     16    Avenue    du 
College  McGill,  Montreal,  J.  W.  Le- 
wis, A.  F.  Ramus    fliie  le  18  Janvier 
1918. 
NOUVELLBS    COMPAGNIES 

Lavigne  Freres  Picture  Frame,  Mont- 
real. H.  Lavigne,  A.  Lavigne,  tous 
deux  non  marigs,  depute  le  16  Jan- 
vier 1918. 


Montreal  Dry  Goods  Co.,  Montreal,  A. 
Younis,  en  communaute  de  biens  de 
Mary  Sayabek,  C.  G.  Coudsi.  non  ma. 
rie,  depuis  le  18  Janvier  1918. 

Gray  Dort  &  Murray  Distributing  Co., 
Montreal,  Jos.  I.  Chouinard,  d'Ou- 
tremont  separee  de  biens  de  A.  Vll- 
leneuve,"  Alph4e  Gauth!:er,  s€paree 
de  biens  de  A.  Couture,  depuis  le  17 
Janvier  1918. 

Colonial  Mfg  Co.,  Montreal,  Jos.  Ed. 
Lortie  U.  Jerome,  tous  deux  s6pa- 
res,  depuis  le  2  Janvier  1918. 

New  Mode  Fur  Mfg.  Co.,  Montrea,  H. 
Bromberg,  separe  de  biens  de  Tetta 
Mendecorn,  J.  Marcovitch  marie 
en  Roumanie,  depuiis  le  5  Janvier 
1918. 

C.  A.  Gervais,  Reg.,  Montreal,  E.  J. 
Nadeau.  D.  Martin,  tous  deux  comme 
executeiirs  testamentaires  de  la  sue. 
cession  C.  A.  Gervais,  depuis  le  16 
Janvier  1918. 

Wm.  E.  Mclntyre,  Ltd,  34  Saint-Paul 
Ouest,  Montreal,  incorporee  au  Neu- 
veau -Brunswick  le  14  avril  1905, 
Wm.  E.  Mclntyre,  president. 

Berks  Corner  Co.,  Ltd,  Montreal,  in. 
corporee  par  L.P.  ffederale,  le  2  Jan- 
vier 1918.  Art.  Birks,  president. 

City  Iron  &  Metal  Co.,  Montreal,  S. 
Kosowatsky,  en  communaute  de 
biens  de  F.  Held,  I.  Davine,  marie  en 
Russie  avec  Llby  Lirtenschtin  de- 
puis le  19  Janvier  1918. 

The  Main  Fisch  Co.,  Montreal,  A.  T. 
Jacobs,    non    marie,    H.    Myers,    non 


marl6.  B.  R.  Cohen,  non  mariee,  de- 
puis le  21  Janvier  1918. 

B.  W.  Maucur,  agents  manufacturiers, 
Montreal,  Barnewell,  Wm.  Maucur 
en  communaute  de  Kens  de  M.  Ro. 
b'inson  depuis  le  21  Janvier  1918. 

Cie  d'Arbitrage  Canadienne,  Canadian 
Arbitration  Co.,  Montreal,  L.  Thor- 
rien  en  communaute  de  biens  de 
Alvtna  Saint-Antoine,  depuis  le  19 
Janvier  1918. 

Montreal  Advertising  Signs,  Montreal, 
L.  Jolicoeur,  non  marie,  depuis  le  21 
Janvier  1918. 

C.  Albert.  971  rue  Saint-Laurent, 
pharmacien,  Montreal,  C.  Albert,  s6. 
pare  depuis  le  14  decembre  1917. 

A.  H.  Yale,  agents  manufacturers,  112 
Batisse  Board  of  Trade  Montreal, 
A.  H.  Yale,  en  communaute  de  biens 
de  I.  Duncan,  depuis  le  19  Janvier 
1918. 

Dominion  Point  St.  Charles  Junk  Shop, 
80  Richmond,  I.  Morautz,  separe  de 
biens  de  F.  Schenker  depuis  le-  21 
Janvier  1918. 

The  St.  AntOine  Dressed  Meat  Co., 
Montreal,  C.  Golub,  en  communaute 
de  biens,   depuis  le  21  Janvier  1918. 

J.  Begnoche  Reg.,  19  rue  de  la  Monta- 
gne.  C.  Seguin,  s6par6  de  bens  de  J. 
Begnochei,  depuis  le  23  Janvier  1918. 

Industrial  Financing  Corporation, 
Montreal,  G.  Dupuis,  non  marte,  de- 
puis le  21  Janvier  1918. 


LES  OUTILS  DE  BUCHERON 
DE  PINK 

Les  outils  Etalons  dans  toutes  les  provinces 
du  Dominion,  en  Nouvelle-Zelande,  A.ustra- 
lie,  etc. 

Nous  manufacturons  toutes  sortes  d 'outils 
de  bucheron — Legers  et  de  Bonne  Duree. 

TELEPH.  LONGUE  DISTANCE  No  37 
Demandez  notre  catalogue  et  notre  liste  de  prix. 

Vendus  dans  tout  le  Dominion  par  tous  les 
Marchands  de  ferronnerie  en  gros  et  en  de- 
tail. 

The 

THOS.  PINK  Co.,  Limited 

Manufacturiers  d'OUTILS  de  BUCHERON 
PEMBROOKE  -  (ONTARIO) 
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United   Shoe   Machinery  Company, 
of  Canada,  Limited 


28  rue  Demers,  Quebec  (P.Q.) 
Kitchener  (Ont.),  179  rue  King  Oue«t 


122  rue  Adelaide  Ouest, 
TORONTO 


MONTREAL  (P.Q.) 

Avenue  Bennett  et  rue  Boyce, 

MAISONNEUVE 
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CETTE      MARQUE      CELEBRE      MISE      EN 

Pintes,  Chopines,   Demi-Chopines  et   Flasks   "  Book " 
EST  EN  VENTE  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

C'est  la  Quintessence  mfime  du 
Seigle  et  du  Ble  d'Inde  melanges. 

FABRIQUEE      PAR 

J.  P.  Wiser  &  Sons, Limited 


"NEW    YORK" 


PRESCOTT  (Ontario) 


CANADA" 
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BOUCHONS 

Coupes  a  la  main  et  a  la  machine.       X 

Marchands  de  Capsules  f 
pour  bouteilles,  de  Bro-  J 
ches  d'embouteilleurs,  | 
d'Etain  en  feuilles,  deJ 
Fournitures  pour  Bras- 
seurs,  etc.,  etc.,  etc. 
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Bureau  Principal: 

rue  King,     -      Montreal 

Tel&phonea — Bell,  Main  65;     Marchanda,  522 

Succursale  de  Toronto:  29  RUE  FRONT,  QUEST 


COGNAC  ROY 

"LE  ROY  DES  COGNACS" 


%  La   Maison    HENRI    ROY   &   CO.   de   COGNAC    (France)  & 

^  possSde  plus  de  300  Agences  dans  les  principales  Ville3  du  ^ 

*  Monde  entier  et  accepte  des  REPRESBNTANTS  sSrieux  f 

4>  partout  ou  elle  n'est  pas  representee.  ♦ 


Eq  anuoncant  leurs  marchandises 
dans 

LE  PRIX  COURANT    ■ 

les  manufacturiers  et  les  commenjants  en  gros  peuvent 
etre  surs  de  faire  une 

PUBLICITE  PROFITABLE, 

car  notre  journal  est  lu  regulierement  par  la  plupart 
des  marchands  canadiens-franQais. 
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VINS    ET    LIQUEURS 


ooooooooaoooaaoooooaaoocPoaoaooacMmaoaixiooooaflioaoafMKiaoaoaaaaoaooooooooemoooooaofioaoaoa 


A  PROPOS  DE  PROHIBITION 


Depuis  quelque  temps,  on  ne  parle  dans  les  milieux 
parlementaires  que  de  prohibition.  II  a  ete  en  effet 
question,  comme  nous  l'avons  deja  annonce,  d'insti- 
tuer  la  prohibition  totale  pour  notre  pauvre  province, 
a  partir  du  ler  mai  1919.  Ainsi  done,  on  ne  s'en  tien- 
drait  plus  aux  reglementations  raisonnables,  aUx  me- 
sures  restrictives  jugees  necessaires,  on  pousserait 
tout  a  l'extreme  pour  ne  pas  employer  le  mot  "fana- 
tisme"  qui  est  bien  pres  de  signifier  la  meme  chose! 
(Yt  etat  d 'esprit  dans  notre  gouvernement  provincial 
est  vraiment  navrant  et  Ton  peut  se  demander  quelle 
autorite  a  pu  deteindre  aussi  soudainement  sur  cette 
chambre  qui  semblait  vouloir  respecter  la  volonte  de 
la  majorite  des  citoyens  de  notre  province,  et  qui  s'ap- 
prete,  par  un  projet  de  prohibition,  a,  aller  directement 
a  rencontre  des  principes  de  liberte  qui  animent  notre 
race. 

On  dirait  d'ailleurs  qu'a  I'beure  actuelle,  nos  gou- 
vernants  ici  ou  d'ailleurs,  sont  atteints  d'une  maladie 
dangereuse  qui  se  manifeste  par  une  manie  implacable 
et  un  desir  frenetique  de  tout  changer,  de  tout  boule- 
verser.  Ceci  est  noir,  nous  le  ferons  blanc ;  ceci  est 
blanc,  nous  le  ferons  noir-  Telle  semble  etre  leur  ligne 
de  conduite,  et  dans  toutes  les  resolutions  on  rencon- 
tre cet  esprit  maladif  que  Ton  taxe  d 'extremists 

II  convient  cependant,  dans  les  temps  difficiles  que 
nous  traversons,  (difficiles  par  les  heurts,  les  divaga- 
tions, les  clameurs  des  fanatiques  et  les  obstructions 
des  faux  patriotes  et  non  par  defaut  de  prosperite  ou 
manque  d'activite  commerciale)  il  conviendrait  —  di- 
sons-nous  —  que  eeux  qui  sont  a  la  tete  de  nos  admi- 
nistrations gardent  un  sang-froid  imperturbable,  au 
lieu  de  se  faire  les  interpretes  et  les  propagateurs  des 
exagerations  et  des  mesures  extremes. 

A  entendre  parler  certains  parlementaires,  nous  de- 
voris  nous  imposer  cent  fois  plus  de  privations  que  les 
gens  de  Londres  ou  de  Paris,  ou  meme  de  Berlin,  et  su- 
bir  des  restrictions  cent  fois  plus  severes  que  eeux  qui 
sont  a  quelques  milles  de  la  ligne  de  feu  et  qui  se  rient 
des  mesures  drastiques  qu'on  tente  ici  de  nous  impo- 
ser. A  quoi  rime  ce  zele  intempestif  et  ou  veut-on  en 
venir?  Le  flegme  britannique  a  til  fui  des  Anglais 
transplants  sur  le  sol  canadien,  et  sont-ils  devenus  des 
etres  impulsifs  qui  s'affolent  sans  raison  a  la  moindre 
alerte  ou  au  plus  petit  nuage  qui  assombrit  1 'horizon 
eeonomique  du  pays.  Et  eela  so  gagne!  Voila  Quebec 
aussi  qui  veut  tout  boukverser,  tout  chambarder.  Pour 
faire  p'aisir  a  qui?  Nous  nous  le  demandons  d'une  fa- 
con  ineredule,  ear  nous  ne  sommes  pas  loin  d'imagi- 
ner  d'ou  souffle  ce  vent  de  prohibition  et  quels  en  sonl 
les  instigateurs.  Tl  est  tellement  vrai  que  ee  projel 
de  prohibition  emane  d'un  parti,  que  lorsqu'il  sera  pre- 
sents en  chambre,  il  ne  sera  discute  que  mollement  par 
quelque  depute,  .qui  aura  quelque  sursaul  de  Eierte  el 
quelque  regret  de  s'en  laisser  imposer  de  la  sorte  par 
une  secte  qu'il  reprouve  et  dont  il  subit  I 'influence 
pour  ne  pas  deplaire  a  M.  Y  ou  a  M.  X.  qui  briserait 
mi  earriere  politique  sii  osail  trop  insister  et  elever  la 
voix  plus  que  la  eoniedie  parlementaire  ne  le  permet 


Nous  aurons  la  prohibition,  c  'est  evident,  il  n'y  a 
rien  pour  Peviter,  puisque  les  hauts  dignitaires  qui  ont 
charge  de  nos  pouvoirs  s'en  servent  contre  nous  et 
nous  en  assomment.  Et  cependant,  on  ne  saurait  ac- 
cepter pareiile  mesure  sans  s'y  opposer  energiquement, 
quand  bien  meme  on  saurait  que  les  cris  de  detresse 
sont  lances  en  pure  perte ;  nul  ne  saurait  empecher 
1  'homme  qui  se  noie  de  crier  au  secours  alors  que  nul 
moyen  de  sauvetage  ne  s 'off re  a  sa  vue. 

Plaider  la  cause  de  la  consommation  raisonnable  des 
boissons  a  base  d'alcool,  est  un  service,  non  un  outrage 
aux  bonnes  moeurs,  et  comme  ici-bas,  il  faut  que  les 
passions  humaines  se  developpent  dans  un  sens  ou  dans 
un  autre,  nous  redoutons  fort  que  la  compensation  qui 
suivra  l'arret  de  prohibition  n'abaisse  le  niveau  mo- 
ral de  notre  population. 


LES  OUVRIERS  DEMANDENT  LE  STATU  QUO 
SUR  LA  BIERE 


On  vient  d'apprendre  que  le  gouvernement  pourrait 
bien  etre  force,  par  les  ouvriers,  d'amender  sa  loi  de 
prohibition  de  telle  sorte  qu'elle  n'affecte  pas  la  biere. 
Les  ouvriers  ont  profite  de  leur  sejour  dans  la  capitale 
federate,  ou  ils  sont  venus  rencontrer  le  gouvernement 
pour  diseuter  les  grands  problemes  qui  sont  a  l'etude 
pour  demander  a  sir  Robert  Borden  d  'avoir  a  modifier 
sa  loi  de  prohibition  en  permettant  la  fabrication  de  la 
bicre.  Cette  demande  est  incluse  dans  le  memorandum 
presente  par  les  ouvriers  au  gouvernement  comme  re- 
sultat  di^  leur  conference  avec  le  cabinet  de  guerre. 

Que  fera  le  gouvernement  de  cette  demande?  Per- 
sonne  ne  le  sait  encore;  mais  la  question  semble  l'em- 
barrasser  quelque  pen. 


LE  VIN  PRANCAIS  AU  CANADA 


La  Chambre  de  Commerce  a  publie  a  different es  re- 
prises, des  articles  sur  1'importation  du  vin  frangais  au 
Canada,  et  dans  l'un  d'eux  elle  donne  sur  eete  question 
d'aetualite  les  opinions  suivantes: 

Nous  avons  montre  comment  l'usage  du  vin.  en  taut 
que  boisson,  devrait  etre  considere  comme  un  tonique 
et  un  des  meilleurs  agents  contre  l'alcoolisme.  II  a 
ete  prouve,  d'ailleurs,  que  dans  les  departements  vi- 
gnobles  de  France,  l'alcoolisme  n'existe  pas  et  que, 
dans  ces  memes  departements,  la  duree  moyenne  de  la 
vie  est  plus  longue  que  dans  les  autres  departements. 

La  France  a  passe  des  lois  severes  depuis  le  debut  de 
la  guerre  pour  diminuer  la  consommation  de  l'alcool, 
encourageant,  d 'autre  part,  le  commerce  et  l'usage  du 
vin. 

Les  Etats-Unis  passenl  en  ce  moment  des  lois  qui  frap- 
peront  de  taxes  les  alcools  mais  qui  permettronl  l'u- 
sage du  vin  et  de  la  biere. 

Au  Canada,  plusieurs  provinces  ont  deja  siguifie 
leur  volonte  de  prohiber  l'usage  de  calcool.  D 'autres 
provinces  etudient  les  moyens  d'en  reglementer  l'usage 
ou  d 'adopter  des  mesures  passees  en  France  et  qui  sont 
a  la  veille  d'etre  mises  en  force  aux  Etats-TTnis. 
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"White  Wheat"  "No  83"  "3  Star  Rye" 
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De  grandes  brasseries  canadiennes  ont  commence 
dans  les  journaux,  une  eainpagne  active  en  faveur  de 
l'usage  de  la  biere;  des  articles  tres  documented  et  fort 
bien  rediges  paraissent  tous  les  jours  dans  la  presse  an- 
glaise  et  frangaise ;  des  analyses,  des  statistiques  et 
des  rapports  sont  publies  pour  demontrer  que  la  bi&re 
peut  etre  consideree  comme  un  aliment,  un  stimulant 
tonique,  et  que  son  usage  modere  est  non  seulement  by- 
gienique,  mais  qu'il  est  le  meilleur  moyen  de  combat- 
tre  l'alcoolisme  et  l'emploi  des  liqueurs  fortes  ot  bois- 
gons  distillees  a  base  d  essences  et  dans  losquelles  la 
teneur  en  alcool  est  elevee.. 

Ces  brasseries  ont  de  plus  a  lutter  contre  eeux  qui 
voudraient  empecher  l'usage  de  la  biere,  en  pretextant 
que  sa  fabrication  necessite  l'emploi  de  grains,  d'orge 
principalement.  qui  pourraient  etre  mis  en  reserve  pour 
i 'alimentation.  La  fabrication  du  vin  n'a  pas  cet  in- 
convenient et  on  peut  repeter,  en  sa  faveur,  les  memes 
arguments  que  ceux  qui  sont  presentes  journellement 
dans  la  presse  canadienno,  recomtriandant,  l'usage 
d«  la  biere,  avec  ceci  en  plus,  que  le  vin  a  des  qualites 
toniques,  digestives,  fortifiantas  et  reconsiituantes  que 
ne  possede  peut-etre  pas  la  biere. 

En  tout  cas,  il  est  cei"ta"n  qu'un;  campagne  devrait 
§tre  faite  en  faveur  de  l'nsnge  du  vin  Mais  une-  pa- 
reille  campagne  demande  des  specialistes  et  des  fonds; 
il  faudrait  trouver  rles  vitieulteurs  et  des  medecins 
pour  ecrire  des  articles  techniques  sur  les  vins :  d'au- 
tres,  au  besoin,  pour  faire  des  conferences ;  il  faudrait 
des  fonds  pour  faire  paraitre  ces  ai'ticles  dans  les  prin- 
cipaux  journaux  et  pour  faire  une  campagne  de  publi- 
cise intelligente. 

Une  telle  campagne  servirait  les  inte'rets  du  com- 
merce des  liqueurs,  car  elle  legitimerait  la  vente  des 
boissons  alcooliques  puisque  le  vin  courant  contient  de 
10  a  11  degres  d'alcool  et  n'en  est  pas  moins  et  par  ce- 
la  meme,  une  boisson  saine  et  hygienique  en  tous  pointj 
recommandable. 


LES  MAUAIS  GOUTS  DES  VINS 


Les  vins  prennent  quelquefois  un  gout  de  pourri  ou 
do  croupi,  qui  les  rend  impropres  a  la  consommation. 
Dans  beaucoup  de  cas,  la  fetid ite  provient  de  la  pre- 
sence de  l'acide  sulfhydrique ;  cette  infection  se  pro- 
duit  notamment  lorsque  les  vignes,  reconnues  tardive- 
ment  malades,  sont  traitees,  en  fin  de  saison,  par  le 
soufre,  qui  recouvre  encore  les  grains  au  moment  de  la 
cueiliette.  Le  sulfitage  de  la  vendange,  s'il  est  exage- 
r<\  pout  egalement  provoquer  certaine  alteration;  la 
fermentation  donne  alors  naissance  a  des  composes 
sulfhydriques,  CQmmuniquant  aux  vins  1'odeur  et  le 
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gout  des  oeufs  pourris;  certaines  races  de  levures  ex- 
ercent  particulierement  cette  action  reductrice,  aussi 
l'accident  est-il  a  craindre  si  le  vin  est  laisse  long- 
temps  sur  les  grosses  lies  qui  renferment  beaucoup  de 
ferments.  Des  lors  on  conseille  toujours  de  decuver 
rapidement  quand  on  a  pratique  le  sulfitage  a  la  ven- 
dange. 

Pour  obvier  a  l'inconvenient  signale,  lorsqu'il  s'est 
produit,  on  a  recours  a  l'aeration,  au  mechage  et  a 
l'emploi  des  sulfites,  et,  bien  que  1'odeur  du  pourri, 
puisse  provenir  d'un  sulfitage,  le  remede  n'est  pas 
paradoxal,  attendu  que  l'acide  sulfureux  et  l'acide  sul- 
fhydique  se  decompose  mutuellement,  ce  qui  rend  le 
liquide  absolument  inodore.  Toutefois  1'odeur  peut 
reparaitre  sous  certaines  influences. 

On  peut  egalement  debarrasser  le  vin  de  l'hydroge- 
ne  sulfure  en  le  faisant  sojourner  dans  des  recipients 
contenant  de  la  tournure  de  cuivre ;  ilse  forme  un  sul- 
fure insoluble  qui  est  facilement  separe  par  les  souti- 
rages,  et  il  n'y  a  pas  a  craindre  Taction,  d'ailleurs  peu 
nocive,  des  sels  de  cuivre,  dont  il  ne  reste  que  des  tra- 
ces insignifiantes  dans  le  vin  tire  au  clair. 

Le  gout  de  pourri  ou  de  croupi  n'est  pas  toujours 
imputable  aux  composes  sulfhydriques.  Pour  assurer 
l'etancbeite  des  vaisseaux  de  bois,  on  les  remplit  sou- 
vent  d'eau  quelques  jours  avant  la  vendange;  le  tissu 
ligneux  s'impregne  progressivement,  les  fibres  se  gon- 
flent  et  les  vides  se  trouvent  ainsi  bouches  tant  entre 
les  lames  que  sur  leurs  surfaces.  Si  l'eau  est  laissee 
trop  longtemps  en  contact  avec  le  bois,  il  se  developpe 
une  serie  de  fermentations  bacteriennes  qui  amenent 
rapidement  une  veritable  putrefaction,  et  c'est  pour 
cette  raison  qu'il  est  toujours  recommande  de  ne  ja- 
mais laisser  sojourner  l'eau  dans  des  recipients  de  cet- 
te nature,  car  la  putrefaction  se  communique  rapide- 
ment au  bois,  qui  alimente  les  bacteries  en  leur  four- 
nissant  les  substances  necessaires  a  leur  existence  et 
facilite  ainsi  leur  multiplication,  en  les  fixant  sur  les 
parois.  ( 

Voila  pourquoi  il  est  toujours  prudent,  lorsqu  on 
"abreuve"  les  futs,  les  foudres  ou  les  cuves,  d'ajouter 
a,  l'eau  qui  doit  y  sojourner  que1  que  temps,  un  peu  de 
bisulfite,  afin  d 'empecher  la  formation  des  germes, 
ou  encore  de  l'acide  tartrique. 


PROBABILITE 


U  est  fort  probable  que  dans  la  loi  de  prohibition  qui 
sera  proposee  au  parlement  de  Quebec,  il  y  aura  quel- 
que  tolerance  prevue  pour  la  biere  et  le  vin. 
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ABANDON    JUDICIAIRE 


Par  Alice  Lauzon.  epouse  de  Edgar 
Frechette,  E.  Frechette  et  Cie,  Mont- 
real. U.  Lauzon,  gardien  provisoi- 
re. 

Florence  McCarthy,  epous^  s^paree  de 
biens  de  Thos.  Alph.  Dery,  et  Marie. 
Anne  Roch,  Spouse  separ6e  de  biens 
de  Conrad  Comtois  A.  Deery  &  Co., 
Reg.,  Montreal,  R.  H.  Aston,  gardien 
provisoire. 

Alice  Lauzon,  epouse  de  Edgar  Fre- 
chette (E.  Frechette  &  Co.),  Mont- 
real Urgel  Lauzon,  gardien  provi- 
soire. 

Par  O.  Gagnon  Montreal,  N.  Gagnon, 
gardien  provisoire.  * 


CURATEURS 


J.  Sauve,  Montreal,  Michaud  et  Desro- 
siers,   curateurs. 


JUGEMENTS    EN   COUR    DE   CIR- 
CUIT 


Boucher  &  Crotty  v.  F.  F.  Smith,  $58. 
Fashion    Craft    Mfg.,    Ltd    v.    H.     Wa- 
gues,   $67. 

D.  Brodeur  v.  J.  Annesse,    $89. 

Mme  E.  Roussel  et  vlr  v.  F.  Boisdore 
dit  Barbeau,   $20. 

E.  Hardy   v.    Ov1  de    Martel,    $27. 
S.   Hatz   v.   M.   Klarman.    $85. 

J.  P.  Nugent  v.  J.   S.  Dunn,  $34. 

S.  Croysdill  v.  Alf.  G.   Lang,   $56. 

M.  Gordon  v.  W.  Perras,  $12. 

J.  Lapointe  v.  A.   Simo,   $25. 

Can.    Mfg.    Importing    and    Dist.    Co., 

v.   H.   A.   Jones,    $19. 
Rockstein     and   Guttman     v.   M.   Pou- 

drier,   $46. 
J.  A.  Roberge  v.  N.  Martin,  $62. 
J.  V.  Lap  erre  v.  M.  Brault,  $52. 
P.  Kennedy  et  al  v.  F.  J.  C.  Pulos,  $10. 
W.  Drouin  et  R.  Boucher,  $21. 


EXECUTIONS    EN    COUR   SUPE- 
RIEURE 


A.  Poitras  v.  Mile  A.  Leriche.   $4,435. 
Wilson  Paterson  Co.,  Ltd.  v.  F.  P.  Le- 

blanc,  $1,423. 
Mme    E.   Goulet   v.    Mile   G.    Carignan, 

$11. 
J.  A.  Vaillancourt  Ltd  v.  U.  Dufresne, 

$109. 
E.  A.  Lesperance  v.  J.  Hamelin     $248. 
Mme   R.   Weissman   v.   M.    Zelicovitch, 

$117. 
R.  L6gar6  v.  A.  Tremblay,  $231. 
H.  Liverman  v.  S.  TraV  tzki,  $188. 
L.  Bailen  v.  Mme  E.  H.  Wilkelmy,  $141. 
Credit  Foncier  v.  D.  Lalonde,  Ire  clas- 

se. 


Au  Commerce  de  Vins  et  Liqueurs 

NOUS  recevons  et  avons  actuellement  en  stocks  des 
quantites  limitees  des  marques  bien  connues 
telles  que: 

WHISKY  ECOSSAIS 


Sandy  Macdonald,  10  ans. 
Sandy  Old  Highland  Malt,  20 

ans. 
Greenlees     Bros'.     Grand    Old 

Parr. 
Buchanan's  Red  Seal. 
Buchanan's  Black  and  White-' 
Usher's  O.V.G. 
Usher's  Special  Reserve. 
Usher's  Green  Stripe. 


Dewar's  Special. 

Dewar's  Blue  Label. 

Dewar's  Special  Liqueur. 

Kilmarnock  Red  Label. 

Haig  &  Haig  "Five  Stars". 

Haig  &  Haig  "Pinched  Bot- 
tles". 

Bulloch  Lade  Gold  Label. 

King  George  the  IV,  Gold  La- 
bel. 


Burke's 


WHISKY  IRLANDAIS 

Dunville's. 


Old  Bushmills. 


COGNACS 


Martell  Une  Etoile. 
Martell  Trois  Etoiles. 
Martell  V.S.O.P. 


Jules  Robin. 
Hennessy  Une  Etoile. 
Hennessy  Trois  Etoiles. 


Gordon's  London  Dry  Gin 
Vermouth  Italien  Martini  &  Rossi 

Aussi  des  importations  de:  Sherry  Gonzales  &  Byass;  Port  de  tf.  W.  Burmes- 
ter;  Clarets  et  Sauternes  de  Barton  &  Guestier^  comprenant:  Floriac,  Me- 
doc,  Margaux,  St-Julien  Pontet-Canet,  Graves,  Sauternes,  Barsac  Haut 
Sauternes,  Chateau  Tquem,  Chateau  Margaux.  Chateau  Lafitte,  Chateau 
Latour,  Chateau  Leoville,  Bourgognes  de  Dufouleur,  pere  et  fils  et  Cte  Ma- 
rey  &  Liger  Beiair  comprenant,  Macon,  Beaujolais,  Beaune  ,Pommard 
Nuits,   Volnay,    Chambert'n.   etc. 

Un  assortment  complet  de  Liqueurs  Franca  ses  et  Hollandaises  comprenant: 
Creme  de  Menthe,  Curacao,  Marach'no,  Kummel,  Kirsch,  Creme  de  Cacao, 
Creme  de  Cassis.  Creme  de  Roses,  Creme  de  Violettes,  Peach  Brandy,  Oran- 
ge   Brandy,   Benedictine,    etc. 

HIGH  WINES  50  O.  P. 

(WHISKY  EN    ESPRIT) 

Gooderham  &  Worts  Ltee,  Hiram  Walker  &  Sons.  Ltee,  H.  Corby  Dist.  Co., 
Ltd.,   et  Parker. 

RYE  EN  CAISSES  ET  EN  FUTS 

Rye  "Imperial"  et  "Club"  de  Hiram  Walker;  "Special"  de  Gooder- 
ham &  Worts;   "Majestic"  de  Corby  et    "83"  de  Seagram. 

GIN  MELCHER  CROIX  D'OR 

Quelques-unes  de  ces  Ugnes  sont  actuellement  en  route  de  St.  John,  Hali- 
fax et  Port'.and.  Prix  et  quantite  que  nous  pouvons  fournir  a  chaque  client 
seront  donn6s  sur  demande. 

Lawrence  A.    Wilson   Cie,   Limitee 

La  plus  importante  maison  de  Vins 
et  Liqueurs  du  Canada 

Bureau-Chef :  83,  85  et  87  rue  Saint-Jacques, 

MONTREAL 
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Biere  et  Porter 


Black  Horse 


de  Dawes 

Les  Modeles  depuis  1811 


La  meilleure  lager  et  la  plus 
pure  qui  puisse  etre  brassee. 


Etiquette  Blanche — Etiquette  Verte 


Cotations  Alcools      Whiskeys      Gins       Cognacs      Rhums 
Champagnes      Vins      Eaux  Miner  ales. 

Plusieurs  commercants  do   liqueurs   refusant,  depuis  un  certain  temps,  de  fair*  publier  les  prix  de  leurs  marohandi- 
ses,  pares  qua  ceux-ci  peuvent  varier  d'un  jour  a  I'autre,  nous  ne  pouvons  garantir  I'sxactitude  de  toutee  les 


cotations   ci-dessous. 

ALCOOLS  CANADIENS  EN   BA- 
RILS 
65  O.  P.  Le  gall. 

Hiram    Walker  and  Sons,    Ltd  (3) 

En  barils 
Gooderham  and  Worts    (4) 

En  barils 
Montreal  Products  Co.,  Ltd.  (4) 

En  barils 
General  Distilling  Co.  (J) 

En  barils 
Nouveaux  prix 
J.  P.  Wiser  &  Son    Ltd,  (2) 
H.  Corby  Distillery  Co..  Ltd.    (39) 
En   barils 

60  O.  P. 
Hiram  Walker  and  Sons,  Ltd.  (I) 

En  barils 
Gooderham  and  Worts  (4) 

En  barils 
Montreal   Products  Co.,   Ltd.    (4) 

En  barils 
General    Distilling    Co.    (8) 

Ditto,    50   O.    P.   spirits 
«.  Corby  Distillery  Co.,  Ltd.   (39) 

En  barils 
J.  P.  Wiser  &  Son,  Ltd. 

RYE  WHISKIES 

Le  gall. 
J  P.  Wiser  &  Son,  Ltd  (2)  26  up  3.30 
Bye  Whiskey    (39)    26  U   P  3.10 

H.  Corby  Distillery  Co. 

En  cee 

Hiram  Walker  and  Sons.  Ltd.   (8) 

En  barils,  25  U.P. 
Gooderham  and  Worts  (4) 


«.<0 

«.5B 


7.10 
6.60 


6.00 
6.90 


6.00 
6.35 


En  barils 


8.10 


Marshall's  Royal 

En    barils  2.7< 

Hiram  Walker  and  Sons,  Ltd.  (3) 

Canadian  Club  Whisky  en  fat 

Imperial  Whisky  en  fat 
fixpedies    en    barils   d' environ    42    gal- 
lons. 
Expedies   en   deml   barils  d'environ   28 

gallons. 
Expedies  en  quart  de  barils  d'environ 

10  gallons. 
Hiram   Walker  and   Sons,   Ltd.    (3) 

Deml- 

A   la   calsse:        Quarts  Flasks  flasks 
Canadian   Club 
Imperial 

Walker's  Old  Rye,  3  ans  de  boutellle 
H.  Corby  Distillery  Co.,  Ltd.  (39) 
Special,  Selected  12's 
Majestic  12s 

Whisky  blanc  12s  40  U.  P. 
Whisky  blanc  16s  40  U.  P. 
8-12-15  RYE  WHISKEY 

J.  P.  WISER  AND  SON   (2) 
Red  Letter,  25  u-p  Qrts.  Is. 

Export,  26  u-p  Qrts.  12s. 

Export    Traveller,    25    u-p    Flks. 

60s. 
Recreation,  40  u-p         Qrts.  12s. 
Recreation,    40    u-p    Impl.    Qrts. 

12s. 
Recreation.    40   u-p   Amber  Pts 

24s. 
T>' ^creation,  40  u-p  Amber  10  Oz. 
Flks.  32s. 


Recreation,  Screw  Top,  40  u-p  10 

Oz.  Flks.   32s.  0.00 

Recreation,  Screw  Top,  40  u-p  8 

O.  Flks.   36s.  9.00 

Recreation,  40  u-p   *4  Gal.  Jugs 

6s.  11.00 

Recreation,    49    u-p    1    Gal.   Jugs 

6s.  21.25 

Old  Rye,  25  u-p  Qrts.  12s.       8.76 

Old    Rye,    25    u-p    %    Gal.    Jugs 

6s.  13.00 

Old   Rye,   25  u-p    1   G  1   Jugs   6.     24.25 

GIN 


Melchers   (12)   Gold  Cross 


Rouge 

20.00 

ill*. 

Vert 

12.00 

Violet 

10.00 

10.25 

Wilson's   Old   Tom,   qts    (12) 

13.00 

8.25 

Wilson's   Old  Tom,   24  flks.    (12) 

14.00 

7.60 

Club  Old  Tom   (24  flks.)    (12) 

14.00 

8.00 

Club  Old  Tom  Qts.   (12) 

15.00 

Club  Old   Tom    (24  flks.)    (12) 

16.00 

Case 

Colonial   Dry  Gin.   qts.    (12) 

16.00 

11.50 

Gordon's  London  Dry 

25.00 

9.76 

Gordon's  Old  Tom 

25.00 

Gordon's  Sloe  Gin 

25.00 

11.76 

Empire  Plymouth  Gin,   qts.   (12)   9.50 

8.00 

Empire  Sloe  Gin,  qts.  (12) 

10.00 

Scott   &   Son,    Sloe   Gin,   qts    (2) 

9.00 

10.60 

Scott  &  Son,   Sloe  Gin,  pts 
Red   Ribon  Gin   (2) 

10.00 

9.50 

Rouge 

14.50 

Verte 

8.09 

9.00 

Violet 

6.60 
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Rouge 
Vert* 

Violette 

Gin  Red  Bird   (18) 


LE  PRIX  COURANT.  vendredi  ler  fevrier  191b 


33 


18.50 
11.00 

9.26 


Rouge 

Vert 

Violette 


17.35 
10.25 
8.30 
Greenless  &  Co.,  London,  Eng.  (14) 
"London  Dry",  p.  cs.,  12  bout.  8.00 
"Old  Tom",   p.  cs.,   12  bout.,  8.00 

"Old  Tom"  and  "London  Dry", 
le  gallon,  en  baril,  3.25     3.50 

Lawrence  A.  Wilson  Co.,  Ltd.,  (14) 
Sloe  Gin,  a  la  caisso  9.50 

Blankenheyn    &    Nolet's    Distillerderij, 
Rotterdam,  Hollande   (14) 
"Key  Brand",  caisses  rouges,  If, 

grandes  bouteilles 
"Key  Brand",  calsaes  vertes,   12 

bouteilles  moyennes 
"Key   Brand",   caisses   violettes, 

24  petites  bouteilles 
"Old  Geneva   Afrikander",    24% 

Jarres  en  pierre 
"Old     Geneva     Afrikander".    12 
j>rres   en    pierre 

RMUMS    DE    LA   JAMAIQUE 

J.  B.  Sherriff  &  Co.,  Ltd.   (4) 
Bell,  par  cse  12.50 

Bell,  35  O.  P.,  par  gall.  7.00 

Blue  Star,  35  O.  P.,  par  gall.  6.50 

Rhums     (2)  c-s  12  c-s  24  c-s  48% 

Qrts.     Pts.     Splits 
J.    W.    Turner    (2)      9.25         9.75 
Mendoza  &   Cie  7.00  8.00 

Norton  &  King  6.25  32  Flasks  7.50 

COGNACS 

Bisquit  Dubouche   (8)   quts.,  uae 

etoile 
Bisquit  Old  Liquor  Brandy  20  ans 
Bisquit  V.V.S.O.P.  Brandy   55  an8 


Jas.   Henne«*y  &  Co.   (4) 
line  etoile  ' 

Trois  etoiles 

v.o. 

Martel  &  Co.   (1) 
Une  6toile 
Trois    fetoiles 
V.O. 
V.   S.   O.   P. 

Renault  &  Co.  (9) 
S.  V.  O. 
Club  Brandy 

50  Yars  Old 

Une  etoile 

E.  Normandin  &  Co.   (15) 

.Special  qts 

V.  S.  O.  P.  qts 

30  ans  d'age,  qts 

Boutelleau   &   Co.    (13) 

b\  P.,  pts. 

K.  P.,  qts. 

F.  P.,  Imp.  ux  fl. 

F.  P.,  24  fl. 

Un  diamant,  qts. 

Deux  diamants,  O  B.,  qts. 

Trois  Diamants,   V.O.B. 


qts. 


$22.00 
26.00 
30.00 

22.00 
26.00 
30.00 
36.00 

20.00 
22.00 

48.00 


A4.00 
20.00 
28.00 

16.50 
l5!o(l 
00.00 
16.00 
17.00 
19.00 
20. f.ii 


"Trois  Etoiles",  vieux  brand}-, 

p.  cs.,  32  flasks 
tchet   d'Or",   p.    cs.,    12    lon- 

gue  sbouteilles 
"Doctor's    Friend",    p.    cs.,     12 

bouteilles 
"V.O.,"  vieux  brandy  fin,  p.  cs., 
12  bouteilles 
"V.S.O.P.",    vieux    brandy,    fin. 

p.  cs.,  12  bouteilles 
"X.X.O.,"  vendange   1875,   (long 
cou),  p.  cs.,  12  bouteilles  24.00 

Lawrence   A.   Wilson   Co.,   Ltd).   (14) 
Wilson's,      Y.V. S.O.I'.",      1875,    cognac- 
brandy,   par  caisse   de   12   pin- 

tes  84.00 


18.60 


Jimenez  &  Lamothe  (4) 
##* 

1865  Liqueur 
Ph.    Richard    (2) 


bout, 
bout. 


Quatre  diamants  X.  V.  O.  B. 

1831,  qts.  22.50 

1824,  qts.  27.00 

P.   Frapin   &   Co.    (12) 

24    flacons,    10   onces  17.00 

Special,   20   ans.  22.00 

24   bout,   chopines  17.50 

Reserve,    25    ans  25.00 

Liqueur,  30  ans  30.00 

Cognac,  City    Distillers'    Association, 
Cognac,  France  (14) 
"Trois  Etoiles",   vienx   brandy, 
p.  cs.,  12  bouteilles 
•  "Trois      Etoiles",    vieux    brandy, 
p.  cs.,  24  demi  bouteilles 


I'll.  Richard,  S.  O.  40  ans 

Flute  20  ans 

.Medicinal 

V    S.    O.   P. 

Sp6cial   Reserve. 

V.   S.   O. 

V.  O. 

.).  M.  Boutin  &  Cie  Alligat 

l\  Marion  XXX 

('lis.  Couturier  XXX 

l'arville   &   Cie  XXX 

Valin  &  Frere  XXX 

Toutes  ces  marques   de 
En  caises  de  24%  Bout. 
En    caisse  de   24   Flasks 
En  caisse  de  48%  Bout. 
En  caisse  de  48%  Flasks 

Cognac  en  Futs 
Ph.    Richard 
Ch.    Couturier 
Parville    &    Cie 


c-s  Qts 
.  28.00 
20.00 
20.00 
18.00 
17.60 
17.00 
14.50 
or  bord  10.60 
8.00 
10.00 
7.00 
6.25 
Cognacs 
[$1.00  de  plus 
[par  caisse 
[ -2.00  de  plus 
[par  caisse 
Gal. 
6.50      8.26 
4.56       6.60 
3.26 


"3  LEADERS" 

ALES 


Wm.  DOW 


STOUTS 


ET 


Extrait  de  Malt 


Lesconsommateurs  quine  peuvent  acheter  les  Marques  Dow  chez  les  marchands  de 

leur  localite  sont  pries  de  s'  adresser  au  "Departement  des  commandes 

par  la  poste",  38  Square  Chaboillez,  Montreal. 
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M.  Je  Marchand, 

Vous  rendez-vous  compte  du  benefice  que  vous  rea- 
lisez  en  mettant  en  evidence  des  marchandises  qui 
sont  annoncees  dans  tout  le  pays  ? 


Un  commergant  qui  ne  fait  des  affaires  que  dans  sa 
localite  peutne  pas  avoir  lesmoyensdefairede  la  publi- 
city suruneaussigrandeechelle  que  les  manufacturiers 
dont  le  commerce  s'etend  par  tout  le  pays ;  MAIS.  .  .  m 

II  peut  profiter  de  la  publicite  de  ceux-ci  en  faisant 
un  bel  etalage  dans  ses  vitrines  et  en  donnant  aux  ar- 
ticles annonces  dans  tout  le  pays  une  place  proemi- 
nente  dans  son  magasin—en  faisant— sienne— la— publi- 
cite- -des  manufacturiers. 

L'affiche  reproduite  ci-dessus,  bien  coloriee,  pleine 
de  vie,  10'  de  hauteur  par  25'  de  largeur,  s'adresse 
plusieurs  fois  par  jour  a  plus  de  3,500,000  Canadiens. 

Mettez  une  carte  du  STAG  dans  votre  vitrine  et 
voyez  quelle  augmentation  d'affaires  elle  vous  vaudra. 

Faites  votre  cette  publicite 


ECRIVEZ  A  LA 


CANADIAN  POSTER  COMPANY, 

EDIFICE  LEWIS,    MONTREAL 

Pour  la    Publicite  par    V Affiche    n'importe  ou  au  Canada. 
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HIRAM  WALKER  &  SONS,  Limited 

DISTILLATEURS  ET  ENBOUTEILLEURS  EN  ENTREPOT 

WALKERVILLE,   ONTARIO    (CANADA) 

ETABLIE  EN  1858 
»<$>»»»♦♦»»♦♦»♦♦♦♦♦♦  »♦♦♦♦»»»♦♦♦♦  ♦♦»♦♦»♦♦»»♦♦♦»♦  »♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦♦♦ 

SUCCURSALES: 

LONDRES,  NEW  YORK,  CHICAGO 

SAN  FRANCISCO,  VICTORIA  (C.  A.) 
♦♦»♦♦♦»»»♦»»»♦♦♦♦♦»♦♦»»♦♦♦♦♦♦«»»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦>♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦»♦♦♦♦»»» 

"CANADIAN  CLUB" 

"IMPERIAL" 

"WALKER'S  OLD  RYE  WHISKY" 

»»♦+»»»»»»»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦ 

Prix  et  informations  sur  demande  faite  a  nous-memes  ou  a  MM.   WALTER 
R.  WONHAM  &  SONS,  Agents  pour  la  Province  de  Quebec. 
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TABAC  NOIR 
A  GHIQUER 


Ses  ventes  augmentent  sans 
cesse  et  sont  une  source  de 
profits  pour  les  marchands 
qui  le  recommandent. 

Vendu  par  tous  les  marchands 

en  gros 


^m 
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CIGARES  ET  TAB  ACS 
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COUP  D'OEIL  RETROSPECTIF 


En  terminant  l'annee  1917,  1 'United  States  Tobacco 
Jourial  constate  que  ee  fut  une  annee  sans  precedent 
en  carnage,  en  destruction  et  en  devastation.  D'un  au- 
tre cote,  ajoute  ce  journal,  1917  fut  aussi  une  annee 
sans  precedent  au  point  de  vue  de  la  prosperite  et  de 
la  production  de  richesse  pour  les  Etats-Unis.  Alors 
(pie  presque  tout  le  monde  entier  est  engage  dans  la 
lutte  la  plus  sauvage  pour  tuer  les  hommes  des  na- 
tions adverses  et  leur  pouvoir  economique,  1 'influence 
economique  des  Etats-Unis  a  atteint  des  hauteurs  que 
n'avaient  ineme  pas  prevues  les  plus  vastes  imagina- 
tions. Parmi  ce  developpement  economique  general, 
le  commerce  du  tabac  et  ses  industries  ont  eu  leur  lar 
ge  part.  Ceux  qui  ont  le  plus  profite  de  cette  prospe- 
rite sont  les  cultivateurs  de  tabac.  On  n'aurait  ja- 
mais pu  supposer  que  se  realiserait  une  telle  prosperite 
au  benefice  des  fermiers  du  Nord,  de  l'Est  et  du  Sud, 
non  pas  taut  du  fait  de  1 'augmentation  de  production 
que  de  l'augmentation  fabuleuse  de  la  valeur  de  la  re- 
col  te.  Les  recoltes  de  tabac  de  toutes  les  sortes  et  qua- 
lites,  quelles  que  fussent  leur  condition  se  vendirent 
sans  la  moindre  sollicitation,  a  des  prix  inesperes  qui 
firent  la  fortune  des  producteurs. 

On  aurait  pu  considered  comme  une  illusion  fantas- 
tique  que  le  Burley  put  jamais  atteindre  le  prix  de 
trente-cinq  cents,  soit  plus  que  le  double  du  prix  ja- 
mais atteint,  et  cependant,  l'annee  1917  vient  de  se  ter- 
miner avec  mi  chiffre  de  ventes  d'une  grosse  quantite 
a  cc  prix.  En  depit  de  la  guerre  europeenne  qui,  au 
debut  menaca  d'arreter  entierement  l'exportation  de 
tabac  du  Sud,  les  stocks  en  mains  se  degarnirent  com- 
me  par  encbantement,  causant  par  le  fait  merae  une 
augmentation  formidable.  D'un  autre  cote,  alors  que 
les  tabacs  domestiques  en  feuilles  pour  cigares  sont 
presque  etrangers  a  l'exportation,  le  flot  croissant  d'u- 
ne grosse  consommation  stimulee  par  les  industries  de 
guerre  semble  avoir  eu  le  nieme  effet  sur  eux.  Les  prix 
des  recoltes  domestiques  ont  double.  Tous  les  vieux 
stocks  entre  les  mains  des  fermiers  aussi  bien  que  des 
"packers"  disparurent  au  fort  de  la  competition  avec 
la  consequence  que  la  valeur  des  nouvelles  recoltes  dou- 
bla  egalement  dans  tous  les  districts  producteurs  de 
feuilles  de  cigares  du  pays.  Les  "packers"  de  feuil- 
les et  les  marchands  eurent  naturellement  leur  part 
de  cette  augmentation  des  prix  et  si  leurs  profits  ne 
furent  pas  proportionneUement  aussi  eleves,  ils  furent 
eertainement  assez  importants  pour  depasser  de  loin 
toutes  les  recettes  precedentes. 

Les  marches  de  la  feuille  de  cigare  dans  tous  les 
Etats-Unis  furent.  pendant  l'annee,  d'une  activite  con- 
tinued et  le  volume  d'affaires  ne  fut  liniite  que  par  le 
manque  d'approvisionnement  et  non  par  les  prix  sans 
cesse  augmentes. 

Dans  cette  abondance  de  profits,  cependant,  ce  fut 
I'industrie  du  cigare  qui  fut  la  moins  bien  partagee. 
Sous  l'impulsi'ni  de  l'augmentation  generale  de  con- 
summation. I'industrie  du  cigare  progressa  naturelle- 
ment.  Sa  production  augmenta  de  pres  de  500.000,- 
000  pendant  l'annee,  ce  qui  temoigne  de  son  activite. 


Mais  la  vantage  de  ce  surcroit  d 'activite  ne  rapporta 
pas  de  brillants  resultats,  comme  dans  les  autres  indus- 
tries. L'industrie  du  cigare  fut  handicappee  par  l'e- 
norme  augmentation  du  cout  de  la  matiere  premiere, 
par  l'elevation  constante  de  l'echelle  des  salaires,  par 
le  progres  regulier  de  toutes  les  depenses  a  cote,  alors 
qu'une  petite  marge  supplementaire  ne  vint  que  com- 
penser  tres  imparfaitement  cette  hausse  generale.  Ce 
handicap  etait  du  a  la  negligence  de  la  part  de  I'in- 
dustrie du  cigare  a  prendre  avantage  des  opportunity 
saisies  avec  empressement  par  toutes  les  autres  indus- 
tries. 

L 'abstention  de  l'industrie  du  cigare  d'elever  ses 
prix  pour  couvrir  toutes  les  grosses  hausses  qu'elle 
avait  a  subir  par  suite  des  exigences  inevitables  des 
temps,  a  ete  clue  a  la  pratique  traditionnelle  de  la  fixi- 
te  des  prix,  pratique  incompatible  avec  les  temps  anor- 
maux  que  nous  traversons. 

Pour  ce  qui  est  des  industries  du  tabac  manufacture 
et  de  la  cigarette  elles  profiterent  de  l'augmentation 
des  affaires.  Encore  que  handicappees  egalement  par 
la  hausse  de  leur  matiere  premiere,  le  volume  de  leur 
production  atteignit  de  tels  niveaux  que  les  profits 
realises  (meme  infinitesimaux  dans  leur  unite)  se  tra- 
duisirent  dans  1 'ensemble  par  d 'importants  profits. 
La  production  de  la  cigarette  battit  tous  les  records, 
gagnant  ainsi  1' appreciation  officielle  d'etre  devenue 
un  des  articles  necessaires  dans  l'armee  et  la  marine. 
Ce  fait  reconnu  fut  d'une  valeur  inestimable  pour  son 
expansion. 

Quant  au  commerce  du  tabac  en  detail,  il  a  joui  d'u- 
ne activite  remarquable  au  cours  de  1917  et  dut  cette 
prosperite  au  fait  qu'il  comprit  a  temps  la  necessite 
d'obtehir  des  prix  plus  eleves  de  ses  marchandises  sans 
tenir  compte  des  coutumes  prejudiciables.  Beaucoup 
de  marchands  resisterent  au  debut  a  ce  bouleversement 
des  prix,  mais  ne  tarderent  pas  a  comprendre  qu'ils  de- 
vaient  s'y  soumettre  et  suivre  le  courant.  On  peut 
done  dire  que,  dans  l'ensemble,  l'annee  1917  a  ete  pour 
le  commerce  du  tabac  une  des  meilleures  jamais  enre- 
gistrees  dans  les  annales  de  cette  branche  commer- 
ciale  et  il  est  a  esperer  que  1918  ne  le  cedera  en  rien  a 
la  precedente  annee,  au  point  de  vue  activite  et  sera 
particulierement  profitable  aux  commercants  de  ta- 
bac. 


NOUVELLES  DE  LA  HA  VANE 


Les  detenteurs  de  Partido  resagas  entretiennent  a 
present  quelque  crainte  que  la  nouvelle  recolte  attei- 
gne  le  marche  avant  qu'ils  aient  eu  une  chance  de  dis- 
poser de  ce  qu'ils  ont,  si  le  calme  actuel  de  la  deman- 
de  pour  enveloppes  Partido  et  resagos  continue. 
Les  perspectives  de  recolte  sont  encore  plus  favorables 
pour  les  Remedios  quoiqu'un  froid  subit  ait  retarde 
temporairement  la  croissance  des  plantes.  Depuis,  la 
temperature  s'est  moderee  considerab'ement,  et  les  va- 
gueros  ont  confiance  de  pouvoir  obtenir  une  grosse  re- 
colte, pourvu  que-  Dame  Nature  leur  dispense  un  peu 
plus  de  pluie  a  present  et  dans  la  seconde  quinzaine  de 
fevrier,     La  croissance  du  plant  principal  es1  assuiee, 
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meme  s'il  ne  pleuvait  pas,  et  cela  seul,  fournirait  la 
meme  quantite  que  l'an  dernier,  ce  qui  signifie  que  s'il 
vient  un  peu  de  pluie,  la  reeolte  se  trouvera  doublee. 
D'apres  les  differents  rapports  en  mains,  la  reeolte 
<lu  Partido  promet  d'etre  au  moins  aussi  large  que  cel- 
le  de  l'an  dernier,  et  comme  1 'irrigation  est  employee 
sur  une  vaste  eehelle  dans  eette  region,  les  planteurs 
n'invoquent  pas  autant  la  pluie  que  dans  les  autres  par- 
ties de  Tile. 

La  reeolte  de  Vuelta  A  ha  jo  est  encore  douteuse,  car 
les  pluies  qui  survinrent  ne  furent  pas  bien  distributes 
sur  toute  la  region. 

Elles  furent  bonnes  dans  certaines  parties  et  la  reeol- 
te y  semble  en  bonne  voie,  tandis  que  dans  d 'autres  par- 
tie's  les  vegueros  se  plaignent  de  la  secheresse.  Quoi- 
que  suffisamment  de  pluie  soit  tombee  sur  la  cote  nprd 
et  dans  les  regions  montagneuses,  on  se  plaint  principa- 
lement  dans  les  terres  basses,  ou  croit  ordinairement  la 
plus  belle  feuille.  Quelques  gros  planteurs  ont  le  be- 
nefice de  systemes  d 'irrigation,  et  sont  en  mesure  de 
produire  une  feuille  acceptable,  meme  dans  les  annees 
de  secheresse,  mais  la  plupart  des  petits  vegueros  ne 
sont  pas  en  position  si  fortunee.  Au  demeurant,  la 
pluie  naturelle  est  bien  preferable  et  l'habilete  humai- 
ne  ne  peut  supplier  a  1 'absence  de  soleil  et  de  pluie 
aussi  bien  qu'a  la  temperature  humide  qui  produit  les 
meilleurs  resultats  de  culture.  Les  fermiers  intelli  gents 
ne  se  servent  de  l'irrigation  qu'a  la  nuit.  II  y  a  cepen- 
dant  un  certain  defaut  dans  l'arome  des  feuilles  trai- 
tees  par  les  procedes  humains  compares  avec  Taction 
de  la  nature.  Heureusement,  le  plant  de  tabac  peut 
supporter  une  longue  secheresse  et  revivre  merveilleu- 
sement  avec  une  bonne  ondee,  e'est  pourquoi  il  y  a  lieu 
de  s'attendre  a  une  bonne  reeolte  dans  le  Vuelta  Aba- 
jo. 

Les  exportations  de  tabac  en  feuille  de  La  Havane 
par  le  Morro  Castle  ont  consiste  en  435  caisses,  eonte- 
aant  2,330,990  cigares,  qui  furent  consignes  aux  pays 
suivants:  a  la  Grande-Bretagne,  1,706,140;  aux  Etats- 
Unis,  500,850;  a  l'Australie,  74,000;  au  Canada,  36,000; 
a  l'Afrique  Anglaise,  11,000,  et  au  Congo  Beige,  3,000 
cigares- 

Les  exportations  de  tabae  en  feuilles  de  La  Havane 
pour  la  .derniere  semaine  de  decembre,  s'eleverent  a 
13.222  balles,  qui  furent  distributes  aux  pays  suivants: 
a  tous  ports  des  Etats-Unis.  6,889:  au  Canada,  1815: 
a  la  Grande-Bretagne.  321 :  a  fEspagne,  135,  a  la  Fran- 
ce. 2.013,  et  a  la  Republ'que  Argentine,  2,049  balles. 

Les  manufacturieis  de  cigares  de  La  Havane  sont 
plus  occupes  qu'ils  ne  l'esperaient  vers  la  fin  de  Pan- 
nee.  Les  exportateurs  americains  ont  deja  commence 
a  commander  plus  de  cigares  des  tailles  eOurantes  re- 
gulieres  et  ceci,  avec  les  commandes  anglaises  encore 
non  remplies,  la  bonne  demande  d'Espagne,  de  France, 
de  l'Amerique  du  Sud,  d'Austral'e,  a  permis  de  ne  pas 
renvoyer  de  personnel  de  cigariers,  comme  on  le  redou- 
tait.  Au  demeurent.  toutes  !es  manufactures  ne  sont 
pas  aussi  favorisees.  car  le  irros  (les  commandes  a  etc 
distrbue  parmi  les  manufactures  les  plus  importantes 
et  les  plus  connues. 


L'ORIGINE  DU  TABAC  BURLEY  ET  SA  POPULA- 
RITE  CROISSANTE 


LA  CULTURE  DU  TABAC  EN  FRANCE 


II  y  a  47.259  planteurs  de  tabac  autorises  en  France. 
qui  recoltent  environ  49  000  000  de  livres  de  tabac  sur 
50.000  acres  de  snperf'eie.  Le  m-monole  de  FEtat.  en 
outre  de  prendre  tout  le  tabac  reeolte  en  France  ache- 
te  tons  les  ans  55,000,000  de  l'.vres  de  tabac  reeolte 
dans  les  pays  etrangers. 


La  reeolte  mondiale  annuelle  du  tabac,  depasse  deux 
milliards  de  livres.  Les  Etats-Unis  produisent  environ 
un  tiers  de  tout  le  tabac  cultive  et  1  'Etat  du  Kentucky 
en  f ournit  a  peu  pres  450,000,000 ;  la  Caroline  du  Nord 
qui  arrive  en  second  lieu,  en  donne  300,000,000  de  li- 
vres; la  Virginie  qui  prend  le  troisieme  rang,  produit 
150,000,000  de  livres  et  le  Tennessee  et  l'Ohio  recoltent 
chacun  100,000,000  de  livres.  Ce  sont  la  les  principaux 
centres  de  production  du  tabac  aux  Etats-Unis. 

"Le  type  de  Virginie  ciair,  tient  la  premiere  place  en 
popularity  dans  la  demande  mondiale.  II  est  doux  et 
de  texture  fine ;  sa  couleur  est  citron,  et  aucune  autre 
sorte  ne  eonvient  comme  lui  pour  enveloppes  de  palet- 
tes, pour  la  fabrication  de  cigarettes,  aussi  bien  que 
pour  etre  fume  dans  la  pipe.  Etc 'est  pour  cela  qu'il  est 
ie  type  le  plus  largement  employe  qui  soit  le  plus  cul- 
tive aux  Etats-Unis.  Cette  sorte  de  tabac  est  fournie 
par  l'Amerique  a  presque  toutes  les  nations  de  la  terre 
en  quantites  plus  ou  moins  considerables,  et  il  semble 
qu'aucun  autre  pays  ne  possede  le  climat  requis,  le  sol 
et  la  main-d 'oeuvre  habile  pour  produire  ce  type  parti- 
eulier  de  tabac. 

Cette  sorte  de  tabac  fut  introduite  dans  le  commerce 
anglais  vers  l'annee  1586,  par  sir  Walter  Raleigh,  et  les 
historiens  disent  qu'en  ce  temps-la,  le  tabac  etait  em- 
ploye comme  moyen  d'echang*  en  place  de  monnaie. 

Pendant  un  sieele  ou  plus,  en  Kentucky,  il 
n'y  avait  qu'un  type  de  tabac  connu,  comme 
le  Pryor ,  et  qui  etait  principalement  cultive 
dans  le  Keutuey  ouest,  et  aussi  en  Tennessie.  et 
alors  qu'il  n'y  avait  qu'une  demande  domestique  limi- 
tee  pour  cette  sorte  de  tabac.  les  principaux  acheteurs 
de  ce  produit  etaient ;  la  Grande-Bretagne,  la  France, 
FAHemagne,  l'ltalie,  l'Autriche-Hongrie.  la  Belgique, 
l'Afrique  et  parfois  la  Russie.  Cette  sorte  de  tabac 
etait  trop  fortement  impregnee  de  nicotine  pour  deve- 
nir  universellement  ou  extensivement  employee. 

En  1864,  dans  le  comte  de  Brown,  Ohio,  un  homme 
du  nom  de  Burleigh,  passant  un  jour  dans  son  champ, 
decouvrit  une  espece  particuliere  de  tabac.  poussee  a 
la  racine  d'un  arbre.  II  en  planta  la  graine  et  cultiva 
la  plante  dont  Vapparence  lui  pint.  II  la  transplanta 
alors  ('ans  le  comte  de  Mason,  dans  le  Kentucky.  La 
superficie  de  culture  fut  graduellement  etendue,  jus- 
(pi'a  ce  qu'elle  couvrit  completement  le  Kentucky.  Les 
principaux  manufactuHers  trouverent  que  ce  tabac 
avait  de  grandes  qualites  de  douceur  du  fait  de  son 
faible  degre  de  nicotine  et  de  sa  texture  tres  poreuse, 
et  qu'il  convenait  au  debutant  aussi  bien  qu'au  vieil- 
lard,  et  e'est  ainsi  que  se  repandit  cette  culture  dans  le 
Kentucky,  l'Ohio.  le  Missouri  et  la  Virginie  Ouest,  qui 
produisent  aetuellement  presque  exclusivement  ce  type 
de  tabac  doHl  ils  doinient  environ  300.000,000  de  livres 
annuellement.  II  n'y  a  que  quelques  annees  que  le 
Burley  fut  employe  comme  tabac  a  pipe,  mais  cette  con- 
sommation  a  augmente  rapidement  et  l'on  ne  saurait 
dire  sous  quelle  forme  ce  tabac  se  vend  le  plus,  en  ta- 
blettes.  comme  en  tabac  a  chiquer  ou  comme  tabac  a 
pipe. 

Une  autre  branehe  de  L'industrie  du  tabac  qui  s  est 
fandliarisee  avec  le  type  Burley  est  celle  composee  des 
producteurs  de  cigarettes. 

Pour  obtenir  la  couleur  et  la  texture  voulues,  ce  type 
de  tabac  a  ete  soigneusement  cultive  par  des  experts 
dans  le  Kentucky-centre,  dans  des  terres  a  g^ise.  et  ils 
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ont  obtehu  une  fenille  de  haute  qualite  qui  repond  aux 
exigences  de  la  manufacture  de  la  cigarette.  II  n'y  a 
que  depuis  quelques  annees  que  de  vendre  une  recolte 
de  Burley  a  $15.00  les  100  livres  etait  une  chose  incon- 
nue,  encore  que  l'an  dernier  le  prix  moyen  de  cet  Etat 
fu1  plus  eleve  que  cela  et  cette  annee  on  peut  etre  sur 
d'y  voir  regner  le  prix  de  $25.00,  nombre  de  fermiers 
ayant  meme  vendu  de  $30.00  a  $35.00;  l'un  ayant  ven- 
du  a  $40.00,  un  autre  ayant  refuse  $50.00  par  100  livres 
pour  toute  sa  recolte,  ce  qui  implique  un  rapport  de 
$300  a  $500  par  acre,  soit  plus  que  la  valeur  de  la  ter- 
re  sur  laquelle  ce  tabac  est  produit. 


LA  CULTURE  DU  TABAC  DANS  LA  PROVINCE 


PAS  DE  TABAC  BON  MARCHE 


Les  manufacturers  de  petits  cigares  doivent  payer 

plus  du  double  et  ne  peuvent  obtenir  que  de 

faibles  quantites  de  stock. 


La  situation  difficile  qui  s'offre  aux  manufacturiers 
de  petits  cigares  est  mise  en  evidence  par  les  chiffres 
qui  representent  1  'augmentation  du  tabac. 

Si  Ton  compare  les    prix  d'aujourd'hui  avec  ceux 
d'avant-guerre,  on  cesse  de  se  montrer  surpris  que  les 
manufacturiers  de  petits  cigares  proclament  qu'ils  ne 
font  pas  d 'argent. 
Feuilles  larges  pour  enveloppes : 

Avant      Aujourd'hui 

Connecticut 35c         75c 

Coupures  domestiques  .  .  .     13c         30c  a  33c 
Fragments  domestiques  .  .     12c         30c  a  33c 
En  outre  de  ces  prix  excessifs,  il  devient  de  plus  en 
plus  difficile  de  s 'assurer  du  stock. 


LA  RECOLTE  DE  TABAC  AFFECTEE 


Les  decisions  prises  par  les  tribunaux  d'appel  d' ex- 
emption affecteront  l'industrie  du  tabac  au  pays.  Les 
fils  des  cultivateurs  de  tabac  ne  sont  pas  exemptes  du 
service  militaire,  et  comme  resultat,  des  milliers  d'a- 
cres  de  terre  a  tabac  ne  seront  pas  cultives  le  prin- 
temps  prochain,  faute  de  main-d'oeuvre. 


LA  BRITISH  AMERICAN  TOBACCO  CO. 


Le  rapport  financier  de  la  British  American  Tobac- 
co pour  1 'annee  fiscale  finissant  le  30  septembre  1917 
fournit  les  chiffres  suivants :  . 

Profits  nets,  augmentation £371,640 

Surplus,  augmentation 434,185 

Profits  nets  apres  deductions  des  charges,  46.04  pour 
cent  et  sur  les  parts  ordinaires,  an  1916,  30.51  pour 
cent. 


LA  VENTE  DU  TABAC  AUX  MANUFACTURIERS 


Les  membres  de  la  "Tobacco  Manufacturers'  Asso- 
ciation" se  sont  reunis  a  Montreal,  en  assemblee  an- 
nuelle.  C'est  la  qu'a  eu  lieu  la  vente  du  tabac-  Cette 
vente,  qui,  par  le  passe,  se  faisait  toujours  a  New-York, 
se  fait  a  Montreal,  cette  annee,  pour  la  premiere  fois. 

Tout  le  tabac,  mis  a  la  disposition  de  1 'association, 
par  les  producteurs  est  divise  en  lots  qui  sont  attri- 
bues,  ensuite,  aux  differents  manufacturiers  du  Cana- 
da et  des  Etats-Unis.  Cette  distribution  est  faite  sous 
le  control e  du  gouvernement.  La  vente  a  eu  lieu  a 
1 'Hotel  Windsor. 


Groupe  Quebec.  —  Dans  la  province  du  Quebec,  la 
culture  du  tabac  s'est  surtout  developpee  aux  environs 
de  Montreal.  Le  centre  le  plus  important  comprend 
les  comtes  situes  au  Nord  du  Saint-Laurent.  Le  groupe 
Sud  comprend  surtout  la  Vallee  de  l'Yamaska,  et  plus 
particulierement  la  region  de  Saint-Cesaire;  il  est  sus- 
ceptible d'un  rapide  developpement- 

Au  point  de  vue  industriel,  le  groupe  Sud.  bien  que 
moins  important  comme  et  endue,  s'est  specialise  le 
premier  dans  la  production  de  tabacs  pour  enveloppes 
a  cigares,  type  Wisconsin.  Le  groupe  Nord,  d'une  ma- 
niere generale,  alimentait  surtout  la.  fabrication  des 
tabacs  a  pipe,  haches,  et  parfois,  avec  le  Bleu  Prior, 
le  General  Grant,  celle  des  tabacs  a  palettes. 

La  brievete  de  la  saison  limite  les  choix  des  varietes 
cultivees  dans  la  province  du  Quebec,  aux  types  les 
plus  precoces.  On  ne  peut,  sans  risques  serieux,  cul- 
tiver  dans  cette  partie  du  Canada  des  tabacs  plus  lents 
que  les  Grands  Connecticuts,  qui  exigent  deja  de  90  a 
100  jours  de  plantation,  et  il  est  plus  prudent  de  se 
bonier  a  la  culture  des  Seed  Leafs,  de  developpement 
moyen  comme  le  Connecticut  Havana,  le  Havana  Seed 
Leaf,  et  le  Comstock  Spanish.  Malgre  les  risques  qui 
s'attachent  a  la  culture  du  tabac  dans  la  province  du 
Quebec  pendant  les  annees  ou  les  gelees  d'automne  se 
produis^nt  de  bonne  heure,  on  peut  af firmer  qu'elle  est 
devenue  une  des  cultures  les  plus  avantageuses  par- 
tout  ou  la  saison  s'etend  du  ler  juin  au  15  septembre. 
Les  tabacs  a  enveloppes  du  district  de  l'Yamaska  se 
sont  etablis  d'une  maniere  permanente  dans-  les  ma- 
nufactures de  cigares  du  Canada,  ou  ils  remplaeent  de 
plus  en  plus  les  tabacs  similaires  du  Wisconsin,  et,  de- 
puis que  le  prix  des  tabacs  s'est  eleve  d'une  maniere  si 
considerable  dans  toute  l'Amerique  du  Nord.  eoncur- 
remment  meme  avec  certains  produits  du  Connecticut. 
Une  demande  tres  active  se  dessine  pour  les  filasses 
de  cigares  en  tabac  eanadien.  Les  tabacs  employes 
a  cet  usage  ont  ete  jusqu'a  present  les  feuilles  courtes 
de  Comstock  Spanish,  ou  d'autres  Seed  Leaf,  et  certai- 
nes  categories  de  dechets,  soumis  a  une  fermentation 
specia'e  et  livres  au  manufaeturier  sous  la  forme  de  fi- 
lasse  ecotee. 

Comme  pour  les  tabacs  de  1 'Ontario,  a  l'heure  ac- 
tuelle  la  product'on  des  tables  a  cigares  de  la  province 
du  Quebec  est  de  beaucoup  deficitaire  et  les  prix  se 
sont  eleves  jusqu'a  35  et  40  cents  par  livre  de  tabac 
fermente.  tant  pour  les  tabacs  d'enveloppes  que  pour 
les  tabacs  a  filasses. 

Les  efforts  du  Service  des  Tabacs  des  Fermes  Expe- 
rimentales  tendent  a  acclimater  et  a  repandre  dans  a 
province  du  Quebec  des  tabacs  a  filasses  d'un  ordre 
plus  fin  que  celui  des  filasses  obtenues  jusqu'a  ce  jour. 
D'apres  d 'opinion  expr'mee  par  certains  manufactu- 
riers au  courant  de  ces  essais.  ee  resultat  semble  a  la 
veille  d'etre  atteint. 

On  doit  considerer  le  Canada  comme  un  veritable 
producteur  de  tabac.  bien  qu'a  l'heure  actuelle  sa  pro- 
duction soit  deficitaire.  La  cuture  du  tabac  qui.  pen- 
dant si  longtemps  a  ete  eonsideree  comme  une  des  plus 
remuneratrices,  s'est  vu  recemment  concurrencer.  dans 
Ontario  par  des  cultures  a  conserves:  dans  Quebec  par 
celle  de  la  pomme  de  terre.  C'est  la  consequence  tou- 
te naturelle  des  preoccupations  de  l'heure  presente. 
maisceserait  une  erreur  grave  de  perdre  de  vue  la  po- 
sition qu'elle  devra  occuper  des  le  retour  aux  condi- 
tions normales.  ou  simplement  d'oublier  que.  grace  a 
elle,  nous  pouvons  limiter  nos  achats  a  1 'Stranger. 
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TABACS--CIGARES--CIGARETTES 


NOS  PRIX  COURANTS 

Marque*    speciales    de    marchandiset    dont    les    maJsons,    indiquees   en    caracteres    noir«,   ont    I'agence   ou    la    representation    di- 
rect* au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufactured  elles-memes  —  Les  prix  indiques  Is  soi.t  d'apres  les  der- 
niers  renseignements  fournis  par  les  agents  ou  les  manufacturers. 


IMPERIAL   TOBACCO   COMPANY 
CO  CANADA,   LIMITED. 

CIGARETTES 

Laboltede  Le  mllle 

Gloria,  en  boite  de  7—700  $4.35  $  6.22 
Bouquet  en  bte  de  7—350  2.18  6.22 
Sweet     Sixteen,       en 

boltes  de 7—700       S.50  6.22 

Sweet      Sixteen,      en 

boites  de  .  .  .  .10—500  3.50  6.22 
Derby  en  boites  de  6—600  4.30  7.15 
Old    Gold     en    boites 

de     6—600     4.10         6.83 

Old    Gold    en    boites 

de 10—500     3.50  7.00 

Guinea  Gold  en  boite 

de 10—500     4.25         8.50 

Player's     Navy     Cut, 

en    boites    de    ..10—500     4.35         8.70 
.Player's     Navy    Cut, 

en    boites    en   fer- 
blanc de  50—  50       .44         8.70 

Player's     Navy     Cut 

en   boites   en  fer- 

blanc  de  . .  .  .100—100  .87  8.70 
Sweet     Caporal,      en 

boites  de  ..  ..  7—500  4.40  8.80 
Sweet     Caporal,      en 

boites    en    ferblar" 

de 50—50        .44  8.80 

Old  Chum,  en  boite? 

de 10—500     4.25         8.50 

'Arf-a-Mo'   en   boites 

de 10—500     4.40         8. SO 

Gold  Crest,  en  boites 

de 20—500     3.25         6.50 

The    Greys',     en    pa- 

quets  de 20—100     1.00       10.00 

Fatima,     en    paquets 

quets      metalliques 

de 20—200     2.15       10.76 

Richmond   Straight   Cut  No.   1 

Bouts  en  liege  ou  unis. 
En  boites  de   ..    ..10—200     2.30       11.50 
En   bottes   en   carton 

de 20—200     2.20       11.00 

tCn  boites  en  ferblanc 

de 50—  50       .55       11.00 

Calabash,  forme  ovale, 

bouts  en  liege, 
En   boites   de   .    .    .10—250     2.88       11.50 
PETITE    CIGARES 

Laboltede         Le  mllle 
New    Light,    en    boi- 
tes de    10—500   $4.40     $  8.80 

New    Light,    en    pa- 
quets   de    5    .  .    .    .5 — 100       .88  8.80 
Sug-Rosa  Cigarros 

En  boites  de  .  .  .10—500  4.40  8.80 
ViceRoy,     en     boites 

de 10—500     4.40         8.80 

Le     Roy,     en     boites 

de 10—250     2.20         8.80 

Recruits,     en     boites 

en  bois  de  .  .  .  .50—  50  .60  12.00 
Columbia,    en    boites 

de 10—100     1.25       12.50 

Bunty,      en      paquets 

de 3—100     1.35       13.50 

Empire,      en      boites 

de 10—  60     1.00       20.00 

St.  Henry  Stogies 
En   boites   en    carton 

de 50—  50     1.00       20.00 

Royal    Club,    en    pa- 
quets de 4—100     2.10       21.00 


Florodora,      en      pa- 

ques    da 2—  50     1.00       20.00 

CIGARETTES  EGYPTIENNES 

Laboltede         Le  mille 

Cairo,  avec  fume- 
cigarette  en  car. 
ton  en  boites  de  10 — 500  $5.75     $11.50 

Zola,    avec  fume-cigarettes   carton 

En   boites   de    .    .   .10 — 250     2.88       11.50 

Hassan,  bouts  en  lie- 
ge,   boites    de..    10—500     4.40         8.80 

Mecca,     bouts     unis, 

boites    de    ..     ..10—600     4.40         8.80 

Nizam,     bouts     unis, 

boites    de    .    .    .    .10 — 250     2.00         8.00 

Nizam,  bouts  en  H6- 

ge,    boites    de..    10 — 250     2.00         8.00 

Hyde     Park,       bouts 

unis,    boites    de    10 — 100     1.20       12.00 

Hyde  Park,  bouts 
unis,  boites  en  fer- 
blanc  de 100     1.20       12.00 

Murad,     bouts     unis, 

en    boites    de    .    .10 — 250     3.19       12.76 

Murad,  bouts  unis, 
en  boites  en  fer. 
blanc  de 60       .64       12.76 

Murad,  bouts  unis, 
en  boites  en  fer- 
blanc de 100     1.27       12.76 

Mogul,  bouts  unis, 
en  boites  de  .  .  .  .10 — 250     3.19       12.78 

Mogul,  bouts  unis, 
en  boites  en  fer- 
blanc de 60       .64       12.76 

Mogul,   bouts   en   lie. 
ge,  en  boites  delOO — 100     1.27       12.75 
en    boites    de    100 — 100     1.27       12.76 

Mogul,      bouts     unis, 

Mogul,  bouts  en  lie- 
ge, en  boites  de  50 —  50       .64       12.76 

Mogul,  bouts  en  lie- 
ge, en  boites  de  100 — 100     1.27       12.75 

Dardanelles,   en  bottes  de  10 

Bouts   en   liege  (ova- 

les —250     3.25       13.00 

Bouts  argentes  (ova- 

les) 250     3.25       13.00 

Bouts    unis     (ovales)     250     3.25       13.00 

Yildiz   Magnums,    bouts   dores 

En  boites  de     .  .  .10 — 250     6.00       24.00 

En    boites  de   .   .   .100 — 100     2.40       24.00 

Yildiz  Magnums,  bouts  en  liege 

En  boites  de  .  .  .  .10—250     6.00       24.00 

En  boites  en  fer- 
blanc  de    .    .    .    .100—100     2.40       24.00 

Yildiz    Magnums,    bouts    unis 

En  boites  de  .  .  .  .10—250     6.00       24.00 

En     boites     en     fer. 

blanc   de  .    .   .    .100—100     2.40       24.00 

Imperial   Fleur,    bouts   dores 

En  boites  de  .  .  .  .  10—250     6.25       21.00 

En  boites  en  fer- 
blanc de   50 —  60     1.0B       21.00 

En  boites  en  fer- 
blanc de  100  .  .100—100     2.10       21.00 

Imperial   Fleur,   bouts   unis 

En  boites  de  .  .  .  .10 — 260     8.00       20.00 

Pall  Mall,  format  ordinaire, 
bouts  en   liege 

En  boites  de  .  .  .  .10 — 260     4.88       19.60 

En   boites   de   .    .    .20—200     3.90       19.50 

En      boites      ouatees 

50—  80       .98       19.60 

En      bottes      ouat4es 

de 100—100     1.95       19.80 


Pall  Mall,  format  ordinaire, 
bouts  unis 

En     boites     plates 

de 10—100     1.95       19.50 

En      boites      ouatees 

de 50—  50       .98        19.50 

En      boites      ouatees 

de 100—100     1.95       19.60 

Pall   Mall,   format   royal 
bouts  en  liege 

En     boites      ouatees 

de 10—100     2.60       26.0.. 

En     boites       ouatees 

de 50—  50     1.30       26.00 

En      boites      ouatees 

de 100—100     2.60       26.00 

Egyptian  Deities,  No.  3 

En     b  ot  t  e  s    plates 

de    10,    bouts    unis — 100     2.05       20.60 

En    b  ot  t  e  s     de    10, 

bouts   en   liege.   .   .—100     2.06       20.60 

Maspero  No  22  (ovales) 

En  boites  de  .  .  .  .10—250     3.18       12.60 

En  bottes  en  fer- 
blanc de 60—  50       .63       12.50 

En  boites  en  fer- 
blanc   de 100—1.25       12.50 

Maspero,   No   27    (ovales) 
bouts  en  liege 

En  boites  de  .  .  .  10—250     6.00       20.00 

En     boites     en     fer- 
blanc  de    ..    ..    10—50       1.00       20.00 
blanc  de 100— 100     2.00       20.00 

En  boites  en  fer- 
blanc  de   .    .   .    .100—100     2.00       20.00 

Maspero  No  29  ovales) 

En    boites   de..    .   .10—250     6.88       23.50 

En  boites  en  fer- 
blanc de 50—  50     1.17       23.50 

En     boites     en     fer- 

de .100—100     2.35       23  60 

Maspero  No   37    (ovales) 
bouts  en   liege 

En    boites    de    .    .    .10—250     3.13       12.50 

En  boites  en  fer- 
blanc  de    50    ..    .50—  60       .63       12.50 

En  boites  en  fer- 
blanc de    100—100     1.26       12.50 

Alaspero  No  37   (ovales) 

En    boites    de    .    .    .10—250     5.25       21.00 

En  boites  en  fer- 
blanc   de   .    .   .    .    60—  50     1.05       21.00 

En     boites      en      fer. 

blanc  de..    .   .   .100— 100     2.10       21.00 

Maspero  No  39   (rondes) 

En  boites  de  .  .  .  .10—100     2.85       28.50 
blanc   de 60—  50     1.43        "8.50 

En  boites  en  fer- 
blanc de    100—100     2.85       28.50 

Maspero  No  41    (rondes) 

En   boites   de   .    .    .10—100     3.60       36.00 

En  boites  en  fer- 
blanc  de 50—  60     1.80       36.00 

En  boites  en  fer- 
blanc de 100—100     3.60       31.00 

CIGARETTES  IMPORTEES 
Cigarettes  Wills 

Three  Castles 

En    boites    Stanches 

en    ferblanc    de    50—  50  $1.00     $20.00 

En    boltes    en    ferbl. 

decorees  de  .   .  100—100     2.00       20.00 

En  boltes  en  ferbl. 
plates  de  fantal- 
sle  de 10—500  10.00       20  00 

En    boltes    en    carton 

de 10 — 100     2.60       20.00 
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Gold  Flake 
En    boites    etanches 
en    ferblanc    de    50 —  60       .80       16  00 

Ku   paquets  de  .   .   10—500     8.00       16.00 

En    boites    glissantes 
de 10—500     8.00       16.00 

Capstan    (douces  et  moyannes) 

En    boites     Stanches 
en    ferblanc    de    50 —  60       .80       16.00 

En    boites   en    carton 

de 10—500     8.00       16.00 

En    boites   en    carton 
de   10  aves   (fume-, 
cigarette) 500—8.00       16.00 

Wild     Woodbine,     en 

paquets  de  .  .  .  .10—500     6.25       12.50 
Theodoro   Vafiadig   &   Co. 

Bulack    (Domestiques) 

Boites  de 10—200     2.40       12.00 

Boites     en      ferblanc 
de 50—  50       .60       12.00 

Boites     en      ferblanc 

de 100—100     1.20       12.00 

Odalisque    (Importees) 

Boites    de 10—100     2.25       22.50 

Boites     en      ferblanc 

de 50—  50     1.13       22.60 

Boites     en      ferblanc 

de 100—100     2.25       22.50 

Extra  Fines  (Importees) 

Boites  de 10—100     2.65       26.50 

Boites     en     ferblanc 

de 60—  50     1.33       26.50 

Boites     en     ferblanc 

de 100—100     2.66       26.60 

Cigarettes  Nicolas  Soussa  Freres 

Extra  Fines,  No.  25 

En  boites  de  .  .  .  10—100     2.15       21.60 

En     boites     en     fer- 
blanc de 50—  50     1.08       21.50 

En     boites     en    fer- 
blanc de  100  .  .  .100—100     2.16       21.50 

Extra  Fines,  No.  30 

En  boites  de  .  .  .  .10—100     2.45       24.50 

En     boites     en     fer- 
blanc de 50—  50    1.23       24.50 

En     boites     en     fer. 
blanc  de 100—100     2.45       24.50 

Khedival,  No.  3 

En     boites    en    fer- 
blanc de    25 —  26       .82       32.50 

En     boites     en    fer- 

blan  cde 50 —  50     1.63       32.50 

En     boites     en     fer- 
blanc de   ..   .  .100—100       3.25       32.50 
Cigarettes  Ogden 

Otto  de  Rose 

En   boites   de    .    .    .10—500     8.00       16.00 
S.  Anargyros 

Egyptian  Deities, 
pour  dames,  bouts  dores 

En  boites  de  .  .  .  .10 — 100     2.75       27.50 
Tabacs  a  fumer  coupes 

La   livre 

Seal  of  North  Carolina 
Boites  en  ferblanc   %   llvre  .  .  .  1.16 
Poches    1/6,    boites    de    5    livres  1.16 

Old  Gold,  paquets  1/14,  boites  de 
5  livres 1.20 

Old   Chum,    boites   en   ferblanc    % 
livre 1.00 

Old  Chum,  boites  en  ferblanc  1  li- 
re,  cartons  de  3  livres 1.00 

Old    Chum,    paquets    1/12,    boites 
de  6  livres 1.00 

Old  Chum,  sacs  1/6,  boites  de  6  li- 
vres     ...  us 

Puritan  Cut  Plug 

Boites  en  ferblanc  %  livre  .  .  .  1.00 
Boites  en  ferblanc  1/5  livre  .  .  .  1.05 
Boites  en  ferblanc  1  livre   . .    . .   1.00 

Full  Dress,  boites  en  ferblanc  1/6 
livre 1.10 

Full   Dress,   boites  en  ferblanc   % 
livre 1.10 

Meerchaum,    paquets    1/12,    bottes 
de  t  livres 1.00 


Meerchaum,  poches  1/6,  boites  de 

5  livres 1.15 

Meerchaum,   boites  en  ferblanc   V4 

livre,  cartons  3  livres 1.00 

Ritchie's  Cut  Plug 

Paquets  1/16,  boites  de  5   livres  0.73 
Bull  Durham 

Sacs    1/11,    cartons   de    5    livres.  1.30 
Sacs   1/16,   cartons  de  5   livres  .  1.30 
Unique,  paquets   1/16,   boites  de  5 

livres 0.70 

Unique,  paquets  de  1  livre,  boites 

de  5  livres 0.70 

Unique,  paquets  y%  livre,  boites  de 

5  livres 0.70 

Duke's  Mixture   (granule^ 

Sacs  1/14,  cartons  5  livres  .   .   .  1.10 
Pure    Perique,    boites    en    ferblanc 

y*  livre 1.82 

Pure    Perique,    boites    en    ferblanc 

V2  livre 1.82 

Pure  Perique,  paquets  1  lire  .  .  .  1.82 
P.  XXX,  boites  en  ferblanc  1  liv.  1.25 
P.  XXX,  boites  en  ferblanc  %  liv.  1.25 
P.  XXX,  boites  en  ferblanc  1/6  liv.  1.25 
Repeater,   paquets   1/13,   boites  de 

3  lires 1.00 

Boites  en  ferblanc  1/9,  boites  de  2 

livres 1.10 

Snap,  paquets  1/8,  boites  de  2  liv.  0.67 
Snap,  paquets  1/16,  boites  de  2  liv.  0.67 
Old  Virginia,  boites  en  ferblanc  1 

livre 0.80 

Old  Virginia,  boites  en  ferblanc  V» 

livre 0.80 

Old  Virginia,  paquets  1/16,  boites 

de  6  livres 070 

Old   Virginia,    paquets   1/9,    boites 

de  5  livres 0.70 

Old  Virginia,  paquets  1  livre,  boi- 
tes de  5  livres 0.76 

Old  Virginia,  paquets  %  livre,  boi- 
tes de  5  livres 0.76 

"Arf.a-Mo" 

Melange  a  fumer  de  premier  ordre 
Paquets  1/8;    cartons  1/8  livre  .  .  1.60 
Sweet    Bouquet,      boites     en    fer. 

blanc,   Vi  livre 1.32 

Social  Mixture,  boites  en  ferblanc 

%  livre 1.00 

Social  Mixture,  paquets  1/12,  boi- 
tes 2  livres 1.00 

Rex    Mixture,    paquets    1/12,    boi- 
tes de  3  livres 0.97 

Rex    Mixture,    boites    en   ferblanc, 

%   livre,  boites  3  livres 0.97 

St.  Leger  (tranche) 
Boites   en  ferblanc  1/8,   cartons 

d'l  livre 1.50 

Calabash    Mixture 

empaquetfi  en  cartons  de  2  livres. 

Boites  en  ferblanc  1  livre 1.60 

Boites  en  ferblanc  %  livro     .     .  .  1.60 

Boites  en  ferblanc  \i  livre 1.60 

Boites  en   ferblanc    V»   livre   (ron- 

des) 1.60 

Boites    en   ferblanc    %    livre    (pla- 
tes)     1.60 

Picadilly   London    Smoking   Mixture 

empaquetfe   en   cartons   d'l    livre 
Paquets   en   feuille    metallique    % 

livre 1.50 

Boites   en  ferblanc    %    livre  et   % 

livre 1.60 

B.  C.  No.  1,  paquets  1/15,  boites  6 

livres 1.26 

Southern   Straight   Cut     ' 

Paquets  1/15,  boites  6  livres  .  .  1.26 
Sweet  Caporal 

Paquets  1/16,  boites  2  livres  .  .  1.26 
Harem   (Turques) 

Paquets  1/16,  boites  6  livres  .  .  2.00 
Ali-Baba,    paquets    1/12,    boites    6 

livres 1.00 

Brahadi's    Celebrated    Mild    and    Best 
No.  1  Guard's  Mixture 

Boites  en  ferblanc  %  livre 2.10 

Boites  en  ferblanc  %   livre 2.00 


Boites  en  ferblanc   Vt   livre 1,96 

Boites  en  ferblanc  1  livre 1.90 

Brahadi's    Gold    Leaf    No.    2    Guard's 
Mixture. 

Boites  en-  ferblanc  %  livre 1.80 

Boites  en  ferblanc  %  livre 1.70 

Boites  en  ferblanc   yz   livre 1.65 

Boites  en  ferblanc  1  livre 1.60 

Tabacs   a  fumer  de   Wills 
(en  cartons  de  2  livres) 
Capstan  Navy  Cut, 

Boites   hermetiques 

Doux,   %,   &,   % 

Medium,   y2,   *4,   ya 1.90 

Fort,   Vz,  %,  y8 1.90 

Capstan   Mixture 

Medium,  V2,  %,  % 190 

Tabac  a  Cigarettes  de  Wills 
Three  Castles,   boites  en   ferblanc  her. 
metiques. 

Doux,    y2 2.02 

Doux,  %,  ya 2.05 

Medium,  %,   % 2.00 

Best  Bird's  Eye,   boites  en  ferblanc 
hermetiques 

xk,  y8 1.90 

Paquets   en   papier,   feuilles   me. 

talliques  % 1.80 

Bristol    Bird's    ye,    bottes    en    fer- 
blanc hermetiques,   % 1.72 

Bright  Bird's   Eye,   boites  en  fer- 
blanc hermetiques,   % 1.62 

Tabacs   a    Fumer  de   Player 
Nay   Cut,   boites  en  ferblanc  hermeti- 
ques. 

Doux,  %,  %,  % 1.90 

Doux,  1/16 2.05 

Medium,  %,  % 1.80. 

Medium,  %,  1/16 1.85 

Fort,  %,  % 1.80 

Fort,  %,  1/16 1.86 

Navy  Mixture 

Boites  en  ferblanc  hermetiques, 

Vi 1.90 

Paquets  papier,  feuilles  mfttalli- 

ques  % 1.90 

Tabac  a  Cigarette  Player 
Navy  Cut,  bottes  en  ferblanc  her- 
metiques  % 2.00 

Tabacs   a   fumer  de   la    Richmond   Ca- 
vendish Co. 
Pioneer,  boites  en  ferblanc  plates 

%.   % 1.80 

Pioneer,    boites    en    ferblanc    her- 
metiques %,  Vi 1.80 

Pioneer,     paquets    papier,    feuilles 

metalliques.   %,  1/16 1.88 

Tabacs  d'Ogden 
Beeswing,   boites  en  ferblanc,   de- 

corees  % 1.76 

Ogden's   Navy   Mixture,   boites   en 

ferblanc  %,  % 1.70 

St.  Bruno,  boites  en  ferblanc,  de. 

corees  % 1.75 

St.  Julien,  boites  en  ferblanc,  her- 
metiques  M,   % 1.75 

St.    Julien      .paquets      feuilles      de 

plomb  1/16 1.76 

Tabac   a    priser   National    Tobacco   Co., 
Limited 

Copenhagen 0.95 

Horseshoe 1.16 

Papiers    a    Cigarettes 
La  Croix,   wheat  straw,   boites   de 

50  carnets 3.25 

La  Croix,   Rice  paper,   paquets   de 

100  carnets 4.60 

Chantecler,    Wheat   straw      boites 

50  carnets 2.25 

Chantecler,    Rice   paper,    boites    50 

carnets 2.00 

Chantecler,     Repeater,     boites     50 

carnets .   1.7". 

Nouveaux   prix 

Moose  14s 0.5« 

Stag  bar  6s.   %  butts  12  livres  .  .  . 

boites  6  lires   0.48 
Snowshoe Discontinue 
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LES  TRIBUNAUX 


►♦♦♦♦+♦♦♦♦♦♦♦♦** 


JUGEMENTS    EN    COUR    DE    CIR- 
CUIT 

K.  Cooper  v.  A.  J.  Walker,  $36. 

A    Cinq  Mars  et  al  v.  T.  J.  Burns.  $72. 

e'.  L.  Cote  v.  J.  L.  C.  Brunet,  $14. 

S.   Croysdill   v.   Mme   M.   Chausse,   $24. 

D    Sirois  v.  Vict.  St.  Martin,  $31. 

A.  Richard  v.  J.  R.  Hebert,   $70. 

V.  Archambault  v.  R.  A.  Lecomte.  $35. 

N.  Swan  v.  J.  D.  Mongrain,  $14. 

E.  Volisilcoski  v.  F.   Sedleski,  $10. 
R    Cadotte  v.  S.  Valiquette,  $39 

S.  Dav:s  &  Sons  v.  O.  Thibodeau,  $14. 

J.  Pageau  v.  R-  Leveille,  $26. 

T.  Bell  v.  M.  Donoghue    $31. 

C.  Darabaner  v.   S.   Samson,   $14. 

Mme  E.  Shapiro  v.  E.  Lizotte,  $19. 

Briskin  Bros.  v.  V.  Boisver,  $50. 

F.  Hurtubise  v.   S.  Lortie,  $50. 
Mutual  Life  v.  Citizens  &  Co.  v.  J.  Pe- 
tit, $66. 

C.   Langevin   v.   W.   Langevin.    $33. 

p    J.  Mclntvre  v.  C.  Duluth,   $78. 

Beaudette   &   Chartrand,   v.   A.   Laval- 
lee,   $16. 

Lariviere  Inc.  v.  L.  Cote,  $38. 

R    C.  Scott  v.  J.  D.  E.  Payette,  $10. 

J.  A.  Seguin  v.  Veuve  B.  Rafferty.  $61. 

H.  Gariepy  v.  M.  Robson,  $77. 

N.  Beauchamp  v.  J.  Prote,  $99. 

Mme  C.  S.  Barnard  et  vir  v.  R.  R.  Pe- 
ters et  al,   $83. 

Librairie    Beauchemin,    Ltee    v.    North 
End    Coal    Co.,    Ltd.    $36. 

Lib.   Beauchemin,   Ltee  v.   Cie   de  Fer 
Ornemental   Dupre,    $15. 

,T.  E.  Charbonneau  v.  Crown  Construe, 
ton  Co.,  Ltd,  $68. 

Corporation    Comte   de   Chambly   v.    S. 
Page    Laprairie,  $17. 

Corporation   Comte  de  Chambly  v.  W. 
A.  Page,  Laprairie,   $23. 

Frost  Wood  Co.  v.  H.  Grenier,  Lac  des 
lies,   $18. 

Mme  S.  Filion  v.  A.  Henry,  $17. 

H.  Maron  v.  Harrison  Rubber  Co.    $95. 

L.  Parent  v.  G.  Lecourt,   $11. 

W.  Daoust  v.  I.  Litwak,   $34. 

E.  Lauzon  v.  T.  Haheu,   $96. 

F.  Pilon  v.  E.  Courtemanche,   $94. 
.1.  H.  Gascon  v.  E.  Desjardins,   $17. 

D.  R'ard  v.   H.   Cadieux,   $14. 

G.  Dupont  v.  R.   Smith.   $2^. 
G.  Fritz  v.  A.  Mardler,  $16. 

E.  Girouard  v.  R.  Conan,  $10. 

J.   T.   Gervais   v.    Mme  P.   Lalonde,    et 
vir,   $11. 

E.  Marques  v.   J.  Brunette,   $13. 

A.  Seiman  et  al  v.  T.  Phillips.  $47. 
H.  Paquin  v.  J.  E.  Dubrule,  $60. 
H    Paquin  v.  C.  Labaune,  $61. 
J.Gelber     &  Co  v.  W.  J.  B.  Deslau- 
riers,  $60. 

F.  X.  Gravel  v.  F.  Fortin,   $49. 
M.   Mireault  v.   D.   Mireault   $7. 

M.  Marco  v.  Aetna  Chemical  Co.     $39. 
L.    W.    Beauregard    v.    Jos.    Grimard, 

$12. 
J.  Ostigny  et  al  v.  A.  Carbo.  $104. 
L.  W.  Beauregard  v.  J.  Lavoie,  $13. 
W.  Drouin  et  Cie  .  J.  Beaulieu,  $37. 
J.   Bisaillon   et   al   v.   Mme   R.   Cargal, 

et  vir    $27. 
W.  Grier  v.   M.   F.   Hicks,  $48. 
R.  W.  Mitchell  v.  A.  E.  Michael,  $20. 
A    Larente  v.  A.  Pinard,  $8. 
T.   Jones  v.  J.   T.   Malone.   $80. 
Cie    Marchand    Freres    v.    J.    W.    Gin- 

sras    $9. 
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L.   Hahmovitch   v.   M.   Bloomfield,   $24. 
Beaudoin   Ltd   v.    L.    Sommerville,    $24. 
J.  O.  Mailhot  v.  C.  Jackson,  $18. 
C.    W.   Lindsay   Ltd  v.   Wm.   Gendron, 

$42. 
H.  Layton  et  al  v.  H.  Liechester,  $38. 
C.  Valiquette  v.  Jeremie  Sayeur.  et  A. 

Desrochers,   $27. 
Montreal  Dairy  Co.,  Ltd  v.  Jos.  Chali. 

foux,  $93. 
R.  Despatis  v.  Veuve  P.  Levesque,  $52. 
R.  E.  T.  Pringle  Ltd  v.  L.  E.  Alio  $33. 
Cons.    Tobacco    Co.    v.    J.    B.    MaoCal- 

lum    $32. 
Jos.  Laliberte  v.  Chs.  Kavanagh,  Ver- 
dun, $42. 
W.  Garand  v.  Jos.  St.  Jean,  Longueuil, 

$45. 
W.  Garand  v.  Jos.  Menard.  Longueuil, 

$46. 
W.   Garand   v.   Jos.   Lajoie,   Longueuil, 

$49. 
T.  McBride  et  al  v.  Chs.  Emo,  West- 
mount,  $11. 
L.  J.  Trudeau  v.  I.  Dumas.   Saint-Isi- 
dore, $30. 
Patenaude,  Carignan  Ltd  v.  E.  J.  Kou. 

rie,  $91. 
J.   B.   Crepeau   v.   Wm.   Thonfeld.    $46. 
S.  Caplan  v.  H.  Lebrun,  $17. 
L.  A.  David  et  al  v.  E.  Beaudoin,  $35. 
L.  St.  Pierre  v.  Girouard,  Ltd,  $65. 
La  Banque    Nationale   v.   J.   C.   Besse. 

$36. 
P.  Brunet  v.  N.  M.  Campbell,   $75. 
C.  St.  Aubin  v.  A.  Therrien,  $68. 
A.  Mercude  v.  J.  B.  Galarneau,  $25 

JUGEMENTS    EN    COUR    SU 
RIEURE 


W.  B.  Dufort  v.  Lucien  Prevost,  Mont- 
real, $163. 
V.    Legault    v.    Mme    W.    H.    Carrtck, 
et  Mme  Wm.  Carrick   Montreal,  $158. 
J    Skelly  v.  X.  Charbonneau,  J.  E.  Des- 
marais,   Ludger  et  Cyrille  Charpen- 

tier,    Saint -Patrick,    Rawdon.    et    L. 

Charpentier  &  Co.,  Montreal,  $367. 
John   Labatt,     Ltd   v.     H.  B.   Mitchell 

Brennan    Station.    $166. 
DeLorimier  et  God'in  v.  Recollet  Land 

Co.    Ltd,   Montreal,   $206. 
J    A.  Brien  v.  F.  Vanasse,  PCinte  aux 

Trembles    Sedgewick  Land  and  Inv.- 

Co      Ltd.,"    Montreal,    $506. 
J.  A.  McSloy,  v.  B.  Vlineberg.  Montreal, 

$192. 
Rigaud  Land  Co.  Inc.  v.  J.  A.  H.  Cne- 

vrier,   Rigaud,    $268. 
John  Kainousky  v.  St.  Lawrence  Flour 

Mills   Co.,   Ltd.    Montreal,   $1,800. 
G.  Pilotte  v.     Can.  Cement     Co.  Ltd, 

Montreal,  $2,500. 
Moses   Feldman   v.   Ann'ie  Feldman   et 

Mme  Moise  Cohen,  Montreal,  $155. 
Ed.  Brophy     v.  F.  Dutilly,     Montreal. 

$154. 
A.    J.    Duchastel    v.    A.    H.    Beaumont, 

Maisonneuve,    $140. 
Mathews,    Blackwell.    Ltd   v.    Nap.    St. 

Julien,  Rigaud,  $219. 
Brantford     Computing    Scale     Co.     v. 

Marti?'    Dubois,  Montreal,  $140. 
Marte.Louse  Perron  v.  Catherine  Hill. 

Montreal,  $200. 
iCrroine     Lafamme     v.  Aaron  Sim)mo- 

v  tcli.    Montreal,    $258. 
i -.,.;,,,,,,    Trust    Co.   v.   Israel   M.    Men- 


delsohn,   Boston,    et    Standard    Mfg.. 
and  Sales  Co..  Montreal,  $694. 
Ovila    Lalonde      v.      Zotique    Laberge,, 

Montreal,   $106. 
Mme   Arthur   Betoumay   v.   John   Tal- 
bot, Montreal,   $1,552. 
W.  Daoust  v.  Pierre  Rivard,  Montreal,, 

$129. 
W.  Skead  v.  J.  C.  Rancourt,  Napiervil- 

le,  $353. 
R.  Robert  v.  Jos.  Charbonneau,  Saint- 

Christophe,    $122. 
Lamontagne,   Ltd   v.   Onesime  Simard. 

Huberdeau,   $109. 
J.    R.    Laur'ier    v.    Morris    Small,    East 

End    Emporium,    Mintreal,    $360. 
J.   Gourdine   v.   Fred.   Lapointe.    Mont- 
real,   $254. 
Tobin   Mfg.    Co.     v.     Dieudonne   Ray- 
mond, Montreal,  $1,354. 
Jacob   Rosenberg     v.    Sam     Mendzyst,, 

Montreal.  $180. 
J.  G.  Dupont  v.  Aug.  Martineau,  Mont- 
real,  $185. 
Ville  d'Outremont     v.   J.     S.    Mondon., 

Montreal,  $444. 
W.  B.   Dufort   v.   Jos.   et  DaVid   Beau- 
lieu  et  Beaulieu  et  Frere,  Montreal, 
$112. 
C.    Gatien   v.    Mtl.    Loco.   Works.    Ltd, 

Montreal,   $1,500. 
L.  Villeneuve  &  Co.,  Ltd  v.  Jos.  Leca. 

valier,   Montreal,   $230. 
Geo.  B.  Latour.  v.  Geo.  Lanthier,  La- 

chne,  $196. 
Paul  Ranger  v.  Henri   Becotte,   Saint- 

Norbert,   $467. 
Jos.  Ward  &  Co.  v.  Antoinette  Pauz§, 
Mme  Jos.   Edg.   Martel,   et   Pauze   & 
Co.    Montreal,  $161. 
J.   Gosselin   v.   Mt.   Loco.   Works,   Ltd, 

Montreal,    $2,000. 
S.    Bercovitch     v.    W.    Lasalle,      H.   E. 
Horner  et  A.  Allard    Montreal,   $104.. 
Mme   M.    Daldson,    v.    W.    G.    Midgleyr 

Montreal,    $350. 
R.  A.  S.  B.  Copeman  v.  A.  Moir,  Mont- 
real,  $237. 
Can.    Gen.      Elect.    Co..      Ltd      v.    Geo.. 

Trimm,   Montreal,    $131. 
W.   T.  Hodge  v.  J.  R.   Starnes,   Mont- 
real,  $1,046. 
P.   Batchnuck     v.  Asbestos     Mfg.   Co... 

Montreal,   $250. 
Montreal  Abattoirs  Ltd  v.  Urgele  Bru- 
net, Montreal,   $177. 
Onesime      Champagne      v.    C.     P.      R-, 

Montreal,  $4  000. 
Goodwins,  Ltd     v.  John     Jacco,  Mont. 

real,  $216. 
Mme  M.   E.    Stuart   v.   J.   A.   Jameson, 

Montreal    $850. 
Nap.   Gagnon   v.   James   Miiar,    Mont- 
real,  $158. 


EXECUTIONS    EN    COUR   SUPE- 
RIEURE 


A.  Poitras  v.  Mile  A.  Ler.iche,  $4,535. 
Wilson  Paterson  Co..  Ltd  v.  F.  X.  Le. 

bianc,   $1,423. 
Mme    E.    Goulet    v.    Mile   G.    Carignan, 

$11- 
J.  A.  Vaillancourt  Ltd  v.  N.  Dufresne. 

$109. 
E    A.  Lesperance  v.   J.   Hamelin,   $248. 
Mme   R.   Wessman   v.    M.   Zelicovitch. 

$117. 
N.  Legare  v.  Amedee  Tremblay,  $?31, 
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La  Banque  Provinciale 


CONSEIL  D'ADMIIMISTRATION    .. 

President:  Hon.  H.  LAPORTE,  C.P.,  President  de  la  mai- 
son  Laporte,  Martin,  Limitee,  Adminiistrateur  du  Credit  Fon- 
cier  Franco-Canadien. 

Vice-Pres  dent:    M.  W.   F.  CARSLEY,  Capitaliste. 

Vice-President:  M.  TANCREDE  BIENVENU,  Directeur 
The  Lake  of  the  Woods  MiJling  Coy. 

Monsieur  G.  M.  Bosworth,  Vice-President  "Canadian  Pacific 
Railway  Co." 

Honorable  ALPHONSE  RACINE,  President  de  la  maison  de 
groa  "Alphonse  Racine,  Ltee." 

Monsieur  L.-J.-O.  BEAUCHEMIN.  President  de  la  Librairie 
Beauchemin,  Ltee. 

Monsieur  M.  CHEVALIER.  Directeur  General  du  Credit 
Fondier  Franco-Canadien. 


BUREAU   DE  CONTROLE  POUR    LE   DEPARTEMENT 
D'EPARGNES 

(Commissaires-Censeurs) 

President:  Hon.  Sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  C.R.,  ex-juge 
en  chef  de  la  Cour  du-  Banc  du  Rok 

Vice-Pres  dent.  Docteur  E.-P.  LACHAPELLE,  Administra- 
teur  du   Credit  Foncier  Franco-Canadien. 

Honorable  N.  PERODEAU.  N.P.,  Min>  stre  sans  portefeuille 
dans  le  Gouvernement  de  Quebec. 


Dix-huitieme  assemblee  generale  annuelle  des  actionnaires, 
tenue  ce  jour,  a  midi. 

Etaient  presents:  Hon.  s'r  Alex.  Lacoste,  Hon.  H.  Laporte, 
docteur  E.-P.  Lachapelle,  MM.  W.-F.  Carsley,  Martial  Cheva- 
lier, L.-J.-O.  Beauchemin,  Honorable  N.  Perodeau,  Honorable 
Alph.  Racine,  MM.  G.-M.  Bosworth,  Alf.  Saint-Cyr,  represen- 
tant  les  Soeurs  Grises;  Charles  Branchaud,  G.-N.  Moncel,  Jo- 
sephat  Rufiange_  P.-F.  McCaffrey,  representant  la  succession 
O'Brien,  G.-N.  Ducharme,  H.-G.  Lajoie,  Pierre  Desforges,  A.- 
S.  Delisle,  Alexandre  Lacoste,  A.-J.-H.  Sa'nt-Denis,  Thomas 
Prefontaine,  Wilfrid  Leduc  representant  la  succession  Joel 
Leduc,   II. -H.  Dandurand  et  autres. 


RAPPORT  PRESENTE   PAR    LE  CONSEIL   D'ADMIIMISTRA- 
TION  A   L'ASSEMBLEE  GENERALE   ANNUELLE 
DES  ACTIONNAIRES  DU  23  JANVIER  1918. 

Messieurs:  — 

Conformement  a  la  loi  des  Banques,  nous  venons  aujour- 
d'huii  vous  soumettre  nos  comptes  pour  l'exercice  1917,  termine 
le  31  decembre  drenier.  C'est  le  dix-hu'itieme  bilan  depuis 
l'organisation  de  votre   institution. 

Durant  l'annee  derniere,  comme  depu-'s  le  debut  de  la  guerre 
i^uropeenne,  de  concert  avec  les  autres  banques  canadi<nnes, 
r.ous  avons  prete  nos  services  a  l'Etat  pour  lui  procurtr  les 
ressources  qui  lui  etaient  necessaires  dans  les  circontances, 
tout  en  donnant  a  notre  clientele  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie,  l'appui  dont  elle  ava:t  besoin  pour  fai>re  face  a  la  situa- 
tion presente,  et  a  venir. 

Au  cours  de  l'Exercice,  comme  vous  le  savez,  le  Min'stre  des 
Finances  a  invite  toutes  les  banques  canadiennes  a  prater  leur 
concours  au  placement  de  cet  Emprunt  National  de  la  Victoi- 
re,  dont  le  grand  succes  a  etonne  l'univers  entier:  nous  avons 
mis  nos  succursales  a  la  disposition  des  souscripteurs,  et  nous 
avons  eu  la  satisfacti  on  de  remettre  des  souscriptions  s'elevant 
au  ch:ffre  imposant  de  pres  de  Deux  Millions  de  piastres. 

Ceci  demontre  l'esprit  de  patriotisme  de  notre  clientele  et  la 
fecondite  de  l'epargne  dans  les  local1' tes  ou  notre  banque  est 
etablie,  puisque,  malgre  les  retraits  qu'ont  occasionnes  ces 
souscriptions,  les  obl'gations  du  public,  comprenant  les  depots 
confies  a  votre  institution  ont  augmente  d'une  somme  d'au- 
dela  de  trois  millions  deux  cent  mille  piastres  durant  l'annee 
ecoulee.  Le  total  de  notre  bilan  s'eleve  au  31  decembre  der- 
nier au  ch'ffre  de  plus  de  vingt-et-un  mMV'ons  de  piastres. 
Vous  verrez  sans  doute  dans  cette  augmentation  le  temoigna- 
ge  de  confiance  qu'inspire  la  Banque  Provinciale  du  Canada, 
dans  les  provinces  du  Quebec,  d'Ontario  et  du  Nouveau -Bruns- 
wick,  ou  elle  est  ma'intenant   etablie. 

Nous  avons  signale  l'annee  derniere  une  prosperity  notable 
dans  l'Agriculture,  le  Commerce  et  l'lndustrie  de  notre  pays. 
Cette  prosperity  s'est  generalement  maintenue  durant  l'annee 
ecoulee 

En  raison  des  c'rconstantes,  et  forts  de  l'approbat'ion  que 
vous,  messieurs  les  actionna'res,  vous  avez  toujours  donne  a 
vns  administrateurs,  nous  avons  continue  de  tenir  une  encais- 


se  tres  elevee  et  une  proportion  considerable  de  l'actif  facttle- 
ment  realisable;  au  bilan  general,  vous  pourrez  constater  un 
actif  liquide  d'au-dela  de  treize  millions  de  piastres,  suit  pius 
de  6Sy2  pour  cent  des  obligations  au  public. 

Comme  d'habitude,  les  inspecteurs  de  la  banque  ont  rait  leur 
inspection  annuelle  dans  chacune  des  succursales  et  au  Dureau 
chef;  puis,  en  conformity  de  la  Loi  des  Banques,  les  deux  au- 
diteurs  speciaux  nommes  chaque  annee  par  Messieurs  les  Ac- 
tionnaires ont  auss'i  fait  la  verification  des  valeurs  et  des 
comptes  composant  le  bilan  general  de  votre  institution;  le 
certificat  dument  signe  par  eux,  apparaissant  au  bas  du  bi- 
lan, fait  foi  de  leur  ent'ere  satisfaction. 

Notre  inventaire  a  ete  etabli  avec  le  meme  soin  que  les  an- 
nees  precedentes,  et  toutes  les  depenses  relatives  aux  frais  de 
construction,  de  coff  res -forts,  et  de  mobilier  s'amortissent 
graduellement. 

Apres  deduction  de  tous  frais  generaux,  des  interets  payes 
aux  deposants,  des  provis'ons  pour  pertes,  etc.,  notre  compte 
de  Profits  et  Pertes  fait  ressortir  un  benefice  d'au-dela  de 
deux  cent  sept  mille  piastres,  soit  pres  de  21  pour  cent  sur  le 
capital  paye  par  l'lnsti  tution. 

Des  benefices  realises,  la  somme  de  cinquante  mille  piastres 
a  ete  portee  au  "Fonds  de  Reserve",  lequel  s'eleve  maintenant 
au  montant  de  $750,000,  savoir,  le  pourcentage  de  75  pour  cent 
sur  le  capital  verse-  de  la  banque. 

Messieurs  les  commissaires-censeurs  (commission  perma- 
tiente  de  controle  pour  le  departement  d'eparghe)  ont  apporte 
les  soins  les  plus  devoues  aux  interets  de  l'institution;  leurs 
travaux  mensuels  a  la  verification  des  valeurs  de  placements 
en  font  foi 

Dans  la  periode  difficile  que  notre  pays  traverse  ou  toutes 
les  volontes  doivent  tendre  vers  un  meme  but,  notre  personnel 
nous  a  donne  une  pleine  satisfaction;  1' excellent  esprit  qui 
l'anime,  son  travail,  son  zele  et  son  devouement  ont  beaucoup 
contribue  au  resultat  du  bilan  que  nous  vous  pr6sentons  ce 
jour  et   dont  vous   serez   certa:nement   satisfaits. 

POUR    LE   CONSEIL   D'ADMINISTRATION 
(Signe)      H.   LAPORTE,   President, 
TANCREDE    BIENVENU, 

V:ce-  President  et   gerant-general. 


RAPPORT  DES  COMMISSAIRES  CENSEURS  POUR 
L'EXERCICE  1917. 

Messieurs  les  actionnaires:  — 

Malheureusement  c'est  encore  durant  la  guerre  que  nous 
avons  a  vous  presenter  notre  rapport  de  l'annee  Scoulee. 

Cependant,  nous  constatons  avec  plaisir  que  les  operations 
de  votre  banque  ont  augmente  notablement  comme  par  le  pas- 
se .  c'est  la  la  consequence  naturelle  de  l'activl'te  generale  dans 
les  affaires  du  pays,  que  nous  vous  signalions  en  1916,  activite 
qui  a  continue  a  se  developper  en  1917. 

Forte  de  votre  approbation,  la  direction,  pour  parer  a  toutes 
les  eventualites,  a  toujours  garde  une  encaisse  tres  considera- 
ble a;nsi  que  nous  l'avons  constate  par  les  etats  mensuels,  qui 
nous  ont  ete  fournis. 

Nous  avons  regulierement  piocede  a  nos  verifications  mensuel- 
,'les  des  valeurs  de  tout  repos:  debentures  des  gouvernements. 
ides  municipalites  etc.,  durant  l'exercice  1917.  En  tout  temps  ces 
valeurs  de  placement  et  l'encaisse  reunies  §taient  en  quant'te 
plus  que  suffisante  pour  satisfaire  aux  exigences  de  vos  re- 
glements  concernant  le  controle  des  depots  du  departement 
d'epargnes,  comme  les  minutes  de  nos  deliberations  en  font 
foi. 

C'est  avec  plais;r  que  nous  vous  signalons  des  augmentations 
tres  'interessantes  dans  les  affaires  de  votre  institution.  Le  bi- 
lan <3e  la  BANQUE  PROVINCIALE  DU  CANADA  a  aujour- 
d'hui  atteint  le  chiffre  imposant  de  plus  de  Vingt-et-un  mil- 
lions de  piastres.  Les  obligations  au  public  comprenant  les 
depots  qui  lui  sont  conf'es  ont  augmente  de  plus  de  Trois  mil- 
lions deux  cent  mille  piastres,  et  le  nombre  des  deposants  de- 
passe  ma'ntenant  70000:  enfi  n  la  reserve  des  profits  accumu- 
les  est  actuellement  de  $750,000  bien  que  les  actionnaires 
n'aient  jamais  ete  appeles  a  la  contribution  de  ce  fonds.  vu 
que  les  actions  formant  le  capital  actuel  de  la  banque  ont  ete 
toutes  souscrites  "au  pair". 

Nous  vous  engageons  done,  Messieurs,  k  approuver  le  bilan 
et  les  comptes  de  l'exercice  1917.  tels  qu'ils  vous  sont  soumis. 

POUR    LE    BUREAU    DES    COMMISSAIRES   CENSEURS 

(Signe)   A.   LACOSTE,  President. 
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COMPTE   DES   PROFITS   ET  PERTES 

31     Decembre    1917. 

CREDIT 

Balance    au    credit    de    Profits    et    Pertes, 

le  31   decembre,  1916 $  17,520.32 

Profits  de  l'annee  finissant  le  31  decem- 
bre 1917,  deduction  faite  des  frais  d'ad- 
ministration,  interets  sur  depots,  re- 
serve pour  interets  pergus  sur  billets 
non  echus  ($36,136.14)  et  provision 
pour  pertes 207,483.68- 

DEBIT 

Pour  quatre     dividendes    trimestriels,   en 

tout  7% 70,000.00 

Taxe    de    guerre     sur     le    Papier.Monna'ie 

(circulation   de   cette   Banque) 10,0.00.00 

Amortissement    sur    les    Edifices,    immeu- 

bles   et   ameublements   de   la  banque    .     23,500.00 

Porte  au  credit  des  Valeurs  detenues  com- 

me   Placements   et   Contingent 40,000.00 

Souscription    au   Fonds   Patr*  otique   ....       6  500.00 

Reserve  pour  la  creat' on  d'un  Fonds  de 
Pension  pour  officiers  et  employes  de 
la  Banque 5,000.00 

Porte  au  Fonds  de  Reserve 50,000.00 


$225,004.00 


$205,000.00 

Balance  au   credit  de  Profits  et  Pertes,   le 

31  decembre,  1917 20,004.00- 

FONDS   DE   RESERVE:— 

Balance  au  credit,  30  decembre,  1916   . .    . .   700,000.00 
Montant  porte  au  31  decembre,  1917    . .    . .     50,000.00 


$225,004.00 


VERIFIE   ET   TROUVE   EX- 
ACT 
(Signe)  J.-R.  CHOQUET, 

Comptable  en  chef. 
(Signe)   M.  LAROSE, 

Tnspecteur  en  chef. 


$750,000.00 
POUR   LE   BUREAU  DE  DI- 
RECTION: 
(Signe)  H.  LAPORTE, 

President. 
(S'gne)    TANCREDE   BIEN- 
VENU, 

Vice-PrSsident  et 
GSrant   General. 


RAPPORT  GENERAL   DE   LA   BANQUE  AU  31    DECEMBRE 

1917 
PASSIF 

Depots  ne  portant  pas  interet $  3,959,508.21 

Depots    portant    interet,    y    compris 

l'interet    accumule    jusqu'a    date  11,983125.14 

Balance  due  au  gouvernement  Fede- 
ral       2,000,946.34 

Balances    dues    aux      Gouvernements 

Provinciaux 239,162.19 

Balances  dues  aux  banques  et  corres- 
pondants  dans  le  Royaume-Uni 
et  a  l'etranger      500,000.00 


$18,682,741.88 

Billets  de  la  Banque  en  ciculat'on  .  1,157,278.00 
Dividendes    declares     et    non    encore 

reclames 1,979.54 

Dividende     declare      et    payable    le    2 

Janvier  1918 17,500.00 


Total  des  Obligations  au    Public  .$19,859,499.42 

Capital,  verse 1,000,000.00 

Fonds  de  Reserve 750,000.00 

Reserve   pour   la    creat  on    d'un  Fonds- 

de  Pension '..  30,000.00 

Balance      au      compte     de    Profits    et 

Pertes 20,004.00 


$21,659,503.42 


Obligat'ons    non    comprises    dans    les 

item    precedents 11,492.15 

$21,670,995.57 

ACTIF 

s   monnayees ..    .  95,886.01 

Billets    du    Dominion 1.551.081.00 

Billets    des    autres    Banques     ....     ..         396,025  00 

iir  d'autres   Banques 1,589,834.58 

Balances     dues     par      d'autres    /Ban- 
ques  en   Canada 1,542,575.98 

Balances      dues      par     d'autres      Ban. 
ques     et    Correspondants     £tran- 

649,218.08 


Obligations  du  Gouvernement  de  la 
Puissance  du  Canada,  n'exce- 
dant   pas    le   prix   du   marche.    .    .        778.868.75 

Valeurs  municipales  canadiennes 
et  britanniques,  etrangeres  et  co- 
loniales.  autres  que  les  valeurs 
publiques  canadiennes 2,993,014.82 

Obligations  de  chemins  de  fer,  de- 
bentures etj  actions,  n'excedant 
pas  le  prix  du  marche 1,307,191.26 

Prets  a  demande  et  prets  a  courte 
echeance  au  Canada,  sur  obliga- 
tions,   debentures    et    actions    .  '.     2,787,808.13 

Grand  total $13,691,503.61 

Prets  a  terme  aux  Cor- 
porations Municipales 
paroissiales  et  scolai- 
res $305,486.15 

Prets  courants  et  escomp- 

tes  en  Canada 6889,371. 21 


$7,194,857.36 
Deduction      pour      interets 
pergus      d'avance      sur 
les  dits  effets 36,136.14 


Depots  faits  au  Gouvernement  Fe. 
deral  en  garantie  des  billets  de 
de    la    Banque    en    circulation    .    . 

Oeances  en  souffrance,  deduction 
faite  des  pertes 

Immeubles  autres  que  les  Bureaux  de 
la  Banque 

Immeubles  et  meubles  appartenant 
a  la  Banque  ;au  prix  coutant 
tant,  deduction  faite  des  amortis- 
sements 

Creances  hypothecates  sur  immeu- 
bles vendus  par  la  Banque    .  . 

Autre  actif  non  compris  dans  les  item 
precedents 


VERIFIE   ET   TROUVE  EX- 
ACT: 

(Signe)  J.  R.  CHOQUET, 

Comptable  en  Chef) 
(Signe)  M.  LAROSE, 

tnspecteur  en   Chef. 


$  7,158,721.22 

64,383.76 
41,599.40 

152,871.42 

328,134.88 
20930. 73 
212,850.55 
$21,670,995.57 

POUR   LE  BUREAU  DE 

DIRECTION. 
(Sign6)    H.  LAPORTE, 

President. 
(Signe)   TANCREDE 

BIENENU, 
Vice-President  et  Gerant 
General. 


$  5,824,620.65 


CERTIFICAT     DES    AUDITEURS     NOMMES     PAR     LES 
ACTIONNAIRES 
Aux    Actionnaires  de 

LA    BANQUE    PROVINCIALE    DU    CANADA 

Conformement  aux  prescriptions  des  sous-sections  19  et  20 
de  la  section  56  de  l'Acte  des  Banques,  nous  avons  l'honneur 
de  soumettre  aux  actionnaires,   le  rapport  suivant: 

Nous  avons  examine  le  bilan  ci.dessus  avec  les  li.vres  du 
Bureau-Chef  et  les  rapports  certifies  des  differentes  succursa- 
les.  Tous  les  renseignements  et  explications  que  nous  avons 
requis  nous  ont  ete  donnes  a  notre  ent'iere  satisfaction,  et 
nous  sommes  d'opinion  que  les  operations  de  la  banque  qui 
sont  venues  a  notre  connaissance,  relevent  des  pouvoirs  de  la 
Banque. 

En  outre  de  la  verification  en  date  du  31  decembre  1917,  nous 
avons,  dans  le  cours  de  l'annee,  controle  la  Caisse  du  Bureau 
Principal,  et  verifie  les  valeurs  du  Bureau  Chef  et  aux  suc- 
cursales  pr;ncipales,  et  avons  trouve  qu'elles  correspondaient 
avec  les  livres  de  la  Banque. 

L'etat  ci-haut  dont  il  est  question  dans  le  rapport  des  direc- 
teurs,  est  b'en  redige  de  faqon  a  donner  un  apergu  vrai  et  ex. 
act  des  operations  de  la  Banque  durant  l'exercice  de  l'annee 
1917,  suivant  les  meHleurs  renseignements  et  les  explications 
qui  nous  ont  ete  donnees  ainsi  que  l'indiquent  les  livres  de  la 
Banque. 

(Signe)     ALEX.    DESMARTEAU     L.I.C.,    Montreal. 
J. -A.    LARUE.   Quebec. 
Montreal,  le  12  Janvier  1918. 

A  une  assemblee  des  directeurs  de  la  ba  ique  tenue  imme- 
.liatement  apres  l'assemblee  des  actionna'res,  l'bonorable  M^. 
H.  Laporte  fut  elu  president  du  bureau  de  direction  et  MM,  W. 
F.  Carsley  et  Tancrede  Bienvenu,  gerant.-general  tons  deu* 
vice-presidents  de  la  banque. 

Et  a  une  assemblSe  des  comimssaires-een.seurs,  lmmedia- 
tement  tenue  apres  celle  des  directeurs  de  la  banque,  yir  Alex- 
andre Lacoste  fut  elu  president  de  ce  bureau  et  M.  le  docteur 
E.   PersillHer-Lachapelle,   vice-president. 
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LA  NOTE  AMERICAINE 


Troisieme  annee. 


Le  29  Janvier  1918. 


Maintien  du  dividende  regulier  et  supplementaire 
du  U.  S.  Steel,  maintien  du  dividende  de  Taction  serie 
B  du  Bethleem  Steel;  tels  sont  les  faits  heureux'par 
quoi  se  termine  la  journee.  L'un  et  l'autre,  d'aiFeurs, 
avaient  ete  pressentis  par  la  clientele  et  ainsi  s'expli- 
que  la  brill  ante  reprise  generalisee  a  toutes  les  valeurs 
a  la  cote  que  Ton  a  pu  observer. 

De  plus  en  plus  on  semble  croire  a  New-York  que 
1 'Autricbe  est  desireuse  de  faire  la  paix  et  l'Allemagne 
d'amorcer  des  pourparlers  qui  l'y  conduiront.  On  an- 
nonce  que  le  chancelier  allemand  formulera  bientot  au 
Reichstag,  des  propositions  definies,  cette  fois,  relatives 
a  la  Belgique.  Les  depeches  signalent  de  nouvelles 
emeutes  dans  les  empires  du  centre,  des  articles  revo- 
lutionnaires  de  journaux  jusqu'ici  soumis  au  Kaiser, 
des  discours  nettement  pacifistes  de  chefs  socialistes. 
Tout  ceci  est  bel  et  bon  et  indique  peut-etre  un  courant 
d»'opinion;  une  tendance  vers  la  paix,  mais  ne  revele 
pas  un  fait-  Des  faits  pourtant,  il  n'en  manque  pas, 
mais  ils  ne  signifient  pas  la  paix.  La  revolution  russe 
commencee  par  un  air  de  flute  accompagnant  des  paro- 
les de  fraternity  universelle,  tourne  au  tragique.  Les 
Bolshevikis  apres  avoir  tente  de  faire  a  la  Roumanie  ce 
que  l'Allemagne  fit  a  la  Belgique,  lui  declarent  la 
guerre,  puis  declarent  la  guerre  a  la  Finlande.  Finale- 
ment,  ils  font  la  guerre,  en  Russie  meme,  a  ceux  qui  ne 
pensent  pas  comme  eux.  M.  Baker  declare  qu'il  a 
cinq  cent  mille  hommes  en  France  et  en  aura  un  mil- 
lion de  plus  avant  la  fin  de  l'annee.  L'Angleterre  ten- 
te un  nouvel  effort  militaire  et  jamais  la  France  n'a 
ete  si  forte  devant  la  poussee  allemande  qui  la  menace. 
De  tous  cotes  c'est  done  la  guerre,  or  la  guerre  e'est 
la  prosperity  de  l'industrie  qui  en  vit,  c'est  l'accumu- 
lation  des  recettes  sur  le  surplus  et  c'est  en  definitive 
un  marche  de  hausse  a  prevoir. 

Certes  il  existe  a  l'heure  presente  des  causes  d 'in- 
quietude et  notamment  on  peut  dire  qu'en  fevrier  il  n'y 
aura  que  dix-huit  jours  de  travail  industriel,  que  la 
production  diminuera  et  que  les  dividendes  maintenus 
aujourd'hui  ne  le  seront  pas  dans  trois  mois.  Evidem- 
ment  on  peut  dire  cela,  mais  on  peut  dire  aussi  qu'il  ne 
faut  jamais  chercher  midi  a  quatorze  heures  et  c'est 
pourquoi  nous  avons  confiance  dans  le  marche. 

BRYANT,  DUNN  &  CO. 


LE  RENDEMENT  DES  MINES  ET  LES  PROFITS 
REALISES  PAR  LES  COMPAGNIES  EN  1917 


Les  actionnaires  de  plusieurs  compagnies  minieres 
ont  tenu  dernierement  leurs  assemblies  annuelles.  Le 
rapport  financier  presente  a  l'assemblee  de  la  Porcu- 
pine Crown  Mines,  Limited,  tenue  cette  semaine,  indi- 
que une  dim'nution  dans  les  recettes  brutes  que  cette 
compagnie  a  eneaissees  durant  l'annee  1917.  Pour  cette 
derniere  annee  la  valeur  du  mineral  extrait  represente 
un  montant  de  $364,703,  comparativement  a  $575,604 


pour   l'annee   1916-  Apres   deduction   faite   des   frais 

d 'exploitation,    des  prelevements   pour   depreciations, 

taxes,  etc.,  il  reste  un  profit  net  de  $109,421  contre 
$270,430  en  1916. 

M.  S.  W.  Cohen,  le  gerant  general  de  la  Compa- 
gnie a  donne  les  raisons  de  cette  diminution  de  reve- 
nus.  L'une  des  principales  causes  a  ete,  d 'apres  lui, 
l'effondrement  qui  s'est  produit  dans  la  mine  durant 
le  mois  d'avril,  qui  a  retarde  les  operations  pendant 
une  duree  de  deux  mois  et  demi  et  accumule  une  quan- 
tity considerable  de  minerai.  Les  difficultes  resultant 
de  la  rarete  de  la  main-d'oeuvre  et  le  eoiit  eleve  du  ma- 
teriel n'ont  pas  ete  etrangers  non  plus  a  cette  diminu- 
tion de  la  production  et,  par  suite,  a  la  reduction  des 
dividendes. 

Par  contre,  le  rapport  financier  de  la  Crown  Reserve 
Mining  Company,  presente  aussi  a  l'assemblee  annuel- 
le,  qui  a  eu  lieu  mercredi,  demontre  que  la  production 
du  minerai  a  ete  en  1917  superieure  a  celle  de  1916, 
puisque  la  valeur  en  est  montee,  en  une  annee,  de  $191,- 
822  a  $265,155.  Apres  le  paiement  des  frais  d 'exploi- 
tation et  autres  depenses,  il  reste  une  balance  represen- 
tant  des  profits  nets  de  $82,573  comparative- 
ment a  $2,973  l'annee  precedents  En  portant 
ce  montant  au  credit  du  compte  des  profits  et 
pertes,  la  Compagnie  se  trouve  a,  avoir  un  surplus  ac- 
tuel  de  $930,079  et,  apres  deduction  faite  des  frais 
d 'administration,  taxes,  depreciations,  etc.,  le  surplus 
net  est  de  $781,765. 

Le  compte  rendu  de  l'annee  fiscale  de  la  Temiska- 
ming  Mining  Company,  pour  l'annee  finissant  le  31  de- 
cembre  dernier,  indique  aussi  une  augmentation  consi- 
derable des  recettes,  due  a  la  production  plus  elevee 
des  mines.  Ces  recettes  ont  ete  de  $875,782,  compara- 
tivement a  $708,877  en  1916.  Apres  deduction  des  de- 
penses et  charges  ordinaires,  les  recettes  nettes  se 
montent  a  $544,342.  contre  $352,890  l'annee  d 'avant. 

La  Nipissing  Mines  n'a  publie  pour  le  moment  qu'un 
rapport  sommaire  de  sa  situation  financiere.  D 'apres 
ce  rapport  la  Compagnie  possede  en  banque  et  en  va- 
leurs d'emprunts  de  guerre  canadien  et  americain  un 
montant  de  $1,917,015-  La  valeur. du  minerai  ou  des 
lingots  en  transit  ou  dans  les  fondeurs  est  de  $96,048. 
Celle  du  minerai  ou  lingots  prets  pour  1 'expedition  est 
de  $1,067,986.  Compare  avec  le  rendement  de  decem- 
bre,  1917,  et  celui  du  mois  correspondant  de  1916,  ce 
montant  represente  une  fragmentation  de  42  pour  cent. 

Pour  se  faire  une  idee  des  ressources  que  fournissent 
au  pays  1  'exploitation  des  mines  et  la  vente  de  leurs 
produits,  il  suffit  de  noter  que  jusqu'au  ler  Janvier 
1918,  le  rendement  des  mines  d'argent  du  Nord  de 
l'Ontario  se  totalise  a  $156,000,000,  et  eventuellement 
ces  mines  peuvent  atteindre  une  production  de  $200,- 
000.000.  Les  mines  d'or  de  Porcupine  et  de  Kirkland 
Lake  ont  contribue  a  ce  rendement  pour  un  montant 
de  $37,500,000,  et  celui  que  represente  la  production 
de  la  Hollinger  Consolidated  Mines  est  estime  a,  55 
pour  cent,  environ  du  chiffre  total. 

Jusqu'a  la  fin  de  1917  les  Mines  de  l'Ontario  ont 
distribue  a  leurs  actionnaires  respectifs  un  montant  de 
dividendes  qui  s 'eleve  a  $83,000,000. 
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La  Banque  Molsons 

FONDEE  EN  1855 

Capital  Verse $4,000,000 

Fonds  de  Reserve 4,800,000 


SIEGE   SOCIAL 


MONTREAL. 


Succursales  dans  98  des  principales  villes  du 
Canada.  Agents  et  correspondants  dans  les  prin 
cipales  villes  des  Etats-Unis    et    dans    tous    les 
pays  du  monde. 

Edward  C.  Pratt,  gerant  general. 


LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDEE   EN   I860 

Capital   autoriaa       $5,000,000 

Capital  vers* 2,000,000 

Rase-rvos 2,000,000 


Notre  service  de  billets  circulairea  pour  voyageura 
"Travellers  Cheques"  a  donna  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  »e  prevaloir  das  avin- 
tages  que  nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14   RUE    AUBER 
est    tret    propice    aux    voyageura   Canadians   qui    visitant 
('Europe. 

Nous  sffectuons  les  virements  de  fonds,  las  rsmbour- 
sements,  les  encaissements,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux   Etats-Unis  et  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


Nova   Scotia   Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIER8 

ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  * 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TO  LES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAIL8  en  "T"  da  12,  18,  28  et  40  livrea  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE    FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIAIITE 

Mines  de  Fer — Wabana,  Terreneuve. — Mines    de   cbarbon. 

Hauts-Fourneaux,  Fours  a  Reverbere    a     Sydney    Mines, 

N.-E.  —  Laminolra,   Forges    et    Ateliers    de    Finissage 

a  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal :  New  Glasgow  (N.-E) 


En  consultant  les  annonces  qui  figu- 
rant dans  le  "PRIX  COURANT"  vous 
obtenez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sons  ou  vous  approvisionner  au  mieux 
de  vos  interets. 


SAV0IR  FAIRE  SES  ACHATS  EST  UN 

GR0S  AGENT  DE  SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


BANQUE  PROVINCIALE 

DU  CANADA 

CAPITAL       AUTORISE $2,006,000 

CAPITAL   VERSE   ET   RESERVE   (au  31   d«c.    1916)     1,700.00* 
82   Succursales  dans  les  Provinces  du  Qufebec,    de  l'Ontario  et  du 
Nouveau  Brunswick. 
CONSEIL  D'ADMINISTRATION: 
President:  Honorable  H.  LAPORTE,  C.  P.,  de  la  maison  Laporte  Mar- 
tin, limi  tee,     administrates  du  Credit  foncier  franco-canadien. 
Vice-President:  W-F.  CARSLEY,  capitaliste. 
Vice-Pr6sident:   TANCREDE   BIENVENU,   administrates   Lake 

of  the  Woods  Milling  Co.,  limited. 
M.    G-M    BOS  WORTH,    vice-president    "Canadian    Pacific    Rail- 
way Co." 

L'Hon.  ALPHONSE  RACINE,  conseiller  legislatif,  president  de 
la  maison  de  gios  Alphonse  Racine  limited. 

M.  L-J-O  BEAUCHEMIN,  de  la  Libiairie  Beauchemin  limitee. 

M.  M.  CHEVALIER,  directeur  g6ne>al  Crfedit  foncier  franco- 
canadien. 


ex-juge  en 


BUREAU   DE  CONTROLE 
(Commissaires-censeurs) 

President:  l'hon.  sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  C.Rv 

chef  de  la  cour  du  banc  du  roi. 
Vice-President:   Docteur   E-P  LACHAPELLE,   administrates   du 

Credit  foncier  Iranco-canadien. 
L'HON.   N.   PERODEAU,   N.   P.,    Ministre  sans  portefeuille  dans 

le  gouvernement  de  Qutbec. 


BUREAU-CHEF 
Directeui-g«neral.   M.   TANCREDE   BIENVENU. 

Secretaire,  M.J.-A  TURCOT  Inspecteur  en  Chef         

M.-M.  LAROSE, 
Inspecteur, 

M.  ALEX.  BOYER 


Chef  Departement  de  Credit, 
M.  C.-A.   ROY 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

l'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A. -A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :   MONTREAL  (112  rue  St- Jacques) 

Bureau  Principal:  95  rue  St-Jacques 

F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  l'an. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES  et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  has 
taux  de  change. 
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NOUVEAUX     RECORDS 

Lea  records  obtenua  pendant  l'annee 
dernlere  affirment  de  nouveau  la  po- 
sition de  la  Sun  Life  of  Canada  com- 
me  la  plus  ftrande  compaftnie  d'assu- 
rance  sur  la  vie  du  Dominion. 

Ses  methodes  d'affaires  loyaleset  pro- 
gressives 1'ont  placee  an  premier  rang 
pour  les  Nouvelles  Affaires,  le  chiffre 
total  des  polices  en  vlgueur,  I'actlf, 
les  surplus  de  recettes.  le  surplus  net, 
le  revenu  total,  le  revenu  provenant 
des  primes  et  les  palementsaux  assu- 
res, chaque  annee. 


MTRtiAL 


Benoit  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeurs  et   Liquidateurs 

CHAMBRE  42 

No  20,  rue  St-Jacques,  Montreal 

Telephone  Main  2617 


l/AssuranceMont-Royal 

Compagn'e  Ihdependante  (Incendiei 

l'hon.  H.-B.  Ralnville,  President 

17  rue  S.-Jean,   Montreal 

l'hon.   H.-B.  Ralnville,  President 
E.  Clement,  Jr.,  gerant  general 


ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d' Assurance 

Bureau 

EDIFICE  LAKE  OF  THE  WOODS 
39  rue  S.-Sacremsnt 

Telephone  Main  883  MONTREAL 


La    Compagnie   d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre   I'lncendie 

Actif $900,000.00 

DEPOT     AU      GOU- 
VERNEMENT   .   .   .     $60,660.00 
— Bureau  principal: — 
179    rue    Girouard,    S.- Hyacinths 


APropos  de  la   „Canada  Life" 

Les  agents  de  la  "Canada  Life" 
ont  fait  en  1916  pour  11,000,000 
de  plus  d'affaires  en  Canada  que 
l'annee  precedente. 

La  "Canada  Life"  a  paye  aux 
porteurs  de  polices,  en  1915,  J7,- 
822,201,  soit  plus  de  $2,000,000 
de  plus  que  les  paiements  pour 
les  memes  fins  de  n'importe 
quelle  annee  precedente  et  les 
dividendes  des  porteurs  de  poli- 
ces ont  absorbe  la  majeure  par- 
tie  de  cette  somme. 

Le  revenu  de  la  "Canada  Life", 
en  1916,  a  6te  de  $9,333,632.19, 
soit  le  plus  eleve  dans  les  anna- 
les  de  la  compagnie. 

L'excedent  gagne  s'est  eleve  a 
$1,480,866. 

Le  total  des  dividendes  payes 
aux  porteurs  de  polices,  en  1915, 
a  ete  de  plus  de  $2,800,000. 
HERBERT  C.  COX, 

President  et  gerant  general 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondas  en   1851 

ACTIP,   au-dela   de  .   .   .   $3,000,000 

Bureau  Principal:  TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.  B.  MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.  C.  FOSTER,   Secretaire 
Succursale   de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


ASSURANCES 

Cautionnements 

Judiciaires 

Garantie  de  Contrats 

Fidelite  des  Employes 

Vie,     Accidents,      Maladies 

Vol,      Bris  de  Glaces 

Attelages 

Responsabilite 

de  Patrons  et  Publique 

Pharmaciens,       Automobiles 


La  Prevoyance 

160  rue  St.- Jacques,  Montreal 

TEL.  MAIN  1626 
J.  G.  GAGNE,  gerant  general 


GEO.    GON.THIER       H.-E.    MIDGLEY 

Licencie  Inst.  Comptable.Comptable  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables  et  Auditeurs 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAVIER     -     MONTREAL 

Tfelfcphone  MAIN  2701-    9 
Adresse  teiegraphique       -      "GONTHLEY", 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant  -Papetier 

Atelier  de  reliure,  rellure.  typogra- 
phic, relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabilite.  Formulas 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Anjl.  d.  la  rue  S.-Piur«),    MONTREAL 


■ASSURANCE-COMPANY^ 


Bureau  Principal 

aagle  da  la  rua  Dorchaatar  auaat 
at  l'araaua  Ualon,     MONTREAL 

DIRECTURS: 
J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  M.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer,  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous -Secret. 


BRITISH  COLONIAL 

FIRE    INSURANCE    COMPANY 

EDIFICE  ROYAL,    2  PLACE  d'ARMES,    MONTREAL 

CAPITAL  AUTORISE,  $2,000,000  CAPITAL  SOUSCRIT,  $1,000,000 

Agents  demandes  pour  les  districts  non  representes 
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|                      ASSURANCES  I 

L'ATTRAIT  DE  L  ASSURANCE-  qui  sont  mortes  dans  le  desastre           Avril 1,804,422 

VIE  de   Halifax.Onpourraitfaeilement           Mai 1,235,767 

prevenir  plus  de  80  pour  cent  des           Juin 1,392,448 

Depuis  quelques  annees  l'assu-  feu  au  Canada.  Que  chaeun  aide  a           Juillet 1,450,073 

ranee-vie  a  fait  des  progres  con-  en  reduire  le  nombre  en  1918.               Aoiit 1,628,233 

siderables  et  cela  est  du  aux  faci-  : —  Septembre 1,755,104 

lites     attrayantes     qui     ont     ete  *Les  pertes  survenues  au  cours           Octobre 1,002,969 

fournies,  parmi  lesquelles  on  peut  de  la  derniere  semaine  de  decern-           Novembre 1,284,517 

noter:  (a)  payment  du  double  du  bre  n'ont  pas  ete  toutes  signalees           *Decembre 4.267,340 

montant  en  cas  de  mort  par  acci-  jusqu'a  present. 

dent ;  (b)  rendre  les  polices  de  vie  ,Le,  n?mbre  des  feux  mention- 
commune  payables  comme  dota-  nes  etait  de  14,092,  mais  76  m- 
tions  dans  la  vieillesse;  (c)  possi-  PREVENTION  DES  FEUX  DE  cendies  ont  cause  des  dommages 
bilite  d'obtenir  de  l'argent  comp-  FORETS  EN  QUEBEC  evalues  a  plus  de  $15,500,000. 
tant  et  valeur'  a  tous  ages,  quand  _  ent  quatre-vingt-dix-huit  person- 
une  police  est  en  force  depuis  nes  on}  ete  brulees  a  mort  pen- 
deux  ou  trois  ans;  et  (d)  annula-  Les  associations  cooperatives  dant  1'annee,  sans  compter  celles 
tion  des  primes  a  venir,  en  cas  (le  protection  contre  les  feux  de  ficie  d'environ  70,000  milles  car- 
et 'incapacity  totale.  Et  encore  forets  dans  la  province  du  Que-  res  de  terres  forestieres.  Elles 
tout  recemment,  plusieurs  com-  bee  ont  reussi  a  reduire  de  beau-  sont  maintenues  et  administrees 
pagnies  ont  introduit  l'assurance  coup  les  dommages  causes  par  le  en  grande  partie  par  les  proprie- 
du  "revenu  mensuel";  aussi  ta-  feu  aux  forets  de  cette  province.  taires  de  coupes  de  bois;  mais  le 
rifs  de  conditions  d'un  an.  La  premiere  a,  se  mettre  a,  l'oeu-  gouvernement     provincial  contri- 

Ci-dessous     un  tableau  des  pri-  vre  est     1 'Association  protectrice  bue  aux  depenses,  en  retour  de  la 

mes  ordinairement     demandees  a  des  forets  du   Saint-Maurice,   or-  protection  qu 'elles  accordent  aux 

present     pour  differentes  formes  ganisee  en  1912.    Grace  a  ses  sue-  terres  non  concedees  de  la  provin- 

d'assnrance-vie    et  dotation,     par  ces,     d'autres     organisations     du  ee.     Cette     protection     embrasse 

une  compagnie  reguliere : —  meme  genre  ont  ete  formees ;  elles  maintenant  environ  80  pour  cent 

Primes  annuelles  pour  $1,000.00  sont  maintenant     au     nombre  de  des  terres  publiques  de  la  provin- 

sur  six  differents  ages.  quatre ;  elles  protegerrt  une  super-  ce.   Chaque  association  comprend 

un  gerant,  un  personnel  d'inspec- 

i\ge  "   '-    "      *  7  7Q       *  ft  99  *  ft  fi1       *  qpq       41  n  17       414  70  teurs  et  des  %ardes  Indies,  tons 

Une  annee  ...$  7.79       $8.22  $8.61       $9.23       $10.17       $14./9  choisis  d'apres  leurs  aptitudes     a 

Cmq   ans    .    .    .     9.14         10.01  10.93         12.11         13.6,         22.40  Hr  leur  tach 

Sept.  ans 9.18          9.74  10.27        11.08        12.43        19.80 

Vie            ....  13.44         16.32  18.57         21.52         25.41         37.92                                      

20   payements    .  20.97      24.32  26.68        29.59        33.21        44.19 

Fin  20  ans..    .41.02        41.55  42.07         42.89         44.25         50.44  LOI  LACOMBE 


LA  CANADA  LIFE  ASSURAN- 
CE CO. 


L'assemblee  annuelle  des  ac- 
tionnaires  de  la  Canada  Life  Assu- 
rance Company  a  eu  lieu  cette  se- 
maine, a  Toronto,  sous  la  presi- 
dence  de  M.  Herbert  C.  Cox.  II 
ressort  du  rapport  annuel  de  cet- 
te institution  que  ses  operations 
pour  1  'annee  1917  ont  ete  des  plus 
satisfaisantes.  Le  nombre  des 
nouvelles  polices  a  ete  plus  consi- 
derable que  jamais.  De  fait,  pour 
les  12  mois  termines  le  31  decem- 
bre,  les  affaires  de  la  compagnie 
sont  les  meilleures  dans  son  histoi- 
re. 

Les  polices  emises  et  celles  re- 
mises en  vigueur  se  montent  a 
$23,542,464,  soit  une  augmentation 
de  $3,018,420  sur  1916.  ou  143-4 
pour  cent-  Les  nouvelles  polices 
payees  se  chiffrent  a  $21,368  943, 
soit  une  augmentation  de  $2,331,- 


797.  Le  revenu  des  primes  accuse 
une  augmentation  substantielle 
de  $6,016,099.  Le  revenu  total  fut 
de  $9,570,991,  une  augmentation 
sur  1916,  de  $733,908.  Les  prets 
aux  detenteurs  de  polices  est  ac- 
tuellement  de  $9,222,925,  une  le- 
gere  augmentation  de  $194,443 
pour  les  trois  annees  ecoulees. 

La  reserve  des  polices  est  main- 
tenant  de  $52,562,478  et  l'actif  to- 
tal est  de  $62,580,336,  soit  une 
augmentation  de  $3,341,153. 


Deposants 


Bmpoyeurs 


LE  FLEAU  DE  L'INCENDIE 

Les  pertes  causees  par  le  feu  au 
Canada,  pendant  1'annee  1917,  se 
sont  elevees  a  $23,251,604.  Les 
pertes  mensuelles  se  repartissent 
ainsi : 

Janvier $2,176,594 

Fevrier      2,487,706 

Mars 2,766,431 


Chs.  E.  Jodoin  . .  .  American  Car  Co. 
Joseph  Hogue  .  .  Montreal  Tramway 
H.  P.  Renaud.  . .  M.  L.  H.  &  P.  Co. 
Benjamin  Lefort  . .  Caron  Advertising 
M.  E.  Norris 

. .  . .  The  Canada  Steamshlip  Liners 
Jos.    Smith Canada   Stove   and 

Foundries  Co.,   St.  Laurent 

Frangois   Pare Martin   Freres 

Ovila  Marsan M.  T.  R. 

Arthur  Bouchard  .  Pacifique  Canadien 
Jos.  Lippe  .  Inter  Rail  Publishing  Co. 
Arthur  Rousseau 

St.   Lawrence  Bridge 

Zotique  H.  Primeau  .  James  M.  Alrd 
Jos.  Lecavalier  .  Dawes  Brew.  Co.,  Ltd. 

Emile  Moreau G.  T.  R. 

Victor  Tasse Cie  Galibert 

Mederic  Duchesne   . .    . .  Omer  Lacrolx 

Magloire  Hamel National  Bridge 

Ephrem  Laberge . 

Canada  Car  &  Foundry 

Henri  Lachanoe  . .  . .  Cassidy  Ltee. 
Jos.  Leveille United  Shoe  Co. 
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CouillarcL  Auguste  •  .  50 

Dionne's  Sausage  ....  8 

Disston  Saw 25 

Dom.  Canners  Co.,  Ltd.  3 

Eddy,  E.  B.  Co 7 

Esinhart  &  Evans,  ...  48 
Ewing,  S.  H.  &  Sons,  28 

Fontaine,  Henri  .  .  .  •  50 

Fortier,  Joseph 48 

Furuya  (Japan  Tea)  .  .  6 


Gagnon  &  L'Heureux  50 
Garand,  Terroux  &  Cie  50 
Gillett  Co.,  Ltd.,  (E.W.)12 
Gonthier  &  Midgley  .  .48 

Handy  Collection  Asso- 
ciation . : .50 

Hatton 5 

Hebert,  L-H.  &  Cie.  .  23 
Hiram  Walker 35 

Imperial  Oil  .  Couverture 
Imperial  Tobacco  ....  13 

Jonas  &  Cie,  H 

. .    . .    Couverture 

La  Prevayonce 48 

Leslie  &  Co.,  AC...  22 

Lewis  Bros 20 

Liverpool-Manitoba  .  .  48 

Mathieu  (Cie  J.-L.).  .  .  8 

McArthur,  A 22 

McCaskey 17 


Maxwell's  Limited  ...  23 
Molson  Brewery  .... 

Couverture 

Montbriand,  L.-R 50 

National  Breweries  Ltd. 

32-33 

National  Cash  Register  10 
Nova  Scotia  Steel  Co.  .  47 

Paquet  et  Bonnier  ...  50 

Pink,  Thos .  26 

Poulin  et  Cie  . .    ....  .50 

Rolland  &  Fils.  J.  B  .  50 
Roy,  Henri 28 

St-Amour,  E 50 

St.  Lawrence  Sugar  Co.  7 

Seagram,  Jos 30 

Sun  Life  of  Canada  .  .  48 

United  Shoe  Machinery 
.. ..*27 

Western  Ass-  Co 48 

Wilson,  Lawrence  A.  .  31 
Winnipeg  Grocer  ....  17 
Wiser,  J.  P.  &  Sons,  Ltd28 
Wisintainer  &  Fils.  .  .  .23 


Maison  fondfee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR   DE 
r  erronnerle  at  Qulncalllerie,  Yerree 

a  Vitrei,  Peinture,  etc. 
Speciality:  Poelea  de   toutes  aortee 

No*  232  a  239  rue  S.-Paul 
Vealat  12  el  14  S.-Ameble,  MONTREAL 


La  meieon  n'a  pai  de  commia-voyageura 
at  fait  btneficier  sea  clients  de  cette  econo- 
mic. Attention  toute  speciale  aux  com- 
mands par  la  malle.  Measieura  lea  mar- 
chanda  de  la  campagne  seront  toujour! 
aerris  au  plus  baa  prix  du  march*. 


L.-A.  CARON,  TSN° 


-tone  Bell 
3570 

Comptablo  licencie 

Institut   des   Comptables   et  Au- 

diteurs  de  la  Province  du  Quebec 

48,   Notre-  Dame-O.,   Montreal 


Main  7069 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 

teurs,  Prets  d 'argent,  Collection 

Chambre  601 

120  St  Jacques  MONTREAL 


TEL.   MAIN    I860 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE.  Proprletaire 
QUEBEC 

L'Hfttel    des    Commia-Voyagreura. 

Plan  American.      Taui,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulera  et  Courtlere 
48  rue  Notre- DameOueit  Montreal 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et  Meeureur, 
230  rue   S.-Andre,  Montreal. 


ERNEST  ST-AMOUR 

Curateur  et   Liquidateur  de  Fa.il I itea 
Commiaaaire  pour  Quebec 
Edifice   Banque  de  Quebec 
No.  11   Place  d'Arme*,  MONTREAL 
Telephone    Main    3235. 
Chambre*  713-714. 


CHAMBKE  411 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  7 LA  Rue  St-Jacquee,  Montreal 

Edan.  Chaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR:       Joa.  Mayw,  H.  C.  S., 

1117  Paptneau  1M  Marquette 


GAGNON  &  L^EUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambrea   315,   316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place    d'Armea,    MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P.-A.  GAGNON,  C.A. 

J. -ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


Vient   de    Paraitre 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES  FAMILLES 
—  52e  Annie  — 
Publie  par  la 
COMPAGNIE   J.-B.    ROLLAND 
&  FILS, 
MO  N  T  R  K  A  L  . 

La  nourcllc  edition  da  cat  Alminach  na  la  cMa  •■ 
rien  «ur  iei  deT«nci-res,  car  on  y  troura  ara<  lout 
•et  nombrem  renseiinemenla  d'utacei,  un  choii 
judicieui  de  conseils  pratiquei,  anecdotes,  oeuvrea 
inedites  de  noi  meillcurs  auteuro:  "La  Villifa  at  la 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  etFilleul",  par  A. 
D.  DeCellei :  "Un  hero  inconnu",  par  R.  Girard  ; 
"Polycarpe".  par  A.  Bourgeois  ;  article  mr  I'Alcoo- 
lisme,  par  le  Dr.  J.  Gaurreau,  ate. 
Cet  Almanach  dejl  si  populairo  reitera  encore  au 
rang  d«i  plus  precieusei  publication*  de  co  genre. 


15o, 


PRIX 
franco  par  la  malle,  20c. 


Velaule    Vivante,    Oeufi    Frtis 
Poiuhii  at  Pkime 

Oaaaaedaa  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCH!  BOKSICOUtS,     MONTREAL 

Raroitat  Promplei.  Pat  da  Cemmittians 

Demandei  let  prii  par  lettre. 
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Vos  Clients  Reviendro  nt-ils 

Souvent  ? 
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Qu'est-ce  qui  fait  revenir  les  clients 
f  requemment  % 

C'est  un  traitement  honnete  et  courtois 
et  la  vente  d'un  article  de  vente  regu- 
liere. 


Est-ce  que  la  vente  de  brouettes  ou  de 
tondeuses  de  gazon  fera  revenir  sou- 
vent  les  clients  a  votre  magasin? 

Non. 

Quelles  lignes  le  marchand  de  quincail- 
lerie  doit-il  tenir  pour  demeurer  en  re- 
lations constantes  avec  un  plus  grand 
nombre  de  clients'? 

Les  Huiles  et  Graisses  pour  automobile. 

Pourquoi? 

Parce  que  ce  sont  des  articles  de  con- 
sonunation  reguliere.  Chaque  annee 
voit  grossir  dans  de  vastes  proportions 
l'armee  deja  considerable  des  automo- 
bilistes  qui  achetent  des  lubrifiants 
pour  leur  automobile.  En  prenant  en 
stock  les  Lubrifiants  d 'Automobile  Po- 
larine,  vous  pouvez  faire  patroner  vo- 
tre magasin  par  tous  les  automobilistes 
de  votre  ville  ou  de  votre  region.  Vous 
pouvez  non  seulement  ajouter  des  pro- 
fits a  votre  commerce,  en  leur  vendant 
des  huiles  pour  leur  moteur,  mais  en  ou- 
tre saisir  par  le  fait  meme,  1 'opportuni- 


ty d'augmenter  vos  affaires  dans  vos  li- 
gnes regulieres  de  quincaillerie. 

Les  Lubrifiants  d 'Automobile  sont  de 
veritables  producteurs  d'affaires  avec 
la  meilleure  categorie  de  clientele:  le 
proprietaire  d 'automobile. 

Quelle  est  la  bonne  huile  a  moteur  qu'il 
convient  de  tenir? 

POLARINE. 

Elle  est  faite  en  deux  sortes:  POLARI- 
NE et  POLARINE  Pesante,  et  se  vend 
en  barils,  en  demi-barils  et  en  bidons 
de  1  et  4  gallons.  II  y  a  aussi  une  ca- 
nistre  speciale  d'un  demi  gallon  pour 
1'auto  Ford,  ainsi  qu'un  tonnelet  en 
acier  de  12%  gallons  muni  d'une  canu- 
le  reversible. 

Polarine  est  deja  le  lubrifiant  pour  mo- 
teur le  mieux  connu  qui  se  fasse.  La 
Polarine  est  constamment  annoncee 
chaque  annee  dans  les  journaux,  les  re- 
vues fermieres  et  les  magazines  d 'au- 
tomobiles de  tout  le  Canada. 

Notre  proposition  au  detaillant  vous  of- 
fre  un  profit  de  33  1-3%  ou  plus,  selon 
la  quantite  que  vous  vendez. 

Ecrivez  a  1 'Imperial  Oil,  Limited, 
Cliambre  704,  Batisse  Imperial  Oil,  a 
Toronto,  pour  plus  amples  informa- 
tions. 
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FRICTION  REDUCING   MOTOR'  DSL  ' 


IMPERIAL  OIL,  LIMITED 

SUCCURSALES  DANS  TOUTES  LES  VILLES 


2*^  ^^  w, 
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LA    BIERE    POPULAIRE 

MOLSON 


5l2 

z3* 


Est  celle  que  veut 
le  consommateur  ; 
donnez-la  lui. 

La  vente  de  cette 
BIERE  en  bouteilles 
excede  celle  de  tou- 
tes  les  autres  mar- 


ques reumes. 


•    •    • 


Brassee  a  Montreal 

DEPUIS  132  ANS 


3 


yi^Mirvfvfvn 


de  en   1887 
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arK  °f  Borden  MilkCompa^ 


Sfcft 


ASP 


*$3tssr££s2* 


•  milk -■■""■■■  preigwi»" 


[ue  vous  recommandez 
une  des  lignes  Borden 

votre  recommandation  est  soutenue  et  renforcee  par  un 
record  de  qualite  et  de  satisfaction  s'etendant  sur  une  j 
periode  de  trois  generations. 


Toutes  les  menageres  sont  familieres  avec  les  Produits 
Laitiers  de  Borden.  La  pulicite  les  a  fait  connaitre 
d'un  bout  a  l'autre  du  Canada  et  leur  qualite  insur- 
passable  en  a  fait  l'etalon  par  lequel  les  Produits  Lai- 
tiers en  conserve  sont  juges. 

Placez  les  Produits  Borden  dans  la  rangee  de  devant.  Mon- 
trez-les  constamment  sur  les  rayons  et  dans  les  etalages.  II  y 
a  pour  vous  un  bon  profit  sur  chaque  vente  et  les  lignes  Borden 
apportent  toujours  des  commandes  qui  se  repetent. 

BORDEN  MILK  COMPANY.,  LTD. 

"Xeaders  of  Quality" 

MONTREAL 
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^[E  commettez  pas  l'erreur  de  mettre  en  stock  des 
marchandises  de  qualite  inferieure— elles  eloignent 
la  clientele. 

Les  marchandises  de  qualite  superieure  attirent  la 
clientele  et  se  vendent  rapidement.  Par  l'ecoulement 
rapide  des  marchandises  et  la  multiplicite  des  ventes, 
vous  augmentez  vos  profits. 

Vous  ne  commettrez  pas  d'erreur  en  tenant  les 

PRODUITS  JONAS 

qui  se  vendent  rapidement  et  d'un  bout  de  l'annee  a 
l'autre. 

Sauce  Worcestershire  "Perfection"  de  Jonas 
Essences  Culinaires  de  Jonas 

Moutardes  Franchises  de  Jonas 
Vernis  Militaire  de  Jonas 

Sont  des  articles  classiques  que  tout  epicier  et  tout  mar- 
chand  general  doit  avoir  en  mains.  La  menagere  les 
demande  depuis  48  ans  et  elle  doit  avoir  des  raisons 
pour  cela.  La  raison,  c'est  qu'elle  trouve  son  profit  a 
n'employer  que  des  PRODUITS  de  QUALITE  SUPE- 
RIEURE. Votre  raison  a  vous  de  les  tenir,  c'est  que 
vous  les  vendez. 

N'attendez  pas  que  vous  n'en  ayez  plus  pour  don- 
ner  votre  ordre:    Vous  manqueriez  des  ventes. 

HENRI  JONAS  &  CIE, 

MAISON  FONDEE  EN  1870 

173-177  rue  Saint-Paul  Ouest,  -  -  Montreal 
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Le  Plat  de  Famille 


Tout  membre  de  la  famille  ac- 
cueillera  avec  plaisir  un  plat 
fumant  des  delicieuses  Feves 
Simcoe  cuites  au  four. 

Toute  menagere  apprecie  la 
haute  valeur  alimentaire  de 
ce  mets  et  aussi  le  fait  qu'il 
suf f it  de  le  f aire  chauffer  pour 
qu'il  soit  pret  a  etre  servi. 


Les  F£ves  Roties 
MARQUE  SIMCOE 

(AVEC  SAUCE  TOMATES) 

devraient  etre  prises  en  stock  par  tout  marchand 
d'epiceries.  Vos  ventes  vous  donneront  plus  de 
satisfaction  si  vous  donnez  votre  appui  a  cette  li- 
gne.  Elle  vous  paye  un  gros  profit  et  renforcera 
votre  reputation  d'epicier  de  premier  ordre. 

Les  differentes  grandeurs  de 
boites  aident  a  la  vente. 

I  Dominion  Canners, 

Limited 

HAMILTON  (Canada) 


"Le  Sceau  de  Qualite 
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Les  Allumettes  les  plus  sure*  que  1'on  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puisse  produire. 


I* 


SILENT  500s" 


d'Eddy,  s'&eig-nant  d'eUes-memes  par  un  procede  chimique. 


Ce  sont  les 
Allumettes 


Que    vous 

devriez  vendre 

a  vos  clients 


SIROP  DE  PURE  CANNE 


DIAMOND   >  CRYSTAL 


SIROP 


Un  sirop  de  belle  qualite  a  un  prix  attrayant.       G'est  la  saison  pour  garnir  vos  stocks. 
ST.  LAWRENCE   SUGAR   REFINERIES,  LIMITED,  MONTREAL 


DWIGHTS 


Baking  sodA 


'•COW  BRAND"  la  marque   toujours 
digne  de  confiance   dans  ses   re'sultats. 

Aucun  autre  soda  sur  le  mar- 
che  n'est  aussi  connu  de  la 
bonne  menagere  que  le  "Cow 
Brand."  II  est  fameux  pour 
ses  resultats  absolument  cer- 
tains, sa  force,  sa  purete.  Re- 
commandez-le  a  toutes. 
Prenez-en  en  stock,  votre 
marchand  de  gros  en  a. 

CHURCH  &  DWIGHT 


Manufacturiers 
MONTREAL 


LIMITED. 


Nouvelle 
forme 

a jus  tee 


Claridge 
et 
Falcon 


SEMBLABLES  AUX 

FAUX-COLS 
ARROW 

Smon  que  le  FALCON  a  les  pointes  carrees  et  que  le 
CLARIDGE  a  "les  coins  arrondis ".— Tous  deux  trei 
elegants,  tres  bons  de  qualite  et  confortables  a  porter. 

$1.35  la  douzaine 
duett,  Peabody  &  Co.,  Inc.,  Pabricants,  Montreal 
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FORTE  DEMANDE  POUR  LES  DEUX 

La  saison  des  Bourrures  pour  Col- 
liers de  chevaux  est  arrivee.  Les 
proprietaires  de  chevaux  prennent 
de  grandes  precautions,  car  les 
chevaux  ont  trop  de  valeui  pour 
qu'on  les  neglige. 

Lee  Bourrures  a  Collier  Marque  Taaat- 
ce  sont  d'une  grande  durability  et 
ont  des  caracteristiques  exclusives 
breveteesqui  constituent  une gran- 
de amelioration  sur  les  bourrures 
ordinaires  de  fatigue. 

Donnez  a  Tot  clients  le  mieui  que 
puissent  procurer  1'argent  et  ('expe- 
rience en  leur  offranl  lea  colliers  de 
chevaui  marque  Tapalco. 

Les  Gants  de 
Coton 

sont  en  grande  aemande  a  cette 
epoque  de  l'annee  et  surtout  cette 
annee  vu  Pentrain  avec  lequel  les 
gens  entrent  dans  la  grande  cam- 
Ellea  tool  de  couleur  Brune  ou  Blanche  ou  pagne  de  Production. 
Vieil  or  Maaaif  arec   bord  en  feutre  rouge. 

Largeura :  10",   11"  ou  12"  et   dimensions   Les  gants  de  coton  Tapatco  obtien- 
de  18"  a  25"  nent  invanablement  les  \entes — 

leur  qualite  est  de  con- 
fiance,  leur  apparence 
nette  et  ilsdurent  long- 
temps.  Mettez  en  evi- 
dence la  marque  Tapat- 
co et  obtenez  imme- 
diatement  un  bon  be- 
nefice et  une  clientele 
pour  I'avenir. 

The 
American  Pad 

Fails  avec  poigneta  et  gantelet    tricotea  ou  a  bande.  p»-        £   Textile    Co. 

sanleur  legero,    moyenne   ou   elevee.   Ganta  et  mitainea 

Jersey  de  teuleur  Oxford,  Tan  et  Ardoise.     Nous  iabri- 

queaa  auaai  un  gant  a»ec  intirieur  oncuir "leatherette"     CHATHAM    (ONT.) 

qai  triompbe  partout. 


Le    Meilleur 
au   Monde 

De  tous  les  aliments  purs  faits  ou  vendus  en  Cana- 
da, il  n'en  existe  aucun  qui  occupe  dans  l'estime 
de  l'Epieier  une  meilleure  place  que  le 


W 


Sel  de  Table 

incisor 


Fait  en  Canada 


II  a  ete  durant  des  annees  le  modele  de  la  pure- 
te  et  il  a  toujours  conserve  sa  reputation  bien  me- 
ritee  de  "Sel  Canadien  sans  defaut." 

THE  CANADIAN  SALT  CO,  LIMITED 


PRIX  COURANT 

Dana  la  lists  qui  suit  sont  comprises  uniquement  les  marquess  speciales  de  marchandises  dont  les  maisons,  indlquees  en  ca- 
racteres  noirs,  ont  l'agence  ou  la  representaton  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufactured  elles-memes.  Les  prlx 
lndiques  le  sont  d 'apres  les  derniers  renseignements  fournis   par  les  agents.  tepresentanta  ou  manufacturers   eux-memes. 

BRODIE   &   HARVIE,   LIMITED 


WAI  TER    BAKER   &  CO.,   LTD. 


Chocolat  Premium,  pains  de  V» 
livre  et  de  Vi  livre,  bolte  de  12 
livres,  par  livre 0.37 

Breakfast  Cocoa 
boltes  de  1-i, 
Vi.     V4,    1    «t     6 

livres ••*! 

Chocolat         sn  re, 
Caracas,     V4     et 
V4     de    lv.,   bol- 
tes de  «  liv.    ...O.S.- 
Caracas      Tablets 
Cartons     de    6c, 
40    cartons    par 
bolte,    la  bolte   .1.86 
Caracas     Ta>;iets, 
cartons     de      5c, 
20    cartons     par 
bolte,   la  bolte  0.70 
Caracas      Assortls 
33     paquets    par 
bolte,   la   bolte   .1.20 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boltes  de  6  li- 
vres, la  livre  0.26 

Chocolat  sucre  Cinquleme,  pains  de 
1-6  de  livre,  boites  d«  6  livres, 
la  livre 0.26 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
frold)  boltes  de  1,  4  et  10  livres. 
la  livre 0.38 

Les  prlx  cl-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Farines  preparees  de  Brodie.    La  dox. 
"XXX"   (Etiquette  rouge)  paquets 

de  3  livres 2.76 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Superb,  paquets  de  3  livres   . .    . .  2.60 

Paquets  de  6  livres 5.10 

Crescent,  paquets  de  3  livres  •  •  •  2.65 

Paquets  de  6  livres 6.20 

Buckwheat,   paquets  de  1V4  livres  .  1.76 
—  —        —        3  livres. 

—        —        6  livres. 
Griddle.Cake,  paquets  de  3  liv... 

Paquets  de  6  livres 

Pancake,  paquets  de  1V4  livre  .  .  . 
Avoine    roulee    Perfection,    la   dou- 

zaine  de  paquets •.•• 

Pancake,   paquets  de   1V4    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
S  livres  ou  de  2  dousalnss  de  3  livres,  a 
20  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  rembours6e  pour 
caisses  retournGes  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  eartons  contenant  V4  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  ds 
frais. 

Condition:    argent   comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 
Montreal. 
Conserves 

Corned  Beef  CompressS 
Corned  Beef  Compress^ 
Corned  Beef  Compress^ 


Roast        —       

Boast  

Roast 

Roast 

Boeuf  bouilli 

Boeuf  bouilli 

Boeuf  bouilli 6s. 

Veau  en  gel6e 

Veau  en  gel€e 


Vis. 
Is. 
2s. 
6s. 
Is. 
2s. 


2.90 

4.45 

9.00 

34.75 

4.45 

9.00 

34.75 

Vis.  0.00 

Is.  0.00 


Feves  au  lard,  Sauce  Chili,  eti- 
quettes rouge  et  doree,  caisse  de 
66  livres,  4  dousaines  a  la  caisse, 
la  douzaine 0*5 

do,  43  livres,  4  douzaines,  la  dou>..1.26 

do,  grosses  boltes,  42  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2.30 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines, la  douzaine 2.95 

—  a  la  Vegetarienne,  avec  sauce 
tomates,    boltes    de    42    livres 2.00 


Corned  Beef  Compress^ 


Ls  douz. 
.  Vis.  2.90 
.  ls.  4.46 
2s.  9.25 
.  <s.  34.76 
.14s.  80.00 


—    au    lard,    grandeur    1V4 

Sauce  Chili,   la  douzaine 1.90 

Sauce   Tomates,    la   douzaine    . .    .  1.90 

Sans  sauce  la  douzaine 1.65 

Pieds  de  cochons  sans  os  . .  ls.  4.96 
Pieds  de  cochons  sans  os  . .  2s.  9.25 
Boeuf  fume  en  tranches,  boltes  de 

fer-blanc 3.45 

Boeuf  fume   en    tranches,   pots   en 

verre is.  3.46 


6 

—  —    —  en  verre %s.  2.75 

—  —    —  en   verre %s.  1.75 

Langue,    jambon    et   pate    de    veau 

%s.  1.95 

Jambon  et  pate  de  veau  .  .  .   %s.  1.95 
Vlandes  en  pots  eplcees,   boltes  en 
ferblanc,    boeuf,     Jair  bon,    langue 
veau  gibier %s.  0.76 

—  —    —    en     fer-ianc,      boeuf, 
Jambon,  langue,  veau,  gibier.^s.  1.40 

—  —    —    de  verre,  poulet,  Jam- 
bon, langue hi.a. 

LiKngues Vis. 

—         IB. 

—  de     boeuf,     boltea    en-  fer- 
blanc..    .'. '/4a.     3.75 

—  —  —  la.     7.50 

—  —  —  ltts.   12.00 

—  —  —  2s.  15.60 

—  en    pots    de    verre la. 

—  de  boeuf    pots    de  verre, 
alze  1 H 

Viande    hachee   en    "tins"    cache- 
tees    hermetiquement    . .     . . 

— — . 

fn 


Mince  Meat.. 
Mince  Meat. . 
Mince  Meat   . . 
Mince  Meat. . 
Mince  Meat. . 
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CANADIAN   BOILED  DINNER 

Is 2.45 

2s 6.95 

Viande  hachee. 

En  seaux  de  25  livres 0.28 

En  cuves,  50  livres 0.23 

Sous  verre 3.95 

KETCHUP  AUX  TOMATE8 


Boutellles, 

—       66"     1« 


3.5© 


BEURRE   DE   PEANUT 


Beurre  de  Peanut,  16  "  —  % — 2  1.35 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  %  — 2  1.90 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  —1  2.35 
Boites   carrees 

Seaux  24  livres 0.26 

Seaux  12  livres 0.26 

Seaux  5  livres 0.28 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles  de  20  onces,  1  douzaine 
par  caisse,  la  douzailne 10. ©• 

Feves  au  lard,  sauce  torn  ate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 
douzaine 6.96 

do.,   43  liv.,   4  douz.,   la  douz...     1.26 


5s.  13.50 


Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse. 
la  douz 

do,  42  liv.,   2  douz.,   la   douz.    .  .    . 

do,  boltes  plates,  51  liv.,  2  douz., 
la  douz 

do,  grosses  boltes,  68  liv.,  2  douz., 
la   douz 


5.00 

2.30 


v; 


..--.-/' 


w 

T'\ 


:• 


1 


m 


do,  grosses  boltes,  It  liv.,  1  douz., 
la  douz 

do,  grosses  boltes,  12  liv.,  %  doaz., 
la  douz 


PEVES  AU  LARD 

Etiquette   rose,   caisse  de   66   liv., 

4  douz..  a  la  CAisse.  la  douz 0.11 

do,  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la. 

douz i.i| 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.95 

do,  boltes  plates,  51  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.60 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.95 

do,  grosses  boltes,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 10.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  V4  douz., 

la  douz 18.00 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1%   ..    ..  1.90 

Pork  &  Beans,  plain,  1% 1.66 

Veau  en  gelee 0.00 

Hachis   de    Corned    Beef    ..    l%s  1.95 

Hachis    de    Corned    Beef    . .      Is  3.45 

Hachis    de   Corned    Beef    . .      2s.  5.46 

Beefsteak    et    oignone    Vis.  2.99 

Beefsteak   et   oignons    ....      Is.  4.46 

Beefsteak  et  oignons 2s.  8.45 

Saucisse  de  Cambridge    . .    . .    Is.  4.45 

Saucises  de  Cambridge  ....     2s.  8.46 
Pieds   de   cochons  sans  os    . .    Vis.  2.90 


Prix  sujets  a  changements  sans  avis. 
Commandes  prises  par  les  agents  «u- 
jettes  a  acceptation.  (Produits  du  Ca- 
nada.). 


&JL.  FA  I R  B  A  N  KTssS^D 

MONTREAL 


8*»"**SilJ      ^#*%^v,,U««w«6«i^«*i{J'i' 


Laissez  faire  votre  ouvrajjr 
par  1«  Jumeaux  COLD  DUST. 


i 


h 


" 
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L'Usine  qui  soutient  notre  Marque  de  Commerce 

Dun  humble  debut,  il  y  a  59  ans,  dans  un  petit  atelier  d'environ  12  pieds  par  18  pieds  de  surface,  nous  avons  augmente  annuelle- 
ment  notre  capacite  et  nosfacilites  de  manufacture  jusqu'a  l'etablissement  de  la  magnifique  batisse  moderne  montree  ci-dessus, 
en  tuile  b'tinrhe  e<-  »n  terra  cotta — la  plus  grande  usinede  son  espece  au  Canada  ouen  Amerique. 


McCbrmick's 

Sodas 


JERSEY 
CREAM 


Bureaux  principaux  et  Fabrique: 
London  (Canada) 


C'est  une  chose  de  valeur  pour  vous,  d'etre  en  mesure  d'offrtr  a  vos 
clients  les  Biscuits  Sodas  manufactures  dans  cette  usine  claire,  pro- 
pre,  scientifi  quern  en  t  ventilee,  qui  est  louangee  par  les  experts  d' ali- 
ments purs  de  toutes  les  parties  du  continent. 

The  McCormick  Manufacturing   Co.,   Limited 

Entrepots  Succur  sales:  Montreal,  Ottawa,  Hamilton,  Kingston,  Win- 
nipeg, Calgary,  Port  Arthur,  St-Jean  (N.B.) 


Fabricants  aussi  des  "BISCUITS  DE  FANTAISIE  McCORMICK" 


ESSAYEZ-LAVOUS-MEME 

et  rendez-vous  compte 
ainsi  des  merites  de  la 

Poudre  d'Oeufs 
POPULAIRE'S 

Envoyez-nous  votre  nom  et  nous 
vous  adresserons  un  echantillon  gra- 
tuitement.  Nous  voulons  que  ce  soit 
votre  propre  jugement  qui  decide  si 
vos  clients  doivent  acheter  notre  pou- 
dre d'oeufs. 

La  COMPAGNIE  IMPERIALE  Enregistree 

645  Rue  St-Valier,     -     QUEBEC  (P.Q.) 


rag 

IhEINZ 

157 

§7 

:M 
mi 

57 


}S7 

'W 

lEiNZ 

hi 


C>  I  \^mA  VARIETIES  M&M 


HEINZ 

57 


tgm  i  HEINZ 

mil  kK  57 


m 

571 

v«iits 


;HE!N?n 

57 


Quand  vous  vendez  les 

57  Varietes 

ILK 

de 

HEIKZ 


Vous  donnez  a  vos  clients  des  mer- 
chandises faites  au  Canada  avec  des 
Produits  Canadiens  par  des  Employes 
Canadiena. 


H.  J.  HEINZ  COMPANY 

Usine  Canadienne:  Leamington(Ontario) 
Entrepots:  Toronto  et  Montreal 

Fourniiseurs  du    gouvernement  ce  Sa  Majeste 
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Les   Aliments    Prepares 
de  CLARK, 


sont 
garantis 

de 

premiere 

qualite 


mm 


Feves   au  Lard  de 
CLARK 

Le    diner    boui.lli    canadien 

Beefsteak    et    oignons 

Saucisse    de    Cambridge 

Corned   Beef 

Roast   Beef 

Viandes  en  pains 

Brawn  anglais 

Hachis    de    Corned    Beef 

Viandes   en    pot 

Boeuf  fume   en   tranches 

Langue,    jambon    et    veau 

Fluid     Beef     Cordial 

Beurre  de  Peanut 

Minced  Collops 

Soupes  (assort iment  complet)  etc,  etc. 
Donnezde  la  qualite-Vousferez  des affaires 

W.Clark  Ltd -Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  No  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence   No  2-034. 

Le  Controleur  des  Vivres  ayant  accorde  les  licen- 
ces ci-dessus,  les  EPICIERS  se  trouvent  pleinement 
proteges  pour  la  ?ente  de  ces  produits. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited, 
Montreal  Teleph.    Main  436 


Les  clients  satisfaits  sont 

le  meill 

eur  actif  d'un 

commerce  d'epicerie 

L«a  preparation*  d* 

Cacao   et 

de   Chocolat 

de 

BAKER 

sont    dignea    d  e 

f¥a\ 

conflance  ;        tou. 

Jours    d'une    qua- 

lite   unlformement 

Liupirlture, 

j  de     vente     facile, 

^K/^^ 

constam- 

jRrm 

ment  en  demande. 

fn\\ 

ce  sont  les  moda- 

les  des  articles  de 

Mm  ' 

leur  genre. 

n 

lit    Donnent  Toujawi 

Satisfaction 

REGISTERED 
TRAOE-MARK 

Fails  an   Canada  par 

Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Malaon 

Fondee  en  178* 

MONTREAL  (P.Q.) 

DORCHESTER  (MUSS) 

SAUCISSE  DIONNE 


La  Meilleure 
Saucisse  au 

Tenez-I.       ^  Monde 

n  stock  et   aye    n 
des  clients  satisfaits 


DIONNE'S  SAUSAGES 

287  RUE  AD\M,  MA1SONNEUVE 


SlROP 


fHUIILE  BE  F©DE  PI  MORUE 

Mathieu 

CASSE  LA  TOUX 

Gros  flacons, — En  Vente  pqrtouL 
CIE.  J.  L.  MATHIEU,  Prop.,        .        .        SHERBROOKE  P.  Q. 
Fabricant  aussi   les   Poudres   Nervines  de  Mathieu,    le    meilleur 
rernede  contie  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeur 

MANUFA  C  TURIF.K 

D'EAUX  GAZtUSES 


Special!  tes: 

IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMP/ GNE 

C1DRE  DE  PON  ME 

EAU  MIN^RALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC. 


35  rue  Frontenac,  WSSk°l& 


Charb 


on 


ANTHRACITE 

ET 

BITUMINEUX 


Exp^die  par  voie  ferree  ou  voie 

d'eau  a  tons  endroits  de  la 

province  de  Quebec. 


George  Hall  Coal  Co. 
of  Canada,  Limited 

26  rue  St-Pierre,  Montreal 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialites :   Sculpture. 
Statues.  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Cheniin  de  la  Cdte-des-Neiges 


CHURCH   &   DWIGHT 
Cow    Brand     Baking  Soda. 

En     boito-s    seule- 

ment. 
Empaquete     com- 

me    suit: 
Caisses    de    9< 

paquets  de  5 

cents  ....  S3.4S 
Caisse  de     60  paquets  de  1  livre.. S3.46 

—  —    120        —      de  Ms  livre..   S.«l 

—  —      SO         —      de     1  livre.  . 

<»t    (o   paquets   melanges,    %    livre.  tJW 
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Licence  a  ete  accordee 

par  le  Gouvernement  Canadien 

Autorisant  la  vente,  sous  forme  des  paquets  habituels  de 

Grape-Nuts 

et 

Post  Toasties 

Les  Canadiens  peuvent  done  continuer  a  se  procurer  leurs  cereales 
favorites  pour  breakfast,  dans  les  paquets  maniables  et  fermes  her- 
metiquement  auxquels  ils  ont  ete  accoutumes. 

Ce  sont  Les  Aliments  pour  les  Temps  Actuels 


Bon  Profit 


Ventes  Garanties 


CANADIAN  POSTUM  CO.,  LIMITED,  Windsor  (Ont.),  Canada 


E.  W.  GILLETT  COMPANY  LIMITED 
Toronto,  Ont. 


AVIS.— 1.  Lee  >rixeo- 
tea  dans  cette  list*  sont 
pour  marchandlses  aux 
points  de  distribution  de 
gros  dans  Ontario  et 
Quebec,  excepte  la  on 
des  listes  speciales  de 
prix  eleves  sont  en  vl- 
gueur,  et  ils  sont  sujets 
a  varier  sf.ns  avis. 

Levain    en   Tablettes 
"Royal" 


Caisse  36  paquets,  a  la  caisse 


1.50 


Hagic 

BAKING 
POWDER 


Poudra  a    Pat* 
'Magic" 

Ne  contient  pas 

d'alun.  La  doz. 

6  doz.  de  2  oz.  $0.75 
4  doz.  de  4  oz.  1.15 
4  doz.  de  6  oz.  1.60 
4  doz.  de  8  oz.  2.15 
4  doz.  de  12  oz.  2.65 
2  doz.  de  12  oz.  2.70 
4  doz.  de  1  lb.  3  40 
2  doz.  de  1  lb.  3.45 
1  doz.  de  2y2  lbs.  8.30 
%  doz.  de  5  lbs.15.10 
2  doz.  de  6  oz  |  &  la 
1  doz.  de  12  oz.  ■  cse 
1  doz.  del6oz.  |     9.20 


Vendue    en    canlstre    seulement. 
Remise  speciale  de  5%  accordee  sur 
les  commandes  de  5  caisses  et  plus  de 
te  Poudre  a  Pate  "Magic*. 


LES8IVB 

PARFUMEE    DE 

GILLETT 

La  caisse 

4  doz.  a  la  caisse  5.45 
3  caisses 5.35 

5  caisses  ou  plus  5.30 
Soda  "Magio' 

la   caisse 
No.   1    caisse   60   pa- 
quets  de   1   lb.   .   .3.95 

6  caisses 2.80 

No.  5,  caisse  de  100 
pqts.  de  10  oi.  .  .4.35 

5  caisses 4.25 

Bicarbonate    d*    Soude 
superieur    de    "Gillot" 
Caque  de  100  livree, 

par  caque 4.90 

Barils  de  400  livres,  par  baril  .  .  .13.90 
Creme    de     Tartre 
"Gillett" 
V4   lb.  pqts.  papier.  La  doe. 
(4  doz.  a  la  caisse)    2.60 
>ik  lb.  paquets  de  papier 

(4  doz.  a  la  caisse)    6.05 
%  lb.  Caisses  avec  cou- 
vercle  visse. 

(4  doz.  a  la  caisse)    5.60 
Par  Caisse 
2  doz  pqts.  %  lb. 

4  doz.  pqts.  %   lb. 

5  lbs.  canistres  carrees  (%  douz.  la  lb. 
dans  la  caisse) 0.89 

10  lbs,  caisses  en  bois 0.83 

25  lbs.  seaux  en  bois 0.83 

100  lbs  en  barillets (baril  ou  plus)  0.79 
360  lbs.  en  barillets  . . 0.78 


Assortis,   22.10 


Nouveaux   prix   du   Soda   Caustique  de 

Gillett: 

Franco 
dans   Que- 
et  Ontario 
La  liv. 

Seaux  en   bois,   25  liv. 0.12 

Seaux  en  bois,  50  liv 0.11% 

Caisses  en  bos,  50  liv 0.10% 

Canistres  5  l'vres 0.15 

Canistres   10   livres 0.13% 

Barils    en    fer,    100    livres    ..     ..  0.10% 
Barils   400    livres 0.10% 

THE    CANADA    STARCH    CO.,    LTD. 

Manufacturier  dee  Marquee 

Edwardeburg. 

ICmpols   de  buanderle.  La   liv 

Canada  Laundry  Starch  (caisse 
de  40  livres) 0.09% 

—  White  Gloss  (caisse  do  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   . .    . .  0.10 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  boiteg  en 
carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
caisse  de  100  livres) 0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres) 0.10 

Edwardsb'"-g     Silver    Oloes.    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres   0.11 

Empoig  Silver  Gloss   (48  liv.),  en 

bidons   de   6   livres 0.12% 

—  —    (26    liv.) 

boites  a  coulisses  de  6  livres.  0.12% 

Kegs  Silver  Gloss,  gros  cristaux 
(100  livres)    .. 0.10% 

Benson's  Enamel  (eau  froide)  (40 
liv.),  la  caisse 3.25 

Celluloid 

Caisse    contenant    45    boites   en 
carton,   par  caisse    . .    ....    .  4.50 


Ill 
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LE  CAREME 

Commence  merer edi  prochain  13  FEVRIER,  il 
est  done  urgent  de  songer  a  vos  approvisionne- 
ments  de  potsson,  si  vous  voulez  etre  en  mesure 
de  repondre  a  la  demande. 

M.  LE  MARCHAND, 

II  est  de  votre  devoir  et  de  votre  interet  d' engager  vos 
clients  a  faire  du  poisson  une  consommation  courante. 
Alors  que  Ton  craint  une  disette  de  produits  alimen- 
taires  dans  bien  des  lignes,  le  poisson  canadien  cons- 
titue  une  source  inepuisable  de  vivres  sains  et  nourris- 
sants.  Profitez  du  Careme  pour  en  etablir  la  vente 
reguliere,  vous  y  trouverez  un  bon  profit. 


IOE 


Morue  verte  No  1  de  choix,  baril  de  200  lbs  . 
Morue  verte  grosse  de  choix,  baril  de  200  lbs  . 
Harengs  Labrador  veritables,  baril  de  200  lbs 
Saumon  Labrador  medium,  baril  de  200  lbs  . 
Turbot  en  saumure,  baril  de  200  lbs  .... 
Morue  fraiche  gelee,  en  boite  de  200  lbs,  la  livre 
Harengs  geles,  en  boite  de  100  lbs,  la  livre  .  .  . 
Poulamon  -  petit  poisson,  au  baril 


$15.00 

16.00 

12.50 

23.00 

16.00 

7|c 

7c 

4.00 


IOC 


aoi 


La  Cie  D.  HATTON 


Fondee  en  1874 


MONTREAL 
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Empols  de  culelne. 
W.  T.  Benson's  *  Co'a.  Celebrat- 

et   Prepared   Corn    (40   liv.)    .  0.11 
Cana.dk  Pur*  Corn  Starch  (40  U- 

vres) 0.10 

Farlne  de  pomme  de  terra  raffl- 

nee   Casco,     (20     llv.),    paquets 

de  1  Hvre 0.18 

(Botte  da  20  llv.,  %c.  an  plua(.  ex- 
cept* pour  la  farlne  de  pomme  da  ter- 
ra). 

•irop  de   Ble-d'lnda.       Marque  Crown. 

Par  cats** 
Jarres   parfaltement   cachetees,   t 

livres,    1    douz.,    en    caisse    . .  4.26 
Boites   de   2   llv.,    2  dos.,   en   cais- 

se 4.66 

Boites  de  5  llv.    1  doz.  en  caisse  5.20 

—  10   llv.,    %    doz.   en    caisse   .  4.95 

—  de  20  liv.,   %   doz.,  en  caisse  4.90 
(Les   boites   de   5,    10   et   20   livres   ont 

une  anse  en  fil  de  fer). 
Barils,    environ    700    livres    . .    .  0.07 
DemiBaril,  environ  350  livres...  0.07% 
Quart  de  Baril,  environ  175  liv.  0.07% 
Beaux  en  bola  da  8  gals..   21  llv., 

chaque 2.16 

»-    —    —    4  g-als.,  88%  llv.,  aha- 

que 8.26 

—  —     —     6   gala.,    86    llv.,    oha- 

que 5.26 

8irop    da    BU-d'Inda.    Marque    Lily 

White. 

Par  calaee 
Boites  de  2  livres,  2  douzaines.  5.16 
Boftes  de  5  livres,  1  douzaine.  5.70 
Boites  de  10  livres,  %  louzaine  5.45 
Boites  de  20  livres,  %  douzaine  5.40 
'Las  boltea  da  6,  10  at  60  livraa  ont  una 

anse  en  fil  de  fer.) 

Fret  paye  pour  5  calsaes  da  alrop  ou 
250  livrea,  pour  10  boltea  d'empola  ou 
10  boites  assort  les  de  strop  et  d'empolg 


Juaqu's,  touta  station  da  chamtn  da  far 
dana  las  provinces  da  Quebec  at  d'On 
taxlo  a  l'aat  ou  au  aud  du  Sault  Saints 
Maria,  Sudbury.  North  Bay  at  Malta 
wa  at  Jusqu'a  toua  laa  porta  daa  laca 
pendant  la  aaiaon  da  navigation. 

Conditions,   nat  SO  Jours.      Pan  d'es- 
rompte   pour   paienaent   d'avanee. 
BORDEN     MILK     CO.,     LIMITED 

MONTREAL 
Llsta  daa  prU  pour  l'aat  da  Fort  Wli- 
iian,    (catte    derniOre    villa    comprlae), 
dans  les  provinces  d'Ontarlo,   da  Que- 
bec et   Maritlmea. 

LAIT  CONDENSE 
La  calssa 
Marque  Eagle,   48 
boltea    ....    8.76 

—  Reindeer,  48 
boltea 8.4S 

—  Sliver  Cow, 
48  bottea 7.80 

—  "Gold  Seal" 
at  "Purity".  48 
boites 7.71 

Marque  Mayfower,  48  boltea  ....  7.71 

—  "Challenge",      "Clover",      48 
boltea 7.21 

Lait   Evapore 
Marques       St-Charlee, 
Jersey,  Paarlaaa, 

"Hotel",  24  bottea  .  .  .  8.40 
"Tall".  48  boites  .  .  .  8.60 
"Family",  48  boltea  .  .  1.80 
"Small",    48   boltea    .    .  2.80 

CAFE    CONDENSE 
Marqua     Reindeer,      "Grande",     84 
boites 1.76 

—  —     "Petite",    48    boltea    8.00 

—  Regal,  24  bottea 6.40 

Cacao    Marque    Reindeer     — 

24  grandee  boites 6.T6 


—    Marqua  Reindeer,  petltea  bol- 
tea  8.00 

Conditions:   net,  80  jours. 
Lota   de   6   bottea  at   plua,   fret   pay* 
Jusqu'a  50  cents  par  cent.     La  surplus 
■era  marque  sur  la  facture. 

HENRI  JONA8  A.  CIE 

Mont  rial. 

Patea  Alimentairea  "BartrancT 

Ln  lb. 

Macaroni  "Bertrand"    naanqua4 

Vermlcella       —  — 

Sphaghetti       —  — 

Alphabets  —  — 

Nouillea  —  — 

Coquillea  —  — 

Petlltes  Pates—  — 

Extraita   Culinairea   "Jonas"       La   dos. 

1  oz.  Platea    Triple    Conacntr*    1.04 

2  oz.  —  —  —  l.N 
2  oz.  Carrees  —  —  2.88 
4  oz.  —  —  —  4.06 
8       oz.       —        —            —                  7.60 

16      oz.       —        —  —  14.80 

2       oz.  Rondes  Quintessences  1. 41 

2%  oz.       —  —  1.71 

6       oz.      —  —  4.6( 

8       oz.      —  —  8.06 

8       oz.  Carrees  Quintessences  8.00 

4       oz.  Carrees    Quintessences, 

bouchons  emeri  6.00 

1  oz.   Carrees  Quintessences, 

bouchons  emeri  8.00 

2  oz.  Anchor  Concentre  LSI 
4  oz.  —  —  2.16 
8       oz.      —                    —                     8.60 

16       oz.       —  —  7.20 

2  oz.  Golden  Star  "Double  Force"  0.16 
4  oz.      —  —  —  1.76 

2  oz.      —  —  —  8.26 

16  oz.       —  —  —  6.78 

2  oz.  Plates   Solubles    0.06 

4  oz.       —  —        1.74 


Faits  au  Canada 


La  Conservation 
des  Aliments 

L'ECONOMIE  DOMESTIQUE  est  impossible  sans 
l'emploi  de  BOCAUX  pour  la  conservation  des  fruits 
et  des  legumes.  LA  CAMPAGNE  DE  PUBLICITE 
entreprise  a  l'effet  de  stimuler  la  conservation  des  ali- 
ments, aura  pour  effet  direct,  cette  annee,  de  provo- 
quer  une  demande  anormale  en  fait  de  BOCAUX. 

LES  MARCHANDS  DETAILLANTS  devraient  etre 
prets  a  repondre  a  cette  demande  et  remettre  aussitot 
que  possible  leurs  commandes  de  bocaux  a  leur  mar- 
chand  de  gros. 

LES  COMMANDES  REMISES  TARDIVEMENT  ris- 
quent  de  ne  pas  etre  livrees  en  temps  pour  repondre 
aux  besoms  du  PUBLIC. 

Rappelez-vous  que  cette  annee,  il  ne  devrait  pas  y 
avoir  de  FRUITS  et  LEGUMES  perdus,  faute  de  BO- 
CAUX. 

Demandez  a  votre  fournisseur  des  BOCAUX  "FAITS 
AU  CANADA"  et  garantis  par  un  manufacturier  au- 
quel  on  peut  se  fier. 

Annonce  de  DOMINION  GLASS  CO.,  LTD. 
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I  oi.       —  —         3.26 

II  oi.       —  —         6  75 

1  os.  London     0.66 

3  01.       —  0.96 

Extraita  a  la  Hvre,   de  .  .  $1.26  a   $4.06 

—       au  gallon,  de 8.00  a  24.00 

Mfmei  prlx  pour  lea  extraita  de  ton* 
fruits. 

Vernis   a   chiutturti.  La  dous 

Marque  Froment,  1  doa.,  it  la  caisse  1.00 
Marque  Jonaa,  1  doz.,  it  la  caisse  1.00 
Vernia    mllltalre    a    l'epreuve    de    l'eau. 

12.60. 

Moutarde  Francaise  "Jonaa"      La  gr. 


Pony 
Small 
Medium 
Large 
Tumblers 
Mugga 
Nugget 
Athenian 
Gold    Band    Tu 
No.    64    Jars 
No.  66     — 
No.   6«     — 
No.  87 
No.   68     — 
No.   69     — 
Molasses    Jugs 
Jarres,    %    gal. 
Jarres,    %    gal. 


2  doz.  a  la  caisse  10.00 

2     —  —             9.00 

2     —  —           12.08 

2     — ■■  — manquant 


—  26.80 

—  28.80 
— manquant 


Poudre    Limonada   "Mesina"   Jonas 

Petltes   boltes,    3   douzaines   par   caisse 

a  $15.00  la  grosse. 
Grandes  boltes,  3  douzaines  par  caisse, 

a  $36.00  la  grosse. 

Sauce  Worcestershire 15.00 

"Perfection"    V4    pt.   a   $15.00  la  grosse, 

3  douzaines  par  caisse. 


L.  CHAPUT,  PILS  A  CIE,  LTBB, 

Montreal. 

"PRIMUS" 

The  Noir  Ceylan  at  Indian 

Etiquette    Rouge,    paqueta   de   1    11- 

vre,  c-s  30  llvras,  la  livre 0.46 

—  -  —        —         %   livre.  c-a  10 
livres,  la  livre 0.41 

—  —        —        M   Uvra,  c-a  30 
livres,  la  llvre ..   ..0.41 

Etiquette  Argent,   paquet   da  1   llvre, 
c-a  30  livres,  la  livre 0.12 

—  —        —         Va  llvre,  c-a  SO 
livrea,  la  llvra 0.62 

—  —        —         M,  llvre,  c-a  29 
Ilvrea,  la  livre 0.62 

"PRIMUS" 
The  Vert   Natural,  nen  colore 
Etiquette   Rouge,    paqueta   de   1    ll- 
vre, c-a  80  llvras,  la  livre 0.46 

—  —        —        Mi  Uvra,  e-a  SO 
livrea,  la  llvra 0.46 

—  —        —        %      livre,      c-a 
29%  lvres,  la  livre 0.40 

Etiquette  Argent,  paquet  de  1  llvre, 
e-s  SO  livres,  la  llvre 0.62 

—  —        —         %   livre,  e-a  SO 
livres,  la  livre 0.13 

—  —        —        K    llvra,    c-a  31 

AGENCES 

AGENCE8 

Jk?7ZZM<n  TIN   LIMITEE 

Eau  de  Vichy 
Admirable   crown.    .   60   Btles.     8.50  c.s 
Neptune  ....   50   Btles    ..    .     9.6''  c-B 


Llmonade  de  Vichy 

La   Savoureuse  ...  60  Btles  13.60  aj 
100%    BUes  16.00  c-f 
Eau    Minerale    Naturelle 
Ginger  Ale  et  Soda  Importea 
Ginger  Ale  Trayder'a — 
c-s   doz.,   chop.   1.35   doz.    (liege   ou 
couronne)    

—  6  doz.,  M  btl.,  douz 1.26 

Club  Soda  Trayder's — 

—  doz.,  Splits,   %   btles  —  doz. . .  1.20 

—  6  doz.,  chop doz.  1.26 

Extrait  do  Malt. 
Miller  de  Milwaukee,  cs  2  dos.  4.25  c-a 
—  —       Brl.  8  doz.  16.20  brl. 

Lager  Seer 
Miller's   High   Life,   Baril   10   douz., 
16.00  Brl. 

Biere  Anglaise  do  Baaa        dos. 
Johnson  &  Co.  c-s  4  doz.  .  .Btles  3.60 

—  —     c-s  10  doz.  .  .  .   Vi   Btles  1.50 

The  du  Japon 
Marque  Victoria,   c-s  80  livres.     31  lb. 

Thee  Noi^a 
Marque  Princess,  tins  de  80  et  60  lbs  62 
Marque  Victoria,  tins  de  30  et  60  lbc  64" 

WM.  H.  DUNN  LT£E 
Montreal. 

Edwards  Soups, 

(Potages  Granules,  Prepares  en  Irian  - 
de),  Varietes.  Brun  —  Aux  Tomates 

—  Blanc  ou  assortl 

Paquets,  5c,  Boltes  3  douz.,  par 
douzaine 0.45 

Canistres,  15c,  Boites  3  doz.,  par 
douz 1.46 

Canistres,  25c,  Boltes  2  douz.,  par 
douz 2.3fi 


Presentation  des  Capsules  Anchor 


Cette  illustration  vous  mon- 
tre  quelques-unes  des  manu- 
factures de  conserves  employ- 
ant  sur  leurs  produits  les  Cap- 
sules  Anchor. 

Les  Capsules  Anchor  im- 
pliquent  ui.e  augmentation 
d'affaires  et  de  plus  gros  pro- 
fits pour  le  detaillant,  pour 
beaucoup  de  raisons  que  nous 
nous  prcposons  d'exposer 
dans  les  prochains  numeros 
de   ce  journal. 

Suivcz-lcs    et    lisez-les    et 

vous  serez  convaincu. 

Les   Capsules   Anchor  ajou- 

tent    a    vos    profits 


Anchor  Cap  &  Closure  Corporation 


OF    CANADA.      LIMITED 


MUNUFACTURE  ET 
BUREAUX   GENERAUX 


50   Chemln    Dovercourt 
TORONTO  (ONT.) 


Transporters,  Elevateurs  Automatiques  a  Courroie, 
a  Spirale  et  a  Gravitation 

FAITS  EN  CANADA 

Canadian  Mathews  Gravity  Carrier  Co.,  Ltd.,  Toronto  (Ont.) 

MONTREAL  Telephone  Main  394 
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Un  nom  synonyme  de 

Purete  et  Qualite 

dans  la 

Fabrication  des 

Biscuits  et  Confiseries 


Nos  BISCUITS  SODAS  sont 
en  grande  demande  sur  le 
marche  canadien. 

Notre  BEURRE  D'ERABLE 
a  la  CREME  est  insurpassa- 
ble. 

Commandez-en  a 

CHARBONNEAU  LIMITEE 


330  rue  Nicolet 


MONTREAL 


TENEZ-VOUS   PRETS 

La  temperature  froide  et 
tempetueuse  des  trois  ou 
quatre  mois  prochains 
creera  un  besoin  pour  le 
Remede  Chamber  - 
laincontre  la  Toux 
— et  une  publicite  cons- 
tante  et  attrayante  dans 
Ies  journaux  les  plus 
influents  rappellera  aux 
gens^qu'il  n'y  a  rien  de 
meilleur  que  ce  b  on 
vieux  remede  de  famil- 
le. 

Les  gens  vous  deman- 
deront  le  Remede  Cham- 
berlain et  si  vous  en 
etes  approvisionnes  vous 
obtiendrez  des  ventes. 

Examinez  votre  stock  et  soyez  sur  de  [votre  ap- 

provisionnement. 

The  CHAMBERLAIN  MEDICINE  Company 

TORONTO,  CANADA 


II  est  necessaire  d'augmenter  la 

Production  des  Articles  d'Ali- 

mation  au    Canada 

De  tous  les  problemes  economiques  dont  la 
solution  s 'impose  a  l'heure  presente,  il  n'en  est 
pas  de  plus  urgent  chez  tous  les  peuples  et  en 
particulier  au  Canada  que  la  production  inten- 
sive des  articles  d 'alimentation.  II  s'agit  de 
prevenir  la  famine,  fleau  plus  redoutable  que 
la  guerre  et  dont  nous  ne  sommes  pas  a  l'abri 
quoiqu'on  en  dise. 

D'ouvriers  agricoles  avant  la  guerre,  des 
millions  de  soldats  en  arme  sont  devenus  con- 
sommateurs  improductifs,  et  leur  travail  n'a 
ete  que  faiblement  compense  par  celui  des  fem- 
mes,  des  vieillards  et  des  enfants.  D'ou  il  re- 
sulte  que  la  production  alimentaire  est  devenue 
insufisante  pour  les  besoins  mondiaux. 

Ces  hommes  qui  ont  cesse  de  produire  sont 
des  consommateurs  d 'aliments  en  quantiteplus 
grande  qu 'avant  la  guerre.  II  faut  pourvoir  a 
leurs  besoins  comme  a  ceux  de  la  population 
civile  et  c'est  la  tache  qui  incombe  a  tous  les 
pays  qui  ne  sont  que  partiellement  affectes  par 
les  hostilites.  Quelle  est  la  part  qui  nous  re- 
vient  dans  cette  surproduction  de  produits 
agricoles? 

Les  vastes  etendues  de  terre  arable  dont  nous 
disposons,  si  elles  sont  utilisees  a  leur  pleine 
capacite  peuvent  fournir  une  production  ali- 
mentaire qui  serait  un  precieux  appoint  a  l'ef- 
fort  commun. 

II  importe  avant  tout  que  le  cultivateur  rea- 
lise les  responsabilites  qui  pesent  sur  lui  en  ce 
moment  afin  qu'il  s 'applique  de  toute  la  puis- 
sance de  ses  energies  a  l'oeuvre  patriotique  et 
remunerative  qu'on  attend  de  lui.  Les  mar- 
chands-detaillants  dont  l'influence  est  toujours 
considerable  dans  leur  localite  peuvent  avec 
avantage  s 'employer  a  faire  1' education  et  a 
persuader  les  agriculteurs  de  la  necessite  ab- 
solue  d'une  culture  intensive.  lis  realiseront 
ainsi  un  triple  objet : 

lo. — Assurer  aux  consommateurs  une  ali- 
mentation suffisante. 

2o. — En  contribuant  a  augmenter  la  produc- 
tion des  vivres.ils  aideront  a  reduire  le  deficit 
dans  le  rendement  et  a  equilibrer  1' off  re  et  la 
demande,  d'ou  abaissement  du  cout  de  la  vie. 

3. — La  depense  etant  toujours  en  proportion 
du  revenu,  les  marchands  seront  les  premiers 
a  prof  iter  du  gain  extraordinaire  que  f  eront  les 
cultivateurs. 

Autant  de  raisons  qui  doivent  engager  les 
marchands  de  la  Province  du  Quebec  a  pro- 
mouvoir  dans  leur  milieu  respectif  une  plus 
grande  production  agricole,  ils  en  tireront  un 
profit  personnel  en  meme  temps  qu'ils  rendront 
un  immense  service  a  leur  pays. 

Z.  HEBERT, 
President  de  Hudon,  Hebert 

,&  Cie,  Limitee. 
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EP ICIER  :  IL  N'Y  A  PROBABLEMENT  PAS  UN  SEUL  ARTICLE  DE  MARQUE 
DANS  LE  STOCK  D'EPICERIE  QUI  EGALE  ROYAL  YEAST  POUR  LE  NOMBRE  DES 
VENTES,  CAR  IL  PROVOQUE  UNE  DEMANDE  CONSTANTE,  ET  C'EST  UNE  DES 
PLUS  FRUCTUEUSES  SOURCES  DE  PROFITS  QU'AIT  LEPICIER.  QUELQUES  EPL 
CIERS  ONT  EXPERIMENTE  DES  MARQUES  PEU  DIGNES  DE  CONFIANCE  POUR 
LESQUELLES  IL  N'Y  AVAIT  QUE  PEU  OU  PAS  DE  VENTES  ET  ONT  PERDU  DE  CE 
FAIT  DE  BONS  CLIENTS 


RO^L  YEAST 


Fait 


un   rain 


'ar 


(  EWGILLETT  COMPANY  LIMITED 

TORONTO,  ONT. 
WINNIPEG  MONTREAL 


BLUE     LABEL 


BLUE    LABEL 


I 


La  Marque 
Brunswick 

L'etalon    de   qualite   des 
Aliments  Mar  ins 


Ces  aliments  marins  de  premiere  qualite  prouveront  etre  particulierement  de  bonne  vente  actuellement 
parce  que  la  consommation  du  poisson  est  devenue  une  pratique  nationale  et  la  Marque  Brunswick  pos- 
sede  la  qualite  qui  satisfiera  les  plus  difficiles. 

Vous  pouvez  tou jours  recommander  les  lignes  de  la  Marque  Brunswick.  Le  soin  apporte  a  ne  choisir  que 
le  meilleur  poisson  et  le  procede  scientifique  et  sanitaire  de  mise  en  conserves  garantissent  que  la  Mar- 
que Brunswick  est  tou  jours  de  premier  ordre. 


Regarnissez  votre  stock  des  articles  suivants: 

%  SARDINES  A  L'HUILE 

FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et  rondes) 

HARENG     SAUCE     AUX     TOMATES 


^SARDINES  A  LA  MOUTARDE 

KIPPERED    HERRING 

CLAMS 


CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.) 


LE  PRIX  COURANT 

REVUE    HEBDOMADAIRE 

Commerce,   Finance,   Industrie,   Assurance,   Etc. 


MONTREAL. 


EDITEURS 

Compagnie   do    Publication    des    marchands    detaillants 
du  Canada,   Limitee, 
Telephone  Est  1184  et  Est  1185. 
Bureau  de  Montreal:   80  rue  Saint- Denis. 
Montreal  et   Banlieue  . 
EMENT-)  Canada    et    Etats-Unis 
Union    Postale.  frs 

LE   PRIX  COURANT 

Le  Journal   des  Marchands  detail 

lants 
Liqueurs  et   Tabacs 
Tissus  et    Nouveautes 


$2.50) 
$2.00  > 
20.00  j 


PAR  AN. 


Circulation  fusionnee 


II  n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moina  d'une  an  nee, 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directemant  a 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expi.ratio* 
I'abonnement    est   continue    de    plein    droit. 

Toute   annee   commencee  est   due   en   entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  lea  arrearages  ne  sont 
pas   payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  dtre  fait 
payable  au  pair  a   Montreal. 

Cheques,  mandate,  bons  de  Poate  doivent  etre  foils  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adresjer  lee  lettres,  etc.,  simplement  comma  suitf 
"LE   PRIX   COURANT",   Montreal. 


Konde  en    1887 
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L  INTERPRETATION  A  DONNER  A    LA    LOI  DE 
FERMETURE  SAMEDI  ET  LUNDI,  AU  POINT 
DE  VUE  DES  MARCHANDS- 
DETAILLANTS 


A  la  suite  des  reeommandations  du  controleur  du 
combustible,  M.  C.-A.  Magrath,  le  gouvernement  a 
adopte,  cette  semaine,  un  arrete  ministeriel  decretant 
la  fermeture  des  etablissements  manufaeturiers  durant 
les  trois  journees  des  9,  10  et  11  fevrier.  II  n'est  fait 
exception  que  pour  les  etablissements  ou  les  opera- 
tions doivent  etre  continuees  sept  jours  par  semaine 
sans  arret,  dans  le  but  d'empecher  de  serieux  dom- 
mages  aux  produits  manufactures,  pour  les  etablisse- 
ments fabricant  des  vivres  susceptibles  de  se  gater  ou 
des  vivres  destines  a  la  consommation  immediate  et 
pour  les  etablissements  consacres  a,  1 'impression  et  a, 
la  publication  des  journaux  quotidiens.  Les  regle- 
ments  de  Parrete  ministeriel  affeetent  aussi  les  bu- 
reaux des  hommes  d'affaires  et  des  hommes  de  pro- 
fession, les  entrepots,  les  magasins  de  gros  et  de  detail. 

Neanmoins,  clans  le  but  seulement  de  vendre  des  vi- 
vres, les  magasins  pourront  avoir  la  chaleur  necessai 
re  et  rester  ouverts  jusqu'a  midi  les  samedi  et  lundi  9 
et  11  fevrier.     Ces  reglements  n  'affeetent  pas  l'ouest 
du  Canada  ni  les  provinces  maritimes. 

Des  l'annonce  de  cette  reglementation,  la  redaction 
du  "Prix  Courant"  s'est  tenue  en  communication  di- 
recte  avec  OttaAva  afin  d 'avoir  des  precisions  concer- 
nant  1 'application  a  donner  a,  cette  loi  et  nous  pouvons. 
dans  les  eas  particuliers  des  marchands-detaillants,  en- 
visager  la  situation  comme  suit : 

Au  point  de  vue  de  cette  reglementation,  les  mar- 
chands-detaillants peuvent  etre  divises  en  deux  classes 
ou  categories:  lo  ceux  qui  vendent  des  vivres;  2o  ceux 
qui  vendent  toutes  autres  choses  sauf  des  vivres.  On 
ponrrait  meme  y  ajouter  une  troisieme  elasse  repre- 
sentant  les  marchands  generaux  vendant  a,  la  fois  des 
vivres  et  des  articles  autres  que  d 'alimentation. 

Los  marchands-detaillants  vendant  des  vivres  ou  co- 
in est 'hies  out  le  droit  de  garder  leurs  magasins  ouverts 
samedi  et  lundi  prochains,  9  et  10  fevrier,  jusqu'a  mi- 


di seulement.  A  cette  heure,  ils  devront  fermer  leurs 
portes  sous  peine  d'une  tres  forte  amende. 

Les  marchands-detaillants  vendant  des  produits  au- 
tres que  des  vivres  ou  comestibles  devront  garder  leurs 
magasins  fermes  les  journees  completes  de  samedi  et 
lundi,  9  et  11  fevrier. 

Les  marchands-detaillants  vendant  a,  la  fois  des  vi- 
vres et  des  articles  autres  que  des  vivres  pourront  gar- 
der leurs  etablissements  ouverts  les  samedi  et  lundi,  9 
et  11  fevrier,  mais  s'abstenir  de  vendre  des  produits 
autres  que  des  vivres. 

Les  marchands  de  gros  seront  tenus  aux  memes  obli- 
gations. 

Cette  reglementation  causera  une  certaine  perturba- 
tion parmi  le  commerce  encore  qu'il  soit  bien  difficile 
d'en  discerner  le  resultat  pratique  reel.  L'economie 
de  charbon  qui  en  est  le  pretexte  ne  saurait  guere  etre 
pratiquee  dans  de  telles  circonstances  et  cette  mesure 
n'aura,  en  somme,  en  ce  qui  concerne  l'economie  de 
charbon  chez  les  marchands,  qu'un  resultat  theorioue, 
car  fermes  ou  oriverts  les  magasins  ont  besoin  d'etre 
chauffes  tant  pour  le  maintien  en  bon  ordre  des  sycte- 
mes  de  chauffage  que  pour  la  conservation  en  bon  etat 
de  certains  produits.  II  semble  dVlleurs  que  cette 
mesure  n'ait  ete  prise  que  pour  plaire  a,  nos  voisins  des 
Etats-Unis  et  leur  faire  comprendre  aue  le  Canada  doit 
porter  aussi  sa  part  de  la  crise  du  charbon. 

Les  marchands-detaillants  ont,  certes,  le  plus  vif  de- 
sir  de  cooperer  avec  les  pouvoirs  gouvernementaux 
pour  faire  face  aux  situations  difficiles  qui  confron- 
ted le  pays,  mais  il  est  evident  que  la  dite  reglementa- 
tion n'a  pas  ete  etudiee  avec  soin  par  ceux  qui  s'en 
sont  fait  les  propagateurs  et  qu'une  fois  de  plus,  on  a 
neglige  de  prendre  1  'avis  de  ceux  interesses  directe- 
ment,  e'est-a-dire  des  commercants.  Au  point  de  vue 
pratique,  il  eut  ete  bien  preferable  de  decreter  cette 
fermeture  totale  ou  partielle  suivant  le  cas,  les  lundi 
et  mardi  de  la  semaine  prochaine.  Inclure  le  samedi 
dans  cette  reglementation  est  causer  un  tort  conside- 
rable au  commerce  et  multiplier  les  difficultes  d'ap- 
provisionnement  du  public.  On  sait  qu'en  general,  le 
public   consommateur  fait  ses   gros   achats  le   samedi 
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apres  avoir  touch!  sa  paye,  on  concoit  des  lors  ce  que 
la  fermeture  do  samedi  signifie,  tant  pour  le  public 
acheteur  que  pour  le  marohand-dotaillant.  Sans  doute, 
on  s'efforcera  do  prendre  la  chose  dti  meilleur  cote 
possible  el  chacun  y  mettra  du  sion  mais  tout  de  me- 
mo, si  an  lieu  de  d6cr6ter  pare  ill  e  mesure  a  la  legere, 
on  avail  pris  soin  de  s'informer  d'un  cote  et  d'autre 
on  en  serait  venn  a  une  solution  profitable  an  point  de 
vue  economique  encore  que  beauconp  plus  pratique 
pour  chacun. 

II  est  a  considerer  que  les  banques  n'etant  pas  as- 
treintes  a  ces  reglementations,  des  billets  dus  pour- 
rout  §tre  presented  aux  heures  de  fermeture  et  ne 
point  lonelier  lours  interesses.  ce  qui  causera  de  gra- 
ves ennuis.  La  soudainete  de  cette  mesure  rendra  dif- 
ficile les  accommodations  possibles  en  d'autres  circons- 
tances,  neaumoins.  no\is  conseillons  a,  tons  les  mai'- 
chands  de  ne  pas  prendre  de  "risques"  et  d'observer 
rigoureusement  eette  loi. 


LA  MUTUAL  LIFE  ASSURANCE  OF  CANADA 


LA  PROVINCIALE-VIE 


La  Provinciale-Vie  a  enregistre  une  periode  de  beaux 
succes  en  1917.  Los  affaires  nouvelles  inscrites  en  cet- 
te annee.  ont  marque  $1,571,000;  soit  une  augmenta- 
tion do  41  pour  cent  sur  les  affaires  nouvelles  de  1916. 
L 'augmentation  de  1'assurance  en  vigueur  a  ete  de 
$933,000.  soit  ,en  oh  iff  res  ronds.  60  pour  cent  des  ope- 
rations nouvelles.  Ceux  qui  sont  engages  dans  le 
commeroo  des  Assurances  savent  fort  bien  que  cette 
proportion  d£passe  de  beaueoup  la  moyenne. 

Les  reeettes  d 'argent,  pendant  1 'annee  ont  atteint 
$161,809  et  les  debourses  ont  ete  de  $104,245  y  com- 
pris  $16,300  en  reclamations  mortuaires.  ce  qui  ne  re- 
presente  que  50.9  pour  cent  de  l'expectative.  L'actif 
total  est  de  $488,000.  soit  $65,836  en  augmentation. 

La  Provinciale-Vie  possede  egalement.  pour  l'avan- 
tage  de  ses  porteurs  de  polices,  une  section  d 'assuran- 
ce contre  la  maladie  et  les  accidents;  des  indemnites 
hebdomadaires  seront  donnees  pour  un  extra  de  pri- 
me. "  nrB*^ 

Jusqu'ici  la  compagnie  a  paye  aux  porteurs  de  ses 
polices  la  somme  de  $77,630.00  on  indemnites  de  ma 
ladies  et  d 'accidents. 

La  Provinciale-Vie  fut  fondee  en  1910  par  son  Di- 
recteur-Gerant  actuel  M.  Jean  Tache,  qui.  en  pilote  ox- 
pert,  a  bien  guide  sa  barque  vers  le  bon  port. 

Jusqu'ici  cette  compagnie  a  limite  ses  operations  a 
la  Province  du  Quebec. 


LA  BIERE  EN  FUT  A  SUBI  UNE  HAUSSE 


A  l'assemblee  des  debitants  de  liqueurs  qui  a  en  lion 
an  Monument  National,  mereredi.  on  a  annonce  la  de- 
cision des  brasseurs  de  biere  a  l'effet  d'augmenter  le 
prix  de  leurs  produits.  Le  prix  oourant  de  la  biere  a 
ete  monte  d'une  piastre  par  baril  do  25  gallons  et.  lo 
prix  minimum,  par  baril.  a  ete  fixe  a  $8. 

La  loi  de  prohibition  anticipee  fi  dater  du  mois  do 
mars  prochain  et  la  hausse  continuelle  des  matieres 
premieres,  oroit-on.  ont  precipite  cette  decision  des 
brasseurs  qui,  jusqu'ici.  n'avaient  pas  augmente  lours 
produits  en  fut. 

Les  merabres  de  1 'association  des  debitants  do  li- 
queurs ont  longuement  diseute  le  prix  de  la  biere  an 
verre.  et,  i!  a  ete  question  de  redu've  la  grandeur  des 
contenants  et  de  les  vendre  a  5  sous,  ou,  encore,  de 
charger  10  sous  pour  lo  verre  tel  que  seryi  aotuelle- 
ment. 


Le  rapport  des  affaires  de  la  Mutual  Life  of  Cana- 
da, pour  1917,  montre  des  resultats  surprenants.  Le 
inontant  des  nouvelles  assurances  contractees,  la  di- 
minution des  pertes,  le  taux  peu  eleve  des  frais  com- 
parativement  aux  revenus  et  1 'augmentation  substan- 
tielle  de  l'actif,  toute  montre  le  progres  realise  par 
cette  importante  institution  dans  des  conditions  ex- 
ceptionnellement  favorables. 

Les  nouvelles  affaires  contractees  se  sont  elevees 
10,251  polices  pour  $20,124,563  et  en  faisant  previsions 
pour  polices  discontinuees,  1 'augmentation  nette  des 
affaires  en  vigueur  fut  de  $13,865,318. 

La  Mutual  Life,  en  depit  des  conditions  difficiles 
crees  par  la  guerre,  est.  comme  on  le  voit  dans  une 
condition  des  plus  prosperes. 

Le  total  des  affaires  en  force  au  31  decembre  s'ele- 
vait  a,  $123,510,899.  Pendant  l'annee,  pres  d'un  de- 
mi  million  de  dollars  fut  distribue  pour  reclamations 
sur  deces  aux  families  de  soldats  morts  qui  s'etaient 
assures  dans  cette  compagnie. 


PRODUCTION  DES  CEREALES  EN  1916  ET  1917 


L 'evaluation  de  la  recolte  du  ble,  au  Canada,  pour 
1917,  donne  un  total  de  249,164,700  boisseaux  produits 
par  14.755,800  acres  ensemencees,  au  lieu  de  262.781.- 
000  boisseaux.  recoltes  sur  15,369,709  acres  ensemen- 
cees. en  1916,  soit  une  diminution  dans  la  prod\iction  de 
13,616,300  boisseaux  ou  environ  5  pour  cent.  Le  rende- 
ment  moyen  a  l'acre  est  de  16.88  boisseaux  en  1917 
contre  17.10  boisseaux  en  1916.  La  production  de  l'a- 
voine.  en  1917.  est  estimee  atteindre  440,065.100  bois- 
seaux. fruit  de  13.159.700  acres,  contre  420,211.000 
boisseaux  recoltes  en  1916  sur  10.996,487  acres,  soit 
une  augmentation  dans  la  production  de  29,854,100 
boisseaux,  ou  environ  7  pour  cent.  Le  rendement  moy- 
en a  l'acre  est  de  33.44  boisseaux  en  1917,  au  lieu  do 
37.30  bo:sseaux  en  1916.  En  co  qui  concerne  le  seigle. 
1'evaluation  est  de  4.194.950  boisseaux.  produits  par 
211.870  acres,  compares  avec  2.876.400  boisseaux.  recol- 
tes sur  148.400  acres  en  1916.  le  rendement  a  l'acre  at- 
teignant  presque  19.80  en  1917  au  lieu  de  19.38  bois- 
seaux en  19.16.  L'orge  a  donne  59.318.400  boisseaux 
pour  2.392.200  acres  en  culture,  au  lieu  de  42,770,000 
boisseaux  pour  1.802.996  acres  ensemencees  on  1916, 
le  rendement  a  l'acre  etant  de  24.80  et  23.72  boisseaux 
respectivement.  La  production  totale  de  la  graine  de 
lin  est  evaluee  a  455,470  boisseaux,  recoltes  sur  919,500 
acres  en  culture,  au  lieu  de  8.259,800  boisseaux  pro- 
duits en  1916  par  657,781  acres  ensemencees.  le  rende- 
ment moyen  a  l'acre  etant  8.11  boisseaux  en  1917  et 
12.56  boisseaux  en  1916. 


DEMANDE  D'EMPLOI 


Jeune  homme  serieux,  parlant  les  deux  langues,  ago 
de  26  ans,  marie,  ayant  douze  annees  d 'experience  dans 
la  tenue  d'un  magasin  general  a,  la  campagne,  demande 
position.  Fournira  de  bonnes  references.  S'adresser 
Albert  Levaque.  Saint-Eugene    (Ontario).  Boite  83. 


Nous  avons   recu  le  joli  calendrier  de  la   Standard 
Machinery  &  Supplies  Co.,  260  rue  Saint-Jacques,  dont 
la    speciaiite   consiste   en   equipement   de   fonderies   et 
ateliers,   outils   et    machineries   de    toutes   sortes.     Re- 
merciements. 
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LA  CONSOMMATION  DE  LA  CASSONADE  PEUT 

AIDER  A  LA  SOLUTION  DE  LA  QUESTION 

DU  SUCRE 


Depuis  trois  ans,  on  a  pari  6  beaucoup  de  la  possibi- 
lity d'une  disette  de  sucre,  prenant  pour  point  de  de- 
part de  eette  possibility  1 'arret  provoque  par  la  guerre 
dans  les  exportations  du  sucre  de  betteraves  d'Alle- 
magno.  pays  qui  autrefois  etait  gros  produeteur  de  ce 
genre  de  sucre  et  en  exportait  de  grosses  quantites 
dans  tons  les  pays  du  monde.  La  situation  creee  par 
le  conflit  europeen,  au  point  de  vue  des  approvisionne- 
ments  de  sucre  s'est  compliquee  du  fait  de  la  rarefac- 
tion du  tonnage  oceanique,  du  a.  deux  causes  princi- 
pales,  d'abord  la  requisition  des  navires  par  les  na- 
tions alliees  pour  fins  militaires,  ensuite  les  pertes  su- 
bios  du  fait  de  la  guerre  sous-marine  poursuivie  a.  ou- 
trance  par  les  Allemands. 

De  fait,  si  Ton  consider?  les  choses  de  pres,  on  en  ar- 
rive a  la  conclusion  que  le  sucre  brut  dp  canne  ex'ste 
en  quantites  aussi  considerables  dans  les  pays  produc- 
teurs  et  que  seule  la  difficulty  des  transports  en  arrete 
la  distribution  dans  les  pays  de  consommation.  Pour 
ce  qui  est  du  Canada,  on  pent  s'attendre  a  ce  qu'il  ne 
receive  en  approvisionnement  de  sucre  brut  que  75 
pour  cent  du  montant  recu  l'an  dernier;  mais  il  n'y  a 
pas  lieu  de  s'alarmer  de  ce  deficit  qui  peut  etre  facile- 
ment  comble  si  les  marebands  veulent  se  donner  la 
peine  d'instruire  le  public  sur  l'importante  question 
du  sucre  et  la  situation  qui  prevaut  actu  element  en 
ee  qui  concerne  ce  produit  de  premiere  necessite. 

Mais,  dirat-on,  comment  remedier  a  cet  etat  de  cho- 
ses  et  faire  en  sorte  que  le  public  ne  souffre  pas  trop 
des  approvisionnements  reduits?  Comment  agir  pour 
eviter  qu'une  mesure  de  rationnement  nous  soit  im- 
posee? 

D'une  facon  bicn  simple:  en  engaeeant  le  public 
consommateur  a  acbeter  de  la  cassonade.  ce  sucre  mou 
qui  cut  autrefois  son  temps  de  vogue  et  qui  depuis  nom- 
bre  d'annees  est  1'obiet  d'une  indifference  injustifiee 
de  la  part  des  Canadiens. 

Du  sucre  brut  que  nous  recevons  des  pays  produc- 
teurs,  nos  raffineries  tirent  trois  sortes  de  produits: 
le  sucre  granule,  la  cassonade  et  le  siron,  et  ces  diffe.- 
rentes  extractions  se  complement  1'une  1 'autre  pourvu 
que  la  consommation  s'egalise  sur  ces  trois  produits. 
Or.  depuis  quelques  annees,  les  achats  ont  porte  surtout 
sur  le  sucre  blanc  grannie  et  sur  le  sirop.  laissant  dans 
mi  oubli  regrettable  de  la  delicieuse  cassonade  dont  les 
proprietes  de  nutrition  et  de  sucrage  ne  le  cedent  en 
rien  a  celVs  des  produits  plus  raffines.  Pour  les  be- 
soms do  la  cuisine,  des  sauces,  les  patisseries,  etc..  la 
cassonade  est  le  produit  reve  qui  donne  une  saveur  de- 
licieuse aux  mets  les  plus  defeats  et  repond  au  gout 
des  plus  difficiles. 

Et  puisque  la  guerre  nous  impose  des  initiatives  et 
nous  contraint  a  des  habitudes  nouvelles.  fa^'sons 
revivre  ccttc  ancienne  coutume  de  la  consommation  des 
sueres  mous,  ce  ne  sera  pas  un  jyros  sacrifice  pour  nous, 
puisque  nos  goiits  y  sont  naturellement  portes  et  que 
eette  cassonade  que  nous  a^ons  faire  revivre  a  fait  les 
deliees  de  nos  grands  parents.  En  agissant  ainsi  nous 
aiderons  les  raffmeries  a  economiser  le  sucre  blanc 
granule"  et  nous  les  mettrons  en  mesure  de  repondre 
aux  besoins  de  la  consommation  sans  que  nous  soit  im- 
posee  une  qualite  uniforme  de  sucre  comme  pour  la  fa- 
rine. 


Dans  cet  ordre  d'idSes,  les  marchands-detaillants 
ont  une  tache  tres  importante  a  accomplir,  ils  peuvent, 
par  leur  influence,  diriger  le  gout  de  leurs  clients  vers 
la  cassonade,  leur  en  expliquer  les  qualites,  l'avantage 
au  point  de  vue  du  prix  (la  cassonade  cofite  y2c  meil- 
leur  marche,  la  livre)  et  leur  indiquer  les  moyens  de 
la  conserver  en  bon  etat,  en  la  placant  dans  un  endroit 
frais  et  en  la  recouvrant  d'un  linge  mouille. 

Si  les  marebands  adoptent  cette  ligne  de  conduite, 
ils  apporteront  un  gros  appoint  dans  la  solution  de  la 
question  du  sucre,  et  feront  oeuvre  patriotique. 


LA  PROHIBITION  EN  1919 


Amendements  pour  1918 


Le  Bill  presente  par  M.  Mitchell  decrete  qu'aprSs  le 
premier  mai  1919,  aucune  licence  ne  sera  accordee, 
dans  cette  province,  pour  la  vente  de  liqueurs  enivran- 
tes,  excepte  pour  la  vente  du  vin  pour  les  fins  sacra- 
mentelles  et  pour  des  fins  de  medecine,  de  mecanique, 
de  fabrication  et  d'industrie,  les  personnes  ainsi  auto- 
risees  a,  vendre  ces  liqueurs  devront  payer  une  taxe  qui 
sera  determinee  par  le  Lieutenant-Gouverneur  en  Con- 
seil. 

La  loi  des  licences  telle  qu'amendee  decrete  qu'au 
premier  mai  1918,  le  nombre  des  licences  d'hote^  et  de 
restaurants  a,  Montreal  ne  sera  reduit  qu'a.  deux  cent 
cinquante  au  lieu  de  deux  cents,  de  trois  cinquante 
qu'il  est  actuellement.  Le  nombre  des  licences  de  ma- 
gasins  de  liqueurs  n'est  pas  change. 

On  dispense  les  epiciers  de  separer  leur  debit  de  li- 
queurs du  reste  de  leur  etablissement,  ils  devaient  fai- 
re ce  changement  au  premier  mai  1918.  On  a  amende 
la  loi  en  disant  1919. 


LA  VENTE  DU  POISSON 


Mercredi  prochain  nous  entrerons  dans  la  periode 
du  careme  et  s'est  la  une  occasion  exceptionnelle  pour 
les  marchands,  non  seulement  de  pousser  momentane- 
ment  la  vente  du  poisson,  mais  d'en  etablir  la  consom- 
mation courante,  pour  tout  le  cours  de  l'annee.  Si 
l'on  ne  consomme  pas  plus  de  poisson,  e'est  qu'on  n'en 
commit  pas  assez  la  valeur  nutritive  et  le  gout  deli- 
cieux.  Le  marchand  peut,  dans  ce  sens,  effectuer  un 
joli  travail  de  propagande  dont  il  tirera  de  bons  pro- 
fits par  la  suite. 


LES  PREVOYANTS  DU  CANADA 


L'annee  1917  a  ete  un  succes  sur  toute  la  ligne  Dour 
Les  Prevoyant  du  Canada.  L'actif  du  Fonds  de  Pen- 
sion a  atteint  le  chiffre  important  de  $1,231,070.97.  Le 
nombre  des  adhesions  a  ete  de  3.310,  representant  9.760 
parts  de  pension.  Les  membres  actifs  sont  maintenant 
au  nombre  de  38872,  proprietaires  de  74348  parts. 

Le  placement  des  capitaux  a  pu  s 'effectuer  aun  taux 
d'interet  tres  eleve.  variant  de  6  a  8^,  sur  des  valeurs 
d'nne  garantie  indiscntable. 

Sous  la  presidence  de  M.  Romeo  Lanp-lais.  le  Conseil 
de  Surveillance  a  tenu  son  assemblee  annuelle  le  30  Jan- 
vier. Tous  les  membres  etaient  presents  et  ils  ont 
trouve  les  livres  et  les  pieces  justificatives  en  parfait 
ordre,  tel  que  certifie  par  les  verificateurs. 

L'avenir  apparait  des  plus  bnllants  pour  cette  pran- 
de  association  de  rentes  viageres,  qui  est  anpeJee  a 
jouer  un  role  considerable  dans  l'economie  sociale  de 
la  nation. 
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LA  QUESTION  DE  LA  PUBLICITE  TRAITEE  PAR 
UN  CONNAISSEUR 


M.  H.-M.  Ashby,  directeur- 
gerant  de  la  Sherwin-Wil- 
liams Co.,  etait  recemment 
l'hote  d'honneur  de  la  Mont- 
real Publicity  Association,  et 
a  eette  occasion  il  fit  devant 
lcs  merabres  presents  une  inte- 
ressante  conference  sur  la  pu- 
blicity dont  nous  avons  note 
les  points  suivants: 

M.  Ashby  pretend  que  la 
publicity  qui  atteint  an  succes 
est  1 'application  d'une  pres- 
gion  faite  sur  l'esprit  du  pu- 
blic pour  Pamener  a  recon- 
naitre  le  bien-fonde  d'une  ve- 
rite  qui  est  a  Tavantage  de 
1  'annonceur  et  du  public  et 
aussi  que  c'est  1 'admission  ab- 
solue  de  certains  besoms  pour  le  prorluit  correct  an 
prix  correct. 

Si  la  definition  ci-dessus  est  reeonnue  comme  etant 
exacte,  une  maison  de  commerce  doit  confiner  son 
annonce  a  des  rapports  et  enonciations  d'idees  fonda- 
mentalement  vrais  et  d'un  avantage  rautuel  a  tons  ceux 
concernes,  et  ces  verites  doient  etre  gravees  ferme- 
ment  dans  l'esprit  du  public  par  une  pression  constan- 
ts 

M.  Ashby  dit  que,  generalement.  les  annonceurs  n'a- 
doptent  pas  la  politique  d'une  pression  constante,  et 
perdent  en  consequence,  une  grande  partie  de  la  va- 
leur  de  leur  publicite.  II  est  reconnu  que  tout  d'abord. 
on  doit  partir  avec  le  produit  correct  au  prix  correct ; 
mais  trop  souvent,  la  question  du  montant  proportion- 
ne  a  approprier  n'est  que  tres  peu  consideree. 

Notre  president,  dit  M.  Ashby,  M.  W.-H.  Cotting- 
ham,  lorsqu'il  quitta  le  Canada  pour  prendre  charge 
de  l'executif  de  la  Sherwin-Williams  Co..  d'Amerique. 
emportait  avec  lui  une  foi  profonde  en  la  valeur  de  la 
bonne  publicite  et  une  tres  juste  appreciation  des  chif- 
fres  exacts  du  control e  executif. 

Avec  ces  deux  pensees  dominantes,  une  politique  de 
publicite  fut  inauguree  et  a  toujours  ete  suivie  depuis. 
C'est  la  politique  de  cette  compagnie  depuis  vingt  ans. 
M.  Ashby  entra  dans  les  details  concernant  la  bonne 
maniere  de  tenir  un  compte  exact  du  cout  de  la  publi- 
cite, montrant  comment  dans  le  vaste  eomir.erce  fait 
par  la  Sherwin-Williams  Co..  il  est  possible,  en  n'im- 
porte quel  temps  de  determiner  le  montant  vendu  dans 
ehaque  ligne,  par  totaux,  par  regions  de  voyageurs  on 
par  districts.     Cette  methode  de  tenir  un  compte  ex- 
act des  ventes  permet  en  tout  temps,  a  la  direction  de 
connaitre  le  volume  d'affaires    fait  en  n'importe  quel- 
le branche  du  commerce.  Tenir  separees  toutes  les  dif- 
ferentes  ventes  des  differentes  lignes  determine  la  va- 
leur de  la  politique  de  publicite  adoptee  pour  augmen 
ter  le  volume  d'affaires  dans  ehaque  ligne.  et  permet  a 
la  maison  d'abandonner  telle  politique  d 'annonce  pour 
adopter  telle  autre  qui  semble  devoir  donner  de  meil- 
leurs  resultats  et  activer  les  ventes.     M.  Ashby  insiste 
sur  la  necessite  de  tenir  les  depenses  d 'annonce*  regu- 
lierement  dans  les  comptes   generanx.   de  faeon   a   ce 
qu'il  soit  possible  d'obtenir  n'importe  quand  des  ehif- 
fres  exacts  montrant  ee  que  eoute  la  publicite  en  pro- 
portion  des  ventes. 


Nos  methodes  de  comptes  generaux  nous  permettent 
de  savoir  exactement  a  n'importe  quel  temps,  ce  qu'il 
en  coute  pour  vendre  nos  produits.  Nous  arrivons  a 
cela  par  une  comptabilite  exacte  des  depenses  telles 
que  depenses  de  voyage,  frais  jjeneraux,  depenses  de 
salaires,  etc.,  y  compris  le  cout  de  la  publicite.  M.  Ash- 
by insiste  sur  la  necessite  qu'il  y  a  a  surveiiler  soigneu- 
sement  la  question  de  publicite  et  i  voir  a  ce  qu'elle 
soit  convenablement  proportionnee  aux  ventes.  II  ex- 
plique  que  pour  annoncer  avec  sueces,  il  est  bon  d'a- 
dopter  une  marque  de  commerce  telle  que  celle  dont  le 
dessin  represente  la  peinture  Shei-win-Williams  cou- 
vrant  la  terre. 


LA  MANUFACTURE  DES  GANTS  DANS  LA  PRO- 
VINCE DU  QUEBEC 


II  existe  en  notre  province,  a  Sherbrooke,  une  impor- 
tante  manufacture  de  gants  dont  les  progres  considera- 
bles sont  dus  en  grande  partie,  a  la  qualite  des  arti- 
cles dont  elle  approvisionne  les  marches  canadiens. 
Nous  voulons  parler  de  la  Julius  Kayser  &  Co.,  dont 
1'entreprise  se  dedouble  en  deux  usines  distinctes,  Tu- 
ne consacree  a  la  fabrication  des  gants  en  soie,  l'autre 
confinee  a  la  confection  des  gants  en  chamo:sette. 

Ces  deux  importantes  manufactures  emploient  con- 
jointement  un  personnel  de  400  ouvriers,  ce  qui  donne 
a  penser  l'activite  productive  qui  regne  dans  ces  eta- 
blissements  modeles  qui  ont  a  leur  disposition  la  ma- 
ehinerie  la  plus  perfectionnee  et  l'aide  d 'experts  repu- 
tes. 

C'est  en  191;")  que  eette  nouvelle  industrie  fut  lancee 
au  pays,  dans  le  but  de  remedier  a.  l'etat  cree  par  la 
guerre  dans  le  commerce  du  gant,  car  comme  on  le 
sait,  nombre  d 'articles  de  ganterie,  specialement  ceux 
en  soie  et  en  chamoisette,  nous  venaient  en  grande  par- 
tie  d'Allemagne,  avant  aout  1914. 

La  situation  etait  devenue  critique  et  1 'importation 
des  Etats-Unis  etait  malaisee  et  coiiteuse.  II  etait  ne- 
eessaire  qu'une  initiative  privee  vint  combler  cette  la- 
eune  et  approvisionner  les  marches  canadiens  des  ar- 
ticles de  ganterie  pour  lesquels  le  Dominion  avait  ete 
jusqu'ici  tributaire  des  autres  pays.  Et  c'est  ainsi 
qu'est  nee  a  Sherbrooke  eette  industrie  dont  le  besoin 
se  faisait  sentir  deja  depuis  longtemps  et  dont  la  guer- 
re a  fourni  le  pretexte  defin^tif. 

Ce  que  nos  lecteurs  apnrendront  avec  pla'sir.  c'est 
(pie  les  nombreuses  o\;vrieres  qui  se  sont  speeialisees 
dans  la  fabricaaion  du  gant  en  soie  on  en  chamoisette 
sont  pour  la  plupart  des  Canadiennes-Francaises.  Nos 
compatriotes.  sous  une  direction  experimentee.  ont 
acquis  en  peu  de  temps  une  habilite  remarquable 
que  leur  envieraient  les  ourieres  des  vieux  pays  d 'Eu- 
rope. Tl  est  a  remarquer  d'aiileurs  que  le  Canad,-en- 
Prancais  en  general  a  des  dispositions  toutes  speciales 
pour  ces  travaux  qui  necessitent  une  certaine  deli- 
eatesse  de  doio-te.  et  qu'il  possede  en  outi-e  d'admira- 
bles  qualites  d 'assimilation  qui  lui  font  acquerir  tres 
rapidement  les  eonnaissances  requises  dans  les  diffe- 
rents  metiers  de  manufacture. 

Les  gants  de  la  marque  Kayser  sont  trop  connus 
pour  que  nous  en  fassions  1'eloge.  ILs  possedent  des 
qualites  d "elegance,  dc  eonfort  et  de  duree  indiscuta- 
bles ;  il  ue  saurait  en  etre  autrement  si  Ton  considere 
le  soin  apporte  a  leur  fabrication  et  la  haute  experien 
ee  qui  preside  a  leur  confection. 
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La  popularity  du  Sucre 

Brun  a  la  mode  d'au- 

tref  ois  augmente 

II  n'y  a  rien  de  surprenant  a  ce  que  la  demande  pour  le  Sucre  Lantic  Brun  a  la 
mode  d 'autrefois  s'accentue  de  plus  en  plus. 

La  saveur  distincte  de  melasse  de  ce  produit  du  sucre  redevient  aujourd'huiaus- 
si  populaire  que  du  temps  de  nos  grand 'meres. 

Du  fait  qu'il  coute  moins  que  le  sucre  granule  et  qu'il  possede  des  qualites  d'u- 
tilite,  vos  clients  accueilleront  avec  plaisir  l'opportunite  que  vous  leur  offrirez  d'en 
faire  l'essai.     Nous  faisons  trois  sortes  connues  sous  les  appellations  suivantes: 


Jaune  clair 
Jaune  eclatant 
Jaune  fonce 


Nous  voulons,  par  une  vaste  publicite,  faite  dans  les  journaux  et  magazines,  con- 
vaincre  le  public  des  avantages  qu'il  y  a  a  consommer  le  Sucre  Lantic  Brun  a  la  mode 
d'autrefois  et  de  la  necessite  qui  s'impose  de  l'acheter.  Nous  creerons  la  demande  — 
vous  pouvez  faire  votre  part  en  repondant  a  cette  demande,  dans  votre  magasin. 

La  maniere  de  tenir  en  magasin  le  sucre  brun  est  une  chose  importante  —  gardez 
vos  approvisionnements  dans  un  endroit  frais  et  humide,  autrement,  il  risque  de  tourner 
en  pain.  Dites  a  vos  clients  de  le  conserver  dans  une  terrine  ou  pot  de  terre;  c'est  le 
recipient  qui  convient  le  mieux  pour  maintenir  le  sucre  frais  et  conserver  sa  saveur  dis- 
tinctive. 

Achetez  le  Sucre  Lantic  Brun  a  la  mode  d'autrefois  et  obtenez  ainsi  le  benefice 
de  la  cooperation  que  nous  vous  donnons  de  tout  coeur  par  notre  campagne  de  publi- 
cite. 


Atlantic  Sugar  Refineries  Ltd. 

MONTREAL 


Lantic 

Sugar 


•jo 
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Le  Marche  de  rAlimentation 


LE  MARCHE  LOCAL 
GRAIN 


DU 


Le   ton  du  marche  du  grain   a 
6te*  tres  fort  cette  semaine  et  les 
prix  out  atteint  les  nWeaux  sui- 
vants : 
Avoine  de  1'ouest  Canadien 

No.  3 1.031/4 

Avoine     d 'alimentation     No. 

1 1.00% 

Avoine      d'alimenta- 

No.  2 0.98% 

Avoine      blanche      d 'Ontario 

No  2 1.02 

Avoine      blanche     d 'Ontario 

No.  3 1.01 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No.  4 1.00 

La  demande  pour  ble-d'Inde 
americain  est  bonne  et  des  ventes 
se  sont  faites  en  no  4  a  $1.54  et 
en  No5  ,  de  $1.45  a  $1.50  le  bois- 
seau,  ex-voie  Chicago. 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARINE 


De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  faririe  etalon  faite  de 
ble  de  printemps  et  la  demande 
est  excellente.  Les  lots  de  chars 
complets  pour  envois  aux  diffe- 
rents  points  de  la  campagne  se 
vendent  a  $11.10  le  baril,  en  sacs, 
f-o.b.  Montreal ;  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a  $11.20,  et  les 
plus  petites  quantites  pour  bou- 
langers  et  epiciers  se  vendent  a 
$11.30  livrees. 


ISSUS  DE  BLE  ET  AVOINE 
RO¥LEE 


Le  son  est  vendude  $35  a  $37 ;  le 
gru,  de  $40  a.  $42;  les  middlings, 
de  $48  a  $50 :  la  moulee  pure,  de 
$64  a  $65,et  la  moulee  melangee, 
de  $58  a,  $60,  la  tonne,  sacs  com- 
pris.  L 'avoine  roulee  est  cotde 
a.  $5.30  en  sacs  en  jute  et  $4.77y2 
en  sacs  en  coton  de  90  livres. 


LE  FOIN  PRESSE 


Bonnes  affaires  en  foin  presse. 
avec  ventes  de  lots  de  chars  de  No 
2  a  $15.50 ;  de  No  3  a  $14.00  et  de 
foin  melange  de  trefle,  de  $11.00 
a  $12.00  la  tonne,  ex-voie. 


LES  OEUFS 


Par    suite     des    approvisionne- 

ments  limites  le  marche  des  oeufs 

est  en  forte  hausse. 
Nous  cotons : 

Oeufs  f rais 0.00      0.58 

Oeufs  frais  d'autom- 

ne 0.50         0.52 

Oeufs    de     choix    des 

glacieres 0.00       0.52 

Oeufs  No  1  des  glacie- 
res   0.00      0.48 

Oeufs  No  2  des  glacie- 
res •  •    0.00       0.45 


LA  VOLAILLE 


Le  ton  du  marche  est  bon  pour 
la  volaille  de  choix,  mais  comme 
les  arrivages  sont  en  grande  par- 
tie  de  qualite  inferieure  il  y  a  une 
certaine  faiblesse  manifestee. 

Nous  cotons : 

La  livre. 

Dindes 0.35       0.36 

Poulets  . . 0.25      0.29 

Poules 0.19      0.23 

Canards 0.28      0.30 

Oies 0.26      0.28 

Dindes  vivantes  .  .  .  0.00  0.25 
Poulets  vivants  .  .  .  0.18  0.25 
Canards  vivants  .  .  .  0.24  0.25 
Oies  vivantes 0.20       0.21 


LES  POMMES  DE  TERRE 


De  bonnes  affaires  continuent  a, 
se  faire  Wl  pommes  de  terre  dans 
le  commerce  de  gros  et  le  ton  du 
marche  est  ferme,  avec  des  ventes 
de  Montagnes  Vertes  a  $2.15.  de 
blanches  d 'Ontario  a,  $2.00,  et  de 
rouges  a,  $1.90,  le  sac  de  80  livres 
ex-magasin. 


LES  FEVES 


Le     commerce     des    feves    eat 
meilleur.  Nous  cotons: 
Feves  triees,  3  livres 

Canadiennes  .  .  .  .8.00  8.25 
Feves  triees.  5  livres  7.50  7.75 
Feves     Yellow     Eye 

oeil  jaune) 7.00         7.25 

Feves  Japonaises  .   .  7.75         8.00 


LE    MARCHE    A    PROVISION 


II  y  a  eu  hausse  cette  semaine, 
sur  le  pore  et  des  ventes  ont  kXk 


faites  en  lots  de  chars  de  $19.75 
a  $20.00  les  100  livres  pesees  hors 
chars.  En  sympathie  avec  cette 
hausse,  il  y  a  eu  aussi  un  plus  fort 
sentiment  pour  pore  apprete  et 
des  ventes  d'animaux  fraiche- 
ment  tues  des  abattoirs  se  sont 
faites  dans  le  gros  de  $27.50  a 
$28.00  les  100  livres. 


LES  JAMBONS  ET  BACONS 


Un  sentiment  plus  fort  s'est 
manifeste  pour  les  jambons  et 
bacons  qui  ont  vu  leurs  cotations 
s'elever  aux  chiffres  suivants: 
•Jambons,  8  a,  10  li- 
vres   0.31       0.32 

Jambons,    12   a   15   li- 
vres   0.30      0.31 

Jambons  poids  lourds  0.29       0.30 
Bacon      pour     break- 
fast    0.38       0.40 

Bacon  de  choix  "Wind- 
sor    0.42       0.43 

Bacon      Windsor     de- 

sosse  •  • 0.44      0.45 


LE  BEURRE 


Le  marche  du  beurre  a  ete  assess 
actif  aux  prix  ci-dessous: 
Beurre  de  cremerie 
superieur  de  sep- 
tembre  et  octobre  0.47y2  0.48 
Beurre    fin  de  cre- 
merie, de  septem- 
bre  et  oetobre  .  .  0.46 V2  0.47 
Arrivages   courants   0.45       0.46 
Beurre  de  ferme  fin     0.38     0.39 


LES  STROPS  DE  BLE-D'TNDE 


Les  sirops     de  ble-d'Inde     sont 
cotes  comme  suit : 
Barils   d 'environ   700  livres,   0.07 
V2  barils  et  %  barils,  ^c  de  plus 

la  livre. 
Boites  de    2  livres,  2  doz.  a  la 

caisse 4.65 

Boites  de   5  livres,  1  doz.   a 

la  caisse 5.20 

Boites   de    10  livres.   %   doz. 

a  la  caisse 4.95 

Boites  de  20  livres,   %   doz. 

a  la  caisse 4.90 

2  gals.,  seaux  de  26  livres, 
chaque 2.15 

3  gals,  seaux  38 %  livres.  cha- 
que  3.25 

5  gals,  seaux  65  livres  cha- 
que  5.25 
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LE  MARCHE  AUX  BESTIAUX 


Le  marche"  aux  besitiaux  a  eu 
une  tendance  a  la  baisse.  Les  com- 
raercants  ont  accepte  les  prix  of- 
f erts  par  les  acheteurs.  La  .  tem- 
perature  extraordinairement 
froide  de  ces  derniers  jours-ci  a 
aussi  retarde  le  transport  d'ani- 
en  panne  sur  les  voies  ferrees  et 
en  panen  sur  les  voies  ferrees  et 
iv  ont  pu  etre  expedies  en  ville. 

Les  off  res  au  marche  de  Test 
ont  ete  de  200  bestiaux,  100  mou- 
tons  et  agneaux,  275  pores  et  150 
veaux. 

Les  eotations,  generalement  en 
baisse  de  25  centins  a  50  centins 
le  quintal,  ont  ete  comme  suit : 

Bouvillons,  choix,  $11.25  a  $11. 
50;  bons,  $10.50   a  $11;  moyens, 
$9.50  a  $10.00  le  quintal. 

Taureaux,  choix,  $10.50  a  $11.; 
bons,  $9.50  a  $10.00;  moyens,  $8.- 
75  a  $9.25;  et  en  bote,  $7  a  $7.50 
le  quintal. 

Vaches,  bonnes,  $9.50  a  $10; 
medium,  $8.75  a  $9.25;  en  boites, 
$5.50  a  $5.75  le  quintal. 

Moutons,  $11  ou  $11.50; 
agneaux  d'Ontario,  $15.50  a  $16; 
de  Quebec,  $14.50  a  $15. 

Pores,  choix,  $19.25  a  $19.50. 

Veaux.  nourrifi  a  l'herbe.  $8  ; 
an  lait.  $13  a  $15  le.  quintal. 


LES   HUITRES   EN   BOITES 
EN  HAUSSE 


Les  huitres  en  boite  ont  subi 
une  hausse  de  prix.  Cette  hausse 
s 'applique  aux  boites  de  cinq  et 
dix  onces  et  represente  environ  5 
jjour  cent  d 'augmentation.  Les 
boites  de  cinq  onefcs  se  vendent  a 
present  a  $2.25  la  douzaine  et  les 
10  onces  a  $3.75. 


LER  POUDRES  A  IiAVER 
EN  HAUSSE 


T"ne  hausse  est  notee  sur  les 
poudres  a,  laver  et  cette  augmen- 
tation s'applioue  a  la  marque  Old 
Dutch.  Autrefois,  le  prix  de  gros 
en  etait  de  $3.60  la  caisse  et  il  est 
a  present,  de  $4.00  la  caisse. 


LES  SUCRES 

Les  eotations  sont  comme  suit: 
Les  100  livres 
Atlantic   Sugar   Co..   extra 

granule 8.40 

Acadia     Sugar     Refinery, 

granule 

St.  Lawrence    Sugar    Ref. 

granule" 8.40 


Canada  Sugar  Ref.,  gra- 
nule       8.40 

Dominion       Sugar       Co., 

crystal,  granule 8.55 


LES  MELASSES 


Les  melasses  ont  enregistre  cet- 
te semaine  une  hausse  de  2  cents, 
ce  qui  porte  leurs  prix  aux  eota- 
tions suivantes : 

He  de  Montreal 
Melasses   de  la   Barbades    Fancy 

Puncheons 0.91 

Barils 0.94 

i/2  Barils 0.96 

Pour  territoires  en  dehors,  les 
prix  sont  d'environ  3  cents  de 
moins. 


LES  AVOINES  ROULEES  EN 
HAUSSE 


Les  prix  des  avoines  roulees 
sont  plus  fermes  et  accusent  une 
hausse  de  10  a  15  cents  le  sac  de 
98  livres. 

Nous  cotons  les  prix  suivants 
pour  les  produits  ci-dessous: 

Orge,   pearl 6.90     800 

Orge,  pot  98  livres  .  . .  5.25     6.50 
Farine     de    ble-d'Inde, 

98  livres 6.50    7.00 

Corn   meal    jaune,     98 

livres 5.90    6.60 

Farine   Graham,   98  li- 
vres  5.60     6.00 

Oatmeal,         standard. 

98  livres 5.85     6.25 

Oatmeal,     granule,     98 

livres 5.85     6.25 

Pois     canadiens,    bois- 

seau 5  00     5.50 

Spit  peas 11.00  11.25 

vres 5.60     5.75 

Farine    de    seigle,    98 

livres 5.25     5.60 


ARTICLES  DE  CONSERVE 


Les  produits  de  conserve  sont 
en  bonne  demande  et  des  affaires 
importantes  sont  relatees.  Ci-des- 
sous, quelques  eotations: 
Saumon  Sockeye — 
"Clover  Leaf"  V2  Kt.  flats  .$2.45 
"Clover  Leaf",  1  liv.  flats     4.00 
"Clover  Leaf",  1  liv.  talles, 
caisses  de  4  doz.,  la  doz....  3.75 

Chums,  1  liv.,  tails 1.80 

Pinks,  1  liv.,  tails 2.40 

Cohoes,  1  liv.,  tails 2.65 

Red  Springs,  1  liv.,  tails  .  .  .  2.70 
Saumon     de  Gaspe\     marque 
Niobe,  (caisses  de  4  doz.), 

la  doz .2.25 

Sardines  canadiennes,    (cais- 
se)     6.75      7.00 


Sardines     Norvegiennes,     la 

caisse  de  100  "%b"  .  .  .  .  20.00 
Legumes  en  conserves 

Tomates,  3s 2.67^     2.75 

Tomates,  E.-U.,  2s 2.12y3 

Tomates,  2y2s, 2.50       2.60 

Pois,  standard 1.75 

Pois,  Early  June 1.90 

Feves,  golden  wax  .  .  1.85  1.90 
Feves,  Refugees  .  .  .  1.85  1.90 
Ble-d'Inde.  2s,  la  doz.  2.35       2.40 

Epinards,  E.-U.,  3s, 3.00 

Epinards,  E.-U.,  gallons.  .  .10.00 
Ble-d'Inde     (sur    epis,     can. 

gall.),  doz 8.50 

Fruits  en  conserves 

Framboises  rouges,  2s   .  .    .  .   2.90 

Simcoes 2.75 

Cerises     rouges,  2s    ..2.60       2.90 

Fraises,  2s 3.00 

Blueberries,  2s.  douz 1.35 

Citrouille.  2y2s 1.60      1.70 

Citrouille,  (gallon),  douz.  .  .  6.00 

Pommes  (gallon) 5.00 

Peches,  2s  (sirop  epais)  .  .  .  2.00 
Poires,  3s  (sirop  epais)  .  .  .  .2.45 

Ananas,  iy2s 2.25 

Prunes      Greengage       (sirop 

clair) 1.90 

Prunes  Lombard  (sirop  epais 

2s) 1.70 


LES  AMIDONS  EN  BAISSE 


Une  baisse  est  signage  sur  le 
prix  de  1'amidon.  Cette  baisse  s  'ap- 
plique a.  toutes  les  grandeurs  de 
paquets  et  est  devenue  effective 
le  2  Janvier.  II  est  possible  a  pre- 
sent d'acheter  le  paquet  d'une  li- 
vre  de  silver  gloss  a  lie  ainsi 
que  le  Benson's  corn  starch.  Le 
Canada  corn  starch  se  vendra  a. 
10  cents  le  paquet  au  lieu  de  lie. 


LOI    LACOMBE 


Deposants                   Employeurs 
Theodore  Lefebvre 

Metal  Shingle  &  Sliding  Co.,  Ltd. 
Jean  Rioux  .  .  .  La  Cit§  de  Montreal 
Sydney  Howe    

. .  .  .  Canadian  Pure  Food  Mfg.  Co. 
Gregoire  Leroux  .  .  Dominion  Bridge 
Hormisdas    Landry 

Tuckett     &    Co.,    Ltd. 

J.  T.  Gibeau H.  Gibeau 

Jos.  Roch Smardon   Shoe  Co. 

L£onidas  Lalonge  .  Traversy  Co.,  Ltd 
Joseph  Lamanque 

Ogilvie    Flour   Mills 

Arthur  Smallwood A.  Garceau 

Amasius  Arsenault      

Letang  Hardware   Co. 

Langlois,  Fortunat,  .  .  Jenkins  Valves 
H.  O.  Denis  ....   Canada  Turbentine 

Zotique  Chaput 

\ .La  Cie  du  Pacifiqup 

Alfred  Desrochers  .  .  .Ledoux  Carriage 
G.  H.  Lauzi&re  . .  . .  Canada  Steel  Co. 
Oscar  Desjardins 

Montreal  Abattoirs  Co.,  Ltd 

Nap.  Teillefer  .  Levinson  Co.  of  Mont. 
Achille  Pilon  .  .  La  Cite1  de  Montreal 
David  "W.  Witty  .  La  Cit4  de  Montreal 
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Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture 

Marche  de  Montreal 


LES  BOITES  A  LAIT  ET  A 

(  HEME  POUR  TRANSPORT 

PAR  CHEMIN  DE  PER 


Les  grosses  boites  a  lait  et  a 
cieme  pour  transport  par  chemin 
de  fer  sont  en  hausse.  Les  pre- 
mieres qui  se  vendaient  avee  une 
hausse  de  10  pour  cent  sur  liste, 
ont  ete  augmentees  a  20  pour  100 
sur  liste.  Les  boites  a  creme  qui 
se  vendaient  a  20  pour  100  sur 
liste  se  vendent  a  present  avee 
une  augmentation  de  25  pour  100 
sur  liste. 


DES  PRIX  NOUVEAUX  POUR 
PRODUITS  DE  CIRE 


Irne  hausse  generale  de  lc  la 
livre  a  ete  appliquee  aux  prix  des 
produits  de  cire  manufactured. 
Cette  hausse  prend  effet  imme- 
diatement  et  couvre  les  caisses  de 
20,  40  et  100  livres  et  est  egale- 
ment  applicable  au  "parowax". 
Les  nouveaux  prix  varieront  de 
13%c  a  14c  la  livre,  selon  la 
quantite  achetee  et  la  nature  du 
produit. 


LES  TONDEUSES   (Shears) 


Parmi  les  lignes  qui  ont  mar- 
que une  hausse,  cette  semaine,  no- 
tons  les  tondeuses  de  la  ligne 
Peck,  Stow  and  Wilcox.  La  haus- 
se est  d 'environ  10  pour' 100,  ce 
qui  porte  les  prix  des  Nos  7  a 
$3.60  ehaque;  des  Nos  8,  a,  $2.90 
et  des  Nos  9  a  $2.50.  Des  augmen- 
tations se  sont  manifestoes  sur 
certaines  lignes  de  Taylor-For- 
bes. 


LES  MEULES  —  LES  SEPARA- 
TEURS 


II  y  a  une  hausse  de  propor- 
tions considerables  dans  les  meu- 
les  non  montees.  Celles-ci  se  ven- 
daient precedemment  de  $1.60  a 
$2.20  les  100  livres,  et  sont  a,  pre- 
sent, de  $2.00  a  $2.50  les  100  li- 
vres,  suivant  le  poids. 

Les  separateurs  ont  egalement 
atteint  une  marque  plus  elevee. 
Le  precedent  escompte  etait  de 
22%  pour  100;  il  a  ete  reduit  a 
17%  pour  100. 


LES  BROUETTES  ET  LES 
MANCHES  DE  HACHES 


Une  hausse  a  ete  annoncee  dans 
les  prix  de  certaines  lignes  de 
brouettes.  Celles  legeres  pour  jar- 
din  se  vendent  dans  le  gros  a 
$53.50  la  douzaine;  les  Nos  3  a 
$75.00  la  douzaine,  et  les  "navy" 
a,  $51.50  la  douzaine.  Elles  sont 
difficiles  d'ailleurs  a  obtenir  me- 
me  a  ces  prix-la.  Les  manches  de 
haches  de  toutes  especes  ont  su- 
hi  une  augmentation,  le  precedent 
escompte  de  40  pour  cent  est  A 
present  de  35  pour  100. 


LES  SCIES  —  LES  PIERRES  A 
FAUX 


Les  scies  circulates  Simonds 
ont  marque  une  hausse  approxi- 
mative de  10  pour  cent.  Les  pier- 
res  a  faux  de  fabrication  cana- 
dienne  ont  subi  une  hausse  d 'en- 
viron 25  pour  100,  attribute  a  la 
rarete  de  la  main-d 'oeuvre  et  au 
cout  des  boites. 


LA  FICELLE 


La  ficelle  seine  a  subi  une  aug- 
mentation de  4c  la  livre  sur  les 
prix  de  la  liste  precedente,  ce  qui 
en  porte  les  cotations  a,  une  base 
de  60c  la  livre. 


LES  TUYAUX  DE  PLOMB  —  LE 
ZINC  EN  FEUILLES 

II  ya  fermete  pour  les  tuyaux 
de  plomb  et  le  zinc  en  feuilles, 
quoique  sans  tendance  a  la  hause. 
Les  cotations  sont  comme  suit: 
Tuyaux  de  plomb,  la  livre  .  .  0.14 
Tuyaux    de   degagement,   la 

livre 0.15 

Trappes  et  coudes  en  plomb, 

la  livre     net  liste 

Lead  wood,  la  livre 0.14 

Plomb  en  feuilles,  3  a  3%  li- 
vres au  pied  carre,  la  li- 
vre     0.12y2  0.13 

Plomb  en  feuilles,  4  a,  8  li 
vres  au  pied  carre,  la  li- 
vre   0.11%  0.12% 

Feuilles  coupees,  %c  la  livre  en 
plus  et  feuilles  coupees  en  mesu- 
res  speciales,  lc  la  livre  en  plus. 
Soudure,  garantie,  la  livre.  0.42% 


Soudure,  stricte,  la  livre.  .  0.39% 
Soudure  commercial,  la  li- 

0  vre 0.36y4 

Soudure,  wiping,  la  livre.  .  0.38% 
Soudure,  en  tige,  la  livre  .  .  0.45 
Zinc  en  feuilles,  la  livre  .  .  .  0.26 

L'HUILE  DE  CHARBON  ET  LA 
GAZOLINE 

II  y  a  eu  de  bonnes  affaires 
faites  en  huile  de  charbon  et  en 
gazoline,  et  les  prix  se  maintien- 
nent  comme  suit:  Gazoline,  32% 
cents  le  gallon ;  huile  de  charbon, 
Royalite,  17  cents;  Polarine,  20 
cents  et  Electroline,  20  cents! 

LE  FER  ET  L'ACIER 

II  y  a  une  grande  fermete  sur 
les  prix  demandes  pour  les  pro- 
duits de  fer  et  d'acier.  II  n'y  a 
qu'un     changement  signale  dans 
les  prix  qui  s 'applique  a  l'acier 
fondu  Black  Diamond  cote  a  pre- 
sent :  20  cents-21  cents  contre  1  'an- 
cien  prix  de  18-19  cents. 
Nous  cotons: 
Montreal. 
Fer  en  barre  commun,  les 

100  livres '.  . .     $4.55 

Fer  raffine,  les  100  livres      4.80 
Fer  pour  fers  a  cheval,  les 

100  livres 48Q 

Fer  de  Norvege 11.00 

Acier  mou 505 

Acier  bande 5.05 

Acier  sleigh  shoe 5.05 

Acier  tire 5  25 

Acier    Toe   Calk,    les   100 

livres 5.95 

Acier,  outils  de  mine,  la  li- 
vre   0.17%  0.19 

Acier  pour     outils     Black 

Diamond 0.18      0.19 

Acier  a  ressorts 6.50 

Acier     de     machine     fini 

f.er 5.10 

Acier  Harrow  tooth   . .    . .       5.20 
Acier   fondu     Black   Dia- 
mond   0.20      0.21 


TOLES  ET  METAL  EN  FEUIL- 
LES 


Les  cotations  de  la  tole  et  du 
metal  en  feuilles  semblent  etre 
quel  que  peu  plus  favorables  et 
stimulent  les  achats. 
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Nous  cotons : 

.Montreal. 

Noire  Les  100  livres 

Calibre   10 $8.50  $12.50 

Calibre    12 8.65  11.60 

Calibre    14 8.80  8.55 

Calibre    16 9.00  8.65 

Calibre  22-24   ..    .  .-  .     9.40  8.90 

Calibre    L>6 9.45  8.95 

Calibre  28 9.05 

Calibre     10%    onees 

(Anglaises) 10.55  10.75 

Tolo  galvanisee. 

1034  onces $10.00 

Calibre   28 9.65 

Calibre  26 9.25 

Calibre    22   et    24    .    .  9.05  10.45 

Calibre  20 10.30 

Calibre  18 8.85 

Calibre  16 8.70 

L'HUILE  DE  LIN  EN  HAUSSE 
DE  4c. 

Le  marche  de  l'huile  de  lin  a 
marque  une  fermete  qui  s'esttra- 
duite  par  une  hausse  de  4c,  por- 
tant  les  prix  aux  niveaux  sui- 
vants : 

Huile  de  lin      Le  gallon  Imperial 
Brute       Bouillie 
1  a  4  barils  .  .     $1.50        $1.52% 
.->  a  9  barils  .  ■  .       1.49  1.51% 

10  a  25  barils  .  .     1.48  1.50y2 


LA  TEREBENTHINE 


La  ter^benthine  a  plutot  ten- 
dance a  la  baisse.  Nous  cotons : 
Terebenthine  Le  gallon  Imperial 
5  liv.  et  plus  ....  $0.69  $0.71 
Lots  de  1  baril  .  . .  0.70  0.72 
Tetites  quantites 0.83 


LE   BLANC  DE  PLOMB   A 
L'HUILE  EN  HAUSSE 

Le  blanc  de  plomb  a  l'huile  ac- 
cuse >me  hausse  de  50  cents  les  100 
livres,  ce  qui  donne  les  cotations 
suivantes :  lots  de  5  tonnes,  $15.- 
00  les  100  livres;  lots  d'une  ton- 
ne, $15.50  les  100  livres,  et  plus 
petites  quantites,  $15.85  les  100 
livres. 


LE  MASTIC 

En  vrac,  casks,  $4.10  les  100  li- 
vres, en  barils  de  25  et  100  livres ; 
$4.95  les  100  livres,  et  mastie 
bladder  en  barils,  $5.20  les  100  li- 
vres. 

VERNIS  ET  EMAILS 

II  y  a  eu  une  avance  nette  de  10 
pour  100  sur  les  vernis  et  emails. 
Les  nouveaux  differentiels  sont 
comme  suit:  Demi  gallons,  15c ; 
quarts,  30c,  y8,  60c  et  1-16,  $1.20 


UNE  SESSION 

DE  LA  COUR  DU  BANC  DU  ROI 

ay  ant  juridiction  criminelle  dans 
etpour  le  district  de  Montreal,  se 
tiendra  au  Palais  de  Justice,  en 
la  cite  de  Montreal, 

LE   VENDREDI,   PREMIER 

JOUR  DE  MARS  prochain,  a  DIX 

HEURES  du  matin. 

En  consequence,  je  donne  avis 
public  a  tous  ceux  qui  auront  a 
poursuivre  aucune  persone  main- 
tenant  detenue  dans  la  prison 
commune  de  ce  district  et  a  tou- 
tes  les  autres  personnes  qu'elles 
y  soient  presentes. 

Je  donne  avis  aussi  a  tous  les 
juges  de  paix,  coroners  et  offi- 
ciers  de  la  paix,  pour  le  district 
susdit,  qu'.ils  aient  a  s'y  trouver 
avec  tous  les  records. 
Le  sherif, 

L.-J.  LEMIEUX. 
Bureau  du  sherif, 
Montreal,  8  fevrier  1918. 


Clous  de  Fer  a  Cheval 
Marque  "M.  R.  M." 

Comme  nous  sommes  les  plus  importants  manufacturiers  de  Fers 
a  Cheval  du  Canada,  notre  connaissance  de  ce  qui  convient  le  mieux 
a  ces  fers  nous  permet  de  produire  des  clous  qui  repondent  exactement 
aux  besoins  du  marechal-ferrant. 

Les  clous  marque  "M.  R.  M"  sont  parfaits  de  tetes  et  de  pointes 
et  sont  de  trempe  uniforme.  La  forme  et  Tangle  des  tetes  sont  faits 
en  mesures  universelles  et  les  tetes  s'ajustent  parfaitement  aux  enco- 
ches  des  fers.  Les  clous  ont  la  pointe  et  le  biseau  qu'il  faut  pour  assu- 
rer leur  enfoncement  facile. 

De  memeque  tous  nos  produits,  les  clous  de  la  marque  "M.  R.  M." 
sont  faits  des  meilleures  mati&res  premieres  qu'il  soit  possible  d'ob- 
tenir. 

MONTREAL  ROLLING  MILLS  CO. 


MONTREAL 


P.Q. 
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ABANDON  JUDICIAIRE 


Par  Eugene  Mayer,  Montreal,  A.  Cor- 

beil,  gardien  provisoire. 
Flora   Coderre,      Montreal,    J.-O.      La- 

croix,  gardien  provisoire. 
Par  Eugene  Mayer,  Montreal,  A.  Cor- 

beil,  gardien   provisoire. 
Z.      Charbonneau,       Montreal,       J. -A. 

Brien,   gardien  provisoire. 
Par  Mme  E.  Hotte,  veuve  de  W.  Wil- 

helmy,   Montreal,  J.-W.  B61isle,  gar- 
dien provisoire. 
I.-M.   Mendelsohn,    Standard   Mfg.   and 

Sales     Co.,   Ls.     Rosenthal,    gardien 

provisoire. 
Par  Zenon  Charbonneau,  Montreal,  J.- 

A.  Brien.  gardien  provisoire. 


CURATEURS 


Wm.-C.    Maxwell,     Montreal,     Edmond 

Garneau,  curateur. 
Moi'se  Rodrigue,   Montreal,  Michaud  & 

Desrosiers,    curateurs. 


SAISIES    ARRETS    EN    COUR    SU- 
RIEURE 


P.  Legar6  v.  J.-U.  Mallette  &  Cie, 
Meubles  Artistiques  Ltd,  Tiers-sai- 
si,  $105. 

S.  Browman  et  al  v.  E.-B.-  Decarie  et 
Banque  Provinciate,,  .  Tiers-saisie, 
$463. 

Mme  I.-G.  Bytheway  v.  G.-W.  Lile  et 
Fremans   Ltd,    Tiers-saisi,    $680. 

D.-J.  Creighton  v.  Thos.-O.  Sullivan 
et  CitS  de  Montreal,  Tiers-saisie. 
$20. 

O.  Lalancette  v.  A.  Leger  et  M.  T.  Co., 
Tiers-saisie,  $144. 

M  Pesner  et  al  v.  L.  Leblanc  et  Pru- 
dential  Ins.   Co.,    $141. 

i'.  Legare  v.  J.-U.  Matte  &  Cie,  Meu- 
bles Artistiques,  Ltd,  Tiers-saisie. 
$105. 

8.  Browman  et  al  v.  E.-B.  Decarie,  & 
Banque  Provinciale,  Tiers-saisie, 
$463. 

Mme  I.-G.  Bytheway  v.  G.-W.  Lile  & 
Freemans,   Ltd,   Tiers-saisi,    $680. 

O.-J.  Creighton  v.  Thos.  O'Sullivan  & 
Ville   de   Montreal,    Tiers-saisie,    $20. 

X  Lalancette  v.  A.  Leger,  et  M.  T.  Co., 

Tiers-saisie,   $144. 

tf.  Pesner  etal  v.  L.  Leblanc  &  Pru- 
dential  Ins.    Co.,    $141. 


JUGEMENTS    EN    COIUR    DE 
CIRCUIT 


J.  Litner  v.  W.  Dwinnell,  $30. 

L  Jean   v.  J.  Versailles,   $55. 

toe    C.    Valvir   v.    A.-E.-H.    Beiiveau, 
$26. 

-E.  Provencher  v.  A.  Lamothe    et    al, 
$85. 

-A.     Desgroseilliers,     v.     W.-J.     Ed- 
munds,  $50. 

1-A.  Forest  v.  A.   Nadon,   $50. 

t.   St-Germain   v.   E.   Blanchard,    $6. 

>.  Robillard  v.   E.-W.  Sheehan,   $12. 

l.  Kimpton  v.  J.  Aube,   $27. 

).  Riel  v.  N.  Ducap,  $19. 

\  Lamb   v.   F.   McDonald,   $33. 

(eaudoin  Ltd  v.  J.  Rochette,  $14. 

1-C.  Smith  v.  A.-W.  Forest,   $17. 

1.  Berard  v.  J.  Martel,  $17. 

r-D.   Belanger     v.   J.-O.     Deslauriers, 
$14. 


Mme  M.  McMorrow  v.  J.  Gillan,  $15. 
A.  Steinman  et  al  v.  T.  Toussaint,  $15. 
Khristie  Clothing  Co.  v.  R.-W.  Libeau 

$68. 
M.  Martel  v.  G.  Marin,  $75. 
Mme    E.    Rousselle    et    vir    v.    Richard 

Kemps,    $95. 
M.  P.  S.  C.orp.  v.  A.  Gendreau,  $10. 
J.-C.  Lamothe  et  al  v.  A.  Mild,  $10. 
C.  Brochu  v.  P.  Brunette,  $42. 
M.   L.  H.  P.  &  P.  v.  A.  Boyal,   $23. 
M.  L.  H.  &  P.  v.  A.  Poitras,  $24. 
M.   L.   H.   &  P.   v.  J.  Brown,   $25. 
J.-Z.   Gagnier  v.   P.   Martel,   $26. 
T.  Robert  v.  S.-M.  Rutherford  et  Ou- 

tremont,  $39. 
A.-E.  Harvey  v.  J.  Miller  et  Greenvil- 
le, $51. 
S.  Litner  v.  W.  Dwinell,  ",30. 
A.  Jean  v.  J.  Versailles,  $55. 
Mme  C.  Valvir  v.  A.-E.  B61iveau,   $26. 
J.-E.  Provencher  v.  A.  Lamothe,  et  al, 

$85. 
J. -A.      Degroseilliers      v.      W.-J.      Ed- 
munds, $50, 
G.-A.  Forest  v.  A.   Nadon,   $50. 
R.  Saint-Germain  v.  E.  Blanchard,  $6. 
O.   Robillard  v.  E.-W.   Sheehan,   $12. 
A.  Kimpton  v.  J.  Aube,  $27. 
D  Riel  v.  N.  Ducap,  $19. 
T.  Lamb  v.  F.   McDonald,  $33. 
Beaudoin   Ltd   v.   J.   Rochette,   $14. 
M.-C.   Smith  v.  A.-W.  Forest,   $17. 
M.  Berard  v.  J.  Martel,  $17. 
J.-D.   Belanger     v.   J.-O.     Deslauriers, 

$14. 
Mme  M.   McMorrow  v.  J.   Gillan,  $50. 
A.  Steimmanetal  v.  T.  Toussaint,  $15. 
Khristie  Clothing  Co.  v.  R.-W.  Libeau, 

$68. 
M.  Martel  v.  G.  Martin,  $75. 
Mme   E.  Roussele     et  vir     v.   Richard 

Kemp,  $95. 
M.  P.  S.  Corp.  v.  A.  Gendreau,  $10. 
J.-C.  Lamothe  et  al  v.  A.  Mild,  $10. 
C.  Brochu  v.  P.  Brunette,  $42. 
M.  L.  H.  &  P.  v.  A.  Boyal,  $23. 
M.  L.  H.  &  P.  v.  A.  Poitras,  $24 
M.  L.  H.  &  P.  v.  S.-M.  Rutherford,  & 

Outremont,    $39. 
A.-E.  Harvey  v.  J.  Miller  &  Greenvil- 
le, $51. 
J.  Bayard  v.  Mme  Geo.  Leclerc,  $40. 
British-  &  Colonial  Furniture  Co.  v.  L.- 

A.  Herty,  $24. 
Cohen  Ltd  v.  Aid.  Rivest,  $20. 
Cohen   Ltd  v.  Alb.   Seguin,   $12. 
Wolf.     Sayer     &     Heller    v.  P.-U.  Pi- 
card,  $54. 
W.   Daoust  v.  Is.   Senderhoff,   &.  Isaac 

Gittler,    $34. 
M.  Lgveille  v.  Alp.  Faubert,  $25. 
J.-W.  Pilon  v.  Aid.  Boucher,  $13. 
F.   Richman   v.   Sam.   Capolovitch,   $16. 
Rice    Studio    Ltd    v.    Jos.    Saint-Denis, 

$63. 
J.  Gareau  v.  A.  Guay,   $94. 
J.-Z.  Gagnier  v.  R.  Saunders,  $50. 
A.   Par6   v.   Art.   Goyette,   $73. 
J.  Pageau  v.  Er.  Therrien,  $16. 
J.  Pageau  v.  Maxime  Poulette,  $36. 
J.  Pageau  v.  Paul  Savard,  $36. 
A.   Kimpton  v.  Godfroy  Leboeuf,   $10. 
J.    Chaname   v.    G.    Fitzgibbon,    $57. 
Beaudoin   LtSe   v.   Nap.   Brisebois,    $49. 
M.  Devot  v.  Edm.  Giroux,   $21. 
O.    Galarneau     v.    Samuel      Cousineau, 

$50. 
P.    Gagne   v.   Wm.   Johnson   alias   Jen- 
son,  $13. 
S.  Berard  v.  Clermont  &  Pouliot,   $20. 


F.   Dupuis  v.  E.  Gingras,   $51. 

J.  Hoolahan  v.  Wilbrod  Belanger,  $48. 

Beaudoin  Ltee  v.  Alp.  VSronneau, 
Verdun,  $29. 

C.-G.  Derome  v.  Mendoza  Richard  et 
al,    Saint-Basile,    $30. 

A.  Kimpton  v.  A.  Lajambe,  jr.,  Ver- 
dun,  $15. 

Mme  A.  Dandurand  et  vir  v.  A.-E.  Es- 
telle,    Sherbrooke,   $90. 

Bell  Tel.  Co.  v.  L.-H.  Lapointe,  Mont- 
real,  $10. 

G.-W.  Lindsay,  Ltd  v.  J.-E.  Murphy, 
Verdun,   $20. 

S.  Croysdill  v.  J.-D.  Flynn,  Sainte- 
Agathe,  $19. 

Patenaude  Carignan  Ltd  v.  F.  Paquet, 
Ahuntsic,  $15. 

McCormick  Mfg.  Co.  v.  M.  Geiinas, 
Grand'Mere,   $26. 


JUGEMENTS  EN  COUR  SUPE- 
RIEURE 


Paul  Sorgi  v.  Canada  Cement  Co.,  Ltd 

Montreal,    $2,250. 
Canada    Maple    Exchange,    Ltd    v.    H. 

Girard,   Montreal,    $124. 
Credit   Foncier   v.   Nap.   Vallieres,    La 

Salle,   $5,173. 
Societe    dAdministration    Generate    v. 

Hyman   Edelstein,    Montreal,    $134. 
L.-G.    Cluxton      v.      Vanderhoof    Gunn 

Co.,  Ltd,   Montreal,   $53. 
L.   Cohen   &   Sons     v.  Emilia     Gravel, 

Mme     Blaise     Bourgeois,     et     B.-C. 

Bourgeois   &   Co,  Montreal,   $270. 
Arthur  Jodoin  v.  J.-T.  Bethune,  Mont- 
real, $532. 
N.    Swan     v.   E.   Garrigan,      Montreal- 

Ouest,   $1,104. 
N.    Raymond    v.    M.-E.    et    E.-P.    Tan- 

sey,  Montreal,  $414. 
Armand  Brunet  v.  C.-E.  Gravel,  Mont- 
real,  $932. 
S.   Croysdill  v.   Moi'se   Rodrigue,  Mont- 
real,   $250. 
Paul   Sorgi   v.   Can.    Cement   Co.,   Ltd., 

Montreal,   $2,250. 
Canada    Maple    Exchange    Ltd    v.    H. 

Girard,   Montreal,   $124. 
Credit    Foncier    v.    Nap.    ValliSres,    La 

Salle,  $5,173. 
Societe    dAdministration    Generate    v. 

Hyman    Edelstein,    Monrteal,    $134. 
L.-G.      Cluxton    v.    Vanderhood      Gunn 

Co.,  Ltd,   Montreal,   $53. 
L.   Cohen   &   Sons     v.     Emilia  Gravel, 

Mme      Blaise      Bourgeois      et      B.-C. 

Bourgeois    &    Co.,    Montreal,    $270. 


EXECUTIONS    EN    COUR   SUPE- 
RIEURE 


Empire    Creamer   Separator   Co.   v.    G. 

Carsn   et  al,   $192. 
J-F.  Brunei  v.  E.-V.  Davies,  $258. 
Ville   de  Westmount  v.   Montreal   Me- 

tropole  Ltd,   $628. 
S.  Browman  et  al  v.  E.-B.  Decarie,  $1  - 

603. 
Montreal  Abattoirs   Ltd  v.   D    Brunei 

$208. 
Yorkshire  Ins.  Co.  v.  A.  Leriche,   $24  - 

592. 

U.    Garand     v.     F.    Beauchamp   et   al, 

$131. 
Empire    Creamer    Separator   Co.    v.    G. 
Sarsn  et  al,  $192. 
T.-F.  Brunet  v.  E.-V.  Davies,   $258. 
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Chapelle,  $9,000,  Quebec,  (8ieme 
avenue  et  4ieme  rue).  Proprietaire: 
Paroisse  de  Limoilou.  Cure:  Rev.  Pere 
Maurice,  8ieme  avenue  et  4ieme  rue, 
Limoilou.  Entrepreneur  general:  El- 
zear  Bertrand,  288,  troisieme  avenue, 
Limoilou. 

Eslise:  Saint-Damase,  Quebec,  Com- 
[atane.  Proprietaire:  Congrega- 
tion de  la  paroisse.  Cure:  J.-E.  Lepa- 
ge. Architecte:  P.  Levesque,  115  rue 
Saint-Jean,  Quebec.  Entrepreneur  ge- 
neraux: Labbee  et  Roberge,  Sainte- 
Marie,  Comte  de  Btauce.  Des  soumis- 
sions  seront  demandees  par  le  Cure, 
vers  le  15  fevrier  pour  travaux  d'in- 
terieur.  Les  entrepreneurs  generaux 
acheteront  200  bancs  en  bouleau  pour 
asseoir  500  personnes. 

Pertes  par  le  feu.  Dommages  a  ma- 
nufacture, Trois-Rivieres.  Proprietai- 
res.  C.-P.  Gelinas  et  Freres,  rue  No- 
tre-Dame.  Gerant:  Maurice  Gelinas. 
Departement  de  peinture  tres  eprou- 
ve.'  Pertes,  environ   $8,000. 

Alteration  a  batisse,  Lachine,  3ieme 
avenue.  Proprietaire:  Mile  A.  Clement. 
Architecte:  Ernest-P.  Labelle.  Entre- 
preneurs, generaux:  Fournier  et  Fre- 
re. 

Addition  a  batisse:  $5,300,  Montreal, 
(330  Cote  du  Beaver  Hall).  Proprie- 
taire: La  Succession  Masson,  13  rue 
Saint- Jacques.  Gerant:  M.  Moncel 
Tenant:  Arlington  Bicycle  Co.,  330  Co- 
te du  Beaver  Hall.  Architecte:  E.  Pay- 
ette,     103    rue    Saint-Frangois-Xavier. 


Entrepreneur  general:  Alfred  Mercu- 
re,  419  rue  Labrecque.  1  Stage  ajoute, 
25  x  64,  construction  en  brique  plasti- 
que  de  Laprairie.  Electricite.  R.  Mon- 
cel Electric  Co.,  414  rue  Notre-Dame- 
Ouest. 

Sous-contrats  accordes.  Alterations 
a  magasin  a  departements,  $20,000.00, 
Montreal,  (rue  Sainte-Catherine  et  de 
la  Montagne).  Proprietaire:  Montreal 
Light,  Heat  &  Power  Co.,  83  rue  Craig- 
Ouest.  Architectes:  Ross  et  McDo- 
nald, 1  rue  Belmont.  Entrepreneurs 
generaux:  Purdy  &  Henderson  Co., 
Ltd.  ,10  rue  Cathcart.  3  etages,  79  x 
113,  construction  en  pierre.  L'entre- 
preneur  general  achete  les  materiaux 
et  donnera  sous-contrats  pour  plom- 
berie  et  platrage. 

Manufacture  de  chaussures,  $100,000, 
Maisonneuve,  •  (coin  Aird  et  Girard). 
Proprietaire:  J. -I.  Chouinard,  330  No- 
tre-Dame-Est,  Montreal.  Architecte: 
J.-E.  Huot,  304  rue  Universite,  Mont- 
real. Entrepreneur  general:  F.  Grat- 
ton,  142,  5ieme  avenue,  Maisonneuve. 
Electricite  pas  encore  donnee.  Le  pro- 
prietaire fera  probablement  les  tra- 
vaux. 

Reparations  a  theatre  de  vues  ani- 
mees,  $10,000,  Saint-Jean,  Quebec. 
Proprietaire:  Oscar  Thout,  44  rue  Lon- 
gueil.  Architectes:  Audet  et  Charbon- 
neau,  194  rue  du  Pare  Etienne  Cartier, 
Montreal.  Construction  a  l'epreuve  du 
feu. 

Changements  a  garage,  $8,000,  Mont- 
real, (rue  Saint-Philippe).  Proprietai- 
re:   E.   Dionne,   2012  rue  Notre-Dame- 


Est.    Architectes:    Audet    et    Charbon- 
neau,   194  Pare  Etienne   Cartier. 

Pertes  par  le  feu.  Residence,  Hull, 
(rue  Kings,  Pointe  Gatineau).  Pro- 
prietaire: P.  Calve,  chemin  Kings. 
Pertes,  $4,000,  couvertes  par  des  assu- 
rances. 

Manufacture,  Montreal.  Proprietai- 
re: F.-O.  Lavigueur,  1325  rue  No- 
Dame-Est.  Tenant:  Canadian  Vinegar 
Co.,  449  rue  Saint-Germain.  Entrepre- 
neur general:  Jos.  Lavigueur,  273  rue 
Visitation,  ous  les  travaux  seront  faits 
par  l'entrepreneur  general.  ■ 

Pertes  par  le  feu.  Photo  studio,  etc. 
Trois-Rivieres.  Proprifitaire :  P.-F. 
Pinsonneault,  86  rue  Royale,  2  maga- 
sins  et  2  logements.  construction  bois 
et  briques.  Pertes,  $20,000,  partielle- 
ment  couvertes  par  des  assurances. 
Reconstruira   probablement   de   suite. 

Pertes  par  le  feu,  magasin,  Quebec, 
77  rue  Saint-Dominique.  Proprietaire: 
Jos.  Darfinan,  79  rue  Saint-Domini- 
que. Tenant:  Puritas,  Ltd.,  77  rue 
Saint-Dominique.  Gerant:  L.-A.  Mol- 
san.  Pertes,  $10,000.  Reconstruira  au 
printemps,  batises   d'environ   $15,000. 

Reconstruction  de  banque  et  batis- 
se, Saint-Lambert.  Proprietaire:  G. 
Lajeunesse,  Chambly.  Tenants:  Royal 
Bank  of  Canada,  147  rue  Saint-Jac- 
ques, Montreal.  Gerant  local.  G.-T. 
Medlar,  pertes,  $4,000;  A.  Emard,  por- 
tes  et  fixtures  de  magasin,  $2,000;  R. 
Birsey,  perte  a  fixtures  de  magasin, 
$2,000;  T.  Brais,  perte  a  magasin  de 
barbier,  $3,000.  Pertes  totales  de  la  ba- 
tisse, $20,000. 


VENTES  PAR  HUISSIER 


NOTA.  —  Dans  la  liste  ci-dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont  ceux  des  demandeurs,  les  sui- 
vants  ceux  des  defendeurs;  le  jour, 
l'heure  et  le  lieu  de  la  vente  sont 
mentionnjes  ensuite  et  le  nom  de 
l'huissier  arrive  en  dernier  lieu. 
Mme  L.  Lapointe,  Mme  A.  Pauze  et 
vir,  11  fevrier,  10  a.m.,  1137  Rachel- 
Est,  Brouillet. 

Mme    L.    Lapointe,    Mme   A.    Pauze   et 
vir,   11   fevrier,   10     a.m.,   1192  Mont- 
Royal -Est,   Brouillet. 
J.-H.    McKeon,   Mme      C.   Reid,    11    fe- 
vrier,   10   am.,     81    Papineau,   Effets 
de    Sam     Wing,    Tiers-saisi,   Desro- 
ches. 
Ludger  Bourassa,  E.  Thomas  et  al,   11 
fevrier,    10    a.m.,    390    Saint-Laurent, 
Vinson. 
North  Montreal  Land  Co.,  Ltd,  Henry 
Levitt,   11  fevrier,   2  p.m.,   1636  Hut- 
chison, Marson. 
Robert     Millar,     Frank  Nolan,     11  fe- 
vrier,     11    a.m.,    767      Saint-Antoine, 
Pauze. 
Alfred   Molle.ur,   M.   Friedman,    12    fe- 
vrier,  2  p.m.,  192A  Rivard,  Norman  - 
din. 
R.  Rubin  &  Co..  J.-W.  Bourgon,  11  fe- 
vrier,   10    a.m..      1001    Saint-Antoine, 
PauzS. 
H.  Taoskis,  H.  Gold,  11  fevrier,  2  p.m.. 
1494   Notre-Dame-Ouest,   Pauze. 


H.-L.  Roby,  Marie-Ange  Coutu,  11  fe- 
vrier, 11  am.,  8  Evans,  Effets  du 
defendeur,  Racette. 

Alex.  Bourgeois,  Z.  Serre,  11  fevrier, 
11  a.m.,  2369  Saint-Urbain,  Effets 
de  A.  Binette,   Tiers-saisi,   Racette. 

Chas.  Bisson,  Joseph  Bourbonniere,  11 
fevrier,  11  a.m.,  1033  Marie-Anne-E„ 
Coutu. 

Insulated  Mfg.  Co.,  Ltd,  John  For- 
man  &  Sons,  11  fevrier,  11  a.m.,  248 
Crai?-Ouest,   Decelles. 

Olivier  Limoges,  Alex.  Mackay,  11  fe- 
vrier, 1  p.m.,  actions  dans  le  bureau 
du  sherif,  Aumais. 

Cohens,  Ltd,  Wm.  Braitman,  12  fe- 
vrier,  12  a.m.,   608   Drolet,   Brouillet. 

Gust.  Fritz,  Adeodat  Laniel,  1  fevrier, 
11  a.m.,  1711  Normandville,  Nor- 
mandin. 

Montreal  Abatoirs,  Ltd,  Urgele  Bru- 
net,  11  fevrier,  10a.m.,  Village  Sain- 
te-Genevieve,   Coutu. 

A.-C.    Landry,    John    Forman    &    Son, 

9  fevrier,    10   a.m.,    248    Craig-Ouest, 
Lavery. 

Wm.   Cohen   v.   A.   Leblanc,    9   fevrier, 

10  a.m.,    1208B    Saint-Denis,    Brouil- 
let. 

Succession  Isidore  Laviolette,  Ovila 
Tourangeau,  11  fevrier,  10  a.m.,  271 
Papineau,   Decelles. 

Ubalde  Garand,  rs.  Beauchamp  et    al, 


9  fevrier,  1  p.m.,  854  Sainte-Catheri- 
ne, Aumais. 

A.  Pare,  H.  St.  Cy,  15  fevrier,  2  p.m., 
79  Orleans,  Aubin. 

Zephirin  Pesant,  Alex.  Mackay,  11  fe- 
vrier, 10  a.m.,  97  Saint-Jacques, 
chambre   79,   Trudeau. 

Edmond  Dalp6  dit  Parizeau,  Nap.  Mo- 
rin,  12  fevrier,  11  a.m.,  305,  4ieme 
Avenue,   Trudeau. 

North  Montreal  Land  Co.,  Ltd,  Henry 
Levitt,  11  fevrier,  2.30  p.m.,  1636 
Hutchison,    Marson. 

N.  Pichette,  Jos.  Jobin,  8  fevrier,  10  a. 
m.,  3499  Lanoraie,  Desmarais. 

P.  Bretter,  Aug.  Delisle,  8  fevrier,  11 
a.m.,    75   Casgrain,   Desmarais. 

Toronto  Type  Foundry  Co.,  Ltd,  Cie 
de  Publication  de  l'Est,  Ltd,  11  fe- 
vrier, 10  a.m.,  6ieme  avenue,  Pointe 
aux  Trembles,  Racine. 

Montreal  Paint  Glass  Co.,  P.-E.  Bren- 
nan,  12  fevrier,  10  a.m.,  2119  Waver- 
ly,  Bachand. 

S.  Croysdiil,  Mme  M.  Chausse,  12  fe- 
vrier, 10  a.m.,  2861  Park,  Bachand. 

Jos.  Coulombe,  Chas.  Heath,  14  f6- 
vrier,  1  p.m.,  1033  Saint-Jacques, 
Trudeau. 

Kentz  Brewery,  Ltd,  Aderic  Lanthier, 
14  fevrier,  11  a.m.,  313  de  Lanaudi»- 
re,  Coutu. 

D.  Shapiro,  A.  Rose,  13  fevrier,  11  a. 
m.,  794  Mentana,  Normandin. 
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et  s'assurer  leur  clientele. — Vous  pouvez  rendre  votre  «» 
magasin  encore  plus  populaire  en  tenant  le  c&lSbre  jou-  J 
jou   canadien  # 

Le  Cheval  de  Bebe  I 

(KIDDIE-KAR) 

CHAMPION    I 


mjmhjiiki 


C'est  le  jouet  auquel  re- 
vent  tous  les  enfants  ca- 
nadiens,  gargons  et  filles, 
et  que  les  parents  aiment 
leur  offrir  parce  qu'il  est 
solide,  aise  a  manier,  qu'il 
donne  des  muscles,  qu'il 
est  confortable,  —  c'est  du 
vrai  sport. 

II  se  vend  aisement  et 
vous  donne   un 

Bon  Profit 

Ecrivez-nous  pour  prix  et 
conditions, 

Dans  la  maison  ou  au  de- 
hors, I'ete  ou  I'hiver,  toute 
1'annee  c'est  un  article  de 
vente. 

La  Cie  Wisintainer  &  Fils,  Incorporee 

Manufacturers  et  Importateurs  de  Cadres  et  Moulures 
Bureau  et  Magasin:  58-60   BOULEVARD   SAINT-LAURENT 
Telephone  Main  5082  MONTREAL  (Que.) 
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<§> 
A 

f 


$ 

Co, 
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Treillage  de  Basse-Cour 

de  LYSAGHT 

Entierement   galvanise  et  absolument 
durable. 

JOHN  LYSAGHT,  LIMITED 

Manufacturiers 
Bristol — Newport — Montreal 

A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

Gerants  de  la  Succursale  Canadienne 


Feutre  et  Paoier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Toltures  Goudronnges  (Roofing)  prSteg  a  poser,  2 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  Doubler 
et  a  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  &  Ta- 
pisser  et  a  imprimer,  Papier  d'Emballage  Brun  «t 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  «t 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronn6 

"BLACK  DIAMOND" 

ALEX.   McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGUl,  MONTREAL 

Manufacture  de  Feutre  your  Toiture:  Rues  Moreau 
•t  Forsythe.  Montreal,  Moulin  &  Papier,  Jollet- 
t«,  Qu«. 

*. ■  ■  '       '        /    ■'  ■  i  ■    ■!   '  ' 


UNE  INSPECTION 

qui  inspecte  veritablement. 
Toute  Lime  Famous  hive 
qui  sort  de  nos  ateliers  est 
mecaniquement  parfaite. 

L'acier  meme  est  soigneu- 
sement  inspecte  quand  il 
nous  arrive  des  usines. 

Chaque  lime  est  inspectee 
apres  chaque  etape  de  sa 
fabrication*  Un  soin  spe- 
cial est  apporte  a  la  forme 
des  dents. 

Apres  le  durcissement,  chaque 
lime  est  eprouvee  sur  un  mor- 
ceau  d'acier  durci;  et  si  une  lime 
montre  le  plus  leger  defaut  a 
n'importe  quelle  phase  de  sa  fa- 
brication, elle  est  eliminee. 

C'est  pourquoi  toute  lime  qui 
sort  de  nos  ateliers  est  mecani- 
quement parfaite. 

Et  c'est  egalement  pourquoi 
cela  vous  paye  de  les  specifier 
en  donnant  vos  commandes  a 
votre  fournisseur. 

Ce  sont: 
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LA  BANQUE  MOLSONS 

FONDEE  EN  1855 

Siege  social     -     -     Montreal 

Capital  verse $4,000,000 

Fonds  de  Reserve 4,800,000 

COLLECTIONS 

Encaissements  faits  dans  tout  le  Dominion  par 
l'entremise  de  cette  banque  et  dans  toutes  les 
parties  du  monde  civilise,  par  l'entremise  de  nos 
agents  et  representants.  Remboursements  promp- 
tement  effectues  aux  plus  bas  taux  d'echange. 

Emissions   de   lettres    de   credit   commerciales   et   de 

lettres  circulaires   pour  voyageurs  valables 

dans  toutes  les  parties  du  Globe. 

EDWARD    C.    PRATT,    gerant    general. 


LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDEE    EN    1840 

Capital   autorise       $5,000,000 

Capital  vera* 2,000,000 

Reserve* 2,000,000 

Notre  service  de  billets  circulaires  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donna  satisfaction  a  toua  no* 
olients;  nous  invitona  le  public  a  a*  pravaloir  de*  avail- 
tages  qua  nous  offrona. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14   RUE   AUBER 
est   tres    propics    aux    voyageurs   Canadians    qui    visitant 

Nous  sffectuons  les  viramenta  d*  fonds,  las  rembour- 
sements, les  encaissements,  les  credits  commsrciaux  an 
Europe,  aux  Etata-Unia  at  au  Canada  aux  plua  bas  taux. 


Nova   Scotia   Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS 

ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  poucea  da  large, 
RAILS  en  "T"  da  12,  18,  28  at  40  livra*  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CMEMINS 
DE   FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer- -Wab&na,  Terraneuve.-- Mines    de   charbon. 

Hauts-Fourneaux.  Fours  a.  Reverbere    a     Sydney    Mlnea, 

N.-E. Lamlnolrs.  Forges   et   Ateliers   de   Finissace 

a  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal :  New  Glasgow  (N.-E) 


i  i 


McCASKEY" 

Systemes  de  Comptes 

POUR  TOUT  COMMERCE 


Representants    pour    la 

province  du 

Quebec,   J.- 

E.     Bedard, 

Boite     12, 

Faubourg 

Saint -Jean, 

Quebec.    — 

E.-E.    Pre- 

court,    55% 

rue     King, 

Sherbrooke. 

McCaskey  Systems 

Limited 
235-245  Ave.  Carlaw,    -    TORONTO 


BANQUE  PROVINGIALE 

DU  CANADA 

CAPITAL       AUTORISE $2, 000, 00* 

CAPITAL   VERSE   ET   RESERVE   (au  31   dec.    1918)     1,700,00* 

82  Succursales  dans  les   Provinces  du  Quebec,    de  l'Ontario  et  du 
Nouveau  Brunswick. 
CONSEIL  D'ADMINISTRATION: 

President:  Honorable  H.  LA  PORTE,  C.  P.,  de  la  maison  Laporte  Mar- 
tin, linn  tee.     administrateur  du  Credit  foncier  franco-canadien. 

Vice-President:  W-F.  CARSLEY,  capitaliste. 

Vice-President:   TANCREDE   BIENVENU,   administrateur   Lake 
of  the  Woods  Milling  Co.,  limited. 

M.    G-M    BOS  WORTH,    vice-president    "Canadian    Pacific    Rail- 
way Co." 

L'Hon.   ALPHONSE    RACINE,    conseiller  legislatif,    president  de 
la  maison  de  gios  Alphonse  Racine  limitee. 

M.  L-J-O  BEAUCHEM1N,  de  la  Libiairie  Beauchemin  limitee. 

M.    M.    CHEVALIER,    directeur    general    Credit    foncier    franco- 
canadien 


BUREAU   DE  CONTROLE 
(Commissaires-censeurs) 

President:  I'hon.  sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  C.R.,  ex-juge  en 

chef  de  la  cour  du  banc  du  roi. 
Vice-President:    Docteur   E-P   LACHAPELLE,   administrateur   du 

Credit  foncier  Iranco-canadien. 
L'HON.   N.   PERODEAU,   N.   P.,    Ministre  sans  portefeuille  dans 

le  gouvernement  de  Quebec. 


BUREAU-CHEF 
Directeui -general,   M.   TANCREDE   BIENVENU. 

Secretaire,  M.J.-A  TURCOT  Inspecteur  en  Chef 

M.-M.  LAROSE, 
Inspecteur, 

M.  ALEX.  BOYER 


Chef  Departement  de  Credit, 
M.  C.-A.   ROY 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

I'hon.  P.-L.  Beique,  vice-president; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  I'hon.  J.-M. 
Wilson,  A. -A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :   MONTREAL  (112  rue  St-Jacques) 

Bureau  Principal:  95  rue  St-Jacques 

F.-6.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  Tan. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIALS,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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FINANCES 


! 


LA  NOTE  AMERICAINE 


Troisieme  annee.  Montreal,  le  6  fevrier  1918. 

La  crise  russe  en  est  a  la  periode  delirante,  mais  elle 
evolue  nornialement ;  le  proletariat  allemand  baisse  la 
tete  devant  l'oppresseur,  mais  il  n 'attend  que  1  'occa- 
sion de  le  saisir  a  la  gorge ;  il  n'y  a  encore  rien  de  fait 
a  Washington  au  sujet  du  War  Income  Corporation  et 
du  relevement  du  tarif  des  chemins  de  fer,  mais  la  cri- 
se du  rail  et  du  charbon  s'attenue.  On  peut  done  dire 
de  la  situation  qu'elle  est  en  sommelameme,  mais  que 
depuis  hier  elle  marque  une  legere  amelioration.  Du 
marche  qui  en  est  la  resultante,  on  peut  dire  egalement 
qu'il  conserve  la  physionomie  que  nous  lui  avons  vue 
hier,  avec  tendance  a  la  hausse  malgre  certaines  inde- 
cisions. 

Au  nombre  des  caracteristique  du  marche  qu'il  est 
interessant  de  noter,  se  trouve  celle-ci  qu'aujourd'hui 
certaines  valeurs  ont  ameliore  leur  position  et  que  de- 
main  ce  sera  au  tour  de  quelques  autres  de  s 'engager 
en  montee.  Ces  mouvements,  independants  les  uns  des 
autres,  se  produisent  sans  cause  apparente,  sans  autres 
explications  que  de  vagues  on-dit. 

Si  l'on  se  rapporte  aux  precedents  qui,  en  politique 
comme  en  finance  sont  d'un  grand  recours,  on  arrive 
a  penser  que  peut-etre  chaque  valeur  aura  son  tour 
avant  que  le  public  s'en  soit  apercu.  Un  beau  matin. 
1 'explication  de  toutes  ces  hausses  isolees  sera  fournie 
a,  profusion,  la  clientele  ouvrira  les  yeux,  mais  peut- 
etre  sera-t-il  trop  tard  pour  prendre  position  reelle- 
ment  avantageuse.  Alors  les  bonnes  nouvelles  ne 
manqueront  pas,  les  perspectives  du  marche  seront  su- 
perbes  et  la  hausse  apparaitra  a  tous,  interminable.  Ce 
sera  le  moment  de  crier  gare,  comme  du  reste  nous  l'a- 
vons  deja  fait,  et  de  prendre  ses  dispositions  pour  pa- 
rer  a,  l'orage  possible. 

Mais  ce  jour  est  lointain  encore  et  les  valeurs  ont 
beaucoup  de  terrain  a  regagner  avant  d'atteindre  leur 
position  normale.  C'est  pourquoi,  reserve  faite  des  re- 
actions momentanees,  nous  avons  pleine  confiance  dans 
le  marche. 

BRYANT,  DUNN  &  CO. 


STOCKS  DE  MONTREAL 


Brazilian 
Can.  Car 


Off. 
35 
24 
55 


Dem. 

.L.  &P 

Foundrv  Co 

Do.,  Pref 

Can.  Cement 58% 

Can.  Cottons 493,4 

Can.  Steamship  Lines 42 

Can.  Voting  Trust 

Can.  Pref 78 

Civic  investment  xd 74% 

Con.  Mining  &  Smelt     25% 

Dom.  Textile 84% 

Goodwin's  Ltd 11 

Intercolonial  Coal 29 

Laurentide 160 

Lake  of  the  Woods 125 

Lake  of  the  Woods  pref 118  

MacDonald 15  

Mont  Deb 723/4 


48% 
41% 

40%' 

77 
74 
25%; 

84% 

25 

156 


N.  S.  Steel  &  Coal 67% 

Ogilvie  Milling 150 

Ont.  Steel  Products 28% 

Quebec  Ry.  L.  H.  &  P 19% 

Riordon  Paper 117% 

Shawinigan  xd Ill 

Do.,  pref 18 

Spanish  River 15 

Steel  Co.  of  Can 55 

Toronto  Railway 62% 

BANQUES 

Hochelaga 140 

Molsons 17978 

Nova  Scotia 249% 

Ottawa 201 

OBLIGATIONS 

Asbestos  Corp.,  5  p.c 73 

Bell  Telephone,  5  p.c 92% 

Can.  Cement,  6  p.c 96% 

Can.  Con.  Rubber,  6  p.c 94 

Cedars  Rapids,  5  p.c 84 

Emprunt  de  guerre  1925 95 

Emprunt  de  guerre  1931 

Emprunt  de  guerre  1937 93% 


67 
148% 

'  18% 

110 
10 

14% 
54 


72 


Mont.  Power,  4% 
Mont.  Tram.,  5  p.c.  .  . 
Quebec  Ry.,  5  p.c.  . .  . 
Riordon  Paper,  6  p.c.  . 
Steel  Co.  of  Can.,  6  p.c 
Wabasso  Cotton,  6  p.c. 
Wayagamack,  6  p.c.  . . 

HORS-LISTE 
Mt.  Tram.  &  Power  Co 2934 


86 

95% 

60 

95 

90 

84 

80 


933/8 
933/8 


28% 


LA  PRODUCTION  DU  PAPIER 


La  production  de  34  manufactures  de  papier,  situees 
taut  au  Canada  qu'aux  Etats-Unis,  represente,  pour 
le  mois  de  decembre.  un  total  de  121,640  tonnes,  dont 
74,056  pour  les  22  manufactures  des  Etats-Unis  et  47.- 
584  tonnes  pour  12  manufactures  du  Canada.  A  cause 
du  manque  de  moyens,  les  expeditions  de  papier  ont 
ete  de  4  pour  cent  inferieures  a,  celles  du  mois  prece- 
dent. 

Durant  l'annee  1917  les  manufactures  de  papier  qui 
ont  envoye  leurs  rapports  au  "Newsprint  Service  Bu- 
reau", ont  manufacture  47,500  tonnes  de  papier  de 
plus  qu'en  1916  et  en  ont  expedie  50,000  tonnes  de  plus 
que  l'annee  precedente.  L 'augmentation  de  la  pro- 
duction est  imputable  a  l'etablissement  de  nouvelles 
manufactures. 


UNE  COUR  DU  COMMERCE  POUR  LE  CANADA 


Le  gouvernement  d 'Ottawa  envisage  en  oo  moment 
la  creation  d'une  cour  du  commerce  avant  juridiction 
sur  les  questions  qui  sont  d'un  interet  commercial  inte- 
rieuv.  Phisieurs  problemes  ont  ete  souleves  par  suite 
des  differends  que  les  conditions  de  la  guerre  ont  fait 
surgir  entre  la  commission  du  eout  de  la  vie  et  les  ad- 
ministrations du  eontrole  des  vivres  ou  du  combusti- 
ble. Ce  sont  ces  problemes  que  la  cour  du  commerce 
serait  appelee  a  regler. 
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LA  LEGISLATION  DE  L 'ASSU- 
RANCE-VIE 


Differences  dans  les  legislations 
provinciales,  affectant  les  con- 
trats  d' assurance- vie  au  Cana- 
da. 


Bonus  ou  surplus. — 

Toutes  les  provinces,  sauf  Je 
Manitoba  prevoient  que  1 'assure 
peut  exiger  que  le  bonus  ou  sur- 
plus payable  en  connection  avec 
la  police,  soit  paye  a  lui  ou  appli- 
que coinme  il  le  veut,  malgre  l'ap- 
pointement  d'un  beneficiaire  or- 
dinaire ou  preferentiel.  Dans 
Terre-Neuve,  l'assure  peut  exiger 
que  le  bonus  ou  surplus  lui  soit 
paye  ou  applique  selon  ses  ins- 
tructions. 
Assurance  d 'enfant. — 

Le  montant  total  d 'assurance 
qui  puisse  etre  pris  sur  la  vie  d  'un 
enfant  est  limite  dans  les  provin- 
ces d 'Ontario,  Saskatchewan,  Al- 
berta et  Quebec  et  ne  peut  depas- 
ser  $32,  si  1 'enfant  meurt  a  l'age 
de  deux  ans,  et  graduellemeut 
augmente  jusqu'a  $260,  ce  qui  est 
la  limite  si  1 'enfant  meurt  a  Pa- 
ge de  12  ans. 

Quand  une  assurance  sur  des 
enfants  au-dessous  de  dix  ans  est 
prise  dans  ces  provinces,  la  poli- 
ce doit  contenir  les  sections  de  la 
loi  s'y  rapportant  specialement, 
ou  avec  le  consentement  du  surin- 
tendant  d 'assurance,  que  soit  im- 
prime  ou  etampe  un  avis  que  las 
surance  est  sujette  aux  restrict- 
ions prescrites  par  la  Loi  d 'Assu- 
rance. 

Le  Manitoba,  la  Colombie  An- 
glaise.  ie  Nouveau-Brunswiek,  la 
Nouvelle-Ecosse  et  He  du  Prin- 
ce-Edouard  n'ont  pas  de  previ- 
sions speciales  comme  les  autres 
provinces. 

Les  provinces  d 'Ontario,  de 
Saskatchewan  et  d 'Alberta  per- 
mettent  a  un  mineur  de  15  ans  ou 
au-dessusd'effectuer  et  de  traiter 
avec  l'assurance  pratiquement de 
la  menie  facon  qu'un  adulte,  pour- 
vu  que  l'assurance  soit  effective 
sur  sa  propre  vie,  pour  son  pro 
pre  benefice  ou  pour  le  benefice 
d'un  beneficiaire  prefere.  ou 
d'un  pere,  d'un  frere  ou  d'une 
ur. 


Dans  lAlberta,  la  classe  de  be- 
neficiaire s'etend  dans  ce  cas,  a 
un  grand-parent. 

Dans  le  cas  d'une  assurance  de 
dotation  sur  la  vie  d'un  enfant 
au-dessous  de  10  ans  d'age,  l'as- 
sureur  ne  devra  pas  payer  un 
montant  excedant  les  primes  to 
tales  payees,  avec  l'interet  qui 
s'y  rapporte  a  Sy2  pour  cent  l'an. 
annuellement  compose. 

Nous  ne  trouvons  cependant  au- 
cune  prevision  speciale  passee  dans 
les  provinces  du  Manitoba,  de  la 
olombie  Anglaise,  du  Nouveau- 
Brunswick,  de  la  Nouvelle-Ecosse 
et  de  l'lle  du  Prince-Edouard. 
Dans  la  colonie  de  Terre-Neuve,  il 
n'y  a  pas  de  reference  a  cette 
classe  d 'assurance. 

Pavements  aux  enfants. — 

Dans  Ontario,  un  mineur  de  15 
ans  ou  plus  peut  donner  une  de- 
charge  valide  pour  tout  payement 
en  connection  avec  la  police  sur 
sa  vie,  payable  a  lui-meme. 

La  part  d'un  enfant  dans  une 
police  d 'assurance  peut  etre 
payee  a  une  personne  expresse- 
ment  autorisee  par  l'assure  a  re- 
cevoir  1 'argent  par  instrument  en 
ecrivant  ou  par  le  contrat.  S'il 
n'y  a  pas  de  personne  ainsi  auto- 
risee a  recevoir  la  part  de  1 'en- 
fant ou  la  part  d'un  aliene  ou 
d'une  personne  dont  la  place  de 
residence  est  inconnnue.  l'assu- 
reur  est  oblige  de  payer  la  dite 
part  a  la  cour  supreme  de  la  pro- 
vince et  d'en  notifier  le  gardien 
official. 

Dans  le  Manitoba.  1  'argent  pay- 
able a  un  enfant  si  nul  tuteur 
n'est  appointe.  peut  etre  paye  a 
Texecuteur  du  testament  de  l'as- 
sure qui  devient  par  le  fait  meme 
le  tuteur  le  1 'enfant,  S'il  n'y  a  pas 
d'executeur  testamentaire.  le 
payement  devra  etre  fait  a  un 
gardien  ou  a  un  curateur. 

Dans  les  provinces  de  la  Co- 
lombie Anglaise,  du  Quebec,  du 
Neuveau-Brnnswick.  de  la  Nou- 
velle-Ecosse et  de  l'lle  du  Prince- 
Edouard.  le  payement  de  la  part 
m  I 'enfant  peut  etre  fait  a  Tex- 
ecuteur testamentaire  de  l'assu- 
re, et  dans  les  trois  dernieres  pro- 
vinces, s'il  n'y  a  pas  d'executeur 
testamentaire.  la  cour  supreme 
peut  nommer  un  gardien  ou  un 
tuteur, 


Si  l'assure  mourait  sans  laisser 
de  testament  dans  la  province  du 
Quebec,  un  tuteur  devrait  etre 
nomme  pour  recevoir  la  part  de 
1 'enfant.  Dans  Terre-Neuve,  si 
aucun  "trustee"  n'est  nomme 
dans  le  contrat  pour  recevoir  les 
parts  auxquelles  les  enfants  ont 
droit,  les  parts  peuvent  etre 
payees  a  Texecuteur  des  dernieres 
volontes  de  l'assure,  ou  a  un  gar- 
dien des  enfants  nomme  par  la 
cour  supreme  ou  par  un  juge.  Si 
la  part  de  1 'enfant  n'est  pas  re- 
clamee  dans  les  deux  mois,  l'as- 
sureur  peut  en  demander  le  pay- 
ment en  cour,  a  la  cour  supreme. 

Limitation  de  Taction. 

Dans  les  provinces  d 'Ontario 
et  de  Saskatchewan,  Taction  doit 
etre  prise  contre  1  'assureur  dans 
Tannee  qui  suit  la  cause  de  Tac- 
tion et  non  apres,  sauf  dans  le  cas 
de  disparition  et  quand  la  mort 
est  presumee  du  fait  le  la  dispa- 
rition, Taction  devant  etre  prise 
alors  dans  un  an  et  six  mois  sui- 
ant  la  periode  de  sept  annees  de 
la  date  a  laquelle  l'assure  a  ete 
vu  pour  la  derniere  fois. 

Dans  la  province  du  Quebec, 
Taction  peut  etre  prise  contre  la 
eompagnie  sur  reclamation  dans 
Tannee.  Une  periode  supplemen- 
taire  de  six  mois  peut  etre  aecor- 
dee  sur  une  petition  par  autorisa- 
tion  d'un  juge  de  la  cour  supre- 
me. 

II  n'y  a  pas  de  prevision  specia- 
ls dans  la  legislation  du  Manito- 
ba, de  TAlberta.  de  la  Colombie 
Anglaise.  du  Nouveau-Brunswick, 
de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  Tile 
du  Prince-Edouard.  pas  plus  que 
pour  Terre-Neuve. 

Payement  des  reclamations. 

Soixante  jours  doivent'  s'ecou- 
ler  apres  que  les  preuves  des  re- 
clamations sont  filr,es  avec  Tas- 
sureur  ->vrmt  que  Taction  puisse 
etre  prise  dans  les  provinces  d 'On- 
tario, du  Manitoba,  de  Saskatche- 
wan, d 'Alberta,  de  la  Colombie 
Anglaise  et  du  Quebec,  et  30  jours 
dans  les  provinces  du  Nouveau- 
Brunsw'ck.  de  la  Nouvelle-Ecos- 
se et  de  Tile  du  Prince-Edouard. 
Dans  TerreNeuve.  les  recla- 
mations sont  payables  30  pours, 
apres  la  preuve, 
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La  Provinciale 

Compagnie  (f  Assurance  sur  la  vie 


Siege  Social  :  Montreal 


Huitieme  Rapport  Annuel 

Actif  du  Grand  Livre $   211,939.81 

Billets  de  primes  et  primes  en  eours  de  collection  ou  differees 39,324.91 

Actif  total  y  compris  le  capital  non  appele 487,269.99 

Reserves  nettes  sur  polices  en  cours 248,157.66 

Recettes  en  primes  pour  l'annee 148,004.60 

Recettes  en  interets  et  divers 13,804.97 

Recettes  totales  de  l'annee 161,809.57 

Paye  aux  porteurs  de  polices  dans  le  cours  de  l'annee 36,574.10 

Total  des  clebourses  pour  1917 104,246.50 

Nouvelles  polices  emises  durant  l'annee 1,571,000. — 

Polices  en  force  au  31  decembre  1917 4,501,053. — 

Augmentation  pour  l'annee 933,246.00 

A  Observer 

1.  —  Les  recettes  en  primes  pour  l'annee  1917  comparees  aux  recettes  de  1916 

accusent  une  augmentation  de 35.8% 

2.  —  Les  recettes  en  interets  une  augmentation  de 34.5% 

3.  —  L 'Actif  une  augmentation  de 29.9% 

4.  —  Le  surplus  des  revenus  sur  les  depenses  une  augmentation  de 50.8% 

5.  —  Les  reserves  une  augmentation  de 28.4% 

6.  —  Le  total  des  assurances  en  vigueur  une  augmentation  de 26.2% 

7.  —  La  mortalite  comparee  au  montant  prevu  par  les  tables  d 'assurances  n'a 

ete  que  de 50.9% 
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NOUVEAUX     RECORDS 

Les  records  obtenus  pendant  1'annee 
dernlere  affirment  de  nouveau  la  po- 
sition de  la  Sun  Life  of  Canada  com- 
me  la  plus  grande  compagnie  d'assti- 
rance  sur  la  vie  du  Dominion. 

Ses  methodes  d'affaires  loyales  et  pro- 
gressives I'ont  placee  nu  premier  rung 
pour  les  Nouvelles  Affaires,  le  chiffre 
total  des  polices  en  vigueur,  l'actlf, 
les  surplus  de  recettes,  le  surplus  net, 
le  revenu  total,  le  revenu  provenant 
des  primes  et  les  paiementsaux  assu- 
res, chaque  annee. 

SUN  Lift  OF  CANADA 

S1E6E  SOCIAL-  .MONTREAL 


Benoit  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeurt   et    Liquidateurs 

CHAMBRE  42 

No  20,  rue  St-Jacques,  Montreal 

Telephone  Main  2617 


I/AssuranceMont-Royal 

Compagn'e  Ihdependante  (Incendie* 

l'hon.  H.-B.  Rainville,  President 

17  rue  S.-Jean,   Montreal 

l'hon.   H.-B.   Rainville,   President 
E.  C16ment,  Jr.,  gerant  general 


ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d'Assurance 

Bureau 

EDIFICE  LAKE  OF  THE  WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  853  MONTREAL 


La    Compagnie   d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contr*   I'lncendie 

Actif $900,000.00 

DEPOT     AU      GOU- 

VERNEMENT   .   .   .     $60,660.00 
— Bureau  principal: — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


A  Propos  de  la  ,, Canada  Life' 

Les  agents  de  la  "Canada  Life" 
ont  fait  en  1915  pour  $1,000,000 
de  plus  d'affaires  en  Canada  que 
l'annee  pr6c6dente. 

La  "Canada  Life"  a  pay*  auz 
porteurs  de  polices,  en  1915,  $7,- 
822,201,  soit  plus  de  (2,000,000 
de  plus  que  les  paiements  pour 
les  m?mes  fins  de  n'importe 
quelle  annfee  prGcedente  et  les 
dividendes  des  porteurs  de  poli- 
ces ont  absorbe  la  majeure  par- 
tie  de  cette  somme. 

Le  revenu  de  la  "Canada  Life", 
en  1916,  a  ete  de  $9,333,632.19, 
soit  le  plus  eleve  dans  les  anna- 
les  de  la  compagnie. 

L'excedent  gagne  s'est  eleve  a 
$1,480,866. 

Le  total  des  dividendes  payfis 
aux  porteurs  de  polices,  en  1915, 
a  ete  de  plus  de  $2,800,000. 
HERBERT  C.  COX, 

President  et   geTant  general 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondas  en   1851 

ACTIF,    au-dela   d©   .   .    .   $3,000,000 

Bureau   Principal:  TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    geniral 

C.  C.  FOSTER,   Secretaire 
Succursale   de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


ASSURANCES 

Cautionnements 

Judiciaires 

Garantie  de  Contrats 

Fidelite  des  Employes 

Vie,     Accidents,      Maladies 

Vol,      Bris  de  Glaces 

Attelages 

Responsabilite 

de  Patrons  et  Publique 

Pharmaciens,       Automobiles 


La  Prevoyance 

160  rue  St.- Jacques,  Montreal 

TEL.  MAIN  1626 
J.  G.  GAGNE,  gerant  general 


GEO.   GONTHIER       H.-E.    MIDGLEY 

Licencife  Inst.  Comptable.Comptable  Incorporf 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables  et  Aualteurs 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAVIER     -     MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-    9 
Adresse  telegraphique       -      "GONTHLEY'- 


JOSEPH  FORTILR 

Fabricant-Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure,  typogra- 
phic relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabilite.  Formules 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Aafle  J.  I*  rut  S.-Pierre),    MONTREAL 


A 5 5 Wm C"E  C 0 M PANY % 


Bureau  Principal 

anftla  da  larua  Dorchastar  au'it 
at  1'araaua  Unlan.     MONTREAL 

DIRECTURS: 
J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  M.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer,  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L..L..D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-Secr6t. 


BRITISH  COLONIAL 

FIRE    INSURANCE    COMPANY 

EDIFICE  ROYAL,    2  PLACE  d'ARMES,    MONTREAL 

CAPITAL  AUTORISE,  $2,000,000  CAPITAL  SOUSCRIT,  $1,000,000 

Agents  demandes  pour  les  districts  non  represented 


Vn).  XXXI— No  6 


LE    PRIX    COURANT.    vendredi   8   fevrier    1918 


33 


The  Mutual  Life  Assurance  Company 

of  Canada 


Etablie  en 
1869 


Bureau  Principal, 
Waterloo  (Ont.) 


ETAT  FINANCIER 

pour  Pannee  termimee  le  31  decembre  1917 


COMPTE  DE  CAISSE 


REVENU 

Actif  net  selon  le  Grand  Livre — 

au    31    decembre   1916    . $27,722,729.44 

Primes   (net) 4,515,073.09 

Interets,   loyers,  etc 1,909,441.57 


$34,147,244.10 


DEBOURSES 

Reclamations    pour   d£c&s    et    incapacity....?  1,144,523.33 

Dotations   echues 402,292.00 

Polices  rachetGes 158,624.45 

Rachats    de    polices    a    dividendes    fichus    et 

differed 150,266.42 

Surplus 648,661.50 

Annuites 9,623.53 

$  2,513,991.23 

Depenses,    Taxes,    etc 1,133,694.51 

Balance  d'actif  net  au   Grand   Livre,   au   31 

decembre  1917 30,499,558.36 

$34,147,244.10 


FEUILLE  DE  BALANCE 


ACTIF 

Hypotheques $14,542,884.26 

Debentures  et  actions 10,"584,330.07 

Prets  sur  police 4>306,774.58 


Immeubles 

Obligations  sur   primes    .  .    . 
Argent  en  banque    . .    .... 

Argent   au  bureau   principal 
Primes  dues  et  differfies    .  . 

Interets  accrus,   etc 

Du  sur  reassurance 


730,518.76 
42,354.44 

390,886.57 
2,172,27 

584,553.84 

924,056.96 
56,000.00 


$32,165,431.75 


PASSIF 

Reserve,    base   de   3%    pour   cent   et   3   pour 

cent $25,071,737.59 

Reserve    spficiale    des    placements 542,557.75 

Reserve   pour  reclamations   mortuaires   non  . 

rapportees 45,000.00 

Valeurs   de   rachats   sur  polices   dechues    . .  501.07 

Reclamations    mortuaires    non    reglees    . .    .  370,503.25 

Dotations    6chues    non    rfiglSes 23,132.00 

Valeur   pr&sente    des    sommes    non    encore 

dues    sur   polices   a   dotation    fichucs    . .  265,192.86 

Dividendes   dus  aux  porteurs  de  polices   .   .  49,405.86 
Dividendes  alloufis  aux  polices  a  dividendes 
differes,    emises    depuis    le    ler    Janvier 

1911 248,568.41 

Dividendes  allou6s  aux  polices  a  dividen- 
des accumulatifs  autres  que  les  poli- 
ces differees 526,697.07 

Du  au  compte  des  depenses  de  bureaux  et 

honoraires  de  mfidecins 20,007.69 

Taxes  et  loyers  accrus 59,750.97 

Primes  et  interets  pay§s  d'avance 88,614.96 

Balances  du  Credit  au  Grand  Livre 100,362.59 

Surplus  au  31  decembre  1917 4,763,399.68 

$32,165,431.75 


Audite  et  trouve  correct, 

J.-M.    SCULLY,    P.C.A., 

Auditeur. 
Waterloo,   21   Janvier,   1918. 


GEO.   WEGENAST, 

Directeur  gfirant. 


Etat  montrant  les  progres  de 
THE  MUTUAL  LIFE  ASSURANCE  COMPANY  OF  CANADA, 
par  period  es  decennales 


■ 

- 

PA  YE  AUX 

ASSURANCES 

ANNEES 

REVENUS 

ACTIPS 

ASSURES 

EN  VIGUEUR 

1877 

$      55.319 

$  110,309 

$  11,064 

$  1,699,301 

1887 

352,923 

1,084,852 

114,602 

11,081,090 

1897 

819,980 

3,730,777 

347,862 

21,487,181 

1907 

2,243,570 

11,656,409 

680,220 

51,091,848 

1917 

6,424,515 

32,165,432 

2,513,991 

123,510,899 

:W 
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Maison  fondfee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR   DE 
t  erronnerle  et  Quincaillerie,  Varres 

*  Vitres,  Peinture,  etc. 
Spiclallte:  Po81es   de    toutes  sortes 

Nos  232  a  239  rue  S.-Paul 
Vsate*  12  «t  14  S.-Amable,  MONTREAL 


La  maiaon  n'a  pas  de  commi»-voyageur« 
et  fait  beneficier  se»  client*  de  cette  econo- 
mic Attention  toute  speciale  aux  com- 
mandei  par  la  malle.  Meaaieurt  les  mar- 
chanda  de  la  campagne  *eront  toujour* 
aerria  au  plua  baa  prix  du  march*. 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE,  Proprletaire 

QUEBEC 

L'HOtel    des    Commia-Voya»;eur». 

Plan  American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulera  et  Courtier* 
48  rue  Notre- DameOuest  Montreal 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres   315,   316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place    d'Armes,    MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P.-A.  GAGNON,  C.A. 

J.-ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


LA      PAPON     Telephone  Bell 
."A.  V*Al\l/ll,     MAIN     3570 
Comptable   licencie* 
Institut   des   Comptables   et  Au- 
diteurs  de  la  Province  du  Quebec 
,48,   Notre- Dame- O.,    Montreal 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et  Mesureur, 
230   rue   S. -Andre,  Montreal. 


Main  7059 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs,  Prets  d 'argent,  Collection 

Chambre  501 
120  St  Jacques  MONTREAL 


ERNEST  ST-AMOUR 

Curateur   et    Liquidateur  de  Faiilite* 
Commissairo  pour  Quebec 
Edifice   Banque  de  Quebec 
No.  11   Place  d'Arme*,  MONTREAL 
Telephone    Main    3235. 
Chambre*  713-714. 


Vient   de    Parattre 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES  FAMILLES 
—  52e  Ann6e  — 
Publife  par  la 
OOMPAGNIE    J.-B.    ROLLAND 
&  FILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

La  nourelle  edition  de  cet  Almanach  ne  le  cede  ea 
rien  sur  aea  devanciVea,  car  on  j  trouve  avec  loui 
set  nombreui  renseignementa  d'uaagea,  un  choix 
judicieux  de  conaeila  pratiques,  anecdoles,  oeuvre* 
inediles  de  noa  meilleura  auteura:  "Le  Village  et  I* 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  et  Filleul",  par  A. 
D.  DeCellea  ;  "On  hero  inconnu",  par  R.  Girard  ; 
"Polycarpe".  par  A.  Bourgeois  ;  article  aur  I'AIcoo- 
liame,  par  le  Dr.  J.  Gaurreau,  etc. 
Cet  Almanach  deja  ai  populair*  reatera  encore  au 
rang  daa  plua  precieuaea  publicationa  de  ce  genre. 

PRIX 

15c,  —  franco  par  la  malle,  20c. 


tL.    MAIN    1950 


CHAMBRE   «•» 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71A  Rue  St-Jacquea,  Montreal 

Edm.  Chaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR:       Joa.  Mayer,  H.  C.  S., 

1517  Papineau  114  Marquette 


Volaille    Vivante, 

Oeufs    Frais 

Ponthii  et 

Plum*) 

Deataada* 

f 

P.  POULIN 

&  CIE 

MAKCHE  B0NSBC0UB5,     MOHTKEU. 

Remises  Promptea-                Paa  de  Commisaioos 
Demand**  lea  prix  par  lei  Ire. 
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Efficacite  Condensee 


Modele  N — Equipement  pour  reparages  de  chaussures — 8  pieds 

Montrant  le  Modele  B  de  Machine  pour  aiguiser  les  patins  y  attaehee. 
Le  plus  petit  modele  de  la  fameuse  marque 


05*C 

FAIT  AU  CANADA 


Modele  N  d*appareil  pour  reparage  de  chaussures 

Destine  specialement  a  donner  un  maximum  de  travail  effieace  dans  un 

Equipement  pour  reparage  de  chaussures  dans  un  atelier  \d*espace  limite. 

Lisant  de  gauche  a,  droite,  1 'equipement  se  compose  ainsi: — 

Roue  pour  repasser  les  bords  avec  fer  rotatif  Nashua  et  fers  pour  tige. 

Rouleau  en  caoutchouc  raye  pour  finissage. 

2  Roues  pour  polir  les  talons  —  1  plate,  1  courbe. 

Rouleau  a  sablonner  les  fonds  pour  talons  et  fonds. 

Roue  pour  sablonner  les  bords,  perfectionnee,  avec  protecteur  pour  l'empeigne. 

1  Brosse  pour  talons,  1  brosse  pour  tiges  tan,  1  brosse  pour  tiges  noires. 

Brosse  en  fil  a  polir  pour  tiges  et  fonds. 

La  roue  d'axe  a  polir  les  talons  montree  et  endue  dans  le  plateau  du  haut,    s 'a  juste  au  cote 

droit  de  l'arbre. 
Peut  etre  fourni  avec  ou  sans  le  Modele  B  de  Machine  a  aiguiser  les  patins. 


Un  puissant  Systeme  de  Soufflet  enleve  la  poussiere.  Les  capuchons  s'ouvrent  pour  donner  ac- 
ces  facile  aux  roue3.  Tablette  en  acier.  Coussinets  se  huilant  d'eux-memes.  Armature  lourde  assu- 
rant  douceur  d 'operation  et  absence  de  vibration  nuisible.  2  Pots  a  encre  en  fer  forge,  finis  1  noir,  1 
tan. 


Ecrivez-nous  pour  informations  detaillees 

United  Shoe  Machinery  Company  of  Canada,  Limited 

Montreal  (Que.) 

122  Rue  Adelaide  Ouest,  Toronto.  28  Rue  Demers,  Quebec 

179  Rue  King  Ouest,  Kitchener. 
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EPICIERS 

Vendez  du  SIROP  en  place  de  Sucre 

On  demande  a  toute  la  nation  d'employer  moins 
de  sucre,  de  f ac,on  a  ce  que  nos  fils  en  khaki,  et 
nos  Allies  puissent  en  avoir  plus. 

Dites  a  vos  Clients  d'economiser  le  sucre  et  d'em- 
ployer  plus  de 


CROWN  BRAND 


CORN  81SYRUP 


(SIROP  DE  BLE  D'INDE,  MARQUE  CROWN) 

II  y  en  a  largement  pour  tout  le  monde;  et  il 
n'est  pas  difficile  de  se  priver  de  sucre,  lorsqu'on 
a  le  delicieux  sirop  de  la  "Marque  Crown"  pour 
le  pain  et  pour  les  gateaux  cuits  au  four ;  ainsi 
que  pour  employer  dans  toute  cuisine  qui  deman- 
de des  sucreries,  particulierement  pour  faire  des 
bonbons. 

C'est  le  moment  propice  pour  etablir  un  com- 
merce payant  de  sirop  "Marque  Crown". 

Votre  fournisseur  en  a  dans  des  recipients  de 
toutes  grandeurs. 


The   Canada   Starch    Co.,    Limited 

BRANTFORD-CARDINAL-FORT  WILLIAM 


>nde  en  1887 
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INDISPENSABLE-c'est  le  seul  mot 


qui  puisse  s'appliquer  a  la  Balance  Automatique  Dayton.  Elle  fournit 
le  systeme  parfait  de  pesee  pour  toute  categorie  de  commerce.  Elle 
epargne  du  temps  et  de  la  main-d'ceuvre.  Elle  montre  le  poids  et  le 
prix  exacts  et  satisfait  a  la  fois  le  march-arid  et  le  client.  Non  seule- 
ment  elle  accomplit  toutes  ces  fonctions  avec  certitude,  mais  elle  les 
fait  automatlquement.  Elle  elimine  par  consequent  toutes  erreurs 
possibles. 

Elle  protege  le  client  contre  toute  perte  causee  par  defaut  de  pesee  et 
protege  egalement  le  marchand  contre  les  pertes  occasionnees  par 
sur-poids. 

La  Balance  Automatique  Dayton 

Nos  clients  nous  disent  que  la  Balance  Automatique  Dayton  se  paye 
d'elle-meme  dans  l'espace  de  trois  a  douze  mois.  Cela  ne  coute  rien 
de  posseder  une  Dayton — ce  qui  coute,  c'est  de  n'en  pas  avoir.  Et 
cela  coute  fort  cher.     Plus  de  475,000  en  usage. 

Les  Balances  Automatiques  Dayton  sont  vendues  soit  au  comptant, 
soit  a  termes  faciles.  De  bons  montants  sont  attribues  pour  les  vieil- 
les  balances. 

Si  vous  n'avez  pas  une  Balance  Automatique  Dayton  8ur  votre  comp- 
toir,  cela  vous  paiera  de  nous  ecrire  pour  obtenir  de  plus  amples  infor- 
mations. 

DAYTON  COMPUTING  SCALES 

Salles  d'echantillons,  de  Montreal :  58  rue  Notre-Dame  Est 


LESLIE  A.  DAVIDSON, 

Gerant  des  ventes 


Avenues  Royce   &  Campbell, 
TORONTO  (Ont ) 


The  International  Business  Machines  Co.,  Limited,  Toronto,  Frank  E.  Mutton,  vice- 
president  et  gerant-general,  Manufacturers  des  Balances  Daytor  ,  des  Enregistreurs 
de  Temps  "International",  et  des  Machines  electriques  2:  calculer  Hollerich. 


La  Balance  Etalon  de  VUnivers 
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Rien   de   Meilleur 

pour  aiguiser  Vappetit  et  donner 
du  piquant  a  tous  les  mets   que 

La  Sauce  Worcestershire 
"Perfection"  de  Jonas 

D'une  purete  absolue  et  ne  contenant 
que  ce  qu'il  y  a  de  mieux  en  fait  d'epi- 
ces  elle  est  excellente  pour  assaisonner 
la  viande,  le  poisson,  la  soupe,  la  sala- 
de,  etc. 

Toutes  les  personnes  qui  en  ont  goute 
en  redemandent 


\  \ 


j 

Kixxnrixxsxxixxixxixixixxixa 
THE  PERFECTION 

/ORCESTERSHI 

^K&ST,  HEAT,  CHOPS,  STEAKS 
•EH,  CURRIES,  SOUPS,  SAUK,* 

-'is  ABSOLUTELY  PURE,  contrail  A 
"*ttt  SPICES,  powering  a  pecoferpP 


!i  lie  found  in  any  other  SAUCK 
SOLE  MANUFACTURERS 


JONAS  0 

MONTREAL,  CAR 

XXX 


:^^xxxxxsxxrx 


Ceux  qui,  dans  le  commerce  de  l'epicerie  ont  le  plus  d 'experience, 
savent  qu'en  achetant 

LES  PRODUITS  JONAS 

ils  font  un  excellent  placement.     lis  vous  diront  qu'en  achetant 

LES  ESSENCES  CULINAIRES  DE  JONAS 

LA  MOUTARDE  FRANCAISE  DE  JONAS 

LE    VERNIS    MILITAIRE    DE    JONAS 

le^marchand  prouve  qu'il  sait  acheter,  car  les  produits  de  la  marque 
"Jonas"  se  vendent  plus  rapidement  et  en  plus  grande  quantite  que 
tout  autre  produit  similaire. 

Les  seuls  articles  profitables  dans  le  commerce  sont  ceux  dont  la 
vente  n 'immobilise  pas  le  capital.  Les  marehandises  qui  restent  sur 
les  tablettes  ou  dans  quelque  coin  du  magasin  representent  un  capital 
mort  qui  se  detruit  de  lui-meme  au  lieu  de  se  reproduire. 

Avec  les  "Produits  Jonas"  la  Vente  et  les  Profits  sont  toujours 
assures.     Acheter  les  Produits  Jonas,  e'est  done  bien  acheter. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

MAISON  FONDEE  EN  1870 

173  a  177  rue  Saint-Paul  Quest,  Montreal 
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Lesgens  s'arretent  pour  re 

garder  une  vitre  garnie  de 

Boites  de  Ffeves  Simcoe 

cuites    au    four 

Un  tel  etalage  exclusif  et  bien 
net  produit  des  resultats  di- 
rects en  faisant  naitre  dans 
l'espr  t  des  passants  l'idee 
d'economie  qui  peut  etre  ob- 
tenue  en  substituant  les 


SiMCOE  ONT  CANAD^-^! 


Feves  Simcoe  cuites 

au  four 

aux  viandes  couteuses. 

Vous  pouvez  faire  de  ces  etalages,  producteurs  de 
bons  resultats-  Sur  demande  nous  vous  adresse- 
rons  des  cartes  d'etalage  attrayantes,  qui  captive- 
ront  l'attention  de  la  menagere  et  activeront  im- 
mediatement  vos  ventes  de  Feves  Simcoe. 

Ecrivez-nous  pour  un   approvisionnement  de  Feves 

Simcoe  et  faite-en   un   etalage   in- 
teressant. 


"Le  Sceau  de  Qualite" 


Dominion  Canners, 

Limited 

HAMILTON  (Canada) 


i 

o<! 


J 
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PRIX  COURANT 

Dans  la  lists  qui  suit  sont  comprises  uniquesasht  lea  marques  speelales  de  saarchandiaes  doat  les  maisons,  indlqutes  en  ea- 
racteres  noirs,  ont  l'agence  ou  la  representaton  direct*  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufactured  elles-memes.  Les  prix 
indlques  le  sont  d'apres  les  dernlers  renaelgnementa  fournis  par  les  agents,  l  epresentanta  ou  manufacturers   eux-mSmes. 


WAI  T£R    BAKER  «v  CO.,   LTD. 

Chocolat  Premium,  pains  de  V4 
livre  et  de  %  livre,  bolte  de  18 
livres,   par  livre 0.37 

Breakfast  Cocoa, 
boltes  de  1-6, 
tt,  V4.  1  et  B 
livres °-41 

Chocolat  su  re, 
Caracas,  %  et 
%  de  lv.,  bot- 
tes   de  6  liv.    ...0.83 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  5c, 
40  cartons  par 
bolte,    la   boite   .1.86 

Caracas  TaJr'ets, 
cartons  de  6c, 
20  cartons  par 
bolte,    la   boite  0.70 

Caracas  Assortls 
33  paquets  par 
boite,   la  boite   .1.20 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boltes  de  6  li- 
vres, la  livre 0.26 

Chocolat  sucre  Cinquleme,  pains  de 
1-5  de  livre,  boites  dc  6  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boites  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre 0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE   A.   HARVIE,   LIMITED 

Farines  preparees  de  Brodie.     La  doz. 
"XXX"   (Etiquette  rouge)  paquets 

de  3  livres 2.76 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Superb,  paquets  de  3  livres   . .    . .  2.60 

Paquets  de  6  livres 5.10 

Crescent,  paquets  de  3  livres  .  .  .  2.65 

Paquets  de  6  livres 6.20 

Buckwheat,   paquets  de  1%  livres  .  1.76 
—  —        —        I  livres. 

—        —        6  livres. 
Griddle.Cake,  paquets  de  8  liv... 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1%  livre  .  .  . 
Avoine    roulee    Perfection,    la   dou- 
zaine de  paquets #.#6 

Pancake,   paquets  de  1H   livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
20  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  remboursee  pour 
caisses  retournees  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  %  dou- 
zaine  de  paquetg  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent   comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 

Montreal. 

Conserves 

Corned  Beef  Compresse 

Corned  Beef  Compresse 

Corned  Beef  Compresse 

Corned  Beef  Compresse 


Roast        —       %s.  2. 

Boast Is.  4. 

Roast 2s.  9 

Roast 6s.  34 


Boeuf  bouilli Is.     4, 

Boeuf  bouilli 2s.     9 

Boeuf  bouilli 6s.  34 

Veau  en  gelee %s.  0 

Veau  en  gelee Is.  0 

Feves  au  lard,  Sauce  Chill,  eti- 
quettes rouge  et  doree,  calsse  de 
66  livres,  4  douzaines  a  la  caisse, 

la  douzaine 0, 

do,  43  livres,  4  douzaines,  la  doui.l 
do,  grosses  boites,  42  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines, la  douzaine 2 

—  a  la  Vegetarienne,  avec  sauce 
tomates,    boites    de    42    livres.... 2 


00 


La  douz. 

Hs.  2.90 

Is.  4.45 

2s.  9.26 

6s.  34.75 

.14s.  80.00 


—    au    lard,    grandeur    1% 

Sauce  Chili,   la  douza'ine   ....    . .  1.90 

Pieds  de  cochons  sans  os  . .  Is.  4.96 
Pieds  de  cochons  sans  os  . .  2s.  9.25 
Boeuf  fume  en  tranches,  boites  de 

fer-blanc 3.45 

Boeuf  fume   en   tranches,   pots  en 

verre Is.  3.46 


Le  Soda  a  Pate 
"COW  BRAND" 

est  toujours\fiable,  pur,  uniforme 

En  raiscm  de  sa  qualite  fiable  bien  pop. 
nue,  de  sa  purete  absolue  et  de  sa  force 
le  Soda  Cow  Brand  est  le  grand  favori 
de  toutes  les  menageres  partout.  II  se 
vend  constamment  et  vous  rapporte  un 
bon  profit. 

Achetez-en  de  votre  marchand  en  gros, 

CHURCH  &  DWIGHT 


Manufacturiers 


(LIMITED) 

MONTREAL 


Nombre  d'Epiciers  vendent 
d'importantes  quantite  de 

Poudre  d'Oeufs 

POPULAIRE'S 

Vous  pouvez  en  f  aire  autant 

Bons  Profits 

Ventes  courantes 


ECRIVEZ-NOUS  POUR  PRIX 

LaCOMPAGNIE  IMPERIALE,  Enregistree 
645  rue  St.  Valier.       -       Quebec  (P.O.) 
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Scientifiquement  prepare  par  des  experts,  avec  le  choix  des  feuilles 
de  THE  de  CEYLAN  et  des  INDES 


^ 


(En  paquets  seulement) 


Noir  et  Vert  Naturel 

Breuvage  Rafraichissant  et  Stimulant 

Demandez  nos  dotations  et  echantillons. 


DI 


stSVeurs.  L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  Limitee    -    MONTREAL 


—  —    —  en  verre %s.  2.75 

—  —    —   en   verre Y*s.  1.75 

Langue,   jambon    et   pate    de   veau 

%s.  1.95 

Jambon  et  pate  de  veau  .  .  .   %s.  1.95 
Viandes   en   pots   epicees,   bottes  en 
f erblanc,    boeuf,     jair  bon,    langue 
veau  gibier %s.  0.75 

—  —     —     en      fer-ianc,      boeuf, 
Jambon,   langue,  veau,  gibier.%s.  1.40 

—  —    —     de  verre,  poulet,  Jam- 
bon, langue,      %s.  2.35 

Lnngues %s. 

_       la. 

—  de     boeuf,     boites     en    fer- 

blanc '/i«.     »-76 

_  —  —  la.     7.60 

_  —  —  ltts.   12.00 

_  —  —  8s.  15.10 

—  en  pots  de  verre 

—  de  boeuf    pots    de  verre, 
size  1%  14.00 

_  —  —  2s.  17.00 

Vlande   hachee   en    "tins"    cache- 
tees   hermetiquement    . . 


Mince  Meat. . 
Mince  Meat. . 
Mince   Meat.. 


Is.     S.» 

2s.     4.95 
5s.  13.60 


CANADIAN  BOILED  DINNER 

Is 2.45 

2s 6.95 

Viande  hachee. 

En  seaux  de  25  livres 0.23 

En  cuves,  50  livres 0.23 

Sous  verre 3.95 

KETCHUP  AUX  TOMATES 

Bouteillea, 

—       66"     1«  — 3.60 

BEURRE  DE  PEANUT 

Beurre  de  Peanut,  16  "  —  %— 2  1.36 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  %  —2  1.90 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  — 1  2.35 
Boiteg   carrees 

Seaux  24  livres 0.26 

Seaux  12  livres 0.26 

Seaux  5  livres 0.28 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles de  20  onces,  1  dousaine 
par  caisse,  la  douzailne 10.00 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  b©ut. 
de  10  onces,  2  dous.  par  caisse, 
la  douz 6.00 

Feves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 
douzaine .'  . .     0.95 

do,  41  liv.,  4  douz.,  la  douz.  l's     1.25 

do,  40  liv.,  2  douz.,  la  douz.  2's     2.30 

do,  boites  plates,  49  liv.,  2  douz., 
la  douz 3's     2.95 

do,  grosses  boites,  67  liv.,  2  douz., 
la  douz 3.35 


do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  dous.. 

la  douz 12.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 20.00 

FEVE8  AU   LARD 

Etiquette    rose,    caisse   de   66    liv., 

4  dous..  a  la  eaisse,  la  douz, ....  O.M 

do,  43  liv.,  4  dous.  a  la  caisse,  la 

douz l.ll 

do,  42  liv.,  2  dous.  a  la  caisse,  la 

douz 1.96 

do,  boites  plates,  51  liv.,  2  dous., 

la  douz 2.60 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  dous., 

la  douz 2.96 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  dous., 

la  douz -  .  .  .  .  10.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  dous., 

la  douz 18.00 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1%   ..    ..  1.90 

Pork  &  Beans,  plain,  1% 1.65 

Veau   en  gelee 0.00 

Hachis  de  Corned  Beef %s  1.95 

Hachis    de    Corned    Beef    . .      Is  3.45 

Hachis    de    Corned    Beef    . .      2s.  5.46 

Beefsteak    et    oignons    Vis.  2.90 

Beefsteak    et    oignons    ....      Is.  4.45 

Beefsteak  et  oignons 2s.  8.45 

Saucisse  de  Cambridge   . .    . .   Is.  4.45 

Saucises  de  Cambridge  ....     2s.  3.46 
Pieds  de  cochons  sans   os    ■ .    %s.  2.90 

Prix  sujets  a  changements  sans  avis. 
Commandes  prises  par  les  agents  su- 
jettes  a  acceptation  de  La  Maison. 
(Produits  du  Canada.) 


i;  LE  PRIX 

E.  W.  QILLETT  COMPANY  LIMITED 
Tarvnt*.  Oni. 


AVI 8.— 1.  Les  >rix  oo- 
te»  dans  cette  Hat*  aont 
pour  niarchandises  aux 
points  de  distribution  de 
gros  dans  Ontario  at 
Quebec,  excepts  la  on 
des  llstes  speciales  de 
prlx  eleves  sont  en  vt- 
gueur,  et  Us  sont  sujeto 
a   varler  sons  avis. 


Lava in   en  Tablettaa 
"Royal" 


Caisse  36  paquets,  a  la  caisse 


1.60 


Magic 
baking 

POWDEB 


Peudra  a    Pate 
'Magio" 

Ne  contient  pas 

d'alun.  La  do*. 

6  doz.  de  2  oz.  $0.75 
4  doz.  de  4  oz.  1.15 
doz.  de  6  oz.  1.60 
doz.  de  8  oz.  2.15 
doz.  de  12  oz.  2.65 
doz.  de  12  oz.  2.70 
doz.  de  1   lb. 


^TAI 


"AINS  NO 


4 

4 

4 

2 

4 

2 
1  doz.  de  2%  lbs. 
%  doz.  de  5  lbs.15.10 

Sdoi.de    6  oz  |     a  la 

1  doz.  del2oz.  \      cse 

1  doz.  de  16  oz.  (     ».20 


3.40 

doz.   de   1   lb.   3.45 
8.30 


Vendue    en    canistre    seulement. 
Remise  speciale  de  6%  accordee  buf 
V±s  commandes  de  6  caisses  et  plus  de 
fe  Poudre  a  Pate  "Matfe". 


COTJRANT,   vendredi  15  f  .Wrier   191! 
L&ftSIVB 
PARFUMBE    DE 
QILLETT 

La  caisse 

4  doz.  a  la  caisse  6.45 
3  caisses 5.35 

5  caisses  ou  plus  5.30 
Soda   "Magic' 

la   caisse 
No.   1    caisse    60   pa- 
quets  de    1    lb.    .    .3.95 

6  caisses 3  60 

No.   6.   caisse  de   100 
pqta.  de  10  oz.  .  .4.38 

5   caisses 4.26 

Bicarbonata    da    Soudc 
superieur    da    "Gillat" 
Caque  de  100  llvres, 

par  caque 4.90 

Barils  de  400  livres,  par  baril  .  .  .13.90 
Creme     da     Tartra 
"Gillett" 
%  lb.  pqts.  papier.  La  doz. 
(4  doz.  a  la  caisse)    2.60 
%  lb.  paquets  de  papier 

(4  doz.  a  la  caisse)    6.05. 
%  lb.  Caisseg  avec  eou- 
ve'rcle  vlssft. 

(4  doz.  a  la  caisse)    5.60 
Par  Calaas 

2  doz  pqts.  %  lb. 

4  doz.  pqts.  %  lb. 

5  lbs.  canistres  carries  (%  douz.  la  lb. 
dans  la  caisse) . .   0.89 

10  lbs,  caisses  en  bois 0.83 

25   lbs.  seaux  en  bois 0.83 

100  lbs  en  barill ets  (baril  ou  plus)  0.79 
360  lbs.  en  barillets 0.78 


Assortis,   22.10 
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Nouveaux   prix   du   Soda   Cauetiqu*  da 
Gillett: 

Franco 
dans  Qui- 
et Ontario 
La  liv. 

Seaux  en   bois,   25  liv. 0.12 

Seaux  en  bois,   50  liv 0.11% 

Caisses  en  bcis,  50  liv 0.10% 

Canistres   5   livres 0.15 

Canistres   10  livres 0.13% 

Barils    en    fer,    100    livres    . .     . .   0.10% 
Barils    400    livres 0.10% 

THE    CANADA    STARCH    CO.,    LTD. 

Manufacturer  des  Marque* 
Edwardsburg. 

Empola   de   buanderie.  La   liv 

Canada  Laundry  Starch  (caisse 
de  40  livres) 0.09% 

—  White  Gloss  (caisse  da  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   . .    . .  0.10 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  botte«  an 
carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
<caisse  de  100  livres)   ......  0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres) 0.10 

Edwardsb'"-*     Silver    Oloaa,    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres   0.11 

Empoig   Sliver  Gloss    (48  liv.),  en 

bidons   de   6   livres 0.12% 

—  —    (S«   Uv.) 

boltes  a  coulisses  de  6  livres.  0.12% 

Kegs  Silver  Gloas,  gros  criBtaux 
(100  livres) - 0.10% 

Benson's  Enamel  (aau  froide)  (40 
liv.),  la  caisse 3.26 

Celluloid 

Caisse    contenant    45    boltes    en 
carton,   par  caisse 4.60 


Faits  au  Canada 


L'economie    par 
la  conserve 

Au  fur  et  a  mesure  que  les  evenements  de  la  guerre  se 
deroulent,  la  necessite  se  fait  sentir  ,de  plus  en  plus  au 
Canada,  d'economiser  les  produits  alimentaires  et  d'e- 
viter  toutes  pertes  en  fait  de  vivres,  principalement  en 
ce  qui  concerne  les  fruits  et  legumes,  dont  la  consom- 
mation  plus  assidue  peut  aider  a  la  conservation  des 
appro visionnements  de  viande. 

Cette  necessite  implique  l'emploi  de  BOCAUX  en 
quantite  beaucoup  plus  considerable  qu'avant  la  guer- 
re. 

Et  comme  il  y  aura  affluence  de  commandes  pour  ces 
recipients  indispensables  et  sanitaires,  les  marchands- 
detaillants  devraient  remettre  des  maintenant  leurs 
commandes  a  leur  f  ournisseur  pour  ne  pas  etre  pris  au 
depourvu. 

Commandez  done  a  present  des  Bocaux  "Faits  au  Ca- 
nada" portant  la  garantie  d'une  manufacture  reputee. 

Annonce  de  DOMINION  GLASS  CO.,  LTD. 


r 
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Montrez  avec  Orgueil 
votre  Magasin  a  Huile 


Systemes 


pour  1'emmagasinage 

de  r Huile  et  de 

la  Gazoline 


Comparez  le  magasin  a  huile  pauvre  et  sentant  mauvais 
avec  le  magasin  muni  du  Systeme  Bowser  pour  l'emmaga- 
sinage  de  l'huile  oil  tout  est  proprete  et  ordre;  c'est  un  en- 
droit  ou  vous  aimez  aller  et  oil  vous  ne  craignez  pas  d'in- 
troduire  vos  clients. 

Avec  le  Bowser,  le  magasin  a  huile  n'est  plus  un  endroit 
a  eviter;  les  ventes  d'huile  augmentent  et  les  besoins  de  vos 
clients   sont   rencontres   rapidement   et   avec   exactitude. 

Le  Bowser  conserve  l'huile  en  condition  parfaite;  11  ver- 
se exactement  un  gallon,  un  demi -gallon  ou  un  quart  de 
gallon  d'un  seul  coup,  direct  em ent  dans  le  recipient  du 
client.  Pas  de  renversement  a  cote,  pas  d'egouttage,  d'e- 
claboussure  ou  de  perte.  II  est  construit  pour  toute  capa- 
city. 

S.  F.  BOWSER  &  CO.,  Inc. 


TORONTO  (ONT.) 


BUREAUX  DE  VENTES  DANS 
TOUS  LES  CENTRES 


REPRESENTANTS 
PARTOUT 


Empols   d«  cuiaine. 

W.  T.  Benson's  &  Co'a.  Celebrat- 
et    Prepared    Corn    (40    liv.)    .  0.11 

Canada.  Pur*  Corn  Starch   (40  11- 
vres). 0.10 

Farine  de  pomme  de  terre  raffl- 
nee   Casco,     (20     llv.),    paqueta 

de  1  livre 0.18 

(Bolte  de  SO  liv.,  lAc.  en  plu»(,  ex- 
cept* pour  la  farine  de  pomme  de  ter- 

re). 

Sirop   de    Ble-d'lnde.       Marque   Crown. 

Par  ealss« 

Jarres   parfaitement  cachetees,   3 
livres     1    douz.,    en    caisse    . .  4.25 

Boites  de  2  liv.,   2  doa.,  en  cais- 
se    4.65 

Boites  de  5  liv.,  1  doz.  en  caisse  5.20 

—  10   liv.,    Vi,    doz.   en   caisse    .  4.95 

—  de  20  liv.,   %  doz.,  en  caisse  4.90 
(Les   boites   de   5,    10   et   20   livres   ont 

une  anse  en  fil  de  fer). 
Barils,    environ    700    livres    . .    .  0.07 
DemiBaril,   environ   350   livres...   0.07% 
Quart  de  Baril,   environ  175   liv.  0.07% 
Beaux  en  bois  de  8  gals.,  25  liv., 

chaque 2.15 

^     —     —     3  gals.,  38%  liv.,  cha- 
que     3.25 

—  —     —     6    gals.,    85    liv.,    cha- 
que    5.25 

Sirop    de    Ble-d'lnde.    Marque    Lily 

White. 

Par  caisse 
Boites  de  2  livres,  2  douzaines.  5.15 
Boites  de  5  'livres,  1  douzaine.  5.70 
Boites  de  10  livres,  V2  louzaine  5.45 
Boites  de  20  livres,  %  douzaine  5.40 
'Les  boites  de  6,  10  et  10  livres  ont  une 

anse  en  fil  de  fer.) 

Fret  paye  pour  5  calsses  de  sirop  ou 
360  livres,  pour  10  boites  d'empols  ou 
19  boites  assortles  de  sirop  et  d'empoig 


Jusqu'a  toute  station  de  chemin  de  fer 
dana  les  provinces  de  Quebec  et  d  'On- 
tario a  l'est  ou  au  sud  du  Sault  Sainte- 
Marle,  Sudbury,  North  Bay  et  Matta- 
wa  et  Jusqu'a  tous  les  ports  des  laes 
feadant  la  saison  de  navigation. 

Conditions,  net  80  Jours.      Pas  d'es- 
eerapte  pour  paiement  d'avanee. 
BORDEN     MILK     CO.,     LIMITED 

MONTREAL 
LLste  dea  prlx  pour  lest  de  Fort  Wll- 
lian,    (cette    derniere    ville    compriae), 
dans  les  provinces  d' Ontario,   de  Que- 
bec et   Maritimes.  . 

LAIT  CONDENSE 
La  caisse 
Marque   Eagle,    48 
boites    ....    8.75 

—  Reindeer,  48 
boites 8.45 

—  Silver  Cow, 
48  boites 7.00 

—  "Gold  Seal" 
et  "Purity",  48 
boites 7.75 

Marque  Mayfower,  48  boites  ....  7.7i 
—     "Challenge",     "Clover",      48 

boites 

Lait   Evapore 
Marques       St-Charles, 
Jersey,  Peerless, 

"Hotel",  24  boites  .  .  . 
"Tall",  4$  boites  .  .  . 
"Family",  48  boites  .  . 
"Small",    48   boites    .    . 


7.2E 


S.40 

6.50 
5.50 
2.(0 


CAFE    CONDENSE 

Marque     Reindeer,      "Grande",     24 

boites 5-76 

_            _     "Petite",    48    boites     8.00 
—     Regal,  24  boites 8.40 

Cacao    Marque   Reindeer     — 

24  grandee  bolts* M& 


—     Marque  Reindeer,   petites   boi- 
tes  f.t* 

Conditions:   net,  30  jours. 
Lots   de   5   boites   et  plus,   fret  pays 
jusqu'a  50  cents  par  cent.      Le  surplus 
sera  marque  sur  la  facture. 

HENRI  JONAS  &.  CIE 

Montreal. 

Pates  Allmentaires  "Bertrand" 

La   lb. 

Macaroni   "Bertrand"    manqua*\ 

Vermicelle        —  — 

Sphaghetti       —  — 

Alphabets         —  — 

Nouilles  —  — 

Coquilles  —  — 

Petiltes   Pates —  — 

Extraitg    Culinaires   "Jonas"        La    dos. 

1  oz.  Plates    Triple    Conecntre     l.Ot 

2  oz.       —         —  —  l.M 

2  oz.  Carrees  —  —  2.30 

4  oz.       —         —  —  4.00 

3  o«.       —         —  —  7.00 
1«       ox.       —         —             —                 14.00 

2       oz.  Rondes  Qulnteasencea  1 41 

2%   oz.       —  —  3.71 

5  o«.  —  —  4.64 
8  oz.  —  —  8.00 
8       oz.  Carrees  Quintessence*         8.00 

4  oz.  Carrees    Quintessences, 

bouchons  emeri  6.00 

8       oz.   Carrees   Quintessences, 

bouchons  emeri  9.00 

2       oz.  Anchor    ConcentrO  1.10 

4       oz.       —  —  2.15 

8       oz.       —  —  3.00 

16       oz.       —  —  T.JO 

2  oz.  Golden  Star  "Double  Force"  0.06 
4  oz.       —  —  —  1.78 

2  oz.       —  —  —  I.2B 

16  oz.       —  —  —  B.76 

2  oz.  Plates   Solubles    0.06 

4  ox.       —  —         1.71 
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LES  FEVES  AU  LARD 
DE  CLARK 


Tous  les 

controleurs 

des  vivres 

nous 

disent 

que 


l'Economie  des 

Aliments  aidera  a 

gagner  la   guerre 

Vous,  M.  l'Epicier  et  vos 
clients  aussi,  connaissez  les 
qualites  appetissantes  et 
nourrissantes  des  Feves  au 
Lard  de  Clark.  Un  plat  de 
Feves  de  Clark  signifie  a,  la. 
fois:  Satisfaction  et  Econo- 
mic. 

W.Clark  Ltd -Montreal 


Le»  clients  aatUfaits  sont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d 'Epicene 

Las  preparations  d« 

Cacao   et   de   Chocolat 
de  BAKER 

iont  dlgnea  d  e 
con  fiance  ;  tou. 
Jours  d'une  qua- 
lity unlformement 
euperleure, 
de  vent*  facile, 
conatam- 
ment  en  demande, 
ce  aont  lea  moda- 
lea  dee  articles  de 
leur   grenre. 

lit    Donnent  Toujour* 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Satisfaction 


Failt  an   Canada  par 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Malaon  Fondee  an  1780 
MONTREAL  (P.Q.)      DORCHESTER  (MASS) 


SAUCISSE  DIONNE 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  No  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence   No  2-034. 

Le  Controleur  des  Vivres  ayanl  accorde  les  licen- 
ces ci-dessus,  les  EPICIERS  se  trouvent  pleinement 
proteges  pour  la  venle  de  ces  produits. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited, 
Montreal  Teleph.    Main  436 


T41. 

Lasalle  92 

^0mmm~mmmmm 

Faite  Exclusivement 

^r  .JQ 

H^IPORC 

s 

r'  FRAIS 

La  Meilleure 

Saucisse  au 

s  enez-la 

^               Monde 

en  atock  et  avec         ^^^          Sm% 

des  clients  satisfaits            a      W 

DIONNE'S  SAUSAGES 

287  RUE  ADAM,  MAISONNEUVE 


SlROP 


PH  GOUtSRON  ET 

:  pie  foie  pi 


Mathieu 


CASSE  LA  TOUX 


/ 

m  Cms  flacons, — En  Ven/e  pqrtout. 

I        CIE.  J.  L.  MATHIEU,  Prop,        .        .        SHERBROOKE  P.  Q. 

A        Fabricant  aussi  les   Poudres   Nervine*  de  Mathieu,    le    meilleur 

^^^  remede  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 
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Arthur  Brodeur 

MAHUFA  C  TURIER 

D'EAUX  GAZtUSES 


Speciality: 

IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY.  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

CIDRE  DE   POMME 

EAU  MINERALE 

PRAISE 

ORANGE 

SIPHON.  ETC. 


35  rue  Frontenac,  .TSSZPJS 


MARBRE 
&  GRANIT 

Special. tes  :    Sculpture, 
Statues.  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  d«  la  Cite-des-Neiges 


UNE  SESSION 

DE  LA  COUR  DU  BANC  DU  ROI 

ay  ant  juridiction  criminelle  dans 
etpour  le  district  de  Montreal,  se 
tiendra  au  Palais  de  Justice,  en 
la  cite  de  Montreal, 

LE   VENDREDI,   PREMIER 

JOUR  DE  MARS  prochain,  a  DIX 

HEURES  du  matin. 

En  consequence,  je  donne  avis 
public  a  tous  ceux  qui  auront  a 
poursuivre  aucune  persone  main- 
tenant  detenue  dans  la  prison 
commune  de  ce  district  et  a  tou- 
tes  les  autres  personnes  qu'elles 
y  soient  presentes. 

Je  donne  avis  aussi  a*  tous  les 
juges  de  paix,  coroners  et  offi- 
ciers  de  la  paix,  pour  le  district 
susdit,  qu'ils  aient  a  s'y  trouver 
avec  tous  les  records. 
Le  depute  sherif, 

P.-M.  DFRAND. 

Bureau  du  sherif, 

Montreal,  8  fevrjer  1918. 
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Les  Allumettes  les  plus  sures  que  Ton  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puisse  produire. 

"SILENT  500s" 

d'Eddy,  s'eteiguant  d'elles-memes  par  un  procede  chimique. 


Ce  sont  les 
Allumettes 


Que    vous 

devriez  vendre 

a  vos  clients 


SIROP  DE  PURE  CANNE 


SIROP 


diamond  j>  CRYSTAL 


Un  sirop  de  belle  qualite  a  un  prix  attrayant.       C'est  la  saison  pour  garnir  vos  stocks. 

ST.  LAWRENCE  SUGAR  REFINERIES,  LIMITED,  MONTREAL 


8  oa.      —  —        3W 

16  oz.       —  —         6.75 

1  ox.  London     0.66 

2  oz.       —  0.96 

Extraits  a  la  Hvre,  de  .  .  $1.26  a  $4.06 

—      au  gallon,  de  ..  ..  ..8.00  a  24.00 

Memes  prlx  pour  lea  extraits  de  toua 
fruits. 

Vernis  a  ehauaeure*.  La  dous. 

Marque  Froment,  1  doz..  a  la  caisse  1.00 
Marque  Jonas,  1  doz.,  a  la  caisse  1.0C 
Vernis    milltaire    a    l'epreuve    de    l'eau, 

$3.60. 

Moutarde  Francaise  "Jonas"      La  gr. 


Pony 

2  c 

loz.  a 

la  cais 

se  10.00 

Small 

2 

— 

— 

9.00 

Medium 

2 

— 

— 

12.00 

Large 

2 

— 

— manquant 

Tumblers 

2 

— 

— 

" 

Muggs 

2 

— 

— 

** 

Nugget 

2 

— 

— 

** 

Athenian 

2 

— 

— 

Gold   Band 

Tu 

2 

— 

— 

** 

No.   64   Jars 

1 

— 

— 

" 

No.  65    — 

1 

— 

— 

25.80 

No.  66    — 

1 

— 

— 

28.80 

No.  67 

1 

— 

— manquant 

No.   68     — 

1 

— 

— 

** 

No.   69     — 

1 

— 

— 

" 

Molasses    Jugs 

1 

— 

— 

M 

Jarres,    M 

gal. 

1 

— 

— ' 

** 

Jarres,    % 

gal. 

1 

— 

— 

"          # 

Poudre    Limonade   "Mesina"    Jonas 

Petites  boltes,    3  douzalnes  par  caisse 

a  $15.00  la  grosse. 
Grandes  boltes,  3  douzaines  par  caisse, 

a  $36.00  la  grosse. 

Sauce  Worcestershire 15.00 

"Perfection"   %   pt.  a  $16.00  la  grosse, 

3  douzaines  par  caisse. 


L.  CHAPUT,  FILS  A  CIE,  LTEE, 

Montreal. 

"PRIMUS" 

The  Noir  Ceylan  et  Indien 
Etiquette   Rouge,   paquets  de  1   li- 
vre, c-s  30  llvres,  la  livre 0.46 

—  —        —         %   livre.  e-s  10 
llvres,  la  liyre 0.45 

—  —        —         hi   Hrre,  e-s  SO 
livres,  la  livre 0.46 

Etiquette  Argent,  paquet  de  1  livre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.1! 

—  —        —        tt  livre,  c-s  80 
livres,  la  livre 0.62 

—  —        —        M  livre,  c-s  J» 
livres,  la  livre 0.6$ 

"PRIMUS" 
The  Vert  Natural,  non  cetera 
Etiquette   Rouge,   paquets   de   1   li- 
vre, e-s  80  livres,  la  livre 0.45 

—  —        —         %   Hvre,  c-s  $0 
livres,  la  livre 0.46 

—  —        —        hi      livre,      c-s 
29%  lvres,  la  livre 0.46 

Etiquette  Argent,  paquet  de  1  livre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.62 

—  —        —         %   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.5J 

—  —        —        M    livre.    c-s  St 

AGENCES 

AGENCE8 
LAPORTE,  MAR. 

TIN   LIMITEE 

Eau  de  Vichy 
Admirable  crown.   .   60  Btles.     8.60  e.s 
Neptune  ....  60  Btles   .,   .    ».•<*  c-s 


Limonade  de  Vichy 
La   Savoureuse  ...  60  Btles  18.60  ejg 
100)4    Btles  15.00  c-r 
Eau    Minerale    Naturelle 
Ginger  Ale  et  Soda  Importes 
Ginger  Ale   Trayder's — 
c-s   doz.,   chop.   1.35  doz.    (liege  ou 
couronne)    

—  6  doz.,  *4  btl.,  douz i.2| 

Club  Soda  Trayder's — 

—  doz.,  Splits,   %   btles  —  doz...  1.20 

—  6  doz.,  chop doz.  1.J5 

Extrait  de  Malt. 

Miller  de  Milwaukee,  cs  2  doz.  4.26  c-s 
—  —      Brl.  8  doz.  16.20  brl. 

Lager  Seer 
Miller's  High   Life,   Baril   10   douz. 
16.00  Brl. 

Biere  Anglaise  de  Bass        doz. 
Johnson  &  Co.  c-s  4  doz.  .  .  Btles  8.60 

—  —     c-s  10  doz.  ...  %  Btles  1.50 

The  du  Japon 
Marque  Victoria,   c-s  80  llvres.     81  lb. 

Thea  Noir* 

Marque  Princess,  tins  de  30  et  60  lbs  52 
Marque  Victoria,   tins  de  30  et  60  lbc  64 

CHURCH   &  DWIGHT 
Cow     Brand     Baking   Soda. 

En    boltes    seule- 

ment. 
Empaquet4     cona- 

me   suit : 
Caisses    de    96 
paquets  de  6 
cents  ....  $8.45 
Caisse  de     60  paquets  de  1  livre.. $8.46 

—  —    120         —      de  H  livre. .   3.68 

—  —      30         —     de    1  livre. . 

«t    60   paquets   melanges,    %    livre.  8.66 
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LOI    LACOMBE 

Deposants                          Employeurs 
Viateur  BGnard 

Dupuis   &   Freres,   Ltee 

Albert  Robertson 

Caverhill    &    Learmont 

Alfred  Hetu  .  La  MStropolitalne  Ass. 
Avila  C.  Lafleur  . .  . .  J.  Desrochers 
Noe  Choquette  .  La  Cite  de  Montreal 
Armand  Barbeau  . .  . .  J.  T.  Gllmour 
Hector   Dupuis   .    St.   Lawrence   Sugar 

D.  Demeros, X 

Elzear  Savaria  .  St.  Lawrence  Sugar 
Louis  Vermette 

:    Fabrique    Saint- Stanislas 

Geo.  Kendall  .  La  Cite  de  Montreal 
Philemon    Gosselin     .    Pacifique    Can. 

A.    Plouffe Prudential    Ass. 

Adelard  Hudon  .  La  Cite  de  Montreal 
Arthur  Aubry  .  La  Cite  de  Montreal 
Henri  Bourdon 

Normandin    &    Turcotte 

Richard  Brosseau 

Roxton   Falls    Co.,    Ltd 

John  Fortin  .  .  .  .  Le  Pacifique  Can. 
J.  C.  Colette  .  .  Labillette  Cork.  Co. 
Everid  Beaudoin  .  Dawes  Co.,  Ltd. 
Adjutor  Dupras  .  Arthur  Surprenant 
Campeau,  Thos.  H.  .  La  Cite  de  Mont. 
J.  H.  Berthelet  .  Can.  Foundry  Co.,  Ltd 
Emilien  Leguerrier  .  Can.  Car.  F.  Co. 
Louis  Philippe  Dulac  .  Hydrol.  Mach. 
Hector  Martineau 

Le   Comptoir  d'Importation 

Regimbald,  Ovila  .  Canadian  Tube  Co. 
Stanislas  Valiquette  .  La  Cite  de  Mont 
John  F.  Hall  . . .  The  Guar.  Pure  Milk 
Honore  Lapointe  .  Leclaire  &  Freres 
Charles    Kavanagh    .    .    Emmie    Evett 

Ulric  Chartrand 

Eugene  E.  Philipp  Elat 


Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR   DE 

r erronnerle  et  Quincaillerie,  Yerrea 

a  Vltres,  Peinture,  etc. 

Speciality  Poelea  de  toutes  sortec 

No*  232  a  239  rue  S.-Paul 

Vnlu  12  «t  14  S.-Amable,  MONTREAL 


La  rrmiton  n'a  pas  de  commia-voyageura 
at  fait  btneficier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic Attention  toute  speciale  aux  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
•erria  au  plus  bas  prix  du  marche. 


LA      TAPfiTU     Telephone  Bell 
•  "A.  V//1IVVJ11,     MAIN     3570 

Comptable  licencie 

Institut   des   Comptables   et  Au- 

diteurs  de  la  Province  du  Quebec 

48,    Notre- Dame- O.,    Montreal 


Main  7059 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs,  Prets  d'argent,  Collection 

Chambre  601 
120  St  Jacques  MONTREAL 


Joseph  Allard J.  A.   Collette 

Sam  Garbert  ....  Montreal  Hat  Co. 
Napoleon  Amable  Saint-Jullen 

Mme  CISoda  M6nard 

Louis    Chartier L'Industrielle 

Horace  Parent  .  .  .  .  Montreal  Tram. 
Chs.  Desjardins  .  La  CitS  de  Montreal 
Adelard  Rivet  .  .  . .  City  Ice  Co.,  Ltd 
Joseph  Delisle  .  .  .  .  Martin  &  Freres 
Adelard  Dodge     .  La  Cite  de  Montreal 

Rosario    Dugal A.    Dugal 

Wilfrid  Laporte  .  .  .  Renown  Co.,  Ltd 
Geo.  E.  Desmarais  .  .  .  Divers  patrons 
Philippe  afard  .  La  Cite  de  Montreal 
John  Arnold  .  .  .  Consumers  Cordage 
Eustache    Denis    .  .    Thomas   Davidson 

Montgrain Canada  Cement 

Joseph  Langevin 

Can.  Car  &  Foundry  Co.,  Ltd 

Georges  Etienne 

. .   La  Cie  Gen.  de  Frais  Funeraires 

E.  O.  Gauthier  .  North.  Elect.  Co.,  Ltd 
Alexandre  BSdard  .  La  Cite  de  Mont. 
Albert  Poitras  .  .  La  Cite  de  Mont. 
Edouard  Caron  .  .  .  Le  Pacifique  Can. 
L6on  Wagner 

....  Dom.  Textile  Co.,  Saint-Henri 
Joseph    Lauzon    .    M.    Forget,    Entrepr. 

Joseph    Robillard    H.   Brunelle 

Godfroy  Chevron O.  Connor 

Donat  Bourassa  .  .  La  Cite  de  Mont. 
Joseph  Thivierge 

. .    M.  Lubin  4e  ave.  Pare  Dominion 

F.  Paquette  .  .  Benallack  Lithograph. 
Paul  Fafard  ...  La  Cite  de  Montreal 
Guimond    Azade    .    .   Dom.    Textile    Co. 

Oscar  Descenh G.  T.   R. 

Marc  Noel A.  Guertin 

A.  H.  Pageau 

.  La  Societe  Coperative  de  Frais  Fun 


E.  "V.  Davies  . .  . .  Davis  Clayton  Co. 
Ulric  Proulx Valmor  Saurette 

B.  J.  Patenaude 

Federated   Press   Co.,   Ltd. 

Leo  Lafond Wm.  Davis 

Auguste  Racine    .  .    Dominion  Tobacco 

Louis  Rouleau C.  P.  R. 

Ducap  Noel  .  .  .  .  O'Gilvie  Co.,  Ltd 
Henri  Lachance 

Peter   Lyall   Co.,   Ltd. 

Herm6negilde  Proulx  .  Dom.  Bridge  Co 
Chs.  Boudrias  .  .  Can.  Axe  &  Harvest 
Antoine   Leroux   .   .   Dominion   Car  Co. 

Jos.    Guernon Jos.    Robitaille 

Arthur  Royal A.  E.  N.  Sara 

Richard  B.  Davis..  .  Nat.  Breweries 
Geo.  E.  Bissonnette 

La  Cite  de  Montreal 

W.  H.  Lindsay  .  Dominion  Bridge  Co. 
Auguste   Martineau    . . 

Home    Shoe   Co.,   Ltd. 

Leonard  H.  Walker  .  Mont.  Lash.  Co. 
Leon  LeBlanc  ....  La  Prudentielle 
Jos.  Arthur  Renaud   .  Bramson  Cohen 

Doris  Briere Limoges  &  Freres 

E.  M  M.athews Windsor  Hotel 

C.  A.  Lamothe 

Berthelette   Garage  Enreg. 

Eximaire  Bombardier 

Canada   Melting  Co. 

Arthur  Provost M.   S.  R.  Co. 

Ovila  Chartier  .  .  Can.  Cement  Ltd. 
Edouard  Dagenais  .  .  Can.  Pac.  Ry.  Co. 

Adelard  Br.osseau C.  P.  R. 

Theophile  Paquette  .  Dom.  Bridge  Co. 
A.  Gagnfi  et  al  . .  Sunshine  Laundry 
Odilon  Page1  .  Munition  Metal  Product 
Jos.  Henri  Bellemare 

Kingsbury  Footwear  Co. 

Romfeo   Desrochers    .   Prudentielle  Ass. 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE.   Proprietalre 

QUEBEC 

L'HOtel    des    Commis-Voyageura. 

Plan  American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulera  et  Courtlera 
48  rue  Notre-DameOuest  Montreal 


GAGN0N  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres   315,    316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place    d'Armes,    MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P.-A.   GAGNON,   C.A. 

J. -ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architects  et  Mesureur, 
230   rue   S. -Andre,  Montreal. 


ERNEST  ST- AMOUR 

Curateur    et    Liquidateur  de  Fs.illites 
Commissairo    pour  Quebec 
Edifice   Banque  de   Quebec 
No.  11   Place  d'Arme*,  MONTREAL 
Telephone    Main    3235. 
Chambres  713-714. 


Vient   de    Paraitre 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES  FAMILLES 
—  52e  Ann6e  — 
Publifi  par  la 
COMPAGNIE    J.-B.    ROLLAND 
&   FILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

La  murelle  edition  de  cet  Almanach  ne  la  cede  aa 
rien  sur  ses  devancitres,  car  on  y  trouve  avec  tout 
ses  nombreux  renseignements  d'usages,  un  chois 
judicieux  de  conseils  pratiques,  anecdotes,  oeurrcs 
inedites  de  nos  meilleurs  auteurs:  "Le  Village  at  la 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  et  Filleul",  par  A. 
D.  DeCelles  :  "Un  hero  inconnu",  par  R.  Girard  ; 
"Polycarpe".  par  A.  Bourgeois;  article  sur  I'Alcoo- 
lisme,  par  le  Dr.  J.  Gauvreau,  etc. 
Cet  Almanach  deja  si  populaire  restera  encore  au 
tang  des  plus  precieuses  publications  da  ca  genre. 

PRIX 

15c,  —  franco  par  la  malle,  20c. 


TKL.    MAIN    1950 


CHAMBRE   465 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71A  Rue  St-Jacques,  Montreal 
Edm.  Cbaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR:       Jo*.  Mayer,  H.  C.  S., 


1117  Papiaeau 


154  Marquette 


Volatile    Vivante, 

Oeufs    Frais 

Pondus  et 

Plume 

Demandee 

f 

P.  POULIN 

&  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remises  Promptes 

Demands*  lea  pril 

Pas  de  Commissions 

par  lettre. 
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Presentation  des  Capsules  Anchor 


Cette  illustration  vous  mon- 
tre  quelques-unes  des  manu- 
factures de  conserves  employ  - 
ant  sv.r  leurs  ^roduits  les  Cap- 
sules  Anchor. 

Les  Capsules  Anchor  im- 
pliquent  une  augmentation 
d'affaires  et  de  plus  gros  pro- 
fits pour  le  dfetaillant,  pour 
beaucoup  de  raisons  que  nous 
nous  prcposons  d'exposer 
dans  les  prochains  numSros 
de  ce  journal. 

Suivcz-les    et   lisez-les   et 

vous  serez  convaincu. 

Les   Capsules   Anchor   ajou- 

tent    a    vos    profits 


Anchor  Cap  &  Closure  Corporation 


C*NAD\.    LI  Ml  TED 


MUNUFACTURE  ET 
BUREAUX   GENERAUX 


50   Chemin    Dovercourt 
TORONTO  (ONT.) 


LE  MAHITDBfl,  LA  SflSKATCHEWAM 
ET  LAL8ERTA 

sont  des  provinces  qui  offrent  un  important  mar- 
che.  Les  affaires  n'ont  jamais  ete  sur  une  base 
aussi  solide  qu 'actuellement,  dans  l'Ouest,  et  il  ne 
pourrait  y  avoir  de  moment  plus  opportun  pour 
cimenter  davantage  les  relations  que  Ton  peut 
avoir  avec  les  Commergants  de  cette  partie  du 
pays.  Les  principaux  EPICIERS  SPECIALISTES, 
GERANTS  DE  RAYONS  D'EPICERIE  et 
EPICIERS  EN  GROS  de  l'Ouest  lisent  le  WIN- 
NIPEG &  WESTERN  GROCER.  Ce  journal  est 
exclusivement  consacre  au  Commerce  d'Epicerie 
et  est  l'unique  publication  independante  de  son 
genre  dans  le  Grand  Ouest.  Numero  ecbantillon, 
tarifs  et  details  complets  envoyes  «mr  demande. 

WINNIPEG  &  WESTERN  GROCER, 

320,   Immeuble  Mclntyre, 

WINNIPEG 


Charbonneau 

Le  nom  qui  implique  Videe  de 

Purete  et  Qualite  dans 
les  Biscuits 

et 
Confiseries 

m 

Tenez-vous  en  etalage  notre 

Beurre  d'Erable 

a  la  Creme 

IMPERIAL? 

9       SJ 

Nos  Biscuits  sodas  sont 

populaires  et  de 

vente  facile 


m     s 


CHARBONNEAU  Limited 


330  rue  Nicolet 


MONTREAL 


Nouvelle 
forme 
ajustee 


Claridge 
et 
Falcon 


SEMBLABLES  AUX 

FAUX-COLS 
ARROW 

Sinon  que  le  FALCON  a  les  pointes  carries  et  que  le 
CLARIDGE  a  "les  coins  arrondis". — Tous  deux  trii 
SISgants,  tres  bons  de  qualite  et  confortables  a  porter. 

$1.35  la  douzaine 
Cluett,  Peabody  A  Co.,  Inc.,  Fabricanti,  Montreal 
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Aidez   a  [battre 
les  ennemis! 


Nous  pouvons,  ici,  au  Canada,  aider  les  Allies  qui  combattent  pour  la  justice,  en  faisant  tout  en  notre 
pouvoir  pour  conserver  les  approvisionnements  de  viande  de  la  nation. 

Et  cette  abstinence  de  viande  devient  un  devoir  agreable  plutot  que  penible  lorsque  nous  substituons 
aux  aliments  gras  les  delicieux  aliments  marins  de  la  marque  bien  connue 

BRUNSWICK 

Faites  connaitre  a  vos  clients  ces  aliments  marins  appetissants  et  sains.  Dites-leur  d'essayer  la  Mar- 
que Brunswick  et  votre  stock  sera  vite  ecoule.  Vous  edifierez  ainsi  un  commerce  plus  important  et 
ferez  faire,  en  meme  temps,  un  grand  pas  a  la  cause  des  allies. 

Voici  la  liste  de  la  Marque  Brunswick: — 

i/4  SARDINES  A  L'HUILE  i/4SARDINES  A  LA  MOUTARDE 

FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et  rondes)  KIPPERED    HERRING 

HARENG     SAUCE     AUX     TOMATES  CLAMS 

CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.) 


LE  PRIX  COURANT 


REVUE    HEBDOMADAIRE 

Commerce,   Finance,   Industrie,   Assurance,   Etc. 


EDITEURS 

Compagnie   de   Publication   des   marchands   detaillants 
du  Canada,  Limitee, 
Telephone  Est  1184  et   Est  1185.  MONTREAL. 

Bureau  de  Montreal:   80  rue  Saint- Denis. 

(  Montreal  et  Banliaue  .  .  $2.50  | 
ABONNEMENT      Canada    et    Etats-Uni.    .    $2.00        PAR   AN. 
(  Union  Postale,  frs      .      .  20.00  J 
fLE   PRIX  COURANT 
Le  Journal   des  Marchands  detail- 
lants 
Liqueurs  et  Tabacs 
Tissus   et    Nouveautes 


Circulation  fusionnee 


II  n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moins  d'une  annet, 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directement  a 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expiratioa 
I'abonnement   est  continue   de   plein  droit. 

Toute    annee   commencee  est   due   en   entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  aont 
pas   payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  otre  fait 
payable  au  pair  a   Montreal. 

Cheques,  mandate,  bons  de  Poste  doivent  etre  ftite  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adres.ser  les  lettres,  etc.,  simplement  comma  suity 

"LE   PRIX   COURANT",   Montreal. 


Fonde  en   1887 
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LA  REGLEMENTATION   DU   COMMERCE   ET   SA 
MISE  SOUS  LICENCE  SONT  PROCHAINES 


Les  marchands  interesses 


On  s 'attend  a  ce  que  d'un  jour  a  1 'autre  le  Departe- 
ment  du  Controleur  des  vivres  prenne  une  action  defi- 
nitive en  ce  qui  concerne  le  commerce  et  impose  une  li- 
cence a  tons  les  marchands-detaillants  de  produits  ali- 
mentaires. 

M.  P.-B.  Tustin  qui  est  a  la  tete  de  1 'administration 
eoncernee  sous  les  ordres  du  Controleur  des  vivres  est 
de  retour  de  l'Ouest  et  il  a  annonce  que  le  projet  de  li- 
cence allait  se  materialiser  sans  retard. 

Le  cout  des  licences  sera  proportionne  au  chiffre 
d'affaires.  Le  taux  minimum  sera  d'un  dollar.  Ce 
taux  minimum  s'appliquera  aux  chiffres  d'affaires  an- 
nuels  de  $20,000.00  a  $30,000.00.  Pour  un  montant 
d'affaires  de  $40,000.00  a  $60,000.00  par  an,  le  taux  de 
la  licence  sera  de  $3.00.  De  $60,000.00  a  $75,000.00,  il 
sera  de  $4.00.  De  $75,000.00  a  $100,000.00,  il  sera  de 
$5.00  et  ainsi  de  suite.  Les  licences  seront  payables 
annuellement  et  d'avance. 

Pour  chaque  ligne  distincte  de  commerce  tenue  dans 
son  magasin,  le  detaillant  de  vivres  devra  avoir  une  li- 
cence distincte.  Ceci  veut  dire  qu'un  marchand  de 
produits  alimentaires  ne  pourra  pas,  sous  sa  licence, 
d'epicerie,  vendre  du  boeuf  et  des  viandes  comme  un 
boucher.  II  y  aura  des  licences  distinctes  pour  les 
bouchers,  pour  les  epiciers,  pour  les  marchands  de 
fruits,  etc.  Toutes  ces  lignes  peuvent  etre  detaillees 
dans  un  meme  magasin,  mais  pour  chacune  d'elles,  il 
sera  exige  une  licence  speciale  et  le  marchand  devra 
etablir  quelle  proportion  d'affaires  revient  a  chacune 
de  ces  lignes. 

D'apres  le  nouveau  systeme,  lorsqu'il  aura  pris  ef- 
fet,  le  Controleur  des  vivres  aura  le  droit  d'enquetcr 
sur  toutes  matieres  ayant  trait  aux  commerces  licen- 
cencies  ou  a,  etre  licencies.  Les  livres  de  comptes,  les 
stocks  en  magasin,  les  methodes  de  commercer,  les  lo- 
caux  commerciaux  et  tous  details  similaires  affectant 


les  affaires  dans  un  sens  ou  dans  un  autre,  devront 
etre  accessibles  au  Gouvernement. 
^  Les  personnes  qui  feront  demande  de  licence  auront 
a  fournir  l'assurance  raisonnable  qu'elles  sont  compe- 
tentes  comme  marchands-detaillants.  Une  formule 
d'examen  portant  sur  les  points  essentiels  du  commer- 
ce sera  probableraent  institute. 

Un  autre  point  sur  lequel  le  Departement  du  Con- 
troleur des  vivres  insistera  est  celui  des  conditions  sa- 
nitaires  de  tous  les  locaux  employes  pour  1'emmaga- 
sinage,  la  manipulation  ou  la  vente  des  produits  ali- 
mentaires. 

II  y  a,  au  Canada,  vingt-deux  mille  marchands-de 
taillants  d'epiceries  selon  l'opmion  du  Controleur  des 
vivres,  M.  Thompson  et  tous  seront  sounds  au  nouveau 
systeme  de  licence.  Les  autres  marchands  afi'ectes 
par  ces  reglementations  seront  les  bouchers,  les  mar- 
chands de  fruits  et  de  confiseries.  Les  confiseries  se- 
ront licenciees  separement  des  fruiteries  et  des  epice- 
ries. 

Les  vivres  seulement  sont,  pour  l'instant,  affectes 
par  le  systeme  de  licence. 

II  ne  sera  pas  necessaire  pour  un  marchand-detail- 
lant  qui  tient  des  cigares,  par  exemple,  d 'avoir  une  li- 
cence pour  cette  ligne  sauf  la  licence  du  Kevenu  de 
1  'Interieur. 

Les  bouchers,  les  confiseurs,  les  epiciers,  les  frui- 
tiers,  les  manufacturiers,  marchands  de  gros,  agents  a 
commission  et  fournisseurs  de  produits  alimentaires 
seront  tous  sujets  a  la  licence,  aussitot  que  les  nouvel- 
les  reglementations  auront  pris  effet. 
La  question,  dans  les  nouvelles  reglementations,  ayant 
pour  effet  de  contraindre  les  manufacturiers  a  ne  fai- 
re  aucune  difference  dans  le  prix  de  vente  aux  detail- 
lants de  commodites  manufacturers  pour  lesquelles  il 
y  a  un  etalon  de  prix  maintenu,  que  la  quantite  ven- 
due au  detaillant  soit  importante  ou  minime,  est  quel- 
que  peu  douteuse.  De  l'avis  de  M.  C.-W.  Miller,  se- 
cretaire de  l'Association  des  Marchands-Detaillants 
de  1 'Ontario,  c'est  simplement  une  matiere  de  maintien 
de'prix,  et  cela  signifie  qu 'aucune  difference  quant  au 


JVATC* 


TAB  AC  NO/R  A  CHIQUER,  (en  palettes) 

Black  Watch 

IL  SE  VEND  FAC/LEMENT  ET  RAPPORTE  DE  BONS  PROF/TS 
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prix  de  tout  produil  alimentaire  ne  peut  etre  faite 
par  le  manufacturer  dans  ses  relations  soit  avec  le 
commerce  de  gros,  soit  avec  le  commerce  de  detail.  Le 
man-hand  ilc'taillant  achetant  uue  petite  quantite  d'un 
produit  ne  devra  pas  payer  plus  cher  que  le  detaillant 
achetanl  one  grosse  quantite,  si  un  prix  etalon  est  eta- 
bli  pour  tcl  produit  particulier.  Reciproquement,  le 
marchand-detaillanl  ne  devra  pas  revendre  en  cou- 
pant  les  prix,  ma  is  devra  respecter  le  contrat  de  prix 
fait  avec  le  manufacturier  ou  ce  dernier  aura  le  droit 
de  priver  le  marchand  des  approvisionnements  des 
marchandises  en  question. 

Un  avis  off iciel  des  reglementations  de  licence  sera 
probablement  donne  eette  semaine,  selon  les  dernieres 
informations  recues. 


CHANGEMENTS  IMPORT  ANTS  DANS  L INDUS 
TRIE  DE  LA  PEINTURE 


L 'Association  Canadienne  des  Manufacturiers  dc 
Peinture  a  pris  recemment  des  decisions  capital es  con- 
cernant  la  distribution  de  la  peinture  et  dont  les  prn- 
cipaux  points  peuvent  se  resumer  ainsi : — 

1.  —  Elimination  de  la  cbopine  et  du  demi-gallon 
dans  les  peintures  liquides,  et  aussi  pour  les  grandeurs 
correspondantes  de  lignes  de  speciality  vernis,  etc. 
Cette  reglementation  devient  effective  le  ler  juillet. 
Les  manufacturiers  continueront  a  expedier  ces  gran- 
deurs taut  que  les  approvisionnements  n'en  seront  pas 
epuises,  mais  a  partir  de  maintenant,  ces  grandeurs  ne 
seront  plus  produites. 

2. — Le  nombre  des  couleurs  sera  materiellement  re- 
duit.  Precedemment,  il  y  avait  de  48  a  60  couleurs 
differentes,  ce  qui  obligeait  les  manufacturiers  et  les 
detaillants  a  porter  des  stocks  plus  lourds  que  ceux  re- 
ellement  necessaires.  II  fut  done  decide  de  reduire  la 
liste  des  couleurs  a  36  nuances  differentes  independam- 
ment  du  noir  et  du  blanc. 

3. — Hausse  materielle  des  prix  de  la  peinture.  Tou- 
tes  les  premieres  qualites  de  peinture  hausseront  de  25 
cents  le  gallon,  et  les  secondes  qualites  subiront  une 
hausse  de  15  cents  le  gallon.  Ce  changement  dans  les 
prix  devient  effectif  de  suite,  sauf  en  ce  qui  concerne 
les  commandes  prises  pour  le  printemps.  Comme  il  a 
toujours  ete  d 'usage  de  favoriser  ces  commandes  de 
printemps,  les  changements  de  prix  ne  les  affecteront 
pas  et  elles  seront  enregistrees  aux  anciens  prix.  Tou- 
tes  les  commandes  de  reassortiment  cependant,  seront 
sujettes  aux  nouvelles  reglementations  de  prix. 

4. — II  y  -aura  un  changement  considerable  dans  les 
differentiels.  Sur  le  demi-gallon,  cette  difference  se- 
ra de  dix  cents  sur  le  prix  du  gallon;  pour  les  quarts, 
1'  augmentation  sera  de  20  cents  sur  le  prix  du  gallon ; 
pour  la  chopine  il  y  aura  augmentation  de  40  cents; 
sur  les  demi  chopines,  augmentation  de  80  cents  et  sur 
les  quarts  de  chopines,  augmentation  de  $1.60  sur  le 
prix  du  gallon.  Ces  changements  concernent  directe- 
ment  tous  les  marehands  de  peintures  et  d 'articles  de 
peinture. 


LES  MARCHANDS  VEULENT  SE  PROTEGER 


Les  marehands  en  gros.et  en  detail  et  des  represen- 
tants  des  compagnies  de  transport  se  sont  reunis,  cette 
semaine,  a  la  salle  Stanley,  dans  le  but  d'etudier  les 
moyens  de  se  proteger  contre  le  vol. 

La  presidence  de  l'assemblee  fut  offerte  a  M.  E.-E. 
Wallace,  qui  accepta. 


Le  chef  Charpentier,  de  la  Surete,  et  M.  Burns,  chef 
des  detectives  du  Pacifique  Canadien  assistaient  a  l'as- 
semblee. 

Les  vols  dont  sont  victimes  les  compagnies  de  trans- 
port et  les  departements  de  livraison  des  marehands, 
sont  surtout  commis  par  les  charretiers,  d'apres  les 
orateurs  entendus,  hier  soir,  mais  ce  ne  sont  pas  eux 
les  principaux  coupables.  Ce  sont  les  regrattiers,  les 
marehands  dits  "de  seconde  main"  qui  achetent  les 
objets  voles,  a  des  prix  ridicules  parfois,  et  qui  ainsi 
favorisent  le  vol. 

On  devrait  prendre  plus  d 'informations  sur  les  hom- 
ines que  l'on  engage  et  pouvoir  avoir  plus  de  rensei- 
gnements  sur  eux.  Les  regrattiers  devraient  etre  etroi- 
tement  surveilles.  Les  marehands  ne  peuvent  lutter  in- 
dividuellement  contre  les  voleurs,  se  sont  accordes  a 
dire  les  orateurs,  il  faut  qu'ils  s'unissent.  lis  devraient 
plus  se  proteger  les  uns  les  autres. 

On  a  ensuite  forme  un  comite  qui  etudiera  les  moy- 
ens de  protection  que  pourraient  prendre  les  mar- 
ehands et  les  compagnies  de  transport  et  1'opportunite 
pour  eux  de  se  former  en  association. 

Le  comite  se  compose  de  MM.  E.-S.  Ostel,  de  la  com-   , 
pagnie  Baillargeon ;  F.-A.  Taschereau,  de  Dupuis  Fre- 
res;  E.-E.  Wallace;  G.-T.  McGill,  de  la  "Castel  Blend 
Tea  Co."  ;  G.N.  Clark,  de  la  "McCormick  Biscuit  Co."; 
Me  H.-J.  Elliott,  C.R.,  est  l'avisenr  legal. 


DANS  LES  ENTREPOTS  FRIGORIFIQUES 


Le  commissaire  nomme  par  le  ministre  du  travail 
pour  administrer  l'arrete  en  conseil  No  2777  du  10  no- 
vembre  1916,  a  publie  un  etat  des  quantites  de  certains 
produits  alimentaires  dans  les  entrepots  frigorifiques 
du  Canada  le  premier  jour  de  chaque  mois  a  compter 
du  ler  juillet  1917.  L'etat  donne  aussi  les  quantites 
en  entrepot  aux  memes  dates  l'annee  precedente.  Les 
chiffres  qui  sont  compiles  d'apres  les  rapports  d'a  peu 
pres  99  pour  cent  des  etablissements  d'entreposage  fri- 
gorifique  au  Canada,  eomprennent  tous  les  assorti- 
ments  d 'articles  dans  les  etablissements  d'entreposage 
frigorifique,  qu'ils  soient  ou  non  techniquement,  en 
entreposage  frigorifique.  L'etat  qui  est  resume  dans 
les  tableaux  suivants,  ne  couvre  pas  les  marchandises 
en  transit,  ce  qui,  croit-on.  augmenterait  le  total  d  'a 
peu  pres  dix  pour  cent. 

Voici  la  qualite  de  certains  produits  alimentaires 
dans  les  entrepots  frigorifiques,  le  premier  decembre 
et  le  premier  Janvier  dernier: 

1  dec.  ler  janv. 

livres  ou  douz. 

Beurre 15,414,154       11.237,627 

Fromage 15,809,639       12,374,985 

Oeufs 6,819,169         4,144,490 

Oeufs.  frais'et  sales 48,093,680       43,335,952 

Pore,  frais  et  sale 21,086,221       12,623,378 

Bacon,  jambon  et  viandes  fu- 

mees 10,971,611       15,086,828 

Mouton.  agneau 4,610,444         3,963,483 

Volailles  (toutes  sortes)   .  .  .      2,216,236        3,369,307 
Poisson   (toutes  sortes)   .....    13.871,275       19,419.980 


LES  FAILLITES 


Au  cours  de  la  semaine  derniere,  il  y  eut  8  faillites 
dans  le  district,  avec  un  passif  total  de  $175,000. 
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LE  CONTROLE  CANADIEN  DES  VIVRES 


Service  des  renseignements 


La  premiere  reunion  du  comite  des  produits  comes- 
tibles nomme  par  le  Controleur  des  Vivres,  a  eu  lieu  au 
bureau  du  Controleur  des  vivres,  le  5  fevrier.  sous  la 
presidence  de  M.  R.  M.  Ballantyne,  M.  Henry  B. 
Thompson,  le  Controleur  des  vivres,  s'est  adresse  aces 
messieurs  comme  suit : — 

"Le  but  principal  que  Ton  se  propose  en  tenant  cet- 
tc  reunion  est  de  reunir  les  personnes  qui  s'occupent 
de  la  vente  des  produits  comestibles,"  dit  M.  Thomp- 
son, "puis  de  leur  soumettre  la  reclementation  de  leur 
commerce  d'apres  un  systeme  de  licences.  Vous  con- 
naissez.  en  general,  les  faits.  Vous  connaissez  la  si- 
tuation europeenne,  il  est  done  inutile  de  perdre  du 
temps  sur  ce  sujet.  Nous  voulons  cependant  que  vous 
examiniez  la  situation  en  question,  en  ce  qui  a  trait  au 
commerce  des  produits  comestibles.  En  tant  que  ne- 
gociants  en  gros,  vous  avez,  et  la  chose  est  admise,  un 
gros  role  a  jouer  a  ce  propos.  II  ne  s'agit  pas  de  pen- 
ser  que  par  un  systeme  de  licences,  nous  avons  Pinten- 
tion  de  demolir  qui  que  ce  soit.  II  fournit  au  com- 
merce un  controle  reoulateur  et  c'est  la  meilleure  cho- 
se qui  puisse  lui  advenir.  Le  systeme  de  licences  ne 
tend  qu'a.  supprimer  le  commerce  illegitime,  la  spe- 
culation, et  les  profits  excessifs,  etc.  II  elimine  un 
grand  nombre  de  parasites  inutiles,  qui  font  des  bene- 
fices iudus,  s'approprient  des  gains  qui  ne  leur  revien- 
nent  pas,  et  avec  cela  ne  rendent  que  peu  on  point  de 
services.  C'est  ainsi  que  ces  gens  se  rendent  dans  un 
district  producteur,  s'assoient  dans  un  bar,  et  aehetent, 
par  exemple,  toutes  les  pommes,  tons  les  oeufs,  on  toutes 
les  pommes  de  terre  qu  'ils  peuvent  accaparer,  de  telle 
facon  que  lorsque  les  marchands  etablis  viennent  sur  les 
lieux,  ils  les  tiennent  a  merci.  De  telles  gens  ne  va- 
lent  rien :  pour  le  pays,  pour  l'Etat  et  pour  le  com- 
merce ;  ne  font  que  jeter  du  trouble  dans  la  situation, 
rendent  les  fermiers  soupconneux  de  crainte  d'etre  re- 
fa*ts  et  rendent  plus  difficiles  les  transactions  entre  les 
fermiers  et  les  marchands  reconnus. 

"II  est  impossible  que  le  fermier  colporte  ses  pro- 
duits dans  les  grandes  villes,  non  plus  qu 'on  ne  pent 
distribuer  de  eette  facon  primitive,  la  production  du 
district  agricole  prospere.  Tandis  que  le  negociant  en 
produits  comestibles  dispose  des  moyens  de  faire  des 
affaires,  possede  les  locaux  et  dispositifs  necessaires, 
a  son  systeme  de  comptabilite,  d'encaisse,  eta.  Son  ro- 
le est  a  la  fois  uecessaire  et  utile. 

"Quant  a  ce  qui  eoncerne  la  reglementation  de  vo- 
tre  commerce,  je  vous  ai  tout  simplement  convie  a  ve- 
nir  ici  pour  discuter  les  reglements  qui  conviennent  le 
mieux  a,  .tout  le  monde.  Mieux  que  personne  vous  sa- 
vez  de  quelle  facon  on  devrait  reglementer  votre  com- 
merce. Avec  M.  Ballantyne,  vous  considererez  done 
quels  sont  les  reglements  les  plus  convenables,  les  plus 
justes.  les  plus  equitables,  que  les  negociants  en  pro- 
duits comestibles  doivent  observer,  tout  en  tachant 
d'climiner  des  profits,  excessifs  et  la  speculation,  ce 
prrdam  que  vos  affaires  seront  etablies  sur  des  bases 
sa'nes.  "Ie  role  qu>  vous  j'Hiez  dans  la  societe  est  V>- 
<?it'me.  tout  comme  doivent  Petre  vos  benefices.  II 
fan!  que  le  public  ait  confiance ..en  vous.  Or  vous  savez 
quel  est  actuellement  Petat  cl'espri*  du  public.  Quieon- 
que  commerce  sur  les  vivres  passe  pour  un  pirate.  Des 
articles  du  journalisme  jaune  et  d'autres  raisons  ont 
contribue  a  propager  cette  croyance.  Et  ce  parce  qu'il 
est  impossible  qu'un  particular  connaisse  exactement 


le  dessous  des  faits  commerciaux.  Dans  le  monde  des 
affaires,  aujourd'hui,  etant  donnee  l'attention  anor- 
male  que  Ton  porte  au  mecanisme  economique  de  la 
distribution  des  vivres,  a  cause  des  situations  qu 'impo- 
se la  guerre,  c'est  comme  si  un  rideau  de  theatre  etait 
leve  au  grand  ebahissement  des  spectateurs  d'une  sce- 
ne imprevue. 

Le  public  est  pret  a,  croire  n'importe  quoi.  Or,  no- 
tre  systeme  de  licences  est  seul  capable  de  fixer  Po- 
pinion  de  tout  le  monde  et  de  persuader  les  gens  que 
les  affaires  que  vous  faites,  messieurs,  sont  legitimes. 
M,  comme  vous  jouez  le  role  commercial  qui  vous  rc- 
vient,  vous  meritez,  bien  entendu,  d'en  etre  renumere. 
J'espere  done  que  les  reglements  que  ce  comite  etabli- 
ra,  supprimeront  tous  les  propos  insenses  que  Pontient 
sur  des  profits  excessifs  et  des  gains  malhonnetes.  J'es- 
pere aussi  qu'avec  M.  Ballantyne  vous  etudierez  la 
question  et  ferez  des  reglements  d 'application  ration- 
nelle. 

En  reponse  a,  une  question  posee,  M.  Thompson  dit 
que  le  Comite  etudiera  non  seulement  le  commerce 
de  gros  des  vivres,  mais  aussi  les  reglements  gouver- 
nant  la  fabrication  du  beurre,  du  fromage  et  d'autres' 
produits,  plus  des  reglements  concernant  les  detaillants 
de  produits  comestibles. 

"Nous  croyons  qu'en  tant  que  marchands  en  gros, 
places  que  vous  etes  entre  le  fabricant  et  le  detail- 
lant,  vous  pourrez  faire  des  reglements  auxquels  tout 
le  commerce  devra  se  soumettre.  Tout  le  monde  de- 
vra  posseder  une  licence  —  manufacturers,  marchands 
en  gros,  et  marchands  en  detail.  Ce  comite  peut  re- 
commander  des  reglements  visant  tout  le  monde,  apres 
qiioi  nous  reunirons  des  representants  des  autres 
branches  du  commerce,  chaque  groupe  separement,  et 
nous  leur  soumettrons  ces  reglements  pour  qu'ils  les 
etudient  et  les  approuvent.  Quiconque,  sous  le  regime 
du  systeme  de  licences,  se  soumettra  a  la  loi,  devra  en 
detenant  une  licence,  avoir  quelque  chose  a,  proteger, 
et  quelque  chose  a  perdre.  Plus  vous  pourrez  grouper 
et  harmoniser  entre  elles  les  differentes  branches  du 
commerce  et  mieux  cela  sera  pour  ce  bureau.  Nous 
n'entendons  violenter  personne.  Nous  voulons  que  les 
meilleurs  elements  du  monde  commercial  reglementent 
le  commerce. 

M.  Ballantyne  ayant  demande  si  dans  les  instruc- 
tions donnees,  il  s'agissait  du  controle  ou  de  la  regie- 
mentation  des  profits,  il  fut  repondu: 

"Messieurs,  vous  devrez  considerer  la  question  des 
benefices",  dit  M.  Thompson,  "Je  suis  d'avis  que  tout 
benefice  ne  depassant  pas  le  benefice  normal  de  Pa- 
vant-guerre,  est  legitime  et  ne  peut  etre  taxe  de  bene- 
fice exorbitant.  D'aucuns  disent  que  tout  profit  de- 
vrait etre  supprime,  je  ne  vois  pas,  cependant,  com- 
ment Pon  pourrait  continuer  a,  commercer  sans  faire 
aucun  benefice.  Sans  benefices  d'oii  viendraient  les 
revenus  du  pays?  Vous  savez  qu'il  est  des  particuliers 
qui  ne  payent  pas  un  sou  de  taxes.  Or,  ces  particuliers 
doivent  acheter  des  marchandises  chez  Pepicier  ou  tout 
autre  marchand,  eh  bien!  sur  ces  gens  Pepicier  fait  un 
benefice,  et  c'est  lui  qui  paye  une  taxe  de  guerre.  De 
la  sorte,  des  individus  qui  ne  payent  aucune  taxe,  con- 
tinuent  indirectement  a,  grossir  le  revenu  de  PEtat,  du 
fait  qu'ils  permettent  aux  marchands  de  faire  des  be- 
nefices qui  sont  taxes.  Le  fait  de  permettre  aux  mar- 
chands de  faire  des  benefices  moyens  raisonnables,  sta- 
bilise les  choses,  et  permet  d'encaisser  une  fraction  des 
fonds  appartenant  a  ceux  des  particuliers  qui,  d 'aucu- 
ne facon,  ne  vcrsent  .jamais  un  sou  a  l'Etat," 
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II  s'agit  done,  prinoipalement,  dit  un  membre  du  co- 
rnite,  d'en  arriver  a  snpprimer  la  speculation. 

"C'est  absolninent  ee  quo  nous  voulons,"  repondit 
M.  Thompson.  "Vous  savez  tons,  lorsqu'il  survient 
une  hausse  sur  un  produit  quolconque,  toutes  sortes 
de  gens  s'en  melent,  y  compris  les  individus  qui  por- 
tent leur  bureau  dans  lour  chapeau.  Notre  systeme  de 
licenoos  vous  protegera  contre  un  tel  etat  de  cboses." 
Comine  on  demandail  a  M.  Thompson,  ee  qu'il  en  etait 
a.  propos  des  fabricants  de  viandes  en  conserves,  etc., 
"packers",  et  si  le  eomite  aurait  a  s'occuper  des  re- 
glements  touchant  los  produits  de  cos  fabricants.  M. 
Thompson  repondit  que  tout  le  Cabinet  etudiait  les  re- 
glements,  visant  los  "packers".  Que,  partant,  il  n'en 
pouvait  rion  dire,  ignorant  quelle  serait  la  teneur  de 
ces  reglements. 

Noms  dos  membres  du  eomite: 

Arthur-.T.  Hodgson,  Montreal  ; 

William  Flavelle,  Lindsay,  Ont. ; 

F.-M.  Moffat,  Toronto; 

Blake  Wilson.  Vancouver ; 

T.-A.  Elliott,  Winnipeg; 

R.-M.  Ballantyne,  du  bureau  canadien  du  eontrole 
des  vivres. 


LA  CRISE  DU  CHARBON 


Les  perspectives  —  Les  raisons  —  Erreurs  commises 


LES  ELEVEURS  DE  LA  PROVINCE 


La  Societe  Generale  des  Eleveurs  de  la  Province  du 
Quebec  a  tenu.  cette  semaine.  sa  vingt-quatrieme  as- 
sembled generale  annuelle  a  1 'hotel  Queen,  a  Montreal. 
Cette  societe  est  la  federation  des  quatre  principales 
soeietes  d 'eleveurs  d'animaux  de  mires  races  de  la  pro- 
vince du  Quebec,  savoir :  la  Societe  des  Eleveurs  de 
moutons,  celle  des  eleveurs  de  norcs,  la  Societe  des  Ele- 
veurs de  betail  Canadien  ot  celle  des  Eleveurs  de  Che- 
vaux  Canadiens.  Cent  cinquante  membres  ont  ass;ste  a 
cette  convention  generale  tenue  sous  la  ^residence  de 
l'honorable  M.  N.  Garneau.  L 'honorable  M.  Caron, 
y  fit  des  declarations  tres  interessantes  en  ce  qui  con- 
cerne  l'apport  que  peut  donner  notre  province  a  la 
cause  des  allies,  en  perfectionnant  son  elevage.  Cette 
convention  fut  un  gros  succes  sur  toute  la  liemo. 


LA  CONSTRUCTION  ET  LA  GUERRE 


Le  secretaire  McAdoo,  aux  Etats-Unis,  a  autorise  la 
declaration  suivante,  en  ce  qui  concerne  la  construc- 
tion: 

"Comme  il  est  de  l'interet  du  departement  du  Tre- 
sor  de  conserver  le  capital  et  le  credit  pendant  la  pe- 
riode  de  guerre,  j'ai  recu  plusieurs  rapports  deman- 
dant a  ce  que  les  operations  de  construction  d'une  es- 
pece  ou  d'une  autre  soient  deconseillees.  En  ce  qui 
concerne  les  plans  pour  batisses  publiques  sous  le  con- 
.trole  de  mon  departement,  j'ai  arrete  los  cro'ntfatS  sauf 
les  cas  d'absolue  necessite. 

La  construction  de  maisons  est  une  chose  excellente 
en  temps  normal,  mais  a,  present,  a  moins  qu'il  y  ait  ve- 
ritablement  manque  de  maisons  pour  les  travailleurs 
je  conseille  fortement  que  les  materiaux,  la  main- 
d'oeuvre  et  le  credit  ne  soient  pas  utilises  pour  cette 
fin. 


A  present  que  la  crise  du  combustible  est  a,  son  point 
le  plus  critique,  il  est  temps  de  jeter  un  regard  sur  1'a- 
venir  et  de  se  poser  la  question:  "Cette  crise  nous  re- 
viendra-t-elle  eijcore,  ou  bien  des  mesures  ont-elles  ete 
prises  pour  corriger  les  erreurs  qui  nous  ont  valu  ces 
difficultes?"  Les  negociants  de  charbon  mou  disent 
que  la  situation  bitumineuse  est  pire  aujourd'hui  qu'- 
elle  ne  1'a  ete  en  aucun  temps  au  cours  de  l'hiver,  et 
que  rien  n'a  ete  fait  pour  prevenir  une  situation  simi- 
laire  l'an  prochain  ou  merae  au  printemps  prochain, 
alors  que  la  production  du  charbon  bitumineux,  pre- 
tendent-ils,  tombera  au  point  de  forcer  les  manufactu- 
riers  a  fermer  leurs  portes  cet  hiver  faute  de  combus- 
tible. Un  journal  americain,  "  Le  Globe",  attire 
1 'attention  sur  les  declarations  d'un  des  principaux 
agents  de  distribution  du  charbon,  qui  furent  faites 
devant  le  comite  d'enquete  du  Senat  et  dont  1 'expres- 
sion reflete  1  'opinion  de  la  grande  majorite  des  person- 
nes  interessees  dans  le  charbon. 

Les  raisons  donnees  par  cette  autorite  quant  a,  la  si- 
tuation actuello,  sont  les  suivantes:  Le  commerce  du 
charbon  bitumineux  a  ete  preserve  des  pertes  desas- 
treuses  qu 'aurait  pu  provoquer  les  bas  prix  arbitraires 
du  gouvernement,  par  les  anciens  contrats  pour  les- 
quels  les  producteurs  regoivent  de  $3.25  a  $4.50  la  ton- 
ne de  charbon  mou.  L'annee  fiscal e  dans  le  commerce 
du  charbon  finit  au  31  mars;  a,  cette  date,  tous  les  con- 
trats faits  avant  la  fixation  du  prix  par  le  gouverne- 
ment, seront  virtuellement  expires. 

Tous  les  prix  des  lors  devront  tomber  a  $2.45  la  ton- 
ne, a,  la  mine.  Tl  n'y  a  que  les  plus  importants  onera- 
teurs  de  mines  dotees  d'un  charbon  riche  et  possedant 
la  plus  moderne  machinerie  qui  nuissent  se  permettre 
de  faire  des  contrats  aux  prix  fixes  par  le  gouverne- 
ment. 

Les  petites  mines,  avec  une  production  moyenne  de 
50,000  tonnes  par  an.  produisent  environ  68  pour  100 
de  tous  les  charbons  bitumineux  tires  do  la  mine.  Tres 
pen  de  ces  petites  mines  peuvent  produire  du  charbon 
au  prix  du  gouvernement,  sinon  a  perte.  Beaucoup 
do  cos  mines,  la  majorite  peut-etre,  ne  renouvelleront 
pas  leurs  contrats  a,  perte,  et  se  verront  dans  l'obliga- 
t;on  do  cesser  leur  extraction. 

La  cessation  des  operations  de  ces  mines,  reduira  la 
production  de  charbon  de  millions  de  tonnes  par  mois 
et  privera  de  travail  des  milliers  de  mineurs.  De  la  sor- 
te,  le  pays  se  trouvera  an  printemps,  en  face  d'une 
disette  do  charbon  bitumineux,  ce  qui  sera  desastreux 
pour  1 'Industrie  et  la  vie  commerciale  do  la  nation.  Co 
desastre  industriel  sera  plus  considerable  que  tout  oo 
qui  s'est  prodiiit  jusqu'a  ce  jour. 

Tels  sont  les  fails  nrovus  par  les  experts  on  la  ma- 
tiere..  ot  Ton  peut  dire  on  pareille  circonstanco.  quo  rion 
n'a  ete  fait  pour  reduire  la  crise  Aw  charbon  ot  stimu- 
lor  la  production,  bien  au  contraire.  L'Admin;strateur 
dju  combustible  des  Etats-Unis  aurait  dvi  savoir  quo  le 
soul  moyon  d'augmonter  la  production  est  d'offrir  en 
juste  proportion  un  bon  profit  au  producteur.  I^a  pro- 
duction no  peut  jamais  etre  augmentee  sur  une  base 
d'affaires,  en  omployant  d'autres  moyens. 
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L' AUGMENTATION   DES   SOURCES 
AU  COMMERCE 


DE    CREDIT 


Une  des  consequences  directes  de  la  guerre,  tant  aux 
Btats-Unis  qu'au  Canada,  a  ete  de  diminuer  le  credit  au 
commerce  et  a  l'industrie,  les  besoins  des  gouverne- 
ments  absorbant  une  grande  partie  de  l'argent  et  ne 
Iaissant  qu'un  surplus  reduit  entre  les  mains  des  ban- 
ques  pour  leur  permettre  de  remplir  leur  fonction  de 
fournisseur  de  credit.  C'est  devant  cette  situation  gra- 
ve en  ce  sens,  qu'elle  peut  paralyser  le  rouage  econo- 
mique  national,  que  M.  McAdoo  a  etabli  un  projet  de 
Banque  de  Guerre  aux  Etats-Unis,  avec  pour  objet 
d'approvisionner  le  pays  d'une  augmentation  de  ere- 
dit.  Cette  banque  aura  pour  fonction  de  repondre  aux 
besoins  des  emprunteurs  commerciaux  qui  doivent 
avoir  plus  que  des  accommodations  a  court  terme.  Le 
systeme  projete  aux  Etats-Unis  accorderait  pour  envi- 
ront  $4,500,000,000  de  credit  nouveau. 

D'apres  ce  systeme.  tous  les  prets  faits  par  la  Ban- 
que de  Guerre  sont  endosses  par  les  autres  banques  qui 
ont  prete  sur  bonnes'  garanties  collaterals  a  leurs 
clients  sur  obligations  dues  en  mo;ns  de  cinq  ans,  et 
pour  lesquelles  la  Banque  de  Guerre  n'avancera  que 
75  pour  100. 

L'histoire  do  toutes  les  guerres  dans  tous  les  pays, 
d'ailleurs.  a  prouve  que  le  fardeau  de  la  guerre  ne  peut 
etre  porte  sans  une  expansion  de  credit. 

"L'histoire  a  aussi  demontre  one  les  resultats  de  cet- 
te expansion  de  credit  n'ont  rtas  ete  desastreux  bien 
one  mauietants  et  nenibles  narftrs,  mais  la  guerre  sans 
cette  expansion  n'est  pas  plus  concevable  aue  la  guer- 
re sans  douleurs.  L 'experience  des  nations  a  prouve 
aue  1 'augmentation  des  prix  resultant  de  1 'expansion 
a  ete  un  stimulant  pour  l'industrie.  Les  demandes  sup- 
rileTneutairp^  taut  eu  finances  du  grouveruement  nn  'en 
besoms  industriels  extent  une  expansion  de  credit." 

Cps  memos  conditions  etant  communes  aux  Etats- 
Unis  et  au  Canada,  nos  pouvoirs  con  vern  emeu  tan  x  de- 
vraient  s'oecuner  serieusement  de  cette  ouestion  et 
prendre  1 'initiative  qu 'exigent  les  circonstances  ac- 
tuelles. 


LES  MARCHANDS  D'HUILE  COMBUSTIBLE  SOUS 
LICENCE,  AUX  ETATS-UNIS 


D'apres  un  recent  decret  du  president  Woodrow 
Wilson,  aux  Etats-Unis.  toutes  personnes.  maisons.  cor- 
porations et  associations  euerasrees  dans  le  commerce 
do  manufacture  et  de  distribution  de  Thuile  combusti- 
ble Cv  comnris  1'huile  de  gaz").  dont  les  ventps  brutes 
d'hu'le  combustible  Cv  comnris  eras  oil"),  s'elevent  a 
plus  de  cent  mille  CI 00.000 ^  barils  par  an.  sont  renui- 
ses  de  s'assurer,  a,  dater  du  11  feVrier  1918.  une  licen- 
ce laquelle  licence  sera  accordee  sous  tels  reslemeuts 
reerissant  la  conduite  des  affaires  comme  pouvant  etre 
prescrits. 

H  est  probable  que  pareille  mesure  sera  adoptee 
avaut  longtemps  au  Canada. 


LES  FEMMES  ET  LA  GUERRE 


Au  moment  oft  l'on  prone  toutes  les  energies  qui  se 
sont  developpees  par  la  guerre,  il  convient  d 'admirer 
sans  reserve  le  merveilleux  travail  accompli  par  les 
femmes  dans  le  commerce  et  l'industrie,  en  se  mettant 


courageusement  au  travail  pou  r  supplier  au  manque 
de  main-d'oeuvre. 

Nombre  de  femmes  ont  pris  charge  de  postes  qui  jus- 
qu'ici  n'avaient  ete  tenus  que  par  des  hommes  et  tout 
porte  a,  croire  qu'elles  en  resteront  titulaires,  car  les 
femmes  dans  bien  des  cas,  sont  plus  soignees,  plus  res- 
pectueuses  et  d'une  efficacite  egale  a  celle  des  hom- 
mes. II  est  admirable  de  voir,  a,  present  la  majorite 
des  femmes  animees  du  desir  de  faire  quelque  chose. 
Elles  considerent  leur  position  dans  la  vie  comme  plus 
digne,  du  fait  qu'elles  travaillent  et  c'est  la.  un  chan- 
gement  radical  de  1 'esprit  d 'avant-guerre,  changement 
dont  il  convient  de    feliciter  la  societe  et  le  monde. 


LE  RAPPORT  DE  LA  BANQUE   D'EPARGNE 


L'assemblee  generale  annuelle  des  actionnaires  de 
la  Banque  d'Epargne  de  la  Cite  et  du  District  de 
Montreal  a  eu  lieu  cette  semaine,  au  bureau-chef. 
Etaient  presents:  1 'honorable  senateur  Dandurand, 
president ;  M.  Richard  Bolton,  vice-president :  MM.  G.- 
N.  Moncel,  D.-A.  Hingston.  F.-W.  Molson,  C.-F.  Smith, 
H.-H.  Judah,  directeurs;  M.  A. -P.  Lesperance,  gerant 
general ;  MM.  J.-F.  Lavoie,  H.  Gerin-Lajoie,  James  Wil- 
son. Paul  Amos,  W.-R.  Miller,  P.-F.  McCaffrey  et  Paul 
de  R.  Ouimet. 

Le  rapport  financier*  de  l'exercice  ecoule  le  31  de- 
cembre  dernier  a  ete  juge  tres  satisfaisant.  et  des  feli- 
citations furent  votees  aux  directeurs  ainsi  qu'au  ge- 
rant general  pour  ieur  sage  et  habile  administration. 
On  a  tenu  a  reelire  en  entfer  le  eonseil  de  direction. 
L 'honorable  senateur  Raoul  Dandurand  reste  presi- 
dent de  1 'institution,  et  M.  R.  Bolton,  vice-president. 

Les  actionnaires  ont  constate  avec  plaisir  un  ac- 
prois<=pment  snbstantiel  du  volume  d'affaires  de  la 
Banaue.  C'est  ainsi  aue  les  depots,  am'  s'eVvaient  a 
environ  3^  millions,  a,  la  fin  de  1916.  atteiemaient  tout 
prps  de  33  millions,  au  31  deeembre  dernier,  et  ce  en 
dpnit  dn  fa^t  one  les  emnrunts  de  guerre  nation  an-s-  lan- 
cps  en  1917  ont  ameue  le  retract  de  moutants  eousidpra- 
bles.  Les  profits  nets  se  sont  aussi  etablis  en  superio- 
rity sur  ceux  de"1916. 

Voici  des  chiffres  comparatifs  du  compte  des  prof'ts 
et  pertes : 

1917  1916  1915 

Profits  nets $000  189     $*>°1  75fi     $?on  o«r 

Solde  prec 172,308       121.551         64  785 

Total $394,498  $343,308  $285  051 

Moins : — 

DiVdeudes $165  475  $1^0  000  $160  000 

Fonds  patriotique  ....  15.000  11 000  3  500 

DpTIuc    tot $180  475     $171000     <fe1G3  500 

Balance $214.0'?3     $172  308     $121551 

Les  principaux  item  comparatifs  du  bilan  se  presen- 
tent  comme  suit: 

1917  1916 

Encaisse $    5.614  346     $5.171644 

Bons  municipaux 14.956  589       14.741958 

Bons  du  gouv 5  635  633         4.416  175 

Pvets  a  dem 7.776  754         8.438  842 

Actiflinuide 35.714.228       34  511639 

Actif  total 36.3^9.178       35  011568 

Passif  au  public 33.565  154       32.489  260 

Passif  aux  action 2,764,023        2,522,608 
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LE  MARCHE  LOCAL  DU 
GRAIN 


Le  ton  dn  marche  du   grain  a 
t''tt'>  tres  fort  cette  semaine  et  les 
prix  out   atteint  les  nWeaux  sui- 
vants : 
Avoine  de  l'ouest  Canadien 

.    No.  3 1.03 

Avoine     d 'alimentation     No. 

1 1.01 

Avoine       d'alimenta- 

No.  2 0.98 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No  2 1.02 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No.  3 1.01 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No.  4 1.00 

La  demande  pour  ble-d'Inde 
americain  est  bonne  et  des  ventes 
se  sont -f  ait es  en  no  4  a  $1.54  et 
en  No5  ,  de  $1.45  a  $1.50  le  bois- 
seau,  ex-voie  Chicago. 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARINE 


De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  etalon  faite  de 
ble  de  printemps  et  la  demande 
est  excellente.  Les  lots  de  chars 
complets  pour  envois  aux  diffe- 
rent?; points  de  la  campagne  se 
vendent  a  $11.10  le  baril.  en  sacs, 
f-o.b.  Montreal;  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a  $11.20,  et  les 
plus  petites  quantites  pour  bou- 
langers  et  epiciers  se  vendent  a 
$11.30  livrees. 


ISSUS  DE  BLE  ET  AVOTNE 
ROUTjEE 


Le  son  est  vendude  $35  a  $37 ;  le 
gru,  de  $40  a  $42 ;  les  middlings, 
de  $48  a  $50;  la  moulee  pure,  de 
$64  a  $65,et  la  moulee  melangee, 
de  $58  a  $60,  la  tonne,  sacs  com- 
pris.  L 'avoine  roulee  est  eotee 
a  $5.50  en  sacs  en  jute  et  $5.40 
en  sacs  en  coton  de  90  livres. 


LE  FOIN  PRESSE 


Bonnes  affaires  en  foin  presse. 
avec  ventes  de  lots  de  chars  de  No 
2  a  $15.50 ;  de  No  3  a  $14.00  et  de 
foin  melange  de  trefle,  de  $11.00 
h  $12,00  la  tonne,  ex-voi*. 


LES  OEUFS 


Par    suite     des    approvisionne- 

ments  limites  le  marche  des  oeufs 

est  en  forte  hausse. 
Nons  cotons : 

Oeufs  frais  d'autom- 

ne 0.58       0.60 

Oeufs    de     choix    des 

glacieres 0.52      0.54 

Oeufs  No  1  des  glacie- 
res   0.50      0.52 

Oeufs  No  2  des  glacie- 
res   0.45      0.47 


LA  VOLAILLE 


Le  ton  du  marche  est  bon  pour 
la  volaille  de  choix,  mais  comme 
les  arrivages  sont.  en  grande  par- 
tie  de  qualite  inferieure  il  y  a  une 
certaine  faiblesse  manifestee. 

Nous  cotons : 

La  livre. 

Dindes 0.35       0.36 

Poulets  nourris  au  lait.0.35       0.36 

Poules 0.19      0.23 

Canards 0.28       0.30 

Oies 0.26      0.28 

Dindes  vivantes  .  .  .  0.00  0.25 
Poulets  vivants  .  .  .  0.18  0.25 
Canards  vivants  .  .  .  0.24  0.25 
Oies  vivantes 0.20       0.21 


LES  POMMES  DE  TERRE 


De  bonnas  affaires  continuent  a 
se  faire  eri  pommes  de  terre  dans 
le  commerce  de  gros  et  le  ton  du 
marche  est  ferme,  avec  des  ventes 
de  Montagnes  Vertes  a  $2.15.  de 
blanches  d 'Ontario  a  $2.00.  et  do 
roxiges  a,  $1.90,  le  sac  de  80  livres 
ex-magasin. 


LES  FEVES 


Le     commerce     des    feves    est 
meilleur.  Nous  cotons: 
Frvos  triees,  3  livres 

Canadiennes  .  .  .  .8.00  8.25 
Feves  triees.  5  livres  7.50  7.75 
Feves     Yellow     Eye 

oeil  jaune) 7.00         7.25 

Feves  Japonaises   .   .  7.75         8.00 


LE    MARCHE    A    PROVISION 


II  y  a  en  hausse  cette  semaine, 
mr  le  pore  et  des  ventes  out  6t£ 


faitesenlots  de  chars  de  $19.75 
a  $20.00  les  100  livres  pesees  hors 
chars.  En  sympathie  avec  cette 
hausse,  il  y  a  eu  aussi  un  plus  fort 
sentiment  pour  pore  apprete  et 
des  ventes  d'animaux  fraiche- 
ment  tues  des  abattoirs  se  sont 
faites  dans  le  gros  de  $27.50  a 
$28.00  les  100  livres. 


LES  JAMBONS  ET  BACONS 

Un  sentiment  plus  fort  s'est 
manifeste  pour  les  jambons  et 
bacons  qui  ont  vu  leurs  cotations 
s'elever  aux  chiffres  suivants: 
Jambons,  8  a,  10  li- 
vres   0.31       0.32 

Jambons,   12   a   15   li 

vres 0.30      0.31 

Jambons  poids  lourds  0.29       0.30 
Bacon      pour     break- 
fast   0.38      0.40 

Bacon  de  choix  Wind- 
sor    0.42       0.43 

Bacon      Windsor     de- 

sosse  ■  • 0.44       0.45 


LE  BEURRE 


Le  marche  du  beurre  a  ete  assez 
actif  aux  prix  ci-dessous: 
Beurre  de  cremerie 
superieur  de  iep- 
tembre  et  octobre  0A9y2  0.50 
Beurre    fin  de  cre- 
merie, de  septem- 
bre  et  octobre  .  .  0.481/9  0.49 
Arrivages  courants   0.47%  0.43 
Beurre  de  ferme  fin  0AHZ  0.42 


LES  STROPS  DE  BLE-D'TNDE 


Les  sirops     de  ble-d'Inde     sont 
cotes  comme  suit : 
Barils   d 'environ   700   livres,   0.07 
V2  barils  et  y4  barils,  y4c  de  plus 

la  livre. 
Boites  de    2  livres,  2  doz.  a  la 

caisse 4.65 

Boites  de   5  livres,   1  "doz.  a 

la  caisse 5.20 . 

Boites  de   10  livres.   i/o   doz. 

a  la  caisse' 4.95 

Boites  de  20  livres.   y4  doz. 

a  la  caisse 4.90 

2  gals.,   seaux   de   26   livres. 
chaque 2.15 

3  <rals.  seaux  38 V^  livres.  cha- 
que  3.25 

f)  gals,  seaux  65  livres  cha- 
que, :  :        . ,  , ,  , , ' 5,25 
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LBS  SAVONS  EN  BOITES,  LES  Tile  du  Prince-Edouard,   ou  40c  LES  SUCRES 

POUDRES  ET  LES  LESSI-  par  cwt.     doivent     etre     ajoutes 

VES  ENHAUSSE  pour  livraison.     L 'appro visionne-  Les  cotations  sont  comme  suit: 

'  merit,  nous  l'avons     deja  dit,  en  .         .   •              n  ' Les  100  livres 

On  annonce  une  hausse  dans  le  est  reduit.  ™™i*     **         '   "^       « an 

prix  des  savons  reguliers,  le  nou-               L 'arsenate     de  plomb     coinme  '  ,  e™ uieQ «  V-  "   " 

veau  prix  de  $7.25  etant  cote  sur  substitut,  se  vend  a  45c  la  livre,  Acadia     Sugar     Refinery, 

cette  ligne  pour  les  caisses  de  100  pour  les  barillets  de  100  livres ;  «fgrTa?' '  '  *  'a"  "  "i*:# 

morceaux.      La  poudre  de  savon  45i/2c  pour  ceux  de  50  livres;  46c  St.  Lawrence    Sugar    Ref. 

est  egalement  en  hausse  a  $4.00  la  pour  ceux     de  24     livres  ;  47 i/2c  r*??a ,%  "' ' '  vl*  ' '  J."  ' 

caisse,  et  la  lessive  pure  Babbitt  pour  boites    de  10  livres;    49i/2c  Cana(*a   Sugar  Ref'    gra" 

est  a  $4.50  la  caisse,  soit  une  haus-  pour  boites  en  fer-blanc  de  5  h-  nu!e\  •  •  •■  • v.--       8-4U 

se  de  55c  la  caisse.  vres  et  52%c  pour  boites  en  fer-  Dominion       Sugar       Co., 

blanc  d'une  livre.  crystal,  granule  .  .  ....     8.55 

HAUSSE    DU    CHOCOLAT,  DU                              t^mwawuq 

BEURRE  DE  PEANUT  ET  SACS  EN  PAPIER,  ME1LLEUR  L^  MELASSES 

DU  FROMAGE  DE  RO-                                      MARCHE  Tm      ,,      fl        .  .  .,      . 

OTTEFORT                                                    melasses  ont  enregistre  cet- 

H Une  reduction  dans  les  prix  des  te  semaine  ™e  hausse  de  2  cents, 

Des  augmentations  ont  ete  mar-  sacs  en  papier  pour  Spiciers  a  ete  ZTSvxntl?™  ^  ***  ^ 

quees  cette  semaine  sur  le  choco-  annoncee,     l'escompte   etait   aug-  mes'     T1     ,     M 

lat  Menier.     Les  quarts  de  livre  mentee  de  5  pour  100  a  15  pour  ^^                B^f°F^y 

re  de  peanut  est  cote  a  20c  la    i-  100.               Puncheons ..    ..0.91 

soit  une  avance  de  be  et  les  y2  n-                               Rnvflo  n  oa 

vres,  52c  la  livre,  le  prix  prece-                      HUILES  ET  NOIX  y^ Barils  ! !   '.'.'.'.'.'.""'  0  96 

^Le  frotage6  de"  Roquefort  qui  se              Un  gros  ehvoT^huile  d'olives  .^"LnT  d'^ron'^^'  X 

vendait  autrefois  a  65c  la  livre,  de  France  a  ete  recu  et  se  vend  a  ^ sont  d  environ     3  cents     de 

se  vend  a,  present  a  80c  et  le  beur-  $5.10  le  gallon.  .    

re  de  pr.anut  est  cote  a  20c  la  li-               Quelques    noix     nouvelles     du  T,F-R  AVOTNT?^  T?nTTT  WW  to 

vre,  soit  une  hausse  de  2c  sur  le  Bresil  sont  en  mains  et  se  vendent  Lihh  AV01^EAbTT|°-JJLEES  EN 

prix  precedent.  de  16c  a  17c  la  livre.  :        U-  ^^ 

HAUSSE  DES  FEVES  CUITES  LE  MARCHE  AUX  BESTIAUX  so^  p£^fer^  ^cLeS^I 

AU  FOUR                                                     hausse  de  10  a  15  cents  le  sac  de 

^ ,               Le   marche  aux  besitiaux   a   eu  '  98  livres. 

Un  marche  plus  fort   est  note  Une  tendance  a  la  baisse.  Les  com-  Nous  cotons    les  prix    suivants 

pour  les  feves  cuites  au  four.  Les  mercants  ont  accepte  les  prix  of-  pour  les  produits  ci-dessous: 

boites  de  3  livres  se  vendent   a  fert*  par  les  acheteurs.  La  tern-  Orge,  pearl,    ..    ...    ..  6.90    8  00 

present  a  $2.95  la  douzame  pour  p  e  r  a  t  u  r  e      extraordinairement  Orge,  pot  98  livres  .  . .  5.25     6.50 

celles    natures,  delivrees     a,  tous  froide  de  ces  derniers  jours-ci  a  Farine    de   ble-d'Inde, 

points  du  pays.  aussi  retarde     le  transport  d'ani-  98  livres 6.50     7.00 

Avec     sauce  tomates,     le  prix  en  pannc  sur]es  voies  ferrees  et  Corn   meal   jaune,    98 

pour  la  campagne  est  de  $3.35  la  en  panen  sur  les  voies  ferrees  et  livres  ., 5.90     6.60 

douzame.     Les   grains     pour   oi-  n»ont  pu  gtre  expedies  en  ville.  Farine   Graham,   98  li- 

seaux,  en  paquets,  se  vendent  a              Les  0ffres  au  marche  de  Test  vres 5.60    6.00 

une  cent  de  plus  le  paquet,  soit  ont  gtg  ^e  200  bestiaux,  100  mou-  Oatmeal,         standard, 

de  13c  a  14c  le  carton.  tons  et  agneaux,  275  pores  et  150  98  livres 5.85     6.25 

veaux  Oatmeal,     granule,     98 

PRIX  ANNONCES  POUR  LE                Les  cotations,  generalement  en  livres..    ..    .-.•';.  ■*.  5:85     6.25 

VERT  DE  PARIS.  —  L'AR-  baisse  de  25  centins  a  50  centins  Pois     canadiens,    bois-      , 

SENATE  DE  PLOMB  le  quihtal,  ont  ete  comme  suit:  seau  ..   .. 500     5.50 

■                                     Bouvillons,  choix.  $11.25  a  $11.-  Spit  peas .11.00  11.25 

La  plupart  des  magasins  tien-  50 ;  bons.  $10.50  a,  $11:  moyens.  vres  ..    ..    ..    ..    ..  5.60    5.75 

nent  du  vert  de  Paris.  II  leur  sera  $9.50  a  $10.00  le  quintal.  Farine    de    seigle,    98 

done  utile  de  connaitre  les    prix              Taureaux,  choix,  $10.50  a.  $11. ;  livres 5.25    5.60 

qui  viennent     precisement  d'etre  bons,  $9.50  a  $10.00:  movens.  $8.- 

annonces  et  qui  sont  comme  suit:  75  g  $9.25:  et  en  bote.  $7  a  $7.50  ARTICLES   DE   CONSERVE 

Barils,  la  livre,  61c ;  kegs,  la  li-  ]e  ouintal.  

vre,  6iy2c;  barillets,  50  et  100  li-              Vaches,     bonnes.     $9.50  a  $10:  Les  produits   de  conserve  sont 

vres,  la  livre,  62c ;  barillets  de  25  medium,  $8.75  a  $9.25 ;  en  boites,  en  bonne  demande  et  des  affaires 

livres,  la  livre,  63c ;  paquets  d'l  $5.50  a  $5.75  le  quintal.  importantes  sont  relateeg.  Ci-des- 

livre,  65c ;  boites  en  fer-blanc  d'l              Moutons,       $11       ou       $11.50:  sous,  quelques  cotations: 

livre,    67c;    paquets  de    V2    livre  agneaux  d 'Ontario,  $15.50  a  $16:  Saumon  Sockeye — 

(papier)  67c,  et  de-%  livre  (boi-  fle  Quebec.  $14.50  a  $15.  "Clover  Leaf"  y2  liv.  flats  .$2.45 

tes  fer-blanc),  69c.  Ces  prix  s'ap-              Pores,  choix,  $19.25  a,  $19.50.  "Clover  Leaf".  1   liv.  flats     4.00 

pliquent  a.  la  province  du  Quebec              Veaux,   nourris   a   l'herbe,   $8  :  "Clover  Leaf".  1  liv.  talks, 

et  aux  points  maritimes,  sauf  pour  au  Iflit,  $13  a  $15  le  quintal,  caisses  dc  4  doz,,  1r  doz,.„  3,75 
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CLOUS  POUR  TOITURE 

MARQUE  DEPOSEE 

SIMPLEX 


D'une  Seule  Piece 


Epargnent  du  Temps 

TETES  LARGES- 

Ne  dechirent  pas  la  toiture. 

TIGES  PETITES— 

Ne  fendent  pas  les  planches  de  la  toiture. 

D'UNE  SEULE  PIECE- 

(Non  en  deux  morceaux) 
Tout  dans  un  seul 

Tete  Large 
Tete  Convexe 

Ces  clous  ont  une  tete  en  acier  pesant 
d'un  pouce  de  diametre,  en  forme  de 
coupe  ,de  maniere  a  donner  une  surface 
portante  egale  a  son  plein  diametre. 
La  petite  tige  est  d'un  pouce  de  long  et 
barbelee  de  facon  a  assurer  un  plus 
grand  pouvoir  d'accrochement. 


Economie  de  Temps-  Economie  de  Toiture-  Economie  d' Argent 


Les  Clous  Simplex  ont  une  tete quat re  fois 
plus  large,  que  le  clou  ordinaire  a  tete  large, 
et  offre  une  surface  portante  sur  la  toiture 
tout  autour  du  bord.  La  calotte  des  clous 
simplex  ne  s'echappe  pas  de  la  toiture  com- 
me  font  souvent  les  Capsules  en  fer-blanc 
employees  avec  les  clous  a  toiture  ordinaires. 
Etant  d' Une  Seule  Piece,  ces  clous  se  plan- 
tent  plus  rapidement  que  ceux  ou  la  capsule 


est  separee  du  clou. 

lis  ne  peuvent  crever  la  toiture  comme  font 
les  clous  ordinaires  en  s'enfoncant.  Et  etant 
d'une  seule  piece,  ils  ne  peuvent  etre  de- 
chausses  comme  les  tetes  en  fer-blanc  des 
clous  ordinaires  sous  les  rafales  de  vent. 

La  tete  pesante  de  forme  convexe  ne  rouille 
pas  comme  les  Capsules  de  Fer-blanc. 


LEWIS  BROS.,  Limited,  Montreal 

TOUT  CE  QUI  SE  FAIT  EN  QUINCAILLERIE. 

FOURNITURES  POUR  ENTREPRENEURS  DE    CHEMINS  DE  FER  ET  PLOMBIERS, 

ARTICLES  DE  SPORTS,  COUTELLERIE,  TOITURE  PREPAREE,  PEINTURES  ET  VITRE. 
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I  Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture  I 


Marclie  de  Montreal 


LES  TUYAUX  DB  FER 


LES  CLOUS  EN  BAISSE 


II  n'y  a  encore  rien  de  defini- 
tif  pour  la  question  des  prix  nou- 
veaux  pour  tuyaux  en  fer,  mais 
ces  prix  seront  bientot  revises  et 
hausseront  approximativement  de 
iy2  a  2  pour  cent  sur  l'ancienne 
liste. 

Cette  hausse  s'appliquera  aussi 
bien  aux  tuyaux  noirs  qu'aux  gal- 
vanises. 


LES  BROSSES  A  PEINTURE 


II  a  ete  annonce  une  hausse 
dans  les  brosses  Boeckh.  Cette 
hausse  affectera  la  ligne  toute 
entiere  et  couvrira  les  brosses 
pour  peintures  et  vernis,  les  ba- 
lais  d'ecurie  et  de  planchers,  bros- 
ses pour  tapisserie  et  a  kalsomi- 
ne.  et  autres  lignes  regulieres  et 
speciales.  L'avance  sera  peu  con- 
sequente  et  les  escomptes  seront 
a  present,  de  50  pour  100  et  10 
pour  100. 


LES  CUVES  ET  SEAUX  EN 
FIBRE 


On  annonce  une  hausse  sur  tou- 
tes  les  marchandises  en  fibre  tel- 
les  que  seaux,  cuves.  bols  a.  beur- 
re  et  autres  specialites.  Cette 
hausse  est  de  5  pour  100. 


BAISSE  DU  CUIR 


II  y  a  eu  un  deelin  considerable 
dans  les  prix  des  semelles  "top 
soles"  et  les  prix  en  sont  comme 
suit :  Les  nos  10  sont  reduces  de 
$7.55  a  $6.05  la  douzaine  de  pai- 
res:  les  nos  121,  de  $5.25.  descen- 
ded a  :$4.20:  les  nos  122,  de  $5.00, 
tombent  a  $4.00  et  les  nos  123.  de 
$4.75,  passent  a  $3.80  la  douzaine. 


LES  BOUTLLOTRES 


Une  hausse  a  affecte  les  prix 
des  bouilloires  de  poeles.  cette  se- 
maine.  Cette  hausse  s 'applique 
aux  bouilloires  standard,  en  acier 
galvanise  et  la  grandeur  30  gal- 
lons est  maintenant  ootee  a  $14.00. 
ce  qui  represente  une  hauss<>  de 
$1.00  sur  l'ancien  prix. 


Les  clous  de  broche  ont  marque 
une  baisse  de  25c  la  keg,  ce  qui  en 
porte  le  prix  a  $5.25.  La  broche 
en  acier  mou  a  aussi  declinee  et 
est  maintenant  vendue  a  un  prix 
de  base  de  $6.25. 

Les  clous  coupes  sont  encore  a. 
$5.60  de  base. 


LA  BROCHE  A  FOIN  EN 
BAISSE 


On  notera  avee  interet  une 
baisse  de  20c  par  100  livres  sur 
cette  ligne,  ce  qui  en  porte .  les 
prix  aux  taux  suivants :  Le  no  13, 
a  $6.10,  les  100  livres;  le  no  14  a 
$6.15  et  le  no  15  a  $6.25. 

Par  wagons  complets  5c  de 
moins  aux  cent  livres. 


CLOUS  DE  FER  A    CHEVAL 


Dans  notre  mimero  du  premier 
fevrier  nous  annoncions  que  les 
nrodirts  M  R.M.  avaient  subi  une 
haus«e  de  $1.00  les  100  livres.  LI 
ne  s'affissait  que  de  toutes  les 
p-randeurs  de  clous  de  fer  a  che- 
val  qui  subissaient  en  effet  cette 
augmentation. 


LES  TUYAUX  DE  PLOMB  —  LE 
ZINC  EN  FEUILLES 


II  y  a  fermete  pour  les  tuyaux 
de  plomb  et  le  zinc  en  feuilles, 
quoique  sans  tendance  a  la  hause. 
Les  cotations  sont  comme  suit : 
Tuyaux  de  plomb,  la  livre  .  .  0.14 
Tuyaux     de    degagement,   la 

livre 0.15 

Trappes  et  coudes  en  plomb, 

la  livre     net  liste 

Lead  wood,  la  livre 0.14 

Plomb  en  feuilles,  3  a  3i/>  li- 
vres au  pied  carre,  la  li-    ■ 

vre 0.12i/2  0.13 

Plomb  en  feu  dies,  4  a  8  li 
vres  au  pied  carre,  la  li- 
vre   O.II1/2  0.12i/2 

Feuilles  coupees,  %c  la  livre  en 
plus  et  feuilles  coupees  en  mesu- 
res  speciales,  le  la  livre  en  plus. 
Soudure.  garantie.  la  livre.  0.42l/> 
Soudure.  stricte,  la  livre.  .  0.391/; 
Soudure  commerciale,  la  li- 
vre ....     .  .  0.3614 


Soudure,  wiping,  la  livre.  .  0.38% 
Soudure,  en  tige,  la  livre  .  .  0.45 
Zinc  en  feuilles,  la  livre  .  .  .  0.26 

L' HUILE  DE  CHARBON  ET  LA 
GAZOLINE 

II  y  a  eu  de  bonnes  affaires 
faites  en  huile  de  charbon  et  en 
gazoline,  et  les  prix  se  maintien- 
nent  comme  suit :  Gazoline,  32% 
cents  le  gallon ;  huile  de  charbon, 
Royalite,  18  cents;  Polarine,  21 
cents  et  Electroline,  21  cents. 

LE  FER  ET  L 'ACIER 

II  y  a  une  grand  e  fermete  sur 
les  prix  demandes  pour  les  pro- 
duits  de  fer  et  d 'acier.  II  n'y  a 
qu'un     changement  signale  dans 
les  prix  qui  s 'applique  a  1 'acier 
fondu  Black  Diamond  cote  a  pre- 
sent :  20  cents-21  cents  contre  1  'an- 
cien  prix  de  18-19  cents. 
Nous  cotons : 
Montreal. 
Fer  en  barre  commun,  les 

100  livres $4.55 

Fer  raffine,  les  100  livres       4.80 
Fer  pour  fers  a.  cheval,  les 

100  livres 4.80 

Fer  de  Norvege  . .    ..'./.     11.00 

Acier  mou    ." 5.05 

Acier  bande .       5.05 

Acier  sleigh  shoe 5.05 

Acier  tire  .  .    . 5.25 

Acier    Toe   Calk,    les   100 

livres 5.95 

Acier,  outils  de  mine,  la  li- 
vre   O.I71/2  0.19 

Acier  pour     outils    -Black 

Diamond 0.18       0.19 

Acier  a  ressorts   .  .    . .    . .       6.50 

Acier     de     machine     fini 

fer 5.10 

Acier  Harrow  tooth   . .    .  .       5.20 
Acier    fondu     Black    Dia- 
mond  . 0,20       0.21 

TOLES  ET  METAL  EN  FEUIL- 
LES 


Les  cotations  de  la  tole  et  du 
metal  en  feuilles  semblent  etre 
quelque  peu  plus  favnrables  et 
stimulent  les  achats. 

Nous  cotons  : 

Montreal. 
Tole  Noire  Les  100  livres 

Calibre  10 .  .  .  $8.50    $12:50 
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Calibre  12 8.65      11.60  LA  TEREBENTHINE  LES  BOITES  A  LAIT  ET  A 

Calibre    14 8.80      8.55  CREME     POUR     TRANSPORT 

Calibre   16 9.00      8.65  La   terebenthine  a  plutot  ten-  PAR  CHEMIN  DE  FER 

Calibre  22-24 9.40      8.90  dance  a  la  baisse.  Nous  cotons : 

Calibre  26 9.45      8.95  Terebenthine    Le  gallon  Imperial                                 

Calibre  28 9.05  5  liv.  et  plus  .  ...     $0.69      $0.71  _                      ,    A 

Calibre     10%    onces  Lots  de  1  baril  .  . .       0.70      0.72  Les  grosses   boites    a  lait  et  a 

(Anglaises)                    10  55     10.75  Petites  quantites 0.83  creme  pour- transport  par  chemin 

Tole  galvanisee.  de,fer  sont  en  hailsse-     Les  V™ 

10%  onces                               $10.00  LE   BLANC   DE   PLOMB   A  mieres  qui  se  vendaient  avec  une 

Calibre  28               9.65  L'HUILE  EN  HAUSSE  hausse  de  10  Pour  cent  sur  liste, 

n  ...       oa                                   q9r ont  ete  augmentees  a  20  pour  100 

Calibre  Zo y.<so  Le  blanc  dg  plomb  ^  rhuile  ac_  sur  iiste      Les  boites  k  creme  qui 

Calibre   22  et  24   .   .  9.05     10.45  euse  une  hausse  de  50  cents  les  100  se  vendaient    a  20    pour  100  sur 

Calibre  20 10.30  livres,  ce  qui  donne  les  cotations  liste    se  vendent    a  present  avec 

Calibre  18 8.85  suivantes :  lots  de  5  tonnes,  $15.-  une  augmentation  de  25  pour  100 

Calibre  16                                  8  70  00  les  100  livres ;  lots  d  'une  ton-  sur  liste. 

ne,  $15.50  les  100  livres,  et  plus  • 
petites   quantites,  $15.85  les    100 

L'HUILE  DE  LIN  EN  HAUSSE  hvres-            DES  PRIX  NOUVEAUX  POUR 

DE  2c.  LE  MASTIC  PRODUITS  DE  CIRE 

En  vrac,  casks,  $4.10  les  100  li- 

Le  marche  de  l'huile  de  lin  a  vres,  en  barils  de  25  et  100  livres ;  Une   hausse   generale   de   lc  la 

marque  une  fermete  qui  s'esttra-  $4.95  les     100  livres,     et     mastic  livre  a  ete  appliquee  aux  prix  des 

duite  par  une  hausse  de  2c,  por-  bladder  en  barils,  $5.20  les  100  li-  prod  nits    de   cire     manufacturee. 

tant  les     prix  aux     niveaux  sui-  vres.  Cette    hausse   prend    effet    imme- 

vants :  VERNIS  ET  EMAILS  diatement  et  convre  les  caisses  de 

Huile  de  lin      Le  gallon  Imperial  20-  40  et  10°  livres  et  est  egale- 

Brute       Bouillie  II  y  a  eu  une  avance  nette  de  10  raent  applicable     au  "parowax". 

-.    v    .  ,      .,            <bi  co         *i  c/ii/  pour  100  sur  les  vernis  et  emails.  Les   nouveaux   prix   varieront  de 

i  a  4  oariis  .  .    *i.t>z        *±.o*y2  Leg   nouveaux   differentiels    sont  13%c     a  14c    la    livre,  selon    la 

o  a  9  bards  .  .  .       1.51         1.53,4  comme   suit:   Demi    gallons,   15c ;  quant'te  achetee  et  la  nature  du 

10  a  25  barils  .  .       1.50        1.52%  quarts.  30c,  %,  60c  et  1-16,  $1.20  produit. 


TOLE  NOIR 

"SOUTHERN  CROSS" 

COLD  ROLLED 

CLOSE  ANNEALED 

DEAD  FLAT 

JOHN  LYSAGHT,  LIMITED 

Manufacturers 
Bristol — Newport — Montreal 

A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

Gerunts  de  la  Succursale  Canadienne 

•3HJU «_.-__' XJ~>    *      -l.LHHILJI  L.  ■«— — — — ■  I       J_H.il.U_«Jl.Ui_j_ 


Feutre  et  Paoier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Toitures  Goudronnees  (Roofing)  pretes  &  poser,  2 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  Doubler 
et  a  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprimer.  Papier  d'Emballage  Brun  et 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favoritt"  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 
'BLACK  DIAMOND" 
ALEX.    McARTHUR   &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufac*  .re  de  Feutre  pour  Toiture:  Rues  Moreau 
et  Forsythe.  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Jollet- 
te,  Que. 
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Style  C,  roue  de  propu 
de  10  h  pouces. 

Produites  par 


Is  ion 


Producteurs  d'Origine  et  Distributeurs 

Les  Tondeuses  a  Gazon  Brockville 

sont  legeres,  durables,  faciles  a  conduire,  font  un  tra- 
vail parfait,  ont  des  essieux  en  acier,  des  moyeux 
forges,  des  poignees  et  cylindres  en  bois  dur.  Elles 
sont  entierement  faites,  jusque  dans  les  moindres  de- 
tails, des  matieres  premieres  les  meilleures  et  chaque 
machine  est  garantie.  Elles  sont  d'un  fini  gracieux, 
etant  peintes  en  couleurs  attray antes. 

Ce  sont  les  meilleures  d'entre  celles  que  l'argent 

peut  acheter. 


The  James  Smart  Plant,  Brockville,  Ont. 


Succursale:  Winnipeg,  Man. 


de 


DISSTON 


Nouvelle  Scie  a 
double  service 
patentee 

CETTE  SCIE  A  MAINS  DISSTON  D  17,  A  DOU 
BLE  SERVICE,  est  superieure  de  beaucoup  a  tout 
autre  modele  produit  pour  usage  dans  les  lourds 
travaux  de  construction  de  toutes  especes 
charpentage  de  maisons,  etayage  d'egouts, 
confection  de  formes  pour  batisse  en  ci- 
ment,  travaux  de  chemins  de  fer,  tra 
vaux  de  moulage,  ouvrages  de  fer- 
ine, et,  en  fait  pour  tous  usages 
generaux. 

L  a     combinaison     des 
dents  passe-partout  et 
des       echancrures 


diagonale 
a  t ravers  le 
grain,  avec  facilite 
et  rapidite- 


La  scie  la  plus  pratique  de  son 
espece  qui  ait  jamais  ete  faite. 


avec  les  filets  tres 
profonds,  permet 
a  cette  scie  de 
couper  de  long  en 
large,  de  fendre 
ou   de   couper  en 


DEMANDEZ     NOTRE     CIRCULAIRE 
DESCRIPTIVE. 

HENRY  DISSTON  &  SONS, 

INCORPORES 

Manufacture  des  Scies  Keystone,  Outils,  Acier  et  Limes 
PHILADELPHIE,  E.U. 

Usines  Canadiennes  :  TORONTO,  CANADA 
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LES    EXPORTATIONS    CANADIENNES    ET    LES    NOU- 
VEAUX  REGLEMENTS 

Ci-suit  mi  resume  des  nouveaux  reglements  touchant  les 
exportations  canadiennes.  d'apros  le  decret  de  l'ex6cutif  et  les 
reglements  subsequonts: 

Les  denrees  qui  peuvent  etre  exportees  du  Canada,  lur  on- 
dossement  de  la  declaration  ordinaire  d'exportation  du  conti- 
gnateur   par   le    percepteur  des   douanes   au    port   d'expedition: 

(a)  Tous  aliments  consignes  au  Royaume-Uni,  aux  pos- 
sessions et  protectorats  britanniques  et  exp6di6s  par  des 
ports  canadiens. 

(b)  Pour  le  present,  le  betail  (y  compris  les  volailles  vi- 
vantes)  et  le  foin  peuvent  de  cette  fagon  etre  exportes  aux 
Etats-Unis. 

(c)  Les  marchandises  destinees  aux  Etats-Unis,  si  les 
quantites  a  exp6dier  sont  inferieures  a  125  boisseaux  en  grains 
alimentaires,  25  barils  de  farine^  125  livres  de  beurre,  le  lalt 
et  la  creme  en  quantit6s  ordinaires,  et  le  poisson  frais  (y  com- 
pris le  poisson  ge!6)   en  quantites  ordinaires. 

(d)  Certaines  consignations  contenant  un  certaine  nom- 
bre  d'articles  differents,  chacun  de  faible  valeur,  expediees 
aux  Etats-Unis,  si  l'exp6dition  ne  rontient  pas  pour  plus  de 
cent  piastres  d'une  denree  quelconque. 

(c)  Consignat  ons  de  denr6es  quelconques  par  cu  a  la 
"Wheat  Export  Company"  ou  par  ou  pour  les  commissions 
d'achat  des  allies. 

(f)  Le  bl6  traversant  la  frontieer  par  le  Manitoba,  l'Al- 
berta  ou  la  Saskatchewan,  s'il  est  transporte  dans  les  voitu- 
res  des  cultivateurs  et  consigne  pour  livraison  a  des  eieva- 
teurs  aux  Etats-Unis. 

(g)  Du  poisson  seche,  sale,  prepare,  fum6  et  traite  pour 
tous  les  endroits  des  Etats-Unis,  pour  consommation  locale_ 
ou  pour  des  endroits  de  l'etranger,  si  l'expedition  se  fait  direc- 
tement  par  les  ports  atlantiques. 

Denrees  qui  peuvent  etre  exportees  par  patente  recomman- 
dee  par  le  Controleur  des  vivres: 

Tous  les  aliments,  fourrages,  gras,  huiles,  savons,  fertili- 
sants,  etc.,  enumer6s  dans  l'ordre  en  conseil  du  15  novembre 
s'ils  sont  destines  aux  pays  allies  a  l'empire  britannique  et 
qui  ont  des  arm6es  dans  la  campagne  europeenne. 

Denrees  pour  lesquelles  on  exige  une  patente,  si  elles  sont 
expediees  par  un  port  des  Etats-Unis: 

Toutes  les  denrees  enumerees  dans  l'ordre  en  conseil  du  15 
novembre. 


LES    POUVOIRS    DU    CONTROLEUR    DES    VIVRES 
Les  reglements  suivants  sont  incorpor6s  dans  l'ordre  en  con- 
seil  (C.  P.  3223)   adopte  le  15  novembre  sur  recommandatlon 
du  controleur  des  vivres. 

1.  Nulle  personne,  societe,  corporation  ou  association  ne 
devra,  le  ou  apres  le  ler  d6cembre  1917,  exploiter  de  meunerie 
pouvant  produire  en  vingt-quatre  heures  une  quantite  de  fa- 
rine  egale  S,  cent  barils  ou  plus  contenant  cent  quatre-vingt- 
seize  livres,  a  moins  d'avoir  obtenu  patente  ecrite  du  contro- 
leur des  vivres  du  Canada. 

2.  Le  controleur  des  vivres  pourra  suspendre  ou  revoquer 
toute  patente  6manant  de  lui  en  vertu  des  dispositions  des 
presents  reglements  s'il  juge  que  le  porteur  de  la  patente  a 
vioie  une  disposition  quelconque  des  presents  reglements  ou 
une  regie  etablie  de  leur  chef  par  le  controleur  des  vivres. 

3.  Le  controleur  des  vivres  pourra  de  temps  a.  autre  faire 
les  regies  qu'il  jugera  opportunes  touchant  l'administration 
et  le  controle  d'une  meunerie  exploitee  par  un  patente  subor- 
donn6  aux  presentes  une  patente  a,  tout  exploiteur  d'une  meu- 
nerie ayant  une  capacite  quotidienne  inf6rieure  a  la  capacite 
designee  ci-dessus,  sur  demande  dudit  exploiteur,  et  dans  ce 
cas  l'exploiteur  sera  assujetti  aux  dispositions  des  presents 
reglement  et  a  toutes  les  regies  qui  en  decoulent. 

5.  Le  controleur  des  vivres  pourra  nommer  un  comite  de 
meuniers  appeie  "Comite  des  meuniers  du  Controleur  des  Vi- 
vres" pour  donner  au  controleur  toute  assistance  et  tout  con- 
seil touchant  l'administration  et  le  controle  des  meuneries  pa- 
tentees et  de  leurs  prdgtuits,  selon  que  le  controleur  des  vivres 
le  jugera  de  temps  a  autre  opportun;  et  le  controleur  leur 
pourra  nommer  un  fonctionnaire  pour  surveiller  les  meune- 
ries patentees  subordonnement  aux  presentes,  la  vente,  la  dis- 
tribution et  le  transport  des  produits  de  ces  meuneries,  et 
pour  voir  a.  tout  autre  devoir  relevant  des  presentes  et  des  re- 
gies qui  en  decoulent,  selon  que  le  controleur  le  jugera  de 
temps  a  autre  utile. 

De  plus  les  reglements  que  voici  ont  ete  promulgu6s  par  Or- 
dre  en  Conseil  (C.P.  3214)  le  15  novembre: 

1.  Le  Controleur  des  Vivres  pourra  par  ordre  ecrit  interdi- 
re  de  temps  5.  autre  a  tout  manufacturier,  marchand  de  gros, 
commissionnaire,  courtier,  detailleur  ou  autre  personne  (ou 
a  toutes  ces  categories  d'individus)  commergant  en  gros  ou 
en  retail  sur  an'ou  des  aliments  ou  produits  alimentaires  d6- 
slgnes  par  le  Controleur,  la  manufacture,  la  vente  ou  la  mise 


en  vente  au  Canada,  ou  clans  une  partle  quelconque  du  Ca- 
nada que  le  Controleur  pourra  designer  de  ces  denrees  ou 
produits  alimentaires  sans  avoir  obtenu  patente  du  Contro- 
leur des  Vivres,  et  ce  dernier  pourra  de  temps  a  autre  retirer, 
changer  ou  modifier  toute  in  terdiction  semblable.  L'honorai- 
re  payable  pour  la  patente  ne  devra  dans  aucun  cas  depasser 
six  cents  piastres. 

2.  Toute  patente  pourra  etre  revoquee  ou  suspendue  par  le 
Controleur  des  Vi/vres  pour  infraction  a  une  disposition  des 
presents  r6glements  ou  de  leurs  amendements,  ou  de  toute 
regie  qui   en  d€coule  de  la  part  du   Controleur.* 

3.  Subordonnement  aux  dispositions  des  loict  existant  au 
Canada,  le  Controleur  des  Vivres  pourra  de  temps  a  autre 
par  ecrit  decreter  les  unites  de  poids  et  mesures  a  employer 
au  Canada  ou  dans  toute  partie  du  Canada  qu'il  pourra  in- 
diquer,   pour  la  vente   des   aliments  ou   produits   alimentaires. 

4.  Subordonnement  aux  dispositions  des  lois  existant  au 
Canada,  le  Controleur  des  Vivres  pourra  d6cr6ter  la  fagon  et 
la  categorie  dans  laquelle  un  produit  alimentaire  ou  aliment 
offert  ou  en  vente  doit  etre  d6signe,  marque,  gradue  ou  frappg. 

5.  Le  Controleur  des  Vivres  pourra  de  temps  a  autre  par 
ecrit  decreter  le  maximum  de  toute  quantite  de  vivre  ou  de 
produits  alimentaires  qui  pourront  de  temps  a  autre  etre  ache- 
t6s   ou  vendus  par  un  particulier. 

6.  Le  Controleur  des  Vivres  pourra  de  temps  a  autre  par 
6crit  decreter  la  somme  maximum  de  profit  ou  de  prix  (ou  les 
deux)  a  imposer  sur  la  vente  au  Canada  ou  dans  toute  partie 
du  Canada  qu'il  pourra  designer,  de  toutes  vivres  ou  tous 
produits  alimentaires  qu'iil  indiquera. 

7.  Dans  les  presents  reglements  et  dans  tout  reglement 
fait  ci-devant  ou  ci-apres  touchant  le  Controleur,  ou  toute 
question  decoulant  de  ses  pouvoirs  et  devoirs,  et  dans  tous  re- 
gie reglements  et  ordonnance  qu'il  fera,  a  moins  d'indication 
contraire  dans  le  contexte,  personne  comprend  toute  societe, 
tout  syndicat.  toute  association  ettout  corps  corporatif. 

8.  Quiconque  enfreindra  aux  dispositions  quelconques  des 
presentes  sera  coupable  de  deiit  et  passible,  rur  conviction 
sommaire,  de  l'emprisonnement  pour  au  plus  trois  mois,  ou  de 
l'amende  et  de  remprisonnement. 


LOI  CONCERNANT  LES  PRIX  DU  SON  ET  DU  BRAN 
DE  SON 


11   est  ordonn§, — 

Que  le  prix  qui  pourra  etre  exige  pour  le  son  et  le  bran  de 
son  d6s  et  apres  le  dix-neuv  eme  jour  de  Janvier  1918,  ne  de. 
passera  pas  celui  qui   est  indique   ci-apres,   savoir: 

Les  commergants  faisant  le  distribution  de  1'entrepOt  ou 
de  leur  place  d'affaires  aux  consommateurs,  ne  pourront  ajou- 
ter  plus  de  10c.  par  sac  de  100  livres  au  prix  de  revient  (tel 
qu'etabli  a  l'Ordre  no  5,  publie  le  17  decembre  1917)  a  la  gare 
du   chemin  de  fer  ou  le  commergant  prend  livraison. 

II  ne  pourra  pas  etre  ajoute  plus  de  5c.  par  sac  de  100  li. 
vres  au  prix  de  revient  lorsque  l'acheteur  prend  livraison  du 
commergant  a.  bord  du  wagon  a  la  gare  de  chemin  de  fer  du 
commergant. 

Lorsque  le  meunier  vend  a  la  meunerte  directement  au 
consommateur,,  en  quantites  ou  quantites  moindres  qu'en  lots 
de  dix  tonnes  il  ne  pourra  etre  ajoute  plus  de  5c.  par  sac  de 
100  livres  au  prix  auquel  le  meunlier  a  la  permission  de  vendre 
en  vertu  de  l'Ordre  no.  5. 

Cependant,  lorsque  l'acheteur  achete  les  sacs  a  la  meunerie 
et  que  ces  sacs  sont  remplis  a  la  meunerie,  alors  il  ne  pourra 
etre  ajoute  plus  de  $2.00  par  tonne  au  prix  du  son  et  du  bran 
de  son  en  vrac,  tel  qu'indique  a.  l'Ordre  no.   5. 


"mccaskey- closed 


"McCASKEY" 

Systemes  deComptes 

POUR    TOUT  COMMERCE 


Representanls  pour  la  province  du 
Quebec,  J.-E.  BedVd,  Boite  12  Fiu 
bourg    St-Jean,    Quebec — E.-E.    Pre- 

court,  55 '.  rue  King  Sherbrooke. 


McCaskey  Systems  Limited 
235-245  Ave.  Carlaw,    -    TORONTO 
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Vous  trouverez  ce  Hachoir  a  Aliments 


'HOME  65"  DE 


une  des  lignesr 
se    vendant    le 
mieux  que  vous 
ayez  jamais  te- 
nues. 

Le  hachoir 
"Home  65"  est 
une  nouvelle  ma 
chine  compre- 
nant  tous  les  der- 
n  i  e  r  s  perfection- 
n  e  m  e  n  t  s.  Fail 
dans  la  grandeur 
elalon  pour  fa- 
mille  el  bien  plu« 
fort  que  le  type 
ordinaire  de  ha- 
choir. Le  couver- 
cle  s'adaple  juste 
mmi  (I  a  n  i  ie  ha 
choir  imperm£a 
hit-.  Le  cylindr 
ouvert  du  bout  If 
rend  facile  a  net- 
toyer.  Fourni 
a  v  e  c  differenle 
plaques  coupan- 
les 


M 

p 

%M&\ 

MAXWELLS  LIMITED,  St.  Mary's  (Ont ) 


IL  NT  A  PLUS  IE  JOUETS  ALLEMANDS } 

MiMStiiMai     au  pays    i 

Connaissez-vous  le       * 

nouveau  jouet  canadien  «> 

<§> 

Le   Dada   de    Bebe  | 

(KIDDY-KAR)  ^ 

CHAMPION    | 

Vous  devriez  l'avoir  en  J 

magasin,    M.     le    mar-  <^ 

chand,     d'abord     parce  % 

qu'il  plait  a  tous  les  en-  ^ 

fants,  garcons  et  filles  ^ 

et  par  consequent  aux  <§> 

parents   qui   l'achetent,  f 

ensuite  parce  qu'il  ^ 

PROCURE  UN  JOLI  PROFIT   I 

II  est  confortable,  facile  a  manier  et  se  vend  f 
sans  argument  rien  qu'a  le  voir.  C'est  un  joli  <©• 
sujet  de  decoration  pour  la  vitrine.  % 

Ecrivez-nous  pour  les  prix  et  conditions.  ^ 

La  Cie  Wisintainer  &  Fils,  Incorporee     | 

WKks  "*  Manufacturiers  de  <"adres  et  Miroirs  ^> 

Bureau  et  Magasin:  58-60    BOULEVARD   SAINT-LAURENT  f 

(prtis  rue  Craig)  <& 

Manufacture:  7  RUE  CLARKE  ® 

Telephone  Main  5082  MONTREAL  (Que\)  4> 


M^-.  ^m^-m^^-mm 


y'/^V  vv>~v 


..' 


% 


Ne  voulez-vous  pas 

etre  notre  repre- 

sentant  sur 

les  lieux? 


LA  "Canada  Cement  Company"  a 
une  splendide  arm6e  de  com- 
mergants  qui  vendent  son 
produit.  Ce  dont  elle  a  besoin  c'est 
d'un  plus  grand  nombre  de  commer- 
gants  doues  de  la  faculty  de  d6cou- 
vrir  les  travaux  en  perspective.  Si, 
dans  chaque  locality,  un  homme 
pouvait   etre   amene   a   agir   comme 


"notre  homme  —  notre  rep  repen- 
tant sur  les  lieux",  dans  la  pleine 
acception  du  terme,  nous  vendrions 
beaucoup  plus  de  ciment  et  il  y  au. 
rait  une  forte  recompense  sous  for- 
me de  b6n6fice  pour  les  commer- 
cjants  intferesses  dans  notre  propo- 
sition. 

Ne  voulez-vous  pas  etre  notre  re- 


presentant  sur  les  lieux?  Nous 
avons  l'aide  cooperative  qui  n'at- 
tend  que  d'etre  mise  en  mouvement 
pour   vous  aider. 

Ecrivez-nous  a  ce  sujet. 


CANADA   CEMENT  COMPANY,    Limited 

86  Immeuble  du  Herald,  Montreal 


■^^■.:^--  ■:,:■  -;.;.■.;-  -  ■•'•■.•--  -:  ■■■■■■-.-.  :  ■■■■•■    -■   :  . 
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JUGEMENTS  EN  COUR  SUPE- 
RIEURE 

Perron  &  Co.  v.  Ovide  Thivierge, 
Montreal,  $237. 

W.  J.  King  v.  W.  W.  Wilson,  Outre- 
mont,   $285. 

Wm.  Gray  &  Sons  ampbell,  Ltd  v.  G. 
Lavoie,   Rimouski,    $254. 

A.  L6ger  &  Co.  v.  Ottawa  River  Nav. 
Co.,  Rimouski,  $2,548. 

Jos.  Lachowsky  v.  Dom.  Bridge  Co., 
Ltd,  Rimouski,   $400. 

Mary  Cookburn  v.  J.  C.  Ross,  Rimous- 
ki,  Ire   classe. 

Josephine  Bureau  V.  A.  B.  Lacasse, 
Rimouski,    ire   classe. 

Marie-Rose  Laferte  v.  Jos.  Z.  Rheau- 
me,   Rimouski,   Ire   classe. 

International  Stamping  Co.  v.  Israel 
M.  Mendelsohn  et  Standard  Mfg.  & 
Sales  Co.,   Rimouski,   $186. 

Ludger  Gravel  v.  Alex.  Marcil,  Saint - 
Michel,   Napierville,   $254. 

J.-C.  Lanoix  v.  Ferd.  Paquette,  Mont- 
real, $100. 

Z.  Fontaine  v.  A.  E.  Embien,  Montreal, 
$133. 

W.  Daoust  v.  James  Shearer  Co.,  Ltd, 
Rimouski,    $1,000. 

Nat.  Breweries,  Ltd  v.  Paul  Lalonde, 
Rimouski,  .$1,410. 

Vict.  Leduc  v.  Doris  Briere,  Rimous- 
ki, $121. 

Wm.  Gray  &  Sons  Campbell,  Ltd  v. 
Nap.   Houle,  Pierreyille,   $181. 

J.  Berlind  et  al  v.  Albert  Page,  Mont- 
real, $189. 

J.  H.  Gareau  v.  Emma  Taylor  et  Mme 
E.  N.  Taylor,  Verdun,  $135. 

Omer  Paquette  v.  C.  P.  Ocean  Services 
Ltd,  Montreal,  $400. 

C.  McWilliams  v.  W.  J.  Edmonds, 
Montreal,   $105. 

J.  C.  Lanoix  v.  F.  Paquette,  Montreal, 

$100. 
Jas.  Walker  Hardware   Co.,   Ltd   v.   P. 

Archambault,   Outremont,   $245. 
Tama  Mazza  v.  Dom.  Bridge  Co.,  Ltd, 
.     Lachine,  $221. 

D.  Lariviere  &  Co.  v.  Jos.  Beauche- 
min,   Sainte-Julie,   $126. 

Mme  Theo  Viau  v.  Margueret  Mackay 
et  veuve  Wm.  reighton,  Westmount, 
$6,781. 


Mme   G.   F.   Racine  v.  Jos.  Desjardins, 
$10. 


JUGEMENTS    EN    COUR    DE 
CIRCUIT 


J.  W.  Potain  y.  la  Ville  de  Montreal, 
$35. 

G.   Samson  v.  R.   Desrochers,   $27. 

Greater  Montreal  Land  Inc.  v.  C.  A. 
Rivard  et  C.Ducelle,  $30. 

W.  Drouin  et  Cie  v.  Cyprien  Desjar- 
dins,  $16. 

J.  Peritz  v.  Jos.  Benoit,  $12. 

L.  Chevalier  v.  H.  Marsolais,   $61. 

Wm.  Gray  &  Sons  v.  Henri  &  Camille 
Duplain,    $43. 

R.  S.  Muir  &  Co.  v.  Jos.  Ouellette,  $47. 

L.  P.  Charlebois  .  J.  A.  H.  Tessier,  $66. 

J.  C.  E.  Trudeau  v.  H.  Lajeunesse,  $60. 

M.  Goldberg  v.  T.  Rossi,   $22. 

Dominion  Optical  Mfg.  Co.  v.  Jos. 
Sauve,  $19. 

E.   Payette  v.   Pat.   O'Malley,   $38. 

P.   Groleau  v.  Jos.   Labelle,    $25. 

Mme  M.  A.  Tessier  v.  Pitt  Chadron- 
net,  $24. 


EXECUTIONS    EN    COUR    SUPE- 
RIEURE 


Mme   M.   H.   Lawtor  v.  A.  Auger,   $2,- 

211. 
Hurteau    Williams    v.    A.    Siminovitch, 

$302. 
O.  Limoges  v.  L.  Beaulieu,  $581. 
E.  Nerlich  et  al  v.  A.  Carriere,  $82. 


CHANGEMENTS  COMMERCIAUX 

DISSOLUTIONS— 

Victoria  Wardrobe  Repair,  Montreal, 
Henry  A.  Smith,  file  le  31  Janvier 
1917. 

G.  Gross  Robertson  &  Sons,  Montreal, 
Mary  Roberts  Shepherd,  file  le  ler 
fevrier  1918. 

La  Societe  Nationale  d'Opera  Comi- 
que,  Montreal,  H.  Vaillancourt,  H. 
Frechette,  A.  Lapierre,  J.  M.  Ma- 
gnan,  J.  Thibodeau,  J.  J.  Gagnier, 
J.  E.  Marchand,  A.  A.  Vaillancourt, 
J.  A.  Vaillancourt,  Noel  de  Tilliy,  N. 
Fauteux,  A.  Bluteau,  A.  Bluteau,  Ze- 
non  Morin,  file  le  6  fevrier  1918. 
Racette  et  Gaudette,  plombiers, 
Montreal,  J.  Racette,  R.  Gaudette, 
file  le  6  fevrier  1918. 

Martin  &  Freres,  epiciers,  Montreal, 
F.  Martin,  L.  Martin,  file  le  31  Jan- 
vier 1918. 

Archambault  &  Lachapelle,  Pointe- 
aux-Trembles,  A.  Arachambault,  A. 
Lachapelle,  file  le  6  fevrier  1918. 

J.  R.  Walker  &  Co.,  marchands  gen6- 
raux,  Montreal,  J.  R.  Walker,  G.  P. 
Walker,  file  le   ler  fevrier  1918. 

Mandeville  &  Archambault,  epiciers, 
Notre-Dame-de-Graces,  Nap.  Man- 
deville, J.  Archambault,  file  le  2  fe- 
vrier 1918. 

Wah  Hing  Co..  Montreal,  Fong  Moon 
Soon,  Fong  Su  See,  Fong  ben,  You 
Fong  Gong,  Yat,  Fong  Jam  Pont, 
Fong  Man  Yem,  Fong  Hong,  Fong 
Young  Ging,  Fong  Qung  Goot,  Fong 
Yat  Chang,  Fong  Gong  Fun,  Fong 
You  Gong,  file  le  4  fevrier  1918. 

Darling  &  Davies,  agents  manufactu- 
riers,  Montreal,  H.  Montrose,  E.  Dar- 
ling, M.  E.  Davies,  file  le  4  fevrier 
1918. 

St.  Paul  Hardware  Co.,  Regd.,  Mont- 
real, O.  Denis,  epouse  se.paree  de 
biens  de  H.  Thauvette,  et  Alice 
Thauvette,  non  mariee,  file  le  5  fe- 
rier  1918. 

Perl  &  Blumer,  Habits  pour  hommes, 
Montreal,  M.  Perl,  I.  Blumer,  file  le 
5  fevrier  1918. 

NOUVELLES    COMPAGNIES 

St.  Paul  Hardware  Co.,  Montreal,  Odi- 
le  Oenis,  separee  de  biens  de  Honore 
Thauvette,   depuis   le   4   fevrier  1918. 

I.  Blumer,  habits  pour  hommes.  Mont- 
real, Israel  Blumer,  s£pare  de  biens 
depuis  le   29  Janvier  1918. 

Larose      &      Frere     Photographes,    324 
Mont-Royal,  E.  Romeo  Larose,  Aza- 
rias   Larose,   tous   deux   non   maries, 
depuis   le   ler  novembre   1917. 

Lynn  Rubber  Mfg  Co.  of  Canada.  Ltd, 
Montreal,  William  C.  Wheeler  Press, 
incorporee  par  lettres  patentes  fede- 
rates, le  25  juin  1917. 


North  Park  Building  Co.,  Ltd,  cham- 
bre  42,  80  rue  Saint-Frangois-Xa- 
vier,  incorporee  par  lettres  patentes 
provinciates,  le  7  aoQt  1917,  G.  H. 
Wilson,  president. 

La  Vie  Nouvelle  Boo  Bordeaux,  Mont- 
real, la  Cie  de  Jesus,  proprietaire,  et 
Reverend  P.  J.  P.  Archambault,  ad- 
ministrates. 

La  Societe  des  Produits  Biologlques 
Gibert,  Montreal,  Ernest  Choux,  s6- 
pare  de  biens  de  Clarisse  Boillat, 
Elie  Labelle,  en  communaute  de 
biens  de  Marie-Louise  Laflamme, 
depuis   le   18   Janvier  1918. 

The  Style  Brand  Clothing  Co.,  918  St. 
Laurent,  Montreal,  Israel  Bernstein, 
en  communaute  de  biens  de  Chaie 
Beela  et  Moses  Harry  Goodman,  non 
marie,  depuis  le   ler  fevrier  1918. 

Silverston   Bros.,    Montreal,    Isaac   Sil- 
verston,  Elijah  Silverston,  tous  deus 
non     maries,     de_puis     le   25  janvie 
1918. 

Alaska  Bedding  of  Montreal,  Ltd,  400 
Saint -Ambroise,  Montreal,  change 
de  nom  de  J.  H.  Parkhill  Mfg.  Co., 
Ltd,  par  •  lettres  patentes  suppie- 
mentaires  federates,  le  25  Janvier 
1918. 

Montreal  New  Idea  Co.,  affaires  de  li- 
vraison  par  malle,  Montreal,  G. 
Heimberg,  C.  Blumengold,  tous  deux 
mari6s  sans  contrat  de  mariage,  de- 
puis  le   ler  fevrier   1918. 

La  Cie  La  Rosa  Ltd,  475  Sainte-Cathe 
rine  Est,   incorporee   par  lettres  pa- 
tentes     provinciates,      le    10    Janvier 
1918,  Moses  Klein,  president. 

B.  Gardner  &  Co.,  manufacturiers  de 
hardes,  Batisse  Kellert,  coin  Saint- 
Urbain  et  Sainte-Catherine,  Bern- 
hard  Gardner,  comme  associe  gene- 
ral, Mark  Workman,  comme  associ£ 
cial,  en  commandite  jusqu'au  ler  fe- 
vrier 1923. 

The  Guinea  Brand  Clothing  o.,  Mont- 
real, P.  Lazarus,  separe  de  biens  et 
al,  I.  Ridistone,  en  communaute,  de- 
puis le  4  fevrier  1918. 

Enterprise  attle  o.,'Ltd,  145  Saint-Jac- 
ques, incorporee  par  lettres  patente 
federates,  le  6  novembre  1917,  W. 
McKeown,   president. 

Studio  de  luxe,  Montreal,  A.  Desro- 
siers,  non  marie,  depuis  le  17  Jan- 
vier  1918. 

V.      Wardrobe    Repair,      Montreal, 
Morris  de  Shield,  en  communaute  de 
biens    de    C.    L.    Outten,    depuis   le   29 
Janvier  1918. 

D.    Clayton    &    Co.,    contracteurs   eiec- 
triciens,      Montreal,      A.   D.    Clayton 
d'Outremont,    s6pare   de   biens   de 
W.   Robson,    depuis  le   ler  decembr 
1917. 


ABANDONS    JUDICIAIRES 


Par  Andrew  S.  Forman,  Archibald 
Forman,  John  F.  Forman,  John  For- 
man &  Sons,  Montreal,  R.  G.  Taylor 
gardien  provisoire. 

Par  H.  C.  Ness.  Montreal,  v.  J.  B.  Des 
champs,    gardien   provisoire. 

Par   Louis      Leriche,      Montreal,    C. 
Lord,    gardien    provisoire. 

Par    italien    Dufault,    Geo.   Reed,    (Du- 
fault    &    Reed),    Maisonneuve,    L. 
Davies,   gardien   provisoire. 
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VENTE3  PAR   HUISSIER 


SAISIES-ARRETS    EN    COUR    SUPE- 
RIEURE 


NOTA.  —  Dans  la  liste  ci-dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont  ceux  des  demandeurs,  les  sui- 
vants  ceux  des  dgfendeurs;  le  jour, 
l'heure  et  le  lieu  de  la  vente  sont 
mentionn6s  ensuite  et  le  nom  de 
l'huissier  arrive   en  dernier  lieu. 

Edward  Brophy,  F.  Dutilly,  16  fevrier 
10  a.m.,  10  rue  Mayor,  en  arriSre. 
Mar  son. 

C.  Wray,  J.  Emblem,  20  fevrier,  10  a. 
m.,  42  Adam,  Lalonde. 

J.  A.  Beaudry,  L'Intermediaire  Ltd,  16 
fevrier,   80   Saint-Denis,  Brouillet. 

W.  B.  Dufort,  J.  Beaulieu,  16  fevrier. 
10  a.m.,   730  Ontario,   Lalonde. 

J.  Bercovitch,  W.  Silverkertz,  16  fe- 
vrier, 11  a.m.,  988B  Hotel  de  Ville. 
Normandin. 

Geo.  Lamothe,  J.  H.  Roy,  18  f6vrier, 
10  a.m.,   930   Saint-Denis,   Vinson. 

J.  A.  Desgroseillers,  W.  J.  Edmunds, 
18  fevrier,  1  p.m.,  1511  Wellington, 
Trudeau. 

P.  Dupuis,  Jules-Eugene  Renocci,  19 
fevrier,  10  a.m.,  1248  Parthenais,  La- 
londe. 


CURATEURS 


E.   Mayer,   Montreal,   Michaud   &   Des- 

rosiers,  curateurs. 
E.  Frechette  &  Co.,  Montreal,  O.  Cha- 

lifoux,   curateur. 


A.  Charette  v.  Jos.   Guilbault,   $28. 

D.  Gauthier  v.  Ed.  Cyr.  &  Steel  Co., 
Ltd,   Tiers-saisie,   $482. 

C.  W.  Lindsay,  Ltd  v.  Mme  G.  Rivest 
et  al  &  Alph.  Legros  et  al,  Tiers-sai- 
sis,  $32. 

W.  C.  Harton  v.  Polly  Andrews  &  An- 
drews  Regd.,    Tiers-saisi,    $210. 

A.  Desrosiers  &  Co.  v.  Alfred  Char- 
trand  et  B.  Grenier  et  al,  Tiers-sai- 
sis,  $393. 

E.  Brophy  v.  F.  Dutilly  &  W.  A.  Mc- 
Lean,   Tiers-saisi,    $206. 

B.  C.  Fraser  v.  R.  E.  Desmarais  et  al 
&  Glen  Falls  Ins.  Co.,  Tiers-saisi, 
$4,177. 


JUGEMENTS    EN    COUR    DE    CIR- 
CUIT 


C.  Depencier  v.  Fletcher  Vangordun, 
Maisonneuve,  $11. 

J.  E.  Fournier  v.  J.  T.  Lemay,  Reg'd, 
Lac  Megantic,   $52. 

Z.  Parent  v.  A.  Parr,  &  Co.,  Lachine, 
$42. 

Cohen  Ltd  v.  Israel  Beaudoin,  Mai- 
sonneuve, $28. 

J.  J.  Garden  v.  John  Bailer,  $89. 

R.   Bernard  v.  Alma  Lalonde,   $82. 

H.    Martin    v.    Jos.    Legare,    $32. 

H.  Guilbault  v.  Florida  Benoit,   $49. 

N.  Larnel  v.  Helene  Campeau,   $52. 

A.  Lefebvre  v.  Jos.  Lafrance.  Jr.,   $69. 

E.  Descoteaux  v.  Jacques  Roumageon, 
$29. 

L.  Brunelle  v.  L.  de  Mauridez,   $12. 

Wolf  Sayer  &  Heller  v.  E.  Taupier, 
$68. 


N.  Brosseau  v.  Azade  Gulmond,  $10. 
G.   N.   Pichet  v.   A.    Choquette,   $57. 
J.  A.  Budyk  v.  M.  Clarkson,  $28. 
Bell  Tel.   Co.  v.  J.  A.  Mallette,  $19. 
A.    Badbil   v.    Schwartz   ap.    Works    et 
al,  $44. 

Enterprise   House   Furnishing  v.   Hec- 
tor Vezina,  $28. 
J.  Levinoff  v.  L.  Shapan,  $15. 
The   Leon  Press   v.   Armand   Beaulieu, 

$12. 

O.   Desautels   v.   J.    D.   Martineau,   $10. 
Renfrew  Electric  Mfg.   Co.   v.  Armand 

Vinet,  $42. 
Le    Pret    Cooperatif    v.    Horm.    Brise- 

bois,    $59. 
A.  Daignault  v.  Victor  Lalonde,   $40. 
O.  Gignac  v.  Wilfrid  Labrecque,  $62. 
Mme   S.   Filion  v.  Elie  Longval,   $49. 
L.   Pelletier  v.   Frs.   Pare,   $14. 
L.   Pelletier  v.   Benj.  Beaulieu,   $25. 
C.  Vincent  v.  Nuckel  Paul,  $14. 
Garmaise   Inc.   v.   M.   A.   Prieur,   $20. 
Laporte,  Martin,  Ltee  v.  S.  Constanti- 

neau,  $34. 

V.   Leveill6   v.   Thos.   Gagnon,    $31. 
Mme    J.    Bertrand    v.    John    Burnztein, 
$40. 

W.  C.   Ball  .  Herman  Bernslew,   $27. 
W.  Lafler  v.  K.  Harenstein,  et  D.  Mo- 
rovitch,   $152. 

H.  B.  Lee  v.  Sylvio  Roch,  $60. 

A.    Crowstein    v.    Art.    Massicotte,    $11. 

Glasgow     Brook     Co.     v.   R.     L.  Des- 

champs,  $34. 
A.    Marcovitch    v.    Art.    Lauzon,    $10. 
A.  Archambault  v.   Mme  Philippe  La- 

roche  et  al,   $12. 
J.   Mongeau   et   al   v.   N.   Boyer,    $23. 
O.  Archambault  v.  Agenor  Dansereau, 

$32. 


LES  OUTILS  DE  BUCHER0N 
DE  PINK 

Les  outils  Etalons  dans  toutes  les  provinces 
du  Dominion,  en  Nouvelle-Zelande,  Austra- 
lie,  etc. 

Nous  manufacturons  toutes  sortes  d 'outils 
de  bucheron — Legers  et  de  Bonne  Duree. 

TELEPH.  LONGUE  DISTANCE  No  37 
Demandez  notre  catalogue  et  notre  liste  de  prix. 

Vendus  dans  tout  le  Dominion  par  tous  les 
Marchands  de  ferronnerie  en  gros  et  en  de- 
tail. 

The 

THOS.  PINK  Co.,  Limited 

Manufacturiers  d'OUTILS  de  BUCHERON 
PEMBROOKE  -  (ONTARIO) 


FABRIQUES  AU  CANADA 


LE  PRIX  COURANT,   vendredi  15  fevrier  1918. 


Vol.  XXXI— No  7 


GUIDE    DE    UACHETEUR 


ET 


LISTE  PARTIELLE  DES  PRODUITS  DE  NOS  ANNONCEURS 


Pourquoi  ne  pas  se  tenir  au  courant  des  prix  et  f  aire  un  profit  raisonnable?  Nous  donnons  ici  une  list* 
de  differents  produits  du  Canada  et  d'ailleurs.  Consul tez  ce  document  avant  d'acheter  et  ecrivez  a  ces  mai- 
sons  afin  de  connaitre  leurs  prix. 


Acier  en  barre 

Nova  Scotia  Steel  Co. 

Steel  Co.  of  Can. 

B.  A  S.  H.  Thompson. 
Affiche- reclame 

Canadian   Poster   Co. 
Allumettes 

The   E.   B.   Eddy   A   Co.,   Ltd. 
Architect* 

L.   R.   Montbrland. 

Arm»i  a  feu 

Remington   Arms  to. 

Dupont  de   Nemours. 
Assurancaa-fau 

Assurance   Mont-Royal. 

British  Colonial  Fire  Ins.   Co. 

Cla  d'Ass.  Mut.  du  Commerce. 

Eslnhart  &  Evans. 

Liverpool-Manitoba. 

Western  Ass.  Co. 
Aeaurance-yi* 

Canada  Life  Ass.  Co. 

La    Prevoyance. 

Sun  Life  Ass.  Co. 
Banques— Banquier 

Banque   d'Hochelaga. 

Banque  Nationals. 

Banque  Molson. 

Banque  Provlnclale. 

Garand,   Terroux   A   Co. 

Baa 
Chlpman  Holton  Knitting-  Co. 

Baurra  da  Peanut 
Wm.  Clark.  Ltd. 
Biere  at  Porter 

Molsons  Breweries. 

National  Breweries. 
Borax  _  _      _  . . 

B.  A  S.  Thompson  A  Co..  Ltd. 
Bouchone 

S.   H.   Ewlng  A   Sons. 
Bourruraa  at  colliers  pour 

American   Pad   &   Textile   Co. 
Broche    d'embouteillage 

S.  H.   Ewlng  A  Sons. 
Cacao  „ 

Walter   Baker   Co. 

Borden  Milk  Co. 
Cafe  condense 

Borden   Milk  Co. 
Caiese   EnregiatreuSe 

National  Cash  Register  Co. 
Capsulei    pour   bouteilles 

Anchor  Cap   &   Closure   Corp. 

S.   H.   Ewlng  &  Sons. 
"Catsup" 

Wm.    Clark,   Ltd. 

Helns    Co. 
Casquettes 

Laurin   et   Preville. 
Charbon 

Geo.   Hall  Coal  Co. 
Chaudrons 

Manufacture   Jas.    Smart. 
Chaussures 

Ames.   Holden,   McCready. 

Aird    &    Son. 

Gagnon,  Lachapelle  &  Hebert. 

Daoust,   Lalonde   &  Cie. 

Home    Shoe    Co. 

Tetrault    Shoe. 

T.   A.   et  M.   Cote. 

Star   Shoe. 

James    Robinson. 

Acme  Glove  Works. 

Scheuer   &   Normandin. 

La  Parisiene. 

Chocolate 
Walter   Baker   A   Co. 

Cigarettes 
Imperial   Tobacco    Co. 

Ciment 

Canada   Cement   Co. 

Cognacs 

Henri  Roy. 
Cols 

Arlington, 

Cluett,     Peabody. 
Cornichons 

Heinta  A  Co. 

Corn   Starch    (Amidon) 
The  Canada   Starch   Co. 

Courroies    pour  boftos 
J.   E.   Beauchamp  A  Co. 


Coton    (manufacturer) 

Dominion    Textile   Co. 
Creme  d*  tartra 

B.   *   a    H.    Thompson  A  Co., 
UA 
Curataur 

E.   St-Amour. 
Cuves 

The  X.   B.  Eddy  A  Ce. 
Claques 

Can.  Consolidated  Rubber  Co. 
Collection  de  comptoa 

Handy   Collection   Ass'n. 
Collets    (faux-cols) 

Cluett,    Peabody   A   Co. 
Comptables 

Benoit   A   DeGrosbois. 

L.   A.    Caron. 

Gagnon   A  L'Heureux. 

Gonthler   A   Mldgley. 

E.    St-Amour. 
Confitures 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Conserves  de  viande 

Wm.  Clark,  Ltd. 

Dominion   Canners,   Ltd. 
Conserves   da  fruita 

Dominion   Canners,   Ltd. 
Eaux   gazeuses 

Art.    Brodeur. 
Essences    Culinairea 

Henri   Jonas   A   Cle. 
Ecrous 

Manufacture   Jas.    Smart. 
Essence  culinaire 

Henri  Jonas  A  Cle. 

Farine 

Lake    of   the     Woods     Milling 
Co. 
Farine    preparee 

Brodle   A   Harvle. 

Ferblanc 

A.  C.  Leslie  A  Co.,  Ltd. 

B.  A  S.   H.   Thompson   A  Co., 
Ltd. 

Ferronqerie    etc. 
Aug.    Coulllard. 
L.    H.    Hebert   A   Cle. 
Lewis  Bros. 

Fers   a    repasser 
Manufacture    Jas.    Smart. 

Five 8   au   lard 
Wm.   Clark,   Ltd. 
Dominion  Canners,  Ltd. 

Gants  de  toilette 
Hudson  Bay  Knitting  Co. 
Acme  Glove  Works,  Ltd. 

Ficelle 
Beveridge   Paper. 

Fourneaux 
Manufacture    Jas.    Smart. 

Gants  de  coton 
American    Pad,    Textile    Co. 
Hudson  Bay  Knitting  Co. 
Acme  Glove  Works. 

Ginger  Ale 
Art.  Brodeur. 

Gelees 

Dominion    Canners,    Ltd. 

Glycerine 

B.   A  S.   H.   Thompson   A  Co., 
Haches 

Manufacture    Jas.    Smart. 

Hardes  faites 
Victoria   Clothing. 

H arenas  en   botte 
Conners   Bros.,   Ltd. 
D.   Hatton   Co. 

Hdtel   a   Quebec 
Hotel    Victoria. 

Huile  de  foie  de  morue 

La  Cie  J.   L.   Mathieu. 

Huile  de  petrole 
Imperial  Oil  Co. 

Lait    condense 

Borden    Milk    Co. 

Canadian    Milk    Products    Co. 
Langue   marijiee 

Wm.    Clark,    Ltd. 


Levure   (Yeast) 
E.    W.    Glllett   A  Co. 

Limes 
Nicholson   File   Co. 

Lumiere  da  poche 

Splelman   Agencies. 
Canadian   Nat.   Carbon   Co. 

Machines    a    cordonnarie 
United   Shoe  Machinery. 

Mt-rchandjses  aeches 
Greenshields   Ltd. 
P.   P.   Martin  A  Cie,   Ltee. 
Alp.    Racine,    Ltee. 

Marmalade 

Dominion   Canners,   Ltd. 
Marteaux 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Mela.se 

West  India  Co. 

Leacock  Co. 

Metaux  en  lingote 

Leslie  A  Co. 

B.   A  S.   H.   Thompson  A  Co., 
Mince  meat    (viande   hachee) 

Wm.   Clark,   Ltd. 

Monumenta.  etc. 
J.    Brunet. 

Mops   (Vadrouilles) 
Channell  Chemical  Co. 

Nourritures    pour    enfanta 
Borden  Milk  Co. 

Nouveautes,  Tissus,   Etc. 

Alph.  Racine. 
Greenshields. 
P.  P.  Martin. 

Overalls    (Salopottea) 
Carhart    -    Hamilton       Cotton 
Mills. 

Pain    pour  oiseaux 
Cottam  Bird  Seed. 

Papeteria 
Beveridge    Paper. 
Jos.    Fortier. 
J.    B.    Rolland    A    Fiis. 

Papier 
Beveridge  Paper. 

The   E.    B.    Eddy   Co. 
MeArthur  A   Cle. 

Papier  a   construction 
Bird  A  Son. 
A.   MeArthur. 

Paoier  a   mouches 
Tanglefoot. 

Papier-toilette 
Beveridge  Paper. 

The  E.   B.   Eddy   A  Co. 

Pattee   de  cochona 

Wm.    Clark,   Ltd. 
Point  urea 

McArthur-Irwin. 

Sherwin    Williams. 
Pal  lea 

J.   E.    Beauchamp  A   Co. 

Pla.nchea  a  laver 
E.  B.  Eddy  A  Co. 

Plumes  de  volaijles 
P.    Poulin   A   Cie. 

Poeles  a  I'huile 
Imperial   Oil   Co.,    Ltd. 

Poisson 

D.  Hatton  A  Co. 

Po|i    pour  auto 
Channell    Chemical    Co. 

Poli    oour   meubles 
Channell    Chemical    Co. 

Poudre   a    laver 

Canadian    Salt   Co. 

N.    K.    Fairbanks   Co. 
Poudre   a    nettoyer 

N.    K.    Fairbanks   Co. 

Poudre   a    pate 

E.  W.    Oillett   A   Co. 

Poudre  d'Oeufs 
Cie   Imperiale. 


Remedes  patentee 
Chamberlin   Med.   Co. 

Reservoirs  a   gasoline  et  a 
I'hutle 
S.  F.  Bowser  A  Co. 

Rye  whiskey 

Hiram   Walker. 
Sacs  d'epicerie 

The  E.  B.  Eddy  A  Co. 
Saca  a  farina 

E.   B.  Eddy  A  o. 

Sardines 
Connors  Bros. 
D.    Hatton. 

Sauce   "Worcestershire" 

Canada   Sauce  A  Vinegar  Co. 
Saucisse 

Dionne   Sausage   Co. 
Saumon  fume 

D.  Hatton  A  Co. 
Savon* 

The  N.  K.   Fairbanks  A  Ce. 

Palme    Olive    Soap. 
Sciee 

Disston,  Henry  A  Sons,  Ine. 

Slmonds   Canada   Saw. 
Seaux 

The  E.   B.   Eddy  A  Co. 

8el 

Canadian   Salt   Co. 

Sirpp  de  canne 
St.    Lawrence   Sugar   Ref.   Cc 

Sirop   de   ble-d'lnde 
Canada  Starch  Co. 

Sirop  de  fruite 
Dominion    Canners    Ltd. 

Sirop  pour  le  rhume 
La   Cle  J.   L.   Mathieu. 

Soda  cauatjqua 
Canadian  Salt  Co. 

Soda  a  laver 
Church  A  Dwlght, 

Soda,  a   pate 
Church   A   Dwlght, 

Souoe  en  botte 
Wm.    Clark,    Ltd. 

Sous- vetements 
Schofield    Woolen    Co. 
Kingston  Hosiery. 

Sucre 
St.   Lawrence   Sugar   Ref.   Co. 

Tabac  a  chiauer 
The    Imp.    Tobacco   Co. 

Tabac  a   priser 
The    Imp.    Tobacco   Co. 

Tabac  a  fumer  en   palette 
The   Imp.    Tobacco  Co. 

The 
Furuya   A   Nichimura. 

The  de  boeuf 
Wm.    Clark,   Ltd. 

Toitures 
A.  MeArthur  A  Co.,  Ltd. 

T61e   d'acier 
Leslie. 
Nova  Scotia   Steel  Co 

Tuyaux   de   poele 

Manufacture    Jas.    Smart. 

Vases  et  siedes  de  jardin 
Manufacture    Jas.    Smart. 

Verms 
McArthur-Irwln. 

Vernis  a   chaussures 
Nugget   Polish   Co. 

Vetements   impermeable* 
Can.    Cons.    Rubber   Co. 

VolaiUe* 
P.    Poulin    A    Cie. 

Whiskey 
Jos.   Seagram. 
J.   P.   Wiser  A  Seas,  144. 
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LA  BANQUE  D'EPARGNE  DE  LA  CITE 
ET  DU  DISTRICT  DE  MONTREAL 


SOIXANTE-ONZIEME  RAPPORT  ANNUEL 


Montreal,  le  11  fevrier  1918. 
Aux  Actionnaires, 

Messieurs : 

Vos  administrateurs  ont  le  plaisir  de  vous  souiuettre 
le  Soixante-onzieme -rapport  annuel  des  affaires  de  la 
Banque  et  le  resultat  de  ses  operations  durant  l'annee 
expiree  le  31  decembre  1917. 

Les  profits  nets  de  l'annee  ont  ete  de  $222,189.54, 
auxquels  il  faut  aj  outer  le  soMe  reporte  du  corapte  de 
Profits  et  Pertes  de  l'annee  derniere  soit  $172,308. 66, 
ce  qui  forme  un  ensemble  de  $394,498.20.  Sur  cette 
somme  il  a  ete  paye  quatre  dividendes  trimestriels  a 
nos  actionnaires,  $15,000  au  Fonds  Patriotique  Cana- 
dien  et  a  la  Croix  Rouge,  ce  qui  laisse  au  credit  du 
compte  de  Profits  et  Pertes  un  solde  de  $214,023.56. 

Pour  l'accommodation  de  nos  clients  domicilies  a 
Notre-Dame-de-Graces,  nous  avons  l'intention  d'y  ou- 
vrir  une  succursale  vers  le  ler  mai  prochain  et,  a  cette 
fin,  un  local  a  ete  acquis  a  1 'angle  nord-ouest.  de  la  rue 
Sherbrooke  et  de  l'a venue  Oxford. 

Suivant  la  coutume  une  inspection  frequente  et  com- 
plete des  livres  et  de  l'actif  de  la  Banque  a  ete  faite 
durant  l'annee. 

Le  rapport  des  Auditeurs  et  le  bilan  sont  maintenant 
devant  vous. 

R.  DANDURAND, 

President. 


ETATDES  AFFAIRES  DE  LA  BANQUE  D'EPAR- 
GNE DE  LA  CITE  ET  DU  DISTRICT  DE 
MONTREAL 

Au  31  decembre  1917. 

ACTIF 

Especes   en   caisse   et  dans 

les  Banques $  5,614.346.71 

Obligations   des    Gouverne- 

ments  Federal  et  Provin- 

ciaux 5,635,633.10 

Obligations   de    la    cite    de 

Montreal    et    autres    va- 

leurs  municipales  et  seo- 

laires 14,956,589.18 

Autres    obligations     et     ef- 

fets 1,323,905.03 

Valeurs  diverses 227,000.00 

Prets  a  demande  et  a.  cour- 

te  echeance  garantis  par 

des  valeurs   en   nantisse- 

ment 7,776,754.71 

Fonds  de  charite,  place  sur 


obligations     municipales, 

approuvees   par  le   Gou- 

vernement  Federal  ....        180,000.00 

$35,714,228.73 

Lmmeubies    de    la    Banque 

(l)ureau  principal  et  qua- 

torze  .suecursales)   . .   . .  .$     535,000.00 
Autres  litres 79,949.30        614,949.30 

$36,329,178.03 

PASSIF 

AU  PUBLIC : 

Mentals t    du    aux    depo- 

sants $32,956,769.19 

Montant  du.  au  Receveur- 

General 146,177.21 

Montant    du  aux    Fonds 

de  Charite 180,000.00 

Montant    du    a    comptes 

divers 282,208.07 

; $33,565,154.47 

AUX  ACTIONNAIRES: 

Capital   (souscrit  $2,000,- 

000)  paye $  1,200,000.00 

Fonds  de  Reserve 1,350,000.00 

Profits  et  Pertes 214,023.56     2,764,023.56 

$36,329,178.03 

Pour  le  Conseil  d 'Administration, 

R.  DANDURAND, 

President. 
A.-P.  LESPERANCE, 

Gerant. 
RAPPORT  DES  VERIFICATEURS 

Ayant  obtenu  toutes  les  informations  et  explications 
que  nous  avons  demandees,  et  ayant  constate  1 'exacti- 
tude des  valeurs  en  caisse  et  examine  les  valeurs  dete- 
nues  en  nantissement  pour  emprunts  a.  demande  et  a. 
terme  et  celles  representant  les  placements  de  la  Ban- 
qu  et  ayant  examine  le  bilan  ci-haut  et  1' ayant  compa- 
re avec  les  livres  du  Bureau  Principal  et  avec  les  rap- 
ports certifies  des  Succursales,  nous  sommes  d'opiuion 
que  toutes  les  operations  de  la  Banque  ont  ete  faites 
dans  la  limite  de  ses  pouvoirs  et  que  le  bilan  est  redige 
de  facon  a  donner  une  idee  vraie  et  juste  des  affaires 
de  la  Banqiie,  ainsi  que  demontre  par  les  livres  de  la 
Banque. 

A.  CINQ-MARS.  C.A., 
C.A.  SHANNON,  L.I. A., 

Yerificateurs, 
Montreal,  11  fevrier  1918, 
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La  Banque  Molsons 

FONDEE  EN  1855 

Capital  Verse $4,000,000 

Fonds  de  Reserve 4,800,000 


SIEGE   SOCIAL 


MONTREAL. 


Succursales  dans  98  des  principales  villes  du 
Canada.  Agents  et  correspondants  dans  les  prin 
cipales   villes   des   Etnts-Unis    et    dans    tous    les 
pays  du  monde. 

Edward  C.  Pratt,  gerant  general. 


LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDEE   EN    1860 

Capital    autorise       $5,000,000 

Capital  verse 2,000,000 

Reserve. 2,000,000 


Notre  service  de  billets  circulairea  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donns  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  des  avan- 
tages  que  nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14   RUE   AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    canadiens    qui    visitant 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  les  rsmbour- 
sements,  les  encaissements,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux  Etats-Unis  at  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


En  consultant  les  annonces  qui  figu- 
rent  dans  le  "PRIX  COURANT"  vous 
obtenez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sods  ou  vous  approvisionner  au  mieux 
de  vo3  interets. 


Nova   Scotia   Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 
MANUFACTURIERS 

ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "T"  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE   FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer- - Wabana,  Terreneuve.--Mines    de   charbon. 
Hauts-Fourneaux,  Fours  a  Reverbere    a     Sydney    Mines, 

N.-E.  —  Lamlnolrs,  Forges   et   Ateliers   de   Flnissage 

a  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal :  New  Glasgow  (N.-E) 


SAV0IR  FAIRE  SES  ACHATS  EST  UN 

GR0S  AGENT  DE  SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


BANQUE  PROVINCIALE 

DU  CANADA 

CAPITAL       AUTORISE $2,000,000 

CAPITAL    VERSE   ET   RESERVE   (au   31   dec.    1916)      1,700.000 

82  Succursales  dans  les  Provinces  du  Quebec,    de  l'Ontario  et  du 
Nouveau  Brunswick. 
CONSEIL  D'ADMINISTRATION: 

President:  Honorable  H.  LAPORTE,  C.  P.,  de  la  maison  Laporte  Mar- 
tin, linn  tee,     administrateur  du  Credit  foncier  franco-canadien. 

Vice-President:  W-F.  CARSLEY,  capitaliste. 

Vice-President:   TANCREDE   BIENVENU,   administrateur   Lake 
of  the  Woods  Milling  Co.,  limited. 

M.   G-M    BOS  WORTH,    vice-president    "Canadian    Pacific    Rail- 
way Co." 

L'Hon.   ALPHONSE    RACINE,    conseiller  legislatif,    president  de 
la  maison  de  gtos  Alphonse  Racine  limitee 

M.  L-J-O  BEAUCHEMIN,  de  la  Libiairie  BeauchemiH  limitee. 

M.    M.    CHEVALIER,    directeur   general    Credit    foncier    franco- 
canadien 


BUREAU   DE  CONTROL* 
(Com  missaires-censeurs) 

President:  I'hon.  sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  C.R.,  ex-juge  en 

chef  de  la  cour  du  banc  du  roi. 
Vice-President:   Docteur  E-P  LACHAPELLE,   administrateur  du 

Credit  foncier  franco-canadien. 
L'HON.   N.   PERODEAU,   N.   P.,    Ministre  sans  porlefeuille  dam 

le  gouvernement  de  Quebec. 


BUREAU-CHEF 
Directem-general,   M.   TANCREDE   BIENVENU 
Secretaire,  M.J.-A  TURCOT  Inspecteur  en  Chef 

Chef  Departement  de  Credit, 
M.  C.-A.   ROY 


Inspecteur, 
M. 


M 


M.  LAROSE, 
ALEX. BOYER 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondle  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif   44,500,000 

DIRECTEURS  : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

l'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A.-A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :    MONTREAL  (112  rue  St-Jacques) 

Bureau  Principal :  95  rue  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  Fan. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES  et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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j  FINANCES  I 

LA  BOURSE  DE  MONTREAL  d'activite  parmi  les  fabricants  de  chaussures  pendant 

la  premiere  moitie  du  mois,  mais  il  y  a  eu  une  ferme- 
ture  generale  pour  huit  ou  dix  jours  a  la  fin  de  l'an- 
nee.  Les  fabricants  de  peintures  et  vernis  ont  ete  as- 
sez  oecupes.  Les  chemins  de  fer  et  les  ateliers  de  re- 
parations de  chemin  de  fer  ont  ete  tres  actifs.  Le  port 
etait  libre  de  navires  oceaniques  le'  8  decembre,  mais 
les  canaux  ont  ete  laisses  ouverts  plus  longtemps  afin 
de  permettre  aux  steamers  des  lacs  de  gagner  leurs 
ports  d 'attache. 

A  Sherbrooke  les  industries  metallurgiques  etaient 
occupees,  bien  que  pas  aussi  actives  que  dans  le  meme 
mois  de  l'annee  precedente.  Les  abattoirs,  les  maisons 
de  salaisons  et  les  boulangeries  et  confiseries  ont  ete 
actifs  et  toutes  les  branches  du  groupe  textile  ont  ete 
occupees.  Les  etablissements  de  confection  ont  ete 
bien  employes  et  les  fabriques  de  chaussures  ont  eu  un 
bon  mois.  Les  employes  de  chemins  de  fer  et  les  hom- 
ines employes  dans  les  mines  de  fer,  de  cuivre  et  d'a- 
miante  ont  ete  oecupes.  Les  chantiers  de  coupe  de 
bois  ont  ete  actifs  et  les  fabriques  de  pulpe  et  de  papier 
ont  ete  employes  regulierement. 

A  Saint-Hyacinthe,  le  groupe  des  metaux,  des  ma- 
chine set  des  moyens  de  transport  a  ete  assez  actif,  les 
boulangers  et  confiseurs  ont  ete  tres  oecupes,  et  les.  fa- 
briques de  boissons  sucrees  et  de  distillerie  ont  ete  ac- 
tives. L'industrie  du  coton  et  de  la  laine  a  eu  un 
mois  tres  actif ;  la  Penman  Manufacturing  Company  a 
marche  jour  et  nuit,  employant  entre  huit  et  neuf 
cents  ouvriers.  Les  etablissements  de  confection  et 
les  fabriques  de  chemises,  de  blouses,  de  sous-vete- 
ments,  de  salopettes  et  de  corsets  et  les  buanderies  a 
vapeur  ont  ete  oecupes.  Les  fabriques  de  portes  et 
chassis,  de  boites  en  bois  et  de  chaises  ont  eu  un  mois 
actif,  les  fabriques  d'orgues  ont  marche  plein  temps, 
et  les  fabricants  de  chaussures  ont  accuse  une  amelio- 
ration considerable  en  comparaison  avec  novembre ;  la 
nouvelle  fabrique  de  monture  de  chaussures  a  ete  mise 
en  pleine  operation. 

Aux  Trois-Rivieres,  il  a  ete  rapporte  par  les  fonde- 
ries  de  fer  et  les  ateliers  de  machines  etaient  actifs  et 
que  la  Wabasso  Cotton  Company  ,  la  Wayagamack 
Pulp  and  Paper  Company  et  la  St.  Maurice  Paper  Com- 
pany etaient  activement  employees.  Les  fabriques  de 
portes  et  chassis  et  les  moulins  a  planer  ont  ete  actifs, 
mais  les  fabriques  de  chaussures  ont  ete  tranquilles. 

Hull  a  rapporte  que  les  abattoirs  et  les  maisons  de 
salaisons  etaient  tres  actifs  et  les  filatures  de  laine  oc- 
cupees, mais  que  les  fabriques  de  vetements  et  de  pa- 
pier n 'etaient  pas  aussi  bien  employees  qu'en  novem- 
bre. La  Beaver  Board  Company,  a  cause  de  fortes 
commandes  recues  de  Halifax,  a  ete  exceptionnelle- 
ment  occupee  et  a  fait  beaucoup  de  travail  supplemen- 
taire.  Les  compagnies  de  bois  ont  continue  a  signaler 
une  penurie  de  bucherons. 

A  Saint-Jean  et  Iberville  toutes  les  fabriques  mar- 
chaient  a  plein  temps.  II  a  ete  rapporte  que  la  Singer 
Manufacturing  Company  etait  serieusement  embarras- 
see  par  l'ordonnance  du  gouvernement  des  Etats-Unis 
prohibant  l'exportation  de  fer  et  de  bois. 

Sorel  a  rapporte  que  les  ateliers  de  machines  et  les 
fonderies  etaient  actifs,  et  qu'aux  chantiers  maritimes 
l'emploi  etait  assez  regulier.  A  peu  pres  500  femmes 
ont  continue  a  etre  employees  a  la  fabrique  de  mica. 


Malgre  que  la  Bourse  de  New-York  ait  ete  fermee, 
a  cause  du  jour  anniversaire  de  la  naissance  de  Lin- 
coln, observe  comme  fete  nationale  aux  Etats-Unis,  le 
ton  du  marche  a  ete  ferme  a  Montreal,  mercredi. 

Mais  pendant  que  les  prix  se  maintenaient,  les  va- 
in irs  n 'etaient  pas  tres  recherchees. 

Dominion  Iron  a  continue  a  etre  la  valeur  la  plus  ac- 
tive et  cela  assurement  a  cause  de  la  fusion  projetee 
de  cette  eompagnie  avec  la  Nova  Scotia.  Les  vaieurs 
de  cette  derniere,  fait  curieux  a  noter,  ont  eependant 
ete  completement  inactives,  bien  que  ses  directeurs  se 
soient  trouves,  a  Montreal,  pour  continuer  les  ne- 
gociations  engagees  avec  les  representants  cle  la  Do- 
minion Iron. 

Iron  a  doiine  lieu  a  un  volume  de  transactions  qui 
s'est  totalite  a  275  parts.  La  cote  d'ouverture  etait 
ferme  de  61:L/>  a  61%,  comparativement  a  61,  la  semai- 
ae  derniere.  Le  prix  de  fermeture  etait  a  61%  pour 
la  demande  et  61  pour  l'offre.  Quant  a  la  Nova  Sco- 
tia il  (Mail  offert  a  68  en  derniere  heure, 

Parmi  les  autres  vaieurs  en  liste,  Penmans  se  signa- 
lait  par  uue  avance  de  2  points,  en  montant  a  72,  an 
cours  des  transactions  de  premiere  seance,  le  niveau 
le  plus  t-lcve  atteint  jnsqu'a  ce  jour  par  cette  valeur 
depuis  une  annee.  Ce  prix  est  de  7  points  au-desM. 3 
(in  minimum  et  est  peut-etre  pres  de  trouver  731/4)  le 
plus  haul  niveau  enregistre  l'annee  precedente. 

Canadian  Cotton  a  ete  assez  recherche  a  49.  Canada 
Steamships  a  ete  ferme  a  42^,  Smelters  a  25,  Steel  of 
Canada  etait  a  54  durant  l'avant-midi,  et  tombait  a 
531/i.  durant  l'apres-midi ;  Quebec  Railway  etait  a 
19'.  et  Lyall  a  65. 

Les  Droits  de  Sliawinigan  ont  fait  preuve  d'une  ac- 
tivity extraordinaire  et  les  prix  ont  varie  de  15  a,  20  et 
a  17. 

Dominion  Textile  a  ete  ferme  au  cours  de  la  premie- 
re seance,  en  se  negociant  de  84%  a  8414,  mais  cette 
valeur  etait  la  seule  a  enregistrer  une  hausse  de  1 
point,  en  tombant  a  8  durant  les  transactions  de  1  'a- 
pres-midi. 

Dominion  Textile  avait  cependant  fait  preuve  der- 
nierement  d'une  activite  exceptionnelle  et  cette  baisse 
ne  peut  etre  qu'un  incident  du  a  ce  qu'un  detenteur 
<le  parts,  n'ayant  pas  trouve  preneur  au  niveau  actuel, 
les  a  iie»ociees  en  perdant  un  point. 


LES  INDUSTRIES  ET  LE  TRAVAIL  DANS 
QUEBEC 


Dans  son  numero  du  mois  de  Janvier  dernier,  la  "Ga- 
zette du  Travail"  fournit  les  renseignements  suivants 
sur  les  conditions  du  travail  et  des  industries  dans  la 
province  du  Quebec,  durant  le  mois  de  decembre  1917. 

A  Montreal,  la  Dominion  Bridge  avait  en  main  des 
commandes  qui  vont  tenir  son  etablissement  de  Lachi- 
ne  occupe  pendant  plusieurs  mois,  et  les  fabricants  de 
produits  alimentaires,  de  tabac  et  de  liqueurs  ont  si- 
gnale  une  augmentation  des  affaires  pendant  la  sai- 
son  des  fetes.  Les  filatures  de  coton  ont  fait  de  fortes 
livraisons  d'indiennes  et  d  'autres  lignes  du  printemps 
et  avaient  encore  en  main  de  grosses  commandes.  Les 
imprimeurs  ont  ete  bien  employes.     II  y  a  eu  assez 
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NOUVEAUX     RECORDS 

Les  records  obtcnus  pendant  I'annee 
derniore  a  Airmen  r  de  nouveau  la  po- 
sition de  la  Sun  Life  of  Canada  com- 
me  la  plus  grande  compagnie  d'assu- 
rance  sur  la  vie  du  Dominion. 

Ses  methodes  d'affaires  loyales  et  pro- 
gressives 1'ont  placee  au  premier  rang 
pour  les  Nouvelles  Affaires,  le  chiffre 
total  des  polices  en  vigueur,  l'actlf, 
les  surplus  de  recettes,  le  surplus  net, 
le  revenu  total,  le  revenu  provenant 
des  primes  et  les  paiementsaux  assu- 
res, chaque  annee. 


Sun  Lint  of  Canada 

SlfeGE  SOCHAL;>rONTRriAL 


Benott  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 
Auditeur.   et    Liquidateur* 

CHAMBRE  42 

No  20,  rue  St-Jacques,  Montreal 

Telephone  Main  2617 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagn'e  Ihdependante  (Incendie* 
l'hon.  H.-B.   Rainville,  President 
'  17  rue   S.-Jean,    Montreal 

l'hon.   H.-B.  Rainville,  President 
E.  Clement,  Jr.,  gerant  general 


ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d' Assurance 

Bureau 

EDIFICE   LAKE  OF  THE  WOODS 

39  rue  S.-Sacrement 
Telephone  Main  853  MONTREAL 


La    Compagnie    d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre    I'lncendie 

Actif $900,000.00 

DEPOT     AU      GOU- 

VERNEMENT   .   .   .     $60,660.00 
— Bureau  principal:  — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


A  Propos  de  la  ,, Canada  Life' 

Les  agents  de  la  "Canada  Life" 
ont  fait  en  1915  pour  $1,000,000 
de  plus  d'affaires  en  Canada  que 
l'annge  pr6c6dente. 

La  "Canada  Life"  a  pay*  aux 
porteurs  de  polices,  en  1915,  $7,- 
822,201,  soit  plus  de  $2,000,000 
de  plus  que  les  paiements  pour 
les  mSmes  fins  de  n'importe 
quelle  annGe  precGdente  et  les 
dividendes  des  porteurs  de  poli- 
ces ont  absorbe  la  majeure  par- 
tie  de  cette  somme. 

Le  revenu  de  la  "Canada  Life", 
en  1916,  a  ete  de  $9,333,632.19, 
soit  le  plus  &leve  dans  les  anna- 
les  de  la  compagnie. 

L'exc6dent  gagne1  s'est  61ev6  a 
$1,480,866. 

Le  total  des  dividendes  payes 
aux  porteurs  de  polices,  en  1916, 
a  ete  de  plus  de  $2,800,000. 

HERBERT  C.  COX, 

President   et   gerant   general 


ASSURANCES 

Cautionnements 

Judiciaires 

Garantie  de  Contrats 
Fidelite  des  Employes 

Vie,     Accidents,      Maladies 

Vol,      Bris  de  Glaces 

Attelages 

Responsabilite 

de  Patrons  et  Publique 

Pharmaciens,       Automobiles 


La  Prevoyance 

160  rue  St.- Jacques,  Montreal 

TEL.  MAIN  1626 
J.  G.  GAGNE,  gerant  general 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondas  «n   1851 

ACTIF,    au-dela   de   .   .   .   $3,000,000 

Bureau  Principal:  TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    st    gerant    g*ner»l 

C.   C.   FOSTER,    Secretaire 

Succursale    de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


GEO.   GONTHIER       H.-E.    MIDGLEY 

Licencie  Inst.  Comptable.  Compta  ble  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables   et   Audlteura 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAVIER      -      MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-    9 
Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEY" 


JOSEPH  FORTILR 

Fabricant-Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure.  typogra- 
phic, relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabilite.  Formulss 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(A»4U  d*  larut  S.-Pierre),     MONTREAL 


Bureau  Principal 

angle  4»  la  rue  Dorchester  «u*tt 
et  lavenue  Ualea.     MONTREAL 

DIRECTURS: 
J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent  et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  st 
Secretaire;  M".  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer,  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-Secrfet. 


BRITISH  COLONIAL 

FIRE    INSURANCE    COMPANY 

EDIFICE  ROYAL,    2  PLACE  d'ARMES,     MONTREAL 

CAPITAL  AUTORISE,  $2,000,000  CAPITAL  SOUSCRIT,  $1,000,000 

Agents  demandes  pour  les  districts  non  representes 


Vol.  XXXI-   No  7 


LE  PRIX  COURANT,  vendredi  15  fevrier  1918. 


38 


J  .     «  « -w  t  «.     .     »t  r>  w*  e,  I 


ASSURANCES 
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LA  LEGISLATION  DE  L' ASSU- 
RANCE- VIE 


Differences  dans  les  legislations 
provinciates  affectant  les  con- 
trats  d  'assurance- vie  au  Cana- 
da. 


Primes. 

Trente  jours  de  grace  sont  al- 
loues  pour  le  pavement  des  pri- 
mes dans  les  Provinces  d 'Ontario, 
de  Saskatchewan,  du  Quebec,  du 
Nouveau-Brunswick,  de  la  Nou- 
velle-Ecosse  et  de  l'lle  du  Prince- 
Nous  ne  trouvons  rien  de  prevu  a 
ce  sujet  dans  les  autres  provinces. 

Suicide. 

Dans  les  provinces  d 'Ontario  et 
de  Saskatchewan,  le  eontrat  et 
L 'application  doivent  speciale- 
ment  reserver  le  droit  de  rendre 
le  eontrat  contestable  sur  la  ques- 
tion du  suicide.  La  police  est  an- 
nulee  en  cas  de  suicide  dans  la 
province  du  Quebec.  Dans  les  au- 
tres provinces,  il  ne  semble  pas  y 
avoir  de  reglementation  speciale 
concernant  ce  sujet. 

Fidei-  commissaires. 

Dans  les  provinces  d 'Ontario, 
de  Saskatchewan,  d 'Alberta,  de 
la  Colombie  Anglaise,  du  Nou- 
veau-Brunswick, de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  de  l'lle  du  Prince - 
Edouard,  1 'assure  peut  nommer 
un  fidei-commissaire  pour  rece- 
voir  le  pavement  de  l'argent  de 
1  'assurance  et  peut,  de  temps  a 
autre,  revoquer  cette  nomination 
et  en  faire  une  nouvelle  a  son  gre. 

Dans  les  provinces  du  Manito- 
ba et  du  Quebec,  il  a  le  pouvoir 
d'appointer  un  fidei-commissaire 
pour  recevoir  le  payement  du 
fonds.  Dans  Terre-Neuve,  l'assu- 
re peut,  par  sa  police,  par  son  tes- 
tament ou  tout  ecrit  nommer  un 
fidei-commissaire,  le  revoquer  et 
en  nommer  un  nouvea  ude  temps 
en  temps. 
Femme  et  enfants. 

Ontario.  —  A.  —  Lorsque  le 
eontrat  ou  la  declaration  etablis- 
sent  que  Passurance,  ou  partie  de 
1 'assurance  devra  etre  au  benefi- 
ce de  la  femme  et  de  senfants  ge- 
neral ement,  le  mot  "femme"  de- 
vra signifier  la  femme  vivant  a, 
l'echeance    du  eontrat    et  le  mot 


"enfants"  devra  inclure  les  en- 
fants de  l'assure  vivants  alors, 
qu'ils  soient  de  la  femme  actuel- 
le  ou  de  la  premiere  femme,  et 
aussi  l'enfant  ou  les  enfants  vi- 
vants alors  de  tout  enfant  defunt 
prenant  la  part  que  les  parents 
auraient  prise  s'ils  avaient  ete  vi- 
vants. (Suivant  amendement  du 
ler  mai  1914.) 

B.  —  Lorsque  l'assurance  desi- 
gne  une  femme  par  son  nom  et 
que  ce  n'est  pas  cette  femme  qui 
vit  a  l'echeance  du  eontrat,  l'ar- 
gent de  l'assurance  ou  partie  de 
cet  argent  devra  aller  au  benefi- 
ce, a,  parts  egales,  de  la  femme  vi- 
vante  a,  l'echeance  du  eontrat  et 
des  enfants  de  l'assure,  et  aussi 
des  enfants  de  tout  enfant  decede 
qui  sera  justifiable  de  prendre  la 
part  du  parent,  par  representa- 
tion. (Suivant  amendement  d'a- 
vril  1916) . 

C.  —  Quand  un  homme  non  ma- 
rie ou  un  veuf  affecte  l'assurance 
au  benefice  de  sa  future  femme 
et  de  ses  enfants  et  que  la  dite 
femme  est  designee  par  son  nom 
ou  clairement  designee  de  toute 
autre  maniere,  mais  que  le  ma- 
riage  projete  n'a  pas  eu  lieu,  le 
eontrat  devra  etre  determine 
corame  dans  le  cas  d'un  benefi- 
ciaire  ordinaire.  Mais  lorsque  la 
future  femme  n'est  pas  nominee 
ou  clairement  designee,  l'argent 
de  l'assurance  forme  partie  de 
l'heritage  de  l'assure. 

Manitoba.  —  II  n'y  a  pas  de 
prevision  speciale  a  ce  sujet  dans 
les  statuts  du  Manitoba. 

Saskatchewan.  —  Les  statuts 
concernant  cette  question  sont  si- 
milaires  a  ceux  de  l'Ontario. 

Alberta.  —  Les  statuts  concer- 
nant cette  question  sont  similai- 
res  a,  ceux  de  l'Ontario. 

Colombie  Anglaise.  —  Lorsque 
l'assurance  est  effectuee  par  un 
celibataire  ou  un  veuf  pour  le  be- 
nefice de  sa  future  femme  ou  de 
ses  enfants,  mais  que  telle  per- 
sonne  n'est  pas  designee  par  son 
nom  ou  autrement  specifiee,  la 
femme  a  beheficier  de  la  police 
devra  etre  la  femme  vivant  a,  l'e- 
cheance du  eontrat  et  si  l'assure 
n'est  pas  marie,  le  benefice  de- 
vrait  former  partie  de  l'heritage 
de  l'assure. 

De  meme    les  enfants     devront 


etre  ceux  vivant  a  la  maturite  du 
eontrat. 

Quebec.  —  Cette  question  entre 
dans  le  chapitre  des  beneficiai- 
res. 

Nouveau-Brunswick.  —  La  fem- 
me, si  elle  n  'est  pas  nettement  spe- 
cifiee par  le  nom,  devra  etre  la 
femme  vivant  a  l'echeance  du 
eontrat. 

Nouvelle-Ecosse.  —  La  femme, 
si  elle  n'est  pas  designee  par  le 
nom  devra  etre  la  femme  vivant  a 
l'echeance  du  eontrat  et  le  mot 
"enfants"  devra  signifier  les  en- 
fants vivants  a  ce  moment.  Lors- 
qu'un  homme  marie  effectue  une 
assurance  en  nommant  une  fem- 
me future  et  ses  enfants  et  que  la 
future  est  nettement  designee, 
mais  le  mariage  non  consomme, 
toutes  les  questions  s'elevant  sur 
le  eontrat  devront  etre  determi- 
ners comme  dans  le  cas  d'une  be- 
lief ieiaire  ordinaire. 

lie  du  Prince-Edouard.  —  Les 
previsions  sont  les  memes  qu'en 
Nouvelle-Ecosse. 

Terre-Neuve. — Lorsque  le  eontrat 
declare  que  l'assurance  devra 
etre  au  benefice  de  la  femme  et 
des  enfants  generalement  ou  aux 
enfants  generalement  sans  en  spe- 
cifier les  noms,  le  mot  "enfants" 
devra  signifier  les  enfants  issus  de 
l'assure  vivant  a.  l'echeance  du 
eontrat  soit  de  la  femme  d 'alors, 
soit  de  toute  femme  precedente 
et  la  femme  a  en  beneficier  de- 
vra etre  la  femme  vivant  a  l'e- 
cheance du  eontrat. 

Quand  un  homme  celibataire 
effectue  une  assurance  au  benefi- 
ce de  sa  future  femme  et  de  ses 
enfants  et  que  la  future  femme 
n'est  pas  designee  clairement  par 
le  nom  ou  nettement  specifiee, 
mais  que  le  mariage  projete  n'a 
pas  ete  accompli,  le  eontrat  devra 
etre  determine  comme  dans  le  cas 
d'un  beneficiaire  ordinaire. 

Volonte. 

Ontario.  —  A.  —  L'assure  a  le 
pouvoir  de  disposer  de  sa  police 
par  ses  dernieres  volontes. 

B.  —  A  moins  que  l'assureur  ait 
recu  1'original  ou  une  copie  d'un 
document  ecrit  affectant  l'argent, 
il  peut  disposer  de  l'argent  com- 
me si  le  document  n'avait  pas  ete 
etabli. 
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Faites  Savoir  aux  Femmes 


Q 


UE  votre  magasin  est  la  place  ou  elles  prendront  plaisir  a  ce  qu'on 
leur  rappelle  les  besoins  du  menage  qui  ont  "echappe  a  leur  memoi- 
re."    Meme  pour  un  article  aussi  connu  que 

O-f&kMr 


un  aide-memoire  est  necessaire.  Les  menagS- 
res  seront  contentes  de  voir  O-Cedar  devant 
leurs  yeux,  en  entrant  dans  votre  magasin. 
Toutes  les  femmes  veulent  de  l'O-Cedar  Po- 
lish parce  que  c'est  le  poli  de  quality  —  par- 
ce  qu'il  renouvele  et  protege  tous  leurs  meu- 
bles  —  parce  qu'il  nettoye  en  meme  temps 
qu'il  polit. 

La  vaste  et  puissante  publicity  donnee  aux 
Produits  O-Cedar  ajoute  cl.aque  annee  de 
nouveaux  adeptes  a  ceux  deja  nombreux  qui 


emploient  O-Cedar.  Faites  savoir  que  vo- 
tre magasin  tient  O-Cedar  et  vous  obtien- 
drez  votre  part  de  ce  commerce  profitable. 
Les  gens  seront  surs  que  vous  en  avez,  si 
vous  utilisez  les  Acccssoires  de  vente  O- 
Cedar  —  Supports  de  plancher  et  de  comp- 
toir  O-Cedar;  Enseignes  electriques  O-Ce- 
dar; Cartes  d'annonce  O-Cedar.  Demandez' 
les  votres  a  votre  marchand  de  gros  ainsi 
que  les  Propositions  de  Profit  qui  vous  vau- 
dront  de  l'argent  supplementaire. 


CHANNEL  CHEMICAL  COMPANY,  LIMITED 

369  AVENUE  SORAUREN  -  -  -  TORONTO 
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MACHINERIEsCORDONNERIE 

Pour  tous  Travaux  depuis  la  mise 
en     Forme    jusqu'au    Finissage 


TRADE 


MARK 


Systemes  Goodyear 

pour  Cousu-Trepointe  et 

Gousu  -  Ghausson 


Machines  "Consolidated' 
a  monter   d'apres    la 
Methode  Manuelle 


Presses 

a  decouper  les  Tiges 

Modeles  C. 


Machines  Rapides 

"Standard" 

A  visser  les  semelles 


Machines  Davey  a 
cheviller  bois 
avec  bigorne 


Machines  a  Enfoncer  les  clous  protege-talon  —  Machines 
a  Estamper,  a  Charger,  a  Poser,  a  Fraiser,  a  Gouger,  a  Verrer 
et  a  Finir  les  Talons  —  Machines  a  clouer  "Loose  Nailer"  et 
Machines  a  Bonbouter — -Machines  a  Cimenter,  a  Poncer  et 
a  Parer — Machines  a  Entoiler  les  Premieres,  "Serie  Gem" — 
Machines  a  Poser  les  Oeillets  —  Oeillets,  Cambrillons, 
Brosses,   etc.  :  :  :  :  : 

United  Shoe  Machinery  Co.  of  Canada,  Limited 


122  rue  Adelaide  Ouest, 
TORONTO. 


MONTREAL  (P.O.). 
28  rue  Demers,  Quebec  (P.O.)       .  ,, 

Avenue  Bennett  et  rue  Boyce, 
Kitchener  (Ont.),  179  rue  King  Ouest.  MAISONNEUVE 
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La  Farine  de  Guerre 
Donnera  un  Bon  Pain 

Par  le  Redacteur 

De  la  Celebre  Cuisiniere  FIVE  ROSES 

VOS  clients  peuvent  fabriquer  sans  crainte  leur  pain  avec  la  nouvelle  Farine 
Reglementaire.     lis  aident  ainsi  a  conserver  la  farine  et  le  froment.  Fai- 
sant  usage  de  LA  MEME  RECETTE  EMPLOYEE  auparavant  avec  l'an- 
cienne  farine  FIVE  ROSES,  nous  avons  produit  dans  nos  Laboratoires 
un  pain  de  "Farine  de  Guerre"  ayant  tous  les  attributs  qui  rendent  le  pain  1 'ali- 
ment le  plus  essentiel. 

RESULTATS    DE    NOTRE    EPREUVE 

Le  pain  ainsi  fabrique  etait  tout  aussi  appetissant  que  le  pain  de  FIVE  ROSES. 
II  se  tranchait  d'une  maniere  satisfaisante  sans  s'emietter.  La  croute  avait  bonne 
mine,  mince,  croquante  et  de  bon  gout.  La  mie  etait  un  peu  plus  ouverte,  mais  frai- 
chement  delicate.  On  a  tout  lieu  de  croire  que  le  nouveau  pain  sera  de  bonne  con- 
servation. En  ce  qui  concerne  la  saveur  et  la  legerete  du  pain  fait  de  la  nouvelle 
farine  (dite  "de  guerre"),  nous  sommes  entierement  satisfaits  des  resultats  de  no- 
tre  essai.  Le  pain  etait  sans  doute  un  peu  moins  blanc  que  le  pain  fait  avec  l'an- 
cienne  farine  FIVE  ROSES,  mais  cela  n'affecte  en  rien  ses  proprietes  nutritives  et 
digestives.  En  se  hatant  de  faire  usage  de  la  nouvelle  farine  reglementaire,  la  me- 
nagere  econome  obtiendra  a  cout  moins  eleve  une  egale  nutrition  tout  en  contri- 
buant  a  grossir  davantage  la  provision  de  froment  si  essentielle  au  succes  de  nos  al- 
lies. L 'usage  de  la  farine  FIVE  ROSES  "Marque  Gouvernementale "  aidera  sensi- 
blement  a  l'economie  domestique  sans  sacrifice  apparent. 

Lake  of  the  Woods  Milling  Company  Limited 

Fabricants  de  Farine  "Five  Roses" 
CANADA 

LA  NOUVELLE  FARINE  FIVE  ROSES.  —  Cette  marque  favorite  est  maintenant 
fabriquee  selon  les  instructions  du  Gouvernement.  Mais  le  nom  "Five  Roses"  qui, 
pendant  plus  d'un  quart  de  siecle,  a  ete  1 'assurance  positive  de  sa  qualite  supe- 
rieure,  est  encore  votre  protection.  Ceux  qui  font  usage  de  la  Farine  "Five  Roses 
Marque  Gouvernementale"  sont  assures  de  la  meilleure  farine  possible  sous  toutes 
conditions.  Les  recettes  contenues  dans  LA  CELERRE  CUISINIERE  FIVE  RO- 
SES serviront  sans  modification  essentielle  a  1 'usage  de  la  nouvelle  farine  Five 
Roses  et  la  menagere  sera  assuree  de  bons  resultats. 


id*  en  1887 
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Avez-vous  commande  vos  Gants  ACME 

pour  Paques? 


Gants  pour  Dames  et  Messieurs,  Chamois,  Doeskin  et 
Cape  lavables,  dans  toutes  les  nuances  les  plus  deman- 
decs : 

Tan,   Newport,   Gris   Marine   de    Guerre,   Blane.    Gris 

Francais,  Champagne,  et  nuances  de  styles. 

POUR  DAMES.     Blanc,  Gris  Francais,  Gris  Marine  de 

Guerre,  Newport,  Champagne  et  Tan. 
POUR  MESSIEURS:   Tan,    Newport,  et  Gris  Marine 

de  Guerre. 

I.E  MARCHAND 

Qui  vend  la  "qualite  populaire"  dans  votre  ville,  ob- 
ticndra  de  bons  profits  cette  annee,  s'il  prend  en  stock 
et  met.  en  etalage  les  grants 


LIVRAISON. 

Completes!  votre  stock  A  PRESENT, 

en  prevision  de  grosses  affaires  en 

gants. 
COMMANDEZ  PAR  LETTRE. 

Nous  apportons  tous  nos  soins  aux 

commandes  par  la  malle. 


mm 


T*A£>C      MARK 


Faites  en  sorte  que  vos  ventes  de  Paques  depasseut 
toutes  les  recettes  precedentes. 

ACME  GLOVE  WORKS,  Limited 

181  rue  Vitre  Est, 


ISP"  Voir  page  27,  notre  Section  de  la  Chaussure. 
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Rien    de   Meilleur 

pour  aiguiser  Vappetit  et  donner 
du  piquant  a  tous  les  mets   que 

La  Sauce  Worcestershire 
"Perfection"  de  Jonas 

D'une  purete  absolue  et  ne  contenant 
que  ce  quily  a  de  mieux  en  fait  d'epi- 
ces  elle  est  excellente  pour  assaisonner 
la  viande,  le  poisson,  la  soupe,  la  sala- 
de,  etc. 

Toutes  les  personnes  qui  en  ont  goute 
en  redemandent 


XXXX 


THE  PERFECTION 

RCESTERSI 

,  MEAT,  CHOPS,  ST1 
.CURRIES,  SOUPS,  SALADS,! 


^ABSOLUTELY  PURE,  conW 
JBEST  SPICES,  possessing  apecaHifJ* 
»<  te  be  found  in  any  other  SAUCE.  , 

SOLE  MANUFACTURE^ 

HENRI  JONAS  &A 

MONTREAL, 


Ceux  qui,  dans  le  commerce  de  l'epicerie  ont  le  plus  d 'experience, 
savent  qu'en  achetant 

LES  PRODUITS  JONAS 

ils  font  un  excellent  placement.     lis  vous  diront  qu'en  achetant 

LES  ESSENCES  CULINAIRES  DE  JONAS 

LA  MOUTARDE  FRANCAISE  DE  JONAS 

LE    VERNIS    MILITA1RE    DE    JONAS 

le  marchand  prouve  qu'il  sait  acheter,  car  les  produits  de  la  marque 
"Jonas"  se  vendent  plus  rapidement  et  en  plus  grande  quantite  que 
tout  autre  produit  similaire. 

Les  seuls  articles  profitables  dans  le  commerce  sont  ceux  dont  la 
vente  n 'immobilise  pas  le  capital.  Les  marchandises  qui  restent  sur 
les  tablettes  ou  dans  quelque  coin  du  magasin  representent  un  capital 
mort  qui  se  detruit  de  lui-meme  au  lieu  de  se  reproduire. 

Avec  les  "Produits  Jonas"  la  Vente  et  les  Profits  sont  toujours 
assures.     Acheter  les  Produits  Jonas,  c'est  done  bien  acheter. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

MAISON  FONDEE  EN  1870 

173  a  177  rue  Saint-Paul  Quest,  Montreal 
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Pour  le  Dejeuner 
du  Matin 

C'est  exactement  le  produit  que  tout 
le  monde  desire  a  cette  epoque  de 
l'annee.  II  ajoute  le  complement  ne- 
cessaire  a  la  table  d'une  petit  dejeu- 
ner. 

Vos  clients  sont  tres  familiers  avec  la 
qualite  choisie  et  la  saveur  delicieuse 
de  la  Marmelade  d'Orange  d'Aylmer. 

II  suf fit  de  la  leur  rappeler. 


Prenez-la  en  stock  des  maintenant 


II  sera  avantageux  pour  vous  d'avoir  en  mains  un  stock  raison- 
nable  de  Marmelade  d'Orange  d'Aylmer.  L'approvisionnement 
n'est  pas  illimite;  en  consequence,  il  est  sage  d'acheter  mainte- 
nant. 

Placez  quelques  bocaux  de  Marmelade  d'Orange  d'Aylmer  sur 
votre  comptoir  ou  en  lin  endroit  bien  en  vue,  sur  vos  rayons. 

Ces  "vendeurs  muets"  vous  procureront  de  bons  profits. 


Dominion  Canners, 


Limited 


Le  Sceau  de  Qualite" 


HAMILTON  (Canada) 


S3 


« 

K 
« 
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PRIX  COURANT 

Dana  la  liste  qui  suit  sont  comprises  uniquement  les  marques  speciales  do  marcbandises  dont  les  malsons.  indiquees  en  oa- 
racteres  nolrs,  ont  l'agence  ou  la  representaton  directe  au  Canada  ou  que  ces  malsons  manufactured  elles-memes.  Les  prta 
lndlques  le  sont  d'apres  les  derniers  renselgnements  fournls  par  les  agents,  lepresentanta  ou  manufacturers   eux-mSmes. 


WAI  T£R    BAKER   &  CO.,   LTD. 


Chocolat  Premium,  paln3  de  hk 
livre  et  de  hi  livre,  bolte  de  12 
livres,  par  livre 0.37 

Breakfast  Cocoa, 
boltes  de  1-5, 
tt.  %,  1  »t  6 
livre8 0-41 

Chocolat  ta  re, 
Caracas,  M.  et 
H  de  lv.,  bol- 
tes de  6  liv.    .  ..0.3a 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  5c, 
40  cartons  par 
bolte,   la  botte   .1.85 

Caracas  TaJ-'ets, 
cartons  de  5c, 
20  cartons  par 
botte,   la  bolte  0.70 

Caracas  Assortls 
33  paquets  par 
bolte,    la   bolte   .1.20 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boltes  de  6  li- 
vres, la  livre 0.26 

Chocolat  sucre  Cinquieme,  pains  de 
1-6  de  livre,  boites  de  6  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boltes  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre 0.36 

Les  prix  cl-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE   &   HARVIE,   LIMITED 

Farines  preparees  de  Brodle.     La  doz. 
"XXX"   (Etiquette  rouge)  paquets 

de  3  livres 2.75 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Superb,  paquets  de  3  livres   . .    . .  2.60 

Paquets  de  6  livres 5.10 

Crescent,  paquets  de  3  livres  •  .  •  2.65 

Paquets  de  6  livres t  ...  6.20 

Buckwheat,   paquets  de  1%  livres  .  1.76 
—  —        —        8  livres. 

—        —        6  livres. 
Griddle.Cake,  paquets  de  8  liv... 

Paquets  de  6  livres 

Pancake,  paquets  de  lhi  livre  .  .  . 
Avoine    roulee   Perfection,    la   dou- 

zaine  de  paquets 0.00 

Pancake,   paquets  de  1H    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
20  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  remboursee  pour 
eaisses  retournees  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  %  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent  comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 
Montreal. 
Conserves 

Corned  Beef  Compresse  . 
Corned  Beef  Compresse  . 
Corned  Beef  Compresse  . 


Roast       —       ^8.    j 

Boast is.    4 

Roast 2s.    9. 

Roast 6s.  34. 

Boeuf  bouilli is.    4, 

Boeuf  bouilli 2s,     9. 

Boeuf  bouilli 6s.  34, 

Veau  en  gelee %s.  0, 

Veau  en  gelee Is.  0. 

Feves  au  lard,  Sauce  Chill,  eti- 
quettes rouge  et  doree,  calsse  d* 
66  livres,  4  douzaines  a  la  calsse, 

la  douzaine » 

do,  43  livres,  4  douzaines,  la  dour.l, 
do,  grosses  boites,  42  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2, 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine % 

—  a  la  Vegetarienne,  avec  sauce 
tomates,    boites    de    42    livres 2 


H 


Corned  Beef  Compresse 


La  douz. 

Ms.  2.90 
Is.  4.45 
2s.  9.25 

6s.  34.75 
14s.  80.00 


—     au    lard,    grandeur    1% 

Sauce  Chili,   la  douzaine 1.90 

Pieds  de  cochons  sans  os  . .  Is.  4.95 
Pieds  de  cochons  sans  os  . .  2s.  9.26 
Boeuf  fume  en  tranches,  boites  de 

fer-blanc 3.45 

Boeuf  fume   en   tranches,   pots  en 

verre Is.  3.46 


Recommandez    le   Soda  "Cow 
Brand"  a  la  Menagere 


/r%  Bl- CARBONATE  ^v 

Baking  sodA 


que  ce  soit  une  menagere  depuis  nombre 
de  lunes  ou  de  quelques  lunes  seulement, 
elleappreciera  la  qualite  f table  absolue 
de  ce  fameux  soda.  II  est  pur,  de  grande 
force  et  est  le  grand  favori  des  culsl- 
nleres  partout. 

Emmagasinez-en — Votre  marchand  en  gros  en  a 

CHURCH  &  DWIGHT 

LIMITED 
ManufaotuHsrs 

MONTREAL 


Vos  Clients  Desirent 
Avoir  des  Suggestions 

pour  savoir  comment  economise! — 
offrez-leur  la 

Poudre  d'Oeufs 
POPULAIRE '  S 

Un  paquet  de  10c  tient  lieu  dune  dou- 
zaine d'oeufs  pour  faire  les  gateaux,  les 
puddings  et  pour  toutes  fins  de  cuis- 
son.  En  outre  d'etre  moins  chere  que 
les  oeufs,  elle  est  plus  facile  a  manipu- 
ler  et  ne  se  deteriore  pas.  Elle  rapporte 
aussi  un  bon  profit. 

La  COMPAGNIE  IMPERIALS  Enregistree 
645  Rue  St-Valier,     -    QUEBEC  (P.Q) 
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IHEINZI 

izl 


57 


HEIN?f^P,'&-7i  l^aP 

r--7    ■S2fC/«    I  l-SS> 


HEINZ 

57 


cD  I  1 1 
VARIETIES  fcS 


fc2^ 


HEINZ 

57 


►.•Villi?* 

&7 


HEINZ 

57 


57 


Quand  vous  vendez  lee 

57  Varietes 

Intaires 

de 

HEINZ 

Vous  donnez  a  vos  clients  des  mar- 
chandises  faites  au  Canada  avee  dee 
Produits  Canadiens  par  des  Employes 
Canadiens. 


H.  J.  HEINZ 


IHEIN?' 

57 


Usine  Canadienne:  Leamington(Ontario) 
Entrepots:  Toronto  et  Montreal 

FourniMeurf  du    gouvernement  de  Sa  Majeste 


®  ( iLiiy  «etiesJ  mM  c> « 


WIETIb!e£SS 


k 


TheCanadianSalt 
a  Fault 


(LE  SEL  CANADIEN 
SANSDEFAUT) 

Si  vous  voulez  persuader  une  cliente  du  fait  qu'un 
autre  article  quelconque  de  votre  magasin  est 
pur,  vous  ne  pouvez  faire  une  plus  saisissante 
comparaison  que  de  dire:  "il  est  aussi  pur  que 
du  Sel  Windsor." 

Le  Sel  Windsor  a  probablement  ete  employe  dans 
sa  maison  depuis  des  annees. 


Incisor 

Table 


Madem 
Canada 

THE  CANADIAN  SALT  CO.  LIMITED 
I  Fait  au  Canada 

The  Canadian  Salt  Co.  Limited 


—    —   en  verre %s.  2.75 

—    —   en   verre Ms.  1.75 

Langue,    jambon    et   pate   de   veau 

%s.  1.95 

Jambon  et  pate  de  veau  .  .  .   %s.  1.95 
viandea  en  pots  epicees,  bottes  en 
ferblanc,    boeuf,    jairbon,    langue 

veau  gibier %a.  0.76 

—    en     ferblanc,      boeuf, 

jambon,  langue,  veau,  gibier. %s.  1.40 
—    —    de  verre,  poulet,  Jam- 
bon, langue Y*s.  2.35 

Langues %s- 

Is. 

—      de     boeuf,     boites    en    fer- 
blanc  %s.     3-76 

_  _  —  ....  Is.     7.50 

_  _  —  ltts.   12.00 

_  _  _  28.  15.50 

—    en  pots  de  verre 

de  boeuf    pots    de  verre, 

size  1%  14.00 

11  —  —  2s.  17.00 

Viande   hachee   en    "tins"    cache- 
tees   hermetlquement    . .    . . 


Mince  Meat 

Is.     S.26 

Mince  Meat 

2s.     4.95 

Mince  Meat 

6s.  13.60 

CANADIAN   BOILED  DINNER 

is 2.45 

2s 6.95 

Viande  hachee. 

En  seaux  de  25  livres 0.23 

En  cuves,  50  livres 0.23 

Sous  verre 3.96 

KETCHUP  AUX  TOMATES 

Bouteilles, 

—       56"     16  — 3.60 

BEURRE   DE  PEANUT 

Beurre  de  Peanut,  16  "  —  Vi— 2  1.36 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  V4  — 2  1.90 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  —1  2.36 
Boites   carrees 

Seaux  24  livres 0.26 

Seaux  12  livres 0.26 

Seaux  5  livres °.28 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles de  20  onces,  1  douzaine 
par  calsse,  la  douzailne 10.00 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse, 
la  douz 600 

Feves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 
douzaine °.95 

do,  41  liv.,  4  douz.,  la  douz.  l's     1.25 

do,  40  liv.,  2  douz.,  'a.  douz.  2's     2.30 

do,  boites  plates,  49  liv.,  2  douz., 
la  douz 3's     2.95 

<ir>    Tosses  boites,  67  liv.,  2  douz., 

,ct  douz 3.36 


do.  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 
la  douz 12.00 

do,  grosses  I'oites,  82  liv.,  V2  douz., 
la  douz 20.00 

FEVES  AU   LARD 

Etiquette  rose,   caisse  de  66  liv., 
4  douz..  a,  la  caisse,  la  douz 0.86 

do,  43  liv.,  4  dous.  &  la  caisse,  la 
douz 1.16 

do,  42  liv.,  2  douz.  ft  la  caisse,  la 
douz 1.96 

do,  boites  plates,  51   liv.,   2  dous., 
la  douz 2.50 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.96 

do,  grosses  boites,  96  liv..  1  douz., 
la  douz 10.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  Vi  douz., 
la  douz 18.00 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1%   ..    ..  1.90 

Pork  &  Beans,  plain,  1% 1.66 

Veau  en  gelee 0.00 

Hachis  de  Corned  Beef %s  1.95 

Hachis    de    Corned    Beef    . .      Is  3.46 

Hachis    de    Corned    Beef    . .      2s.  6.46 

Beefsteak   et    uiKnons    Vis.  2.90 

Beefsteak   et    oignons    ....      Is.  4.45 

Beefsteak  et  oignons 2s.  8.45 

Saucisse  de  Cambridge    . .    . .   Is.  4.45 

Saucises  de  Cambridge  ....     2s.  8.45 

Pieds  de  cochons  sans  og    . .    V4s.  2.90 

Prix  sujets  &.  changements  sans  avis 
Commandes  prises  par  les  agents  su- 
jettes  a  acceptation  de  La  Maison. 
(Produits  du  Canada.) 
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E.  W.  QILLETT  COMPANY  LIMITED 

Toronto,  Ont. 

AVIS.— 1.  L*»  >rlx  co- 
tes dans  cette  liste  sont 
pour  marchandlses  aux 
points  de  distribution  de 
gros  dans  Ontario  et 
Quebec,  excepts  la  ou 
des  listes  specifies  de 
prix  eleves  sont  en  vi- 
gueur,  et  ils  sont  sujets 
a  varier  sp.ns  avis. 

Levai.n  en  Tablettes 
"Royal" 


Caisse  36  paquets,  a  la  caisse 


1.60 


Hagic 

BAKING 
POWDEB 


S*g 


nsno  Ay 


Poudre  a   Pate 
'Magic" 
Ne  contient  pas 

d'alun.  La  doz. 

6  doz.  de  2  oz.  $0.76 
4  doz.  de  4  oz.  1.15 
4  doz.  de  6  oz.  1.60 
4  doz.  de  8  oz.  2.15 
4  doz.  de  12  oz.  2.65 
2  doz.  de  12  oz.  2.70 
4  doz.  de  1  lb.  3.40 
2  doz.  de  1  lb.  3.45 
1  doz.  de  2%  lbs.  8.30 
%  doz.  de  5  lbs.15.10 
2  doz.  de  6  oz  |  a  la 
1  doz.  de  12  oz.  >  cse 
1  doz.  de  16  oz.  {    ».20 


Vendue    en    canistre    seulement. 
Remise  special  e  de  6%  accordSe  sur 
les  commandes  de  5  caisses  et  plus  de 
(b  Poudre  a  Pate  "Magic". 


LE88IVB 

PARFUMEE    DE 

QILLETT 

La  caisse 

4  doz.  a  la  caisse  6.45 
3  caisses 5.35 

5  caieses  ou  plus  5.30 
Soda  "Magic' 

la  caisse 
No.  1    caisse   60   pa- 
quets de   1   lb.   .   .3.96 

6  caisses 3  90 

No.  5,  caisse  de  100 
pqts.  de  10  oz.  .  .4.35 

5  caisses 4.25 

Bicarbonate    de    Soude 
superieur    de    "Gillot" 
Caque  de  100  livres, 

par  caque 4.90 

Barils  de  400  livres,  par  baril  .  .  .13.90 
Creme    de     Tartre 
"Gillett" 
Vi   lb.  pqts.  papier.  La  doz. 
(4  doz.  a  la  caisse)    2.60 
V4  lb.  paquets  de  papier 

(4  doz.  a  la  caisse)    5.06 
%  lb.  Caisses  avec  cou- 
vercle  viss6. 

(4  doz.   a  la  caisse)    5.60 
Par  Caisse 

V£  lb. 
y*  lb. 


sodA 

salerat<Js 

E  W  GILLETT  CO.  LTD 

TORONTO  I 


GILLETTE 

*  CROUNO    )j|| 

tREAMTARW' 


Assortis,   22.10 


2  doz  pqts. 

4  doz.  pqts. 

5  lbs.  canistres  carrees  (%  douz.  la  lb. 
dans  la  caisse) 0.89 

10  lbs,  caisses  en  bois 0.83  . 

25  lbs.  seaux  en  bois 0.83 

100  lbs  en  barillets (baril  ou  plus)  0.79 
360  lbs.  en  barillets 0.78 


Nouveaux   prix  du   Soda  Caustiqu*  de 
Gillett: 

Franco 
dans  Qui. 
•t  Ontario 
La  liv. 

Seaux   en   bois,   25   liv 0.12 

Seaux  en  bois,  50  liv 0.11% 

Caisses  en  bois,  50  liv 0.10% 

Canistres   5   livres 0.15 

Canistres   10   livres 0.13% 

Barils    en    fer,    100    livres    ..    ..  0.10% 
Barils    400    livres 0.10% 

THE    CANADA    STARCH    CO.,    LTC 
Manufacturier  des  Marque* 
Edwardsburg. 

Empois   de   buanderie.  La  II 

Canada  Laundry  Starch  (caisse 
de  40  livres) 0.1 

—  White  Gloss  (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   . .    . .  0.10 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  boltes  en 
carton  de  3  livres 0.10 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
^caisse  de  100  livres) 0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres) 0.10 

Edwardsb""g  Silver  Gloss,  pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres   0.11 

Empois  Silver  Gloss   (48  liv.),  en 

bidons  de   6   livres 0.12% 

—  —    (36    liv.) 

boites  a  coulisses  de  6  livres.  0.12^4 

Kegs  Silver  Gloss,  gros  cristaux 
(100  livres) 0.10 

Benson's  Enamel  (eau  froide)  (40 
liv.),  la  caisse 3.25 

Celluloid 

Caisse    contenant    45    boltes    en 
carton,    par  caisse 4.50 


jr-V 


FAIT  AU  CANAL 
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jzij^zL  FA !  R  B  A  N  K.sy&3ftB 

LIMITED  MONTREAL 


Laissex  faire  votre  ouvra^e 
par  WiJumeaux  GOLD  DUST. 


^WSMiasss* 
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Charbonneau 

Le  nom  qui  implique  Videe  de 

Purete  et  Qualite  dans 
les  Biscuits 

et 
Confiseries 

m 

Tenez-vous  en  etalage  notre 

Beurre  d'Erable 

a  la  Creme 

IMPERIAL? 

Nos  Biscuits  sodas  sont 

populaires  et  de 

vente  facile 

CHARBONNEAU  Limited 

330  rue  Nicolet         -        MONTREAL 


Pour  Remplacer  le  Lait 

Lorsque  la  tempete  et  le  froid  paralysent  les  ser- 
vices de  train  et  bloquent  les  routes  au  point  que 
le  lait  en  bouteilles  ne  peut  etre  obtenu,  il  y  a 
panique  et  privation  parmi  vos  clients  qui  comp- 
tent  sur  les  laitiers. 


Cela    Peut 
Etre  Evite 


Vendez 


Klim"  a  vos 
clients  et  ils  auront  toujours 
en  mains  un  approvisionne- 
ment  de  lait  separe  pur  et 
pasteurise.  Klim  ne  se  con- 
gelera  pas  ni  ne  deviendra 
sur.  II  a  le  gout  naturel  du 
lait  liquide  lorsqu'on  le  dis- 
sout  dans  de  l'eau  pour  tous 
usages  ordinaires. 

Commandez-en  a  votre  marchand  de  gros 

Canadian  Milk  Products,  Limited 

10-12  rue  William,  Toronto.     10  ruelle  Ste-Sophie,  Montreal 

W.   H.  Escott  Limited,  Winnipeg, 

Kirkland  &  Rose,   Vancouver,   C.A. 


Faits  au  Canada 


L'economie  est  le 
Mot  d'Ordre 


Dans  les  temps  difficiles  que  nous  traversons,  le  mot  d'ordre 
qui  nous  est  impose,  non  seulement  par  les  autorites  gouver- 
nementales,  mais  aussi  par  les  circonstances,  est  d'economi- 
ser  le  plus  possible  l'approvisionnement  de  viande,  de  ble  et 
autres  produits  alimentaires. 

Ce  but  ne  sera  atteint  que  si  on  s'impose  de  tirer  tout  le 
parti  possible  des  fruits  et  des  legumes  qui  sont  en  abondan- 
ce  au  Canada. 

C'est  dire  qu'on  fera  cette  annee  un  plus  grand  usage  de 
BOCAUX  que  jamais  avant,  pour  fins  de  conserves,  de  con- 
fitures, marmelades,  etc. 

Pour  s'assurer  de  bonnes  conserves,  il  est  necessaire  d'avoir 
de  bons  bocaux  fermant  hermetiquement  et  les  marchands  qui 
sont  desirables  de  protSger  leurs  propres  int€r§ts,  tout  en  ai- 
dant a  l'effort  du  pays,  feraient  bien  de  remettre  immediate- 
ment  leurs  commandes  de  BOCAUX,  de  fagon  a  en  etre  pour- 
vus  lorsque  le  temps  sera  venu  de  preparer  les  conserves  et 
autres  produits  de  conserves. 

II  se  fait  au  Canada  des  BOCAUX  garantis  qui  ne  le  cedent 
en  rien  comme  qualite,  a  tous  autres  articles  du  meme  genre 
importes.  Commandez-en  des  maintenant  car  la  production 
sera  limitee  et  les  besoins  seront  tres  grands. 

Annonce  de  DOMINION  GLASS  CO.,  LTD. 


r- 
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LES  FEVES  AU  LARD 
DE  CLARK 


Tous  les 

controleurs 

des  vivres 

nous 

disent 

que 


l'Economie  des 

Aliments  aidera  a 

gagner  la   guerre 

Vous,  M.  l'Epicier  et  vos 
clients  aussi,  connaissez  les 
qualites  appetissantes  et 
nourrissantes  des  Feves  au 
Lard  de  Clark.  Un  plat  de 
Feves  de  Clark  signifie  a  la 
fois:  Satisfaction  et  Econo- 
mie. 

W.Clark  Ltd -Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  No  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence   No  2-034. 

Le  Controleur  des  Vivres  ayant  accorde  let  licen- 
ces ci-dessus,  les  EPICIERS  se  trouvent  pleinement 
proteges  pour  la  rente  de  ces  produits- 

BRODIE  &  HARVIE  Limited, 
Montreal  TeT6ph.   Main  436 


Les  clients  satisfaits  sont 
le  meilleor  actif  d'un 

commerce  d'epi  eerie 

L«e  preparations  d* 

Cacao   et   de   Chocolat 
de  BAKER 

8  o  n  t  dignea  d  0 
confiance  ;  tou. 
jours  d'une  qua- 
lit*  uniform6ment 
supirieure, 
de  vente  facile, 
constam- 
ment  en  demande, 
ce  sont  lee  modu- 
les des  articles  de 
leur  genre. 

II*    Donnent  Toujour* 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Satisfaction 


Fails  an   Canada  par 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

MaliOD  Fondee  en  1789 
MONTREAL  (P.Q.)      DORCHESTER  (MASS) 


SAUCISSE  DIONNE 

T41. 

I.asalle   92 


Faite  Exclusivement 
dt 

IPORC 
FRAIS 


Tenez-I 


La  Meilleure 
Saucisse  au 

Monde 


en  stock  et  avec 
des  clients  satisfaits 


DIONNE'S  SAUSAGES 

287  RUE  ADAM,  MA1SONNEUVE 


SlROP 

d'Huble  pie  Foie  de  morue  pi 

Mathieu 


CASSE  LA  TOUX 


f 

m  Gros  flacons, — En  Vente  pqrtout. 

I        CIE.  J.  L.  MATHIEU,  Prop,        .        .        SHERBROOKE  P.  Q. 

^        Fabricant   aussi   les   Poudrea   Nervines   de  Mathieu,    le    meilleur 
^k      remede  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeur 

MANUFACTURER 

D'EAUX  GAZEUSES 


Specialities: 


IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

CIDRE  DE     PC*  ME 

EAll  MINERALE 

PRAISE 

ORANGE 

SIPHON.  ETC. 


35  rue  Frontenac,  .JKEZPS 


MARBRE 
&GRANIT 

Speciality  :   Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limits, 

675  Chemin  de  la  Cdte-des-Neigei 


ANTHRACITE 


ET 


BITUMINEUX 

Expedie  par  voie  ferree  ou  vol* 

d'eau  a  tous  endroits  de  la 

province  de  Quebec 


George  Hall  Coal  Co. 
of  Canada,  Limited 

26  rue  St-Pierre,  Montrei 


WM.  H.  DUNN  LTEE 
Montreal. 

Edwards  Soups, 

(Potages  Granules,  Prepares  en  Irla 

de),   Varietes.  Brun  —  Aux  Tomat 

—  Blanc  ou  assorti 
Paquets.    5c,   Boltes    3   doux.,    par 

douzaine 

Canistres,    15c,    Boites    3    doz.,   par 

douz 

Canistres,  25c,  Boltes  2  doui.,  par 

dous.  •  •  ■  •  -  •  • 
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Les  Alltunettes  les  plus  s  tires  que  Ton  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puisse  produire. 

'SILENT  500s" 

d'Eddy,  s  'Steignant  d'elles-memes  par  un  procede  chimique. 


Ce  sont  les 
Allumettes 


Que    vous 

devriez  vendre 

a  vos  clients 


SIROP  DE  PURE  CANNE 


SIROP 


diamond  j>  CRYSTAL 


Un  sirop  de  belle  qualite  a  un  prix  attrayant.       G'est  la  saison  pour  garnir  vos  stocks. 
ST.  LAWRENCE  SUGAR  REFINERIES,  LIMITED,  MONTREAL 


Empols  de  cuisine. 
W.  T.  Benson's  &  Co's.  Celebrat- 

et   Prepared    Corn    (40    liv.)    .  0.11 
Canada  Pure  Corn  Starch  (40  11- 

vres). 0.10 

Farlne  de  pomme  de  terre  raffl- 
nee   Casco,     (20     liv.),    paquets 

de  1  livre 0.18 

(Bolte  de  20  liv.,  %c.  en  plus(,  ex- 
cepts pour  la  farlne  de  pomme  de  ter- 
re). 

Sirop   de    Ble-d'lnde.       Marque   Crown. 

Par  caisse 
Jarres   parfaitement   cachetees,    3 

livrest    1    douz.,    en    caisse    . .  4.26 
Bottes  de  2   liv.,   2  doz.,   en   cais- 
se   4. 65 

Boites  de  5  liv.,  1  doz.  en  caisse  5.20 

—  10   liv.,    %    doz.   en    caisse   .  4.95 

—  de  20  liv.,   %  doz.,  en  caisse  4.90 
(Les   boites   de   5,    10   et   20  livres   ont 

une  anse  en  fil  de  fer). 
Barils,    environ    700    livres    . .    .  0.07 
DemiBaril,  environ  350  livres...  0.07% 
Quart  de  Baril,  environ  175  liv.  0.07% 
Beaux  en  bois  de  8  gals.,   25  liv., 

chaque 2.16 

—  —    —     3  gals.,  88%  liv.,  cha- 
que     3.25 

—  —     —     6    gals.,    65    liv.,    cha- 
que    5.25 

Sirop    de    Ble-d'lnde.    Marque    Lily 

White. 

Par  caisse 
Boites  de  2  livres,  2  douzaines.  5.16 
Boites  de  5  livres,  1  douzaine.  6.70 
Boites  de  10  livres,  y2  louzaine  5.45 
Boites  de  20  livres,  %  douzaine  5.40 
<Xes  boites  de  5,  10  et  60  livres  ont  une 

anse  en  fil  de  fer.) 

Fret  paye  pour  5  calsses  de  sirop  ou 
260  livres,  pour  10  boites  d'empols  ou 
10  bottes  aseortlee  de  sirop  et  d'empoig 


jusqu'a  toute  station  de  chemln  de  fer 
dans  les  provinces  de  Quebec  et  d 'On- 
tario a  l'est  ou  au  sud  du  Sault  Sainte- 
Marie,  Sudbury,  North  Bay  et  Matta- 
wa  et  jusqu'a  tous  les  ports  des  lacs 
pendant  la  saison  de  navigation. 

Conditions,  net  30  Jours.      Pas  d'es- 
rompte   pour  paiement  d'avanee. 
"BORDEN     MILK    CO.,     LIMITED 
MONTREAL 
Liste  des  prix  pour  l'est  de  Fort  Wil 
lian,    (cette    derniere    vllle    comprise), 
dans  les  provinces  d'Ontario,   de  Que- 
bec et  Maritimes. 

LAIT  CONDENSE 
La  caisse 
Marque   Eagle,    48 
boites    ....    8.76 

—  Reindeer,  48 
bottes 8.4b 

—  Silver  Cow, 
48  bottes 7.90 

—  "Gold  Seal" 
et  "Purity",  48 
boites 7.76 

Marque  Mayfower,  48  bottes  ....  7.76 

—  "Challenger,     "Clover",      48 
boites 7-26 

La  it   Eva  pore 
Marques       St-Charles, 
Jersey,  Peerless, 

"Hotel",  24  bottes  .  .  .  6.40 
"Tall".  48  bottes  .  .  .  6.60 
"Family",  48  bottes  .  .  6.60 
"Small",    48   bottes    .    .  2.60 

CAFE    CONDEN8E 

Marque     Reindeer,      "Grande",     24 
bottes 6.76 

—  —     "Petite",    48    bottes     6.09 

—  Regal,  24  bottes 6.49 

Cacao   Marque   Reindeer     — 

24  grandes  bottes  . .   . ,    . .    , .    . .   8.75 


—     Marque  Reindeer,  petite*  boi- 
tes  109 

Conditions:   net.  80  jour?. 
Lots   de   6  bottes   et   plus,   fret  pay* 
jusqu'a  60  cents  par  cent.     Le  surplus 
sera  marque  sur  la  facture. 

HENRI  JONA8  A  CIE 

Montreal. 

Pates  Alimentaires  "Bertrand" 

La  lb. 

Macaroni  "Bertrand"   aaanquan) 

Vermlcelle       —  

Sphaghettl       —  _ 

Alphabets         —  — 

Nouilles  —  _ 

Coqullles  —  _ 

Petiltes  Pates— 

Extrait8   Culinaires  "Jonas"       La  dos. 

1  oz.  Plates    Triple    Conecntrs    l.Ot 

2  oz.  —  —  —  i  js 
2  oz.  Carrees  —  —  2.81 
4  oz.  —  —  _  4  0| 
8       oz.      —        —            —  74ga 

16       oz.       —         —  _  14.8Q 

2       oz.   Rondes   Quintessences  3  4f 

2%   oz.       —  —  J.7I 

6      oz.      —  —  46| 

8       oz.       —  _  ,.oo 

8       oz.  Carrees  Quintessence^  8.16 

4       oz.  Carrees    Quintessences, 

bouchons  emeri  6.00 

8       oz.   Carrees   Quintessences, 

bouchons  emeri  9.00 

2       oz.  Anchor   Concentre  1.S0 

4       ox.      —  _  j.16 

8       os.      —  _  s.60 

16       oz.       —  —  7. jo 

2  oz.  Golden  Star  "Double  Force"  0.95 
4  oz.       —  —  —  \  76 

2  oz.      —  —  _  j.25 

16  oz.       —  _  _  5.75 

2  oz.  Plates   Solubles    0.9f 

4  os.      —  —        „ ].7| 
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8  oa.       —  —         3.26 

16  oi.       —  —         6.76 

1  oa.  London     0.66 

2  oz.       —  0.96 

Extralts  &  la  livre,  de  .  .  $1.26  a  $4.00 

—      au  gallon,  de 8.00  a  24.00 

Mtmes  prlx  pour  les  extralts  de  toon 
fruits. 

Vernla  a   chauseures.  La  douz. 

Marque  Froment,  1  doz.,  a  la  caisse  1.00 
Marque  Jonas,  1  doz.,  a  la  caisse  1.00 
V'ernls    mllltaire    a    l'epreuve    de    l'eau, 

$2.60. 

Moutarde   Francaiae  "Jonas"      La  gr. 

2  doz.  a  la  caisse  10.00 

9.00 

—  12.08 

— tnanquant 


Pony 

2   ( 

Small 

2 

Medium 

2 

Large 

2 

Tumblers 

2 

Muggs 

2 

Nugget 

2 

Athenian 

2 

Gold    Band    Tu 

2 

No.    64    Jars 

1 

No.  85     — 

1 

No.    66     — 

1 

No.  67 

1 

No.   68     — 

1 

No.   69     — 

1 

Molasses    Jugs 

1 

Jarres,    %    gal. 

1 

.Tarres,    %    gal. 

1 

—  26.80 

—  28.80 
— manquant 


Poudre    Limonade    "Mesina"    Jonas 

Petites  boltes,   3   douzaines  par  caisse 

&  $16.00  la  grosse. 
Orandes  boltes,  3  douzaines  par  caisse, 

a  $36.00  la  grosse. 

Sauce  Worcestershire 15.00 

"Perfection"    %   pt.  a  $15.00  la  grosse, 

3  douzaines  par  caisse. 


L.  CHAPUT,  FIL3  &  CIE,  LTBE, 
Montreal. 
"PRIMUS" 
The  Noir  Ceylan  et  Indien 
Etiquette   Rouge,   paquets   de   1    li- 
vre, c-s  30  livres,  la  livre 0.46 

—  —        —         %    livre,  c-s  80 
livres,  la  livre 0.45 

—  —        —         M   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.46 

etiquette  Argent,   paquet  de  1   livre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.52 

—  —        —         %   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.62 

—  —        —         %   livre,  c-s  29 
livres,  la  livre 0.68 

"PRIMUS" 
The  Vert   Naturel,  non  colore 
Etiquette   Rouge,    paquets   de   1    li- 
vre, c-s  30  livres,  la  livre 0.46 

—  —        —         %   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.45 

—  —        —        Yt      livre,      c-s 
29%  lvres,  la  livre 0.46 

Etiquette  Argent,  paquet  de  1  livre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.62 

—  —        —         %   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.52 

—  —        —        %    livre,    c-s  29 

AGENCES 

AGENCES 
LAPORTE,  MAR. 

TIN   LIMITEE 

Eau  de  Vichy 
Admirable   crown.    .    50   Btles.     8.50  c.s 
Neptune  ....   50  Btles    . .    .     9.5"  c-s 


Limonade  de  Vlchy 

La   Savoureuse   ...   50   Btles  12.50  c.a 
100%    Btles   15.00  c-» 
Eau    Minerale    Naturelle 
Ginger  Ale  et  Soda  Importes 
Ginger  Ale  Trayder's — 
c-s     doz.,     chop.     1.50     doz.     (cou- 

ronne) 

Club  Soda  Trayder's — 

—  doz.,   Splits,    y*   btles  —  doz...   1.20 

—  6  doz.,  chop '. doz.  1.60 

Extrait  de  Malt. 

Miller  de  Milwaukee,  cs  2  doz.  4.25  c-s 
—  —       Brl.  8  doz.  16.20  brl. 

Lager  Beer 

Miller's  High  Life,  Baril   10  cfouz., 
16.00  Brl. 

Biere  Anglaise  de  Bass        doz. 
Johnson  &   Co.  c-s  4  doz.  .  Btles  6.00 

—  —  c-s  10  doz %  Btles  2.00 

The  du  Japon 
Marque  Victoria,  c-s  80  livres  .  .  .  0.38 

Thes  Noi-s 
Marque  Princess,  tins  de  80  et  60  lbs  62 
Marque  Victoria,   tins  de  3C  et  50  Its  64 

CHURCH   &  DWIGHT 
Cow    Brand     Baking   Soda. 

En    boites    seule- 

ment. 
Empaquete     com- 

me   suit: 
Caisses    de    96 
paquets  de  5 
cents  ....  $3.45. 
Caisse  de     60  paquets  de  1  livre.. $3. 46 

—  —    120         —      de  %  livre..   3.65 

—  —      30        —     de    1  livre . . 

«t    60   paquets   melanges.    %    livre.  8.66 


BISCUITS 


Aujourd'hui,  les  biscuits  sont  plus  populaires  que  jamais,  et  il  vous  sera  plus  avan- 
tageux  et  profitable  de  tenir  toujours  en  mains  un  bon  assortiment  de  nos  lignes. 

Nous  .attirons  specialement  votre  atention  sur  la  qualite  de  nos  BISCUITS 
"SODA"  qui  font  plus  que  de  fournir  une  SATISFACTION  ORDINAIRE,  et  il  sera 
avantageux  pour  tous  les  marchands  qui  vendent  des  articles  de  bonne  qualite,  de  tenir 
nos  lignes. 


Nous  f aisons  des  affaires  dans  la.  Province  du 
Quebec  depuis  trente-cinq  ans  et  nous  avons 
acquis  la  reputation  de  fournir  des  produits 
qui  donnent  satisfaction. 


'  ^""^l^fc??™™ 


Votre  stock  ne  saurait  etre  complet,  si  vous 
ne  tenez  pas  un  bon  assortiment  de  nos  princi- 
pales  lignes  de  BISCUITS. 

DEMANDEZ  NOTRE  LISTE  DE  PRIX 


Nous  ne  cherchons  pas  a  f  aire  des  lignes  bon 
marche,  nous  vendons  des  produits  de  qualite 
a  des  prix  raisonnables. 

Nos  voyageurs  visitent  tous  les  endroits  de  la 
Province  et  si  nous  n 'avons  pas  encore  l'avantage 
de  vous  compter  parmi  nos  clients,  adressez-nous 
une  carte  et  notre  voyageur  se  fera  un  plaisir  de 
vous  voir  avec  une  ligne  complete  d'echantillons. 

The  Montreal  Biscuit  Co. 

MANUFACTURIERS  DE 

BISCUITS  ET  CONFISERIES 

MONTREAL 
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Profitez  de  la  demande  du 
Careme  pour  le  Poisson 

Le  13  f  evrier  courant  a  ete  le  point  de  depart  de  la  plus  grosse  saison  de  con- 
sommation  de  poisson  de  l'annee.  C'est  le  moment  de  vous  preparer  pour 
obtenir  votre  large  part  de  ce  commerce  et  le  moyen  le  meilleur  et  le  plus 
sur  d 'obtenir  ce  resultat  est  d'entrer  en  relations  avec  la  vieille  maison  repu- 
tee  vendant  du  poisson,  la  Cie  D.  Hat  ton  de  Montreal. 

Une  satisfaction  sans  egale  a  tou jours  ete  le  bilan  de  notre  etablissement  de- 
puis  ses  debuts  qui  remontent  a  1874.  Par  une  attention  soutenue  aux  besoins 
de  nos  clients  et  par  un  service  rapide  et  intelligent  a  l'egard  de  tous,  nous 
nous  sommes  developpes  au  point  de  devenir  LES  PLUS  IMPORTANTS  RE- 
CEVEURS  ET  D1STRIBUTEURS  DE  POISSON  DU  DOMINION. 

Quelque  puissent  etre  vos  exigences  en  fait  de  poisson,  que  ce  soit  du  poisson 
de  mer,  de  lac  ou  de  riviere,  vous  obtiendrez  la  meilleure  valeur  et  la  meil- 
leure  satisfaction  en  vous  adressant  a 

La  Compagnie  D.  Hatton 

Fondee  en  1874  MONTREAL 
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LES  PRIX  ELEVES3 

Du  fait  des  prix  extremement 
eleves  des  trails,  du  sucrc, 
etc.,  il  est  absolument  essen- 
tlel  que  tons  lea  fabricants 
de  conserves  de  produits  ali- 
mentaires  emploient  les  meil- 
leures  methodes  de  se  prote- 
ger  contre  les   pertes. 

Les  capsules  Anchor  sont 
absolument  herrnetiques  et 
impermeables.  Elles  ne  s'e- 
chappent  pas  pendant  le 
transport.  Lorsque  le  pro- 
duit  est  mis  en  conserves 
d'une  fagon  convenable,  l'em- 
ploi  des  capsules  ANCHOR 
est  le  moyen  le  plus  sQr  de  fcombattre  la  moisissure  et 
autres  contaminations. 

Les  capsules  ANCHOR  sur  les  bocaux  en  verre  atti- 
rent  l'attention  des  consommateurs  du  fait  de  leur  ap- 
parence,  et  parce  que  la  menagere  sait  que  le  contenu 
de  ces  bocaux,  une  fois  ouvert,  est  dans  la  meme  condi- 
tion que  lorsqu'il  a  ete  mis  en  conserves. 

En  commandant  vos  approvisionnements  pour  la  nou- 
velle  conserve  de  confitures,  de  gelees,  de  pickles,  etc., 
assurez-vous  que  tous  les  bocaux  sont  scelles  avec  les 
capsules  ANCHOR  et  de  cette  maniere,  vous  serez  as- 
sures du  maximum  de  satisfaction  et  vous  donnerez  a 
vos  clients  la  pleine  valeur  de  leur  argent. 

Anchor  Cap  &  Closure  Corporation 


OF   CANADA,   LIMITED 


MUNUFACTURE  ET 
BUREAUX   GENERAUX 


50   Chemin    Dovercourt 
TORONTO  (ONT.) 


I  i 


McCASKEY 


M 


Systemes  de  Comptes 

POUR  TOUT  COMMERCE 


ReprSsentants    pour    la 

province  du 

Quebec,   J.- 

E.     Bedard, 

Bolte     12, 

Faubourg 

Saint-Jean, 

Quebec.    — 

E.-E.    Pre- 

court,    55% 

rue     King, 

Sherbrooke. 

McCaskey  Systems 

Limited 
235-245  Ave.  Carlaw,    -    TORONTO 


TEL.  MAIN  7288  et  MAIN  2715 

Beveridge  Paper  Co.  Limited 

Toutes  sortes    de  Papiers 

KRAFT         GLACE   OU    MAT  MANILLE  TOILE 

A  TOILETTE  PARCH  EMIN  A    JOURNAUX 

D'IMPRIMERIE  CARTON  A  LETTRE8 

Et  tous   les  Papiers   Importes 

SACS   ET  FICELLES  PAPETERIE 

Et  Papiers  Impermeables 

17-19  Rue  St-Therese,     -    MONTREAL 


vol.  xxxt-n 

LE  SAVON  ET  LA  GLYCERINE 


Le  savon  a  atteint,  a  ee  que  dit  une  manufacture  ca- 
nadienne  de  savon,  son  niveau  le  plus  eleve  et  en  res- 
tera  probablement  la.  Cette  nouvelle  rassurera  s. 
doute  les  epiciers  qui  ont  toutes  les  difficultes  du  rn 
de  a  convaincre  lours  clients  qu'il  ya  dc  bonnes  et  ji 
tes  raisons  pour  que  le  savon  de  buanderie  ne  puisse 
s'acheter  au  prix  conventionnel  de  6  barres  pour 
cents.  Le  savon  est  un  article  qui  s'est  toujours  vendu 
plus  ou  moins  a,  prix  fixes,  ce  qui  fait  que  le  public  a 
eu  quelque  resistance  a  accepter  les  ehangeme 
alors  que  les  manufacturiers  faisaient  tout  leur  possi- 
ble pour  absorber  les  augmentations  de  prix  de  revient 
et  que  le  detaillant  resistait  jusqu'a  la  derniere  limite 
pour  tenter  de  maintenir  les  anciens  prix,  qui  actuelle- 
ment,  ne  peuvent  plus  etre  pratiques. 

On  trouve  la  principale  raison  de  cette  augmentation 
dans  les  hausses  anormales  des  produits  entrant  dans 
le  manufacture  du  savon.  Les  suifs,  les  huiles  et  les 
graisses  qui  sont  la  base  des  produits  du  savon.  comp- 
tent  parmi  les  commodites  qui  ont  ete  nettement  af- 
feetees  par  les  operations  de  guerre.  Certains  de  ces 
produits  qui  se  vendaient  a  6  cents  la  iivre  avant  la 
guerre  sont  maintenant  a  18c  et  plus. 

Avec  la  hausse  du  savon,  il  y  a  eu  une  hausse  egale- 
ment  remarquable  du  sous-produit  de  la  manufacture 
du  savon,  la  glycerine.  Ce  produit  toujours  en  deman- 
de  ,a  double  du  fait  de  son  emploi  considerable  dans 
la  manufacture  des  explosifs. 

Aux  prix  eleves  payes  pour  les  suifs,  les  huiles  et  les 
graisses,  il  convient  d'ajouter  les  difficultes  d'appro- 
visionnement'  de  ces  produits. 

Ces  produits,  encore  qu'en  quantite  suffisante  aux 
Etats-IJnis  et  au  Canada,  sont  excessivement  pesants 
et  leur  transport  est  un  probleme  malaise  a  resoudre. 

En  outre,  il  y  a  les  huiles  vegetales  qui  entrent  dans 
la  composition  de  beaucoup  de  savons.  Ces  huiles  ve- 
naient  principalement  d'Australie,  du  Japon  et  de  l'A- 
frique,  car  les  Etats-Unis  absorbaient  presque  tout  ce 
qu'ils  produisaient,  Or,  tout  le  monde  sait  les  diffi- 
cultes qu'il  y  a  a,  obtenir  du  tonnage  oceanique  et  les 
tarifs  eleves  qu'il  faut  payer  tant  pour  le  fret  que  pour 
des  assurances  de  guerre.  Tous  ces  facteurs  ont  en 
leur  effet  sur  les  prix  du  savon  dans  les  magasins  de 
detail. 

A  cote  de  ces  raisons  directes,  il  y  a  les  augmenta- 
tions des  accessoires  telles  que  papier  a,  envelopper, 
etiquettes,  etc. ;  les  caisses  a  savon  coutent  environ  8c 
de  plus  la  piece  qu 'avant  la  guerre,  et  les  clous  con- 
tent 3e  de  plus  la  livre.  Le  soda  caustique,  un  im- 
portant compose  du  savon  a  subi  des  bausses  enormes 
et  fut  pendant  un  temps,  presque  inobtenable. 

II  semble  cependant  que  les  choses  vont  en  revenir 
a  une  base  stable  car  les  prix  atteints  semblent  devoir 
etre  des  maximum. 


UN  CERCLE  D'HOMMES  D'AFFAIRES 

II  a  ete  annonce  cette  semaine  que  sur  l'initiative  de 
M.  Arthur  H.  Hardy,  il  allait  se  former  a,  Montreal  un 
cercle  ou  association  d'hommes  d'affaires  qui  se  com- 
posera  de  financiers,  industriels  et  commergants  cana- 
diens-francais,  de  la  cite  et  du  district  de  Montreal. 
On  ne  saurait  qu'applaudir  a  cette  initiative  qui  re- 
pond  a  un  veritable  besoin  et  qui  peut  etre  de  grande 
utilite  pour  l'entretien  de  bonnes  relations  commer- 
ciales  entre  marchands,  industriels  et  hommes  d'aff 
res. 
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L' Achat  est  le  Grand  Probleme  du  Moment 


La  situation  creee  par  la  guerre  a  bouleverse  les  habitudes  commercia- 
les  et  provoque  des  conditions  absolument  anormales.  C'est  ainsi  que  le  pro- 
bleme principal  qui  se  pose  a  l'attention  du  marchand  de  gros  et  du  detail- 
lant  n'est  plus  de  savoir  "comment  vendre"  mais  plutot  de  savoir  "ou  et 
comment  acheter." — Les  sources  d'importation  qui  ont  ete  taries  par  le  con- 
flit  europeen  ont  cree  un  malaise  considerable  dans  les  milieux  commerciaux 
et  de  nombreux  marchands  se  sont  trouves  dans  l'impossibilite  de  s'approvi- 
sionner  de  certains  articles  dont  ils  avaient  la  vente  courante,  faute  de  pou- 
voir  s'en  approvisionner  ou  plutot  de  savoir  ou  s'en  approvisionner. 

Notre  specialite  est  de  faire  office  d'acheteurs  a  commission.  Nous 
avons  des  ramifications  dans  tous  les  pays  et  toutes  les  lignes  nous  sont  fa- 
mil  ieres,  c'est  ainsi  que  nous  pouvons  nous  occuner  de  vous  Drocu^er.  su**  une 
b**e  de  commission,  tous  les  articles  dnnt  vous  mannuez,  soit  VETEMENTS, 
FTOPEE  EPTCERTE.  MARGARTNE.  CONSERVES.  CHATTSSURES, 
EERRONNERTES.  NOUVEAUTES,  PAPETERTES.  PRODUITS  PHAR 
MACETTTIOUES  OU  AUTRES. 

Connaissant  parfaitement  les  conditions  du  marche  mondial,  nous  som- 
mes  particulierement  bien  places  pour  vous  procurer  ce  dont  vous  avez  be- 
soin  aux  conditions  les  plus  avantageuses. 

Nous  achetons  des  producteurs  memes  et  nous  chargeons  a  nos  clients 
une  commission  modique  pour  nos  services. 

Ecrivez-nous  en  francais  si  vous  le  desirez,  il  vous  sera  repondu  de 
meme- 

York  Mercantile  Co. 

21  Park  Row, 

NEW-YORK  CITY 

Rappelez-vous  que  tavoir  acheter  eat 
la  clef  du  succes  dans  le  commerce. 
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Epiciers:  LALESSIVEGILLET  devrait  ETRE  EM- 
PLOYEE DANS  CHAQUE  MAISON.  EXPLIQUEZ  A  VOS 
CLIENTES  QUE  LA  LESSIVE  GILLETT  EST  LE  MEILLEUR 
ADOUCISSANT  D'EAU  CONNU  ET  QU'ELLE  DEVRAIT 
ETRE  EMPLOYEE  PARTOUT  OU  QUELQUE  LAVAGE  EST 
A  FAIRE.  ELLE  N'ADOUCIT  PAS  SEULEMENT  L'EAU, 
MAIS  DOUBLE  LE  POUVOIR  DE  NETTOYAGE  DU  SAVON 
ET  REND  TOUT  SAIN  ET  HYGIENIQUE.  VOUS  POUVEZ 
AUGMENTER  DANS  DE  BONNES  PROPORTIONS  VOS  VEN- 
TES  DE  CET  ARTICLE  EN  ATTIRANT  L' ATTENTION  DE 
VOS  CLIENTS  SUR  SES  PROPRIETES  ET  ILS  VOUS  EN  RE- 
MERCIERONT.  IL  N'Y  A  QU'UNE  SEULE  LESSIVE  GIL- 
LETT  ET  ELLE  EST  TOU JOURS  D'UNE  QUALITE  EGALE 
ET  SUPERIEURE  —  ET  DIFFERENTE  DES  AUTRES. 


LA  LESSIVE  DE  GILLETT  CONSUME  LA  CRASSE 
EWGILLETT  COMPANY  LIMITED 


MONTREAL 


f-^o  Winnipeg    torots:to,  ont.^ 


La  Qualite  Procure  des  Ventes 

Repetees 

La  qualite  qui  cree  une  satisfaction  durable  et  ramene  l'acheteur 
a  votre  magasin  pour  obtenir  encore  plus  d'approvisionnement,  est 
la  qualite  qu'il  convient  de  tenir  et  qu'il  paie  de  vendre. 

Nous  vous  offrons  cette  qualite  qui  fait  repeter  les  ventes  dans  la 
nouvelle  boite  de 

Kippered  Herrings  de  la  Marque  Brunswick 

Tout  aliment  marin  mis  en  boite  sous  1 'etiquette  de  la  Marque  Brunswick  est  une  ligne  de  qualite,  mais 
nous  recommandons  particulierement  ces  Kippered  Herrings  comme  etant  un  produit  qui  plait  d'une 
facon  exceptionnelle  aux  consommateurs. 

Essayez-les.  En  caisses  de  4  douzaines  de  boites  No  1.  Envoy ez-nous  votre  commande  des  a  present. 
Prompte  livraison  garantie. 


i/4  SARDINES  A  L'HUILE 

FINNAN  HADDD3S  (Boites  ovales  et  rondes) 

HARENG     SAUCE     AUX     TOMATES 


i/4SARDINES  A  LA  MOUTARDE 

KIPPERED    HERRING 

CLAMS 


CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.) 
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II  n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moms  d'une  annee. 

A  moms  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directement  a 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expi.ratio< 
I'abonnement   est   continue   de   plein   droit. 

Toute   annee  commencee  est  due   en  entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  sont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  etre  fait 
payable  au  pair  a   Montreal. 

Cheques,  mandate,  bona  de  Poste  doivent  etre  faits  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adresjer  les  lettres,  etc.,  simplement  comme  suitj 
"LE   PRIX   COURANT',   Montreal. 
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LA  PRATIQUE  COMMERCI ALE 

COMMENT  DIRIGER  VOS  AFFAIRES 


A  l'heure  presente,  plus  qu'en  aucun  autre  temps, 
le  marchand  qui  veut  atteindre  au  succes  ne  doit  pas 
perdre  de  vue  le  moindre  detail  de  ses  affaires. 

Tout  homme  qui  veut  arriver  a  un  resultat  doit  se 
demander:  "Est-ce  que  chaque  dollar  que  j'ai  place 
dans  mon  commerce  accomplit  ce  qu'il  doit?  Cette 
question  merite  d'etre  consicferee  serieusement  par 
chaque  commergant  parce  que  les  investigations  faites 
montrent  que  de  nombreuses  maisons  d'affaires  n'ecou- 
lent  qu'un  petit  pourcentage  de  leur  stock  tandis  que 
le  plus  gros  pourcentage  demeure  inactif,  ce  qui  fait 
qu  'a  la  fin  de  1  'annee  la  question  se  pose :  ' '  Ou  sont 
passes  nies  profits?"  Et  la  reponse  ordinairement  est 
qu'une  petite  partie  de  ce  capital  a  ete  productif  et 
qu'une  grande  partie  ne  l'a  pas  ete  du  tout. 

Une  axitre  question  d 'importance  est  celle  de  savoir 
si  'la  location  du  magasin  convient  au  public,  s'il  est 
sur  une  voie  passagere  ou  hors  du  trafic."  Et  a  ce  pro- 
pos,  il  ne  s'agit  pas  de  conclure  trop  rapidement: 
"Mon  magasin  est  dans  un  endroit  trop  calme,  je  vais 
le  transporter  ailleurs  dans  une  rue  centrale."  II  y  a 
des  magasins  et  des  genres  d'affaires  qui  s'accommo- 
dent  tres  bien  de  rues  moins  frequentees,  et  les  articles 
de  luxe  y  trouvent  un  asile  profitable  .  Et  e'est  alors 
par  une  publicite  savamment  etudiee  que  les  clients 
seront  amenes  aux  portes  de  ces  magasins. 

Ce  qu'il  faut  se  demander  aussi,  e'est  a  combien  de 
gens  et  a  quelle  categorie  de  gens  vous  vous  adressez. 
Des  localites  differentes  ont  des  populations  differen- 
tes.  Nous  nous  rappelons  d'une  institution  qui,  il  y  a 
trois  ans  partait  un  magasin  avec  deux  hommes,  dans 
une  localite  qui  etait  apparemment  prospere.  lis  y 
etablirent  un  magasin  moderne,  prenant  en  stock  d'ex- 
cellentes  marehandises ;  leur  location  etait  au  moins 
egale  a  toute  autre,  et  ils  avaient  tout  lieu  de  s'atten- 
dre  a  un  succes.  Cependant  ces  deux  marchands  ne  fi- 
rent  pas  d 'argent  et  epuiserent  leur  credit,  en  depit 
de  leur  location,  de  leur  marchandise  ct  autres  carac- 


teristiques  apparemment  avantageuses. 

Ils  n  'avaient  pas  etudie  les  besoins  de  cette  popula- 
tion particuliere,  inais  etaient  arrives  la  et  avaient  ou- 
vert  magasin  sur  l'avis  de  quelques  amis  personnels, 
s'efforcant  des  le  debut1  de  repondre  aux  besoins  de 
ces  quelques  amis,  alors  que  la  majorite  des  clients 
etaient  d'une  classe  totalement  differente.  Ces  com- 
mer^ants  auraient  du  se  demander:  "Combien  de  po- 
pulation y  a-t-il  dans  cette  ville?  Quels  sont  les  moy- 
ens  d 'existence  de  ces  habitants?  Nous  ne  pouvons  pas 
connaitre  leurs  revenus,  mais  nous  pouvons  en  avoir 
quelque  idee  et  ainsi  nous  pouvons  appliquer  intelli- 
gemment  l'information  recue  dans  la  recherche  de  la 
marchandise  que  peuvent  demander  des  gens  travail- 
lant  dans  de  semblables  conditions.  Nous  devons  etu- 
der  la  majorite  des  clients  de  notre  localite  et  ensuite 
nous  mettre  en  mesure  de  servir  cette  majorite." 

II  y  a  certaines  maisons  de  commerce  qui  depensent 
d'importantes  sommes  d 'argent  en  publicite  et  qui, 
apres  avoir  depense  cet  argent  en  annonces  n'en  ob- 
tiennent  pas  de  resultats  et  condamnent  la  publicite 
comme  inprofitable.  Un  exemple  nous  a  ete  fourni 
personnel  lenient  du  manque  de  direction  dans  l'annon- 
ce  faite  par  un  magasin.  Le  gerant  d'un  grand  ma- 
gasin decidait,  un  jour,  de  lancer  une  vaste  campagne 
de  publicite.  II  depensa  une  grosse  somme  d 'argent 
en  publicite  et  envoya  cette  publicite  dans  quatre  di- 
rections de  maniere  a  amener  a  son  magasin  les  gens 
d  'en  dehors  de  la  ville.  De  trois  directions  vinrent  des 
reponses  qui  permirent  a  ce  gerant  de  croire  qu'il 
etait  justifiable  d'annoncer.  De  la  quatrieme  direc- 
tion, il  ne  vint  absolument  rien.  II  rechercha  la  raison 
de  cette  abstention  et  finalement,  il  decouvrit  que  la 
direction  d'ou  ne  venait  aucune  reponse  etait  celle 
dont  les  trains  arrivaient  en  ville  apres  que  le  maga- 
sin etait  ferme.  En  d  'autres  termes,  il  annongait  aux 
gens  qui  ne  pouvaient  venir  a.  son  magasin  lorsqu'il 
etait  ouvert. 


>ATC^ 


TAB  AC  NOIR  A  CH/QUER,  (en  palettes) 

Black  Watch 

IL  SE  VEND  FAC/LEMENT  ET  RAPPORTE  DE  BONS  PROF/TS 


tore* 
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La  premiere  question  qu'un  marchand  doit  se  poser 
au  point  de  vue  capital,  est  celle-ci:  "Ai-je  un  capital 
suffisant?"  Un  marchand  doit  avoir  un  capital  suffi- 
sant,  de  maniere  a  pouvoir  entrer  en  competition  avec 
ses  concurrents,  non  seulement  en  sa  propre  ville,  mais 
en  dehors  aussi.  Tout  homme  qui  se  rend  compte  qu'il 
est  mis  en  etat  d'inferiorite  parce  qu'il  a  trop  peu  de 
capital  devrait  y  remedier  immediatement.  II  doit 
comprendre  qu'il  est  absolument  necessaire  qu'il  sache 
ce  qu'accomplit  chaque  dollar,  car  son  defaut  de  capi- 
tal le  met  deja  en  etat  d'inferiorite. 

La  seconde  question  a  se  poser,  en  ce  qui  concerne 
le  capital  est  celle-ci:  "Ai-je  trop  de  capital?"  Un  ex- 
emple  de  la  necessite  de  cette  question.  Un  etabhsse- 
ment  de  quincaillerie  et  de  meubles  marchant  depuis 
des  annees,  faisait  apparemment  des  affaires  prospe- 
res,  mais  lorsque  le  temps  venait  d'encaisser  les  divi- 
dendes,  ils  etaient  retenus  a  meme  le  magasin.  Une  en- 
quete  prouva  que  le  magasin  tenait  trois  fois  plus  de 
marchandises  qu'il  n'en  pouvait  profitablement  tenir. 
L 'argent  etait  facile  a  obtenir  puisque  le  capital  etait 
important;  mais  les  tenanciers  avaient  charge  le  ma- 
gasin de  marchandises  inutiles  qui  mangeaient  les  pro- 
fits. Le  probleme  du  capital  est  d'obenir  le  rapide 
ecoulement  de  la  marchandise.  Combien  de  magasins 
ecoulent  leurs  marchandises  avec  une  rapidite  suffi- 
sante  pour  payer  les  depenses  diverses,  l'interet  et  don- 
ner  encore  une  large  remuneration  a  l'executif  ?  II  faut 
dire  aussi  qu'il  ya  beaucoup  de  magasins  qui  ne  font 
pas  cela.  Pourquoi?  Parce  qu'ils  n'ont  pas  concentre 
leurs  efforts  sur  ce  point  particulier.  Ils  placent  des 
articles  sur  leurs  rayons  permettant  aux  uns  de  se  ven- 
dre  et  aux  autres  de  rester  sur  place.  Savez-vous,  ou 
supposez-vous  les  choses  que  vous  faites  avec  votre  ca- 
pital? Savez-vous  comment  vos  marchandises  s 'ecou- 
lent? Achetez-vous  des  marchandises  qui  se  vendent 
ou  non?     Faites-vous  tout  sur  des  suppositions? 

Et  au  point  de  vue  du  profit,  posons-nous  les  ques- 
tions :  ' '  Obtenons-nous  un  profit  suffisant  sur  les  mar- 
chandises que  nous  vendons?  Ne  vendons-nous  pas 
dans  notre  magasin  des  marchandises  qui  ne  font  pro- 
bablement  que  payer  les  depenses,  sang  laisser  de  pro- 
fits?" Prenons  un  exemple  a  ce  sujet.  Une  maison 
faisait  un  bon  volume  d'affaires;  c 'etait  apparem- 
ment, un  magasin  moderne,  achetant  de  bonnes  mar- 
chandises, faisant  de  la  bonne  publicite  et  ses  ventes 
augmentaient  en  volume,  chaque  annee,  et  cependant, 
pendant  deux  annees  consecutives  l'entreprise  ferma 
ses  comptes  a  la  fin  de  l'annee,  sans  laisser  de  dividen- 
des.  L'examen  serieux  des  livres  de  ventes  prouva 
que,  apparemment,  70  pour  100  des  ventes  etaient  fai- 
tes selon  le  principe  de  la  moindre  resistance,  ce  qui  si- 
gnifie  que  le  personnel  de  vente  n'avait  point  reflechi 
aux  possibilites  de  faire  des  ventes  profitables  et  a  la 
necessite  de  vendre  des  marchandises  rapportant  quel- 
que  revenu.  Tous  les  commis  vendaient  les  articles 
courants,  c'est  tout.  Par  exemple,  dans  le  departe- 
ment  d'epiceries,  lorsque  la  menagere  venait  le  matin 
et  donnait  sa  commande  de  cinq  livres  de  sucre  et  d  'un 
pain  de  savon,  le  commis  prenait  la  commande  et  ne 
disait  rien.  II  ne  s'efforqait  pas  de  faire  autre  chose 
que  de  prendre  la  commande.  On  conviendra  que  ce 
n'est  pas  le  moyen  de  faire  des  profits  suffisants  pour 
payer  la  livraison.  Ainsi  done,  savoir  si  on  fait  un 
profit  ou  non  est  une  chose  de  premiere  valeur  pour 
tout  commerqant.  Connaissez  aussi  ce  qu'il  en  coiite 
pour  faire  affaires  dans  chaque  departement.  Ensuite 
vient  la  consideration  de  1 'organisation  qui  constitue 


l'element  humain  de  votre  magasin.  II  ne  fait  aucune 
difference  que  votre  personnel  soit  de  1  ou  de  100  com- 
mis, c'est  une  question  de  jugement  qui  s 'impose  a 
1 'attention  de  tout  homme  d'affaires.  Vous  pouvez 
edifier  des  magasins  modernes,  vous  pouvez  acheter 
des  marchandises  de  qualite,  si  vous  negligez  d 'avoir 
1 'homme  qu'il  faut  dans  la  place  voulue,  si  vous  negli- 
gez de  faire  en  sorte  que  toute  personne  employee  dans 
votre  entreprise  soit  le  reflet  de  votre  personnalite,  si 
vous  negligez  de  faire  de  chacun  de  vos  employes  un 
representant  veritable  de  votre  magasin,  alors  vous 
perdez  une  grande  partie  de  la  remuneration  a,  laquel- 
le  vous  etiez  en  droit  de  vous  attendre. 


■ 


UN  COMITE  DES  VIVRES,  EN  PLACE  DU  OON- 
TROLEUR  DES  VIVRES 

Le  titre  de  controleur  des  vivres  du  Canada,  a  ve- 
cu ;  a,  present,  il  est  du  domaine  du  passe  et  nous  avons 
vu  naitre  a,  sa  place  un  triumvirat  dont  les  membres 
sont  chacun  charges  de  quelque  departement  de  la  pro- 
duction ou  de  la  conservation  des  aliments.  Pour  ce 
qui  est  de  M.  H.  B.  Thomson,  sa  qualite  de  president 
du  nouveali  conseil.  lui  laisse  a  peu  pres  les  memes  pou- 
voirs. 

La  raison  de  ce  changement  de  systeme  est,  appa- 
remment, que  ce  departement  deviendrait  tributaire 
de  quelque  departement  parlementaire  responsable,  et 
consequemment,  il  est  nominal ement  sous  le  controle 
du  Department  d 'Agriculture.  En  outre  de  cela,  la 
raison  de  ce  changement  est  un  louable  effort  pour 
etendre  les  activites  de  ce  departement  et  pour  mieux 
rassembler  les  forces  de  production  et  de  conservation. 

Telle  qu'est  la  commission,  M.  Thomson  est  le  presi- 
dent du  Bureau  et  le  directeur  de  la  conservation,  ce 
qui  signfie  qu'il  possede  les  memes  prerogatives  que 
celles  qui  caracterisaient  la  charge  de  controleur  des 
vivres.  II  est  associe  avec  M.  J.  D.  McGregor  de  Bran- 
don, precedemment  depute  controleur  des  vivres  en 
charge  des  provinces  de  1'ouest.  M.  McGregor  sera  le 
directeur  de  la  main-d'oeuvre  agricole.  L'hon  Char- 
les Dunning,  tresorier  provincial  de  la  Saskatchewan, 
sera  directeur  de  la  production. 

Ce  triumvirat  est  certainement  bien  compose  et  le 
pays  peut  avoir  confiance  en  lui,  il  est  cependant  a 
remarquer  que  les  membres  de  cette  commission  sont 
un  pen  trop  nettement  associes  aux  interets  et  besoins 
de  1'ouest.  II  semble  qu'on  aurait  pu  y  faire  entrer 
un  membre  au  moins  issu  des  populations  de  l'est,  con- 
naissant  leurs  besoins,  leurs  possibilites  et  leurs  res- 
sources,  la  commission  y  aurait  certainement  gagne  en 
<  fficacite  et  cela  aurait  mis  plus  a  l'aise  les  elements 
interesses  et  aurait  cree  un  sentiment  de  plus  grande 
confiance,  chose  indispensable  dans  les  moments  dif- 
ficiles  que  nous  traversons. 


LES  ETATS-UNIS  IMPOSENT  DES  TARIFS  ELE- 
VES  DE  SURESTARIE 

Le  directeur  general  des  chemins  de  fer  aux  Etats- 
Unis,  M.  McAdoo,  vient  de  publier  une  nouvelle  echel- 
le  de  surestarie,  qui  a  pris  effet  au  ler  Janvier.  L'idee 
de  ce  nouveau  tarif  est  d'augmenter  la  rapidite  du  de- 
chargement.     Les  nouveaux  taux  sont  comme  suit : 

$3.00  par  wagon  pour  le  premier  jour,  apres  les  deux 
jours  francs ;  $4.00  pour  le  second  jour,  et  $1.00  addi- 
tionnel  pour  chaque  jour,  suivant  jusqu'a,  ce  que  le 
taux  par  join1  atteigne  $10.00.  Ce  maximum!  sera 
charge  ensuite,  pour  chaque  journee  snpplementaire 
ou  fraction  de  journSe. 
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A  LA  VEILLE  DE  L  APPLICATION  DE  LA  LOI  DE 
L'IMPOT  SUR  LE  REVENU 


La  loi  de  l'impot  de  guerre  sur  le  Revenu  entrera 
bientot  en  vigueur.  C'est  en  effet  le  28  du  present 
mois  que  "toute  personne  sujette  a  l'impot  en  vertu  de 
la  presente  loi,  doit,  sans  aucun  avis  ou  demande,  li- 
vrer  au  ministre  (des  finances)  un  rapport  de  son  re- 
venu total  durant  l'annee  civile  precedente.  Un  resu- 
me aussi  clair  et  aussi  complet  que  possible  de  cette  loi 
ne  manquera  done  pas  d  'interet  pratique  pour  les-  lec- 
teurs  du  ''Prix  Courant." 

Remarquons  tout  d'abord  que  seules  les  personnes 
dont  les  revenus  ou  partie  des  revenus  sont  imposables, 
doivent  en  faire  rapport  au  ministre  des  finances.  La 
loi  ne  concerne  pas  les  autres  et  ils  n'ont  pas  a  s'en  oc- 
cuper. 

Quels  sont  done  les  revenus  imposables?  Tons  les 
revenus  au-dessus  de  $1,500.00  retires  par  des  person- 
nes non  niariees,  ou  par  des  veuves  ou  veufs  sans  en- 
fant dependant;  et  tons  les  revenus  au-dessus  de  $3,- 
000.00  retires  par  toute  autre  personne  et  par  toute  so- 
eiete  par  action  ou  par  toute  corporation  de  quelque 
nature  qu'elle  soit.  II  est  a  remarquer  que  tous  les  re- 
venus. sans  aucune  exception,  sont  exemptes  jusqu'a 
concurrence  de  $1,500.00  ou  de  $3,000  suivant  le  cas, 
ainsi  qu'il  est  explique  ci-dessus.  Par  exemple,  une 
personne  non  mariee  qui  retirerait  $2,000  de  revenu  ne 
paierait  1  'impot  que  sur  $500.  De  meme  encore  une 
personne  non  mariee  ou  une  societe  ayant  un  revenu 
de  $4,000.00  par  exemple,  ne  paierait  l'impot  que  sur 
$1,000.00. 

Sont  considered  revenus  pour  les  fins  de  la  loi  et  su- 
jettes  a  l'impot  toutes  les  sommes  retirees  au  cours  de 
l'annee  et  qui  ne  sont  pas  du  capital.  Par  exemple 
une  personne  qui  aurait  touche  une  police  d 'assurance 
au  coins  de  l'annee  ne  paiera  pas  l'impot  sur  le  capi- 
tal, de  la  police,  mais  sur  le  revenu  que  ce  capital,  pla- 
ce a  interet,  lui  aura  rapporte.  Sont  done  sujets  a 
l'impot  les  salaires,  gages,  honoraires,  dividendes,  in- 
rets.  lovers,  rentes  viageres,  benefices  de  toute  nature, 
etc. 

L'impot  sur  le  revenu  est  divise  en  deux  categories: 
l'impot  normal  et  les  surtaxes.  L'impot  normal  est 
de  4  pour  cent ;  il  est  payable  par  les  personnes  dont 
les  revenus  ne  depassent  pas  $6,000.00  et  par  les  so- 
cietes ou  corporations,  quel  que  soit  le  chiffre  de  leur 
revenu  au-dessus  de  $3,000.00. 

Les  surtaxes  sont  payables  par  les  personnes  dont  le 
revenu  depasse  $6,000.00,  comme  suit:  2  pour  100  sur 
le  surplus  de  $6,000.00,  jusqu'a  $10,000.00;  5  pour  100 
sur  le  surplus  de  $10,000.00  jusqu'a  $20,000.00;  8  pour 
100  sur  le  surplus  de  $20,000.00  jusqu'a  $50,000.00;  15 
pour  cent  sur  le  surplus  de  $50,000.00  jusqu'a  $100,000 
et  25  pour  100  sur  toute  partie  de  revenu  excedant 
$100,000.00. 

Les  societes  et  corporations  de  toute  nature  sont  ex- 
emptees  du  paiement  des  surtaxes. 

Sont  entierement  soustraits  a  l'impot,  meme  normal, 
sur  le  revenu,  les  revenus :  du  Gouverneur-general,  des 
consuls  etrangers.  sujets  du  pays  qu'ils  represented 
et  n'exercant  aucune  profession  lucrative,  des  compa- 
gnies,  commissions  ou  associations  dont  au  moins  90 
pour  du  capital  appartiennent  a  une  province  ou  a  une 
municipalite ;  des  institutions  religieuses,  charitables. 
agrieoles  et  d'enseignement ;  des  Chambres  de  Com- 
merce, des  associations  ouvrieres,  des  clubs  sociaux  et 
d 'amusements  de  toute  nature  dont  les  revenus  ne 
proenrent  aucun  benefice  a  quelque  membre  ou  action- 


naire,  des  societes  de  bienfaisance  et  de  secours  mu- 
tuels*  des  societes  de  prets  agricoles,  sujettes  a  l'ap- 
probation  du  ministre. 

Les  revenus  provenant  d 'obligations  ou  de  valeurs 
du  Dominion  specif iquement  exemptes  d 'impot  et  les 
soldes  des  marins  et  des  soldats  ayant  fait  du  service 
outre-iner  sont  aussi  soustraits  a  l'operation  de  la  loi. 

Toute  somme  payee  par  un  contribuable  au  cours  de 
l'annee  1917,  sous  1 'empire  de  la  loi  speciale  des  reve 
nus  de  guerre,  ou  de  la  loi  taxant  les  profits  d'affaires 
pour  la  guerre,  sera  deduite  de  l'impot  sur  le  revenu 
que  tel  contribuable  a  a  payer.  II  en  est  de  meme  pour 
les  contributions  au  fonds  patriotique,  a  la  Croix  Rou- 
ge ou  autres  fonds  patriotiques  et  de  guerre  approuves 
par  le  gouveiaiement. 

Outre  la  declaration  personnelle  que  chaque  contri- 
buable sujet  a  l'impot  est  oblige  de  faire  de  ses  reve- 
nus, les  patrons  sont  obliges  de  faire  un  rapport  addi- 
tional sur  le  compte  de  tous  ceux  de  leurs  employes 
dont  le  salaire  est  sujet  a  l'impot,  tandis  que  les  cor- 
porations, societes  par  actions  ou  syndicats  doivent 
egalement  faire  un  rapport  detaille  de  tous  les  divi- 
dendes paves  A  chacun  de  leurs  membres  ou  actionnai- 
res. 

Tous  ces  rapports  doivent  etre  entre  les  mains  du 
ministre  des  finances  avant  le  28  fevrier. 

Une  amende  de  $100.00  par  jour  de  retard,  consti- 
tue  la  sanction  de  ce  reglement,  tandis  que  toute  fausse 
declaration  peut  entrainer  pour  celui  qui  la  fait  une 
amende  n 'excedant  pas  $10,000,  ou  une  condamnation 
a  six  mois  de  prison. 

Si  le  ministre  soupconne  un  contribuable  d 'avoir  un 
revenu  plus  eleve  que  celui  qu'il  a  declare,  il  peut  fix- 
er lui-meme  le  chiffre  du  revenu  que  d'apres  ses  ren- 
seignements  ce  contribuable  regoit.  Si  ce  contribua- 
ble croit  qu'il  a  ete  indument  cotise  il  peut  en  appeler 
de  la  decision  du  ministre  d 'arbitrage  de  son  district, 
dont  la  loi  prevoit  la  creation.  Le  contribuable  et  le 
ministre  peuvent  egalement  en  appeler  de  la  decision 
de  cette  commission,  a  la  Cour  de  l'Eehiquier,  du  Ca- 
nada. 

Les  auteurs  de  la  loi  ont  prevu  les  tentatives  qui  se- 
ront  faites  pour  l'eluder  et  dans  la  mesure  du  possi- 
ble ils  ont  pris  les  precautions  necessaires  pour  de- 
jo\ier  ces  tentatives.  C'est  aihsi  que  les  transferts  ou 
cessions  de  biens  faits  par  un  contribuable  a  un  mem- 
bre quelconque  de  sa  famille,  apres  le  ler  aout  1917, 
ne  seront  pas  reconnus,  a  moins  qu'il  ne  soit  bien  prou- 
ve  que  tels  transferts  ou  cessions  de  biens  n'ont  pas  ete 
faits  en  vue  de  reduire  le  revenu  du  contribuable  de 
facon  a  lui  permettre  d'eluder  la  loi. 

Le  gouvernement  espere  retirer  de  la  taxe  sur  le  re- 
vepu  pas  moins  de  $15,000,000.00  ou  $20,000,000.00.  Le 
nombre  des  personnes  affectees  par  la  loi  n'est  pas  en- 
core connu. 


LA  COMPAGNIE  DU  SAVON  COMFORT  NE  DIS- 
TRIBUERA  PLUS  DE  PRIMES  DANS  L 'ONTARIO 


La  Compagnie  du  Savon  Comfort  a  annonce  recem- 
ment  un  leger  changement  dans  ses  methodes  de  com- 
merce. Par  le  passe,  elle  avait  adopte  la  politique  de 
distribuer  des  primes  avec  ses  marchandises.  Comme 
resultat,  cependant,  du  coiit  toujours  augmentant  du 
savon,  elle  a  decide  de  cesser  cette  politique  de  primes 
dans  la  province  d 'Ontario,  et  en  compensation,  d'aug- 
menter  la  grosseur  des  barres  de  savon. 
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LES  GANTS  EN  CHEVREAU 

De  temps  en  temps  des  articles  paraissent  dans  la 
presse  quotidienne  tondant  a  expliquer  au  public  con- 
sommateur  la  nature  veritable  de  certaines  marchandi- 
ses  qui  sont  d'un  usage  courant. 

L'objet  de  ces  articles  semble  etre  de  porter  quelque 
confusion  dans  1 'esprit  du  lecteur  et  de  lui  faire  croire 
que  "les  choses  sont  rarement  ce  qu'elles  paraissent 
etre." 

II  semble  plus  aise  (et  peut-etre  les  redacteurs  trou- 
vent-ils  en  cela  une  matiere  plus  interessante  pour 
leurs  lecteurs)  de  mal  juger  les  choses  qui  font  l'objet 
de  certaines  litteratures. 

II  est  un  fait  cependant  —  encore  plus  en  evidence 
que  jamais,  aujourd'hui,  c'est  que  les  manufacturiers 
dignes  de  ee  nom  ne  denaturent  pas  les  marchandises 
qu'ils  font  et  pour  permettre  au  public  dp  juger  pins 
facilement  des  merites  de  ce  qu'il  achete,  la  plupart 
des  bons  industriels  marquent  leurs  produits  de  fagon  a 
ce  que  le  consommateur  puisse,  a  premiere  vue,  en  con- 
naitre  l'origine,  et  connaissant  cette  origine,  etre  en 
mesure  de  tenir  le  manufaeturier  responsable  si  les 
marehandises  ne  correspondent  pas  aux  descriptions 
qui  en  sont  faites. 

Un  article  recemment  paru  dans  un  des  journaux 
quotidiens  discutait  de  la  nature  des  "GANTS"  et 
preTendait  que  beaucoup  de  ganls  dits  etre  en  che- 
vreau,  n'etaient  faits  en  realite  qu'avec  de  la  peau  de 
rat  ou  de  chat,  ou  de  toute  autre  peau  d'animanx 
<'t rangers  au  chevreau. 

II  est  une  chose  bien  connue,  c'est  que  les  meilleurs 
gants  en  chevreau  qui  se  font,  viennent  de  France,  et 
k-s  noins  des  principaux  manufaeturier?  de  ces  gants 
sont  si  connus  qu'il  n'est  pas  neeessaiiv  de  les  rappeler 
ici.  Et  les  gants  qui  viennent  de  ces  manufactures 
reputees,  et  qui  sont  marquees  "KID"  ou  chevreau 
sont  bien  faits  de  peaux  de  chevreau,  le  consommateur 
pent  en  etre  absolument  certain. 

II  n'est  pas  agreable  pour  une  femme  de  suspecter 
que  ses  gants  sont  faits  de  peaux  de  rat,  et  elle  n'a 
pas  besoin  de  se  montrer  inquiete,  si  elle  confine  ses 
achats  aux  marques  les  plus  connues. 

Nous  pouvons  dire  aussi,  qu'au  meilleur  de  notre 
connaissance,  et  de  l'avis  autorise  des  experts  que 
nous  avons  consultes,  il  n'y  a  pas  de  peaux  de  rats,  ni 
de  peaux  de  chats,  employees  dans  la  manufacture  de 
cette  classe  de  gants  vendue  comme  "KID". 

II  est  vrai  qu'il  y  a  quelques  peaux  d'agneaux  em- 
ployees dans  la  fabrication  des  gants  fins,  et  encore 
que  les  peaux  d'agneau  fines  ne  soient  pas  aussi  bon- 
nes que  les  belles  peaux  de  chevreau,  un  gant  cepen- 
dant, BIEN  FAIT  avec  de  la  peau  d'agneau  de  belle 
qualite,  peut  etre  considere  comme  un  bon  gant. 

On  devrait  comprendre  aussi  que  le  fait  qu'un  gant 
soit  fabrique  avec  de  la  peau  de  chevreau  ne  signifie 
pas  necessairement  que  ce  soit  un  bon  gant.  II  y  a  de 
nombreuses  qualites  de  peaux  de  chevreau  et  quelques- 
unes  ne  conviennent  pas  du  tout  a  la  confection  de 
bons  gants. 

II  y  a  une  maniere— et  une  maniere  unique — pour 
une  femme  de  s  'assurer  qu'elle  achete  un  VERITABLE 
GANT  DE  CHEVREAU  et  c'est  de  demander  a  son 
marchand  un  gant  portant  la  marque  d'un  des  manu- 
facturiers frangais  bien  connus. 

De  tels  gants  ne  sont  pas  seulement  faits  de  bonnes 
peaux,  mais  encore  leurs  precedes  de  manufacture  (et 
ils  sont  tres  compliques)  sont  confies  a  la  meilleure 
classe  de  main-d'oeuvre  experimentee  qu'il  soit  possi- 
ble d'obtenir. 


Le  gant  qui  en  est  le  resultat  est  le  meilleur  gant 
qui  soit  connu  au  monde. 


M.  W.  S.  WELDON,  COLLECTEUR  DES  DOUANES 


Nous  avons  appris  avec  plaisir  la  nomination  de  - 
W.  S.  Weldon  comme  controleur  des  Douanes,  en  rer 
placement  de  M.  White.     Toutes  nos  felicitations  ai 
nouveau  titulaire  de  ce  poste  de  confiancc 


M.  W.  S.  Weldon  est  ne  dans  le  "Faubourg  de  Que- 
bec" et  fit  ses  etudes  a  l'ecole  de  la  rue  Panet.  II  de- 
buta  dans  le  commerce  au  service  de  la  maison  Hodg- 
son Somner  ou  il  resta  onze  ans  dont  sept  ans  comme 
commis  des  douanes ;  puis  il  devint  pendant  six  ans,  se- 
cretaire-tresorier  de  la  M.  A.  A.  A.  II  accepta  ensuite 
le  poste  de  secretaire-tresorier  de  la  Windsor  Hotel  Co. 
et  apres  un  an  dans  cette  position,  il  devint  gerant  dc 
cette  compagnie,  poste  qu'il  occupait  pendant  sept  an- 
nexes pour  devenir  pendant  les  dix  annees  qui  suivirent 
directeur-gerant  de  la  meme  institution  jusqu'en  sep- 
tembre  1912  date  de  sa  demission.  Depuis  1914,  M.  W. 
S.  Weldon  fut  echevin  de  la  cite  pendant  3  ans  et  com- 
missaire  d'ecole  pendant  quatre  ans. 


LA  CONSOMMATION  DU  POISSON 


Voila,  le  temps  du  Careme  revenu  et  avec  lui  1'epo- 
que  de  la  consommation  importante  du  poisson.  Cette 
annee.  cette  consommation  sera  d'autant  plus  conside- 
rable qu'au  devoir  religieux  s'ajoute  un  devoir  natio- 
nal, dans  cette  pratique.  Le  poisson  est  en  effet  le 
meilleur  succedane  de  la  viande  et  son  prix  meilleur 
marche  doit  le  recommander  a,  toutes  les  menageres 
Au  marchand  a  en  pousser  la  vente  activement  nor 
seulement  pour  s'attirer  des  ventes  immediates,  mais 
pour  creer  une  demande  constante  qui  lui  sera  profi 
table  tout  le  long  de  l'annee,  et  qui  aidera  en  meme 
temps  le  pays  a  supporter  plus  allegrement  le  fardeai 
de  la  guerre. 


XXX!      No   S 


LE  IVRIX  COURANT,  vendredi  22  fevrier  1918 


19 


LA    REGLEMENTATION     DES    BOULANGERIES 


II  a  6te  ordonne: 

1.  Que  des  et  apres  le  ler  jour  de  mars  1918,  aucune  per- 
sonne,  firme  ou  corporation,  faisant  usage  de  cinq  barils  de 
fleur  par  mois  ou  plus,  pourra  fabriquer  du  pain,  des  gateaux 
ou  autres  produits  de  patisserie  pour  les  venare,  avant  d'avoir 
irealable  obtenu  du  Controleur  des  Vivres,  une  licence  qui 
s'appellera  "licence  de  boulanger,"  excepte  les  h6tels,  les  res- 
taurants qui  ne  font  du  pain  que  pour  les  clients  de  leurs  eta- 
ments  et   non  pas  pour  etre  vendu   au  oomptoir. 

toutes  applications  pour  telles  licences  devront  etre 
faites  d'apres  la  formule  no  5  ci-incluse. 

3.  Que  toutes  licences  expireront  le  31  decembie  de  cha- 
que  annee. 

4.  Des  et  apres  le  premier  jour  de  mars  1918,  aucun  bou- 
langer ne  fera  du  pain,  des  •'rolls'*,  des  patisseries  ou  autres 
produita  de  lioulangeries,  en  se  servant  de  la  farine  de  ble  au- 
tre que  la  farine  a  pourcentage  fixe,  tel  que  prescrite  dans  les 
Ordres  du  Controleur  des  Vivres,  numeros  onze  et  quinze,  sans 
une  permission  par  ecrit  du  Controleur  des  Vivres. 

5.  Le  porteur  d'une  licence  ne  pourra  fabriquer  du  pain  et 
l'offrir  en  vente  que  des  poids  suivants  specifies  et  de  la  ma- 
nure suivante:    savoir: 

Dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique,  18  onces,  mais 
ne  devant  pas  exceder  19  onces. 

Dans  In  province  d' Alberta,  Saskatchewan,  20  onces,  mais  ne 
devant  pas  exceder  21  onces. 

Pans  la  province  de  Manitoba.  16  et  20  onces,  mais  ne  de- 
vant pas  exceder  17  et  21   onces  respectivement. 

Dans  la  province  d'Ontario,  12  onces  et  24  onces,  mais  ne 
devant  pas  exceder  13  onces  et   25  onces   respectivement. 

Pans  la  province  de  Quebec,  24  onces,  mais  ne  devant  pas 
der  25  onces,  excepte  la  ville  de  Hull,  le  village  de  la  Ga- 
tineau  et  le  village  d'Aylmer,  ou  les  poids  sont  de  12  et  de  24 
onces.  mais  no  devant  pas  exceder  13  onces  et  25  onces  res- 
pectivement. ' 

Dans  les  trois  provinces  connues  sous  le  nom  de  "Provinces 
Maritimes".  24  onces,  mais  ne  devant  pas  exceder  25  onces. 

Les  poids  specifies  plus  haut  devront  etre  des  poids  net, 
de  "rolls"  non  enveloppes,  douzes  heures  apres  avoir  ete  cuits. 
et  quand  les  pains  sont  cuits  doubles,  chaque  pain,  quand  il 
sera  separe.  devra  avoir  le  poids  requis  par  ce  reglement. 

6.  Le  porteur  d'une  licence  pourra  fabriquer  des  "rolls"   et  || 
les  offrir  en  vente  dans  les  poids  seulement  de  1  once  ou  de  2 
onces  chaque,   et   les   dits   "rolls"   devront   etre   cuits   dans   des 
monies  et  non  sur  le  bas  de  fourneau. 

poids  mentionnes  plus  haut  devront  etre  des  poids  net 
de  "rolls"  non  enveloppes,  douze  heures  apres  avoir  ete  cuits, 
et  quand  les  "rolls"  sont  colles  les  uns  aux  autres  ou  qu'ils| 
sont  separes,  chaque  "roll"  devra  avoir  le  poids  requis  par  ce 
reglement. 

7  Les  poids  reconnus  et  ici  etablis,  seront  determines  en 
prenant  une  moyenne  d'un  lot  de  pas  moins  de  vingt-cinq 
pains  comme  unite,  ou  de  cinq  douzaines  de  "rolls"  commej 
unite  et  chaque  pain  ou  "roll"  ne  devra  pas  avoir  moins  que, 
le  poids  minimum  ou  plus  que  le  maximum  du  poids  prescrit 
par  les  regies  et   reglements. 

g,  Le  porteur  d'une  licence,  en  fabricant  le  pain  ou  les 
"rolls"  ne  devra  pas  faire  usage  pour  chaque  baril  de  farinej 
de  cent  quatre-vingt-seize  livres,  des  ingredients  suivants  en 
poids  excedant: 

Sucre.— Plus  de  2  livres  de  sucre  de  canne  ou  de  bet 
terave,  y  compris  le  sucre  contenu  dans  le  lait  concentre 
ou  en  poudre  si  on  en  fait  usage. 

Extrait  de  malt  ou  farine  da  malt.— Plus  de  2  livres,  sij 
l'on  n'emploie  pas   de  malt  l'equivalent  en  poids  en  su 
ere  peut  etre  utilise. 

Graisses    (soit    vegetales    ou    animales,    ou    leurs    com- 
posees).  —  Plus  de  2  livres. 

Lait.  —  Plus  de  6  livres  de  lait  ecreme  liquide  ou  son 

equivalent  en  lait  concentre  ou  en  poudre. 

B      Le   porteur  d'une  licence  en  fabriquant  son   pain   ou   ses 

pourra  pas  ajouter  de  sucre  ou  de  matieres  grasses 

a  la   pate  pendant  le  procede  de  cuisson.   ou   au   pain   ou   aux 

rolls"   apres  qu'ils  sont  cuits. 

10.  Les  boulangers  ne  fabriqueront  qu'un  pain  simple  ouj 
double  cuits  ensemble  et  sans  etre  coupes;   pourvu  que  le  painj 

lant   pas   moins  de  trente-cinq   pour  cent   (35   pour  100)| 
urge    puisse   etre    cuit    sur   la    base    du    fourneau    de 
deux  ns  seulement,   soit:    en   forme   ronde   ou   en    lor 

11.  Jusqu'a  nouvel  ordre,  il  sera  defendu  d'enveloppev  le 
pain  ou  de  l'entourer  avec  une  bandelette  en  papier. 

L'etiquette  du  pain  sera  perm  is  aux  fabricants  de  pain 

13.     Le  porteur  d'une  licence  ne  pourra  fabriquer.  distribuer 

vendre  ou   tenir   aucuns   produits   des  boulangeries   et   realiser 


dessus  une  commission,  un  profit  ou  une  surcharge  qui  seralt 
injustes,  exorbitants,  deraisonnables,  discriminatoires. 

14.  Tout  porteur  d'une  licence,  en  vendant  des  produits  de 
la  boulangerie,  devra  fournir  ces  produits  aux  consommateurs 
de  la  faqon  la  plus  directe  possible  en  evitant  tout  retard  dg- 
raisonnable.  La  revente  dans  le  meme  commerce  sans  Justifi- 
cation suffisante,  surtout  si  le  resultat  doit  etre  une  augmen- 
tation dans  les  prix  courants  au  marchand  de  detail  ou  au 
consommateur  sera  consideree  comme  une  pratique  malhon- 
nete. 

15.  Le  porteUr  d'une  licence  ne  devra  pas  acheter,  vendre, 
emmagasiner  ou  revendre  ou  manier  autrement  ou  faire  le 
commerce  d'aucuns  produits  alimentaires  dans  le  but  d'aug- 
menter  les  prix  d'une  facon  deraisonnable,  ou  d"imposer  une 
restriction  sur  ces  produits,  ou  de  monopoliser  ou  tenter  de 
monopoliser,  soit  d'une  facon  locale  ou  ggnerale  aucuns  de  ces 
produits. 

16.  Le  porteur  d'une  licence  ne  devra  pas  detruire  aucuns 
produits  et  ne  devra  pas  commettre  de  gaspillage,  ou  permet- 
tre  des  deteriorations  qui  pourraient  etre  evitees  en  rapport 
avec  la  fabrication,  la  distribution  ou  la  vente  d'aucuns  pro- 
duits de  boulangerie. 

17.  Le  porteur  d'une  licence  ne  pourra  pas,  sans  le  consen- 
tement  gcrit  du  Controleur  des  Vivres  pour  le  Canada,  ou  de 
son  representant  autorise,  avoir  en  main  ou  avoir  en  posses- 
sion ou  sous  controle  par  contrat  ou  autrement,  en  aucun 
temps,  de  la  fleur  en  une  quantity  excedant  les  besoins  rai- 
sonnables  de  son  commerce,  reauise  pour  lui  pour  une  periode 
de  trente  jours.  POURVU,  CEPENDANT,  que  cette  regie 
n'empeche  pas  le  porteur  d'une  licence  d'avoir  en  transit  as- 
sez  de  fleur  pour  maintenir  le  stock  du  porteur  de  la  licence, 
dans  la  proportion   ici  prescrite. 

18.  Le  porteur  d'une  licence  ne  devra  pas  reprendre  du  pain 
ou  autres  produits  de  boulangeries.  ou  faire  tels  paiements. 
ou  accorder  un  credit,  a  aucun  detailleur  pour  du  pain  non 
vendu  ou  autres  produits  de  boulangeries,  non  vendus,  non 
plus  que  le  porteur  d'une  licence  ne  pourra  echanger  aucun 
pain  ou  produits  de  boulangeries  pour  d'autre  pain  ou  produits 
de  boulangeries  qu'il  a  vendus. 

19.  Le  porteur  d'une  licence  ne  devra  emettre,  ou  rendre 
public,  ses  prix  du  marche,  ou  faire  aucune  declaration  a  qui 
que  ce  soit  au  sujet  des  produits  alimentaires,  lesquelles  de- 
clarations ne  peuvent  etre  verifiees  soit  par  ses  propres  livres 
ou  par  les  rapports  des  autres  porteurs  de  licences,  et  ne  de- 
vra pas  faire  d'autres  declarations  erronees  qui  peuvent  avoir 

'our  resultat   de   faire  augmenter  les   prix   d'aucuns  produits 
I;  alimentaires. 

20.  Le  porteur  d'une  licence  devra  porter  sur  chaque  con- 
|+rat,   commande,    acceptation   de   commando,   facture,    liste   de 

>rix  et  autres,  emis  ou  signes  par  lui,  les  mots  "Numero  de  li- 
cence du  Controleur  des  Vivres  du  Canada",  suivi  du  numero 
r1e   la  licence.       Aucun   porteur  d'une   licence   ne   devrva  avec 
onnaissance   de   cause   acheter   aucuns    produits    alimentaires 
u    acheter   tels    produits    pour   aucune    personne    qui    devrait 
-•.voir  une  licence  d'apres  les   ordres   emis  plus  tard,   a  moins 
•■ue  cette  personne  ne  se  soit  procuree  telle  licence  et  se  soit 
oumise  aux  exigences  de  la  presente  regie. 

21.  Que  les  impots  suivants  seront  attaches  a  une  licence 
>our  fabriquer  des   produits  des  boulangeries: 

Quand  la  vente  ne  depasse  pas  $10,000  par  annee  $  5.00 
Quand  la  vente  ne  depasse  pas  $50,000  par  annee  10.00 
Quand  la  vente  ne  depasse  pas  $100,000  par  annee 
Quand  la  vente  ne  depasse  pas  $200,000  par  annee 
Quand  la  vente  ne  depasse  pas  $300,000  par  annee 
Quand  la  vente  ne  depasse  pas  $400,000  par  annee 
Quand  la  vente  ne  depasse  pas  $600,000  par  annee 

et  $5  pour  chaque  $50,000  additionnel  ou  fraction  de  ce  chiffre, 

de  la  valeur  representee  par  la  vente. 

Date  a  Ottawa,  ce  9e  jour  de  fevrier  1918. 


15.00 
25.00 
30.00 
40.00 
60.00 


LE   RAPPORT   DE   BRANDRAM-HENDERSON 
LIMITED 

L'assemblee  annuelle  de  Brand  ram-Henderson,  Li- 
mited a  ete  tenue  a  Halifax  le  20  fevrier  eourant.  Le 
Bureau  des  directeurs  a  ete  reelu.  Le  rapport  finan- 
cier soumis,  et  que  nous  publions  en  detail  dans  le  pre- 
sent numero.  inontre  que  la  Compapnie  a  passe  une  an- 
nee commerciale  des  plus  prosperes,  le  total  des  pro- 
file de  manufacture  el  d'affaires  etant  de  $221,429.52. 

A  la  I'm  de  1 'annee  derniere.  la  balance  des  profits 
report es  s'elevait  a  $349,464.80  qui,  ajoutes  aux  chif- 
fres  doiiiies  ci-dessus  donnent  un  total  de  $570,894.02 
au  credit  du  compte  de  profits  et  pertes. 
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Le  Marche  de  F  Alimentation 
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LE  MARCHE  LOCAL  DU 
GRAIN 


Le  ton  du  marche  du  grain  a 
ete  tres  fort  cette  semaine  et  les 
prix  ont  atteint  les  ni^eaux  sui- 
vants : 
Avoine  de  l'ouest  Canadien 

No.  3 1.14      1.15 

Avoine    d  'alimentation    No. 

1 1.12      1.13 

Avoine      d'alimenta- 

No.  2 1.10       1.11 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No  2    1.13 

Avoine     blanche     d'Ontario 

No.  3 1.12 

Avoine     blanche     d'Ontario 

No  4 1.11 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARINE 


De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  etalon  faite  de 
ble  de  printemps  et  la  demande 
est  excellente.  Les  lots  de  chars 
complets  pour  envois  aux  diffe- 
rent* points  de  la  campagne  .  se 
vendent  a,  $11.10  le  baril.  en  sacs, 
f-o.b.  Montreal ;  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a  $11.20,  et  les 
plus  petites  quantites  pour  bou- 
langers  et  epiciers  se  vendent  a 
$11.30  livrees. 


TSSUS  DE  BLE  ET  AVOINE 
ROULEE 


Le  son  est  vendude  $35  a  $37 ;  le 
gru,  de  $40  a  $42;  les  middlings, 
de  $48  a  $50;  la  moul^e  pure,  de 
$66  a  $68,  et  la  moulee  melangee, 
de  $58  a  $60,  la  tonne,  sacs  com- 
pris.  L 'avoine  roulee  est  cotSe 
a  $5.50  en  sacs  en  jute  et  $5.40 
en  sacs  en  coton  de  90  livres. 


LE  POIN  PRESSE 


Bonnes  affaires  en  foin  press£. 
avec  ventes  de  lots  de  chars  de  No 
2  a  $15.50 ;  de  No  3  a  $14.00  et  de 
foin  melange1  de  trefle,  de  $11.00 
a  $12.00  la  tonne,  ex-voie. 


LES  OEUFS 


Par  suite  des  approvisionne- 
ments  limites  le  marche  des  oeufs 
est  en  forte  hausse. 

Nous  cotons: 
Oeufs,   du  jour.   ,,.   0,68      0.7Q 


Oeufs  frais  d'autom- 

ne 0.58      0.60 

Oeufs    de     choix    des 

glacieres 0.52      0.54 

Oeufs  No  1  des  glacie- 
res   0.48      0.50 

Oeufs  No  2  des  glacie- 
res   0.45      0.47 


LA  VOLAILLE 


Le  ton  du  marche  est  bon  pour 
la  volaille  de  choix,  mais  comme 
les  arrivages  sont  en  grande  par- 
tie  de  qualite  inferieure  il  y  a  une 
certaine  faiblesse  manifestee. 

Nous  cotons : 

La  livrc. 

Dindes 0.35      0.36 

Poulets  nourris  au  lait.0.35      0.36 
Poules   de  choix   .    .   .0.27      0.30 

Canards 0.28      0.30 

Oies 0.26      0.28 


LES  POMMES  DE  TERRE 


De  bonnes  affaires  continuent  a 
se  faire  en  pommes  de  terre  dans 
le  commerce  de  gros  et  le  ton  du 
marche  est  ferme,  avec  des  ventes 
de  Montagnes  Vertes  a.  $2.15,  de 
blanches  d'Ontario  a  $2.00,  et  de 
rouges  a  $1.90,  le  sac  de  80  livres 
ex-magasin. 


LES  FEVES 


Le     commerce    des    Wves    est 
meillenr.  Nous  cotons: 
F£ves  triees,  3  livres 

Canadiennes  .  .  .  .8.00  8.25 
Feves  triees.  5  livres  7.50  7.75 
Feves     Yellow     Eye 

oeil  jaune) 7.00         7.25 

Feves  .Taponaises  .  .  7.75         8.00 


LE    MARCHE   A    PROVISION 

II  y  a  eu  hausse  cette  semaine, 
sur  le  pore  et  des  ventes  ont  Hi 
faitesenlots  de  chars  de  $19.75 
a  $20.00  les  100  livres  pesees  hors 
chars.  En  sympathie  avec  cette 
hausse,  il  y  a  eu  aussi  un  plus  fort 
sentiment  pour  pore  appret6  et 
des  ventes  d'animaux  fraiche- 
ment  tues  des  abattoirs  se  sont 
faites  dans  le  gros  de  $27.50  a 
$28.00  les  100  livres. 


LES  JAMBONS  ET  BACONS 


manifeste    pour    les    jambons    et 

bacons  qui  ont  vu  leurs  cotations 

s'elever    aux    chiffres    suivants: 

Jambons,  8  a  10  li- 
vres   0.32 

Jambons,   12  a  15  li- 
vres   0.31 

Jambons  poids  lourds  0.30 

Bacon     pour     break- 
fast     0.40 

Bacon  de  choix  Wind- 
sor . .    . .    . .    .  .*   . .  0.42 

Bacon      Windsor    de- 
sosse  •  • 0.44 


0.33 

0.32 
0.31 


0.41 
0.43 
0.45 


LE  BEURRE 


Le  marche  du  beurre  a  ete  assez 
actif  aux  prix  ci-dessous: 
Beurre  de  cremerie 
superieur  de  »ep- 
tembre  et  octobre  0.50y2  0.51 
Beurre    fin  de  cre- 
merie, de  septem- 
bre   et   octobre   .  0.49%  0.50 
Arrivages  courants  0.47V2  0.48} 
Beurre  de  ferme  fin  0.41^  0.42 


LES  STROPS  DE  BLE-D'TNDE 

Les  sirops  de  ble-d'Inde  sont 
cotes  comme  suit : 
Barils  d 'environ  700  livres,  0.07 
y%  barils  et  14  barils,  y4c  de  plus 

la  livre. 
Boites  de    2  livres,  2  doz.  a  la 

caisse 4.65 

Boites  de  5  livres,  1  doz.  a 

la  caisse 5.! 

Boites  de  10  livres,  %  doz. 

a,  la  caisse 4.95 

Boites  de  20  livres,   %  doz. 

a  la  caisse 4.! 

2  gals.,  seaux  de  26  livres, 
chaque 2.15 

3  gals,  seaux  38%  livres,  cha- 
que  3.! 

5  gals,  seaux  65  livres  cha- 
que  5.! 


LES  SUCRES 


Un  sentiment  plus     fort  s'est 


Les  cotations  sont  comme  suit: 
Les  100  livr? 

Atlantic  Sugar  Co.,  extra 
granule 8. 

Acadia     Sugar     Refinery,  . 
granule, 

St.  Lawrence    Sugar    Ref. 
granule 8.< 

Canada   Sugar  Ref.,    gra- 
nule  

Dominion        Sugar       Co., 
crystal,  granule 8.4 
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Voulez-vous  doublet*  votre 
chiffre  d'affaires? 

Nous  vous  y  aiderons  en  vous  fournissant  l'occasion  exceptionnelle  d'offrir  a 
vos  clients  un  cadeau  de  grande  valeur  sans  qu'il  vous  en  coute  un  sou. 


CORONA — 

Marque  de  Quallte 


Demandez-nous  des  informations  et  notre  reponse 
vous  convaincra  immediatement.  Notre  systeme  est 
nouveau  et  unique;  il  n'est  nullement  question  de  lote- 
rie;  ce  n'est  ni  plus  ni  moins  qu'un  concours  vous  per- 
mettant  d'offrir  a  votre  clientele  un  magnifique  phono - 
graphe,  jouant  tous  les  disques,  d'une  valeur  de  $135.00. 

Nous  vous  fournissons  tous  les  accessoires  necessai- 
res  pour  ce  concours,  et  de  plus,  nous  creons  pour  votre 
magasin  une  demande  considerable  qui  constitutera  une 
veritable  innovation  dans  votre  maniere  de  commercer. 

Ecrivez-nous  sans  tarder  pour  plus  amples  details. 
Votre  demande  d' information  ne  vous  engage  absolu- 
ment  en  rien.  Les  plus  diligents  seront  les  premiers  ser- 
vis;  hatez-vous,  car  nous  n'acceptons  qu'un  seul  mar- 
chand  par  localite.  Soyez  done  le  premier  a  nous  ecrire 
si  vous  desirez  augmenter  votre  chiffre  d'affaires-  No- 
tre nouveau  systeme  ne  peut  manquer  de  vous  interesser 
vivement;  il  est  tres  pratique  et  s'adapte  a  n'importe 
quel  genre  de  commerce. 


Corona  Phonograph  Co.,  Reg'd 


80a  St.  Denis 


Montreal 


Telephone  Est  1719. 


.).) 
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RRANDRAM-HENDERSON 


^LIMITED 


ETAT  GENERAL   DE   L'ACTIF   ET   DU    PASSIF  AU  30 

NOVEMBRE   1917. 
Fixe:  ACTIF 

Immeubles,   Batisses,   Usines   et 
Materiel,    Clientele,   Droits   de 

Brevets $1,785,920.42 

Placements 3,630.00 


Total    de    l'actif    fixe    . . 
Courant: 

Marchandises 712,756.75 

Comptes  a  recevoir 348,096.75 

Billets  a  recevoir 2,121.75 

Argent  en  mains  et  en  Banque.  29,030.00 


$1,789,550.42 


Total  de  l'actif  courant 
Obligations    differees    . . 


1,092,005.44 
8,416.92 

$2,889,972/78 


Fixe:  PASSIF 

Actions     ordinaires,     $970,000.00 
Actions   privilegiees      $500,000.  .$1,470,000.00 

Obligations 382,300.00 

Reserve    pour    rachat    d'obliga- 

tions 117,700.00 

Compte   de   primes   sur   obliga- 
tions     3,806.35 

Reserve  pour  depreciation   .   .   .        47,500.00 


COMPTE   DE   PROFITS   ET  PERTES   POUR    L'ANNEE 

EXPIREE    LE    30    NOVEMBRE    1917. 

CREDIT 

Par  Balance  rapportee  du  ler  decembre  1916..$349,464.80 
Profits    Nets,    deduction   faite    des    frais    du 

Bureau   Principal 221,429.22 


$570,894.02 


DEBIT 

A    Interets    sur    Obligations    payes    et 

&  payer $22,528.93 

Dividendes  sur  Actions  Privilegiees 

payes  et  a  payer 35,000.00 

Reserve     pour     Deprecia- 
tion  $  7,500.00 

Reserve     pour     fins     spe- 
cials     10,000.00  17,500.00 


Total  du   passif  fixe   .... 
Courant: 

Emprunts  aux  banques '.      267,981.74 

Billets  a  payer 1,352.09 

Comptes  a  payer 152,902.67 

Reserve  pour  dividende  No  25 
sur  actions  priviiegi6es  paya- 
ble le  2  Janvier  1918 8,760.00 

Reserve  pour  interSt  sur  obli- 
gations      3,846.30 

Reserve  pour  taxe  de   guerre   .       21,648.71 


2,021,306.35 


Fonds    d'amortissement     pour     Ra- 
chat d'obligations 15,600.00 

Dividende  sur  actions  ordinaires  .  .  29,100.00 
Taxe  de  guerre  pour  deux  ans,  jus- 
qu'au  30  novembre  1916,  moins  re- 
serve pour  la  premiere  ann€e   . .    . .   31,917.67 
Donations  patriotiques 7,062.50 


158,709.10 


Balance  au  Credit  du  Compte  de 
Profits  et  Pertes  au  30  novembre 
1917 $412,184.92 

Audite  et  Verifie, 

P.   S.   ROSS   &   SONS, 

Comptables    Enregistres. 


Total 
Surplus.  . . 


du  passif  courant 


456,481.51 
412,184.92 


$2,889,972.78 

Audite  et  veriife, 

P.  S.  ROSS  &  SONS, 

Comptables  enregistr6s. 
Montreal,  4  Janvier  1918. 


Montreal,  4  Janvier  1918. 


RAPPORTS  DES  DIRECTEURS 

Aux    Actionnaires    de    BRANDRAM-HENDERSON,    LIMITED, 

Vos  directeurs  vous  presentent  ci-joint  leur  onzieme  rapport  annuel  avec  le  compte  de  l'actif  et  du  passif  et  un 
resume  du  compte  de  profits  et  pertes  pour  l'annee  expiree  le  30  novembre  1917. 

Les  profits  nets  pour  l'annee  se  sont  eleves  a  $221,429.22,  qui,  avec  la  balance  de  $349,464.80,  reportee  de  l'an- 
nee precedente,  forment  la  somme  de  $570,894.02  au  credit  du  compte  de  profits  et  pertes.  Sur  cette  somme  on  a  paye 
les  interets  sur  les  obligations  au  30  septembre  et  l'on  a  pr61ev6  une  reserve  pour  les  interets  d'octobre  et  de  no- 
vembre ainsi  que  le  dividende  des  actions  privilegiees  paye  et  a  payer.  La  somme  de  $7,500.00  a  ete  mise  en  reserve 
pour  depreciation  ainsi  qu'une  autre  somme  de  $10,000.00  comme  reserve  speciale  pour  depreciation  de  maniSre  a  pa- 
lier  a  tout  ce  qui  peut  arriver.  La  somme  de  $10,000.00  a  et6  absorbee  par  le  dividende  de  3  pour  cent  paye  sur  les  ac- 
tions ordinaires  en  fevrier  dernier,  et  la  somme  de  $7,062.50  pour  couvrir  les  donations  patriotiques  pendant  l'annee. 
Du  fait  de  l'insuffisance  d'informations  de  la  part  des  autorites,  une  somme  disproportionnee  a  ete  mise  de  cote  il  y  a 
un  an,  pour  la  premiere  ann6e  de  taxe  de  guerre,  et  en  consequence  il  est  devenu  necessaire  de  donner  a  cette  epoque 
la  somme  de  $31,917.67.  La  somme  de  $15,600.00  a  ete  appliquee  pour  fins  de  fonds  d'amortissement,  ce  qui  laisse  une 
balance  de  $412,184.92. 

Le  cout  total  de  l'entretien  et  du  renouvellement  des  imeubles  a.  comme  dans  lew  annees  passees,  ete  porte  au 
compte  des  d6penses  d'op6rations. 

L'augmentation  dans  le  passif  courant  est  due  a  un  plus  grand  volume  d'affaires,  necessitant  des  stocks  plus 
considerable  comme  montre  par  les  inventaires,  et  aussi  au   cout  plus  eieve  des  matieres  premieres. 

Messieurs  P.  S.  Ross  &  Sons,  comme  par  le  passe,  ont  audite  le.s  livres  et  les  comptes  et  leur  rapport  est  soumis 
ci-joint. 

Vos  directeurs  sunt  heureux  de  faire  rapport  que  lesventcs  et  le.s  profits  dans  tous  les  departements  et  divi- 
sions de  la  Compagnie,  a  l'exception  de  la  section  des  Munitions,  ont  montre  des  augmentations  notables.  Ces  augmen- 
tatilons  ont  6te  suffisamment  importantes  pour  eompenser  le  declin  materiel  dans  la  vente  des  obus,  occasionne  par 
les  nouveles  methodes   du   Bureau   des   Munitions,   expliquees  dans  notre  dernier  rapport. 

En  vue  de  developper  d'une  maniere  satisfaisante  nos  affaires,  en  Colombie-Anglaise,  nous  avons  trouve  desira- 
ble d'etablir  un  d6p0t  a  Vancouver  et  du  fait  du  fort  sentiment  en  faveur  des  organisations  provlnciales,  une  charte 
s6par6e  a  et6  obtenue  pour  faire  affaires  sous  le  nom  de  "Brandram-  Henderson  of  British  Columbia,  Limited."  Nous 
Nous  avons  perfectionne  nos  methodes  de  vente  pour  tout  le  Dominion,  avec  des  points  de  distribution  8  Halifax, 
Saint-Jean,   Montreal,   Toronto,  Winnipeg,   Edmonton,   Calgary  et  Vancouver. 
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L'6tablissement  d'un  d£partement  de  speciality  navales  avec  une  direction  s6par6e  a  6t6  d6cidfe  et  mis  en  vi- 
gueur  en  juin  dernier,  de  fagon  a  r6pondre  d'une  fason  plus  efficace  &  la  demande  sans  cesse  croissante  pour  pelntu- 
res  et  articles  techniques  pour  fins  de  construction  navale.   - 

Une  caract6ristique  du  commerce  de  l'ann6e  a  6t6  la  rapide  augmentation  du  commerce  d'exportation,  justifiant 
la    nomination   de   plusieurs   repr6sentants   Strangers    nouveaux,  qui  tous  font  de  bonnes  affaires. 

Vros  directeurs  ont  pay6  les  dividendes  habituels  sur  les  actions  privil6gi6es  et  recommandent  a  present  le  d6- 
bours6  de  4  pour  cent  sur  les  actions  ordinaires,  payables  1  pour  cent  par  trimestre  au  ler  mars,  au  ler  juin,  au  3  sep- 
tembre  et  au   30  novembre  aux  actionnaires   inscrits  un  mois  avant  les  dates  des  paiements  trimestriels. 

Pour  les  directeurs, 

GEORGE    HENDERSON, 
Montreal,  10  Janvier  1918.  President. 

Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture 

March£  de  Montreal 


LES  LEVIERS  ET  RATEAUX 
DE  PELOUSE 


Des  hausses  ont  ete  enregistrees 
pour  les  leviers  cette  semaine.  lis 
sont  cotes  a  present  a  $8.50  les  100 
1  ivies.  Les  prix  precedents  va- 
riaient  de  $7.50  a  $8.00. 

Les  rateaux  de  pelouses  dans 
certains  centres  sont  aussi  en 
hausse,  et  les  prix  respectifs  sont: 
les  rateaux  20  dents,  en  broche  se 
vendant  precedemment  a  $.600  la 
douzaine,  se  vendent  a  present  a 
$9.00  et  les  24  dents  se  vendant 
precedemment  a  $6.25  la  douzaine 
sont  avances  a  $9.75  la  douzaine. 
Les  augmentations  dans  les  man- 
dies  et  autres  articles  ont  provo- 
<|ii''  en  partie,  ces  augmentations. 


LE  CARLE  DE  COTON  ET  LA 
CORDE 


Des  avances  de  proportions 
considerables  ont  ete  faites  sur  les 
cables  de  coton  et  autres  lignes, 
cette  semaine. 

Le  cable  de  coton  est  cote  a  pre- 
sent de  60c  a  61c  la  livre  pour  le 
•}-16  et  pour  le  %  de  pouce  et  ca- 
libre plus  grand,  59c  et  60c. 

La  corde  d 'ombre  se  vend  a  $1.- 
95  la  douzaine,  pour  le  No  3%; 
$3.15  pour  le  No  4;  $4.30  pour  le 
No  41/2;  et  $11.75  pour  le  No  5. 
Les  clothes-lines  de  coton  se  ven- 
dent plus  cher,  a  $2.16  pour  les 
30  pieds;  $2.66  pour  les  40  pieds; 
$3.21  pour  les  48  pieds;  et  $3.98 
pour  les  60  pieds. 

La  ficelle  n'a  pas  montre  de 
hausse. 

La  meche  a,  chandelle  est  aussi 
en  hausse  et  est  cotee  a  60c  la  li- 
vre. 


LES  SCIES  ET  LES  PINCES 


Des  hausses  ont  ete  notees  sur 
certaines  lignes  Disston  et  encore 
qu'elles  ne  soient  pas  bien  defi- 


nies,  la  hausse  en  general  s'eva- 
lue  a  10  pour  100.  Les  lignes  af- 
fectees  sont  les  seies,  compas  et  a 
bois,  les  scies  transversales,  et  une 
ou  deux  autres  lignes.  Les  truelles 
a  brique  et  les  tourne-vis  No  9  et 
No  32  ont  subi  une  hausse  similai- 
re.  Les  pinces  Utica  ont  ete  aug- 
mentees  de  20  pour  100. 


LES  TUYAUX  DE  FER 


Les  tuyaux  de  fer  ont  subi  une 
hausse  de  2  pour  cent.  Les  stocks 
semblent  etre  abondants,  mais 
pas  excessifs. 


LES  CLOUS  EN  BAISSE 


Les  clous  de  broche  ont  marque 
une  baisse  de  25c  la  keg,  ce  qui  en 
porte  le  prix  a  $5.25.  La  broche 
en  acier  mou  a  aussi  declinee  et 
est  maintenant  vendue  a  un  prix 
de  base  de  $6.25. 

Les  clous  coupes  sont  encore  a 
$5.60  de  base. 


LES  TUYAUX  DE  PLOMB  —  LE 
ZINC  EN  FEUILLES 


II  y  a  fermete  pour  les  tuyaux 
de  plomb  et  le  zinc  en  feuilles, 
quoique  sans  tendance  a  la  hause. 
Les  cotations  sont  comme  suit : 
Tuyaux  de  plomb,  la  livre  .  .  0.14 
Tuyaux    de   degagement,   la 

livre 0.15 

Trappes  et  coudes  en  plomb, 

la  livre     net  liste 

Lead  wood,  la  livre 0.14 

Plomb  en  feuilles,  3  a,  3!/2  li- 
vres  au  pied  carre,  la  li- 
vre  0.12%  0.13 

Plomb  en  feuilles,  4  a  8  li 
vres  au  pied  carre,  la  li- 
vre   0.111/2  0.12y2 

Feuilles  coupees,  %c  la  livre  en 
plus  et  feuilles  coupees  en  mesu- 
res  speciales,  lc  la  livre  en  plus. 
Soudure,  garantie,  la  livre.  0.42% 
Soudure,  stricte,  la  livre.  .  0.39% 


Soudure  commerciale,  la  li- 
vre   

Soudure,  wiping,  la  livre.  . 
Soudure,  en  tige,  la  livre  .  . 
Zinc  en  feuilles,  la  livre  .  .  . 


0.36% 
0.38% 
0.45 
0.26 


L'HUILE  DE  CHARBON  ET  LA 
GAZOLINE 


II  y  a  eu  de  bonnes  affaires 
faites  en  huile  de  charbon  et  en 
gazoline,  et  les  prix  se  maintien- 
nent  comme  suit:  Gazoline,  32% 
cents  le  gallon;  huile  de  charbon, 
Roaylite,  17  cents;  Polarine,  20c, 
et  Electroline,  20  cents. 


LE  FER  ET  L'ACLER 


II  y  a  une  grande  fermete  sur 
les  prix  demandes  pour  les  pro- 
duits  de  fer  et  d 'acier.  II  n'y  a 
qu'un     changement  signale  dans 
les  prix  qui  s 'applique  a  1 'acier 
fondu  Black  Diamond  cote  a  pre- 
sent :  20  cents-21  cents  contre  l'an- 
cien  prix  de  18-19  cents. 
Nous  cotons: 
Montreal. 
Fer  en  barre  commun,  les 

100  livres $4.55 

Fer  raffine,  les  100  livres      4.80 
Fer  pour  fers  a  cheval,  les 

100  livres 4.80 

Fer  de  Norvege 11.00 

Acier  mou 5.05 

Acier  bande 5.05 

Acier  sleigh  shoe 5.05 

Acier  tire 5.25 

Acier    Toe   Calk,    les  100 

livres 5.95 

Acier,  outils  de  mine,  la  li- 
vre   0.17%  0.19 

Acier  pour     outils     Black 

Diamond 0.18      0.19 

Acier  a  ressorts 6.50 

Acier     de     machine     fini 

fer 5.10 

Acier  Harrow  tooth  . .    . .       5.20 
Acier   fondu     Black   Dia- 
mond    0.20      0.21 
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L'HUILE  DE  LIN  EN  HAUSSE 
DE  2c. 


Le  marchS  de  l'huile  de  lin  a 
marque  une  fermetS  qui  s'esttra- 
duite  par  une  hausse  de  2c,  por- 
tant  les  prix  aux  niveaux  sui- 
vants : 

Le  gallon  Imperial 

Brute      Bouillie 

,     $1,541/2     $1,561/2 

1.53  1.54i/2 

1.52  1.541/2 


Huile  de  lin 


1  a  4  barils  . 
5  a  9  barils  .  . 
10  a  25  barils  . 


LA  TEREBENTHINE 


La  ter6benthine  a  plutot  ten- 
dance a  la  baisse.  Nous  cotons : 
Terebenthine  Le  gallon  Imperial 
5  liv.  et  plus  ....  $0.69  $0.71 
Lots  de  1  baril  .  . .  0.70  0.72 
Petites  quantites 0.83 


LE  BLANC  DE  PLOMB  A 
L'HUILE  EN  HAUSSE 


Le  blanc  de  plomb  a  l'huile  ac- 
cuse une  hausse  de  50  cents  les  100 
livres,  ce  qui  donne  les  cotations 
suivantes:  lots  de  5  tonnes,  $15.- 
00  les  100  livres;  lots  d'une  ton- 


ne, $15.50  les  100  livres,  et  plus 
petites  quantites,  $15.85  les    100 
livres. 


LE  MASTIC 

En  vrac,  casks,  $4.10  les  100  li- 
vres, en  barils  de  25  et  100  livres ; 
$4.95  le*     100  livres,     et    mastic 
bladder  en  barils,  $5.20  les  100  li 
vres. 


VERNIS  ET  EMAILS 


II  y  a  eu  une  avance  nette  de  10 
pour  100  sur  les  vernis  et  emails. 
Les  nouveaux  differentiels  sont 
comme  suit:  Demi  gallons,  15c ; 
quarts,  30c,  y8,  60c  et  1-16,  $1.20 


LES  BROSSES  A  PEINTURE 


II  a  ete  annonce  une  hausse 
dans  les  brosses  Boeckh.  Cette 
hausse  affectera  la  ligne  toute 
entiere  et  couvrira  les  brosses 
pour  peintures  et  vernis,  les  ba- 
lais  d'ecurie  et  de  planchers,  bros- 
ses pour  tapisserie  et  a  kalsomi- 
ne,  et  autres  lignes  regulieres  et 
speciales.  L 'avance  sera  peu  con- 
sequente  et  les  escomptes  seront 
a.  present,  de  50  pour  100  et  10 
pour  100. 
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DE  LA  COUR  DU  BANC  DU  ROI 


ay  ant  juridiction  criminelle  dans 
etpour  le  district  de  Montreal,  se 
tiendra  au  Palais  de  Justice,  en 
la  cite  de  Montreal, 

LE  VENDREDI,   PREMIER 

JOUR  DE  MARS  prochain,  a  DIX 

HEURES  du  matin. 

En  consequence,  je  donne  avis 
public  a  tous  ceux  qui  auront  a 
poursuivre  aucune  persone  main 
tenant  detenue  dans  la  prisoii 
commune  de  ce  district  et  a  tou 
tes  les  autres  personnes  qu'elles 
y  soient  presentes. 

Je  donne  avis  aussi  a  tous  les 
juges  de  paix,  coroners  et  offi- 
ciers  de  la  paix,  pour  le  district 
susdit,  qu'ils  aient  a  s'y  trouve 
avec  tous  les  records. 

■Le  depute  sherif, 

P.-M.  DURANT). 
Bureau  du  sherif, 

Montreal,  8  fevrier  1918. 


■ 
■ 


MASTIC 


Fait  des  meilleures  matieres  premieres  qu'il  soit  possible  d'obtenir,  par  nos  precedes  spe- 

ciaux  de  moulage. 

Cela  vous  paiera  de  prendre  en  stock  le  mastic  de  la  marque  "M  R.M." 

En  boites  en  fer-blanc,  boites  en  fer,  barils  ou  caques. 

P0INTES  EN  ZINC  POUR  VITRIERS 

En  paquets  d'une  demi  livre. 

BLANC  DE  PLOMB 

Le  blanc  de  plomb  pur,  marquo  "Tiger"  est  un  blanc  de  plomb  auquel  on  peut  se  fier;  voi- 
la  50  ans  qu'il  donne  satisfaction. 

Prix  fournis  gracieusement  sur  demande. 

THE  MONTREAL  ROLLING  MILLS  GO. 


MONTREAL 


P.O. 
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Nombre  de  Bonnes 
Caracteristique 

En  fait  autant  que  dans  le 
nom. 

La  forme  des  dents  des  li- 
mes "hamous  Five"  a  ete 
determinee  apres  bien  des 
experiences. 

Differentes  formes  et  pro- 
fondeurs  sont  faites,  selon 
le  travail  auquel  est  desti- 
ne la  lime. 

En  consequence,  vouspou- 
vez  obtenir  pour  vos  clients, 
une  lime  "Famous  Five" 
qui  coupera  plus  rapide- 
ment  etlaisserala  meilleure 
surface  sur  toute  espece  de 
materiel. 

En  outre,  une  lime  "Famous  Five" 
restera  dure  et  coupante  le  plus 
longtemps  possible. 
Les  qualites  de  coupant  de  ces 
limes   en   ont    fait    des   etalons 
de  qualite.     Vos  clients  peuvent 
s'y  fier  entierement. 
Specifiez-les  en  commandant   a 
votre  fournisseur. 
Ce  sont: 

Kearney  and  Foot 
Great   Western 


Tout    marchand   peut   s'attirer  I'amitie 

des    enfants   et    en   tirer   un 

Hon  profit  en  tenant 

le  Coursier  de  Bebe 

(KIDDIE-KAR) 

CHAMPION 

Bfj  *  |  »]  f  ||  >  ■  Modeles  meme  pour  les  plus 
»y»1  Wf  *lm3  KU  petits.  Cejouettrdsattrayant 
combine  de  nombreuses  qua- 
lites exclusives  de  duree,  de 
solidite,  de  facilite  de  propul- 
sion et  de  confort. 
II  fait  selon  le  dicton: 

"La   Joie   des  En- 
fants, la  Tranquilite 
des  Parents'* 

II  n'est  pas  dangereux  a  ma- 
nier,  donne  un  exercice  sain 
a  l'enfant  et  ne  se  brise  pas 
facilement. 

II  y  a  un   bon  profit  pour 
vous  M.  le  Marchand. 
Ecrivez-nous   pour   prix    et 
conditions. 

La  Cie  Wisintainer  &  Fils,  Incorporee 

a  Manufacturers  de  Cadres  et  Mlrolrs 

a  Bureau  et  Magasln:  58-60   BOULEVARD    SAINT-LAURENT 

a  (pres  rue  Craig) 

X  Manufacture:  7  RUE  CLARKE 

p  Telephone  Main  5082  MONTREAL  (Que.) 


TOLE  GALVANISEE 

"QUEEN'S  HEAD" 
"FLEUR  DELIS" 

"REDCLIFFE" 

Tou jours  en  demande 

JOHN  LYSAGHT,  LIMITED 

M  anuf  acturiers 
Bristol — Newport — Montreal 

A.  C.  LESLIE  &  CO.  Umited 

Girantt  de  la  Succurtale  Canadienne 


Papie 

JUANTITE 


Feutre  et 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANT 
Toltures  Goudronnees  (Roofing)  preteg  a  poser,  2 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  Doubler 
et  h  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
piaser  et  a  imprimer,  Papier  d'Emballage  Brun  at 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  at 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 

•BLACK  DIAMOND" 

ALEX.   McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 
Manufacture  de  Feutre  your  Toiture:  Rues  Moreau 
•t  Forsyth©   Montreal,  iioulln  a  Papier,  Jollet- 
te,  Que 
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Systeme  du   Fonds  de  Pension  de 
Dominion  Rubber 

Details  du  Systeme  de  Pension  adopte  par  la 

Canadian  Consolidated  Rubber    Co. 

Limited,  pour  ses  employes 


1.  NOM  Le  nom  du  systeme  est:  Sys- 
teme de  Pension  de  la  Cana- 
dian Consolidated  Rubber  Co.,  Limited. 
3.  OB  JET  Apres  soigneuse  considera- 
tion du  sujet  et  examen  des 
systemes  de  pension  existants,  la  Com- 
pagnie a  adopte  le  plan  suivant,  comme 
etant  le  plus  liberal  pour  les  employes, 
qui,  par  un  long  et  loyal  service  ont  ga- 
gnf  une  retraite  honorable. 

3.  DEFINITIONS      a.     Dans    les     regle- 

ments,  le  mot 
"Compagnie"  devra  signifier  la  Cana- 
dian Rubber  Co.,  Limited,  ou  ses  eucces- 
seurs. 

b.  "President"  et  "Bureau  des  Dlrec- 
teurs,"  devront  signifier  le  President  et 
le  Bureau  des  Directeurs  de  la  Compa- 
gnie. 

c.  Le  mot  "Comite"  devra  signifier 
les  personnes  nominees  par  le  Bureau  des 
Directeurs  pour  administrer  le  Plan  de 
Pension,  selon  les  reglementations  ap- 
prouvees. 

d.  Le  mot  "employee"  devra  signifier 
les  personnes  qui  ont  recu  une  compen- 
sation reguliere  et  definie  de  la  Compa- 
gnie, autre  qu'une  pension  ou  un  hono- 
raire. 

«.  L'expression  "terme  d'emploi"  de- 
vra signifier  la  periode  d'emploi  conti- 
nuel  au  service  de  la  Compagnie,  ou  de 
toute  compagnie  ou  toutes  compagnies 
subsidiaires  ft  la  dite  Compagnie,  alliees 
avec  elle  ou  predecesseurs  de  cette  Com- 
pagnie, et  devra  comprendre  tout  le 
temps  d'emploi  qu'il  ait  ete  commence 
avec   l'adoption   de   ce   plan   ou  non. 

t.  L'expression  "emploi  continuel" 
devra  signifier  au  service  de  la  Compa- 
gnie d'une  facon  continuelle,  sans  inter- 
ruptions de  quelque  espece  que  ce  soit 
excepte  celles  dues  aux  absences  par 
permission,  ft  la  maladie,  aux  blessures, 
ou  arret  temporairement  necessite,  du 
fait  de  la  reduction  de .  pouvoir  ou  pour 
toute  autre  raison,  les  dits  cas  etant  su- 
jets  a  la  discretion  de  la  Compagnie; 
mais  quand  une  telle  absence  depassera 
six  mois  en  douze  mois  consecutifs,  elle 
devra  etre  deduite  dans  le  calcul  de  la 
longueur  du  service.  Dans  tout  autre 
cas  que  ceux  mentionnes,  si  une  person- 
ne  est  reemployee  apres  une  interruption 
dans  la  continuite  de  ce  service,  elle  se- 
ra consideree,  pour  les  fins  de  ce  plan, 
comme   un  nouvel   employe. 

4.  COMITE  DE     a.    II  y  aura  un  comite 
PENSION  de    cinq    membres    au 

moins  et  de  sept  au 
plus,  nomme  par  le  Bureau  des  Direc- 
teurs pour  servir  durant  son  plaisir,  et 
qui  sera  appele  le  Comite  de  Pension.  Ce 
Comite  sera  charge  de  l'administration 
de  ce   plan. 

b.  Le  Comite  aura  les  pouvoirs  spe- 
cifiques  qui  lui  auront  ete  accordes  de 
temps  en  temps  par  le  Bureau  des  Di- 
recteurs. Les  exceptions  ou  derogations 
aux  reglements  ainsi  poses,  devront  dans 
tous  les  cas,  etre  sujets  A  l'approbation 
du  Comite  Executif  du  Bureau  des  Di- 
recteurs de  la  Compagnie. 

c.  II  devra  apporter  sa  determination 
concluante  pour  toutes  les  parties,  dans 
toutes  les  questions  s'elevant  ft  propos 
de  l'administration  de  ce  plan 

d.  II  adoptera  les  lois  et  reglements 
de  procedure  qui  pourront  etre  trouves 
necessaires,  sujets  ft  l'approbation  du 
Bureau  des  Directeurs. 

e.  II  aura  le  pouvoir  d'employer  un 
secretaire  et  tels  autres  assistants  sui- 
vant les  besoins  d'administration  du 
plan. 

5.  PONDS   DE     La    Compagnie    appro- 
PENSION  priera    certaines    som- 

mes  d'argent    de    temps 


en.  temps  suivant  les  necessites  d'admi- 
nistration du  Fonds,  et  aucune  contri- 
bution ne  sera  demandee  ni  reeue  d'au- 
cun   employe  de  la  Compagnie. 

6.  ELIGIBILITE     a.     Tous  les  employes 

de  la  Compagnie  en- 
gages dans  quelque  travail  que  ce  soit, 
et  etablis  n'importe  oft,  sont  eligibles  ft 
une   pension    comme    specifie   ci-clessous: 

b.  Tout  employe  male  qui  a  atteint 
l'age  de  vingt  ans  ou  plus,  et  toute  em- 
ployee femme  qui  a  atteint  l'age  de  soix- 
ante  ans  et  dont  le  terme  d'emploi  a  ete 
de  vingt  ans  ou  plus,  peuvent,  avec  Tap- 
probation  du  Comite  de  Pension  se  reti- 
rer  du  service  actif,  s'ils  le  desirent  et 
devenir  titulaires   de   pensions. 

c.  Tous  les  employes  males  qui  ont 
atteint  l'age  de  soixante  ans  et  dont  le 
terme  d'emploi  a  ete  de  vingt  ou  plus, 
et  toutes  les  employees  femmes  qui  ont 
atteint  l'age  de  cinquante-cinq  ans  et 
dont  le  terme  d'emploi  a  ete  de  vingt  ans 
ans  ou  plus,  peuvent,  ft  la  volonte  du  Co- 
mite de  Pension,  etre  retires  du  service 
actif  et  devenir  eligibles  pour  des  pen- 
sions. 

7.  PENSIONS  POUR  A  la  discretion 
INCAPACITE  du     Comite     et 

avec  l'approba- 
tion des  Directeurs,  tout  employe  qui  est 
devenu  totalement  incapable  de  travail- 
ler  soit  pour  cause  de  maladie  ou  de 
blessure,  pour  laquelle  incapacite  nulle 
compensation  n'a  ete  prevue,  et  dont  le 
terme  d'emploi  a  ete  de  quinze  ans  ou 
plus,  peut  etre  retire  du  service  actif  et 
favorise  d'une  pension.  Si  une  sembla- 
ble  pension  est  accordee,  elle  le.  sera 
pour  une  periode  a  determiner  par  le  Co- 
mite, et  si  en  aucun  temps  durant  la  di- 
te periode,  l'employe  recouvre  suffisam- 
ment  de  sante  pour  reprendre  le  travail 
actif,  la  pension  pourra  etre  disconti- 
nuee  par  Taction  du  Comite.  Si  l'em- 
ploye re-entre  au  service  de  la  Compa- 
gnie au  moment  oft  la  dite  pension  est 
discontinuee,  il  sera  eligible  a  une  pen- 
sion sous  les  reglementations  enoncees,  et 
la  periode  d'absence  pendant  le  verse- 
ment  de  la  pension  d'incapacite,  sera 
consideree  comme  une  permission  d'ab- 
sence et  non  comme 
dans  la  continuite  du 
ploye. 

8.  DE    MONTANT     a. 
DES  PENSIONS 


une    interruption 
service    de    Tem- 


an- 


Le  montant 
nuel  des  dites  pen- 
sions sera  egal  ft  un 
pour  cent  du  salaire  annuel  moyen  pen- 
dant les  dix  annees  precedant  la  retraite, 
multiplie  par  le  nombre  d'annees  d'em- 
ploi, mais  ces  pensions  ne  devront  pas 
etre  de  plus  de  $5,000.00  par  an,  ni  de 
moins  de  $240.00  par  an. 

Par  exemple,  si  le  salaire  annuel  moy- 
en d'un  employe  pour  les  dix  dernieres 
annees  de  service,  est  de  $1,000.00  et 
s'il  a  ete  au  service  de  la  Compagnie 
pendant  trente  ans,  il  recevra  1  pour 
cent  de   $1,000.00,    soit   $10.00   multiplies 


homme  laissant  une  veuve,  ou  d'un 
pensionne  homme  ou  femme  laissant  des 
enfants  mineurs,  alors  qu'elles  seront 
continuees  pendant  trois  mois  apres  la 
mort,  payables  ft  la  veuve  dans  le  pre- 
mier cas  et  au  tuteur  ou  autre  repre- 
sentant  legal  des  enfants  mineurs  dans 
le  second  cas,  pour  etre  appliquees  com- 
me tout  autre  bien  du  defunt,  dans  Tin- 
teret  des  enfants  mineurs. 
10.  PREVISIONS  a.  Ni  Taction  du 
GENERATES  Bureau      des     Direc- 

teurs en  etablissant 
ce  Plan  de  Pension,  ni  toute  autre  ac- 
tion subsequente  prise  par  le  Bureau  des 
Directeurs  ou  le  Comite  de  Pension  ne 
pourra  etre  interpretee  comme  donnant 
ft  un  officier  ou  ft  un  employe  ou  agent 
de  la  Compagnie  le  droit  de  service  ou 
quelque  droit  ft  une  pension,  et  la  Com- 
pagnie se  reserve  expressement  le  droit 
et  le  privilege  de  decharger  de  ses  fonc- 
tions  en  tout  temps,  tout  officier,  em- 
ploye ou  agent,  lorsque  les  interets  de  la 
Compagnie  Texigent,  ft  son  jugement,  et 
ce  sans  obligation  de  pension  ou  autre 
allocation  autre  que  le  salaire  ou  les  ga- 
ges dns  et  impayes. 

b.  Le  Bureau  des  Directeurs  peut  an- 
nuler,  changer,  ajouter  ft,  ou  amender 
d'une  maniere  ou  d'une  autre,  Tune  ou 
toutes  les  previsions  contenues  dans  ee 
plan  ou  adoptees  subsequemment  par  le 
Bureau  des  Directeurs  en  ce  qui  concer- 
ne  ce  systeme,  et  peut  en  aucun  temps 
rejeter  toute  action  prise  par  le  Comite 
de  Pension. 

c.  La  Compagnie  garantit  que,  lors- 
qu'une  pension  a  ete  accordee  ft  un  em- 
ploye particulier,  elle  continuera  ft  ver- 
ser  cette  pension- pendant  la  vie  de  l'em- 
ploye particulier  et  comme  specifie  en 
ce  qui  concerne  la  veuve  et  les  enfants 
mineurs,  ces  versements  sujets  cepen- 
dant,  aux  previsions  et  conditions  des  re- 
glementations etablies  par  le  Bureau-  des 
Directeurs  ou  le  Comite  de  Pension.  II 
est  entendu  que  le  paragraphe  10b  don- 
ne  ci-dessus,  ne  devra  pas  affecter  cette 
garantie. 

d.  Les  transports  de  pension  sous  ce 
systeme,  ne  seront  ni  permis  ni  recon- 
nus. 

©.  Les  pensions  peuvent  etre  suspen- 
dues  ou  terminees,  a  la  discretion  du  Co- 
mite, en  cas  de  mauvaise  conduite  gros- 
siere,  ou  de  toute  conduite  prCjudiciable 
aux   intfrets  de  la  Compagnie. 

f.  Tout  employe  ft  la  retraite,  peut, 
en  obtenant  d'abord  l'approbation  du 
Comite,  s'engager  dans  toute  occupation 
ou  tout  travail  qui  ne  soit  pas  prejudi- 
ciable  aux  interets  de  la  _Compagnie.  Si 
quelque  employe  retraite  s'engageait 
dans  quelque  chose  qui,  dans  le  juge- 
ment du  Comite,  porte  prejudice  aux  in- 
terets de  la  Compagnie,  le  payement 
d'une  pension  au  dit  employe  pourrait 
etre  suspendu   ou  discontinue. 

g     L'emploi   regnlier   au   service   de   la 


par  30,  soit  $300.00  par  an,  ou  $25.00  par  Compagnie   suspendra   le   droit   au   paye- 

mois.  ment  de  la  pension  d'un  employe  retrai- 

b.     En    cas    de    difficultes    speciales    a  te  .pendant    la    periode   oft    il   continue    le 

determiner  avec  une  exactitude  pratique  <"t  service. 

le  salaire  annuel  moyen  pour  les  dix  an-  .«•     A"  c*s  °>*  »ne  pension  serait  pay- 

nees   qui   ont   precede   la   retraite,    le   Co-  ab,e  P0"s  les   l°'s  en   force  ft    present  ou 

mite   peut,   a     sa   discretion,     prendre    un  etablies  subsequemment,  du  Dominion  du 

nombre   plus  petit  d'annees   consecutives  <>nada,    °"    c1e    toute   Province.    Etat    ou 


pour  fins  de  determination  d'un  salaire 
annuel  moyen  equitable. 
9.  DE  FAIEMENT  Les  pensions  seront 
payees  au  pension- 
ne personnellement,  le  premier  de  cha- 
que  mois,  de  la  date  de  la  retraite  jus- 
qu'fl  la  mort  de  l'employe,  ft  moins  qu'el- 
les ne  soient  suspendues  pour  des  rai- 
sons  comme  celles  decrites  dans  ce 
plan,    ou    dans    les    cas   d'un    pensionne- 


Pays,  fl  un  employe  de  la  Compaernie 
sons  de  telles  lois.  l'evcedent.  s'il  y  en 
avait,  du  montant  prescrit  dnns  ce  plan 
au-dessus  du  montant  de  la  dite  pension 
prescrite  par  la  loi.  devra  etre  la  pen- 
sion payable  d'apres  ce  plan. 
11  EFOQUE  DE  DA  MISE  Ce  plan  en- 
EN  VTGUEUB  trera    en  vi- 

gueur  le  ler 
Janvier   1918. 


CANADIAN  CONSOLIDATED  RUBBER  COMPANY  LIMITED 

Bureaux  Principaux  -  -  MONTREAL 

MANUFACTURES      A      MONTREAL,     GRANBY,     QUE.,     ST.     JEROME,     QUE.,     KITCHENER,       ONT.,       EDMIRA,    ONT., 
FT.  DADHOUSIE,   ONT.     SUCCURSADES    DE    SERVICE  A    HALIFAX,    ST.    JEAN,    QUEBEC,    OTTAWA.   BELLE- 
VILLE,   TORONTO,    HAMILTON,    BRANTFORD,    LONDON,    KITCHENER,     NORTH    BAY.  FORT  WIL- 
LIAM,    WINNIPEG,    REGINA,    SASKATOON,  EDMONTON,    CALGARY,    LETHBRIDGE, 

VANCOUVER,     VICTORIA. 


Section  de  "La  Chaussure" 


Vol.  XXX I- -No  8 


LB  PRIX  COURANT,  vendredi  22  fevrier  1918 


27 


La  Chaussure 


SECTION  MENSUELLE  DU  "PRIX  COURANT' 


MONTREAL,  FEVRIER  1918 


No   2 


Les  Conditions  du  Marche  de  la  Chaussure 


Si  Ton  considere  toutes  les  conditions  du  marche,  il 
u  y  a  pas  de  raison  de  croire  que  les  prix  des  chaussu- 
res  seront  sujets  a  quelques  changements  materiels 
pendant  les  prochains  mois. 

Les  caracteristiques  iinportantes  du  marche  actuel 
sur  lesquelles  nous  basons  l'affirmation  ci-dessus  sont 
les  suivantes : 

Le  marche  des  peaux  est  faible  a  present,  et  inactif, 
raais  c'est  une  condition  tres  normale  a  cette  epoque  de 
l'annee,  alors  que  des  articles  inferieurs  sont  offerts  a 
des  prix  reduits. 

II  est  un  fait  reconnu  aussi,  c'est  que  les  tanneurs  of- 
frent  actuel lement  une  certaine  sorte  de  cuir  a  de  lege- 
res  reductions  de  prix.  Cependant  ils  ont  suivi  cette 
pratique  depuis  six  mois  passes,  non  pas  parce  qu'ils 
pouvaient  se  permettre  de  le  faire,  mais  parce  qu'ils 
n'obtenaient  pas  un  volume  normal  d'affaires  et  desi- 
raient  prendre  des  profits  plus  petits,  ou  meme  n'en 
point  prendre  du  tout,  dans  le  but  d'obtenir  assez  de 
commandes  pour  garder  leurs  usines  occupees. 

La  raison  de  ces  conditions  est  done  simple,  et  claire 
lorsqu'on  en  connait  les  faits. 

Pendant  l'annee  1916,  tout  le  monde,  y  compris  les 
manufacturers,  les  marchands  de  grqs  et  les  detail- 
lants,  s'est  surcharge  de  stock,  le  marche  etant  en 
hausse. 

Ce  mouvement  d 'achats  effrenes  a  ete  en  lui-raeme 
un  facteur  de  l'augmentation  des  prix  de  la  matiere 
premiere  a  un  niveau  plus  eleve  que  les  conditions  le 
justifiaient  reellement,  mais  les  niveaux  les  plus  Ale- 
ves n'ont  ete  atteints  qu'apres  que  la  frenesie  d 'achats 
se  fut  arretee,  et  il  ne  fut  fait  que  tres  peu  d 'acquisi- 
tions a  ces  prix  maximum. 

Depuis  mars  1917,  la  reaction  s'est  produite.  Les 
manufacturiers,  les  marchands  de  gros  et  les  detail- 
lants  ont  travaille  a  ecouler  leur  gros  stock  et  ont  fait 
comparativement  peu  d 'achats. 

Les  detaillants  ont  achete  des  marchandises  en  quan- 
tity raisonnable  pour  livraison  au  printemps,  mais  ces 
marchandises  ne  sont  livrees  largement  sur  les  surplus 
de  stocks  considerables  que  les  manufacturiers  et  les 
marchands  de  gros  avaient  en  mains  et  qu'ils  ont  ven- 
dus  aux  detaillants  a  des  prix  bases  sur  le  cout  de  la 
matiere  premiere  avant  que  les  prix  excessifs  aient 
ete  atteints. 


II  etait  inevitable  dans  de  telles  conditions  que  la  loi 
de  l'offre  et  de  la  demande  ramene  tot  ou  tard  les  prix 
de  la  matiere  premiere  a  leur  niveau  raisonnable,  et 
c'est  exactement  ce  qui  est  arrive. 

Ainsi  done,  tandis  que  les  prix  de  la  peau  et  du  cuir 
sont  a  present  legerement  reduits  de  leur  plus  haut  ni- 
veau atteint  au  cours  de  la  hausse  derniere,  ils  sont  en 
realite  au-dessus  des  prix  proportionnes  auxquels  les 
chaussures  se  vendent  aujourd'hui. 

Une  soigneuse  analyse  des  conditions  qui  prevalent 
actuellement  indique  que  pendant  les  prochains  mois 
les  prix  de  la  matiere  premiere  ne  descendront  pas 
plus  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui,  le  seul  present  ele- 
ment d 'incertitude  etant  la  poursuite  de  la  guerre. 

La  demande  considerable  et  toujours  croissante  de 
cuir  pour  fins  de  guerre  occasionnera  probablement 
une  rarete  de  cuir  pour  semelles  epaisses  avec  une  in- 
fluence correspondante  sur  les  prix  de  ces  articles  pour 
usage  domestique. 

Dans  les  cuirs  plus  legers,  la  situation  est  plus  ras- 
surante.  II  est  reconnu  d'une  facon  certaine  qu'il  y  a 
a  present  un  bon  approvisionnement  de  peaux,  et  bien 
qu'il  ne  semble  y  avoir  aucun  danger  de  disette  pour 
quelque  temps  a.  venir,  il  n'y  a  pas  de  bonne  raison 
pour  introduire  des  prix  plus  bas. 

Les  manufacturiers  doivent  a  present  aeheter  leurs 
matieres  premieres  pour  les  commandes  d'automne. 

Les  commandes  pour  peaux  et  cuir  reviendront  done 
bientot  a  une  base  normale  et,  lorsque  cela  sera,  la  sta- 
bility du  marche  se  retablira  tres  rapidement. 

Tels  sont  les  faits  qu'il  nous  a  ete  a,  meme  de  voir  de 
nos  propres  yeux,  il  n'est  pas  prudent,  cependant,  de 
trop  s'y  fier  a  l'avenir,  les  conditions  futures  depen- 
dant en  grande  partie  de  la  duree  de  la  guerre. 

La  politique  des  manufacturiers  de  chaussures  de- 
vrait  done  etre  de  marcher  sur  une  base  conservative 
et  economique  pour  garder  les  stocks  aussi  bas  que 
possible  et  les  renouveler  souvent. 

Cette  meme  politique  peut  etre  recommandee  egale- 
ment  aux  marchands-detaillants  qui  trouveront  chez 
les  manufacturiers  l'aide  necessaire  pour  faire  face  a 
la  situation  actuelle. 
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Le  Rapport  qu'il  doit  y  avoir  entre  le  Costume  et  la  Chaussure 


Chaque  fois  qu'un  vendeur  vend  une  paire  de  chaus- 
sures  qui  ne  s 'harmonise  pas  avec  les  vetements  pour 
lesquels  elles  sont  destinees,  il  porte  un  mauvais  coup 
au  succes  de  son  depart oment.  Pen  importe  que  la 
chaussure  paraisse  bien  ou  soit  de  style,  pile  perd  beau- 
coup  'de  valeur,  si  elle  ne  s 'harmonise  pas  avec  le  reste 
du  costume. 

Par  contre,  quand  une  cliente  quitte  un  magasin 
avec  des  chaussures  choisies  pour  s'harmoniser  avec 
sa  robe,  le  commis  peut  se  dire  qu'il  a  mis  en  circula- 
tion une  nouvelle  annonce  pour  son  departement. 

Ce  n'est  pas  parce  qu'une  femme  peut  dire  "j'ai  le 
dernier  style  de  chaussures,"  qu'elle  devra  les  porter 
avec  des  vetements  de  sport,  si  les  dites  chaussures 
sont  uniquement  pour  la  toilette. 

Beaucoup  de  commis  considerent  la  cliente  comme 
une  personne  qui  doit  etre  chaussee  avec  la  chaussure 
la  plus  couteuse  du  magasin  et  la  plus  a  la  mode.  II 
n'est  pas  du  tout  porte  attention  au  genre  de  la  fem- 
me, a  sa  personnalite,  ou  aux  vetements  qu'elle  porte. 

La  femme,  en  general,  n'a  pas  encore  appris  que  les 
chaussures  sont  une  parti e  essentielle  du  costume  bien 
choisi.  Le  temps  ideal  du  marchand  de  chaussures 
sera  arrive  lorsque  les  clientes  seront  eduquees  de  tel- 
le sorte  qu 'elles  expliqueront  quel  style  de  costume  el- 
les porteront  avec  les- chaussures  qu 'elles  desirent  ache- 
ter. 

Et  comme  le  marchand  est  appele  a.  profiter  de  cette 
attitude  de  la  part  du  public,  il  est  tout  naturel  qu'il 
lui  enseigne  a  reconnaitre  ce  qui  constitue  la  bonne 
chaussure,  pour  telle  epoque,  pour  telle  robe,  pour  tel 
usage,  pour  tel  endroit.  On  rencontre  quantite  de 
manifestations  des  erreurs  eommises  par  les  vendeurs 
de  chaussures.  II  suffit  pour  cela  d'aller  dans  Tin  en- 
droit elegant ;  nous  y  trouverons,  sans  doute  des  exem- 
ples  de  dames  bien  habillees  qui  portent  des  chaussures 
qui  vont  bien  avec  leur  costume;  mais,  a  cote  de  cela. 
nous  serons  surpris  du  nombre  d'exemples  de  mauvais 
gout.  On  peut  dire  que  dans  1 'ensemble  des  femmes 
bien  habillees  il  y  a  un  gros  pourcentage  qui  n'est  pas 
bien  chausse. 

Et  de  suite, ,1a  question  se  pose  de  savoir:  "A  qui  en 
est  la  faute?"  "Les  femmes  insistent-elles  pour  ache- 
ter  ces  chaussures,  en  depit  de  l'avis  du  vendeur,  ou 
bien  est-ce  le  commis  qui  vend  les  chaussures  sans  s'en- 
querir  de  la  robe  avec  laquelle  elles  doivent  etre  por- 
tees. 

Sans  jeter  le  blame  sur  quiconque  pour  ces  erreurs, 
on  peut  les  diviser  en  trois  classes.  La  premiere  des 
erreurs  est  la  mauvaise  combinaison  de  couleur.  La 
seconde  categorie  d'erreur  consiste  a  porter  des  chaus- 
sures de  sport  avec  des  vetements  habilles  ou  vice  ver- 
sa, de  porter  des  chaussures  appropriees  aux  occasions, 
de  toilette  avec  des  vetements  strietement  de  sport. 
Des  combinaisons  peu  heureuses  de  materiel  dans  les 
chaussures  et  dans  le  costume  constituent  la  troisieme 
sorte  d'erreurs.  Nous  ne  corisidererons  pas  une  oua- 
trieme  categorie  d'erreurs.  quoiqu'elle  soil  tres  fre- 
quente  —  celles  des  femmes  qui  portent  des  chaussures 
avec  des  talons  uses.  Rien  ne  cause  autant  de  domma- 
ges  a.  un  costume  aussi  exquis  qu'il  puisse  etre  comme 
des  chaussures  negligees.  Mais  le  departement  de 
chaussures  ne  saurait  en  etre  tenu  responsable.  Quel- 
ques  exemples : — • 
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Une  femme  porte  un  magnit'ique  manteau  de  castor, 
un  chapeau  de  velours  creme  brode  de  laine,  et  une  ro- 
be de  crepe  de  soie  fine.  Ses  chaussures  son  en  veai 
noir  avec  tiges  en  suede  gris  et  talons  cubains.  Sans 
doute  ces  chaussures  sont  a.  la  mode,  mais  combien  il 
serait  preferable  en  la  circonstance  qu'on  leur  substi- 
tue  du  tan  au  gris,  ou  bien  que  la  chaussure  portee 
soit  toute  noire.  D 'elegantes  chaussures  avec  talons 
frangais  conviendraient  mieux  a  une  robe  en  crepe  de 
soie  legere  que  les  talons  cubains  plus  severes. 
Une  autre  personne  remarquee  dans  un  groupe  offre 
un  exemple  encore  plus  frappant  de  mauvaise  combi- 
naison de  couleurs.  Son  manteau  de  velours  maror 
avec  col  et  poignets  en  kolinsky  et  son  chapeau  en  cre- 
pe de  soie  legere  avec  un  peu  de  ruban  bleu  pekine  et 
des  fleurs  artifieielles  etaient  d'un  gout  parfait,  mais 
1'effet  en  etait  completement  gate  par  les  chaussures 
tan  jaunatre  qu'elle  portait.  Ce  n 'etait  pas  une  tein- 
te  de  tan  neutre  qui  aurait  pu  s'aceommoder  parfaite- 
ment  avec  les  couleurs  de  son  costume,  mais  une  teinte 
criarde  versant  sur  l'orange  et  pour  accentuer  encore 
ce  contraste.  les  gants  etaient  de  teinte  semblable! 

Une  troisieme  personne  portait  un  manteau  de  spoil 
court  en  ecureuil,  sur  une  robe  de  velours  vert  fonce, 
avec  un  chapeau  tres  chic  de  ruban  gros  grain,  mais 
tout  etait  deprecie  par  des  guetres  tan  sur  des  escar- 
pins  en  cuir  vernis.  Si  elle  avait  choisi  les  chaussures 
en  veau  noir  et  suede  gris  dont  il  a  ete  question  plus 
haut,  elle  aurait  ameliore  de  cent  pour  cent  son  habil- 
lement,  parce  que  le  suede  gris  se  serait  harmonise 
avec  1 'ecureuil  gris  de  son  manteau.  Son  aspect  of- 
frait  un  effet  distinct  de  sportwomen,  et  des  chaus- 
sures de  sport  auraient  mieux  convenu. 

Une  3eune  fille  de  dix-huit  ans  portait  un  manteau 
de  sport  nutria  sur  une  jupe  de  velours  carreaute.  Son 
chapeau  etait  un  tarn  de  velours  •,  mais  les  chaussures 
n 'etaient  pas  du  tout  en  rapport.  Elles  etaient  en  cuir 
verni  et  en  chevreau  brun.  En  pareil  cas,  la  combi- 
naison de  couleur  est  tres  bonne,  mais  des  semelles 
plus  pesantes  et  des  talons  cubains  auraient  mieux  con- 
venu non  seulement  a,  1 'allure  du  costume,  mais  aussi  a 
1  'age  de  la  jeune  fille. 

On  pourrait  citer  bien  d'autres  exemples,  ceux  ci- 
dessus  suffisent  a  demontrer  1 'importance  du  chois 
des  chaussures,  et  les  marchands  ne  devraient  pas  ou- 
blier  qu'un  bon  conseil  donue  dans  ce  sens,  a  une  clien- 
te lui  vaudra  des  ventes  futures  pour  sou  magasin. 


NOUVELLES  DIVERSES 


Les  fixtures  de  magasin  et  les  stocks  de  chaussures 
de  Napoleon  Beriault,  2607  Notre-Oame.  ont  ete  re- 
cemment  vendus  a  l'encan. 

—Monsieur  Percy  J.  Milburn.  Montreal,  a  vendu  sdjj 
interets  dans  la  Lilian  Shoe  Co..  Ltd.  Maisonneuve. 

— Monsieur  P.  H.  Meinzar,  agent  des  ventes  de  If 
Miner  Rubber  Co.,  Montreal,  est  en  voyage  d'affairej 
dans  les  Provinces  de  1'Ouest. 

— Parmi  les  personnes  presentes  a  la  deimiere  exhi- 
bition de  style  de  chaussures  au  Copley  Plaza  Hotel,  a. 
Boston,  on  remarquait  Messieurs  W.  F.  Martin,  Mont- 
real, Messieurs  A.  Levy.  Geo.   A.  Boulter.  Toronto. 
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3  Manufactures   (3  Succursales 


La  methode  la  plus  moderne  pour  la  distribution  est 
d'un  grand  interet  pour  tout  marchand  de  chaussures 
au  Canada.  Vous  pouvez  le  constater  par  l'histoircde 
cette  carte. 

Elle  represente  en  plus  l'interet  que  nous  prenons  pour 
le  benefice  de  tout  marchand-detailleur. 

La  compagnie  Ames  Holden  McCready  possede  le  sys- 
tenie  de  distribution  le  plus  efficace  et  le  plus  complet 
base  sur  l'idee  du  SERVICE  AU  DETAILLEUR. 

Considerez  seulement  ce  que  cela  veut  dire  pour  vous. 
Qui  que  vous  soyiez  et  ou  vous  soyiez  situe,  il  vous  est 
tres  facile  d'acheter  des  plus  grands  manufacturiers 
de  chaussures  au  Canada,  une  manufacture  qui  pos- 
sede non  seulement  des  grandes  ressources  et  1'instal- 
lation  pour  produire  les  meilleures  valeurs,  mais  la  seu- 
le  qui  manufacture  les  lignes  completes  des  differentes 
qualites  pour  hommes,  femmes  et  enfants. 

Une  organisation  de  50  commis-voyageurs  vous  porte 


cette  marchandise  dans  tous  les  coins  du  Canada;  mais 
ce  n'est  pas  tout. 

Six  grands  entrepots  sont  localises  dans  six  regions 
centrales  du  pays.  Parmi  ces  entrepots,  IL  Y  EN  A 
UN  PRES  DE  VOUS  qui  a  la  marchandise  prete  pour 
la  livraison  immediate. 

Si  vous  avez  besoin  de  marchandise  immediatement, 
nous  pouvons  vous  la  faire  parvenir  en  moins  de  24 
heures,  par  malle  ou  express  et  vous  pouvez  avoir  aussi 
un  service  de  quelques  jours  par  fret. 

II  n'y  a  aucun  point  plus  important  qu'un  service  aus- 
si rapide  pour  le  detailleur,  parceque  son  profit  net  de- 
pend de  son  habilete  a  garder  en  magasin  les  pointures 
les  plus  demandes  afin  de  repondre  aux  demandes 
qui  lui  sont  faites. 

Le  marchand  qui  vend  les  chaussures  Ames  Holden  Mc- 
Cready peut  faire  cela. 


Ames  Holden  McCready, 


LIMITED 


122  Rue  St.  Antoine, 

MONTREAL 
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Pouvons- 

nous 

vous 
montrer 

nos 
modeles 

pour 

1918 
? 

Paris 

Weltt  pour  Hommes — McKays 
pour  Dames 


Partout  ou  la  solidite  aussi  bien  que^ 
le  style  sont  demandes,  vous  trouve- 
rez  nos  modeles  "Paris"  "Patricia"  et 
"Metropolitan".  Cuir  de  qualite 
choisie. 

Style  Parf ait 

La  commodite,  Telegance  et  la  soli- 
dite de  ces  chaussuressontlesquali- 
tes  qui  plaident  en  leur  faveur. 

Patricia 

Welts  Turns  pour  Dames 


Metropolitan 

McKays  pour  Dames Welts  pour  Hommes 

Daoust,  Lalonde  &  Cie,  Limitee 

45  a  49  Carre  Victoria,  Montreal 

Succursale:  The  Metropolitan  Shoe  Co.,  91  Rue  St.  Paul,  Montreal 


Dl 


D^ 


m 
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Importante   Asssmblee  des  Marchands  de  Chaus&ures 

Conference  sur  les  conditions  anormales  du  commerce  de  la  chaussure 

Par  M.  R.  E.  DILDINE 


L  Association  des  Marchauds  de  Chaussures,  sec- 
tion de  1  Association  des  Marchands-Detaillants  du 
Canada,  Incorporee,  a  tenu  son  assemblee  reguliere,  le 
13  fevrier  courant,  sous  la  presidence  de  M.  Georges 
G.  Gales,  au  milieu  d'une  assistance  nombreuse.  Parmi 
les  personnes  presentes,  nous  avons  remarque  MM. 
George  Geo.  Gales.  M.  Wygant,  L.  Adelstein,  C.  R.  La- 
Salle,  J.  G.  Watson,  A.  DeMontigny.  S.  Bazar  Gua- 
rantee Shoe,  S.  Corbin, — Broadway  Shoe,  M.  Stein,  M. 
Davis,  Strand  Shoe,  M.  Silien,  M.  Y.  Yaphe,  M.  Fea- 
therston,  J.  P.  Vinet,  J.  F.  A.  Alain,  M.  J.  0.  Boulen 
ce,  J.  T.  Lemire,  M.  Labelle,  M.  J.  0.  Gareau.  S.  Beau- 
din.  Alb.  Lasalle,  F.  W.  SteAvart,  president  de  la  Mu- 
tual Publicity  Association,  C.  R.  Lasalle,  McBride,  Na- 
deau,  Giroux,  E.  Labelle,  Pinet,  Berube.  Grenier,  Ther- 
rien-Gareau,  Henri  Viau,  C.  Holmes,  Canadian  Adver- 
tising, Mottos,  Montreal  Nygant,  McGaughan,  Birman, 
Martineau,  Stein.  Davis  (Montreal  Wexler),  J.  H.  Ga- 
reau, J.  Howat,  avec  M.  McBride,  Gagnon,  Rouleau, 
Monpelier,  Pepin,  Gallagher,  Hannan.  Mile  Delange, 
etc. 

Le  principal  discours  de  la  reunion  fut  prononce  par 
M.  R.  E.  Dildine,  le  gerant-general  des  ventes  de  la 
Maison  Ames,  Holden,  McCready.'  Nous  en  donnons 
ei-dessous  un  resume  qui  ne  pourra  manquer  d'interes- 
ser  nos  lecteurs,  car  le  sujet  qui  y  est  traite  eoncerne 
directement  ceux  qui  sont  engages  dans  le  commerce 
de  la  chaussure. 

M.  J.  G.  Watson  proposa,  secohde  d'enthousiaste 
pour  tous  les  assistants,  un  vote  de  remerciements  pour 
le  brillant  conferencier. 

M.  J.  0.  Gareau  prit  ensuite  la  parole,  et  avec  T  ex- 
perience et  la  precision  qu'on  lui  connait,  parla  de 
Thomme  competent,  de  sa  necessite.  des  systfcnes 
qu'il  emploie  pour  atteindre  au  succes.  L'orateur  fut 
ecoute  religieusement,  et  sa  causerie  fut  fort  appre- 
ciee. 

II  fut  propose  en  dernier  lieu,  par  M.  J.  T.  Lemire. 
seconde  par  M.  C..R.  LaSalle,  que  la  prochaine  assem- 
blee reguliere  soit  tenue  le  27  fevrier  prochain,  ce  qui 
fut  adopte  sans  discussion.  A  cette  prochaine  reunion, 
M.  Henri  Viau  prendra  la  parole. 

Ci-dessous  le  resume  de  l'interessante  conference  de 
M.  R.  E.  Dildine. 

Tant  de  choses  sont  survenues  qui  ont  change  et 
bouleverse  les  methodes  commerciales  ordinaires,  de- 
puis  que  la  guerre  s'est  abattue  sur  1 'Europe,  que  nous 
sommes  tous  imbus  de  l'idee  que  les  conditions  sont 
anormales.  Pour  cette  raison,  il  y  a  danger  grave  pour 
tous  commerc-ants  qui  ne  se  rendent  pas  compte  de 
l'importanee  qu'il  y  a  pour  eux  de  connaitre  les  con- 
ditions actuelles  a  fond  et  de  rectifier  leurs  politiques 
d'affaires  en  consequence,  pour  leur  propre  securite. 

Ce  nest  pas  seulement  aux  changements  qui  ont  eu 
lieu  que  nous  devons  nous  attaeher,  mais  aux  proble- 
mes  nouveaux  qui  se  dressent  presque  tous  les  jours 
devant  nous. 

Ce  qui  peut  nous  consoler  peut-etre  c'est  de  savoir 
que  si  nos  probleraes  sont  ardus.  nous  ne  sommes  pas 


les  seuls  a  en  avoir  a  resoudre,  car  presque  toutes  les 
memes  difficultes  se  rencontrent  dans  toutes  les  lignes 
de  commerce,  non  seulement  parmi  les  detaillants,  mais 
aussi  parmi  les  manufacturiers  et  les  marchands  de 
gros. 

Ce  sujet  est  trop  vaste  et  la  situation  trop  compli- 
quee  pour  qu'on  essaye  de  l'englober  en  quelques 
mots,  mais  il  est  permis  de  croire  qu'une  pensee  ou  une 
idee  bien  appropriee  peut  aider  les  marchands  dans 
leur  commerce  et  leur  etre  plus  profitable  qu'un  expo- 
se confus  d'une  situation  compliquee. 

La  plupart  des  problemes  que  les  hommes  d'affaires 
essayent  de  resoudre  aujourd'hui  sont  dus  directe- 
ment ou  indireetement  a  la  grande  avance  des  prix 
pour  la  marchandise.  Par  exemple,  prenons  la  ques- 
tion du  capital  investi.  Si  avant  la  guerre,  vous  te- 
niez  un  stock  d  'une  valeur  de  $20,000.00,  vous  devez  en 
porter  un  maintenant  de  $30,000.00,  soit  une  augmen- 
tation de  50  pour  cent  si  l'on  considere  que  vous  de- 
viez  maintenir  le  meme  volume  de  ventes,  en  paires  de 
chaussures  et  si  l'on  trouve  necessaire  de  tenir  la  me- 
me quantite  de  stocks  en  proportion  de  vos  ventes. 

Tres  peu  de  marchands  se  sont  trouves  en  position 
de  financer  une  semblable  augmentation  dans  leur  ca- 
pital investi  en  stock.  Les  manufacturiers  et  les  mar- 
chands de  gros  sont  dans  la  meme  position  et  ils  ne 
peuvent  se  permettre  d  'aider  les  detaillants  a,  suppor- 
ter cette  augmentation  de  capitalisation  en  stock,  par 
des  credits  ou  termes.  De  fait,  les  manufacturiers  ont 
trouve  necessaire  de  reduire  les  credits  et  de  raccour- 
cir  les  termes. 

II  n'y  a  qu'une  seule  reponse  a  ce  probleme,  et  c'est 
de  reduire  les  stocks.  II  est  etrange  et  heureux  a,  la 
fois,  qu'en  des  temps  de  necessite,  nous  trouvions  pos- 
sibility de  faire  des  choses  que  nous  pensions  etre  im- 
possibles auparavant. 

II  n'est  pas  douteux  que  les  marchands  aient  cru 
que  leurs  stocks  n'etaientpas  plus  importants  que  les 
exigences  de  leurs  commerces,  mais  il  est  un  fait  cer- 
tain cependant,  c'est  que  90  pour  cent  des  stocks  de 
chaussures  de  ce  pays  ont  toujours  ete  de  25  pour  cent 
a  50  pour  cent  plus  importants  qu'il  etait  necessaire, 
et  il  est  absolument  vrai  qu'il  y  a  nombre  de  marchands 
qui  ont  tenu  et  tiennent  encore  aujourd'hui  deux  ou 
trois  fois  la  quantite  de  stock  dont  ils  ont  besoin. 

Presque  tous  les  marchands  peuvent  reduire  leur 
stock,  sans  affeeter  leurs  ventes,  s'ils  font  un  effort 
intelligent  dans  ce  sens. 

Un  grand  nombre  de  marchands  ont  atteint  et  attei- 
gnent  encore  au  succes  en  depit  du  fait  qu'ils  portent 
de  trop  gros  stocks,  mais  ces  marchands  pourraient 
obtenir  de  bien  meilleurs  resultats  s'ils  apportaient 
plus  d  'attention  a  cette  question.  D 'autre  part,  les 
stocks  trop  considerables  sont  la  cause  fondamentale 
d'une  grande  proportion  des  faillites  commerciales. 

Lorsqu'un  marchand  debute  en  affaires  ,il  investit 
un  certain  montant  d 'argent  dans  son  commerce,  par- 
ce  qu'il  sait  que  cet  argent  ainsi  place  peut  le  payer 
plus  que  s'il  etait  engage  de  toute  autre  maniere. 

Tout  le  monde  sait  que  si  l'on  a  quelque  argent  dont 
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M.  O.  H.  Hymmen,  le  nouveau 
representant  de  la  Province  du 
Quebec,  pour  la  chaussure  en 
caoutchouc  "Life  Buoy"  de  qua- 
lite  superieure. 


Nots  entrepots  de  Montreal  et  de  Quebec  seront  a  l'avenir  sous  la  di- 
rection de  M.  Hymmen,  qui  est  des  plus  favorablement  connu  dans  le 
commerce  de  la  Chaussure  en  Caoutchouc,  ayant  quinze  ans  d 'experience 
dans  cette  ligne,  dans  la  cite  de  Montreal,  et  autres  parties  de  la  Province. 

NE  DONNEZ  PAS  VOS  COMMANDES  D 'ARTICLES  DE 
CAOUTCHOUC  POUR  L'AUTOMNE,  AVANT  D'AVOIR  VU  NOS 
ECHANTILLONS.  L'un  ou  1 'autre  de  nos  representants  vous  rendra 
visite  et  vous  dira  pourquoi  les  "Life-B^pys"  sont  votre  meilleur  achat 
pour  la  saison  prochaine.    Attendez-le. 


The  Kaufman  Rubber  Co.,  Limited 

MONTREAL-310  rue  Craig  Ouest 
QUEBEC-615  rue  St-Valier 


"LIFE-BUOY  " 

une  Marque  de  Chaussure 
en  Caoutchouc,  avec  une 
Qualite  un  pen  aii-dessus 
de  la  raoyenne. 
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on  ne  se  serve  pas,  on  peut  le  placer  d'une  fagort  abso- 
lument  sure  en  Obligations  du  Gouvernement,  ce  qui 
rapportera  un  interet  de  5V£  pour  cent  par  an.  Si  vous 
ne  pouvez  obtenir  plus  que  cela  dans  votre  commerce, 
il  sera  bien  preferable  pour  vous  d 'avoir  votre  argent 
place  en  Obligations  du  Gouvernement,  car  vous  n'y 
trouverez  aucun  risque  et  n'aurez  pas  besoin  de  tra- 
vailler  pour  obtenir  ce  revenu. 

Lorsqu'un  homme  place  son  argent  dans  un  commer- 
ce ou  il  y  a  un  risque  considerable  et  qui  exige  de  1 'in- 
telligence et  du  travail  pour  le  faire  fructifier,  il  est 
bien  naturel  qu'il  veuille  obtenir  de  ce  placement,  un 
taux  d 'interet  plus  eleve,  8  a  10  pour  cent  au  moins. 

Ainsi  done,  si  vous  avez  $10,000.00  investis  dans  vos 
affaires  et  si  votre  profit  net  n'est  pas  d'au  moins 
$1,000  ou  10  pour  cent,  votre  commerce  ne  prouve  pas 
etre  reellement  un  succes.  Vous  pouvez  vous  mainte- 
nir  d'annee  en  annee  et  gagner  un  peu  d 'argent,  mais 
vous  n'en  faites  pas  assez  en  proportion  du  risque  en- 
couru  et  du  travail  execute. 

Tout  marchand  detaillant  de  chaussures  devrait 
ecouler  son  stock  au  moins  deux  fois  par  an  —  e'est-a- 
dire  que  si  vous  avez  un  stock  de  $10,000.00  aux  prix 
coutants,  vos  ventes  devront  etre  d 'environ  $30,000.00 
par  an,  mais  cela  n'est  vraiment  pas  assez. 

Les  marchands  de  chaussures  qui  peuvent  se  targuer 
de  succes  ecoulent  leurs  stocks  trois  ou  quatre  fois 
dans  l'annee,  et  il  est  des  marchands  qui  ecoulent  leurs 
stocks  jusqu'a  six  fois  par  an. 

La  chose  peut  sembler  impossible  pour  un  marchand 
qui  a  eu  pour  habitude  d 'ecouler  son  stock  de  une  a 
deux  fois  par  an,  mais  on  peut  cependant  assurer  que 
pareille  chose  se  realise  et  qu'elle  est  a  la  portee  de 
tout  marchand  qui  donne  a  ce  sujet  assez  de  temps  et 
il  'attention. 

Les  trois  principales  causes  des  stocks  excessifs  sont : 
1  "achat  trop  en  avance ;  1 'achat  de  trop  de  lignes  simi- 
laires,  et  l'achat  par  trop  grosses  quantites  de  lignes 
qui  se  vendent  tres  lentement. 

Un  des  marchands  les  plus  prosperes  que  j'aie  ja- 
mais connus  me  disait  quelques-unes  des  methodes  d'a- 
chat  sur  lesquelles  il  gardait  son  stock  leger.  Tl  di- 
sait: "Chaque  fois  que  je  donne  une  oommande,  j'ai 
dans  1 'esprit  la  pensee  que  je  n'achete  pas  plus  que 
pour  quatre  mois.  dans  chaque  ligne." 

Ce  marchand  confine  ses  achats  autant  que  possible 
a  quelques  maisons  seulement,  parce  qu'alors,  il  n'est 
pas  oblige  d'acheter  trop  de  lignes  similaires. 

Tl  trouve  avantageux  d'acheter  des  maisons  quitien- 
nent  du  stock,  parce  que  cela  lui  permet  de  placer  fre- 
quemment  des  commandes  de  reassortiments  et  d 'ob- 
tenir des  livraisons  rapides. 

Au  lieu  de  tenir  un  stock  de.  reserve,  il  laisse  ce  soin 
risque  au  manufacturer  ou  au  marchand  de  gros. 

Chaque  marchand  est  oblige  de  tenir  certaines  lignes 
regulieres,  qui  ne  se  vendent  pas  en  grandes  quantites. 
De  telles  lignes  ne  rapportent  pas  d 'argent  si  elles  sont 
achetees  par  lots  de  caisses.  Le  marchand  dont  nous 
parlions  plus  haut.  ne  les  achete  pas  de  cette  maniere. 
II  tient  tout  just-  12  ou  15  paires  de  ces  lignes,  en 
pointures  assorties,  et  se  reapprovisionne  des  pointures 
au  fur  et  a  mesure  des  vontes. 


LE  CUIR  VERNI  BLANC 


Le  cuir  verni  blanc  est  une  des  recentes  creations 
dans  1  "ait  du  tannage.  II  est  employe  par  les  confee- 
tionneurs  de  chaussures  de  style  pour  dames,  en  botti- 


nes,  en  escarpins  et  en  oxford,  pour  etre  porte"  par  les 
femmes  a  la  mode  qui  frequentent  Palm  Beach  et  au- 
tres  stations  d  'hiver  et  aussi  pour  le  commerce  populai- 
re  lorsque  le  bon  soleil  d'or  de  l'ete  nous  revient. 

Les  chaussures  blanches  sont  faites  avec  empeignes 
en  vernis,  et  tiges  en  daim  blanc  ou  en  chevreau  blanc. 
Les  oxfords  ont  les  deux,  l'empeigne  et  l'arriere  en 
cuir  verni  blanc.  La  trepointe  blanche  est  employee 
sur  toutes  les  chaussures  en  cuir  verni  blanc.  Les  ta- 
lons sont  de  cuir  blanc,  style  militaire,  ou  si  en  style 
Louis  XV,  sont  recouverts  de  celluloi'de  blanc  luisant. 
Le  rebord  du  talon  et  le  bord  de  la  semelle  sont  tous 
deux  d'un  fini  naturel.  Le  cuir  est  blanc  partout,  et 
son  fini  verni  est  fin  et  clair,  et  le  grain  du  cuir  peut 
etre  observe  au  travers. 


L'EXAGERATION 


A  la  recente  convention  de  Chicago  de  la  National 
Shoe  Retailer  Association,  le  president,  M.  A.  C.  Mc- 
Gowin,  denoncait  en  termse  vigoureux  les  rapports  ex- 
tremement  exageres  de  certains  journaux  concernant 
le  prix  des  chaussures.  Une  femme-reporter  de  Chica- 
go ecrivait  dans  un  journal  qu'elle  avait  paye  recem- 
ment  $15.00  pour  une  paire  de  chaussures,  qui,  avant 
la  guerre,  se  vendait  pour  $5.00  "Cette  assertion 
etait  un  pur  mensonge  et  nous  le  savons  tous,"  disait 
M.  McGowin.  "La  meme  paire  de  chaussures  qui  cou- 
tait  $5.00  avant  la  guerre  peut  s'acheter  a  present, 
pour  $8.00  et  nous  savons  tous  cela  aussi." 

Le  commerce  de  chaussures  a  ete  —  dirait-on  —  spe- 
cialement  vise  par  l«s  critiques  des  redacteurs  des  jour- 
naux. Tous  les  autres  articles  d'habillement  ont  haus- 
se  dans  des  proportions  aussi  considerables  et  meme 
davantage.  On  n'a  rien  dit,  dans  la  presse,  quand  le 
faux-col  a  15  cents  est  inonte  a,  20  cents;  lorsque  la 
cravate  a  cinquante  sous  a  ete  cotee  soixante-quinze 
sous,  ou  que  le  pardessus  a  $25.00  s'est  vu  passer  a 
$35.00.  Si  les  journaux  veulent  parler  de  la  chaussu- 
re,  il  y  a  nombre  de  marchands  de  chaussures  fiables 
et  experimented  dans  chaque  ville,  qui  peuvent  leur 
fournir  des  renseignements  exacts  qui  vaudront  bien 
plus  que  des  avances  plus  ou  moins  imaginaires. 

Les  chaussures  ne  sont  pas  a.  des  prix  prohibitifs 
comme  on  a  tente  de  le  faire  croire.  Si  des  femmes 
veulent  de  la  creation  tres  couteuse,  e'est  leur  affaire, 
mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  condamner  toute  une 
Industrie.  II  y  a  des  automobiles  qui  coutent  $5,000.00 
et  d 'autres  qu'on  peut  se  procurer  pour  $590  et  qui 
donnent  un  aussi  bon  service.  Les  premieres  sont  un 
peu  plus  puissantes,  ont  un  fini  un  peu  meilleur  et  une 
coupe  plus  select.  Biles  sont  construites  pour  ceux  qui 
peuvent  et  veulent  payer  le  prix.  A  cote  de  cela,  il  y  a 
des  autos  a.  des  prix  plus  raisonnables  pour  les  bourses 
plus  modestes. 

II  en  est  de  meme  pour  le  commerce  de  chaussures. 
Ce  n'est  pas  parce  qu'on  voit  une  femme  acheter  une 
paire  de  chaussures  a  $15  ou  $18  pour  crier  imme- 
diatement:  "Ou  allons-nous  avec  ces  prix?" 


DES  PRIX  PLUS  BAS  NE  SONT  PAS  A  PREVOIR 


Dans  une  interview  donnee  a  un  de  nos  represen- 
tants,  M.  Joseph  Daoust,  de  Lalonde  &  Co.,  Ltee,  tan- 
iHius  et  manufacturers  de  chaussures,  de  Montreal, 
disait:  "Les  cotations  des  peaux  legeres  sont  en  bais- 
sc.  tandis  que  les  peaux  pesantes  se  maintiennent  a 
Leurs  prix  precedents.     A  mon  avis,  cette  baisse  dans 
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Nous  Pouvons 

Tout  Fournir 

Depuis  une  Broquette 

Jusqu'a  un 

Outillage  Complet  de 

Manufacture. 

Si  vous  avez  besoin  de  quel- 
que    chose,    ecrivez  -  nous. 

United    I 
( 

Shoe    Machinery    ( 
)f    Canada,    Limitec 

Company 
1 

122    rue    Adelaide    Ouest,                     28  rue  Demers,  Quebec  (P.O..)-                    A            M°,NTR^A^    (P-<^)" 

TORONTO                             Kitchener    (Ont.),   179   rue    King   Oue.t                     "VaTsONNEUVE             ' 
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les  prix  des  peaux  legeres  n'est  que  temporaire,  et  est 
due  au  calme  habituel  qui  regne  parmi  les  tanneries  a 
eette  epoque  de  l'annee,  qui  est  comme  le  point  mort 
cutre  deux  saisons.  Dans  peu  de  temps,  le  commerce 
de  hi  chaussure  reprendra  son  elan  coutumier  pour  les 
livraisons  de  Paques  et  sera  sur  le  marche  pour  les  en- 
vois de  toutes  especes.  Cet  elan  forcera  les  tanneurs  a 
aeheter  des  peaux,  et  je  crois  que  Ton  verra  les  peaux 
legeres  a  des  taux  aussi  hauts  que  jamais.  II  ne  faut 
pas  oublier  que  cela  prend  environ  six  mois  du  mo- 
ment ou  les  peaux  sont  achetees,  au  moment  ou  le  cuir 
est  converti  en  chaussures. 

II  s'ensuit  done  que  bien  que  les  peaux  soient  moins 
cheres  aujourd 'bui,  il  se  passera  plusieurs  mois,  avant 
que  les  manufacturiers  de  chaussures  obtiennent  du 
cuir  a  meilleur  marche  (meme  si  les  peaux  restaient 
aux  prix  actuels,  et  avant  qu'ils  soient  en  mesure  d'a- 
baisser  les  prix  de  leurs  productions.  Je  ne  prevois 
aueiiue  reduction  importante  dans  le  prix  des  chaussu- 
res. et  les  detaillauts  qui  s'attendent  a  des  prix  infe- 
rieurs  seront  desapjiointes. 


DIVERS 

— Le  froid  intense  qui  a  prevalu  a  Quebec  recem- 
nieiit.  a  cause  de  nombreux  et  serieux  mefaits.  La 
conduite  d'eau  principale  s'est  brisee  a  un  des  etages 
superieurs  de  la  Quency  Shoe  Store  Reg'd,  Saint-Roch, 
et  avant  que  le  flot  de  I'eau  ait  pu  etre  arrete,  des 
eentaines  de  paires  de  chaussures  avaient  ete  endom- 
magees. 

— La  nouvelle  usine  de  J.  F.  Clarke,  Limited,  qui  est 
situee  a  51  rue  DuBay,  Montreal  Est,  sera  en  operation 


vers  le  milieu  de  fevrier  et  sa  capacite  sera  de  1,500  pai- 
res  par  jour  de  toutes  sortes  de  chaussures  pour  hom- 
ines, femmes  et  enfants. 

II  est  probable  que  la  production  initiale  de  cette 
saison  sera  d 'environ  800  paires  par  jour.  Monsieur 
James  M.  Clarke  entreprendra  un  voyage  dans  les  Pro- 
vinces de  l'Ouest  ce  printemps  avec  les  echantillons 
d'automne  et  il  se  pourrait  qu'il  reste  dans  ces  regions 
pendant  quelque  temps. 

— Une  charte  federale  a  ete  accordee  a,  Thormton 
Rubber  Co.,  Ltd,  avec  un  capital-actions  de  $50,000.00 
et  bureaux  principaux  a  Oshawa.  La  Compagnie  a  le 
droit  de  manufacturer  et  de  vendre  toutes  marchandi- 
ses  et  produits  en  caoutchouc  et  de  faire  affaires  en 
lissus  caoutchoutes  de  toutes  sortes. 
— Bennett  Limited,  de  Chambly,  s'est  assure  les  ser- 
vices du  professeur  O.  F.  Bryan  et  qui  prendra  charge 
(rune  usine  experimentale  installee  pour  experimen- 
ter  les  matieres  brutes  qui  entreront  dans  la  manufac- 
ture et  contreforts  en  fibres.  Le  professeur  Bryan 
possede  une  longue  experience  dans  des  travaux  de 
meme  nature,  etant  une  autorite  en  fait  de  pulpe  et  de 
papier.  II  fnt  pendant  longtemps  au  service  d'im- 
portantes  eompagnies  des  Etats-Unis  comme  ing^nieur- 
ehimiste.  II  etait  recemment  au  service  de  Forest 
Products  Laboratory  de  Montreal. 

— [Jne  compagnie  vient  de  se  former  sous  le  nom  de 
Edgar  Clement,  Limited,  Ville  de  Quebec,  avec  un  ca- 
pital de  ^200,000.00.  Cette  compagnie  fera  affaires 
comme  tanneurs  et  manufacturiers  de  cuir  de  toutes 
especes  :  Gun  Metal,  velours  et  colore  aussi  bien  que  cuir 
de  semelles  chrome,  etc.  Edgar  Clement  et  E.  E.  L. 
Cantin  en  sont  les  principaux  interesses. 


Chic   et   Solidite 

CHAUSSURES  POUR  DAMES 

"La  Parisienne" 

Nous  avons  un  stock  de  chaussures  qui  nous  permet  de  re- 
pondre  a  tous  les  besoins  des  marchands,  et  nous  f aisons 
aussi  une  specalite  de  chaussures  sur  mesure. 

"La  Parisienne",  dans  le  domaine  de  la  chaussure,  est  syno- 
mine  de  qualite,  style  et  confort.  Nous  ajoutons  a  ces  quali- 
tes  un  service  actif  qui  permet  a  tous  les  marchands  de 
donner  pleine  et  entiere  satisfaction  a  leurs  clients.  Deman- 
dez  nos  echantillons  et  prix,  soit  en  nous  telephonant,  soit 
en  nous  ecrivant,  nous  sommes  a  votre  disposition  pour  vous 
fournir  tous  les  renseignements  qui  peuvent  vous  etre  utiles. 

La  Parisienne  Shoe  Co.,  Limited,  ma?sonnveuve!  Montreal 
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La  Meilleure  des  Offres  de  la  Saison 


Nous  avons  tous  les  styles  populaires  qui  sont  de 
mode  et  nous  pouvons  vous  en  fournir  unassor- 
timent  qui  se  vendra  rapidement  dans  votre  lo- 
calite.  Les  chaussures  Bostonian  ont  l'element 
de  Qualite. 

Le  Choix  de  PExperience 

Notre  experience  de  nombreuses  annees  dans  la 
vente  de  la  chaussure  au  Commerce  Canadien, 
nous  a  mis  en  rapport  etroit  a  vec  toutes  les  regions 
du  pays.  Nous  pouvons  vous  fournir  un  service 

reel  sous  le  rapport  de  vos 

commandes  dereassorti- 

ment   aussi  bien  que  pour 

votre  stock  regulier. 

Ecrivez-nous   aujourd'hui 

pour  vos  besoins 

immediate 

JAMES  ROBINSON 

MONTREAL 
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LES  VENTES  D'ECOULEMENT 

Leur  necessite — Comment  et  quand  les  faire 


La  vente  d 'ecoulement!  Le  voila  bien  le  cauchemar 
annuel  du  marchand,  cet  expedient  qui  vous  force  a 
nettoyer  les  rayons  de  tout  le  stock  inactif,  a  prix  cou.- 
tant  ou  meme  a  perte.  Comment  le  marchand-detail- 
lant  peut-il  rendre  interessante  cette  operation  et  en 
assurer  le  maximum  de  resultats?  Comment  doit-il 
organiser  sa  force  de  vente?  Comment  les  autres  ont- 
ils  reussi  dans  leur  campagne  de  vente  d 'ecoulement? 

Les  details  qui  confrontent  le  marchand  dans  la  con- 
sideration de  ce  probleme,  sont  distincts  et  peuvent  se 
diviser  sous  plusieurs  en-tetes. 

La  premiere  consideration  est  la  determination  du 
temps  de  la  vente  et  le  caractere  du  stock,  la  seconde, 
1 'organisation  de  la  force  de  vente,  et  la  troisieme,  le 
plan  et  la  preparation  de  la  campagne  de  publicite. 

Le  mode  d 'operation 

Les  marchands  prosperes  qui  ont  ete  consulted  sur  la 
maniere  qui  doit  guider  les  autres  pour  obtenir  les 
meilleurs  resultats  dans  la  conduite  d'une  vente  d'e- 
coulement,  ont  repondu  que  le  mieux  etait  de  n'en  pas 
avoir.  Mais  puisqu'il  est  reconnu  que  cette  opera- 
tion est  un  mal  necessaire,  la  vente  doit  en  etre  or- 
ganised systematiquement  et  conduite  efficamement, 
autrement  elle  peut  causer  au  marchand  plus  de  tort 
que  de  bien.  Pour  determiner  le  temps  de  la  vente, 
beaucoup  de  marchands  ont  ete  plus  ou  moins  per- 
plexes. Les  temps  admis  cependant  ont  ete  et  sont  en- 
core Janvier  et  juillet.  Peu  de  marchands  ont  devie 
de  cette  coutume  etablie  ou  ont  pris  la  peine  d 'experi- 
menter d 'autres  dates. 

Les  dates 

Theoriquement,  Janvier  et  juillet  sont  les  mois  logi- 
ques  pour  de  telles  ventes  et  c'est  devenu  la  coutume 
presque  universelle  de  faire  le  "clearing"  pendant  ces 
mois.  Mais,  l'experience  a  prouve  que  la  fin  des  sai- 
sons  de  vente,  encore  qu'etant  le  moment  logique  pour 
la  conduite  de  ces  ventes  speciales  n 'etait  pas  le  meil- 
leur  temps  au  point  de  vue  du  rendement  en  chiffres. 
Un  habile  marchand  saura,  apres  qu'il  aura  eu  certai- 
nes  lignes  dans  sa  maison  pendant  un  certain  temps,  si 
elles  sont  populaires  ou  non.  Un  mois  ou  six  semaines 
determineront  comment  le  public  a  accueilli  les  nou- 
velles  lignes  ,et  quel  est  le  pourcentage  d 'articles  de 
vente  difficile. 

Ainsi  done,  le  temps  pratique  pour  commencer  une 
vente  de  solde  est  environ  deux  mois  apres  que  les 
nouvelles  lignes  ont  ete  lancees.  II  n'y  a  pas  d 'usage 
au  monde  attache  aux  choses.  Si  un  article  ne  se  vend 
pas,  debarrassez-vous-en,  et  le  plus  tot  possible.  Ecou- 
lez  votre  stock  et  ecoulez-le  le  plus  rapidement  possi- 
ble. L'idee  est  de  sortir  de  nouveaux  styles  aussi  sou- 
vent  que  faire  se  peut. 

Motifs  de  la  vente 

En  principe,  en  langant  une  vente  d 'ecoulement,  un 
marchand  est  dirige  par  des  motifs  entierement  com- 
merciaux  et  mercenaires.  Le  marchand  entreprenant, 
cependant,  emploie  les  periodes  de  solde  comme  moy- 
en,  dans  le  but  de  s'attirer  une  clientele.  La  clientele 
d'un  magasin  est  un  actif  permanent,  tandis  qu'une 
chance  de  profit  sur  une  vente  n'est  que  passagere.  La 
publicite  parlee,  bonne  ou  mauvaise,  ne  peut  etre  cal- 


culee  en  dollars  ou  en  cents.  La  bonne  publicite  par- 
lee vaut  beaucoup  plus  que  des  centaines  de  dollars  de 
"lignes  agate". 

La  pratique  de  filer  la  marchandise  indesirable 
ne  peut  amener  comme  resultats  que  1 'accumulation 
du  ressentiment  public  contre  le  marchand,  un  etat  de 
sentiment  plus  dangereux  en  proportion  que  toute 
somme  d 'argent  qu'il  peut  tirer  de  ses  ventes. 

En  organisant  la  force  de  vente  d'une  liquidation  de 
stock,  il  est  bon  qu'elle  soit  impregnee  d'une  ligne  fixe 
de  pensee.  On  devrait  bien  faire  comprendre  que  le 
but  de  la  vente  n'est  pas  de  decharger  sur  des  "gogos" 
un  assortiment  de  marchandises  invendables.  On  de- 
vrait impregner  a  la  vente  une  veritable  sincerite  en 
faisant  ressortir  la  signification  de  la  "valeur"  don- 
nee.  On  ne  saurait  trop  appuyer  sur  ce  point.  Ap- 
prenez  a  la  force  de  vente  a  parler  de  la  "valeur"  de 
la  marchandise. 

Mais  a  moins  que  le  detaillant  n'apprenne  d'abord 
a  dire  lui-meme  avec  sincerite  ce  qui  inspirera  la  con- 
fiance  de  ses  employes,  il  sera  difficile  pour  eux  d'ap- 
prendre  a  le  dire  aux  clients  avec  assez  de  persuasion 
pour  obtenir  de  bon  resultats.  Les  expressions  exage- 
rees  devraient  etre  ecartees,  car  c'est  cela  qui  ferait 
naitre  le  doute  dans  l'esprit  de  l'acheteur. 

La  campagne  de  publicite 

La  campagne  de  publicite  devrait  etre  preparee  avec 
une  attention  minutieuse  apportee  aux  details  quant 
aux  points  de  la  selection  des  dates,  des  sortes  de  mar- 
chandises et  de  1 'entrainement  du  personnel  de  vente. 

Avant  tout,  la  publicite  devrait  aussi  exactement 
que  possible  refleter  le  caractere  du  stock  de  chaussu- 
res  a.  etre  liquide.  L 'impression  exacte  doit  etre  don- 
nee  au  public.  Une  exageration  des  faits  ne  produit 
jamais  de  bons  resultats  permanents. 

Le  detaillant  est  en  affaires  pour  y  demeurer  et  il 
doit  considerer  son  etablissement  comme  une  institu- 
tion permanente. 

La  publicite  devra  etre  breve  et  non  etre  faite  en 
phraseologie  inutile.  Plus  la  copie  est  courte,  plus 
forte  est  1 'impression  creee. 

Les  resultats. 

Les  resultats  d'une  campagne  de  vente  a  sacrifice 
devraient  s'evaluer  par  la  clientele  —  par  le  nombre 
d'amis  permanents  amenes  a  1 'etablissement  par  cette 
vente. 

En  resume,  faites  une  vente  d 'ecoulement  lorsque 
necessaire,  et  non  a,  des  dates  etablies.  Conduisez  cet- 
te vente  avec  systeme  et  coordination  dans  le  person- 
nel et  les  facteurs  physiques  qui  produisent  les  plus 
gros,  les  meilleurs  et  les  plus  durables  resultats.  Et 
prof itez-en  pour  etablir  une  liste  d'adresses  de  clients, 
qui  pourra  etre  employee  de  saison  en  saison. 


NOUVEAUX  CONTRATS  DE  CHAUSSURES  POUR 
L'ARMEE 


Le  departement  de  la  milice  et  de  la  defense  a  ac- 
corde  des  contrats  pour  20,000  paires  de  chaussures 
pour  l'armee  canadienne,  et  100,000  paires  de  souliers 
napolitains  pour  service  au  front,  faits  selon  les  mo- 
deles    et    specifications    anglaises.     Ces   derniers    sou- 
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Les  Trepointes  Tetrault 


LA  RAISON 


L'orsqu'il  arrive  quelque  chose  qui  sort  de  l'ordinaire,  il  y  a 

une  raison — c'est  la  relation  de  cause  a  effet. 

Quelque  chose  d'extraordinaire  est  arrive  dans  la  vente  des 

TREPOINTES  TETRAULT 

V'ous  etes-vous  arrete  a  considerer  quel  effet  puissant 
pouvait  avoir  sur  le  Commerce  de  la  Cliaussure  le  revete- 
ment  du  costume  Khaki  par  un  demi-million  d'hommes,  et 
combien  cela  pouvait  naturellement  diminuer  les  ventes? 

En  depit  de  ce  fait  et  autres  conditions  prejudiciables 
causees  par  la  guerre,  la  MANUFACTURE  TETRAULT 
A  MARCHE  A  PLEINE  CAPACITE  PENDANT  LES 
TROIS  IJERNIERES  ANNEES. 

II  y  a  une  raison  a  ce  fait,  et  cette  raison  la  voici : — 

Tetrault  manufacture  la  sorte  de  chaussure  qui  repond 
aux  besoins. 

Tetrault  suit  etroitement  la  tendance  des  styles  dans  la 
chaussure. 

Tetrault  fournit  a  ses  clients  un  service  approprie,  et 

Tetrault  accomplit  tout  cela  en  etablissant  une  Chaussure 
a  un  prix  populaire. 

Voila  la  Veritable  Raison 

La  Chaussure  Tetrault  est  vendue  par  tous  les 
meilleurs  marchands  du  Canada 


T 


% 


Tetrault  Shoe  Manufacturing  Co. 

Les  plus  Importants  Manufacturiers  de  Trepointes  Goodyear  du  Canada 


MONTREAL 


Bureau  et  Entrepfit 

9  rue  de  Marseil'e 

PARIS       -       FRANCE 
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liers  sout  generalenient  eonnus  comme  ehaussures  de 
tranchees. 

Ces  commanded  out  ete  reparties  comme  suit :  The 
Regal  Shoe  Co.,  Toronto,  10,000  paires;  The  Brandon 
Shoe  Co.,  Brantford,  10,000.  Pour  les  souliers  de 
tranchees,  on  fait  rapport  que  la  Ames,  Holden,  Mc- 
Cready,  Ltd,  de  Montreal,  a  recu  un  contrat  de  20,000 ; 
la  Cie  J.  A.  &  M.  Cote,  de  Saint-Hyacinthe,  20,000; 
Lagace  et  Lepinay,  de  Quebec,  20,000,  et  la  J.  Leckey 
Co.,  20,000. 

Les  prix  pour  les  souliers  de  tranchees  sont  de  $4.50  a 
$5.55  et  pour  les  ehaussures  de  l'armee  canadienne,  de 
$185  a  $5.00. 


LA  CHAUSSURE  A  LA  MODE 


Escarpin  pour  dame,  Turn;  le 
dernier  modele  d 'escarpin,  ta- 
lon 14-8.  Montre  par  Ames,  Hol- 
den, McCready,  Ltd. 


LA    CHAUSSURE    PRATIQUE    ET    ELEGANTE 


Oxford  Nubuck  blanc,  pour  dame,  Welt.  Imitation  de 
bout  rapporte.  Semelle  simple  blanche  Rinex.  Ta- 
lon militaire  12-8.  Rebord  en  caoutchouc.  Montre 
par  Ames,   Holden,  McCready,   Ltd. 


LA  CANADIAN  CONSOLIDATED  RUBBER  INAU- 

GURE  UN  FONDS  DE  PENSION  POUR 

SON  PERSONNEL 


Les  relations  amicales  entre  le  capital  et  la  main- 
d'oeuvre  sont  un  facteur  puissant  dans  le  succes  de 
toute  entreprise,  et  l'avantage  n'estpasde  toutes  ma- 
meres,  du  cote  de  l'employeur.  Tout  employe  qui  a 
eonfianee  dans  son  patron  so  trouve  plus  licvreux,  fait 
du  meilleur  travail,  ev  en  consequence,  avaiiea  plus  ra- 
pidement,  les  avantages  sont  mutuels. 

La  participation  des  employes  aux  profits  a  ete  es 
?ayee  dans  diffevents  pays  sous  une  fornix  on  soup,  une 


Le  Style  de  la  Chaussure! 


JYI  ADAME  LA  MODE  a  decrete  1 'usage 
des  talons  plus  forts  et  des  tiges  plus 
courtes  sur  les  bottines  de  dames.  Pendant 
les  temps  difficiles  que  nous  traversons,  beau- 
coup  de  dames  donnent  la  preference  aux 
ehaussures  comme  celles  decrites  ci-dessus;  un 
style  qui  a  ete  recommande  par  le  Gouverne- 
ment. 

Les  marchands  de  ehaussures  feront  bien 
d'inclure  ces  modeles  dans  leurs  commandes 
d'automne  ,ils  leur  apporteront  de  bonnes  af- 
faires. 


La  Duchesse  Shoe  Co.  Regd. 


MONTREAL  (P.Q.) 
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Assurez-vous  du  Succes  en  1918 
en  off  rant  a  Vos  Clients 

YAMASKA 

La  Chaussure  Toute  en  Cuir 

pour  HOMMES,  GARCONS,  JEUNES  GENS  et  PETITS  MESSIEURS. 


Ces  chaussures  qui  meritent  la  confiance  du  public  sont  etablies  avec  pour 
objet  d'assurer  au  porteur  la  plus  grande  mesure  possible  de  eonfort,  un 
service  durable  et  une  bonne  apparence. 

Six  de  nos  plus  recents  mpdeles  sont  en  inontre  a  present  a  nos  Salles 
d 'echantillons  de  Montreal,  chambre  14,  Batisse  La  Patrie.  (Represen- 
tant,  M.  Henri  Martineau). 


La  Compagnie 


J.  A.  &  M.  COTE 


ST-HYACINTHE 


(QUEBEC) 


autre.  Au  demeurant  l'objection  principale  a  cette  in- 
stitution est  que  l'employe  ordinaire  se  trouve  satisfait 
d 'accepter  sa  part  des  profits  dans  les  vieux  jours, 
mais  ne  tient  pas  du  tout  a  subir  de  pertes  dans  ses 
jeunes  annees.  En  general,  cependant,  toutes  tenta- 
tives  faites  pour  susciter  plus  de  confiance  et  de  meil- 
leures  relations  entre  les  employes  et  les  patrons  ont 
ete  couronnees  d'un  veritable  succes. 

A  ce  propos,  il  nous  fait  plaisir  de  signaler  l'annon- 
ce  parue  dans  une  autre  page  de  ce  numero  de  la  -Con- 
solidated Rubber  Co.  qui  y  explique  1 'inauguration 
d'un  fonds  de  pension  dont  beneficieront  les  vieux ser- 
viteurs  de  la  maison.  Ce  systeme  peut  se  resumer  en 
deux  mots  comme  suit: 

L 'administration  d'un  fonds  de  pension  entre  les 
mains  d'un  Comite  de  pas  moins  de  cinq  membres  et 
de  pas  plus  que  sept  nommes  par  le  Bureau  des  direc- 
teurs  pour  servir  a  ce  fonds  de  pension.  Tous  les  em- 
ployes de  la  Compagnie  engages  dans  quelques  depar- 
tements  que  ce  soit,  et  ou  que  ce  soit,  seront  eligibles 
a  cette  pension.  A  Page  de  60  ou  de  65  ans  pour  les 
hommes  et  55  on  60  pour  les  femmes,  les  employes  ont 
la  faculte  de  se  retirer  et  de  prof  iter  de  la  dite  pension. 
Le  montant  de  cette  pension  devrait  etre  egal  a  1 
pour  cent  du  sal  aire  annuel  moyen  pendant  les  dix  der- 
nieres  annees  et  qui  a  ete  au  service  de  la  Compagnie 
nombre  d 'annees  que  l'employe  a  passees  au  service  de 
la  Compagnie  ;  par  exemple,  un  employe  dont  le  salaire 
moven  a  ete  de  $1,000.00  par  an  pendant  les  dix  der- 
nie'res  annees  et  qui  a  ete  au  service  de  la  Compagnie 
d<  ndant  trente  ans,  recevra  1  pour  cent  de  $1,000.00, 
multiple  par  30,  soit  $300.00.  Des  compensations 
sont  faites  pour  incapacite  resultant  de  maladies  per- 
main-nt.'s  et  nut  res  accidents  pour  lesquels  il  n'y  a  pas 
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de  pension  regue  par  l'employe  d'autres  sources.  Ce 
plan  est  annonce  comme  devant  prendre  effet  a  partir 
du  ler  Janvier  1918. 


La  chaussure  est  plus  que  le  vetement,  ce  par  quoi 
se  devine  la  femme  distinguee.  On  comprend  des  lors 
I'importance  du  role  qu'elle  joue  dans  nos  existences 
et  eombien  son  choix  interesse  les  femmes  soucieuses 
de  leur  apparence.  Si  un  marchand  fait  acheter  a  une 
cliente  une  paire  de  chaussures  qui  lui  va  mal  ou  qui 
manque  d 'elegance,  il  sc  fait  une  ennemie  qui  non  seu- 
lement  ne  viendra  plus  a  son  magasin,  mais  qui  con- 
seillera  encore  a  ses  amies  de  n'y  point  aller. 


POUR  LA  VILLE 


Oxford  Wellj,  veau  brun  fonce, 
pour  dame.  Bout  imitation  Ca- 
det. Semelle  simple.  Talon  mi- 
litaire  12-8.  Montre  par  Ames, 
Holden,  McCready,  Ltd. 
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Force, 


Souplesse,       j 
Confiance  j 

Les  semelles  "Acme"  ont  fait  un  grand     = 
"pas"  dans  la  faveur  publique.     L 'augmen- 
tation merveilleuse  de  la  demande  le  prouve.     == 

En  dehors  du  Pneu  Dunlop  "a  Traction", 
il  n'y  a  pas  d  'autre  produit  emanant  de  nos     ss 
usines  qui  ait  egale  la  veritable  fureur  creee 

~  par  l'avenement  de  l'Acme  dans  le  Domaine     == 

==  de  la  Semelle. 

EE         Dans  un  champ  aussi  nouveau  et  aussi  radical,  on  ne  peut  attribuer  un  succes  aussi  extraordinaire     =5 
=     et  aussi  rapide,  qu'a  trois  choses:  la  Force,  la  Souplesse  et  la  Confiance. 

=         La  force  des  Semelles  "Acme"  qui  use  le  cuir  jusqu'a  la  corde.  ss 

=         La  Souplesse  des  Semelles  "Acme"  qui  en  rend  1' usage  indispensable  pour  ceux  qui  recherchent 

EE     la  chaussure  veritablement  confortable.  s= 

||  La  Confiance  qu'on  peut  avoir  dans  les  Semelles  "Acme"  si  Ton  considere  la  question  des  bri-  ss 

ss  sures,  des  dechirures  et  des  crevasses. 

5  ss 

EE  Couleurs:  Noir,  Blanc,  Tan.  Fournies  en  feuilles  3-16",  1-4"  et  5-16"  d'epaisseur  pour  fins  de  ss 

5     reparages. 

EE        Demandez  l'"Acme"  sur  toutes  vos  commandes  de  chaussures. 

|  Dunlop  Tire  &  Rubber  Goods  Co.,  Ltd  § 

S  Bureau  Principal  et  Manufactures,  TORONTO 

~       Succursales:    Victoria,    Vancouver,    Edmonton,    Calgary,  Saskatoon,    Regina,    Winnipeg,     London,    Hamilton,    To- 
~  ronto,   Ottawa,    Montreal,   Saint-Jean,    Halifax 

^  Manufacturers   de   Pneumatiques  de   premier  ordre   pour  Automobiles,    Camions-automobiles,    Bicyclettes,    Moto- 

■Sg  cyclettes  et  Voitures;   Courroies-caoutchouc  de  premiere   qualite,    Bourrelets,    Tuyaux    d'incendie    et    Tuyaux    en 

—  general,    Manches   drege,    Equipement   militaire,    Nattes,   Tuiles,    Talons   et    Semelles,    Ciments,    Bourrelets    de   fer 

Z^:  a  cheval,    Fournitures   pour  plombiers  et   pour  Chemins    de  fer,    Specialites  generates   en   caoutchouc. 
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fe?  EN   STOCK 


LAINAGES: 


o 


1  POUR  VALEURS  I 

Si  ______  ____________ 

S?        Soyez  convaincus  et  voyez  nos  series  de  Dentelles 

et  de  Broderies 


*5>  GILETS  TRICOTES  EN  SOIE:— 

^  Nous  avons  un  bon  stock  de  gilets  tricotes  en  soi'e  pour  dames,  que  vous 

$1  pouvez  acheter  bien  meilleur  marche  a    present  qu'en  juin,  et  nous  vous  con- 

o?  seillons  fortement  de  commander  immediatement  ce  dont  vous  pouvez  avoir  ^ 

Co  besoin  pour  votre  commerce  de  la  saison  d'ete.  fc 

S        LA  BONNNETERIE  EN  LAINE  POUR  DAMES  POUR  L'AUTOM-     £ 

Q  NE  sera  tres  rare.     Nous  avons  un  gros  stock  en  mains  que  nous  avons  en-  $■ 

g?  tre  ce  printemps,  de  facon  a  garantir  les  livraisons  d'automne.  ^g 


Co  Les  prix  sont  encore  en  augmentation  marquee  sur  tous  les  articles  de 

2&  laine,  sans  perspective  de  baisse.    L'approvisionnement  de  marchandises  en  $$ 

o?  laine  pure  devient  extremement  limite.  Jj& 

o?  Nous  avons  le  stock  le  plus  important  aue  nous  avons  iamais  tenu  en  £oj 

£?  etoffes  a  costumes,  series,  vicunas,  etc..  en  larne  pure  d'un  prix  moveiL  No-  ^ 

d  tre  echantillonnaere  d'etoffes  a  manteaux.  de  peluche  et  de  drap  wour  pardes-  £> 

$i  sus,  etc.,  sera  entre  les  mains  de  nos  vovao-eurs  v«rs  le  15  mars.  Nous  ne  sau-  }$i 

p?  rions  trop  coiisfiiller  au  comm^rc*  de  nlaoer  ses  commandes  aussi  ranide-  ^ 

went  nue  possible  pout  les  lieges  dont  N  abeeoin. 

Nous  avons  le  stock  le  plus  important  de  CANE VAS  du  Canada,  dans 
des  prix  variant  de  12c  a  25c,  dans  les  teintes  naturelles,  noires  et  blanches. 


o 


>o< 


o(  NOTRE  DEPARTEMENT  DE  COMMANDES  PAR  LA  MALLE  }o< 

3?  FAIT  LES  ENVOIS  LE  JOUR  MEME  DE  LA  RECEPTION  DE  ^ 

4  L'ORDRE. 


o 


GREENSHIELDS  LIMITED      | 

17  Square  Victoria  ::         ::         ::         ::         ::  Montreal  ^ 

"Tout  ce  qui  ae  fait  en  fait  de  Nouveautes"  £xj 
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No.  2 


Les  Donnees  de  la  Mode 


Beaucoup  de  manteaux  aetuels  semblent  inspires  par 
la  cape  des  infirmieres,  aux  plis  amples,  a  la  forme  tres 
eloppante.  Plus  fantaisiste  que  la  veritable  cape  des 
infirmieres  francaises,  ees  manteaux,  souvent  doubles 
d'une  couleur  tranchante,  ressemblent  beaucoup  a  cer- 
tains manteaux  de  nurses  amer'eaines.  11  y  a  im  parti 
tres  interessant  a  tirer  de  cette  form?  de  vetement  et 
nous  la  retrouverons  encore  dans  lombre  de  creations' 
de  la  saison  prochaine. 

Certa'nes  maisons  montrent  des  cols  c-i  volumineux 
qu'ou  se  demande  si  ce  sont  des  cols  on  les  pelerines; 
que'i]ue  -uns  tombent  en  po'nte  jusqu'au  bas  du  man- 
teau  par  derriere,  d'autres  se  rabattent  su*1  les  man- 
dies  et  se  boutonnent  an  milieu  du  dos  comme  la  pele- 
rine du  manteau  militaire.  La  doublure,  faisant  con- 
traste  comme  couleur,  joue  un  grand  vole,  rien  n'e.st 
pins  a  la  mode  en  ce  moment  que  le  vetement  gros-bleu 
double  de  rouge  pompeien  on  de  rouge  cerise.  Nous 
avons  particulierement  note  deux  model  es  de  manteaux 
vus  dernier  ement,  et  d'un  coloris  viaiment  parfait 
pour  ies  sports  d'hiver.  Le  premier  de  ces  manteaux 
etait  en  velours  de  laino  legerement  cotele,  d'un  bleu 
canard  tirant  sur  le  bleu  turquoise,  double  de  jaune 
courge;  le  retour  du  col,  les  parements,  ainsi  que  les 
poclies  formant  une  large  baude  souple,  etaient  d'un 
bleu  "corbeau".  L'autre  vetement,  de  veloutine,  eta.t 
entierement  double  de  tissu  ecossa's  vert  et  rouge;  un 
col  elude  ecosais  enveloppait  les  epaules  et  se  ratta- 
chait  par  derriere,  un  pen  plus  bas  que  le  niveau  de  la 
Taille,  par  une  grosse  boucle. 

Les  garnitures  de  fourrure  sont  importantes  et 
somptueuses...,  en  apparence  tout  au  moins.  Les  peaux 
rle  lapin.  de  rat,  de  chat  sont  traitees  si  habilement  que 
l'on  se  laisse  tenter  par  la  souplesse  et  la  finesse  de  ces 
fourrures  dedaignees  autrefois  et  tres  goutees  aujou1'- 
d'hui.  depuis  qu'elles  content  cber.  Si  vrai  est-il  que 
Ton  trouve  generalement  plus  joli  ce  qui  vaut  un  prix 
Sieve !... 

Les  manteaux  de  matelas'se;  noir  sont  ravissants 
gnrnis  de  fourrure.  Le  col  se  fait  le  plus  volumineux 
posible.  l'onrlet  de  fourrure  r.e  prolong.-;  jusqu'a  la 
liaeche.  ;es  parements  des  manches  jusqu'aux  coudes. 
La  ce'ninre  est  indis]>ensable  ivec  ce  genre  de  man- 
teau :  une  eeinture  etroite,  s oupb*  ressemblarr  a  un  ru 
ban  noir.  oui  se  none  devant  on  bien  se  croise  devant 


et  se  none  derriere;  namrellemeiit  on  s.j  garde  bien  de 
la  serrer,  car  il  faut  autant  que  possible  conserver  la 
ligne  droite.  C'est  surtout  le  dos  qui  doit  tomber  ver- 
ticalement;  vue  do  profil,  la  taille  doit  a  peine  etre 
marquee  et  Tampleur  se  ramene  devant  de  plus  en 
plus.  II  faut  egalement  se  garder  de  nouer  la  eeintu- 
re bas  devant:  la  taille  doit  etre  plus  haute  devant 
que  derriere,  et  pour  acccntuer  cette  impression,  les 
femmes  a  la  mode  out  des  attitudes  a  la  Botticelli,  avec 
le  bas  du  corps  rejete  en  avant.  A  moins  d'etre  min- 
ce comme  un  jeune  bouleau,  l'effet  n'est  pas  tou jours 
heureux ;  mais  quand  la  silhouette  est  juvenile  et  sou- 
ple, rien  n'est  gracieux  comme  l'abandon  de  cette  pose 
a  la  mode. 

Certaine  maison  affectionne  particulierement  les  ve- 
tements  s'eiifilant  par  la  tete ;  peu  importe  qu'on  ne 
puisse  le  quitter  une  fois  assise.  II  faut  avouer  que  si 
le  manteau  ferme  n'est  pas  pratique,  il  est  au  moins 
tres  joli  et  qu'il  amincit  etonnamment  la  silhouette. 

La  plupart  des  robes  sont  actuellement  sans  doublu- 
re; il  est  tres  pratique  de  posseder  une  sorte  de  fond 
de  robe  en  ponge  ou  crepe  de  Chine  blanc  ou  chair  ne 
depassant  pas  les  genoux,  sur  lequel  on  glisse  des  man- 
ches plus  ou  moins  longues,  suivant  les  robes  qu'ils 
doivent  accompagncr;  ils  permettent  de  remplacer  par 
une  seule  piece  le  jupon  et  le  cache-corset.  On  les  fait 
sans  autre  garniture  que  des  ourlets  a  jours. 

Les  chapeaux  se  font  de  plus  en  plus  drapes,  de  plus 
en  plus  souples.  Generalement  de  satin  noir,  ils  s'e- 
largissent  plutot  sur  les  cotes  et  deviennent  tout  a,  fait 
courts  par  derriere  j  en  somme,  les  bords  ont  l'air  d'e- 
tre faist  avec  un  large  ruban  drape,  termine  par  der- 
riere par  un  noeud  souple  plaque  tout  a  fait  contre  la 
calotte.  Pas  de  garniture,  de  jolies  epingles  a.  cha- 
peau  et  de  plus  en  plus  le  genre  anglais  d'envelopper 
entierement  le  chapeau  par  une  large  eeharpe  de  tulle 
marron  qui  s'enroule  autour  du  eou  et  encadre  deli- 
cieusement  la  figure  d'un  image  tres  doux  et  tres  sey- 
ant.  Un  modele  original  est  drape  de  telle  fa<jon  qu'il 
forme  un  triange  en  satin  noir,  dont  une  pointe  se 
trouve  au  sommet  de  la  tete,  les  deux  autres  pointes 
au-dessus  des  oreilles ;  le  large  ruban  qui  produit  cet 
effet  est  none  au-dessus  de  la  nuque  dans  un  mouve- 
luent  de  eacbe-peigne  rappelant  le  chapeau  Louis  XV! 
ou  le  Niniche. 
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Alphonse   Racine,  Limitee 

La  Maison  Cosmopolitaine 

possedant 

Le  Stock  le  plus  Important 

est  pourvue  de 

Toutes  les  Marchandises  d'Automne 
Assortiments  Complets  dans  toutes  les  Lignes 

p*.;~    q~a~:~„~  de  suite 

rnx  opeciaux  0- 

r  :  au  25  mat 

pour  Livraison         QU  lg  ju{n 

Approvisionnements  Entiers  de  Draps  et  Accessoires 

POUR 

NOS  MANUFACTURES 

pour  garantir  toutes  les  commandes  prises 

POUR 

Chemises  de  Travail  "Racine"         Salopettes  et  Smox   "Life  Saver" 
Chemises  Fine  "Hero"  Pantalons  ''Samson"  et  toutes  au- 

Chemises  de  Luxe  "Strand"  tres  lignes  manufacturers  par  nous 

TOUT  CE  QUISE  FAIT  EN  NOUVEAUTES 

Alphonse  Racine,   Limitee 

"LA  MAISON  PAR    EXCELLENCE  DE  NOUVEAUTES   AU  CANADA" 


60-80   Rue   Saint-Paul   Ouest,    Montreal,    Canada 

Salles     d'echantillons : 
Ottawa,  Quebec,  Trois-Rivieres,  Sherbrooke,  Sydney,  N.E. 

Manufacture*  : 

Rue  Beaubien,  Montreal,  St-Denis, 

St-Hyacinthe. 
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Pendant  ce  mois,  M.  Hodson,  de  la  commission  des 
lainages  a  ete  occupe  a  repartir  les  lots  alloues  aux  dif- 
ferentes  usines  pour  1918,  en  fait  de  laines  d'Australie 
et  de  Nouvelle-Zelande.  La  quantite  allouee  pour  1917 
est  arrivee  entierement  au  pays  et  distribute  selon  les 
arrangements  precedents,  ce  qui  laisse  le  champ  libre 
pour  la  nouvelle  tonte. 

Le  montant  alloue  au  Canada  sera  de  25,000  balles  de 
Nouvelle-Zelande  et  de  10,000  balles  d'Australie.  Ces 
chiffrt's  se  comparent  comme  suit  avec  ceux  de  1917 : 
16,300  balles  d'Australie  et  7,500  de  Nouvelle-Zelande. 
Ce  qui  donne  une  augmentation  totale  pour  le  pays  de 
11,200  balles.  II  eonvient  de  dire  qu'en  compensation, 
l'an  dernier  nous  avions  regu  d'importants  envois  di- 
rects d'Angleterre  qui  seront  completement  supprimes 
cette  annee.  Le  montant  de  laine  qui  entrera  au  pays 
en  1918  sera  probablement  legerement  moindre  qu'en 
1917. 

On  s  'attend  a  ce  que  la  laine  canadienne  domestique 
ne  puisse  sortir  du  pays  tant  que  la  disette  actuelle  ex- 
istera.  La  tonte  de  1917  a  ete  presque  entierement 
achetee  des  marehands  des  Etats-Unis  et  les  prix  payes 
ont  ete  plus  eleves  que  ceux  payes  par  les  manufactu- 
res canadiennes  pour  les  belles  qualites  de  laines  aus- 
traliennes. 

II  doit  y  avoir  une  conference  prochainement  entre 
1 'Association  des  Eleveurs  de  Moutons,  les  Manufac- 
turiers Canadiens  et  la  commission  des  laines  pour  dis- 
cuter  de  la  question  et  considerer  l'opportunite  de  pro- 
hiber  l'exportation. 

Les  prix  qui  seront  fixes  pour  la  laine  australienne 
en  1918,  seront  de  5c  a  10c  la  livre  plus  eleves  que  la 
precedente  annee,  selon  les  qualites,  mais  meme  alors, 
ils  ne  depasseront  pas  une  moyenne  de  $1.50  la  livre 
sur  la  base  de  laine  nettoyee.  Les  manufacturiers  cana- 
diens sont  places  ainsi  en  meilleure  position  que  leurs 
rivaux  de  l'autre  cote  de  la  frontiere,  car  on  se  sou- 
vient  que  les  laines  recemment  vendues  sur  le  marche 
de  Boston  l'ont  ete  sur  une  base  moyenne  de  $2.00  en- 
viron, soit  33  1-3  pour  cent  de  plus  que  ce  que  les  ma- 
nufactures canadiennes  ont  a  payer. 

On  notera  que  le  gros  de  l'allocation  de  laine  pour 
cette  saison  nous  viendra  de  Nouvelle-Zelande;  c'est  a 
la  demande  des  manufacturiers  qui  pretendent  que  cet- 
te laine  est  mieux  appropriee  a  leurs  besoins. 


II  est  a  esperer  que  les  manufactures  canadiennes  re- 
cevront  des  approvisionnements  suffisants  dans  cette 
branche,  pour  pouvoir  marcher  a  pleine  capacite  pen- 
dant toute  l'annee.  Apparemment  la  principale  dif- 
ficulty sera  celle  de  tous  les  gouvernements  allies:  le 
defaut  de  transport. 

Rarete  des  lainages 

Les  marehands  de  lainages  et  d 'etoffes  a  robes  an- 
noncent  quelques  arrivages  de  manufactures  anglaises, 
mais  rien  des  autres  pays.  Les  etoffes  legeres  et  les 
worsteds  de  belle  qualite  sont  plus  faciles  a  obtenir  que 
les  sortes  plus  epaisses.  II  est  particulierement  diffi- 
cile de  se  procurer  les  tweeds  ecossais.  II  est  malaise 
en  ce  moment,  de  se  procurer  des  serges  de  n'importe 
quelle  source,  mais  la  plupart  des  marcluinds  de  gros 
on  ont  enecje  des  stocks  limites. 

Apparemment,  la  situation  est  celle-ci :  Les  tissages 
fins  sans  usage  pour  fins  militaires,  selon  automation 
du  gouvernement  anglais,  peuvent  servir  a  la  confec- 
tion des  vetements  civils,  mais  cela  donne  des  etoffes 
trop  legeres  qui  ne  conviennent  pas  a  nos  hivers  cana- 
diens rigoureux.  L'etoffe  pour  raanteau  est  principa- 
lement  difficile  a  se  procurer. 

Le  coton 

Le  marche  du  coton  a  subi  ses  fluctuations  habituel- 
les,  pour  en  revenir  en  fin  de  compte  a  peu  pres  au 
meme  niveau.  Vers  le  premier  Janvier,  un  nouveau 
record  de  prix  avait  ete  etabli  legerement  au-dessus 
de  33c.  L'ordre  du  controleur  du  combustible  des 
Etats-Unis  de  fermer  toutes  les  usines  un  jour  par  se- 
maine  eut  pour  effet  de  ramener  cette  cotation  a  30c, 
mais  le  marche  s'est  releve  depuis  et  evolue  entre  31e 
et  32c. 

Le  sentiment  general  est  d 'opinion  qu'il  y  aura  pro- 
chainement tendance  a  la  baisse,  du  fait  des  rapports 
recents  du  gouvernement  indiquant  que  de  vastes 
etendues  ont  ete  consacrees,  cette  annee,  a  la  culture 
du  coton. 

Tous  les  manufacturiers  de  coton,  cependant,  main- 
tiennent  leurs  prix,  avec  des  augmentations  ici  et  la  et 
tous  les  interesses  dans  le  commerce  du  coton  predisent 
des  hausses  nouvelles.  En  outre,  les  livraisons  sont 
lentes,  et  quelques  lignes  sont  tres  difficiles  a  obtenir. 
Les  prix  semblent  tres  irreguliers.     Un  gros  acheteur 
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LINSHrinkaBLE 

UNDERWEAR  FOR  MEN 


St.  Georae  "Wanltwp" 

Le  Sous-Vetement  qui  rSpond  a  toutes  les  exigences  du  client  le  plus  dif- 
ficile. La  surface  interieure  du  tissu  est  "duvetee"  par  notre  precede" 
special,  de  sorte  que  chaque  vetement  a  la  douceur  de  la  soie  —  et  la 
chaleur  et  la  duree  de  la  laine  pure.  L 'etiquette  "St-George"  est  re- 
cherchee  par  les  hommes  qui  desire nt  un  sous- vetement  d'un  confort 
supreme. 

TheSCHOFIELD  WOOLEN   COMPANY,  Limited 

OSHAWA  (ONTARIO) 
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parlait  d'acheter  one  certaine  suite  de  toile  pour  drap 
a  371^2  cents,  alors  que  la  meme  marque  etait  montree 
ailleurs  a  GO  cents.  Dans  1c  premier  cas,  le  marchand 
de  gros  en  question  vendait  encore  evidemment  de  son 
stock  achete  il  y  a  plus  d'un  an  el  auquel  il  n 'avait, 
|his  fait  subir  I 'augmentation  <lu  marche. 

Lis  G-inghams  sont  particulierement  en  forte  de- 
mande  et  les  livraisons  en  sont  malaisees.  Cette  condi- 
tion predomine  surtout  aux  Etats-Unis  ou  les  ache- 
teurs  sont  avertis  qu'ils  ne  recevront  qu'un  certain 
pourcentage  de  leurs  commandes. 

Une  des  pins  importantes  autorites  dans  le  commer- 
ce du  coton  resume  ainsi  la  situation: 

La  presente  recolte  est  la  troisieme  recolte  petite  con- 
secutive. Prenant  la  presente  recolte  au  chiffre  ex- 
tremement  eleve  de  12,250,000  balles,  la  moyenne  des 
trois  dernieres  annees  serait  de  12,670,000  balles  an- 
nuellement,  eontre  une  moyenne  annuelle  de  14,671,000 
balles  pour  les  trois  annees  preeedentes. 

La  consommation  des  manufactures  americaines  n'a 
jamais  ete  aussi  importante  qu'a  present.  Leur  chiffre 
atteinl  8,000,000  de  balles,  tandis  qu'avant  la  guerre, 
pendant  la  saison  1913-14  il  n'y  avait  eu  que  5.690.000 
balles  de  consommees. 

Les  manufactures  gagnent  plus  d 'argent  que  jamais; 
elles  ont  des  commandes  enregistrees  pour  plusieurs 
mois  a  venir,  a  des  prix  profitables,  e'est  dire  qu 'elles 
travaillent  dans  la  mesure  de  leurs  moyens.  Les  culti- 
vateurs  sont  dans  une  forte  position  financiere,  aussi 
peuvent-ils  maintenir  les  prix  du  coton  et  attendre  le 
temps  qu'il  faudra  pour  avoir  satisfaction.  Les  pers- 
pectives d'une  plus  grosse  recolte  l'an  prochain  ne  se 
discernent  guere  et  il  se  pourrait  que  nous  ayions  en- 
core une  recolte  mediocre. 

La  question  de  la  main-d'ocuvre  sera  encore  pire 
l'an  prochain  par  suite  des  besoins  militaires  en  hom- 
mes.  De  plus  ce  meme  besoin  d'hommes  pour  l'armee 
aura  pour  consequence  que  le  sol  sera  moins  bien  fer- 
tilise et  moins  cultive. 

L'emploi  du  coton  pour  fins  de  guerre 

Une  recente  enquete  au  sujet  de  l'emploi  du  coton 
pour  fins  de  guerre  montre  qu'un  canon  de  12  pouces 
use  une  demi-balle  de  coton  a.  chaque  coup  tire ;  un  ca- 
non en  operation  usera  une  balle  en  trois  minutes  ;  dans 
une  bataille  navale  comme  celle  du  Jutland,  plus  de  5,- 
000  livres  de  coton  sont  consommees  a  la  minute,  par 
cbaque  navire  en  action.  En  outre,  plus  de  20,000  bal- 
les par  an  sont  necessities  pour  fournir  le  coton  absor- 
bant  pour  les  blesses ;  un  changement  de  pansement 
affecte  a  toutes  les  troupes  engagees  dans  la  guerre, 
represent e  plus  d'un  million  de  balles. 

La  soie  en  hausse 

Alors  que  la  soie  brute  s'est  maintenue  et  n'a  pas 
fait  preuve  d'une  force  notoire,  les  articles  manufac- 
tures ont  montre  des  hausses  dans  presque  tous  les 
genres.  Ces  hausses  ont  ete  causees  principalement 
par  Taction  des  teinturiers  qui  ont  avance  les  prix  de 
la  teinture  de  1  cent  a,  2  cents  la'  verge  et  qui  font  rap- 
port qu'une  liste  nouvelle  sera  publiee  dans  un  avenir 
prochain. 

Les  soies  suisses  sont  pratiquement  exclues  du  mar- 
che, du  fait  du  taux  de  change  defavorable  et  les  mar- 
chands  canadiens  dependent  de  plus  en  plus  du  marche 
de  la  Nouvelle-Angleterre.  Les  marchands  canadiens 
font  rapport  d'une  bonne  demande,  et  anticipent  une 
saison  de  soies  lavables. 


La  situation  de  la  lingerie 
11  n'y  a  rien.a  redire  sur  la  situation  de  la  lingerie 
La  situation  russe  coupe  une  source  d'approvisionne- 
ment,  du  lin  et  la  superfieie  ensemenc.ee  en  lin  en  Ir- 
lande  esl  reduite  considerablemenl.  Encore  qu'il  soit 
possible  qu'une  quantite  limitee  de  toile  veritable  puis- 
se  toujours  etre  obtenue,  les  prix  eleves  augmenteront 
la  demande  pour  les  articles  en  coton  mercerise  pou^ 
des  articles  tels  que  les  damasks  de  table. 
Sous-Vetements 
La  plupart  des  manufactures  qui  vendent  direete- 
ment  au  marchand  de  gros  font  deja  rapport  qu 'elles 
ont  des  commandes  autant  qu 'elles  en  veulent  et  qu 'el- 
les repartissent  les  commandes  placees,  de  maniere  a 
trader  tout  le  monde  equitablement,  D'autres  affaires 
seront  acceptees  a  une  date  ulterieure,  mais  a  des  prix 
vraisemblablement  plus  eleves.  Les  manufactures  qui 
font  affaires  directement  avec  le  detaillant  n'ont  pas 
encore  acheve  leur  tournee,  mais  quelques-unes  redui- 
ront  les  commandes,  si  le  total  depasse  la  production 
•  les  mois  A  venir. 

Bonneterie  de  Cachemire 

II  devient  de  plus  en  plus  apparent  que  la  bonneterL 
<le  cachemire  sera  rare  et  que  des  prix  encore  plus  ele- 
ves prevaudront  a  l'automne  prochain.  La  difficulty 
reside  dans  l'approvisionnement  des  echeveaux  neces- 
saires.  Les  manufactures  canadiennes  de  tissage  ont 
toujour*  laisse  ce  commerce  a  leurs  concurrents  an- 
glais et,  en  consequence  alors  que  des  fils  plus  lourds 
peuvent  etre  obtenus,  ceux  de  cachemire  sont  tres  dif- 
ficiles  a  obtenir. 

La  bonneterie  en  beau  cachemire  anglais  pourra  en- 
core s 'obtenir  si  1'acheteur  veut  payer  le  prix.  Pour 
les  articles  bon  marche  de  qualite  plus  grossiere,  le 
commerce  canadien  ne  devra  compter  que  sur  la  pro- 
duction domestique. 

Les  aiguilles  rares 

Les  aiguilles  continuent  a  etre  d'un  approvisionne- 
ment  difficile.  Un  gros  marchand  pretendait  il  y  a 
quelques  semaines,  qu'il  en  avait  recu  un  environ  de 
350,000  et  que  tout  etait  deja  completement  vendu.  A 
son  avis,  la  situation  ne  pent  qu'empirer  et  l'on  peut 
prevoir  le  temps  ou  les  detaillants  devront  limiter  les 
achats  du  consommateur. 

Les  epingles  sont  un  pen  dans  les  memes  conditions. 
Une  usine  canadienne  est  chargee  de  commandes  et 
semble  etre  incapable  de  fournir  a  la  demande.  Un 
marchand  disait  que  sur  une  commande  de  200  grosses 
donnees  il  y  a  des  mois,  il  n 'avait  recu  que  19  grosses 
et  encore  dans  les  tailles  qu'il  ne  voulait  pas. 

Les  aiguilles  a  tricoter  sont  egalement  difficiles  a  se 
procurer.  Des  essais  d 'achats  aux  Etats-Unis  ont 
montre  des  prix  absolument  hors  de  proposition.  Les 
lignes  d 'aiguilles  en  acier  qui  sont  vendues  ici  dans 
le  gros  a,  $12.00  la  grosse  de  sets,  reviendraient  dans  le 
gros  a  $16.00  si  achetees  aux  Etats-Unis. 

Le  commerce  d'avant  Noel  a  developpe  une  groi 
demande  pour  les  anenaux  en  celluloid  pour  sacs  tri 
cotes  et  les  prix  de  cette  ligne  ont  hausse  de  pres  d 
100  pour  100.     Toutes  les  marchandises   en   celluloi 
sont  rares  et  les  prix  sont  tres  fermes. 
Les  f  ourrures  brutes 

A  la  recente     vente  de     fourrures  aux     encheres, 
Saint-Louis,  des  prix  tres  eleves  ont  ete  obtenus  sur 
presque  tous  les  lots  offerts.     Tout  fut  vendu  sans  ex- 
ception.    Les  Nutrias  et  les  chats  sauvages  tinrent  la 
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tete  des  augmentations  avec  des  hausses  de  100  pour 
100  a  150  pour  100,  sur  les  prix  d'octobre. 

Le  castor  etait  en  hausse  de  80  pour  100 ;  le  skunk 
de  30  pour  100 ;  le  lynx  de  30  pour  100,  le  rat  musque 
de  20  pour  100 ;  le  raton  de  40  pour  100 ;  le  renard 
blauc  de  45  pour  100;  la  zibeline  de  25  pour  100  j  la 
loutre  de  40  pour  100;  le  seal  d 'Alaska  de  15  pour  100 
et  ainsi  de  suite.  Le  fitch  et  le  kolinski  furent  a  pen 
pres  les  deux  seules  fourrures  connues  qui  ne  montre- 
rent  pas  de  liausse. 

Les  marchands  font  encore  rapport  de  l'evidence 
d'une  chasse  mediocre  cet  hiver  et  si  Ton  considere  les 
ventes  phenomenales  de  fourrure  qui  se  sont  faites 
cette  saison,-  on  comprend  aisement  le  pourquoi  de 
raugmeiitation  des  prix. 

Les  toiles  cirees 

Le  25  Janvier  dernier,  une  hausse  de  18  cents  le  rou- 
leau a  ete  appliquee  aux  toiles  cirees  de  tables  tandis 
que  les  linoleums  et  toiles  cirees  pour  planchers  de- 
ineuraient  aux  cotations  du  mois  precedent.  Les  mar- 
chands s'attendent  a  une  hausse  prochaine  sur  ces  li- 
gnes. 

Les  peaux  tres  faibles 

Le  sentiment  de  faiblesse  qui  s 'etait  manifeste  sur 
les  cuirs  s'est  encore  prononce  davantage  pendant  le 
mois  et  le  declin  represente  un  pourcentage  de  15  a,  20 
pour  100.  D'ailleurs  la  qualite  des  peaux  offertes  a  ce 
moment  de  l'annee,  n'est  pas  des  meilleures  et  ce  fait 
compte  quelque  peu  pour  cet  affaissement  du  marche. 
Les  peaux  de  chevaux  seules  maintiennent  leurs  prix, 
du  fait  de  la  lourde  demande  dont  elles  sont  l'objet. 
pour  fins  militaires. 


LE  JUBILE  DE  DUPUIS  FRERES 


La  Maison  Dupuis  Freres  Ltee  celebrera  le  cinquan- 
tenaire  de  sa  fondation  dans  le  courant  du  mois  de 
mars. 

L'etablissement  de  ce  magasin  en  1868  marqua  l'ou- 
verture  de  la  rue  Sainte-Catherine  au  commerce  et  ses 
progres  ont  suivi  les  progres  de  la  Ville  elle-meme.  En 
1861,  Montreal  eomptait  80,000  amesj  aujourd'hui,  sa 
population  est  de  pres  de  700,000.  Dupuis  Freres  Ltee, 
a  ses  debuts,  occupait  a  peine  2,000  pieds  carres  de 
plancher;  aujourd'hui,  ses  magasins  ont  plus  de  136,- 
000  pieds  carres  de  superficie  et  ses  affaires  ont  aug- 
ments dans  des  proportions  encore  plus  considerables. 

Un  grand  esprit  d 'initiative  et  une  parfaite  droitu- 
re  en  ont  fait  le  plus  grand  Magasin  de  detail  cana- 
dien-francais  de  Montreal  et  du  Canada  et  lui  ont  con- 
quis  le  premier  rang  parmi  les  plus  importantes  de 
nos  institutions  commercials. 

La  celebration  de  son  Jubile  constituera  un  evene— 
ment  remarquable  dans  l'histoire  du  Commerce  de  la 
Metropole.  Peu  nombreuses  en  effet  sont  les  maisons 
de  commerce  du  Canada  qui  comptent  un  demi-siecle 
d'existence  ininterrompue,  sous  le  meme  nom  et  dans 
les  mains  d'une  meme  famille.  Les  700  employes  de 
Dupuis  Freres  Ltee  out  souscrit  une  somme  importan- 
te  devant  servir  a  l'achat  d'une  fontaine  commemora- 
tive en  marbre  qui  sera  leur  cadeau  a  la  Maison  et  a, 
son  president,  M.  J.  N.  Dupuis,  a  1 'occasion  de  ce  re- 
marquable Jubile. 


Nous  achetons  les 
vieux  stocks 


LIQUIDEZ  VOTRE  STOCK 
DE  VIEUX  CHAPEAUX 


Nous  achetons  comptant 
toutes  sortes  de  chapeaux 
MOU,  de  DUVET  et  de 
LAINE. 

Aussi  les  DURS,  dans  tou- 
tes les  proportions. 


DEMANDEZ   NOTRE  LISTE  DE  PRIX 


DUBRULE  MFC,  CO.  Limited 
164  rue  McGill,  MONTREAL 


Nouvelle 
forme 
a jus  tee 


Claridge 
et 
Falcon 


SEMBLABLES  AUX 


FAUX-COLS 
ARROW 

Sinon  que  le  FALCON  a  les  pointes  carrees  et  que  le 
CLARIDGE  a  "les  coins  arrondis". — Tous  deux  trei 
elegants,  tr&s  bons  de  qualite  et  confortables  a  porter. 

$1.35  la  douzaine 
Cluett,  Peabody  A  Co.,  Inc.,  Fabricants,  Montreal 
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g  Nous  avons  organise  un  nouveau 
g  departement  de  confection  pour 
H  dames.  Nous  avons  des  marchan- 
|  dises  de  gout  a  des  prix  interes- 
ts sants. 


Notre  departement  de  papeterie  est 
bien  assorti  dans  le  moment,  nous 
pouvons  repondre  a  toutes  les  de- 
mandes  a  des  prix  raisonnables, 
malgre  la  hausse  considerable  qu'a 
subi  le  papier. 

N'oubliez  pas  que  notre  departe- 
ment de  malle  est  completement 
organise  maintenant.  Ecrivez-nous 
pour  informations  ou  cotations, 
vous  aurez  une  reponse  immediate. 


® 


5 

P.    P.   MARTIN  &    CIE  (limitee) 

f 

Fabricants  et  Marchands  de  Nouveautes 

4> 

MAISON  FONDEE  EN  1843 

» 

50  Rue  Saint-Paul  Ouest,          -                                                MONTREAL 

V 

Telep.  Main  6730 

? 

Salles  d'echantillon.: 

QUEBEC,  7  Rue  Charest                                                                           OTTAWA,    166   RUE    Sparke 

5 

SHERBROOKE,    Hotel    Grand    Central                                                      TROIS-RI VIERES,  82   Rue   Royale 
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DE  L ARGENT  POUR  LES  VIEUX  CHAPEAUX 


Parmi  les  innovations  engendrees  par  la  guerre,  il  est 

le  fait  qu'a  presenl  les  vieux  chapeaux  de  feu- 

tre  demodes  possedenl  nne  valcur  tangible  et  realisable. 

La  Dubrule  Manufacturing  Co.,  une  maison  de 
Montreal,  annoncc  qu'ellc  acliete  tons  les  vieux  cha- 
peaux sans  distinction,  quels  qu'en  soient  le  style,  la 
couleur  et  la  qua  lite.  La  graude  rarete  de  fourrure 
pour  fins  de  feutrage  a  entraine  la  decouverte  d'un 
procede  par  lequel  le  feutrc  de  ces  vieux  chapeaux  peut 
etre  employe.  C'est  la  une  opportunity  excellente 
pour  les  marehands  qui  possedent  de  vieux  "rossi- 
gnols"  dont  ils  n'ont  que  faire  et  qu'ils  peuvent  ven- 
dre  a.  des  prix  inesperes.  Nos  lecteurs  trouveront  dans 
une  autre  partie  de  ee  journal  l'annonce  de  la  maison 
Dubrfde. 


LES  BLOUSES  DE  PRINTEMPS 


Les  series  d'echantillons  de  printemps  pour  blouses 
lavables  sont  preparees  a  present  par  les  manufactu- 
rers et  quelques-uns  sont  deja  montrees.  Les  blouses 
sont  faites,  cette  annee.  pour  la  plupart,  en  voiles,  tant 
en  qualite  finie,  qu'en  qualite  populaire.  II  n'y  a  pas 
grand  chose  a  noter  dans  les  styles  des  blouses,  sinon 
la  coupe  du  col  qui  donne  libre  cours  a,  de  nombreuses 
varietes.  Le  col  etroit,  roulant  dans  le  dos,  et  celui  se 
creusant  en  profondeur,  les  points  larges  sur  le  devant 
sont  parmi  les  caracteristiques  de  col,  celles,  les  plus 
frequentes,  mais  beaucoup  sont  cependant  bizarrement 
coupes  et  taillades  et  ont  des  insertions  de  medaillons 


de  broderie  ou  de  dentelle  et  des  bordures  de  dentelle. 
Le  filet  en  imitation  est  la  dentelle  favorite,  encore  que 
le  crochet  irlandais  et  les  dentelles  plus  fines  comme  les 
Valanciennes  et  les  Maltese,  soient  aussi  employees.  Plu- 
sieurs  modeles  de  blouses  sont  montres  en  voile  de  fan- 
taisie  ou  basin  avec  des  effets  de  gilet  et  le  col  en  uni 
ou  en  tissus  differents.  Les  styles  tailleur  aussi,  avec 
les  cols  descendant  bas  devant  et  un  ou  deux  larges 
boutons  seulement  pour  fermeture,  sont  populaires. 

Les  voiles  unis,  en  citron,  bleu  ciel,  peche,  rose,  ja- 
ponais,  bleu,  rose,  et  Nile  sont  recherches  et  promettent 
bien  pour  l'ete,  quoique  les  blancs  soient  les  gros  arti- 
cles de  vente. 

Dans  les  blouses  habillees,  il  n'y  a  rien  pour  prendre 
la  place  du  Georgette  et  du  crepe  de  Chine.  En  depit  de 
leur  augmentation  de  prix,  ces  tissus  demeurent  popu- 
laires, avec  iei  et  la,  quelques  nouvelles  idees  dans  leur 
texture. 

La  blouse  tailleur  en  satin,  crepe  de  Chine,  voile,  ba- 
tiste ou  toile  de  mouchoir  finie  avec  un  col  Buster 
Brown  mou  sur  un  bande  de  cou  haute  est  le  style  le 
plus  nouveau  offert  par  le  commerce.  Avec  cette  blou- 
se, on  porte  un  petit  noeud  de  cravate  tailleur  noir,  ou 
une  cravate  en  ruban  gros  grain  picote,  d'une  teinte 
s'harmonisant  avec  le  tissu. 

Les  soies  carreautees  et  les  taffetas  rayures  de  nou- 
veautes  sont  portes  en  effets  tailleur. 

La  presente  saison  n'a  pas  ete  bonne  pour  le  com- 
merce des  blouses,  mais  les  manufacturiers  se  mon- 
trent  confiants  pour  l'avenir  et  s'attendent  a  ce  que 
les  marehands  fassent  d«  bonnes  affaires  en  blouses, 
des  le  printemps  venu. 


LE  SOUS-VETEMENT 
IMPERIAL 

Vous  attire  surememt  des  clients. 

C'est  la  sorte  de  sous- 
vetement  que  les  gens 
difficiles  vous  deman- 
deront,  lorsque  vous 
leur  aurez  montr6  ses 
points  de  superiority. 
Tout  ,sous-vetement 
Imperal  a  5  caracte- 
ristiques qui  le  font 
vendre. 

Notez-les.  Indiquez-les 
a  vos  clients  et  vous 
verrez  les  affaires  qui 
en    rfesulteront. 

1.  Les  epaules  a   coutu- 
re   rabattue. 

2.  La  collerette  confor- 
table  s'ajustamt  etroi- 
tement. 

3.  Le    pont    ajuste. 

4.  La    fourche    ajustee. 

5.  Les  manchettes  et 
chevilles  ameliorees, 
en  tricot. 

En  combinaisons  ou  en   deux  morceaux 
Prenez  en  stock  "Imperial"  a  present. 

KINGSTON  HOSIERY    COMPANY 

KINGSTON  (ONTARIO) 


Au  Marchand  Moderne 

Vous  avez  besoin  de  "Fixtures,  Racks,  Manne- 
quins, etc.",  pour  votre  installation  du  prin- 
temps. —  Nous  les  faisons. 

Demandez  nos  catalogues 


Reparation  de 
tete  de  cire  de 
toute  espece. 


Deifosse 
&  Cie 

Seuls  manufactu- 
riers d'articles  d'in- 
stalation  d  e  la 
province. 

247-249 
Rue  CraigOuest 


Montreal 


No.  104 
Support  pour 
Habit 
depuii  $24.50  ■  $36.00  la  douzaine 
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Edifiez 
votre  Commerce 

Bas  "Buster  Brown" 
pour  Gargons 

Etabli  avant  tout  pour  la  duree — en  ootonlongue  fibre,  bouts  et  talons 

trois  epaisseurs,  jambe  double  elastique,  pied  et  eoude-pied  resserres. 

Dure  plus  que  ce  que  la  maman  ose  esperer. 

Un  bas  commode,  bien  fini,  se  vend  ant  tres  bien   en   laissant   un  bon 

profit  au  marehand. 

Tout  le  monde  eonnait  "Buster  Brown."     Le  nom  vpus  aide  a  vendre 

les  bas. 

Tailles  5  a.  lO1/^  en  noir  et  tan. 

1  douzaine  de  paires  par  boite. 

Bas  "Soeur  de  Buster  Brown" 
pour  Jeunes  Filles 

Faits  pour  repondre  a  une  demand?  similaire  a  la  ligne  Buster  Brown. 
Belle  qualite  de  fil  de  Lisle  anglais  merceirise,  deux  epaisseurs,  appa- 
rence  tres  gracieuse,  aspect  de  la  soie. 

Tailles,  4y2  a  10. 
Noir  —  Rose  —  Bleu  —  Blanc  et  Tan  couleiu-  cuir.    , 
14  douzaine  de  paires  a  la  boite. 
Tout  marehand  de  bonneterie  devrait  tenir  ces  lignes  qui  sont  de  bons 
produeteurs  d'affaires  et  profitables  a  vendre. 

COMMANDEZ-EN  A  VOTRE  FOURN/SSEUR 

— — —  jGmiled 

Les  plus  grands  manufacturiers  de  bas  du  Canada 

HAMILTON  (ONTARIO) 

Manufactures  a  Hamilton  et  Welland  (Ontario) 

Seuls  agents  pour  la  vente-  Succursalei: 

E.  H.  WALSH  &  CO.,  Ltd.,  Toronto  MONTREAL  ET  WINNIPEG 

CHAQUE  PAIRE  DE  BAS  EST  PROTEGEE  PAR  CETTE  MARQUE 
DE  COMMERCE 


u«< 
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UNE  MENACE  SERIEUSE  POUR  LES  DETAIL- 
LANTS 


II  y  a  une  certaine  presse  quotidienne  qui  croit  faire 
plaisir  a  ses  lecteurs  en  tapant  a  tours  de  bras  sur  le 
marchand-detaillant.  Ceci  n'aurait  qu'une  importan- 
relative,  si  les  painphletaires  en  question  restrei- 
gnaieat  leurs  imaginations.  Mais  les  faits  rapportes 
sont  ecrits  generalement  par  des  personnes  peu  rensei- 
gnees  et  qui,  en  consequence,  peuvent  par  leurs  allega- 
tions, causer  un  tort  considerable  au  commerce. 

Dans  un  recent  article  du  "Toronto  Globe",  il  est 
dit  que  des  manteaux  se  vendant  a.  Toronto  dans  les 
$65.00  peuvent  etre  achetes  en  Angleterre  et  livres  au 
Canada  tous  droits  payes,  pour  un  peu  moins  de  $20, 
et  l'auteur  de  cet  article  dit  aussi  qu'on  lui  a  assure 
qu'on  pouvait  economiser  de  $15  a  $18  en  achetant 
des  manteaux  similaires  aux  Etats-Unis,  et  il  ajoute : 

"Lorsque  vous  demandez  une  explication  a  ce  pro- 
pos,  les  detaillants  vous  repondent  tres  promptement, 
qu'a  moins  de  majorer  les  prix  les  gens  ne  sauraient 
acheter  leurs  marchandises. 

"Si",  disait  1 'autre  jour  un  marchand,  "j'offrais  ce 
manteau  (et  il  indiquait  un  agreable  manteau  uni) 
pour  vingt-cinq  dollars,  par  exemple,  mes  clients  me 
diraient :  Oh !  je  ne  veux  pas  quelque  chose  de  bon  mar- 
che;  montrez-moi  un  article  meilleur.  Les  gens  ont  tel- 
lement  entendu  parler  de  1 'augmentation  des  prix  des 
matieres  premieres  qu'ils  ne  peuvent  se  sentir  satisfaits 
s'ils-n'ont  pas  depense  une  grosse  somme  d'argent  sur 
leur  habillement.  "- 

Peut-on  imaginer  raisonnement  a  la  fois  plus  ridicule 


et  dommageable  pour  le  marchand-detaillant?  Encore 
<yie  le  marchand  en  question  soit  probablement  une 
fiction  du  cerveau  inventeur  d'un  redacteur,  il  ne  de- 
meure  pas  moins  vrai  que  nombre  de  femmes  qui  ont 
lu  pareilles  elucubrations  sont  a  present  sous  1 'impres- 
sion que  les  vetements  etiquetes  a  $65.00  peuvent  etre 
vendus  avec  profit  a  $30.00.  Le  fait  est  d'autant  plus 
regrettable-  a  present  surtout  ou  les  marchands-detail- 
lants  s'efforcent  d'attenuer  a.  leur  clientele  la  hausse 
des  prix  et  vendent  parfois  des  lignes  de  marchandises 
a  moins  cher  que  les  usines  ne  pourraient  les  leur  four- 
nir  a  present. 


LES  BAS  DE  SOIE 


Les  manufactures  etablissent  a  present  quelques  li- 
gnes de  bas  de  soie  pure  qui  se  vendront  de  $10.00  a 
$20.00  la  douzaine.  Une  maison  fait  une  ligne  nouvel- 
le  de  bas  en  soie  artificielle  plaquee  cachemire  en  noir 
et  Wane  seulement.  Ces  bas  pour  dames  se  detailleront 
dc  $2.00  a  $2.25  la  paire  et  les  chaussettes  pour  homme, 
meme  fabrication  se  vendront  au  detail,  a  $1.25  la  pai- 
re.   

LES  "SWEATERS"  DE  LAINE  LEGERE 


Les  "sweaters"  de  laine  legere  pour  l'ete,  se  ven- 
dront, cette  annee,  au  detail,  de  $7.00  a  $8.00.  Les  li- 
gnes meilleures  et  les  plus  epaisses  pour  le  prochain 
automne,  se  detailleront  de  $14.00  a  $15.00  avec  un 
prix  moyen  d 'environ  $10.00  pour  une  bonne  qualite 
courante. 


m  mrm  m  mm 


PURITAN 


ECLIPSE 


SHAMROCK 


VIGILANT 


AMERICA 


ATALANTA 


AVIS    AU    COMMERCE 

DE   GROS  ET  DE  DETAIL 


AURORA 


COLUMBIA 


PILGRIM 


M.  le  Mar^.„nfl, 

Avez-vous  Jamais  compare  les  Faux-Cols  "ARLINGTON"  avec 
toutes  les  autres  sortes  que  vous  pouvez  avoir  en  magasln,  au  point  de 
vue: 

1 — Du    poids    des  mat6riaux. 
2 — De   la  resistance  des  boutonnleTes. 
3 — De  la  symStrie  du  faux-col. 
4 — De  l'espace  pour  l'ajustement  de  la  cravate. 
5 — L'espect    general. 

6 — La  satisfaction  que  vous  procurez  a  vos  clients? 
Nous  avons  la   Marque   CHALLENGE  a  $2.00  la  douzaine. 
RUBBER  a  $1.90  " 

PYRALIN  a  $1.75  " 

Tous  faits  de  materiaux  plus  lourds  de  33  1-3%  que  toutes  les  sp6- 
ci,alites  qu'on  vous  offre.  Examlnez  et  voyez  qui  vous  donne  la  plus 
haute  valeur  pour  votre  client,  avant  d'acheter  un  autre  article  que  les 
"FAUX-COLS  ARLINGTON" 

THE  ARLINGTON  COMPANY  OF  CANADA  LIMITED 

58  AVENUE  FRASER  -  TORONTO  (Ont.) 

Representant  dan«  I'Ouest,  R.  J.  Quigley,  Winnipeg  (Man.). 
Representant  dans  I'Ontario,  J.  A.  Chantler  &  Co.  (Toronto.) 
Representant  dans  I'Est,   Duncan   Bell,  Montreal   (Quo.). 


GALATEA 


WINSOME 


ROMAN 


MAYFLOWER 

SAPPHO 

« 

m 

ft 
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MERIT 

MAGIC 

:                         DEIENDER 

BUSTER 

PRISC1LLA 

LIVONIA 
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La  Mode  Masculine 


PANTALON 


Les  niesures  sont  corame  suit  ;: 

Longueur  exterieure 41x/2  pouces. 

Couture  interieure 32 

Taille 33 

Siege 39 

Genoux 18 

Base 151/2      " 

Le  devant 

Abaissez  une  perpendiculaire  de  A. 

De  A  a  B,  il  y  a  la  longueur  exterieure ;  de  B  a  C,  il  y 
a  la  couture  interieure ;  de  B  a  R  il  y  a  x/2  de  la  coutu- 
re interieure  plus  2  pouces ;  de  C  a  D,  il  y  a  1-6  du  sie- 
ge,  tirez  une  perpendiculaire  de  D,  C,  E  et  B. 

De  C  a  F,  il  y  a  V2  du  siege ;  de  F  a  1,  il  y  a  Y±  pou- 
ce,  de  1  a  2,  il  y  a  %  pouce ;  de  F  a.  H,  il  y  a  2  pouces, 
toujours ;  de  H  a  6,  il  y  a  1-24  du  siege. 

Le  point  K  est  le  mi-chemin  entre  C  et  H ;  de  B  a.  L, 
il  y  a  la  meme  distance  que  de  C  a  K ;  tirez  une  ligne 
de  L  par  K,  de  L  a  T,  il  y  a  14  du  has  moins  %  pouce ; 
de  L  a  S,  il  y  a  la  meme  chose. 

De  M  a  Q,  il  y  a  i/4  du  genou ;  de  M  a  E,  il  y  a  la  me- 
me chose ;  de  N  a  0,  il  y  a  %  de  la  taille ;  de  N  a,  P,  il  y 

6 


a  la  mgme  chose ;  tirez  les  lignes  de  0  a,  1  et  de  0  a  2 
et  formez  la  partie  de  devant. 

Le  dos 

Le  point  9  est  V2  pouce  de  Tinterieur  de  E,  glissez 
de  D  a  10,  en  pivotant  a  9 ;  de  D  a  10,  il  y  a  1%  pouce; 
elevez  une  ligne  de  9  par  10;  ceci  definit  le  point  3, 
glissez  de  G  a  7,  en  pivotant  a  Q ;  de  S  a  W,  il  y  a  y2 
pouce. 

Placez  Tangle  aux  points  9-10  et  tirez  une  ligne 
droite  jusqu'a  3;  de  G  a  7,  il  y  a  2V%  pouces;  de  Q  a 
V.  il  y  a  1  pouce;  de  T  a  V,  il  y  a  T/2  pouce. 

De  3  a  5,  il  y  a  14  de  la  taille  plus  2V2  pouces  y  de 
ces  2y2  pouces,  un  pouce  V  est  pris,  ce  qui  donne  1-6 
de  pouce  pour  chaque  difference  de  pouce  entre  la 
taille  et  le  siege  et  %  pouce  pour  les  contures. 

De  10  a  8,  il  y  a  y2  du  siege  plus  IV2  pouce;  tirez 
une  ligne  de  8  par  5  en  montant;  placez  Tangle  a,  la 
ligne  8-6  avec  Tangle  droit  restant  sur  3  et  tirez  une 
ligne  de  6  a,  3. 

Formez  le  dos  et  finissez. 


I 


LES  COTONS  IMPRIMES 


Les  cotons  imprimes  en  lignes  regulieres  qui  se  ven- 
daient  habituellement  de  10c  a,  15c  sont  maintenant  a 
25c  et  seront  bon  marche  dans  trois  mois  a  50c.  Des 
envois  a  present  en  route,  coutent  50c. 


LES  SALOPETTES 


On  annonce  que  les  salopettes  ont  subi  une  hansse 
de  50  cents  la  douzaine  depuis  le  premier  fevrier,  ce 
qui  porte  leurs  prix  a  $23.00  pour  les  lignes  regulieres. 
Une  autre  hausse  devant  prendre  effet  au  ler  mars, 
portera  le  prix  de  gros  a  $2.00  la  salopette,  soit  $24.00 
la  douzaine. 

Les  manufacturiers  faisant  des  lignes  de  modeles 
plus  petits  ont  aussi  avance  leurs  prix,  puisque  les  li- 
gnes le  meilleur  marche  qu'on  puisse  obtenir  sont  a 
environ  $20.00  la  douzaine. 

Tons  les  manufacturiers  sont  d 'accord  a  predire  les 
prix  dp  $26.00  a  $27.00  pour  la  fin  de  Tete. 


LES  FAUX-COLS  EN  HAUSSE 

TTne  rumeur  qui  n'a  pas  encore  ete  confirmee  a  cir- 
cule  dernierement,  a  Teffet  que  les  manufacturiers  de 
fauxcols  annonceraient  prochainement  une  nouvelle 
hausse  de  prix  portant  les  faux-ools  a  une  base  de  20c 
on  meme  25c  au  detail. 


V    T  L  SW    B 


LES  GANTS 

Les  voyageurs  sont  en  route  avec  leurs  echantil- 
lons  de  grants  et  mitaines  pour  Tautomne  1918.  Les 
prix  de  la  plupart  des  lignes  demeurent  sensibl  ement 
les  memes  que  ceux  de  Tan  dernier,  avec  de  legeres 
hausses  s'evaluant,  dans  quelques  cas,  jusqu'a  10  pour 
100. 

Les  manufacturiers  de  pants  se  montrent  tres  opti- 
mistes  et  disent  que  leurs  voyageurs  sont  bien  accueil- 
lis  partout  et  prennent  de  bonnes  commandes  pour  la 
pvocbaine  saison. 

LES  STORES  EN  HAUSSE 

Les  stores  ont  moute  au  ler  .ianvier  a  $6.25  la  dou- 
zaine. pour  les  qualites  les  meilleur  marche.  Le  prix 
precedent  etait  de  $5.25.  Avant  la  guerre,  le  prix  de 
ces  articles  etait  de  $3.25. 
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NOTRE  COSTUME  REGULIER  KORME 
SAC  A  TROIS  BO  U  TONS 


Contentez  votre  Clientele 

en  lui  fournissant 

Nos  vetements  elegants,  bien  finis  et  de  duree 
NOUS   MANUFACTURONS 

DANS  LA  PROVINCE  DE  QUEBEC 

Une  ligne  tres  bien  assortie  de  vetements 

POUR 

Hommes  -  Gargons  -  Enf  ants 


Nos  Prix  sont  tres  Avantageux 

Nos  Articles  Donnent  Satisfaction 

ECRIVEZ-NOUS,  NOUS  VOUS  ENVERRONS  NOTRE  VOYAGEUR 

La  Manufacture  de  Hardes  de  Victoriaville 

Manufacture  de  Vetements  pour  Hommes,  Garcons  et  Enfants,  Pantalons,  Etc 

VICTORIAVILLE  (P.Q.) 


FORTE  DEMANDE  POUR  LES  DEUX 

La  saison  des  Bourrurei  pour  Col- 
lier* de  chevaux  ett  arrivee.  Lei 
proprietaires  de  chevaux  prenntnt 
de  grandes  precautions,  car  1m 
chevaux  ont  trop  de  valeui  pour 
qu'on  lea  neglige. 

Let  Bourrurel  i  Cellier   Marque  Tlpal- 

co  sont  d'une  grande  durabilitt  «t 
ont  des  caracteristiques  exclusive* 
breveteesqui  constituent  une  gran- 
de amelioration  sur  les  bourrure* 
ordinaires  de  fatigue. 

Oonnez  1  rot  clientt  le  mieut  quo 
puittent  procurer  larjent  el  leiee- 
rience  en  leur  effrtnl  let  celliert  de 
chevaui  marque  Taaatce. 

Les  Gants  de 
Coton 

sont  en  grande  aemande  *  c«tt* 
epoque  de  1'annee  et  surtout  cette 
annee  vu  l'entrain  avec  lequel  les 
gens  entrent   dans  la  grande  cam- 

Ellet  tent  de  couleur  Brune  ou  Blanche  ou   pagne  de  Production. 

Vieil  or  Massif  tree    bord  en  feutre  rouge. 

Larieurt:  10".   11"  ou  12"  et  dimentiont   Les  gants  de  coton  Tasaico  obtltn- 

de  18"  a  25".  nent  invanablement  les  ventes — 

leur  qualite  est  de  con- 


fiance,  leur  apparence 
netteet  ilsdurent  long- 
temps.  Mettex  en  evi- 
dence la  marque  Tapat- 
co  et  obtenez  im  me- 
dia tement  un  bon  be- 
nefice et  une  clitntekt 
pour  1'avenir. 


The 
American  Pad 


Faltt  tree  poijntt.  at  gantelet    Iricolet  ou  a  bande,  pe-        fc  TeXtlI6    Co. 

•saleur  lefere,    moyenne  ou   eleeea.   Ganta  et  mitainaa 

Jeraey  de  couleur  Oxford,  Tan  et  Ardeite.     Noua  labri- 

fiiii  aatti  ua  fan!  e?ec  interieur  encuir  "leatheretle"     CHATHAM     (ONT.) 

qei  trioejsao  oarteut. 


Ouate  en  Paquets 


a 


Victory" 
"North  Star" 
"Crescent" 
"Pearl" 

Ces  quatre  qualites  sont  certai- 
nement  les  meilleures  qu'on  puis- 
se  obtenir  pour  le  prix.  Elles 
sont  manufacturers  avec  des  ma- 
tieres  de  premiere  qualite  soi- 
gneusement  choisies. 

Commandez-en  a  votre  fournisseur. 


Section  Tissus  et  Nouveautes 
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LA  BANQUE  MOLSONS 

FONDEE    EN    1855 

Siege  social     -     -     Montreal 
Capital  verse      ------     $4,000,000 

Fonds  de  Reserve 4,800,000 

COLLECTIONS 

Encaissements  faits  dans  tout  le  Dominion  par 
1'entremise  de  cette  banque  et  dans  toutes  les 
parties  i lu  monde  civilise,  par  1'entremise  de  nos 
agents  et  representants.  Remboursements  promp- 
toment  effectues  aux  plus  baa  taux  d'echange. 

Emissions    do    lettres    de   credit    commerciales   et    de 

lettres  circulaires   pour  voyageurs  valables 

dans  toutes   les   parties  du   Globe. 

EDWARD    C.    PRATT,    gerant    general. 


LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDEE   EN    1860 

Capital    autorise       $5,000,000 

Capital  verse 2,000,000 

Reserves 2,000,000 

Notre  service  de  billets  circulaires  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  des  avan- 
tages  que   nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14    RUE    AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    canadiens    qui    visitent 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  les  rembour- 
sements, les  encaissements,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux   Etats-Unis  et  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


Nova   Scotia   Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS 

ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "T"  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE   FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIAL  ITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.--Mines    de    charbon. 
Hauts-Fourneaux,  Fours  a  R^verbere    a     Sydney    Mines, 

N.-E.  —  Laminoirs,   Forges   et   Ateliers   de   Finissage 

a  New-Glasgow   (N.-E.). 

Bureau  Principal  :  New  Glasgow  (N.-E) 


SAV0IR  FAIRE  SES  ACHATS  EST  UN 

GR0S  AGENT  DE   SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


En  consultant  les  annonces  qui  figu- 
rent  dans  le  "PRIX  COURANT"  vous 
obtenez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sons  ou  vous  approvisionner  au  mieux 
de  vos  interets. 


BANQUE  PROVING! ALE 

DU  CANADA 

CAPITAL       AUTORISE $2,000,000 

CAPITAL    VERSE   ET    RESERVE   (au   31    dec.    1916)      1,700.000 
82  Succursales  dans  les  Provinces  du  Quebec,    de  1'Ontario  et  du 
Nouveau  Brunswick. 
CONSEIL   D'ADMINISTRATION: 
President:  Honorable  H.  LAPORTE.  C.P.,  dela  maison  Laporte  Mar- 
tin, limitee,     administrateur  du  Credit  foncier  franco-canadien. 
Vice-President:  W-F.  CARSLEY,  capitaliste. 
Vice  President:   TANCREDE   BIENVENU,   administrateur   Lake 

of  the  Woods  Milling  Co.,  limited. 
M.    G-M    BOSWORTH,    vice-president    "Canadian    Pacific    Rail- 
way Co." 

L'Hon.  ALPHONSE  RACINE,  conseiller  legislatif,  president  de 
la  maison  de  gios  Alphonse  Racine  limitee        \ 

M.  L-J-O  BEAUCHEMIN,  de  la  Libiairie  Beauchemin  limitee. 

M.  M.  CHEVALIER,  directeur  general  Credit  foncier  franco- 
canadien 


BUREAU   DE  CONTROLE 
( Com  missaires-censeurs) 

President:  I'hon.  sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  C.R.,  ex-juge  en 

chef  de  la  cour  du  banc  du  roi. 
Vice-President:   Docteur   E-P  LACHAPELLE,   administrateur  du 

Credit  foncier  tranco-canadien. 
L'HON.   N.   PERODEAU,   N.   P.,   Ministre  sans  portefeuille  dans 

le  gouvernement  de  Quebec. 


BUREAU-CHEF 
Directeui-gfeneral,   M.   TANCREDE   BIENVENU. 

Secretaire,  M.J.-A  TURCOT  Inspecteur  en  Chef 

M.-M.  LAROSE, 
Inspecteur, 

M.  ALEX.  BOYER 


Chef  Departement  de  Credit, 
M.  C.-A.   ROY 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J. -A.  Vaillancourt,  president; 

I  'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president ; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A. -A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 

SIEGE  SOCIAL :    MONTREAL  (112  rue  St-Jacques) 

Bureau  Principal :  95  rue  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  1'an. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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LA  FUSION  DES  ACIERIES  les  actionnaires  les  plus  importants  de  la  Compagnie, 

nous  n'avons  pas  meme  ete  consulted  au  eours  des  ne- 
gociations  engagees,  et  cependant  nous  devrions  avoir 
notre  mot  a  dire.  M.  Beaubien  aurait,  par  consequent, 
forme  le  dessein  d'adresser  une  lettre  a  certains  des 
actionnaires  et  a  quelques-uns  de  ses  amis  pour  leur 
faire  un  expose  general  de  la  question. 


Interessantes  declarations  de  M.  Mark  Workman  et  de 
M.  L.  G.  Beaubien 


Dans  le  but  de  continuer  les  negociations  au  sujet 
de  la  fusion  de  leur  compagnie,  M.  Mark  Workman, 
president  de  la  Dominion  Steel  Corporation,  se  rencon- 
trait  a  Montreal,  avec  MM.  Bruce  Mackelvie  de  Bos- 
ton, qui  represente  les  interets  de  la  Nova  Scotia  Steel 
&  Coal  Co. 

A  cette  occasion  M".  Workman  a,  dans  une  entrevue. 
souleve  legerement  le  voile  qui  recouvre  ces  negocia- 
tions on  eours.  Interroge  sur  l'epoque  a  laquelle  il 
pensait  que  cette  question  serait  definitivement  reglee, 
il  repondit:  "C'est  une  quesjtion,  non  pas  de  mois,  mais 
seulement  de  quelques  jours." 

En  ce  qui  concerne  le  controle  futur  de  la  nouvelle 
compagnie  projetee,  M.  Mark  Workman  a  fait  la  de- 
claration suivante : 

"Si  la  fusion  s'accomplit,  ce  sera  le  Dominion  Steel 
qui  sera  le  principal  facteur  de  controle"  et  cette  de- 
claration refute,  par  le  fait  meme,  l'objection  repan- 
due  que  les  interets  financiers  des  Etats-Unis  obtien- 
draient  le  controle  des  deux  compagnies. 

"Les  interets  canadiens  seront  sauvegardes,  a  ajou- 
te  M.  Workman,  et  puisque  c'est  le  desir  du  gouverne- 
ment canadien  que  les  usines  erigees  en  notre  pays 
pour  la  fabrication  de  plaques  d'acier  destinees  a  la 
construction  des  navires  soient  l'oeuvre  de  compagnies 
canadiennes,  il  est  evident  que,  si  la  fusion  du  Iron  et 
de  la  Nova  Scotia  se  realise,  le  controle  de  cette  nou- 
velle entreprise  viendra  d 'Ottawa.  Le  programme  de 
developpement  et  d 'expansion  de  la  Dominion  Steel, 
en  ce  qui  concerne  l'installation  de  hauts  fourneaux 
prevoit  une  depense  de  $10,000,000  a  $12,000,000.  A 
tout  evenement  cependant,  la  Compagnie  n'a  jusqu'a 
present  eu  aucune  intention  de  construire  des  chan- 
cers maritimes  et  n'a  elabore  aucun  plan  relativement 
a  un  tel  projet." 

M.  L.  G.  Beaubien,  qui  possede  et  controle  plus  de 
parts  de  la  Dominion  Steel  Co.,  que  n'importe  quel  au- 
tre actionnaire,  declarait  dernierement  qu'il  est  per- 
sonnellement  en  faveur  de  la  fusion,  mais  que,  dans 
l'interet  meme  de  la  Compagnie,  il  aimerait  a,  etre  mis 
un  peu  plus  au  courant  de  ce  qu'on  se  propose  de  fai- 
re. "J'aimerais,  disait-il,  pouvoir  porter  un  jugement 
en  connaissance  de  cause,  avant  que  le  Bureau  de  Di- 
rection ne  prenne  une  decision.     Bien  que  nous  soyons 


LA  NOTE  AMERICAINE 


Troisieme  annee.  Le  19  fevrier  1918. 

Le  recul  qui  cut  ete  sage  de  prevoir,  s'est  dessine  en 
derniere  heure.  On  en  pent  dire  qu'il  ne  vient  pas 
trop  tot  et  que  s'il  ne  s'accentue  pas  demain,  il  aura 
et6  ties  leger.  La  reaction  en  effet  est  de  deux  points 
a  peine  et  encore  n'a-t-elle  pas  porte  sur  toutes  les  va- 
leurs.  II  semble  que  l'orage  auquel  Lloyd-George  de- 
vra  faire  face,  la  reprise  des  hostilites  en  Russie  et  l'of- 
fensive  que  les  Allemands  preparent  en  France  y 
soient  pour  quelque  chose.  Peut-etre  toutefois  serait- 
il  plus  juste  de  voir  dans  le  flechissement  de  la  jour- 
nee,  la  consequence  de  la  hausse  rapide  de  ces  derniers 
jours. 

II  ne  semble  pas  que  Lloyd-George  doive  etre  ren- 
verse  cette  fois,  mais  si  meme  il  succombait  on  devrait 
se  rappeler  que  les  ministres  sont  ephemeres,  qu'ils 
passent  et  que  le  pays  reste.  C'est  pourquoi  on  ne 
doit  pas  accorder  une  importance  extreme  au  depart 
de  l'un,  a  l'arrivee  de  l'autre.  La  reprise  des  hostoli- 
tes  en  Russie  va  obliger  les  Allemands  a  y  maintenir 
plusieurs  corps  d  'armee ;  autant  de  moins  nous  aurons 
sur  les  bras.  Quant  a  l'offensive  du  printemps,  elle 
est  prevue  et  on  s'y  prepare. 

Les  facteurs  de  baisse  n'ont  done  rien  de  tres  serieux 
et  pour  y  faire  contrepoids  restent  les  atftres  dont  le 
nombre  est  imposant.  Nous  dirons  d'abord  qu 'avant 
de  lancer  son  emprunt,  M.  McAdoo  veut  laisser  passer 
le  War  Finance  Corporation  Bill  et  la  loi  qui  comporte 
le  relevement  du  tarif  des  chemins  de  fer.  II  veut 
aussi  faire  garantir  par  le  gouvernement,  les  depots 
mix  b an q ues  jusqu'a  concurrence  de  $5,000.  C'est  un 
moyen  de  faire  sortir  l'argent  du  bas  de  laine,  de  le 
faire  tomber  dans  la  eaise  d'epargne,  puis  dans  celle 
du  gouvernement. 

Speculativement,  il  semble  que  la  reaction  ne  sau- 
rait  etre  qu'un  entr'acte  de  la  hausse,  une  occasion  of- 
t'erte  a  l'operateur    de  reprendre  position  avantageuse 
apres  avoir  encaisse  de  substantiels  benefices. 
BRYANT,  DUNN  &  CO. 


VENTES   PAR   HUISSIER 


NOTA.  —  Dans  la  liste  ci-dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont  ceux  des  demandeurs,  les  sui- 
vants  ceux  des  dSfendeurs;  le  jour, 
l'heure  et  le  lieu  de  la  vente  sont 
mentionnSs  ensuite  et  le  nom  de 
l'huissier  arrive  en  dernier  lieu. 
La    Socifete'    d' Administration    G6n6rale 

de    Montreal,     Hyman    Edelstein,    25 

fevrier,   10  a.m.,   425  Esplanade,   De- 

celles. 
S.  Heller,     J.  LabontS,  25  fevrier,  10  a. 

m.,    204   Dalcourt,   Proulx. 
Alf.  Pichette,  Jos.  Howard,   25  fevrier. 

2  p.m.,  329  Ontario  Est,  Proulx. 


De  Laval  Co.,  Ltd,  W.  J.  Edmunds,  23 
fevrier,  10  a.m.,  1511  Wellington.  Gi- 
roux. 

Oscar  Desautels,  J.  D.  Martineau,  23 
f6vrier,  1  p.m.,  443  Notre-Dame, 
Maisonneuve,    Coutu. 

J.  H.  Gignac  Ltd,  The  Deakin  Cons- 
truction Co.,  Ltd,  25  fevrier,  2.30  p. 
m.,  37  Major,  Marson. 

Frothingham  and  Workman,  Hyman 
Shefler,  23  fevrier,  10  a.m.,  1466  Bou- 
levard   Saint-Laurent,    Marson. 

S.  Croysdell,  C.  Finkelstein,  25  fevrier, 
1   p.m.,   659   Coloniale,  Proulx. 

S.  Croysdell,  E.  J.  Lord,  25  fevrier,  11 
a.m.,  506  Sainte-Catherine,  Maison- 
neuve,  Proulx. 


Goodwins     Ltd,   E.  P.     Murray,   25   fS- 

vrier,    11    a.m.,   14   Amesbury,   Apart. 

98,   Normandin. 
T.  Bellemare,  B.  Lipson,  25  fevrier,  10 

a.m.,   307   Saint-Georges,  Dockstader. 
Frontenac     Breweries,      Ltd,    Henri   J. 

Bourbonni&re,     25    fevrier,     10    a.m., 

1474  Saint-Denis,  Vinet. 
Mme  L.  Barbeau,  J.  Talbot,  25  ffivrier, 

3  p.m.,  1268  Dorion,  Bissonnette. 
A.   Content,   Paul   Queen,   18  fevrier,   2 

p.m.,   265   rue  Wolfe,   Normandin. 
A.  Pigeon.  A.  Bourguignon,  19  fevrier, 

2   p.m.,    23   Desjardins,   Normandin. 
Joseph  Ward  et  al,  C.  A.  D.  Morgan  et 

al,  22  fevrier,  10  a.m.,  120  Salnt-Jac- 

1 1  ues,   Marson. 
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NOUVEAUX     RECORDS 

Les  records  obtenus  pendant  l'annee 
derniere  affirment  de  nouveau  la  po- 
sition de  la  Sun  Life  of  Canada  com- 
me  la  plus  grande  compagnie  d'assu- 
rance  sur  la  vie  du  Dominion. 
Ses  methodes  d'affaires  loyales  et  pro- 
gressives I'ont  plac6e  au  premier  rang 
pour  les  Nouvelles  Affaires,  le  chiffre 
total  des  polices  en  vlgueur,  l'actlf, 
les  surplus  de  recettes.  le  surplus  net, 
le  revenu  total,  le  revenu  provenant 
des  primes  et  les  paiementsaux  assu- 
res, ch:ique  annee. 


Sun  Urt  or  Canada 

Slfe<3B  SOClAL;>rONTREAL 


Benoit  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeurs  et    Liquidateurs 

CHAMBRE  42 

No  20,  rue  St-Jacques,  Montreal 

Telephone  Main  2617 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagnie  Independante  (Incendie) 
17  rue  S.-Jean,   Montreal 

l'hon.   H.-B.  Rainville,  President 
E.  Clement,  Jr.,  gerant  general 


ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d'Assurance 

Bureau 

■  DIFICE  LAKE  OF  THE  WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  853  MONTREAL 


La    Compagnie    d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre   I'lncendie 

Actif $900,000.00 

DEPOT     AU     GOU- 

VERNEMENT   .   .   .     $60,660.00 
— Bureau  principal: — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


A  Propos  de  la  ,,Canada  Life' 

Les  agents  de  la  "Canada  Life" 
ont  fait  en  1911  pour  11,000.000 
de  plus  d'affaires  en  Canada  que 
l'annee  precedente. 

La  "Canada  Life"  a  pays  aux 
porteurs  de  polices,  en  1916,  $7,- 
822,201,  soit  plus  de  $2,000,000 
de  plus  que  les  paiements  pour 
les  memes  fins  de  n'importe 
quelle  annee  precedente  et  les 
dividendes  des  porteurs  de  poli- 
ces ont  absorbs  la  majeure  par- 
tie  de  cette  somme. 

Le  revenu  de  la  "Canada  Life", 
en  1916,  a  ete  de  $9,333,632.19, 
soit  le  plus  eleve  dans  les  anna- 
les  de  la  compagnie. 

L'excedent  gagne  s'est  eleve  a 
$1,480,866. 

Le   total   des  dividendes  payes 
aux  porteurs  de  polices,  en  1916, 
a  ete  de  plus  de  $2,800,000. 
HERBERT  C.  COX, 

President   et   gerant   general 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondee   «n   1851 

ACTIF,    au-dela   de    .    .    .    $3,000,000 

Bureau  Principal:  TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    st    gerant    general 

C.   C.   FOSTER,    Secretaire 

Succursale    de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


ASSURANCES 

Cautionnements 

Judiciaires 

Garantie  de  Contrats 

Fidelite  des  Employe's 

Vie,      Accidents,      Maladies 

Vol,      Bris  de  Glaces 

Attelages 

Responsabilite 

de  Patrons  et  Publique 

Pharmaciens,       Automobiles 


La  Prevoyance 

160  rue  St.- Jacques,  Montreal 

TEL.  MAIN  1626 
J.  G.  GAGNE,  gerant  general 


GEO.    GONTHIER        H.-E.    MIDGLEY 
Licencie  Inst.  Comptable.Comptable  Incorport 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables   et    Aualteurs 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAVIER      -      MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-     9 
Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEY" 


JOSEPH  FORT1LR 

Fabricant-Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure,  typogra- 
phic relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabilite.  Formulas 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Aa»U  <Je  lame  i>. -Pierre),     MONTREAL 


Bureau  Principal 

a ii file  de  la  rue  Dorchester  ouest 
et  1'avenue  Union,     MONTREAL 

DIRECTURS: 
J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  L*- 
wis  Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  M.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer.  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L..D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-Secret. 


BRITISH  COLONIAL 

FIRE    INSURANCE    COMPANY 

EDIFICE  ROYAL,    2  PLACE  d'ARMES,    MONTREAL 

CAPITAL  AUTORISE,  $2,000,000  CAPITAL  SOUSCRIT,  $1,000,000 

Agents  demandes  pour  les  districts  non  representes 
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j  ASSURANCES 


LA  LEGISLATION  DE  L  ASSU- 
RANCE-VIE 


Differences  dans  les  legislations 
provinciates  affectant  les  con- 
trats  d'  assurance- vie  au  Cana- 
da. 


Volonte. 

C.  —  Limitation  speciale  est 
faite  quant  au  cout  de  copies  au- 
thentiques  ou  de  lettres  pour  fins 
d'obtention  d 'argent  d 'assurance. 
Quand  1 'argent  de  l'assurance  ne 
depasse  pas  $1,000.00,  le  cout  en 
est  de  $4.00,  quand  il  n'excede 
pas  $2,000.00,  le  cout  en  est  de 
$6.00  et  quand  le  cout  en  est  de 
$3,000,  le  cout  en  est  de  $8.00. 

Manitoba.  —  A.  —  II  y  a  pou- 
voir  de  disposer  du  contrat  sui- 
vant  volonte. 

Saskatchewan.  —  A  et  B. — Me- 
me  chose  que  dans  l'Ontario. 

Alberta.  —  A.  et  B.  —  Meme 
chose  que  dans  l'Ontario. 

Colombie  Anglaise.  —  Tous  les 
documents  affectant  les  contrats 
d 'assurance  devront  etre  files. 

Quebec.  —  A.  —  L 'assure  a  le 
droit  de  disposer  de  sa  police  dans 
ses  dernieres  volontes  et  une  co- 
pie  de  ces  volontes  doit  etre  filee 
dans  les  archives  de  la  compa- 
gnie. 

Nouveau-Brunswick.  —  A,  B  et 
C.  —  La  meme  chose  que  pour 
1  'Ontario. 

Nouvelle-Ecosse  et  He  du  Prin- 
ce-Edouard.  —  A,  B  et  C.  —  La 
meme  chose  que  pour  l'Ontario. 

Terre-Neuve.  —  A  et  B.  —  La 
meme  chose  que  pour  l'Ontario. 


VIVRES  BRULES  QUAND 

L'EUROPE  EST 

AFFAMEE 


'ertes  enormes  par  les  feux  dans 
les  entrepots  a  grains  de  l'ouest 


Nous  nous  attardons  trop  fre- 
quemment  a  boucher  le  fausset 
pendant  que  la  bonde  coule.  Nous 
savons  que  le  feu  a  detruit  de  vas- 


tes  quantites  de  produits  alimen- 
taires  dans  les  manufactures  et 
les  entrepots.  M.  F.  J.  L.  Harrison, 
gerant  de  la  Western  Canada 
Grain  Association,  a  Winnipeg, 
fait  savoir,  dans  une  lettre  adres- 
see  a  la  Commission  de  la  Conser- 
vation, que,  pendant  1917,  au 
moins  50  entrepots  a  grain  dans 
la  campagne,  2  depots  de  vivres 
pour  hopitaux,  et  deux  grandes 
minoteries,  ont  ete  detruits  par 
le  feu  dans  l'Ouest  du  Canada.  II 
ajoute  qu  'environ  750,000  bois- 
seaux  de  grain  ont  ete  rendus  im- 
propres  a  1 'alimentation  humaine. 
Tine  telle  perte  serait  considered 
lourde  en  temps  ordinaire,  mais 
actuellement  ces  degats  sont  cri- 
minels.  Le  gouvernement  des 
Etats-Unis,  par  l'entremise  de  son 
controleur  des  vivres,  demande  a 
ses  citoyens  d'economiser  25  pour 
cent  sur  la  quantite  normale  re- 
quise,  ou  un  boisseau  par  tete.  On 
nous  demandera  peut-etre  de  faire 
un  tel  sacrifice  au  Canada.  En 
nous  basant  sur  cette  proportion 
nos  pertes  par  le  feu  absorbe- 
raient  la  moitie  de  l'epargne  de 
toute  la  population  des  trois  pro- 
vinces des  Prairies. 
D'apres  les  chiffres  compiles  par 
la  Commission  de  la  Conservation, 
les  feux  ont  detruit,  au  cours  des 
trois  dernieres  annees,  145  entre- 
pots a  grain,  45  minoteries  et 
moulins  a,  mouture,  59  boulange- 
ries  et  patisseries,  26  etablisse- 
ments  de  salaison  et  entrepots  fri- 
gorifiques,  36  fabriques  de  con- 
serves, beurreries  et  fromageries. 
334  divers  entrepots  et  magasins, 
3,746  granges  et  117  meules  de 
mai's. 

La  valeur  en  produits  alimen- 
taires  endommages  par  ces  feux 
s'eleve  a  plus  de  $15,600,000.00. 
Maintenant  que  1 'existence  du 
Canada  et  de  ses  allies  depend  de 
la  conservation  de  chaque  once  de 
production,  la  question  des  pertes 
par  le  feu  est  d'une  importance 
majeure  et  demande  immediate 
action.  Les  rapports  montrent  que 
la  cause  des  feux  sont  les  defec- 
tuosites  des  constructions,  la  ne- 
gligence de  la  part  des  occupants 
d 'habitations  et  les  actes  d'incen- 
diaires.  Les  efforts  des  compa- 
gnies  d 'assurance,  des  services 
d'incendie  et  des  eommissaires 
d'ineendie.   bien    que  louables    en 


soi,  ne  diminuent  pas  sensible- 
ment  le  nombre  des  feux.  le  gou- 
vernement du  Dominion  devrait, 
comme  mesure  de  guerre,  nommer 
un  fonctionnaire  revetu  du  pou- 
voir  de  mettre  en  force  les  regle- 
ments  destines  a  proteger  contre 
le  feu  les  fabriques  de  produits 
alimentaires,  les  entrepots  et  les 
manufactures  de  munitions. 


LA   COMPAGNIE   D  'ASSURAN- 
CE MONT-ROYAL 


Les  actionnaires  de  la  Compa- 
gnie  d  'Assurance  Mont-Royal 
viennent  de  tenir  leur  assemblee 
annuelle. 

Le  rapport  financier  soumis  par 
les  directeurs  aux  membres  de 
cette  assemblee  prouve  que  les  af- 
faires de  cette  compagnie  sont 
tres  prosperes. 

Les  revenus  des  polices  d 'assu- 
rances se  sont  eleves  au  chiffre 
de  $503,285.41,  soit  une  augmenta- 
tion de  $73,679.73,  comparative- 
merit  a  l'annee  precedente. 

Si  Ton  ajoute  a  ce  montant  ce- 
lui  des  interets  et  autres  comptes 
percus  qui  a  ete  de  $60,274.30,  ce- 
la  fait  un  total  de  $563,559.71. 

Le  montant  des  reclamations 
payees  durant  l'annee  a  ete  de 
$246,374.85,  ce  qui  represente  48.- 
95  pour  cent  du  revenu  total. 

Les  revenus  nets,  apres  de- 
ductions de  toutes  charges  et  de- 
penses,  ont  ete  de  $142,634.15.  En 
ajoutant  cette  somme  a  la  balance 
precedente  des  profits  et  pertes, 
qui  etait  de  $415,114.93,  cela  fait 
un  total  de  $557,749.08,  dont  $88,- 
306.71  ont  ete  distribues  aux  ac- 
tionnaires sous  forme  de  dividen- 
des,  $39,118.28  verses  au  fonds 
de  reserve  et  $17,823.07  au  compte 
des  depreciations. 

Le  capital  actif  de  la  compa- 
gnie se  monte  actuellement  a  $1,- 
199,903.33,  et  le  fonds  ae  garan- 
tie  aux  detenteurs  de  police  qui 
comprend  le  capital  paye,  le 
fonds  de  reserve  et  la  balance  des 
profits  et  pertes,  est  de  $970,499.- 
29. 
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Beveridge  Paper 12 

BVandram-Henderson 

(rapport) 27 

British  Colonial  Fire  As- 
surance   56 

Brodeur  A 8 

Brodie  &  Harvie 8 

Brunei.  J '  -8 

Canada  Life  Assurance 

Co 56 

Canadian    Consolidated 

Rubber 28- 

Canadian  Milk  Products  7 

Canadian  Salt 5 

Caron,  L.  A. 58 


Chipinan-Holton 50 

Clnirbonneau  &  Cie.  .  .  7 
Church  &  Dwight  ...  .4 
Cie    d 'Assurance    Mu- 

tuelle  du  Commerce  .  56 
Cie  J.  A.  &  M.  Cote  .  40 
Cie    fmperiale  Enreg.  .  4 

Clark,  Wm 8 

( lorona   Phonograph  ( !o. 

Regd ' 22 

Cluett,  Peabody 47 

( 'onnors  Bros 14 

Couillard,  Auguste  .  .  .  58 

I  )aoust,  Lalonde  &  Cie.:    32 

Del  fosse  &  Co 49 

Dom.  Canners  (Ltd.)  .  3 
Dionne's  Sausage  ....  8 
Dominion     Glass      Co.. 

Ltd 7 

Dominion  Textile  .... 

Couverture 

Dominion  Wadding  .  .  .53 
Dubrule  Mfg.  Co.  ...  47 
Dunlop   Tire   and   Rub- 
ber Goods  Co.,  Ltd.  .38 

Eddy,  E.  B.  &  Co.  ...  9 
Esinhart  &  Evans  ...  56 
Fairbanks.  N.  K 6 


Fontaine,  Henri 58 

Portier,  Joseph   .  .    . .    56 

Gagnon  &  L'Heureux  .  58 
Garand,  Terroux  &  Cie  58 
Gillett  Co. (Ltd.)  E.  W.  14 
Gonthier  &  Midgley  .  .  56 
Gouvernement  Provin- 
cial     21 

Greenshields 42 

Hall  Coal  Co 8 

Hamilton  Carhartt'.  .  .  46 
Handy  Collection   Asso- 
ciation   58 

Hatton  Co 11 

Hudon,  Hebert  &  Co.  .  12 
Hudson  Bay  Knitting 

Couverture 

Heinz 5 

Imperial  Tobacco  ...  15 

Jonas  &  Cie,  H 

Couverture   interieure  2 
Kingston  Hosiery  ....  49 

La  Duchesse   Shoe   Co., 

Regd 39 

La  Parisienne 35 

La  Prevovance 56 

Leslie  &  Co.,  A.  C.  .  .  .  25 


Liverpool-Manitoba 

Manufacture  de  Hardes 
de  Victoriaville  .  .  . 

Martin.  P.-P 

Mathieu  (Cie  J.-L.)  . 

McArthur,  A 

McCackey  System  . 

McArthur,  A 

Montbriand,  L.  R.  .  . 
Montreal  Biscuit  Co. 

Nova   Scotia  Steel  Ci 
Nicholson  File 25 

Paquet  &  Bonnier  .  .  .  5| 

Poulin,  P.  &  Cie 58 

Racine  .  .   .  . ' 44 

Robinson  James 36 

Holland  &  Fils.  J.-B.  .  .18 
St-Amour,  Ernest  .  .  .  58 
St.  Lawrence  Sugar  ( !o.  9 

Schofield 45 

Steel  of  Canada  .  .  . .  23 
Sun  Life  of  Canada  .  .  56 
United  Shoe  Machinery 

Co.,  (Ltd.) 34 

Western  Ass.  Co 56 

Wisintainer  &  Fils  .  .  25 
York  Mercantile  Co.  .  11 


Maison  fondle  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR   DE 
1  erronnerieetOuincaillerie,  Verres 

a  Vitres,  Peinture,  etc. 
Speclalite:  PoMes  de   toutes  sortes 

Nob  232  a  239  rue  8.- Paul 
Veule.  12  .1  U  S+lm^*.  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 
•t  fait  bfcnefisier  ses  clients  de  cette  econo- 
mie.  Attention  toute  speciale  aux  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
eervis  au  plus  bas  prix  du  marche. 


L.-A.CARON/Sr 


lone  SmU 

I)     MAIN     3570 

Comptable  licencie 

Institut    des   Comptables   et  Au- 

diteurs  de  la  Province  du  Quebec 

48,    Notre-  Dame-O,    Montreal 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE,   Proprietaire 

QUEBEC 

L'Hotel    des    Commis-Voyaseura. 

Plan  American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulers  et  Courtiers 
48  rue  Notre-DameOuest  Montreal 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres    315,    316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place     d'Armes,     MONTREAL 
Telephone  Bell   Main  4912. 
P.-A.   GAGNON,  C.A. 

J. -ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et   Mesureur, 
230   rue   S.-Andre,  Montreal. 


Main  7069 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs,  Prets  d'argent,  Collection 

Chambre  501 
120  St  Jacques  MONTREAL 


ERNEST  ST-AMOUR 

Curatour    et    Liquidateur  de  Fa.illites 
Commissaire  pour  Quebec 
Edifice   Banque  de  Quebec 
No.  11    Place  d'Armes,   MONTREAL 
Telephone    Main    3235. 
Chambres  713-714. 


Vient    de    Parattre 
ALMANACH      ROLLAND,      AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES   FAMILLES 
—  52e  Annee  — 
Public  par  la 
COMPAGNIE    J.-B.    ROLLAND 
&   FILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

La  noureHe  edition  de  cot  Almanach  oe  la  cede  en 
rien  sur  ses  devanciVes,  car  on  y  trouve  avec  toil* 
ses  nomljreux  renseignements  d'usages,  un  choii 
judicieux  de  conseits  pratiques,  anecdotes,  oeuvres 
inedites  de  nos  meiileurs  auteurs:  "Le  Village  et  la 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  el  Filleul",  par  A. 
D.  OeCelles  ;  "Un  hero  inconnu".  par  R.  Girard  ; 
"Polycarpe".  par  A.  Bourgeois  ;  article  sur  I'Alcoo- 
lisme,  par  le  Dr.  J.  Gauvreau,  etc. 
Cel  Almanach  deja  si  populaire  restara  encore  au 
rang  des  plus  precieuses  publications  de  ce  genre. 

PRIX 

15c,  —  franco  par  la  malle,  20c. 


TEL.    MAIN    1950 


CHAMBRE  405 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71A  Rue  St-Jacqaes,  Montreal 


Edm.  Chaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR: 
1517  Papineau 


Jos    Mayer,  H.  C.  S., 

164  Marquette 


Volatile    Vivante,    Oeufs    Frais 
Pondus  et  Plume 

Demandes  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS.     MONTREAL 

Remises  Promptes.  Pas  de  Commissions 

Demandez  les  prii  par  lettre. 
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H.B.K 

BRAND 


SPCIALITES 

qui  feront  une 

VENTE    SENSATIONNELLE 

dans  votre 

DEPARTEMENT  DE  GANTS 


Les  trois  modeles  "producteurs  d'argent"  auxquels  lesacheteurs 
difficiles  ont   montre   leur   approbation    pleine    et    entiere  sont 

Le  No  6762  3,un  beau  gant  en  chevreau  blane avec  piqure  invisible,  deux  pressions,  lar- 
ge decoration  en  soie  noire  et  blanche.  C'est  un  gant  particulierement  elegant,  la  piqu- 
re invisible  lui  donnant  un  air  de  distinction  qui  est  tres  attrayant. 

Le  No  6058/1.  un  gant  en  Cape  Tan,  picture  P.X..M.  avee  decoration  nnyivelle  en  soie  noi- 
re.    Ce  gant  a  prouve  etre  de  vente  populaire. 

Le  No  3061  West  un  gant  de  nouveaute  en  Suede  gris  avec  une  bande  de  chevreau  blane 
au  poignet.  II  a  une  decoration  de  six  rangs  de  soie  noire.  Pique  P.X.M.,  deux  pres- 
sions.    Un  gant  magnifique  qui  plaira  aux    plus  difficiles. 

Les  Gants  H.  B.  K.  sont  etablis,  prepares  et  expedies  avec  l'idee  dominante  toujours 
devant  nous,  que  plus  nous  faciliterons  a  nos  clients  la  vente  des  Gants  H.  B.  K.  plus  nos 
affaires  augmenteront,  et  c'est  pourquoi  nous  faisons  tous  les  efforts  possibles  pour ren- 
contrer  ou  prevoir  les  besoins  qui  sont  un  ATTRAIT  POUR  LES  VENTES  et  qui  don- 
nent  un  SERVICE  SATISFAISANT. 

Agissez  rapidement. 

Hudson    Bay    Knitting    Co.,    Limited 

MONTREAL 


nniMnuunnnuii.iiiiLiHiiLUiuitninniMiuiMHMiiiiiiinniiiLttiLtiEniiuiiiunuiiiHiiniiuiiMiLuiuiiiJUiniiniL mi imiiiiiiii 
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Tout  ce  qui  se  fait 
en  Coton 

Comprenant  :  Tissus  Imprimes, 
Crepes,  Galateas,  Toiles  pour  Che- 
mises, Canevas,  Scrims  a  Rideaux, 
Coutils,  Couvertures  en  Coton, 
Couvre-pieds  Ouates,  Couvre-lits, 
Couvre-meubles,  Draps  et  Toiles 
pour  Draps,  Taies  d'oreillers,  Etof- 
fes  longues  pour  robes,  Batistes, 
Coutilsd'art,  Cotonsblancs 
et  gris,  Serviettes  de  toi- 
lette et  Toiles  pour  ser- 
viettes, Sacs,  Fils,  Ficelles 
et  Tapis. 


re  fa^i' 


0 


Dominion  Textile^ 
Co.  Limited 

MONTREAL,  TORONTO,   WINNIPEG 


t  en  1887 
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Une    Vieille    Marque    Reputee 

Rajeunie  par  une  organisation  nouvelle 

Les  Boissons  Douces  et  Eaux  Gazeuses 

CHRISTIN 

Maintiendront  leur  haute  reputation  sous  la  direction 
de  la  compagnie  nouvelle  qui  a  pris  charge  de  leur  fa- 
brication. 

SERVICE  RAPIDE— QUALITE 

Tel  est  notre  principe  d'affaires  et   nous  ferons  tout  en  notre  pouvoir 
pour  l'appliquer  a  la  plus  grande  satisfaction  des  clients. 

IMPORTANT      ^ne  ^es  ODJections  les  Pms  frequentes  qui  se  ren- 

* '    contrent  a  propos   de   la  fabrication  des   liqueurs 

douces  et  Ginger  Ale  est  le  fait  que  souvent  la  saccharine  y  est  employee  en 
place  du  sucre.    Dans  la  fabrication  de  tous  les 
sirops    qui   servent   a    faire   les   differentes  li- 
queurs Christin,   il   n'entre   que   du   sucre    de 
canne  granule 

I   ChrUtin  &  Cie  Limitee   21  rue  Ste- Julie,  Montreal 

»*•      V^llliOtlll     Ot     V>1C     J-llillH-CC,  La   Maison  Christin  a  etefondee  en  1855 
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i  Une  Erreur  Commune  i 
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aoaoaoaa  xzoaoocoaaaoooaaoaaoaaoooaaoaoa  :20000c  Booaoauaoaoaoooaoo 
a  o 

o  a 

O   Est  de  croire  que  tout  est  bien  qui  est  nouveau.       Combien  .de  choses  nou-   O 

o  velles  ne  sont  uees  que  pour  disparaitre  aussitot!  Le  bons  sens  est  la  qui  o 
O  nous  dit  d 'avoir  eonfianee  dans  les  produits  qui  ont  subi  victorieusement  o 
g    l'epreuve  du  temps  et  d 'accepter  les  autres  avec  une  grande  prudence.  g 

g  Vous  counaissez  blen  ces  quatre  produits :  g 

o  a 

o  aaaaooooaoaaoooaaaooaoooaaaoaaooaooooo  g 

g   ESSENCES     CULINAIRES     DE     JONAS    2 
°  g  a  ° 

g  ooaaaoaoaco   MOUT.ARBE    FRANCAISE     DE    JONAS    aooooooaoaa    g 

g  ooooooooooo  v  E  R  N  :  s  MILiTAIRE  DE  JONAS  gODDaooooae  § 
a  aaaoaaaoaaa  aoaoooaaoaa  g 

g  g    SAUCE    WORCESTERSHIRE    "PERFEC-    g  g 

g  g  HON"      DE      JONAS  g  g 

o  o  o  a 

a  oaoaoaoaoaaaaaooaaaaaaaaaaaoaaaoaaaaaa  a 

o  u 

g    lis  ne  sont  pas  nouveaux  et  c'est  pour  eux  un  titre  de  gloire  d 'avoir,  pen-   g 

g  dant  plus  de  48  ans  donne  satisfaction  aux  menageres  canadiennes.    flCette   g 

O   satisfaction  de  la  menagere  n'est  pas  discutable  puisque  la  vente  des  a 

1  PRODUITS  JONAS  I 

a  a 

O  augmente  d'annee  en  annee,  de  mois  en  mois,  de  jour  en  jour.  Les  mar-  o 
g  ehands  de  detail  qui  tiennent  les  produits  Jonas  savent  aussi  bien  que  nous  g 
g  les  raisons  de  cette  demande  croissante.  flElle  est  due  uniquement  a  la  re-  g 
g  connaissance  par  les  consommateurs  de  la  qualite  invariablement  supe-  g 
O   rieure  des  O 

I  PRODUITS  JONAS  | 

a  et  a  la  eonfianee  qu'ils  leur  inspirent.  ^Jamais  un  marchand  n'a  rien  per-  g 
g  du  a  mettre  en  stock  des  produits  qui  inspirent  eonfianee  a  sa  clientele,  g 
g   Mettez-donc  en  stock  les  g 

1  PRODUITS  JONAS  I 

g  o 
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1  HENRI  JONAS  &  C1E  I 

g  MAISON  FONDEE  EN  1870  g 

1     173-177  Rue  Saint-Paul,  MONTREAL     § 

O  O 

00000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000 


XXXI  -No  9 


LE    PRIX   COURANT.    vendredi    1-er   mars    t91fi 


Pour  le  Dejeuner 
du  Matin 

C'est  exactement  le  produit  que  tout 
le  monde  desire  a  cette  epoque   de 
l'annee.    II  ajoute  le  complement  ne- 
cessaire  a  la  table  d'une  petit  dejeu 
ner. 

Vos  clients  sont  tres  familiers  avec  la 
qualite  choisie  et  la  saveur  delicieuse 
de  la  Marmelade  d' Orange  d'Aylmer. 

II  suffit  de  la  leur  rappeler. 


Prenez-la  en  stock  des  maintenant 


II  sera  avantageux  pour  vous  d 'avoir  en  mains  un  stock  raison- 
nable  de  Marmelade  d' Orange  d'Aylmer.  L 'appro visionnement 
n'est  pas  illimite;  en  consequence,  il  est  sage  d'acheter  mainte- 
nant. 

Placez  quelques  bocaux  de  Marmelade  d' Orange  d'Aylmer  sur 
votre  comptoir  ou  en  un  endroit  bien  en  vue,  sur  vos  rayons. 

Ces  "vendeurs  muets"  vous  procureront  de  bons  profits. 


"Le  Sceau  de  Qualite" 


Dominion  Canners, 

Limited 

HAMILTON  (Canada) 
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Dans  la  liste  qui  suit  sont  comprises  uniquement  les  marques  speciales  de  marchandises  dont  les  maisons,  indiquees  en  ca- 
racteres  noirs,  ont  l'agence  ou  la  representation  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufactured  elles-memes.  Les  prix 
indiqu£s  le  sont  d'apres  les  derniers  renseignements  fournis  par  les  agents,  representanta  ou  manufacturers   eux-memes. 


WAI  ter    BAKER   &  CO.,   LTD. 

Chocolat  Premium,  pain3  de  V4 
livre  et  de  Y*  livre,  bolte  de  12 
livres,   par   livre 0.37 

Breakfast  Cocoa, 
boites  de  1-5, 
%,  %,  1  et  5 
livres 0.41 

Chocolat  sv.  re, 
Caracas,  Y4,  et 
%  de  lv.,  boi- 
tes de  6  liv.    ...0.33 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  6c, 
40  cartons  par 
boite,   la  boite   .1.35 

Caracas  Ta^ets, 
cartons  de  6c, 
20  cartons  par 
boite,    la  boite  0.70 

Caracas  Assortis 
33  paquets  par 
boite,   la  boite   .1.20 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boites  de  6  li- 
vres, la  livre 0.26 

Chocolat  sucr6  Cinquieme,  pains  de 
1-5  de  livre,  boites  de  6'  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boites  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre 0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE   &   HARVIE,    LIMITED 

Farines   preparees  de  Brodie.     La  doz. 
"XXX"    (Etiquette  rouge)   paquets 

de  3  livres 2.75 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Superb,  paquets  de  3  livres   . .    . .  2.60 

Paquets  de  6  livres 5.10 

Crescent,   paquets  de  3  livres  •  .  •  2.65 

Paquets  de  6  livres 5.20 

Buckwheat,   paquets  de  1%  livres  .  1.75 
—  —        —        3  livres. 

—        —        6  livres. 
Griddle.Cake,  paquets  de  3  liv... 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1%  livre  .  .  . 
Avoine    rouiee    Perfection,    la    dou- 

zaine  de  paquets 0.00 

Pancake,   paquets   de   1%    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
30  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  remboursfie  pour 
caisses  retournSes  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  yz  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent  comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 

Montreal. 

Conserve* 

Corned  Beef  CompressS 

Corned  Beef  Compresse 

Corned  Beef  Compresse 

Corned  Beef  Compresse 


Roast        —       vis.     2.90 

Boast is.     4.45 

Roast 2s.     9.00 

Roast 6s.  34.75 

Boeuf  bouilli is.     4.45 

Boeuf  bouilli 2s.     9.00 

Boeuf  bouilli 6s.  34.7 

Veau  en  gelee %s.  o.OO 

Veau  en  gelee Is.  0.00 

Feves  au  lard,  Sauce  Chili,  eti- 
quettes rouge  et  doree,  caisse  de 
66  livres,  4  douzaines  a  la  caisse, 

la  douzaine 0.96 

do,  43  livres,  4  douzaines,  la  douz..l.25 
do,  grosses  boites,  42  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine    ..    ....    ..2.3 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines, la  douzaine 2.96 

—  a  la  Vegetarienne,  avec  sauce 
tomates,    boites    de    42    livres 2.00 


La  douz. 
. .  %s.  2.90 
. .  Is.  4.45 
. .  2s.  9.25 
..  6s.  34.75 
..14s.  80.00 


—    au    lard,    grandeur    1  % 

Sauce  Chili,   la  douzaine 1.90 

Pieds  de  cochons  sans  os  .  •  Is.  4.95 
Pieds  de  cochons  sans  os  . .  2s.  9.25 
Boeuf  fume  en  tranches,  boites  de 

fer-blanc 3.45 

Boeuf  fum6   en   tranches,   pots  en 

verre Is.  3.46 


/daki n g  sodA 


'•COW  BRAND"  la  marque  toujours 
digne  de  confiance   dans  ses   resultats. 

Aucun  autre  soda  sur  le  mar- 
che  n'est  aussi  connu  de  la 
bonne  menagere  que  le  "Cow 
Brand."  II  est  fameux  pour 
ses  resultats  absolument  cer- 
tains, sa  force,  sa  purete.  Re- 
commandez-le  a  toutes. 
Prenez-en  en  stock,  votre 
marchand  de  gros  en  a. 

CHURCH  &  DWIGH1 


Manufacturiers 
MONTREAL 


LIMITED. 


Nouvelle 
forme 

ajustee 


Claridge 
et 
Falcon 


SEMBLABLES  AUX 

FAUX-COLS 
ARROW 

Sinon  que  le  FALCON  a  les  pointes  carrees  et  que  le 
CLARIDGE  a  "les  coins  arrondis". — Tous  deux  trii 
elegants,  tres  bons  de  qualite  et  confortables  a  porter 

SI .35  la  douzairn 
Cluett,  Peabody  &  Co.,  Inc.,  Fabricants  Montrea 
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Faits  au  Canada 


importance  des  Bocaux 

Les  BOCAUX  sont  devenus  d 'importance  premiere  de- 
puis  le  commencement  de  la  guerre,  du  fait  que  la  rare- 
te  des  aliments  est  devenue  une  menace  grave  pour  no- 
tre  pays. 

Le  besoin  se  fait  de  plus  en  plus  sentir  d'economiser 
les  produits  alimentaires  de  toutes  especes,  tant  pour 
notre  propre  consommation  que  pour  repondre  aux  be- 
soins  sans  cesse  grandissants  des  Allies. 

Cela  signifie  que  nous  aurons  besoin  cette  annee  de 
plus  de  conserves,  de  fruits,  et  de  legumes  pour  subve- 
nir  aux  besoins  de  la  table.  Autrefois,  il  se  perdait 
chaque  annee  quantite  de  ces  produits,  mais  a  l'heure 
presente,  il  ne  nous  est  plus  permis  de  tolerer  ce  gas- 
pillage. 

Les  marchands  et  les  menageres  ont  le  devoir  de  se 
premunir  de  conserves,  confitures,  gelees,  cornicbons, 
pickles  et  autres,  et  pour  assurer  le  bon  etat  de  ces  pre- 
parations, il  faut  que  celles-ci  soient  contenues  dans 
des  BOCAUX  de  bonne  qualite. 

Un  manufacturier  canadien  etablit  des  BOCAUX  de 
premier  ordre  et  les  marchands  feraient  bien  de  don- 
ner  leurs  commandes  immediatement  a  leurs  marchands 
de  gros,  car  la  demande  sera  importante  et  les  premiers 
arrives  seront  les  premiers  servis. 

Annonce  de  la  Dominion  Glass  Co.,  Limited. 
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Faits  au  Canada 


—  —    —  en  verre. .    . 

—  —    —   en    verre    .  . 
Langue,   jambon    et   pate 

Jambon  et  pate  de  veau 


.    .   .%s.  2.75 
..    .%s.  1.75 
de   veau 
. .    .   %S.  1.95 
.   .   .    %s.  1.95 
viandes  en   pots  6pic6es,  boltes  en 
ferblanc,    boeuf,     jan  bon,    langue 
veau  gibier Vis.  0.75 

—  —    —    en     ferblanc,      boeuf, 
jambon,   langue,  veau,  gibier. Vis.  1.40 

—  —    —    de  verre,  poulet,  jam- 
bon, langue,     Vis.  2.35 

Langues %s. 

_ Is. 

—      de     boeuf,     boites     en    fer- 
blanc  %s.     3.76 

_  —  —  ....   Is.     7.50 

_  —  —  .  ...l%s. 


—    en  pots  de  verre 
—       de  boeuf    pots 


de  verre, 
.  size  1% 

2s. 

Viande    hachee    en    "tins"    cache- 
t£es   hermStiquement    . . 


12.00 
15.50 

14.00 
17.00 


Is.  3.26 
2s.  4.95 
5b.  13.50 


CANADIAN  BOILED  DINNER 

Is 2.45 

2s 5.95 

Viande  hachee. 

En  seaux  de  25  l'ivres 0.23 

En  cuves,  50  livres 0.23 

Sous  verre 3.95 

KETCHUP  AUX  TOMATES 

Bouteilles, 

—       56"     16  — 3.50 

BEURRE   DE  PEANUT 

Beurre  de  Peanut,  16  "  —  % — 2  1.35 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  V4  — 2  1.90 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  —1  2.35 
Boiteg   carries 

Seaux  24  livres 0.26 

Seaux  12  livres 0.26 

Seaux  5  livres 0.28 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles de  20  onces,   1  douzaine 

par  caisse,  la  douzailne 10.00 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse, 

la  douz 5.00 

FSves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 

douzaine 0.95- 

do,  41  liv.,  4  douz.,  la  douz.  l's     1.25 
do,  40  liv.,  2  douz.,  la  douz.  2*s     2.30 
do,  boites  plates,  49  liv.,  2  douz., 

la  douz 3's     2.96 

do,  grosses  boites,  67  liv.,  3.  douz., 

.a  douz 3.35 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 12.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 20.00 


FEVES  AU  LARD 

Etiquette   rose,    caisse  de   66   liv., 

4  douz..  a  la  caisse.  la  douz .'     0.86 

do,  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la 

douz j  16 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  caisse,  la 

.  d°uz; 1.95 

do,   boites  plates,  51   liv.,   2  doua., 

la  douz t     2  50 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2  96 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  d°uz 10.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz .'  18.00 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1%   ..    ..     1.90 

Pork  &  Beans,  plain,  1% 1.66 

Veau   en  gelGe 0  00 

Hachis  de  Corned  Beef %s     1.95 

Hachis  de  Corned  Beef  . .  is  3.45 
Hachis    de    Corned    Beef    ..      2s.     6.46 

Beefsteak    et   oignons    %s.     2.9C 

Beefsteak   et   oignons    ....      13.     4.45 

Beefsteak  et  oignons 2s.     8.45 

Saucisse  de  Cambridge  . .  . .  is.  4.45 
Saucises  de  Cambridge  ....  2s.  8.45 
Pieds  de  cochons  sans  os    . .    V4s.  2.90 

Prix  sujets  a  changements  sans  avis. 
Commandes  prises  par  les  agents  su- 
jettes  a  acceptation  de  La  Maison 
(Produits  du  Canada.) 

KLIM 

Grandeur  H6tel,  6  boites  de  10  li- 
vres, a  la  caisse $15.50 

Grandeur  Famille,  24  boites  d'l 
livre,  a  la  caisse g.30 

Grandeur  Echantillon,  48  boites 
de  4  onces,  a  la  caisse 4.50 
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CHAQUE  jour  que  vous  laissez 
passer  sans  faire  valoir  1'  ex- 
cellence incomparable  du  The 
du  Japon,  vous  perdez  votre 
part  des  ventes  que  developpent  et 
maintiennent  ses  qualites  exquises  et 
notre  publicite  au  consommateur.  II  y 
a,  actuellement,  dans  votre  voisinage, 
des  gens  qui  sont  prets  a  acheter  du 
The  du  Japon  et  qui  continueront  a  en 
acheter  une  fois  qu'ils  y  auront  goute 
et  en  auront  savoure  l'arome  naturel, 
delicieux  et  l'exquise  delicatesse. 


Et  vous  trouverez  que  le  profit  en 
vaut  la  peine. 
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Les  Allumettes  les  plus  sures  que  Ton  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puisse  produire. 

"SILENT  500s" 

d'Eddy,  s'eteignant  d'elles-memes  par  un  precede  chimique. 


Ce  sont  les 
Allumettes 


Que    vous 

devriez  vendre 

a  vos  clients 


La  Qualite  Compte  Toujours 


Les  S 


DIAMOND  j>  St  Lawrence 


es  oucres 


Constituent  un  etalon  de  qualite  dans  chacune  des  especes  differentes.    Donnez  a  vos  clients  la  meilleure. 

ST.  LAWRENCE  SUGAR  REFINERIES,  LIMITED,  MONTREAL 


E.  W.  GILLETT  COMPANY  LIMITED 
Toronto,  Ont. 


AVIS. — 1.  Les  >rlx  co- 
tes dans  cette  liste  sont 
pour  marchandlses  aux 
points  de  distribution  de 
gros  dans  Ontario  et 
Quebec,  excepte  la  ou 
des  listes  speci&les  de 
prix  eleves  sont  en  vi- 
gueur,  et  lis  sont  sujets 
a  varier  sans  avis. 

Levai.n  en  Tablettes 
"Royal" 


Caisse  36  paquets,  a  la  caisse  .  .  1.60 


Poudre   a   Pate 

'Magic" 

Ne  contient  pas 

d'alun.  La  doz. 

6  doz.  de  2  oz.  $0.75 

4  doz.  de  4  oz.     1.15 

4  doz.  de  6  oz.    1.60 

4  doz.  de  8  oz.     2.15 

4  doz.  de  12  oz.  2.65 

2  doz.  de  12  oz.  2.70 

4  doz.  de  1   lb.   3.40 

2  doz.   de  1   lb.   3.45 

1  doz.  de  2%  lbs.  8.30 

%  doz.  de  5  lbs.15.10 

2  doz.  de   6  oz  |    a  la 

1  doz.  de  12  oz-.  •]     cse 

1  doz.  de  16  oz.  {    8.20 

Vendue    en    canistre    seulement. 
Remise  speciale  de  5%  accordee  sur 
les  comraandes  de  5  caisses  et  plus  de 
fe  Poudre  a  Pate  "Magic". 


LES8IVE 

PARFUMEE    DE 

GILLETT 

La  caisse 
4  doz.  a  la  caisse  5.45 

3  caisses 5.35 

6  caisses  ou  plus  5.30 
Soda  "Magic' 

la  caisse 
No.   1    caisse   60   pa- 
quets  de   1   lb.   .   .3.95 

6  caisses 3.90 

No.  5,  caisse  de  100 
pqts.  de  10  oz.  .  .4.35 

5   caisses 4.25 

Bicarbonate    de    Soude 
superieur    de    "Gillet" 
Caque  de  100  livres, 

par  caque 4.90 

Barils  de  400  livres,  par  baril  .  .  .13.90 
Creme    de     Tartre 
"Gillett" 
M   lb.  pqts.  papier.  La  doz. 
(4   doz.  a  la  caisse)    2.80 
*&  lb.  paquets  de  papier 

(4   doz.   a,  la  caisse)    5.45 
%  lb.  Caisses  avec  cou- 
vercle  visse. 

(4  doz.  a  la  caisse)    6.00 
Par  Caisse 

2  doz  pqts.   %   lb.        \        AssorUs     221g 

4  doz.  pqts.  %  lb.     )        Assortis,    «.is 

5  lbs.  canistres  carrees  (%  douz.  la  lb. 
dans  la  caisse) 0.95 

10  lbs.  caisses  en  bois 0.89 

25  lbs.   seaux  en   bois 0.89 

100   lbs.   en   barillets  (baril  ou  plus)  0.84 
360  lbs.  en  barillets 0.83 


fUEAMTAFTAf 


Nouveaux   prix   du   Soda   Caustique  de 
Gillett: 

Franco 
dans  Qui- 
et Ontario 
La  liv. 

Seaux  en   bois,   25  liv. 0.12 

Seaux  en  bois,  50  liv 0.11% 

Caisses  en  bois,  50  liv 0.10% 

Canistres  5  livres 0.15 

Canistres   10  livres 0.13% 

Barils    en    fer,    100    livres    ..    . .'  0.10% 
Barils   400    livres 0.10^ 

THE    CANADA    STARCH    CO.,    LTD. 

Manufacturer  des  Marques 

Edwardsburg. 

Empois   de  buanderie.  La  liv 

Canada  Laundry  Starch  (caisse 
de  40  livres) 0.09% 

—  White  Gloss  (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   . .    . .  0.10 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  bo!tes  en 
carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
(caisse  de  100  livres) 0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres) o.lO 

Edwardsbnrg     Silver     Gloss,    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres   o.ll 

Empois  Silver  Gloss   (48  liv.),  en 

bidons  de   6   livres 0.12% 

—  —    (36    liv.) 

boites  a  coulisses  de  6  livres.  0.12^4 

Kegs   Silver  Gloss,   gros   cristaux 

(100  livres) 0.10% 

Benson's  Enamel  (eau  froide)  (40 
liv.),   la  caisse 3.25 

Celluloid 

Caisse    contenant    45    boites    en 
carton,  par  caisse 4.60 
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LES 
FEVES 

AU 
LARD 

DE 
CLARK 


sont  de  meilleure  vente,  con- 
viennent  mieux,  et  sont  plus 
nourrissantes  et  populaires 
que  jamais. 

Poussez  la  vente  des  feves 
au  lard  de  Clark  et  contri- 
buez  ainsi,  autant  que  possi- 
ble, a.  la  conservation  des  ali- 
ments necessites  par  nos  al- 
lies pour  les  aider 

AGAGNERLAGUERRE 


W.Clark  Ltd -Montreal 


Farines  Prejparees 
de  Brodie 

Licence  No  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence  No  2-034. 

La  Controleur  des  Vivres  ayant  accord e  les  licen- 
ces ci-dessus,  les  EPICIERS  se  trouvent  pleinement 
proteges  pour  la  vente  de  ces  produits. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited, 
Montreal  Teleph.   Main  436 


SlROP 


Les  clients  satisfaits  sont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d'epicerie 

Les  preparations  de 

Cacao    et   de    Chocolat 
de  BAKER 

sont  dignes  d  e 
confiance  ;  tou. 
Jours  d'une  qua- 
lity uniform6ment 
supGrieure, 
de  vente  facile, 
constam- 
ment  en  demande, 
ce  sont  les  mode- 
les  des  articles  de 
leur  genre. 

Il«    Donnent  Toujours 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Satisfaction 


Fails  en   Canada  par 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Malson  Fondfee  en  1780 
MONTREAL  (P.Q.)      DORCHESTER  (MASS) 


La  Saucisse 

DIONNE 


au 


PORC  FRAIS 


est 


La  Meilleure 

Tenez-la  en  stock  etayez  des 
clients  satisfaits 


Dionne  Sausage  Co. 
287  rue  Adam,  Maisonneuve 
TEL.  LASALLE  92 


PH  ©©ytDIrtOINI  ET 

P'lHtaLiE  Pi  F©0E  PI  MOlrSiyJH 

^Mathieu 

7  Casselatoux 

m  Gros  flacons, — En  Vente  pqrtout. 

CIE.  J.  L,  MATHIEU,  Prop,  .  .  SHERBROOKE  P.  Q. 
^  Fabricant  aussi  les  Poudres  Nervines  de  Mathieu,  le  meilleur 
^^^remede  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeur 

MANUFACTURIER 

D'EAUX  GAZLUSES 


Specialities : 

IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRT  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

CIDRE  DE  POMME 

EAU  MINERALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC. 


35  rue  Frontenac,  3ggE?& 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialites  :    Sculpture. 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  de  la  Cote-des-Neiges 


Le  marchand-detaillant  devrait  con- 
suiter  fr£quemment  les  adresses  des 
hommes  d'affaires  et  professioi.nels 
qui  mettent  leur  science  et  leurs  ta- 
lents a  sa  disposition  et  y  faire  appel 
des  que  sa  situation  devient  difficile. 
Un  bon  conseil  est  souvent  d'uae  gran- 
de  utilite  dans  le  commerce. 


XDWIGHT'S 


CHURCH   &   DWIGHT 
Cow    Brand     Baking  Soda. 

En    boites    seule- 

ment. 
Empaquete     com- 

me    suit: 
Caisses    de    96 
paquets  de  5 
cents  ....  $3.45 
Caisse  de     60  paquets  de  1  livre..  $3.45 
_       _    120         —      de  %  livre..  3.65 
—      —      30        —     de     1  livre.. 
«t    fiO    pacmets   melanges.    %    livre.  3.65 


WM.  H.  DUNN  LTEE 

Montreal. 


.. 


Edwards  Soups, 

(Potages  Granules,   Prepares  en  Irli 

de),  Varietes.  Brun  —  Aux  Tomates 

—  Blanc  ou  assorti 
Paquets.    6c,   Boites    3   douz..    par 

douzaine W 

Canistres,    15c,    Boites    3   doz.,   par 

douz 14B 

Canistres,   25c,  Boites  2  douz.,  par 

douz-   .-  .-  =    . .    - 2-8F 
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"McCASKEY" 

Systemes  deComptes 

POUR    TOUT  COMMERCE 


"B'CASKtY- CLOSED 


Represenlants  pour  la  province  du 
Quebec,  J.-E.  Bedard,  Boile  1?  Fau- 
bourg St-Jean,  Quebec — E.-E.  Pre- 
court,  55'.  rue  King  Sherbrooke. 


McCaskey  Systems  Limited 
235-245  Ave.  Carlaw,    -    TORONTO 


SUR  LE  QUI- VIVE 

Les  nombreux  changements  qui  se  produisent  ac- 
tuellement  dans  le  commerce,  tant  en  raison  des 
prix  qu'en  raison  des  reglementations  imposees 
par  le  controleur  des  vivres,  obligent  les  mar- 
chands  a  se  tenir  strictement  au  courant  des  nou- 
velles  commerciales,  et,  en  pareilles  circonstances, 
leur  journal  de  commerce  devient  pour  eux  un 
precieux  conseiller  dont  ils  ne  doivent  pas  negli- 
ger  les  informations  et  avis. 


65c  Economises  sur 
Cbaque  Douzaine  D'oeufs 


en  employant 


LA  POUDRE  D'OEUFS 

POPULAIRE'S 


Elle  donne  des  resultats  magnifiques.  Dans  les 
gateaux,  les  puddings,  etc.,  la  difference  ne  peut 
en  etre  definie.  Le  paquet  correspondant  a  une 
douzaine  d'oeufs  coute  10c j  il  y  a  aussi  de  plus 
gros  paquets. 


Bon  escompte. 

LaCOMPAGNIE  IMPERIALE,  Enregistree 
645  rue  St.  Valier.       -       Quebec  (P.Q.) 


Empois  de  cuisine. 
W.  T.  Benson's  &  Co's.  Celebrat- 

et   Prepared    Corn    (40    liv.)    .  0.11 
Canada  Pure  Corn  Starch   (40  11- 

vres) 0.10 

Farine  de  pomme  de  terre  raffi- 
n£e   Casco,     (20     liv.),    paquets 

de  1  livre 0.18 

(Boite  de  20  liv.,  14c.  en  plus(,  ex- 
cepts pour  la  farine  de  pomme  de  ter- 
re). 

Sirop  de    Ble-d'lnde.       Marque   Crown. 

Par  caisse 
Jarres    parfaitement    cachetSes,    3 

livres.    1    douz.,    en    caisse    . .  4.25 
Bottes  de   2   liv.,   2  doz.,   en   cais- 
se   4.65 

Boites  de  5  liv.    1  doz.  en  caisse  5.20 

—  10    liv.,    Yi    doz.    en    caisse    .  4.95 

—  de  20  liv..   *4   doz.,  en  caisse  4.90 
(Les  boites   de   5,    10    et   20   livres    ont 

une  anse  en   fil   de  fer). 
Barils.    environ    700    livres    . .    .  0.07 
DenvBaril,   environ   350  livres...   0.07% 
Quart  de  Baril,  environ   175  liv.  0.07% 
Beaux  en  bois  de  8  gals.,   25  liv., 

chaque 2.15 

—  —    —     3  gals.,  38%  liv.,  cha- 
que     3.25 

—  —     —     5   gals..    65    liv..    cha- 
que    5.25 

Sirop    de    Ble-d'lnde.    Marque    Lily 

White. 

Par  caisse 
Boites  de  2  livres,  2  douzames.  5.15 
Boites  de  5  livres.  1  douzaine.  5.70 
Boites  de  10  livres,  %  louzaine  5.45 
Bottes  de  20  livres,  lA  douzaine  5.40 
'Les  boites  de  5.  10  et  50  livres  ont  une 

anse  en  fil  de  fer.) 

Fret  pave  pour  r>  caisses  de  sirop  ou 
250  livres,  pour  10  boites  d'empois  ou 
0  boites  assorties  de  sirop  et  d'empoig 


jusqu'a  toute  station  de  chemin  de  fer 
dans  les  provinces  de  Quebec  et  d 'On- 
tario a  Test  ou  au  sud  du  Sault  Sainte- 
Marie,  Sudbury.  North  Bay  et  Matta- 
wa  et  jusqu'a  tous  les  ports  des  lacs 
pendant  la  saison  de  navigation. 

Conditions,  net  30  jours.      Pas  d'es- 
fompte   pour   paiement   d'avanee. 
BORDEN     MILK     CO.,     LIMITED 

MONTREAL 
Liste  des  prix  pour  Test  de  Fort  Wil- 
lian,    (cette    derniere    ville    comprise), 
dans   les  provinces  d'Ontario,   de  Que- 
bec  et    Maritimes. 

LAIT  CONDENSE 
La  caisse 
Marque   Eagle,   48 
boites    ....    8.75 

—  Reindeer,  48 
boites    ....     ..   8.45 

—  Silver  Cow, 
48  boites 7.90 

—  "Gold  Seal" 
et  "Purity",  48 
boites 7.75 

Marque  Mayfower,  48  boites  ....  7.75 

—  "Challenge",      "Clover",      48 
bottes 7.25 

Lait   Eva  pore 
Marques       St-Charles, 
Jersey,  Peerless, 

"Hotel",  24  boites  .  .  .  6.40 
"Tall",  48  boites  .  .  .  6.50 
"Family",  48  boites  .  .  5.50 
"Small",    48    boites    .    .  2.60 

CAFE    CONDENSE 

Marque     Reindeer,      "Grande",     24 
boites 5.76 

—  —     "Petite",    48    boites     6.00 

—  Regal,  24  boites 5.40 

Cacao    Marque   Reindeer     — 

24  grandes  boites  . .   , 5.75 


—     Marque  Reindeer,   petites  boi- 
tes  e.oo 

Conditions:   net.  30  jourp. 
Lots   de   5  boites   et   plus,   fret   pay6 
jusqu'a  50  cents  par  cent.      Le  surplns 
sera  marque  sur  la  facture. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

Montreal. 

Pates  Ali.mentaires  "Bertrand" 

La   lb. 

Macaroni   "Bertrand"   manquai^ 

Vermicelle        —  

Sphaghetti       —  

Alphabets         —  — . 

Nouilles  —  

Coquilles  —  

Petiltes   Pates —  — 

Extrait8    Culinaires   "Jonas"       La   doz. 

1  oz.  Plates    Triple    Conecntre     LOfl 

2  oz.  —  —  _  1.90 
2       oz.  Carrees  —            —  2.30 

4  oz.  —  —  —  4  oo 
8       oz.       —         —             —  7.50 

16       oz.       —         —  _  j  4.60 

2       oz.   Rondes  Quintessences  2  49 

2%   oz.       —  —  2.71 

5  oz.  —  —  4  64 
8  oz.  —  —  8.08 
8  oz.  Carrees  Quintessences  8.00 
4       oz.  Carrees    Quintessences, 

bouchons  emeri  6.00 

8       oz.  Carrees  Quintessences, 

bouchons  6meri  9.00 

2       oz.  Anchor   ConcentrS  1.20 

4       oz.       —  —  2.15 

8       oz.       —  —  3.60 

16       oz.       —  —  7.20 

2  oz.  Golden  Star  "Double  Force"  0.95 
4  oz.       —  —  —  1.75 

2  oz.       —  —  —  3.26 

16  oz.       —  —  —  6.76 

2  oz.  Plates   Solubles    0.95 

4  oz.      —  —        1.71 
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Une  Machine  qui  Economise  du  Temps 

Aucun  Marc  hand  ne  devrait  faire  le  travail 
qu'une  machine  petit   accomplir  pour   lui. 


The  National  Cash  Register  Co.  of  Canada,  Limi- 
ted, Toronto. 

J'aimerais  a  savoir  comment  une  Caisse  Enre- 
gistreuse Nationale  applique  son  systeme  en  af- 
faires, comment  elle  previent  le  defaut  de  soins, 
comment  elle  supprime  les  erreurs,  comment  elle 
m'Gconomisera  de  l'argent.  II  est  entendu  que  cette 
demonstration  ne  m'engage  a  rien  vis-a-vis  de 
vous. 

Nom 

I 
Adresse ■ 

Genre  de  commerce 

Nombre  de  commis ' 


Une  Caisse  Enregistreuse  Nationale 
fait  15  choses  import  antes  en  3  secondes 
Cela  prendrait  de  nombreuses  minutes 
pour  accomplir  ce  travail  manuelle- 
ment—en  outre,  nul  marchand  ne  peut 
se  passer  de  la  protection  et  de  Vim- 
formation  qu  'elle  donne.  Une  Caisse 
Enregistreuse  Nationale— 

Previent  les  disputes  et  arrete  les  pertes. 

Previent  les  manques  de  soins  et  les  oublis. 

Augmente  les  affaires  et  les  profits  du  mar- 
chand. 

Ameliore  la  valeur  des  commis  de  vente  en 
montrant  le  travail  de  chacun. 

Economise  le  nombre  des  commis  en  acti- 
vant  les  ventes. 

Vous  protege  contre  les  erreurs  des  nou- 
veaux  employes. 

Diminue  les  frais  en  augmentant  les  ventes. 

Donne  un  service  rapide  et  previent  le  tra- 
vail extra. 

Fait  plus  que  se  payer  par  elle-meme,  en 
outre  de  l'argent  qu'elle  economise. 

Une  demonstration  de  la  caisse  enre- 
gistreuse qui  convient  le  mieux  a  votre 
genre  de  commerce  vous  prouvera 
ces  assertions.  Demandez  que  notre 
voyageur  vous  la  montre.  Cela  ne 
vous  engager  a  a  aucune  obligation. 

The  National    Cash  Register 
Co.  of  Canada,    Limited 
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Cette  Marque  de  Commerce 

Signitie  Plus  de  Dollars 

pour  les  Marchands 


La  marque  de  commerce  enregistree,  du  Petit  Lord  Fauntleroy, 
signifie  des  dollars  pour  vous,  parce  que  le  public  canadien  l'a 
essay  ee  et  goutee  et  qu'il  a  recounu  qu'elle  represente  la  qualite 
et  constitue  la  plus  haute  perfection    qu'on  puisse  obtenir   dans 
l'art  de  la  fabrication  des  biscuits. 

Les  Marchands-Detaillants  de  partout,  sont  fiers  d'etre  identifies 
avec  les  Biscuits  Sodas  Jersey  Cream,  parce  que  cela  signifie  sa- 
tisfaction absolue  pour  le  client  et  ventes  repetees  —  et  profits. 
Et  rappelez-vous  que  notre  publicite  continuelle  dans  les  jour- 
naux  entretient  et  augmente  la  demande  pour  ces  Sodas  excel- 
lents. 

The  McCormick  Manufacturing  Co.,  Limited 

„    ,        .        Bureaux  Principaux  et  Fabrique:  London  (Canada) 
entrepots  auccursales:  Montreal,  Ottawa     Hamilton,  Kingston,  Winni- 
peg, Calgary,  Port-Arthur,  St- Jean  (N.B.) 

Fabricantm  aunt  de*  Biscuit  t  de  Fantaisie  McCormick 


>y. 


JERSEY 
CREAM 


s  m.       —  —         3.25 

lt>  oz.       —  —         6.75 

1  oz.  London     0.65 

2  oz.       —  0.95 

Extraits  a  la  livre,  de  .  .  $1.25  a  $4-00 

—      au  gallon,  de 8.00  a  24.00 

MSmes  prix  pour  les  extraits  de  tons 
fruits. 

Vernis    a    chaussures.  La   douz 

Marque  Froment,  1  doz.,  a  la  caisse  1.00 
Marque  Jonas.  1  doz..  a  la  caisse  1.0C 
Vernis    militaire    a    l'epreuve    de    l'eau, 

$2.50. 

Moutarde  Fran9aise  "Jonas"      La  gr. 


lony 

2  doz.  a 

la  caisse   10. 00 

Small 

2     — 

—              9.00 

Medium 

2     — 

—            12.00 

Large 

2     — 

— manquant 

Tumblers 

2     — 

— 

Muggs 

2     — 

— 

Nugget 

2     — 

—          " 

Athenian 

2     — 

—          " 

Hold    Band 

Tu 

2     — 

—          " 

No.    64    Jars 

1     — 

— 

No.  65    — 

1     — 

—         25.80 

No.  66    — 

1     — 

—         28.80 

No.  67 

1     — 

— manquant 

No.  68     — 

1     — 

—        " 

No.   69     — 

1     — 

—        " 

Molasses    Jugs 

1     — 

— 

larres,    Vi 

gal. 

1     — 

— 

larres,    Ms 

gal. 

1     — 

— 

Poudre    Limonade    "Mesina"    Jonas 

Petites  bottes,   3  douzaines  par  caisse 

a  $15.00  la  grosse. 
Grandes  boltes,  3  douzaines  par  caisse, 

a  $36.00  la  grosse. 

Sauce  Worcestershire 16.00 

"Perfection"   %   pt.  a  $16.00  la  grosse, 

3  douzaines  par  caisse. 


L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  LTEE, 

Montreal. 

"PRIMUS" 

The   Noir  Ceylan  et  Indien 

Etiquette  Rouge,  paquets  de  1  li- 
vre, c-s  30  livres,  la  livre 0.46 

—  —        —         V4   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.46 

—  —        —         %   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre ..0.46 

Etiquette  Argent,  paquet  de  1   livre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.52 

—  —        —         %   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.62 

—  —         —         Ml   livre,   c-s   29 
livres,  la  livre 0.61 

"PRIMUS" 

The  Vert   Naturel,  non  colore 
Etiquette   Rouge,   paquets   de   1    li- 
vre, c-s  30  livres,  la  livre 0.46 

—  —        —         %   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.46 

—  —        —         %      livre,      c-s 
29^4   lvres,  la  livre 0.46 

Etiquette  Argent,  paquet  de  1  livre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.52 

*  —  —  —  V4  livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.62 

—  —         —         %    livre,    c-s  29 

AGENCES 

AGENCE8 
LAPORTE,  MAR. 

TIN   LIMITEE 


Eau  de  Vichy 

Admirable   crown.    .    50   Btles.     8  50  c  s 
Neptune  ....  60  Btles    . .    .     9.6O  c-s 

Limonade  de  Vichy 

La   Savoureuse   ...   50   Btles  12.50  c_» 
100%    Btles  15.00  c-i 
Eau   Mineral©   Naturelle 
Ginger  Ale  et  Soda  Importes 
Ginger  Ale   Trayder's — 
c-s    doz.,    chop.     1.60    doz.     (cou- 

ronne)    

Club  Soda  Trayder's — 

—  6  doz.,  chop doz.  1B0 

Extrait  de  Malt. 

Miller  de  Milwaukee,  cs  2  doz.  4.26  c-s 
—  —      Brl.  8  doz.  16.20  brl. 

Lager  Seer 

Miller's   High   Life,   Baril   10   douz., 
17.00  Brl. 

Biere  Anglais©  de  Bass        doz. 

—     —  c-s  10  doz %  Btles  2.00 

The  du  Japon 

Marque  Victoria,  c-s  80  livres  .  .  .  0.33 

Thes  Noi.-s 

Marque  Princess,  tins  de  SO  et  50  lbs  52 
Marque  Victoria,  tins  de  30  et   50  ILc  54 
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RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


CHANGEMENTS  COMMERCIAUX 


NOUVELLES   COMPAGNIES-- 

Marcu  Perl.  Queen's  Clothing,  Mont- 
real,  Marcu   Perl,     separe     de  biens, 

•    depuis  le  29   ianvier  1918. 

Montreal  Motor  Sales,  Montreal,  M. 
Jacques,  s6par6  de  biens  de  M.  Mc- 
Load,   depuis   le   29   Janvier   1918. 

Montreal  Nut  <fc  Brokerage  Co.,  Mont- 
real. W.  Chrismas,  s6par6  de  biens, 
depuis  le  5,  fevrier  1918. 

The  International  Sales  Co.,  201  St- 
Andre,  H.  A.  Poissant,  s6par6  de 
biens,  depuis  le  18  may  1917. 

A.  Leclerc  et  Cie,  bois  et  charbon, 
Montreal,  L.  May  Dallon,  separSe  de 
biens  de  A.  Leclerc,  depuis  le  5  f§- 
vrier  1918. 

The  National  Pants  Co.,  Montreal, 
Max  Goldberg,  separe  de  biens,  de- 
puis le  28  ao*t  1911. 

The  New  York  American  Dyeing  Clea- 
ning and  Repairing  and  Pressing 
Co.,  Netten  Levrehkroy,  depuis  le  1 
fevrier  1918. 

The  Tretnot  Sales  Agency,  Montreal, 
Hom&re  Lebrun,  en  communaute  de 
biens  de  Auguste  Laforest,  depuis 
le  29  Janvier  1918. 

Primus  Motor  Sales  Co.  Montreal, 
Geo.  M.  Primus,  depuis  le  2  fevrier 
1918. 

Charmona  Silk  Underwear  Co.,  Vete- 
ments  en  soie  pour  dames,  Montreal, 
Rachel  Mendelsohn,  separee  de 
biens  de  Maurice  I.  Parelhoff,  de- 
puis le  21  Janvier  1918. 

S.  Sherman   &   Sons,  bijoutiers,   Mont 


real.  Samuel  Sherman,  s£par£e  de 
biens  de  Mary  "Williams,  depuis  le 
24  Janvier  1918. 

DISSOLUTIONS— 

Canadian  Syndicate,  Lachine,  I. 
Schacter,  Ls.  Handleman,  E.  Shapi- 
ro, file  le  18  fevrier  1918. 

Shacter  &  Handleman,  Lachine,  I. 
Shacter,  L.  Handleman,  E.  Shapiro, 
file   le  18   fevrier  1918. 

Crest  Chemical  Co.,  Montreal,  J.  Mat- 
tey,    decide,   file   le   18   fevrier   1918. 

Laurin  &  Preville,  Montreal,  E.  Lau- 
rin, J.  A.  Pr6ville,  file  le  18  fevrier 
1918. 

Wegler  Geringer  Skirt  Co.,  Montreal, 
C.  Geringer,  N.  Wigler,  file  le  19  fe- 
vrier 1918. 

International  Sales  Co.,  H.  Aubin  Pois- 
sant, R.  ersailles,  file  le  29  fevrier 
1918. 

J.  Wilkens  Co.,  Montreal,  O.  Edrick, 
file  le  20  fevrier  1919. 

Bonsecours  Dressed  Meat  Co.,  J.  Co- 
hen, file  le  22  fevrier  1918. 

Mount-Royal-Press  Co.,  Montreal,  T. 
Mitchell,  J.  Malcolm  Roberts,  Ken- 
neth, Maundy  Roberts,  Duncan  Mac- 
donal,   file  le   22  fevrier  1918. 

Dionne's  Sausages,  287  Adam,  J.  Si- 
meon Cote,  J.  D.  Lapointe,  file  le  21 
fevrier  1019. 

P.  C.  ^urrans,  Co.,  Montreal,  P.  Cur- 
rans,  J.  Sartori,  file  le  25  fevrier 
1918. 

Canadian  Leatherboard  Co.,  Ltd, 
Chambly  Canton,  Gordon  Scot  et  S. 
R.   Campbell,   liquidateurs. 

Fernand,   Montreal,    Meianie   Depairon, 


separee  de  biens  de  A.  Dupr6,  file  le 
20  fevrier  1918. 

NOUVELLES    COMPAGNIES 

Capelovith  et  Lararoff,  Montreal,  P. 
Capelovitch,  en  communaute  de 
biens  de  M'.  Goldberg,  F.  Lazarofi, 
marie  a  M.  Stephano,  depuis  le  2] 
f6vrier  1918. 

Bernard  Confectionery,  Montreal,  Ls. 
Dados,  separe  de  biens  de  F.  Cat- 
siou,  H.  John,  depuis  le  16  fevrier 
1928. 

St.  Charles  House  Ltd,  684  centre, 
Montreal,  incorpore  par  lettres  pa- 
tentes  provinciales,  le  30  octobre 
1914;    T.  B.  Brais,  president. 

Fenster  Fur  Co,  Montreal,  Herman 
Fenster,  separe  de  biens  de  Sara 
Wexter,  Mar  Sax,  separe  de  biens 
de  Carrie  Fenster,  depuis  le  1  fevrier 
1918. 

M.  et  H.  Shecter,  Lachine,  Moses  Shec- 
ter,  en  communaute  de  biens,  Harry 
Shecter,  non  marie,  depuis  le  20  fe- 
vrier 1918. 


ABANDONS    JUDICIAIRES 


Par  Aliec  Martel,  -veuve  de  J.  O.  Pi- 
lon,  Montreal,  G.  Bertrand,  gardien 
provisoire. 

Par  Eliza  Pagnuelo  &  Frcs.  X.  Ga- 
gnon,  (La  Cie  de  Savon  Frangais), 
Montreal,  F.  Courad  Marquis,  gar- 
dien  provisoire. 

Par  Antoinette  Beaudin,  Montreal,  J. 
O.    Lacroix,    gardien    provisoire. 


Eprouvez-vous  des  difficulties  a  vous  ap- 
provisionner  de  certaines  marchandises  ? 

La  chose  est  fort  probable  car  la  guerre  a  eu  pour  effet  de  soustraire  a  notre  activite"  com- 

merciale  de  nombreuses  sources  etrangeres  d' appro  visionnement.    II  s'ensuit  que  beaucoup 

de  marchands  eprouvent  des  difficultes  multiples  a  se  procurer  des  marchandises  qui  ce- 

pendant  sont  reclamees  imperativement  par  leurs  clients,  et  de  ce  fait  voient  leur  magasin 

neglige  au  profit  d'autres  mieux  appro  vision  nes. 

Vous  pouvez  remedier,  dans  une  certaine  mesure,  a  cet  etat  de  choses,  en  vous  adressant  a 

nous  pour  tout  ce  dont  vous  avez  besoin  et  que  vous  ne  pouvez  vous  procurer  au  pays. 

Nous  agissons  comme  acheteurs  a  commission .  et  nous  sommes  en  rapports   avec  tous   les 

pays  du  monde,  ce  qui  nous  permet  de  vous  aider  a  vous  procurer  tous  articles   dont  vous 

manquez;  Vetements,  Etoffe,  Epicerie,  Margarine,    Conserves,    Chaussures,     Ferronneries, 

Nouveautes,  Papeterie,  Produits  Pharmaceutiques  ou  autres. 

Notre  situation  exceptionnelle  et  nos  relations  etendues  nous  mettent  en  mesure  de  repon- 

dre  a  vos  besoins  a  des  conditions  de  prix  tres  avantageuses. 

Ecrivez-nous,  en  francais  si  vous  le  desirez,  et  confiez-nous   vos    difficultes    d  'achat,    nous 

saurons  y  remedier. 

York  Mercantile   Co. 


Savoir  acheter  est  un  gros 
element  de  succesen  affaires. 
Nous  pouvons  vous  y  aider. 


21  Park  Row, 

NEW  YORK  CITY 
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Frais  cueilli  dans  les  jar  dins  a  the  ensoleilles  de  Vile 

de  Ceylan  et  des  Indes 


Ceylon  and  Indian  Tea 


BLACK 


(En  paquets  seulement) 


Noir  et  Vert  Naturel 

Ce  the  vous  arrive  dans  la  plenitude  de  sa  force, 
de  son  arome  et  de  son  exquise  saveur. 

Demandez  nos  prix  et  echantillons 


SEULS 
DISTRIBUTEURS, 


L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  Limitee    -    MONTREAL 


Nous  achetons  les 
vieux  stocks 

LIQU1DEZ  VOTRE  STOCK 
DE  VIEUX  CHAPEAUX 

Nous  achetons  comptant 
toutes  sortes  de  chapeaux 
MOU,  de  DUVET  et  de 
LAINE. 

Aussi  les  DURS,  dans  tou- 
tes les  proportions. 


DEMANDEZ   NOTRE  LISTE  DE  PRIX 


DUBRULE  MFG,  CO.  Limited 
164  rue  McGill,  MONTREAL 


Charbonneau 

Le  nom  qui  implique  Videe  de 

Purete  et  Qualite  dans 
les  Biscuits 

et 
Confiseries 

m 

Tenez-vous  en  etalage  notre 

Beurre  d'Erable 

a  la  Creme 

IMPERIAL? 

Nos  Biscuits  sodas  sont 

populaires  et  de 

vente  facile 

CHARBONNEAU  Limitee 

330  rue  Nicolet         -         MONTREAL 
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I  LES  TRIBUNAUX  j 


JUGEMENTS   EN   COUR    DE   CIR- 
CUIT 


R.   Rainville   v.   O.   Legault,    $30. 

A.   Thomas  v.  A.   Souliere,   $25. 

A.  Vandelac  et  fils  v.  C.  Barbeau,  $58. 

Mme    A.    Wanitraub    et    vir    v.    M.    L. 

Baker,   $12. 
La  Banque  d'Hochelaga  v.  L.  A.  Jou- 

bert,  $10. 
P.  Turcot  v.  J.  Laurie,  $12. 
L.  Robert  v.  T.  Dwyer,  $45. 
\V.   B.   Dupont  v.   L.   Dufresne,   $43. 
C.    Martin    v.    L.    Turcotte,    $28. 
H.  Dubrule  v.  J.  P.  Demers,  $11. 
V.   Viau    v.   A.    Murray,    $38. 

F.  Geneau  v.   M.   Cyr,   $41. 

W.  Blais  v.  F.  X.  Trepanier,  $21. 
C.  Sigouin  v.  Ls.  Hamelin,  $23. 

C.  W.  Lindsay  Ltd  v.  Durocher,  $25. 
P.  M.  Beaudoin  v.  T.  Metayer,  Jr.,  $11. 
A.    Rouleau   v.   E.   Page,    $27. 

P.  O.  Tremblay  v.  J.  A.  Menard,  $20. 
A.  Legault  v.  H.  A.  Greenhill,   $54. 
H.    Thibert   v.   A.   A.   Champagne,   $22. 
DeLaval  Co.,  Ltd  v.  Thos.  Touzin,  $55. 
M.    Goodman     v.    A.    Cerupt      alias   A. 

Gauthier,  $11. 
Mile  R.  A.   Tetreault  v.   F.  Patenaude, 

$28. 
J.  I.  Cohen  v.  Geo.  Dillon,   $11. 
N.  Devost  v.  Geo.  Berthelette,   $46. 
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Le  Marchand 
Soigneux 


Pouvez-vous  imaginer  quelque  chose  qui  fasse  une  impression 
plus  favorable  sur  votre  commerce  que  votre  reputation  de  mar. 
chand    "soigneux"? 

Naturellement,  cela  suggere  de  suite  la  qualite  et  la  quantit6 
de  produits  alimentaires  vendus  —  mais  qu'en  est-il  pour  l'ap- 
provisionnement  d'huile?  Etes-vous  aussi  soigneux  a  ce  sujet? 
Peut-etre  votre  attention  n'a-t-elle  jamais  £te  attiree  par  une 
meilleure  maniere  de  manutentionner  l'huile  et  vous  faites  de  vo- 
tre rriieux,  avec  des  procedSs  impropres.  S'il  en  est  ainsi,  ren- 
seignez-vous  sur  le 


Systeme  d'emmagasinage 
de  I'Huile 


II  complete  votre  filiere  de  service  "soi- 
gne." II  previent  les  dommages  aux 
denrees  alimentaires  dus  aux  exhalaisons 
de  l'huile;  il  preserve  les  planchers  d'hui- 
le; il  donne  la  mesure  exacte;  il  abolit 
les   dangers   d'incendie,  il  est  rapide,  pro- 


pre  et  agrSable  a  faire  fonctionner.  II 
ameliore  le  magasin  ou  il  se  trouve  ins- 
talls. 

Ecrivez-nous  pour  notices  explicatives 
interessantes. 


S.  F.  BOWSER  &  CO.,  Inc.,  Toronto  (Ont.) 


BUREAUX  DE  VENTES  DANS  TOUS  LES  CENTRES 

ma 


REPRESENTANTS  PARTOUT 


^^^S^^^ 


Une  Indication  de 
Qualite 

Les  produits  contenus 
dans  des  bocaux  recou- 
verts  de  la  capsule  AN- 
CHOR soiit  reeonuus  com- 
me  des  produits  de  qua- 
lite paree  que  cette  cap- 
sule assure  un  bouchage 
parfait. 

Les  capsules  ANCHOR 
sont  connues  dans  tout  le  Canada  et  appreciees 
de  tous  les  marchands  et  de  toutes  les  menage- 
res  parce  qu'elles  ont  donne  leurs  preuves  de 
satisfaction. 

Demandez  done  a  vos  marchands  de  gros  de 
vous  approvisionner  de  conserves,  confitures  et 
autres  produits  dans  des  bocaux  bouches  avec 
la  capsule  ANCHOR;  cela  vous  vaudra  des 
ventes  et  plaira  a  vos  clients. 

Anchor  Cap  &  Closure  Corporation 


OF    CANADA,    LIMITED 


MUNUFACTURE  ET 
BUREAUX   GENERAUX 


50    Chemin    Dovercourt 
TORONTO  (ONT.) 


LE  MANITOBA,  LA  SASKflTCHEWflH 
ET  L'ALBERTA 

sent  des  provinces  qui  ot'frent  un  important  mar- 
che.  Les  affaires  u'ont  jamais  ete  sur  une  base 
aussi  solide  qu'actuellement,  dans  l'Ouest,  et  il  ne 
pourrait  y  avoir  de  moment  plus  opportun  pour 
cimenter  davantage  les  relations  que  l'on  peut 
avoir  avec  les  Cominenjants  de  cette  partie  du 
pays.  Les  principaux  EPICIERS  SPECIALISTES, 
GERANTS  DE  RAYONS  DEPICERIE  et 
EPICIERS  EN  GROS  de  l'Ouest  lisent  le  WIN- 
NIPEG &  WESTERN  GROCER.  Ce  journal  est 
exclusivcment  consacre  au  Commerce  d'Epicerie 
et  est  l'unique  publication  independante  de  son 
genre  dans  le  Grand  Ouest.  Numero  echantillon, 
tarifs  et  details  complets  envoyes  «ur  demande. 

WINNIPEG  &  WESTERN  GROCER, 

320,   Immeuble   Mclntyre, 
WINNIPEG 


EpicieVS!  La  responsabilite  du  detaillant  n'est  pas  une  petite  affai- 
re-son succes  depend  largement  de  son  jugement  dans  le  choix  de  son 
stock.  La  question  de  QUALITEexige  plusde  consideration  aujourd' hui 
qu'il  n'y  a  quelques  annees.  Les  marchands  qui obtiennent  du  succes  de 
nos  jours  sont  ceux  qui  tiennent  des  marchandises  qui  se  sont  elevees 
jusqu'a  devenir  des  etalons  de  qualite.  La  Poudre  a  Pate  "Magic**  est 
bien  annoncee  et  se  vend couramment,  aussi  ne  perd-on  pas  de  temps  a 
en  faire  la  vente. 


MAGIC  BAKING  POWDER 


•tiaWMSKft 


gAKlNG 


LA  SEULE  POUDRE  A  PATE  EN  CANADA  DONT  T0U8^ 
Iles  INGREDIENTS  SONT  MARQUES  SUR  L' ETIQUETTE 

MGILLETTC0MPANY11MITED 

TORONTO,  ONT. 


MONTREAL 


W1NNI 


EN  VENTE! 

Kippered  Herring 
de  la  Marque  Brunswick 


Stock  frais  nouveau  —  le  premier  choix  de  la  saison  de  peche.  Une  ligne  delicieuse 
qu'il  est  avantageux  de  mettre  en  etalage  regulierement. 

En  caisse  de  4  douzaines  de  boites  No.  1  Commandez-en  un  approvisionnement  au- 
jourd'hui,  et  regarnissez  en  meme  temps  vos  stocks  des  lignes  suivantes  de  la  Marque 
Brunswick.    Elles  sont  toutes  d'excellente  vente: 


%  SARDINES  A  L'HUILE 

FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et  rondes) 

HARENG     SAUCE     AUX     TOMATES 


i/4SARDINES  A  LA  MOUTARDE 

KIPPERED     HERRING 

CLAMS 


CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.) 
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Circulation  fusionnee 


II  n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moins  d'une  annee. 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directement  a 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expi.ratiol 
I'abonnement   est  continue   de   plein   droit. 

Toute   annee  commencee  est  due  en  entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  sont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  etre  fait 
payable  au  pair  a  Montreal. 

Cheques,  mandats.  bons  de  Poste  doivent  etre  faits  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adresier  les  lettres,  etc.,  simplement  comme  suit/ 
"LE   PRIX   COURANT",   Montreal. 
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LE  CREDIT  ET  LA  COOPERATION 


Conference  par  M.  Zephirin  Hebert 


Le  20  fevrier  dernier,  a  l'issu  d'un  lunch  au  Wind- 
sor. M.  Zephirin  Hebert,  a  fait  une  tres  interessante 
eauserie,  sous  les  auspices  de  la  Montreal  Publicity 
Association.  L 'assistance  etait  des  plus  nombreuses  et 
l'assemblee  tenue  sous  la  presidence  de  M.  F.  W.  Ste- 
wart, remporta  un  vif  succes. 

Le  sujet  choisi  par  M.  Zephirin  Hebert  est  un  de 
ceux  qui  concernent  directement  les  commercants  et 
qui  semblent  etre  d'une  actualite  saisissante,  a,  l'heure 
pr6sente  ou  les  conditions  commerciales  sont  boulever- 
sees  par  la  guerre  et  ou  peu  de  chose  subsiste  des  me- 
thodes  qui,  autrefois,  apportaient  plein  succes  en  af- 
faires. Cette  eauserie  s'intitulait :  Le  credit  et  la  coo- 
peration. Sujet  extremement  vaste  en  lui-meme,  mais 
que  le  conferencier  a  su  preciser  d'une  maniere  parti- 
culierement  habile,  synthetisant  en  quelques  faits  ma- 
thematiques,  pourrait-on  dire,  les  principaux  points  de 
cet  ample  sujet. 

"On  peut  definir  le  credit  comme  suit",  dit  Pora- 
teur :  Une  eonfiance  accordee  pour  le  benefice  des  deux 
parties  concemees.  D'apres  cette  definition  meme.  le 
credit  repose  sur  deux  choses  essentielles:  la  responsa- 
bilite morale  et  la  responsabilite  financiere.  La  res- 
ponsabilite morale  decoule  de  la  pedsonnalite  de  Pindi- 
vidu  auquel  le  credit  doit  etre  aecorde;  elle  s'apprecie 
d'apres  son  caractere,  ses  manieres  de  vivre.  ses  fa- 
eons  de  commercer,  son  passe,  tout  ce  qui  edifie  sa  re- 
putation et  place  sur  sa  personne  comme  Pet'quette 
d'un  renseignement  general  fourni  par  Pappreciation 
qu'ont  de  lui  ses  concitoyens.  La  responsabilite  mo- 
rale on  la  reputation  constitue  un  actif  d'une  valeur 
reelle,  mais  malheureusement  trop  d'hommes  dispen- 
sateurs  de  credit  n'en  font  pas  etat  et  releguent  cette 
consideration  au  rang  des  renseijjnements  inutiles.  eom- 
mettant  auisi  une  erreur  grave  et  prejudiciable  tant 
pour  eux-memes  que  pour  ceux  qui  meriteraient  un  ju- 


gement  moins  severe.  Un  commercant  honnete,  cou- 
rageux  et  intelligent,  merite  un  credit  aussi  surement 
que  celui  qui,  inconnu  peut  pour  toutes  references 
montrer  quelques  milliers  de  dollars  de  capital.  Et  e'est 
la,  precisement  qu'intervient  cette  qualite  d"' intui- 
tion" que  doit  posseder  a  un  degre  tres  developpe  tout 
homme  qui,  de  par  sa  situation  sociale  est  appele  a, 
etre  un  distributeur  de  credit. 

Un  homme  de  credit  doit  avoir  cette  inspiration  qui 
le  pousse  a,  accorder  du  credit  a,  qui  le  merite,  inspira- 
tion nee  d'une  observation  aigiie  et  d'une  connaissan- 
ce  approfondie  de  la  nature  humaine.  Cela  suppose 
des  qualites  naturelles  innees  que  Pexperience  peut 
developper  mais  non  donner.  On  peut  devenir  un  bon 
vendeur  par  de  Petude  et  de  la  pratique ;.  on  ne  saurait 
devenir  un  veritable  homme  de  credit  si  Pon  ne  posse- 
de  pas  cette  perspicacite  personnelle  qui  scrute  les  in- 
dividus  en  quelques  instants  et  edifie  une  opinion  so- 
lide  sur  le  caractere  moral  ou  la  situation  financiere 
dn  solliciteur  de  credit.  Celui  qui  possede  ce  pouvoir 
magnetique  de  decouvrir  les  personnalites  sera  enclin 
a  considerer  beaucoiip  plus  le  point  de  vue  moral  que 
le  point  de  vue  financier  pour  se  former  un  jugement. 
II  trouvera  que  lorsque  la  femme  d'un  commercant 
s'occupe  d'un  magasin  et  y  repand  son  esprit  d 'econo- 
mic et  de  methode.  cela  plaide  en  faveur  d'un  credit. 
II  comprendra  qu'il  n'est  pas  toujours  bon  de  limiter 
le  credit  d'un  homme,  sans  que  des  raisons  serieuses 
imposent  cette  mesure  de  restriction.  Bien  au  contrai- 
re il  sera  persuade  qu'un  developpement  normal  dans 
les  affaires  implicme  et  fait  appel  a  un  decouvert  plus 
grand.  Lorsque  Phomme  de  credit  etudie  le  probleme 
d'une  marge  de  credit  a,  accorder  a  un  client — et  ne 
Poublions  pas.  ehaenne  de  ces  onerations  constitue  un 
probleme  a  part  snecial  -  -  il  doit  se  mettre  a  la  place 
de  son  client  et  s'inspirer  des  principes  de  PEvamrilo: 


TAB  AC  NOIR  A  CHIQUER,  (en  palettes) 
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Ne  faites  pas  aux  autres  ce  que  vous  ne  voudriez  pas 
qu'on  vous  fit  a  vous-meme.  Et,  en  adoptant  pareille 
ligne  de  conduite,  l'horame  de  credit  rassemble  en  lui 
toute  la  somme  de  bonte  dont  il  est  capable  et  de  ce 
fait  il  eloigne  tout  parti-prig  et  met  a  l'ecart  toute  in- 
justice. 

II  n'est  pas  question  en  ceci,  de  sentiinentalite,  non 
pas,  mais  il  importe  que  1'homme  de  credit  s'arme  de 
patience  et  laisse  dominer  ses  sentiments  d'humanite 
puisque  le  credit  est,  dans  un  certain  sens,  une  forme 
d'aide  et  de  cooperation.  An  demeurant,  il  ne  doit 
pas  se  departir  de  eette  fermete  qui  previent  toute  fai- 
blesse.  il  doit  traiter  le  credit  sur  une  base  d'affaires 
et  non  d'apres  un  principe  de  pbilanthropie. 

Parfois,  le  marchand-detaillant  est  enclin  a  considS- 
rer  comme  une  faveur  de  commander  telles  marchan- 
dises  a  tels  fournisseurs.  Sans  doute,  il  y  a  dans  ce 
geste  une  marque  evidente  de  confiance,  mais  s'il  y  a 
faveur  d'un  cote,  il  y  a  aussi  faveur  de  l'autre,  il  doit 
y  avoir  dans  de  telles  operations  reciprocite  de  con- 
fiance  puisqu'il  y  a  avantage  et  profit  d'une  part  com- 
me de  l'autre. 

D'ailleurs,  la  confiance  reciproque  doit  etre  la  base 
meme  de  toute  transaction  commerciale  de  quelque  im- 
portance qu'elle  soit.  II  ne  saurait  y  avoir  de  rela- 
tions commereiales  profitables  sans  ce  sentiment  de 
confiance  mutuelle.  Lorsque  1'homme  de  credit,  apres 
avoir  soigneusement  envisage  le  cas  d'un  de  ses  clients 
a  pris  une  decision  au  sujet  d'un  compte,  il  doit  la 
maintenir,  quelles  que  soient  les  sollicitations  on  les  in- 
fluences qui  peuvent  essayer  de  le  faire  flechir  dans 
sa  resolution. 

Parlant  ensuite  de  la  cooperation,  M.  Zephirin  He- 
bert  etablit  la  necessite  de  cette  cooperation  entre  les 
patrons  et  les  employes  d'une  meme  maison,  puis  en- 
tre la  maison  et  ses  clients ;  il  demontre  par  une  argu- 
mentation serree  que  sans  la  cooperation  sous  toutes 
ses  formes,  une  maison  ne  peut  atteindre  au  succes, 
parce  qu'elle  porte  en  elle  des  germes  de  disorganisa- 
tion et  de  desagregation. 

Lorsqu'une  maison  de  gros  fait  une  transaction  avan- 
tageuse,  elle  doit,  si  elle  est  impregnee  de  cet  esprit  de 
cooperation,  en  faire  profiter  dans  une  certaine  mesu- 
re,  sa  clientele.  En  agissant  ainsi,  elle  prouve  a,  ses . 
clients  son  desir  de  les  aider  a  faire  des  affaires  pro- 
fitables et  renforce  le  sentiment  de  confiance  qui  eta- 
blit les  relations  solides  et  fideles  entre  acheteurs  et 
vendeurs. 

En  terminant,  M.  Zephirin  Hebert  insiste  sur  le 
point  de  la  necessite  d'une  "tete"  dans  une  maison.  II 
faut  que  le  pouvoir  soit  entre  des  mains  habiles  et  que 
les  commandements  partent  d'une  seule  direction,  for- 
te de  sa  responsabilite  et  des  decisions  qu'elle  prend. 
II  faut,  suivant  le  terme  employe  par  l'orateur,  pour 
assurer  le  succes  d'une  entreprise  une  autocratie  dans 
la  democratic  S  'il  y  a  plusieurs  associes  a  la  tete  d  'u- 
ne  maison  et  s'il  y  a  entre  eux  divergence  de  vues  et 
d'opinion  quant  a  la  marche  de  l'af faire,  tous  les  ef- 
forts qu'ils  feront  chacun  dans  leur  sens,  seront  vains 
et  le  succes  ne  saurait  couronner  leur  labeur. 

Cette  conference  de  M.  Zephirin  Hebert  fut  vive- 
ment  appreciee  des  homines  d'affaires  presents  qui  en 
tireront  certainement  profit. 
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QUESTIONS  ET  REPONSES 


1. — Q.  Qu'est-ce  qui  rend  possible  le  bas  prix  du 
pain  dans  la  Grande-Bretagne  1 

R.  En  Angleterrre  le  prix  du  pain  est  peu  eleve  par- 
ce que  le  gouvernement  a  subventionne  la  farine;  c'est- 
a-dire  qu'il  controle  les  marches  du  ble  et  de  la  fari- 
ne, et  qu'il  laisse  avoir  aux  consommateurs  de  la  fari- 
ne a  un  prix  inferieur  au  prix  coutant,  et  paye  la  dif- 
ference avec  les  fonds  de  la  nation.  Le  "New-York 
Times"  explique  ainsi  la  situation:  Ce  n'est  pas  une 
raison  parce  que  certaines  denrees  alimentaires  qui 
proviennent  de  ce  continent,  sont  vendues  meilleur 
marche  de  l'autre  cote  de  l'ocean,  qu'on  peut  les  ven- 
dre  aussi  bon  marche  ici,  et  le  pourquoi  est  parce  que 
le  prix  de  vente  de  ces  denrees  a  l'etranger  n'est  pas 
ce  qu'on  peut  appeler  un  prix  selon  la  science  econo- 
mique.  Les  minotiers  britanniques  ne  peuvent  se  pro- 
curer du  grain  que  du  Controleur  des  Vivres,  et  il  ne 
leur  en  fournit  qu'a  la  condition  de  vendre  la  farine 
a  bon  marche.  Et  cette  farine  a,  bon  marche  n'est  ven- 
due aux  boulangers  qu'a  condition  qu'a  leur  tour  ils 
vendront  le  pain  a  bon  marche.  La  difference  est  com- 
bine a,  l'aide  des  fonds  de  la  nation." 

2. — Q.  Depuis  quand  le  controle  des  vivres  existe- 
t-il  en  Grande-Bretagne? 

R.  Le  controle  officiel  des  vivres  a  ete  etabli  le  26 
decembre  1916. 

3. — Q.  Le  controleur  des  vivres  du  Canada  a-t-i! 
fixe  a  $1.25  le  prix  du  sac  de  patates  de  90  livres'.' 

R.  Non.  Le  controleur  des  vivres  a  annonce  .son 
intention  d'exiger  regulierement  des  renseignements 
de  la  part  de  tous  les  marchands  en  gros,  la  difference 
entre  le  cout  d'origine  et  le  prix  de  vente  du  marchand 
de  gros.  ne  dovant  pas  depasser  un  pourcentage  raison- 
nable. 

4.— Q.  Est  il  vrai  qu'actuellement  les  vivres  se  ven- 
dent  aux  Etats-Unis  de  25  a  40  pour  100  meil'eur  mar- 
che qu'au  Canada,  vu  les  mesures  rigoureuses  prises 
par  l'administrateur  des  vivres  aux  Etats-Unis? 

R.  Non.  Pour  le  pain  et  le  lait  les  prix  sont  hife- 
rieurs  au  Canada.  Quant  au  niveau  general  des  den- 
rees il  est  tres  sensiblement  le  meme  dans  les  deux 
pays. 

5. — Q.  Qu'estee  qui  est  responsable  de  la  mise  en 
vigueur  et  de  1 'observation  des  reglements  etab'is  par 
le  Controleur  des  Vivre's? 

Rt  Les  reglements  recommandes  par  le  Controleur 
des  Vivres  et  approuves  par  arrete  du  conseil,  font  ac- 
tuellement  partie  des  lois  du  Canada,  et  comme  tels  de- 
vraient  etre  mis  en  vigiieur  par  les  autorites  regulieres 
de  la  police,  qui  doit  les  faire  observer. 

6. — Q.  Pourquoi  le  pain  bis  coute-t-il  au  consomma- 
teur  autant  que  le  pain  blanc? 

R.  La  demande  de  pain  bis  "graham  bread"  a  ete 
si  limitee  qu'on  doit  le  faire  a  la  main,  et,  consequem- 
ment,  le  cout  de  la  main-d'oeuvre  est  jusqu'a,  un  cer- 
tain point  plus  eleve  que  pour  le  pain  blanc,  qui  est 
en  tres  grande  partie  fabrique  a  l'aide  de  machines.  La 
matiere  premiere  du  pain  bis  devrait  cotiter  meilleur 
marche;  toutefois  l'economie  que  fait  de  ce  chef 
boulanger  n'est  pas  aussi  considerable  que  certaines 
gens  se  l'imaginent.  Maintenant,  le  Controleur  des 
Vivres  a  le  pouvoir  de  se  faire  rendre  des  comptes  par 
les  marchands  en  gros  des  rr>  duits  alimentaires.  aus- 
si. a-t-il  annonce  son  intention  de  voir  a  ce  que  les  b 
nefices  ne  depassent  pas  un  chiffre  raisonnable.  On 
est  m  train  de  recueillir  des  renseignements  sur  1 
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cout  de  la  production  et  un  maximum  a  deja  ete  fixe" 
quant  aux  benefices  des  minotiers.  Co  n'esr  pas  prin- 
eipalement  en  vue  d'une  economie  sur  le  cout;  que  le 
Controleur  des  Vivres  a  suggere  que  le  paiu  bis  pour- 
rait  remplaeer  le  pain  blanc,  mais  parce  que  si  cette 
substitution  se  realisait  sur  une  grande  echelle,  on 
pourrait  economiser  de  grandes  quantites  de  ble. 


LES  RECIPIENTS  DE  POUDRE  A  PATE 


II  a  ete  demande  par  le  Departement  du  Controle  des 
Vivres,  aux  fabricants  a  pate  s'il  y  avait  possibility  de 
faire  quelques  changements  dans  les  methodes  de  ma- 
nipuler  leurs  produits  de  fagon  a  pouvoir  conserver  le 
fer-blanc  dont  la  rarete  se  fait  de  plus  en  plus  sentir. 
Les  questions  qu  furent  posees  sont :  "Serait-il  possible 
d 'employer  quelque  autre  forme  de  recipient"  et 
'pourrait-on  eliminer  les  petites  boites?" 

II  y  a  un  sentiment  marque  d 'opposition,  a  propos  de 
ces  deux  propositions.  II  est  admis  que  la  substitution 
de  quelque  autre  forme  de  recipient  pour  remplaeer  le 
fer-blanc  peut  etre  satisfaisante  dans  certains  cas, 
mais  il  y  a  des  substances,  et  la  poudre  a  pate  est  du 
norabre,  dont  la  nature  volatile  empeche  l'emploi  d 'au- 
tre recipient.  Une  legere  humidite,  disait  un  manufac- 
turier,  peut  suffire  a  predre  un  million  de  dollars  de 
notre  produit  dissemine  dans  tout  le  pays,  et  c'est  un 
danger  que  nous  ne  nous  sentons  pas  justifies  de  cou- 
rir.  Quant  a  1 'elimination  des  petites  boites  et  1 'adop- 
tion du  recipient  d'uue  livre  ou  plus,  il  est  reeonnu  que 
cela  serait  prejudiciable  pour  le  pauvre,  qui,  au  lieu 
d'un  paquet  de  cinq  ou  dix  cents,  serait  force  de  de- 
bourser  40c  a  60c,  en  se  privant. 

Quels  seront  les  resultats  de  ces  investigations?  On 
ne  saurait  le  dire  et  les  opinions  sont  partagees  a  ce 
sujet.  D'aucuns  s'attendent  a  la  suppression  des  pe- 
tites boites  et  peut-etre  a.  1 'adoption  d'une  boite  avec 
le  haut  et  le  bas  en  fer-blanc  et  les  cotes  en  fibre,  tan- 
dis  que  d'autres  pensent  que  nulle  reglementation  ne 
serait  etablie  a  ce  sujet,  suivant  en  cela  l'exemple  des 
Etatse-Unis. 


LE  RAPPORT  DE  LA  CANADA  CEMENT 


Les  recettes  nettes  de  la  'Canada  Cement  Co."  pour 
l'exercice  1917  se  sont  chif frees  par  $2,861,246,  soit 
une  augmentation  de  $642,398,  ou  d 'environ  29  pour 
cent  par  rapport  a,  1916,  alors  qu'un  record  avait  ete 
etabli.  Ce  montant  de  recettes  ne  comprend  pas  les 
defalcations  pour  depreciation  du  materiel,  etc.,  s'ele- 
vant  a  $2,190,616.  Deduction  faite  des  charges  fixes 
et  des  distributions  de  dividendes  sur  les  actions  pri- 
vilegiees,  il  reste  un  solde  de  $1,694,181,  ressortant  a, 
12.6  pour  cent  du  stock  ordinaire,  contre  7.7  pour  cent 
en  1916.  Ee  apres  toutes  deductions,  y  compris  une  re- 
serve de  $400,000,  on  a  pu  reporter  une  somme  de  $484,- 
181  au  surplus,  lequel  se  totalise  presentement  a.  $2,- 
576.999. 


INFORMATIONS  DIVERSES 

II  a  ete  annonce  d 'Ottawa  qu'aucune  licence  pour 
cannerie  de  saumon  en  addition  a  eelles  autorisees,  ne 
sera  aecordee  eette  annee. 


11  y  a  un  mouvement  lance  par  1 'Association  des 
Marchands-Detaillants,  pour  que  soit  modifiee  a.  un  cer- 
tain degre,  la  reglementation  defendant  1 'usage  de  lu- 
mieres  dans  les  vitrines  des  magasins.  II  a  ete  prouve 
que  cette  prohibition  a  cause  beaucoup  de  tort  aux  mar- 
chands  en  general.  Beaucoup  de  magasins  comptent 
largement  sur  leur  commerce  du  soir,  et  avec  la  pro- 
hibition contraignant  a  laisser  dans  1 'ombre  les  vitri- 
nes, il  n'y  a  plus  rien  pour  attirer  le  client  et  lui  indi- 
quer  que  le  magasin  est  ouvert. 

L 'Association  des  Marchands-Detaillants  petitionne 
pour  que  le  reglement  soit  change  de  maniere  a  per- 
mettre  tout  au  moins,  quelques  modestes  lumieres  dans 
les  vitrines. 


Le  premier  envoi  d 'oranges  de  Seville,  en  conserves, 
deja  en  tranches  pour  faire  de  la  marmelade  est  arrive 
au  Canada,  venant  d'Espagne.  La  boite  de  10  livres  se 
vend  dans  le  commerce  de  detail,  a  $2.50.  A  ce  taux, 
la  marmelade  faite  avec  ce  produit,  par  la  menagere, 
coutera  un  peu  moins  de  9c  la  livre,  sans  frais  de  Su- 
cre. S'est  la.  un  bon  remplacant  du  fruit  frais  qui  de- 
vait  obtenir  un  bon  succes. 


Par  un  recent  ordre-en-conseil,  le  Departement  d'A- 
griculture  a  amende  la  quarantaine  existant  contre 
tous  fruits  et  plants  des  lies  d 'Hawaii,  et  l'importation 
des  ananas  et  des  bananes  est  permise  a,  present,  pour- 
vu  qu'ils  aient  ete  inspected  a  Hawaii  par  le  Departe- 
ment d 'Agriculture  des  Etats-Unis  et  que  les  certifi- 
cats  d 'inspection  soient  attaches  aux  boites  ou  aux 
claies  dans  lesquelles  ces  produits  sont  expedies. 


"Nonobstant  l'autorite  donnee  dans  le  Memo  No 
217B  pour  licence  d 'exportation  de  la  volaille",  on  lit 
cet  avis,  "aucun  envoi  de  volaille  vivante  ou  tuee  ne 
sera  licencie  pour  exportation  aux  Etats-Unis  entre  le. 
20  fevrier  1918  et  le  30  aout  1918." 

Le  Departement  des  Vivres  des  Etats-Unis  a  impose 
une  restriction  sur  l'abattage  des  poules  et  leur  vente 
pour  1 'alimentation,  entre  le  11  fevrier  et  le  30  avril. 
Cet  ordre  est  evidemment  impose  comme  un  protection 
contre  les  achats  possibles  americains. 

Le  gouvernement  porte  enfin  une  serieuse  conside- 
ration a  la  question  d'imposer  les  societes  cooperatives 
pour  la  taxe  du  revenu. 

#     #     # 

La  consommation  canadienne  du  sucre  est  annuelle- 
ment  ,par  tete,  d 'environ  90  livres.  Ce  taux  est  tres  ele- 
ve  compare  a  ceux  des  autres  pays  et  l'on  parle  beau- 


^Tanglefoot 


Le  destructeur  de  mouches  non  veneneux 
Sans  danger,  Hygienique,  Sur 

Attrape  50,000,000,000  de  mouches 
chaque  annee 
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coup  du  developpement  de  la  consommation  du  sucre, 
brun,  pour  soulager  la  situation  des  sucres  raf fines. 

•  •     • 

M.  Pierre  Kearney,  de  la  maison  Kearney  Bros.,  im- 
portateurs  de  thes,  de  Montreal,  est  decede  a  Mont- 
real le  15  fevrier  dernier,  apres  une  douloureuse  mala- 
die  de  plusieurs  mois.  M.  Kearney  etait  ne  a  County 
South,  Irlande,  et  residait  a  Montreal  depuis  38  ans. 

•  •     • 

L 'Association  des  Marchands-Detaillants  d 'Ottawa  a 
elu  a  l'unanimite  M.  L.  N.  Poulin,  comme  president;  ce- 
lui-ci  succede  a  M.  Henry  Watters.  Les  autres  officiers 
sont:  ler  vice-president,  M.  S.  McClenaghan ;  second 
vice-president,  M.  Clarke  Cummings;  tresorier,  A.  P. 

Johnston ;  secretaire,  B.  G.  Crabtree. 

*  *     • 

G.  B.  McCallum  &  Co.,  agents  manufacturiers  ont  ete 
nommes  representants  pour  Montreal,  de  la  Marvin 
Biscuit  Co.,  Moncton,  N.  B.  et  tiendront  la  ligne  com- 
plete de  cette  manufacture. 

#  #     • 

La  Chambre  de  Commerce  du  District  de  Montreal  a 
nomme  les  membres  de  ses  differents  comites.  On  sait 
que  les  commissions  institutes  par  cette  institution 
concernent:  les  affaires  municipales,  1 'agriculture  et  la 
colonisation;  les  cuirs  et  peaux;  l'enseignement  tech- 
nique et  commercial;  les  epiceries  et  produits  alimen- 
taires;  1 'expansion  du  commerce;  les  expositions  et 
musees;  les  finances;  la  legislation;  l'industrie  minie- 
re  et  forestiere-,  les  nouveautes;  les  produits  chimi- 
ques ;  la  quincaillerie  et  les  metaux ;  les  transports,  pos- 
tes,  telegraphes,  telephones,  douanes.  Les  commissions 
de  l'immeuble,  de  reception  et  des  voyageurs  de  com- 
merce ont  ete  supprimees. 

#  #     * 

La  construction  navale  depuis  le  ler  mars  1917  jus- 
qu 'aujourd'hui,  est  la  plus  considerable  encore  vue  en 
ce  pays,  grace  aux  contrats  places  par  l'lmperial  Muni- 
tions Board  au  cours  des  12  derniers  mois  des  contrats 
ont  ete  aecordes  pour  la  construction  de  46  navires  en 
bois  d'un  tonnage  total  de  128,000  tonnes,  representant 
une  somme  de  $24,500,000,  et  de  43  vaisseaux  d'acier 
de  211,300  tonnes  en  tout,  se  montant  a  $64,500,000. 

Quatre  navires  d'acier  representant  13,900  tonnes 
ont  ete  completes,  quatre  vaisseaux  de  bois  ont  ete 
lances  et  plusieurs  autres  sont  prets  a  prendre  la  mer. 
De  nouveaux  chantiers  ont  ete  ouverts  durant  l'annee 
a  Welland,  Vancouver  et  Toronto. 

Le  montant  des  contrats  aecordes  aux  differentes 
provinces  se  divisent  ainsi :  Nouvelle-Bcosse,  $1,340,- 
000;  Nouveau-Brunswick.  $1,000,000;  Quebec,  $11,- 
600,000 ;  Ontario,  $19,240,000 ;  Colombie  Anglaise,  $31,- 

434,000. 

*  #     # 

Les  marchands  de  granit  et  de  marbre  de  la  pro- 
vince du  Quebec  ont  tenu  cette  semaine,  a  1 'hotel 
Queen's  leur  troisieme  convention  annuelle.  Le  com- 
missaire  Ainey  etait  present  et  il  souhaita  la  bienvenue 
aux  visiteurs.  II  se  prononca  fortement  en  faveur  de 
1 'association  et  de  'lorganisation  des  metiers;  il  fit 
aussi  une  revue  du  progres  du  commerce  du  granit 
dans  notre  province. 


COMMENT  ECONOMISER  LA  FAEINE  DE  BLE 


CONVENTION 


Ce  que  Ton  appelle  aujourd'hui  le  'pain  de  guerre' 
est  un  melange  d  'une  partie  minimum  de  f arine  de  ble 
et  d 'autres  farines  ou  fecules.  Puisque,  pour  obtenir 
une  farine  brevetee,  il  faut  eliminer,  par  le  blutage, 
presque  les  trois  quarts  des  sels  mineraux  contenus 
dans  le  grain  de  ble,  on  augmentera  la  valeur  nutriti- 
ve et  la  quantite  des  elements  dont  on  fait  le  pain,  en 
laissant  dans  la  mouture  une  plus  grande  proportion 
de  ces  memes  sels.  L 'addition  de  ces  elements  minec 
raux  peut  devenir  un  facteur  vital  pour  l'alimentation 
des  enfants. 

La  farine  "graham",  ou  farine  de  ble,  qui  n'est  au- 
tre chose  que  tout  le  grain  de  ble  nettoye  et  moulu,  a 
ete  presque  totalement  abandonnee,  sans  doute  parce 
qu'elle  fermentait.  Les  elements  mineraux  et  le  son 
qui  en  faisaient  partie  lui  donnaient  des  proprietes 
laxatives  qui  n'etaient  pas  un  mal,  mais  les  parties 
plus  grossieres,  ou  la  proteine,  de  pareilles  farines  ne 
s 'absorbent  pas  aussi  facilement  que  la  fine  fleur  du 
froment.  Une  grande  partie  de  la  farine  "graham", 
qui  se  vend  aujourd'hui,  n'est  qu'un  melange  de  fari- 
ne blanche  et  de  son. 


UN  APPAT  POUR  LA  PECHE 


L'appat  de  Julian  pour  la  peche  est  un  article  qu'il 
convient  de  tenir  dans  tout  magasin  et  qui  sera  de- 
mande par  tous  les  amateurs  de  peche  lorsqu'on  en  au- 
ra fait  l'essai. 

Les  marchands  qui  vendent  des  articles  d'habille- 
ment  ou  de  bouche  pour  le  "camping",  les  parties  de 
peche,  etc.,  devraient  adjoindre  a  leurs  stocks,  l'appat 
de  Julian  car  il  est  indispensable  a  tous  pecheurs  qui 
veulent  avoir  veritablement  du  plaisir,  e'est-a-dire 
prendre  beaucoup  de  posison. 

Envoyez  $90.00  pour  une  grosse  (144  bouteilles  d'un 
dollar)  d 'amorces  Julian,  mettez-les  en  etalage  et  vous 
en  tirerez  un  bon  profit.  Adressez  votre  commande  a: 
Geo.  W.  Julian,  89  Beach  street,  Boston,  Mass. 


IMPORTANTE  ASSEMBLEE  DES  EPICIERS 


I 'Ontario  Hardware  Retail  &  Stove  Dealers'  Asso- 
ciation a  tenu  la  semaine  passee  sa  treizieme  conven- 
tion annuelle,  a  Hamilton.  Ce  fut  un  succes  sur  toute 
la  ligne. 


L 'Association  des  Epiciers  Detaillants  de  Montreal 
a  tenu  son  assemblee  reguliere,  jeudi  soir,  sous  la  pre- 
sidence  d 'office  de  M.  J.  E.  Sansregret. 

Au  debut  de  la  soiree,  on  traita  du  rapport  du  co- 
mite  des  licences. 

M.  le  president  dit  que  ce  comite  a  pratiquement 
termine  son  rapport ;  mais  comme  M.  J.  E.  Debien  est 
absent,  on  demande  a  M.  L.  O.  D'Argencourt  de  dormer 
des  details  sur  cette  question. 

Celui-ci  declare  qu'a  Quebec,  les  epiciers  ont  ete  bien 
regus  et  ont  obtenu  tout  ce  qu'ils  avaient  demande. 
Mais  un  doute  s'est  eleve,  parmi  les  membres,  au  sujet 
du  prix  des  licences.  On  s'est  demande  si  le  prix  de 
l'an  dernier  demeure  le  meme,  vu  que  le  nombre  des  li- 
cences est  demeure  le  meme,  par  le  fait  que  le  gouver- 
nement  les  a  toutes  accordees  pour  un  an ;  ou  bien  faut- 
il  comprendre  que  1 'association  a  promis  de  garantir  la 
somme  de  $160,000,  montant  devant  etre  percu,  dans 
le  cas  ou  la  licence  devait  etre  elevee  a  $800  pour  200 
licences. 

Mais  M.  Boileau  croit  qu'il  est  plutot  plausible  de 
croire  que  le  montant  des  licences  ne  saurait  etre  de 
$800,  puisque  tous  ceux  qui  ont  eu  leurs  licences,  l'an 
dernier,  les  gardent  cette  annee  et  que  celles-la,  se 
chiffrent  a  350. 
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L 'intention  du  gouvernement  est  de  toucher  le  me- 
me  montant;  done  il  faut  croire  que  le  montant  des  li- 
cences restera  le  meme. 

L'asserablee  cependant- s'assurera  aupres  de  M.  Mit- 
chell du  veritable  etat  des  licences  et  du  changement 
qui  aurait  ete  fait  au  sujet  du  montant  des  licences. 

M.  le  president  met  ensuite  sur  le  tapis  la  question 
de  la  vente  des  legumes  a  la  livre.  II  declare  qu'il  l'a 
soumise  a  l'echevin  Lariviere  pour  que  ce  dernier  fasse 
avis  de  motion  a  cet  effet. 

Le  president,  M.  Sansregret,  dit  que  l'avocat  du  co- 
mite  de  legislation  lui  a  declare  qu'il  serait  difficile  de 
faire  adopter  un  reglement  a  cet  effet,  sans  la  Legisla- 
ture. C'est  pourquoi  il  a  ete  preferable  d'attendre 
afin  de  se  consulter. 

M.  D'Argencourt  est  aussi  de  l'avis  de  son  predcees- 
seur  et  il  propose  que  chaque  association  nomme  un 
comite  charge  de  faire  rapport  a  son  association  res- 
pective afin  de  recevoir  l'approbation  d'un  chacun.  Et 
alors  on  pourra  porter  la  question  devant  le  conseil. 

Cette  vente  de  legumes  a  la  livre  est  autant  pour  sau- 
vegarder  l'interet  du  public  que  celui  du  marchand  de- 
taillant,  Ce  serait  empecher  la  malhonnetete  et  le  tru- 
quage  des  poids  et  mesures. 

M.  J.  0.  Pesant  propose  done,  seconde  par  M.  H.  De- 
lorme,  "qu'un  comite  soit  nomme  pour  etudier  la  ques- 
tion de  la  vente  des  legumes  a,  la  livre  et  pour  specifier 
quels  sont  les  legumes  qui  doivent  etre  ainsi  vendus." 

Cette  motion  est  adoptee  a  l'unanimite. 

Commentant  cette  motion,  M.  J.  D.  Boileau  dit  que 
l'intention  est  d'obliger  tous  les  epiciers  de  vendre  a  la 
livre  pour  la  protection  du  consommateur  et  du  ven- 
al eur. 


POUR 

Soupes  au  Lait 

Sauces 

Farces 

Cacao 

Cafe 


POUR 

Pain 
Gateaux 

Muffins 
Puddings 

Tarles 


Faites  des  Ventes  NOUVELLES 

Vous  pouvez,  a  present,  offrir  a  vos  clients  un  pro- 
duit  alimentaire  entierement  nouveau.  Ce  n'est  pas 
un  produit  de  fantaisie,  un  luxe  pour  delecter  le  pa- 
lais,  mais  bien   une  n6cessit6  de  tous  les  jours. 

DU  LAIT 

mais  sous  une  forme  plus  commode. 
Klim  est  le  produit  solide  du  lait  pasteurise^  s6par6, 
sous  forme  de  poudre.  Dites  a  vos  clients  de  l'em- 
ployer  regulierement  en  place  du  lait  liquide  et  vous 
detournerez  ainsi  les  ventes  du  lait  r§gulier  a  votre 
profit  et  a  celui   de  votre  magasin. 

Klim  reste  frais  et  doux  indfifiniment.  II  ne  g§le 
pas.  II  peut  etre  employe  directement  de  la  boite  au 
fur  et  a  mesure  des  besoins.  Les  Hopitaux  1'em- 
ploient    regulierement. 

Commandez-en  aujourd'hui  une  caisse  de  boites  d'u- 
ne  livre  pour  la  famille,  a  votre    marchand    de    gros. 

Canadian  Milk  Products,  Limited 

10-12  rue  St-Patrick,  Toronto. 

10  ruelle  Ste-Sophie.   Montr6al 

W.   H.  Escott  Limited,  Winnipeg, 

Kirkland  &   Rose, Vancouver. 


Doit -on  Creer  une  Commis- 
sion du  Commerce 


Int 


eneur 


Toutes  les  activites  commerciales  du  pays  de- 
vraient  etre  representees  d'une  facon  permanen- 
te  aupres  du  Gouvernement,  et  cela,  dans  un  dou- 
ble but:  proteger  les  interets  des  commercants  et 
des  industriels;  etablir  une  codification  des  cou- 
tumes  et  des  methodes  d'affaires  qui  servirait  au 
reglement  des  difficultes  survenant  entre  indus- 
triels et  commercants,  aussi  bien  qu' entre  ceux-ci 
et  les  consommateurs. 

Cette  representation  pourrait  etre  constitute 
en  Commission  du  Commerce  interieur. 

Ce  service  s 'impose  surtout  a  l'heure  actuelle  ou 
tant  de  questions  discutees  au  Parlement  et  au 
Conseil  des  Ministres  ont  trait  a  la  production  et 
a  la  distribution  d'un  grand  nombre  de  produits. 

Le  role  du  Commerce  dans  notre  vie  economi- 
que  n'a  jamais  ete  autant  en  evidence  qu'a  pre- 
sent. Cependant,  place  entre  la  foule  des  consom- 
mateurs qui  lui  reprochent  la  cherte  de  la  vie  et 
les  reformateurs  dont  la  competence  n'egale  pas 
toujours  les  bonnes  intentions,  le  commercant  se 
demande  avec  inquietude  si  ses  interets  legitimes 
seront  bien  sauvegardes. 

La  complexity  des  transactions  commerciales 
exige  de  ceux  qui  legiferent  sur  cette  matiere, 
une  longue  experience  dans  la  pratique  des  affai- 
res. Les  changements  qui  surviennent  constam- 
ment  dans  le  domaine  economique  requierent  des 
reajustements  qui  risquent  de  n'etre  pas  equita- 
bles,  s'ils  ne  sont  faits  par  des  gens  experimen- 
tes,  connaissant  bien  sous  toutes  leurs  phases  les 
difficultes  quotidiennes  solutionnees  par  les  hom- 
ines d'affaires,  aussi  bien  que  les  problemes  qui 
naissent  dfe  l'application  de  mesures  ne  s'adap- 
tant  pas  toujours  uniformement  a  tous  les  mi- 
lieux ;  enf in,  qui  sachent  apprecier,  en  face  des  re- 
vendications  des  consommateurs,  ce  qui  doit  cons- 
tituer  un  benefice  raisonnable  en  tenant  compte 
des  circonstances  de  temps  et  de  lieux. 

Cette  Commission  du  Commerce  interieur  joui- 
rait  des  prerogatives  des  tribunaux  de  commerce 
tels  qu'ils  fonctionnent  a  l'etranger,  avec,  cepen- 
dant, des  pouvoirs  plus  etendus.  Elle  etudierait 
les  projets  de  loi  relevant  de  ses  attributions ;  elle 
agirait  comme  arbitre  entre  producteurs  et  distri- 
buteurs;  composee  d'hommes  competents,  elle 
rendrait  les  plus  grands  services  a  la  nation  com- 
me a  la  cause  des  allies. 

ZEPHIRIN  HEBERT, 
President  de  Hudon,  Hebert  &  Cie,  Limitee. 
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Le  Marche  de  Y Alimentation 
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LE  MARCHE  LOCAL  DU 
GRAIN 


Le  ton  du  marche  du  grain  a 
ete  plus  faible  cette  semaine  et  les 
prix  ont  atteint  les  niyeaux  sui- 
vants : 
Avoine  de  1  'ouest  Canadien 

No.  3 •  •  .  1.11% 

Avoine    d 'alimentation    No. 

1 •  •  . .  I.O8I/2 

Avoine      d'alimenta- 

No.  2 1.071/2 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No.  2 1.10 

Avoine     blanche    d 'Ontario 

No.  3  ....  •• 1.09 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No.  4 1.08 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARINE 


De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  Stalon  faite  de 
ble  de  printemps  et  la  demande 
est  excellente.  Les  lots  de  chars 
complets  pour  envois  aux  diffe- 
rents  points  de  la  campagne  se 
vendent  a  $11.10  le  baril,  en  sacs, 
f-o.b.  Montreal ;  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a  $11.20,  et  les 
plus  petites  quantites  pour  bou- 
langers  et  epiciers  se  vendent  a 
$11.30  livrees. 


ISSUS  DE  BLE  ET  AVOINE 
ROULEE 


Le  son  est  vendude  $35  a  $37 ;  le 
gru,  de  $40  a  $42;  les  middlings, 
de  $48  a  $50;  la  moulee  pure,  de 
$66  a  $68,  et  la  moulee  melangee, 
de  $58  a  $60,  la  tonne,  sacs  com- 
pris.  L 'avoine  roulee  est  cot6e 
de  $5.60  a  $5.70  le  sac  de  90  livres 
en  jute  ou  coton. 


LE  FOIN  PRESSE 


Bonnes  affaires  en  foin  presse, 
avec  ventes  de  lots  de  chars  de  No 
2  a  $15.50;  de  No  3  a  $14.00  et  de 
foin  melange"  de  trefle,  de  $11.00 
k  $12.00  la  tonne,  ex-voie. 


LES  OEUFS 


Par  suite  des  approvisionne- 
ments  limites  le  marche  des  oeufs 
est  en  forte  hausse. 

Nous  cotons: 
Oeufs  du  jour.   ...  0.68      0.70 


Oeufs  frais  d'autom- 

ne 0.00      0.57 

Oeufs    de     choix    des 

glacieres 0.52      0.54 

Oeufs  No  1  des  glacie- 
res   0.48      0.50 

Oeufs  No  2  des  glacie- 
res ........   .  0.45      0.47 


LA  VOLAILLE 


Le  ton  du  marche  est  bon  pour 
la  volaille  de  choix,  mais  comme 
les  arrivages  sont  en  grande  par- 
tie  de  qualite  inferieure  il  y  a  une 
certaine  faiblesse  manifested. 

Nous  cotons : 

La  livre. 

Dindes 0.35       0.36 

Poulets  nourris  au  lait.0.35       0.36 
Poules   de   choix   .   .   .0.27      0.30 

Canards 0.28       0.30 

Oies 0.26      0.28 


LES  POMMES  DE  TERRE 


De  bonnes  affaires  continuent  a. 
se  faire  en  pommes  de  terre  dans 
le  commerce  de  gros  et  le  ton  du 
marche  est  ferme,  avec  des  ventes 
de  Montagnes  Vertes  a,  $2.15,  de 
blanches  d 'Ontario  a,  $2.00,  et  de 
rouges  a,  $1.90,  le  sac  de  80  livres 
ex-magasin. 


LES  FEVES 


Le     commerce    des    feves    est 
meilleur.  Nous  cotons: 
F&ves  triees,  3  livres 

Canadiennes  .  .  .  .8.00  8.25 
FSves  tribes.  5  livres  7.50  7.75 
Feves     Yellow     Eye 

oeil  jaune) 7.00        7.25 

Feves  Japonaises  .  .  7.75         8.00 


LE   MARCHE   A   PROVISION 


H  y  a  eu  hausse  cette  semaine, 
«iir  le  pore  et  des  ventes  ont  H6 
faites  en  lots  de  chars  de  $19.75 
a  $20.00  les  100  livres  pesees  hors 
chars.  En  sympathie  avec  cette 
hausse,  il  y  a  eu  aussi  uri  plus  fort 
sentiment  pour  pore  apprete  et 
des  ventes  d'animaux  fraiche- 
ment  tues  des  abattoirs  se  sont 
faites  dans  le  gros  de  $27.50  a 
$28.00  les  100  livres. 


LES  JAMBONS  ET  BACONS 


manifeste    pour    les    jambons    et 

bacons  qui  ont  vu  leurs  cotations 

s'elever    aux    chiffres    suivants: 

Jambons,  8  a  10  li- 
vres   0.32 

Jambons,   12  a  15  li- 
vres   0.31 

Jambons  poids  lourds  0.30 

Bacon     pour     break- 
fast     0.40 

Bacon  de  choix  Wind- 
sor    0.42 

Bacon      Windsor    de- 
sosse  •  • 0.44 


0.33 

0.32 
0.31 


0.41 
0.43 
0.45 


LE  BEURRE 


Le  marche"  du  beurre  a  ete  assez 
actif  aux  prix  ci-dessous: 
Beurre  de  cremerie 

supSrieur  de  tep- 

tembre  et  octobre  0.50%  0.51 
Beurre    fin  de  cr&- 

merie,  de  septem- 

bre   et   octobre   .  0.49%  0.50 
Arrivages  courants  0.47%  0.481/2 
Beurre  de  ferme  fin  0.41%  0.42 


LES  SIROPS  DE  BLE-D'INDE 

Les  sirops    de  ble-d'Inde    sont 
cotes  comme  suit : 
Barils   d 'environ   700  livres,   0.07 
1/2  barils  et  %  barils,  ^c  de  plus 

la  livre. 
Boites  de    2  livres,  2  doz.  a  la 

caisse 4.65 

Boites  de  5  livres,  1  doz.  a 

la  caisse 5.20 

Boites  de   10  livres,  %  doz. 

a,  la  caisse 4.95 

Boites  de  20  livres,  %  doz. 

a,  la  caisse  . .  . . 4.90 

2  gals.,  seaux  de  26  livres, 
chaque 2.15 

3  gals,  seaux  38%  livres,  cha- 
que  3.25 

5  gals,  seaux  65  livres  cha- 
que  5.25 


LES  SUCRES 


Un   sentiment  plus      fort   s'est 


Les  cotations  sont  comme  suit: 
Les  100  livres 
Atlantic  Sugar  Co.,  extra 

granule 8.40 

Acadia     Sugar     Refinery, 

granule, 

St.  Lawrence    Sugar    Ref. 

granule 8.40 

Canada   Sugar  Ref.,    gra- 
Dominion       Sugar       Co., 

nule" 8.40 

crystal,  granule 8.40 
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LBS  SAVONS  EN  BOITES,  LES 

POUDRES  ET  LES  LESSI- 

VES,  EN  HAUSSE 


On  annonce  une  hausse  dans  le 
prix  des  savons  reguliers,  le  nou- 
veau  prix  de  $7.25  etant  cote  sur 
cette  ligne  pour  les  caisses  de  100 
morceaux.  La  poudre  de  savon 
est  egalement  en  hausse  a,  $4.00  la 
caisse,  et  la  lessive  pure  Babbitt 
est  a  $4.50  la  caisse,  soit  une  haus- 
se de  55c  la  caisse. 


HAUSSE  DU  CHOCOLAT,  DU 
BEURRE  DE  PEANUT  ET 
DU  FROMAGE  DE  RO- 
QUEFORT 


Des  augmentations  ont  ete  mar- 
quees cette  semaine  sur  le  choco- 
lat  Menier.  Les  quarts  de  livre 
re  de  peanut  est  cote  a  20c  la  li- 
soit  une  avance  de  6c  et  les  %  li- 
tres, 52c  la  livre,  le  prix  prece- 
dent etait  de  46y2c. 

Le  fromage  de  Roquefort  qui  se 
vendait  autrefois  a  65c  la  livre, 
se  vend  a  present  a  80c  et  le  beur- 
re  de  pr.2nut  est  cote  a  20c  la  li- 
vre. soit  une  hausse  de  2c  sur  le 
prix  precedent. 

HAUSSE  DES  FEVES  CUITES 
AU  FOUR 


Un  marche  plus  fort  est  note 
pour  les  feves  cuites  au  four.  Les 
boites  de  3  livres  se  vendent  a 
present  a  $2.95  la  douzaine  pour 
celles  natures,  delivrees  a  tous 
points  du  pays. 

Avec  sauce  tomates,  le  prix 
pour  la  campagne  est  de  $3.35  la 
douzaine.  Les  grains  pour  oi- 
seaux,  en  paquets,  se  vendent  a 
une  cent  de  plus  le  paquet,  soit 
de  13c  a,  14c  le  carton. 


PRIX  ANNONCES  POUR  LE 
VERT  DE  PARTS.  —  L 'AR- 
SENATE DE  PLOMB 


La  plupart  des  magrasins  tien- 
nent  du  vert  de  Paris.  U  leur  sera 
done  utile  de  connaitre  les  prix 
qui  viennent  precisement  d  'etre 
annonees  et  qui  sont  comme  suit: 
Barils.  la  livre.  61c ;  ke^rs.  la  li- 
vre. 61V„c;  barillets,  50  et  100  li- 
vres. la  livre,  62c  :  barillets  de  25 
livres.  la  livre.  63c :  paauets  d'l 
livre.  fine:  boites  en  fer-blanc  d'l 
livro.  fiTc :  paquets  de  %  livre 
''papier')  67c.  et  de  Vo  livro  (boi- 
tes fer-blanc).  69c.  Ces  prix  s'ap- 
pliquent  a  la  province  du  Quebec 
et  aux  points  maritimes,  sauf   pour 


l'Ee  du  Prince-Edouard,  ou  40c 
par  cwt.  doivent  etre  ajoutes 
pour  livraison.  L 'approvisionne- 
ment,  nous  l'avons  deja  dit,  en 
est  reduit. 

L 'arsenate  de  plomb  comme 
substitut,  se  vend  a,  45c  la  livre, 
pour  les  barillets  de  100  livres; 
45!/2C  pour  ceux  de  50  livres;  46c 
pour  ceux  de  24  livres ;  471/£c 
pour  boites  de  10  livres;  49^c 
pour  boites  en  fer-blanc  de  5  li- 
vres et  521/£c  pour  boites  en  fer- 
blanc  d'une  livre. 


SACS  EN  PAPIER,  MEILLEUR 
MARCHE 


Une  reduction  dans  les  prix  des 
sacs  en  papier  pour  epiciers  a  ete 
annoncee,  l'escompte  etait  aug- 
mented de  5  pour  100  a,  15  pour 
100. 


HUILES  ET  NOEX 


Un  gros  envoi  d'huile  d 'olives 
de  France  a  ete  recu  et  se  vend  a. 
$5.10  le  gallon. 

Quelques  noix  nouvelles  du 
Bresil  sont  en  mains  et  se  vendent 
de  16c  a,  17c  la  livre. 


LES  MELASSES 


Les  melasses  ont  enregistre  cet- 
te semaine  une  hausse  de  2  cents, 
ce  qui  porte  leurs  prix  aux  cota- 
tions  suivantes : 

He  de  Montreal 
Melasses  de  la  Barbades    Fancy 

Puncheons 0.91 

Barils 0.94 

i/2  Barils 0.96 

Pour  territoires  en  dehors,  les 
prix  sont  d'environ  3  cents  de 
moins. 


LES  AVOINES  ROULEES  EN 
HAUSSE 


Les  prix  des  avoines  roulees 
sont  plus  fermes  et  accusent  une 
hausse  de  10  a,  15  cents  le  sac  de 
98  livres. 

Nous  cotons  Tes  prix  3^ivants 
pour  les  produits  ci-dessous : 

Orge,   pearl 6.90    8  00 

Orge,  pot  98  livres  .  ..  5.25     6.50 
Farine     de   ble-d'Inde, 

98  livres 6.50     7.00 

Corn    meal    jaune,     98 

livres 5.90     6.60 

Farine   Graham.   98  li- 
vres    5.60     6.00 

Oatmeal.         standard. 

98  livres 5.85     6.25 

Oatmeal,     granule,     98 

livres 5.85     6.25 


Pois     canadiens,    bois- 

seau 5  00    5.50 

Spit  peas 11.00  11.25 

vres 5.60    5.75 

Farine    de    seigle,    98 

livres 5.25    5.60 


ARTICLES  DE  CONSERVE 


Les  produits  de  conserve  sont 
en  bonne  demande  et  des  affaires 
impprtantes  sont  relatees.  Ci-des- 
sous', quelques  cotations: 
Saumon  Sockeye— 
"Clover  Leaf"  y2  liv.  flats  .$2.45 
"Clover  Leaf",  1  liv.  flats    4.00 
"Clover  Leaf",  1  liv.  talles, 
caisses  de  4  doz.,  la  doz....  3.75 

Chums,  1  liv.,  tails 1.80 

Pinks.  1  liv.,  tails 2.40 

Cohoes,  1  liv.,  tails 2.65 

Red  Springs,  1  liv.,  tails  .  .  .  2.70 
Saumon    de  Gaspe.    marque 
Niobe,  (caisses  de  4  doz.), 

la  doz 2.25 

Sardines  canadiennes,    (cais- 
se)     6.75      7.00 

Sardines     Norv6giennes,     la 

caisse  de  100  "^s" 20.00 

Legumes  en  conserves 

Tomates,  3s 2.67%    2.75 

Tomates,  E.-U.,  2s 2.12V2 

Tomates,  2V2s 2.50      2.60 

Pois,  standard 1.75 

Pois,  Early  June 1.90 

Feves,  golden  wax  .  .  1.85  1.90 
Feves,  Refugees  .  .  .  1.85  1.90 
Ble-d'Inde.  2s,  la  doz.  2.35      2.40 

Epinards,  E.-U.,  3s 3.00 

Epinards,  E.-U.,  gallons.  .  .10.00 
Ble-d'Inde     (sur    epis,     can. 

gall.),  doz 8.50 

Fruits  en  conserves 

Framboises  rouges,  2s   .  .    . .  2.90 

Simcoes 2.75 

Cerises  rouges,  2s  ..2.60  2.90 
Fraises,  2s  . . 3.00 


LOI    LACOMBE 


Deposants  Employeurs 

N.  G.  Ferguson  .  .  Canadian  Rubber  Co 
A.  J.  Laurie     Midway  Theatre 

E.  Lecompte 

. .  • La  Cie  Lymburner,   Ltd. 

Geo.  Rodrigrue  Duhamel 

Gadbois,    Lt6e 

Ernest  Major..  ..  Hepburn  Co.,  Ltd 
John  Proulx  ....  Can.  Car.  Co.  Ltd. 
AdSlard  Bisson  .  Ernestine  Morrache 
Louis   Thivierge   .    .   C.   P.   R.    (Angus) 

J.  B.  St.  Pierre Shinnicks 

Cs.  Despardins    . .    . .    . .    C.   P.   R.   Co 

Thomas  Tousaint  ....  Can.  Pacifique 

Winceslas  Croze  .  .  Select  Blend  Tea 
Victor  Levesque . .  .  Lamontagne,  Ltd 
Patric  Mooney  .  United  Shoe  Machine 
J.   H.   Trudel    ..    ..      .Canada  Cement 

F.  X.   Lacroix J.   A.   Joubert 

F.  X.  Lacroix  2eme G.  T.  R. 

Ernest    Major       .    .    .    Hepburn    Broth. 

Alexandre  Foisy C.  P.  R. 

Ferdinand  Pich4.  .  .  La  Hepburn  Co. 
J.   Myerson Mark  Workmans 
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M.  le  Marchand  de  Quincaillerie 

II  y  a  une  grande  rarete  de  marchandises  et  cette  condition  devient 
de  plus  en  plus  aigiie.  Nous  manquons  de  certaines  lignes  qu'il  est 
impossible  de  se  procurer,  mais  nous  croyons  que  notre  stock  est 
mieux  assorti  que  celui  d'aucune  autre  maison  de  quincaillerie  du 
Dominion. 

Essayez  notre   Service 

Par  suite  de  la  reduction  du  service  des  trains,  de  Phiver  tres  rigou- 
reux  et  d'autres  causes  que  nous  ne  pouvons  controler,  les  voya- 
geurs  ne  peuvent  pas  se  deplacer  aussi  rapidement  qu'avant. 

Les  Retards  Signifient  des  Ventes  Perdues! 

Les  clients  se  montrent  mecontents  s'ils  ne  peuvent  en  venant  a 
votre  magasin,  obtenir  rapidementce  qu'ils  desirent. 

Vous  desirez  le  meilleur 
Service  de  commandes  par  Malle. 

ESS  A  YEZ-NOUS 

Le  but  de  notre  service  de  commandes  par  malle  est  d'aider  le 
marchand  a  avoir  ses  marchandises  lorsque  le  client  en  a  besoin. 


LEWIS  BROS.,  Limited,  Montreal. 

Toute  ce  qui  se  fait  en  quincaillerie. 

Fournitures  pour  Entrepeneurs  de  Chemins  de  Fer  et  Plombiers 

Articles  de  Sports,  Coutellerie,  Toiture  Prepare'e,  Peintures  et  Vitre. 


Vol.  XXXI— No  9 


LE    PRIX    COURANT,    vendredi    ler   mars    1918 


25 


4M»»»»4.4..MM»».t..|MtMt..fr.i.j.»».fri».»4"iH|Mt»»4'4MM'4»*i»^ 

*  * 

Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture  ! 

Marche  de  Montreal 


NOUVEAUX  PRIX    POUR  1918, 

POUR  LES  FOURNEAUX  A 

HUILE  DE  CHARBON 


Le  ler  mars,  les  voyageurs  se- 
ront  en  route  pour  prendre  lcurs 
commandes  pour  fourneaux  a. 
huile  de  charbon,  et  des  prix 
nouveaux  ont  ete  publies  corame 
s'appliquant  a  la  ligne  Florence. 
Une  hausse  considerable  sur  les 
prix  de  Fan  dernier,  a  pris  place 
sur  cette  ligne,  approximative- 
ment  30  pour  cent.  Les  nouveaux 
prix  sont  corame  suit :  Deux  foy- 
ers, $13.25:  3  foyers,  $16.75;  4 
foyers,  $20.50.  Ces  prix  s'appli- 
quent  a  FOntario-Est  et  au  Que- 
bec. 


riaient  de  $7.50  a  $8.00. 

Les  rateaux  de  pelouses  dans 
certains  centres  sont  aussi  en 
hausse,  et  les  prix  respectifs  sont : 
les  rateaux  20  dents,  en  broche  se 
vendant  precedemment  a,  $.600  la 
douzaine,  se  vendent  a  present  a. 
$9.00  et  les  24  dents  se  vendant 
precedemment  a  $6.25  la  douzaine 
sont  avances  a  $9.75  la  douzaine. 
Les  augmentations  dans  les  man- 
ches  et  autres  articles  ont  provo- 
que  en  partie,  ces  augmentations. 


$3.15  pour  le  No  4 ;  $4.30  pour  le 
No  4%;  et  $11.75  pour  le  No  5. 
Les  clothes-lines  de  coton  se  ven- 
dent plus  cher,  a,  $2.16  pour  les 
30  pieds;  $2.66  pour  les  40  pieds; 
$3.21  pour  les  48  pieds ;  et  $3.98 
pour  les  60  pieds. 

La  ficelle  n'a  pas  montre  de 
hausse. 

La  meche  a  chandelle  est  aussi 
en  hausse  et  est  cotee  a  60c  la  li-- 
vre. 


LE  CABLE  DE  COTON  ET  LA 
CORDE 


LES  SCIES  ET  LES  PLNCES 


LES  LEVTERS  ET  RATEAUX 
DE  PELOUSE 


Des  hausses  ont  ete  enregistrees 
pour  les  leviers  cette  semaine.  lis 
sont  cotes  a  present  a  $8.50  les  100 
livres.      Les  prix  precedents  va- 


Des  avances  de  proportions 
considerables  ont  ete  faites  sur  les 
cables  de  coton  et  autres  lignes, 
cette  semaine. 

Le  cable  de  coton  est  cote  a.  pre- 
sent de  60c  a,  61c  la  livre  pour  le 
a-16  et  pour  le  %  de  pouce  et  ca- 
libre plus  grand,  59c  et  60c. 

La  corde  d 'ombre  se  vend  a,  $1.- 
95  la  douzaine,  pour  le  No  3%; 


Des  hausses  ont  ete  notees  sur 
certaines  lignes  Disston  et  encore 
qu'elles  ne  soient  pas  bien  clefi- 
nies.  la  hausse  en  general  s'eva- 
lue  a.  10  pour  100.  Les  ligrnes  af- 
fectees  sont  les  scies,  compas  et  a, 
bois.  les  scies  transversales.  et  une 
ou  deux  autres  lignes.  Les  truelles 
a  brique  et  les  tourne-vis  No  9  et 
No  32  ont  subi  une  hausse  similai- 
re.  Les  rdnces  Utica  ont  ete  aug- 
mentees  de  20  pour  100. 


% 


<*. 
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Ne  voulez-vous  pas 

etre  notre  repre- 

sentant  sur 

les  lieux? 


""v: 


LA  "Canada  Cement  Company"  a 
une  splendide  arm6e  de  com- 
mergants  qui  vendent  son 
produit.  Ce  dont  elle  a  besoin  c'est 
d'un  plus  grand  nombre  de  commer- 
Cants  dou6s  de  la  faculte  de  decou- 
vrir  les  travaux  en  perspective.  Si, 
dans  chaque  locality,  un  homme 
pouvait   etre   amene   a   agir   comme 


"notre  homme  —  notre  represen- 
tant  sur  les  lieux",  dans  la  pleine 
acception  du  terme,  nous  vendrions 
beaucoup  plus  de  clment  et  il  y  au. 
rait  une  forte  recompense  sous  for- 
me de  benefice  pour  les  commer- 
gants  int£ress€s  dans  notre  propo- 
sition. 

Ne  voulez-vous  pas  etre  notre  re- 


presentant  sur  les  lieux?  Nous 
avons  l'aide  cooperative  qui  n'at- 
tend  que  d'etre  mise  en  mouvement 
pour   vous  aider. 

Ecrivez-nous  a  ce  sujet. 


CANADA   CEMENT  COMPANY,    Limited 


86  Immeuble  du  Herald,  Montreal 
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FABRIQUE     DE    LIMES    BLACK    DIAMOND 


a 
a 


FONDEE      EN      1863 

Douze  Medaillesde 

Recompense  aux 

Expositions 

INTERNATIONALES 


INCORPOREE    EN     1896 

Grand  Prix   Special 

MEDAILLE     D'OR 

Atlanta,   1895- 


Catalogua  envoy*  *ratuitamant   nir  demande  a  tout*  paraonn*  intarasaea  dan*  le  aommarca  da  llmaa. 

G.  &  H    BARNETT  COMPANY,        -         -  •     -         Philadelphie  (Pe.) 

S  Propriite  exploiter  par  la  Nicholson  File  Co. 

aaaaaaaaaaaaaaaaaoaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaoaa 


L'HUILE  DE  LIN  EN  HAUSSE 
DE  6e. 


Le  march  e  de  l'huile  de  lin  a 
marque  tine  fermete  qui  s'esttra- 
duite  par  une  hausse  de  6c,  por- 
tant  les  prix  aux  niveaux  sui- 
vants : 

Huile  de  lin      Le  gallon  Imperial 
Brute      Bouillie 
Par  1  baril  seu- 

lement $1.60         $1.62% 

5  a  9  barils 

10  a  25  barils ••.     


LE  MASTIC 

En  vrac,  casks,  $4.10  les  100  li- 
vres,  en  barils  de  25  et  100  livres ; 
$4.95  les  100  livres,  et  mastic 
bladder  en  barils,  $5.20  le«  100  li- 
vres. 


LE  FER  ET  L'ACIER 


TOLES  ET 


METAL 
LES 


EN  FEUIL- 


LA  TEREBENTHINE 


La  te>6benthine  a  plutot  ten- 
dance a  la  baisse.  Nous  cotons: 
Terebenthine  Le  gallon  Imperial 
5  liv.  et  plus  ....  $0.69  $0.71 
Lots  de  1  baril  .  . .  0.70  0.72 
Petites  quantites 0.83 

LE   BLANC  DE   PLOMB   A 
L'HITILE  EN  HAUSSE 


Le  blanc  de  plomb  a  l'huile  ac- 
cuse une  hausse  de  50  cents  les  100 
livres.  ce  qui  donne  les  cotations 
suivantes:  lots  de  5  tonnes,  $15.- 
00  les  100  livres:  lots  d'nne  ton- 
ne. $15.50  Ips  100  livres,  et  phis 
netites  quantites,  $15.85  les  100 
livres. 


Les  cotations  de  la  tole  et  du 
metal  en  feuilles  semblent  etre 
quelque  peu  plus  favorables  et 
stimulent  les  achats. 

Nous  cotons: 

Montreal. 
Tole  Noire  Les  100  livres 

Calibre   10 $8.50     $12.50 

Calibre   12 8.65       11.60 

Calibre    14 8.80       8.55 

Calibre   16 9.00      8.65 

Calibre  22-24 9.40       8.90 

Calibre  26 9.45       8.95 

Calibre  28 9.05 

Calibre     10%.    onces 

(Anglaises) 10.55     10.75 

Tole  galvanisee. 

1034  onces $10.00 

Calibre  28 9.65 

Calibre  26 9.25 

Calibre   22   et   24   .    .  9.05     10.45 

Calibre  20 10.30 

Calibre  18 8.85 

Calibre  16 8.70 


II  y  a  une  grand  e  fermete  sur 
les.  prix  demandes  pour  les  pro- 
duits  de  fer  et  d'acier.  II  n'y  a 
qu'un  changement  signale  dans 
les  prix  qui  s 'applique  a  1'acier 
fondu  Black  Diamond  cote  a  pre- 
sent :  20  cents-21  cents  contre  1  'an- 
cien  prix  de  18-19  cents. 

Nous  cotons : 

Montreal. 
Fer  en  barre  commun,  les 

100  livres $4.55 

Fer  raffine,  les  100  livres      4.80 
Fer  pour  fers  a,  cheval,  les 

100  livres 4.80 

Fer  de  Norvege 11.00 

Acier  mou 5.05 

Acier  bande 5.05 

Acier  sleigh  shoe  . .    . .    . .       5.05 

Acier  tire 5.25 

Acier    Toe   Calk,    les  100 

livres 5.95 

Acier,  outils  de  mine,  la  li- 

vre O.I71/0  0.19 

Acier  pour     outils     Black 

Diamond    ....    ..  0.18      0.19 

Acier  a,  ressorts 6.50 

Acier     de     machine     fini 

fer 5.10 

Acier  Harrow  tooth   . .    . .       5.20 
Acier   fondu     Black    Dia- 
mond    0.20      0.21 


Bleu 

Borax 

Sel  Ammoniac 

Blanc  d'Espagne 

Stock  et  Importation 


A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

MONTREAL 


Feutre  et  Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Toitures  Goudronnees  (Roofing)  pretes  ft.  poser,  2 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  Doubler 
et  a  Tapisser.  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprimer.  Papier  d'Emballage  Brun  et 
Manille.  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 
'BLACK  DIAMOND" 
ALEX.    McARTHUR   &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufacture  de  Feutre  pour  Toiture:  Rues  Moreau 
et  Forsythe.  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Joliet- 

te.  Que. 
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PLAIRE  AUX  ENFANTS 
|  C'EST  PLAIRE    aux  PARENTS 

♦    et  s'assurer  leur  clientele.  —  Vous    pouvez  rendre    votre 
\   magasin  encore  plus  populaire  en  tenant  le  celSbre  Jou- 


jou  canadien 


Le  Cheval  de  Bebe 

(KIDDIE-KAR) 

CHAMPION 

H!M:i:Jf'):i 


C'est    le    jouet    auquel    re-  * 

vent   tous    Ies    enfants   ca-  J 

nadiens,    garcons    et  filles,  <§> 

et  que   les   parents  aiment  ♦ 

leur   offrir    parce    qu'il   est  |» 

solide,  aise  a  manier,  qu'il  # 

est  eonfortable,  —  c'est  du  J 

vrai   sport.  ^> 


II  se  vend  aisCment  et 
vous    donne   un 

Bon  profit 

Ecrivez-nous  pour  prix  et 
conditions. 

Dans  la  maison  ou  au  de- 
hors, I'ete  ou  I'hiver,  toute 
I'annee  c'est  un  article  de 
vente. 


La  Cie  Wisintainer  &  Fils,  Incorporee 


Manufacturlers  de  Cadres  et  Moulures 
I     Bureau  et  Magasin:  58-60    BOULEVARD    SAINT-LAURENT     Z 
J    Telephone  Main  5082  MONTREAL  (Que.)    ^ 


f 


Donnez  vos  commandes  maintenant  pour  les 


TONDEUSES    DE 
PELOUSE 


MAXWELL 

Les  Tondeuses  de  Pelouse 
'Maxwell"  sont  bien  annoncees 
et  font  des  clients  satisfaits  par- 
tout  ou  elles  sont  vendues. 

Elles  sont  les  tondeuses  les 
plus  elegantes,  les  plus  faciles  a 
manoeuvrer  que  vous  puissiez  ja- 
mais avoir  en  mains — bien  faites, 
fortes,  legeres  a  pousser  et  jolies 
coupeuses. 

Faites  en  tou. 
tes  gran- 
deurs a  v  e  c 
roues  de  8  a 
10  pouces  et 
avec  3  ou  4 
lames  coupan- 
tes.  Cest  le 
moment  de 

donner        vos 

commandes 
pour  le  com- 
merce de  1918. 
Lies  Tondeuses 
"Maxwell"  al- 
gnifient  des 
profits    faciles. 

Ecrivez  aujourd'hui  pour  avoir  un  catalogue. 

MAXWELLS  LIMITED 


ST.    MARY'S    (ONT.) 


(G) 


Ferronnerie,  Quincaillerie,  Peintures  et  Vernis, 
Huiles,  Vitres,  Materiaux  de  Construction,  etc. 

EN  GROS  SEULEMENT 


IOE301 


IOC30I 


30E30E 


aoxaoc 


aocaoE 


visiter;   ils  vous  offriront  les 


M  OS  voyageurs  sont  actuellement  en  route  pour  vous  visi 
dernieres  nouveautes  de  I'annee. 

RESERVEZ  quelques  minutes  d'examen  a  leurs  echantillons,  ce  ne  sera  pas  du  temps 
perdu  pour  vous. 

LEUR  collection  d 'articles  est  aussi  complete  que  possible  et  presente  un  assortiment 
des  plus  varies. 

"M  OS  prix  ont  ete  etablis  avec  soin,  vous  ne  pouvez  manquer  de  les  trouver  avantageux 
^  et  nous  esperons  que  vous  voudrez  bien  nous  donner  la  faveur  de  vos  ordres,  que 
nous  remplirons  a  votre  entiere  satisfaction. 


locaoi 


tocao: 


:ocoi 


301=301 


aocaoi 


L.-H.  Hebert  &  Cie.  (Limit ee) 


-  -  IMPORTATEURS  -  - 

297  et  299  rue  Saint-Paul. 


MONTREAL 
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JUGEMENTS    EN    COUR    SU- 
PERIEURE 


Bruneau  Currie  Co.,  Ltd  v.  Ludgi  Ro- 
niti,   Montreal,   $9. 

A.  V.  Robert  v.  L.  A.  Achim,  Saint- 
Lambert,   $469. 

Geo.  Tremblay  v.  C.  P.  R.,  Montreal, 
$150. 

R6v.  A.  W.  Meunier  v.  Sarah  Klein,  et 
Veuve  Isaac  Workman,  et  No6 
Klein,   Montreal,    $3,333. 

J.  A.  Provost  v.  A.  Gaudias  Grenier, 
Montreal,   $160. 

W.  Dupont  v.  Ls.  Chicoine,  Montreal, 
$107. 

Ad.  Desrochers  v.  R.  H.  Gates,  Mont- 
real, $160. 

T.  Trudeau  v.  Henri  Forbes,  Mont- 
real, $492. 


EXECUTIONS    EN    COUR   SUPE- 
RIEURE 


Ville    d'Outremont,    v.    D.    Hamovitch, 

$318. 
F.  Filteau  v.  J.  R.  Claude,  $280. 
L.  A.  Geoffrion  v.  V.  Besque,  4e  clas- 

se. 
J.  Berlind  et  al  v.  A.  Page,  $231. 
J.    David   v.    Mme   L.    Desjardins,    $2,- 

72B. 
J.  W.  Authier  v.  F.  G.  Moss,  $133. 
R.  A.  Peloquin  v.  M.   Marcoux,   $3,776. 
Dupuis  &  Poirier  v.  C.  B.  Martin,  $576. 
Brasserie   Champlain  v.  A.   Boulanger, 

$2,886. 
Wm.    Gray    &    Sons,    Campbell   Ltd   v. 

W.  H.  Dawson,   $185. 
F.  Schnauffer  v.  E.  Kolhler  et  al,  $21,- 

146. 
W.    L.    Lemieux   v   J.    R.    Beauchamp, 

$1,854. 
H.  Brosseau  v.  N.   Mailloux,  $162. 
Mme  L.  Bourgeau  v.  Margaret  McKay, 

$6,892. 
Mme  R.  Paquet  v.  L.  Martin,  $1,683. 
Soctete    d'Administration    G6nerale    v. 

Edelstein,    3-possession. 


CHANGEMENTS   COMMERCIAUX 


NOUVELLES   COMPAGNIES— - 

Saxe's  Boat  Shop,  Montreal,  Ralph 
Jos.  Saxe,  tous  deux  non  martes,  de- 
puis  le  15  fevrier  1918. 

Montreal  Light,  Heat  &  Power  Conso- 
lidated, 83  Craig  Ouest,  Cie  de  place- 
ments civiques  et  industriels,  (chan- 
gee  de   nom).   H.   S.   Holt,   president. 

Quenneville,  Guerin  et  B61anger,  phar- 
maciens,  Joseph  Ovila  Quenneville, 
Hercule  Guerin,  Donat  Beianger,  Ar- 
thur R.  Farley,  Gaspard  Emond, 
tous  separes  de  biens.  depuis  le  13 
fevrier  1917. 

Parisian  Wardrobe  Co.,  Ltd,  295  No- 
tre-Dame  ouest,  incorporee  par  let- 
tres  patentes  provinciales,  le  24  oc- 
tobre   1917,   Harry   Yelin,   president. 

Webb  et  Hartt,  reparages  d'autos, 
Montreal,  Alfred  George  Webb,  en 
communaute,  John  Ernest  Hart,  non 
marie,   depuis   le   21   fevrier   1915. 

Canadian  Die  Casting  Co.,  Ltd,  Mont- 
real, Edifice  Drummond,  incorporee 
par  lettres  patentes  federates,  le  29 
decembre  1918.  Harry  Alexander, 
president. 

Chipman    (Canada),   Ltd,   112   rue   St- 


.lacques,  incorporee  par  lettres  pa- 
tentes provinciates,  le  18  decembre 
W.  W.  Skinner,  president. 

The  St.  Henry  Bargain  Store,  Maga- 
sin  de  Modes  pour  Dames  de  la  par- 
tie  ouest,  Magasin  d'Occasions  de  la 
rue  Ontario  Est,  Montreal.  Max  Sie- 
gel,  marie  sans  contrat  avec  Ceiia 
Herras,  Sam  Siegel,  marie  sans  con- 
trat avec  Rachel  Lampert,  depuis  le 
ler  Janvier  1918. 

Canadian  Syndicate,  Lachine,  Louis 
Handleman,  en  communaute  de  biens 
de  Rosa  Greenberg,  Eli  Shapiro,  non 
marie,  depuis  le  13  fevrier  1918. 

Cres1  Chemical  C0.,  Montreal,  Elias 
Ilieff,  depuis  le  22  Janvier  1918. 

Laboratoire  Nadeau,  Ltd,  2  Saint-Ni- 
cholas, incorpore  par  lettres  paten- 
tes federates,  le  8  Janvier  1918. 

Karam  &  Massard,  Montreal,  Attala 
Karam,  marie  en  Egypte,  a  Syria 
Sebagh,  Salid  Massad,  non  marie, 
depuis  le  12  fevrier  1918. 

otschild  Vosberg  &  t  Co.,  Montreal, 
Max  Rotschild,  Harry  Vosberg,  se- 
pares, depuis  le  8  fevrier  1918. 

Lazure   &   Lefebvre,     Cigares     et   Ta- 

bac,    Biscuits,    Montreal,    jEmile    D. 

Lazure,   Paul   E.   Lefebvre,   tous  deux 

non    maries,    depuis    le    1    decembre 

1917. 

NOUVELLES     COMPAGNIES 

Marche  Martineau,,  touchers,  Maison- 
neuve,  M.  J.  Chartrand,  femme  s6pa- 
r6e  de  biens  de  J.  D.  Martineau,  de- 
puis le  7  fevrier  1918. 

A.  Leonard  &  Cie,  157  Beaulieu,  Mont- 
real, non  marie,  depuis  le  15  fevrier 
1918. 

The  Tolland  Mfg.  Co.,  Montreal,  J.  J. 
Tolland,  separe  de  biens  de  L.  Ha- 
gemeyer  Tolland,  depuis  le  7  fevrier 
1918. 

S.  Belle  Butcher,  Montreal,  S.  Bell,  en 
communaute  de  biens  de  Toba  Wax- 
man,  depuis  le  12  fevrier  1918. 

Windsor  Auto  Service,  8  Osborne, 
Montreal,  L.  P.  Bennett,  s6par6  de 
biens    de    J.    Robillard,    depuis   le    15 

■    fevrier  1918. 

Madame  B-  Friedman,  modiste,  Mont- 
real, Becky  Telsher,  separee  de  biens 
de  M.  Friedman,  depuis  le  12  fevrier 
1918. 

Marion  et  Marion,  solliciteurs  de  bre- 
vets, Montreal,  R.  H.  Jolivette,  veu- 
ve de  Ernest  Beianger.  William  C. 
Linton,  en  comunaute,  depuis  le  5 
fevrier  1918. 

Cornellier  et  ontaine,  epiciers,  Mont- 
real, Raoul  Cornellier.  en  commu- 
naute de  biens  de  Rose  Fontaine. 
N6r6e  Fontaine,  en  communaute  de 
biens  d'Alexina  Petit,  depuis  le  13 
fevrier  1918. 

Canadian  General  Lumber  Co.,  Ltd. 
Montreal,  incorporee  par  lettres  pa- 
tentes provinciales,  le  28  '  Janvier 
1918.  Claude  Villiers,  agent  en 
chef,   depuis  le  14  fevrier  1918. 

J.  C.  Valtee  et  Cie,  Montreal,  Bois  et 
Charbon,  Jos.  Octave  Valtee,  en 
communaute  de  biens  d'Eug6nie 
Gervais,  Jos.  Cyrille  Arthur  Valtee, 
separ6  de  biens  de  Evelina  Saint - 
Denis,   depuis   le   ler  imai   1915. 

Dom.  Welding  and  Mfg.  Co.,  Mont- 
real, E.  Drevet,  marie  a  L.  Serand 
Roy,  en  France,  Walter  J.  Wells,  non 


marie,  A.  Devrolides,  en  communau- 
te de  biens  de  A.  Devaux,  V.  Smith, 
en  communaute  de  biens  de  A.  Da- 
vis,  depuis  le  ler  decembre  1917. 


NOUVELLES  COMPAGNIES  FEDE- 
RALES 


Armstrong       Independent       Fisheries, 

Ltd,    Portage     la   Prairie,    Manitoba, 

$500,000. 
American    News    Co.,     Ltd,'   Montreal, 

$500,000. 
Oxford    Securities     Corporation,      Ltd, 

Toronto,  $600,000. 
Leonard  Tractor  Co.  of  Canada,     Ltd, 

Montreal,   $1,000,000. 
J.  B.  Watson  Furniture  Co.,  Ltd,  Kin- 
cardine,   Ont.,    $50,000. 
Flax.    Harvester    Co.,    Ltd,    Brantford, 

Ont.,  $100,000. 
Ohio   Tucc   Vacuum   Cleaner    Cc,   Ltd, 

Toronto,   $50,000. 
Civilian    Publishing     Co.,    Ltd,    Otawa, 

$25,000. 
Commonwealth     Steamship      Co.,    Ltd, 

Toronto,   $750,000. 
Canadian       International       Securities, 

Ltd,   Torpnto,   $700,000. 
Glovers   Craft   Ltd,    Montreal,    $100,000. 
La  Federation  des  Femmes  Canadien- 

nes- franchises,    Ottawa. 


CURATEURS 


Jos.  Ostigny  &  Fils,  Montreal,  Vlnet 
&  Dufresne,  curateurs. 

Ed.  J.  Clermont,  Montreal,  T.  Lamar- 
re,  curateur. 

L.  Beaudry,  Outremont,  Vinet  &  Du- 
fresne,  curateurs. 

H.  C.  Ness,  Montreal,  J.  A.  Turcotte, 
curateur. 

Dufault  &  Reid,  Maisonneuve,  Vinet 
&  Dufresne,  curateurs. 


VENTES    PAR    HUISSIER 


Mary    Belle    McGillivray   et   vir,   J.  D. 

Logan,  2  mars,  2  j.m.,  595  Notre-Da- 

me  Ouest,  Marson. 
H.  B.  Lee,  Mme  S.  Roch,  2  mars,  10  a. 

m.,   1340  Notre-Dame  Ouest,  Racine. 
Isaac    pfumb,    Nathan    Aloof,    4   mars, 

1   p.m.,   26  Farm,   Trudeau. 
P.  Daigjneault,  Geo.  Brisebois,  1  mars, 

11a.m.,   511   Chemin  Lasalle,  Racette. 
Mme  Geo.  C6t6  et  vir,  Mme  M.  E.  Bro- 

rumbe  et  uxor,  27  mars,  10  a.m.,  1289 

Parthenais,   Dorion. 
A.  Legala,   Succession  Denis  Brand,  27 

mars,   3  p.m.,   2242  De  Lorimier,  Ro- 

chon. 
N.   D'Aragon,   F.   A.   Boyle,   4  mars,   1 

p  m.,  574  Saint-Andre,  Aumais. 
Henri    Lemoyne,    Henri    Bourbonniere. 

4  mars,   10  a.m.,  carre  Jacques-Car- 

tier,   Auto  Ford,  Dorion. 
Ville  de  Montreal,  Can.  Investment  Co. 

Ltd.,  4  mars,  12  a.m.,  120  Saint-Jac- 
ques,  chambre  415,  Bernard. 
Isaac  Magalnick,  D.  D.  Lewis,  5  mars, 

1    p.m.,    283a   Saint-Denis,   Trudeau. 
Le   Roi,    A.    Messier,    8    mars,    10   am., 

816  Workman,  Coutu. 
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Producteurs  d'Origine  et  Distributeurs 

Les  Tondeuses  a  Gazon  Brockville 

sont  legeres,  durables,  faciles  a  conduire,  font  un  tra- 
vail parfait,  ont  des  essieux  en  acier,  des  moyeux 
forges,  des  poignees  et  cylindres  en  bois  dur.  Elles 
sont  entierement  faites,  jusque  dans  les  moindres  de- 
tails, des  matieres  premieres  les  meilleures  et  chaque 
machine  est  garantie.  Elles  sont  d'un  fini  gracieux, 
etant  peintes  en  couleurs  attrayantes. 

Ce  sont  les  meilleures  d'entre  celles  que  l'argent 

peut  acheter. 

Produites  par 

The  James  Smart  Plant,  Brockville,  Ont. 

Succursale:  Winnipeg,  Man. 


Style  C,  roue  de  propulsion 

de  10\  pouces. 


de 


DISSTON 


Nouvelle  Scie  a 
double  service 
patentee 

CETTE  SCIE  A  MAINS  DISSTON  D  17,  A  DOU 
BLE  SERVICE,  est  superieure  de  beaucoup  a  tout 
autre  modele  produit  pour  usage  dans  les  lourds 
travaux  de  construction  de  toutes  especes 
charpentage  de  maisons,  etayage  d'egouts, 
confection  de  formes  pour  batisse  en  ci- 
ment,  travaux  de  cbemins  de  fer,  tra- 
vaux de  moulage,  ouvrages  de  fer 
me,  et,  en  fait  pour  tous  usages 
generaux. 

L  a    combinaison'    des 
dents  passe-partout  et  y 

des  eehancrures 
avec  les  filets  tres 
profonds,  permet 
a  cette  scie  de 
couper  de  long  en 
large,  de  fendre 
ou   de   couper  en 


diagonale 
a  travers  le 
grain,  avec  facilite 
et  rapidite- 

La  scie  la  plus  pratique  de  son 
espece  qui  ait  jamais  ete  faite. 


DEMANDEZ    NOTRE    CIRCULAIRE 
DESCRIPTIVE. 

^    HENRY  DISSTON  &  SONS, 

INCORPORES 

Manufacture  des  Scies  Keystone,  Outils,  Acier  et  Limes 
PHILADELPHIE,  E.U. 

Usines  Canadiennes  :  TORONTO,  CANADA 
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Blanc  de  Plomb  Pur 
MARQUE  "TIGER" 

Les  peintres  apprecient  le  role  joue  par  le  Blanc  de 
Plomb  dans  raccomplissement  d'un  bon  travail.  Es 
veulent  la  Marque  "Tiger" 

Pour  leurs  Travaux  de  ce  Printemps 

car  les  peintres  ont  toujours  choisi  cette  marque  de  Blanc  de  Plomb  pur  a  100%,  depuis 
qu'elle  a  ete  lancee  sur  le  marche,  il  y  a  plus  de  50  ans. 

MONTREAL  ROLLING  MILLS  CO. 


MONTREAL 


P.O. 


LES  OUTILS  DE  BUCHERON 
DE  PINK 

Les  outils  Etalons  dans  toutes  les  provinces 
du  Dominion,  en  Nouvelle-Zelande,  Austra- 
lie,  etc. 

Nous  manufacturons  toutes  sortes  d 'outils 
de  bucheron — Legers  et  de  Bonne  Duree. 

TELEPH.  LONGUE  DISTANCE  No  37 
Demandez  notre  catalogue  et  notre  liste  de  prix. 

Vendus  dans  tout  le  Dominion  par  tous  les 
Marchands  de  ferronnerie  en  gros  et  en  de- 
tail. 

The 

THOS.  PINK  Co.,  Limited 

Manufacturers  d'OUTILS  de  BUCHERON 
PEMBROOKE  -  (ONTARIO) 


ILE 


FABRIQUES  AU  CANADA 
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DEUX  SCIES  REMARQUABLES 

Les  Passe-Partout  CRESCENT  GROUND 

de  SIMONDS 

A  DENTS  DE  LANCE.  LARGES  ET  ETROITS 

Vos  clients  payent  volontiers  double  prix  pour  ces  scies,  parce  qu'ils  saverit  qu'ils  feront 

deux  fois  1'ouvrage  des  autres. 

Faites  a  Montreal.     Commandez-les  maintenant  a  votre  fournisseur. 

Simonds  Canada  Saw  Company,  Limited 

MONTREAL,  -     .  ST.  JOHN,  -  VANCOUVER. 


^      mk 
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Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR   DE 
'  erronnerle  et  Quincalllerle,  \  errcs 

a  Vltres,  Peinture,  etc. 
Specialite:  Poeles   de   toutes  sortes 

No*  232  a  239  rue  S.-Paul 
Ventes  12  el  14  S^Auible,  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 
et  fait  beneficier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic. Attention  toute  speciale  aux  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
servis  au  plus  bas  prix  du  marche. 


LA   TAP  HIM  T«,gphone  Be,« 
.-n..  V/lIVl/ll,     MAIN     3570 

Comptable   licencie 

Institut   des   Comptables   et  Au- 

diteurs  de  la  Province  du  Qufebec 

48,    Notre- Dame- O.,    Montreal 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE,  Proprletalre 

QUEBEC 

L'HStel    des    Commis-Voyageurs. 

Plan  American.      Taux,  a  pattir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulers  et  Courtiers 
48  rue  Notre-DameOuest  Montreal 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres   315,   316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place    d'Armes,    MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P.-A.  GAGNON,  C.A. 

J.-ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et  Mesureur, 
230   rue   S. -Andre.  Montreal. 


Main  7059 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs,  Prets  d 'argent,  Collection 

Chambre  501 
120  St  Jacques  MONTREAL 


ERNEST  ST-AMOUR 

Curateur   et    Liquidateur  de  Faillites 
Commissaire  pour  Quebec 
Edifice   Banque  de  Quebec 
No.  11   Place  d'Armes,  MONTREAL 
Telephone    Main    3235. 
Chambres  713-714. 


Vient   de    Paraitre 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES   FAMILLES 
—  52e   Annee  — 
Publife  par  la 
COMPAGNIE   J.-B.   ROLLAND 
&   FILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

La  nouvelle  edition  de  cet  Almanach  ne  le  cede  en 
rien  sur  ses  devanci-res,  car  on  y  trouve  avec  tous 
ses  nombreui  renseignements  d'usages,  un  choix 
judicieui  de  conseils  pratiques,  anecdotes,  oeuvres 
inedites  de  nos  meilleurs  auteurs:  "Le  Village  et  la 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  et  Filleul",  par  A. 
D.  DeCelles  ;  "On  hero  inconnu",  par  R.  Girard  ; 
"Polycarpe".  par  A.  Bourgeois  ;  article  sur  I'Alcoo- 
lisme,  par  le  Dr.  J.  Gauvreau,  etc. 
Cet  Almanach  deja  si  populaire  restera  encore  au 
rang  des  plus  precieuses  publications  de  ce  genre. 

PRIX 

15c,  —  franco  par  la  malle,  20c. 


TEL.   MAIN    1956 


CHAMBRE   405 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71A  Rue  St-Jacques,  Montreal 


Edm.  Cbapuc,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR: 
1517  Paplneau 


Jos.  Mayer,  H.  C.  S., 

164  Marquette 


Volatile    Vivante,   Oeufs    Frais 
Pondus  et  Plume 

Demandis  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remises  Promptes.  Pas  de  Commissions 

Demandez  les  prix  par  lettre. 
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LA    BIERE    POPULAIRE 

MOLSON 


Est  celle  que  veut 
le  consommateur  ; 
donnez-la  lui. 

La  vente  de  cette 
BIERE  en  bouteilles 
excede  celle  de  tou- 
tes  les  autres  mar- 


ques reumes. 


•    •    • 


Brassee  a  Montreal 

DEPUIS  132  ANS 


m 
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|  VINS    ET    LIQUEURS  | 

oocKHHMHMOcwoaacroaaacHcmoaaoaoaoaoooaM^ 

L'EXCEPTION  EN  FAVEUR  DU  VIN  ET  DE  LA  Supprimer   l'ivrognerie,    semble-t-il.        Or   bien   rares 

BIERE  sont  les  personnes  qui  atteignent  cet  etat  d'ebriete  par 

la  simple  absorption  de  biere  ou  de  vin.  Ces  boissons 
ne  sont  pas  des  boissons  enivrantes  au  vrai  sens  du 
mot,  ce  sont  des  boissons  rafraichissantes  et  fortifian- 
tes;  le  degre  d'aleool  qu'elles  eontiennent  ne  peut  por- 
ter a  la  tete  a  moins  d  'un  abus  ef f rene.  Alors !  pour- 
quoi  en  defendre  la  consommation?  Est-ce  par  vexa- 
tion ou  par  esprit  de  persecution? 

^  Nous  ne  pouvons  croire  que  le  gouvernement  federal 
s^en  tiendra  a  la  prohibition  stricte,  nous  sommes  plu- 
tot  enelin  a  penser,  qu 'apres  avoir  examine  conscien- 
cieusement  la  question,  il  en  arrivera  a  une  conclusion 
en  faveur  de  la  temperance,  c'est-a-dire  preventive  d'a- 
bus,  et  qu'il  admettra  le  droit  de  consommation  de  la 
biere  et  du  vin  dont  la  force  alcoolique  est  tout-a-fait 
inoffensive.  Ce  sera  le  moyen  de  contenter  tout  le 
monde  et  de  satisfaire  tous  les  gouts. 


En  consideranti1  la  question  de  la  prohibition  des 
vins  au  Canada,  il  faut  tenir  compte  de  son  effet  sur 
nos  relations  de  l'apres  guerre  avec  la  France,  l'ltalie, 
le  Portugal  et  l'Espagne. 

Le  vin  est  un  des  principaux  articles  d 'exportation 
de  ces  pays,  et  si  le  Canada  tient  a  conserver  sa  place 
sur  ces  marches  apres  la  guerre,  il  ne  devrait  pas  etre 
le  seul  pays  au  monde  a  refuser  l'entree  de  leurs  vins. 

La  France,  l'ltalie  et  le  Portugal  sont  nos  allies; 
leur  commerce  d 'exportation  est  essentiel  pour  eux. 
Si  le  Canada  leur  ferme  la  porte,  alors  que  ces  pays 
mettent  tout  en  oeuvre  pour  maintenir  leurs  exporta- 
tions,  une  facheuse  impression  devra  subsister. 

L'Angleterre,  leur  plus  grand  client,  a  recemment 
permis  une  plus  forte  importation  de  leurs  vins,  dont 
elle  encourage  la  consommation,  ainsi  que  celle  de  la 
biere. 

Les  Etats-Unis  les  aident  aussi  en  permettant  l'im- 
portation  de  leurs  vins,  tout  en  prohibant  l'alcool. 

Considerant  l'importance  du  commerce  en  vin  pour 
la  France,  l'ltalie,  le  Portugal  et  l'Espagne  durant  la 
guerre,  et  l'importance  plus  grande  encore  de  nos  re- 
lations commerciales  avec  ces  pays  apres  la  guerre,  ne 
vaut-il  pas  mieux  pour  le  Canada  de  conserver  et  de- 
velopper  ce  que  nous  avons  mis  un  siecle  a  etablir,  que 
d 'avoir  a  nouer  de  nouvelles  relations? 

En  permettant,  et  non  en  prohibant,  1 'importation 
des  vins,  le  Canada  ne  peut  que  fortifier  chez  nos  al- 
lies un  sentiment  qui  nous  sera  d'un  grand  secours 
dans  nos  relations  commerciales  lorsque,  apres  la 
guerre,  s'ouvrira  1'ere  de  la  plus  forte  concurrence 
que  le  monde  aura  jamais  connue. 

Le  gouvernement  federal  se  doit  de  considerer  cet- 
te  question.  Le  point  de  vue  des  relations  commer- 
ciales entre  la  France  et  le  Canada  ne  devrait  pas  lui 
echapper,  et  quelque  puisse  etre  son  desir  d 'adopter 
l'opinion  d'une  certaine  classe,  coneernant  la  consom- 
mation des  boissons  alcooliques,  il  devrait  en  ce  qui 
concerne  les  vins,  faire  une  exception,  ne  fut-ce  que 
par  diplomatie  envers  nos  plus  proches  allies,  les  Fran- 
cais. 

Au  demeurant,  les  vins  sont  des  toniques  dont  1 'ef- 
fet salutaire  et  bienfaisant  a  ete  reconnu  par  presque 
toutes  les  autorites  medicales  du  monde,  et  bien  mal- 
venus  sont  ceux  qui  essayent  d'en  demolir  le  prestige 
lorsqu'on  lit  les  rapports  des  vertus  d'energie  et  de  te- 
nacite  qii'il  communique  aux  admirables  troupes  fran- 
chises. 

H  semble  qu'une  loi  d 'exception  devrait  intervenir 
au  Canada,  a  1 'effet  d'adoucir  la  rigueur  exageree  des 
reglements  de  prohibition  que  nous  aurons  a  supporter 
a  partir  de  mai  1919. 

On  pourrait,  tout  en  maintenant  l'abstinence  sur 
certaines  boissons  donner  credit  a,  celles  qui  ont  une 
veritable  valeur  alimentaire  et  qui  ne  constituent  pas 
un  luxe,  consommees  qu'elles  sont  a,  bien  des  tables, 
pour  les  repas:,  nous  voulons  parler  de  la  biere  et  du 
vin. 

En  fin  de  compte,  quel  est  le  but  de  la  prohibition  ? 


LE  TEXTE  DE  DE  LA  LOI  DE  PROHIBITION 
DANS  LA  PROVINCE  DU  QUEBEC 


L 'article  premier  du  bill  dit:  "Nonobstant  toute  loi 
contraire,  le  et  apres  le  premier  jour  de  mai  1919,  au- 
cune  licence  ne  devra  etre  accordee  pour  la  vente  de 
liqueurs  enivrantes  dans  la  province,  sauf  et  excepte 
pour  la  vente  du  vin,  pour  des  fins  sacramentelles  et 
de  liqueurs  enivrantes  pour  des  fins  de  medecine,  de 
mecanique,  de  fabrication  et  d'industrie. 

Les  droits  de  licence  pour  la  vente  du  vin  pour  fins 
sacramentelles  ou  de  liqueurs  enivrantes  pour  fins  de 
medecine,  etc.,  seront  comme  suit:  Au  plus  $600  dans 
les  cites ;  au  plus  $500  dans  Ifs  villes  ■  au  plus  $300  dans 
les  autres  municipalites ;  au  plus  $200  dans  un  terri- 
toire  non  organise. 

A  compter  de  la  date  do  la  sanction  de  la  presente 
loi,  une  taxe  pourra  etre  imposee  par  voie  de  licence  ou 
autrement,  sur  toute  personne  autorisee,  en  vertu  de 
toute  legislation  du  pa  clement  du  Canada,  a  vendre 
des  liqueurs  enivrantes  dans  la  province. 

Cette  taxe  pourra  etrr;  au  montant  et  pereue  de  la  nia- 
niere  que  pourra  determiner  le  lieutenant-gouverneur 
en  conseil. 

Les  licences  d' hotel  de  temperance  seront  accordees 
par  le  gouvernement  provincial  et  aucune  municipalite 
ne  peut  imp oser  une  taxe  oa  n'a  le  droit  d'accorder  de 
permis  pour  tenir  ua  hotel  de  temperance. 

Les  licences  pour  hotels  de  temperance  seront  com- 
me suit : 

"16— pour  chaque  licence  pour  tenir  un  hotel  de 
temperance  dans  une  Byunicipalite  ou  une  licence  d'au- 
berge  est  en  viguear  : 

(a)  dans  la  cil  ^  de  Montreal,  cinquante  piastres  i 

(b)  Dans  tout*  autre  municipalite,  cinq  piastres; 
"17 — Pour  chanue   licence  pour  tenir  un  hotel  de 

temperance  dans  une  municipalite  ou  aucune  licence 
d'auberge  n'est  2n  vigueur: 

A — Dans  les  "ites,  cinq  piastres  par  chambre  a,  cou- 
cher ; 

B — Dans  les  villes  et  villages  ayant  une  population 
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depassant  deux  mille  ames,  trois  piastres  par  chambre 
a  coucher; 

C— Dans  les  villes  et  villages  ayant  une  population 
de  moins  de  deux  mille  ames,  deux  piastres  par  chan- 
bre  a  coucher ; 

j)— Dans  toutes  autres  municipalites,  une  piastre 
par  chambre  a  coucher,  pourvu  que  les  droits  ne  soient 
pas  moindres  que  cinq  piastres. 

' '  18 Pour  chaque  licence     pour  tenir    un  hotel  de 

temperance  dans  un  territoire  non  organise,  une  pias- 
tre pour  chaque  chambre  a  coucher,  pourvu  que  les 
droits  ne  soient  pas  moindres  que  cinq  piastres. 

"19_Pour  chaque  licence  pour  tenir  un  hotel  de 
temperance  durant  un  maximum  de  six  mois,  dans  une 
place  de  villegiature,  la  moitie  des  droits  autrement 
exigibles  pour  une  licence-annuelle. 

Toutes  liqueurs  et  tous  breuvages  sont  reputes  li- 
queurs enivrantes  lorsqu'ils  contiennent  plus  de  deux 
et  demi  pour  cent  d'alcool  de  preuve. 

Le  nombre  des  licences  d 'hotels  a  Montreal,  pour 
1918-19,  qui  avait  ete  limite  a  200,  est  porte  a  250. 

Ce  nombre  est  fixe  a  trois  pour  Granby  et  a  un  pour 
Waterloo. 


LA  LOI  DE  PROHIBITION  SERAIT  AMENDEE 


II  est  rumeur  que  le  gouvernement  federal  amende- 
ra  sa  loi  de  prohibition  afin  de  permettre  aux  distille- 
ries d'ecouler  leur  stock.  II  a  ete  question  d'indemni- 
ser  les  distillateurs.  Mais  cette  mesure  exigerait  un 
debourse  de  $30,000,000  a  $50,000,000. 

C'est  la  province  d' Ontario  qui  a  le  plus  a  souffrir 
de  la  loi  de  prohibition.  Elle  fabriquait  quatre-vingt- 
dix  pour  cent  de  la  production  totale  du  whiskey  au 
Canada.  Les  distillateurs  de  cette  province  ont  en- 
core en  mains  le  stock  des  annees  1913,  1914,  1915  et 
1916.  Lorsque  la  prohibition  fut  votee  par  la  legis- 
lature ontarienne  les  distillateurs  purent  faire  parve- 
nir  leurs  marchandises  dans  la  province  du  Quebec. 
Cette  derniere  province  exportait  ensuite  les  lique\irs 
aux  consommateurs  de  l'Ontario. 

Maintenant  que  l'exportation  des  liqueurs  de  pro- 
vince a  province  est  interdite  et  que  Quebec  aura  la 
prohibition  l'an  prochain,  les  distillateurs  vont  se 
trouver  dans  une  position  embarrassante.  Le  gouverne- 
ment se  rendra-t-il  a  la  juste  demande  des  interesses? 

C'est  ce  qui  semble  probable. 

Plusieurs  brasseries  de  Quebec  ont  deja  cependant 
ferme  leurs  portes. 


PREPARATION  DU  CIDRE 


Pour  preparer  le  cidre,  on  commence  par  extraire  le 
jus  des  pommes  par  broyage  a  l'aide  d'un  concasseur 
si  on  dispose  de  cet  appareil.  Cette  operation  a  pour 
but  de  dechirer  la  pulpe  et  les  cellules,  afin  de  permet- 
tre au  jus  de  s'echapper  facilement  par  la  suite  sous 
faction  du  pressoir. 

Une  fois  ce  broyage  fait,  on  laisse  d  'ordinaire  la  pul- 
pe macerer  au  contact  de  l'air  pendant  douze  ou  dix- 
huit  heures;  cette  maceration  appelee  aussi  cuvage,  a 
pour  avantage  de  donner  un  produit  plus  colore,  moins 
sujet  au  noircissement  et  de  faciliter  la  fermentation. 
La  masse  est  ensuite  portee  au  pressoir.  La  pomme 
renferme  de  92  a  95  pour  cent  de  jus.  En  pratique,  avec 
un  bon  appareil,  on  peut  retirer  seulement  de  65  a  72 
pour  cent  de  jus  par  une  premiere  pression.  Ce  laout 
donne  apres  fermentation  le  cidre  "pur  jus".  On  ajou- 
te  de  l'eau  au  marc  et  on  le  fait  macerer;  puis  on 
presse  a  nouveau  pour  retirer  la  quantite  importante 
de  jus  restee  dans  la  masse;  cette  operation  s'appelle 
trempage  ou  remiage ;(  on  procede  ensuite  a 
un  second  remiage.  Dans  les  annees  ou  les  pommes  sont 
tres  peu  abondantes,  on  fait  meme  parfois  un  troisie- 
me  remiage. 

Le  mieux  est  d'operer  comme  suit:  on  passe  le  marc 
au  broyeur,  puis  on  le  met  dans  des  cuves  ou  des  demi- 
muids  ou  il  est  arrose  d'eau.  La  quantite  de  celle-ci 
peut  varier,  mais  il  est  a  conseiller  de  n 'employer  que 
20  litres  d l'eau  par  200  livres  de  marc;  les  cu- 
ves sont  recouvertes  de  planches  et  on  laisse  macerer 
six  heures  au  moins,  vingt-quatre  heures  au  plus  avant 
de  presser. 

Le  jus  obtenu  est  mis  a  fermenter  dans  des  cuves  ou 
des  tonneaux,  convenablement  assainis;  sous  l'atcion  de 
la  fermentation  tnmultueuse,  les  matieres  pectiques,  co- 
agulees  remontent  a  la  surface  du  liquide,  entrainant 
une  grande  partie  des  impuretes,  et  forment  un  amas 
de  couleur  brune,  appele  chapeau  >  les  matieres  solides 
plus  denses  tombent  au  fond  dans  les  lies.  Dans  la  pra- 
tique, il  faut  que  la  fermentation  reste  lente  et  conti- 
nue ;  les  cuves  ou  tonneaux  sont  places  dans  un  local  a 
l'abri  des  variations  de  temperature;  une  temperature 
constante  de  6  a  8  degres  est  celle  qui  donne  les  meil- 
leurs  resultats.  Lorsque  les  particules  lourdes  sont 
deposees  au  fond  de  la  euve,  que  le  chapeau  est  bien 
agrege  et  que  la  fermentation  semble  avoir  cesse,  que 
le  cidre  est  limpide  entre  deux  lies,  on  procede  au  sou- 
tirage. 

Les  cotations  de  liqueurs  sont  actuellement  d'une  in- 
stabilite  telle  qu'il  est  impossible  d'etn  donner  quant  a 
present  un  compte  rendu  exact. 
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CETTE     MARQUE      CELEBRE      MISE      EN 

Pintes,  Chopines,   Demi-Chopines  et   Flasks   "  Book " 
EST  EN  VENTE  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

C'est  la  Quintessence  mfime  du 
Seigle  et  du  Ble  d'Inde  melanges. 

FABRIQUEE     PAR 

J.  P. Wiser  &  Sons,Limited 

PRESCOTT  (Ontario) 
"NEW   YORK"  "CANADA" 
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S.  H.  Ewing  &  Sons ! 


-  IMPORTATEURS  ET  - 
MANUFAL1URIERS  DE 

BOUCHONS 


+ 
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t 
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Coupes  a  la  main  et  a  la  machine. 

f  Marchands  de  Capsules  J 
I  pour  bouteilles,  de  Bro- 1 
I  ches  d'embouteilleurs, ! 
Jd'Etain  en  feuilles,  de| 
I  Fournitures  pour  Bras-  f 
|  seurs,  etc.,  etc.,  etc.  ! 

J  Bureau  Principal:  J 

+  + 

|  96  rue  King,     -     Montreal  | 

Telephone* — Bell,  Main  65;     Marchand*,  522 


+ 

♦  + 

+  Telephone* — Bell,  Main  65;     Marchand*,  522             + 

|  Succursale  de  Toronto:  29  RUE  FRONT,  OUEST  $ 

t  * 
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COGNAC  ROY 


LE  ROY  DES  COGNACS" 


®  La   Maison    HENRI    ROY   &   CO.   de   COGNAC    (France) 

?  possede  plus  de  300  Agences  dans  les  principales  Ville3  du 

®  Monde  entier  et  accepte  des  REPRESENTANTS  serieux 

^  partout  ou  elle  n'est  pas  representee. 


En  annon^ant  leurs  marchandises 
dans 

LE  PRIX  COURANT 

les  manufacturiers  et  les  commergants  en  gros  peuvent 
etre  surs  de  faire  une 

PUBLICITE  PROFITABLE, 

car  notre  journal  est  lu  regulierement  par  la  plupart 
des  marchands  canadiens-francjais. 
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GUIDE    DE    L'ACHETEUR 


ET 


LIS TE  PARTIELLE  DES  PRODUITS  DE  NOS  ANNQNCEURS 

Povirquoi  ne  pas  se  tenir  au  courant  des  prix  et  f  aire  un  profit  raisonnable?  Nous  donnous  ici  une  liste 
de  differents  produits  du  Canada  et  d'ailleurs.  Consul tez  ce  document  avant  d'acheter  et  ecrivez  a  ces  mai- 
sons  afin  de  connaitre  leurs  prix. 


Acier  en  barre 

Nova  Scotia   Steel  Co. 

Steel  Co.  of  Can. 

B.  &  S.   H.  Thompson. 
Affiche-reclame 

Canadian    Poster   Co. 
Allumette*  .    _       T . . 

The   E.   B.    Eddy   &   Co.,   Ltd. 
Architect* 

L.   R.   Montbrland. 
Arrne*   a  feu 

Remington   Arms   Co. 

Dupont  de   Nemours. 
Assurances -feu 

Assurance   Mont-Royal. 

British  Colonial  Fire  Ins.   Co. 

Cta  d'Ass.  Mut.  du  Commerce. 

Esinhart  &  Evans. 

Liverpool-Manitoba. 

Western  Ass.  Co. 
Aeeurance-vi* 

Canada  Life  Ass.  Co. 

La    Prevoyance. 

Sun  Life  Ass.   Co. 
Banques — Banquier 

Banque   d'Hochelaga. 

Banque  Nationale. 

Banque  Molson. 

Banque  Provinciale. 

Garand,    Terroux   &   Co. 

Bas 
Chipman   Holton  Knitting  Co. 

Beurre  da  Pea.nut 

Wm.  Clark.  Ltd. 
Biere  at  Porter     , 

Molsons   Breweries. 

National  Breweries. 

B.  &  S.  Thompson  &  Co..  Ltd. 
Bouchopa 

S.    H.    Ewlng   &   Sons. 
Bourrures  et  colliers  pour 

American    Pad    &   Textile   Co. 
Broche    d'embouteillaqe 

S.   H.   Ewing  &  Sons. 
Cacao  „ 

Walter   Baker   Co. 

Borden   Milk   Co. 
Cafe   condense 

Borden   Milk   Co. 
Caisse   Enreqiatreuae 

National  Cash   Register   Co. 
Capsule*   pour   bouteilles 

Anchor   Cap   &   Closure   Corp. 

S.   H.   Ewing  &  Sons. 
"  Catsup" 

Wm.    Clark,    Ltd. 

Heinz    Co. 
Casquettes 

Laurin   et   Preville. 
Charbon 

Ceo.    Hall  Coal  Co 
Chaudrons 

Manufacture   Jas.    Smart. 
Chaussures 

Ames    Holden,   McCready. 

Aird    &    Son. 

Gagnon,  Lachapelle  &  Hebert. 

Daoust,   Lalonde   &   Cie. 

Home    Shoe    Co. 

Tetrault    Shoe. 

T.   A.   et  M.   Cote. 

Star   Shoe. 

James    Robinson. 

Acme  Glove  Works. 

Scheuer   &   Normandin. 

La  Parisiene. 

Chocolats 
Walter   Baker   &   Co. 

Cioarettes 

Imperial    Tobacco    Co. 

Ciment 

Canada    Cement    Co. 

Coqnacs 

Henri   Roy. 
Cols 

Arlington, 

Cluett,     Peabody. 
Cornichons 

Helntz  &  Co. 

Corn    Starch    (Amidon) 
The   Canada   Starch   Co. 

Courroies    pour  botte* 
J.   E.   Beauchamp  &  Co. 


Coton    (manufacturier) 

Dominion    Textile    Co. 
Crime  de  tartre 

B.  &  8.   H.   Thompson  &  Co., 
Ltd. 
Curateur 

E.   St-Amour. 
Cuvea 

The  E.  B.  Eddy  &  Co. 
Claquea 

Can.  Consolidated  Rubber  Co. 
Collection  de  comptea 

Handy   Collection   Asa'n. 
Collets    (faux-cols) 

Cluett,   Peabody  &   Co. 
Comptablea 

Benoit   &    DeGrosbols. 

L.    A.    Caron. 

Gagnon   &   L'Heureux. 

Gonthier    &    Mldgley. 

E.    St-Amour. 
Confitures 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Conserves  de  viande 

Wm.   Clark,  Ltd. 

Dominion    Canners,   Ltd. 
Conserves    de  fruits 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Eaux   qazeuses 

Art.    Brodeur. 
Essences    Culinaires 

Henri   Jonas   &   Cle. 
Ecrous 

Manufacture   Jas.    Smart. 
Essence   culinaire 

Henri  Jonas  &  Cie. 

Farine 
Lake    of    the     Woods     Milling 
Co. 

Farine    prepared 
Brodle   &   Harvle. 

Ferblanc 

A.  C.   Leslie  &  Co.,  Ltd. 

B.  &  S.   H.   Thompson   &  Co., 
Ltd. 

Ferronnerie    etc. 

Aug.    Couillard. 

L.    H.    Hebert   &   Cle. 

Lewis  Bros. 
Fers  a    repasser 

Manufacture    Jas.    Smart. 

Feves   au   lard 

Wm.   Clark,   Ltd. 
Dominion  Canners,  Ltd. 

Gants   de  toilette 
Hudson   Bay  Knitting  Co. 
Acme  Glove  Works,  Ltd. 

Ficelle 
Beverldge    Paper. 

Fourneaux 
Manufacture    Jas.    Smart. 

Gants  de  coton 
American    Pad,    Textile    Co. 
Hudson   Bay  Knitting  Co. 
Acme   Glove  Works. 

Ginger  Ale 
Art.  Brodeur. 

Gelees 

Dominion    Canners,    Ltd. 

Glycerine 
B.   &  S.   H.   Thompson   &   Co., 

Haches 
Manufacture   Jas.    Smart. 

Hardes   faites 
Victoria   Clothing. 

Harenqs  en   botte 

Conners   Bros.,   Ltd. 

D.    Hatton   Co. 
Hotel   a   Quebec 

Hotel    Victoria. 

Huile  de  foie   de   morue 

La  Cie  J.    L.   Mathieu. 
Huile  de  petrole 

Imperial  Oil  Co. 
Lait    condense 

Borden    Milk    Co. 
Lait  en  poudre 

Canadian    Milk    Products   Co. 
Lanque   marijn£e 

Wm.    Clark,    Ltd. 


Levure    (Yeast) 
E.   W.    Gillett  &  Co. 

Limes 
Nicholson   File   Co. 

Lumier*  de  poche 

Spielman   Agencies. 
Canadian   Nat.   Carbon   Co. 

Machines    a    cordonnerie 
United   Shoe   Machinery. 

Marchandjses   sachet 
Greenshields   Ltd. 
P.   P.   Martin   &  Cle,   Ltee. 
Alp.    Racine,    Ltee. 

Marmelade 
Dominion   Canners,   Ltd. 

Marteaux 

Manufacture    Jas.    Smart. 

Melasse 
West  India  Co. 
Leacock  Co. 

Metaux  en  lingots 
Leslie  &  Co. 
B.   &   S.   H.   Thompson  &  Co., 

Mince   meat    (viande    hachee) 
Wm.   Clark,   Ltd. 

Monuments,  etc. 
J.    Brunet. 

Moos    (Vadrouilles) 
Channell  Chemical  Co. 

Nourritures    pour    enfants 
Borden  Milk  Co. 

Nouveautes,  Tissus,    Etc. 

Alph.  Racine. 
Greenshields. 
P.  P.  Martin. 

Overalls    (Salopettes) 

Carhart    -    Hamilton       Cotton 
Mills. 
Pain    pour   oiseaux 

Cottam  Bird   Seed. 

Paoeterie 
Beveridge    Paper. 
Jos.    Fortler. 
J.    B.    Rolland    &    Fils. 

Paoier 
Beverldge  Paper. 
The   E.    B.    Eddy   Co. 
McArthur   &   Cle. 

Parjier  a   construction 
Bird   &  Son. 
A.    McArthur. 

Panier  a    mouches 
Tanglefoot. 

Papier-toilette 
Beverldge   Paper. 
The   E.    B.   Eddy   &   Co. 

Pattes   de  cochons 
Wm.    Clark,   Ltd. 

Peintures 

McArthur-Trwln. 
Sherwin    Williams. 

Pedes 
J.   E.    Beauchamp   &   Co. 

Pla.nches  a  laver 
E.  B.  Eddy  &  Co. 

Plumes  de  volaijles 
P.    Poulln   &   Cie. 

Poeles  a  I'huile 
Imperial    Oil    Co.,    Ltd. 

Poisson 
D.   Hatton  &  Co. 

Poji    pour  auto 
Channell    Chemical    Co. 

Poli    Dour    meubles 
Channell    Chemical    Co. 

Poudre   a    laver 
Canadian    Salt    Co. 
N.    K.    Fairbanks   Co. 

Poudre   a    nettoyer 
N.    K.    Fairbanks    Co. 

Poudre   a    pate 

K.    W.    OlllPtt    &    Co. 

Poudre   d'Oeufs 
Cie    Imperiale. 


Remedes   patentee 
Chamberlin   Med.   Co. 

Reservoir*  a  gasoline  et  a 

I'huile 
S.  F.  Bowser  &  Co. 

Rye  whiskey 

Hiram   Walker. 

Sacs  d'epicerie 
The  E.   B.   Eddy  &  Co. 

Sacs  a  farine 
E.   B.   Eddy  A  o. 

Sardines 
Connors   Bros. 
D.    Hatton. 

Sauce  "Worcestershire" 
Canada   Sauce  &.  Vinegar  Co. 

Saucisse 
Dionne    Sausage   Co. 

Saumon  fume 
D.   Hatton  &  Co. 

Savons 

The  N.  K.   Fairbanks  &  Co. 
Palme    Olive    Soap. 

Scies 
Disston,  Henry  &  Sons,  Inc. 
Simonds    Canada    Saw. 

Seaux 
The  E.   B.   Eddy  A  Co. 

Sel 
Canadian   Salt   Co. 

Sirop   de  canne 
St.   Lawrence   Sugar   Ref.   Co. 

Sirop    de    ble-d'lnde 
Canada   Starch  Co. 

Sirop  de  fruits 
Dominion    Canners    Ltd. 

Sirop  pour  le  rhume 
La   Cie  J.   L.   Mathieu. 

Soda   caustjque 
Canadian   Salt   Co. 

Soda  a  laver 
Church  &  Dwlght, 

Soda  a    pate 
Church    &    Dwlght, 

Souoe  en  bofte 
Wm.    Clark,    Ltd. 

Sous-vetements 
Schofield    Woolen    Co. 
Kingston  Hosiery. 

Sucre 
St.    Lawrence    Sugar   Ref.   Co. 

Tabac  a  chiquer 
The    Imp.    Tobacco   Co. 

Tabac  a   priser 
The    Imp.    Tobacco   Co. 

Tabac   a  fumer  en   palette 
The   Imp.   Tobacco  Co. 

The 
Furuya   &   Nichlmura. 

The  de  boeuf 
Wm.    Clark,    Ltd. 

Toitures 
A.   McArthur  &  Co.,  Ltd. 

Tole   d'acier 
Leslie. 
Nova   Scotia  Steel  Co. 

Tuyaux    de    poele 
Manufacture    Jas.    Smart. 

Vases  et   sieves   de  jardin 
Manufacture    Jas.    Smart. 

Vernis 
McArthur  Irwin. 

Vernis   a    chaussures 
Nugget    Polish   Co. 

Vetements    impermeable* 
Can.    Cons.    Rubber   Co. 

Volailles 
I'.    Poulin    &   Cie. 

Whiskey 
Jos.   Seagram. 
J.   P.   Wiser  &  Sons.  Ltd. 


Vol.  XXXI— No  9 


LE  PRIX   COURANT.   vendredi    ler    mars   1918 


37 


HIRAM  WALKER  &  SONS,  Limited 

DISTILLATEURS  ET  ENBOUTEILLEURS  EN  ENTREPOT 

WALKERVILLE,   ONTARIO    (CANADA) 


ETABLIE  EN  1858 


SUCCURSALES: 

LONDRES,  NEW  YORK,  CHICAGO 
SAN  FRANCISCO,  VICTORIA  (C.  A.) 


"CANADIAN  CLUB" 

"IMPERIAL" 

"WALKER'S  OLD  RYE  WHISKY" 


Prix  et  informations  sur  demande  faite  a  nous-memes  ou  a  MM.   WALTER 
R.  WONHAM  &  SONS,  Agents  pour  la  Province  de  Quebec. 
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LE  TABAC  NOIR 
A  CHIQUER 


Augmente  vos  ventes,  tout  en  dormant 
satisfaction  a  vos  clients. 

Vendu  par  tous  les  Marchands  en  Gros 
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j  Cigares,  Cigarettes  et  Tabacs  1 

LA  PRODUCTION  DE  CIGARES  DE  CUBA  EN  1917,  Unis,  623,650;  a  la  Grande-Bretagne,  531  985-  au  Por- 

FUT  DE  370,904,485.  tugal,  72,600;  a  l'Afrique  Anglaise,  50,584;  au  Cana- 

Selon  le  El  Tobaco,  la  production  de  Cuba  pendant  da  38,250;  a  l'Aregntine,  34,000;  a  l'Australie,  30,000- 
l'annee  1917  s'est  elevee  a  370,904,485  cigares,  367,990,-  au  Bresil,  11,660  et  au  Venezuela,  2,500  cigares. 
385  paquets  de  cigarettes  et  442,625  kilos  de  picadura  Les  exportation  du  tabac  en  feuille  pendant  la  se- 
ou  tabac  coupe.  Comme  Cuba  n'a  exporte  que  111,-  inaine  finissant  le  4  fevrier  1918  se  sont  totalisees  a  6- 
909,685  cigares,  la  consommation  atteignit  done  le  506  balles  qui  furent  distributes  aux  pays  suivants: 
uiontant  de  258,994,800  cigares.  Ceci  prouve  qu'en  a  tous  ports  des  Etats-Unis,  4,365 ;»  au  Canada,  161 ;  au 
ce  qui  concerne  le  volume  d'affaires,  les  manufactu-  Portugal,  782;  au  Honduras,  2;  a  l'Argentine'  342;  au 
riers  de  La  Havane  n'ont  pas  a  se  plaindre,  mais  que  Chili,  831  et  a  l'Australie,  25  balles. 
la  difficulty  reside  dans  le  fait  que  le  cout  des  produc-  II  y  a  eu  peu  de  choses  nouvelles  a  dire  en  ce  qui  cau- 
tions a  ete  et  est  encore  disproportion^  au  prix  de  eerne  la  reeolte  pour  1 'instant,  ear  on  attend  encore 
vente.  II  y  a  eu  une  hausse  considerable,  et  Ton  dit  des  pluies  dans  les  districts  de  Vuelta  Abajo  et  Semi 
que  plusiturs  manufacturers  assurent  que  sur  toutes  Vuelta.  Dans  les  Provinces  du  Partido  et  de  Santa 
les  grosseurs  au-dessous  de  $60.00  le  mille,  ils  perdent  Clara,  il  y  a  eu  des  pluies  legeres  en  certains  endroits. 
reeliement  de  l'argent.  Ils  sont  persades  a  present  II  y  a  eu  assez  de  Remedios  de  coupe  deja  pour  egaler 
qu'il  est  preferable  de  produire  moins  mais  d 'avoir  un  la  quantite  recoltee  l'an  passe. 

profit,  plutot  que  d 'avoir  une  grosse  production  sans  Parmi  les  plus  recents  acheteurs  venus  a  La  Hava- 

aucun  benefice.  ne  citons :  Allie  Sylvester,  le  President  de  l'American 

L 'augmentation    sur    les    cigares    de    prix    a    ete  Cigar  Company  et  le  Vice-President  de  la  Henry  Clay 

relativement  minime  ou  meme  ne  s'est  pas  fait  sentir  &  Bock  Co.,  Ltd.;    et    Joseph     Holzman,     de     Joseph 

du  tout,  car  le  fardeau  de  la  hausse  pese  principale-  Holzman;  et  Antonio  Gutierrez,  de  la  Gene-Val  Cigar 

ment  sur  les  cigares  a  bas  prix.     Un  manufacturier  di-  Company,  tous  de  New- York.     Sont  aussi  arrives  Jo- 

sait  recemment  qu'il  avait  des  ordres  en  suspens  des  se  M.  Diaz,  le  President  de  la  Preferred  Havana  To- 

Etats-Unis  pour  plusieurs  centaines  de  milliers  de  ci-  bacco  Company,  et  Louis  Avenel,  le  representant  de  la 

gares  et  qu'il  ne  pourrait  pas  ou  ne  voudrait  pas  exe-  Grande-Bretagne,  de  la  Por  Larranaga  Co. 

cuter  parce  qu'il  ne  se  rend  compte  que  de  telles  com-  Manuel  Corral  a  achete  pendant  son  sejour  900  bal- 

mandes  ne  peuvent  entrainer  pour  lui  qu'une  perte  se-  les  de  Vuelta  Abajo,  pour  Corral,    Wodiska  &  Co.,  de 

rieuse.  Tampa. 

Du  fait  des  mauvaises  nouvelles  de   la  reeolte   de  Bernabe  Diaz  a  achete  pour  F.  Lozano.  Son  &  Co., 

Vuelta  Abajo,  le  marche  de  la  feuille  est  devenu  plus  867  balles  de  fillers  de  Vuelta  Abajo  pendant  son  se- 

actif,  quelques  manufacturiers  de  Tampa  ont  ajoute  jour  a  La  Havane. 

a  leurs  stocks  de  fillers  de  Vuelta  Abajo,  et  les  grosses  Jose  Escalante  &  Co.,  a  ajoute  quelques  300  balles  de 

manufactures  de  La  Havane  n'ont  pas  encore  arrete  Vuelta  Abajo  a  son  stock. 

d'acheter,  de  sorte  que  les  stocks  en  vente  se  trouvent  Romeo  y  Julietta     a  achete  1,500     balles  de  Vuelta 

de  plus  en  plus  reduits  et  semblent  devoir  disparaitre  Abajo,  vegas  de  ehoix.  pour  lesquelles  il  a  paye  un  prix 

avant  que  la  nouvelle  reeolte  puisse  atteindre  le  mar-  tres  eleve. 

che  de  La  Havane.  Partagas  a  acquis  1,264  balles  de  Vuelta  Abajo.  Cet- 

Les  prix  sont  tres  fermes  et  il  n'y  a  pas  de  chance  te  manufacture  travaille  a  grand e  capacite. 

pour  l'acheteur  d'obtenir  une  reduction  sur  les  chif-  Punch  s'est  rendu  aussi  acquereur  de  vegas  de  choix 

fres  demandes.     II  faut  payer  le  prix  ou  se  dispenser  de  Vuelta  Abajo,  et  fait  rapport  d'une  bonne  activite. 

d'acheter;  tel  est  le  motto  des  marchands.  Les  ventes 

se  sont  totalisees  a  6,000  balles  environ ;  5,000  de  Vuel-  LES  IMPORTATIONS  ET  EXPORTATIONS  DE 

ta  et  1,000  balles  de  Remedios.  TABAC  DES  ETATS-UNIS 

Les   acheteurs    ont    ete :    les    Amerirains.  3.000  bal-  Les  chiffres  du  mois  de  novembre  dernier  pour  les 

les,  et  les  manufacturiers  locaux  la  meme  quantite.  Etats-Unis,  montraient  que  les  importations  de  tabac 

Les  arrivages  de  tabac  en  feuille  de  la  campagne  fu-  et  de  produits  manufactures  de  tabac  en  feuille.  appro- 
rent  du  25  Janvier  au  prie  pour  enveloppes  de  cigares,  s'elevait  a  280,304  li- 

Depuis  le  ler  vres,  pour  $469,126,  contre  132,972  livres  pour  $132,- 

7  fevrier  1918.                                                    Janvier  1918.  392.  en  novembre  de  1916;  pour  les  11  mois  il  y  avait 

Vuelta   Abajo 3,363  balles     8,113  balles  une  augmentation  de  5,769,653  livres,  pour  $8,403,620 

Semi  Vuelta 311     "              649     "  contre   une   quantite   legereinent  reduite  de   5,386,631 

Partido 23     "                23     "  livres  pour  une  valeur  de  $7,080,991.  Dans  les  chiffres 

Remedios 668     "           1,452     "  du  mois  de  novembre,  les  Pays-Bas  etaient  en  dehors 

Oriente 6     "                   6     "  du  marche,  le  Canada  montrait  une  diminution  de  3,- 

163  livres  a  644  livres;  Cuba  une  augmentation  de  11,- 

Total 4,371     ".       10,243     "  971  a  17,058  livres  et  tous  autres  pays  de  4  a  262,602 

livres. 

Les    exportations    par    Steamer    Mexico,   le   2    fe-  Sous  l'en-tete  generale  de  tous  les  tabacs  en  feuille, 

vrier  furent  de  328  caisses  contenant  1,395,079  cigares  il  y  eut  une  augmentation  pf>ur  le  mois  de  5,139,940  li- 

qui  furent  consigned  aux     pays  suivants:     aux  Etats-  vres  a  $1,935,309  en  1916,  jusqu'a  6,473.915  livres,  a 
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$2,369,93]  en  novembre  dernier.  Pour  les  11  rnois,  il 
\  cut  one  augmentation  de  41,041,050  Livres  pour  $17,- 
004,103,  a  43,303,485  livres  pour  +21,480,489. 

Sous  l'en-tete  des  tabacs  manufactures  les  ehiffres 
tnontraienl  one  valeur  totale  de  $930,344  contre  $691,- 
ii()2  pour  novcmbre  191G;  pour  les  11  niois  de  1916,  les 
importations  etaient  evaluees  a  $4,972,755  et  pour  les 
11  mois  de  1917,  a  $6,724,651. 

La  quantite  totale  (\r  cigarettes  exportees  pendant 
le  mois  de  aovembre  de  1917.  etajj  de  $278,500,000  pour 
$573,831  contre  $404,442,000  pour  $713,831  pendant  le 
mois  correspondant  de  1916.  Ce  seul  pays  montrant 
des  importations  en  augmentation  est  Panama,  aug- 
mentation qui  s'etablit  de  1,666,000  pour  $6,389,  a  12,- 
12,150,000  pour  $39,074.  Les  exportation  a  la  Chine 
tomberenl  de  199,467,000  cigarettes  pour  $380,372  en 
Qovembre  1916.  a  110,460,000  pour  $222,636  en  novem- 
bi*  1917. 

Les  exportations  de  cigares  et  de  manilles  s'elevaient 
a  $321,000  pour  $4,896,  contre  153,000  pour  $3,444  en 
novembre  1916 ;  pour  les  11  mois,  il  y  avait  une  aug- 
mentation de  1,668,000  pour  $34,111  en  1916,  a  2,279,- 
000  pour  $50,941,  en  1917. 


LES  EXPORTATIONS  DE  CIGARES  DE  LA 
HAVANE 


Les  exportations  de  cigares  de  La  Havane  pendant 
la  second e  quinzaine  de  Janvier  1918,  comparers  avec 
cedes  de  la  meme  periode  de  1917,  ont  ete  comme  suit: 

Cigares 

Grande-Bretagne 1,126,845 

Etats-Unis 1,087,790 

Espagne 549.375 

Australie 192,025 

Argentine 129,580 

Canada 9.1,750 

Afrique  franchise 61,500 

Chili 49,000 

Uruguay 48,750 

Eeypte' 37,500 

Japon 25,000 

Bresil 12,750 

Afrique  anglaise 10,000 

Suede 5,000 

San  Salvador 3,000 

Costa  Rica 2,500 

Nicaragua     1,500 

France 1.500 

Etats-Unis  de  Colombie  .  .  .        1,000 

Total  du  16  Janvier  an  31 
Janvier   1918    ..    ..J    ..3,436,365 

Total  du  16  Janvier  au  31 

janvior  1917 7,060,651 

Diminution  pendant  la  se- 
conde  moitie  de  Janvier 
1918 3,624.286 

Total  du  ler  au  31  Jan- 
vier 1918 8.831.181 

Total  du  ler  au  31  Jan- 
vier 1917 8,524,231 


Augmentation  pendant  le 

mois   de   Janvier  1918..     306,950 


Cigares 

Grande-Bretagne 239,765 

Afrique  franca  ise 61,500 

Egypte 37,500 

Japon 25,000 

Bresil 12,750 

Total 376,515 

Diminution  par  pays  pendant  la  seeonde  quinzaine 
de  Janvier,  comparee  avec  1917: 

Cigares 

France 1,568,500 

Etats-Unis 1,530,510 

Espagne 232,475 

Pays  Bas 163,000 

Norvege 155,100 

Suede 95,000 

Portugal 61,800 

Russie 50,000 

Australie 37,975 

Gibraltar     31,315 

Perou 26,500 

Canada 25,000 

Argentine 14,626 

Chili ..        9,850 

Total 4,001,651 

LES  VENTES  DE  FEUILLES  DANS  INDIANA 


Les  ventes  aux  quatre  entrepots  de  tabac  en  feuilles 
detachees  de  Madison,  Ind.,  pendant  la  premiere  semai- 
ne  de  fevrier,  furent  legeres,  comparativemerit  aux 
ventes  des  precedentes  sema;nes.  La  mauvaise  condi- 
tion de  la  riviere  Ohio  et  des  routes  est  la  raison  prin- 
cipale  du  petit  montant  de  tabac  offert  en  vente.  quan- 
tise qui  ne  fut  que  de  90.925  livres.  Les  ventes  tota- 
les  jnsqu'a  il  y  a  une  semaine,  pour  les  quatre  maisons 
sont  comme  suit:  W.  H.  Snook  &  Co.,  393,450  livres 
pour  $97,501.59,  soit  une  moyenne  de  $24.21.  Les  Fer- 
miers,  355,200  livres,  pour  $82,610.47,  soit  une  moyenne 
de  $21.51.  Les  plantenrs,  430,600  livres,  pour  $106,- 
424.74,  soit  une  moyenne  de  $22.90.  Les  Gens,  181,065 
livres,  pour  $43,323.47,  soit  une  moyenne  de  $22.06.  Lea 
recettes  an  ler  fevrier  s'elevaient  a  $329,849.75.  soit 
une  moyenne  de  $22.92;  1,365,805  livres  de  tabac  ont 
ete  offertes  pour  la  vente  en  cet  endroit,  pendant  cet- 
te  saison.  Cette  quantite  est  beaucoup  inferienre  a 
celle  de  l'an  dernier,  mais  le  prix  paye  est  beaucoup 
plus  eleve. 


L  INDUSTRIE  DU  TABAC  AU  CANADA 


Augmentations  par  pays  pendant  la  seeonde   quin- 
zaine de  Janvier  1918,  comparee  avec  1917 : 


La  culture  du  tabac  s'est  loealisee  au  Canada  dans 
les  parties  du  pays  ou  le  climat  se  prete  a  Televage 
d'une  plante  seini-tropicale  dont  on  ne  peut  attendre 
un  eomplet  developpement  que  si  la  saison  est  stiff  i- 
samment  longue  et  chaude. 

D'une  maniere  general e  elle  peut  se  pratiquer  dans 
la  partie  du  Dominion  qui  s'etend  de  l'Est  a  l'Ouest, 
entre  les  confins  du  comte  de  Berthier  et  la  riviere  De- 
troit; ede  est  limitee  au  snd :  pour  la  province  du  Que- 
bec, par  la  frontiere  americaine,  et  pour  la  province 
d 'Ontario,  par  la  rive  nord  des  lacs  Ontario  et  Eric.; 
par  une  ligne  droite  qui  pourrait  etre  traeee  d 'Ottawa 
a  Windsor  et  pour  Quebec  par  les  premiers  contr 
des  Laurentides. 

Groupe  d'Ontario.  —  La  culture  du  tabac  dans  l'On- 
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[COPENHAGEN, 
m  SNUFF  ^ 


COPENHAGEN 


LE 

TABAC  A  CHIQUER 

PAR  EXCELLENCE 

Le  tabac  qui  entre  dans  sa  fabrication 
est  choisi  et  prepare  par  des  experts. 

Le  fait  qu'il  est  en  poudre,  donne  a  sa 
saveur  plus  de  force  et  de  satisfaction. 

Recommandez  le  Copenhagen  a  vos 
clients,  et  voyez  a  ce  que  votre  stock 
soit  toujours  d'un  degre  convenable 
d'humidite. 

Vendu  par  tout  les  Marchands  en   Gros 


■ 


■ 
■ 
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■ 
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tario  est  surtout  local isee  dans  les  parties  sud  des  com- 
tes  d 'Essex  et  de  Kent-  On  trouve  d'autres  centres 
encore  pen  developpes  dans  la  region  de  Niagara  et  du 
comte  du  Prince-Edouard.  C'est  la  partie  du  Canada 
ou  Fete  est  le  plus  long.  La  transplantation  peut  com- 
mencer  dans  la  derniere  semaine  de  mai  et  la  recolte 
se  prolonger  jusque  vers  la  fin  de  septembre,  ce  qui 
permet  la  culture  des  varietes  de  tabacs  a  croisssance 
lente  comme  le  White  Burley,  ou  qui  exigent  une  matu- 
rity tres  avancee,  comme  les  varietes  de  Virginie  con- 
sacrees  a  la  production  des  tabacs  jaunes. 

D'autre  part,  la  texture  speciale  des  sols  se  prete 
particulierement  a  la  culture  de  ces  types  de  tabacs. 
En  effet,  le  White  Burley  s'accommode  bien  des  sables 
un  peu  grossiers  que  Ton  rencontre  dans  Essex  et 
Kent.  11  acquiert  sur  ces  terrains  une  texture  un  peu 
lache  qui  se  prete  a  1 'absorption  des  jus,  condition  pre- 
cieuse  pour  les  tabacs  employes  dans  la  manufacture 
des  palettes  a  chiquer.  Certains  sables  plus  fins  et  ge- 
neralement  fertiles,  situes  sur  la  rive  du  lac  Erie,  et 
certaines  terres  de  coteaux  un  peu  graveleuses  produi- 
sent  des  Virginies  jaunes  qui,  sur  des  terres  plus  ri- 
ches, se  developeraient  outre  mesure,  muriraient  trop 
tard  et  ne  pourraient  acquerir  la  couleur  claire  recher- 
chee.  La  culture  de  ces  derniers  tabacs  s'est  develop- 
pee  tres  rapidement  dans  Ontario,  a  l'heure  actuelle, 
elle  produit  annuellement  1,000,000  de  livres  et  ce 
chiffre  ne  tardera  pas  a  etre  double. 

La  culture  du  White  Burley  a  subi  un  leger  recul 


pendant  les  dernieres  annees.  Elle  a  souffert  des  con- 
ditions climateriques  defavorables  pendant  les  saisons 
1916,  1915  et  1914,  mais  surtout  d'une  concurrence  ac- 
tive de  la  part  d'autres  cultures  consacrees  a  1 'Indus- 
trie des  conserves:  tomates,  etc.  L'abaissement  brus- 
que des  prix  apres  la  recolte  surabondante  de  1911  a 
peut-etre  eontribue,  dans  une  large  mesure,  a  un  cer- 
tain nombre  d 'abandons.  A  l'heure  actuelle  la  culture 
du  White  Burley  au  Canada  est  deficitaire,  et  loin  de 
suffire  aux  besoins  des  manufacturiers  du  pays.  Des 
2,500,000  a  3,000,000  de  livres  auxquelles  elle  est  eva- 
luee,  elle  devrait  s'elever  le  plus  tot  possible  a  la  moy- 
enne  de  6  a  8  millions  de  livres  obtenue  avant  1911. 
Les  prix  eleves  payes  pour  les  Burleys  de  la  derniere 
recolte,  (15  a  20  cents  par  livrej,  aiusi  que  pour  les  ta- 
bacs jaunes  d 'Ontario  (de  30  a  38  cents  par  livre), 
prouvent  d'une  maniere  indiscutable  combien  ces  pro- 
duits  sont  necessaires  aux  manufacturiers  du  Canada. 


— II  coute  moins  cher  d'exercer  envers  soi  une  at- 
tention raisonnable,  pour  conserver  la  sante,  que  de  de- 
penser  de  1 'argent  bien  gagne  en  frais  d'hopitaux  tt  d« 
medecin. 

— On  ne  saurait  sattendre  a  ce  qu'un  nombre  appri- 
ciable  de  ceux  qui  ont  quitte  la  ferme  puisse  etre  d4- 
eide  a  y  retourner ;  mais  il  faut  faire  tout  ce  qui  eit 
possible  pour  rendre  attrayants  le  travail  de  la  ferae, 
le  foyer  et  les  entourages,  afin  que  les  gar$on«  et  1m 
filles  qui  sont  maintenant  a  la  campagne  y  demenrent 


L'EXPLOSION^DE  HALIFAX 


Nous  reproduisons  ci-dessus  une  trls  inte>essante  photographie,  donnant  une  !d6e  des  digits  causes  pap  Texplosion  qui  eut 
lieu  a  Halifax.  Ce  cliche  montre  la  rue  Granville,  quelques  instants  apres  I'explosion.  Comme  on  peut  le  constater,  les 
debris  de  vitres  et  de  toitures  ont  deja  ete  deblayes  des  rues,  mais  les  batisses  nous  paraissent  comme  si  elles  avaient 
subi  les  intemperies  d'un  cyclone.  A  I'extreme  droite  se  trouvent  les  entrepots  qui  etaient  occupes  par  les  manufactu- 
riers du  tabac  a  fumer  "Master  Workman." 
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TABACS--CIGARES--CIGARETTES 


NOS  PRIX  COURANTS 

Marques    speciales    de    marchandises    dont    les    maJsons,    indiquees   en    caracteres    noirs,   ont   I'agence   ou    la    representation    di 
recte  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufactured  elles-memes  —  Les  prix  indiques  le  sotit  d'apres  les  der- 
niers  renseignements  fournis   par  les  agents  ou   les  manufacturiers. 


IMPERIAL   TOBACCO   COMPANY 
CO  CANADA,  LIMITED. 

CIGARETTES 

Laboitede  Le  mille 
Gloria,  en  boite  de  7—700  $4.35  $  6.22 
Bouquet  en  bte  de  7—350  2.18  6.22 
Sweet     Sixteen,       en 

boites  de 7—700       3.50  6.22 

Sweet      Sixteen,      en 

boites  de  .  .  .  .10—500  3.50  6.22 
Derby  en  boites  de  6—600  4.30  7.15 
Old    Gold     en    boites 

de     6—600     4.10  6.83 

Old    Gold    en    boites 

de 10—500     3.50         7.00 

Guinea  Gold  en  boite 

de 10—500     4.25  8.50 

Player's    Navy    Cut, 

en  boites  de  ..10—500  4.35  8.70 
Player's     Navy    Cut, 

en    boites    en   fer- 

blanc  de 50—  50       .44         8.70 

Player's     Navy     Cut 

en  boites  en   fer- 

blanc  de  ..  ..100—100  .87  8.70 
Sweet     Caporal,      en 

boites  de  ..  ..  7—500  4.40  8.80 
Sweet     Caporal,      en 

boites    en    ferblar" 

de 50—  50       .44         8.80 

Old  Chum,  en  boite? 

de 10—500     4.25         8.50 

'Arf-a-Mo'   en   boites 

de 10—500     4.40         8.80 

Gold  Crest,  en  boites 

de 20—500     3.25         6.50 

The   Greys',     en    pa- 

quets  de 20—100     1.00       10.00 

Fatima,     en    paquets 

quets      mStalliques 

de 20—200     2.15       10.75 

Richmond  Straight   Cut  No.  1 

Bouts  en  liege  ou  unis. 
En  boites  de   ..    ..10—200     2.30       11.50 
En   bolte'g   en   carton 

de 20—200     2.20       11.00 

Rn  boites  en  ferblanc 

de 50—  50       .55       11.00 

Calabash,  forme  ovale, 

bouts  en  HSge, 
En   boites    de    .    .    .10—250     2.88       11.50 
PETITS    CIGARES 

Laboitede         Le  mille 
New    Light,    en    boi- 
tes de   10—500   $4.40     $  8.80 

New    Light,    en    pa- 
quets  de   5    .  .    .    .5—100       .88         8.80 
Sug-Rosa  Cigarros 

En  boites  de     .  .  .10—500     4.40         8.80 
N'iceRoy,     en     boites 

de 10—500     4.40         8.80 

Le    Roy,     en     boites 

de 10—250     2.20  8.80 

Recruits,     en     boites 

en  bois  de  .  .  .  .50 —  50  .60  12.00 
Columbia,    en    boites 

de 10—100     1.25       12.50 

Bunty.      en     paquets 

de 3—100     1.35       13.50 

Empire,      en      boites 

de 10—  50     1.00       20.00 

St.  Henry  Stogies 
En   boites   en    carton 

de 50 —  50     1.00       20.00 

Royal    Club,    en    pa- 
Vets   de 4—100     2.10        21.00 


Florodora,      en      pa- 

ques    de 2—  50     1.00       20.00 

CIGARETTES  EGYPTIENNES 

Laboitede         Le  mille 

Cairo,  avec  fume- 
cigarette  en  car. 
ton  en  boites  de  10 — 500  $5.75     $11.50 

Zola,    avec  fume-cigarettes   carton 

En   boites   de   .   .   .10—250     2.88       11.50 

Hassan,  bouts  en  liS- 

ge,    boites    d«..    10 — 500     4.40         8.80 

Mecca,     bouts     unis, 

boites    de    .  .     .  .10 — 500     4.40  '      8.80 

Nizam,     bouts     unis, 

boites    de   .    .    .    .10 — 250     2.00         8.00 

Nizam,  bouts  en  lie- 

ge,    boites    de..    10 — 250     2.00         8.00 

Hyde      Park,       bouts 

unis,    boites    de    10 — 100     1.20       12.00 

Hyde  Park,  bouts 
unis,  boites  en  fer- 
blanc  de 100     1.20       12.00 

Murad,     bouts     unis, 

en    boites    de    .    .10 — 250     3.19       12.75 

Murad,  bouts  unis, 
en  boites  en  fer. 
blanc  de 50       .64       12.75 

Murad,  bouts  unis, 
en  boites  en  fer- 
blanc de 100     1.27       12.75 

Mogul,  bouts  unis, 
en  boites  de  .  .  .  .10 — 250     3.19       12.75 

Mogul,  bouts  unis, 
en  boites  en  fer- 
blanc de   ..    ....      ..50       .64       12.75 

Mogul,   bouts   en   lie. 
ge,  en  boites  de  100 — 100     1.27       12.75 
en    boites    de    100—100     1.27       12.75 

Mogul,      bouts     unis, 

Mogul,   bouts  en  li$- 

ge,  en  boites  de  50 —  50       .64       12.75 

Mogul,  bouts  en  lie- 
ge, en  boites  de  100 — 100     1.27       12.75 

Dardanelles,   en  boites  de  1<| 

Bouts   en   liege  (ova- 

les —250     3.25       13.00 

Bouts  argent6s  (ova- 

les) 250     3.25       13.00 

Bouts    unis     (ovales)     250     3.25       13.00 

Yildiz    Magnums,    bouts    dores 

En  boites  de     .  .  .10 — 250     6.00       24.00 

En  boites  de  .   .   .100 — 100     2.40       24.00 

Yildiz  Magnums,  bouts  en   liege 

En  boites  de  .  .  .  .10 — 250     6.00       24.00 

En  boites  en  fer- 
blanc  de    .    .    .    .100—100     2.40       24.00 

Yildiz    Magnums,    bouts    unis 

En  boites  de  .  .  .  .10 — 250     6.00       24.00 

En     boites     en     fer. 

blanc    de   .    .    .    .100 — 100     2.40       24.00 

Imperial   Fleur,    bouts   dores 

En  boites  de  .  .  .  .  10—250     5.25       21.00 

En  boites  en  fer- 
blanc de  50 —  50     1.05       21.00 

En  boites  en  fer- 
blanc de  100  .  .100—100     2.10       21.00 

Imperial   Fleur,   bouts   unis 

En   boites   de  .   .   .   .10 — 250     5.00       20.00 

Pall   Mall,  format  ordinaire, 
bouts   en   li&ge 

En   boites  de  .  .   .   .10—250     4.88       19.50 

En    boites    de    .    .    .20—200     3.90       19.50 

En      boites      ouatSes 

50—  50       .98       19.50 

En      boites      ouatees 

de 100—100     1.95       19.50 


Pall  Mall,  format  ordinaire, 
bouts  unis 

En     boites     plates 

de 10—100     1.95       19.50 

En      boites      ouatees 

de 50—  50       .98       19.50 

En      boites      ouatees 

de 100—100     1.95       19.50 

Pall   Mall,    format   royal 
bouts  en  li&ge 

En      boites      ouatees 

de 10—100     2.60       26.  On 

En     boites       ouatees 

de 50—  50     1.30       26.00 

En      boites       ouatees 

de 100—100     2.60       26.0(1 

Egyptian  Deities,  No.  3 

En     b  or  t  e  s    plates 
de    10,    bouts'    unis— 100     2.05       20.60 

En    b  o  1 1  e  s     de    10, 

bouts   en   liege.    .   .—100     2.05       20.50 

Maspero  No  22  (ovales) 

En  boites  de  .  .  .  .10—250     S.13       12.50 

En     boites     en     fer- 
blanc de 50—  50       .63       12.60 

En     boites     en     fer- 
blanc   de 100—1.25       12.50 

Maspero,   No   27    (ovales) 
bouts  en  li&ge 

En  boites  de  .  .  .   10—250     5.00       20.00 

En     boites     en     fer- 
blanc  do    . .    . .    10—50       1.00       20.00 
blanc  de 100— 100     2.00       20.00 

En  boites  en  fer- 
blanc  de   .   .   .   .100—100     2.00       20.00 

Maspero  No  29  ovales) 

En    boites   de..    .   .10—250     5.88       23.50 

En  boites  en  fer- 
blanc de 50—  50     1.17       23.50 

En     boites     en     fer- 

de 100—100     2.35       23.60 

Maspero  No   37    (ovales) 
bouts  en  liege 

En    boites   de   .    .    .10—250     3.13       12  60 

En  boites  en  fer- 
blanc de   50    .  .    .50—  50       .63       12.50 

En  boites  en  fer- 
blanc de   100—100     1.25       12.50 

Maspero  No  37   (ovales) 

En    boites   de   .    .    .10—250     5.25       21.00 

En  boites  en  fer- 
blanc  de  .   .   .   .   50—  50     1.05       21.00 

En     boites      en     fer. 

blanc  de 100— 100     2.10       21.00 

Maspero  No  39   (rondes) 

En  boites  de  .  .  .  .10—100     2.85       28.50 
blanc  de 50—  50     1.43       °8.50 

En  boites  en  fer- 
blanc de 100—100     2.85       28.50 

Maspero  No  41    (rondes) 

En    boites   de   .    .    .10—100     3.60       36.00 

En  boites  en  fer- 
ine de 50—  50     1.80       36.00 

En  boites  en  fer- 
blanc de 100—100     3.60       .16.00 

CIGARETTES  IMPORTEES 
Cigarettes  Wills 

Three  Castles 

En  boites  etanches 
en    ferblanc    de    50—  50  $1.00     $20.t0 

En     boites    en    ferbl. 

orees  de  .   .  100—106     2.00       20.00 

En  boites  en  ferbl. 
plates  de  fantai- 
sie  de 10—500  10.00       20.00 

En    bottes   en    carton 

de 10—100     2.00       20.08 
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Gold  Flake 

En  boltes  etanches 
en   ferblanc   de    60—  BO       .80       1«  00 

En  paquets  de  .  .  10—600     8.00       16.00 

En    boites   glissantes 

de 10—600     8.00       16.00 

Capstan    (douces  et  moycnnes) 

10  ii  boites  etanches 
en    ferblanc    de    60—  50       .80       16.00 

En  boites  en  carton 
de 10—600     8.00       16.00 

En  boites  en  carton 
de  10  aves  (fume- 
cigarette)    500—8.00       16.00 

Wild    Woodbine,    en 

paquets  de  .  .  .  .10—500     6.25       12.50 
Theodoro   Vafiadis   &   Co. 

Bulack    (Domestiques) 

Boites  de 10-200     2.40       12.00 

Boites     en      ferblanc 

de 50—  50        60       12.00 

Boites     en      ferblanc 

de 100—100     1.20       12.00 

Odalisque    (Importees) 

Boites    de 10-100     2.25       22.50 

Boites     en      ferblanc 

de 50—  50     1.13       22.50 

Boites     en      ferblanc 

de 100—100     2.25       22.50 

Extra  Fines  (Importees) 

Boites  de 10—100     2.65       26.50 

Boites     en     ferblanc 

d6 50—  60     1.33       26.50 

Boites     en     ferblanc 

de 100—100     2.65       26.50 

Cigarettes  Nicolas  Soussa  Freres 

Extra  Fines,  No.  25 

En  boites  de  .  .  .  10—100     2.15       21.50 

En  boites  en  fer- 
blanc de 50—  50     1.08       21.50 

En  boites  en  fer- 
blanc de  100  .  .  .100—100     2.15       21.50 

Extra  Fines,   No.   30 

En  boites  de  .  .  .  .10—100     2.45       24.50 

En  boites  en  fer- 
blanc de 50—  50     1.23       24.50 

En     boites     en     fer. 

blanc  de 100—100     2.45       24.50 

Khedival,  No.  3 

En  boites  en  fer- 
blanc de    25—25       .82       32.50 

En     boites     en     fer- 

blan  cde 50—  50     1.63       32.50 

En    boites     en     fer- 
blanc de   ..   .  .100—100       3.25       32.50 
Cigarettes  Ogden 

Otto  de  Rose 

En   boites   de   .    .    .10—500     8.00       16.00 
S.  Anargyros 

Egyptian  Deities, 
pour  dames,  bouts  dores 

En  boites  de  .  .  .  .10—100     2.75       27.50 
Tabacs  a  fumer  coupes 

La   livre 

Seal  of  North  Carolina 

Boites  en  ferblanc   Yz    livre  .  .  .  1.15 
Poches    1/6,    boites    de    5    livres  1.15 

Old   Gold,   paquets  1/14,   boites  de 
5  livres 1-20 

Old    Chum,    boites   en   ferblanc    Yz 
livre 100 

Old  Chum,  boites  en  ferblanc  1  li- 
re,  cartons  de   3  livres 1.00 

Old    Chum,    paquets    1/12,    boites 
de  5  livres 1.00 

Old  Chum,  sacs  1/6,  boites  de  5  li- 
vres    1.16 

Puritan  Cut  Plug 
Boites  en  ferblanc   %   livre  .  .  .  1.00 
Boites  en  ferblanc  1/5  livre  .  .  .  1.05 
Boites  en  ferblanc  1  livre    . .    . .   1.00 

Full  Dress,  boites  en  ferblanc  1/6 
livre 1.10 

Full   Dress,   boites  en  ferblanc   % 
livre 1.10 

Meerchaum,    paquets    1/12,    boites 
de  5  livres  , 1.00 


Meerchaum,  poches  1/6,  boites  d» 
5"  livres 1.15 

Meerchaum,  boites  en  ferblanc  Yt 
livre,  cartons  3  livres 1.00 

Ritchie's  Cut  Plug 

Paquets  1/16,  boites  de  5   livres  0.73 

Bull  Durham 

Sacs    1/11,    cartons    de    5    livres.  1.30 
Sacs   1/16,  cartons  de  5   livres  .  1.30 

Unique,  paquets  1/16,   boites  de  5 
livres 0.70 

Unique,  paquets  de  1  livre,  boites 
de  5  livres 0.70 

Unique,  paquets  Yz  livre,  boItes  de 
5  livres 0.70 

Duke's  Mixture   (granule) 

Sacs  1/14,   cartons   5  livres   .   .   .  1.10 

Pure    Perique,    boites    en    ferblanc 
Yi.  livre 1.82 

Pure    Perique,    boites    en    ferblanc 
Yt  livre 1.82 

Pure  Perique,   paquets   1   lire  .   .   .  1.82 

P.   XXX,   boites   en  ferblanc  1   liv.  1.25 

P.  XXX,  boites  en  ferblanc  Yz   liv.  1.25 

P.  XXX,  boites  en  ferblanc  1/6  liv.  1.25 

Repeater,   paquets   1/13,   boites   de 
3  lires 1.00 

Boites  en  ferblanc  1/9,  boites  de  2 
livres 1.10 

Snap,  paquets  1/8,  boites  de  2  liv.  0.67 

Snap,  paquets  1/16,  boites  de  2  liv.  0.67 

Old  Virginia,  boites  en  ferblanc  1 
livre 0.80 

Old  Virginia,  boites  en  ferblanc  Yz 
livre  . .    . . 0.80 

Old  Virginia,  paquets  1/16,  boites 
de  6  livres 070 

Old   Virginia,    paquets   1/9,.  boites 
de  5  livres 0.70 

Old  Virginia,  paquets  1  livre,  boi- 
tes de  5  livres 0.76 

Old  Virginia,  paquets  %  livre,  boi- 
tes de  5  livres 0.76 

"Arf.a-Mo" 

Melange  S.  fumer  de  premier  ordre 

Paquets  1/8;   cartons  1/8  livre  .  .  1.50 

Sweet    Bouquet,      boites      en    fer. 
blanc,  Yz  livre 1.32 

Social  Mixture,  boites  en  ferblanc 
Yz  livre 1.00 

Social  Mixture,  paquets  1/12,  boi- 
tes 2  livres 1.00 

Rex    Mixture,    paquets    1/12,    boi- 
tes de  3  livres 0.97 

Rex    Mixture,   boites    en   ferblanc, 
Yz   livre,  boites  3  livres 0.97 

St.  Leger  (tranche) 

Boites   en   ferblanc   1/8,   cartons 

d'l  livre 1.50 

Calabash    Mixture 

empaquete   en  cartons   de  2   livres. 

Boites  en  ferblanc  1  livre 1.60 

Boites  en  ferblanc  Yz  livre      .      .  .  1.60 

Boites  en  ferblanc  Y*  livre 1.60 

Boites   en   ferblanc    Ys    livre   (ron- 
des) 1.60 

Boites    en    ferblanc    Ys    livre    (pla- 
tes)     1.60 

Picadilly   London    Smoking-   Mixture 
empaquete    en    cartons    d'l    livre 

Paquets    en   feuille    metallique    Ys 
livre 1-50 

Boites   en   ferblanc    %    livre   et    % 
livre 1.50 

B.  C.  No.  1,  paquets  1/15,  boites  5 
livres 1.25 

Southern    Straight   Cut 
Paquets  1/15,  boites  6  livres  .  .  1.26 

Sweet  Caporal 

Paquets  1/15,  boites  2  livres  .  .  1.25 

Harem    (Turques) 

Paquets  1/16,  boites  5  livres  .   .  2.00 

Ali-Baba,    paquets    1/12,    boites    6 
livres 1.00 

Brahadi's    Celebrated    Mild    and    Best 
No.  1  Guard's  Mixture 

Boites  en  ferblanc  %  livre 2.10 

Bottes  en  ferblanc  %  livre 2.00 


Boites  en  ferblanc  Y%   livre \.%% 

Boites  en  ferblanc  1  livre i.jq 

Brahadi's   Gold   Leaf   No.    2   Guard's 
Mixture. 

Boites  en  ferblanc  %  livre 1.80 

Boites  en  ferblanc  Yi.  livre 1.70 

Boites  en  ferblanc  Yz   livre 1.66 

Boites  en  ferblanc  1  livre 1,60 

Tabacs   a  fumer  de   Wills 
(en  cartons  de  2  livres) 

Capstan  Navy  Cut, 

Boites   hermetiques 

Doux,   y2,   i/4,   % 

Medium,   Yz,   Yi.,   Ys 1.90 

Fort,   Ms,  Y*.   Ys 1.90 

Capstan   Mixture 

Medium,  Yz,  V*,,  Ys 1.90 

Tabac  a   Cigarettes  d©  Wills 

Three  Castles,   boites  en  ferblanc  her. 
metiques. 

Doux,    Yz 2.02 

Doux,  Yi,   Ys    ■' 2.06 

Medium,  Yt,  Ys 2.00 

Best  Bird's  Eye,   boites  en  ferblanc 
hermetiques 

Yi.,  Ys l.M 

Paquets   en  papier,   feuilles  me. 
talliques  Ys 1.80 

Bristol    Bird's    ye,    boites    en    fer- 
blanc hermetiques,   Yi. 1.72 

Bright   Bird's   Eye,   boites   en  fer- 
blanc hermetiques,   Yi 1.62 

Tabacs    a    Fumer   de    Player 

Nay    Cut,    boites   en   ferblanc  hermeti- 
ques. 

Doux,   Yz,   Yi.,   % 1.90 

Doux,  1/16 2.05 

Medium,  Yz,  Y4. 1.80 

Medium,  %,  1/16 1.86 

Fort,  Ys,  Yi. 1.80 

Fort,  Ys,  1/16 1.86 

Navy   Mixture 
Boites  en  ferblanc  hermetiques, 

Yi 1.90 

Paquets  papier,  feuilles  metalli- 

ques  Ys 190 

Tabac  a  Cigarette  Player 

Navy  Cut,  boites  en  ferblanc  her- 
metiques  Yt, 2.00 

Tabacs   a   fumer   de   la    Richmond   Ca- 
vendish Co. 

Pioneer,  boites  en  ferblanc  plates 
Yz.  Yi. 1.80 

Pioneer,    boites    en    ferblanc    her- 
metiques Yi,  Yz 1-80 

Pioneer,    paquets    papier,    feuilles 

metalliques,   Ys,  1/16 1M 

Tabacs  d'Ogden 

Beeswing,   boites   en  ferblanc,   de- 
codes Yi. 1.7.8 

Ogden's   Navy   Mixture,   boites   en 
ferblanc  Ys,  Yi. 1.70 

St.  Bruno,  boites  en  ferblanc,  de. 
corees  Yi, 1.76 

St.  Julien,  boites  en  ferblanc,  her 
metiques   Yi.,   % 1. 

St.    Julien      .paquets     feuilles     de 
plomb  1/16 1.7$ 

Tabac   a    priser   National   Tobacco   Co., 
Limited 

Copenhagen 0.95 

Horseshoe 116 

Papiers    a    Cigarettes 

La  Croix,   wheat  straw,   boites  de 
50  carnets 3.25 

La  Croix,   Rice  paper,   paquets  de 
100  carnets 4.60 

Chantecler,    Wheat   straw      boites 
50  carnets 2.25 

Chantecler,    Rice   paper,   boites   50 
carnets 2M 

Chantecler,     Repeater,     boites     50 

carnets 1-fl 

Nouveaux   prix 

Moose  14s 0.5* 

Stag  bar  6s.  %  butts  12  livres  .  .  . 
boites  6  llrps  n 

Snowshoe Discontiw 


1.60 

... 
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M.  le  Marchand, 

Vous  rendez- vous  compte  du  benefice  que  vous  rea- 
lisez  en  mettant  en  evidence  des  marchandises  qui 
sont  annoncees  dans  tout  le  pays  ? 


Un  commergant  qui  ne  fait  des  affaires  que  dans  sa 
localise  peutne  pas  avoir  lesmoy ens  def  aire  de  la  publi- 
city sur  une  aussi  grande  echelle  que  les  manuf acturiers 
dont  le  commerce  s'etend  par  tout  le  pays ;  MAIS.  .  .  . 

II  peut  profiter  de  la  publicite  de  ceux-ci  en  faisant 
un  bel  etalage  dans  ses  vitrines  et  en  donnant  aux  ar- 
ticles annonces  dans  tout  le  pays  une  place  proemi- 
nente  dans  son  magasin—en  faisant—sienne— la--publi- 
cite— des  manufacturiers. 

L'affiche  reproduite  ci-dessus,  bien  coloriee,  pleine 
de  vie,  10'  de  hauteur  par  25'  de  largeur,  s'adresse 
plusieurs  fois  par  jour  a  plus  de  3,500,000  Canadiens. 

Mettez  une  carte  du  STAG  dans  votre  vitrine  et 
voyez  quelle  augmentation  d'affaires  elle  vous  vaudra. 

Faites  votre  cette  publicite 


ECRIVEZ  A  LA 


CANADIAN  POSTER  COMPANY, 

EDIFICE  LEWIS,    MONTREAL 

Pour  la    Publicite  par    V Affiche    n'importe  ou  au   Canada. 


Ill 
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INCORPOREE 1855 


LA  BANQUE  MOLSON 


Capital  Verse $4,000,000 

Fonds  de  Reserve 4,800,000 


SIEGE  SOCIAL 


MONTREAL. 


Succursalcs  dans  98  des  principales  villes 
du  Canada.  Agents  et  eorrespondants  dans 
les  principales  villes  des  Etats-Unis  et  dans 
tons  les  pays  du  monde. 

Edward  C.  Pratt,  gerant  general 
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LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDEE   EN    1860 

Capital   autorisS      $5,000,000 

Capital  verse 2,000,000 

Reserves 2,000,000 

Notre  service  de  billets  circulaires  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  des  avan- 
tages  que  nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14   RUE    AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    canadiens    qui    visitent 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  les  rembour- 
sements,  les  encaissements,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux   Etats-Unis  et  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


Nova   Scotia   Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS 

ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLL  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "T"  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE    FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIAL  ITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.--Mines    de    charbon. 
Hauts-Fourneaux,  Fours  a  R^verbere     a     Sydney     Mines, 
.  N.-E.  —  Laminoirs,   Forges    et    Ateliers    de    Finissage 
a  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal :  New  Glasgow  (N.-E) 


SAV0IR  FAIRE  SES  ACHATS  EST  UN 

GR0S  AGENT  DE   SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


En  consultant  les  annonces  qui  figu- 
rent  dans  le  "PRIX  COURANT"  vous 
obtenez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sons  ou  vous  approvisionner  au  mieux 
de  vos  interets. 


BANQUE  PROVINCIALE 

DU  CANADA 

CAPITAL       AUTORISE $2,000,000 

CAPITAL    PAYE    ET    SURPLUS    (au   31    dec.    1917)      1.750.000 

ACTIF    TOTAL:  au-dela  de $21,600,000 

82  Succursales  dans  les  Provinces  du  Quebec,    de  1'Ontario  et  du 
Nouveau  Brunswick. 
CONSEIL   D' ADMINISTRATION: 
President:  Honorable  H.  LAPORTE,  C.  P.,  de  la  maison  Laporte  Mar- 
tin, limitee,     administrateurdu  Credit  foncier  franco-canadien. 
Vice-President:  W-F.  CARSLEY.  capitaliste. 

Vice-President:   TANCREDE   BIENVENU,   administrateur   Lake 
of  the  Woods  Milling  Co.,  limited. 

M.    G-M    BOSWORTH,    vice-president    "Canadian    Pacific    Rail- 
way Co." 

L'Hon.   ALPHONSE    RACINE,    conseiller  legislatif  de   la  Province 
du  Quebec,  president  de  ia  maison  de  gios  Alphonse  Racine  limitee. 
M.  L-J-O  BEAUCHEMIN,  de  la  Librairie  Beauchemin  limitee. 
M.    M.    CHEVALIER,    directeur    general    Credit    foncier    franco- 
canadien 


BUREAU   DE  CONTROLE 

(Commissaires-censeurs) 

President:  I'hon.  sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  C.R..  ex-juge  en 

chef  de  la  cour  du  banc  du  roi. 
Vice-President:    Docteur    E-P    LACHAPELLE,    vice-president    du 

Credit  foncier  Iranco-canadien. 
L'HON.   N.   PERODEAU,   N.   P.,    Ministre  sans   portefeuille  dans 
le  gouvernement  de  Quebec. 


BUREAU-CHEF 
Directeur-general,   M.   TANCREDE   BIENVENU. 
Secretaire,  M.J.-A  TURCOT  Inspecteur  en  Chef, 


Chef  Departement  de  Credit, 
M.  C.-A.  ROY 


Inspecteur, 


M.-M.  LAROSE, 


M-  ALEX.  BOYER 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

l'hon.  F.-L.  Beique,  vice-pr6sident ; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A.-A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :    MONTREAL  (112  rue  St-Jacques) 

Bureau  Principal :  95  rue  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est, 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  l'an. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  acliete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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|  FINANCES  ! 

X  * 

LA  NOTE  AMERICAINE  cord  de  diminution.  Celle-ci,  toutefois,  n'est  pas  due 
Le  discours  de  M.  Hertling  dessine  une  manoeuvre  au  fait  que  le  peuple  canadien  economiserait  moins, 
politique  incontestablement  tres  habile.  Celle-ci  consis-  ^ais  elle  est  imputable  aux  versements  relatifs  a  1  Em- 
te  a  rapprocher  l'Allemagne  des  Etats-Unis  et  au  nom  Pmnt  de  la  Victoire  lesquels  ont  necessite  le  retrait 
des  precipes  de  libertes  formules  par  les  Allies,  a  de-  de  s°mmes  considerables  Aussi  doit-on  s  attendre  a 
manlier  le  suicide  de  l'Angleterre.  Le  droit  des  peu-  une  forte  augmentation  des  depots  au  prochain  rap- 
pies  a  disposer  d'eux-memes  doit  s'appliquer  a  l'lnde,  po*  •  .±  .  ,,  .„  ,  , 
au  Sud-Afrique,  a  l'Egypte  et  surtout  a  l'Irlande.  Cette  situation  n  a  d  a.lleurs  pas  de  quoi  nous  alar- 
quant  a  I  'Allemagne,  1 'application  de  ce  grand  principe  mer>  V™?™  J'^nt  invest!  dans  1  Emprunt  de  guer- 
doit  so  traduire  par  le  droit  de  disposer  elle-meme  de  la  re  eonrtitne  de  1  epargne  et  un  excellent  placement 
aestinee  du  quart  de  la  Russie  d'Europe.  Restent  D  au+tr«  P«*.  ™J  fo^  pourcentage  des  montants 
les  concessions  a  faire  a  la  France  et  sur  lesquelles  on  *ouscrits  J  ete  paye  entierement,  lors  du  versement  de 
,  ,  ■  ■  t>  .  .  „„„  .  nnVln„  „,,  >QnQ  aa+  Janvier,  et  le  retrait  des  banques,  quand  viendront  les 
manque  de  precisions.     Restent  aussi  celles  qu  elle  est  J           .'                                        ;L     V 

,.      l  ,    v  ^  .      v  i    t>  i    •         „.„• „ „J+  ™„  „>.a  prochams  versements,  devra  etre  beaucoup  moins  eon- 

disposee  a  faire  a  la  Belgique,  mais  en  prenant  ses  pre-  l.    ,                                                                     v 

cautions  contre  une  autre  agression.  N'oublions  pas  en  '   er      e" .  .     .         , 

....  A            ,    ,  ,,                   .                       .i             „,i„ La  diminution  dans  les  billets  en  circulation,  dans 

effet  que  c  est  1  agneau  qui  a  commence  la  querelle  en  eoorants,  est  normale  a  cette 

sautant  a  la  gorge  du  loup.  . 

II  semble  qu'apres  un  pareil  enonce  il  n'y  a  plus 

qu'a  deteler  et  a  remiser  le  char  de  la  paix.     II  sera  VOICI  DES  CHIFFRES  COMPARATIFS 

tpujours  temps,  apres  la  prochaine  offensive,  de  le  sor-  Chano-ement 

tir  de  la  remise.     Celle-ci  vaisemblablement  sera  terri-  jan    \§\%         dans le  mois 

Ale  et  deja  la  presse  allemande  prepare  l'opinion  pu-  Circulati0n $    171.674,464  —  $  21,249,360 

bhque  aux  sacrifices  necessaires.  Dg      k  dem 559,777,237  —         9,664.634 

Du  fait  de  la  tempete,  Wall  Street  a  ete  telegraphi-  D6p   &  rgpargne 900,314,256  —       95,663.757 

quement  isole  du  Sud  et  de  l'Ouest  des  Etats-Unis.  II  D6p   a  V^tranger 169,581,106  —         5,197,998 

en  est  resulte  un  ralentissement  des  affaires  en  depit  Prgts  courants 855,506,506  —        3,026,792 

duquel   le  ton  du  marche  est  demeure  excellent,  une  Do.  a  l'etran 116,220,343  +         4,639,245 

poussee  de  hausse,  meme,  s'est  produite    en  derniere  Prets  a  dem  76  239  201  -i-         4  460181 

heure  et  ainsi  sont  mises  une  fois  de  plus  en  evidence,  j-)0    a  i'£tran                      132'687066  1  796414 

les  exeellentes  dispositions  des  valeurs.  II  est  du  reste  Especes   etc  82'443.367  4-           '410504 

remarquable  qu'il  suffit  d'une  legere  activite  pour  que  Billets  du  Dom  184,949,958  -f       17,44o'837 

le  ton   du  marche  s'ameliore.     Si   on   ajoute   que  les  Res.  Cent,  d'or  ..."  .  75,570,000  —       21,700,000 

gros  operateurs  detiennent  toujours  les  valeurs  et  que  passif  total 1,993,179.080  —       88,554,312 

•  la   majorite  des  petits,   des  mexperimentes,   ceux   qui  Actif  total 2,237,867,216  —       85,296,567 

constituent  le  troupeau  des  moutons  a  tondre,  s'enga-  Voici  les  chano-ements  de  l'annee : 

<re  a  la  baisse,  il  sera  peut-etre  p^rmis  de  penser  que  la  jan    1918  jan-  1917. 

moindre  resistance  est  du  cote  de  la  hausse.  Enfin  il  Circulation   .......  $    171,674,464  +  $  38,316,277 

semble  que  la  passation  de  la  loi  sur  les  chemins  de  fer  Dep.  a  dem  559  777,237  4-     132,468,711 

ne  doive  plus  guere  se  faire  attendre  et  c'est  une  autre  Dep.  epargne  900,314,256  -f       36,150,912 

raison   d 'avoir   confiance.     Restent  les  reactions   tou-  Dep.   a  1'ftran.   .   .   .   .  169^581,106  +       lo!o87!o58 

joins  possibles  en  periode  de  hausse  et  contre  lesquel-  prgts  C0Urants 855,506,506  +       49,027,359 

les  l'operateur  doit  inlassablement  se  tenir  en  garde.  d0    a  l'etran 116,220.343  +       30,230,832 

BRYANT,  DUNN  &  CO.  Prets  a  dem 76,239,201  -        3,497,863 

—  Do.  a  l'etran 132,687.066  —       23,060,410 

DIMINUTION  DE  L'EPARNE  Especes,  etc 82,443,367  4-       13,321,917 

Le  fait  saillant  du  rapport  des  banques  canadiennes  Bilets  du  Dom 184,949,958  -j-       41,450,705 

pour  janvier.  est  le  decroissement     de  95    millions  de  Res.   cent,  d'or  ....  75,570,000  -j-       43,520,000 

dollars  enregistre  a  l'item  de  l'epargne,  comparative-  Passif  total 1,993,179,080  -j-     302,141,906 

ment  au  mois  precedent.     Ce  chiffre  constitue  un  re-  Actif  total 2,237.867,216  4-     304,350,869 

VENTES  PAR   HUISSIER  Canada  Maple   Exchange,   Ltd,   H.   Gi-  G  mars,  10  a.m.,   2700   Saint -Domini  - 
rard,  4  mars,  10  a.m.,  2277  Saint-An-                  que,   Brouillet. 

NOTA.   —  Dans   la   liste   ci-dessous,  drS,  Desroches.  _        T         ,    _            .          T    ,-,„,,  t  ,       . 

v„  „  „          .                                       ...  _  ..       .  .     _          ,        ,       _..    _    __    _,  Frs.  Joseph  Loan  Ass.,  I.   Goldstein,   4 

les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu  Libraine  Beauchemin,  Ltd.  G.  W.  Ri-                   ,„    „^        Qt>.    cjo,-nt  t  .„«„* 

„„_* j        j            j              ,             .  ,                      ■»               Z*m~   ~     x.  mars,      10   a.m.,      926    Saint-Laurent, 

sont    ceux    des    demandeurs,    les    sui-  gaud,   4  mars.   10  a.m.,   2150  Cartier,  „.   . 

vants    ceux    des    defendeurs;      le   Jour,  Bienjonetti.  ^teinman. 

l'heure    et    le    lieu    de    la    vente    sont  L.  Charron.  S.  R.  Bossell.  4  mars,  10  a.  O.    W.    Lindsay,   Ltd,    M.   Deziouche,    4 

mentionnes     ensuite     et     le     nom     de  m.,  166  Rachel  E,  Aubin.  mars,    10    a.m..    512    Sainte-Catherine 

l'huissier  arrive  en  dernier  lieu.  J.  Berlind  et  al.  A.  Page,  5  mars,  10  a.  Ouest,   chambre  405,  Lapierre. 

S.   L.    Routtenberg      A.      Desroches.    4  m      63   McGill,   Brouillet  r    w    Llndsay,      Ltdi    c.      Lapierre,    4 

mars    10   a.m.,   777  Demontigny  Est,  P.  J.  Fosbre  Reg     E.  Riggler,  6  mars,  m           2               gl2    Sainte. Catherine 

t.?  °      /  w     „♦    «    t    *   ■      a  J?^'  t79  V^dUn^^tU- T  ,,          c  O^st,   chambre  405,   Lapierre. 

Letwm   &  Horhst,   M.  Lahais,  4  mars.  P.   J.   Fosbre,   Reg.,   Walter  Jeffrey,    6 

10  a.m..   778  Laval.  Breux.  mars.   2  p.m.,   97  Gordon.   Coutu.  T1       Vaillancourt,      Ernest      Jodoin,      5 

Briskin  Bros.,  Ferd.  Martin,  4  mars,  10  P.   J.   Fosbre,      Reg.,    C.     Kavanagh,    6  mars-   10  am-   387  Nlcolet.  Lapierre. 

a.m.,  180,   5e  avenue,  Viauville,  Des-  mars,   1   p.m.,   1313   Gertrude,    Coutu.  L.    A.   Gareau,   A.   L.   Raynold  et   al,    6 

roches.  S.  L.  Routtenberg,  Geo.  P.  O'Sullivan,  mars,   10   a.m.,    1905    Park,   Lapierre. 
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NOUVEAUX     RECORDS 

Les  records  obtenus  pendant  I'annee 
dernlore  affirment  de  nouveau  la  po- 
sition de  la  Sun  Life  of  Canada  com- 
me  la  plus  grande  compagnie  d'assu- 
rance  sur  la  vie  du  Dominion. 

Ses  methodes  d'affaires  loyales  et  pro- 
gressives l'ont  placee  au  premier  rang 
pour  les  Nouvelles  Affaires,  le  chiffre 
total  des  polices  en  vigueur,  l'actif, 
les  surplus  de  recettes,  le  surplus  net, 
le  revenu  total,  le  revenu  provenant 
des  primes  et  les  paiementsaux  assu- 
res, chaque  annee. 


Sun  Lifeof 


:anada 


SIEGE  SOCIAL  .MONTREAL 


Benoit  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeur*   et    Liquidateurs 

CHAMBRE  42 

No  20,  rue  St-Jacques,  Montreal 

Telephone  Main  2617 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagnie  Independante  (Incendie* 
17   rue   S.-Jean,    Montreal 

l'hon.   H.-B.  Rainville,  President 
E.  Clement,  jr.,  gerant  general 


ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d'Assurance 

Bureau 

EDIFICE   LAKE  OF  THE  WOODS 

39  rue  S. -Sacrament 

Telephone  Main  fl53  MONTREAL 


La    Compagnie    d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre   I'lncendie 

Actif $900,000.00 

DEPOT      AU      GOU- 

VERNEMENT   .   .   .     $60,660.00 
— Bureau  principal: — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


A  Propos  de  la  „Canada  Life' 

Les  agents  de  la  "Canada  Life" 
ont  fait  en  1916  pour  $1,000,000 
de  plus  d'affaires  en  Canada  que 
I'annee  precedents. 

La  "Canada  Life"  a  pay*  aux 
porteurs  de  polices,  en  1915,  $7,- 
822,201,  soit  plus  de  $2,000,000 
de  plus  que  les  paiements  pour 
les  memos  fins  de  n'importe 
quelle  annee  precedente  et  les 
dividendes  des  porteurs  de  poli- 
ces ont  absorbe  la  majeure  par- 
tie  de  cette  somme. 

Le  revenu  de  la  "Canada  Life", 
en  1915,  a  ete  de  $9,333,632.19, 
soit  le  plus  Sieve  dans  les  anna- 
Ies   de   la  compagnie. 

L'excedent  gagne  s'est  eleve  a 
$1,480,866. 

Le  total  des  dividendes  payes 
aux  porteurs  de  polices,  en  1916, 
a  ete  de  plus  de  $2,800,000. 
HERBERT  C.  COX, 

President   et   gerant   general 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondee  en   1851 

ACTIF,    au-dela   d©   .   .    .   $3,000,000 

Bureau   Principal:   TORONTO 

(Or*.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.    C.   FOSTER,    Secretaire 

Succursale    de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


ASSURANCES 

Cautionnements 

Judiciaires 

Garantie  de  Contrats 

Fidelite  des  Employes 

Vie,     Accidents,      Maladies 

Vol,      Bris  de  Glaces 

Attelages 

Responsabilite 

de  Patrons  et  Publique 

Pharmaciens,       Automobiles 


La  Prevoyance 

160  rue  St.- Jacques,  Montreal 

TEL.  MAIN  1626 
J.  G.  GAGNE,  gerant  general 


GEO.    GONTHIER       H.-E.    MIDQLEY 

Licencie  Inst.  Comptable.Comptable  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptablec   et   Audlteurs 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAV1ER      -      MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-    9 
Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEY" 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant-Papetier 
Atelier  de  reliure,  reliure,  typogra- 
phic, relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  eomptabilite.  Formules 
de  bureau. 
210   OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Aagle  J.  Iiru.  S.-Pierre),     MONTREAL 


Bureau  Principal 

angle  de  la  ruo  Dorchatter  oue«t 
et  1'aranue  Union,     MONTREAL 

DIRECTORS: 
J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  M.  Chevalier;  ▲.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer,  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-Secret. 


BRITISH  COLONIAL 

FIRE    INSURANCE    COMPANY 

EDIFICE  ROYAL,    2  PLACE  d'ARMES,    MONTREAL 

CAPITAL  AUTORISE,  $2,000,000  CAPITAL  SOUSCRIT,  $1,000,000 

Agents  demandes  pour  les  districts  non  representes 
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LES  TARIFS  D  ASSURANCE 


es  tarifs  de  la  Canadian  Fi- 
re Underwriters'  Association," 
disait  M.  John  B.  Laidlaw,  de  la 
Norwich  Union  Fire  Insurance 
Society,  dans  une  recente  confe- 
rence fait  a  l'lnstitut  d 'Assuran- 
ce de  Vancouver,  "qui  viennent 
d'etre  adoptes  en  Colombie  An- 
glaise,  ont  ete  etablis,  il  y  a  en- 
viron 15  ans.  Les  companies  se 
sont  trouvees  confrontees  avec 
une  condition  anormale  de  lour- 
des  pertes,  au  Canada,  et  le  taux 
iles  pertes  fut  d 'environ  100  pour 
100  du  revenu  pour  les  deux  ou 
trois  dernieres  annees,  ce  qui  im- 
plique  perte  d 'argent.  La  situa- 
tion etait  devenu  tellement  se- 
rieuse  qu'il  etait  necessaire  de  re- 
viser les  tarifs.  A  ce  moment,  ils 
march aient  sous  un  systeme  de 
forfait,  qui  est  une  tarif  donnant 
un  taux  pour  la  brique  et  un  taux 
pour  le  bois,  et  un  pour  le  bois  et 
brique,  plaque  ou  recouvert  de 
metal,  et  diferents  taux  selon  les 
commerces  et  manufactures  ope- 
Tres  peu  d 'attention  etait 
pretee  a  la  situation  de  la  mai- 
son.  Les  villes  etaient  groupees 
en  quelques  cinq  classes,  mais  cet- 
te  division  ne  permettait  pas  de 
faire  une  distinction  entre  une 
place  et  une  autre.  Cependant,  de 
maniere  a,  pouvoir  interpreter  la 
chose,  on  pouvait  placer  des  taux 
extras  sur  certaines  classes  de 
risques  et  sur  certaines  batisses 
dans  certaines  villes  ou  cites, 
comme  par  exemple  un  forfait 
extra  de  15  cents  dans  certains 
cas;  dans  d'autres,  de  21  cents,  et 
dans  des  troisiemes,  de  10  cents, 
de  telle  sorte  que  chaque  risque 
dans  cette  classe  ou  dans  cette 
batisse  payerait  la  meme  augmen- 
tation. Le  resultat  fut  1'autago- 
nisme  de  la  masse  du  public  ;  mais 
tandis  qu'il  y  avait  beaucoup  de 
cas  ou  le  risque  individuel  sem- 
blait  etre  meilleur  que  la  moyen- 
ne,  ou  il  etait  inferieur  a  la  moy- 
enne.  rien  n 'etait  dit  a  ce  propos, 
Tl  y  avait  done  quelque  chose  a 
faire  dans  cet  ordre  d'idees.  et  a 
ce  moment-la.  je  fus  nomme  presi- 
dent du  eomite  a  Toronto,  qui 
avait  pour  objet  d'essayer  de  re- 
fondre  les  tarifs  et  je  fus  appele 
frequemment  a  diseuter  le  pro- 
bleme avee  feu  M.  Kennedy,   ge- 

le  la  Western  Assurance  Co., 


et  avec  M.  Simms,  alors  secretaire 
de  la  British-America.  Des  visites 
furent  faites  a  New- York,  Boston 
et  differentes  cites  des  Etats- 
Unis  et  la  question  fut  discutee 
avec  differents  officiers  des  ta- 
rifs pour  voir  comment  ils  avaient 
resolu  le  probleme  et  savoir 
quels  systemes  de  tarifs  ils  em- 
ployaient. 

"Le  tarif  mercantile  universel 
fut  aussi  etudie.  Tout  homme 
d  'assurance  devrait  lire  et  etu- 
dier  1'"  universal  mercantile  sche- 
dule," car,  bien  qu'il  ne  soit 
adopte  ni  ici,  ni  ailleurs,  il  repre- 
sente  le  premier  effort  tente  pour 
resoudre  ce  probleme  et  ne  peut 
manquer  d'interet  pour  tous  ceux 
qui  s'occupent  d 'assurance. 

"Comme  resultat  de  l'enquete 
le  tarif  universel  fut  rejete,  enco- 
re qu'il  fut  adopte  dans  quelques 
places.  La  grande  objection  fut 
qu'il  etait  base  sur  des  pourcen- 
tages.  C  'etait  un  tarif  qui,  d'une 
facon  evidente,  prevoyait  certai- 
nes charges  pour  certaines  condi- 
tions, et  ensuite,  il  y  avait  une  lis- 
te  de  pourcentages  additionnels 
ou  de  deductions,  et  on  devait 
ajouter  1  pour  100,  ou  2  pour  100, 
ou  10  pour  100,  a  la  somme  des 
differents  items  qui  composaient 
le  taux,  ou  bien,  on  avait  a  dedui- 
re  10  pour  100,  ou  2  pour  100,  ou 
5  pour  100,  de  ce  taux,  et  le  resul- 
tat etait  que  si  vous  discutiez 
avec  un  assure  pour  savoir  com- 
ment son  taux  etait  etabli,  —  et 
un  assure  desire  tou jours  savoir 
cela  —  il  vous  repondait :  "On  me" 
charge  15  cents  pour  un  escalier 
ouvert  —  ce  q\u  me  coute  $150 
par  an.  Je  puis  fermer  cela  pour 
$50."  Vous  lui  diriez:  "Fermez- 
le  rapidement  et  vous  obtiendrez 
une  reduction."  Au  lieu,  done,  que 
1 'assure  regoive  $150,  ce  15  sous 
de  reduction  pour  Tescalier  ou- 
vert, il  y  aurait  des  pourcentages 
a  etre  deduits  pour  certaines  con- 
ditions et  peut-etre,  il  n'obtien- 
drait  que  $50.00  au  lieu  de  $150, 
et  vous  ne  pourrez  expliquer  la 
raison  de  cette  pratique.  On  voit 
done,  la  difficulte  d'appliquer  ce 
tarif. 

Le  gerant  d'un  bureau  de  tarifs 
a  Columbus,  Ohio,  disait  qu'il 
avait  un  personnel  de  commis 
pour  la  seule  fin  de  ealculer  ees 
changements.  Chaque  fois  qu'il  y 
avait  un  petit  changement    dans 


un  risque,  il  avait  a  se  saisir  de 
la  question,  a,  la  transmettre  a  un 
expert  calculateur  pour  etablir 
les  pourcentages  additionnels  et 
les  deductions.  Ce  qu'il  fallait, 
e'est  obtenir  un  tarif  qui  n'exige 
pas  d 'experts  pour  etre  applique, 
qui  soit  relativement  facile  a  ex- 
pliquer au  public  et  avec  lequel, 
les  agents,  les  gerants  et  les  ins- 
pecteurs  puissent  devenir  rapide- 
ment familiers. 

"Le  nouveau  tarif  donne  un 
taux  de  base  pour  chaque  ville, 
qui  est  le  taux  d  'une  construction 
etalon  en  brique,  inoccupee  et  non 
exposee,  et  sans  protection  inte- 
rieure  speciale  —  e'est-a-dire  — 
une  batisse  en  briques  a.  trois  eta 
ges  avec  toiture  de  premier  or- 
dre, chauffee  par  1'eau,  sans  ou- 
vertures  verticales  non  protegees, 
la  superficie  ne  depassant  pas  25 
pieds  par  100  pieds,,  et  sans  po- 
sit/ion exposee,  e'est-a-dire  sans 
batisse  mitoyenne  ou  avec  nurs 
independants,  murs  d'epaisseur 
reguliere,  12  pouces  pour  l'etage 
superieur,  16  pouces  pour  le  sui- 
vant  et  une  augmentation  de  qua- 
tre  pouces  jusqu'au  rez-de-chaus- 
see,  sans  occupant  offrant  un  ris- 
que. Ce  risque  serait  tariffe  au 
taux  de  base,  qui  est  dans  une 
ville  specifiee,  40c.  Ensuite,  au 
taux  seraient  ajoutes  les  extras 
pour  toutes  les  caracterlstiques 
speciales.  Si  finie  en  bois  au  lieu 
de  platre,  si  chauffee  par.  des 
f ournaises  au  lieu  d  'eau  chaude,  si 
eclairee  avec  lampes  a,  petrole, 
etc.,  la  batisse  sera  soumise  a.  des 
extras.  Si  les  conditions  sont  meil- 
leures  que  celles  usuelles,  si  la  ba- 
tisse n'est  qu'a,  un  ou  deux  eta- 
ges,  etc.,  il  y  aura  lieu  a,  reduc- 
tions. 
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UN   PEU   DE   CONCURRENCE 

FERA  DES  CHOSES  SURPRENANTES 

PARFOIS,  le  magasin  semble  traverser  une  piriode  d  'accalmie.  Les  choses  ne  redeviennent 
pas  normales  toutes  seules.  Vous  et  vos  commis  ne  ressentez  pas  le  desir  de  faire  plus 
que  vous  ne  faites. 


Voici  une  suggestion  qui  aidera  a  votre  com- 
merce pendant  ces  p6riodes  d'accalmie.  Lais- 
sez  vos  differents  commis,  chacun  a  leur 
tour,  prendre  la  direction  du  magasin.  Lais- 
sez-les  etablir  des  etalages  de  vitrine,  am6- 
nager  les  vitrines  de  comptoirs,  arranger  les 
articles  publicitaires  pour  plancher  et  comp- 
toir, — de  la  maniere  qui  leur  semblera  la 
plus  propice  a  apporter  des  affaires.  Laissez 
chaque  homme  prendre  cette  charge  pen- 
dant une  semaine  et  comparez  les  rgsultats. 
Ce   systeme   de   concurrence  vous   stimulera, 


renseignement  qui  aidera  tout  le  monde.  Pla- 
cez  O- Cedar  Polish  proche  de  votre  caisse 
enregistreuse.  Vous  en  vendrez  une  bon  lot 
si  vous  proposez  a  vos  clientes.  "Une  bouteil- 
le  d'O-Cedar,  aujourd'hui?"  en  rendant  la 
monnaie  des  autres  achats.  Vous  serez  sur- 
pris  du  nombre  de  ventes  supplgmentaires 
d'O-Cedar  vous  ferez,  par  cette  simple  sug- 
gestion; 


OfSdar 

\^  V^PolislL 


vous  et  vos  commis.  II  mettra  de  la 

"vie"    et    de    l'efficacite    dans    votre 

commerce. 

Permettez-nous  de  vous  donner  un 


Dans  votre  inte>§t,  pour  vos  gtalages,  de- 
mandez  a  votre  marchand  de  gros  de  vous 
montrer  les  Assortiments  Sp£ciaux  des  Pro- 

duits  O- Cedar,  de  maniere  a  obtenir 

11  n   Am6nagement  d'Etalage  attray- 

ant    pour   votre     comptoir   et    votre 

plancher,    etalage     qui     sera     pour 

vaus   un   producteur  de  ventes. 


Channell  Chemical  Company,  Limited 

369  AVENUE  SORAUREN,  TORONTO 
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La  Machine  GOODYEAR  est 

FAITE  pour  FONCTIONNER 

d'une  facon  qui  donne 

SATISFACTION 


Elle  n'est  PAS  faite  pour  etre  vendue,  ou  pour  repondre 
aux  necessites  d'un  prix  de  vente  particulierement  bon 
marche. 

Et,  lorsque  la  MACHINERIE  GOODYEAR  est  installee, 
elle  est  MAINTENUE  en  bon  ordre  de  marche,  par  un 
personnel  experimente  et  habile  de  mecaniciens  se  ren- 
dant  a  domicile. 


Qualite 


Efficacite 


Commodite  d'operation 


EQUIPEMENTS  POUR  REPARAGE 
DE  CHAUSSURES. 

TOUTES  LES  GRANDEURS. 

FAITS  AU  CANADA. 


TOUTES  CHOSESPOUR  LE 
MAGASIN  DE  REPARATION 
DE  CHAUSSURES,  MODERNE. 


Cout  d'instaliation  minime 
Entretien  bon  marche 


DEMANDEZ-NOUS  NOTRE  PLUS  RECENT  CATALOGUE 

United  Shoe  Machinery  Company  of  Canada,  Limited 


90  Rue  Adelaide  Ouest, 
Toronto 


MONTREAL,  (P.Q-) 

179  Rue  King  Ouest, 
Kitchener 


28  Rue  Demers, 
Quebec 
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Biere  et  Porter 


Black  Horse 

7       de  Dawes 

Les  Modeles  depuis  1811 


La  meilleure  lager  et  la  plus 
pure  qui  puisse  etre  brassee. 


Etiquette  Blanche — Etiquette  Verte 


S5 


S 


"3  LEADERS" 


Wm.  DOW 


ALES 

STOUTS 


E'3 


ET 


Extrait  de  Malt 


Si 


Les  consommateurs  qui  ne  peuvent  acheter  les  Marques  Dow  chez  les  marchands  de 

leur  localite  sont  pries  de  s'  adresser  au  "Departement  des  commandes 

par  la  poste",  38  Square  Chaboillez,  Montreal. 


szaiRKa 


n  1887 
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Le  tout  dernier  perf ectionnement  dans  les  Balances 

Evidemtnent  c'est  une  DAYTON! 


Nous  avons  dote  le  monde  de  la  premiere  balance  a  fleau  qui  obtint  du 
succes,   du   type    indiquant    le   prix. 

Depuis  ce  temps,  nous  avons  toujours  ete  de  I'avant  e.t  avons  ameliore  nos 
modeles.  Aujourd'hui,  nous  certifions,  avec  confiance,  que  la  Balance  Au- 
tomatique  Dayton,  Enregistrant  le  Poids  et  le  Prix,  oomme  ci-dessous  il- 
lustre,  represente  le  dernier  mot  du  perfectionnement  dans  la  balance  ef- 
ficace. 

En  placant  simplement  les  marchandises  sur  la  plate-forme,  le  poids  et 
la  valeur  exacts,  y  compris  les  fractions  d'une  cent,  sont  montres  instan- 
tanement.  Cela  previent  toutes  erreurs  et  assure  traitement  equitable 
pour  tous. 

De  trois  a  douze  mois,  c'est  la  tout  le  temps  que  prend  une  balance  auto- 
matique  Dayton  pour  se  payer  d'elle-meme,  dans  votre  magasin.  Apres  ce- 
la, elle  demeure  un  producteur  d'argent  perpetuel.  Nous  le  savons  par  ce 
que  nos  clients   nous  en  disent. 

S'il   n'en  etait   pas  ainsi,  nous   n'aurions    pas    pu    vendre    au-dela    de    quatre 
cent-soixante-quinze    mille    Balances    Automatiques   Dayton. 
Si  vous  n'avez  pas   une    Dayton  sur  votre    comptoir,    vous    ne    pouvez    etre 
sur  d'obtenir  votre    profit    en    ENTIER. 

Rappelez-vous  que  les  erreurs  de  poids  se  decouvrent  dans  vos  profits  — 
nulle  part  ailleurs!  •»  ; 

L'efficacite  du  temps  de   guerre,   demande    I'usage    d'une    Balance    Automa- 
tique    Dayton   dans  votre   magasin.       %    fe 
Demandez-nous    aujourd'hui,    de   vous  envoyer  de  plus  amples  informations. 

DAYTON  COMPUTING  SCALES 

Salles  d'echantillons,  de  Montreal :  58  rue  Notre-Dame  Est 

LESLIE  A.  DAVIDSON, 

Gerant  des  ventes 

rhe  International  Business  Machines  Co.,  Limited,  Toronto,  Frank  E.  Mutton,  vice- 
iresident  et  gerant-general,  Manuf acturiers  des  Balances  Dayton»  des  Enregistreurs 
leTemps  "International"  et  des  Machines  electriques  a  calculer  Hollerich. 


Avenues  Royce   &   Campbell, 
TORONTO  (Ont.) 


La  Balance  Etalon  de  VUnivers 
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Dans  tout  Commerce 


IL  Y  A  UN  GRAND  NOMBRE  D'ARTICLES  QUI,  A  CERTAINES  SAI- 
SONS,  NE  SE  VENDENT  PAS  ET  LE  MARCHAND  SE  CREUSE  LA  TE- 
TE  POUR  TROUVER  LE  MOYEN  DE  S'EN  DEBARRASSER  COUTEQUE 
COUTE.    C'EST    UN    FAIT  QUI    NE   SE    PRODUIT    JAMAIS    AVEC    LES 


Essences  culinaires  de  Jonas 


ELLES    NE   CONNAISSENT   PAS    DE       MORTE-SAISON.  PRINTEMPS, 

ETE,  AUTOMNE  ET  HIVER,  LA  MENAGERE  DEMANDE  LES  ESSEN- 
CES DE  JONAS,  AVEZ-VOUS  BEAUCOUP  D'ARTICLES  DANS  VO- 
TRE  MAGASIN  QUI  SE  VENDENT  AVEC  SI  PEU  DE  PEINE?  C'EST 
POURQUOI  VOTRE  INTERET  EST  DE  NE  JAMAIS  MANQUER  D'A- 
VOIR    EN    STOCK   LES 


Essences  culinaires  de  Jonas 


La  Moutarde  et  la  Sauce  Worcestershire 


u 


Perfection"  de  Jonas 


SE    VENDENT   AUSSI    EN    TOUTE   SAISON. 


Un  article  de  saison 


EST  UN  ARTICLE  A  NE  PAS  NEGLIGER.  SI  VOUS  METTEZ  BIEN  EN 
EVIDENCE  DANS  VOTRE  MAGASIN  OU  DANS  VOTRE  VITRINE  L'AR- 
TICLE  DU  JOUR,  VOTRE  CLIENTELE  PENSERA  A  L'ACHETER.  Y  A- 
T-IL   UN   ARTICLE   QUI    SOIT   PLUS    DE    SAISON    QUE    LE 


Military 

gfesipg 


Henri    Jonas   &  Co.. 

MONTREAL  menTi»a 


Vernis  Militaire  de  Jonas? 


PAR  LES  TEMPS  DE  PLUIE,  DE  DEGEL,  OU  DE  NEIGE  QUI  TERNIS- 
SENT  RAPIDEMENT  LES  CHAUSSURES,  IL  N'A  PAS  SON  PAREIL 
POUR  L'ENTRETIEN  DES  CHAUSSURES  EN  CUIR.  SI  VOUS  VOULEZ 
OFFRIR  A  VOS  CLIENTS  UN  VERNIS  QUI  DONNE  UN  BRILLANT 
SOLIDE  A  LA  CHAUSSURE  SANS  L'ENDOMM AGER,  OFFREZ-LUI,  EN 
TOUTE    CONFIANCE,    LE 


Vernis  Militaire  de  Jonas. 


HENRI  JONAS  &  CIE 


FABRICANTS 

173  a  177,  RUE  ST-PAUL  QUEST, 


Maison  Fondee  en  1870 

MONTREAL 


LA  REPUTATION 


La  reputation  de  la  Marmelade  d'Orange  d'Aylmer  comme  etant  de  pre- 
miere qualite,  en  fait  une  des  lignes  les  plus  desirables  qu'on  puisse  of- 
frir.  Chaque  fois  que  vous  la  recommandez  a  une  cliente,  cela  rehausse 
votre  reputation  vis-a-vis  d'elle,  parce  qu'elle  sait  que  le  nom  "Aylmer" 
sur  l'etiquette  est  un  gage  de  qualite. 

Faites  que  cet  edificateur  d'affaires  travaille  en  plus  pour  vous.  Mettez 
en  etalage  les  bocaux  sur  votre  comptoir  ou  en  place  proeminente,  sur  vos 
rayons.  Assurez-vous  que  votre  stock  est  suffisant.  II  est  preferable 
de  commander  maintenant  pour  les  premieres  ventes  du  printemps. 


OE301 


rono 


Dominion  Canners  Limited 


Hamilton 


Canada 
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PRIX  COURANT 

Dans  la  liste  qui  suit  sont  comprises  uniquement  lea  marques  speciales  de  marchandises  dont  lea  maisons,  indiquees  en  oa- 
racteres  nolrs,  ont  l'agence  ou  la  representaton  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufactured  elles-memes.  Les  prix 
indlques  le  sont  d'apres  les  derniers  renseignements  fournis  par  les  agents,  representanta  ou  manufacturiers  eux-memes. 


WAI  TER   BAKER  &  CO.,  LTD. 


Chocolat  Premium,  pains  de  % 
livre  et  de  %  livre,  bolte  de  12 
livres,  par  livre 0.37 

Breakfast  Cocoa, 
bottes  de  1-6, 
%,  %,  1  et  6 
livres °-41 

Chocolat  snore, 
Caracas,  Y<l  et 
%  de  lv.,  bot- 
tes  de  6   llv.    ...0.33 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  5c, 
40  cartons  par 
bolte,   la  bolte   .1.35 

Caracas1  Tablets, 
cartons  de  6c, 
20  cartons  par 
boite,   la  boite  0.70 

Caracas  Assortis 
33  paquets  par 
bolte,   la  boite   .1.20 

Chocolat  Sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boites  de  6  li- 
vres, la  livre 0.26 

Chocolat  sucrfe  Cinquieme,  pains  de 
1-5  de  livre,  boites  de  6  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boites  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre 0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE   &   HARVIE,   LIMITED 

Farines  preparers  de  Brodie.     La  doz. 
"XXX"   (Etiquette  rouge)  paquets 

de  3  livres 2.76 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Superb,  paquets  de  3  livres   . .    . .  2.60 

Paquets  de  6  livres 6.10 

Crescent,  paquets  de  3  livres  .  .  .  2.65 

Paquets  de  6  livres 6.20 

Buckwheat,  paquets  de  1%  livres.  1.75 
—  —        —        8  livres. 

—  —        —        6  livres. 

Grid  die. Cake,  paquets  de  3  liv... 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1H  livre  ...» 
Avoine    roulee    Perfection,    la   dou- 

zaine  de  paquets 0.00 

Pancake,   paquets  de  1%    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
30  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  remboursee  pour 
caisses  retournGes  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  %  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent  comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 

Montreal. 

Conserves 

Corned  Beef  Compresse 

Corned  Beef  Compress6 

Corned  Beef  Compresse 

Corned  Beef  Compresse 


La  douz. 

tts.  2.90 

Is.  4.45 

2s.  9.26 

6s.  34.75 

.14s.  80.00 


Vis.  2.90 

Is.  4.45 

2s.  9.00 

6s.  34.75 

■  Is.  4.45 

.  2s.  9.00 


Roast        —       

Boast 

Roast 

Roast  ., ' 

Boeuf  bouilli 

Boeuf  bouilli 

Boeuf  bouilli 6s.  3 

Veau  en  gelee V4s.  0.00 

Veau  en  gelee Is.  0.00 

Feves  au  lard,  Sauce  Chili,  eti- 
quettes rouge  et  doree,  caisse  de 
66^  livres,  4  douzaines  a  la  caisse, 
la  douzaine o.95 

do,  43  livres,  4  douzaines,  la  douz. .1.25 

do,  grosses  boites,  42  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2.30 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines, la  douzaine 2.95 

—  a  la  V6g6tarienne,  avec  sauce 
tomates,    boites    de    42    livres 2.00 


c  l  /v  r  ;\ '  a 


mMmn 


—    au    lard,    grandeur    1  % 

Sauce  Chili,  la  douzaine 1.90 

Pieds  de  cochons  sans  os  . .  Is.  4.95 
Pieds  de  cochons  sans  os  . .  2s.  9.25 
Boeuf  fum6  en  tranches,  boites  de 

fer-blanc 3.45 

Boeuf  fume   en   tranches,   pots  en 

verre Is.  3.46 


Le  Soda  a  Pate 
"COW  BRAND" 

est  toujours  fiable,  par,  uniforme 

Eli  raison  de  sa  qualite  fiable  bien  onn- 
nue,  de  sa  purete  absolue  et  de  sa  force 
le  Soda  Cow  Brand  est  le  grand  favori 
de  toutes  les  menageres  partout.  II  se 
vend  constamment  et  vous  rapporte  un 
bon  profit. 

Achetez-en  de  votre  marchand  en  grot. 

CHURCH  &  DWIGHT 


Manufacturiers 


(LIMITED) 

MONTREAL 


DWIGHTS 


Baking  sodA 


Nouvelle 
forme 
a jus  tee 


Claridg* 
et 
Falcon 


SEMBLABLES  AUX 


FAUX-COLS 
ARROW 

Sinon  que  le  FALCON  a  les  pointes  carrees  et  que  le 
CLARIDGE  a  "les  coins  arrondis".— Tous  deux  tre« 
elegants,  tres  bons  de  qualite  et  confortables  a  porter. 

SI. 35  la  douzaine 
Oluett,  Peabody  &  Co.,  Inc.,  Fabricants  Montrea/ 
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FORTE  DEMANDE  POUR  LES  DEUX 

La  saison  des  Bourrures  pour  Col- 
liers de  chevaux  est  arrivee.  Les 
propriftaires  de  chevaux  prennent 
de  grandes  precautions,  car  lee 
chevaux  ont  trop  de  valeur  pour 
qu'on  les  neglige. 

Les  Bourrures  a  Collier  Marque  Tapat- 
co  sont  d'une  grande  durabilite  et 
ont  des  caractenstiques  exclusives 
brevetfeesqui  constituent  une  gran- 
de amelioration  sur  les  bourrures 
ordinaires  de  fatigue. 

Donnez  a  rot  clients  le  mieui  que 
puissent  procurer  I'argent  el  I'expe- 
rience  en  leur  offranl  les  colliers  de 
cheraui  marque  Tapatco. 

Les  Gants  de 
Coton 

sont  en  grande  aemande  a  cette 
fcpoque  de  l'annee  et  surtout  cette 
annie  vu  l'entrain  avec  lequel  les 
gens  entrent   dans  la  grande  cam- 

Ellas  sont  de  couleur  Brune  ou  Blanche  ou  pagne  de  Production. 

Vieil  or  Massif  iTee   bord  en  feulre   rouge. 

Urieurs :  10".   11"  ou  12"  et  dimensions  Les  gants  de  coton  Japatco  obtien 


de  18"  a  25". 


nent  invariablement  les  ventes- 
leur  quality  est  de  con- 
fiance,  leur  apparence 
netteet  ilsdurent  long- 
temps.  Mettez  en  Evi- 
dence la  marque  Tapat- 
co et  obtenez  imme- 
diatement  un  bon  be- 
nefice et  une  clientele 
pour  l'avenir. 


The 
American  Pad 
&  Textile  Co. 

Jersey  de  couleur  Oxford,  Tan  et  Ardoise.     Nous  fabri- 

eoons  aussi  un  gant  atec  interieur  encuir "leatherette"     CHATHAM    (ONT.) 

aui  triompbe  parlout. 


Fails  arec  poignels  et  ganlelel   tricoles  ou  a  bande,  pe- 
sanleur  legere,   moyenne   ou   elevee.   Gants  et  mitaines 


ATrue 
CanadianSali 

(UN  VRAI  SEL 
CANADIEN) 

— et  bon  pour  le  commerce — attendu  qu'il  met  sur 
le  meme  pied  tous  les  commergants. 

Le  Sel  Windsor  n'est  vendu  que  par  l'interm»S- 
diaire  des  marchands  en  gros  et  a  commission,  et 
tous  les  detaillants  le  paient  le  meme  prix.  II  n'y 
a  ni  egcomptes  speciaux  ni  rabais  secrets. 


THE  CANADIAN  SALT  CO.  LIMITED 


_    —    —  en  verre %s.  2.76 

—  —    —   en   verre %s.  1-75 

Langue,   Jambon    et   pate    de   veau 

%s.  1.9B 

Jambon  et  pate  de  veau  .  .  .   %s.  1.95 
/iandes  en  pots  epicees,  boitea  en 
ferblanc,    boeuf,     jarrbon,    langue 
veau  gibier %s.  0.75 

—  —    —    en     lei's,  lane,      boeuf, 
Jambon,  langue,  veau,  gibier.^s.  1.40 

—  —    —    de  verre,  poulet,  Jam- 
bon, langue,      %s.  2.35 

^aagues %»• 

_       Is. 

—  de     boeuf,     boltes     en    fer- 
blanc  %s.     3.76 

_  _  —  ....  Is.     7.50 

_  _  —  l%s.  12.00 

_  _  _  2s.  15.50 

—  en  pots  de  verre 

—  de  boeuf    pots    de  verre, 

size  1%  14.00 

_  _  —  2s.  17.00 

/iande   hachee   en   "tins"    cache- 
tees   hermetiquement    . . 


Mince  Meat. . 
Mince  Meat . . 
Mince  Meat.. 


Is.  3.25 
2s.  4.95 
5s.  13.60 


CANADIAN  BOILED  DINNER 

is 2.46 

2s 6»6 

Viande  hachee. 

En  seaux  de  25  livres 0.23 

En  cuves,  50  livres 0.23 

Sous  verre 3.96 

KETCHUP  AUX  TOMATES 

Bouteilles, 

—       56"     16  — 3.60 

BEURRE  DE  PEANUT 

Beurre  de  Peanut,  16  "  —  M—2  1.35 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  hi  —2  1.90 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  — 1  2.35 
Boitea   carrees 

Seaux  24  livres 0.26 

Seaux  12  livres 0-26 

Seaux  5  livres °-28 

Clark's  Fluid  B—£  Cordial,  bou- 
teilles de  20  onces,  1  douzalne 

par  caisse,  la  douzailne 10.00 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout. 
de  10  onces,  2  dous.  par  caisse, 

la  douz 6.00 

Feves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 

douzaine 0.96 

do,  41  liv.,  4  douz.,  la  douz.  l's     1.26 
do,  40  liv.,  2  douz.,  :a  douz.  2's     2.30 
do,  boltes  plates,  49  liv.,  2  douz., 

la  douz 3's     2.96 

do.  grosses  boltes,  67  liv.,  2  douz., 

<a  douz 3-36 

do.  grosses  boltes,  »«  liv.,  1  douz., 

la  douz 1200 

do,  grosses  boltes,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 20-0° 


FEVES  AU  LARD 

Etiquette   rose,    caisse   de   66   liv., 

4  douz..  a  la  caisse,  la  douz 0.86 

do,  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.16 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.96 

do,  boites  plates,  51  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.60 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.95 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 10.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz . .  18.00 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1%    ..    ..     1.90 

Pork  &  Beans,  plain,  1% 1.65 

Veau  en  gelee 0.00 

Hachis  de  Corned  Beef %s     1.95 

Hachis  de  Corned  Beef  . .  Is  3.45 
Hachis    de    Corned    Beef    . .      2s.     5.46 

Beefsteak    et    oignons    Hs.     2.90 

Beefsteak   et   oignons    ....      Is.     4.45 

Beefsteak  et  oignons 2s.     8.45 

Saucisse  de  Cambridge  . .  . .  Is.  4.45 
Saucises  de  Cambridge  ....  2s.  8.45 
Pieds   de   cochons   sans   os    . .    hks.  2.90 

Prix  sujets  a  changements  sans  avis. 
Commandes  prises  par  les  agents  su- 
jettes  a  acceptation  de  La  Maison. 
(Produits  du  Canada.) 

KLIM 

Grandeur  HStel,  6  boites  de  10  li- 
vres, a  la  caisse $16.60 

Grandeur  Famille,  24  boites  de 
16  onces,  a  la  caisse 6.30 

Grandeur  Echantillon,  48  boltes 
de  4  onces,  a  la  caisse 4.50 
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E.  W.  GILLETT  COMPANY  LIMITED 

Toronto,  Ont. 

AVIS.— 1.  Lea  >rix  co- 
tes dans  cette  llste  sont 
pour  marchandlses  aux 
points  de  distribution  de 
gros  dans  Ontario  et 
Quebec,  excepts  la  ou 
des  listeg  speclcles  de 
prix  eleves  sont  en  vi- 
gueur,  et  lis  sont  sujets 
a  varler  sP.ns  avis. 

Levain   en    Tablette* 
"Royal" 


Caisse  36  paquets,  a  la  caisse 


1.60 


Magic 
baking 

POWDER 


^TAIN! 


Poudre  a    Pate 
'Magic" 

Ne  contient  pas 

d'alun.  La  doz. 

6  doz.  de  2  oz.  $0.76 

4  doz.  de  4  oz.     1.16 

4  doz.  de  6  oz.    1.60 

4  doz.  de  8  oz.     2.16 

4  doz.  de  12  oz.  2.65 

2  doz.  de  12  oz.  2.70 

4  doz.  de  1   lb.   3.40 

2  doz.  de  1  lb.  3.45 

1  doz.  de  2%  lbs.  8.30 

%  doz.  de  5  lbs.16.10 

2  doz.  de    6  oz  |    a  la 

1  doz.  del2  oz.-J      cse 

ldoz.  del6oz.  [    9.20 


Vendue    en     canlstre    seulement. 
Remise  special  e  de  5%  accordee  sur 
les  commandes  de  5  caisses  et  plus  de 
|a  Poudre  a  Pate  "Magic''. 


LE88IVE 

PARFUMEE    DE 

GILLETT 

La  caisse 

4  doz.  a  la  caisse  5.46 
-I     S  caisses 5.35 

5  caisses  ou  plus  6.30 
Soda  "Magic' 

la   caisse 
No.   1    caisse  60   pa- 
quets  de   1   lb.   .   .3.95 

6  caisses 3.90 

No.  5,  caisse  de  100 
pqto.  de  10  oz.  .  .4.35 

6   caisses 4.26 

Bicarbonate    de    Soude 
superieur   de   "Gillet" 
Caque  de  100  livres, 

par  caque 4.90 

Barils  de  400  livres,  par  baril  .  .  .18.90 
Creme    de    Tartre 
"Gillett" 
%    lb.  pqts.  papier.  La  doz. 
(4  doz.  a  la  caisse)    2.80 
Wi  lb.  paquets  de  papier 

(4  doz.  a  la  caisse)    5.45 
%  lb.  Caisses  avec  cou- 
vercle  viss6. 

(4  doz.  a  la  caisse)    6.00 
Par  Caisse 

2  doz  pqts.  V&  lb. 

4  doz.  pqts.  %  lb. 

5  lbs.  canistres  carrees  (%  douz.  la  lb. 
dans  la  caisse) 0.95 

10  lbs.  caisses  en  bois 0.89 

25  lbs.   seaux  en  bois 0.89 

100   lbs.   en   barillets  (baril  ou  plus)  0.84 
360  lbs.  en  barillets 0.83 


[CILLETTS 
JlWMTABftf 

RSumccnWil*' 


Assortis,    22.15 


Nouveaux   prix  du   8oda   Ceustique  de 
Gillett: 

Franco 
dans  Qui- 
et Ontario 
La  11t. 

Seaux  en  bois,  26  liv 0.11 

Seaux  en  bois,  50  liv 0.11)4 

Caisses  en  bo'is,  50  liv 0.10% 

Canistres   5  livres 0.1S 

Canistres   10  livres 0.18% 

Barils    en    fer,    100    livres    . .    . .  0.1014 
Barils   400   livres 0.10)4 

THE    CANADA    STARCH    CO..    LTD. 

Manufacturier  des  Marques 

Edwardsburg. 

Empois   de  buanderie.  La  liv 

Canada  Laundry  Starch  (caisse 
de  40  livres) 0.01  % 

—  White  Gloss  (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  llvre   . .    . .  0.10 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  botte,  en 
carton  de  3  livres 0.10H 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
(.caisse  de  100  livres) 0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres) 0.10 

Edwardsh'"-g  Silver  Gloss,  pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres ..   .- 0.11 

Empois   Silver  Gloss   (48   liv.),  en 

bidons  de   6   livres 0.12% 

—  —    (36    liv.) 

boites  a  coulisses  de  6  livres.  0.12V4 

Kegs  Silver  Gloss,  gros  cristaux 
(100  livres) O.lOVs 

Benson's  Enamel  (eau  frcide)  (40 
liv.),  la  caisse 3.25 

Celluloid 

Caisse    contenant    46    boites    en 
carton,    par   caisse 4.60 


dHEZK  FA  I R  B  A  N  K  .ss&fi&siJ 


LIMITED 


MONTREAL 


Laissez  faire  votre  ouvras 
porloJiaaeaiaGOLDDU 


.,.«•  !t_-  ■**;' 
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Nos  Biscuits  font  plus  que  de  donner  une 

satisfaction  ordinaire 

Nous  voulons  dire  par  la  que  nous  nous  efforgons  dans  nos  procedes  de  manufacture, . 
non  pas  de  produire  un  article  d'une  qualite  assez  bonne  pour  la  vente,  mais  de  produire 
un  article  qui  donne  une  satisfaction  maximum  pour  la  valeur  recue. 


Depuis  plus  de  trente-cinq  ans  nous  faisons  affai- 
res dans  la  Province  du  Quebec,  et  nous  nous  som- 
mes  acquis  une  reputation  qui  vous  permet  d'of- 
frir  nos  Biscuits  Soda  en  toute  confiance,  sachant 


Votre  stock  ne  saurait  etre  juge  com  me  com- 
plet,  si  vous  ne  tenez  un  assortiment  de  nos 
principales  lignes  de  BISCUITS. 

DEMANDEZ-NOUS  NOS  LISTES  DE  PRIX. 


parfaitement  qu'ils  repondront  aux  besoins  de  vos 
clients  et  que  vous  n'aurez  jamais  de  plainte  a 
leur  sujet. 

Nos  voyageurs  sillonnent  la  Province  en  tous 
sens,  porteurs  de  nos  echantillons.  lis  sont  a  vo- 
tre disposition  pour  vous  donner  tous  renseigne- 
ments  concernant  les  approvisionnements  dont 
vous  pouvez  avoir  besoin.  Voyez-les  done  a  leur 
passage,  ou  bien  ecrivez-nous  en  nous  demandant 
leur  visite,  ce  qui  ne  vous  engagera  en  rien.   . 

The  Montreal  Biscuit  Co. 

MANUFACTURERS  DE 

BISCUITS  ET  CONFISERIES 

MONTREAL 


Faits  au  Canada 


^MBUs^ 


JlB-Wi^ 


Commandez   vos   Bocaux    de 
Bonne  Heure 

II  sera  fait  cette  annee  plus  de  conserves  de  toute  natu- 
re qu'il  n'en  a  jamais  ete  fait,  comme  resultat  de  la 
propaganda  dans  tout  le  pays  pour  la  conservation  des 
produits  alimentaires.  II  faudra  des  Bocaux  en  grand 
nombre  pour  loger  cette  production  de  conserves,  avez- 
vous  pris  vos  precautions  pour  en  etre  approvisionne 
au  moment  opportun? 

Vous  ne  sauriez  avoir  de  conserves  de  qualite,  si  vous 
n'avez  pas  des  bocaux  de  qualite  pour  les  contenir.  En 
prenant  des  recipients  de  qualite  douteuse,  vous  per- 
dez,  a  la  fois,  votre  temps  et  votre  argent,  en  ce  sens 
que  les  produits  achetes  pour  vos  conserves  se  trouvent 
gates  et  que  le  temps  que  vous  passez  a  les  faire  se 
trouve  avoir  ete  depense  en  pure  perte. 
Vous  evitez  pareil  contretemps  en  employant  des  BO- 
CAUX dont  la  fabrication  est  reconnue  etre  parfaite. 
II  n'est  pas  besoin  pour  cela  de  s'adresser  a  des  mai- 
sons  d 'importation.  Une  maison  canadienne  manufac- 
ture suivant  les  dernieres  donnees  de  l'industrie  mo- 
derne,  les  BOCAUX  qui  vous  donneront  satisfaction 
a  vous  et  a  vos  clients.  Commandez-en  des  maintenant 
a  votre  fournisseur.  II  y  a  affluence  de  commandes 
dans  cette  ligne  et  si  vous  voulez  etre  servis  en  temps, 
il  ne  faut  point  tarder. 

Annonce  de  la  Dominion  Glass  Co.,  Limited. 


^ 


Faits  au  Canada 


rV0t\ 
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LE  CONTROLEUR  DES 
V1VRES 

demande  aux  Canadiens 

d'Economiser  le    Boeuf 
et  le  Bacon 

pour  les  Allies. 
Voici  quelques-unsdes  produits 
de  CLARK  <lui  vous  aide- 
ront  a  atteindre  ce  but: 

Les  feves  au  lard  de  Clark 

Le  pate  de  veau  de  Clark 

English  brawn  de  Clark 

Pieds  de  pore  desosses  de  Clark 

Saucisse  de  Vienne  fumee  de 
Clark 

Rognons  a  l'etuvee  de  Clark 

Jarrets  geles  de  Clark 

Irish  Stew  de  Clark 

Langue  de  boeuf  de  Clark 

Poulet  desosse  de  Clark 

Soupe  concentree  Marque  Cha- 
teau 

Spaghetti  avec  Sauce  aux  Toma-. 
tes   et  fromage 

Beurre   de  Peanut,   etc. 

Chacun  de  ces  produits  est  un 
device. 

Prenez-les  en  stock. 

Poustei-en  la  vente. 

W.Clark  Ltd -Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence! No  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

[Licence  No  2-034. 

Le  Controleur  des  Vivres  ayant  accorde  les  licen- 
ce* ci-dessus,  les  EPICIERS  se  trouvenl  pleinement 
proteges  pour  la  vente  de  ces  produits. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited 
Montreal  Teleph.   Main  436 


SlROP 


Les  clients  satisfaits  sont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d'epicerie 

Les  preparations  de 

Cacao   et   de   Chocolat 
de  BAKER 

sont  dighes  d  e 
confiance  ;  tou. 
Jours  d'une  qua- 
lite  uniformement 
superieure, 
de  vente  facile, 
const  a- la- 
ment en  demande, 
ce  sont  les  modu- 
les des  articles  de 
leur  genre. 

lit    Donnent  Toujour* 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Satisfaction 


Fails  en  Canada  par 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Malson  Fondee  en  1780 
MONTREAL  (P.Q.)      DORCHESTER  (MASS) 


La  Saucisse 

DIONNE 

i 

au 

PORC  FRA1S 

est 

La  Meilleure 

Tenez-la  en  stock  et  ayez  des 
clients  satisfaits 


Dionne  Sausage  Co. 
287  rue  Adam,  Maisonneuve 
TEL.  LASALLE  92 


DE  GOUDRON  ET 
P'lHlyBLE  BE  F©0E  PI  MORUE  PI 

Mathieu 


CASSE  LA  TOUX 


f 

m  Gros  flacons, — En  Vente  partout. 

I        CIE.  J.  L.  MATHIEU,  Prop.,        .        «        SHERBROOKE  P.  Q. 

A        Fabricant  aussi  les   Poadres  Nervines  de  Mathieu,   le    meilleur 

^^tremecle  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeur 

MANUFA  CTURIER 

D'EAUX  GAZLUSES 


Specialites: 


IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

CIDRE  DE  POMME 

EAU  MINERALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC. 


35  rue  Frontenac,  ,3SgE0S 


Charbon 


ANTHRACITE 


ET 


BITUMINEUX 

Expedie  par  voie  ferree  ou  vole 

d'eau  a  tons  endroits  de  la 

province  de  Quebec 


George  Hall  Coal  Co. 
of  Canada.  Limited 

26  rue  St-Pierre,         Montreal 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialites :   Sculpture, 
Statues.  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  de  la  Cote-des-Neiges 


CHURCH   &  DWIGHT 
Cow    Brand    Baking  Soda. 

Kdwight's7I       En  boItes  seule' 


ment. 
Empaquete     com- 

me   suit: 
Caisses    de    96 

paquets  de  5 

cents  ....  $3.45 
Caisse  de     60  paquets  de  1  livre.  .$3.46 

—  —    120         —      de  %  livre. .  3.66 

—  —     30        —     de     1  livre . . 

et   60   paquets   melanges,    V%    livre.  8.66 
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Commission  Canadienne  des  Vivres 

OTTAWA 

AVIS  IMPORTANT 

Aux  Compagnies  cT  Aliments 


; 

;  II  sera  illegal  de  faire  le  commerce  d'aucun  ou  de  plusieurs  des  commerces  suivants, 
I  apres  les  dates  ci-apres  specifiers,  sans  avoir  au  prealable  obtenu  une  licence  de  la 
<  Commission  Canadienne  des  Vivres: — 

',  Marchands  de  produits  en  gros . 

|  Marchands  de  produits  a  commission [   Mars  15, 1918. 

Courtiers  en  produits ' 

Epicier  trafiquant  en  gros ^ 

Agent  a  commission  d 'epicier  en  gros  . .  • [    Avril  ler,  1918. 

Courtier  d'epiceries  en  gros 


Epicier  en  detail Mai  ler,  1918. 

Mai  15,  1918. 


Boucher  en  detail,  Boulanger  en  detail,  Marchand  de 

produits  en  detail,  Marchand  de  fleur  et  d'engrais 

alimentaires  en  detail,  Marchand  de  poisson  en 

;  detail 

! 

1  On  s'ef force  de  fournir  par  la  poste  a  tous  les  marchands  de  gros  et  de  detail  d 'ali- 
ments et  de  produits  alimentaires,  des  formules  d 'application.  Dans  le  cas  cepen- 
;  dant  ou  la  formule  ne  serait  pas  parvenue  a  destination,  le  fait  ne  constituerait  pas  une 
|  raison  valable  et  suf fisante  pour  negliger  d  'obtenir  la  licence  necessaire  aux  epoques 
!    specifiers  plus  haut. 

'  Les  licences  suivantes  sont  entrees  en  vigueur  aux  dates  suivantes: 

; 

I  Licence  de  marchands  de  poisson  en  gros Janvier  ler,  1918. 

j  Licence  de  marchands  de  fruits  et  de  legumes  .  .  .  • Fevrier  ler,  1918. 

;  Licences  pour  produits  de  cereales Janvier  ler,  1918. 

I  Licence  permettant  la  mouture  du  ble  et  autres  grains Decembre  ler,  1918- 

I  Licence  de  boulangers Mars  ler,  1918. 

II  est  imperatif  que  toute  personne,  firme,  corporation  ou  association,  faisant  le  com- 
■  raerce  dans  ces  lignes,  fasse  application  pour  une  licence  sans  retard,  si  elle  ne  l'a  pas 
[   deja  fait. 


• 


• 


• 


• 


fr*»»»»«»»»M»»»»»'*MM»»»»*'****»*»*»»»»***»**»«»»»»«»? 
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"LIFE-BUOY" 


UNE  MARQUE  DE  CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC  AVEC 
UNE  QUALITE  UN  PEU  AU-DESSUS  DE  LA  MOYENNE 

AT  "ENDEZ  notre  voyageur  qui  passera  vous  visiter,  avec 
une  ligne  complete  d'echantillons  "Life  Buoy",  de  Quali- 
te  Superieure,  avant  de  placer  vos  commandes  pour  vos 
besoins  de  caoutchoucs  pour  l'automne.  II  se  fera  un 
plaisir  de  vous  dire  pourquoi  ces  articles  sont  votre  meil- 
leur  achat  pour  la  prochaine  saison. 

Nos  entrepots  de  Montreal  et  de  Quebec  se- 
ront  a  Pavenir  sous  la  direction  de  Monsieur 
O.  H.  Hymmen,  qui  est  des  plus  favorable- 
ment  connu  dans  le  commerce  de  la  Chaus- 
sure  en  Caoutchouc  de  la  province.  Des 
stocks  nouveaux  complets  seront  tenus  aux 
deux  entrepots,  de  maniere  a  repondre,  com- 
me  il  convient  a  vos  besoins.  Nous  serons 
heureux  de  recevoir  vos  demandes  de  ren- 
seignements. 

The  Kaufman  Rubber  Co.,  Limited 

MONTREAL-310  rue  Craig  Ouest 
QUEBEC-615  rue  St-Valier 


Adressez-vous  a  /' entrepot 
le  plus  proche. 
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Les  Allumettea  les  pins  sures  que  Ton  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puisse  produire. 

"SILENT  500S" 

d'Eddy,  s'eteignant  d'elles-memes  par  un  procede  chimique. 


Ce  sont  les 
AUumettes 


Que    vous 

devriez  vendre 

a  vos  clients 


La  Qualite  Compte  Tou jours 


Les  S 


DIAMOND  y  St  Lawrence 


es  oucres 


Constituent  un  etalon  de  qualite  dans  cnacune  des  especes  differentes.     Donnez  a  vos  clients  la  meilleure. 

ST.  LAWRENCE  SUGAR  REFINERIES,  LIMITED,  MONTREAL 


LES  TRIBUNAUX 


JUGEMENTS  EN  COUR  SUPERIEU- 
RE  —   PROVINCE    DE    QUEBEC 

Boivin,  Wilson  Co.,  Ltd.  v.  succession 
J.   A.   McLaren,   Perth,    Ont.,   $13,630. 

L.  A.  Berian  v.  Oscar  CoutlGe,  Mont- 
real,   $102. 

S.  J.  Granger  v.  Edm,  Gagnon,  Wm. 
Garon  et  Gagnon  &  Garon,  Montreal, 
Ire  classe. 

Dorchester  Realties,  Ltd.  v.  Margaret 
Bryant,    Montreal,    $120. 

H.  Toupin  v.  Marguerite  Lalonde,  M. 
J.  A.  Yarayre  et  J.  A.  Parayre  &  So., 
Montreal,   $313. 

Montreal  Sand  &  Gravel  Co.,  Ltd.  v. 
M.    Pehhon,    Montreal,    $143. 

A.  Racine,  Ltd.  v.  Willie  Lasalle  & 
Co.,   Pierreville,    $140. 

Malsolm  Cunmings,  et  al  v.  Wm.  Gib- 
son Midgley,  Montreal,  J.  Ls.  Tren- 
holme,  St.  Pierre,  et  City  Dairy  C<->., 
Montreal,    $555. 

Ls.  Laurin  v.  J.  Bernes,  Montreal,  $188. 

Zoel  Tremblay  v.  J.  A.  Segin,  Montreal, 
$134. 

J.  E.  Lafontaine  v.  H.  de  L.  Harwood, 
Montreal,   $635. 

W.  Cash  Register  Co.  v.  A.  Strecker, 
Montreal,    $180. 

P.  N.  Vigeant  v.  J.  Boisvert,  Joliette, 
$17. 

Morin  Garage  v.  M.  Macmurdo,  Ver- 
dun, $40. 


H.  Vosberg  v.  M.  B.  Slessingeo,  La- 
chine,  $20. 

Semi-Ready,  Ltd.  v.  E.  Rousseau, 
Mausauville,    $99. 

C.  iFsher  v.  E.   Laplaine,   $18. 

J.   A.  Barrette  v.   Z.  A.  Belair,   $19. 
Goodwins,  Ltd.  v.  J.  H.   Savaria,   $155. 
Lamarre  &  Cie,  Ltee.  v.  J.  Deschatelets, 
$50. 

D.  C.  Brosseau  &  Cie.,  Ltd.  v.  O.  Fal- 
con et  J.  E.  Lachapelle,   $51. 

J.  G.   Sleeth  v.  W.   H.  Leard,   $18. 

.1.  A.  Thibeaudeau,  et  al  v.  A.  Beaudet, 

$54. 
Beaudoin,    Ltee.    v.    H.    Perreault,    $25. 
Montreal  Dairy  Co.  v.  L.  D.  Ciarlo,  $37. 
Rock  City   Tobacco   Co.   v.  A.   Thibau- 

deau,  $78. 

E.  Chartier  v.  H.  Pichette,   $11. 
C.  Beaudoin  v.  A.  Langlois,   $24. 

La  Banque  d'Hochelaga  v.  E.  Beaupre, 

$52. 
J.-B.  Jasmin  v.  Mrs.  J.  Malgrave,   $70. 
C.  Chartier  v.  Art.  Riendeau,  $39. 

F.  Lambert  v.  R.C.  Argoll,   $18. 
R.  Decelles  v.  P.  Clouatre,  $12. 
Beaudoin,  Ltee.  v.  Z.  Serre,  $12. 
J.   Legault  v.   E.  Larin,   $25. 

A.  Kimpton  v.  J.-B.  Henault,  $12. 

C.  Trottier  v.  X.  Durocher,  $22. 

J.    Desjardins    v.    Geo.    E.    Desmarais, 

$50. 
J.  Vanier  v.  Ulric  Lagarde,   $28. 
A.  Hupee  v.  Jos.  Chagnon,  $25. 


W.  O.  Levac  v.  Horm.  Gravel,  St. 
Lambert,   $39. 

Beaudoin,  Ltee.  v.  John  Bremner,  Ver- 
dun,   $75. 

E.  Menard  v.  J.  O.  Caron,  Verdun,  $30. 

Beaudoin,  Ltee.  v.  W.  J.  Boon,  Verdun 
$12. 

Beaudoin,  Ltee.  v.  Ovila  Brunet,  Ver- 
dun,   $14. 

Beaudoin,  LtSe.  v.  Oscar  Coulombe,  $10. 

L.  A.  Meunier  v.  Moise  Meunier,  Stan- 
bridge,   $79. 

McGregor,  Barwell  Fence  Co.,  Ltd.  v. 
Jos.  Deschatelets,  Montreal,  $155. 

Martel,  Ltd.  v.  Blanche  R.  Mailloux  et 
Mrs.    Lucien    Morin,    Montreal,    $124. 

Dupuy  &  Cousineau  v.  J.  H.  Ouellet, 
Chambly    Cant.,    $422. 

City  of  Maisonneuve  v.  Credit  Stada- 
cona,  Ltd.,  Montreal,  $972. 

A.  Prevost,  et  al  v.  Alberta  Dagenais, 
Montreal   $475. 

Soeurs  Hospital  General  v.  Wm.  J. 
Cleghorn,    Montreal,    $345. 

Aizilia  Meunier  v.  Jos.  Viens,  Mont- 
real,   Ire   classe. 

Sam  Goldstein   (Pink  Shop).  Montreal. 

R.  E.  Markgraf,  et  al  v.  J.  A.  Binette, 
Montreal,   $221. 

Soc.  d' Administration  generate  v.  Mar- 
cel Robin,  Montreal,  $105. 

Home  Bk.  v.  W.  W.  MacCuaig,  Mont- 
real, et  A.  J.  Munroe,  Pointe  Claire, 
$176. 
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QUELQUE  CHOSE  DE  NOUVEAU 


Equipement  pour  reparage  de  chaussures — 11  pieds — Modele  Serie  P 

Une  ligne  nouvelle  cPequipement  pour 
reparage  de  chaussures 

etablie  apres  de  nombreuses  etudes  et  experiences  par  les  premiers  experts  du  monde  dans  le  domai- 
ne  de  la  machinerie  pour  chaussures.  Plus  legeres  de  construction  que  notre  Serie  N  bien  connue 
et  prenant  moins  d'espace  —  mais  ne  doit  pas  etre  confondue  avec  certaines  machines  bon  mar- 
che,  peu  solides  et  pauvrement  construites  qui  ont  ete  lancees  sur  le  marche. 

Coussinets  se  huilant  d'eux-memes — ce  qui  assure  un  roulement  doux. 

Un  puissant  systeme  de  soufflet — qui  re j  ete  toute  la  poussiere. 

Tablette  de  travail,  sur  le  dessus,  en  acier — pas  de  bois  employe. 

Equipement  qui  permet  a  l'operateur  d'avoir  amplement  de  place  pour  travailler. 

Demandez-nous  de  vous  envoyer  tous  renseignements  complementaires,  au  sujet  de  ces  nouvaux 
Equipements — ou  si  vous  le  preferez  notre  voyageur  ira  vous  voir  personneljement. 

Adressez-nous  une  carte  postale  a  ce  sujet,  aujourd'hui. 

United  Shoe  Machinery  Company  of  Canada,  Limited 

■■  '  ■  ■ 

Montreal  (Que.) 


90  rue  Adelaide  Ouest 
Toronto. 


179  rue  King  Ouest, 
Kitchener. 


28  rue  Demers, 
Quebec. 
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Commandez   Aujourd'hui 

La  Poudre  d'Oeuf s 

POPULAIRE'S 


T 


\ 


Bons  profits 


Ventes  assurees 


La  COMPAGNIE  IMPERIALE  Enregistree 
645  Rue  St-Valier,     -    QUEBEC  (P.Q.) 


M.at*rneil».    aaciton    Sain 


Colin.  J. 

Denulre, 

rolx;  MM. 


•llles  M.RI- 
Aurty,  B 
G  Lottie. 
MM  G.  et 
am  «t  H. 
*  "proiram- 

-   Tetreutt. 


Cenre  pour  I*  prole 

Dl     4     rrrirrv*     leur 
unerulue  complete 


Pourquoi  Si  Bon 
Pour  Les  Bebes? 

'On  me  demande  souvent  pour  quelle^  radons  le  Remade 
de  Chamberlain  pour  la  Toux  est  si  bon  pour  les  bebes. 
Hyena  plusieurs  : 

Prerruerement :  II  est  absolumcnt  sans  danger  ei  pcui 
ctre  donne  en  toute  sureie!  a  l'enfant  le  plus  delicat. 

Deuxiemement :  II  ne  contiem  ni  alcool,  ni  opium,  nt 
cliloroforme,  ni  morphine,  ni  aucun  autre  narcotique. 

Troi«iememenl :  Les  enfants  1'aiment  cf  il  n'y  a  aucune 
tlifficulte!  X  le  leur  faire  prendre. 

Ne  serait-ce  que  pour  ces  trbis  raisons  voiis  ne  pourriez 
tiouver  de  meilleure  m£decine  pour  les  be-bes  que 

Le  Remade  de  Chamberlain  pour  la  Toux 


Mais  il  y  a  en  plus  son  efficac 
rhume*,  A  £uerir  prompiement  le  t 
ittaqucs,  s'il  est  pris  aussilot  que  ! 

Au  service  de  votre  sante\ 

"Grand'Afaman  Cffamberhin.' 


a   sou    lager   toux   et 

p  el  a  en  prevenir  les 

e  declare." 


.  J.-H.  La  belle,  A- 
'  tourneau.  E  L«rl< 
'de  L.  Bul<* 


bftteaux  pi 
Levli  oot 
pen d re  ieu 

certain'  tei& 
— II  yiQu 

de  la  "Queb 
poudre    d'« 


[  police  de 


I  Que  1> 
<rue  cot 
ran  tie  I 


S3. COO. 
-MM 
A-E 


UNE  DES  NOMBREUSES— 

Annonces  puissantes  et  attirantes  qui   apparaissent  regulierement    dans    la  plupart 
des  meilleurs  journauz. 

"Grand'  Maman  Chamberlain"  est  devenue  populaire  partout.   Tout  natureilement, 
les  gens  ont  appris  a  demander  les  Remedes  Chamberlain. 

Obtenez-vous  votre  part  de  ces  ventes? 

The  CHAMBERLAIN  MEDICINE  Company 

TORONTO,  (ONT.) 


LES  TRIBUNAUX  (suite) 


Veuve  Chas.  Beauchesne  v.  J.  Brom- 
ley, Montreal,  $119. 

W.  J.  Henderson  v.  H.  R.  Sears,  Mont- 
real,   $327. 

A.  Angregnon  v.  J.  P.  A.  Carmel,  Mont- 
real,  $359. 

F.  H.  Turner  v.  Wm.  Jacques  Jacot, 
Montreal,  $3,700. 

Mrs.  Marie  Lse.  Robidoux  v.  Royal 
Bk.,  Montreal,  $1,775. 

Royal  Bk.  v.  Arthur  Delisle,  West- 
mount,  $1,775. 

J.  P.  Dupuis,  Ltd.  v.  Cie  Meubles  Artis- 
tiques  et  Moulures,  Ltd.,  Montreal, 
$169. 

Mont  Royal  Realties,  Ltd.  v.  H.  A. 
Woods,  Winnipeg,   $2,000. 


JUGEMENTS  EN  COUR  DE  CIRCUIT 
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Geo.   Lapointe   &    Cie   v.   F.    Cafe\    $86. 
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$73. 
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Soc    d'administration    Generate    v.    E. 
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H.  B.  Lee  v.  Z.  Greenberg,  $18. 
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Juliette  Belair  v.  T.  Ethier,  $99. 

A.  Pigeon  v.  D.  M.  de  Laval,  $77. 

H.  J.  Heinz  &  Co.  v.  F.  D.  Stewart, 
$40. 

A.   Hebert   v.   Hector   Chaput,   $24. 

A.  Couillard  Reg'd.  v.  Nap.  Morin,  $17. 

W.  A.  Handfield  et  al  v.  Edm.  Robert, 

$20. 

J.   M.  Hainault  v.   Jos.   Grenier,   $19. 

J.    Grenier    v.    Philias    St-Amand,    $20. 

E.  Parrot  et  al  v.  E.  Tarte,  $70. 

A.      .EBregent  v.  H.  R.  Lyons,  $38. 

H.  Woodin  v.  M.  Israel,  $60. 

H.  Woodin  v.  M.  Israel,  $20. 

Can.  Bread  Co.,  Ltd.  v.  H.  Smith,  $11. 

Can.  Bread  Co.,  Ltd.  v.  J.  MacBurnay, 
$19. 

John  Robertson  &  Son  v.  J.  D.  Mar- 
tineau,    $51. 

S.  Menard  v.  A.  Brazeau,  $60. 

Perfect-Knit  Mills,  Ltd.  v.  J.  J.  Han- 
nan,    $46. 

A.  Hurtubise  v.  G.  F.  Teed,  $46. 

Economic  Realty,  Ltd.  v.  Jos.  Mayer, 
$37. 

A.  Taillefer  v.  I.  Daoust,  $59. 

E.  Lajeunesse  v.  A.  Richards,  $13. 

G.  C.  Goodfellow  v.  Lapointe  &  Pilon, 

$25. 
M.   Rafalovitch    &   Co.   v.   H.    Smalley, 

$25. 
S.  Croysdill  v.  E.  Poulin,  $39. 
A.    Rinfret    v.    Wm.    alias    J.    Murphy, 

$60. 
L.  T.  Marcil  v.  J.  Ferns,  $59. 
G.  Barber  v.  H.   Mayer,   $24. 


Int.    Harvester   Co.    v.   J.    N.   Boucher, 

$56. 
W.  Drouin  &  Cie.  v.  H.  H.  Learmont, 

$10. 
W.  Drouin  &  Cie.  v.  M.  Couvrette,  $30. 
N.  Clement  v.  J.  Stewart  McPhail,  $15. 
Sears  Roebuck  &  Co.  v.  H.  H.  Wagner 
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A.  Vaillancourt  v.  A.  Gravel,   $13. 
A.  Desilets  v.  D.  Dewars  alias  Dewer, 

$18. 
J.  A.  Marceau,  Ltd.  v.  J.  H.  Leclaire, 

$61. 
J.  Bruce  Payne,  Ltd.  v.  A.  Marier,  $31. 
S.   Eichbaum  v.  J.  A.   Bray,   $33. 
Cohen's,    Ltd.   v.    T.    Shields,    $39. 
Mrs.   W.  J.   Murphy  v.    Alf .   alias    F. 

Laramee,  $15. 
H.  Payette  v.  J.  StfiPierre,  $32. 
A.   Wittenberg   v.    N.    Cupmetsky,    $10. 
E.  F.  Kennedy  v.  J.  E.  Dupuis,  $68. 
Beaudoin,  Ltee.  v.  C.  Labelle,   $70. 
G.  E.  Despocas  Es-pual  v.  E.  Roy,  $16. 
J.  Coursol  v.  J.  J.  Joubert  &  Cie.,  Lt6e., 

$31. 
W.   Mamard  v.   V.   A.   Olivier,   $43. 
Guar.  Pure  Milk  Co.  v.  A.  Leduc,  $83. 
W.  Flynn  v.  Wm.  Chauvin,  $94. 
Z.  Pesant  v.  J.  Rochon,  $76. 
J.-B.  Pelette  v.  L.  Seguin,  $27.. 
P.  Bourette  v.  Wm.  Villeneuve,  verdun, 

$12. 

Wm.  Gray  &  Sons  v.  L.  Lebrun,  Dal- 

housie    Sta.,    $55. 
Hallman  Ducoffe  &  Co.  v.  H.  U.  Boland, 

Quiyon,   $67. 
A.    Bruneau    v.    A.    Alluisie,    Montfort, 

$10. 
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EPICIERS:  A  peu  pres  tout  article  vendu  de  nos  jours  Test  par  son  nom  de  com- 
merce. Certaines  marques  de  produits  dans  chaque  ligne  sont  arrivees  a  etre  considerees 
comme  absolument  Superieures.  Peu  d'artices  ont  a  etre  inspectes  ou  essay  es  parce  que 
l'annonce  et  la  reputation  du  manufacturier  ont  cree  un  sentiment  de  confiance  dans  1 'esprit 
du  consommateur — Parce  qu'ils  n'ont  jamais  manque  de  leur  donner  pleine  satisfaction,  les 
Pains  de  Levure  "Royal"  sont  classes  depuis  longtemps  comme  les  Meilleurs  du  Canada. 

Le  temps  est  trop  precieux  pour  qu'on  le  perde  a  essay er  de  persuader  un  client  d'acheter 
quelque  chose  d  'inf erieur  et  d  'autre  part,  le  consommateur  ne  recherche  rien  d  'autre,  que 
Particle  naturel. 


RO^L  YEAST 


Fait    un    Pain   Parfait    PL  -,- 


EWGILLETT  COMPANY  LIMITED 


ftejLUTTcaB'i  TORONTO,  ONT. 

WINNlPb-G  MONTREAL 


^S.lettco.l5 


BLUE  LABEL 


BLUE  LABEL 


.  e 


Lorsque  vous  mettez  en 
etalage  les  Kippered 

Herrings  de  la 
Marque  Brunswick 

Vous  montrez  une  ligne  tellement  delicieuse  et  hygienique  que  vos  clients  les  plus  difficiles  la  deman- 
deront. 

C'est  un  stock  nouveau  et  frais;  le  choix  de  la  saison  de  peche  mis  en  conserves  dans  des  conditions  qui 
en  assurent  la  purete  et  qui  feront  repeter  les  ventes. 

II  ya  4  douzaines  de  boites  No  1,  a  la  caisse.  Demandez-en  un  stock  a  present,  et  obtenez  une  plus  gran- 
de  part  de  la  demande  sans  cesse  croissante  pour  le  poisson. 

Les  produits  suivants  se  vendent  egalement  bien: 


i/4  SARDINES  A  L'HUILE 

FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et  rondes) 

HARENG     SAUCE     AUX     TOMATES 


14SARDINES  A  LA  MOUTARDE 

KIPPERED    HERRING 

CLAMS 


CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.) 


LE  PRIX  COURANT 

REVUE     HEBDOMAD  AIRE 

Commerce,   Finance,    Industrie,   Assurance,   Etc. 


EDITEURS 

Compagnie    de    Publication    des    marchands    detaillants 

du  Canada,   Limitee, 

Telephone  Est  1184  et  Est  1185.  MONTREAL. 

Bureau  de  Montreal:   80  rue  Saint- Denis. 

Montreal   et   Banlieue 


ABONNEMENT 


f  M 

IS 


$2.50 
$2.00 
20.00 


PAR   AN. 


Circulation  fusionnee 


anada    et    Etats-Unis 
nion   Postale,  frs 

LE   PRIX  COURANT 

Le  Journal   des   Marchands  detail 
I  ants 

Liqueurs  et  Tabacs 

Tissus   et    Nouveautes 


II   n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moins  d'une  annee, 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directement  k 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expiratiof 
I'abonnement    est   continue    de    plein    droit. 

Toute    annee   commencee   est    due   en    entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  sont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  etre  ta it 
payable  au   pair  a   Montreal. 

Cheques,  mandats,  bons  de  Posts  doivent  etre  f&its  paya 
bles  a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adresjer  les  lettres,  etc.,  simplement  comme  suit/ 
"LE    PRIX    COURANT",    Montreal. 
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LA  QUESTION  DE  L' ALIMENTATION  AU  POINT  DE  VUE 
DU  MARCHAND-DETAILLANT 


II  a  ete  beaueoup  ecrit  dernierement  dans  les  jour- 
naux  au  sujet  de  l'epicier  et  de  ses  profits  enormes. 
L'epicier  n'achete  que  des  articles  qu'il  espere  ven- 
dre>  en  d'autres  termes,  les  aliments  qui  lui  sont  de- 
manded. Si  une  menagere  demande  une  certaine  mar- 
que de  marchandise  et  consent  a  payer  plus  pour  cet 
article  que  pour  la  meme  marchandise  sous  forme  non 
preparee,  pourquoi  en  blamer  l'epicier? 

L 'autre  jour,  dans  un  journal  d 'Ottawa,  paraissait 
un  article  avec  une  grosse  entete  ' '  Plus  de  profits  pour 
l'epicier."  <L 'article  etait  tres  prejudiciable  parce 
qu'il  denaturait  les  faits.  II  disait  que  l'epicier  fait 
payer  96c  pour  un  sac  de  farine  de  12  livres,  ce  qui 
n'est  pas  correct.  II  aurait  du  dire  90c,  mais  si  les 
minoteries  cessent  de  mettre  leur  farine  dans  des  sacs 
en  coton  de  12  livres,  (et  il  en  est  fortement  question) 
l'epicier  devra  mettre  lui-meme  en  sac  de  coton  la  me- 
me sorte  de  farine  comme  elle  l'est  a  present,  et  certai- 
nement  alors,  le  cout  en  sera  d'au  moins  96c.  Les 
sacs  en  papier  au  demeurant  seraient  moins  chers. 

L 'honorable  ~W.  J.  Hanna,  le  precedent  controleur  des 
vivres,  demandait  de  ne  pas  acheter  dans  les  magasins 
ou  il  est  fait  des  etalages  de  marchandises  perissables. 
Quel  etait  le  but  de  cette  recommandation ;  probable- 
ment  de  demander  aux  acheteurs  de  ne  pas  ecraser  les 
marchandises  perissables,  ce  mot  ecraser  est  en  effet  le 
seul  qui  convienne.  Imaginez,  si  vous  le  pouvez,  une 
dame  choisissant  une  tete  de  laitue.  Elle  en  voit  une 
boite  pleine,  en  tate  une  douzaine  ou  deux  de  maniere 
a  obtenir  la  plus  belle  et  comme  de  juste  elle  n'en 
prend  qu'une,  qui  coute  au  marchand  4c  et  qu'il  vend 
pour  5c,  il  est  certain  qu'en  fouillant  dans  la  bete  elle 
a  du  en  perdre  ou  en  gacher  pas  mal.  Meme  chose 
pour  les  peches,  et  autres  fruits,  il  faut  qu'elle  palpe, 
des  fois  meme  sans  rien  acheter  du  tout.  Qui  est-ce 
qui  perd  dans  de  telles  conditions? 

Qu'y  a-t-il  de  plus  desagreable  pour  un  boucher  qui 


tient  son  etablissement  sanitaire  et  qui  s'ef force  de 
tout  garder  en  ordre,  que  de  voir  une  dame  poser  ses 
doigts  dans  un  joint  de  boeuf,  pour  voir  s'il  est  ten- 
dre?  Eh  bien,  cela  se  passe  tous  les  jours.  II  n'est 
done  pas  surprenant  que  le  boucher  moderne  installe 
des  glaces  sur  ses  comptoirs,  ce  qui  est  bien  mieux  que 
de  voir  tout  le  monde  tripoter  ses  marchandises.  Pour- 
quoi alors  ameuter  le  public  contre  l'epicier  ou  le  bou- 
cher. Le  marchand  fait  des  etalages  pour  vendre  ses 
marchandises,  non  pas  pour  qu'on  les  detruise. 

A  present,  un  mot  au  sujet  du  detaillant,  et  de  la  li- 
vraison  de  ses  marchandises.  Le  systeme  de  livraison 
des  detaillants  est  devenu  aujourd'hui  si  couteux, 
qu'il  est  generalement  reconnu  etre  une  raison  princi- 
pal de  ce  que  les  marchands  ne  sont  jamais  capables 
de  faire  payer  leur  commerce.  Les  marchands,  dans 
beaueoup  de  villes,  ont  adopte  le  systeme  de  ne  livrer 
qu'une  fois  par  jour  a  chaque  client.  Si  un  client  de- 
mande line  livraison  speciale,  il  paye  pour,  ou  bien 
vient  lui-meme  chercher  ses  marchandises  et  les  em- 
porte.  II  est  tres  courant  qu'une  dame  telephone  ses 
commandes  le  matin  pour  le  lunch,  ensuite,  dans  l'a- 
pres-midi  pour  le  the.  et  entre  cinq  et  six  henres,  par- 
ce qu'elle  a  oublie  quelque  chose.  Le  marchand  de- 
taillant recoit  a  chaque  instant  ce  coup  de  telephone: 
"Pouvez-vous  m'envoyer  telle  commande,  de  suite?" 
et  pour  donner  satisfaction  a  sa  cliente,  il  est  oblige  ^e 
lnisser  de  cote  tout  ce  qu'il  etait  en  train  de  faire.  de 
preparer  la  commande,  de  la  conduire  a  la  porto  et  de 
1'expediev  a  l'adresse  indiquee.  encore  que  la  livrai- 
son reguliere  aurait  passe  a  tel  endroit  dans  une  demie 
heure.  Le  marchand  cherche  a  plaire  a  sa  clientele, 
quel  que  soit  le  cout  du  service.  En  recoit-il  un  re- 
merciement?  Pas  du  tout.  La  cliente  pen^e  que  la  cho- 
se est  due  et  que  cela  fait  partie  des  affaires. 

Cette  habitude  ne  fait  que  se  developper  et  on  s'eton- 
ne  apres  cela  de  1 'augmentation  du  cout  de  la  vie.  Mais, 
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a  part  cela,  vous  etes-vous  arrete  a  penser  a  1 'accommo- 
dation que  devra  donner  un  epicier?  Vous  desirez  un 
pain  et  une  bouteille  de  lait.  II  faut  f  ournir  bouteille  et 
papier.  Sur  cette  vente  de  vingt-quatre  sous,  le  cout 
des  marchandises  s 'eleve  a  vingt-trois  cents.  Le  cout 
de  la  livraison,  en  proportion  de  la  transaction  et  du 
temps,  s'elevera  a  huit  cents  au  moins.  S'il  est  pres 
de  six  heures,  et  si  le  livreur  est  presse,  comme  il  arrive 
ton  jours  a  ce  moment,  et  s'il  revient  sans  la  bouteille 
vide,  c'est  cinq  autres  sous  qu'il  faut  ajouter  aux  huit 
premiers,  ec  qui  fait  une  perte  totale  pour  1  'epicier,  de 
treize  cents  sur  cette  vente  particuliere,  puisqu'il  a  a 
payer  pour  toute  bouteille  a  lait  ou  a  creme  non  re- 
tournee. 

Autre  chose :  le  detaillant  se  trouve  en  presence  de 
clients  qui  obtiennent  leurs  marchandises  du  commerce 
de  gros  —  peut-etre  ont-ils  des  amis  dans  le  gros,  peut- 
etre  n  'en  ont-ils  pas,  —  mais  le  fait  demeure  que  beau- 
coup  de  supposes  marchands  de  gros  vendent,  en  mar- 
ge, au  consommateur,  tout  en  se  defendant  de  pareille 
pratique.  Et  puis,  seul,  le  marchand  connait  le  lourd 
fardeau  de  ses  comptes.  Les  clients  en  general,  pensent 
que  1 'epicier  n'a  jamais  besoin  de  son  argent.  lis  lais- 
sent  trainer  leur  compte  dans  ses  livres  et  ne  songent 
jamais  a  le  payer.  Avant  de  payer  son  epicier,  on 
achete  du  charbon,  des  chaussures,  des  vetements,  on 
paye  le  loyer,  1 'assurance  et  cent  autres  choses  qui 
absorbent  l'argent  qui  aurait  du  prendre  le  chemin  de 
la  caisse  de  1 'epicier,  mais  malheureusement  au  point 
de  vue  du  detaillant,  ces  excuses  ne  sont  pas  conside- 
rees  par  les  banques  ou  les  maisons  de  gros. 

Le  temps  est  venu  pour  les  femmes  de  reflechir  un 
peu  et  d'etre  raisonnables,  de  tenir  responsables  du 
cout  eleve  de  la  vie,  ceux  qui  en  sont  les  veritables  au- 
teurs,  de  songer  au  gachis  d 'aliments  du  passe,  etc. 
C'est  le  moment  ou  chacun  doit  faire  sa  part  et  sup- 
porter sa  responsabilite  de  la  conservation  des  vivres, 
en  ecartant  les  augmentations  inutiles  dans  le  cout  de 
la  vie. 


LA  SUN  LIFE  ASSURANCE  CO.  OP  CANADA  A  EU 
UNE  ANNEE  DE  RECORD. 


NOTES  DE  LA  PROVINCE 


M.  A.  L.  J.  Sevigny  a  demenage  du  Sault  au  Recol- 
let  au  29  de  la  rue  Mission,  Montreal. 

La  Canada  Preserving  Co.,  d 'Hamilton,  a  pris  com- 
me agents  pour  Montreal,  McCallum  &  Co. 

M.  Henri  Charest.  du  no  2272  Avenue  du  Pare,  a  ou- 
vert  une  nouvelle  epicerie,  pres  de  1 'avenue  Laurier, 
Montreal. 

L'hon.  Daniel  Gillmor,  de  Chase  &  Sanborn,  impor- 
tateurs  et  marchands  en  gros  de  the  et  de  cafe,  de 
Montreal,  est  decede. 

M.  J.  Lemaistre,  du  no  1807  Cote  Saint-Paul,  a  dis- 
pose de  son  commerce  au  benefice  de  MM.  Karam  & 
Massad,  autrefois  d'Ottawa.  Ces  derniers  aerrandiront 
la  maison  et  feront  commerce  de  magasin  general. 


M.  A.  MILLER,  PRESDDENT. 


M.  Archibald  Miller,  a  ete  61u  president  de  White- 
head and  Turner,  Limited,  Quebec,  en  remplacement 
de  feu  l'honorable  Richard  Turner.  M.P.P.  M.  Miller 
est  un  ancien  president  de  la  Dominion  "Wholesalers' 
Guild. 


Une  annee  de  progres  remarquable  est  le  bilan  de 
1917  pour  la  Sun  Life  of  Canada,  comme  on  peut  s'en 
rendre  compte  en  examinant  le  rapport  publie  a  une 
autre  page  dans  ce  numero. 

L'importante  compagnie  de  Montreal  a  de  nouveau 
maintenu  sa  position  comme  etant  la  plus  grande  de 
nos  compagnies  canadiennes  d 'assurance- vie.  Ses  as- 
surances en  vigueur  se  totalisent  a  $311,800,000,  de  po- 
lices issues  et  le  montant  paye  pour  1 'annee  s'elevait 
a  $47,800,000,  soit  le  plus  gros  chiffre  jamais  atteint 
par  une  compagnie  canadienne. 

L'actif  augmentait  en  1917,  de  plus  de  $7,000,000, 
atteignant  $90,160,184 :  ce  qui  represente  les  plus  gros- 
ses ressources  detenues  par  une  organisation  canadien- 
ne d 'assurance. 

Le  surplus  net  sur  tout  passif  et  le  capital  depasse 
la  jolie  somme  de  $8,550,000.  Les  detenteurs  de  poli- 
ces de  la  Sun  Life  of  Canada  ont  recu  1'an  dernier,  des 
pavements  totaux  s'elevant  a  $8,840,245,  ce  qui  porte  le 
total  des  sommes  payees  aux  assures  depuis  1 'organisa- 
tion de  la  compagnie.  a.  plus  de  $69,000,000.  Les  re- 
cettes  ont  atteint  le  splendide  total  de  $19,288,997. 

II  est  interessant  de  noter  que  la  Compagnie  occupe 
maintenant  la  nouvelle  batisse  de  son  bureau  principal, 
square  Dominion.  Montreal,  ou  un  vaste  espace  se  pre- 
te  admirable*ment  a.  l'administration  efficace  des  affai- 
res sans  cesse  croissantes  de  la  Sun  Life. 


A  PROPOS  DES  BOUTEILLES  VTDES 


II  nous  est  arrive  a  plusieurs  reprises  des  plaintes  de 
la  part  des  brasen'es  en  ce  qui  concerne  les  bouteilles 
retournees  partiellement  endommages  et  qui.  comme 
telles,  ne  sont  plus  d'aucun  service  pour  1'embouteille- 

Nous  croyons  done  devoir  signaler  a  1 'attention 
des  marchands  ce  fait  particulier.  en  leur  recomman- 
dant  de  veiller  a  ce  oue  les  bouteilles  retournes  par 
leurs  clients  soient  soiernpusement  examinees  et  ciue 
credit  leur  soit  refuse  si  elles  nortent  la  moindre  eeor- 
nure  au  s-oulot.  car  dans  de  tels  cas.  les  bouteilles  sont 
inutilisables  et  n<*  neuvent  etre  que  jetees  au  rebut 

II  a  ete  depense  beaucouD  d 'ardent  par  les  brasseurs 
nour  l'achat  de  clefs  devant  servir  a  enlever  les  eansu- 
les  de  maniere  a  eviter  le  bris  dps  goulots  de  bouteillns. 
mais  malffre  cet  effort,  les  plaintes  semblent  auormen- 
ter  au  lieu  de  minuer.  Si  le  public  voulait  prendre  un 
peu  plus  de  soin  au  debouchage  des  bouteilles.  cette  si 
tuation  nourrait  s'ameliorer  grandement  et  le  meilleur 
moyen  d'obtenir  du  eonsommafeur  cette  attention, 
c'est  de  refuser  de  lui  reprendre  lc*  bouteilles  vides 
endommagees. 

Le  prix  des  bouteilles  est  si  eleve  a  present,  ou 'on  ne 
saurait  trop  recommander  aux  epiciers  de  veiller  a  ce 
qu 'elles  soient  conservees  en  bon  etat  et  a  ce  qu 'elles 
soient  retournees  promptement  par  l^s  clients. 


Si  vous  etes  meilleur  marche  que  vos  concurrents,  ex- 
pliquez  ponrquoi  vous  pouvez  vendre  moins  cher. 
vous  devez  vendre  plus  cher  que  vos  concurrents,  ex- 
nliquez  encore  pourquoi  vous  pouvez  nrouver  ou'a  qua- 
lite  egale  vous  etes  moins  cher.  et  qu'acheter  bon  mar- 
che equivaut  bien  suvent  a  faire  un  mauvais  marche. 
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Depuis  plusieurs  annees,  des  plaintes  ont  ete  faites 
au  sujet  de  l'usage,  au  Canada,  d'une  mesure  dite :  me- 
sine  pour  le  vin.  Cette  mesure  est  d'un  usage  courant 
dans  la  vente  de  marehandises  en  bouteilles  ou  en  boi- 
tes,  telles  que  l'encre,  les  essences,  les  extraits,  pour 
les  breuvages  rafraichissants,  etc.,  les  conserves  au  vi- 
naigre,  les  olives,  les  condiments,  les  huiles,  les  peintu- 
res,  les  vernis,  etc.,  lesquelles  marehandises  sont  pre- 
parers par  des  maisons  americaines  d'apres  1 'unite  de 
mesure  des  Etats-Unis,  qui  est  la  mesure  pour  le  vin. 
Le  gallon  type  des  Etats-Unis  est  d 'environ  20% 
plus  petit  que  celui  du  Canada,  e'est  pourquoi  les  mai- 
sons americaines  jouissent  d'un  avantage  indu,  dans 
leurs  cotes  a  la  cbopine,  etc.,  sur  les  maisons  canadien- 
nes,  engagees  dans  le  meme  commerce. 

Les  inspecteurs,  les  commerc,ants,  les  fabricants  et 
tons  les  interesses  sont  en  consequence  notifies : — 

Qu'il  est  illegal, au  Canada,  de  vendre  quelque  sub- 
stance que  ce  soit,  en  se  servant  d'une  mesure  dite 
"pour  le  vin." 
Qu'il  est  illegal  de  mettre  en  vente  toute  marchandise 
dont  la  qualite  est  visiblement  marquee  d'une  unite  de 
mesure  des  Etats-Unis.  Exemple :  "1  pint  U.S.A. 
Standard." 

Qu'il  est  illegal  de  representor  les  contenants  non 
marques  comme  etant  d'une  cbopine,  d'une  pinte,  etc., 
de  marehandises,  lorsque  le  contenu  de  tels  recipients 
n'est  determine  que  par  la  mesure  des  Etats-Unis,  (me- 
sure pour  le  vin.) 

Los  paquets  ou  contenants  de  marehandises  peuvent 
etre  mis  en  vente,  sans  mention  de  la  mesure  du  conte- 
nant;  ou  le  contenu  peut  etre  indique  en  livres  ou  on- 
ces.  Mais  si  une  mention  quelconque  de  la  ouantite 
eontenue  est  faite,  elle  ne  doit  l'etre  qu'en  MESURE 
T)TT  CANADA. 

PENALITES 
Les  articles  24  et  60' du  chap.  52,  S.R.,  1906,  "Loi 
concernant  les  poids  et  mesures"  decretent  ce  qui  suit: 
24.     "Tout  contra  t,  marche.  vente  ou  arran- 
gement fait  ou  conclu  au  Canada,  au  suietd'ou- 
"vrages,    effets,    denrees    ou   marehandises.    ou 
"autres  cboses,  qui  ont  ete  ou  doivent  etre  faits, 
"vendus,  livres.  transported,  ou  pour  lesquels  il 
"a  ete  ou  il  doit  etre  traite  au  poids  ou  a  la  me- 
"sure,  est  repute  fait  et  conclu  d'anres  les  poids 
"et  mesures  etalons  du  Canada  defines  dans  la 
"presente  loi,    ou   quelques   multiples   ou   frac- 
tions de  ces  etalons.  et  s'il  n'est  pas  ainsi  fait 
''ou  concha,  il  est  nul,  sauf  le  cas  seulement  ou 
"il  serait  fait  selon  le  systeme  metrique." 

60.  "Toute  personne  oui  vend  a  un  poids  ou 
"a  une  mesure  dp  denomination  autre  one  eelle 
"des  poids  ou  mesures  du  Canada  ou  de  auel- 
"que  multiple  ou  fraction  de  cs  poids  ou  mesn- 

"res est  passible  d'une  amende 

"n'excedant  pas  vingt  dollars  pour  ehaque  ven- 
"te  ainsi  faite." 


LA  CONSOMMATION  DU  POISSON  DANS  LA 
PROVINCE  VOISINE 


Une  maison  d'epicerie  de  l'Ontario  interessee  dans 
le  commerce  du  poisson  frais  d'eau  douce,  demandait 
recemment  dans  quelles  conditions  elle  pourrait  ache- 
ter  du  poisson  de  lac  des  pecheurs  actuels,  ayant  ete  in- 
formed qu'il  est  illegal  d'acheter  du  poisson  des  In- 
diens.  Nous  croyons  done  utile  a  ce  propos  de  donner 
les  renseignements  necessaires  a  tous  les  marchands. 

"Personne  n'a  le  droit  de  pecher  par  des  moyens 
autres  que  la  ligne  ou  la  trolle,  sauf  sous  bail,  licence 
ou  permis  d'un  off  icier,  dument  autorise,  du  Oouver- 
nement  Provincial"  dit  la  section  4  des  reglements 
speciaux  des  pecheries  d 'Ontario,  et  ceci  rend  le  com- 
merce du  poisson  pour  le  marche,  illegal  s'il  n'est  au- 
torise par  de  telles  licences. 

Quoiqu'en  principe  general,  il  ne  soit  pas  permis  aux 
Tndiens  de  vendre,  de  negocier  ou  de  trafiquer  le  pois- 
E'on  qu'il  leur  est  permis  de  capturer  pour  lour  propre 
consommation  dans  les  eaux  des  reserves  indiennes, 
les  Indiens  peuvent  s 'assurer  la  licence  necessaire  du 
Couvernement.  Certains  Indiens  ont.  obtenu  cette  li- 
cence  et  font  le  commerce  du  poisson  legalpment.  Mais 
avant  d'acbeter  le  poisson  regulierement  des  vendeurs 
qui  ne  lui  sont  pas  connus,  le  march  and  interesse  se- 
rait bien  avise  de  consulter  le  garde -peche  de  son  dis- 
trict et  s 'assurer  si  le  pecheur  offrant  le  poisson  est 
dument  licencie. 

Le  poisson  peche  sous  licence  est  vendable  dans  le 
premier  cas,  au  Gouvernement.  Le  gouvernement  fait 
des  arrangements  pour  sa  revente  aux  marchands-de- 
taillants  accredites  et  qualifies  par  les  autorites  muni- 
cipales  des  differents  centres  ou  les  marcbands  peu- 
vent trouver  un  marche  ouvert  pour  ce  poisson. 

Tout  marchand  qui  a  un  marebe  nour  le  poisson  pent 
s'assurer  des  annrovisionnements  du  gouvernement  ou 
de  sa  municipalite,  quand  le  printemps  decouvre  l'eau 
des  lacs. 

Certains  poissons  sont  obtenus  actuellempnt  en  quan- 
tites  necessaires  par  les  pecbeurs  licencies  pechant  a 
travers  la  erlace,  sur  le  Lac  Nipigron.  par  une  tempera- 
ture de  quarante  au-dessous  de  zero.  Quinze  ou  vingt 
tonnes  de  poisson  furent  pechees  en  auelques  .iours, 
par  ces  bommes,  selon  les  rapports  recus  par  l'bonora- 
ble  .  C  Macdiarmid,  ministre  des  Travaux  Piiblics  et 
des  Pecheries  de  l'Ontario. 

Dans  le  dernier  rapport  du  Departement  de  cbasse 
et  de  peche  de  l'Ontario,  M.  D.  McDonald,  agissant 
comme  Depute-Ministre,  ecrit :  —  "La  demande  de 
poisson  par  le  public  a  augmentee  considerablement, 
du  fait  du  prix  eleve  de  la  viande  et  parce  qu'il  cons- 
titue  un  moven  de  reduire  les  depenses  de  1 'existence. 
Les  residents  de  l'Ontario  n'ont  pas  et£  eduques  a  la 
consommation  de  ce  produit  alimeutaire.  et.  ebose 
etranore.  beaucoup  de  places,  villages  et  villes  interieu- 
res  situees  a  queloues  milles  seulement  de  nos  princi- 
paux  ports  dp  peche.  possedent  plusieurs  map-asins  de 
boucberie.  alors  que  les  residents  ne  voient  jamais  do 


|  ^Tanglefoot 
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Le  destructeur  de  mouches  non  veneneux 

Sans  danger,  Hygi^nique,  Sur  | 

Attrape  50,000,000,000  de  mouches 

chaqne  annee  | 
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poisson  frais  d'un  bout  de  l'annee  a  l'autre,  sauf  les 
poissons  peches  a  la  ligne  dans  les  torrents  voisins." 

M.  E.  Finley,  surintendant,  ecrit  aussi:  "Comme  conse- 
quence du  present  prix  eleve  de  la  viande,  une  beau- 
coup  plus  grosse  quantite  de  poisson  peche  dans  les 
eauX  de  la  Province,  devrait  etre  employe  pour  la 
ronsommation  domestique.  Les  derniers  chiffres  sur 
la  peche  de  poissons  de  toutes  especes,  dans  la  pro- 
vince d 'Ontario,  sont  contenus  dans  le  rapport  date  du 
29  mars,  1917.  La  quantite  de  poisson  pechee  dans  les 
lacs  de  la  province  s  'eleve  a  41,187,051  livres.  La  va- 
leur  du  poisson  et  des  produits  du  poisson  s'eleve  a 
$3,341,181.00. 

Le  gouvernement  prend  des  arrangements  a  present, 
pour  repondre  a  la  demande  du  poisson  comme  succe- 
dane  a,  la  viande.  En  meme  temps,  l'attention  des  mar- 
chands  de  produits  alimentaires  est  de  plus  dirigee 
sur  le  poisson  comme  aliment,  stimulee  qu'elle  est  par 
1'augmentation  de  la  demande  de  la  part  des  consom- 
mateurs. 


LES  LIGNES  D 'ARTICLES  DE  NETTOYAGE  DE 

MAISON  ONT  ATTEINT  DES  RECORDS 

DE  PRIX. 


Le  marchand  s'est  vu  dans  1 'obligation  d'augmenter 
pendant  ces  derniers  temps  les  prix  des  articles  de  net- 
toyage  de  maison.  De  temps  immemorial,  il  offrait  ces 
produits  a  des  prix  d'un  bon  marche  absurde.  Mais 
ces  temps  sont  passes,  et  le  marchand.  se  trouve  en 
position  de  convaincre  le  client  de  la  necessite  et  de  la 
legitimite  de  cette  augmentation.  En  consequence,  c'est 
la  nne  situation  qu'il  eonvient  d'examiner  carrement 
car  ces  nouveaux  prix  sont  destines  a  demeurer  au 
moins  pendant  un  temps  considerable. 

L  'augmentation  des  prix  du  savon. 

Le  savon  depend  des  approvisionnements  de  suif.  de 
gras  et  de  graisse.  produits  one  la  euerre  a  rendus  d 'li- 
ne necessite  imperipuse.  en  memo  temps  qu'elle  en  li- 
mitait  la  production.  Le  soda  caustique.  un  autre  im- 
portant ingredient,  est  une  commodite  des  plus  rares. 
La  demande  en  a  ete  enorme  ft  Tauprovisionnement 
en  est  devenu  limite.  et  les  stocks  aui.  avant  la  guerre 
se  vendaient  5%c  la  livre  ont  hansse  a  10c  et  12c.  Le 
ehlore.  avec  se?,  nombreux  usages  de  guerre,  est  une  des 
choses  qui  contribuent  a  la  rarete"  du  caustique  parce 
aue  la  manufacture  du  chlore  exclut  la  manufacture 
du  soda  caustique. 

L'ammoniaque  devient  de  plus  en  plus  rare 

II  n'y  a  pas  que  le  savon  qui  a  ete  influence  par  les 
augmentations  des  matieres  premieres.  L'ammoniaque 
est  un  autre  produit  dont  le  prix  a  hansse  euormement. 
Les  differentes  formes  de  ce  produit  sont  affectees  par 
les  conditions  actuelles.  Parmi  ces  produits  le  sul- 
nhate  d'ammoniaque  qui  est  un  des  principaux  ingre- 
dients de  toutes  les  pondres  d'ammoniaque.  a  etc  ex- 
tremement  actif.  Par  exemple.  en  aout  1914.  il  etait 
cote  couramment  a  $2.60  le  cent.  11  est  a  present  dans 
les  $7.50  le  cent,  et  meme  a  cette  augmentation  enorme, 
il  est  difficile  de  se  le  procurer,  et  une  s£rie  d'embar- 
sros  a  ete  proposee  sur  les  envois  de  oe  produit  des 
Etats-TJiPS.  aioutez  a  cela  la  congestion  des  ehemins 
de  fer  aui  a  ete  loin  de  faciliter  l^s  conditions  aux  ma- 
nufactures. 

Les  ttoudres  a  laver  ont  le  plus  somffert 

Dans  les  lignes  de  poudres  a  laver  aussi,  on  note  la 


meme  situation ;  la  base  de  ces  poudres  est  le  soda  de 
chine,  le  prix  moyen  de  ce  produit  en  aoiit  1914  etait  de 
5%c  le  cent  livres.  Aujourd'hui,  il  est  cote  a  err.  iron 
$9.75.  On  peut  juger  par  cela  meme  des  changements 
apportes,  aux  poudres  a  laver.  En  1914,  cette  matiere 
premiere  etait  une  chose  presque  negligeable  dans  le 
cout  de  la  manufacture  de  ces  produits;  aujourd'hui 
elle  en  constitue  1'objet  principal.  Et  lorsque  vous  de- 
vez  ajouter  a  cela  1'augmentation  des  prix  du  carton, 
des  etiquettes,  des  boites  en  fer-blanc  et  la  main-d'oeu- 
vre,  etc.,  on  se  rend  facilement  compte  que  1'augmenta- 
tion dans  ces  lignes  etait  absolument  imperieuse. 

Le  marche  americain  est  le  seul  ouvert 

Pour  tous  ces  produits.  l'acheteur  canadien  a  ete  pra- 
eiqueemnt  confine  au  marche  americain.  L'Angleterre 
etait  un  gros  producteur  de  ces  produits  chimiques 
avant  If  p-nnrre  <,+  1  V  +  p-kwp  mais  il  est  impossible 
d'obtenir  des  approvisionnements  de  cette  source.  Le 
taux  de  fret  pour  ces  produits  est  d'ailleurs  bon  mar- 
che, et  les  Compagnies  de  navigation  qui  ont  de  l'es- 
pace  disponible  mais  aussi  une  enorme  demande  de  ton- 
nage, donnent  evidemment  la  preference  aux  articles 
qui  paient  xm  fret  plus  avantageux. 

La  production  allemande  et  son  influence  avant  la 
guerre. 

L 'opinion  generale  est  que  ces  prix  se  maintiendront 
au  moins  pendant  quelques  annees  apres  la  guerre. 
L 'influence  qui  tendait  a,  maintenir  ces  prix  a  un  ni- 
veau pen  eleve  avant  la  guerre,  est  1 'enorme  produc- 
tion allemande  du  soda  de  cendre  specialement  et  de 
toutes  les  autres  comodites.  O 'etait  un  produit  fait 
avec  de  la  main-d'oenvre  bon  marche  et  oui  inondait 
le  marche  anglais.  Ces  conditions  naturellement.  ont 
en  lenrs  eff°ts  sur  le  marche  americain  avec  pour  re- 
sultat  des  prix  bon  marche. 

Aniorird'hni  de  ^Ips  positions  ?ont  changpes.  1'Al- 
lemagne  est  hors  du  marche.  et  meme  a  la  fin  de  la 
guerre  on  ne  peut  s'attendre  nu'a  nne  faiblpssp  tem- 
porairp.  L'Allema<rne  u'est  plus  en  position  d'inon- 
der  le  monde  de  ses  commodites  pt  ne  le  sera  pas  avant 
bien  des  annees.  Tl  v  aura  des  deficits  enormes  a  com- 
bler  en  Allemagne  et  dans  les  pavs  voisins -,  il  v  aura 
un  imperieux  be"0;n  de  ponccntrer  toute  ener<?ie  a  la 
production  d'enera.is  dans  Ipsnnels  ces  commodites  en- 
trent  comme  un  important  plpment.  En  ontre.  il  n'y 
aura  plus  autant  de  main-d'ocvre  bon  marche  disnoni- 
ble  comme  avant  la  cerrre.  Tous  les  pavs  producteurs 
auront  de  lourds  fardeaux  a  porter  et  cela  aura  son  ef- 
fet.  Les  personnes  competeutes  en  la  matiere  sont 
d'avis  nu'il  n'v  a  pas  lieu  dp  s'attendre  avant  long- 
temps  a  un  ehansrement  dans  cette  situation,  peut-etre 
pas  avant  plusieurs  annees.  il  n'v  a  nas  probability  de 
nonvelle  hansse  mais  il  v  a  p°u  d'espoir  aussi  de  baisse. 

Les  menageres  doivent  se  familiariser'  ^e  suite  avec 
les  presents  prix.  car  ce  sont  ces  prix  ou'elles  sont  an- 
nelees  a  payer  pendant  longtemps. 


RETOUR  DE  VOYAGE 


MM.  Armand  Ohaput  et  Emile  Cbaput.  de  la  maison 
L.  Chamit  Fils  &  Co..  sont  de  retour  de  Floride  anres 
nn  agr^able  voyage,  et  ont  repris  leurs  occupations 
d  'affaires. 
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Samedi  dernier,  un  banquet  a  ete  offert  au  lieute- 
nant-colonel C.-M.  Strange  au  National  Club,  dans  la 
Batisse  McGill,  a  Montreal. 

M.  C.-M.  Strange  fut  pendant  23  ans  a  l'emploi  de  la 
maison  Lewis  Bros.,  d'abord  comrae  voyageur,  puis 
eomme  gerant  des  ventes.  A  l'issu  du  banquet  offert  en 
son  honneur,  M.  C.-M.  Strange  fit  I'fnstorique  de  la 
maison  Lewis,  qui  de  ses  debuts  tres  modestes,  s'est 
classee,  a  force  de  travail  et  de  satisfaction  donnee  a 
la  clientele  canadienne,  comme  la  plus  importante  mai- 
son de  ferronnerie  en  gros  du  Dominion.  Le  brillant 
causeur  fut  vivement  applaudi. 

Parmi  les  personnes  presentes  a  cette  fete,  citons : — 

President,  M.  J.  Thurston  Smith,  secretaire-tresorier. 

Invites : — 

MM.  J.-A.  Beaudry,  secretaire-tresorier  de  l'Associa- 
tion  des  Marchands-Detaillants ;  A.  H.  Illsley,  de  Hard- 
ware &  Metal ;  W.  A.  Rankin,  Ottawa ;,  J.  R.  Anderson, 
E.  C.  Cote,  E.  H.  Gratton. 

Voyageurs :  —  MM.  A.  Gamache,  D.  Deschamps,  L. 
Bourgeois,  J.  A.  E.  Bureau,  A.  Desjardins,  C.  Gobeil, 
A.  D.  Leblanc,  G.  A.  Walker. 

Personnel: — MM.  H.  V.  Armstrong,  assistant-ge- 
rant ;  G.  R.  Burton,  surintendant ;  A.  Weir,  J.  SaL 
mond,  F.  Savage,  D.  P.  Fraser,  C.  Neal.  E.  A.  Bou- 
chard, E.  Booth,  A.  L'Esperance,  A.  Gravel,  J.  R.  La- 
berge,  G.  Dansereau,  R.  Dawson,  E.  Charlebois.  0. 
Marchand,  L.  Charron,  A.  Barnett,  C.  Lefebvre.  A.  De- 
mers,  A.  J.  Bedard,  J.  Pilon,  V.  Gagne,  M.  Forest,  C. 
A.  Tanguay,  C.  Dufresne,  R.  C.  Pennington,  R.  Dyer. 
J.  Hill,  H*  Bouchard,  J.  A.  Page,  J.  Berube.  R,  Bell, 
A.  Faulkner,  J.  Squires,  R.  Binnette,  0.  Lefebvre,  J. 
Moat,  H.  Gariepy,  A.  Rollins,  A.  Boisvert,  G.  Percy. 
E.  Marsan,  L.  Lauzon,  F.  Cantillon,  A.  H.  Duck.  A. 
Paradis,  R.  Leduc,  R.  Laganiere,  A.  Desparois,  A.  Pa- 
yette. T.  Lesperance,  L.  Dumont,  J.  B.  Gravel.  J.  Ken- 
nedy, D.  Charron,  C.  Jones,  E.  Peloquin.  A.  Drainvil- 
le,  L.  Poirier,  D.  Verdon,  P.  Savignac.  D.  Roussin.  S. 
Ashworth,  E.  Guernon,  J.  H.  Blouin,  M.  Bourrett,  T. 
Litchfield.  A.  Forbes.  R.  Duck,  J.  Loranger.  G.  War- 
field.  E.  Vallkamp. 

La  plus  grande  cordialite  ne  cessa  de  regner,  au 
cours  de  ce  banquet.  Comme  on  pourra  s'en  rendre 
compte  par  les  noms  ci-dessus,  la  plus  grande  partie 
du  personnel  de  la  maison  Lewis  est  composee  de  Ca- 
nadiens-Francais,  et  la  bonne  entente  qui  regne  entre 
fnx  tons  s'est  manifestee  une  fois  de  plus  pendant  cet- 
te eharmante  reunion. 


LA  LUTTE  CONTRE  LE  VOL  ET  LE  RECEL 


Depuis  quelques  annees,  les  vols  de  marchandises  se 
font  coustamment  plus  nombreux  et  les  pertes  de  ce 
fait  s'elevent  annuellement  a  des  milliers  de  dollars. 

Afin  de  remedier  a  cet  etat  de  choses.  la  United  Mer- 
chants and  Transport  Co.  vient  de  jeter  les  bases  d 'nne 
nouvelle  association  destinee  a  proteger  le  commerce 
contre  le  vol. 

TTn  bureau  central  compose  de  constables  speciaux 
s'occupera  de  decouvrir  les  coupables  et  de  chercher 
les  preuves  contre  eux. 

L 'association  comprendra  un  comite  compose  de  5 
membres  avec  un  president,  qui  s'occuperont  de  regler 
les  onestions  generales. 

Les  comites  decideront  de  travaux  pins  nrgents  pour 
1'annee    et  des  finances. 


Les  buts  de  l'assbciation  sont  de  voir  a  la  revision  des 
lois  condamnant  les  receleurs  de  marchandises  volees; 
de  s 'assurer  les  services  d'un  representant  de  la  cou- 
ronne ;  de  changer  les  lois  relatives  a  la  poursuite  des 
voleurs  devant  les  tribunaux;  d 'engager  des  detecti- 
ves a  commision  pour  decouvrir  les  voleurs;  de  distri- 
buer  des  recompenses  et  d'annoncer  ces  recompenses 
<lans  les  journaux  immediatement  apres  le  vol;  de  pu- 
blier  des  affiches,  faisant  connaitre  les  penalites  con- 
tre les  receleurs;  de  placer  les  condamnes  pour  vol  sur 
des  terres  ou  les  employer  a  d'autres  industries  afin 
qu'ils  puissent  devenir  producteurs. 


A  L  ASSOCIATION  CANADIENNE  DES  MANU- 
MANUFACTURIERS 


Le  bureau  executif  de  la  Canadian  Manufacturers' 
Association,  section  de  Montreal,  a  tenu  une  assemblee 
cette  semaine  au  Board  of  Trade,  en  vue  de  discuter  la 
question  de  l'economie  de  la  lumiere  diurne. 

Cette  mesure  avait  ete  approuvee  par  1'Association, 
et  la  section  de  Montreal  l'a;  appuyee  et  a  recom- 
mande  qu'elle  soit  mise  en  vigueur  des  l'ete  prochain. 
de  concert  avec  les  Etats-Unis,  de  sorte  que  cette  mesu- 
re s 'applique  a  toute  l'Amerique  du  Nord. 

Aucune  suggestion  cependant  n'a  ete  faite  quant  au 
recul  des  horloges  d'une  heure,  on  y  reviendra  plus 
tard. 

On  discuta  ensuite  les  preparatifs  preleminaires  de 
la  convention  annuelle  de  1'Association  qui  aura  lieu 
dans  la  semaine  du  11  juin  prochain.  On  s 'attend  que 
les  deles-ues  des  differentes  sections  du  Canada  seront 
an  nombre  de  200  a  300.  vue  l'importance  extraordi- 
naire de  cette  convention  ou  1'on  discutera  les  probl^- 
mes  actuels  et  ceux  d'apres-guerre. 

TTne  l-esolution  de  cpndoleances  fut  ensuite  adoptee 
a  1'adresse  de  la  famille  de  feu  M.  J.  S.  Dougall.  an- 
eien  president  de  cette  association. 


QUELQUES  PRINCIPES 


Pour  vendre. 

Avant  d'aborder  un  acheteur,  commencez  par  vous 
mettre  a  sa  place.  Figurez-vous  ce  qu'il  pense,  ce  dont 
il  a  besoin  et,  d'avance,  discutez  avec  lui  votre  mar- 
ehandise. 

Une  fois  en  contact  avec  lui,  ne  dites  rien  qui  piv'sse 
le  detourner  de  la  voie  de  1 'achat.  Et  lorsoue,  dans 
votre  esnrit,  vous  avez  reussi  a  lui  vendre.  e'est  verita- 
blement  le  moment  d'enlever  1'affaire. 


Ne  jetez  jamais  le  manche  apres  la  coprnee.  lorsqiie 
votre  client  en  perspective  se  montre  recalcitrant.  Ce 
ou'il  y  a  de  plus  important  a  defrn<?er.  e'e«t  le  point  de 
vue  anquel  so  place  1 'acheteur  et  le  cote  faible  que  vos 
arguments  toucberont  le  plus. 
Vous  devez  vous  attendre  a  rencontrer  du  sceptieisme. 
du  nveiii!?e.  de  Tindifference  au  suiet  de  ee  one  vous 
offrez :  sans  cela  le  premier  venu  pourrait  vous  concur- 

rencer  avec  succes. 

#       #       # 

T.es  affairfis  des  autres. 

Celui  qui  s'oceune  uniquemoTit  des  ses  affaires  a 
beaucoup  plus  de  chance  de  reussir  one  celui  qui  passo 
son  temps  a  faire  echouer  les  autres. 
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Savoir  faire  ses  Achats 

est  un  Gros  Agent 

de  Succes  dans  le 

Commerce. 


8*3      £.3 


rpN  consultant  les  annon- 
ces  qui  figurent  dans 
le  "PRIX  COURANT" 
vous  obtenez  les  adresses 
des  meilleures  maisons  ou 
vous  approvisionner  au 
mieux  de  vos  interets. 


Comment  oter  les  Capsules  Anchor 

Le  cliche  ci-dessus  montre  combien  il  est  simple 
d'enlever  une  Capsule  Anchor. 

Saisir,  simplement  la  boite  avec  f  ermete,  comme 
montre,  presser  en  hauteur  avec  les  pouces  et 
en  has  avec  les  doigts,  et  la  capsule  s'otera  tres 
facilement. 

Si  elle  est  scellee  sous  un  vacuum,  la  capsule 
doit  §tre  d'abord  percee  et  Ton  suit  apres  la 
meme  methode. 

Anchor  Cap  &   Closure  Corporation 


OF   CANADA.    LIMITED 


MUNUFACTURE  ET 
BUREAUX  GENERAUX 


50   Chemin  Dovercourt 
TORONTO  (ONT.) 


Savoir  acheter  est  la  Clef  du 
Succes,  dans  le  Commerce 

Les  difficulties  d'achat  se  sont  multipliers  depuis  le  debut  de  la  guerre 
et  iront  sans  cesse  en  augmentant  au  fur  et  a  mesure  que  le  conflit 
europeen  se  prolongera. 

Les  marchands  detaillants  ont  eu  beaucoup  a  souffrir  de  cet  etat  de 
choses.  lis  se  sont  vus  dans  bien  des  cas,  dans  1' obligation  de  perdre  des 
ventes,  faute  de  savoir  ou  s'adresser  pour  se  procurer  les  articles  desires. 

Nous  pouvons  remedier,  dans  une  certaine  mesure,  a  cet  inconvenient. 
En  qualite  d'acheteurs  a  commission,  nous  sommes  en  rapports  avec  tous 
les  centres  de  production  mondiaux  et  pouvons  vous  approvisionner  a 
d'excellentes  conditions,  de  Vetements,  Etoffes,  Epiceries,  Margarines, 
Conserves,  Chaussures,  Articles  de  Ferronnerie  et  Quincaillerie,  Nou- 
veautes,  Papeterie,  Produits  pharmaceutiques  ou  autres. 

Ecrivez-nous  ce  dont  vous  avez  besoin  et  ce  que  vous  avez  de  la  dif- 
ficulty a  vous  procurer  et  nous  vous  aiderons  dans  vos  achats. 

YORK  MERCANTILE  CO. 


21  PARK  ROW, 


NEW  YORK  CITY 
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La  "Sun  Life"  Continue  a  se  Developper 

j     ES  resultats  des  operations  de  l'annee  1917  sont  bien  la  continuation  du  developpement 

^         notable  qui  caracterise  la  carriere  de  la  "SUN  LIFE    ASSURANCE    COMPANY    OF 

CANADA."     L'Actif,  le  Revenu,  l'Excedent,  les  Nouvelles  Assurances  et  le  Total  des 

Assurances  en  vigueur  accusent  une  augmentation  considerable  sur  les  chiffres  correspondants 

pour  l'annee  precedente. 


RESULTATS  POUR  1917 
Actif  au  31  decembre  1917 

Augmentation 

Revenu  en  Espeees  

Augmentation 

Nouvelles  Assurances  emises  et  dont  la  prime  a  ete  Payee  en  Espeees   .  . 

Augmentation 

Assurances  en  vigueur  au  31  decembre  1917 

Augmentation 

Benefices  payes  ou  repartis  aux  porteurs  de  polices  en  1917 

Augmentation 

Benefices  payes  ou  repartis  aux  porteurs  de  polices,    pendant    les    cinq    der- 

nieres  annees 

Total  des  paiements  faits  aux  porteurs  de  polices  en  1917 

Paiements  faits  aux  porteurs  de  polices  depulsl'organisation $69,094,316 

Actif  tenu  en  reserve  pour  les  porteurs  de  polices 90,160,174 


$90,160,174.00 

7,211,178.00 

19,288,977.00 

789,866.00 

47,811,567.00 

5,039,270.00 

311,870,945.00 

30,436,245.00 

1,560,389.00 

449,488.00 

5,224,963.93 
8,840,245.00 


Total  des  primes  encaissSes  depuis  l'organisation 

Le  total  des  paiements  faits  aux  porteurs  de  polices,   et  de  l'actif  tenu  en 
reserve,  pour  eux,  excede  le  montant  des   primes  encaisse>s  par   . .    . 


$159,254,490 
153,361,226 

$5,893,264 


L'excedent  non  reparti,  au  31  decembre  1917,  sur  tous  les  engagements,  y  com- 
pris  le  capital,  est  de 

CROISSANCE  DE  LA  COMPAGNIE 


8,550,761.00 


ANNEE 

REVENU 

ACTIF 

ASSURANCES 
EN  VIGUEUR 

1872 

1887 

1897 

1907 

1917 

$            48,210.73 

477.410.68 

2,238,894.74 

6,249,288.25 

19,288,997.68 

$96,461.95 

1,312,504.48 

7,322,371.44 

26,488,595.15 

90,160,174.24 

$       1,064,350.00 

10,873,777.69 

44,983,796.79 

111,135,694.38 

311,870,945.71 

La  Compagnie  saisit  cette  occasion  pour  offrir  ses  remerciements  a  ses  porteurs  de  polices  et 
au  public  en  general,  pour  le  nouveau  temoignage  de  confiance  et  de  bienveillance  dont  les 
chiffres  precedents  sont  une  preuve    manifeste. 


€(SBill^HIEl»^lISMI(SL 

Sun  Lut  of  Canada 

SIE6E  SOOIALvM6nTREAL 

*Of    JL  T     R     MAr.AIIl  AY     Prfeidcnt.  11/  lO 


T.  B.  MACAULAY,  President. 
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LE  MARCHE  LOCAL  DU 
GRAIN 


Le  ton  du  marche  du  grain  a 
ete  plus  faible  cette  semaine  et  les 
prix  ont  atteint  les  niyeaux  sui- 
vants : 
Avoine  de  l'ouest  Canadien 

No.  3 1.11 

Avoine    d 'alimentation    No. 

1 1.08 

Avoine      d'alimenta- 

No.  2 1.05 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No.  2    1.10 

Avoine      blanche     d 'Ontario 

No.  3 1.06 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No.  4 1.05 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARINE 


De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  etalon  faite  de 
ble  de  printemps  et  la  demande 
est  excellente.  Les  lots  de  chars 
complets  pour  envois  aux  diffe- 
rents  points  de  la  campagne  se 
vendent  a,  $11.10  le  baril,  en  sacs, 
f-o.b.  Montreal ;  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a  $11.20,  et  les 
plus  petites  quantites  pour  bou- 
langers  et  epiciers  se  vendent  a 
$11.30  livrees. 


ISSUS  DE  BLE  ET  AVOINE 
ROULEE 


Le  son  est  vendude  $35  a  $37 ;  le 
gru,  de  $40  a  $42 ;  les  middlings, 
de  $48  a  $50;  la  moulee  pure,  de 
$68  a  $70,  et  la  moulee  melangee, 
de  $60  a  $62,  la  tonne,  sacs  com- 
pris.  L 'avoine  roulee  est  cot6e 
de  $5.60  a  $5.70  le  sac  de  90  livres 
en  jute  ou  coton. 


LE  FOIN  PRESSE 


Bonnes  affaires  en  foin  pre*s£. 
avec  ventos  de  lots  de  chars  de  No 
2  a  $17.00 ;  de  No  3  a  $15.50  et  de 
foin  melange  de  trefle.  de  $11.00 
m  $12.00  la  tonne,  ex-voie. 


LES  OEUFS 
II  y  a  eu  une  baisse  generale  sur 
les  oenfs.  cette  semaine,  et  de  bon- 
nes affaires  ont  ete  faites  dans  le 
jjros,  a  52c  la  donzaine.  Quelques 
marchands  cot<>nt  55c  pour  les 
oenfs  fnris  canadiens.    ' 


Oeufs  frais  d'autom- 

ne 0.00      0.57 

Oeufs    de     choix    des 

glacieres 0.52      0.54 

Oeufs  No  1  des  glacie- 
res   0.48      0.50 

Oeufs  No  2  des  glacie- 
res   0.45      0.47 


LA  VOLAILLE 


Le  ton  du  marche  est  bon  pour 
la  volaille  de  choix,  mais  comme 
les  arrivages  sont  en  grande  par- 
tie  de  qualite  inferieure  il  y  a  une 
certaine  faiblesse  manifestee. 

Nous  cotons: 

La  livre. 

Dindes 0.35      0.36 

Poulets  nourris  au  lait.0.35      0.36 
Poules  de   choix   .    .   .0.27      0.30 

Canards 0.28      0.30 

Oies 0.26      0.28 


LES  POMMES  DE  TERRE 


De  bonnes  affaires  continuent  a 
se  faire  en  pommes  de  terre  dans 
le  commerce  de  gros  et  le  ton  du 
marche  est  ferme,  avec  des  ventes 
de  Montagnes  Vertes  a  $2,00,  de 
blanches  d 'Ontario,  a,  $1.90,  et  de 
rouges  a  $1.80  et  $1.90  le  sac  de  80 
livres  ex-magasin. 


LBS  FEVES 


est 


Le     commerce    des    fives 
raeilleur.  Nous  cotons: 
Fives  triees,  3  livres 

Canadiennes  .  .  .  .8.00  8.25 
Feves  tribes,  5  livres  7.50  7.75 
Fives     Yellow     Eye 

oeil  jaune) 7.0©        7.25 

Feves  Japonaises  .  .  7.75        8.00 


LE   MARCHE   A   PROVISION 

H  y  a  eu  hausse  cette  semaine, 
mr  le  pore  et  des  ventes  ont  £t* 
faites  en  lots  de  chars  de  $19.75 
a  $20.00  les  100  livres  pesees  hors 
chars.  En  sympathie  avec  cette 
hausse,  il  y  a  eu  aussi  un  plus  fort 
sentiment  pour  pore  apprSte"  et 
des  ventes  d'animaux  fraiche- 
ment  tues  des  abattoirs  se  sont 
faites  dans  le  erros  de  $27.50  a 
$28.00  les  100  livres. 


LES  JAMBONS  ET  BACONS 


manifesto    pour    les    jambons    et 

bacons  qui  ont  vu  leurs  cotations 

s'elever    aux    chiffres    suivants: 

Jambons,  8  a  10  li- 
vres  0.35 

Jambons,   12  a  15  li- 
vres    0.33 

Jambons  poids  lourds  0.31 

Bacon     pour     break- 
fast     0.40 

Bacon  de  choix  Wind- 
sor   0.42 

Bacon     Windsor    de- 
sosse  •• 0.44 


0.36 

0.34 
0.32 


0.41 
0.43 
0.45 


LE  BEURRE 


Le  marche  du  beurre  a  ete  assez 
actif  aux  prix  ci-dessous: 
Beurre  de  cremerie 
supeneur  de  fep- 
tembre  et  octobre  0.50%  0.51 
Beurre    fin  de  cre- 
merie, de  septem- 
bre   et   octobre   .  0.49%  0.50 
Arrivages  courants  0.47%  0.48y2 
Beurre  de  ferme  fin  0.41%  0.42 


LES  SIROPS  DE  BLE-D'INDE 

Les  sirops     de  ble-d'Inde    sont 
cotes  comme  suit: 
Barils   d 'environ   700  livres,   0.07 
%  barils  et  %  barils,  *4c  de  plus 

la  livre. 
Boites  de    2  livres,  2  doz.  a  la 

caisse 4.65 

Boites  de  5  livres,  1  doz.  a 

la  caisse 5.20 

Boites  de  10  livres,  %  doz. 

a.  la  caisse 4.95 

Boites  de  20  livres,  ^4  doz. 

a.  la  caisse 4.90 

2  gals.,  seaux  de  26  livres, 
chaque 2.15 

3  gals,  seaux  38%  livres,  cha- 
que  3.25 

5  gals,  seaux  65  livres  cha- 
que  5.25 


LES  SUCRES 


Un  sentiment  plus     fort  f'est 


Les  cotations  sont  comme  suit: 

Les  100  livres 

Atlantic  Sugar  Co.,  extra 

granule  .  . . .     8.40 

Acadia     Sugar     Refinery, 

granule 

St.  Lawrence    Sugar    Ref. 

granule . .  .      8.40 

Canada   Sugar  Ref.,    gra- 
Dorainion       Sugar       Co., 

nule 8.40 

crystal,  granule  ,,,.,,.  8.40 
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RIZ  ET  TAPIOCA 


La  situation  locale  est  tres  fer- 
ine pour  le  riz,  et  certains  mar- 
chands  ont  hausse  leurs  prix  de 
iy2c  la  livre. 

Nous  cotons: 

Carolina 11.50     12.50 

Texas,  les  100  liv..  .  00.00      9.50 

Patna  (bon) 9.00       9.40 

Siam,  No.  3 8.50      9.00 

Siam  (fancy) 0.00      8.75 

Rangoon    "B",    lots 

de  200  livres  ....  0.00      7.70 

Rangoon  CC 0.00      7.60 

Mandarin 0.00       8.75 

Riz  Packling 0.00      7.70 

Tapioca,  la  livre . .    .    0.15      0.16 
Tapioca,   pearl    .    .    .    0.15       0.16 

LES  SAVONS  EN  BOITES,  LES 

POUDRES  ET  LES  LESSI- 

VES.  EN  HAUSSE 


On  annonce  une  hausse  dans  le 
prix  des  savons  reguliers,  le  nou- 
veau  prix  de  $7.25  etant  cote  sur 
cette  ligne  pour  les  caisses  de  100 
morceaux.  La  poudre  de  savon 
est  egalement  en  hausse  a  $4.00  la 
caisse,  et  la  lessive  pure  Babbitt 
est  a  $4.50  la  caisse,  soit  une  haus- 
se de  55c  la  caisse. 


HAUSSE  DU  CHOCOLAT,  DU 
BEURRE  DE  PEANUT  ET 
DU  FROMAGE  DE  RO- 
QUEFORT 


Des  augmentations  ont  ete  mar- 
quees cette  semaine  sur  le  choco- 
lat  Menier.  Les  quarts  de  livre 
re  de  peanut  est  cote  a  20c  la  li- 
soit  une  avance  de  6c  et  les  */2  li- 
vres, 52c  la  livre,  le  prix  prece- 
dent etait  de  46^0. 

Le  fromage  de  Roquefort  qui  se 
vendait  autrefois  a  65c  la  livre, 
se  vend  a  present  a  80c  et  le  beur- 
re  de  pr„;mut  est  cote  a  20c  la  li- 
vre, soit  une  hausse  de  2c  sur  le 
prix  precedent. 


HAUSSE  DES  FEVES  CUITES 
AU  FOUR 


Un  march6  plus  fort  est  note 
pour  les  feves  cuites  au  four.  Les 
boites  de  3  livres  se  vendent  a 
present  a.  $2.95  la  douzaine  pour 
celles  natures,  delivrees  a  tous 
points  du  pays. 

Avec  sauce  tomates,  le  prix 
pour  la  campagne  est  de  $3.35  la 
douzaine.  Les  grains  pour  oi- 
seaux,  en  paquets,  se  vendent  a 
une  cent  de  plus  le  paquet,  soit 
de  13c  a  14c  le  carton. 


PRIX  ANNONCES  POUR  LE 
VERT  DE  PARIS.  —  L 'AR- 
SENATE DE  PLOMB 


LES  AVOINES  ROULEES  EN 
HAUSSE 


La  plupart  des  magasins  tien- 
nent  du  vert  de  Paris.  H  leur  sera 
done  utile  de  connaitre  les  prix 
qui  viennent  precisement  d'etre 
annonces  et  qui  sont  comme  suit : 
Barils,  la  livre,  61c ;  kegs,  la  li- 
vre, 6iy2c;  barillets,  50  et  100  li- 
vres, la  livre,  62c;  barillets  de  25 
livres,  la  livre,  63e;  paquets  d'l 
livre,  65c;  boites  en  fer-blanc  d'l 
livre,  67c;  paquets  de  %  livre 
(papier)  67c,  et  de  y2  livre  (boi- 
tes fer-blanc),  69c.  Ces  prix  s'ap- 
pliquent  a  la  province  du  Quebec 
et  aux  points  maritimes,  sauf  pour 
l'lle  du  Prince-Edouard,  ou  40c 
par  cwt.  doivent  etre  ajoutes 
pour  livraison.  L 'approvisionne- 
ment,  nous  l'avons  deja  dit,  en 
est  reduit. 

L 'arsenate  de  plomb  comme 
substitut,  se  vend  a  45c  la  livre, 
pour  les  barillets  de  100  livres; 
45^2C  pour  ceux  de  50  livres;  46c 
pour  ceux  de  24  livres;  47y2c 
pour  boites  de  10  livres;  49V£c 
pour  boites  en  fer-blanc  de  5  li- 
vres et  52^20  pour  boites  en  fer- 
blanc  d'une  livre. 


SACS  EN  PAPIER,  MEILLEUR 
MARCHE 


Une  reduction  dans  les  prix  des 
sacs  en  papier  pour  epiciers  a  ete 
annoncee,  l'escompte  etait  aug- 
mented de  5  pour  100  a  15  pour 
100. 


HUILES  ET  NOIX 


Un  gros  envoi  d'huile  d 'olives 
de  France  a  ete  recu  et  se  vend  a, 
$5.10  le  gallon. 

Quelques  noix  nouvelles  du 
Bresil  sont  en  mains  et  se  vendent 
de  16c  a,  17c  la  livre. 


LES  MELASSES 


Les  melasses  ont  enregistre  cet- 
te semaine  une  hausse  de  2  cents, 
ce  qui  porte  leurs  prix  aux  cota- 
tions  suivantes : 

lie  de  Montreal 
Melasses  de  la  Barbades    Fancy 

Puncheons 0.91 

Barils 0.94 

1/2  Barils 0.96 

Pour  territoires  en  dehors,  les 
prix  sont  d'environ  3  cents  de 
moins. 


Les  prix  des  avoines  roulees 
sont  plus  fermes  et  accusent  une 
hausse  de  10  a  15  cents  le  sac  de 
98  livres. 

Nous  cotons    les  prix   swivants 
pour  les  produits  ci-dessous: 
Orge,   pearl,    ..    ....   6.90     8  00 

Orge,  pot  98  livres  ...  5.25     6.50 
Farine     de    ble-d'Inde, 

98  livres 6.50     7.00 

Corn   meal   jaune,    98 

livres 5.90    6.60 

Farine  Graham,   98  li- 
vres    5.6O     6.00 

Oatmeal,         standard, 

98  livres 5.85     6.25 

Oatmeal,     granule,     98 

livres   . . 5.85     6.25 

Pois     canadiens,    bois- 

seau 500    5.50 

Spit  peas 11.00  11.25 

vres 5.6O     5.75 

Farine    de    seigle,    98 

livres .  5.25     5.60 


ARTICLES  DE  CONSERVE 


Les  produits  de  conserve  sont 
en  bonne  demande  et  des  affaires 
importantes  sont  relatees.  Ci-des- 
sous, quelques  cotations: 
Saumon  Sockeye — 
"Clover  Leaf"  y2  liv.  flats  .$2.45 
"Clover  Leaf",  1  liv.  flats  4.00 
"Clover  Leaf",  1  liv.  talles, 

caisses  de  4  doz.,  la  doz....  3.75 

Chums,  1  liv.,  tails 1.80 

Pinks,  1  liv.,  tails 2.40 

Cohoes,  1  liv.,  tails 2.65 

Red  Springs,  1  liv.,  tails  .  .  .  2.70 
Saumon     de  Gaspe,     marque 

Niobe,   (caisses  de  4  doz.), 

la  doz 2.25 


LOI   LACOMBE 

Dfeposants  Employeurs. 

,J.  Eugene  CoutlSe  .  .  A.  &  L.  Strackan 

Ovila  Jette M.  T.  Co.,  Ltd 

W.  A.  Hendfield  .  Oscar  Jacques  Viger 
Marcus   Andoback 

MM.  J.  Anderbach  &  Co. 

Gagnon  Alphonse  .  Henry  Vallenlyno 
Leopold  Alluisi  .  .  General  Ins.  Brock. 
Emile    Leblanc    . .    McCaughan    &    Co. 

M.   A.   Chabot Rapid   Tool  Co. 

Jos.  Pigeon      Jos.  Rheaume 

Px.  St.  Denis Z.  Limogues 

Laurent  Bourgeois Lewis  Bros 

LSon  Martineau  .  L.  Martin  fils  Enrg. 
L6on  Damien  Bibeau  .  Nat.  Breweries 

Isaie  Denis C.  P.  R. 

Arthur.  Lahaie Robt.   Mitchell 

Alexandre  Loisy  .  .  . .  Can.  Pacifique 
Urgel   Roger..    .    La   Cite   de   Montreal 

Lionel  Daoust Hart   &  Adair 

Caron    Edouard Almy's    Ltd. 

Emery  Bourbonais 

The    Montreal    Stock   Yards 

Georges  Guimond  .  .Peter  Lyall  &  Sons 
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LAPPROVISIONNEMENT  DE  GAZOLINE  EST 
PLUS  QUE  SUFFISANT  EN  AMERIQUE 

La  question  de  l'approvisionnement  de  gazoline  et 
eelle  de  la  consommation  quotidienne  qui  s'en  fait,  ont 
ete  longUement  discutees  par  quelques  personnes  qui 
en  connaissent  que  tres  peu  des  faits  qui  s'y  ratta- 
chent  directement.  De  temps  a  autre,  on  rencontrera 
quelques  ecrivains  qui  deplorent  le  fait  que  nous  ne 
suivons  pas  l'exemple  de  l'Angleterre  en  forcant  le 
peuple  a  economiser  l'essence.  D'autres  voient  notre 
appro visionnement  disparaitre  avec  l'augmentaton  du 
nombre  des  automobiles  et  l'augmentation  de  l'emploi 
des  aeroplanes. 

Pour  ces  raisons,  nous  croyons  interessant  de  repro- 
duce le  rapport  qui  vient  d'etre  fait  par  le  gouverne- 
ment  des  Etats-Unis,  sur  ce  sujet,  car,  la  plus  grande 
partie  de  la  gazoline  employee  ici,  vient  de  la  republi- 
que  voisine.  Le  tableau  suivant  indique  la  production 
et  les  exportations,  en  gallons  americains,  pour  les 
cinq  dernieres  annees: 
Annee  •    Production      Exportations 

1913 1,099,350,000     '. 

1914 1,331,230,000    209,692,655 

1915 1,849,790,000    281,609,081 

1916 2,058,322,838    356,217,125 

1917 2,446,759,800    414,833,000 

Les  chiffres  donnes  pour  1917  sont  estimes  bases  sur 
la  production  et  les  exportations  de  six  a  buit  mois.  A 
ce  sujet,  il  faut  prendre  en  consideration  l'appro vi- 
sionnement conserve  en  entrepots,  aux  Etats-Unis  tel 
que  rapporte  par  le  Bureau  des  Mines.  Cette  reserve 
etait  comme  suit. 

Annee.  En  reserve. 

Janvier  1915 279,064,829 

Avril  1915 346,393,405 

Juin  1915 328,983,082 

Decembre  1915    184,577,456 

Janvier  1916 203,951,888 

Decembre  1916 326,825,137 

Juin  1917 364,971,145 

D'apres  les  chiffres  ci-haut,  il  appert  qu'il  y  a  eu, 
l'an  dernier,  une  augmentation  d 'environ  388,400,000 
gallons  dans  la  production  de  la  gazoline.  Mais  la 
grande  augmentation  dans  les  exportations,  plus  l'aug- 
mentation  totale  de  la  reserve  en  mains,  se  montent 
a.  environ  290,600,000  gallons.  Cela  represente  la  pro- 
duction non  consumee  ici;  et,  en  la  deduisant  de  l'aug- 
mentation dans  la  production  totale,  on  trouve  une 
difference  de  seulement  98,800,000  gallons,  qui  peuvent 
avoir  ete  brules  par  les  automobiles.  D'apres  certai- 
nes  statistiques,  l'enregistrement  des  vehicules-mo- 
teurs  aux  Etats-Unis,  du  30  juin,  1916,  au  30  juin,  1917, 
a  augmente  de  2,932,455  a  4,242,139. 

Une  augmentation  considerable  dans  l'enregistre- 
ment des  automobiles  en  meme  temps  qu'une  si  legere 
augmentation  dans  la  consommation  d 'essence  indique 
sans  le  moindre  doute,  premierement,  que  la  consom- 
mation par  les  autos  n 'augmente  pas  en  proportion  du 
nombre  comme  on  semble  generalement  le  croire ;  et, 
en  second  lieu,  que  cette  consommation  est  bien  infe- 
rieure  a  450  ou  500  gallons  americains  par  voiture, 
comme  on  l'a  pretendu.  Les  faits  sont  a  peu  pres  com- 
me suit: 

Autos      Consommation        Par 
Annee  enregistrees       gallons  am.         voiture 

1915 2,070,903        1,019,317,000        492.0 

1916 2,932,455        1,157,431,900        394.7 

1917 4,242,139        1,256,231,900        296.1 


Nous  ne  pouvons  af firmer  que  c'est  la  le  nombre  ex- 
act de  voitures  en  usage  car  ces  chiffres  d 'enregistre- 
ment  ne  sont  pas  officiels  et  pourraient  ne  pas  etre 
tres  justes.  Toutefois,  il  est  evident  qu'il  s'est  produit 
une  immense  diminution  dans  la  consommation  pour 
chaque  voiture.  L'augmentation  dans  le  nombre  des 
voitures  a  ete  particulierement  sensible  pour  les  ma- 
chines Ford,  Chevrolet,  Saxon,  petites  Overland,  Mc- 
Laughlin, Buick  et  autres  semblables  qui  ont,  en  gran- 
de partie,  ete  vendues  a  des  personnes  dont  les  revenus 
annuels  sont  inferieurs  a  deux  mille  piastres  par  an- 
nee. A  part  cela,  en  1917,  la  guerre,  sans  le  moindre 
doute,  a  etabli  une  plus  grande  pratique  d'economie  au 
point  de  vue  des  pneus  et  de  la  gazoline.  A  cause  de 
ces  changements,  ceux  qui,  a  l'avenir,  calculeront  une 
consommation  de  plus  de  350  gallons  americains,  par 
machine,  pour  une  annee,  s'eloigneront  probablement 
de  la  verite.  Une  de  ces  petites  voitures  qui  sont  si 
communement  en  usage,  aujourd'hui,  devrait  pouvoir 
parcourir  une  distance  de  bien  pres  de  7,000  milles 
avec  350  gallons  americains  de  gazoline. 

Les  faits  qui  ressortent  des  enquetes  serieuses  qui 
ont  ete  poursuivies  recemment,  sont,  premierement  : 
que  la  disette  de  gazoline  dont  on  nous  a  menace  n'est 
qu'un  canard;  deuxiemement,  qu'il  y  aura  amplement 
de  gazoline  pour  pourvoir  a  1 'usage  de  l'armee  et  du 
public;  et,  troisiemement,  qu'apres  la  guerre  finie,  on 
ne  peut  compter  sur  aucune  disette  de  gazoline  pour 
maintenir  les  prix  excessifs  actuels  de  tous  les  pro- 
duits  derivant  du  petrole.  Si  ces  prix  eleves  sont  alors 
maintenus,  il  faudra  que  les  producteurs  decouvrent 
d'autres  raisons.  L'Angleterre  a  trouve  sage  de  res- 
treindre  l'emploi  de  la  gazoline,  mais,  c'est  a  cause 
des  grandes  difficultes  de  transport  et  non  pas  a  cau- 
se d'un  manque  de  production.  C'est  un  fait  univer- 
sellement  connu  que  l'Angleterre  importe  les  huiles  et 
la  gazoline. 

II  est  vraiment  regrettable  que  le  public  ait  ete  in- 
duit  en  erreur  par  ces  canards  qui  ont  ete  repandus 
dans  tous  les  grands  centres  canadiens  comme  partout 
chez  nos  voisins.  Un  tres  grand  nombre  de  person- 
nes qui  s'etaient  proposees  de  faire  l'achat  d 'automo- 
biles, depuis  une  couple  d 'annees,  ont  retard e  jusqu'i- 
ci,  a  cause  de  cette  menace  de  disette,  laquelle,  disons- 
le  une  fois  pour  toutes,  n'a  jamais  existe. 

Si  Ton  avait  besoin  d'autres  faits  pour  prouver  que 
les  deductions  ci-haut  sont  justes,  il  suffirait  de  se  pro- 
curer les  declarations  qui  ont  ete  faites  en  date  du  17 
novembre  dernier,  par  l'administrateur  du  combusti- 
ble, M.  Garfield,  a  Washington.  Ces  notes  ont  ete 
compilees  en  un  pamphlet  qui  a  ete  recemment  distri- 
bu  aux  Etats-Unis.  M.  Garfield  a  resume  toute  son 
enquete  dans  ces  simples  paroles:  "Nous  avons  ample- 
ment de  gazoline  pour  satisfaire  aux  besoins  de  la 
guerre  et  aucune  tentative  ne  sera  faite  pour  en  res- 
treindre  l'emploi  chez  les  automobilistes. " 


NOUVELLE  ACIERIE 


La  Page  Wire  Fence  Co.,  situee  a  Walkterton,  Ont., 
a  fait  des  arrangements  pour  la  construction  d'une 
vaste  acierie  a  Trois-Rivieres,  (P.Q.).  Cette  installa- 
tion coutera,  dit-on,  $1,000,000. 

La  compagnie  fut  recemment  incorporSe  avec  un 
capital  de  $250,000.  Elle  manufacturera  des  produits 
en  acier  de  toutes  sortes. 
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Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture 

Marche  de  Montreal 


NOUVEAUX  PRIX  POUR  1918, 

POUR  LES  FOURNEAUX  A 

HUILE  DE  CHARBON 


Le  ler  mars,  les  voyageurs  se- 
ront  en  route  pour  prendre  leurs 
commandes  pour  fourneaux  a. 
huile  de  charbon,  et  des  prix 
nouveaux  ont  ete  publies  comme 
s'appliquant  a  la  ligne  Florence. 
Une  hausse  considerable  sur  les 
prix  de  l'an  dernier,  a  pris  place 
sur  cette  ligne,  approximative - 
ment  30  pour  cent.  Les  notfveaux 
prix  sont  comme  suit :  Deux  foy- 
ers, $13.25;  3  foyers,  $16.75;  \ 
foyers,  $20.50.  Ces  prix  s'appli- 
quent  a  l'Ontario-Est  et  au  Que- 
bec. 


riaient  de  $7.50  a  $8.00. 

Les  rateaux  de  pelouses  dans 
certains  centres  sont  aussi  en 
hausse,  et  les  prix  respectif s  sont : 
les  rateaux  20  dents,  en  broche  se 
vendant  precedemment  a,  $.600  la 
douzaine,  se  vendent  a  present  a 
$9.00  et  les  24  dents  se  vendant 
precedemment  a  $6.25  la  douzaine 
sont  avances  a,  $9.75  la  douzaine. 
Les  augmentations  dans  les  man- 
ches  et  autres  articles  ont  provo- 
que  en  partie,  ces  augmentations. 


$3.15  pour  le  No  4;  $4.30  pour  le 
No  41/2;  et  $11.75  pour  le  No  5. 
Les  clothes-lines  de  coton  se  ven- 
dent plus  cher,  a  $2.16  pour  les 
30  pieds;  $2.66  pour  les  40  pieds; 
$3.21  pour  les  48  pieds;  et  $3.98 
pour  les  60  pieds. 

La  ficelle  n'a  pas  montre  de 
hausse. 

La  meche  a  chandelle  est  aussi 
en  hausse  et  est  cotee  a,  60c  la  li- 
vre. 


LE  CABLE  DE  COTON  ET  LA 
CORDE 


LES  SCIES  ET  LES  PINCES 


LES  LEVIERS  ET  RATEAUX 
DE  PELOUSE 


Des  hausses  ont  ete  enregistrees 
pour  les  leviers  cette  semaine.  lis 
sont  cotes  a.  present  a,  $8.50  les  100 
livres.      Les  prix  precedents  va- 


Des  avances  de  proportions 
considerables  ont  ete  faites  sur  les 
cables  de  coton  et  autres  lignes, 
cette  semaine. 

Le  cable  de  coton  est  cote  a,  pre- 
sent de  60c  a,  61c  la  livre  pour  le 
0-I6  et  pour  le  14  de  pouce  et  ca- 
libre plus  grand,  59c  et  60c. 

La  corde  d 'ombre  se  vend  a.  $1.- 
95  la  douzaine,  pour  le  No  3I/2; 


Des  hausses  ont  ete  notees  sur 
certaines  lignes  Disston  et  encore 
qu'elles  ne  soient  pas  bien  defi- 
nies,  la  hausse  en  general  s'eva- 
lue  a  10  pour  100.  Les  lignes  af- 
fectees  sont  les  scies,  compas  et  a 
bois,  les  scies  transversales,  et  une 
ou  deux  autres  lignes.  Les  truelles 
a  brique  et  les  tourne-vis  No  9  et 
No  32  ont  subi  une  hausse  similai- 
re.  Les  pinces  Utica  ont  ete  aug- 
mentees  de  20  pour  100. 


p* 


in  '■'{! 


Regardez       H 
ces  articles  qui 
se   vendent 
si  bien 

LES  SCIES  SIMONDS 

Elles  sont  si  bien  connues,  specialement  parmi  la  population   francaise  du  Canada,   qu'il  est  bon 

pour  tout  commercant  de  les  avoir  en  magasin. 
Vous  savez  que  les  scies  a,  deux  mains  ou  passe-partout  Simonds,  repassage  concave,  sont  garanties 

scier  10  pour. cent  plus  de  bois,  dans  le  meme  temps  et  avec  le  meme  travail,   que  n'importe 

quelle  autre  marque  de  scies  des  memes  genres. 
Achetez  par  l'intermediaire  de  vos  marchands  en  gros  ou    directement    a    notre    manufacture    a 

Montreal.     Les  catalogues  et  les  prix  des  commercants  sont  envoyes  sur  demande. 

SIMONDS  CANADA  SAW  CO.,  Limited 

Rue  St-Remi  et  Avenue  Acorn,  Montreal,  Que. 

VANCOUVER,  C.A.  ST-JEAN,  N.B. 
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L'HUILB  DE  LIN  EN  HAUSSE 
DE  6c. 


Le  raarche  de  l'huile  de  lin  a 
marque1  une  fermete  qui  s'esttra- 
duite  par  une  hausse  de  6c,  por- 
tant  les  prix  aux  niveaux  sui- 
vants : 

Huile  de  lin      Le  gallon  Imperial 
Brute      Bouillie 
Par  1  baril  seu- 

lement $1.60        $1.62i/2 

5  a  9  barils 

10  a  25  barils •• 


LA  TEREBENTHINE 


La  t6r£benthine  a  plut8t  ten- 
dance a  la  baisse.  Nous  cotons : 
Terebenthine  Le  gallon  Imperial 
5  liv.  et  plus  ....  $0.69  $0.71 
Lots  de  1  baril  .  . .  0.70  0.72 
Petites  quantites 0.83 


LE  BLANC  DE  PLOMB   A 
L'HUILE  EN  HAUSSE 


Le  blanc  de  plomb  a  l'huile  ac- 
cuse une  hausse  de  50  cents  les  100 
livres,  ce  qui  donne  les  cotations 
suivantes :  lots  de  5  tonnes,  $15.- 
00  les  100  livres ;  lots  d  'une  ton- 
ne, $15.50  les  100  livres,  et  plus 
petites  quantites,  $15.85  les  100 
livres. 


LE  MASTIC 

En  vrac,  casks,  $4.10  les  100  li- 
vres, en  barils  de  25  et  100  livres ; 
$4.95  le*  100  livres,  et  mastic 
bladder  en  barils,  $5.20  les  100  li- 
vres. 


LE  FER  ET  L'ACIER 


TOLES  ET 


METAL  EN  FEUIL- 
LES 


Les  cotations  de  la  tole  et  du 
metal  en  feuilles  semblent  etre 
quelque  peu  plus  favorables  et 
stimulent  les  achats. 

Nous  cotons: 

Montreal. 
Tole  Noire  Les  100  livres 

Calibre  10 $8.50    $12.50 

Calibre  12 8.65      11.60 

Calibre   14..    ..     ..     8.80      8.55 

Calibre   16 9.00      8.65 

Calibre  22-24 9.40      8.90 

Calibre  26 9.45      8.95 

Calibre  28 9.05 

Calibre     10%    onces 
(Anglaises) 10.55    10.75 

Tole  galvanisSe. 

10%  onces $10.00 

Calibre  28 9.65 

Calibre  26 9.25 

Calibre   22   et   24   .   .  9.05    10.45 

Calibre  20 10.30 

Calibre  18 8.85 

Calibre  16 8.70 


II  y  a  une  grande  fermete  sur 
les  prix  demandes  pour  les  pro- 
duits  de  fer  et  d'acier.  II  n'y  a 
qu'un  changement  signale  dans 
les  prix  qui  s 'applique  a  l'acier 
fondu  Black  Diamond  cote  a  pre 
sent:  20  cents-21  cents  contre  l'an 
cien  prix  de  18-19  cents. 

Nous  cotons : 

Montreal. 
Fer  en  barre  commun,  les 

100  livres $4.55 

Fer  raffine,  les  100  livres      4.80 
Fer  pour  fers  a  cheval,  les 

100  livres . .  .      4.80 

Fer  de  Norvege 11.00 

Acier  mou 5.05 

Acier  bande 5.05 

Acier  sleigh  shoe 5.05 


II 


Acier  tire 

Acier    Toe   Calk,    les  100 

livres 

Acier,  outils  de  mine,  la  li- 

vre O.I71/2 

Acier  pour     outils     Black 

Diamond 0.18 

Acier  a  ressorts 

Acier     de     machine     fini 

fer 
Acier 
Acier 


Harrow 
fondu 


tooth 
Black 


5.25 

5.95 

0.19 

0.19 
6.50 

5.10 

5.20 


Dia- 


mond    0.20       0.21 


Blanc  de  Plomb  Pur 
MARQUE  "TIGER" 

Les  peintres,  au  printemps  prochain,  commanderont 
plus  de  Blanc  de  Plomb  que  jamais,  de  la  Marque 
"Tiger". 

Chaque  saison  passee  a  marque  une  augmentation 
dans  les  ventes  ,de  la  Marque  "Tiger",  depuis  qu'el- 
le  a  ete  faite  pour  la  premiere  fois,  il  y  a  plus  de  40  ans. 

MASTIC 

Prompts  envois  du  mastic  de  la  premiere  qualite,  en  Boites  en  f er-blanc,  en  Tonnelets  de  fer, 
en  Barils  et  en  Caques. 

The  STEEL  COMPANY  of  CANADA, 

HAMILTON  limited  MONTREAL 
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RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


CHANGEMENT8  COMMERCIAUX 


DISSOLUTION— 

Campeau  et  Denis,  Successions,  E.  De- 
nis, file  le  26  fevrier  1918. 

National  Product  Corporation,  Mont- 
real, Flore  C.  Rosa,  file  le  27  fe- 
vrier  1918. 

American  Paint  Supply  Co.,  Montreal, 
M.  Belmont,  H.  Helman,  file  le  26  fe- 
vrier 1918. 

The  Allies  Quick  Lunch,  Montreal, 
Geo.  Rahkos,  A.  Dazanis,  file  le  28 
fevrier  1918. 

Jos.  Payette  et  Freres,  Liqueurs, 
Montreal,  Jos.  Payette,  Avila  Payet- 
te, file  le  27  fevrier  1918. 

NOUVELLES  COMPAGNIES 

Bancroft  Minig  Co.,  Ltd.,  304  Univer- 
sity, incorporee  par  lettres  patentes 
federates,  le  27  decembre  1917,  C.  A. 
Liffton,   president. 

G.  Asselin  &  Co.,  Manufacturiers  de 
chaussures,    Montreal,   Z.   Gravel,   en 

eommunaute  de  biens,  de  N.  Gosse- 
lin,  Jos.  Dionne,  veuf,  separe  de 
biens  de  A.  Caron,  depuis  le  25  fe- 
vrier 1918. 

Cardinal  et  Beauchamp,  Montreal,  C. 
Dalor,  Beauchamp,  Nap.,  tous  deux 
non  maries,  depuis  le  26  fevrier  1918. 

Beaver  Steamship  Co.,  Ltd.,  A.  Carre 
Victoria,     Montreal,     incorporee   par 


lettres  patentes  federales,  le  21  fe- 
vrier 1917,  Fred.  H.  Mackey,  vice- 
president. 

Cross  Press  &  Sign  Co.,  Ltd.,  166  Sain- 
te-Catherine  Ouest,  incorporee  par 
lettres  patentes  federales,  le  21  de- 
cembre 1517,  R.  C.  McMichael,  pre- 
sident. 

Atlas  Wooden  Ware  Ltd,  655  Avenue 
Northmount,  incorporee  par  lettres 
patentes  federales,  le  6  fevrier  1218, 
E.    Halley,    president. 

Campeau  et  Denis,  Successions,  Mont- 
real, A.  Campeau,  separe  de  biens 
de  B.  Loiselle,  E.  Denis,  depuis  le  26 
fevrier  1918. 

A.  Lefebvrs,  Ltee,  Montreal,  incorpore 
par  lettres  patentes  federales,  le  6 
fevrier  1918.     A.  Lefebvre,  president. 

Atlas  Jobbing  Co.,  L.  Gorberg,  L. 
Greenblatt,  tous  deux  maries  en  Rus- 
sie,  le  27  fevrier  1918. 

W.  Scully,  Ltd,  320  rue  Universite  in- 
corpore par  lettres  patentes  federa- 
tes, le  3  Janvier  1917,  Wm.  Sculty, 
president. 

International  Sales  Co.,  La  Cie  des 
Ventes  Internationales,  Montreal,  J. 
N.  Rousseau,  en  eommunaute  de 
biens  de  H.  Aubin  Poissant,  separe 
de  biens,   le   26  fevrier  1918. 

H.  Riendeau,     et      fils,     Buanderie,    H. 

Riendeau,  separe  de  biens  de  A.  B6- 

langer,  veuve  de  O.   O.  Guilbault,  et 

H.    Riendeau,    Jr.,    en    eommunaute, 

depuis  le  ler  mars  1918. 


New  Imperial  Ice  Cream  Parlor,  A. 
Monos,  A.  Morolatus,  tous  deux  non 
maries,  depuis  le  26  fevrier  1918. 

National  Advertising  Agency,  Mont- 
real, Flore  Corinne  Rosa  Arthur  Jos. 
L'Allemand,  non  marie,  depuis  le  22 
fevrier  1918. 

American  Paint  Supply  Co.,  1105  St- 
Laurent,  Sam  Hershrovitch,  marie 
sans  contrat,  en  Roumanie,  depuis 
le   21   fevrier  1918. 

"Western  Grocery,  Montreal,  J.  Berco- 
vitch,  de  Westmount,  separe  de  biens 

de  L.  Jacobs,  depuis  le  25  fevrier  1918. 

P.  C.  Currans  Co.,  Asphalte,  Montreal, 
P.  C.  Currans,  depuis  le  ler  decem- 
bre  1917. 

National  Boiler  Steam  Protector  of 
Canada,  Montreal,  "William  Edward 
Holder,  separe  de  biens  de  Marie- 
Louise  Wellington,  depuis  le  27  fe- 
vrier 1918. 

Frank  Black  &  Co.,  comptables,  Mont- 
real, Frank  Black,  en  eommunaute 
de  biens  de  Minnie  Gordon,  194 
Avenue  Hardwardj  depuis  le  27  fe- 
vrier 1918. 

The  Stolen  Key  Hotel,  Montreal,  K.  D. 
Theodore,  non  marie,  depuis  le  ler 
Janvier  1918. 

Canadian  Land  and  Provisions  Co., 
Ltd.,  Coin  Rivard  et  Duluth,  incor- 
poree par  lettres  patentes  provincia- 
tes, le  28  novembre  1917,  Zoel  Lam- 
bert, president. 


Quincaillerie  de  toute  sorte 

TOUJOURS  EN  STOCK 

Une  attention  toute  speciale  est  portee  aux  comman- 
des  recues  par  la  poste  ou  par  telephone. 

THOS.  BIRKETT  &  SON  CO., 

LIMITED 
Marchands  de  Quincaillerie  en  Gros 

OTTAWA,  -  -  CANADA 

TELEPHONE  QUEEN'S  859 
189 


"QUEEN'S  HEAD*' 

Fer  Galvanise 

Vetalon  de  qualite 

JOHN  LYSAGHT,  LIMITED 

Manufacturiers 
Bristol — Newport — Montreal 

A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

Girant*  dm  la  Succartalm  Canadicnnm 


SAVOIR  FAIRE  SES  ACHATS  EST  UN 

GROS  AGENT  DE  SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


En  consultant  les  annonces  qui  figu- 
rant dans  le  "PRIX  COURANT"  vous 
obtenez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sons  ou  vous  approvisionner  au  mieux 
de  vos  interets. 


Feutre  et   Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Tolturea  Goudronnees  (Roofing:)  pret©8  a  poser,  1 
•t  I.  Papier*  de  Construction,  Feutre  a  Douhler 
•t  &  Tapisser,  Produits  da  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser at  a  imprimer,  Papier  d'Emballasre  Brun  at 
Manilla,  Toituras  an  Caoutchouc  "Favorite"  at 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronn6 

♦BLACK  DIAMOND" 

ALEX.   McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGlll,  MONTREAL 
Manufacture  de  Feutre  tour  Toiture:  Rues  Moreau 
•t  Forsythe,  Montreal,  Saoulin  &  Papier,  Joliet- 
ta,  Qua. 


28 


LE     PRIX     COURANT,      vendredi     8     mars     1918 


Vol.  XXXI— No  10 


GUIDE    DE    L'ACHETEUR 

•  ET 

LISTE  PARTIELLE  PES  PRQDUITS  DE  NOS  ANNONCEURS 

Pourquoi  ne  pas  se  tenir  au  courant  des  prix  et  f  aire  un  profit  raisonnable?  Nous  donnons  ici  une  liste 
de  differents  produits  du  Canada  et  d'ailleurs.  Consul tez  ce  document  avant  d'acheter  et  ecrivez  a  ces  mai- 
sons  af  in  de  connaitre  leurs  prix. 


Acier  an  barre 

Nova  Scotia   Steel  Co. 

Steel  Co.  of  Can. 

B.  &  S.   H.  Thompson. 
Affiche- reclame 

Canadian   Poster   Co. 
Allumette*  _ 

The   E.    B.    Eddy   &   Co.,    Ltd. 
Architecta 

L.   R.   Montbriand. 
Arme«  a  feu 

Remington   Arms   Co. 

Dupont  de   Nemours. 
Assurances-feu 

Assurance   Mont-Royal. 

British  Colonial  Fire   Ins.   Co. 

Cie  d'Ass.  Mut.  du  Commerce. 

Esinhart  &  Evans. 

Liverpool-Manitoba. 

Western  Asa.  Co. 
Assurance-vie 

Canada  Life  Ass.  Co. 

La    Prevoyance. 

Sun  Life  Ass.  Co. 
Banques — Banquier 

Banque  d'Hochelaga. 

Banque  Nationale. 

Banque  Molson. 

Banque  Provinciale. 

Garand,   Terroux   &   Co. 

Ran 

Chlpman  Holton  Knitting  Co. 
Beurre  de  Peanut 

Wm.  Clark.  Ltd. 
Bier*  et  Porter 

Molsons   Breweries. 

National  Breweries. 
Borax  „    _      x  . . 

B.  &  S.  Thompson  &  Co.,  Ltd. 
Bouchons  .    _ 

S.    H.    Ewing   &   Sons. 
Bourrures  et  colliers  pour 

American   Pad   &   Textile   Co. 
Broche    d'embouteillage 

S.   H.   Ewlng  &  Sons. 
Cacao  .         _ 

Walter   Baker   Co. 

Borden  Milk  Co. 
Cafe  condense 

Borden   Milk   C6. 
Caisse   Enreqistreuse 

National  Cash   Register  Co. 
Capsules   pour   bouteilles 

Anchor  Cap   &   Closure   Corp. 

S.   H.   Ewing  &  Sona. 
"Catsup" 

Wm.    Clark,    Ltd. 

Heinz    Co. 
Casquettes 

Laurln   et   Preville. 
Charbon 

Geo.   Hall  Coal  Co. 
Chaudrons 

Manufacture   Jas.    Smart. 
Chaussures 

Ames.   Holden,   McCready. 

Aird    &    Son. 

Gagnon,  Lachapelle  &  Hebert. 

Daoust,   Lalonde   &   Cie. 

Home    Shoe    Co. 

Tetrault    Shoe. 

T.   A.   et  M.   Cote. 

Star  Shoe. 

James    Robinson. 

Acme  Glove  Works. 

Scheuer   &   Normandin. 

La  Parisiene. 

Chocolats 
Walter   Baker   &    Co. 

Cigarettes 

Imperial    Tobacco    Co. 

C  intent 

Canada   Cement   Co. 

Coqnacs 

Henri   Roy. 
Cols 

Arlington, 

Cluett,    Peabody. 
Cornichons 

Heintz  &  Co. 
Corn    Starch    (Amidon) 

The   Canada   Starch   Co. 
Courroies   pour  boTtes 

J.   E.   Beauchamp  &  Co. 


Coton    (manufacturer) 

Dominion    Textile   Co. 
Creme  de  tartre 

B.  &  S.   H.  Thompson  &  Co.. 
Ltd. 
Curateur 

E.   St-Amour. 
Cuves 

The  E.  B.  Eddy  &  Ce. 
Claques 

Can.  Consolidated  Rubber  Co. 
Collection  de  comptes 

Handy   Collection   Ass'n. 
Collets    (faux-cols) 

Cluett,    Peabody   &   Co. 
Comptables 

Benoit   &   DeGrosbois. 

L.   A.    Caron. 

Gagnon   &   L'Heureux. 

Gonthier   &    Mldgley. 

E.    St-Amour. 
Confitures 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Conserves  de  viande 

Wm.   Clark,  Ltd. 

Dominion   Canners,   Ltd. 
Conserves    de  fruits 

Dominion   Canners,    Ltd. 
Eaux  qazeuees 

Art.    Brodeur. 
Essences    Culinairee 

Henri   Jonas   &   Cie. 
Ecrous 

Manufacture   Jas.   Smart. 
Essence   culinaire 

Henri  Jonas  &  Cie. 

Farine 

Lake    of   the     Woods     Milling 
Co. 
Farine    prSparee 

Brodie   &   Harvie. 

Ferblanc 

A.  C.  Leslie  &  Co.,  Ltd. 

B.  &  S.  H.  Thompson   &  Co., 
Ltd. 

Ferronn.erie    etc. 
Aug.    Coulllard. 
L.   H.   Hebert  &  Cie. 
Lewis  Bros. 

Fers  a   repasser 
Manufacture    Jae.    Smart. 

Feves   au   lard 
Wm.   Clark,  Ltd. 
Dominion  Canners,  Ltd. 

Gants  de  toilette 

Hudson  Bay  Knitting  Co. 
Acme  Glove  Works,  Ltd. 

Ficelle 
Beverldge   Paper. 

Fourneaux 
Manufacture    Jas.    Smart. 

Gants  de  coton 
American    Pad,    Textile    Co. 
Hudson   Bay  Knitting  Co. 
Acme  Glove  Works. 

Ginger  Ale 
Art.  Brodeur. 

Gelees 
Dominion    Canners,    Ltd. 

Glycerine 
B.   &  S.   H.   Thompson  &  Co., 

Haches 
Manufacture   Jffe.    Smart. 

Hardes  faites 

Victoria   Clothing. 

Harenqs  en   boite 

Conners   Bros.,   Ltd. 

D.   Hatton   Co. 
Motel   a   Quebec 

Hotel    Victoria. 

Huile  de  foie  de  morue 

La  Cie  J._  L.   Mathieu. 
Huile  de  pet  role 

Imperial  Oil  Co. 
Lait   condense. 

Borden    MiTk    Co. 
Lait  en  poudre 

Canadian   Milk   Products   Co. 
Langue  marie.ee 

Wm.    Clark,    Ltd. 


Levure   (Yeast) 
E.   W.   Gillett  &  Co. 

Limes 

Nicholson   File  Co. 

Lumiere  de  poche 

Spielman   Agencies. 
Canadian   Nat.   Carbon  Co. 

Machines    a    cordonnerie 

United   Shoe   Machinery. 

Marchandjses  seches 
Greenshields   Ltd. 
P.   P.   Martin  &  Cie,   Ltee. 
Alp.    Racine,    Ltee. 

Marmelad_e 
Dominion   Canners,   Ltd. 

Marteaux 

Manufacture    Jas.    Smart. 

Melasse 
West  India  Co. 
Leacock  Co. 

Metaux  en  linqots 
Leslie  &  Co. 
B.   &  S.   H.   Thompson  &  Co., 

Mince   meat    (viande   hachee) 
Wm.    Clark.   Ltd. 

Monuments,  etc. 
J.    Brunet. 

Mops   (Vadrouilles) 
Channell  Chemical  Co. 

Nourritures    pour    enfants 

Borden  Milk  Co. 

Nouveautes,  Tissus,   Etc. 

Alph.  Racine. 
Greenshields. 
P.  P.  Martin. 

Overalls    (Salopettes) 
Carhart   -    Hamilton       Cotton 
Mills. 

Pain   pour  oieeaux 
Cottam  Bird  Seed. 

Paoeterie 
Beverldge    Paper. 
Jos.    Fortler. 
J.    B.    Rolland    &   Flls. 

Papier 

Beverldge  Paper. 

The   E.    B.    Eddy   Co. 
Mc Arthur   &   Cie. 

Paoier  a   construction 
Bird  &  Son. 
A.    McArthur. 

Paoier  a    mouches 
Tanglefoot. 

Papier-toilette 

Beverldge   Paper. 

The   E.   B.   Eddy   &  Co. 

Pattes   de  cochons 
Wm.    Clark,    Ltd. 

Peintures 

McArthur-Irwln. 
Sherwin   Williams. 

Pelles 
J.   E.    Beauchamp  &   Co. 

Planches  a  laver 
E.  B.  Eddy  &  Co. 

Plumes  de  volaMles 
P.    Poulln   &  Cie. 

Poeles  a  I'huile 
Imperial   Oil   Co.,    Ltd. 

Poisson 

D.  Hatton  &  Co. 

Poji    pour  auto 
Channell    Chemical    Co. 

Poli    oour    meubles 
Channell    Chemical    Co. 

Poudre   a   laver 
Canadten   Salt   Co. 
N.    Kt*  Fairbanks   Co. 

Poudre   a    nettoyer 
N.    K.    Fairbanks   Co. 

Poudre  a   pate 

E.  W.    Gillett  &  Co. 

Poudre  d'Oeufs 
Cie    Imperiale. 


Remedes  patentee 
Chamberlln   Med.   Co. 

Reservoirs  a  gasoline  et  a 
I'huile 
S.  F.  Bowser  &  Co. 

Rye  whiskey 
Hiram   Walker. 

Sacs  d'epicerie 
The  E.  B.  Eddy  &  Co. 

Sacs  a  farine 
E.   B.  Eddy  &  o. 

Sardines 

Connors   Bros. 
D.    Hatton. 

Sauce  "Worcestershire" 
Canada  Sauce  &  Vinegar  Co. 

Saucisse 
Dionne   Sausage   Co. 

Saumon  fume 
D.  Hatton  &  Co. 

Savons 

The  N.  K.  Fairbanks  &  Co. 
Palme   Olive   Soap. 

Scies 

Disaton,  Henry  &  Sons,  Inc. 
Simonds   Canada   Saw. 
Seaux 
The  E.  B.  Eddy  &  Co. 

Sel 

Canadian  Salt  Co. 

Sirop  de  canne 
St.   Lawrence   Sugar  Ref.   Co. 

Sirop   de   ble-d'lnde 
Canada  Starch  Co. 

Sirop  de  fruits 
Dominion    Canners    Ltd. 

Sirop  pour  le  rhume 
La  Cie  J.   L.  Mathieu. 

Soda  caustjque 
Canadian   Salt  Co. 

Soda  a  laver 
Church  &  Dwight, 

Soda,  a  pate 
Church    &   Dwight, 

Souoe  en  boite 
Wm.    Clark,   Ltd. 

Sous- vetements 
Schofield    Woolen    Co. 
Kingston  Hosiery. 

Sucre 
St.   Lawrence   Sugar  Ref.  Co. 

Tabac  a  chiquer 
The   Imp.    Tobacco   Co. 

Tabac  a  priser 
The    Imp.    Tobacco   Co. 

Tabac   a  fumer  en   palette 
The   Imp.   Tobacco  Co. 

The 

Furuya   &    Nichlmura. 

The  de  boeuf 
Wm.   Clark,   Ltd. 

Toitures 
A.  McArthur  &  Co.,  Ltd. 

Tole  d'acier 

Leslie. 

Nova   Scotia   Steel  Co. 

Tuyaux    de    poele 
Manufacture   Jas.    Smart. 

Vases   et   sietles  de  jardin 
Manufacture   Jas.    Smart. 

Vern  is 
McArthur-  Irwin. 

Vernis   a   chaussures 
Nugget   Polish   Co. 

Vetements   impermeables 

Can.    Cons.    Rubber  Co. 

Volaillee 
P.    Poulin   &   Cie. 

Whiskey 
Jos.   Seagram. 
J.   P.   Wiser  &  Sons.  Ltd. 
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La  Cheminee 

PERFECTION 

est  superieure  a  toute  autre  car 
elle  reunit  tous  les  derniers  per- 
fectionnements  que  la  fabrica- 
tion moderne  peut  donner. 

PRENEZ  en  STOCK 

la  Cheminee'  *  PERFECTION ' ' ; 
elle  vous  sera  demandee  et  don- 
nera  satisfaction  a  vos  clients 
tout  en  vous  procurant  un  bon 
profit. 

Demandez-nous  l'explication 
detaillee  de  cette  cheminee 
vraiment  moderne  et  nous  vous 
la  fournirons  gracieusement. 

C.  E.  Laflamme 


MANUFACTURER 
ST-JEROME,  P.Q 


Le  "CHAMPION"  de  plus  en  plus  populaire 

Messieurs  les  Marchands  nous  vous  invitons  a  placer  de 
bonne  heure  vos  commandes  pour  ce  jouet.  dont  les  de- 
demandes  sont  nombreuses  et  considerables,  car  si  vous  at- 
tendez  la  saison  occupee  vous  courez  le  risque  d'etre  re- 
tardes,  et  comme  il  vous  faudra  vous  procurer  cet  article 
pour  faire  face  a  la  concurrence,  placez  des  maintenant 
vos  commandes  afin  de  les  recevoir  a  temps. 

CASHES,  MOUIUEES  ET   MIROIRS. 


ihjm:iji.i?b 


Nous  desirons  egalement 
faire  savoir  a  Messieurs  les 
Marchands-Generaux  que 
pour  fabriquer  cette  spe- 
ciality, nous  ne  negligeons 
en  rien  nos  lignes  regulie- 
res  de  Cadres,  Moulures, 
Miroirs,   etc. 

En  depit  de  ['augmenta- 
tion continue  du  prix  des 
materiaux  entrant  dans  la 
confection  des  moulures, 
nous  vendrons  durant  les 
prochains  quinze  jours  600 
pieds  de  moulures  assorties. 
dorees  Circassien  et  imita- 
tion de  chene,  pour  $27.00, 
comme  suit: — 
200    de    moulure    d'un   pouce 

de     largeur,     a     $3.00      — 

$6.00. 
200    de    moulure    1%    pouce 

de     largeur,     A     $4. SO     ■ — ■ 

$9.00. 
200  de  moulure  2  pouces  de 

largeur,   A   $6.00  —  $12.00. 

II  va  sans  dire  que  nous 
ne  pouvons  pas  promettre 
de  continuer  ces  prix  indefiniment,  mais  nous  desirons  fai- 
re connaitre  nos  marchandises  et  pour  ce,  ferons  quelque 
sacrifice. 

Demandez  nos  Cchantillons  de  moulures,   lesquelles  nous 
envoyons   gratuitement. 

Demandez  aussi  nos  prix   pour  les  cadres  et  les  miroirs 
'shock"    (seuls  ou  encadres). 

LA    CZE.    WISINTAINER    &    PIES,    INC., 

Manufacturiers-Importateurs 

58-60   Boulevard   Saint-Laurent,    (pres   rue    Craig-). 

Telephone  Slain   5082.  MONTREAL,    QUE. 


A   present   que  la   main 
d'oeuvre  coute  si cher 

les  surintendants  d'ateliers 
sont  attentif  s  a  ce  que  leurs 
hommes  ne  perdent  pas  de 
temps  et  ne  gachent  pas 
leur  travail  avec  des  outils 
impropres. 

lis  estiment  que  cela  coute 
beaucoup  moins  cher  de 
donner  a  un  mecanicien  une 
lime  neuve  que  de  le  laisser 
perdre  son  temps  a  travail- 
ler  avec  une  lime  usee. 

lis  savent  que  cela  paye  mieux 
d'acheter  des  outils  de  premiere 
qualite,  parce  que  ceux-ci  don- 
nent  de  meilleurs  resultats,  pen- 
dant une  plus  longue  periode  de 
temps. 

Et  le  marchand  qui  vend  des 
outils  de  premiere  qualite  obtient 
leur  clientele. 

II  reconnait  les  limes  "Famous 
Five"  comme  etalons  de  qualite. 
C'est  pourquoi  vous  devez  les 
specifier  en  donnant  vos  com- 
mandes. 
Ce  sont: 

Kearney  and  Foot 

Great   Western 

American 

Arcade 

Globe 

FAITES  EN  CANADA  PAR 
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LA  BANQUE  MOLSON 

Capital  VersS     -     $4,000,000 
Reserve     -     -     -     $4,800,000 

Siege  Social,  Montreal 
98  Succur sales  dans  tout  le  Canada 
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LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDEE   EN    1860 

Capital    autorise       $5,000,000 

Capital   verse 2,000,000 

Reserves 2,000,000 

Notre  service  de  billets  circulates  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  da*  avan- 
tages  que  nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14   RUE    AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    canadiens    qui    visitent 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonda,  lea  rembour- 
sements,  les  encaissementa,  les  credits  commsrciaux  en 
Europe,  aux  Etats-Unls  at  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


Nova   Scotia   Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIER8 

ACIER  en  BARRE8  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "T"  ds  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,  ES8IEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE   FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.--Mines    de   charbon. 
Hauts-Fourneaux,  Fours  a  Reverbere    a     Sydney    Mines, 

N.-E.  —  Laminolrs,   Forges    et    Ateliers   de   Finissage 

a  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal :  New  Glasgow  (N.-E) 


McCASKEY" 

Systemes  de  Comptes 

POUR  TOUT  COMMERCE 


Representants    pour    la 

province  du 

Quebec,   J.- 

E.     Bedard, 

Boite     12, 

Faubourg 

Saint-Jean, 

Quebec.    — 

E.-E.    Pre- 

court,    55% 

rue     King, 

Sherbrooke. 

§|    McCaskey  Systems 

Limited 
235-245  Ave.  Carlaw,    -    TORONTO 


3ANQUE  PROVINCIAL* 

DU  CANADA 
DIVIDENDE  TRIMESTRIEL  No.  57 


AVIS  est,  par  les  presentes,  donne  qu'un  di- 
vidende  de  UN  ET  TROIS  QUARTS  POUR 
CENT  (1%%),  etant  au  taux  de  sept  pour  cent 
(7%)  l'an,  sur  le  capital  paye  de  cette  institu- 
tion, a  ete  declare  pour  le  trimestre  finissant  le 
31  mars  1918,  et  sera  payable  au  Bureau-Chef 
de  la  Banque,  a  Montreal,  et  a  ses  succursales, 
le  ou  apres  le  deuxieme  jour  d'avril  1918,  aux 
actionnaires  enregistres  dans  les  livres  le  20 
mars  courant. 

Par  ordre  du  Bureau  de  Direction, 

TANCREDE  BIENVENU, 
Vice-president  et  gerant  general. 
Montreal,  ler  mars  1918. 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

l'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A.-A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :    MONTREAL  (112  rue  St- Jacques) 

Bureau  Principal:  95  rue  St-Jacques 
F.-6.  Leduc,  ge>ant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  intlrSt  au 
taux  de  3%  l'an. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES  et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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FINANCES 


LA  NOTE  AMERICAINE 
Troisieme  Annee.  6  mars  1918. 

Apres  avoir  oceupe  le  nord  de  la  France,  la  Belgique, 
la  Serbie  et  la  Roumanie,  l'Allemagne  a  mis  definitive- 
ment  la  Russie  hors  de  cause.  C'est  chez  nous  que  les 
armees  du  kaiser  se  battent  et  c'est  nous  en  somme 
qui  payons  les  pots  casses.  La  situation  n'est  pas  bril- 
lante  et  il  semble  qu'elle  se  complique  chaque  jour  da- 
vantage.  On  apprend  que  le  president  Wilson  refuse 
son  adhesion  au  pro  jet  d 'invasion  de  la  Siberie  par  les 
Japonais,  sans  saisir  les  mobiles  de  son  attitude.  Dans 
ces  conditions  le  pessimisme  de  la  haute-banque  se  com- 
prend  sans  effort  et  aussi  celui  qui  se  manifeste  a  Wall 
Street. 

Mais  le  pessimisme  est  un  sentiment  et  en  Bourse 
les  faits  seuls  ont  une  signification  positive.  Or  les 
faits  demontrent  que  la  premiere  consequenec  de  cette 
guerre  dont  on  n'apergoit  pas  la  fin,  c'est  une  prospe- 
rity fabuleuse.  Les  bilans  de  fin  d'exercice  des  gran- 
des  societes  industrielles  viennent  a  point  pour  demon- 
trer  que  loin  de  diminuer,  les  recettes  au  contraire 
augmentent  et  malgre  les  impots  sur  les  benefices  ex- 
cessifs.  La  legislation  sur  les  chemins  de  fer  subit  son 
dernier  stage  et  1 'entente  peu  a,  peu  se  fait  sur  les  de- 
tails qu'elle  comporte.  Le  War  Finance  Corporation 
qui  sera  pour  l'industrie  le  regulateur  que  le  Federal 
Reserve  est  pour  la  banque,  exercera  dans  un  tres  bref 
avenir  son  action.  Telles  sont  a  l'heure  presente  les 
bases  sur  lesquelles  le  marche  repose  et  dont  il  faut  re- 
connaitre  la  solidite. 

Malgre  le  pessimisme  qui  regne  en  certains  milieux, 
la  liquidation  est  pour  ainsi  dire  nulle,  et  le  flechisse- 
ment  des  cours  se  constate|  a.  peine.  C'est  pourquoi 
notre  confianc  en  un  relevement  general  subsiste 
entiere.  Nous  persistons  a  croire  que  celui 
qui  a  la  patience  d'attendre  et  le  moyen  de  se  prote- 
ger  contre  les  repercussions  possibles  de  la  guerre,  ne 
saurait  mal  faire  en  mettant  a  profit  un  recul  pour 
s'engager  a  la  hausse. 

BRYANT,  DUNN  &  CO. 


DIVTDENDES  DECLARES 

Montreal  —  Nova  Scotia  Steel  and  Coal,  un  dividen- 
de  regulier  de  2  pour  cent,  sur  les  parts  de  priorite  et 
de  1%  pour  cent  sur  les  actions  ordinaires,  pour  le  tri- 
mestre  finissant  le  31  mars,  payables  tous  deux  le  15 
avril  aux  actionnaires  inscrits  le  30  mars. 

Montreal  —  Dominion  Textile,  un  dividende  regu- 
lier de  1%  pour  cent  sur  les  parts  de  priorite  pour  le 
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trimestre  finissant  le  31  mars,  payable  le  15  avril  aux 
actionnaires  inscrits  le  30  mars  et  un  dividende  de  1% 
pour  cent  sur  les  parts  ordinaires,  payable  le  ler  avril 
aux  actionnaires  inscrits  le  15  mars. 


LA  NATIONALISATION  DES  VOIES  FERREES 


Opinion  du  Wall  Street  Journal  sur  la  question  cana- 

dienne 


Voici  ce  qu'ecrivait  recemment  le  Wall  Street  Jour- 
nal a  propos  du  controle  et  de  1  'administration  des  che- 
mins de  fer  canadiens  par  le  gouvernement : 

"  On  a  calcule  que  depuis  quarante-sept  ans,  les  con- 
tribuables  du  Canada  ont  perdu  $268,000,000  dans  Fex- 
ploitation  des  1736  milles  de  voies  qui  forment  1 'In- 
tercolonial et  le  reseau  de  File  du  Prince-Edouard.  A 
cette  somme  on  pourrait  ajouter  le  montant  des  taxes 
qui  auraient  ete  percues  si  ces  lignes  eussent  apparte- 
nu  a  des  particuliers  et  les  $112,000,000  qui  represen- 
ted le  cout  capital  de  ces  entreprises  de  transport. 
D'un  autre  cote,  l'embranchement  de  Windsor,  long  de 
32  milles,  a  de  1881  a  1914,  sous  la  direction  du  Pacafi- 
que  Canadien,  rapporte  $662,000  de  profits  nets,  soit 
plus  d'un  tiers  des  profits  nets  de  FIntercolonial  de- 
puis 1867. 

Cependant,  s'il  faut  en  juger  par  1 'attitude  des  di- 
vers gouvernements  ,les  deficits  annuels  accuses  par 
FIntercolonial  depuis  25  ans  n'ont  pas  diminue  le  desir 
de  continuer  la  politique  du  controle  federal  et  quoique 
les  resultats  obtenus  soient  tout  a  fait  insuffisants 
pour  donner  satisfaction  aux  expediteurs  ainsi  qu'aux 
contribuables,  aucun  gouvernement  n'a  encore  songe 
a  abandonner  1 'exploitation  de  ce  reseau  au  profit  d'u- 
ne  entreprise  privee.  Si  les  contribuables  du  Manito- 
ba n'ont  pas  retire  aucun  avantage  de  FIntercolonial, 
qu'est-ce  que  ceux  du  Quebec  vont  obtenir  par  exem- 
ple,  de  l'exploitation  du  chemin  de  fer  de  la  Baie 
d 'Hudson? 

La  morale  a  tirer  de  cet  etat  de  choses,  aussi  bien 
pour  les  Etats-Unis  que  pour  le  Canada,  c'est  qu'il  est 
beaucoup  plus  facile  pour  un  gouvernement  d'autori- 
ser  que  de  poursuivre  avec  succes  l'exploitation  d'une 
entreprise  financiere  quelconque.  Quand  il  devient  ne- 
cessaire  de  prendre  une  telle  decision,  il  n'existe  pas 
un  parlement  ni  un  congres  qui  peut  mesurer  toute  1  'e- 
tendue  des  pouvoirs  crees  par  les  intentions  du  gou- 
vernement, quel  que  bonnes  et  depourvues  d 'ambition 
qu'elles  puissent  etre.  


VENTES  PAR   HUISSIER 

NOTA.  —  Dans  la  liste  cl-dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont  ceux  des  demandeurs,  les  sul- 
vants  ceux  des  d6fendeurs;  le  Jour, 
l'heure  et  le  lieu  de  la  vente  sont 
mentionnfts  ensulte  et  le  nom  de 
l'hulssler  arrive  en  dernier  lieu. 
Rose   &   Laflamme,    Ltd,   R.   Benoit,    8 

mars,  11  a-m.,  356  Dorlon,  Brossard. 
Bell    Telephone    Co.,    Jos.    Lamelln,    8 

mars,      10   a.m.,      188    Saint-Laurent, 

Dockstader. 
Ad.  Desilets,  Jos.  Morency,  8  mars,  11 

a.m.,   486   Mon-Royal  Est,   Lauzon. 
Ad.  Desilets,  Armand  Boutin,   8  mars, 

10  a.m.,  2929  Chateaubriand,  Lauzon. 


Warren  Refinery  &  Chemical  Co.,  Ltd, 
Rapid  Motor  Co.,  Ltd.,  9  mars,  10  a. 
m.,   21  de  la  Roche,  Lavery. 

John  Robertson  &  Son,  Ltd,  M.  Cham- 
berland,  9  mars,  11  a.m.,  1701  Saint- 
Laurent,   Lavery. 

P.  N.  Brud  &  Co.,  Ozone  "Water  Co., 
Ltd.,  9  mars,  10  a.m.,  1387  Notre- 
Dame  Est,  Dockstader. 

Travellers  Life  Ass.  Co.,  Max.  Lenlts- 
ky,  9  mars,  11  a.m.,  1438  Saint-Do- 
minique, Lafontaine. 

Ed.  Letourneau,  Ed.  Chartrand,  13 
mars,  11  a.m.,  Chemin  Sainte-Rose, 
a    Saint-Vincent    de   Paul,    Brossard. 

Chas.  Desjardins  &  Co.,  Ltd,  Geo.  E. 
Desmarais,  11  mars,  10  a.m.,  742  Ri- 


vard,   Dockstader. 
R.   S.  Mun,  Jos.  Ouellette,  11  mars,  10 

a.m.,  212  Chenier,  Giroux. 
Economic  Realty,  Ltd,  A.  J.  Lewis,  11 

mars,   10   a.m..   20  Prince  Arthur  O., 

Giroux. 
L.  Trudel,  W.  J.  Edmonds,  11  mars,  2 

p.m.,   1511  Wellington,  Aubin. 
Hurteau,   Williams,      Co.,    Ltd.,      P.   X. 

Robillard,  11  mars,  10  a.m.,  205  Du- 

quesne,   Racine. 
S.  Kalm,  Geo.  Guimond,  11  mars,  10  a. 

m..  1265  Bordeaux,  SauvS. 
Credit   Monrteal,      Ltd,    Ludger   Naud, 

Norbert    Fontaine,    North    End    Coal 

Co.,  11  mars,  10  a.m.,  470  Mont-Roy- 
al Est,  Decelles. 
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NOUVEAUX     RECORDS 

Lea  record*  obtenua  pendant  1'annee 
dernlere  affirmant  de  nouveau  la  po- 
sition de  la  Sun  Life  of  Canada  com- 
me  la  plus  grande  compagnie  d'asau- 
rance  sur  la  vie  du  Dominion. 

Sea  methodea  d'affaires  loyales  et  pro- 
greaaivea  I'ont  placee  au  premier  rang 
pour  lea  Nouvelles  Affaires,  le  chiffre 
total  des  polices  en  vigueur,  l'actif, 
lea  surplus  de  recettea,  le  surplus  net, 
le  revenu  total,  le  rcvenu  provenant 
dea  primes  et  lea  paiementsaux  assu- 
res, chaque  annee. 


Benoit  &  De  Grosbois 

COMPTABLE8 

Auditeurs  et   Liquidateurs 

CHAMBRE  42 

No  20,  rue  St-Jacques,  Montreal 

Telephone  Main  2617 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagnie  Independante  (Incendie) 
17  rue  8,-Jean,   Montreal! 

l'hon.   H.-B.  Rainvllle,  President 
S3.  Clement,  Jr.,  gerant  general 


ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d' Assurance 

— —  Bureau 

EDIFICE  LAKE  OF  THE  WOODS 

38  rue  8,-Saorement 
Telephone  Main  803  MONTREAL 


La  Compagnie  d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre  I'lncendie 

Actif $1,025,000.00 

DEPOT        AU        GOU- 

VERNEMENT    .    .    .   .$69,660.00 
— Bureau  principal: — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


$5,000 

de 

protection  pour  votre  maison 

+    plus    + 

$50  par  mois 

d'indemnite  pour  vous-meme 
NOTRE  NOUVELLE 

POLICE  D'INDEMNITE 
SPECIALE 

ne  laisse  rien  au  hasard 


Demandez-nout  des  renseignements 


CANADA  LIFE  ASSURANCE 
COMPANY 

Bureau  principal,      -      TORONTO 


ASSURANCES 

Caution  nements 

Judiciaires 

Garantie  de  Contrats 

Fidelite  des  Employes 

Vie,     Accidents,      Maladies 

Vol,      Bris  de  Glaces 

Attelages 

Responsabilite 

de  Patrons  et  Publique 

Pharmaciens,       Automobiles 


La  Prevoyance 

160  rue  St.- Jacques,  Montreal 

TEL.  MAIN  1*2* 
J.  G.  GAGNE,  gerant  general 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondee  en  1851 

ACTIF,   au-dela   de   .   .   .   $3,000,000 

Bureau  Principal:  TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.  B.  MEIKLE 

Vice-president   et    gerant    general 

C.  C.  FOSTER,   Secretaire 

Succursale  de   Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


GEO.    GONTHIER        H.-B.    MIDQLEY 
Licencie  Inst.  CompUble.Comptable  Incorport 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables   et   Aualteurs 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAV1EK      -      MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-    0 
Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEY" 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant  -Papetier 

Atelier  de  reliure,  rellure    typogra- 
phie,  relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  eomptabllltt.  Formulas 
de  bureau. 
210   OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Aegis  as  l.r..  S.-Pi.rrs),    MONTREAL 


Bureau  Principal 

aagla  da  la  rua  Dorchester  eaeal 
et  l'aveaue  Uatoa,     MONTREAL 

DIRECTURS: 
J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing-,  Vice-President  et 
Secretaire;  M.  Chevalier;  ▲.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rlm- 
mer,  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous -Secret. 


BRITISH  COLONIAL 

FIRE    INSURANCE    COMPANY 

EDIFICE  ROYAL,    2  PLACE  d'ARMES,    MONTREAL 

CAPITAL  AUTORISE,  $2,000,000  CAPITAL  SOUSCRIT,  $1,000,000 

Agents  demandes  pour  les  districts  non  represented 
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Les  eompagnies  d 'assurance 
autorisees  a  faire  des  operations 
dans  la  province  du  Qaebec  sont 
sujettes  a  1 'inspection  du  gouver- 
nement.  Elles  sont  aussi  tenues  de 
faire  un  depot  de  garantie  entre 
les  mains  du  Tresorier  de  la  pro- 
vince, quand  autorisees  par  la  di- 
te  province.  A  la  fin  de  chaque 
annee,  elles  doivent  soumettre  un 
rapport  de  leur  etat  financier  au 


Bureau  des  Assurances,  place 
sous  la  direction  du  departement 
du  Tresor  de  la  province  du  Que- 
bec. 

Le  tableau  suivant  contient  un 
resume  des  operations  financieres 
de  la  province  du  Quebec,  en 
1915,  et  soumises  a  l'inspection 
annuelle  du  Bureau  des  Assuran- 
ces. 


Elles  etaient    alors  au    nombre 
de  146  reparties  comme  suit : 

1. — Assurance-vie 2 

2. — Assurance-incendie.  .  .140 
3. — Assurance   -    garantie, 

bris  de  glaces,  etc 2 

4. — Assurance  -  fonds    de 
pension 2 


Total 146 


Tableau  donnant  un  resume  des  affaires  des  Cies  d' assurance  operant  dans  cette  province,  pour  1' annee  fir 

nissant  le  31  decembre  1915  (1) 


CLASSE 

Nombre 
de  Cies. 

Capital 
souscrit. 

Capital 
paye. 

Assurance 
en  vigueur 
net 

«H 
< 

'3 

03 

Recettes 

00 

*43 

m 

u 

B 

o 

Q 

Assurance-vie — 

| 

Fonds  social  ...     2 

501,600 

168,670 

4,988,394 

341,388 

329,967 

200,429 

137,374 

Assurance-feu — 

Fonds  social  ...     3 

518,800 

183,300 

20,537,686 

223,043 

170,181 

177,733 

173,559 

Assurance-feu 

Fonds  social  mu- 

tuelle 1 

200,000 

20,000 

2,519,656 

151,170 

14,047 

37,527 

19,471 

Assurence  feu — 

Mutuelles  au  comp- 

tant 2 

24,120,279 

691,621 

40,224 

170,622 

187,503 

Assurances-feu — 

Mutuelles  de  com- 

tes 7 

21,637,666 

1,309,815 

12,827 

172,448 

150,772 

Assurance-feu — 

Mutuelles  de  mun- 

nicipalites 13 

1,889,854 

14,805 

76 

1,788 

1,719 

Assurance-feu — 

Mutuelles  de  pa- 

roisses      Ill 

27,133,394 

1,219,066 

10,599 

37,379 

37,178 

Assurance-feu — 

Mutuelles      eccle- 

siastiques 3 

21,007,502 

17,640 

11,932 

94,157 

96,547 

Assurance-garantie, 

bris  de  glace,  etc. 

Fonds  social  ...     2 

969,700 

160,620 

12,876,062 

258,920 

84,804 

217,387 

177,904 

Assurance-fonds   de 

Pension — 

Fonds  social  ...     1 

150,000 

60,000 

772,699 

772,699 

143,151 

2,276 

Assurance-fonds   de 

pension — 

Mutuelle 1 

1,193,455 

1,193,455 

192,398 

63 

Total 146 

2,340,100 

Compagnies 

592,590        136,710,493 

d 'assurance,  19 16. 

6,193,622 

2,640,811 

1,445,019 

984,366 

(1)     Rapport  sur  les 

Comment  le  jeune  agent  s'y  prit 
pour  gagner. 

Je  me  rappelle  d'un  jeune  agent 
disant  a  son  chef  qu'il  etait  alle 
pour  assurer  un  commercant  re- 
pute avare.  L 'agent  raconta 
qu'il  lui  avait  dit  sa  facon  de  pen- 
ser.  Son  chef  ecouta,  puis  il  lui  de- 
manda:  Combien  d'affaires  avez- 
vous  faites?  Mais,  aucune,  repon- 


dit-il  surpris. 

Alors  le  chef  lui  dit:  "En  voici 
la  cause :  Vous  etes  alle  pour  con- 
vaincre  cet  homme,  vous  vous  etes 
entete  avec  lui  et  vous  avez  perdu 
la  partie. 

L 'agent  lui  dit  qu'il  n'avaitpas 
envisage  la  chose  a  ce  point  de 
vue. 

Eh  bien,    lui  dit  le  chef:    Re- 


tournez-y  demain.  D'abord.  faite*- 
vos  excuses  pour  ce  que  vous  lui 
avez  dit  et  ensuite  faites-lui  si- 
gner sa  demande.  Si  vous  agissez 
ainsi  vous  reussirez. 

L 'agent  fit  comme  il  lui  avait 
6te  dit.  D'abord  il  s'etudia  a  se 
controler,  tel  que  son  chef  le  lui 
avait  suggere,  puis  il  parvint  a 
bacler  une  assurance  de  $2,000. 
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American  Pad  and    Tex- 
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Anchor  Cap  &  Capsule 
Corp.  Co 20 

Assurance  Mont-Royal  32 

Baker  &  Co.  (Walker)  8 
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Banque  Nationale  ...  30 
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Assurance 32 
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Brunet,  J.,  Ltee 8 

Canada  Life,   Assuran- 
ce Co 32 

Canada  Starch : 

Couverture 

Canadian  Salt 5 

Caron,  L.-A 34 


Chamberlin  Medicine  .13 
Church  &  Dwight  ....  4 
Cie    d  'Assurance    Mu- 

tuelle  du  Commerce  32 
CPie  Imperiale  Enr.     .  13 

Clark,  Wm 8 

Cluett,  Peabody,  .  .  .  .  .  4 
<  'omission  Canadienne 

des  Vivres 9 

Connors  Bros 14 

Couillard,  Auguste     .     34 

Dionne's  Sausages  ...  8 
Dom.  Canners  (Ltd.)  .  3 
Dominion  Glass  Co 7 

Eddy,  E.  B.  &  Co.  .  .  11 
Esinhart  &  Evans  .  .  .  .32 

Fairbank,  N.  K 6 

Fontaine,  Henri 34 

Fortier,  Joseph 32 

Gagnon  &  L'Heureux  34 
Garand,  Terroux  &  Cie  34 


Gillett  Co.(Ltd.)E.  W.  14 
Gonthier  &  Midgley  .  .  32 

Hall  Coal  Co 8 

Handy  Collection  Asso- 
ciation   34 

Imperial  Oil  Limited  .  . 

Couverture 

Imperial  Tobacco  ....  15 
International   Business 

Mach.   .   .   .   Couverture 

Jonas  &  Cie,  H 

.   Couverture  interieure 

Laflamme  C.  E.  .  .  .  .  29 
Kaufman  Rubber  Co.  .  10 

La  Prevoyance 32 

Leslie  &  Co.,  A.-C.  ...  27 
Liverpool-Manitoba    .  .  32 

Mathieu  (Cie  J.L.).  .  .  .8 

McArthur,  A 27 

McCaskey  System  ...  30 


Montbriand,  L.  R.  ...  34 
Montreal  Biscuit  Co.  .  .  7 

Nicholson  File 29 

Nova  Sc°tia  Steel  Co.  .  30 

Paquet  et  Bonnier  .  .  34 
P.  Poulin  et  Cie 34 

Rolland  et  Fils,  J.-B.  .  34 

St.  Amour  Ernest  ...  34 
St.  Lawrence  Sugar  Co.  11 
Simmonds  Saw  Co.  ...  25 

Steel  of  Canada 26 

Sun  Life  of  Canada  .  .  32 
Sun  Life  Rapport  ...  21 

Tanglefoot 17 

United  Shoe  Machinery 
Co.,  Ltd 12 

Western  Ass.  Co 32 

Wisintainer  et  fils  ...  29 

York  Mercantile     ...  20 


Maison  fondle  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR   DE 
!  erronnerie  et  Qulncaillerie,  Verres 

a  Vitres,  Peinture,  etc. 
Speciality:  Poesies   de    toutes  sortes 

Noa  232  a  239  rue  S.-Paul 
Ventea  12  et  14  S,Aoi«ble,  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 
et  fait  bfenefioier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic Attention  toute  speciale  aux  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
servis  au  plus  bas  prix  du  marche. 


LA      PAPON     Tel«Phone  Bell 
»"i*«  V/UVVII,     MAIN     3570 
Comptable  licencie 
Institut   des   Comptables   et  Au- 
diteurs  de  la  Province  du  Quebec 
48,    Notre- Dame-O.,    Montreal 


Main  7059 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs,  Prets  d'argent,  Collection 

Chambre  501 
120  St  Jacques  MONTREAL 


TEL.   MAIN    1950 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE.  Proprietaire 

QUEBEC 

L*H6tel    des    Commis-Voyageurs. 

Plan  American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulera  et  Courtier* 
48  rue  Notre-DameOuest  Montreal 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et   Mesureur, 
230   rue   S. -Andre,  Montreal 


ERNEST  ST-AMOUR 

Curateur   et    Liquidateur  de  Fa.illites 
Commissairo  pour  Quebec 
Edifice   Banque  de  Quebec 
No.  11   Place  d'Armes,  MONTREAL 
Telephone    Main    3235. 
Chambres  713-714. 


CHAMBRE  485 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71 A  Rue  St- Jacques,  Montreal 
Edm.  Chaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR:       Jos   Mayer,  H.  C.  S., 

1517  Papineau  154  Marquette 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES   LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres   315,   316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place    d'Armes,     MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P.-A.  GAGNON,  C.A. 

J.-ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


Vient   de    ParaJtre 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES  FAMILLES 
—  52e  Annee  — 
Publie  par  la 
COMPAGNIE   J.-B.   ROLLAND 
&  FILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

La  nouielle  edition  de  cet  Almanach  ne  le  cede  en 
rien  sur  ses  deranciires,  car  on  y  trouve  arec  lous 
ses  nombreux  renseignements  d'usages,  un  chois 
judicieux  de  conseils  pratiques,  anecdotes,  oeorres 
inedites  de  nos  meilleurs  auteurs:  "Le  Village  et  la 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  et  Filleul",  par  A. 
D.  DeCelles  ;  "On  hero  inconnu",  par  R.  Girard  ; 
"Polycarpe".  par  A.  Bourgeois  ;  article  sur  I'Alcoo* 
lisme,  par  le  Dr.  J.  Gaurreau,  etc. 
Cet  Almanach  deja  si  populaire  restera  encore  au 
rang  des  plus  precieuses  publications  de  ce  genre. 

PRIX 

15c,  —  fra.nco  par  la  malle,  20c. 


Volatile    Vivante,    Oeufs    Frais 
Pondus  et  Plume 

Demandes  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remises  Promptes.  Pas  de  Commissions 

Demandes  les  prix  par  lettre. 
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Ne  vous  tourmentez  pas  au  sujet 
de  votre  nouveau  commis 

//  peut  vendre  des  Mobiloils  Gargoyle  avec 
la    surete    d'un    expert    en     lubrification 


OUAND  votre  nouveau  commis  fait  at- 
tendre  uu  client,  regardez-vous  tout 
autour  avec  un  sentiment  de  crainte  ? 
Vous  connaissez  l'ennui.  Un  vendeur  d 'ex- 
perience est  difficile  a  se  procurer.  II  est 
assez  facile  pour  un  homme  de  vendre  des 
clous  et  des  marteaux.  Mais  qu'en  est-il  en 
ce  qui  concerne  les  articles  pour  lesquels  le 
client  desire  recevoir  un  conseil? 

Qu'est-ce  qu'il  en  est,   en  ce  qui   concerne 
les  huiles  lubrifiantes  pour  les  automobiles? 
Les     marchands     quincail- 
liers   trouvent   la  reponse    a 
ce  probleme. 

Elle  est  contenue  dans  les 
quatre  qualites  de  Mobiloils 
Gargoyle,  comme  specifie 
par  la  Charte  de  Recom- 
mandations  des  Mobiloils 
(iargoyle. 


La  Charte  de  R  e  - 
commandations  permet  a 
n'importe  qui  dans  un  ma- 
gasin  de  quincaillerie  —  meme  a  votre  com- 
mis le  plus  nouveau  —  de  vendre  intelligem- 
ment  des  Mobiloils  Gargoyle.  II  suffit  de  de- 
mander  a  Pautomobiliste  le  nom  de  fabrique 
de  son  auto  et  le  modele  de  l'annee.  Ensuite, 
vous  suivez  du  doigt  sur  la  Charte  jusqu'a 
ce  que  vous  ayez  trouve  le  nom  du  char  dont 
il  s'agit. 

Ford  1915?  Mobiloil  Gargoyle  "E".  Over- 
land 1916?  .Mobiloil  Gargoyle  "Arctic". 
Pierce-Arrow  1918?  Mobiioil  Gargoyle 
"A". 


Mobiloils 

A  grade  for  each  type  of  motol 


Et  ainsi  de  suite.  Votre  commis  ne  peut 
donner  de  conseil  errone.  Le  conseil  exact 
est  au  bout  de  son  doigt.  II  fait  un  bonne  im- 
pression pour  vous. 

Des  milliers  d'automobilistes  savent  que  la 
Charte  est  un  guide  reconnu  pour  la  lubri- 
fication correcte  et  que  les  Mobiloils  Gargoy- 
le, employes  comme  specifies  dans  la  Charte, 
assurent  une  lubrification  correcte. 
SI  VOUS  AVEZ  JUSQU'ICI  LAISSE  PAS- 
SER le  profit  clair  et  la  clientele  qu'il  y  a 
pour  vous  dans  les  Mobiloils 
Gargoyle,    ecrivez-nous    a  la 
Chambre  704,  Batisse  Impe- 
rial Oil,  Toronto,  pour  obte- 
nir   notre    brochure   sur    la 
"Lubrification  Correcte"  et 
contenant  la  Charte  de  Re- 
commandations   pour   toutes 
les     marques    d 'automobiles, 
de  tracteurs,  de  motocyclet- 
tes,   de   canots    automobiles, 
et  pour  plus  amples    infor- 
mations    concernant    notre  proposition   aux 
marchands. 

Les  quatre  qualites  de  Mobiloils  Gargoyle 
pour  lubrification  des  moteurs  a  gazoline, 
purifies  pour  faire  disparaitre  le  carbone  li- 
bre  sont : — 

Mobiloil  Gargoyle  "A" 

Mobiloil  Gargoyle  "B" 

Mobiloil  Gargoyle  "E" 

Mobiloil  Gargoyle  "Arctic." 


IMPERIAL  OIL  LIMITED 

Manufacturers  er  vendeurs  des  HUILES  a  MOTEURS  etGRAISSES  POLARINE 
Vendeurs  au  Canada  des  huiles  Garyoy/e  Mohihi/s 

SUCCURSALES  DANS  TOUTES  LES  VILLES 


^ 


■ 
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LE  PAIN  DE  GUERRE 

sera  delicieux  s'il  est  arrose  de 


CROWN  „  BRAND 


CORN  mSYRUP 


(Sirop  de  Ble  d'Inde  Pur,  Marque  Crown) 

Associez  ces  deux  idees  dans  l'esprit  de  vos 
clients,  en  recommandant  la  "MARQUE 
CROWN"  avec  chaque  livre  de  Farine  de 
Guerre. 

Le  sirop  de  la  "MARQUE  CROWN"  est 
fait  de  ble  d'Inde— non  pas  de  ble,  ni  de  can- 
ne  a  sucre.  De  la  sorte,  vous  suivrez  par 
consequent  la  recommandation  du  Contro- 
leurdes  Vivres  de  deux  manieresdifferentes, 
en  economisant  du  ble  et  du  sucre,  quand 
vous  vendrez  la  Farine  de  Guerre  et  le  Sirop 
de  ble  d'Inde  de  la  "marque  Crown". 

Commandez-en  de  suite  pour  eviter  des  re- 
tards dans  la  livraison,  retards  qui  peuvent 
survenir  des  conditions  du  transport. 

The  Canada  Starch  Co.,  Limited 

BRANTFORD— CARDINAL— FORT-WILLIAM 


le  en  1887 
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CMarK  of  Borden  Milk  Com^U 
.BORDER 


U«2Sl*««il  pi  erection  *9°"'54 


'ear  rhe  signature.  ///w 


Sachez  Prof  iter  de 

la  Popularity  des 

Produits  Borden 

Faites  tourner  a  votre  a  vantage  la  popularity  dont  jouissent 
Ies  produits  laitiers  Borden  dans  tout  le  pays. 

La  demande  importante  est  augmentee  constamment  par  une 
annonce  continuelle  qui  s'adresse  aux  consommateurs.  Un  eta- 
lage  de  vitrine  des  produits  Borden  vous  raettra  en  rapport 
avec  cette  demande  profitable,  et  un  client  de  produits  de 
Borden  est  toujours  un  client  satisfait. 

Lorsque  vos  stocks  ont  besoin  d'etre  regarnis,  demandez  a  vo- 
tre fournisseur  de  vous  approvisionner.  II  tient  la  ligne  com- 
plete des  produits  Borden. 

BORDEN  MILK  COMPANY.,  LTD. 

"Xeaders  of  Quality" 

MONTREAL 
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JONAS' 

iv.>pu  concevtmhi 
EXTRACT     1 

VANILLA. 

HmUMARDEDI?! 

THE  ODUKIL  Of  «ml 
AND  MANUf«CTUaO[ 
OTEPARED  ■« 

HENHlJONASaCSl 

MONTREAL 
tm  MEW  YOr 


Tenez  les  Meilleures  Essences 

(Jest  le  seul  moyen  il'attirer  et  dc  retenir  la  clien- 
tele des  menageres  soigneuses.  Lorsque  l'une  d'elles 
vient  a  votre  magasin  et  vous  demande  une  essence  cu- 
linaire,  elle  entend  naturellement  la  meilleure,  car  de  la 
qualite  de  1 'essence  depend  la  qualite  du  raets. 

Par  consequent,  donnez-lui  les 

Essences  Culinaires  de  Jonas 


et  vous  vous  assurerez  son  constant  patronage  ainsi  que 
celui  de  ses  amies  et  connaissances.  Soyez  assure  qn'il 
n'y  a  pas  de  meilleurs  agents  de  publicite  que  les  fem- 
mes.  Si  vous  voulez  qu'elles  soient  en  votre  faveur, 
donnez-leur  toujours  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  Tout  ce 
qu'on  peut  mettre  de  qualite  dans  une  bouteille  d 'es- 
sence se  trouve  dans  les 

ESSENCES    CULINAIRES    DE    JONAS 

Henri  Jonas  &  Cie., 

FABRICANTS, 

MAISON    FONDEE    EN    1870 

173  a  177  rue  St-Paul  Quest,    -    Montreal 


mi 


rh*v  on 
DOVACTOF 

VANILLA 

IS  •  \i£P  »^1 
'°7c  tco  CAMS' 
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LA  REPUTATION 


La  reputation  de  la  Marmelade  d' Orange  d'Aylmer  comme  etant  de  pre- 
miere qualite,  en  fait  une  des  lignes  les  plus  desirables  qu'on  puisse  of- 
frir.  Chaque  fois  que  vous  la  recommandez  a  une  cliente,  cela  rehausse 
votre  reputation  vis-a-vis  d'elle,  parce  qu'elle  sait  que  le  nom  "Aylmer" 
sur  l'etiquette  est  un  gage  de  qualite. 

Faites  que  cet  edificateur  d'affaires  travaille  en  plus  pour  vous.  Mettez 
en  etalage  les  bocaux  sur  votre  comptoir  ou  en  place  proeminente,  sur  vos 
rayons.  Assurez-vous  que  votre  stock  est  suffisant.  II  est  preferable 
de  commander  maintenant  pour  les  premieres  ventes  du  printemps. 


ODOI 


IOEXO 


Dominion  Canners  Limited 


Hamilton 


Canada 


K 


PA 
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PRIX  COURANT 

Dans  la  liste  qui  suit  sont  comprises  uniquement  les  marques  speciales  de  marchandises  dont  les  maisons,  indiquees  en  oa- 
racteres  noirs  ont  l'agence  ou  la  representation  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufactured  elles-memes.  Les  prix 
indiques  le  sont  d'apres  les  derniers  renseignements  fournis  par  les  agents.  1  epresentanta  ou  manufacturiers  eux-memea. 


WAI  T£R    BAKER   &  CO.,   LTD. 

Chocolat  Premium,  pains  de  % 
livre  et  de  %  livre,  boite  de  12 
livres,  par  livre °-37 

Breakfast  Cocoa, 
boltes  de  1-6, 
%,  %.  1  et  5 
llvres 0.41 

Chocolat  bu  ^re, 
Caracas,.  %  et 
y8  de  lv.,  bol- 
tes de  6   liv.    .  ..0.3a 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  6c, 
40  cartons  par 
bolte,   la  bolte   .1.35 

Caracas'     Tal-'ets, 
cartons     de      6c, 
20    cartons    par 
boite,   la  boite  0.70 

Caracas  Assortis 
33  paquets  par 
bolte,   la  boite   .1.20 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boites  de  6  li- 
vres, la  livre 0.26 

Chocolat  sucre  Cinquieme,  pains  de 
1-5  de  livre,  boites  de  6  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boites  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre 0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE   &   HARVIE,   LIMITED 

Farines  preparees  de  Brodie.     La  doz. 
"XXX"    (Etiquette  rouge)   paquets 

de  3  livres 2.76 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Superb,  paquets  de  3  livres   . .    . .  2.60 

Paquets  de  6  livres 5.10 

Crescent,  paquets  de  3  livres  .  .  •  2.66 

Paquets  de  6  livres 5.20 

Buckwheat,   paquets  de  1%  livres  .  1.75 
—  —        —        3  livres. 

—        —        6  livres. 
Griddle. Cake,  paquets  de  3  liv. . . 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1%  livre  .  .  . 
Avoine    roulSe   Perfection,    la    dou- 

zaine  de  paquets 0.00 

Pancake,   paquets   de   1%    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
30  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  remboursfee  pour 
caisses  retournees  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  %  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent   comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 
Montreal. 
Conserves 
Corned  Beef  Compresse   . 
Corned  Beef  Compresse  . 
Corned  Beef  Compresse   . 


Roast        —       %s.    2.90 

Boast Is.    4.46 

Roast 2s.    9.00 

Roast 6s.  34.76 

Boeuf  bouilli Is.     4.46 

Boeuf  bouilli 2s.     9.00 

Boeuf  bouilli 6s.  34.76 

Veau  en  gelfie Vis.  0.00 

Veau  en  gelee Is.  0.00 

WM.  H.  DUNN  LTEE 

Montreal. 

Edwards  Soups, 

(Potages  Granules,  Prepares  en  Irian - 

de),  Varietes.  Brun  —  Aux  Tomates 

—  Blanc  ou  assorti 
Paquets,    5c,   Boites    3   douz.,    par 

douzaine 0.41 

Canistres,   15c,   Boites   3   doz.,  par 

douz 1-45 

Canistres,  25c,  Boites  2  douz.,  par 

douz 2.35 

CHURCH   &   DWIGHT 
Cow    Brand 
vDWIGHT'S/ 


Corned  Beef  Compresse 


La  douz. 

M.S.  2.90 
Is.  4.45 
2s.  9.26 

6s.  34.75 
.14s.  80.00 


seule- 


Caisse  de 


et   60 


Baking  Soda. 
En    boites 

ment. 

Empaquete 

me   suit: 

Caisses    de 

paquets  de  5 

cents  ....  $3.45 

60  paquets  de  1  livre.. $3.45 

-    120         —      de  %  livre..   3.65 

—     30        —     de    1  livre. . 

paauets   m£laneres.    Vt    livrp.  3.BS 


com- 


96 


Recommandez    le    Soda  "Cow 
Brand"  a  la  Menagere 


Baking  sod  A 


que  ce  soit  une  menagere  depuis  nombre 
de  lunes  ou  de  quelques  lunes  seulement, 
elleappreciera  la  quality  fiable  absolue 
de  ce  fameux  soda.  II  est  pur,  de  grande 
force  et  est  le  grand  favorl  des  culsl- 
nleres  partout. 

Emmagasinez-en — Votre  marchand  en  gros  en  a, 

CHURCH  &  DWIGHT 

LIMITED 

Manufacturiers 

MONTREAL 


Economie  cTargent 
Economie  de  temps 
Economie  de  gachis 
Meilleure  que  des  oeufs 

Poudre  cFOeuf  s 

POPULAIRE'S 

Bons  profits 
Ventes  assurees 
Clients  satisfaits 
Pas  de  perte 

LaCOMPAGNIE  IMPERIALE,  Enregistree 


645  rue  St.  Valier. 


Quebec  (P.O.) 
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Cultive  avec  soin,  trie  et  melange  par  des  experts,  il  est  vendu  ex- 

clusivement  en  paquets  de  plomb. 


LE  THE  DE  CEYLAN   ET  DES  INDES 
NOIR  et  VERT  NATUREL 

Le  Meilleur  The  au  Monde  UEssayer,  cfest  V Adopter 

Demandez  nos  prix  et  echantillons 


SEULS 
DISTRIBUTEURS, 


L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  Limitee    -    MONTREAL 


"-".   r^iftiu 


-■«! 


II  y  a  plus   de   narchandises 

que  vous  ne  Uimaginez  qui 

se  vendent  sous  la  lampe 

le  soir,   a  la   maison 

Nore  puolicite  parait  en  ce  moment  dans 
les  principaux  journaux  et  magazines  ca- 
nadiens  et  sera  lue  par  la  majorite  des 
families  dans  votre  propre  localite.  Cela 
ne  peut  manquer  de  renlorcer  et  d'aug- 
menter  la  demander  deja  tres  importante 
pour 


Mc  Co**  micks 


BUREAUX 
PRINCIPAUX 
ET     FABRIQUE: 
London     (Ca- 
nada).    . 
ENTREPOTS 
SUCCURSALES: 
Montreal,    Otta- 
wa,   Hamilton, 
Kingston. 


JERSEY    CREAM 


Manufactures  uniquement  par 
THE      MCCORMICK      MANUFACTURING 
CO.,    LIMITED. 


ENTREPOTS 
SUCCURSA- 
LES: 
Winnipeg,      Cal- 
gary,    Port     Ar- 
thur, Saint-Jean. 
N.B. 
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E.  W.  QILLETT  COMPANY  LIMITED 
Toronto,  Ont. 


AVI8.— 1.  Lea  >rix  co- 
tes dans  cette  liste  sont 
pour  marchandises  aux 
points  de  distribution  de 
gros  dans  Ontario  et 
Quebec,  excepts  la  ou 
des  listes  sp^cicles  de 
prix  eleves  sont  en  vi- 
gueur.  et  lis  sont  sujets 
a  varier  sfns  avis. 


Levain   en   Tablettes 
"Royal" 


Calsse  36  paquets,  a  la  caisse 


1.50 


I^STMf  WHITEST  LI0HTT5J 


RAGIC 
BAKING 
POWDER 


Poudre  a   Pate 
'Magic" 
Ne  contient  pas 

d'alun.  1-a  doz. 

6  doz.  de  2  oz.  $0.75 
4  doz.  de  4  oz.  1.15 
4  doz.  de  6  oz.  1.60 
4  doz.  de  8  oz.  2.15 
4  doz.  de  12  oz.  2.65 
2  doz.  de  12  oz.  2.70 
4  doz.  de  1  lb.  3  40 
2  doz.  de  1  lb.  3.45 
1  doz.  de  2%  lbs.  8.30 
%  doz.  de  5  lbs.15.10 
2  doz.  de  6  oz  i  a  la 
1  doz.  de  12  oz.  cse 
1  doz.  de  16  oz.  (    8.20 


Vendue    en    canistre    seulement. 
Remise  special  e  de  5%  accorded  sur 
les  commandes  de  5  caisses  et  plus  de 
(a  Poudre  a  Pate  "Magic". 


LE88IVE 

PARFUMEE    DE 

QILLETT 

La  calsse 

4  doz.  a  la  caisse  6.45 
3  caisses 5.35 

5  caisses  ou  plus  5.30 
Soda  "Magic' 

la  calsse 
No.   1    caisse   60   pa- 
quets  de   1   lb.   .   .3.95 

5  caisses 3  90 

No.   5,   caisse  de  100 

pqts.  de  10  oz.   .  .4.35 

6  caisses 4.25 

Bicarbonate    de    Soude 

superieur   de    "Gillet" 
Caque  de  100  livres, 

par  caque 4.90 

Barils  de  400  livres,  par  baril  .  .  .13.90 
Creme    de    Tartre 
"Gillett" 
y4    lb.  pqts.  papier.  La  doz. 
(4  doz.  a  la  caisse)    2.80 
V£  lb.  paquets  de  papier 

(4  doz.  a  la  caisse)    5.45 
Vz  lb.  Caisses  avec  cou- 
vercle  visse\ 

(4  doz.  a  la  caisse)    6.00 
Par  Caisse 

2  doz  pqts.  %  lb. 

4  doz.  pqts.  %  lb. 

5  lbs.  canistres  carrees  (%  douz.  la  lb. 
dans  la  caisse) 0.95 

10  lbs.  caisses  en  bois 0.89 

25  lbs.   seaux  en  bois 0.89 

100   lbs.   en   barillets  (baril  ou  plus)  0.84 
360  lbs.  en  barillets 0.83 


Assortis,    22.15 


Nouveaux   prix   du    Soda    Caustique  de 
Gillett: 

Franco 
dans  Que- 
et  Ontario 
La  liv. 

Seaux  en  bois,   25  liv 0.12 

Seaux  en  bois,  50  liv 0.11% 

Caisses  en  bois,  50  liv 0.10% 

Canistres  5  livres 0.15 

Canistres   10   livres 0.13% 

Barils    en    fer,    100    livres    ..     ..  0.10% 
Barils    400    livres O.IO^ 

THE    CANADA    STARCH    CO.,    LTD. 

Manufacturier  des  Marquee 

Edwardsburg. 

Empois   de   buanderie.  La  liv 

Canada  Laundry  Starch  (calsse 
de  40  livres) 0.09% 

—  White  Gloss  (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   . .    . .  0.10 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  boItea  en 
carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
vcaisse  de  100  livres)   ......  0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres) 0.10 

Edwardshn-g  Silver  Gloss,  pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres   0.11 

Empois  Silver  Gloss   (48  liv.).  en 

bidons  de   6   livres 0.12% 

—  —    (36    liv.) 

boites  a  coulisses  de  6  livres.  0.12% 

Kegs  Silver  Gloss,  gros  cristaux 
(100  livres) 0.10% 

Benson's  Enamel  (eau  froide)   (40 

liv.),  la  caisse 3.25 

Celluloid 

Caisse    contenant    45    boites    en 
carton,    par   caisse 4-60 


Faits  au  Canada 


Pas  de  Bonne  Conserve  sans 
de  Bons  Bocaux 

Cette  annee-ci  sera  l'annee  de  la  Conserve  par  excellen- 
ce— conserve  sous  toutes  ses  formes:  Gelees,  Confitu- 
res, Pickles,  Legumes,  Fruits,  etc.,  comme  resultat  de 
la  necessite  presente  d'economiser  les  produits  alimen 
taires  et  d'eviter  toute  perte. 

On  comprendra  des  lors  le  role  important  que  joueront 
les  BOCAUX  dans  le  commerce  du  pays. 
Pour  obtenir  une  conserve  payante,  c'est-a-dire  qui 
done  la  valeur  de  l'argent  et  du  temps  depenses,  il 
faut  qu'elle  soit  contenue  dans  des  BOCAUX  de  pre- 
mier ordre. 

Cette  annee,  les  marchands  auront  a  repondre  a  une 
grosse  demande  de  BOCAUX,  il  est  done  sage  qu'ils 
s'en  premunissent  a  1'avance,  pour  pouvoir  repondre, 
en  temps  opportun,  aux  besoins  de  leur  clientele. 
Des  BOCAUX  de  formes  et  de  capacites  variees  sont 
manufactures  au  Canada  avec  pleine  es  entiere  garan- 
tie  de  satisfaction.  Commandez-en  des  maintenant,  a 
votre  f oumisseur. 

Annonce  de  la  Dominion  Glass  Co.,  Limited. 
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Le  Cout  Eleve 
de  la  Vie 


A  l'heure  presente,  le  premier  facteur  du  cout 
eleve  de  la  vie,  est  le  desequilibre  entre  1' off  re 
et  la  demande. 

Des  millions  d'hommes  ont  cesse  de  produire 
tout  en  consommant  davantage. 

Si  nous  considerons  en  meme  temps  ce  qui  est 
detruit  sans  etre  consomme,  nous  serons  fixes 
sur  la  rarete  de  plus  en  plus  accentuee  des  pro- 
duits  de  toute  nature. 

Or  la  loi  economique  qui  veut  qu'un  article 
hausse  de  prix  en  raison  idirecte  de  sa  rarete, 
trouve  ici  son  application  rigoureuse. 

A  cete  cause  primordiale  du  cout  eleve  de  la 
vie,  il  faut  ajouter  d'autres  motifs  secondaires 
qui  en  decoulent  naturellement,  telle  que  T  aug- 
mentation du  prix  de  la  main-d'oeuvre  et  des 
transports. 

Tant  que  la  cause  du  mal  persiste,  il  est  im- 
possible d'y  remedier  efficacement,  mais  0  ex- 
ist© des  palliatifs.  Ce  sont :  la  production  in- 
tense, 1 'elimination  du  gaspillage  et  si  la  cho- 
se devient  urgente,  le  rationnement. 

II  est  peu  probable  que  la  guerre  terminee,  les 
prix  puissent  s'abaisser  d'un  seul  coup.  On  doit 
s'attendre  a  ce  que  le  retour  a  l'etat  normal  se 
fasse  lentement,  comme  il  en  sera  probable*- 
ment  du  retablissement  des  industries  sur  la 
base  de  paix. 

Au  surplus,  peut-on  dire  que  nous  reverrons 
une  situation  analogue  a  celle  qui  a  precedee 
le  conflit? 

Tant  de  perturbations  economiques  n'auront- 
elles  pas  une  influence  permanente  dans  la 
monde  des  affaires  f 

Le  cout  de  la  main-d'oeuvre,  par  exemple,  va- 
t-il  revenir  au  niveau  d'avant-guerre?  II  est 
certain  que  non.  Or  la  main-d'oeuvre  repre- 
sente  50%  du  cout  soit  de  la  matiere  premiere, 
soit  des  objets  fabriques. 

De  ce  fait  il  faut  conclure  que  nous  ne  rever- 
rons plus  les  anciens  prix. 

ZEPHIRIN  HEBERT, 

President  de  Hudon,  Hebert  &  Cie,  Limitee. 


Plus    de    danger 

les 

menta 

tes 

tions 


Systeme  d'Emmagasinage 

de 
I'Huile 

Les  dommages  serieux  qui  arrivent  fre- 
quemment  aux  approvisionnements  alimen- 
taires  par  les  emanations  d'huile,  sont  dus  k 
l'emmagasinage  d6fectueux  de  l'huile.  Les 
emanations,  du  fait  de  leur  assimilation  fa- 
cile avec  l'air,  se  rGpandent  dans  tout  le  ma- 
gasin  ou  tous  les  aliments  capables  d'ab- 
sorption  et  de  contamination  sont  rendus 
inutilisables. 

Le  BOWSER  retient  les  femanationa  d'huile 
(qui  sont  d'ailleurs  la  force  et  le  corps  de 
l'huile),  la  ou  elles  doivent  etre,  c'est-£-di- 
re  dans  l'huile  meme  —  et  preViennent  tou- 
tes  autres  pertes  telles  que  renversement, 
^goutement,    sur-mesure,  etc. 

Tout  marchand  vendant  de  l'huile  devrait 
avoir  un  Bowser  —  c'est  un  6pargneur  d'ar- 
gent  et  un  producteur  de  profits. 

Ecrivez  a  present  pour  catalogue. 

S.  F.  BOWSER  &  Co.,  Inc. 

TORONTO  (Ont.) 


BUREAUX  DE  VENTES  DANS 
TOUS  LES  CENTRES 


REPRESENTANTS 
PARTOUT 
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Feves  au  Lard 
de  CLARK 

sont  toujours  en  avant 


La    qualite    des    matieres 
premieres 

La    perfection    des    cuis- 

sons 
La  delicatesse  de  saveur 
en  font  facilement 

vos  articles  qui  se 
VENDENT   LE   MIEUX, 

W.Clark  Ltd -Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence   No  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence   No  2-034. 

Le  Cootroleur  dei  Vivres  ayant  accords  lea  licen- 
ces ci-deatus,  lei  EPICIERS  se  trouvent  pleinement 
proteges  pour  la  vente  de  ces  produits. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited 
Montreal  Teleph.    Main  436 


SlROP 


Les  clients  satisfaits  sont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d'epicerie 

Lea  preparations  de 

Cacao   et   de   Chocolat 
de  BAKER 

sont  dignes  d  e 
confiance  ;  tou. 
jours  d'une  qua- 
lit^  uniformfement 
sup6rieure, 
de  vente  facile, 
constam- 
ment  en  demande, 
ce  sont  les  mod6- 
es  des  articles  de 
leur  genre. 

lis    Donnent  Toujours 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Satisfaction 


Fails  en   Canada  par 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Malson  Fondee  en  1780 
MONTREAL  (P.Q.)      DORCHESTER  (MASS) 


La  Saucisse 

DIONNE 

au 

PORC  FRAIS 

est 

La  Meilleure 

Tenez-la  en  stock  etayez  des 
clients  satisfaits 


Dionne  Sausage  Co. 

287  rue  Adam,  Maisonneuve 
TEL.  LASALLE  92 


OH  ©@y©[pa@LNl  ET 
fflyilLE  PIE  F©flE  Pi  IMIOIOTIE  PI 

Mathieu 

Casse  La  toux 

Gros  flacom, — En  Vente  partout. 
CIE.  J.  L.  MATHIEU,  Prop.,        =  SHERBROOKE  P.  Q. 

Fabricant   aussi   les   Poudrew  Nervines  de  Mathieu,    le    meilleur 
remede  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeur 

MANUFA  C  TURIER 

D'EAUX  GAZEUSES 


Specialites: 


IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

CIDRE  DE   POMME 

EAU  MINERALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC. 


35  rue  Frontenac,  EgSFK 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialites :   Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  de  la  Cdte-des-Neiges 


KLIM 

Grandeur  HOtel,  6  boites  de  10  li- 

vres,  a  la  caisse $15.5 

Grandeur    Famille,    24  boites    de 

16  onces,  a  la  caisse 6.3' 

Grandeur    Echantillon,    48    boites 

de  4  onces.  a  la  caisse 4. 

BORDEN     MILK     CO.,     LIMITED 

MONTREAL 
Liste  des  prix  pour  Test  de  Fort  Wil 
lian,     (cette    derniere    ville    comprise) 
dans  les  provinces  d' Ontario,  de  Que 
bee   et    Maritimes. 

LAIT  CONDENSE 
La  caiss 
Marque   Eagle,    48 
boites    ....    8.7 

—  Reindeer,  48 
boites 8.4 

—  Silver  Cow, 
48  boites 

—  "Gold  Seal" 
et  "Purity",  48 
boites 7.7 

Marque  Mayfower,  48  boites  ....  7.7 
—     "Challenge'',      "Olover",      48 

boites 7 

Lait    Evapore 
Marques       St-Charles, 
Jersey,  Peerless, 

"Hotel",  24  boites  ...  6 
"Tall".  48  boites  ...  6. 
"Family",  48  boites  .  .  5. 
"Small",    48    boites    .    .  2. 


CAFE    CONDENSE 

Marque     Reindeer,      "Grande",     24 
boites 5.7 

—  —     "Petite",    48    boites     6.1 

—  Regal,  24  boites 6.4 

Paean    Marque   Reindeer     — 

'4  erandes  boites n.7f 

.—     Marque  Reindeer,   petites  bol- 
t§§,-.  •. ,    .1    <<    i< SM 
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Les  Allumettes  les  plus  sures  que  Ton  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puisse  produire. 

"SILENT  500s" 

d'Eddy,  s'eteignant  d'elles-memes  par  un  procede  chimique. 


Ce  sont  les 
Allumettes 


Que    vous 

devriez  vendre 

a  vos  clients 


SIROP 


DIAMOND 


CRISTAL 


SIROP  DE  PURE  CANNE 

Un  sirop  de  belle  qualite  a  un  prix  attrayant. 

C'est  la  saison  d'en  garnir  vos  stocks. 

C'est  a  present  qu'il  y  a  une  grosse  demande  pour  la  c  onsommation  du  Sirop  de  Table. 

ST.  LAWRENCE  SUGAR  REFINERIES,  LIMITED,  MONTREAL 


Conditions:  net,  30  Jourp. 
Lots   de   5   boites   et   plus,   fret   pay€ 
jusqu'a  50  cents  par  cent.      Le  surplus 
sera  marqu&  sur  la  facture. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

Montreal. 

Pates  AILmentaires  "Bertrand" 

La  ib. 

Macaroni   "Bertrand"    manquadt 

Vermicelle        —  — 

Sphaghetti       —  — 

Alphabets         —  — 

Xouilles  —  — 

Coquilleo  —  — 

Petiltes  Pates —  — 

Extraits   Culinaires   "Jonas"       La  doz. 

1  oz.  Plates    Triple    Conecntre    .1.00 

2  oz.  —  —  —  i.M 
2      oz.  Carrees  —            —  2.30 

4  oz.  —  —  —  4.00 
8      oz.       —         —             —  7.50 

16      oz.       —         —  —  14.60 

2      oz.  Rondes  Quintessences  2  48 

2%  oz.       —  —  2.74 

5  oz.  —  —  4  61 
S  oz.  —  —  8.00 
8  oz.  Carrees  Quintessences  8.00 
4      oz.  Carrees    Quintessences, 

bouchons  emeri  5.00 

8      >>z.  Carries  Quintessences, 

bouchons  emeri  9.00 

oz.  Anchor   Concentre  1.20 

4       oz.       —  —  2.15 

8       oz.       —  —  3.60 

16      oz.       —  —  7.20 

2  oz.  Golden  Star  "Double  Force"  0.95 
4  oz.       —  —  —  1.75 

2  oz.       —  —  —  3.25 

16  oz.       —  —  —  6.76 

2  oz.  Plates   Solubles    0.95 

4  oi.       —  —         1.75 

8  oz.       —  —         3.25 

16  oz.       —  —         6  75 

1  01.  London     , ,   , ,   , ,   , ,   , ,   , ,   , ,  Q.6.6 


2  oz.       —  0.96 

Extraits  a  la  livre,  de  .  .  $1.25  a  $4.00 

—      au  gallon,  de 8.00  a  24.00 

M§mes  prix  pour  les  extraits  de  tons 
fruits. 

Vernis   a   chaussures.  La  douz 

Marque  Froment,  1  doz..  a  la  caisse  100 
Marque  Jonas.  1  doz..  a  la  caisse  1.00 
Vernis    militaire    a    l'£preuve    de    l'eau. 

$2.50. 

Moutarde   Franchise  "Jonas"      La    arr 


Pony 

2 

doz. 

a  la  caisse  15. 00 

Small 

2 

— 

— 

12.00 

Medium 

2 

— 

— 

18.00 

Large 

2 

— 

— manquant 

Tumblers 

2 

— 

— 

•• 

Muggs 

2 

— 

— 

" 

Nugget 

2 

— 

— 

■ 

Athenian 

2 

— 

— 

" 

Gold    Band 

Tu 

2 

— 

— 

" 

No.    64    Jars 

1 

— 

— 

" 

No.   65     Jars 

1 

— 

— - 

30.00 

No.  66     — 

1 

— 

— 

36.00 

No.   67 

1 

— 

— manquant 

No.    68     — 

\ 

— 

— 

" 

No.    69     — 

— 

— 

" 

Molasses    Jugs 

1 

— 

— 

" 

Jarres,    % 

gal. 

1 

— 

— 

" 

Jarres,    % 

gal. 

1 

— 

— 

** 

Poudre    Limonade   "Mesina"   Jonas 
Petltes   boites,    3   douzaines  par  caisse 

a  $15.00  la  grosse. 
Grandes  bottes,  3  douzaines  par  caisse, 

a   $36.00  la   grosse. 

Sauce  Worcestershire 15.00 

"Perfection"    %   pt.  a   $16.00  la  grosse, 

3   douzaines  par  caisse. 

L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  LTEE,, 

Montreal. 

"PRIMUS" 

The   Noir  Ceylan  et   I  no  in 

Etiquette    Rouere.    paquets   de   1    11- 

vre,  c-s  30  Uvres,  ift  livre 0.46 


—  —        —         %   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.46 

—  —        —         \i   livre,  c-s  80 
livres,  la  livre 0.46 

Etiquette  Argent,  paquet  de  1  livre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.62 

—  —        —         Vi   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.62 

—  —        —        %  livre,  c-s  29 
livres,  la  livre 0.61 

"PRIMUS" 
The  Vert   Naturel,  non  color* 
Etiquette   Rouge,    paquets   de   1   li- 
vre, c-s  30  livres,  la  livre 0.45 

—  —        —         %   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.46 

—  —        —         %      livre,      c-s 
29%  lvres,  la  livre 0.46 

Etiquette  Argent,  paquet  de  1  livre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.52 

—  —        —         %   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.62 

—  —        —         %    livre,    c-s  29 

AGENCES 


AGENCE8 
LAPORTE,  MAR. 

TIN   LIMITEE 


Eau  de  Vichy 
Admirable    crown.    .   50   Btles.     8.60  c.s 
Neptune  ....  50  Btles   ..   .     9.5"  c-s 

Limonade  de  Vichy 
La   Savoureuse   ...   50   Btles  12.50  cj 
100%    Btles  15.00  c-» 
Eau   Minerale   Naturelle 
Ginger  Ale  et  Soda  tmportes 
Ginger   Ale   Trayder's — 
C-S    doz.,    chop.    1.50    doz.     (cou- 
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JUGEMENTS  EN  COUR   DE  CIR- 
CUIT 


M.   L.   H.   &   P.   Co.  v.   S.  Vincent,   $26. 
M,  L.  H.  &  P.  Co.  v.  F.  Gareau,  $16. 
M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.  N.  Germain,  $33., 
G.    H.    McNulty    v.    P.    Clement,    $23. 
D.    Belanger   v.    J.    Fitzgerald,    $60. 
J.    N.   Bastien   v.   B.   Garneau,   $53. 
Mme  S.  Labele  v.  L.  P.  Rocheleau,  $41. 
Mme    S.    Solomon   v.   J.   Cohen,    $32. 
Beaudoin   Ltee  v.   A.   Breton,    $35. 
Beaudoin  Ltee  v.  A.  Authier,   $38. 
W.   Laframboise   v.   P.   Lambert,   $17. 
L.  C.  Martineau  &  Cie  v.  Chs.  E.  No- 

bert,  $21. 
L.   C.   Meunier  v.   N.   Seguin,   $75. 
A.  Jauvin  v.   M.   Lefebvre,   $42. 
O.  Desautels  v.   H.  Arouson,   $41. 
S.   Rosenseig  v.  A.  Rosenthal,   $19. 
J.  A.   Turgeon  v.  W.  Jeffrey,   $23. 
L.  D.  Cyr  v.  R.  A.  Masson,   540. 
L'Imprimerie   Populaire   Ltd  v.   Cie   de 

Meubles     Artistiques      &      Mouleurs, 

$18. 
J.  E.  Billette  v.  R.  J.  Drolet,  $23. 
Mme  M.  Lesage  v.  C.  Therrien,  $44. 
D.  Trepanier  v.  J.  A.  Adrien,   $31. 
R.  Forest  v.  B.  Dumoulin,  $82. 
H.    Martel   v.    C.    Gagnon,    $25. 
"W.  McCall  v.  E.  Moreau,   $00. 
Auer  Incandescent  Light   Co.  v.  W.   J. 

Lessard,   $17. 


Rockstein  et  Guttman  v.  Roy,  Presnel, 

$23. 
E.  J.  Quinn  v.  Geo.  M.  Martin,  $18. 
A.   Grenier  v.   H.   Laframboi.se,    $79. 
E.    Labelle    v.    Geo.    Defoy,    $78. 
A)    Rolland  v.  J.   U.   Dupuis,   $74. 
.1.    N.    Chausse    v.    H.    Marcotte,    $12. 
Renfrew  Machinery  Co.  v.  Jos.  Lamon- 

tagne.   Saint-Juste,  $28. 
J.    R.   Weir   v.    M.    Detournay,    Verdun, 

$82. 
L.    M.    A.    Lemieux    v.    Nap.    Rochon, 

Mont  Rolland. 
L.   J.   Gauthier   et   al   v.    Geo.    S.    Cum- 

mings,   Lachine,   $48. 
Renfrew  Machinery  Co.,  Ltd.  v.  I.  Lor- 

ment,   Cedars  Rapids,   $25. 
O.   Gignac   v.   W.   Trepanier,    $11. 
A.  P.  Mill  v.  The  House  of  Learo,  $78. 
R.   C6te  v.   E.'Turcotte,   $11. 
Smith  Typewriter  Co.  v.  Canadian  Ac- 
counting and  Auditing   Co..    $61. 
R.    Attilio   v.    St-Maurice    Construction 

Co.,  Ltd.,   $23. 
G.  E.  Beauvais  v.  J.  King,   $14. 
A.   Charest  v.  N.  Tapin.   $31. 
M.   Seigler  et  al  v.   M.  Jaslow,   $30. 
M.  A.  S.  Corp.  v.  J.  L.  Gravel,  $14 
G.   Nicholos  v.  A.   Charbonneau,    $24. 
A.    Savard  v.  M.   Carpe,   $39. 
M.   Rafolovitch    &    Co.    v.    J.   J.    Moore, 

$45. 
Schafer   et   Edinger  v.   Adolphe    Stark, 

$20. 


L.  Yelin  et  al  v.  F.  Boisvert,  $28. 
A.   Desjardins   v.  A.   Robidoux,   $11. 
L.    O.   Dauray   v.    A.    Merineau,    $13. 
Cohen,   Ltd   v.   E.   Beauchamp,   $45. 
A.   Hoolahan  v.  Jos.   Groulx,   $99. 
E.  Lesperance  v.  A.  J.  Ames,  $29. 
L.  Roy  v.  John  Davis,  $49. 
Merchants    and    Employers    Guarantee 

&  Ace.  Co.,  v.  Roch  Blanchard,  $40. 
A.   Urbain   v.   Henri  Lachance,  $99. 
Montreal   News  Co.,   Ltd   .v.  D.  G.  Me- 

Gowan,    $73. 
A.   Gravele   v.   Alf.   Groulx,   et  al,   $31. 
J.  F.  Laurin  v.  D.  H.  Gougeon,  $15. 
E.  Picard  v.  Jas.  White,   $14. 
J.  A.   Mousseau  v.   Ulric  Matte,  $83. 
Montreal  Store  v.  Jos.  Filiatrault,  Ste. 

Rose,  $82. 
W.    Chartrand      v.    H.    Vinet,      Sainte- 

Marthe,  $35. 
Cie  J.  B.  Rolland  &  Fils  v.  J.  A.  Asse- 

lin,  Verdun,  $38. 
O.   Cardinal  v.   S.   Syrkos,  Verdun,  $60. 
C.    G.    Dero'me      v.    Jos.      Deschatelets, 

Youville,  $50. 
J.  A.   Demers  v.   J.   E.   Dubrule,  West- 
mount,   $42. 
A.    Strachan    et    al    v.    Jos.    Laflamme, 

Outremont,   $41. 
E.    B.    Eddy    Co.,    Ltd    v.    A.    Brodeur, 

Maisonneuve,  $14. 

A  suivre  a  la  page  31 


Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR    DE 
l  erronnerie  et  Quincalllerie,  Verres 

&  Vitres,  Peinture,  etc. 

Speclalite:  Po   les   de   toutes  sortes 

No*  232  a  239  rue  S.-Paul 

Ventea  12  et  14  S  .An.  ble,  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 
et  fait  beneficier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic Attention  toute  speciale  aux  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
servis  au  plus  bas  prix  du  marche. 


LA      PAPON     Telephone  Bell 
■  "*»•  V//\IVV/ll,     MAIN     3S70 
Comptable  licencie 
Ins ti tut   des   Comptables   et  Au- 
diteurs  de  la  Province  du  Quebec 
48,    Notre- Dame- O.,    Montreal 


Main  7069 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs,  Prets  d 'argent,  Collection 

Chambre  501 
120  St  Jacques  MONTREAL 


TEL.  MAIN    1950 


New.  Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE.   Proprietaire 

QUEBEC 

L'HOtel    des    Commis-Voyageurs. 

Plan  American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulers  et  Courtiers 
48  rue  Notre- DameOuest  Montreal 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et   Mesureur, 
230  rue  S.- Andre,  Montreal. 


ERNEST  ST-AMOUR 

Curateur   et    Liquidateur  de  Fa.illites 
Commissairo  pour  Quebec 
Edifice   Banque  de  Quebec 
No.  11   Place  d'Armes,  MONTREAL 
Telephone    Main    3235. 
Chambres  713-714. 


CHAMBRE   405 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71A  Rue  St-Jacques,  Montreal 
Edm.  Chaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR: 


1517  Paplneau 


Jes.  Mayer,  H.  C.  S., 

154  Marquette 


ffP»^""¥" 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres   315,    316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place     d'Armes,     MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P.-A.   GAGNON,  C.A. 

J.-ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


Vient    de    Parattre 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES  FAMILLES 

—  52e   Annee  — 

Publie  par  la 

COMPAGNIE   J.-B.   ROLLAND 

&   FILS, 

MO  N  T  R  E  A  L  . 

Li  nouvelle  edition  de  cet  Altnanacb  ne  le  cede  en 
rien  sur  set  derancieres,  car  on  y  troure  aTec  tout 
ses  nombreux  renseignements  d'usages,  un  choii 
judicieui  de  conseils  pratiques,  anecdotes,  oeurres 
inedites  de  nos  meilleurs  auteurt:  "Le  Village  et  l» 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  et  Filleul",  par  A. 
D.  DeCelles  ;  "Un  hero  inconnu".  par  R.  Girard  ; 
"Polycarpe".  par  A.  Bourgeois  ;  article  sur  I'Aleoe- 
lisme.  par  le  Dr.  J.  Gaurreau,  etc. 
Cet  Almanach  deja  si  populaire  rasters  encore  su 
rang  des  plus  precieuses  publications  de  ce  genre. 

PRIX 

15c,  —  franco  par  la  malle,  20c. 


Volatile    Vivante,    Oeufs    Frais 
Pondus  et  Plume 

Demandea  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remises  Promptes.  Paa  de  Commissions 

Demandoz  les  prix  par  leltre. 
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Nouvelle 
forme 
ajustee 


SEMBLABLES  AUX 

FAUX-COLS 
ARROW 

Sinon  que  le  FALCON  a  les  pointes  carrees  et  que  le 
CLARIDGE  a  "les  coins  arrondis". — Tous  deux  trei 
elegants,  tres  bons  de  qualite  et  confortables  a  porter. 

$1.35  la  douzaine 
Cluett,  Peabody  &  Co.,  Inc.,  Fabricants  Montreal 


ET  L'ALBERTA 


sont  des  provinces  qui  offrent  un  important  mar- 
che.  Les  affaires  n'ont  jamais  ete  sur  une  base 
aussi  solide  qu 'actuellement,  dans  l'Ouest,  et  il  ne 
pourrait  y  avoir  de  moment  plus  opportun  pour 
cimenter  davantage  les  relations  que  Ton  peut 
avoir  avec  les  Commergants  de  cette  partie  du 
pays.  Les  principaux  EPICIERS  SPECIALISTES, 
GERANTS  DE  RAYONS  D'EPICERIE  et 
EPICIERS  EN  GROS  de  l'Ouest  lisent  le  WIN 
NIPEG  &  WESTERN  GROCER.  Ce  journal  est 
exclusivement  consacre  au  Commerce  d'Epicerie 
et  est  l'unique  publication  independante  de  son 
genre  dans  le  Grand  Ouest.  Numero  echantillon, 
tarifs  et  details  complets  envoyes  eur  demande. 

WINNIPEG  &  WESTERN  GROCER, 

320,  Immeuble  Mclntyre, 

WINNIPEG 


■■■■=^r--i.^ 


Les  Capsules  Anchor  Signifient  des  Pro- 
fits Supplementaires  pour  le 

Marchand-Detaillant 

Les  capsules  Anchor  sont  scellees  de  telle  maniere 
qu'elles  ne  peuvent  s'echapper  au  cours  du  trans- 
port. II  n'y  a  pas  de  coulage  dans  une  caisse  de 
marchandises  scellees  avec  les  capsules  Anchor. 
La  prevention  et  le  coulage  signifient  un  prix  de 
detail  maximum  pour  chaque  paquet  et  evite  les 
reclamations  au  marchand  de  gros  pour  marchan- 
dises invendables. 

Chaque  paquet  vous  arrive  en  parfaite  condition. 
Anchor  Cap  &  Closure  Corporation 


OF    CANADA.    LIMITED 


MUNUFACTURE  ET 
BUREAUX  GENERAUX 


50    Chemin  Dovercourt 
TORONTO  (ONT.) 


Savoir  faire  ses  Achats 

est  un  Gros  Agent 

de  Succes  dans  le 

Commerce. 

se  ® 

Tj^N  consultant  les  annon- 
ces  qui  figurent  dans 
le  "PRIX  COURANT" 
vous  obtenez  les  adresses 
des  meilleures  maisons  ou 
vous  appro  visionner  au 
mieux  de  vos  int^rets. 
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VENTES  PAR   HUISSIER 


ABANDON    JUDICIAIRE 


Dorchester  Realties,  Ltd,  Margaret 
Bryant,  20  mars,  10  a.m.,  65A  Salnt- 
Antoine,  Marson. 

Jos.  Latreille  et  al,  Edouard  Latreille, 
Jr.,  et  Edmond  Gravel  (Latreille  & 
Cle),  20  mars,  10  a.m.,  174B  Japi- 
neau,  Gouin. 

Mrae  Desneiges  Gauthier,  Paul  Lalon- 
de,  20  mars,  10  a.m.,  567-465  Wel- 
lington,   Desroches. 

Economic  Realty  Co.,  J.  B.  Nadeau,  18 
mars,  10  a.m.,  1358  Saint-Laurent, 
Broulllet. 

K.  Cooper,  J.  Walker,  20  mars,  11  a.m., 
8   Rivieres,   Brouillet. 

Morin  Garage,  Noe  Murdo,  20  mars,  10 
a.m.,  952  Avelyn,  Brouillet. 

F.  Letourneau,  Ed.  Chartrand,  20 
mars,  11  a.m.,  Chemin  Sainte-Rose, 
paroisse  de  Saint-Christophe  de 
Saint-Vincent-de-Paul,    Brossard, 

L.  Yelin  et  al,  Ferdinand  Lois  vert,  21 
mars,  10  a.m.,  2174  Saint-Andre, 
Brouillet. 

Windsor  Hotel  Co.,  Mme  M.  E  Jones, 
21  mars,  10  a.m.,  4378  Western,  Mar- 
son. 

J.  S.  Boodenick,  J.  N.  Ouellette,  21 
mars,  2  p.m.,  133  Joliette,  Marson. 

Victor  Chevrier,  James  Harbicks,  21 
mars,  1   p.m.,   317   Dickson,  Trudeau. 

Israel  Leroux,  H  Forbes,  22  mars,  10 
am.,    1355    Saint-Andre,    Marson. 

Adrien  Bessette,  Henri  Lachance,  22 
mars,  11  a.m.,  1164  Chabot    Trudeau. 

International  Ry.  Pub.  Co.,  House  of 
Learo,  18  mars,  10  a.m.,  17  Bleury, 
Pauze. 

W.  R.  Tanahill,  W.  J.  Emonds,  18 
mars,  10  a.m.,  1511  Wellington,  Stein- 
man. 


Par  A.  R.  Grafton  (F.  E.  Grafton  & 
Sons),  Montreal,  R.  Wilson,  gardlen 
provisoire. 

J.  H.  Leclair,  Montreal,  A.  Dumoulin, 
gardien  provisoire. 

A.  Chretien  Zaugg,  Montreal,  J.  O. 
Quenneville,    gardien    provisoire. 

Frcs.  D.  Steward,  Montreal,  E.  Ben- 
net,  gardien  provisoire. 

Ss.  Winikoff,  S.  Winnikoff,  (Winnikoff 
Bro.),  Montreal,  Harry  Kosowatsky, 
gardien  provisoire. 

Par  Ls.  Winninkoff,  S.  Winninkoff  v. 
Winninkoff  Bros.,  Montreal,  et  H. 
Kosowatsky,   gardien  provisoire. 


Telland  Mfg.  Co.,  Ltd.,  Montreal,  $50,- 

000. 
Ely  Neckwear  Co.,  Ltd.,  Toronto,  $40,- 

000. 
Loomies  Dakin  Construction  Co.,  Ltd., 

Sherbrooke,   $50,000. 
Bonner  Worth  Co.,  Ltd.,  Peterborough, 

Ont.,   $1,000,000. 


CHANGEMENTS    COMMER- 
CIAUX 


CURATEUR 


Antoinete  Beaudin,  Montreal,  E.  Saint- 
Amour,  curateur. 

La  Cie  de  Savons  Frangais,  Montreal, 
Vinet  et  Dufresne,  curateurs. 


NOUVELLES  COMPAGNIES  FEDE- 
RALES 


Oldham  Farm  Ltd.,  a  Hope,  Ontario, 
$50,000. 

Williams  &  Wilson,  Ltd.,  Montreal, 
$500,000. 

Specialiity  Paper  Bag.  Co.,  Ltd,  Toron- 
to, $75,000. 

P.  Steel  &  Wire  Co.,  Ltd,  Montreal, 
$100,000. 

R.  A.  Lister  &  Co.,  (Canada),  Ltd., 
Toronto,  $1,000,000. 

Corn  Products  Co.,  Ltd.,  London,  On- 
tario,  $100,000. 

Falconbridge  Lands  Ltd.,  a.  Falcon- 
bridge,  Ontario,  $10,000. 


DISSOLUTIONS— 

Capelovitch,  Montreal,  Pineo  Capelo- 
vitch,  Frank  Lazanoff,  file  ce  5e 
jour  de  mars  1918. 

Albert  Greenberg  Regd.,  Montreal, 
Elizabeth  Annie  Leigh,  separee  de 
biens  de  Albert  Greenberg,  file  ce 
8e   Jpur  le   mars   1918. 

Eastern  Pants  Mfg.  Co.,  Montreal, 
Louis  Hoffman,  Samuel  Hoffman, 
David  Goldman,  file  le  8e  jour  de 
mars   1918. 

G.  A.  Lewis  &  Co.,  Montreal,  Geo.  A. 
Lewis,  H.  M.  Barrett,  file  le  8e  jour 
de  mars  1918. 

Freeman  Bros.  &  Co.,  Montreal,  Jos. 
Lloyd  Freeman,  Richard  B.  Free- 
man, file  le  9e  jour  de  mars  1918. 

Montreal  Last.  Co.,  Montreal,  Magloi- 
re  Labrecque,  file  le  6  mans  1918. 

T.  C.  Collins  &  Son,  Montreal,  Ger- 
trude E.  Scanlan,  veuve  de  John  M. 
Collins,  file  le  7e  jour  de  mars  1918. 

W.  L.  Hadlinand  &  Sons,  Montreal, 
Jennie  Gertrude  Patterson,  de  West- 
mount,  veuve  de  Roderick  McKen- 
zie  Haldinand,  file  le  22e  jour  de 
fevrier   1918. 

Montreal  Pure  Milk  C,  Wm.  Clarke, 
file  le  9e  jur  de  mars  1918. 


! 


Savoir  acheter  est  la  Clef  du 
Succes,  dans  le  Commerce 

Les  difficulties  d'achat  se  sont  multipliers  depuis  le  debut  de  la  guerre 
et  iront  sans  cesse  en  augmentant  au  fur  et  a  mesure  que  le  conflit 
europeen  se  prolongera. 

Les  marchands  detaillants  ont  eu  beaueoup  a  souffrir  de  cet  etat  de 
choses.  lis  se  sont  vus  dans  bien  des  cas,  dans  1'  obligation  de  perdre  des 
ventes,  faute  de  savoir  ou  s'adresser  pour  se  procurer  les  articles  desires. 

Nous  pouvons  remedier,  dans  une  certaine  mesure,  a  cet  inconvenient. 
En  qualite  d'acheteurs  a  commission,  nous  sommes  en  rapports  avec  tous 
les  centres  de  production  mondiaux  et  pouvons  vous  approvisionner  a 
d'excellentes  conditions,  de  Vetements,  Etoffes,  Epiceries,  Margarines, 
Conserves,  Chaussures,  Articles  de  Ferronnerie  et  Quincaillerie,  Nou- 
veautes,  Papeterie,  Produits  pharmaceutiques  ou  autres. 

Ecrivez-nous  ce  dont  vous  avez  besoin  et  ce  que  vous  avez  de  la  dif- 
ficulte  a  vous  procurer  et  nous  vous  aiderons  dans  vos  achats. 

YORK  MERCANTILE  CO. 

21  PARK  ROW,  ...  NEW  YORK  CITY 
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LISEZ    attentivement    cette  page,  et  soyez 
persuade  qu'elle  vous  interessera. 

L'homme 
Le  Plan 
Le  Corona 

Je  puis  vous  dormer  des  faits  et  des 
preuves  des  magnifiques  resultats  qu'a 
rapportes  a  un  grand  nombre  de  mai- 
sons  de  commerce  notre  systeme  de 
concours.  Je  peux  aussi,  sur  demande, 
vour  fournir  les  noms  des  marchands 
qui  en  ont  fait  l'essai  a  leur  plus  gran- 
de  satisi  action.  Notre  plan  ne  vous 
trompera  pas  et  loin  de  vous  couter  de 
1  argent,  il  vous  en  rapportera;  il  aug- 
mentera  votre  nombre  de  ventes  et  par 
consequent  sera  une  source  de  revenus 
pour  vous.  Notre  systeme,  tout  en 
augmentant  vos  affaires,  contribue  a 
vous  faire  connaitre  davantage  en  fa- 
vorisant  vos  clients  d'un  cadeau  qu'ils 
ne  pourraient  se  procurer  a  moins  de 
$125.00  et  sans  les  obliger  a  faire  des 
depenses  supplementaires.il  nous  faut 
un  marchand  par  localite.      Deja  un 


bon  nombre  ont  repondu  a  notre  premier  appel,  mais  ce  n'est  pas  suffi- 
sant. 

Le  marchand  qui  adopte  notre  systeme,  devient  par  le  fait  meme  no- 
tre agent.  II  a  en  magasin  la  machine  meme  et  non  la  photographie,  ce 
qui  lui  permet  de  faire  apprecier  la  beaute  de  notre  instrument  de  qua- 
lite  (qui  joue  tous  les  records)  par  des  demonstrations  publiques. 

Cette  off  re  est  exceptionnelle,  a  vous  done  d'en  prof  iter.  Peu  im- 
porte  qu'il  se  vende  d'autres  marques  dans  votre  localite,  la  marque 
"Corona"  est  reconnue  et  nous  avons  toujours  em  mains:  records,  ai- 
guilles, etc.,  pour  vous  alimenter. 

Ecrivez  sans  retard,  si  vous  voulez  etre  le  premier  dans  votre  locali- 
te a  beneficier  de  notre  offre.  Demandez  des  details,  cela  ne  vous  en- 
gage en  rien. 

Corona  Phonograph  Co. 


80  rue  St-Denis 


MONTREAL 
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Epiciers : 


Tout  epicier  devrait  consulter  les 
rapports  de  1  'analyste  du  Gouvernement  sur  la  Creme  de  Tartre  et  qui  montrent  la  force,  la 
qualite  et  la  purete  des  differentes  especes  sur  le  marche.  L'analyse  dans  chaque  cas  prouve 
que  la  Creme  de  Tartre  de  Gillett  est  chimiquement  pure.  Le  plus  recent  bulletin  concernan\ 
la  Creme  de  Tartre  publie  par  le  Departement  'lu  Revenu  de  l'lnterieur  est  le  No  263,  on  le 
trouvera  a  la  f ois  interessant  et  instructif .        * 

GILLETT'S  CREAM  TARTAR. 

LES    PRODUIT3     GILLETT    SONT 
LES   MEILLEUrs  ET   LES  PLUS  PURS 

EWQILLETICOMPANrLMED 

TORONTO,  ONT. 


MONTREAL 


WINNIPEG 


«CM^_^ 


1 

t 


Lorsque  vous  mettez  en 
etalage  les  Harengs     j 
Saurs  de  la  Mar- 
que  Brunswick 

Vous  montrez  une  ligne  delicieuse  et  nourrissante  comme  en  peut  exiger  une  votre  client  le  plus  diffi- 
le. 

C'est  un  stock  nouveau  et  frais,  le  choix  de  la  peche  de  la  saison  prepare  dans  des  conditions  qui  en  as- 
surent  la  purete  et  provoquent  les  ventes  repetees. 

Ces  harengs  sont  en  boite  de  4  douzaines  No  1  a  la  caisse.    Commandez-en  des  maintenant  et  obtenez 
une  plus  grande  part  de  la  demande  sans  cesse  croissante  pour  le  poisson. 

Les  articles  suivants  se  vendent  aussi  tres  bien: — 


i/4  SARDINES  A  L'HUILE 

FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et  rondes) 

HARENG     SAUCE     AUX     TOMATES 


V4SARDINES  A  LA  MOUTARDE 

KIPPERED    HERRING 

CLAMS 


CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.) 


LE  PRIX  GOURANT 

REVUE    HEBDOMADAIRE 

Commerce,   Finance,   Industrie,   Assurance,  Etc. 


EDITEURS 

Compagnie   de    Publication    des    marchands    detaillants 
du  Canada,  Limitee, 
Telephone  Est  1184  et  Est  1185.  MONTREAL. 

Bureau  de  Montreal:   80  rue  Saint- Denis. 
Montreal   et   Banlieue 


ABONNEMENT 


f  M 

s 


$2.50 
$2.00 
20.00 


PAR   AN. 


Circulation  fusionnee 


anada    et    Etats-Unis 
nion   Postale,  frs 

LE   PRIX  COURANT 

Le  Journal   des   Marchands  detail 
I  ants 

Liqueurs  et  Tabacs 

Tissus   et    Nouveautes 


II  n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moins  d'uno  annee. 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directement  i 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moihs  avant  la  date  d'expu-atiof 
I'abonnement   est  continue   de   plein   droit. 

Toute   annee  commencee  est   due  en   entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  sont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  etre  fait 
payable  au   pair  a   Montreal. 

Cheques,  mandate,  bons  de  Poste  doivent  etre  f&its  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adresjer  les  lettres,  etc.,  simplement  comme  suit* 

"LE   PRIX   COURANT",    Montreal. 
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LES  MARCHANDS-DETAILLANTS  ET  LAUGMENTATION  DU  FRET 


L 'Association  des  Marchands-Detaillants,  represen- 
tee par  M.  Henry  Watters,  du  bureau  federal,  et  par  le 
secretaire,  M.  E.  M.  Trowern,  a  etudie,  a  une  recente 
reunion,  le  cas  des  marchands-detaillants,  en  ce  qui 
concerne  1 'augmentation  des  taux  de  fret  proposee  par 
les  chemins  de  fer.  L 'Association  des  Marchands-De- 
taillants, en  corps,  s'est  opposee  a  1 'application  de 
l'augmentation  des  tarifs. 

M.  Henry  Watters  a  presente  comme  suit,  le  cas  des 
marchands : — 

"Messieurs,  en  me  montrant  devant  vous,  en  faveur 
d'un  rappel  de  l'augmentation  des  tarifs  de  fret,  je  de- 
sire qu'il  soit  compris  que  nous  n'entendons  pas  faire 
une  opposition  systematique  et  generale  a  toutes  les 
augmentations  de  tarif  des  chemins  de  fer.  Nous  nous 
rendons  compte  que  toute  perte  dans  la  construct  on 
et  1 'operation  constituent  un  fardeau  pour  le  peuple,  et 
doit  etre  supporte  par  la  contribution  des  gens  a  la 
taxe.  Nous  admettons  que  les  distributeurs  de  mar- 
chandises  au  detail  sont  les  mediums  reconnus  par  les- 
quels  ces  contributions  a  la  taxe  sont  recues.  Nous 
n'avons  pas  raison  de  nous  plaindre  de  ce  service  a  l'e- 
tat,  quand  notre  jugement  approuve  le  caractere  econo- 
mique  et  ethique  de  notre  parentee  avec  cette  fonction. 
Nous  ne  pouvons  cependant,  considerer  favorablement 
ce  qui  est  fait  par  les  collecteurs  de  taxes,  dans  des  cir- 
constances  ne  presentant  apparemment  aucune  justi- 
fication d 'augmentation  des  tarifs  de  fret.  Nous  nous 
opposons  specialement  a  nous  charger  d'un  fardeau  de 
taxe  additionnel,  en  presence  d'un  contre-sens  mental, 
existant  parmi  la  presse  et  le  public  contre  l'interme- 
diaire  personnifie  par  le  marchand-detaillant  et  tenu  a 
faux,  responsable  du  cout  eleve  de  la  vie.  Nous  pen- 
sons  qu'il  n'y  a  pas  de  raisons  serieuses  pour  augmen- 
ter  les  tarifs  de  fret,  et  que  le  temps  est  le  plus  mal 
choisi  pour  ajouter  au  fardeau  de  l'existence. 

"Maintenant,  quels  sont  les  faits,  quant  au  cout  d'o- 
peration  du  fret  et  des  revenus  pecuniaires  qui  en  de- 


coulent?  Dans  les  statistiques  du  gouvernement  pour 
1916,  nous  trouvons  que  le  train  cout  d 'operation  par 
mille,  environ  $1.62  et  que  le  revenu  est  de  $2.71.  Les 
recettes  des  passagers  montrent  $1.79  comme  moyenne 
de  tous  les  chemins  de  fer.  Comme  il  est  estime  que 
les  trains  de  passagers  coutent  pres  du  double  des 
trains  de  fret  a  operer,  ces  chiffres  tendent  a  demon- 
trer  que  les  trains  de  fret  donnent  des  recettes  suffi- 
santes. 

"Si  le  service  des  passagers  montre  une  perte,  il  sem- 
blerait  bon  d'augmenter  les  taux  de  cette  division  plu- 
tot  que  de  surcharger  le  cote  du  fret.  II  est  juste  de 
pretendre  que  le  trafic  des  passagers  devrait  etre  con- 
sidere  largement  comme  une  depense  personnelle  plntot 
que  come  une  depense  d'affaires,  tandis  que  le  tarif  du 
fret  fait  peser  une  taxe  inevitable  sur  le  consommatcur. 
On  devrait  aussi  considerer  1 'abolition  de  tout  trans- 
port gratis  sous  forme  de  passes. 

"Dans  notre  etude  des  tarifs  de  transport  des  che- 
mins de  fer,  nous  remarquons  que  le  service  postal 
n'accorde  que  16  cents  par  wagon,  par  mille.  pour  le 
transport  de  la  malle.  Comme  le  cout  veritable  s 'ele- 
ve a  27  cents  au  mille  du  wagon,  il  y  a  une  difference 
de  11  cents  du  mille,  du  wagon.  Comme  les  tarifs  de 
malle  sont  vra^semblablement  bases  sur  le  prix  de  re- 
vient  de  16  cents,  il  est  evident  que  le  public  paye  pour 
le  transport  de  la  malle  beaucoup  moins  que  le  cout 
veritable.  En  outre  il  est  vraisemblablement  exact 
de  dire  que  le  tarif  minimum  des  col  is  postaux  est  ba- 
se sur  le  taux  impose  de  16  cents,  avec  des  taux  dimi- 
nuant  progressivement  pour  colis  plus  lourds,  ce  qui 
occasionne  une  perte  correspondante  de  recettes  Cet 
etat  de  ehoses,  a  notre  avis,  devrait  etn;  change  et  le 
cout  du  transport  et  autres  charges  de  service  egali- 
see  sur  loite  chose  transportee  par  malh;. " 

Des  representations  semblables  furent  faites  par 
d 'autres  organisations,  et  la  question  so  trouve  actuel- 
lement  sur  la  table  du  Cabinet. 
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LA  PROHIBITION  DANS  TOUT  LE  CANADA 


La  prohibition  totale  existera  virtuellement  en  Ca- 
nada le  premier  avril  prochain.  D 'apres  les  regle- 
ments  publics  mardi  spir,  il  sera  defendu  de  fabriquer 
des  liqueurs  enivrantes  a  partir  du  premier  avril  1918. 
Cependant  il  est  pourvu  qu'au  cas  ou  la  vente  de  li- 
queurs enivrantes  serail  permise  dans  une  province,  ces 
reglements  ne  s'appliqueront  pas  a.  la  production  de 
ces  liqueurs  que  depuis  le  31  decembre  1918.  Cette  res- 
triction s 'applique  a  la  fabrication  de  la  biere  dans  la 
province  de  Quebec,  et  a  celle  du  vin  dans  la  province 
d 'Ontario. 

Dans  les  deux  cas,  les  brasseries  devront  fermer  a,  la 
fin  de  l'annee.  L'ordre  en  conseil  declare  que  les  nou- 
veaux  reglements  seront  en  force  dans  toutes  les  pro- 
vinces, excepte  Quebec  ou  la  loi  de  la  prohibition  de- 
viendra  en  force  le  premier  mai  1919. 

Cependant,  rien  dans  les  presents  reglements  n'em- 
pechera  de  fabriquer  des  liqueurs  pour  le  culte,  1 'In- 
dustrie, l'art,  la  science,  la  mecanique  ou  la  medecine, 
et  ce,  conformement  a,  son  permis.  Personne,  apres  le 
premier  avril  1918  n'enverra,  transportera  ou  livrera 
aucune  boisson  dans  les  endroits  ou  la  prohibition  ex- 
iste. 

Personne,  directement  ou  ind'rectement,  apres  le 
premier  avril  1918  ne  vendra  ou  ne  s'engagera  de  ven- 
dre  des  liqueurs  aleooliques  dans  les  endroits  ou  cette 
vente  est  defendue. 

Rien  dans  les  presents  reglements  n'empechera  un 
manufacturier  de  vendre,  expedier.  apporter  ou  trans- 
porter des  liqueurs  enivrantes  a  un  porteur  de  permis 
dans  un  endroit  prohibe,  pour  les  fins  du  culte.  de  1 'In- 
dustrie, de  l'art,  de  la  science  ou  de  la  medecine. 

Le  transport  de  liqueur  dans  un  endroit  prohibe  se 
fera  par  les  voies  de  transport  ordinaires :  chemin  de 
fer  ou  bateaux. 

Pendant  le  transport  de  ces  liqueurs  il  ne  sera  per- 
mis a.  personne  d'ouvrir  ou  de  briser,  aucune  boite  ou 
paquet  contenant  des  liqueurs.  La  personne  accusee 
aura  la  charge  de  la  preuve  quant  a  son  droit  de  manu- 
facturer, vendre,  transporter  toute  liqueur  enivrante. 
L 'infraction  aux  presents  reglements  entrain  e  une  pe- 
nality de  pas  moins  de  $200  et  de  pas  plus  de  $1,000,  et 
a  defaut,  d'un  emprisonnement  de  pas  moins  de  six 
mois  et  pas  plus  de  douze  mois. 


NOUVEAUX  REGLEMENTS  POUR  AUGMENTER 
LA  PRODUCTION  DU  POISSON 


Un  ordre  en  conseil  a  ete  passe  a  Ottawa,  fai- 
sant  des  changements  dans  les  reglementations  des  pe- 
cheries,  dans  le  but  de  permettre  la  plus  grande  pro- 
duction du  poisson  compatible  avec  la  protection  vou- 
lue  des  pecheries. 

Ces  modifications,  oonrme  annoneees  par  le  Departe- 
ment  Naval,  permettent  1 'usage  de  seines  pour  la  pe- 
che  du  merlan  sur  la  cote  de  l'Atlantique.  C'est  un 
poisson  excellent  pour  la  table,  et  dont  de  grosses 
quantites  peuvent  etre  pechees  dans  la  Baie  de  Furv- 
dy  et  le  long  de  la  cote  Quest  de  la  Nouyelle-Ecosse. 
La  peche  du  hareng  qui  etait  prohib£e  depuis  plusieurs 
annees.  dans  une  certaine  partie  de  1  'Tie  Grand  Manan, 
peut  etre  continuee  a  present. 

L'ordre  en  conseil  prohibe  la  peche  de  I'alose  dans  la 
Baie  de  Fundy  ou  eaux  tr'butaires,  pour  quatre  ans,  a 
dater  du  ler  mars.  Cette  action  a  ete  prise,  paree  que 
ce  poisson  de  bonne  yadeur  est  devenu  tres  'are 


LE  MEILLEUR  SYSTEME  ACTUEL  DE  PAIE 
MENT 


Des  banquiers  et  autres  autorites  financieres  se  sont 
efforces,  depuis  deux  ans,  et  plus  recemment  surtout. 
de  faire  comprendre  aux  gens  en  affaires  qu'ils  de- 
vraient  payer  leurs  comptes  au  moyen  de  billets  ac- 
cepters. Depuis  quelques  annees  le  systeme  qui  a  pre- 
valu  a  ete  tout  autre. 

Si  un  marchand  achetait  des  marchandises  a,  credit, 
la  maison  de  gros  avec  qui  il  faisait  affaires  avait 
l'habitude  de  les  charger  a  son  compte,  et  s'il  ne  vou- 
lait  pas  benef icier  de  l'escompte  accorde  en  payant 
comptant,  elle  lui  donnait  trois  ou  quatre  mois,  ou  me- 
me  plus,  pour  s'acquitter  de  sa  note. 

II  y  a  quarante  ou  cinquante  ans,  ce  n'est  pas  ainsi 
que  les  affaires  se  faisaient.  En  ce  temps-la,  le  mar- 
chand qui  achetait  a  credit  signait  un  billet  pour  le 
montant  du,  payable  dans  trois  ou  quatre  mois,  ou  me- 
me  dans  les  soixante  jours.  Si  la  maison  dont  il  avait 
achete  les  marchandises'  avait  besoin  d 'argent  a,  sa 
banque,  en  outre  de  son  capital  courant,  des  banques 
etaient  toutes  disposers  a  escompter  des  billets  de  ce 
genre,  qu'elles  consideraient  comme  offrant  les  meil- 
leures  garanties  possibles. 

La  raison  de  la  confiance  que  ces  billets  inspirent, 
c'est  que  les  marchands  qui  les  ont  signes.  s'ils  sont 
des  hommes  d'affaires,  font  generalement  tout  leur 
possible  pour  leur  faire  honneur  a  Pecheance  et  ta- 
chent  d'accumu'ler  des  fonds  en  vue  de  rencontrer 
leurs  obligations.  Outre  que  ces  billets  sont  garantis 
par  le  travail  d'un  homme  qui  a  tout  interet  a  les 
payer  a,  la  date  fixee,  ils  sont  endosses  par  une  maison 
responsable  qui  fait  ses  affaires  avec  la  banque.  tou- 
tes conditions  qui,  au  point  de  viae  affaires,  fournissent 
la  meilleure  base  de  seeurite  a  ces  genres  d 'operations. 

Mais  durant  les  dernieres  annees  qui  ont  precede  la 
guerre,  a  cause  du  developpement  extraordinaire  qu'a 
pris  le  commerce  et  de  la  concurrence  enorme  qu'il  fait 
naitre,  les  maisons  de  gros  ont  rivalise  d'ardeur  pour 
donner  a  leurs  clients  le  plus  de  facilites  possibles  de 
paiements  et  au  lieu  de  leur  faire  signer  des  billets  a 
echeance  fixe,  elles  leur  out  ouvert  des  comptes  cou- 
rants,  en  leur  donnant  une  tres  grande  latitude  pour 
s'acquitter  de  leurs  notes. 

Mais,  avec  l'entree  des  Etats-Unis  dans  la  guerre, 
cette  methode  generale  de  faire  des  affaires  devraif 
de  nouveau  ceder  la  place  a  l'ancien  systeme.  La  prin- 
cipale  raison  qui  justifie  ce  changement,  c'est  que  le 
systeme  federal  des  banques,  actuellement  en  vigueur 
]iermet  aux  banques  d'obtenir  au  moyen  de  ces  billets 
un  credit  aux  banques  de  la  Reserve  federale  et  que 
par  consequent,  ayant  autant  de  valeur  que  de  1 'argent 
liquide,  ces  billets  contribueraient  a  eonsolider  presen- 
tem'ent  la  situation  des  banques  en  notre  pays. 


PREPARATION  POUR  L'HIVER  PROCHAIN 


Si  tons  les  symptomes  se  realisent,  le  charbon  sera 
encore  plus  rare  l'hiver  jirochain  que  l'hiver  actuel. 
Qu'on  se  prepare,  en  consequence,  une  provision  de 
bois  dur  sec.  Les  habitants  des  campagnes  sont  assez 
prevoyants,  mais  les  municipalites  des  villes  devront 
s'occuper  de  leurs  concitoyens.  II  faut  qu'elles  voient 
a  ce  que  le  bois  soit  abattu,  transporte  et  mis  a  secher 
pendant  l'ete,  dans  des  endroits  choisis  a  cette  fin.  Si 
cette  precaution  n'est  pas  prise,  on  est  expose  h  v 
quer  de  combustible  l'hiver  prochajn, 
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LE  SUCRE  ET  LE  SIROP  D'ERABLE 


Le  sucre  et  le  sirop  d'erable,  voila  les  deux  premiers 
articles  qui  f  igureront  cette  annee,  sur  la  liste  de  1  'aug- 
mentation de  la  production.  Le  Canada  a  entendu  un 
appel  demandant  des  vivres  de  toutes  sortes,  et  le  Ca- 
nada tout  entier  repondra  a  cet  appel  en  augmentant 
sa  production  dans  une  grande  proportion. 

La  premiere  recolte  de  1 'annee,  du  moins  dans  la  par- 
tie  Est  du  Canada,  et  dans  certaines  parties  du  Mani- 
toba et  de  la  Colombie-Anglaise,  sera  obtenue  par  l'en- 
taillage  des  erables.  C'est  dans  le  comte  d' Essex,  On- 
tario, et  qui  est  placee  au  sud  du  Canada,  que  com- 
mence cbaque  annee  la  fabrication  du  sucre  et  du  sirop 
d'erable.  Ceci  se  passe  generalement  chaque  annee 
vers  le  20  mars.  Un  peu  plus  tard,  le  mouvement  s'e- 
tend  aux  Cantons  de  l'Est,  Province  du  Quebec,  puis 
dans  le  Nouveau-Brunswick  et  la  Nouvelle-Ecosse.  Les 
erables  coulent  jusqu'au  moment  ou  les  feuilles  com- 
mencent  a  bourgeonner, — soit  environ  trois  semaines. 
Un  fermier  qui  possede  une  erabl'ere,  ne  peut  employer 
l'epoque  ou  les  erables  coulent  d'une  fagon  plus  pro- 
fitable, qu'en  fabricant  autant  de  sucre  et  de  sirop  d'e- 
rable qu'il  peut  raisonnablement  le  faire.  II  est  vrai. 
L 'annee  1918  est  une  annee  exceptionnelle  a  cause  du 
fait  qu'il  ya  une  grande  rarete  mondiale  de  sucre  de 
canne  et  de  betterave.  .  Le  Canada  n'a  pas  souffert 
comme  d'autres  pays,  mais  la  demande  pour  le  sucre 
est  plus  grande  que  jamais.  L'Angleterre  a  mis  sa 
population  a  la  ration,  du  sucre  de  deux  livres  par 
mois,  en  France,  la  ration  du  sucre  est  de  une  livre  et 
un  dixieme  par  mois,  et  en  Italie,  d'une  livre  par  mois. 

Jusqu'ici,  le  marche  canadien  a  absorbe  75  pour 
cent  de  la  production  du  sucre  et  du  sirop  d'erable. 
Aux  Etats-Unis,  on  demande  tout  ce  que!  l'on  peut 
fournir,  mais  on  serait  dispose  a.  en  prendre  beaucoup 
plus.  L'ouest  du  Canada  off  re  un  marche  nouveau  au 
sucre  et  au  sirop  d'erable.  Dans  les  grandes  villes  du 
Canada,  on  trouve  assez  difificlement  le  produit  de 
l'erable  pur.  Dans  le  monde  entier  on  est  force  au- 
jourd'hui  de  trouver  des  substituts  au  sucre  de  canne 
et  de  betterave.  Or  le  sucre  et  le  sirop  d'erable  sont 
les  meilleurs  substituts  au  sucre  de  canne  et  de  bette- 
rave, et  ils  sont  des  plus  populaires  partout  ou  ils 
sont  mis  sur  le  marche. 

En  Angleterre  et  en  France,  le  sucre  d'erable  a  ete 
popularise  et  circule  parmi  les  soldats  canadiens.  II  est 
en  haute  faveur  dans  ces  deux  pays.  Comme  resultat, 
le  sucre  d'erable  s'est  assure  en  Angleterre  et  en  Fran- 
ce, un  marche  presque  sans  bornes.. 

Le  sucre  et  le  sirop  d'erable  sont  maintenant  prote- 
ges contre  la  falsification,  par  un  amendement  a  la  loi 
a  cet  effet  apporte  en  1915,  et  aujourd'hui,  il  est  de- 
fendu  de  faire  usage  du  mot  "Erable"  excepte  dans  le 
cas  ou  il  s'agit  du  produ't  absolument  pur  de  l'erable. 
Des  marchands  de  la  Vallee  d 'Ottawa  et  des  Cantons 
de  l'Est,  Quebec,  off  rent  en  ce  moinenx  aux  fermiers 
16  cents  la  livre,  et  $1.75  le  gallon  pour  le  sirop.    Ces 


prix  sont  de  cent  pour  cent  plus  eleves  que  ceux  do 
cinq  ans  passees.  II  y  a  done  toutes  les  raisons  possi- 
bles d'entailler  le  plus  grand  nombre  d 'erables  possi- 
ble, et  d'augmenter  a  sa  plus  haute  proportion  la  pro- 
duction du  sucre  et  du  sirop  d  'erable.  II  faut  done  se 
preparer  des  maintenant. 


TAXE  DE  GUERRE  PROPORTIONNELLE  SUR  LE 
REVENU 


Ceux  qui  jouissent  de  revenus  plus  importants  auront 
a  payer  de  plus  gros  montants. 


La  loi  de  la  taxe  de  guerre  sur  le  revenu  repond  a  un 
besoin  des  plus  utiles. 

La  prise  d'inventaire  des  ressources  de  quelqu'un 
provoque  invariablement  un  desir  d'economiser  et  ce 
desir  se  traduit  par  une  determination  d'epargner  de 
l'argent  tant  pour  les  besoins  du  pays  que  pour  le  bon- 
heur  de  tous.  L'inventaire  des  ressources  personnel- 
les  touche  d'abord  les  personnes  non  mariees,  les  veufs 
ou  veuves  sans  enfants,  recevant  un  revenu  de  $1,500 
et  plus,  et  ensuite  toutes  autres  personnes  touchant  un 
revenu  de  $3  000  et  plus,  et  cette  loi  aura  pour  effet, 
dans  la  plupart  des  cas,  de  susciter  une  determination 
precise,  d'economiser.  Cela  signifiera  plus  de  pros- 
perite  nationale  et  une  richesse  nationale  renouvelee. 

Mais,  au  demeurant,  cet  inventaire  n'est  qu'un  a-co- 
te  de  la  question  principale  qui  est  de  fournir  le  re- 
venu necessaire  a  la  poursuite  de  la  guerre,  d'une  fa- 
<jon  aussi  equitable  que  possible.  La  taxe  sera  pro- 
portionnelle  aux  capacites  de  payer  de  chacun.  Ceux 
qui  ne  recoivent  que  juste  de  auoi  vivre  n'auront  rien 
a  payer ;  ceux  qui  sont  favorises  de  revenus  eleves  au- 
ront a  payer  de  plus  gros  montants,  et,  dans  1'ensem- 
bre,  chacun  fera  sa  part  suivant  une  proportion  equi- 
table. 

L'objet  de  la  loi,  est  de  repartir  le  fardeau  de  la  taxe 
equitablement  sur  toutes  les  classes.  Par  exemple,  le 
fermier  devra  ajouter  a,  la  valeur  de  son  revenu  veri- 
table, la  valeur  des  products  recoltes  sur  ses  terres  et 
consommes  par  sa  propre  famille,  ce  out  place  le  fer- 
mier sur  le  meme  pied  d'egalite"  one  l'homme  salarie. 
Le  systeme  etabli  au  Canada  fait  l'admiration  du  mon- 
de entier  et  sera  gros  de  resultats  heureux,  pour  la 
nation. 


OFFRE  D 'OBLIGATIONS  6%  DE  LA  VTLLE  DE 
MONTREAL 


L'offre  la  plus  importante  d 'obligations  muni'cipales 
faite  sur  'le  marche  depuis  aueloue  terrms  a  ete  annon- 
cee  reeement,-alors  que  la  Banoue  de  Montreal,  l'asrent 
f'scal  de  la  Ville  de  Montreal  fa^sait  savoir  qu'elle 
offrirait  nrocha;nement  $6  900.000  d'obligrat'ons  de  la 
Vile  de  Montreal,  a  6%,  remboursables  en  5  ans.  L'e- 
mis«ion  est  datee  du  lev  decsuibre  1917  et  sera  echue 
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Le  destructeur  de  mouches  non  veneneux  $ 
Sans  danger,  Hygienlque,  Sur 

Attrape  50,000,000,000  de  mouches  ! 

chaque  annee  | 
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le  ler  decembre  1922,  avec  interets  payables  semi-an- 
nuellement,  le  ler  juin  et  le  ler  decembre. 

Ces  obligations  seront  emises  au  pair,  sans  interet 
du,  contre  payement  au  8  avril,  et  une  demie  annee 
complete  d 'interets  sera  payee  au  14  juin  1918.  Cela 
rend  ce  placement  tres  attrayant,  car  le  capitaliste  re- 
cevra  ainsi  un  interet  d 'environ  6^2%- 

Cette  emission  est  faite  pour  le  rachat  d'un  montant 
semblable  de  billets  a  5%,  en  trois  ans,  remission  ori- 
ginelle  ayant  ete  faite  pour  travaux  publics,  en  anti- 
cipation d'un  emprunt  permanent. 


LA  VALEUR  DES  TERRES  EN  CULTURE  DE  LA 
PROVINCE 


Le  Bureau  Provincial  des  Statistiques  communique  a 
la  presse,  une  estimation  annuelle  de  la  valeur  des  ter- 
res  en  culture,  en  1916  et  en  1917.  Cet  etat  se  rap- 
porte  a  trois  items  differents,  a,  savoir :  (a) — La  valeur 
moyenne,  par  acre,  des  terres  en  culture;  (b) — La  va- 
leur moyenne  des  salaires  des  employes  de  ferme,  hom- 
ines et  femmes;  (c) — La  valeur  moyenne  et  totale  des 
animaux  de  la  ferme  et  la  valeur  de  la  laine,  la  livre. 
.  .Valeur  moyenne,  a  l'acre,  des  terres  en  culture. — La 
valeur  moyenne,  a  l'acre,  des  terres  en  culture,  qui 
etait  de  $52.13  en  1916,  est  montee  a  $52.93  en  1917. 
Seules,  les  provinces  de  la  Colombie-Anglaise  et  de 
l'Ontario  ont  une  valeur  moyenne  plus  elevee;  la  pre- 
miere, de  $149.05  (ce  chiffre  eleve  est  principalement 
du  aux  nombreux  vergers  de  cette  province)  et  $55.31 
pour  la  derniere. 

Valeur  moyenne  ,des  salaires  des  employes  de  ferme.  — 
En  1916.  la  moyenne  des  salaires  paves  par  •  mis.  aux 
employes  de  la  ferme,  y  compris  la  pension,  etait  de 
$40.79,  pour  les  hommes,  et  de  $19.70,  pour  les  fem- 
mes; le  salaire  moyen,  par  annee  pour  les  premiers, 
etait  de  $370.92  et,  pour  les  dernieres,  de  $195.79;  la 
valeur  moyenne  de  la  pension  des  hommes  etait  de 
$15.77,  et  $10.95  pour  les  femmes. 

En  1917,  on  constate  une  augmentation  considerable 
des  salaires,  sur  l'annee  precedente.  Ainsi,  le  salaire 
moyen  annuel  etait,  pour  les  premiers,  de  $523.40  et, 
pour  les  dernieres,  de  $286.53  j  la  valeur  de  la  pension 
par  mois,  s'est  elevee  a  $17.49,  pour  les  premiers,  et  a 
$12.11  pour  les  dernieres. 

Valeur  moyenne  par  tete  et  valeur  totale  des  ani- 
maux de  ferme. — Dans  la  plupart  des  cas,  la  valeur 
moyenne  des  animaux  a  augmente  considerablement 
en  1917,  comparee  a  1916.  Ainsi.  les  chevaux  sont 
montes  de  $115.00  a  $131.50.  par  tete ;  les  vaches,  de 
$62.00  a  $81.75 ;  les  autres  animaux  ont  subi  une  legere 
decroissance ;  la  moyenne,  par  tete,  qui  etait  de  $50.50 
est  tombee  a  $45.75;  les  moutons  sont  passes  de  $10.50 
a  $15.00  et  les  pores,  de  $17.00  a  $28.50.  Si  l'on  mul- 
tiple le  nombre  de  chacune  de  ces  especes  animales 
par  la  valeur  moyenne,  voiei  les  chiffres  que  nous  trou- 
vons,  en  1916  et  en  1917 ;  en  1916,  pour  les  chevaux : 
$38,252,000;  en  1917:  $49  875,000.  Pour  les  vaches, 
en  1916:  $39,668,000;  en  1917.  $74,248,000.  Pour  les 
autres  betes  a  cornes,  en  1916:  $27,052,000;  en  1917: 
$43  830,000.  Pour  les  moutons.  en  1916 :  $5,226,000  ; 
en  1917  :  $12,737,000.  Pour  les  pores,  en  1916 :  $9,032,- 
000  -,  en  1917  :  $20,294,000. 

Valeur  de  la  laine  par  livre.— -La  premiere  eonven, 
tion  inter-provincial e  des  producteurs  de  laine  a  To- 
ronto au  cours  du  mois  dernier,  a  attire  l'attention  de 
tous  les  eleveurs  de  moutons  sur  ©e  produit,  dont  la 
valeur  s'accroit  de  jour  en  jour.  La  province  du  Que- 
\ec  occupe  le  $euxieme  rang,  au.  Canada,  quant  au 


nombre  de  moutons,  de  merae  qu'elle  occupe4  aussi  le 
deuxieme  rang  quant  a  la  production  du  nombre  de  li- 
yres  de  laine.  Toutefois,  il  est  bon  de  faire  remarquer 
ici  que  le  nombre  de  moutons  de  la  province  du  Que- 
bec a  considerablement  diminue  depuis  50  ans.  Ainsi, 
en  1871,  l'on  enregistrait,  dans  le  recensement,  au-deli 
de  1,000,000  de  moutons,  tandis  qu'au  dernier  recen- 
sement, l'on  ne  comptait  plus  que  637,062  moutons. 
Heureusement,  cet  elevage  est  plus  en  faveur  aujour- 
d'hui  aupres  des  cultivateurs ;  e'est  ainsi  qu'en  1917 
l'on  a  estime  le  nombre  de  moutons  dans  la  province 
du  Quebec  a  849,148. 

Npn  seulement  la  valeur  de  la  viande  du  mouton  a 
considerablement  augmente  depuis  quelques  .  annees, 
mais  aussi  celle  de  la  laine.  En  1916,  la  laine  se  ven- 
dait  .44  centins  la  livre  non  lavee  et  .58  centins  la- 
vee, tandis  qu'en  1917,  elle  valait  .65  centins  la  livre 
non  lavee,  et  .83  centins  la  livre,  lavee. 

Pour  encourager  l'elevage  du  mouton,  partout  ou 
le  terrain  se  prete  a.  cette  fin,  le  gouvernement  du  Que- 
bec preconise  l'organisation  d 'associations  d 'eleveurs 
de  moutons  et  de  producteurs  de  laine,  sous  la  direc- 
tion d'un  specialiste. 


FICELLE  DE  PAILLE  DE  LIN  POUR  GERBES 

Nouveau  procede  pour  utiliser  la  paille  de  lin,  autre- 
fois brulee  apres  le  battage. 

Une  association  appelee  "The  Flax  Fibre  Develop- 
ment Association,"  de  Regna,  Sask.,  annonce  qu'elle  a 
decouvert  un  procede  pour  fabriquer  avec  la  paille  de 
lin  de  la  ficelle  a  gerbes  et  meme  des  torsons  pour  la 
filature  de  cordages.  Jusqu'a  present,  la  paille  de  lin 
des  trois  provinces  des  Prairies,  formant  une  masse 
d'un  million  de  tonnes  par  annee,  etait  brulee  apres  le 
battage. 

On  dit  que  la  nouvelle  ficelle,  mise  a  l'essai  l'au- 
tomne  dernier,  a  donne  de  meilleurs  resultats  que  celle. 
dont  on  se  servait  precedemment,  et  qu'elle  liait  par- 
faitement  99  pour  cent  des  gerbes.  Une  compagnie  co- 
operative se  forme  pour  fabriquer  cette  nouvelle  fi- 
celle.   — 

NOTRE  "SPECIAL" 

Le  dernier  vendredi  de  ce  mo's  nous  publierons  un 
numero  special  du  "Prix  Courant",  dont  l'interet  n'e- 
chapera  a,  personne  et  qui  traitera  d'un  sujet  particu- 
lierement  passionnant  pour  nous,  les  Canadiens.  celui 
de  la  Bonne  Entente.  Cette  publication  de  luxe  qui 
comportera  un  nombre  respectable  de  pages,  contien- 
dra  des  articles  singulierement  appropn'es  aux  lieu- 
res  difficiles  que  nous  traversons,  et  il  ne  fait  aucun 
doute  que  l'impartial'te  qui  presidera  a  cette  etude 
sommaire  aura  pour  effet  de  creer  un  sentiment  mu- 
tuel  de  confiance  entre  les  races  qui  forment  la  base 
de  la  nation  canadienne,  independamment  de  tous  par- 
tis politiques  ou  autres  organ  sations  sociales.  Nous 
esperons  que  l'effort  tente  dans  cette  voie  et  qui  vise 
a,  un  but  si  utile  pour  notre  pays,  nous  vaudra  1  'ap- 
probation de  tous  et  que  nous  n'aurons  pas  fait  en 
vain  ce  geste  d 'initiative. 


Nos  apprenons  que  la  IMartin-Senour  Co.,  Ltd.,  vient 
d'acquerir  l'usine  de  1 'International  Varnish  Co.,  To- 
ronto, et  cette  heureuse  combinaison  sera  accueillic  fa- 
vorablement  du  commerce  qu'  est'  accoutume  depuis 
longtemps  deja  aux  bons  services  qui  lui  sont  assures 
par  le  pQuyeavi  proprietaire  de-  Ve-utrepri^e  en  ques- 
tion. 
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Le  Beurre  d'Erable  a  la  Creme  "Marque  Imperial"  de 
CHARBONNEAU  est  sans  egal. 

Les  Biscuits  Sodas  "Creme  de  Ferine"  de  CHARBONNEAU 
sont  en  grande  demande  et  se  vendent  rapidement. 


Prompte  livraison. 


Demandez  les  prix  a  voire  marchand  de  gros. 


CHARBONNEAU,  Limitee,  330  rue  Nicolet,  Montreal 


McCASKEY" 

\  Systemes  deComptes 

POUR    TOUT  COMMERCE 


M'CiSKEY-.  CLOSED 


Representants  pour  la  province  u 
Quebec,  J.-E.  Bedard,  Boite  It  Fau- 
bourg Si-Jean,  Quebec — E.-E.  Pre 
court,  55$  rue  King  Sherbrooke. 


McCaskey  Systems  Limited 
235-245  Ave.  Carlaw,    -    TORONTO 


Quincaillerie  de  toute  sorte 

TOUJOURS  EN  STOCK 

Une  attention  toute  speciale  est  portee  aux  comman- 
des  recues  par  la  poste  ou  par  telephone. 

THOS.  BIRKETT  &  SON   CO., 

LIMITED 

Marchands  de  Quincaillerie  en  Gros 

OTTAWA,  -  -  CANADA 

TELEPHONE  QUEEN'S  85S 
189 


La  Laveuse  Rapide  la 

plus  Facile  a  Action- 

ner    est    la 

Laveuse 
"CHAMPION" 

a  Haute  Vitesse  c'e 
MAXWELL 

Elle  peut  6tre  ac- 
tionn^e  par  un  le- 
vier  a  main  ou  par 
une  roue  a  mani- 
velle,  ajustee  a 
l'arbre  de  couche 
horizontal.  La 
cuve  est  faite  de 
Cypres  Rouge, 
bois  qui  dure  toute  la  vie.  Le  systeme  a  exten- 
sion pour  fixer  la  tordeuse  permet  d'ouvrir  pres- 
que  entierement  le  dessus.  Etagere  fournie  en 
plus,  si  on  le  ddsire. 

La  laveuse  "CHAMPION"  a  prouve  qu'elle 
se  vendait  bien.  Demandez  les  prix  et  autres 
details. 

MAXWELLS  LIMITED 

ST.  MARYS  (Ontario) 
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LES  SUCRES 


Les  sucres  ont  marque  une  haus- 
se  de  25  cents  les  cent  livres  pour 
les  qualites  raffinees  en  ce  qui  con- 
cerne  la  marque  Atlantic  Sugar; 
les  autres  ont  maintenu  leurs  an- 
ciennes  cotations. 

Les  prix  sont  comme  suit: 

Les  100  livres 
Atlantic     Sugar      Company, 

extra  granule $8.65 

Acadia   Sugar  Refinery,   ex- 
tra granule 00.00 

St.  Lawrence  Sugar  Refine- 
ry   8.40 

Canada  Sugar  Refinery  .  .  .  8.40 
Dominion     Sugar    Co.,   Ltd., 

crystal  granule 8.40 

Pour  livraisons  dans  les  dis- 
tricts de  la  Cite  de  Montreal, 
ajoutez  5c  au  prix  de  raffinerie  ci- 
dessus,  pour  achats  par  marchands 
de  gros. 

Pour  sacs  de  50  et  25  livres, 
ajoutez  10c  aux  100  liv.,  pour  sacs 
de  20  livres,  ajoutez  15c  les  100  li- 
vres; pour  sacs  de  10  livres, 
ajoutez  20  cents  les  100  livres; 
pour  cartons  de  5  livres.  ajoutez 
25c  les  100  livres;  et  poui  cartons 
de  2  livres,  ajoutez  30  cents  les 
100  livres. 


LES  BOCAUX  A  FRUITS  EN 

. .   HAUSSE  —  LES  BLEUS   . . 

.    A  LAYER  EGALEMENT  . . 


Des  hausses  ont  ete  notees  dans 
les  bocaux  a  fruits  evaluees  a  75 
cents  par  douzaine.  Les  Imperial 
gem  se  vendent  a  present,  sur  la 
base  suivante :  pts.,  $10.50,  qts., 
$15.00  et  y2  gal.,  $14.00.  Dans 
les  grandeurs  de  mesure  imperia- 
le,  les  chopines  sont  a  $11.00;  les 
quarts  a  $12.00  et  les  V2  gall.,  a 
$14.00.  La  marque  Perfection, 
dans  ces  trois  grandeurs  se  vend 
a  $11.50,  $12.00  et  $16.25  la  dou- 
zaine respectivement. 

Le  bleu  a  laver  a  enregistre  une 
avance  considerable  et  est  cote 
par  un  gros  marchand,  a  20c  la  li- 
vre ;  le  Reckitt  a  22c  et  le  Chal- 
h  nge,  a  $0.14%c. 


LE    CRISCO,    LE   BEURRE   DE 

PE  \  NT J T    ET  LA    CHICOREE 

EN  HAUSSE.   —  LE   CAM- 

PHRE,  LES  MOUTARDES 


cette  semaine,  et  se  vend  a  pre- 
sent a  $10.80  la  caisse,  en  toutes 
grandeurs.  Ceci  represente  une 
hausse  de  15e  la  ca'sse.  Lebeurre 
de  Peanut  pour  lequel  il  y  a  une 
tres  forte  demande,  se  vend  a  27 
cents  la  livre.  La  chicoree  cana- 
dienne  est  en  hausse,  a  30c  la  li- 
vre, ce  qui  represente  une  avan- 
ce de  8  cents.  Le  camphre  est  ra- 
re et  en  quart,  se  vend  actuelle- 
ment  a  40c  la  livre.  Les  moutardes 
se  maintiennent  fermes  et  sont  a 
70c  la  livre,  pour  les  Y^'su  66c 
pour  les  y2's  ,et  65c  pour  les  une 
livre. 


LES  FEVES  —  LES  POIS 


Le  ton  du  marche  pour  les  fe- 
ves est  tres  fort  et  il  y  a  probabili- 
ty de  prix  plus  eleves.  Quelques 
approvisionnements  de  feves  ja- 
ponaises  triees  a  la  main  ont  ete 
recues  et  d 'autres  sont  en  route. 
Elles  se  vendront  de  $8.50  a  $9.00 
le  boisseau. 

Nous  cotons: — 
Feves     canadiennes,, 

triees  a  la  main,  le 

boisseau 9.50     10.50 

Feves   d 'Ontario,   nou- 

velle  recolte,  3  a  4  li- 
vres    0.00      8.15 

Feves  de  Colombie  An- 

Anglaise 0.00       8.16 

Feves    canadiennes,     3 

lb.  pickers,  le  boiss.9.00  9.50 
Feves    canadiennes,     5 

lb.  pickers,  le  bois  .7.40  8.00 
Yellow  Eyes,  la  livre  .0.00  0.14 
Rangoon      beans.       le 

boisseau 7.00    7.50 

Lima,  la  livre 0.00     0.20 

Chili'ennes,  la  livre..   .0.00  0.14V2 
Pois    a    soupe,    blancs, 

le  boisseau 5.00       5.50 

Pois,     splits,    nouvelle 

recolte,   sacs    de    98 

livres 11.00     11.25 


LES  LEGUMES 


Le  Cr i sco  a  marque  une  hausse 


Les  caracteristiques  de  la  se- 
maine sont  un  declin  sur  plusieurs 
lignes  de  legumes  eft  un  ton  plus 
ferme  pour  la  la'tue  Boston.  Les 
pommes  de  terre  de  Montreal,  se 
vendent  de  $1.60  a  $1.75  le  sac, 
mais  les  varietes  du  Nouveau- 
Brunswick  continuent  a  se  ven- 
dre  de  $2,00  a  $2.25  le  sac,  II  y  a 


eu  un  sentiment  plus  faible  pour 
les  oignons  rouges  qui  se  vendent 
a  75c  le  sac.  Le  chou  est  un  peu 
plus  ferme  a  25c  le  bbl.  Les  nou- 
veaux  concombres  sont  sur  le 
marche  a  $2.50  la  douzaine.  Les 
fruits  sont  toujours  en  bonne  de- 
mande et  les  prix  sans  change- 
ments. 


LES  OEUFS 


Le  ton  du  marche  de  Chicago 
pour  les  oeufs  frais  est  assez  fer- 
me a  la  recente  baisse  de  prix,  et 
on  a  cote  S6y2c  la  douzaine.  Au 
Canada,  il  y  a  eu  une  bonne  de- 
mande, dans  le  gros,  pour  petits 
lots  et  des  ventes  d 'oeufs  fra's  ca- 
nadiens  et  americains  se  sont  fai- 
tes  a  50c  la  douzaine. 


LB  MARCHE  LOCAL  DU 
GRAIN 


Le  ton  du  marche  du  grain  a 
ete  plus  faible  cette  semaine  et  les 
prix  ont  atteint  les  niyeaux  sui- 
vants : 
Avoine  de  1  'ouest  Canadien 

No.  3 1.08% 

Avoine     d  'alimentation     No. 

1 1.06 

Avoine      d'alimenta- 

tion  No.  2 1.03yo 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No.  2     1.08 

Avoine      blanche     d 'Ontario 

No.  3 1.04 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No.  4 1.03 


LOI    LACOMBE 


Deposants  Employeurs 

Alphee  Roger  ...  La  Cite  de  Montreal 

Louis  Paradis C.P.R. 

Herbert  Mower  .  Can.  Tube  &  Iron  Co. 
Mathias  Antoine  Arthur  Pich6 

M.  S.  Magnan 

Zephirine    Saint-Cyr   .    Locom.   Works 

Louis  Riopel  Mtl.  Tramways  Co. 

J.  U.  BeauprS 

The    Monarch    Elec.    Com. 

Alfred   Roch    . .    J.    A.    Brosseau,   Ltee 

Herve   Garand Cie   du   G.   T. 

Oscar  Descont G.  T.  R. 

Ludger  Primeau 

Munition  Metal  Product 

J.   E.   Renaud   .   .   .   Lamontagne  Ltee. 
Henri  de  L.  Hardwood 

Canada  Cement  Co. 

Romeo  Saunders    .  .   Redmond  Co.,  Ltd 

Geo.  Lafontaine C.  P.  R- 

Stanislas   Pichette    . .    C.   P.   R.   Angus 

Alfred  Corbeil G  T.  R. 

A.  Comeau C.  P.  R. 

Alphonse  Major -  Roy 

Chs.  Lerpus  .,,    C.  P.  R.   Shop  Angus 
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CANADA 


La  Loi  Federale  d'Impot  de  Guerre 

Sa  Portee  et  Son  Application 

LA  Loi  Federale  d'Impot  de  Guerre,  sanctionnee  durant  la  derniere  session  du  Parlement,  etant 
maintenant  en  vigueur,  tous  ceux  qui  sont  imposables  aux  termes  de  cette  loi  doivent  fournir  le 
ou  avant  le  31  mars  1918,  les  etats  presents  pour  l'annee  1917. 
La  loi  stipule  que,  sur  le  revenu  pour  1917  de  toute  personne  domiciliee  ou  demeurant  ordinairement 
au  Canada,  il  sera  fixe  et  paye  unetaxe  pourvu  que  le  revenu  excede  $1,500  dans  le  cas  des  celibatai- 
res,  veuves  et  veufs  sans  enfants  dependant  d'eux,  ou  que  le  revenu  excede  $3,000  dans  le  cas  de  tous  au- 
tres  individus. 

Les  Corporations  et  societes  anonymes  au  Canada,  quel  que  soit  leur  mode  de  constitution  ou  leur  or- 
ganisation, paieront  la  taxe  normale  sur  tout  revenu  excedant  $3,000.  II  est  loisible  de  se  baser  sur 
l'annee  sociale  des  corporations  ou  societes  anonymes. 

Obligations  immediates  de  chacun.  —  La  loi  vous  requiert  de  remplir  en  triple  exemplaire  un  ou  plu- 
sieurs  des  cinq  formulaires  speciaux  enumeres  ci-dessous.  Lisez  les  explications  concernant  les  formu- 
laires  disponibles  et  constatez  ensuite  quel  est  celui,  ou  quels  sont  ceux  qui  s'appliquent  a,  votre  cas  par- 
ticulier.  N'omettez  pas  de  faire  trois  copies.  Vous  en  conserverez  une  et,  pour  ce  qui  est  des. formu- 
laires Tl  et  T2  vous  remettrez  les  deux  autres  copies  a  l'inspecteur  des  contributions  de  votre  district. 
Quant"  aux  formulaires  T3,  T4  et  T5  deux  copies  sont  a,  deposer  chez  le  Commissaire  des  Contributions  a, 
Ottawa. 

Penalites.  —  Le  defaut  de  faire  la  declaration  rend  passible  sur  condamnation  sommaire  d'une  amen- 
de de  cent  dollars  par  jour  de  retard.  Toute  personne  faisant  dans  l'espece  une  fausse  declaration  au 
Ministre  des  Finances  sera  passible  sur  condamnation  sommaire,  d'une  amende  n 'excedant  pas  dix  mille 
dollars  ou  d'une  peine  de  six  mois  d'emprisonnement,  ou  encore  de  l'amende  et  de  l'emprisonnement. 

FORMULAIRES    A    REMPIR    ET     A     DEPOSER 
Particuliers  — Le  formulaire  Tl  est  a  1  'usage  de  tous  particuliers  ayant  le  revenu  stipule.     Completez 
les  pages  1,  2  et  3,  mais  ne  faites  aucune  marque  sur  la  page  4.   En  faisant  le  detail  des  div:dendes  tou- 
ches citez  la  somme  recue  de  cbaque  societe,  en  classant  separement  les  societes  canadiennes  et  etran- 

geres. 

Les  compagnies.  comme  telles,  n'ont  pas  besoin  de  remplir  les  formulaires;  mais  les  particuliers  formant 

les  compagnies  doivent  le  faire. 

Les  Corporations  et  Societes  Anonymes  doivent  remplir  le  formulaire  T2  montrant  le  revenu  total.  Le 
montant  pave  durant  1  'annee  au  Fonds  Patriotique  et  a  la  Croix  Rouge  Canadienne  et  autres  fonds  de 
o-uerre  approuves  devrait  etre  montre  sous  la  designation:  exemptions  et  deductions.  Un  bilan  finan- 
cier devrait  aussi  etre  attache.  En  donnant  les  details  des  dividendes  recus,  stipulez  le  montant  recu 
de  chaque  compagnie.  enumerant  les  societes  canadiennes  et  etrangeres  separement. 
Les  Fondes  de  Pouvoirs,  Executeurs  Testamentaires,  Administrateurs  de  Successions  et  Liquidateurs 
se  servent  du  formulaire  T3  pour  detailler  comment  repartir  le  revenu  afferent  a  chaque  individu,  per- 
sonne civile,  succession  ou  biens  en  tutelle  pour  lesquels  ils  sont  gerants.  Un  formulaire  est  necessaire 
pour  chacune  des  proprietes  en  cause.  Les  totaux  des  revenus  sont  a  indiquer  aussi  bien  que  leur  re- 
partition. .  .  .     r 

Patrons. Au  formulaire  T4.  les  patrons  inscriront  la  hste  des  noms  de  leurs  employes  et  aussi  les  som- 

mes  pavees  a  ehacivn  comme  salaire.  prime,  commission  ou  autre  remuneration,  quand  la  somme  totale 
de  la  retribution  individuelle  pour  l'annee  1917  du  calendrier  etait  de  $1,000  ou  davantage.  Ceci  s'ap- 
plique  a  toutes  les  classes,  independamment  du  nombre  des  employes. 

Les  Societes  fourniront  la  liste  de  leurs  Actionnaires.  —  Les  Corporations  et  les  Societes  Anonymes 
dresseront  sur  le  formulaire  T5.  la  liste  de  ceux  de  leurs  actionnaires  au  Canada,  auxquels  des  dividen- 
des ont  etc  verses  durant  l'annee  1917  du  calendrier,  avec  indications  des  montants  de  dividende  et  des 

primes  versees  a  chacun.       ,  ,-,.,„. 

N'attendez  pas  jnsqn'a  la  derniere  minute.  Procurez-vous  des  maintenant  les  formulaires  voulus  et  fai- 
tes one  votre  declaration  soit  exacte  et  complete. 

On  pent  obtenir  des  formulaires  chez  les  Inspecteurs  des  Contribuables  dans  chaque  district,  ou  de  tous 
les  maitres  de  Poste  dans  les  principaux  centres. 
La  taxepostaie  doit atre payfe ?n toutea ^fettrw .et to™*™-      Departement  des  Finances,  Ottawa,  Canada 

ments  envoyes  par  la  poste  a  l'inspecteur  des  Contributions.  f  J  J 

EVARISTE  ROUCHETTE,  Inspecteur  des  Taxes,  76  rue  Saint-Pierre,  Quebec,  P.Q. 

PETER  F.  McCAFFREY,  Inspecteur  des  Taxes,      Batisse  du  Bureau  de  Poste,  Montreal,  Que 
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AVIS 


Void  le  Livre  des  Articles  qui  se  vendent  le  plus 


C*TAU>fcUE  No  SO 


urns  BROS. 

LIMITED 


MKWWKJWi 


MOHTREAV- 

.  BLACK DIAMOND  BRANO" 


"BESUNTHELAHO 


*i    Cela  signifie 
de  l'argent 
pour  le  marchand 
de  quincaillerie. 

Vous  devriez  encou- 
rager  vos  clients  a 
consulter  ce  livre. 

Placez-le  dans  len- 
droit  approprie  et  bien 
en  vue;  attirez  sur  lui 
l'attention  des  visi- 
teurs  et  vous 

VENDREZ  DES 
MARCHANDISES 
qui,  autrement  ne 
vous  auraient  pas 
ete  demande'es. 

ESSAYEZ  CELA 

N'OUBLIEZ^PAS  que  nos  voyageurs  re^oi-  Une  copie  de  ce  livre  devrait 
vent  plein  credit  pour  les  commandes  gtre  entre  [es  majns  Je  tout 
revues  par  correspondance.  i       i        ..> 

marchand  actir. 

Vous  voulez  le  meilleur  service  possible  de    n  ,  i. 

commandes  par  malle.     ESSAYEZ-NOUS.    Do"nez    a  V0S  C,lents   Un  ServICe 

Les  retards  signifient  des  ventes  perdues.    veritable. 

LEWIS  BROS.,  Limited,  Montreal. 

Toute  ce  qui  se  fait  en  quincaillerie. 

Fournitures  pour  Entrepeneurs  de  Chemins  de  Fer  et  Plombiers 

Articles  de  Sports,  Coutellerie,  Toiture  Preparee,  Peintures  et  Vitre. 
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|  Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture  | 

Marche  de  Montreal 


LES  RATEAUX  A  FOIN  EN 

BOIS  —  LES  PELLES 

A  NEIGE 


L'HUILE  DE  CHARBON  ET  LA 
GAZOLINE 


NOUVELLE    LISTE    DE    PRIX 
POUR  LA  V1TRE,  EN  HAUS- 
SE   D'ENVIRON   20  P.   100 


Les  lignes  regulieres  de  rateaux 
a  foin  en  bois  out  subi  une  nouvel- 
le  hausse  et  se  vendent  a  present 
5c  de  plus  qu'avant.  II  y  a  aussi 
une  hausse  sur  les  prix  des  pelles 
a  neige  Victor,  repondant  a  une 
augmentation  approximative  de 
15  pour  cent,  l'escompte  a  pre- 
sent, etant  de  30  pour  cent. 


II  y  a  eu  de  bonnes  affaires 
faites  en  huile  de  charbon  et  en 
gazoline,  et  les  prix  se  maintien- 
nent  comme  suit :  Gazoline,  32^ 
cents  le  gallon;  huile  de  charbon, 
Royalite,  17  cents;  Polarine,  20c, 
et  Electrol'ne,  20  cents. 


LES  CLOUS  ET  BROCHE 


UNE  LIGNE  DE  FUSILS  EN 
HAUSSE 


II  y  a  eu  une  hausse  cette  semai- 
ne,  dans  les  prix  des  fusils.  Cette 
hausse  s 'applique  a  la  marque 
Iver-Johnson  et  aux  modeles  a  ba- 
rillet  simple  seulement.  La  haus- 
se est  de  50c  chaque,  ce  qui  porte 
le  pr'x  du  modele  a  ejecteur  auto- 
matique,  a  $9.60  et  du  modele  sans 
ejecteur  a  $9.15. 


De  bonnes  affaires  se  sont  fai- 
tes en  clous  et  broche,  et  les  com- 
mandes  de  la  campagne  ont  ete 
plus  nombreuses  et  meilleures  que 
celles  de  la  ville.  II  y  a  eu  un  bon 
lot  de  commandes  de  la  part  des 
marchands,  pour  livraisons  an 
printemps  et  celles-ci  seront  exe- 
cutees  sans  retard  semble-t-il.  Les 
clous  coupes  sont  a.  $5.60;  les 
clous  de  broche  a  $5.25  et  le  fil  de 
fer  mou  se  vend  au  prix  de  base 
de  $6.25. 


La  hause  prevue  sur-  la  vitre  a 
prit  effet.  Elle  s 'applique  aux 
differentes  pesanteurs  de  vitres 
en  caisse.  Le  changement  de  liste 
est  considerable,  et  l'escompte  a 
ete  augmente  et  les  prix  nets 
avances  d 'environ  20  pour  100. 
En  addition  a.  la  revision  des  prix 
sur  les  pesanteurs  de  16  et  21  on- 
ces,  une  nouvelle  liste  de  prix  net 
a  ete  donnee  pour  les  26  onces, 
et  ces  prix  sont  comme  suit:  — 
pour  caisses  de  100  pieds  et  plus 
jusqu'a,  25  pouces,  $19.86;  de  26  a, 
40  pouces,  $21.48 ;  de  41  a  50  pou- 
ces, $25.85;  de  51  a  60  pouces, 
$26.52;  de  61  a  70  pouces,  $28.14; 
de  71  a  80  pouces,  $30.36 ;  de  81  a 
85  pouces,  $33.30 :,  de  86  a  96  pou- 
ces, $35.76;  de  91  a  95  pouces, 
$36.48;  de  96  a,  100  pouces,  $42.- 
78;  de  101  a  105  pouces,  $47.58; 
de  106  a  110  pouces,  $53.16.     Ces 


de 


DISST0N 


^ 


Q* 


Nouvelle  Scie  a 
double  service 
patentee 

CETTE  SCIE  A  MAINS  DISSTON  D  17,  A  DOU 
BLE  SERVICE,  est  superieure  de  beaucoup  a,  tout 
autre  modele  produit  pour  usage  dans  les  lourds 
travaux  de  construction  de  toutes  especes  — 
charpentage  de  maisons,  etayage  d'egouts, 
confection  de  formes  pour  batisse  en  ci- 
ment,  travaux  de  chemins  de  fer,  tra 
vaux  de  moulage,  ouvrages  de  fer- 
ine, et,  en  fait  pour  tous  usages 
generaux.  / 

La    combinaison    des 
dents  passe-partout  et 
des      echancrures  /.. 

avec  les  filets  tres 
profonds,  permet 
a  cette  scie  de 
couper  de  long  en 
large,  de    fendre  Manufacture  des  Scies  Keystone,  Outils,  Acier  et  Limes 

ou   de   couper  en  PHILADELPHIE,  E.U. 

Usines  Canadiennes  :  TORONTO,  CANADA 


diagonale 
a  travers  le 
grain,  avec  faeilite 
et  rapidite- 

La  scie  la  plus  pratique  de  son 
espece  qui  ait  jamais  ete  faite. 


DEMANDEZ    NOTRE    CIRCULAIRE 
DESCRIPTIVE. 

HENRY  DISSTON  &  SONS, 

INCORPORES 
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FABRIQUE    DE     LIMES    BLACK    DIAMOND 

FONDEE      EN      1863  ^t^^^L***  INCORPOREE    EN     1895 


a 
a 
a 


l)ouze  Medaillesde 

Recompense  aux 

Expositions 

INTERNATIONALES 


Grand  Prix    Special 

MEDAILLE     D'uR 

Atlanta,   1895. 


Catalogue   enroyi  fratult*m*nt   nir   d.mande   i  tout*  pmonna   intiroiM  dans  1*  «omm«rc«  d*  lima*. 

Philadelphie  (Pe.) 


|    G.  &  H   BARNETT  COMPANY, 

Propriete  exploiter  par  la  Nicholson   File  Co. 


oooooaooooooooooooooooooooooooooaaooooooooooooaoooaaooooooooooaoooooooooooaoooooooooooa 


prix  sont  nets  au  commerce.  Des 
revisions  en  hausse  sur  les  v'.tres 
de  fantaisie  ont  ete  egalement  fai- 
tes. 


L'HUILE  DE  LIN  EN  HAUSSE 


suivantes :  lots  de  5  tonnes,  $15.- 
00  les  100  livres;  lots  d'une  ton- 
ne, $15.50  les  100  livres,  et  plus 
petites   quantites,   $15.85  les    100 
livres. 

LE  MASTIC 


Calibre  28 9.65 

Calibre  26 9.25 

Calibre  22  et  24   .   .  9.05  10.45 

Calibre  20 10.30 

Calibre  18 8.85 

Calibre  16 8.70 


de  lin  a 

s'est tra- 

nouvelle, 

niveaux 


Le  marche  de  l'huile 
marque  une  fermete  qui 
duite     par  une  hausse 
portant    les    prix     aux 
suivants : 
Huile  de  lin      Le  gallon 

Brute 
Par  1  baril  seu- 

lement.  .  .1.80-1.87%  1.82-1.89y2 

5  a  9  barils 

10  a  25  barils •• 


En  vrac,  casks,  $4.10  les  100  li- 
vres, en  barils  de  25  et  100  livres ; 
$4.95  les  100  livres,  «t  mastie 
bladder  en  barils,  $5.20  les  100  li- 
vres. 


LE  FER  ET  L'ACIER 


Imperial 
Bouillie 


TOLES  ET  METAL  EN  FEUIL- 
LES 


LA  TEREBENTHINE 


La  terSbenthine  a  plut&t  ten- 
dance a  la  baisse.  Nous  cotons: 
Terebenthine  Le  gallon  Imperial 
5  liv.  et  plus  .  .  .  $0.69  $0.72 
Lots  de  1  baril  .  0.72  0.75 
Petites  quantites 0.83 


LE   BLANC   DE   PLOMB   A 
L'HUILE  EN  HAUSSE 


Le  blanc  de  plomb  a  l'huile  ac- 
cuse une  hausse  de  50  cents  les  100 
livres,  ce  qui  donne  les  cotations 


Les  cotations  de  la  tole  et  du 
metal  en  feuilles  semblent  etre 
quelque  peu  plus  favorables  et 
stimulent  les  achats. 

Nous  cotons: 

Montreal. 
Tole  Noire  Les  100  livres 

Calibre  10 $8.00  $11.50 

Calibre    12 8.65     10.50 

Calibre    14 8.80       7.90 

Calibre    16 9.00       8.00 

Calibre   22-24 9.40       7.85 

Calibre   26 9.45       7.90 

Calibre  28 0.00       8.00 

Calibre     10%    onces 

(Anglaises) 10.55     10.75 

Tole  galvanisee. 
10%  onces $10.00 


11  y  a  une  grande  fermete  sur 
les  prix  demandes  pour  les  pro- 
duits  de  fer  et  d'acier.  II  n'y  a 
qu'un  changement  signale  dans 
les  prix  qui  s 'applique  a  l'acier 
fondu  Black  Diamond  cote  a  pre- 
sent :  20  cents-21  cents  contre  1  'an- 
cien  prix  de  18-19  cents. 

Nous  cotons: 

Montreal. 
Fer  en  barre  commun,  les 

100  livres $4.55 

Fer  raffine,  les  100  livres      4.80 
Fer  pour  fers  a  cheval,  les 

100  livres 4.80 

Fer  de  Norvege 11.00 

Acier  mou 5.05 

Acier  bande 5.05 

Acier  sleigh  shoe 5.05 

Acier  tire 5.25 

Acier    Toe   Calk,    les   100 

livres 5.95 

Acier,  outils  de  mine,  la  li- 

vre 0.171/2  0.19 


METAUX   EN    FEUILLES 

CUIVRE, 

PLOMB, 

ZINC 


Tole  Noire  en  Feuilles 

toutes  les  tailles  et  tous  les  calibres 

A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

MONTREAL 


Papier 

)UANTrrE 


Feutre  et 

NTMPORTE  QUELLE  QUANT 
Toitures  Goudronnees  (Roofing)  pr«te«  a  poser,  t 
et  S.  Papiers  de  Construction,  Feutre  4  DouMer 
et  a  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprimer,  Papier  d'Emballae*  Brun  at 
Manille,  Toiturea  en  Caoutchouc  "TaroriU"  •» 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronn6 
'BLACK  DIAMOND" 
ALEX.   McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 
Manufacture  de  Feutre  »our  Toiture:  Ruee  Moreau 
et  Foraytbe,  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Joliet- 
U,  Que. 
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L«  "CHAMPION"  de  plus  en  plus  populaire 

Messieurs  les  Marchands  nous  vous  invitons  ft  placer  de 
bonne  heure  vos  commandes  pour  ce  jouet,  dont  les  de- 
demandes  sont  nombreuses  et  considerables,  car  si  vous  at- 
tendez  la  saison  occupCe  vous  courez  le  risque  d'etre  re- 
tards, et  comme  il  vous  faudra  vous  procurer  cet  article 
pour  faire  face  ft  la  concurrence,  placez  des  maintenant 
vos  commandes  afin  de  les  recevoir  a  temps. 

CASHES,   MOULURES  ET   MIROIRS. 


wim;ij('J:m 


Nous  desirons  Cgalement 
faire  savoir  ft  Messieurs  les 
Marchands-GSneraux  que 
pour  fabriquer  cette  spe- 
ciality, nous  ne  negligeons 
en  rien  nos  lignes  rSgulie- 
res  de  Cadres,  Moulures, 
Miroirs,  etc. 

En  depit  de  l'augmenta- 
tion  continue  du  prix  des 
materiaux  entrant  dans  la 
confection  des  moulures, 
nous  vendrons  durant  les 
prochains  quinze  jours  600 
pieds  de  moulures  assorties. 
dorees  Circassien  et  imita- 
tion de  chfne,  pour  $27.00, 
oomme  suit: — 
200    de   moulure    d'un    pouce 

de     largeur,     ft     $3.00      — 

$6.00. 
200    de    moulure    1%    pouce 

de     largeur,     ft     $4.50     — 

$9.00. 
200  de  moulure  2  pouces  de 

largeur,  ft   $6  00  —  $12.00. 

II  va  sans  dire  que  nous 
ne  pouvons  pas  promettre 
de  continuer  ces  prix  indefiniment,  mais  nous  desirons  fai- 
re connaitre  nos  marchandises  et  pour  ce,  ferons  quelque 
sacrifice. 

Demandez  nos  fchantillons  de  moulures,   lesquelles  nous 
envoyons   gratuitement. 

Demandez  aussi   nos  prix   pour  les  cadres  et  les  miroirs 
'shock"    (seuls  ou  encadr<5s). 


LA    CIE.     WISINTAINER 


FILS,    INC., 


Manufacturiers-Importateurs 

58-60   Boulevard   „auit-ijaiueiii,    ipies   rue   Craig1). 

Telephone  Main  5082.  MONTREAL,   QUE. 


La  cheminee  est  plus  qu'une 
"  commodite ",  c'est  une  ne- 
cessity",  ear  on  ne  peut  vivre 
sans  feu. 

La  Cheminee 
"Perfection" 

est  eelle  qui  est  la  plus  solide 
et  la  plus  economique. 

Vendez-la  a  vos  clients,  nous 
vous  reservons  un  bon  profit. 

C.  E.  Laflamme 


MANUFACTURER 
ST-JEROME,  P.Q 


r 


<p  7K  n  a  r>  A 


Fowumi® 


r_  r  rv;  r  r  t=l  f? 


PRODUCTEURS  D'ORIGINE  ET  DISTRIBUTEURS  DE 

POMPES 

Citernes,  Styles  et  Grandeurs  Varies. 

POMPES  a  puits,  piston  et  levier 
s'adaptant  pour  usage  a  main  ou  a 
moulin  a  vent. 

Produites  par 

THE  JAMES  SMART  PLANT 

BROCKVILLE,  0NT.  Succursale:  WINNIPEG,  MAN 
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"AYEZ  L'OREILLE 

AUX  ECOUTES" 

Les  grandes  quantites  de  ciment  employees  dans  la  construction  des  chemins  devraient  porter 
toutes  les  personnes  qui  vendent  du  Ciment  Canada  a  s'interesser  au  Mouvement  des  "Bons 
Chemins." 

"Ayez  l'oreille  aux  ecoutes"  pour  s avoir  ce  qu'on  projette  de  faire  au 
sujet  de  nouvelles  routes  dans  votre  localite.  Le  commergant  qui  nous 
informe  du  pro  jet  de  construction  d  'une  nouvelle  route,  ou  de  n'impor- 
te  quels  travaux  publics  projetes  dans  lesquels  doit  entrer  du  ciment, 
peut  etre  sur  d 'avoir  notre  entiere  cooperation.  Rappelez-vous  qu'il  y 
a-beaucoup  d 'argent  a  gagner  pour  vous  sur  les  commandes  importan- 
tes  pour  travaux  en  beton  dans  votre  localite.  Nous  faisons  une  gran- 
de  publicite  afin  d'augmenter  1 'us  age  du  beton.  Faites-vous  tout  ce 
que  vous  pouvez  ? 

CANADA  CEMENT  COMPANY,  Limited 

86  HERALD  BUILDING,  MONTREAL 


'■■ 


• 


Broquettes 

pour  Tout  le  Monde 


Ajusteurs  d'auto 
Ajusteurs  de  voitures 
Manufacturiers  de 
paniers 


Poseurs'de  tapis 
Manufacturiers  de 

chaussures 
Ebenistes 


Tetes  qui  ne  se  detacheront  pas  du  corps  du  clou 
et    pointes    qui     justifieront     toutes     exigences. 

The  Steel  Company  of  Canada, 


MONTREAL 


LIMITED 


PeHpnHBfflHnt 


HAMILTON 
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Vendez 
les  Scies  Simonds 


car  dies  donneront  a  votre  client  un  meil- 
eur  service  que  n'importe  quelle  autre 
marque  de  scies.  Elles  coupent  facile- 
ment  et  scient  vite.  Fabriquees  avec  de 
l'acier  special  Simonds  gardant  son  tail- 
lant.  Chaque  scie  est  garantie.  Ache- 
tez-en  de  votre  fournisseur  en  gros  ou 
ecrivez  a 

Simonds  Canada  Saw  Co.,  Limited 

RUE  ST-REMJ  et  AVENUE  ACORN, 
MONTREAL,  Que. 

Vancouver,  C.  A.  ou  St- Jean,  N.B. 


LES  OUTILS  DE  BUCHERON 
DE  PINK 

Les  outils  Etalons  dans  toutes  les  provinces 
du  Dominion,  en  Nouvelle-Zelande,  Austra- 
lie;  etc. 

Nous  manufacturons  toutes  sortes  d 'outils 
de  bucheron — Legers  et  de  Bonne  Duree. 

TELEPH.  LONGUE  DISTANCE  No  37 
Demandez  notre  catalogue  et  notre  liste  de  prix. 

Vendus  dans  tout  le  Dominion  par  tous  les 
Marchands  de  ferronnerie  en  gros  et  en  de- 
tail. 

The 

THOS.  PINK  Co.,  Limited 

Manufacturiers   d'OUTILS   de  BUCHERON 

PEMBROOKE  -  (ONTARIO) 
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"LIFE-BUOY" 


UNE  MARQUE  DE  CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC  AVEC 
UNE  QUALITE   UN  PEU  AU-DESSUS  DE  LA  MOYENNE 

ATTENDEZ  notre  voyageur  qui  passera  vous  visiter,  avec 
une  ligne  complete  d'echantillons  "Life  Buoy",  de  -Quali- 
te  Superieure,  avant  de  placer  vos  commandes  pour  vos 
besoins  de  caoutchoucs  pour  l'automne.  II  se  fera  un 
plaisir  de  vous  dire  pourquoi  ces  articles  sont  votre  meil- 
leur  achat  pour  la  prochaine  saison. 

Nos  entrepots  de  Montreal  et  de  Quebec  se- 
ront  a  l'avenir  sous  la  direction  de  Monsieur 
O.  H.  Hymmen,  qui  est  des  plus  favorable- 
ment  connu  dans  le  commerce  de  la  Chaus- 
sure  en  Caoutchouc  de  la  province.  Des 
stocks  nouveaux  complets  seront  tenus  aux 
deux  entrepots,  de  maniere  a  repondre,  com- 
me  il  convient  a  vos  besoins.  Nous  serons 
heureux  de  recevoir  vos  demandes  de  ren- 
seignements. 

The  Kaufman  Rubber  Co.,  Limited 

MONTREAL-310  rue  Craig  Ouest 
QUEBEC-615  rue  St-Valier 


Adressez-vous  a  I' entrepot 
le  plus  proche. 
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NOUVELLE   EMISSION 


$6,900,000 

Obligations  de  Remboursement,  Payables  en 
Or,  a  6%,  a  Cinq  Ans 

CITE  DE  MONTREAL 

Datees  du  ler  decembre  1917  Echeant  le  ler  decembre  1922 

Interet  payable  semi-annuellement  le  ler  juin  et  le  ler  decembre. 


Principal  et  interet  payables  en  or,  au  bureau  du  Tresorier  de  la  Cite 
de  Montreal  ou  a  l'Agence  de  la  Banque  de  Montreal, 
a    New- York. 


Obligations  a  coupons  emises  en  denominations  de  $100,  $500  et 

$1,000. 

EMISSION  AU  PAIR 

II  sera  paye  1 'interet  de  six  mois  complets,  le  ler  juin  1918. 

Ces  obligations  rapportent  done  a  Tacheteur  un 
interet  net  cPa  peu  pres  6£%. 


LA  BANQUE  DE  MONTREAL,  agent  financier  de  la  Cite  de 
Montreal,  est  autorisee  a  offrir  en  vente  au  public,  pour  le  compte 
de  la  Cite,  les  obligations  ci-haut,  au  pair,  sans  interet  accru,  le 
montant  devant  en  etre  payable  en  entier  le  8  avril  1918,  sur 
livraison  des  dites  obligations  a  toute  succursale  de  LA  BANQUE 
DE  MONTREAL,  au  Canada,  ou  a  toute  autre  banque  que  le  sous- 
cripteur  designera,  ou  a  l'Agence  de  LA  BANQUE  DE  MONTREAL 
a  New- York  ou  a  Chicago. 


Cette  emission  doit  servir  a  rembourser  un  montant  egal  de 
billets  de  la  Cite  de  Montreal,  a  5%.  L' emission  primitive  a  ete  faite 
en  anticipation  d'un  emprunt  a  long  terme  pour  l'execution  de 
travaux  publics. 

A  partir  du  25  fevrier  1918,  les  demandes  d'obligations  seront 
recues  par  LA  BANQUE  DE  MONTREAL,  A  MONTREAL,  ou  par 
ses  succursales.  Cette  offre  est  susceptible  d'etre  retiree  le  ou  avant 
le  18  mars  1918. 

Les  demandes  devront  etre  adresses  a 

LA  BANQUE  DE  MONTREAL,  A  MONTREAL 

et  devront  contenir  toutes  les  instructions  necessaires:  l'endiroit  ou  le 
souscripteur  desire  prendre  livraison  des  obligations  et  en  eff ectuer 
le  paiement  et  les  denominations  d'obligations  preferees. 

Cette  emission  est  faite  avec  ('approbation  du  Ministre  des 
Finances,  a  Ottawa. 
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1NC0RP0REE 1855 


LA  BANQUE  M0LS0N 


Incorporee    par   Acte    du    Parlement    en    1855 

Capital  verse $4,000,000 

Fonds    de    reserve 4,800,000 

Siege   Social,  -  -  Montreal 

A  part  de  ses  98  branches  au  Canada  la  Banque 
Molsons  a  des  agents  et  des  reprgsentants  dans  la 
plupart  des  principales  parties  du  globe,  offrant 
ainsi  a.  ses  clients  toutes  les  facilites  de  transac- 
tions dans  toutes  les  contrees  du  monde. 

EDWARD    C.    PRATT,    gerant    general. 
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LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDEE   EN    1860 

Capital    autorise       $5,000,000 

Capital  verse 2,000,000 

Reserves 2,000,000 

Notre  service  de  billets  circulaires  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tou«  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  des  avan- 
tages  que  nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14    RUE    AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageura    Canadians    qui    visitent 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  les  rembour- 
sements,  les  encaissements,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux   Etata-Unla  et  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


Nova  Scotia  Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS 

ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "T"  da  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE    FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.-  -Mines    de    charbon. 
Hauts-Foumeaux,  Fours  a  Reverters    a     Sydney     Mines, 

N.-E.  —  Laminoirs,  Forges   et   Ateliers   de   Finlssage 

a.  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal :  New  Glasgow  (N.-E) 


LA  BANQUE  D'EPARGNE  DE  LA  CITE  ET  DU 
DISTRICT  DE  MONTREAL 


Avis  est  par  le  present  donne  qu'un  dividende  de 
deux  dollars  et  trente  cents  par  action,  sur  le  capital 
de  cette  institution,  (65%  verse)  a  ete  declare  et  sera 
payable  a  son  bureau  principal  a  Montreal,  le  et  apres 
mardi,  le  deux  avril  prochain,  aux  actionnaires  enre- 
gistres  le  quinze  mars  prochain  a  trois  beures  p.m. 

Par  ordre  du  conseil  de  direction, 

A.  P.  LESPERANCE, 

Gerant. 
Montreal,  le  25  fevrier  1918. 


BANQUE  PROVINCIAL* 

DU  CANADA 
DIVIDENDE  TRIMESTRIEL  No.  57 


AVIS  est,  par  les  presentes,  donne  qu'un  di- 
vidende de  UN  ET  TROIS  QUARTS  POUR 
CENT  (1%%),  etant  au  taux  de  sept  pour  cent 
(7%)  l'an,  sur  le  capital  paye  de  cette  institu- 
tion, a  ete  declare  pour  le  trimestre  finissant  le 
31  mars  1918,  et  sera  payable  au  Bureau-Chef 
de  la  Banque,  a  Montreal,  et  a  ses  succursales, 
le  ou  apres  le  deuxieme  jour  d 'avril  1918,  aux 
actionnaires  enregistres  dans  les  livres  le  20 
mars  courant. 

Par  ordre  du  Bureau  de  Direction, 

TANCREDE  BIENVENU, 
Vice-president  et  gerant  general. 
Montreal,  ler  mars  1918. 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

1  'hon.  F.-L.  Beique, .  vice-president ; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A. -A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  g6n6ral. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL:   MONTREAL  (112  rue  St- Jacques) 

Bureau  Principal :  95  rue  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  ge>ant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  l'an. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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FINANCES 
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LA  NOTE  AMERICAINE  LES  MANUFACTURIERS  DE  PAPIER  A  JOURNAL 


Troisieme  annee. 


Montreal,  le  13  mars  1918. 


On  a  fait  aujourd'hui  259,000  actions,  372,000  hier  et 
376,000  lundi.  Pour  peu  que  cette  regression  s'accen- 
iue,  le  marche  ne  tardera  pas  a  entrer  en  sommeil  et 
chez  les  agents  de  change  il  faudra  bientot  parler  bas, 
Je  crainte  de  l'eveiller.  Meme  il  est  permis  de  pre- 
voir  qu'un  jour  il  deviendra  difficile  de  fournir  des 
precisions  sur  un  marche  qui  aura  cesse  d'exister.  Et 
ainsi  il  n'est  rien  de  tel  pour  en  demontrer  l'absurdite 
que  de  pousser  un  raisonnement  a  l'extreme. 

La  Bourse  a  connu  d'autres  periodes  de  ralentisse- 
ment  dont  chacune  a  ete  suivie  d'un  reveil.  C'est  pour- 
quoi  il  est  permis  de  prevoir  qu'elle  sortira  de  celle-ci 
et  plus  tot  qu'on  ne  le  pense.  Les  mouvements  do 
Bourse  ne  durent  pas  indefiniment,  et  si  la  fluctuation 
porte  parfois  les  cours  a  l'extreme,  line  force  irresisti- 
ble tend  toujours  a  les  ramener  a,  la  norinale.  De  par 
leur  nature  meme,  les  valeurs  sont  mobiles  et  les  cou- 
rants  qui  les  emportent  sont  changeants.  La  stagnation 
du  marche  constitue  un  etat  anormal  de  la  Bourse, 
eontraire  a,  sa  nature  meme. 

A  Wal  Street  on  attribue  cette  periode  ennuyeuse  a 
i'attente  de  la  passation  de  la  loi  sur  les  chemins  de 
fer  et  de  celle  qui  constituera  enfin  le  "War  Finance 
Corporation.  Mais  lorsque  la  Bourse  attend  pour  agir 
dans  un  sens  ou  dans  1 'autre  que  les  bavards  de  la  po- 
litique ne  se  soient  tus,  il  faut  qu'une  certaine  quantite 
d'eau  passe  sous  les  ponts  avant  que  les  flots  de  leur 
eloquence  se  soient  taris.  On  peut  toutefois  inferer  du 
fait  que  1 'imbroglio  actuel  a  eu  un  commencement, 
qu'il  aura  aussi  une  fin,  et  meme  que  celled  est  pro- 
rhaine.  Les  deux  projets  de  loi  en  effet  peuvent  etre 
votes  d'un  jour  A  l'autre,  et  alors  il  suffira  d'une  bon- 
ne nouvelle  du  relevement  du  prix  de  l'acier,  d'un  vent 
I'optimisme  pour  declancher  la  reprise  qui  ne  peut  in- 
lefiniment  se  faire  attendre. 

BRYANT,  DUNN  &  CO. 


Une  conference  des  principaux  manufacturiers  de  pa 
pier  a  jouranl  a  en  lieu  au  Ritz-Carlton,  ou  ils  ont  pris 
connaissance  des  rapports  presenters  par  leur  represen- 
tant  legal  a  Ottawa.  Le  resultat  de  cette  conference  a 
ete  la  decision  prise  d'aceeder  aux  desirs  du  commis- 
saire  Pringle  qui  leur  demande  de  continuer  a  fournir 
le  papier  aux  journaux  canadiens. 

Les  manufacturiers  sont  persuades  que  le  gouverre- 
ment  agira  de  maniere  a  ameliorer  les  conditions  exis- 
tantes  qui  les  ont  forces  a  prendre  la  determination  de 
cesser  de  fournir  le  papier  aux  journaux,  mesure  qu'ils 
ont  jugee  imperieuse  pour  sauvegarder  leurs  propres 

interets.  

LES  TARIFS  DES  CHEMINS  DE  FER 


L'on  s'attend  a  ce  que  le  gouvernement  fasse  con- 
naitre.  cette  semaine,  sa  decision  au  sujet  des  tarifs 
des  chemins  de  fer.  "II  est  pratiquement  certain  que 
le  gouvernement  ratifiera  1 'augmentation  de  15  p.c. 
tant  pour  le  fret  que  pour  les  passagers  fixee  par  la 
Commission  des  Chemins  de  fer.  L'on  sait  que  la  mise 
en  vigueur  de  cette  mesure  avait  ete  suspendue  jus- 
qu'au  15  mars. 


LA  CONSTRUCTION  NAVALE  ESSENTIELLE  A 
LA  GUERRE 


Des  negociations  se  poursuivent  entre  les  Etats-Unis 
et  les  allies  pour  faire  exempter  les  sujets  des  allies 
qui  travaillent  actuellement  dans  les  chantiers  mariti- 
nies  americains.  Les  Etats-Unis  desirent  faire  recon- 
naitre  la  construction  des  navire  comme  essentielle  a 
la  guerre.  Environ  250,000  Anglais  et  60,000  Cana- 
diens deviendraient  propres  au  service  en  vertu  de  cer- 
tains traites  qui  seront  bientot  adoptes  par  le  senat. 
Ces  traites  permettent  l'enrolement  des  hommes  de  20 
a  40  ans  et  eomprennent  les  meilleurs  employes  des 
chantiers  maritimes.  Leur  enrolement  pourrait  cau- 
ser de  serieux  retards  a  1 'execution  du  programme  na- 
val americain. 


(Suite  de  la  page  10) 

JUGEMENTS   EN   COUR    DE 
CIRCUIT 


LES  TRIBUNAUX  (suite) 


r.  Pearson   v.   P.   Thomas,    Saint-Hen- 
ri d'Amherst,    $15. 
ii.  Tochia  v.  M.  Briglia,   Maisonneuve, 

$10. 
Vilfrid  Mason  v.  Eug6nie  Brennan,  et 

Mme  Maxime  Lesage,  Montreal,  $661. 
^.uguste    Boulanger    v.    Nap.    Germain, 

Montreal,  $156. 
Sormidas   Courtois   v.    N.    O.   Lalonde, 

Montreal,  $328. 
3eo.   Wood    v.    Norcross    Bros.    &    Co., 

Montreal,    $125. 
U  E.   Jalbert  v.   C.   Leroux,    Montreal, 

$225. 
^.e  Seminaire  v.  Howard  Potter,  Mont- 
real, $752. 


C.  S.  Wallace  v.  Amilia  E.  Dunn,  Si- 
mon Silverman,  Henry  L.  Silverman 
et  A.  B.  Silverman,  Montreal,  $2,056. 

H.  Desjardins  v.  Credit  Fonder  Bas- 
Canada,   Montreal,  Ire   clase. 

Evariste  Pigeon  v.  J.  T.  Mallette, 
Montreal,  $171. 

Eliz.  Dick  v.  Chas.  Harper,  Montreal, 
Ire   classe. 

J.  H.  Blumenthal  &  Sons  v.  H.  R.  Ri- 
chey,   $15. 

W.  H.  Christian  v.  J.  Surprenant,   $32. 

M.L.H.   &   P.   Co.  v.   I.  Feldman;  $24. 

M.L.H.   &   P.  Co.  v.   S.  Rubin,   $81. 

Kearney   Bros.   v.   J.   A.   Griffiths,    $10. 

Dom.  Paint  Works,  Ltd.  v.  D.  Mackay, 
$98. 

C.  A.  Beauchamp  v.  O.  Thivierge,   $20. 

H.   Vosberg  v.   W.   J.    O'Connor,    $35. 

A.  Fortier  esqual  v.  Norbert  Rocheleau 
Jr.,  $40. 


(Jarmaise  Inc.  v.  C.  Brunet,  $12. 
R.  Benoit  v.  J.  O.  Clayton,  $40. 
A.   Laroche   v.   T.   Depatie,    $32. 

A.  Galarneau   v.   F.   Robidoux,    $36. 
R.  Fournier  v.  A.  Bougie,  $60. 

W.   A.  Baker  v.   C.  Duth,  $20. 
LTmprimerie  Populaire   Lt6e  v.   Cana- 
da Electric  Co.,   $60. 
K.  W.  Bush  v.  A.   McLellan,  $13. 

B.  Beaudoln   v.  J.  R.  Trempe,   $29. 

K.     F.     Hotterell     v.    Geo.     O      Leonard, 

Sweetsburg,  $28. 
L.    Guisberg    v.    John    Marcotte,    Lon- 

gueuil,  $25. 
Crown  Whip  Co.,  v.  Alb.  Racicot,  Bou- 

cherville,   $16. 
■!.  W.  Percival  v.  Ed.  Schneider,  Saint- 

Remi,   $62. 
I'atenaude,    Carignan,    Lt6e    v     T§les- 

phore  Desmarais,   Machine.   $76. 
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NOUVEAUX     RECORDS 

Les  records  obtenus  pendant  l'annee 
dernlere  affirment  de  nouveau  la  po- 
sition de  la  Sun  Life  of  Canada  com- 
me  la  plus  grande  compagnie  d'assu- 
rance  sur  la  vie  du  Dominion. 

Ses  methodes  d'affaires  loyaleset  pro- 
gressives I'ont  placoe  au  premier  rang 
pour  les  Nouvelles  Affaires,  le  chiffre 
total  des  polices  en  vlgueur,  I'actif, 
les  surplus  de  recettes,  le  surplus  net, 
le  revenu  total,  le  revenu  provenant 
des  primes  et  les  palementsaux  assu- 
res, chaque  annee. 


Sun  Lift  of  Canada 

SlfeGE  SOCIAL^MONTREAL 


Benott  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeurs  et   Liquidateurs 

CHAMBRE  42 

No  20,  rue  St-Jacque»,  Montreal 

Telephone  Main  2617 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagnie  Independante  (Incendie* 
17  rue  S.-Jean,   Montreal 

l'hon.   H.-B.  Rainville,   President 
E.  Clement,  jr.,  gerant  general 


ESINHART  &   EVANS 

Courtier*  d'Assurance 

Bureau 

EDIFICE   LAKE  OF  THE  WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  653  MONTREAL 


La  Compagnie  d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre  I'lncendie 

Act  if $1,025,000.00 

DEPOT        AU         GOTJ- 

VERNEMENT    .    .    .    .$69,660.00 
— Bureau  principal:  — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


$5,000 

de 

protection  pour  votre  maison 

+    plus    + 

$50  par  mois 

d'indemnite  pour  vous-meme 
NOTRE  NOUVELLE 

POLICE  D'INDEMNITE 
SPECIALE 

ne  laisse  rien  au  hasard 


Demandez-nous  des  renteignements 


CANADA  LIFE  ASSURANCE 

COMPANY 

Bureau  principal,      -      TORONTO 


ASSURANCES 

Cautionnements 

Judiciaires 
Garantie  de  Contrats 
Fidelite  des  Employes 

Vie,      Accidents,      Maladies 

Vol,      Bris  de  Glaces 

Attelages 

Responsabilite 

de  Patrons  et  Publique 

Pharmaciens,       Automobiles 


La  Prevoyance 

160  rue  St.- Jacques,  Montreal 

TEL.  MAIN  1S2S 
J.  G.  GAGNE,  gerant  general 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondas   en   1851 

ACTIF,    au-dela   de   .   .    .   $3,000,000 

Bureau   Principal:   TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.   C.   FOSTER,    Secretaire 

Succursale    de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE.    gerant 


GEO.    GONTHIER        H.-E.    MIDQLEY 

Licencii  Inst.  Comptable.  Comptable  Incorport 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables  et   Auditeurs 

103  RUE  S.-FRANCOIS-XAVIER     -      MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-    9 
Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEY" 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant-Papetier 

Atelier  de  reliure,  rellura,  typogra- 
phic, relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  llvres  de  eomptablllte.  Formulea 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Angle  <je  lame  S.-Pierre),     MONTREAL 


Bureau  Principal 

angle  de  la  rue  Dorchester  ouett 
et  I'avenue  Union.     MON TiiliAL 

DIRECTURS: 
J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  M.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rlm- 
mer,  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-Secr6t. 


BRITISH  COLONIAL 

FIRE    INSURANCE    COMPANY 

EDIFICE  ROYAL,    2  PLACE  d'ARMES,    MONTREAL 

CAPITAL  AUTORISE,  $2,000,000  CAPITAL  SOUSCRIT,  $1,000,000 

Agents  demandes  pour  les  districts  non  represented 
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ASSURANCES 


CONFLAGRATIONS    ET     LOIS 
DE  CONSTRUCTION 


Analyse  des  conflagrations  au  Ca 
nada.  Reglementation  des  cons- 
tructions dans  les  villes. 


En  examinant  l'etat  des  cons- 
tructions des  villes  canadiennes,  on 
trouve  que  toutes  sont  suscepti- 
bles  de  devenir  la  proie  des  flam- 
mes.  Les  dangers  d'incendie  sont 
iniininents  en  un  certain  nombre 
de  villes :,  en  d'autres  ils  ont  ete 
mitiges  par  les  constructions  re- 
centes;  mais  partout  le  feu  est  a, 
craindre.  Le  pompier  en  chef  de 
chaque  service  d'incendie  trem- 
ble a  la  pensee  d'etre  appele  a  re- 
soudre  les  problemes,  qui  ont  de- 
fie  les  efforts  des  services  d'incen- 
die aussi  bien  outilles  que  ceux 
de  Montreal,  Toronto  et  Ottawa. 
On  peut  dire  que  la  plupart  des 
villes  du  Canada  se  composent 
d'un  ou  de  plusieurs  groupes  com- 
pacts de  maisons  de  commerce  ba- 
ties  en  pierre  ou  en  brique  et  en- 
tourees  de  carres  de  constructions 
presque  toutes  en  bois.  Les  quar- 
ters de  commerce  dans  les  petites 
villes  ne  renferment  guere  que 
des  maisons  en  bois ;  les  maisons 
h 'habitation  sont  aussi  pour  la 
plupart  en  bois. 

Les  nouvelles  constructions, 
erigees  dans  les  quartiers  com- 
merciaux  des  grandes  villes,  sont 
ordinairement  d'un  type  supe- 
rieur,  mais  souvent  trop  hautes 
en  cas  de  grands  incendies,  pour 
etre  atteintes  effectivement  par 
l'eau.  Les  anciens  edifices  sont 
mal  construits,  ils  sont  en  bois,  ou 
en  charpente  de  bois  revetue  de 
brique.  Plusieurs  ont  des  espaces 
considerables  sans  separation,  ce 
qui  favorise  la  marche  du  feu.  Qa 
et  la,  parmi  de  bonnes  et  mauvai- 
ses  constructions  se  trouvent  des 
cabanes  et  masures  en  ruine,  qui 
sont  une  menace  constante  pour 
les  maisons  voisines.  Les  plan- 
chers  de  la  plus  grande  partie  des 
edifices  sont  perces  de  nombreu- 
ses  ouvertures  non  protegees, 
pour  y  faire  passer  des  ascen- 
seurs,  des  escaliers  ou  des  prises 
de  lumiere.  Les  fenetres  d'une 
maison  se  trouvent  vis-a-vis  de 
celles  de  la  voisine,  sans  aucun 
moyen     de  protection     contre  le 


danger  de  l'exterieur.  On  a  sou- 
vent  ajoute  a.  l'exterieur  des  cor- 
niches  monumentales,  des  domes 
inutiles,  des  toits  en  mansardes  et 
d'autres  matieres  inflammables, 
qui  detruisent  la  valeur  protec- 
trice  des  murs  de  brique  et  de 
pierre. 

En  dehors  des  cites  et  des  vil- 
les se  trouve  invariablement  une 
zone  de  maisons  construites  de 
materiaux  inferieurs  et  inflam- 
mables. II  faut,  de  temps  a  autre, 
agrandir  l'enceinte  de  la  ville 
proprement  dite,  et  alors  cette  zo- 
ne y  est  incorporee.  Elle  consti- 
tue  aussi  une  menace  permanente 
pour  toutes  les  constructions  qui 
l'avoisinent.  Cette  zone  comprend 
generalement  des  maisons  d 'ha- 
bitation, toutes  rapprochees  les 
une  des  autres  ou  faites  de  bois 
ou  de  charpente  de  bois  revetue 
de  brique.  De  telles  constructions 
sont  defectueuses,  car  la  plupart 
ont  ete  batis  pour  speculation  pu- 
re et  simple.  Au-dela  de  cette  zo- 
ne existe  ordinairement  une  autre, 
ou  les  maisons  sont  toutes  de 
bois.  Toutes  ont  ete  baties  sans 
que  les  constructeurs  aient  pense 
a,  observer  aucune  loi  ou  regie 
etablie  a  cette  fin,  11  arrive  meme 
souvent  que,  pour  tirer  le  plus 
de  profit  possible  du  terrain,  on  a 
bati  beaucoup  plus  de  ces  loge- 
ments  par  acre  que  ne  le  tolerent 
les  reglements.  Ces  subdivisions 
ne  comptent  aucune  construction 
faite  de  materiaux  ignifuges,  et  ne 
recoivent  que  peu  ou  point  de 
protection  de  la  part  des  services 
d'incendie.  Elles  forment  un  pro- 
bleme  par  elles-memes  et  un  dan- 
ger pour  les  villes  dont  elles  sont 
voisines.  Un  feu  en  pareils  en- 
. droits  active  par  un  fort  vent,  est 
tres  difficile  a  maitriser.  On  ne 
peut  l'eteindre  que  lorsqu'il  a  de- 
vore  tout  ce  qu'il  y  a  de  matieres 
inflammables;  seul  un  espace  ou- 
vert  quelconque,  peut  devenir 
une  barriere  naturelle,  telle  qu'u- 
ne  riviere,  un  pare  ou  un  autre 
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terrain  libre.  Ces  feux  detruisent 
tout  sur  leur  passage.  La  triste 
experience  de  vingtaines  de  peti- 
tes villes  demande  done  et  justi- 
f  ie  une  legislation  qui  regisse  tou- 
tes les  formes  de  construction  en 
dehors  des  enceintes  municipales. 


FEUX  SUR  LES  FERMES 


La  protection  des  batiments  de 
ferme  contre  le  feu  est  un  proble- 
me  que  Ton  a  rarement  essay e  de 
resoudre  d'une  maniere  pratique, 
sauf  l'usage  erceptionnel  de  ma- 
teriaux ignifuges.  Dans  la  petite 
ville  de  Hollandsburg,  Ohio,  les 
habitants  et  les  cultivateurs  dans 
un  rayon  de  cinq  miles  ont  forme 
une  association  conjointe,  achete 
un  truck  automobile  muni  d'ex- 
tincteurs  chimiques,  d'echelles, 
etc.,  et  tout  a  ete  dispose  pour 
repondre  aux  appels,  en  toutes 
parties  de  cette  circonscription.  Si 
la  chose  reussit,  elle  se  repandra 
partout. — "Industrial   Canada." 


M.  T.  B.  MACAULY 

President  de  la  Sun  Life  Assu- 
rance Company,  dont  l'assem- 
blee  annuelle  a  ete  tenue  la  se- 
maine  passee. 
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Placez  les  Lignes  Regulieres  en 

Vos   profits  dependent  indirectement  du  bon  W    J  ^  ^^^ 

vouloir  de  vos   cliens.     Sans   ce  bon  vouloir,  \I  ^x^«l  p^/\  1  ^k  W\  C 

vos  affaires  ne  peuvent   prosperer  d'une  fa-  t      CvlCllC  JL^ClxJLO 

Qbn    permanente. 

Pour    gagner    la    clientele    durable    de    toute  ^   T         -  IV  /T  * 

femme  qui  fait  ses  achats  a  votre  magasin,  \i    A\T|*A      (\/|  SI  Cf  J%  ^1T^ 

il  convient  que  vous  comptiez  largement  sur  ▼     v^  X.  M.  ^^     A  ▼  JL  CI  Ei£*  dOJH M.  A 

les   lignes  rggulieres  de  marchandises  —  li-  *"^ 

gnes  qui  assurent  une  valeur  au  client. 

Les  produits  O-CEDAR  sont  parmi  vos  lignes  regulieres  les  plus  profitables  .lis  sont 
devenus  courants  comme  resultat  de  leur  quality  veritable,  et  de  leur  prix  raisonnable. 
Leurs  merites  sont  connus;    leur  popularity  va  sans   cesse   en   augmentant. 

La  publicity  intensive  tant  pour  la  vadrouille  a  polir  O-CEDAR  que  pour  le  poli  O-CEDAR, 
a  pour  effet  des  ventes  augmentant  constamment.  Vous  pouvez  obtenir  votre  part  de  cette 
demande  en  mettant  en  gtal&ge  ces  produits  dans  votre  magasin  et  dans  votre  vitrine. 
Nous  avons  des  accessoires  spficiaux  de  vitrines  pour  vous  aider  a  faire  un  fetalage  O-CE- 
DAR. Demandez'  au  voyageur  de  votre  marchand  de  gros  notre  assortiment  special  et  nos 
propositions   gratuites. 


CHANNELL   CHEMICAL   CO.,   LIMITED,   369  Avenue  Sorauren,  TORONTO 
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MACHINERIEsCORDONNERIE 

Pour  tous  Travaux  depuis  la  mise 
en     Forme    jusqu'au    Finissage 


TRADE 


MARK 


Systemes  Goodyear 

pour  Cousu-Trepointe  et 

Cousu  -  Chausson 


Machines  "Consolidated" 

a  monter   d'apres    la 

Methode  Manuelle 


Presses 

a  decouper  les  Tiges 

Modeles  G. 


Machines  Rapides 

"Standard" 

A  visser  les  semelles 


Machines  Davey  a 
cheviller  bois 
avec  bigorne 


Machines  a  Enfoncer  les  clous  protege-talon  —  Machines 
a  Estamper,  a  Charger,  a  Poser,  a  Fraiser,  a  Gouger,  a  Verrer 
et  a  Finir  les  Talons  —  Machines  a  clouer  "Loose  Nailer"  et 
Machines  a  Bonbouter — Machines  a  Cimenter,  a  Poncer  et 
a  Parer — Machines  a  En  toiler  les  Premieres,  "Serie  Gem" — 
Machines  a  Poser  les  Oeillets  —  Oeillets,  Cambrillons, 
Brosses,   etc.  :  :  :  :  : 

United  Shoe  Machinery  Co.  of  Canada,  Limited 


90  rue  Adelaide  Ouest 
Toronto. 


Montreal   (Que.) 

179  rue  King-  Ouest, 
Kitchener. 


28  rue  Demers, 
Quebec. 
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La  Nouvelle  Farine 

FIVE  ROSES 

Cette  marque  favorite  est  maintenant  fabriquee  selon  les  instructions  du 
Gouvernement.  Mais  le  nom  "Five  Roses"  qui,  pendant  plus  d'un  quart  de 
siecle,  a  ete  l'assurance  positive  de  sa  qualite  superieure,  est  encore  votre 
protection.  Ceux  qui  font  usage  de  la  farine  FIVE  ROSES  "Marque  Gou- 
vernementale"  sont  assures  de  la  meilleure  farine  possible  sous  toutes  condi- 
tions. 

Vos  clients  peuvent  fabriquer  sans  crainte  leurs  pain,  gateaux,  poudings,  et 
patisseries  avec  la  nouvelle  farine  reglementaire.  Tout  en  obtenant  des  resul- 
tats  de  premiere  satisfaction,  ils  aideront  ainsi  a  conserver  la  farine  et  le  fro- 

ment. 

Les  recettes  continues  dans  LA  CELEBRE  CUISINIERE  FIVE  ROSES  ser- 
viront  sans  modification  essentielle  a  1 'usage  de  la  nouvelle  farine  FIVE 
ROSES,  et  la  menagere  sera  comme  par  le  passe  assuree  de  bons  resultats. 

Lake  of  the  Woods  Milling  Company  Limited 

Fabricants  de  Farine  <l  Five  Roses" 
MONTREAL 
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Gants  de  Travail 

Nos  lignes^sont  insur pas- 
sables  comme  valeur  et 
variete. 


TRAJ3E      MARK 


skcrivez-ncus  pour  echan- 
tillons  et  prix,  si  notre 
voyageur  ne  vous  visite 
pas  regulierement. 

Acme  Glove  Works 

LIMITED 
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Rien   de   Meilleur 

pour  aiguiser  Vappetit  et  donner 
du  piquant  a  tous  les  mets   que 

La  Sauce  Worcestershire 

i  - 

"Perfection"  de  Jonas 

D'une  purete  absolue  et  ne  contenant 
que  ce  qu'il  y  a  de  mieux  en  fait  d'epi- 
ces  elle  est  excellente  pour  assaisonner 
la  viande,  le  poisson,  la  soupe,  la  sala- 
de,  etc. 

Toutes  les  personnes  qui  en  ont  goute 
en  redemandent 


THE  PERFECTION 

WESTER 

SAUCE 

^H»ST,  MEAT,  CHOPS,  STU 
M,  CUBBIES,  SOUPS,  SIMM 

•!«  ABSOLUTELY  PURE,  conttS**^ 
JBEST  SPICES,  powewing  apecolitfPP 
*»o  be  found  in  «ny  other  SAUCE. 

SOLE  MANUFACTURERS 

HENRI  JONAS  & 

MONTREAL,  CAR. 


Ceux  qui,  dans  le  commerce  de  I'epicerie  ont  le  plus  d  'experience, 
savent  qu'en  achetant 

LES  PRODUHS  JONAS 

ils  font  un  excellent  placement.     Us  vous  diront  qu'en  achetant 

LES  ESSENCES  CULINAIRES  DE  JONAS 

LA  MOUTARDE  FRANCAISE  Dii  JONAS 

LE    VERNIS    MILITA1KE    DE    JONAS 

le  marchand  prouve  qu'il  gait  acheter,  ear  les  produits  de  la  marque 
"Jonas"  se  vende^nt  plus  rapidement  et  en  plus  grande  quantite  que 
tout  autre  pyaduit  similaire. 

Les  seuls  articles  profitables  dans  le  commerce  sont  ceux  dont  la 
vente  n  'immobilise  pas  le  capital.  ,  Les  marchandises  qui  restent  sur 
les  tablettes  ou  dans  quelque  coin  du  magasin  representent  un  capital 
mort  qui  se  detruit  de  lui-meme  au  lieu  de  se  reproduire. 

Avec  les  "Produits  Jonas"  la  Vente  et  les  Profits  sont  toujours 
assures.     Acheter  les  Produits  Jonas,  e'est  done  bien  acheter. 

HENRI  JONAS  &  CIE 


MAISON  FONDEE  EN  1870 


173  a  177  rue  Saint-Paul  Quest,  Montreal 


Probleme  de 
1' Alimentation 


Sera  des  plus  aigtis,  cette  annee.  II  concernera  aussi  bien  le  Canada  que 
les  autres  parties  du  monde.  L'economie  doit  etre  le  mot  d'ordre  dans 
tous  les  foyers. 


OE301 


I0E30 


Dominion  Canners  Limited 


Hamilton 


Canada 


Les  Feves  Roties  "Marque  Simcoe"         H 

(Avec  Sauce  aux  Tomates) 


sont  riches  en  valeur  nutritive  et  sont  les  plus  economiques.  Elles 
constituent  un  mets  qui  est  egalement  populaire  parmi  tous  les  membres 
de  la  famille  et  qui  est  partout  bien  accueilli  comme  succedane  de  la  vian- 
de,  pour  les  jours  maigres- 

Ayez  en  mains  un  bon  stock  de  Feves  Roties  Simcoe,  et  recommandez-les 
a  vos  clientes. 

Les  differentes  grosseurs  de  boites  aident  a  la  vente. 
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PRIX  COURANT 

Dans  la  liste  qui  suit  sont  comprises  uniquement  les  marques  spgciales  de  marchandises  dont  ies  maisons,  indiquees  en  oa- 
racteres  noirs,  ont  l'agence  ou  la  representaton  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufacturent  elles-mgmes.  Les  prix 
indiques  le  sont  d'apres  les  derniers  renseignements  fournis  par  les  agents,  iepresentant3  ou  manufacturiers  eux-memes. 

WAI  TER    BAKER   &  CO.,   LTD. 


Chocolat  Premium,  pains  de  % 
livre  et  de  M,  livre,  boite  de  12 
livres,   par  livre 0.37 

Breakfast  Cocoa, 
boltes  de  1-5, 
%.  %,  1  et  5 
livres 0.41 

Chocolat  snore, 
Caracas,  %  et 
%  de  lv.,  bol- 
tes  de  6   liv.    .  ..0.33 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  5c, 
40  cartons  par 
boite,    la   boite    .1.35 

Caracas     Ta^ets, 
cartons     de     5c, 
20    cartons    par 
boite,    la  boite  0.70 

Caracas  Assortls 
33  paquets  par 
boite,   la  boite   .1.20 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boites  de  6  li- 
vres, la  livre 0.26 

Chocolat  sucre  Cinquieme,  pains  de 
1-5  de  livre,  boites  de  6  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boites  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre -.0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE   &    HARVIE,   LIMITED 

Farines  preparees  de  Brodie.     La  doz. 
"XXX"    (Etiquette  rouge)   paquets 

de  3  livres 2.75 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Superb,  paquets  de  3  livres   . .    . .  2.60 

Paquets  de  6  livres 5.10 

Crescent,  paquets  de  3  livres  .  .  ■  2.65 

Paquets  de  6  livres 5.20 

Buckwheat,   paquets  de  1  %  livres  .  1.75 
—  —        —        3  livres. 

—        —        6  livres. 
Griddle.Cake,  paquets  de  3  liv... 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1%   livre  .  .  . 
Avoine    roulee    Perfection,    la    dou- 

zaine  de  paquets 0.00 

Pancake,   paquets   de  1%    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
30  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  remboursee  pour 
caisses  retournSes  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  %  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent   comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 

Montreal. 

Conserves 

Corned  Beef  Compresse 

Corned  Beef  Compresse 

Corned  Beef  Compresse 

Corned  Beef  Compresse1 


La  douz. 

his.  2.90 

Is.  4.45 

2s.  9.25 

6s.  34.75 

.14s.  80.00 


Roast        —       V4s.     2.90 

Boast Is.     4.46 

Roast 2s.     9.00 

Roast 6s.  34.76 

Boeuf  bouilli Is.     4.46 

Boeuf  bouilli 2s,     9.00 

Boeuf  bouilli 6s.  34.76 

Veau  en  gel6e %s.  0.00 

Veau  en  gel€e Is.  0.00 

Feves  au  lard,  Sauce  Chill,  eti- 
quettes rouge  et  doree,  caisse  de 
66  livres,  4  douzaines  a  la  caisse, 

la  douzaine ..0.96 

do,  43  livres,  4  douzaines,  la  douz.. 1.26 
do,  grosses  boites,  42  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2.10 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines, la  douzaine .• .  2.96 

—  a  la  VGg£tarienne,  avec  sauce 
tomates,    boites    de    42    livres. ..  .2.00 


$m 


—     au    lard,    grandeur    1% 

Sauce  Chili,   la  douzaine 1.90 

Pieds  de  cochons  sans  os  •  •  Is.  4.96 
Pieds  de  cochons  sans  os  . .  2s.  9.26 
Boeuf  fume  en  tranches,  boites  de 

fer-blanc 3.46 

Boeuf  futne   en   tranches,   pots  en 

verre Is.  3.46 


DAK  IN  GSOdA 


'•COW  BRAND"  la  marque  toujours 
digne  de  confiance   dans  ses   resultats. 

Aucun  autre  soda  sur  le  mar- 
ch e  n'est  aussi  connu  de  la 
bonne  menagere  que  le  ' '  Cow 
Brand."  II  est  fameux  pour 
ses  resultats  absolument  cer- 
tains, sa  force,  sa  purete.  Re- 
commandez-le  a  toutes. 
Prenez-en  en  stock,  votre 
marchand  de  gros  en  a. 

CHURCH  &  DWIGH1 


Manufacturiers 


MONTREAL 


LIMITED. 


Nouvelle 
forme 

ajustee 


Claridge 

mi 

Falcon 


SEMBLABLES  AUX 


FAUX-COLS 
ARROW 

Sinon  que  le  FALCON  a  les  pointes  carrees  et  que  le 
CLARIDGE  a  "les  coins  arrondis ".— Tous  deux  tres 
elegants,  tres  bons  de  qualite  et  confortables  a  porter. 

SI. 35  la  douzaine 
Cluett,  Peabody  &  Co.,  Inc.,  Fabricants  Montreal 
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Faits  au  Canada 


C'est  le  moment  de 
Commander  vos  Bocaux 


On  ne  saurait  trop  recommander  aux  marchands  de  s'approvi- 
sionner  de  bonne  heure  en  BOCAUX  de  toutes  sortes  pour  con- 
serves, confitures,  etc. 

La  grosse  campagne  educationnelle  faite  en  faveur  de  l'econo- 
mie  des  approvi.sionnements  alimentaires  aura  pour  effet,  au 
cours  de  l'ete,  de  provoquer  une  actvite  sans  precedent,  dans 
la  preparation  des  conserves  domestiques.  II  y  aura  done  un 
besoin  inaccoutume  de  BOCAUX  auquel  devront  repondre  les 
marchands. 

C'est  pour  cette  raison  qu'il  convient  d'eclairer  les  marchands 
sur  la  situation  qui  se  prepare  dans  le  domaine  de  la  conser- 
ve domestique.  II  y  aura  grosse  production  dans  cette  ligne 
et   par   consequent   demande    considerable   de    BOCAUX. 

Dans  de  telles  circonstances,  un  approvisionnement  hatif  est 
de    bonne    politique.  _ 

En  s'adressant  a  leurs  marchands  de  gros,  les  detaillants  pour- 
ront  s'assurer  l'approvisionnement,  en  heure,  de  BOCAUX  de 
qualite  qui  repondront  aux  besoins  des  consommateurs.  Qu'ils 
donnent  done  leurs  commandes  d£s  maintenant,  la  chose  est 
plus  prudente,  car  ils  seront  stirs,  en  agissant  ainsi;  de  l'ex6- 
cution   integrate   de   leurs   ordres. 

Annonce  de  la  Dominion  Glass  Co.,   Limited. 


(fQ> 


?* 


Faits  au  Canada 


\p0t&\ 

ED-tiinAirLE, 


—  — ■    —  en  verre %s.  2.75 

—  —    —   en    verre %s.  1.75 

Langue,    jambon    et    pate    de   veau 

y2s.  1.95 

Jambon  et  pat€   de  veau   .   .  .   %s.  1.95 
Viandes  en   pots  epicees,   boites  en 
ferblanc.    boeuf,     jarr  bon,    langue 
veau  gibier %a.  0.75 

—  —     —     en      fer^ianc,      boeuf, 
Jambon,   langue,  veau,  gibier.%8.  1.40 

—  —    —     de  verre,  poulet,  Jam- 
bon, langue,      Ms.  2.35 

Langues %s. 

—       Is. 

—  de.     boeuf,     boites     en    fer- 
blanc  Vzs.     3.75 

—  —  —  Is.     7.50 

—  —  —  l%s.   12.00 

_  —  —  2s.  15.50 

—  en  pots  de  verre 

—  de  boeuf    pots    de   verre, 
size  1%   14.00 

—  —  —  2s.  17.00 

Mince    Meat    en    "tins"    cache- 
tees   hermGtiquement    . . 


Mince  Meat. . 
Mince  Meat. . 
Mince  Meat.  . 


Is.  3.25 
2s.  4.96 
6s.  13.60 


CANADIAN   BOILED  DINNER 

Is 2.45 

2s 6.95 

Mince  meat. — 

En  seaux  de  25  livres 0.23 

En  cuves,   50  livres 0.23 

Sous   verre 3.96 

KETCHUP  AUX  TOMATES 

Eiouteilles. 

—       56"      16  — 3.50 

BEURRE   DE   PEANUT 

Beurre  de  Peanut,  16  "  —  Vi  —  2  1.45 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  y2  —  2  1.90 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  —  1  2.45 
Boites   carrees 

Seaux  24  livres 0.27 

Seaux   12   livres 0.28 

Seaux  5  livres 0.30 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles   de   20   onces,   1   douzaine 

par  caisse,  la  douzailne 10.00 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse, 

la  douz 5.00 

Feves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 

douzaine 0.96 

do,  41  liv.,  4  douz.,  la  douz.  l's     1.25 
do,  40  liv.,  2  douz.,  la  douz.  2's     2.30 
do,  boites  plates,  49  liv.,  2  douz., 

la  douz 3's     2.95 

do.  grosses  boites,  67  liv.,  2  douz., 

»<£  douz 3.36 

do.  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 12.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  hk  douz., 

la  douz 20.00 


FEVES  AU   LARD 

Etiquette   rose,   caisse  d©   66   liv., 

4  douz.    a  la  caisse.  la  douz 0.86 

do,  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.16 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.96 

do,   boites  plates,  51  liv.,   2  dous., 

la  douz 2.50 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.95 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 10.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 18.00 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1%    ..    ..  1.90 

Pork  &  Beans,  plain,  1% 1.65 

Veau  en  gel€e 0.00 

Hachis  de  Corned  Beef Mis  1.96 

Hachis    de    Corned    Beef    . .      Is  3.46 

Hachis    de    Corned    Beef    . .      2s.  6.46 

Beefsteak    et   oignons    Ma.  2.9C 

Beefsteak    et    oignons    ....      Is.  4.45 

Beefsteak  et  oignons 2s.  8.46 

Saucisse  de  Cambridge    . .    . .   Is.  4.46 

Saucises  de  Cambridge  ....     2s.  8.46 
Pieds  de   cochons  sans   os    •  •    %s-  2.90 

Prix  sujets  a  changements  sans  avis. 
Commandes  prises  par  les  agents  su- 
jettes  a  acceptation  de  La  Maison. 
CProduits  du  Canada.) 

KLIM 

Grandeur  Hotel,  6  boites  de  10  li- 
vres, a  la  caisse $15.50 

Grandeur  Famille,  24  boites  de 
16  onces,  a  la  caisse 6.30 

grandeur  Echantillon,  48  boites 
de  4  onces,  a  la  caisse 4.50 
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E.  W.  GILLETT  COMPANY  LIMITED 
Toronto,  Ont. 

AVIS. — 1.  Les  >rix  co- 
tes danB  cette  llste  sont 
pour  marchandises  aux 
points  de  distribution  de 
gros  dans  Ontario  et 
Quebec,  excepte  la  ou 
des  listes  speci&les  de 
prix  Sieves  sont  en  vi- 
gueur,  et  ils  sont  sujeta 
a  varier  sf>ns  avis. 

Levai.n   en   Tablettes 
"Royal" 


Caisse  36  paquets,  a  la  caisse 


1.50 


Hagic 

BAKING 
POWDER 


Poudre   a    Pate 
'Magic" 

Ne  contient  pas 

d'alun.  La  doz. 

6  doz.  de  2  oz.  $0.75 
4  doz.  de  4  oz.  1.15 
4  doz.  de  6  oz.  1.60 
4  doz.  de  8  oz.  2.15 
4  doz.  de  12  oz.  2.65 
2  doz.  de  12  oz.  2.70 
4  doz.  de  1  lb.  3.40 
2  doz.  de  1  lb.  3.45 
1  doz.  de  2%  lbs.  8.30 
%  doz.  de  5  lbs.15.10 
2  doz.  de  6  oz  [  a  la 
1  doz.  de  12  oz.  '  cse 
1  doz.  del6oz.  {    9.20 


Vendue    en    canistre    seulement. 
Remise  speciale  de  5%  accordee  sur 
fcs  commandes  de  5  caisses  et  plus  de 
|a  Poudre  a  Pate  "Magic". 


LESSIVE 

PARFUMEE    DE 

GILLETT 

La  caisse 
4  doz.  a  la  caisse  5.45 

3  caisses 5.35 

6  caisses  ou  plus  5.30 
Soda  "Magic' 

la  caisse 
No.   1    caisse   60   pa- 
quets de   1   lb.   .   .3.95 

5  caisses 3.90 

No.  5,  caisse  de  100 
pqts.  de  10  oz.   .  .4.35 

5  caisses 4.25 

Bicarbonate    de    Soude 
superieur   de   "Gillet" 
Caque  de  100  livres, 
par  caque  ..    ...  .  4.90 

Barils  de  400  livres,  par  baril  .  .  .13.90 
Creme    de     Tartre 
"Gillett" 
%   lb.  pqts.  papier.  La  doz. 
(4   doz.  a  la  caisse)    2.80 
%  lb.  paquets  de  papier 

(4   doz.   a  la  caisse)    5.45 
%  lb.  CaHsses  avec  cou- 
vercle  visse\ 

(4  doz.  a  la  caisse)    6.00 
Par  Caisse 
2  doz  pqts.  y2  lb. 

4  doz.  pqts.  %,  lb. 

5  lbs.  canistres  carries  (%  douz.  la  lb. 
dans  la  caisse) 0.95 

10  lbs.  caisses  en  bois 0.89 

25  lbs.   seaux  en  bois 0.89 

100   lbs.   en   barillets  (baril  ou  plus)  0.84 
360  lbs.  en  barillets 0.83 


GILLETT5 

|REAMTARl»j 

poiUEirconWff^,1! 


Assortis,    22.15 
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Nouveaux    prix   du   Soda   Caurtiquo  de 
Gillett: 

Franco 
dans  Que- 
et  Ontario 
La  liv. 

Seaux   en   bois,   25   liv 0.12 

Seaux  en  bois,  50  liv 0.11% 

Caisses  en  bo'is,  50  liv 0.10% 

Canistres   5  livres 0.15 

Canistres   10  livres 0.13% 

Barils    en    fer,    100    livres    . .     . .  0.10% 
Barils    400    livres O.lOtf 

THE    CANADA    STARCH    CO.,    LTD. 

Manufacturer  des  Marques 
Edwardsburg. 

Empois   de   buanderie.  La  liv 

Canada  Laundry  Starch  (caisse 
de  40  livres) 0.09% 

—  White  Gloss  (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   . .    . .  0.10 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  boites  en 
carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
^caisse  de  100  livres)   ......  0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres)    . . 0.10 

Rdwardshi"g     Silver     Gloss,    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres   0.11 

Empois   Silver  Gloss   (48  liv.),  en 

bidons   de   6   livres 0.12% 

—  —    (36    liv.) 

boites  a  coulisses  de  6  livres.  0.12% 

Kegs  Silver  Gloss,  gros  cristaux 
(100  livres) 0.10% 

Benson's  Enamel  (eau  froide)  (40 
liv.),   la  caisse 3.25 

Celluloid 

Caisse    contenant    45    boites    en 
carton,    par   caisse 4.50 


Uh  Marchand  pour  atteindre  au  Succes,  doit 

etre  un  Bon  Acheteur. 

II  est  evident  que  la  situation  nouvelle  creee  par  la  guerre  a  change  du  tout  au 
tout  les  anciennes  methodes  d 'achat,  en  reduisant  les  sources  d  'appro vision- 
nement.  Dans  de  telles  circonstances,  les  marchands-detaillants  doivent  fai- 
re  preuve  d 'initiative  et  prendre  1 'information  a  des  sources  nouvelles  qui  leur 
offriront  un  service  efficace. 

Nous  pouvons  vous  aider  a  faire  vos  achats.  Nous  ne  voulons  pas  parler  ici 
des  achats  qui  ne  vous  offrent  aucune  difficulty  et  qui  sont  a  portee  de  votre 
main,  mais  de  ceux  qu'il  vous  est  difficile,  sinon  impossible  de  faire  en  ce  mo- 
ment. 

II  y  a  quant  :te  d 'articles  que  vous  pouviez  vous  procurer  aisement  avant  la 
guerre  et  que  votre  clientele  reclame  instamment  et  que  vous  etes  incapables 
de  lui  fourn'r  a  present  faute  de  pouvoir  les  trouver  sur  le  marche. 
C'est  pour  1 'achat  de  ces  articles  que  nous  pouvons  vous  etre  utiles.  Nous 
avons  des  ramifications  avec  le  monde  entier  et  sommes  en  rapport  avec  tous 
les  centres  manufacturiers  des  pr'ncipaux  pays.  C'est  dire  que  nous  pou- 
vons, sur  une  base  de  commission,  vous  procurer  a  d'excellentes  conditions: 
Vetements,  Etoffes,  Bpiceries,  Margarine,  Conserves,  Chaussures,  Articles  de 
Ferronnerie  et  de  Quincaillerie,  Nouveautes,  Papeterie,  Produits  Pharmaceu- 
tiques  ou  autres. 

Voyez  ce  dont  vous  avez  besoin  et  envoy ez-nous-en  une  liste  avec  les  quan- 
tities desirees.     Par  retour  du  courrier  nous  vous  fixerons. 
Ecrivez-nous  en  francais,  si  vous  le  desirez,  nous  vous  repondrons  de  meme. 

YORK  MERCANTILE  CO. 


21  PARK  ROW, 


NEW  YORK  CITY 
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Quand  vous  vendez  les 
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Vous  donnez  a  vos  clients  des  mer- 
chandises faites  au  Canada  avec  des 
Produits  Canadiens  par  des  Employes 
Canadiens. 
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Usine  Canadienne:  Leamington(Ontario) 
Entrepots:  Toronto  et  Montreal 

Fournisseurs  du   gouvernement  de  Sa  Majeste 
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Les  Capsules  Anchor  Signifient  des  Pro- 
fits Supplementaires  pour  le 
Detaillant 

Les  confitures,  les  pickles,  etc.,  exposes  a  I'air  perdent 
une  grande  partie  de  leur  saveur  et  leur  surface  devient 
coriace  et  racornie. 

Les  capsules  Anchor  sont  absolument  hermetiques,  ce 
qui  signifie  que  le  contenu  des  bocaux  bouches  avec  ces 
capsules  atteint  le  consommateur  en  parfait  etat,  avec 
sa  saveur  et  sa  fraTcheur  premieres. 

Le  marchand-detaillant  en  recolte  le  benefice  sous  for- 
me d'augmentation  des  ventes  et  par  la  rarete  des  re- 
tours  pour  cause  d'avarie,  retours  qui  obligent  le  mar- 
chand  a  vendre  les  marchandises  gatees  a  des  prix  re- 
duits. 

Anchor  Cap  &  Closure  Corporation 


OF    CANADA.    LIMITED 


MUNUFACTURE  ET 
BUREAUX GENERAUX 


50   Chemln  Dovercourt 
TORONTO  (ONT.) 


Le  Meilleur 
au   Monde 

De  tous  les  aliments  purs  faits  ou  vendus  en -Cana- 
da, il  n'en  existe  aucun  qui  occupe  dans  l'estime 
de  l'Epicier  une  meilleure  place  que  le 


W 


Sel  de  Table 

incisor 


Fait  en  Canada 

II  a  ete  durant  des  annees  le  modele  de  la  pure- 
te  et  il  a  tou jours  conserve  sa  reputation  bien  me- 
ritee  de  "Sel  Canadien  sans  defaut." 

THE  CANADIAN  SALT  CO,  LIMITED 


Economie  d'argent 
Economie  de  temps 
Economie  de  gachis 
Meilleure  que  des  oeufs 

Poudre  d'Oeuf  s 

POPULAIRE'S 

Bons  profits 
Ventes  assurees 
Clients  satisfaits 
Pas  de  perte 

LaCOMPAGNIE  IMPERIALE,  Enregistree 
645  rue  St.  Valier.  Quebec  (P.Q.) 
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I  es  Feves  au  Lard 
de  CLARK 

sont  tou  jours  en  avant 


La   qualite    des    matieres 

premieres 
La    perfection    des    cuis- 

sons 
La  delicatesse  de  saveur 
en  font  facilement 
vos  articles  qui  se 

VENDENT   LE    MIEUX. 

W.Clark  Ltd -Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  [No  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence  No  2-034. 

L*  Controieur  des  Vivres  ayant  accorde  let  licen- 
ces ci-dessus,  lei  EPICIERS  se  (rouvent  pleinemenl 
proteges  pour  la  vente  de  ces  produits. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited 
Montreal  Teleph.   Main  436 


Les  clients  satisfaits  sont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d'epicerie 

Les  preparations  de 

Cacao    et   de   Chocolat 
de  BAKER 

sont  dignes  d  e 
confiance  ;  tou. 
jours  d'une  qua- 
lite  uniformement 
sup§rieure, 
de  vente  facile, 
constam- 
ment  en  demande, 
ce  sont  les  mode- 
!es  des  articles  de 
leur  genre. 

lis    Donnent  Toujour* 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Satisfaction 


Pails  eo   Canada  par 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Malson  Fondee  en  1780 
MONTREAL  (P.Q.)      DORCHESTER  (MASS) 


La  Saucisse 

DIONNE 

au 

PORC  FRAIS 

est 

La  Meilleure 

Tenez-la  enstocketayez  des 
clients  satisfaits 


Dionne  Sausage  Co. 
287  rue  Adam,  Maisonneuve 
TEL.  LASALLE  92 


SlROP 

DE  ©@yPl^@lNI  ET 

D'HUOUE  PI  F©QE  PI  MOE1UE  PI 

Mathieu 


CASSE  LA  toux 


m  Gro&  flacons, — En  Vente  pqrtout. 

I        CIE.  J.  L.  MATHIEU,  Prop  SHERBROOKE  P.  Q. 

A         Fabricant   aussi   les    Poudres   Nervines   de   Mathieu,    le    meilleur 

^^^  remede  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeur 

MANUFA  C  TURIER 

D'EAUX  GAZEUSES 


Specialit«ss: 

IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPACNE 

CIDRE  DE  POMME 

EAU  MINERALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC. 


35  rue  Frontenac,  JSg^E 


Charb 


on 


ANTHRACITE 

ET 

BITUMINEUX 


Expedie  par,  voie  f erree  ou  voie 

d'eau  a  tous  endroits  de  la 

province  de  Quebec. 


George  Hall  Coal  Co. 
of  Canada,  Limited 

26  rue  St-Pierre,  Montreal 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialites  :    Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  de  la  Cote-des-Neiges 


CHURCH   &   DWIGHT 

Cow     Brand     Baking   Soda. 

En    boites    seule- 

ment. 
Knipaijuete     com- 

me    suit: 
Caisses    de    96 
paquets  de  5 
cents  ■  ■  •  •  $3.45 
raisse  de     GO  pnquets  de   1   livre.. $3.46 
—       —    120         —      de  %  Hvre..   3.65 
30         —      de     1  livre. . 
el,    K0   paquets   melanges.    Vi    livre.  3.65 
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Les  Allumettes  lea  plus  sures  que  Ton  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puisse  produire. 

"SILENT  500s" 

d'Eddy,  s'eteignant  d'elles-memes  par  un  procede  chimique. 


Ce  sont  les 
Allumettes 


Que    vous 

devriez  vendre 

a  vos  clients 


SIROP 


DIAMOND 


CRISTAL 


SIROP  DE  PURE  CANNE 

Un  sirop  de  belle  qualite  a  un  prix  attrayant. 

C'est  la  saison  d'en  garnir  vos  stocks. 

C'est  a  present  qu'il  y  a  une  grosse  demande  pour  la  consommation  du  Sirop  de  Table. 

ST.  LAWRENCE  SUGAR  REFINERIES,  LIMITED,  MONTREAL 


Conditions:  net,  30  jours. 
Lots   de   5   boites   et  plus,   fret   paye 
jusqu'a  50  cents  par  cent.      Le  surplus 
sera  marque  sur  la  facture. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

Montreal. 

Pates  Alimentaires  "Bertrand" 

La  lb. 

Macaroni   "Bertrand"    manquai^ 

Vermicelle       —  — 

Sphaghetti       —  — 

Alphabets         —  — 

Nouilles  —  — 

Coquillea  —  — 

Petiltes   Pates —  — 

Extraits   Culinaires  "Jonas"       La  doz. 


oz.  Plates    Triple    Conecntre    1.00 

oz.      —        —            —  1.9Q 

oz.  Carries  —            —  2.30 

oz.       —         —             —  4.00 

oz.  —  —  —  7.50 
oz.       —         —             —                 14.6O 

oz.  Rondes  Quintessences  2.40 

2  Ms  oz.      —                    —  2.71 

oz.      —                    —  4.6« 

oz.      —                    —  8.00 

oz.  Carrees  Quintessences  8.00 
oz.  Carries    Quintessences, 

bouchons  emeri  5.00 
oz.  Carries  Quintessences, 

bouchons  emeri  9.00 

oz.  Anchor   Concentre  1.20 

oz.       —                     —  2.15 

oz.      —                    —  8.60 

oz.  7.20 


2  oz.  Golden  Star  "Double  Force"  0.96 


4  oz. 

2  oz. 

16  oz. 


1.76 
3.26 
6.76 


2  oz.  Plates   Solubles    0.96 

4  oz.       —  —         1.75 

8  oz.       —  —         3.25 

16  oz.       —  —         6  75 

1  oz.  London     0,6,6 


2  oz.       —  0.95 

Extraits  a  la  livre,  de  .  .  $1.25  a  $4.00 

—      au  gallon,  de 8.00  a  24.00 

Memes  prix  pour  les  extraits  de  tons 
fruits. 

Vernis   a   chaussures.  La  douz 

Marque  Froment,  1  doz.,  a  la  caisse  1.00 
Marque  Jonas.  1  doz.,  a  la  caisse  1.00 
Vernis    militaire    a    1'epreuve    de    l'eau. 

$2.50. 

Moutarde   Francaise  "Jonas"      La  gr. 


Pony 
Small 
Medium 
Large 
Tumblers 
Muggs 
Nugget 
Athenian 
Gold    Band    Tu 
No.    64    Jars 
Jars 


2  doz.  a  la  caisse  15.0C 


—  12.00 

—  18.00 
— manquant 


No.  65     Jars       1     —  —  30.00 

No.  66     —  1     —  36.00 

No.  67  1     —  — manquant 

No.  68     —  1     —  — 

No.    69     —  .     —  — 

Molasses    Jugs    1     —  — 

Jarres,    %    gal.    1     —  — 

Jarres,    V2    gal-    1     —  — 

Poudre    Limonade    "Mesina"    Jonas 
Petites   boites,    3   douzaines   par  caisse 

a  $15.00  la  grosse. 
Grandes  boites,  3  douzaines  par  caisse, 

a  $36.00  la  grosse. 

Sauce  Worcestershire 15.00 

"Perfection"    %   pt.  a  $16.00  la  grosse, 

3  douzaines  par  caisse. 

L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  LTEE, 
Montreal. 
"PRIMUS" 
The  Noir  Ceylan  et  Indl3n 
Etiquette   Rouge,    paquets   de   1    li- 
vre, c-s  30  livres,  la  livre 0.45 


—  —         —         %   livre,   c-s  30 
livres,  la  livre 0.45 

—  —        —         Y4.   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.46 

Etiquette  Argent,  paquet  de  1  livre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.52 

—  —        —         yz  livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.62 

—  —        —         %,   livre,  c-s  29 
livres,  la  livre 0.53 

"PRIMUS" 
The  Vert   Naturel,  non  colore 
Etiquette   Rouge,    paquets   de   1    li- 
vre, c-s  30  livres,  la  livre 0.45 

—  —        —         V2  livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.45 

—  —        —         V*      livre,      c-s 
29%  lvres,  la  livre 0.46 

Etiquette  Argent,  paquet  de  1  livre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.52 

—  —        —         V4   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.52 

—  —        —         Yi    livre,    c-s  29 

AGENCES 


AGENCES 
LAPORTE,  MAR. 


TIN    LIMITEE 


Eau  de  Vichy 
Admirable   crown.    .   50   Btles.     8.50  c.s 
Neptune  ....  50  Btles    ..    .     9.5"  c-s 

Limonade  de  Vichy 
La   Savoureuse   ...   50   Btles  12.50  cj» 
100%   Btles  15.00  c-» 
Eau    Minerale   Naturelle 
Ginger  Ale  et  Soda  Importes 
Ginger  Ale  Trayder's — 
c-s    doz.,    chop.     1.50    doz.     (con- 
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CANADA 


La  Loi  Federale  cPImpot  de  Guerre 

Sa  Portee  et  Son  Application  • 

LA  Loi  Federale  d'lmpot  de  Guerre,  sanetionnee  durant  la  derniere  session  du  Parlement,  etant 
maintenant  en  vigueur,  tous  ceux  qui  sont  imposables  aux  termes  de  eette  loi  doivent  fournir  le 
ou  avant  le  31  mars  1918,  les  etats  presents  pour  l'annee  1917. 
La  loi  stipule  que,  sur  le  revenu  pour  1917  de  toute  personne  domiciliee  ou  demeurant  ordinairement 
au  Canada,  il  sera  fixe  et'paye  une  taxe  pourvu  que  le  revenu  excede  $1,500  dans  le  cas  des  celibatai- 
res,  veuves  et  vewfs  sans  enfants  dependant  d'eux,  ou  que  le  revenu  excede  $3,000  dans  le  eas  de  tous  au- 
tres  individus. 

Les  Corporations  et  societes  anonymes  au  Canada,  quel  que  soit  leur  mode  de  constitution  ou  leur  or- 
ganisation, paieront  la  taxe  normale  sur  tout  revenu  excedant  $3,000.  II  est  loisible  de  se  baser  sur 
l'annee  sociale  des  corporations  ou  societes  anonymes. 

Obligations  immediates  de  chacun.  —  La  loi  vous  requiert  de  remplir  en  triple  exemplaire  un  ou  plu- 
sieurs  des  cinq  formulaires  speciaux  enumeres  ci-dessous.  Lisez  les  explications  concernant  les  formu- 
laires  disponibles  et  constatez  ensuite  quel  est  celui,  ou  quels  sont  ceux  qui  s'appliquent  a  votre  cas  par- 
ticulier.  N'omettez  pas  de  faire  trois  copies.  Vous  en  conserverez  une  et,  pour  ce  qui  est  des  formu- 
laires Tl  et  T2  vous  remettrez  les  deux  autres  copies  a  l'inspecteur  des  contributions  de  votre  district. 
Quant  aux  formulaires  T3,  T4  et  T5  deux  copies  sont  a  deposer  chez  le  Commissaire  des  Contributions  a 
Ottawa. 

Penalites.  —  Le  defaut  de  faire  la  declaration  rend  passible  sur  condamnation  sommaire  d'une  amen- 
de de  cent  dollars  par  jour  de  retard.  Toute  personne  faisant  dans  l'espece  une  fausse  declaration  au 
Ministre  des  Finances  sera  passible  sur  condamnation  sommaire,  d'une  amende  n 'excedant  pas  dix  mille 
dollars  ou  d'une  peine  de  six  mois  d'emprisonnement,  ou  encore  de  l'amende  et  de  l'emprisonnement. 

FORMULAIRES    A    REMPIR     ET    A     DEPOSER 
Particuliers. — Le  formulaire  Tl  est  a  1 'usage  de  tous  pa'rticuliers  ayant  le  revenu   stipule.     Completez 
les  pages  1,  2  et  3,  mais  ne  faites  aucune  marque  sur  la  page  4.   En  faisant  le  detail  des  div:dendes  tou- 
ches citez  la  somme  recue  de  chaque  societe,  en  classant  separement  les  societes  canadiennes  et  etran- 
geres. 

Les  compagnies,  comme  telles,  n'ont  pas  besoin  de  remplir  les  formulaires;  mais  les  particuliers  formant 
les  compagnies  doivent  le  faire. 

Les  Corporations  et  Societes  Anonymes  doivent  remplir  le  formulaire  T2  montrant  le  revenu  total.  Le 
montant  paye  durant  l'annee  au  Fonds  Patriotique  et  a,  la  Croix  Rouge  Canadienne  et  autres  fonds  de 
guerre  approuves  devrait  etre  montre  sous  la  designation :  exemptions  et  deductions.  Un  bilan  finan- 
cier devrait  aussi  etre  attache.  En  donnant  les  details  des  dividendes  reens.  stipulez  le  montant  recu 
de  chaque  compagnie,  enumerant  les  societes  canadiennes  et  etrangeres  separement. 
Les  Fondes  de  Pouvoirs,  Executeurs  Testamentaires,  Administrates rs  de  Successions  et  Liquidateurs 
.  se  servent  du  formulaire  T3  pour  detailler  comment  repartir  le  revenu  afferent  a  chaqne  individu,  per- 
sonne civile,  succession  ou  biens  en  tutelle  pour  lesquels  ils  sont  gerants.  Un  formulaire  est  necessaire 
pour  chacune  des  proprietes  en  cause.  Les  totaux  des  revenus  sont  a,  indiquer  aussi  bien  que  leur  re- 
partition. 

Patrons.  —  Au  formulaire  T4,  les  patrons  inscriront  la  liste  des  noms  de  leurs  employes  et  aussi  les  som- 
mes  payees  a,  chacun  comme  salaire,  prime,  commission  ou  autre  remuneration,  quand  la  somme  totale 
de  la  retribution  individuelle  pour  l'annee  1917  du  calendrier  etaH  de  $1,000  on  davantage.  Ceci  s'ap- 
plique  a  toutes  les  classes,  independamment  du  nombre  des  employes. 

Les  Societes  fourniront  la  liste  de  leurs  Actionnaires.  —  Les  Corporations  et  les  Societes  Anonymes 
dresseront  sur  le  formulaire  T5,  la  l^ste  de  ceux  de  leurs  actionnaires  au  Canada,  auxquels  des  dividen- 
des ont  ete  verses  durant  l'annee  1917  du  calendrier,  avec  indications  des  montants  de  dividende  et  des 
primes  versees  a  chacun. 

N'attendez  pas  jusqu'a  la  derniere  minute.  Proeurez-vous  des  maintenant  les  formulaires  voulns  et .  fai- 
tes  que  votre  declaration  soit  exacte  et  complete. 

On  peut  obtenir  des  formulaires  chez  les  Inspectors  des  Contribuables  dans  chaque  district,  ou  de  tous 
les  maitres  de  Poste  dans  les  principaux  centres. 

La  taxe  postale  doit  etre  payee  sur  toutes  lettres  et  tous  docu-  r>^_^,„*^,_»^— *  Jac   r.'«/«n/ioo     /l#f^»»»i«      Cnnnrin 

ments  envoyes  par  la  posted  l'inspecteur  des  Contributions  Uepartement  CteS  JrinaTlCeS,   UttaWCl,    l^anaaa 

EVARISTE  ROUCHETTE,  Inspecteur  des  Taxes,  76  rue  Saint-Pierre,  Quebec,  P.Q. 

PETER  F.  McCAFFREY,  Inspecteur  des  Taxes,      Batisse  du  Bureau  de  Poste,  Montreal,  Que 
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"LIFE-BUOY" 


UNE  MARQUE  DE  CHAUSSURES  EN  CAOUTCHOUC  AVEC 
UNE  QUALITE  UN  PEU  AU-DESSUS  Dk  LA  MOYENNE 

ATTENDEZ  notre  voyageur  qui  passera  vous  visiter,  avec 
une  ligne  complete  d'echantillons  "Life  Buoy",  de  Quali- 
te  Superieure,  avant  de  placer  vos  commandes  pour  vos 
besoins  de  caoutchoucs  pour  l'automne.  II  se  fera  un 
plaisir  de  vous  dire  pourquoi  ces  articles  sont  votre  meil- 
leur  achat  pour  la  prochaine  saison. 

Nos  entrepots  de  Montreal  et  de  Quebec  se- 
ront  a  Pavenir  sous  la  direction  de  Monsieur 
O.  H.  Hymmen,  qui  est  des  plus  favorable- 
ment  connu  dans  le  commerce  de  la  Chaus- 
sure  en  Caoutchouc  de  la  province.  Des 
stocks  nouveaux  complets  seront  tenus  aux 
deux  entrepots,  de  maniere  a  repondre,  com- 
me  il  convient  a  vos  besoins.  Nous  serons 
heureux  de  recevoir  vos  demandes  de  ren- 
seignements. 

The  Kaufman  Rubber  Co.,   Limited 

MONTREAL-310  rue  Craig  Ouest 
QUEBEC-615  rue  St-Valier 


Adressez-vous  a  V entrepot 
le  plus  proche. 


L2 


LB    PRIX    (OITHANT.    vendredi    22    mars  1918 


Vol.   XXXI— No    12 


t+4+4+^*+**+*++****+^*,l,***+*****+**^+M^*++*++**^**+*+++++++41.*++++ 


LES  TRIBUNAUX 


^♦♦♦♦^♦♦♦♦♦♦♦♦^♦V******************************^ 


JUGEMENTS  EN  COUR  SUPE- 
RIEURE 


Mme   F.   A.   Clough  et  vir  v.   Onfesime 

Perras,  Montreal,  $350. 
H.  U.  Clogg  v.  Raoul  Leduc,  Montreal, 

$154. 
Denis   Advertising    Signs,    Ltd   v.   Ass. 

de  la  Casquette,  Montreal,   $162. 
L.     D.   Morin       v.   Ovide    Champagne, 

Montreal,   $144. 
Blanche  Dufour  v.  E.  Fabre,  Montreal, 

Ire  classe. 
Credit  Montrealais  Ltd  v.  Julien  Ther- 

rien   et   Nap.   Giroux,    Montreal,    $1,- 

200. 
Christina  Hunter,  Forbes  v.  Vict.  La- 

londe,  Montreal,  $4,140. 
Lucien  Trudel  v.  Ed.  Lebeau,  Valcourt, 

$133. 
John   McWillie   v.   Ulysse   Ls.   Chopin, 

Montreal,   $4,255. 
Meagher     &     Coulin     v.  John     "Walsh, 

Westmount,    et    John.    Ed.     Murray, 

Montreal,  $254. 

E.  St.    Denis    v.    Lieut    Col.    Gingras, 
Montreal,   Ire   classe. 

Brossard  &  Pepin  v.  Rapid  Motor  Co., 

Ltd.,   Montreal,   $145. 
L.   A.   Sauve  v.   F.  X.   Dion,   Montreal, 

$2,271. 
H.  Rees  v.  Sophie  Bercovitch  et  Mme 

Marco  Labis,   Montreal,   $92. 
Syndicat  des   Sourds-Muets   v.   Adrien 

Viau,  Montreal,   $110. 
Lavaliee   &   Co.  v.   Geo.  E.   Desmarais, 

Montreal,   $1,000. 
J.  A.  Saint-Denis  v.  Arsene  Bouchard, 

Montreal,   $150. 
Succession    Mme    Robert    Meldrum    v. 

Henry  R.  Letih,  Montreal,  $955. 
Banque   Royale     v.    Corporation     ville 

Montreal   Nord,    Montreal-Nord,    $8,- 
643. 

Flori   Berard   v.   Lucien    Morin,    Mont- 
real, $533. 
Bessarian    Loan    Ass.    v.    I      Goldberg, 

Sam  Epstein     et  Abraham      Similo- 

vitch,   Lachine,    $359. 
J.    Tenebom   v.    A.    Libman,    Montreal, 

$359. 
Dom.    Sugar   Co.,    Ltd    v.    Ls.   et    Sam 

Winikoff  et  Winnikoff  Bros.,   Mont- 
real, $379. 
Mme  C.  Hunter  et  vir  v.  Vict.  Lalonde, 

Montreal,  $4,140. 
Legare  Auto     Ltd     v.  Art.     Rom6e  et 

Stan.  Voau,  Montreal,  $828. 
Jos.  Bourgela     v.  C.  P.  R.,     Montreal, 

$170. 
Henry  "Ward  v.  Dom.  Bridge  Co.,  Ltd., 

Montreal,  $210. 
R.   Turcotte     v.   J.   B.      N.   Desjardins, 

Montreal,  $20. 

F.  H.  Turner     et  al  v.  Wm.  J.  Jacot, 
Montreal,  $3,700. 

Brit.  Colonial  Fire  Ins.  Co.  v.  Phil.  W. 

Jutras,  Montreal,  $138. 
N.    Swan   v.    Norman   King,    Montreal, 

$400. 
S.   Hebert  v.  Keystone   Transp.   Co.  of 

Can.,  Ltd.,  Montreal,  $2,00. 
M.  Rosen  v.  Eaton  J.  Holland,  Grand' - 

Mere,  $1,290. 
A.    M.   Vineberg   v.    Maroe    Maron,     et 

Hyman  Silverman,  Montreal,  $114. 
M.  Forest  v.  J.  Landry,  Montreal,  $221. 
Succession     M6deric  Laurier     v.   Can. 

Elect.  &  Gas  Heater  Co.,  Ltd.,  Mont- 


real, $233. 
Imp.  Oil  Co.,  Ltd.  v.  G.  M.  Primm    et 

Primm   Motor   Sales     Co.,    Montreal, 

$216. 
J.  O.  Renaud  v.  H.  L.  Auger,  Montreal, 

$7,311. 
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T.  Prud'homme,  Jr.,  v.  M.  Goulet,  $76. 
E.  Parrat  et  al  v.  E.  Tremblay,  $11. 
I.    Brunette   v.    L.   Archambault,    $10. 
M.   Feldman   v.    C.   Durangeau,    $13. 
M.   Feldman  v.  Isola  Pin,   $13 
P.   Dewbrowsky   v.    S.    Laikin,    $18. 
Provincial  Coal  and  Grain  Co.  v.  T.  O. 

Beaulieu,  $313. 
M.  L.  H.  &  P.  o.  v.  C.  Robert,  $29. 
A.    Lawler    v.    J.    A.    E.    Lewvine    dit 

Dion,   $53. 
P.  Maillet  v.  A.   Saltzman,   &   Co.,   $30. 
C.  Paquete  v.  Pat.  Daly,  $25. 
H.    Desjardins    v.    Ad61ard    Dubois,    et 

Lisa  Dubois,   $32. 
N.  W.  Power  v.  H.  Nobbs,  $12. 
J.  H.  Lambert  v.  A.  Lappa,   $55. 

A.  Picard   v.    H.    Martin,    $36. 

L.    Gurevitch   v.   A.   Charrette,   $28. 
R.   Baid   v.   J.   Garagher,    $28. 
L.  Guay  v.   S.  Lang,  $44. 

B.  Zifkin   v.    M.    Chailson,    $57. 

A.  Solomonovitch  v.  S.  Goldman,  $96. 
N.  Bellemarre  v.  C.  Taillon,  $18. 
J.  W.  Parent  v.  V.  Deschamps,  $47. 
A.  Valiquette  v.  H.  Schmouth,   $70. 
Robert  Mitchell  Co.  v.  A.  Boeckh,  $84. 
W.  R.  Vasilakis  v.  K.  Kolsonas,  $25. 
G.  A.  Marsan  v.  F.  J.  Pare,  $45. 
J.  A.  Desmarchais  v.  G.  Bowm,   $50. 

C.  A.    Sharpe    Ltd    v.    G.   "W.    Wallace, 
Brome,    $26. 

A.  Deneault  v.  Peter  Forget,  alias  Cho- 

quette,  erdun,  $59. 
L.    Trudel   v.   J.    F.    Hall,    Westmount, 

$95. 
J.  Deneau  v.  H.  Jefferson,  Outremont, 

$36. 
C.   Archambault   v.   Jos.   Clement,   Cap 

Saint-Martin,  $10. 
J.   T.   Gervais  v.   Mme   C.   Ratelle,   St- 

Michel  des  Saints,  $14. 
Tobin   Mfg.   Co.   v.  D.  Peioquin,    $18. 
R.   Daragon  v.    Montreal   Motor   Sales, 

$28. 
W.  C.  Thompson  v.  J.  H.  Hooper,  $35. 
P.  Daoust  v.  Mme  A.  Dupuis,  $374. 
Bell  Tel.  Co.  v.  A.  Charnisse,  $374. 
Bell  Tel.  Co.  v.  L.  Cadieux,  $24. 
Bell  Tel.  Co.  v.  N.  Roy,  $20. 
Bell  Tel.   Co.  v.  Ls.  Jette,   $25. 
J.    E.    Bergeron    v.    Chs.    B.    Hugman, 

$75. 
Boojadyr  Wakin  v.  E.   Nicolas   &   Co., 

$10. 
P.  Roy  v.  M.  Nicholson,  $27. 
R.  Dupuis  v.  P.  "W.  Murphy,  $60. 
W.  John  v.  J.  A.  Jouston,  $99. 
W.  R.  Brock  Co.,  Ltd.  v.  A.  H.  Nicou- 

leau,  $36. 
A.  Chausse  et  al  v.  M.  Deslauriers,  $36. 
Beaudoin  Ltee  v.  N.  Thouin,  $45. 
Beaudoin  Ltee  v.  A.  St.  Pierre,  $19. 
Beaudoin  Ltee  v.  T.  Lajoie,  $58. 
Beaudoin  Ltee  v.  J.  A.  A.  Filion,  $62. 
Cie  Royale  de  Meubles  Regd.  v.  Ferd. 

Moreau,  $11. 
A.  Habib  v.  G.  Nassif,  $27. 
Catholic  School  Com.  of  Mtl.  v.  E.  Jo- 

ly,  $17. 


P.  Dunnett  v.  S.  L6vy,  $26. 

Cie  Agence  Manufacturtere  v.  Rolland 
Alf.  Joly,  $21. 

F.  Crepin  v.  A.  J.  Gauthier,  $78. 

Beaudoin  Ltee  v.  S.  Hamilton,  West- 
mount,  $11. 

Beaudoin  Ltee  v.  Henri  Lefebvre,  Ver- 
dun,  $37. 

Beaudoin  Ltee  v.  J.  C.  Nelson,  $52. 

Beaudoin  Ltee  v.  Nap.  Guay,  Verdun 
$15. 

Beaudoin  Lt6e  v.  John  Agombar,  Ver- 
dun. 

S.  J.  Carter  v.  J.  V.  Teasdale,  Shawa- 
nigan  Falls,  $78. 

F.  C.  Turner,  v.  E.  Poliquin,  Comeau 
$46. 


EXECUTIONS    EN    COUR   SUPE- 
RIEURE 


De   Laval    Supply   Co.   v.   J.   A.Brochu 

$144. 
Mme   T.   Armstrong   v.   Mme   M.   Rod- 

gers,  $287.- 
N.   G.   Valiquette   v.   Mme   A.   Lalonde, 

$220. 
Holt    Renfrew    Co.    v.     C.     G.     Hebert 

$630. 
Financial  Invest  v.  A.  J.  Coult,  $220. 
Can.    Rolling    Mills    v.    Walter   Christ- 
mas,  Ltd,   $384. 
Hart  &  Adair  Co.  v.  H.  H.  Learmont, 

$155. 
T.   Garand   v.   C.   E.   Alforc     $1,569. 
A.  Piche  v.  A.  Crevier,   $4,823. 
J.  Robillard  v.  A.  Nantel,   $1,107. 
M.  Robin  v.  Presseau,   $32. 
J.  P,  Roux  et  al  v.  A.  Bilodeau,   $20,- 

458. 
W.    Lurenbourg  v.   E.    Lepicier  et  al, 

$713. 
Greater  Mtl.  Land  v.  "Wong  Chong  et 

al,   $2,153. 
C.  Normandin  v.  P.  A.  Picard,  $3,206. 
J.   Robertson    &    Son   v.   A.   Daignault, 

$41. 
J.   P.  Viger  v.   G.  Mundviller,   $1,181. 
J.  Trepanier  v.  E.  Simard,  $182. 
J.  Cormier  v.  J.  A.  Loiselle,  $196. 
C.   Cordeau   v.  W.   Dubreuil,   $253. 
A.    Dalrymple   et   al   v.   J.   A.   Griffith, 

3e  classe. 


EXECUTIONS    EN    COUR    DE   CIR- 
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J.  Beiair  v.  T.  Ethier,  $146. 
M.   Prevost  v.   L.   Pageau,   $105. 
L.   P.   Choquette   v.   Senecal,   $16. 
Banque  Royale  du  Cadana  v.  F.  Laroc- 

que,   $52. 
M.  Bourassa  v.  J.  eBaudoin,   $119. 
L.   Robert   v.   E.   Marchand,   $44. 
C.  Sigouin  v.  Ls.  Hamelin,  $26. 
L.  R.  Gareau  v.  A.  Klein,  $16. 
E.  Menard  v.  J.  O.  Caron,  $41. 
E.  Br6gent  v.  L.  Ciemnt,  $82. 
The   O.   Letourneau   v.   M.   A.  Brodeur, 

$32. 
Mile  P.  Gigu&re  v.  A.  Paiement,  $54. 
L.   Lales  v.  O.  de  Belelefeuille,   $9. 
P.  C.  Jubinville  v.  A.  Labelle,  $44. 
E.  J.  Quinn  v.  G.  M.  Martin,  $22. 
S.   O.   Mousseau  v.  U.   Matte,   $105. 
B.  Charron  v.  Mme  G.  Wilson,  $61. 
Limoges   Bros.  v.   Mme   H.   Cox  et  al, 

$44. 
L.  C.  Meunier  v.  M.  SGguin,  $94. 
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Systemes  de  Comptes 
pour  tout  Commerce 

ReprSsentants    pour    la 
province  du   QuSbec,   J.- 
E.     Bedard,     Bolte     12, 
Faubourg       Saint-Jean, 
Quebec.    —    E.-E.    Pre- 
court,    55%     rue     King, 
Sherbrooke. 

"M 

Cash 

r-.  o»f" 

McCaskey  Systems 

Limited 
235-245  AvejCarlawV-    TORONTO 

SUR  LE  QUI-V1VE 

Les  nombreux  changements  qui  se  produisent  ac- 
tuellement  dans  le  commerce,  tant  en  raison  des 
prix  qu'en  raison  des  reglementations  imposees 
par  le  controleur  des  vivres,  obligent  les  mar- 
chands  a  se  tenir  strictement  au  courant  des  nou- 
velles  commerciales,  et,  en  pareilles  circonstances, 
leur  journal  de  commerce  devient  pour  eux  un 
precieux  conseiller  dont  ils  ne  doivent  pas  negli- 
ger  les  informations  et  avis. 


FORTE  DEMANDE  POUR  LES  DEUX 

La  saison  des  Bourrures  pour  Col- 
liers de  chevaux  est  arrivee.  Les 
propria taires  de  chevaux  prennent 
de  grandes  precautions,  car  les 
chevaux  ont  trop  de  valeur  pour 
qu'on  les  neglige. 

Les  Bourrures  a  Collier  Marque  Tapal- 
co  sont  d'une  grande  durability  et 
ont  des  caractferistiques  exclusives 
breveteesqui  constituent  une  gran- 
de amelioration  sur  les  bourrures 
ordinaires  de  fatigue. 

Donnez  a  vos  clients  le  mieui  que 
puissent  procurer  I'argeut  et  I'expe- 
rience  en  leur  of  (rant  les  colliers  de 
chevaux  marque  Tapatco. 

Les  Gants  de 
Coton 

sont  en  grande  aemande  a  cette 
epoque  de  l'annee  et  surtout  cette 
annSe  vu  l'entrain  avec  lequel  les 
gens  entrent  dans  la  grande  cam- 
Elles  sont  de  couleur  Brune  ou  Blanche  ou  pagne  de  Production. 
Vieil  or  Massif  avec   bord  en  feutre  rouge.  ,    . 

Largeurs :  10",   11"  ou  12"  et  dimensions  Les  gants  de  coton  Tapatco  obtien- 
de  18"  a  25".  nent  invariablement  les  ventes — 

leur  qualite  est  de  con- 
fiance,  leur  apparence 
nette  et  ils  durent  long- 
temps.  Mettez  en  Evi- 
dence la  marque  Tapat- 
co et  obtenez  imme- 
diatement  un  bon  be- 
nefice et  une  clientele 
pour  I'avenir. 


The 
American  Pad 

Fails  avec  poignets  et  gantelet   tricoles  ou  a  bande,  pe-       QJ  Textile   CO. 

santeur  legere,    moyenne   ou   elevee.   Gants  et  mitaines 

Jersey  de  couleur  Oxford,  Tan  et  Ardoise.     Nous  fabri- 

quons  aussi  un  gant  avec  interieur  encuir  "leatherette"     CHATHAM    (ONT.) 

qui  triomphe  partout. 
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Les  Harengs  Saurs 

de  la  Marque 

BRUNSWICK 

Vous  vendrez  des  quantites  de  cette  Ligne  de  Qualite 

Son  gout  delicieux  repond  aux  exigences  des  personnes  les  plus  difficlles.     Cela  vous  paiera  de  la  met- 
tre  en  etalage  regulierement  et  de  la  recommander  fdrtement. 

Prenez-la  en  stock  aujourd'bui  meme. 

En  caisses  de  4  douzaines  de  boites  No.  1. 

Faites  entrer  dans  votre  commande,  un  approvisionnement  des  articles  ci-dessous ;  ce  sont  des  articles  de 
bonne  vente  et  chacun  d'eux  est  d'une  qualite  superieure. 


V4  SARDINES  A  L'HUILE 

FINNAN.HADDIES  (Boites  ovales  et  rondes) 

HARENG     SAUCE     AUX     TOMATES 


i/4SARDINES  A  LA  MOUTARDE 

KIPPERED     HERRING 

CLAMS 


CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.) 


LE  PRIX  COURANT 


REVUE    HEBDOMADAIRE 

Commerce,   Finance,   Industrie,  Assurance,  Etc. 


EDITEURS 

Compagnie   de   Publication   des   marchands   detaillants 
du  Canada,  Limitee, 
Telephone  Est  1184  et  Est  1185.  MONTREAL. 

Bureau  de  Montreal:  80  rue  Saint- Denis. 

{Montreal  et   Banlioue  .  .  $2.50  ) 
Canada   et    Etats-Unis   .  $Z00  \     PAR  AN. 
Union   Postal©,  frs      .      .  20.00  j 
fLE   PRIX  COURANT 
Le  Journal  dee  Marchands  detail- 

lants 
Liqueurs  et  Tabacs 
Tissus  et   Nouveautee 


Circulation  fusionnee 


II  n'est  pas  accept e  d'abonnement  pour  moina  dline  «nne» 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adress*  directement  k 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avarrt  la  date  d'expiratiof 
I'abonnement  est  continue  de  plain  droit. 

Toute  annee  commencee  est  due  en  entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  sont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  etre  fait 
payable  au  pair  a  Montreal. 

Cheques,  mandate,  bons  de  Posts  doivent  etre  faits  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adresjer  les  lettres,  etc.,  simplement  comme  suitf 
"LE   PRIX   COURANT',    Montreal. 


Fonde  en    1887 
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LES  MARCHANDS  SOUS  LICENCES 

Les  reglementations  imposees  par  le  Controle  des  Vivres,  aux  marchands-detaillants 


Nous  donnons  ci-dessous  le  texte  des  reglementa- 
tions concernant  l'application  de  licences  aux  mar- 
chands-detaillants. 

Comme  on  pourra  s'en  rendre  compte,  ces  reglemen- 
tations ne  changent  pas  d'une  facon  categorique  les 
manieres  de  commercer,  et  sauf  le  fait  que  chaque  mar- 
chand  devra  etre  porteur  d  'une  licence  a  partir  du  pre- 
mier mai,  il  n'y  a  rien  de  radical  dans  cette  loi. 

II  y  a  deux  clauses  cependant  qui  causeront  quelque 
changement  dans  bien  des  magasins  dont  les  proprie- 
taires  negligeaient  de  tenir  des  comptes  exacts ;  ce  sont 
les  clauses  6  et  7,  speeifiant  que  le  marchand  peut  etre 
oblge  de  faire  un  rapport  mensuel  des  stocks  en  mains 
ou  en  transit,  et  de  tenir  a  jour  les  livres  de  comptes 
pour  que  les  chiffres  puissent  en  etre  verifies  a  la  de- 
mande  du  Bureau  du  Controle  des  Vivres.  Au  demeu- 
rant,  ces  deux  clauses  ne  peuvent  qu'apporter  une 
amelioration  evidente  aux  methodes  de  commercer  >  il 
est,  en  effet,  possible  qu'etant  oblige  de  connaitre  ex- 
actement  son  stock,  le  marchand  soit,  de  ce  fait,  mis 
en  garde  contre  les  achats  exageres,  et  l'obligation 
d'une  tenue  de  livres  peut  le  porter  a  mettre  plus  de 
methode  dans  la  conduite  de  son  commerce.  II  est  a  es- 
perer  que  des  resultats  heureux  decouleront  de  la  nou- 
velle  reglementation.  La  regie  defendant  d'acheter  a 
des  detenteurs  de  marchand  ises  non  licencies  peut  aus- 
si  avoir  un  heureux  effet,  en  eliminant  un  certain  ele- 
ment de  speculation  qui  existait  autrefois  dans  le  com- 
merce et  qui  etait  considere  comme  negligeable. 

Les  reglementations  en  question  se  lisent  comme 
suit  :— 

ATTENDU  que  par  un  arrete-en-conseil  No  3214, 
en  date  du  quinzieme  jour  de  novembre  1917,  il  est 
entre  autre  chose  pourvu  que  le  Controleur  des  Vivres 
peut  defendre  a  aucune  personne  de  faire  le  commrce 
d'aucun  aliments  ou  produits  alimentaires  designes  par 
lui  sans  une  licence  et  peut  annuler  aucune  licence  dans 
le  cas  d 'aucune  violation  d'aucuns  reglements  ou  or- 
dreg. 


Et  attendu  que  par  un  arrete-en-conseil  en  date  de  • 
ce  onzieme  jour  de  fevrier  1918,  Son  Excellence  le 
Gouverneur  General  en  Conse'l  a  ordonne: — 

Que  tous  les  pouvoirs  du  Controleur  des  Vivres  pour 
le  Canada  soit  maintenant  transportes  a  et  doivent 
etre  exerces  par  la  Commission  des  Vivres  du  Canada. 
En  consequence  de  quoi,  il  est  par  les  presentes  or- 
donne : — 

1.  Que  des  et  apres  le  quinzieme  jour  de  mai  1918, 
aucune  personne,  firme  ou  corporation,  ne  pourra  faire 
le  commerce  d'un  ou  plus  d'un  commerce  de  detail 
enumere  ci-apres,  avant  d 'avoir  au  prealable  obtenu 
une  licence  de  la  Commission  des  Vivres  du  Canada, 
telle  l'cence  devant  etre  connue  sous  le  nom  de  Licen- 
ce de  Boucher  detailleur,  ou  Licence  de  Boulanger  de- 
tailleur,  ou  Licence  de  Marchand  detailleur  de  fleur  et 
d'engrais  alimentaires,  ou  Licence  de  Marchand  de- 
tailleur de  fruits  et  de  legumes,  ou  Licence  de  Mar- 
chand detailleur  en  poisson,  qui  peut  etre  devenue  ne- 
cessaire  d 'apres  les  operations  commerciales  de  l'ap- 
plicant. 

2.  Que  le  porteur  de  licence  ne  devra  pas  acheter, 
ou  de  monopoliser  d'une  facon  locale,  ou  generale  au- 
trement  manier  ou  faire  le  commerce  de  vivres  ou  de 
produits  alimentaires  dans  le  but  d'augmenter  sans  ne- 
cessite  le  prix,  ou  de  restreindre  l'approvisionnement, 
ou  de  monopoliser  d'une  f agon  locale,  ou  generale  au- 
cun  aliment  ou  produit  alimentaire. 

3.  Que  le  porteur  d'une  licence  ne  devra  detruire 
aucun  aliment  ou  produits  alimentaires  propres  a  la 
consommation  des  hommes,  et  ne  devra  pas  avec  con- 
naissance  de  cause  faire  du  gaspillage  ou  volontaire- 
ment  permettre  une  deterioration  en  rapport  avec  la 
mise  en  entrepot  d'aucun  aliment  ou  produits  alimen- 
taires. 

4.  Qu 'aucun  porteur  de  licence  ne  devra,  directe- 
ment   ou   indirectement,   avec   connaissance   de   cause 
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acheter  des  commod;tes  aliinentaires  de,  ou  vendre  au- 
cune  telles  commodites  alimentaires  a  aucune  personne 
obligee  d'obtenir  une  licence  de  la  Commission  des  Vi- 
vres  du  Canada,  et  qui  n'a  pas  obtenu  telle  licence. 

5.  Que  le  porteur  de  licence  devra  apposer  a  chaque 
entete  de  lettre,  contrat,  ordre,  acceptation,  liste  de 
prix,  et  quotations  fournies,  les  mots  "Numero  de  li- 
cence de  la  Commission  des  Vivres  du  Canada"  suivis 
du  numero  de  la  licence  ou  des  licences  sous  lesquels  on 
fait  le  commerce. 

6.  Que  tous  les  porteurs  de  licences  peuvent  etre 
obliges  de  faire  des  rapports  mensuels,  et  aussi  souvent 
et  en  tels  temps  et  de  telle  forme  qui  peut  etre  par 
ecrit  ordonne  par  la  Commission  des  Vivres  du  Cana- 
da, indiquant  le  stock  en  main  ou  en  transit  a  l'ordre 
du  porteur  de  licence,  et  tels  autres  rense:gnements  qui 
puissent  etre  neeessaires  a  la  Commission  des  Vivres 
du  Canada  de  temps  en  temps. 

7.  Que  chaque  porteur  de  licence  devra  tenir  tels 
livres,  factures,  commandes  et  autres  papiers  et  re- 
cords qui  puissent  permettre  a  la  Commission  des  Vi- 
vres du  Canada,  ou  aucune  personne  par  elle  autorisee 
de  verifier  aucun  rapport  ou  declaration  que  tel  por- 
teur de  licence  est  oblige  de  faire  a  la  Commission  des 
Vivres  du  Canada. 

8.  L'appl;cation  pour  une  licence  doit  etre  faite  sur 
la  formule  no  9  ci-attachee. 

9.  Que  les  impots  suivants  doivent  etre  payes  sur 
les  licences  accordees  d'apres  cet  ordre : — 

Quand  la  valeur  vendue  ne  depasse  pas  $20,000  par 
annee,  $2.00; 

Quand  la  valeur  vendue  ne  depasse  pas  $40,000  par 
annee,  $4.00; 

Quand  la  valeur  vendue  ne  depasse  pas  $60,000  par, 
annee,  $6.00; 

Quand  la  valeur  vendue  ne  depasse  pas  $80,000  par 
annee,  $8.00; 

Quand  la  valeur  vendue  ne  depasse  pas  $100,000  par 
annee,  $10.00 ; 

et  $2.00  additionnels  pour  chaque  $20,000  ou  fraction 
de  chiffre  de  la  valeur  vendue  en  sus  et  en  plus  des 
chiffres  mentionnes  precedemment. 

10.  Que  toutes  les  licences  expireront  le  quatorzifc- 
me  jour  de  mai  de  chaque  annee. 

11.  Que  les  licences  ne  sont  pas  transportables  ou 
transferases  sans  le  consentement  de  la  Commission 
des  Vivres  au  Canada. 

12.  Que  le  porteur  de  licence  devra  donner  avis  par 
ecrit  a  la  Commission  des  Vivres  du  Canada  d 'aucun 
changement  d'adresse,  ou  d 'aucun  changement  dans 
l'administration  ou  le  controle,  ou  d'aucun  change- 
ment dans  le  caractere  d'un  commerce  licencie\  en  de- 
dans de  dix  jours  de  tel  changement  ou  changements. 
ayant  ete  faits. 

Date  a  Ottawa,  ce  25ieme  jour  de  fevrier  1918. 
Commission  des  Vivres  du  Canada, 

HENRY  D.  THOMSON, 

President. 


LES  CONDITIONS  QUI  AFFECTENT  LE  COMMER- 
CE CANADIEN 


M.  Armand  Chaput,  vice-president  de  la  maison  Cha- 
put,  Fils  &  Cie,  questionne  recemment  au  retour  d'un 
voyage  aux  Etats-Unis,  sur  ce  qu'il  pensait  des  pers- 
pectives du  commerce  de  conserves,  disait  qu'il  pensait 
qu'il  y  aurait  une  bonne  demande  pour  les  produits  en 
conserves,  au  cours  de  la  presente  annee  et  que  ceux 


qui  ont  de  la  marchandise  a  offrir  trouveraient  facile- 
ment  acquereurs,  encore  que  les  prix  semblent  devoir 
etre  a  un  niveau  encore  plus  eleve  que  celui  present. 

"L'Ouest  du  Canada  a  pu  obtenir  une  grande  parti© 
de  ses  approvisionnements  d 'articles  de  conserves,  des 
Etats-Un;s,  au  cours  des  annees  passees",  disait  M. 
Armand  Chaput.  "Mais,  il  n'en  est  plus  de  meme,  i 
present.  II  est  fort  probable  que  la  demande  de 
l'Ouest  devra  etre  comblee  par  l'Est  du  Canada,  cette 
annee,  du  fait  qu'il  y  a  un  appel  considerable  de  la 
part  des  Etats-Unis  de  tous  les  approvisionnements 
pour  les  besoins  du  gouvernement  et  que  des  lors  il  n'y 
aura  que  peu  de  produits  disponibles  pour  Importa- 
tion." 

Abordant  la  situation  du  fer-blanc,  aux  Etats-Unis, 
M.  Chaput  dit  que  quelques  livraisons  ont  commence"  a 
etre  faites  aux  maisons  de  conserves  de  Californ;e,  mais 
ces  livraisons  sont  reduites  et  irregulieres.  Les  fabri- 
cants  de  conserves  esperent  obtenir  les  boites  dont  ils 
ont  besoin,  mais  tout  dependra  du  transport  et  de  la 
facilite  des  arrangements  entre  le  gouvernement  an- 
glais et  celui  des  Etats-Unis. 

"Le  gouvernement  des  Etats-Unis",  ajoute  M.  Cha- 
put, "est  sur  le  marche  pour  1 'achat  de  nomb reuses 
commodites,  il  est  done  difficile  de  dire  ce  qui  sera  dis- 
ponible  pour  les  demandes  du  commerce  ordinaire. 
Pendant  que  j  'etais  dans  ce  pays,  le  gouvernement  prit 
a  un  producteur  50,000  sacs  de  feves  et  s'assurait  pres- 
qu'en  meme  temps,  la  meme  quantite  d'une  autre  sour- 
ce. Les  besoins  du  gouvernement  doivent  etre  rencon- 
tres, et  si  une  quantite  est  disponible  et  est  reclamee 
par  lui,  cette  quantite  doit  etre  fournie  au  prix  fix6. 
Comme  on  le  voit,  il  est  difficile  de  def  :nir  la  situation 
probable,  en  ce  qui  concerne  une  commodite  donnee. 

M.  Chaput  insista  sur  la  probabil'te  du  maintien  des 
prix  eleves  et  pretendit  que  le  marchand  bien  approvi- 
sionne  serait  en  pos'tion  de  disposer  de  ses  marchandi- 
ses  dans  un  marche  favorable,  a  un  prix  profitable. 

Encore  qu'il  soit  trop  tot  pour  donner  une  estima- 
tion plausible  des  conditions  probables  de  l'industrie 
des  fruits  sees,  M.  Chaput  assure  que  depuis  qu'il  a  ete" 
en  Californie,  les  pluies  desirees  sont  tombees  et  que 
les  conditions  favorables  de  la  temperature  pouvaient 
permettre  d'escompter  une  bonne  r£colte.  Neanmoins, 
par  suite  des  beso'ns  du  gouvernement,  il  y  aura  des 
difficultes  peu  habituelles  a  s  'assurer  les  approvision- 
nements courants  pour  les  besoins  du  commerce  des 
marches  domestiques. 

Parlant  de  la  situation  des  melasses,  M.  Chaput  dit 
que  le  petit  producteur  demande  un  prix  eleve"  pour 
ses  stocks  et  qu'en  outre,  les  difficultes  de  tonnellerie 
Staient  tres  aigues.  Ces  deux  facteurs,  a  son  avis,  ont 
largement  contribue  a  fixer  les  prix  eleves  qui  sont  de- 
mandes aVresent. 


LES  SUCCEDANES  D'OEUFS  SONT  L'OBJET  DE 

L'ATTENTION  DE  L'ANALYSTE  DU 

GOUVERNEMENT 


Dans  un  recent  rapport  publie  par  le  Laboratoire 
du  Departement  du  Revenu  de  l'lnterieur,  sur  les  Pou- 
dres  a  Pate,  il  y  a  un  paragraphe  concernant  les  succ£- 
danes  des  oeufs.  Dans  ce  paragraphe,  l'analyste  en 
chef,  M.  H.  McGill  en  parle  en  termes  severes.  "Pour 
la  plupart,"  dit-il,  "ces  poudres  d 'oeufs  ne  sont  que 
des  poudres  a  pates  auxquelles  il  a  6te  ajoute"  de  la  fa- 
rine  de  ble"  riche  en  gluten,  de  la  caserne,  et  autres  ma- 
tieres  prot6:ques,ainsi  qu'une  teinture  jaune.      Cette 
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derniere  est  employee  pour  simuler  le  jaune  d'oeuf  et 
probablement  pour  faire  croire  au  consommateur  qu'il 
y  a  des  oeufs  dans  l'article  vendu." 

L'analyste  en  chef  proteste  energiquement  contre 
l'emploi  de  teintures  dans  de  tels  produits.  Ses  obser- 
vations sont  tres  severes  et  il  convient,  de  dire  qu'il  y  a 
des  succedanes  d 'oeufs  sur  le  marche  qui  ne  meritent 
pas  ces  condamnations,  et  qui  n'ont  la  pretention  d'e- 
tre que  ce  qu'ils  sont  —  un  succedane  d 'oeufs  comme 
specif  ie  sur  l'empaquetage. 

Ce  sont  la  certainement  des  produits  legitimes  et  le- 
gitimement  vendus. 

Le  marchand-detaillant  devrait  voir,  en  vendant  les 
succedanes  d 'oeufs,  a  ce  que  les  articles  qu'il  vend 
soient  des  produits  "bona-fide",  qui  ne  portent  aucu- 
nemeut  l'intention  de  tromper  le  public,  quant  a  leur 
caractere. 


LA  SITUATION  DES  BOITES  EN  FER-BLANC 
POUR  CONSERVES 


Les  fabricants  de  conserves  ont  recu  definitivement 
1 'assurance  que  les  approvisionnements  necessaires  de 
boites  en  fer-blanc  pour  une  mise  en  conserve  maxi- 
mum leur  seraient  assures. 

Le  Bureau  du  Commerce  de  Guerre  du  Canada  et  ce- 
lui  des  Etats-Unis  ont  etudie  soigneusement  la  ques- 
tion et  le  resultat  de  leurs  deliberations  s'est  traduit 
par  1 'assurance  donnee  que  les  approvisionnements 
voulus  de  boites  en  fer-blanc  seraient  accordes.  Les 
fabr  cants  de  conserves  seront  tenus  d'envoyer  un  etat 
de  leurs  besoins  et  un  autre  de  leur  production,  et  des 
mesures  tres  strictes  seront  prises  pour  voir  a  ce  que 
lemeilleur  usage  possible  soit  fait  des  approvisionne- 
ments disponibles.  Du  fait  du  deficit  de  la  conserve 
de  l'an  passe,  il  y  a  eu  un  reliquat  assez  important  de 
boites  en  fer-blanc,  de  l'an  dernier,  ce  qui  contribuera 
sensiblement  a  soulager  la  situation.  Les  fabricants 
de  conserves  du  Dominion  ont  en  mains,  estime-t-on, 
quelques  15,000,000  de  boites  en  fer-blanc,  et  conse- 
quemment,  leurs  besoins  seront  moindres  que  ce  mon- 
tant. 

Les  approvisionnements  de  fer-blanc  en  feuilles  se- 
ront achetes  par  le  gouvernement  et  repartis  selon  les 
besoins  connus. 

Le  prix  fixe  est  de  $7.75  la  caisse  de  200  livres.  Ce 
taux  est  en  l;gne  avec  les  prix  payes  par  les  fabricants 
americains  de  conserve,  et  bien  qu'il  soit  un  peu  plus 
eleve  que  celui  de  l'an  dernier,  la  difference  n'est  pas 
suffisamment  grande  pour  constituer  un  important 
facteur  d 'augmentation.  Au  demeurant,  le  prix  ci- 
dessus  montre  une  hausse  enorme  sur  le  prix  des  temps 
normaux.  L 'arrangement  intervenu  aura  pour  resul- 
tat —  semble-t-il  —  une  economie  considerable  pour 
les  fabricants  de  conserve  et  assurera  une  distribution 
economique  et  avantageuse  du  fer-blanc,  et  on  s 'at- 
tend a  ce  que  des  arrangements  s;milaires  soient  pris 
pour  assurer  les  approvisionnements  pour  tout  les  pro- 
duits alimentaires  exigeant  des  boites  en  fer-blanc. 


La  question  importante  de  la  graine  de  mai's  pour 
fournir  la  production  necessaire  du  mai's  pour  les  fa- 
bricants de  conserves,  a  ete  egalement  soumise  a  l'at- 
tention  du  gouvernement  et  un  mouvement  est  en* 
marche,  pour  pourvoir  aux  approvisionnements  neces- 
saires. A  present,  il  y  a  embargo  par  les  Etats-Unis- 
sur  la  graine  de  mai's,  et  ce  n'est  qu'aux  Etats-Unis 
que  le  Canada  peut  s'adresser  pour  ses  approvisionne- 
ments. Les  negoc'ations  en  sont  a  un  point  qui  fait 
prejuger  que  l'approvisionnement  suffisant  de  graine 
de  mai's  sera  fourni  pour  rencontrer  les  besoins  des. 
prbducteurs. 


RESTRICTION  CONCERNANT  LE  COMMERCE  DU 
FROMAGE 

Une  communication  qui  n'a  pas  manque  de  causer 
une  grosse  surprise  a  ete  recue  par  les  detenteurs  de 
fromage  du  Bureau  de  Controle  des  Vivres,  d 'Ottawa. 

Cette  lettre  contient  une  notification  que  les  stocks 
de  tous  les  marchands  au  ler  avril,  doivent  etre  re- 
duits  a  un  maximum  de  40,000  livres.  Cet  avis  est 
tombe  comme  une  bombe  parmi  le  commerce  de  pro- 
duits alimentaires,  qui  etait  encore  sous  le  coup  de  l'ef- 
fet  des  reglements  des  licences.  Cette  nouvelle  regie- 
mentation  n'est  rien  moins  que  plaisante.  Un  deten- 
teur  de  fromage  souligne  que  les  affaires  d'un  commer- 
merce  moyen  de  fromage  sont  de  500  caisses,  tandis 
que  pour  certaines  maisons,  c'est  le  double  de  ce  mon- 
tant.  Ces  500  caisses  representent  les  40,000  livres 
qu'il  est  permis  au  commerce  de  tenir.  En  d'autres  ter- 
mes,  si  aucun  changement  n'intervient,  le  march&nd  de 
fromage  n'aura  en  mains  que  l'approvisionnement  d'un 
mois.  Le  fromage  nouveau  viendra,  d'ailleurs,  a  cette 
date,  mais  il  y  a  une  demande  comparativement  liraitee 
pour  le  fromage  nouveau  et  il  faut  s'attendre  a  des 
complications  probables,  dans  de  telles  circonstances. 

En  outre,  il  n'y  a  pas  eu  apparemment  intention  de 
faire  une  difference  entre  le  petit  et  le  gros  entreposi- 
taire.  En  d'autres  termes,  le  petit  marchand  aura  un 
avantage  prononce  sur  le  plus  gros  marchand.  Ses  40,- 
000  livres  pourront  representor  un  approvisionnement 
de  5  mois  ou  meme  plus. 

La  probability  est  qu'avec  la  nouvelle  mise  en  boites 
du  fromage,  il  y  aura  un  nouveau  prix  fixe.  Et  c'est 
probablement  l'idee  du  Bureau  de  Controle  des  Vivres, 
que  les  approvisionnements  de  fromage  ancien  devront 
augmenter  de  prix  en  sympathie  avec  ce  changement, 
et  que,  en  consequence,  il  sera  pousse  sur  le  marche, 
autant  que  possible  avant  ce  temps.  C'est  la  seule  so- 
lution qui  semble  s'offrir  pour  le  moment. 

Ci-dessous  copie  de  la  notifaction  en  question: — 
Re-fromage 

En  vertu  des  pouvoirs  accordes  au  Bureau  de  Con- 
trole des  Vivres,  du  Canada,  nous  vous  demandons  de 
nous  fournir  l'information  suivante: 

lo. — Les  quantites  de  fromage,  sous  votre  garde  ou 
sous  votre  controle,  au  ler  mars  1918. 

2o. — Les  noms  des  proprietaires  de  ces  quantites. 


^Tanglefoot 

»♦♦♦♦»♦♦»♦♦♦»♦♦♦»»»»»♦♦♦♦♦♦♦♦< 


Le  destructeur  de  mouches  non  veneneux 
Sans  danger,  Hygienique,  Sur 

Attrape  50,000,000,000  de  mouches 
chaque  anne'e 


>♦♦♦♦♦»»»+»♦♦»♦»»< 
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3o. — Le  temps  pendant  lequel  ces  quant  tes  ont  ete 
■en  votre  possession. 

Le  nouvel  a])provisionnement  de  fromage  sera  dis- 
ponible  pour  le  marche  canadien  a  partir  du  ler  avril 
1918. 

Nous  vous  notifions  que  c'est  1 'intention  du  Bureau 
-de  Controle  des  Vivres,  du  Canada,  d 'avoir  tous  les 
stocks  de  fromage  reduits  a  un  maximum  de  quarante 
mille  livres,  en  possession  de  tout  marchand  a  partir  du 
ler  avril  1918. 

Les  allies  desirent  acheter  du  fromage,  et  c'est  le  de- 
voir du  Bureau  de  Controle  de  faciliter  1 'exportation 
•de  tout  surplus  a  la  Grande-Bretagne  et  aux  allies. 

Nous  vous  avisons  egalement  que  tout  surplus  de  40,- 
€00  livres  entre  les  mains  d'un  marchand,  au  ler  avril 
1918,  sauf  sur  permission  ecrite  du  Bureau  de  Controle 
-des  Vivres  du  Canada,  sera  vendu  par  ce  Bureau  con- 
formement  aux  pouvoirs  dont  il  dispose. 


L  'INDUSTRIE  CANADIENNE  VEUT  ETRE 
PROTEGEE 


Trente-cinq  delegues  des  plus  importantes  manufac- 
tures de  l'Est  et  de  l'Ouest  jusqu'a  "Winnipeg  ont  eu 
une  entrevue  avec  le  gouvernement,  la  semaine  passee. 
S.  R.  Parsons,  de  Toronto,  president  de  1 'Association 
des  Manufacturiers  Canadiens,  a  ete  le  porte  parole  de 
la  delegation. 

Les  delegues  ont  represents  au  gouvernement  que 
certains  changements  imposes  aux  manufacturiers 
avaient  jete  le  desarroi  dans  l'industr'e,  surtout  depuis 
que  l'on  a  annonce  que  des  changements  encore  plus 
radicaux  allaient  etre  imposes.  lis  ont  demande  au 
gouvernement  d'envisager  la  question  au  point  de  vue 
national  plutot  qu'au  point  de  vue  regional. 

On  a  soumis  des  f aits  et  des  chiffres  demontrant  l'in- 
teret  national  des  industries  on  a  aussi  prouve  que  sans 
les  manufactures,  depuis  la  guerre,  le  Canada  serait 
prat:quement  en  banqueroute. 

De  plus,  les  delegues  ont  fait  remarquer  que  si  le 
gouvernement  ne  protege  pas  les  industries,  ces  der- 
nieres  seront  dans  l'impossibilite  de  faire  honneur  a 
leurs  engagements  envers  leurs  employes  enroles,  lors- 
que  ceuxci  seront  de  retour.  II  se  trouvera  ainsi  apres 
la  pa;x,  un  grand  nombre  de  sans-travail. 

On  a  aussi  declare  qu'il  ne  serait  pas  juste  de  faire 
entrer  en  franchise  les  moteurs  pour  la  ferme,  a  moins 
qu'on  ne  permette  la  meme  chose  quant  a  la  matiere 
premiere  employee  dans  la  confect'on  de  ces  machines. 

Les  manufacturiers  ont  aussi  demande  d'etre  consul- 
ates avant  tout  changement  dans  le  tarif. 

H  ne  faut  pas  prendre  comme  criterium  une  manu- 
facture prospere  ici  et  la,  pour  calculer  les  profits  f aits 
par  les  industries  en  general.  La  moyenne  des  profits 
sur  le  cap'tal  investi  dans  toutes  les  industries  pendant 
une  periode  raisonnable,  est  plus  que  modere. 

Si  les  cultivateurs  ont  a  payer  des  droits  sur  leurs 
instruments  de  ferme,  les  manufacturiers  ont  aussi  des 
■droits,  et  de  beaucoup  plus  eleves,  sur  les  machines 
dont  il  se  servent.  Les  manufacturiers  pretendent  que 
la  moyenne  des  droits  collectes  aux  Etats-Unis  d 'apres 
le  nouveau  tarif  est  de  30.67  pour  cent,  en  Canada  elle 
est  de  23.78  pour  cent  du  taux  moyen  aux  Etats-Unis. 

On  a  aussi  mentionne  l'ordre  en  conseil  affectant  les 
eompagnies  de  viande  de  conserve.  Comme  ces  mesu- 
res  sont  de  beaucoup  plus  severes  que  celles  adoptees 
aux  Etats-Unis,  on  craint  qu'il  n'en  resulte  une  raret6 
sur  le  marche  a  bestiaux. 


On  croit  que  la  campagne  en  faveur  de  la  surproduc- 
tion  donnera  comme  resultat  une  augmentation  de  tren- 
te-trois  pour  cent.  Si  tel  est  le  cas  les  eompagnies  de 
viandes  en  conserves  ne  pourront  agrandir  leurs  ma- 
nufactures, ni  repondre  aux  besoins  croissants. 

On  avait  l'intention  de  discuter  la  question  du  pa- 
pier a  journaux  mais,  comme  les  proprietaires  de  jour- 
naux  et  les  manufacturiers  de  papier  sont  en  train  de 
s 'arranger  ensemble,  la  delegation  a  decalre  n 'avoir 
rien  a  communiquer  sur  ce  sujet. 

Les  delegues  sont  d 'opinion  que  1 'agriculture  doit 
etre  encouragee  le  plus  possible,  mais  il  faut  aussi  que 
les  manufactures  soient  ma  intenues.  En  Angleterre 
on  a  decide  de  ne  pas  taxer  les  profits  mis  de  cote  pour 
solder  les  depenses  des  agrandissements. 

Enfin,  les  manufacturiers  se  sont  declares  prets  a 
supporter  leur  part  de  taxes,  surtout  celles  imposeea 
dans  un  but  d 'inter et  national. 

En  reponse  a  ces  observations,  Sir  Robert  Borden  a 
promis  la  plus  serieuse  consideration  aux  suggestions 
qu'on  lui  a  faites. 


LE  PAIN  ENVELOPPE 


Voici  ce  que  nous  dit  le  controleur  des  vivres,  dans 
son  rapport  de  mercredi,  au  sujet  du  pain: 

"Depuis  mon  dernier  rapport  au  sujet  de  la  condi- 
tion du  pa;n  au  Canada,  le  bureau  des  vivres  a  pro- 
mulgue  un  reglement  defendant  l'enveloppage  du  pain. 
Les  boulangers  ont  semble  satisfaits  de  ce  reglement, 
mais  d 'apres  mon  jugement  (qui  n'est  pas  infallible, 
je  l'admets)  il  m'a  paru  que  cette  derniere  mesure  en- 
trainait  du  gaspillage  et  contribuait  a  elever  le  cout  de 
la  vie.  Par  consequent,  je  soumets  respectueusement 
qui  les  a'ent  diminues. 

"Si  l'objet  de  cette  mesure  fut  la  diminution  du  cout 
du  pain  pour  le  consommateur,  je  ne  sais  pas,  mais  en- 
fin  le  reglement  n'a  pas  atteint  son  but.  Certains  bou- 
langers ont  augmente  leurs  prix  et  je  n'en  connais  pas 
qui  les  aient  diminues. 

"Si  le  but  etait  la  prevention  du  gaspillage  ce  regle- 
ment a  fait  pire  que  de  deroger  puisque  le  mal  du  gas- 
pillage s'est  accentue. 

"Le  pain  enveloppe  se  conserve  frais  au  moins  pen- 
dant huit  heures  de  plus  que  le  pain  non  enveloppe. 
Tout  le  pain  rassis  n'est  pas  gaspill6,  ma's  un  plus 
grand  pourcentage  se  perd.  Or  le  pain  non  enveloppe 
devenant  sec  plus  vite,  il  faut  acheter  du  pain  frais 
plus  frequemment.  Le  boulanger  n'y  a  pas  d 'objec- 
tion.... certes!     mais  c'est  le  consommateur. 

"D 'autre  part,  malgre  toutes  les  lois  sanitaires  qu'on 
a  tant  de  difficultes  a  inculquer,  le  seul  mets  necessai- 
re  et  universellement  servi  sur  nos  tables  est  delivrS 
chez  nous  d'une  facon,  avons-nous  appris,  non  seule- 
ment  avec  inquietude,  mais  avec  degout.  Les  precau- 
tions de  sante  meritent  d'etre  prises  en  consideration. 
Les  exigences  de  la  salubr'te  pour  la  viande  et  le  lait 
augmentent  materiellement  leur  valeur. 

Mais  ces  lois  meritent  d'etre  amendSes.  Pourquo'  fa- 
voriser  une  ou  plusieurs  especes  de  bacteries. 

"Pourquoi  ne  pas  soumettre  le  pain  comme  la  viande 
et  le  lait,  a  des  examens  ou  "diagnostics"  sanitaires t 
Et  pourquoi  pas  l'eau  sale  avec?  Ainsi  nous  pourrons 
epargner  de  1 'argent  et  conserver  les  vivres.  Le  syste- 
me  du  service  de  l'eau  est  soumis  a,  des  examens  anti-ty- 
phoi'diques,  et  a  des  prix  tr£s  eleves.  Un  expSditeur  du 
pain  qui  a  le  malheur  d'etre  tuberculeux  peut  infecter 
un  millier  de  pa:ns  par  jour.      Je  fremis  a  la  pensee 
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d'autres  possibilites  —  ils  naissent  trop  aisement  a 
l'esprit  —  mais  quand  on  constate  que  les  mouches 
sont  la  peste  des  demeures,  je  suggererais  que  ceux  qui 
veulent  acheter  du  pain  enveloppe  soient  libres  de  le 
faire,  sans  vouloir  exiger  autorita'rement  que  tous  les 
pains  soient  enveloppes. 

"Je  pense  toutefois  que  l'enveloppage  du  pain  dot 
etre  obligatoire.  Et  cela  parce  que  le  pain  enveloppe 
revient  a  meilleur  marche  que  le  pain  expose  a  l'air.  Et 
c'est  mon  devoir  d'en  exiger  ainsi,  parce  que,  sur  ce 
sujet,  je  suis  directement  interesse." 


EDUCATION  TECHNIQUE  POUR  JEUNES 
GENS 


LE  PRIX  DU  LAIT  POUR  1918 


1/ Association  des  Producteurs  de  lait  du  District  de 
Montreal  a  tenu,  cette  semaine,  au  Queen  son  assemblee 
annuelle  et  a  adopte  des  resolutions  ayant  pour  effet 
de  determiner  les  prix  suivants  poUr  le  lait  et  la  creme 
vendus  a  Montreal  durant  l'annee  commencant  le  ler 
raai  prochain.  De.  cette  date  au  ler  septembre,  1 'As- 
sociation recommande  au  bureau  de  direction  de  f  xer 
le  prix  du  lait  a  30  centins  le  gallon  et  celui  de  la  creme 
a  6  centins  la  chopine  de  gras  de  beurre.  Du  ler  sep- 
tembre, le  prix  du  lait  sera  augmente  de  2  centins  le 
gallon,  et  celui  de  la  creme  sera  porte  a  6%  centins  la 
chopine  le  gras  de  beurre. 

Les  producteurs  de  lait  pretextent  de  l'etat  de  choses 
actuel.  II  est  tres  difficile  presentement  d 'avoir  des 
fourrages  concentres.  Le  ble  s'en  va  directement  en 
Europe  sans  passer  par  nos  moulins  de  sorte  que  les 
dreches  sont  tres  rares. 

Le  prix  des  fourrages  est  monte  de  pres  de  50  pour 
cent. 

Les  vaches  laitieres  sont  aussi  devenues  rares  a  cause 
de  l'exportat'on  intense  qui  s'est  faite  du  betail  aux 
Etats-Unis.  Les  ustensiles  et  les  attirails  laitiers  ont 
double  le  prix.  Les  producteurs  se  sont  ressentis  comme 
tout  le  monde  de  la  cr'se  de  la  main-d'oeuvre.  Telles 
sont  les  raisons  qu'ont  avancees  les  producteurs  de 
lait  pour  fixer  les  prix  pour  l'ete  prochain. 


CHARBON  PA  YE  SELON  SA  VALEUR  CALORIQUE 


Le  gouvernement  ferait  de  l'economie  en  achetant  du 
charbon  a  valeur  calorique  specifiee 

On  a  calcule  que  le  gouvernement  du  Dominion  de- 
pense  annuellement  plus  d'un  million  de  dollars  en 
achat  de  charbon,  et  c'est  a  peine  si  une  partie  de  cette 
vaste  quantite  est  soumise  a  des  garanties  quant  a  la 
valeur  calorique.  Les  compagnies  particulieres  et  les 
gouvernements  du  Canada  achetent  ordinairement  du 
charbon  d'apres  sa  reputation  ou  sa  marque  de  com- 
merce, plutot  que  d 'exiger  une  analyse  de  ses  proprie- 
ty quant  a  la  valeur  calorique,  h  la  quantite  de  oen- 
dre,  a  l'humidite  et  autres  caracter'stiques.  Pour  obte- 
nir  une  valeur  compensative  de  son  argent,  le  consom- 
mateur  devrait  connaitre  la  valeur  calorique  du  com- 
bustible qu'il  achete. 

Le  gouvernement  des  EtatsUnis  depense  $8,000,000 
chaque  annee  en  charbon  qui,  depuis  1906,  a  ete  achete 
conformement  a  des  conditions  definies  et  aux  donnees 
do  Lanalyse  chimique.  Si  le  charbon  delivre  n'est  pas 
conforme  aux  specifications,  le  vendeur  ne  peut  pas 
reclamer  le  prix  fixe. 

La  question  du  combustible  est  de  toute  importance 
aujourd'hui.  Economiser  en  cette  direction  est  un 
devoir  patriotique, 


II  est  probable  qu'une  eentaine  de  mille  gargons  et 
filles,  de  14  a  16  ans,  quittent  les  ecoles  chaque  annee 
au  Canada,  pour  s  'engager  en  quelque  genre  d 'occu- 
pation dans  les  manufactures,  l'agriculture,  les  mines 
ou  le  transport.  Le  systeme  d'apprentissage  en  nos  in- 
dustries est  pour  ainsi  dire  une  chose  du  passe,  et.les 
jeunes  employes  de  nos  manufactures  ou  d'autres  orga- 
nisations commerciales  sont  laisses  a  eux-memes  pour 
se  frayer  leur  avenir  de  leur  mieux.  En  depit  de  tout 
cela,  chaque  manufacturer  admet  que  la  main-d"oeu- 
vre  experimented  est  le  meilleur  des  placements.  L'Al- 
lemagne  a  peremptoirement  demontre,  au  cours  des 
annees  dernieres,  la  valeur  de  l'enseignement  techni- 
que. 

Le  Canada  possede  des  ressources  naturelles  tres  im- 
portantes,  dont  le  developpement  exige  l'application 
de  connaissances  scientifiques.  Que  faisons-nous  pour 
nous  procurer  ces  connaissances?  Quels  sont,  parmi  les 
fils  de  nos  cultivateurs,  ceux  qui  possedent  quelques 
notions  du  sol  et  des  engrais  qu'il  faut  employer  pour 
arriver  aux  meilleurs  resultats  1  Mgr  Choquette  nous  a 
dit  que  les  Beiges  eonnaissaient  les  qualites  du  sol  de 
leurs  fermes  et  qu'ils  en  faisaient  un  usage  scientifi- 
que.  Pouvons-nous  esperer  arriver  a  ce  point?  Com- 
bien  d 'employes  d 'ateliers  connaissent  la  composition 
et  les  qualites  d 'usage  des  materiaux  bruts  sur  les- 
quels  ils  travaillent.  Nos  mlenuisiers,  nos  employes 
des  manufactures  des  tissus,  de  ceramiques  et  autres 
industries  savent-ils  pourquoi  ils  effectuent  certaines 
operations  et  pour  quelle  raison  ils  arrivent  a  de  tels 
ou  tels  resultats? 

Nous  manquons  a,  notre  devoir  a  l'egard  de  la  jeu- 
nesse.  Apres  la  guerre,  le  Canada  recevra  probable- 
ment  une  grande  immigration  d 'Europe.  Les  ouvriers 
de  l'Europe  ont  recu  un  enseignement  technique  qui 
les  met  en  position  de  comprendre  la  partie  theorique 
et  d'appliquer  la  partie  pratique  de  leur  metier,  leur 
gagne-pain.  Le  Canada  devra  rivaliser  sur  les  mar- 
ches du  monde  avec  les  produits  des  pays  de  l'Europe; 
pour  y  reussir,  ses  manufacturiers  et  ses  industriels 
devront  se  procurer  toute  la  main-d'oeuvre  experi- 
mentee  dont  ils  auront  besoin,  ils  se  verront  obliges  de 
donner  la  preference  aux  etrangers  sur  les  sujets  du 
pays.  L'enseignement  technique  devrait  former  une 
partie  importante  de  toute  1 'education  et  l'on  devrait 
obliger  les  el  eves  de  s'y  soumettre  au  moins  jusqu'a, 
1'age  de  18  ans.  . 


LES  REPRESENTANTS  DE  LA  CIE  WILLIS 


Une  convention  des  representants  de  Willis  &  Co., 
Ltd.,  a  eu  lieu,  la  semaine  derniere,  en  cette  ville. 

On  comptait  environ  70  representants,  parrrr  les- 
quels  on  remarquait  les  gerants  des  succursales  et  les 
directeurs. 

Jeudi  soir,  eut  lieu  un  diner  au  Ritz-Carlton. 

Prenant  en  consideration  les  lourds  fardeaux  impo- 
ses sur  la  compagnie.  au  cours  de  l'annee  derniere,  a 
cause  de  la  guerre,  le  bureau  de  direct  on  n'a  pas  moins 
juge  florissantes,  les  affaires  d<>  la  compagnie. 

M.  C.  P.  Willis  a  ete  elu  president  et  gerant  general ; 
M.  Geo.  H.  Willis,  secretaire,  et  M.  Geo.  D.  Patterson, 
tresorier.  Les  directeurs  elus  furent  MM,  C.  D.  Patter* 
son7  F,  G.  Sharpe,  et  W.  D.  Willis, 
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Le  Marche  de  V Alimentation  } 

LES  SIROPS  DE  BLE-D'INDE 


LE  MARCHE  LOCAL  DU 
GRAIN 


Le  ton  du  marche  du  grain  a 
ete  plus  faible  cette  semaine  et  les 
prix  ont  atteint  les  niyeaux  sui- 
vants : 
Avoine  de  l'ouest  Canadien 

No.  3 1.071/2 

Avoine     d 'alimentation     No. 

1 1.053/2 

Avoine  d 'alimentation 

No.  2 1.03 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No.  2 1.07 

Avoine      blanche     d 'Ontario 

No.  3 1.041/2 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No.  4    1.03 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARINB 


De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  etalon  faite  de 
ble  de  printemps  et  la  demande 
est  excellente.  Les  lots  de  chars 
complets  pour  envois  aux  diffe- 
rents  points  de  la  campagne  se 
vendent  a,  $11.10  le  baril,  en  sacs, 
f  o.b.  Montreal ;  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a  $11.20,  et  les 
plus  petites  quantites  pour  bou- 
langers  et  6piciers  se  vendent  a 
$11.30  livrees. 


ISSUS  DE  BLE  ET  AVOINE 
ROULEE 


Le  son  est  vendude  $35  a  $37  ;  le 
gru,  de  $40  a.  $42;  les  middlings, 
de  $48  a  $50;  la  moulee  pure,  de 
$68  a  $70,  et  la  moulee  melangee, 
de  $60  a  $62,  la  tonne,  sacs  com- 
pris.  L 'avoine  roulee  est  cotee 
de  $5.60  a  $5.70  le  sac  de  90  livres 
en  jute  ou  coton. 


LE  FOIN  PRESSE 


Bonnes  affaires  en  foin  press*5. 
avec  ventes  de  lots  de  chars  de  No 
2  a  $17.00;  dp  No  3  a  $15.50  et  de 
foin  melange  de  trefle,  de  $11.00 
h  $12.00  la  tonne,  ex-voie. 


LA  VOLAILLE 


Le  ton  dn  marche  est  bon  pour 
la  volaille  de  choix,  mais  comme 
les  arrivages  sont  en  grande  par- 
tie  de  qualite  inferieure  il  y  a  une 
certaine  fftiblesge  manifested, 


Nous  cotons : 

La  livre. 

Dindes 0.35  0.36 

Poulets  nourris  au  lait.0.35  0.36 

Poules   de   choix   .    .   .0.27  0.30 

Canards 0.28  0.30 

Oies 0.26  0.28 


LES  POMMES  DE  TERRE 


De  bonnes  affaires  continuent  a 
se  faire  en.  pommes  de  terre  dans 
le  commerce  de  gros  et  le  ton  du 
marche  est  plus  facile,  avec  des 
ventes  de  Montagnes  Vertes  a 
$1.80,  de  blanches  de  Quebec,  a 
$1.75,  et  de  rouges  a  $1.70  le  sac 
de  80  livres  ex-magasin. 


LE    MARCHE    A    PROVISION 


n  y  a  eu  hausse  cette  semaine, 
sur  le  pore  et  des  ventes  ont  6t6 
fates  en  lots  de  chars  a  $21.00 
les  100  livres  pesees  hors  chars. 
En  sympathie  avec  cette  hausse, 
il  y  a  eu  ausi  un  plus  fort  senti- 
ment pour  pore  apprete  et  des 
ventes  d  'animaux  f  raichement 
tues  des  abattoirs  se  sont  faites 
dans  le  gros  de  $28.00  a  $28.50  les 
100  livres. 


LES  JAMBONS  ET  BACONS 


Un  sentiment  plus  fort  s'est 
manifeste  pour  les  jambons  et 
bacons  qui  ont  vu  leurs  cotations 
s'elever  aux  chiffres  suivants: 
Jambons,  8  a  10  li- 
vres      0.35       0.36 

Jambons,    12    a    15   li 

vres 0.33       0.34 

Jambons  poids  lourds  0.31       0.32 
Bacon      pour     break- 
fast     0.40       0.41 

Bacon  de  choix  Wind- 
sor    0.42       0.43 

Bacon      Windsor     de- 

sosse  ■     0.44       0.45 


LE  BEURRE 


Le  marche"  du  beurre  a  ete  assez 
actif  aux  prix  ci-dessous : . 
Beurre  de  cremerie 
superieur  de  sep- 
tembre  et  octobre  0.48%  0.49 
Beurre    fin  de  cre- 
merie, de  septem- 
bre  et  octobre  .  .  0.47%  0.48 
Arrivages  courants  0.46      0.47 
n.-iivre  de  ferme  fin  0,40      0.40^ 


Les  sirops    de  ble-d'Inde    sont 
cotes  comme  suit: 
Barils   d 'environ   700  livres,  0.07 
1/2  barils  et  %  barils,  14c  de  plus 

la  livre. 
Boites  de    2  livres,  2  doz.  &  la 

caisse ; .   . .  4.65 

Boites  de  5  livres,  1  dos.  a 

la  caisse 5.20 

Boites  de  10  livres,  %  doz. 

a  la  caisse 4.95 

Boites  de  20  livres,  14  doz. 

a  la  caisse 4.90 

2  gals.,  seaux  de  26  livres, 
chaque.  •. 2.15 

3  gals,  seaux  38%  livres,  cha- 
que  3.2S 

5  gals,  seaux  65  livres  cha- 
que  5.25 


LES  OEUFS 


Le  ton  du  marche  de  Chicago 
pour  les  oeufs  frais  est  assez  fer- 
me a  la  recente  baisse  de  prix,  et 
on  a  cote  35c  la  douzaine.  Au 
Canada,  il  y  a  eu  une  bonne  de- 
mande, dans  le  gros,  pour  petits 
lots  et  des  ventes  d'oeufs  frais  ca- 
nadiens  et  americains  se  sont  fai- 
tes a  48c  la  douzaine. 


LES  SUCRES 


Les  sucres  ont  marque  une  haus- 
se de  25  cents  les  cent  livres  pour 
les  qualites  raffinees  en  ce  qui  con- 
cerne  la  marque  Atlantic  Sugar; 
les  autres  ont  maintenu  leurs  an- 
ciennes  cotations. 

Les  prix  sont  comme  suit: 

Les  100  livres 
Atlantic     Sugar      Company, 

extra  granule $8.65 

Acadia   Sugar  Refinery,   ex- 
tra granule 

St.   Lawrence   Sugar  Refine- 
ry   8.40 

Canada  Sugar  Refinery  .  .  .  8.40 
Dominion     Sugar    Co.,    Ltd., 

crystal  granule 8.40 

Pour  livraisons  dans  les  dis- 
tricts de  la  Cite  de  Montreal, 
ajoutez  5c  au  prix  de  raffinerie  ci- 
dessus,  pour  achats  par  marchands 
de  gros. 

Pour  sacs  de  50  et  25  livres, 
ajoutez  10c  aux  100  liv.,  pour  sacs 
de  20  livres,  ajoutez  15c  les  100  li- 
vres ;  pour  sacs  de  10  livres, 
ajoutez  20  cents  les  100  livres ; 
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pour  cartons  de  5  livres,  ajoutez 
25c  les  100  livres;  ei  poui  cartons 
de  2  livres,  ajoutez  30  cents  les 
100  livres. 


LES  FEVES  —  LES  POIS 


Le  ton  du  marche  pour  les  fe- 
ves est  tres  fort  et  il  y  a  probabili- 
ty de  prix  plus  eleves.  Quelques 
approvisionnements  de  feves  ja- 
ponaises  triees  a  la  main  ont  ete 
recues  et  d'autres  sont  en  route. 
Biles  se  vendront  de  $8.50  a  $9.00 
le  boisseau. 

Nous  cotons: — 
Feves     canadiennes, 

triees  a  la  main,  le 

boisseau 9.50     10.50 

Feves   d 'Ontario,   nou- 

velle  recolte,  3  a  4  li- 
vres   0.00      8.15 

Feves  de  Colombie  An- 

Anglaise 0.00       8.16 

Feves    canadiennes,     3 

lb.  pickers,  le  boiss.9.00  9.50 
Feves    canadiennes,     5 

lb.  pickers,  le  bois  .7.40  8.00 
Yellow  Eyes,  la  livre  .0.00  0.14 
Rangoon      beans,       le 

boisseau 7.00     7.50 

Lima,  la  livre 0.00     0.20 

Chiliennes.  la  livre..   .0.00  0.14y2 
Pois    a,    soupe.    blancs, 

le  boisseau 5.00      5.50 

Pois,     splits,    nouvelle 

recolte.   sacs    de    98 

livres 11.00     11.25 


LES  BOCAUX  A  FRUITS  EN 

HAUSSE  —  LES  BLEUS 

A  LAVER  EGALEMENT 


Des  hausses  ont  ete  notees  dans 
les  bocaux  a  fruits  evaluees  a,  75 
cents  par  douzaine.  Les  Imperial 
gem  se  vendent  a  present,  sur  la 
base  suivante :  pts.,  $10.50,  qts., 
$15.00  et  y2  gal..  $14.00.  Dans 
les  grandeurs  de  mesure  imperia- 
le,  les  chopines  sont  a.  $11.00;  les 
quarts  a  $12.00  et  les  y2  gall.,  a 
$14.00.  La  marque  Perfection, 
dans  ces  trois  grandeurs  se  vend 
a  $11.50,  $12.00  et  $16.25  la  dou- 
zaine respectivement. 

Le  bleu  a,  laver  a  enregistreune 
avance  considerable  et  est  cote 
par  un  gros  marchand,  a,  20c  la  li- 
vre ;  le  Reckitt  a  22c  et  le  Chal- 
lenge, a  $0.14i/2C 


LE   CRISCO,   LE   BEURRE   DE 

PEANUT   ET  LA    CHICOREE 

EN  HAUSSE.  —  LE  CAM- 

PHRE.  LES  MOUTARDES 


sent  a  $10.8U  la  caisse,  en  toutes 
grandeurs.  Ceci  represente  une 
hausse  de  15c  la  caisse.  Le  beurre 
de  Peanut  pour  lequel  il  y  a  une 
tres  forte  demande,  se  vend  a  27 
cents  la  livre.  La  chicoree  cana- 
dienne  est  eu  hausse,  a  30c  la  li- 
vre, ce  qui  represente  une  avan- 
ce de  8  cents.  Le  camphre  est  ra- 
re et  en  quart,  se  vend  actuelle- 
ment  a  40c  la  livre.  Les  moutardes 
se  maintiennent  fermes  et  sont  a 
70c  la  livre,  pour  les  %'sy  66c 
pour  les  y2's  ,et  65c  pour  les  une 
livre. 


RIZ  ET  TAPIOCA 


La  situation  locale  est  tres  fer- 
ine pour  le  riz,  et  certains  mar- 
ebands  ont  hausse  leurs  prix  de 
IV2C  la  livre. 

Nous  cotons : 

Carolina 11.50     12.50 

Texas,  les  100  liv. .  .   00.00      9.50 

Patna  (bon) 9.00       9.40 

Siam.  No.  3 8.50       9.00 

Siam  (fancy) 0.00      8.75 

Rangoon    "B",    lots 

de  200  livres   ....   0.00       7.70 

Rangoon   CC 0.00       7.60 

Mandarin 0.00       8.75 

Riz  Packling 0.00      7.70 

Tapioca,  la  livre..    .    0.15       0.16 
Tapioca,    pearl    .    .    .    0.15       0.16 


LES  SAVONS  EN  BOITES,  LES 

POUDRES  ET  LES  LESSI- 

VES,  EN  HAUSSE 


On  annonce  une  hausse  dans  le 
prix  des  savons  reguliers,  le  nou- 
veau  prix  de  $7.25  etant  cote  sur 
cette  ligne  pour  les  caisses  de  100 
morceaux.  La  poudre  de  savon 
est  egalement  en  hausse  a,  $4.00  la 
caisse,  et  la  lessive  pure  Babbitt 
est  a  $4.50  la  caisse,  soit  une  haus- 
se de  55c  la  caisse. 


HAUSSE  DES  FEVES  CUITES 
AU  FOUR 


Le  Crisco  a  marque  une  hausse 
cette  semaine,  et  se  vend  a  pre- 


Un  marche  plus  fort  est  note 
pour  les  feves  cuites  an  four.  Les 
boites  de  3  livres  se  vendent  a. 
present  a  $2.95  la  douzaine  pour 
celles  natures,  delivrees  a  tous 
points  du  pays. 

Avec  sauce  tomates,  le  prix 
pour  la  campa°:ne  est  de  $3.35  la 
douzaine.  Les  grains  pour  oi- 
seaux,  en  paquets,  se  vendent  a 
une  cent  de  plus  le  paquet,  soit 
de  13c  a  14c  le  carton. 
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PRIX  ANNONCES  POUR  LE 
VERT  DE  PARIS.  —  L 'AR- 
SENATE DE  PLOMB 


La  plupart  des  magasins  tien- 
nent  du  vert  de  Paris.  II  leur  sera 
done  utile  de  connaitre  les  prix 
qui  viennent  precisement  d'etre 
annonces  et  qui  sont  comme  suit: 
Barils,  la  livre,  61c ;  kegs,  la  li- 
vre, 6II/2C;  bardlets,  50  et  100  li- 
vres, la  livre,  62c ;  bardlets  de  25 
livres,  la  livre,  63c ;  paquets  d'l 
livre,  65c;  boites  en  fer-blanc  d'l 
livre,  67c;  paquets  de  V2  livre 
(papier)  67c,  et  de  y2  livre  (boi- 
tes fer-blanc),  69c.  Ces  prix  s'ap- 
pliquent  a  la  province  du  Quebec 
et  aux  points  maritimes,  sauf  pour 
Pile  du  Prince-Edouard,  ou  40c 
par  cwt.  doivent  etre  ajoutes 
pour  livraison.  L 'approvisionne- 
ment,  nous  l'avons  deja  dit,  en 
est  reduit. 

L 'arsenate  de  plomb  comme 
substitut,  se  vend  a  45c  la  livre, 
pour  les  bardlets  de  100  livres; 
45!/2C  pour  ceux  de  50  livres ;  46c 
pour  ceux  de  24  livres;  47y2c 
pour  boites  de  10  livres ;  49%c 
pour  boites  en  fer-blanc  de  5  li- 
vres et  52y2c  pour  boites  en  fer- 
blanc  d'une  livre. 


ARTICLES  DE   CONSERVE 


Les  produits  de  conserve  sont 
en  bonne  demande  et  des  affaires 
importantes  sont  relateet.  Ci-des- 
sous,  quelques  cotations: 
Saumon  Sockeye — 
"Clover  Leaf"  y2  liv.  flats  .$2.45 
"Clover  Leaf",  1  liv.  flats  4.00 
"Clover  Leaf",  1  liv.  talles, 

caisses  de  4  do*.,  la  doz....  3.75 

Chums,  1  liv.,  tails 1.80 

Pinks,  1  liv.,  tails 2.40 

Cohoes,  1  liv.,  tails 2.65 

Red  Springs,  1  liv.,  tails  .  .  .  2.70 
Saumon     de  Gaspe,     marque 

Niobe,   (caisses  de  4  doz.), 

la  doz 2.25 


LES  SAINDOUX 


De  bonnes  affaires  sont  faites 
dans  les  saindoux  avec  des  ventes 
de  saindoux  pur  de  30y2c  a  Siy2c 
la  livre  en  seaux  en  bois  de  20  li- 
vres. et  32y2c  a  33c  la  livre,  en 
blocs  d'une  livre,  tandis  que  le 
saindoux  compose  se  vend  de  27c 
a  271L>c  la  livre.  on  seaux  en  bois 
de  20  livres. 
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Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture  I 

March<£  de  Montreal 


LES  PRIX  DES  ROUES  EN 
BROCHE  ET  DES  PORTE- 

PNEUS 
Les  prix  pour  roues  en  broche 
sont  donnes  ci-dessous.  Les  roues 
blanches  et  de  eouleur  pour  etre 
employees  sur  automobiles  Ford 
sont  cotees  a  $87.00  et  pour  le 
Chevrolet  "490",  a  $110.  Les  por- 
te-pneus  pour  roadster  Ford  sont 
marques  a  $13.50  et  pour  les  se- 
dan et  touring  cars,  a  $15.00.  Par 
"sets"  de  5,  les  roues  sont  sujet- 
tes  a  un  escompte  commercial  de 
20  et  5  pour  cent,  et  de  20  pour 
100  pour  les  plus  petits  lots.  Le 
meme  escompte  s 'applique  aux 
porte-pneus. 


METAL  BABBIT,  BROSSES 
DE  KALSOMINE 


II  y  a  eu  hausse  cette  semaine 
d 'environ  5  pour  cent  pour  les 
brosses  de  kalsomine.  Le  metal 
Magnolia  a  aussi  montre  une  plus 
grande  fermete  et  est  cote  2  cents 
plus  haut  la  livre,  a  29c. 


LES  BOLT  CLIPPERS  EN 
HAUSSE 


II  y  a  eu  hausse  sur  les  "bolt 
clippers"  dans  les  proportions 
suivantes:  Le  no  0  est  avance  de 
$3.30  chaque  a  $3.65;  le  no  1,  de 
$4.40  a  $.85;  le  no  2,  de  $6.15  a 
$6.75  et  le  no  3,  de  $7.90  a  $8.65. 


NOUEAUX    ESCOMPTES     SUR 

CLOTURES  EN  BROCHE  ET 

SUR  BARRIERES 


Pendant  le  mois  de  fevrier,  une 


nouvelle  liste  de  prix  prenant  ef- 
fet  au  10  mars  et  appliquable  a 
tous  les  envois  faits  apres  cette 
date,  a  ete  publiee  par  un  manu- 
facturier  avec  les  escomptes  sui- 
vants:  clotures  de  fermc,  epais- 
seur  forte  et  moyenne,  15  pour 
100;  clotures  de  basse-cour,  15  p. 
100 )  barriere  pour  betail,  20  pour 
100;  barrieres  de  ferme  et  orne- 
mentales,  25  pour  100 ;  cloture  or- 
nementale  et  de  plate-bande,  25 
pour  100,  outils  et  accessoires  de 
clotures,  10  pour  100. 


NOUVELLE  LISTE  DE  PRIX  ET 
D 'ESCOMPTES  POUR  LES 
LEVIERS  D'AUTO     . 


De  nouvelles  listes  de  prix  et 
escomptes  ont  paru  cette  semaine 
pour  les  d  fferentes  lignes  de 
"jacks"  d'auto.  Le  Victor  jack 
No  1,  autrefois  a  $2.30,  a  ete  aug- 
ments a  $3.40.  Les  Badger,  autre- 
fois a  $6.10  sont  avances  a  $6.80. 
Deux  autres  lignes  sont  ajoutees : 
Le  Badger  No  8,  a  $5.60  et  aussi 
un  jack  pour  camion  no  5  a  $12.- 
75.  L 'escompte  ordinaire  pour 
toiites  ces  lignes  est  comme  suit : 
Lots  de  24,  42y2  pour  100;  lots 
de  6,  37!/2  pour  100  et  plus  petits 
lots,  33  1-3  pour  100. 


LES   "SHOCK  ABSORBERS" 


Les  prix  des  "shock  absorbers" 
sont  donnes  comme  suit  pour  les 
d'fferents  modeles.  Sets  de  4  em- 
ployes sur  des  autos  de  4,000  li- 
vres  et  plus  $70.00.  Le  modele  re- 


gulier  pour  autos  de  3,000  livres 
et  plus  est  cote  a  $60.00.  Le  mode- 
le d 'apres  est  a  $47.50  et  s 'appli- 
que aux  autos  de  plus  de  2.000  li- 
vres, tandis  que  le  prix  pour  les 
autres  autos  est  cote  a  $37.50.  II  y 
a  un  set  special  pour  les  Ford,  a 
$28.00.  L 'escompte  au  commerce 
de  detail  est  de  20  pour  cent,  sur 
ees  prix. 


NOUVELLE    LISTE    DE    PRIX 
POUR  LA  V1TRE,  EN  HAUS- 
SE  D  'ENVIRON  20  P.   100 


La  hause.  prevue  sur  la  vitre  a 
prit  effet.  Elle  s 'applique  aux 
differentes  pesanteurs  de  vitres 
en  caisse.  Le  changement  de  liste 
est  considerable,  et  l'escompte  a 
ete  augmente  et  les  prix  nets 
avances  d 'environ  20  pour  100. 
En  addition  a  la  revision  des  prix 
sur  les  pesanteurs  de  16  et  21  on- 
ces,  une  nouvelle  liste  de  prix  net 
a  ete  donnee  pour  les  26  onces, 
et  ces  prix  sont  comme  suit:  — 
pour  caisses  de  100  pieds  et  plus 
jusqu'a  25  pouces,  $19.86;  de  26  a 
40  pouces,  $21.48 ;  de  41  a  50  pou- 
ces, $25.85;  de  51  a  60  pouces, 
$26.52;  de  61  a  70  pouces,  $28.14; 
de  71  a  80  pouces,  $30.36 ;  de  81  a 
85  pouces,  $33.30  >  de  86  a  96  pou- 
ces, $35.76;  de  91  a  95  pouces, 
$36.48;  de  96  a  100  pouces,  $42.- 
78:  de  101  a  105  pouces,  $47.58: 
de  106  a  110  pouces,  $53.16.  Ces 
prix  sont  nets  au  commerce.  Des 
revisions  en  hausse  sur  les  v"tres 
de  fantaisie  ont  ete  egalement  fai- 
tes. 


Treillage  &  Basse-Cour 

de  LYSAGHT 

Entierement   galvanise  et  absolument 
durable. 

JOHN  LYSAGHT,  LIMITED 

Manufacturers 
Bristol — Newport — Montreal 

A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

Geranta  dm  la  SuecurwaU  Canadimnnm 


Feutre  et  Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Toltur«a  Ooudronnees  (Roofing:)  pr§te«  A  poser,  I 
•t  S.  Papiers  de  Construction,  Feutre  It  DouMer 
•t  l  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pister  et  a  imprimer,  Papier  d'Emballare  Brun  et 
Manille,  Toituree  en  Caoutchouc  "marorlt*"  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronni 

'BLACK  DIAMOND" 

ALEX.   Mc ARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 
Manufacture  de  Feutre  pour  Toiture:  Ruee  Moreau 
et  forsythe,  Montreal,  Moulin  &  Papier,  Joliet- 
U,  Que. 
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LE  FER  ET  L'ACIER 


II  y  a  une  grande  fermete  sur 
les  prix  demandes  pour  les  pro- 
duits  de  fer  et  d'acier.  II  n'y  a 
qu'un  changement  signale  dans 
les  prix  qui  s  'applique  a  1  'acier 
fondu  Black  Diamond  cote  a  pre- 
sent: 20  cents-21  cents  contre  l'an- 
cien  prix  de  18-19  cents. 

Nous  cotons : 

Montreal. 
Fer  en  barre  commun,  les 

100  livres $4.55 

Per  raffine,  les  100  livres      4.80 
Per  pour  fers  a.  cheval,  les 

100  livres 4.80 

Fer  de  Norvege 11.00 

Acier  mou 5.05 

Acier  bande 5.05 

Acier  sleigh  shoe 5.05 

Acier  tire 5.25 

Acier    Toe   Calk,    les   100 

livres 5.95 

Acier,  outils  de  mine,  la  li- 

vre O.I71/2  0.19 

Acier  pour     outils     Black 

Diamond 0.18       0.19 

Acier  a  ressorts   . .    ....       6.50 

Acier     de     machine     fini 

fer 5.10 

Acier  Harrow  tooth   . .    . .       5.20 
Acier   fondu      Black    Dia- 
mond   0.20       0.21 


TOLES  ET 


METAL 
LES 


EN  FEUIL- 


Les  cotations  de  la  tole  et  du 
metal  en  feuilles  semblent  etre 
quelque  peu  plus  favorables  et 
stimulent  les  achats. 

Nous  cotons : 

Montreal. 
Tole  Noire  Les  100  livres 

Calibre  10 $8.00  $11.50 

Calibre   12 8.65     10.50 

Calibre    14 8.80       7.90 

Calibre    16 9.00       8.00 

Calibre   22-24 9.40       7.85 

Calibre   26 9.45       7.90 


Calibre  28 0.00  8.00 

Calibre     10%    onces 

(Anglaises) 10.55  10.75 

Tole  galvanisee. 

10%  onces $10.00 

Calibre  28 9.65 

Calibre  26 9.25 

Calibre   22   et   24   .    .  9.05  10.45 

Calibre  20 10.30 

Calibre  18 8.85 

Calibre  16 8.70 

1 

LE  MASTIC 


ne,  $15.50  les  100  livres,  et  plus 
petites  quantites,  $15.85  les  100 
Hvres. 


L'HUILE  DE  LIN  EN  HAUSSE 


En  vrac,  casks,  $4.10  les  100  li- 
vres, en  barils  de  25  et  100  livres ; 
$4.95  les  100  livres,  et  mastic 
bladder  en  barils,  $5.20  1m  100  li- 
vres. 


Le  marche  de  l'huile 
marque  une  fermete  qui 
duite     par  une  hausse 
portant    les    prix     aux 
suivants: 
Huile  de  lin      Le  gallon 

Brute 
Par  1  baril  seu- 

lement    .    .    .    .$1.95 

5  a,  9  barils 

10  a.  25  barils ••. 


de  lin  a 

s'esttra- 

nouvelle, 

niveaux 

Imperial 
Bouillie 

$1,971/2 


LE  BLANC  DE  PLOMB  A 
L'HUILE  EN  HAUSSE 


LA  TEREBENTHINE 


Le  blanc  de  plomb  a,  l'huile  ac- 
cuse une  hausse  de  50  cents  les  100 
livres,  ce  qui  donne  les  cotations 
suivantes:  lots  de  5  tonnes,  $15.- 
00  les  100  livres;  lots  d'une  ton- 


La   terebenthine  a  plutot   teri- 
dance  a  la  baisse.  Nous  cotons : 
Terebenthine    Le  gallon  Imperial 

5  liv.  et  plus $0.65       $0.69 

Lots  de  1  baril  .  .  .      0.63        0.67 
Petites  quantites 0.83 


llt^C-^- 


PEERLESS 
PERFECTIOI 


"V 


A; 


Quelque  soit    l'elan    avec    lequel    un 

animal    fougueux   vienne    en   contact 

avec  une   cloture,   il  ne  peut  la   bri- 

ser  si    c'est    une    Cl6ture    de  '  Ferme 

Peerless    Perfection    —    elle    revient 

aprfis   le   choc   a   sa   forme   reguliere. 

Faite    en    fil    d'acier    galvanise    epais 

Open    Hearth,    duquel    toutes    impure- 

tes  ont  ete  eliminees  et  qui  possede  tou- 

te  sa  force  de  resistance.     Chaque  fil  est 

boucle,  ce  qui  fait  que  la   cloture  est   d'une 

■elasticite  continuelle.    Les    fils    du    haut    et 

du   has   sont   plus   epais.    Elle   ne  flechit_  pas. 

Elle    exige    moins    de  poteauxque     la 

cloture    ordinaire.   Absolument  garantie. 

N'achetezpas  une  verge  de  cloture  avant^ 

d'avoir  con  suite   notre  catalogue.    Agences 

presque  partout.     Agents  demandes    pour    les  j 

territoires  ofl   nous  n'en  avons  pas  encore. 


ICl  1  I   LUll  CS      t_»U       1IUUO      u    ^"      U..W..W      j..~« 

1  The  Banwell-Hoxie  Wire  Fence  Company,  Ltd.. 
Winnipeg,  Man.  Hamilton,  Ont. 


Quincaillerie  de  toute  sorte 

TOUJOURS  EN  STOCK 

Une  attention  toute  special e  est  portee  aux  comman- 
des  recues  par  la  poste  ou  par  telephone. 

THOS.  BIRKETT  &  SON  CO., 

LIMITED 
Marchands  de  Quincaillerie  en\Gros    • 
OTTAWA,  -  -  CANADA 

TELEPHONE  QUEEN'S  859 
,         "  189 


SAVOIR  FAIRE  SES  ACHATS  EST  UN 

GROS  AGENT  DE  SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


En  consultant  les  annonces  qui  figu- 
rent  dans  le  "PRIX  COURANT"  vous 
obtenez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sons  ou  vous  approvisionner  au  mieux 
de  tos  interets. 
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RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


CHANGEMENTS    COMMERCIAUX 


NOUVEL.L.ES    SOCIETIES 


N<  (UVELiIjES  compagnies— 

D.  Watson  &  Co..  manufacturiers  de 
prodults  de  marque,  Montreal,  Fred. 
T.  Hopkins,  jr.,  veuf,  depuis  le  16e 
jour  de  mars  1918. 

David  F.  Stein,  Oeufs  et  Beurre,  Mont- 
real, O.  Robert,  de  Lachine,  sSpare 
de  biens  de  Alice  Brooks. 

McBean  et  Hill,  courtiers  en  assuran- 
ces, Montreal,  Adam  Suaherland 
Hill,  separe  de  biens  de  Marie-Anna 
Dussault,  A.  McBean,  depuis  fevrier 
1918. 

David  P.  Stein,  Oeusf  et  Beurre,  Mont- 
real, D.  F.  Stein,  separe  de  biens,  le 
lie  jour  de  mars  1918. 

Peter  Brennan  &  Co.,  approvisionne- 
ments  pour  bateaux,  Peter  E.  Bren- 
nan, separe  de  biens  de  Helen  Mary 
Laurin,  depuis  le  13e  jour  de  mars 
1918. 

Kairmount  Fruit  &  Grocery  Store, 
Montreal,  Yetta  Garfinkle,  separee 
de  biens  de  Jacob  Pfeffer,  depuis  le 
4e  jour  de  mars  1918. 

Cash  Register  Bazar,  Montreal,  A.  G. 
Delumen,  ceiibataire,  depuis  le  12e 
jour  de  mars  1918. 

Cinema  Passe-Temps,  287  Sainte-Ca- 
therine  Est,  Blanche  Dufort,  separee 
de  biens  de  Jos.  Ed.  Labrecque,  de- 
puis le  20e  jour  de  febrier  1918. 

Forestone  Diamond  Co.,  Regd.,  Mont- 
real, Wm.  "Walker,  jr.,  depuis  le  lie 
jour  de  mars  1918. 


Beaver  Newspaper,  Wm.  E.  Collier, 
ceiibataire,  depuis  le  13e  jour  de 
mars  1918. 

Verdun  Place  Theatre,  Montreal,  D. 
Wilfe,  de  Verdun,  separ6  de  biens 
de  Dora  Goldberg,  depuis  le  13e  jour 
de  mars  1918. 

Merceries  de  Maisonneuve,  Montreal, 
Eva  Collette,  separee  de  biens  de 
Wilf.    Pepin,    depuis    le    13e   jour    de 

4  mars  1918. 

Walter  Lambert  &  Co..  W.  Lambert 
s6par6  de  biens,  depuis  le  14e  jour 
de  mars  1918. 

Fernap's  Importers.  Montreal,  M.  De- 
pairon,  separe  de  biens  de  A.  Du- 
pre,  depuis  le  15e  jour  de  mars  1918. 


AVIS  DE   DIVIDENDE 


Re.  Ed.  Juneau  de  Pont  Rouge,  un 
premier  et  dernier  dividende,  paya- 
ble le  25e  jour  de  mars,  par  B6- 
dard  et  Beianger,  de  Quebec,  cura- 
teurs. 

Ed.  Turgeon,  de  Lauzon,  un  premier 
et  dernier  dividende,  payable  le  26e 
jour  de  mars  par  Bedard  et  Beian- 
ger, de  Quebec,   curateurs. 

L.  Paquette,  de  Saint-Elzear.  un  pre- 
mier et  dernier  dividende  payable  le 
ler  jour  d'avril  par  Vinet  et  Dufres- 
ne,    curateurs. 

B.  Damiens  et  J.  Horace  David,  Mont- 
real, un  premier  dividende,  payable 
le  ler  jour  d'avril  par  Vinet  &  Du- 
fresne,  curateurs. 

E.  C.  Fraser,  Montreal,  un  premier  di- 
vidende, payable  le  30e  jour  de  mars 


par  J.  J.  Griffith  de  Sherbrooke,  cu- 
rateur. 

Angelina  Pelletier,  Montreal,  un  pre- 
mier dividende,  payable  le  30e  jour 
de  mars  par  Vincent  Lamarre,  cu- 
rateur. 

Nap.  Bachand,  de  Magog,  un  premier 
et  dernier  dividende  payable  le  28e 
jour  de  mars  par  Beianger  &  Begin, 
curateurs. 


CURATEURS 


In  re  Cie  des  Savons  franqais,  Mont- 
real, Vinet  et  Dufresne,  curateurs. 

In  re  Edouard  Pelletier  &  Fils,  Que- 
bec,  Th6riault  &  Gagnon,  curateurs. 

In  re  J.  O.  Valiee,  Montreal,  Michaud 
&  Desrosiers,  curateurs. 

In  re  John  Forman  &  Sons,  Montreal, 
Gordon  W.   Scott,   curateur. 

In  re  Alice  Martel,  Montreal,  Benoit 
&  de  Grosbois,  curateurs. 


DEMANDES     DE     SEPARATION     DE 
BIENS 


Emile  Laverdure,  Montreal,  v.  H.  La- 
chance. 

Mary  Huot,  Montreal  v.  R.  Moi'se. 

Ernestine  Tremblay  de  Saint-Cyprien, 
v.   Jos.   Morin. 

Jsoephine  Bernier  de  Levis  v.  G.  Beau- 
doin. 


EN  LIQUIDATION 


House    of    Style,    Ltd.,    Montreal,    Geo. 
Duclos,  liquidateur. 


Vous  devriez  vous  decider  maintenant  a  commander   un   stock  des 
GODENDARDS  SIMONDS  CRESCEN1  GROUND 


SCIE   No   13— PLEINE   LARGEUR 


'  '■    ■  ■  •     ...  ......  .Mil  ..  u  '..'.>•" 

SCIE   No  22— PLEINE  LARGEUR 
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SCIE    No    325— DOS    EVIDE 


m 
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SCIE    No  315— DOS   EVIDE 
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SCIE   No  327— POUR   UN   HOMME 


Vous  ne  pouvez  vous 
tromper  en  agissant  ainsi, 
car  tout  bucheron  ou  fo- 
restier  connait  la  fabrica- 
tion de  ces  scies  et  paiera 
volontiers  un  prix  plus 
cleve  pour  elles.  pour  la 
bonne  raison  qu 'elles  lui 
permettent  de  faire  phis 
de  travail  avec  moins  de 
temps,  d 'effort  et  de  fati- 
gue. II  sat  que  la  qualite 
superieure  de  coupe  de  la 
scie  fera  plus  que  payer 
par  soi-meme.  Choisissez 
parmi  ces  vignettes  les 
modeles  que  vous  desirez 
on  ecrivez-nous  pour  re- 
eevoir  notre  catalogue  et 
dc  plus  amples  renseigne- 
ments. 

Dounez  vos  commandcs 
h  votre  marchand  de  fer- 
rmmer'e. 

Simonds   Canada    Saw    Co,, 

LIMITED 

Usine  :  St-Remi  et  Avenue  Acorn 

MONTREAL  (P.Q.) 

VANCOUVER  (C.A.)  ST-JEAN  (N.B.) 
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L    "CHAMPION"  de  plus  en  plus  populaire 

Messieurs  les  Marchands  nous  vous  invitons  a  placer  de 
bonne  heure  vos  commandes  pour  ce  jouet.  dont  les  de- 
demandes  sont  nombreuses  et  considerables,  car  si  vous  at- 
tendez  la  saison  occupCe  vous  courez  le  risque  d'etre  re- 
tards, et  comme  il  vous  faudra  vous  procurer  cet  article 
pour  faire  face  ;1  la  concurrence,  placez  d£s  maintenant 
vos  commandes  afin  de  les  recevoir  ft  temps. 

CADRES,   MOULUEES    ET    MIROIRS. 


fHIMMJt'KI 


Nous  dfsirons  egalement 
faire  savoir  a  Messieurs  les 
Marchands-GenSraux  que 
pour  fabriquer  cette  spe- 
ciality, nous  ne  nSgligeons 
en  rien  nos  lignes  rfgulle- 
res  de  Cadres,  Moulures, 
Miroirs,   etc. 

En  depit  de  l'augmenta- 
tion  continue  du  prix  des 
materiaux  entrant  dans  la 
confection  des  moulures, 
nous  vendrons  durant  les 
prochains  quinze  jours  600 
pieds  de  moulures  assorties, 
dorees  Circassien  et  imita- 
tion de  chene,  pour  $27.00, 
comme  suit: — 
200  de  moulure  d'un  pouce 
de  largeur,  a  $3.00  — 
$6.00. 
200  de  moulure  1%  pouce 
de  largeur,  a  $4.50  — 
$9.00. 
200  de  moulure  2  pouces  de 
largeur,  9  $6.00  —  $12.00. 
II  va  sans  dire  que  nous 
ne  pouvons  pas  promettre 
de  continuer  ces  prix  indefiniment,  mais  nous  desirons  fai- 
re connaitre  nos  marchandises  et  pour  ce,  ferons  quelque 
sacrifice. 

Demandez  nos  Ochantillons  de  moulures,  lesquelles  nous 
envoyons   gratuitement. 

Demandez  aussi  n,os  prix   pour  les  cadres  et  les  miroirs 
"shock"    (seuls  on  encadres). 

LA     CIE.     WISINTAINEE    &     FILS,    INC., 

Manufacturiers-Importateurs 

58-60  Boulevard   Saint-Laurent,    (pres  rue   Craig). 

Telephone   Main   5082.  MONTREAL,    QUE. 


Un  Article  de  Saison 

A  1  'approche  du  printemps,  les 
entrepreneurs  de  construction 
sont  tres  affaires  par  les  tra- 
vaux  de  cheminee. 

Fournissez-leur  la  cheminee 

"Perfection" 

C'est  elle  qui  leur  donnera  la 
meilleure  satisfaction  et  qui 
vous  procurera  les  plus  beaux 
benefices.  Elle  est  nouvelle  et 
possede  tous  les  points  de  per- 
fect'onnement  possibles. 

C.  E.  Laflamme 


MANUFACTURER 

ST-JEROME,  P. 


IMPERMEABLE 


Pour  le  profane,  toutes  les 
limes  sont  semblables,  mais  les 
mecaniciens  experts  vous  diront 
qu'ils  preferent  travailler  avec 
les  Limes  "Famous  Five". 

L'acier  entrant  dans  leur  fabrica- 
tion est  fait  d'apres  des  formules 
speciales  qui  ont  prouve  etre  les 
meilleures  apres  bien  des  annees 
de  recherches  et  d'experience 
pratique. 

Chaque  lime  est  bien  equilibree, 
affilee  et  durcie.  Elle  coupe  en 
consequence  d'une  fa^on  efficace 
et  dure  longtemps. 

II  y  a  dans  cette  Iigne,  une  telle 
variete  d'especes,  qu'un  acheteur 
peut  choisir  une  lime  pour  chaque 
genre  de  travail  et  etre  sur  qu'elle 
repond  exactement  a  ses  besoins. 

Et  c'est  pourquoi,  vous  pouvez 
toujours  satisfaire  un  client  avec 
les  Limes  ''Famous  Five". 

Specifiez-les  en  donnant  vos  com- 
mandes a  votre  fournisseur. 


Ce  sont : 


Kearney  and  toot 

Great  Western 

American 

Arcade 

and 

Globe 

Faites  au  Canada  par  I 
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LA  BANQUE  MOLSON 

Capital  Verse $4,000,000 

Fonds  de  Reserve 4,800,000 

SIEGE  SOCIAL        -         MONTREAL. 

Succursales  dans  98  des  principales  villes 
du  Canada.  Agents  et  correspondants  dans 
les  principales  villes  des  Etats-Unis  et  dans 
tons  les  pays  du  monde. 

Edward  C.  Pratt,  gerant  general 


LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDEE   EN   1860 

Capital    autorise       $5,000,000 

Capital  verse 2,000,000 

Reserves 2,000,000 

Notre  service  de  billets  circulaires  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  dee  avan- 
tages  que  nous  offrons. 

Notre  bureau-  de  Paris, 

14   RUE   AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    canadiens    qui    visitent 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virementa  de  fonds,  les  rembour- 
sements,  les  encaissemente,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux  Etats-Unis  at  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


Nova   Scotia  Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIER8 

ACIER  en  BARRE8  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "T"  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE   FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.- -Mines    de    charbon. 
Hauts-Fourneaux,  Fours  a  R6verb6re    a     Sydney    Mines, 

N.-E. —  Laminoirs,  Forges   et   Ateliers   de   Finissage 

a  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal  :  New  Glasgow  (N.-E) 


LA  BANQUE  D'EPARGNE  DE  LA  CITE  ET  DU 
DISTRICT  DE  MONTREAL 


Avis  est  par  le  present  donne  qu'un  dividende  de 
deux  dollars  et  trente  cents  par  action,  sur  le  capital 
de  cette  institution,  (65%  verse)  a  ete  declare  et  sera 
payable  a  son  bureau  principal  a  Montreal,  le  et  apres 
mardi,  le  deux  avril  procihain,  aux  actionnaires  enre- 
gistres  le  quinze  mars  prochain  a  trois  heures  p.m. 

Par  ordre  du  conseil  de  direction, 

Gerant. 
Montreal,  le  25  fevrier  1918. 

A.  P.  LESPERANCE, 


BANQUE  PROVINCIALE 

DU  CANADA 

CAPITAL       AUTORISE $2,000,000 

CAPITAL    PAYE    ET    SURPLUS    (au   31    dec.    1917)     1,750.000 

ACTIF   TOTAL:  au-dela  de $21,600,000 

82  Succursales  dans  les  Provinces  du  Quebec,    de  I'Ontario  et  du 
Nouveau  Brunswick. 
CONSEIL   D'ADMINISTRATION: 
President:  Honorable  H.  LAPORTE.  C.  P.,  de  la  maison  Laporte  Mar- 
tin, limitee,     administrateurdu  Credit  foncierfranco-canadien. 
Vice-President:  W-F.  CARSLEY,  capitaliste. 

Vice-President:   TANCREDE   BIENVENU.   administrateur  Lake 
of  the  Woods  Milling  Co.,  limited. 

M.    G-M    BOS  WORTH,    vice-president    "Canadian    Pacific    Rail- 
way Co." 

L'Hon.  ALPHONSE    RACINE,    conseiller  legislatif  de  la  Province 
du  Quebec,  president  de  "la  maison  de  gros  Alphonse  Racine  limitee. 
M.  L-J-O  BEAUCHEMIN,  de  la  Librairie  Beauchemin  limitee. 
M.    M.    CHEVALIER,    directeur    general    Credit    foncier    franco- 
canadien 


BUREAU   DE  CONTROLE 

(Commissaires-censeurs) 

President:  I'hon.  sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  C.R.,  ex-juge  en 

chef  de  la  cour  du  banc  du  roi. 
Vice-President:    Docteur    E-P    LACHAPELLE,    vice-president    du 

Credit  foncier  franco-canadien. 
L'HON.   N.   PERODEAU,   N.   P.,   Ministre  sans  portefeuille  dans 
le  gouvernement  de  Quebec. 

BUREAU-CHEF 
Directeui-general,   M.   TANCREDE   BIENVENU. 
Secretaire.  M.J.-A TURCOT  Inspecteur  en  Chef 

Chef  Departement  de  Credit, 
M.  C.-A.  ROY 


M.-M.  LAROSE, 
Inspecteur, 

M.  ALEX.  BOYER 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  vers6  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif 44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

1  'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president ; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A. -A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :    MONTREAL  (112  rue  St-Jacques) 

Bureau  Principal :  95  rue  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  l'an. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPE3- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement-  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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FUSION  PROBABLE  DE  DEUX  BANQUES 


La  Banque  de  Montreal  absorberait  La  Banque  "Bri- 
tish North  America." 


monterait  a  tout  pres  de  $21,000,000.  Celui  de  la  Ban- 
que du  Commerce  est  de  $15,000,000  et  celui  de  la 
Banque  Royale  de  $14,000,000. 


LA  NOTE  AMERICAINE 


L'on  apprend  de  source  autorisee  que  les  rumeurs 
qui  ont  circule,  depuis  quelque  temps,  dans  les  cercles 
financiers  au  sujet  de  l'absorption  de  la  Banque  "Bri- 
tish North  America"  par  la  Banque  de  Montreal,  ont 
un  fondement  serienx  et  que  le  projet  est  actuellement 
en  voie  de  negociations. 

II  est  cependant  probable  que,  si  cet  achat  s 'effec- 
tual, aucun  changement  ne  serait  apporte  dans  l'admi- 
n'stration  de  la  banque  ou  de  ses  succursales,  mais  que 
la  Banque  British  North  America  continuerait  pour 
une  periode  indefinie,  a  conserver  son  ex'stence  pro- 
pre,  comme  branche  de  la  Banque  de  Montreal. 

Une  raison  serieuse  qui  fait  croire  a  la  realisation  de 
ce  projet,  c'est  que  le  ministre  des  Finances  a  deja  don- 
ne  son  consentement  prealable,  probablement  parce 
qu'l  a  la  conviction  qu'une  telle  fusion  serait  aussi 
bien  a  l'avantage  des  actionnaires  que  dans  l'interet  du 
public.  Cette  absorption  mettrait  du  reste  fin  a  l'ano- 
malie  qui  existe  aujourd'hui  du  fait  que  la  Banque  Bri- 
t'sh  North  America  opere  actuellement  au  Canada  avec 
une  charte  anglaise  et  un  bureau  de  direction  qui  a  son 
siege  a  Londres. 

L'annonce  de  1 'union  de  ces  deux  banques  ne  serait 
nullement  une  surprise  pour  les  cercles  financiers.  II 
est  tout  naturel  que  la  Banque  de  Montreal  qu:  est 
placee  au  premier  rang  parmi  les  institutions  financie- 
res  de  ce  genre  prenne  des  developpements  nouveaux 
pour  se  mainten'r  au  rang  qu'elle  occupe. 

L'on  a  appris  il  y  a  quelques  jours  que  1 'honorable  A. 
K.  MacLean.  ministre  temporaire  des  F'nances,  avait 
eu  une  longue  entrevue  avec  sir  Frederick  Williams 
Taylor,  gerant-general  de  la  Banque  de  Montreal  et  il 
i nut  probable  que  l'objet  de  leur  rencontre  a  trait 
au  projet  dont  il  s'agit. 

Par  suite  de  cette  fusion,  le  cap'tal  pave  de  la  Ban- 
que de  Montreal,  qui  est  actuellement  de  $16,000,000  se 


Troisieme  annee.  Le  20  mars,  1918. 

L 'opinion  courante  a  Washington  tend  a  se  genera- 
1'ser  que  la  guerre  sera  longue,  penible  et  couteuse.  Un 
voile  de  tristesse  s'etendsur  le  pays,  et  le  peuple,  dont 
les  enfants  vont  mourir,  eprouve  un  atroce  serrement 
de  coeur.  Ainsi  l'atonie  du  marche,  son  manque  de 
ressort  pourrait  etre  la  resultante  de  choses  d'ordre 
purement  sentimental. 

C'est  triste  a  dire,  mais  le  sentiment  n'a  pas  en  Bour- 
se une  valeur  comparable  a  celle  de  1 'argent  ou  de  la 
froide  raison.  On  a  d't  du  vil  metal  qu'il  n'a  pas  d'o- 
deur,  on  aurait  pu  ajouter  et  ce  sera't  egalement  vrai, 
qu'il  n'a  pas  de  coeur  non  plus.  Quant  a  la  froide  rai- 
son, elle  demontre  que  plus  longue  et  plus  couteuse  se- 
ra la  guerre,  plus  prospere  sera  l'industrie.  Peu  im- 
porte  en  realite  a  la  haute  banque  que  l'industrie  de 
guerre,  comme  le  vamp  re,  s'enrichisse  directement  de 
l'oeuvre  de  mort.  Les  questions  de  recettes  l'interes- 
sent  davantage,  et  il  faut  bien  reconnaitre  que  si  celles 
(I  'hier  furent  belles,  celles  de  demain  seront  superbes. 
Qu'importe  dans  ces  conditions  que  le  marche  soit  a 
son  point  mort,  si  la  reprise  tot  ou  tard,  est  certa'ne? 
II  suffit  d 'avoir  de  la  patience  et  les  moyens  d 'atten- 
dee. 

Les  maitres  de  forges  sont  en  conference  a  Washing- 
ton et  il  est  permis  d'esperer  un  relevement  du  prix 
minimum  de  l'acier.  Le  War  Finance  Corporaton  fait 
son  petit  bonhomme  de  chemin  et  le  prochain  emprunt 
de  guerre  n'aura  peut-etre  pas  1 'importance  que  l'on  a 
dit.  En  tout  cas,  d'ores  et  deja,  il  a  cesse  d'etre  l'e- 
pouvantail  dont  on  a  voulu  se  servir  pour  faire  sortir 
du  marche  les  petits  operateurs  faciles  a  emouvoir. 

En  verite  nous  ne  voyons  rien  a,  l'horizon  qui  puisse 
faire  naitre  1 'inquietude  sur  l'avenir  du  marche. 

BRYANT.  DUNN  &  CO. 


VENTES  PAR  HU1SS1ER 


NOTA.  —  Dans   la   liste   ci-dessous. 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont    ceux    des    demandeurs,    les    sui- 
vants    ceux   des   defendeurs;      le   jour, 
l'heure    et    le    lieu    de    la    vente    sont 
mentionnGs     ensuite     et     le     nom     de 
l'huissier  arrive  en  dernier  lieu. 
William   Luxembourg,    E.    L'Epicier    & 
Noah  Klein,   Abraham   Klein   et   Sa- 
rah Klein,  26  mars,  10  a.m.,  10  Stan- 
ley, Laverdure. 
William    Luxembrug,    E.    L'Epicier,    & 
Noah   Klein,   Abraham   Klein  et   Sa- 
rah Klein,  26  mars,  2  p.m.,  2124  St.- 
Laurent,  Laverdure. 
A.  C.  Lariviere,  J.  H.  McComb,  25  mars, 
11  a.m.,  392  avenue  Northcliffe,  Des- 
cheneaux. 
Ovide      Cardinal,      M.      Skeoofeld,      25 
mars,   1    p.m.,   1173   Wellington,   Des- 
roches. 
D.  Brodeur  et  al,   J.  T.   Decarie  et   al, 
25  mars,  10  a.m.,   294  Saint-Laurent, 
Rochon. 


Jos.  Prud'homme,  Arthur  Davigne,  25 
mars,  10  a.m.,  352  Boulevard  Deca- 
rie, Decelles. 

Ad.  Desilets,  S.  Syrkos,  25  mars,  10  a. 
m.,    2072    Saint-Andre,   Lauzon. 

Wm.  Senimelhaak,  Eva  Semmelhaak, 
26  mars,  10  a.m.,  6338  Pasteur,  Ro- 
chon. 

B.  Charron,  Mme  Guy  Wilson,  26 
mars,  10  a.m.,  604  University,  Aubin. 

Dr.  A.  Leger,  John  Savage,  26  mars,  1 
p.m.,    591    Saint-Dominique,   Lalonde. 

Art.  Leduc,  R.  L.  Leonard,  27  mars,  11 
a.m.,    3153    Saint-Denis,    Rochon. 

Nap    .Deslauriers,   J.   W.   Duvinnell, 
mars,    10   a.m.,    275   Boyer,    Coutu. 

C.  Cordeau,   W.  Dubreuil,   27   mars, 
a.m.,   2201   Cruch,   Bissonnette. 

Chas.  Darabaner,  Wihf.  Beitheoume,  27 

mars,  11  .a.m,  123  de  La  Roche,  Lou- 

zon. 
R.  Egan,  E.  J.  Cennett,  27  mars,  10  a. 

m.,      968      Sainte-Catherine      Ouest, 

Marson. 
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Paul  Sauve,  Wilfrid  Sauv6,  27  mars 
10   a.m.,    Saint-Clet,   P.Q.,   Lalonde. 

Beatty  Bros.,  Ltd.,  Teles.  Brodeur,  27 
mars,  11  a.m.,  128,  12e,  Lachine,  La- 
very. 

Lion  Polish  Co.,  Ltd,  Andrew  Send,  27 
mars,  10  a.m.,  30  Sainte-Agnes,  La- 
very. 

A.  Laporte,  Mme  Nap.  Trudeau  et    al, 

28  mars,  10  a.m.,  359  Fabre,  Osier. 
Financial    Investment    Co.,    Ltd,    A.    J. 

Coull,  28  mars,  1   0a.m.,   284  Melrose, 

Marson. 
A.    C.    Lariviere,    J.    H.    McComb,     25 

mars,   11   a.m.,   392   Northclifef,   Des- 

cheneaux. 

W.    Drouin    et 
mars,   1   p.m., 


Cie,  A.  Belanger,  27 
1179  Boyer,  Bouchard. 
Mme  E.  Connell,  27 
2578    Saint-Denis,   Au- 


W.    Hawthorn, 

mars.    ]    p.m. 

mais. 
E.  J.  Quinn,  Geo.  M.  Martin,   27  mars 

10  a.m.,   376   Metcalf,   Bienjonetti. 
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NOUVEAUX     RECORDS 

Les  records  obtenus  pendant  l'annee 
derniere  arfirment  de  nouveau  la  po- 
sition de  la  Sun  Life  of  Canada  com- 
me  la  plus  grande  compagnie  d'assu- 
rance  sur  la  vie  du  Dominion. 

Ses  methodes  d'affaires  loyales  et  pro- 
gressives I'ont  placee  au  premier  rang 
pour  les  Nouvelles  Affaires,  le  chiffre 
total  des  polices  en  vigueur,  Pactlf, 
les  surplus  de  recettes,  le  surplus  net, 
le  revenu  total,  le  revenu  provenan! 
des  primes  et  les  paiements  aux  assu- 
res, cheque  annee. 


w 
Sun  Lift  of 

SIEGE  SOCIAL- MONTREAL 


Benoit  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeurs  et    Liquidateurs 

CHAMBRE  42 

No  20,  rue  St-Jacques,  Montreal 

Telephone  Main  2617 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagnie  Independante.  (Incendie^ 
17  rue  S.-Jean,   Montreal! 

l'hon.   H.-B.   Rainville,   President 
E.  Clement,  Jr.,  gerant  general 


ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d'Assurance 

Bureau 

EDIFICE   LAKE  OF  THE  WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  653  MONTREAL 


La  Compagnie  d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre  I'lncendie 

Act  if $1,025,000.00 

DEPOT         AU         GOU- 

VERNEMENT    .    .    .    .$69,660.00 

■ — Bureau  principal:  — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


$5,000 

de 

protection  pour  votre  maison 

+    plus    + 

$50  par  mois 

d'indemnite  pour  vous-meme 
NOTRE  NOUVELLE 

POLICE  D'INDEMNITE 
SPECIALE 

ne  laisse  rien  au  hasard 


Demandez-nous  de*  renseignements 


CANADA  LIFE  ASSURANCE 
COMPANY 

Bureau  principal,      -      TORONTO 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondee   en   1851 

ACTIF,   au -dela   de   .   .   .   $3,000,000 

Bureau  Principal:  TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.  B.  MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.   C.   FOSTER,   Secretaire 
Succursale    de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


ASSURANCES 

Cautionnements 

Judiciair.es 

Garantie  de  Contrats 
Fidelite  des  Employes 

Vie,     Accidents,      Maladies 

Vol,      Bris  de  Glaces 

Attelages 

Responsabilite 

de  Patrons  et  Publique 

Pharmaciens,       Automobiles 


La  Prevoyance 

160  rue  St.- Jacques,  Montreal 

TEL.  MAIN  1626 
J.  G.  GAGNE,  gerant  general 


GEO.    GONTHIER        H.-E.    MIDGLEY 
Licencie  Inst.  Comptable.Comptable  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables  et   Auditeurs 
103  ROE  S.-FRANCOIS-XAVIER     -      MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-    9 
Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEY" 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant  -Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure,  typogra- 
phic relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptablllte.  Formulas 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Angle  de  lame  S.-Pierre),     MONTREAL 


Bureau  Principal 

angle  de  la  rue  Dorchester  ouest 
ec  lavenue  Union,     MONTREAL 

DIRECTURS: 

J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  hi.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer.  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-Secret. 


BRITISH  COLONIAL 

FIRE    INSURANCE    COMPANY 

EDIFICE  ROYAL,    2  PLACE  d'ARMES,     MONTREAL 

CAPITAL  AUTORISE,  $2,000,000  CAPITAL  SOUSCRIT,  $1,000,000 

Agents  demandes  pour  les  districts  non  representes 
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ASSURANCES 


PERMANENCE  DES  SERVICES 
D'EAU 


On  confie  ordinairement  en  ce 
pays  1 'administration  du  service 
d'eau  d'une  cite  ou  d'une  ville  a 
un  comite  du  conseil  municipal, 
compose,  la  plupart  du  temps, 
d'hommes  d'affaires  qui,  regie 
generale,  sont  parfaitement  igno- 
rants  de  ce  qu  'il  f  aut  savoir  pour 
diriger  convenablement  une  des 
utilites  publiques  si  importante. 
Impossible  d'obtenir  une  admi- 
nistration efficace  en  cette  bran- 
che  sans  la  direction  d'un  inge- 
nieur  expert  permanent.  Comme 
le  comite  est  elu  chaque  annee, 
ses  membres  cbangent  sans  cesse. 
La  position  est  meme  convoitee 
souvent  par  interet  special  pour 
un  quartier  quelconque. 

On  tend  a  discrediter  un  tel 
systeme  dans  les  grandes  villes  et 
a  le  remplacer  par  une  commis- 
sion. 

Une  telle  institution  a  tous  les 
avantages  car  ce  departement  est 
non  seulement  technique,  mais  il 
se  rattache  si  etroitement  a  la 
sante  et  a  la  securite  de  la  popu- 
lation que  la  politique  ou  les  no- 
minations par  patronage  de- 
vraient  en  etre  bannies.  Mais, 
dans  les  petites  villes  qui  n'ont 
pas  le  moyen  de  payer  un  com- 
missaire,  un  bureau  permanent 
non  paye  aurait  un  tres  grand 
avantage  sur  le  systeme  de  comi- 
te.   

FEUX  DE  SOUS  SOLS 


Les  feux  qui  commencent  dans 
les  sous-sols  des  etablissements 
de  commerce,  sont  l'une  des  cau- 
ses des  plus  lourdes  pertes  que 
subissent  les  vilkss  du  Canada.  On 
eroit  difficilement  que  les  pro- 
prietaires  de  pareils  etablisse- 
ments ignorent  la  valeur  de  l'ins- 
tallation  de  systemes  d'arroseurs 
dans  les  sous-sols.  II  n'est  point 
necessaire  pour  cela  de  faire  des 
depenses  de  posages  d'appareils 
speciaux  de  tuyaux  d'eau.  Un 
equipement  d'arroseurs  pour  les 
sous-sols  consists  a  appliquer  des 
pommcs  d'arrosoir  sur  les  tuyaux 
d'amenee  et  de  distribution  d'eau. 
tout  comine  dans  un  systeme  d'ar- 
rosage  des  pelouses.  par  exemple, 
auxquels  tuyaux  est  reliee  la  con- 
duite  principale  d'approvisionne- 


ment  qui  emerge  a  l'exterieur,  et 
a  l'extremite  de  laquelle  est  ame- 
nage  un  bee  pour  y  appliquer  un 
boyau  ordinaire.  Lorsqu'un  feu 
se  declare  dans  le  sous-sol,  la  cha- 
leur  fait  fondre  l'enveloppe  fusi- 
ble qui  recouvre  les  tetes  des  arro- 
seurs  les  plus  rapproehes  du  feu, 
et  les  pompiers  attachent,  en  arri- 
vant  sur  les  lieux,  un  boyau  au 
bee  de  la  conduite  exterieure,  et 
l'eau  est  projetee  immediatement 
sur  les  flammes.  On  evite  ainsi  l'i- 
nondation  du  contenu  d'un  sous- 
sol,  et  les  pompiers  peuvent  ope- 
rer  a  coup  sur,  malgre  l'epaisse 
fnmee  qui  se  degage-  ordinaire 
ment  de  pareils  feux,  et  les  pertes 
par  l'eau  sont  moindres. 


LOI   LACOMBE 


PERMIS  DE  BRULAGE 


Les  forets  de  l'Alberta  ont  6te 
ravagees  l'an  dernier  par  des  in- 
cendies;  plusieurs  de  ceux-ci  ont 
eu  pour  cause  les  feux  dont  se 
servaient  les  colons  pour  detruire 
les  debris  de  leurs  defrichements. 
Une  revision  de  l'ordonnanee  con- 
cernant  les  feux  de  prairie  s 'im- 
pose, car  ses  dispositions  ne  prote- 
gent  pas  la  parti e  boisee  du  nord 
de  la  province.  Les  permis  de 
briilage  des  debris  de  defriche- 
ment  sont  particulierement  ou  to- 
falement  en  vigueur  dans  les  pro- 
•  vinoes  boisees  du  Canada,  et  leur 
application  produ'ra  de  bons  re- 
sultats,  le  jour  qu'elle  les  aura 
adoptes.      ■ 

CHANGEMENTS  COMM ERCIAUX 

DISSOLUTION 

Watson  &  Co.,  David  Watson,  file  le 
18e  jour  de  mai  1918. 

Sirois  et  Demaire,  Restaurant,  Emile 
Sirois.  Louis  Lamarre,  fiiee  le  18e 
jour  de  mars  1918. 

H.  Coutlee  et  Fils,  Peintres,  Honore 
CoutlSe,  Hector  Coutlee.  file  le  18e 
jour  dp  mars  1918. 

NOUVELLES    SOCIETES 

Marootte  et  Marcotte,  modistes,  Mont- 
real, Amanda  Marcotte,  fille.  depuis 
.     le   16e   jour   de  mars   1918. 

Morris  &  Morris,  Manteaux  pour  da- 
mes. Montreal,  Rubin  Morris,  c61i- 
bataire.  depuis  le  16e  jour  de  mars 
1918. 

Exclusior  Ladies  and  Gents,  Tailleurs, 
Montreal,  Hyman  Levitt,  celibatai- 
re,  depuis  le  16e  jour  de  mars  1918. 

Tivoli  Studios,  Maehels  George  Cock- 
oliades  alias  Cockels,  en  communau- 
te  de  biens  de  Lilian  Robertson  et 
Speros  Theodore  Parhales  alias  Pa- 
li os.  mari6  en  Grdce  avec  Dugenia 
Cockoliades.  Clara  Horowitz,  separee 
de   biens   de   Jacques   Lax,   depuis   le 

15e  jour  de  mars  1918. 


Deposants                           Employeurs 
Antonelli  Laperriere 

C.    P.    R.    Shop    Angus 

Raoul  Caya  .  Montreal  Stock  Yards 
Patrick  Leduc 

Can.    Car  and   Foundry    Co. 

Ad  rien    Sauve Mont.    Liqueurs 

Harry  Felstein C.  P.  R. 

A.  B.  Bourbonnais   .  Mtl.   Stock  Yards 

Moise    Brault W.    Clark,    Ltd. 

E  J.  Holland  .  .  .  Laurentide  Co.,  Ltd. 
Henry  J.  Roffey  . .  Bryant,  Dunn  &  Co 

Jos.  Guerin O.  Trudeau,  Ltee. 

Arth.    Demontigny    .    .    .    Hector   Duval 

O.  L.  Leduc M.   T.   Co. 

Jos.  Pellerin P.  Lyall  &  Sons 

Chs  .Paradis C.  P.  R. 

Jos.  Guilbault  .  Sherwin-Williams  Co. 
Pierre  Beauvais  .  Watson,  Foster  &  Co 
Wm.  Perreault 

La    Maison    Filiatrault 

Harry    Ornstein L.    Adelstein 

J.  Godbout C.  P.  R.  Co. 

Norman  Kink E.  B.  Evans  Co. 

Ovila  Tourville  ....  L6on  Limoges 
Pierre  Caron  . .  .  .  Bennett  &  Co. 
Stanislas   Valiquette 

La  Cite  de  Montreal 

Eudore  Adam  .  United  Lack  Co.,  Ltd. 
Gregoire  Leroux  .  .  Dominion  Bridge 
Charles  Gagnon  .  La  Cite  de  Montreal 
K"doipne  Daoust  .  Steel  Co.  of  Canada 
Gustave  Roch  .  Metal  Production  Co. 
A.  H.  Barrett  e  ..  ..  ,.  Dupuis  Frferes 
ValiSre  Blais  .  G.  T.  R.  Pte.  St.  Charles 
Ernest   Patenaude 

Armstrong  &  Whitmore 

Godfrey  Chenier O'Connor 

R    B.  Davif  .  National  Breweries,  Ltd. 

Leon   Mcisan R    Charron 

J.  Aurele  Naulet  .  .  .  B.  Garned  &  Co. 
Wm.  Felerkin 

....     .M.-intreal    Southern    &    Connies 

W    I;.   Mict:- GricT  Timber  Co. 

Hector  Gendreau  ..  ..  C  P.  R.  Co. 
rhilias  Tliiro.nlt  .  .  La  Cii.e  ,le  Monreal 
\lbert  Tlor',:.  .  .  Lt  Cbe  de  Montreal 
Adeinrd  Parent  ....  O'Conner  Ltd 
Ernest  Major Hepburn   Co. 


Par   MARCOTTE    FRERES 
AVIS   DE   FAILLITE 

In  re: — 
CIE    DES    SAVONS    FRANCAIS 

1613a     rue     Notre-Dame    Est,    Montreal. 
Vente  a  l'encan,  aux  salles  Marcotte, 

69   rue    Saint-Jacques,    Montreal,   mar- 

di,  26  mars  1918,  a  11  heures. 

lo.   Stock  de  savons,  poudre  de 

toilette,    etc $    602.63 

Matieres    brutes 1,314.35 

Machines 254.55 

Paquetage,    etiquettes,    etc...  2,137.18 

Mobilier 114.43 

Charbon  et  bois 90.00 

$4,513.14 
2o.  CrSances  suivant  liste.  .  .  .$1,668.65 
Le  magasin   sera  ouvert.   le  lundi   25 
cpurant. 

F.-R.    VINET, 
P.-H.    DUFRESNE, 

Curateurs, 
99  rue  Saint-Jacques. 
MARCOTTE   FRERES, 
Encanteurs. 
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Maison  fondfee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR   DE 

erronnerie  et  Quincaillerie,  V  erres 

a  Vltres,  Pelnture,  etc. 

Speciality  Po.  les  de   toutes  sortes 

Noi  232  a  239  rue  S.-Paul 
Venie.  12  el  14  S   Ms,,  ble,  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 
et  fait  benefi«ier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic. Attention  toute  speciale  aux  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
servis  au  plus  bas  prix  du  marche. 


I  -A  f  ARON  T",«phone Bel1 

L,.-i\.  VniVUll,     MAIN     3570 

Comptable  licencie 

Institut   des   Comptablea   et  Au- 

diteurs  de  la  Province  du  Qufebec 

48,    Notre- Dame- O.,    Montreal 


Main  7059 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs,  Prets  d'argent,  Collection 

Chambre  501 
120  St  Jacques  MONTREAL 


TEL.   MAIN    1950 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE,  Proprietaire 

QUEBEC 

L'H6tel    des    Commis-Voyageurs. 

Plan  American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulera  et  Courtier* 
48  rue  Notre-DameOuest  Montreal 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et   Meeureur, 
230  rue   S. -Andre,  Montreal. 


ERNEST  ST-AMOUR 

Curateur   et    Liquidateur  de  Faillites 
Commiesaire  pour  Quebec 
Edifice  Banque  de  Quebec 
No.  11   Place  d'Armee,  MONTREAL 
Telephone    Main    3235. 
Chambres  713-714. 


CHAMBRE   405 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71 A  Rue  St- Jacques,  Montreal 


Edm.  Cbaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR: 
1517  Papineau 


Jos.  Mayer,  H.  C.  S., 

154  Marquette 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES   LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANT*) 
Chambres   315,   316,    317,    Edifiee 

Banque  de  Quebec 
11     Place    d'Armee,    MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P.-A.   GAGNON,  C.A. 

J. -ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


Vient   de    Paraitre 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES  FAMILLE8 
—  52e  An  nee  — 
Publie  par  la 
COMPAGNIE   J.-B.    ROLLAND 
A   FILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

La  nemelle  edition  de  cot  Almanack  ne  U  cede  tn 
rien  sar  ses  deranci^ros,  car  en  y  trouve  arec  tooi 
ses  nombreui  renseignements  d'usagea,  un  choii 
judiciem  de  censeils  pratiques,  anecdotes,  oenrrei 
inedites  de  nos  meilleurs  auteurs:  "Le  Villafe  el  la 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  el  Filleul",  par  4. 
D.  DeCelles  ;  "Un  hero  inconnu",  par  R.  Girard  ; 
"Polycarpe".  par  A.  Bourgeois  ;  article  sur  I'Alcoo- 
lisme,  par  le  Dr.  J.  Gaurreau,  etc. 
Cel  Almanach  deja  si  populaire  restera  encore  au 
rang  des  plus  precieuses  publications  de  ce  genre. 

PRIX 

15c,  —  franco  par  la  malle,  20c. 


Volatile    Vivante,    Oeufs    Frais 
Pondus  et  Plume 

Demandea  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remises  Promptes.  Pas  de  Cemmissiont 

Demandez  les  pris  par  lettre. 
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I 

1 

Nous  Pouvons 

Tout  Fournir 

Depuis  une  Broquette 

Jusqu'a  un 

Outillage  Complet  de 

Manufacture. 

Si  vous  avez  besoin  de  quel- 

que     chose,    ecrivez  -  n 

10US. 

United    Shoe    Machinery    Company 
of    Canada,    Limited 


122    rue    Adelaide    Ouest, 
TORONTO 


28  rue  Darner.,  Quebec   (P.O.).  A  MONTREAL    (P.Q  ). 

Kitchener    (Ont.),   179   rue    King    Ouest  AvenUeMB^SONNEUUVE      ^ 
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Pratiquement  tout  ce  qui 
se  fait  en  coton 


Tissus  imprimes  en  coton , 
Crepes,  Galatea,  Toiles 
pour  Chemises,  Toiles 
pour  pantalons,  Scrims, 
Coutils,  Couvertures, 
Pique,  Couvre-lits,  Draps, 
Taies  d'oreillers  en  coton, 
Batistes,  Toile  pour 
peintres,  Cotonsblancs  et 
gris,  Serviettes  de  toilette 
etToiles  pour  essuie- 
mains,  Sacs,  Fils  et 
Ficelles.  / 


Dominion  Textile^ 
Co.  Limited 

MONTREAL,  TORONTO,  WINNIPEG 


Montreal  29  rlars  1918 


f  onde   en  IT 
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Les  Aliments  Prepares  de  Clark 


Votre  commerce  est  base  sur 


La  Qualite,  La  Reputation,  La   Vente 

Trois  choses  que  vous  procurent  les  produits  de  Clark 

W.  CLARK,  LTD.,     -      MONTREAL 


29  mars  3918 
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La  Grande  Offensive 

Print emps 


K 


Le  meilleur  moyen  de  faire 
profiter  votre  commerce 
de  tabac,  c'estderecomman- 
der  les  marques  en  vogue 
d'un  bout  a  l'autre  du  Cana- 
da.   Tel  que  le 


TABAC 


5  TAG 

A  CHIQUER^ 


Ce  tabac  est  reconnu  par 
tous  comme  etant:- 


%o7tlmae£^ri^fit  Sxyn 


x^r 


VENDU  PAR  TOUS  LES 
MARCHANDS  EN  GROS 


29  mars  1918. 
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Dress  (SbODS 

(ETOFFES    A    ROBES) 

Printemps  1918 

Ci-dessous  quelques  noms  de  nos  principales  lignes  d'Etoffes  a 
Robes  Priestley. 


COULEURS 

Gabardine  Gordon 
Gabardine  Grenadier 
Serge  Salisbury 
Twill  Talisman 
Raye  Sylvan 
Drap  Kaloma 
Tricot  Tracey 
Corde  Candia 
Etoff e  a  costume  Seaton 
Crepe  Corsica 


Crepe  Comrie 
Gabardine  Gilbert 
Drap  Camilla 

NOIRS 

Etof  f  es  a  Costume  Valenza 

Cachemire  Elective 

Drap  Crepsola 

Tricotine 

Fedora 

Ramosa  en  Laine 


Aux  articles  ci-dessus,  nous  pouvons  ajouter:-- 


Les  Gabardines  en  Laihe 
Les  Broadcloths 


Les  Tricotines 
Les  Serges 


Dans  toutes  les  teintes  les  plus  nouvelles. 

Donnez  vos  coromandes  de  suite,  de  fagon  a  etre  assures  d'obte- 
nir  ce  dont  vous  avez  besoin. 

GREENSHIELDS  LIMITED 

17  Square  Victoria         ::         ::         :: 


Montreal 


"TOUT  CE  QUI  SE  FAIT  EN  FAIT  DE  NOUVEAUTES" 


29  mars  1918. 
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Rogistre  de  sQrete  en   metal, 
ouvert 


La  Loi  Vous  Oblige 


d'apres  les^nouveaux  reglements  de  la  Commission  du  Contr6- 
le  des  Vivres  a  tenir  des  livres  de  comptes  etablissant  vos  en- 
trees et  vos  sorties,  ainsi  qu'a  fournir,  suivant  le  bon  vouloir 
du  Bureau  de  Controle  des  Vivres,  un  rapport  mensuel  de  vos 
stocks  en  mains 

//    vous     faut  done   de  toute   necessite   un% 
systeme  de  comptes  pour  voire  commerce. 


M'Caskey-.  closed 

Le'mSme    que    ci-dessus,    ferme- 


Registre  de  comptes,  en  bois,  mode- 
le  simple. 


LE 

"McCASKEY" 

est  le  systeme  qui  vous  eonvient  et  qui  repondra  a  votre 
genre  d  'affaires.  Nous  avons  un  systeme  de  comptes  pour 
toute  espece  de  magasin.  Dites-nous  ce  que  vous  faites  et 
nous  vous  renseignerons  a  ce  sujet. 

N'oubliez  pas  que  vous  etes  oblige  par  la  loi  de  tenir  des 
comptes,  ne  tardez  danc  pas  a  nous  ecrire  et  a  vous  procu- 
curer  l'appareil  qui  fera  ce  travail  pour  vous. 


McCaskey  Systems  Limited 


235-245  Ave.  Carlow 


TORONTO 


Registre  de  comptes,  en  bois,  modele  double. 


Representants  pour  la  province  de  Quebec 

J.  E.  Bedard,  Boite  12,  Faubourg  Saint-Jean,  Quebec; 

E.  E.  Precourt,  55%  rue  King,  Sherbrooke; 

R.  Brunelle,  Sherbrooke. 


mars  1918 
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Une  source  d'approvisionnement  sur  laquelle  vous  pouvez  compter. 

Quelle  que  soit  la  rarete  toujours  croissant  e  de  la  marchandise,  et  cette  situation  devient  de 
plus  en  plus  critique,  nos  clients  peuvent  avoir  la  certitude  que  notre  stock  est  mieux  assorti  que 
celui  de  toute  autre  maison  de  quincaillerie  au  Canada. 


Notre  service  des  commandes  par  correspondance  continuera    a  etre  leur  meilleure   source 
d 'appro  visionnement. 

Quand  vous  viendrez  a         MONTREAL  allez  chez 

LEWIS  BROS.,  LIMITED 

DISTRIBUTEURS  EN   GROS TOUT  EN  FAIT  DE  QUINCAILLERIE. 

FOURNITURES  POUR  CONSTRUCTEURS  DE  CHEMINS  DE  FER  ET  PLOMBIERS 
ARTICLES  DE  SPORTS,  COUTELLERIE,  TOITURE  PREPAREE,  PEINTURE  ET  VITRE. 


I     PHI     COURANT  29  mare  19' 


Nous   sollicitons    vos   demandes 
de  renseignements 

met  a  ux 


Acier   et   Fer-blanc   en  Lithopone 

feuille 


Barytes 
Minium 


Zinc 
Plomb 

Fer-blanc  en  lingot  °ran^e  Min6ral 

Cuivre  et  fonte  (feuilles  et  Vitriol  Bleu 

tubes)  Blanc  d'Espagne 

Zinc  en  feuilles  Litharge 

Et  aussi  Huile  de  Castor,  Huile  de  Bois  de  Chine, 
Glycerine,  Borax,  Feuilles  d'or,  Feuilles  de  metal, 
Vitre  de  Fantaisie,  Vitres  biseautees,  Clippers,  Peaux 
de  chamois,  Nitrate  de  plomb,  Marchandises  de 
Narris,  Savon  mou,  etc. 

-       CREME   DE  TARTREACIDE  C1TRIQUE-ACIDE  TARTRIQUE 

B.&  S.H.THOMPSON 

&  COMPANY  LIMITED 

MONTREAL 
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Apollo  Keystone 

Feuilles  d'acier  cuivre 

T6le  Noire       V^^^       Galvanisee 

PITTSBURGH 

\ 7 

kStstoIie 

DE 

UNITED  STATES  STEEL 

PRODUCTS   COMPANY 

NEW  YORK,  E.  U. 

"Keystone"  est  une  economie  par  son  excellence 

La  qualite  a  plus  de  valeur  quand  la  resistance  a  la  rouille  en  est  le  facteur 

essentiel. 

Pour  comprendre  que  l'alliage  du  cuivre  et  de  l'acier  assure  une  plus  longue 

duree  aux  produits  de  metal  en  feuilles,  vous  n'avez  qu'a  faire  vous-meme 

1 'experience  de  quelques-uns  des  services  simples  qu'il  procure,  si  vous  n'ac- 

ceptez  pas  les  preuves  convaincantes  que  nous  vous  donnons. 

Vous  pouvez  vous  convaincre  par  vous-meme,  d'une  fact:'  absolue,  de  l'excel- 

lence  des  "Feuilles  d'Acier  Cuivre  Keystone." 

B.  &  S.  H.  THOMPSON  &  CO.,  LTD. 

MONTREAL,    TORONTO,    NEW  GLASGOW,  N.  E. 

Seii Is  agents  pour  Vest  du  Canada,  de 
United  States  ProductsjCompany ,  New  York, 
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ALEX-MMTHIMCO- 

LIMITED. 

A^oMt^eal.^ 


1  ************** 


I 


LA  MARQUE   QUE  VOUS  POUVEZ  TOUJOURS  RECOMMANDER 

Materiel  a  Toiture  Black  Diamond 


* 


De  meme  que  le  Diamant  est  considers  comme  le  Roi  des  Joyaux;  de  meme  le  MATERIEL  A  TOI- 
TURE "BLACK  DIAMOND"  est  le  Roi  des  Materiaux  a  Toiture. 

Le  materiel  a  Toiture  BLACK  DIAMOND  est  le  resultat  d'annees  d'efforts  faits  pour  atteindre  la 
perfection.  Une  manufacture  bien  outillSe  et  des  ouvriers  compgtents,  experimentes,  produisent  des  mil- 
liers  de  rouleaux  de  "BLACK  DIAMOND"  chaque  an  nee  et  vous  pouvez  etre  sur,  M.  le  Marchand,  que 
vous  recommandez  un  article  de  premier  ordre.  Nous  vous  soutiendrons  et  assumerons  tous  les  risques  a 
ce  sujet. 

Pour  le  commerce  du  printemps,  laissez-nous  vous  coter  nos 
Prix  sur  les  articles  suivants: 

TOITURES    EN    CAOUTCHOUC   "FAVORITE"    ET  "CAPITOL". 

PAPIER    A    DOUBLER    GRIS    ET    PAILLE. 

PAPIERS    DE    CONSTRUCTION    GOUDRONNES   ET  SECS,  "CYCLONE"   ET  "CROWN". 

GOUDRON    ET   CIMENT   A  TOITURES. 

PAPIER    POUR    MURS,   JOURNAUX,    LIVRES    ET  PAPIERS   DE   COULEURS. 

PAPIER    D'EMBALLAGE    MANILLE,    BRUNS,    FIBRES   ET  GRIS. 

FEUTRE    A   TAPIS,    ETC. 

Laissez-nous  vous  coter  nos  prix  du  Materiel  a  Toiture  tout  prepare.  Nous  avons  de  bons  argu- 
ments pour  la  vente  de  toutes  les  marchandises  qui  vous  indiqueront  la  maniere  d'expliquer  les  nombreux 
usages  de  notre  papier  special  et  de  nos  feutres  goudronn§s   pour  Toitures. 

Une  de  nos  spgcialites  est  notre  Materiel  a  Toiture  en  Feutre  Goudronne  et  Gravier.  Nous  avons  des 
listes  de  toitures  qui  ont  durS  beaucoup  plus  de  vingt-cmq  ans.  Ce  materiel  est  absolument  a  I'Spreuve 
du  feu  et  est  d'un  prix  raisonnable. 

MARQUES   CROWN 
Bardeaux   Feutre  vert  et   rouge,  surface  ardoisee;    Toiture  en  Feutre  surface  ardoisee.      Toutes  lignes  faites 
de  la  meilleure  matiere  premiere,  par  de  la  main- d'oeuvre   experimentee. 


Nous    ferons    toute    ligne    speciale    demandee. 


Ecrivez    pour   renseignements. 


Alex.  Mc Arthur    &    Company,    Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  RUE  McGILL,  MONTREAL 


M  a  n  u  f  a  c- 
ture  de  Feu- 
tre pour  toitu- 
re: Rues  Mo- 
reau  et  Forsy- 
the,  Montreal. 


Oft  OjC  CjO  ijjC  J]C  «3jC  OjUtJjC  iDjGJjCi  OjC  0^  <.jC  ^ 


Moulin   a 
pier: 

Joliette, 
(Que.) 


Pa- 


* 
* 

* 


OjC.OJCOjC.Jf-*^. .,-■..  vjj^fj  ,  .  tj-ju'jCtJj&Jj&Jf* 
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Nova   Scotia   Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS 
ACIER  en  BARRE8  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "V  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,    ESSIEUX    DE    CHARS    DE    CHEMINS 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.- -Mines    de    charbon. 
Hauts-Fourneaux,  Fours  a  Reverbere    a     Sydney    Mines, 

N.-E.  —  Laminoirs,  Forges    et    Ateliers    de    Finissage 

a  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal  :  New  Glasgow  (N.-E) 


Nous   sommes   les   Principaux 
Distributeurs  de 


eYEREADY 

°4YL° 


et  faisons  des  Livraisons  Immediates  de  nctre  stock 
complet. 

Adressez-nous     votre    commande    ou     ecrivez-nous    pour    nous 

demander  notre  catalogue 

Nous  avons  acquis  notre  reputation  enviable  par  notre 

service  efficace.. 

SPIELMAN  AGENCIES,   Reg'd, 

BATISSE  READ,  45  Rue  St.  Alexandre,  MONTREAL 


Pour  etre  bien  chauffe  il 

f  aut  une  Bonne  Cheminee 

avec  un  tirage  parfait 

La  Cheminee 
PERFECTION" 


"1 


vous  vaudra  des  eloges 
de  la  part  devos  clients 
qui  en  seront  plus  que 
satisfaits,  et  elle  vous 
procurera  de  bons  pro- 
fits. 

Demandez  nos  prix  et  condi- 
tions  aux   marchands. 

C.  E.  Laf  lamme 


MANUFACTURER 

ST-JEROME,  P.Q- 


PARFAITE 

IMPERMEABLE 

DURABLE 


Fabricants  de  Limes 
Depuis   cinquante   ans 

Si  cinquante  anneesde  specialisa- 
tion et  d'experience  progressive 
dans  la  manufacture  d'un  arti- 
cle tendent  a  en  augmenter  la 
qualite  et  l'efficacite,  alors  les 
"Limes  Famous  Five"  sont  de  la 
meilleure  qualite  et  des  plus  effi- 
caces. 

Parexemple:  d'innombrables  recher- 
ches  ont  ete  f aites  avant  qu'une  f ormule 
fut  definitivement  adoptee  pour  l'acier. 
Chaque  lime  est  faite,  a  present,  de 
l'acier  qui  convient  le  mieux  au  genre 
de  travail  auquel  elle  est  destinee. 
La  forme  des  dents  a  ete  sujette  a  de 
soigneuses  experiences.  On  peut  tou- 
jours  obtenir  une  "Lime  Famous  Five", 
avec  des  dents  qui  limeront  plus  ra- 
pidement  et  qui  laisseront  une  bien 
meilleure  surface  sur  toute  espece  de 
metal. 

Notre  procede  de  durcissement  assure 
longue  existence  a  chaque  lime.  En 
fin  de  compte,  chaque  lime  est  inspec- 
tee  plusieurs  fois  pendant  les  etapes  de 
sa  fabrication  et  si  elle  montre  le  plus 
leger  defaut,  a  l'une  ou  Tautre  de  ces 
etapes,  elle  est  immediatement  elimi- 
nee. 

Toutes  les  "Limes  Famous  Five"  sont 
mecaniquement  parfaites.  Elles  sont 
reconnues  par  le  commerce,  comme 
les  types  meme  de  qualite.  Specifiez — 
les  en  donnant  vos  commandes.  Ce 
sont: 


Kearney  and  Foot 

Great  Western 

American 

Arcade 

et 
Globe 

\     Faites  au  Canada  par 


~v_ 
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MAISON  FONDEE  EN  1896 


Prompte    Execution 
des  Gommandes 

Importateurs  de 

"Plate  Glass" 

"Window" 

et 

"Wired  Glass" 

etc. 

* 

Verre  de 

Fantaisie 

* 

Toutes  sortes 

de  travaux 

sur  verre 


Satisfaction 
Garantie 

Manufacturers  de 
Miroirs 

Vitres 

* 

Mise  en  Plomb 
et 

Ornementees 

VITROLITE 

"Meilleur  que  le 
Marbre" 


Telephones  Bell:  EST  430  et  3751 


J.    P.     O'SHEA    &    CIE. 

Angle  des  rue  Ste-Agathe  et  ruelle  Perrault 

MONTREAL,  Can. 


Ferronnerie,  Quincaillerie,  Peintures  et  Vernis, 
Huiles,  Vitres,  Materiaux  de  Construction,  etc. 

EN  GROS  SEULEMENT 


loxaoc 


tocaoi 


lonoc 


30E30E 


I0E30E 


visiter;   ils  vous  offriront  les 


M  OS  voyageurs  sont  actuellement  en  route  pour  vous 
dernieres  nouveautes   de  l'annee. 

RESERVEZ  quelques  minutes  d'examen  a  leurs  echantillons,  ce  ne  sera  pas  du  temps 
perdu  pour  vous. 

LETJR  collection  d 'articles  est  aussi  complete  que  possible  et  presente  un  assortment 
des  plus  varies. 

NOS  prix  ont  ete  etablis  avec  soin,  vou«  ne  pouvez  manquer  de  les  trouver  avantageux 
et  nous  esperons  que  vous  voudrez  bien  nous  donner  la  faveur  de  vos  ordres,  que 
nous  remplirons  a  votre  entiere  satisfaction. 


I0E301 


I0E30E 


30E30I 


IOE30E 


[OEaOl 


L.-H.  Hebert  &  Cie.  (Limit ee) 


-  -  IMPORTATEURS  -  - 

297  et  299  rue  Saint- Paul. 


MONTREAL 
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AC1ER 

Barres  —  Feuilles     Poutres 
Conduites  —  Coudes  —  Etc. 

Vente  au  Commerce  de  Gros  Seulement 

A.  C.  LESLIE  &  CO.  LIMITED 

MONTREAL 


Feutre  et  Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Toitures  Goudronnees  (Roofing)  pretes  a  poser,  2 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  Doubler 
et  a  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprimer,  Papier  d'Emballage  Brun  et 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 
'BLACK  DIAMOND" 

ALEX.   Mc ARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufacture  de  Feutre  pour  Toiture:  Rues  Moreau 
et  Forsythe,  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Joliet- 
te,  Que. 


FABRIQUE     DE    LIMES    BLACK    DIAMOND 


FONDEE      EN      1863 

Douze  Medaillesde 
Recompense  aux 
•    Expositions 

INTERNATIONALES 


INCORPOREE    EN     1895 

Grand   Prix    Special 

MEDAILLE     D'UR 

Atlanta,    1895. 


Catalogue  envoye  gratuitement  sur  demand*  a  tout*  parionne  interessee  dans  le  commerca  de  iimes. 


G.  &  H   BARNETT  COMPANY, 


Philadelphia  (Pe 


Propriete  exploitie  par  la  Nicholson  File  Co* 


iiiisiiii#    w 

UNE  BROSSE 
POURTOUS  BESOINS 


-^ 


Quand  vos  clientes  achetent  des  Brosses  et  des  Balais,  elles  veulent  en  obtenir  un  ser- 
vice aussi  long  que  possible,  et  elles  veulent  aussi  l'espece  qui  s'adapte  le  mieux  a 
leurs  besoins  particuliers. 

II  y  a  une  BROSSE  OU  UN  BALAI  BOECKH  pour  tout  usage  connu. 

Ces  articles  donnent  un  maximum  de  service,  parce  qu'ils  sont  faits  des  meilleures 
matieres  premieres,  par  des  experts  dans  la  confection  des  Brosses  et  des  Balais. 

VENDEZ  LES  BROSSES  ET  BALAIS  DE  BOECKH 

et  faites  ainsi  des  clients  satisfaits. 

"Faits  au  Canada"  depuis  plus  de  soixante  arts. 

THE  BOECKH  BROS.  COMPANY,  LIMITED 

TORONTO,  CANADA 
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Lorsque  vous  achetez 
Vous  obtenez 
Specialement 

DUPLICATA 


T 


E  ASSURANCE  D 
CDNTRE  LES  PERTES 


SPECIALITES  DE 

TRIPLICATA 


QUADRUPLICATA 

Feuilles  de  Carbone  Doubles  Carbone 

LIVRES 

PROTECTION  contre  les  ERREURS  —  MANQUE  DE  SOINS  —  MALHONNETETE  et  PERTE 

DE  TEMPS 

F.  N.  BURT  COMPANY,  Limited 


TORONTO 


Livrets . 
de  comptoir 
de  BURT 


CANADA 


'Bien  Liee"  pour  vous 
arriver  en  bon  etat 


HENS  en  metal  pour  caisses   et    Specialites  d'emballage. 


Ne  courez  pas  de  risques. 


Bandes  en  metal  s'ajustant  toutes  seules. 


Boites  lithogra- 
phiees  en  fer-blanc 


Brides  en  acier, 
Attaches  ondulees, 

Sceaux  en  plomb,     porte.gtiquette, 

broche  tressee,        ,  „ 

Transfers,  Ense.gnes  en  me- 

Anses  pour  seaux,   i      ' 

Boucles   pour  bal- ;  Courroies  a  tampon 

lots,  I  Clous  a  griffes. 

J.  N.  WARMINTON  &  CO., 

MONTREAL. 


Largeurs:  3/ie,  7 /a,  t 


Aussi  galvanisee. 


Tous  les  hommes  d'affaires  s'assurent  sur  la  vie  et  contre  les 
incendies  et  autres  risques;  cependant  il  n'y  en  a  que  quatorze 
pour  cent  qui  songent  a  protgger  leur  argent. 
Vous  signez  et  £mettez  des  cheques  journellement.  Or  ces  che- 
ques peuvent  etre  contrefaits  dans  leurs  chiffres  et  vous  ex- 
poser  a  vous  causer  de  grosses  pertes  et  raerae  vous  conduire 
a  la  ruine. 

Le  DIMUNETTE  CHECK  PROTECTOR,  $10.00,  vous  garantit 
contre  toute  oontrefaQon  et  preserve  par  consequent  votre  ar- 
gent. Cet  appareil  coupe  le  papier  et  fait  p£netrer  dans  sa  fi- 
bre une  encre  refractaire  a  tout  acide,  vous  garantissant  par 
la  meme  que  le  cheque  que  vous  emettez  sera  pay6  pour  le 
montant    spfecififi    et    suivant    VOS    instructions. 

Une    Prime   de  $10.00  suffit  a    proteger 
vos.  cheques     durant    toute     votre     vie. 

UBRAIRIE       BEAUCHEMIN,       Limitee,       Distributeurs. 
79   rue  Saint-Jacques,   Montreal. 


29  mars  1918. 
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N'oubliez  pas     Do  not  Forget 


de  nous  6crire  pour  vous 
procurer  notre  nouveau 
catalogue,  qui  sera  pret 
vers  le  15  avril. 

Certainemenl,  nous 
approuvona  de  tout  coeur 
la  Campagne  de  "Bonne 
Kutente"  destinee  a  f ai- 
re r€gner  l'harmonie  par- 
mi  les  populations  cana- 
i  nnes,  et  nous  sommes 
persuades  qu'elle  ne  fera 
qu'augmenter  la  confian- 
ce  de  notre  nombreuse 
clientele,  car  nous  fai- 
sons  affaires  dans  tout  le 
Canada,  sans  que  s'y  me- 
le  jamais  quelque  esprit 
de  politique  ou  de  natio- 
nality et  c'est  pourquoi 
nous  avons  su  crfier  et 
entretenir  avec  tous,  les 
plus  cordiales  relations. 
Nous  continuerons  d'ail- 
leurs,  comme  par  le  pas- 
se, a  donner  le  service  ef- 
ficace  qui  a  fait  notre 
rfiputation. 


to  write  for  our  cata- 
logue which  will  b  e 
ready  about  April  15th. 
We  certainly  heartily 
approve  the  Campaign 
of  "BONNE  ENTENTE" 
which  should  bring  about 
better  understanding  and 
harmony  among  Canadian 
people,  and  we  feel  that 
our  opinion  on  this  mat- 
ter will  increase  the  con- 
fidence which  our  many 
customers  have  in  our 
ability  to  serve  them,  as 
we  are  doing  business  all 
over  Canada,  and  we 
have  never  shown  any 
spirit  of  antagonism  upon 
matters  of  politics  or 
nationalities,  and  it  is 
for  that  reason  that  we 
have  been  able  to  estab- 
lish and  maintain  cordial 
relations  with  everyone. 
We  intend  to  continue  as 
heretofore  to  give  an  ef- 
ficient service  upon 
which  rests  our  reputa- 
tion. 


J.  E.  Beauchamp  &  CO. 

MONTREAL 

Agents  at: 

Vancouver,    Calgary,      Winnipeg,     Toronto,    Ot- 
tawa,    Quebeo,      Halifax, St.   John. 


Le  lien  "Acme"  dans  son  porteur  pret 
a  etre  employe 

Le  Lien  de  Fer  "Acme"  pour  boites 

est  line  Bande  Metallique  fixee  dans  son  porteur  et  prete 
&  servir  a  l'emballage  de  toutes  caisses,  claires-voies, 
boites,  etc.,  destinees  a  l'expfidition. 

Absolument  indispensable  au  manufacturier  pour  l'em- 
ballage original,  et  au  marchand,  pour  l'emballage  de 
reexpedition. 

PREVIENT  LES  PERTES  ET  LE 
VOL  PENDANT  L'EXPEDITION 

Ecrivez,  t616phonez  ou  venez  nous  voir  pour  prix,  cata- 
logue ou  autres  informations. 

E  STEEL  GOODS  CO.,  OF  CflNflDfl,  LTD. 

MONTREAL  (P.  Q.) 


Nouvelle  Scie  a 
double  service 


de 


D1SST0N 


patentee 

CETTE  SCIE  A  MAINS  DISSTON  D  17,  A  DOU- 
BLE SERVICE,  est  superieure  de  beaucoup  a  tout 
autre  modele  produit  pour  usage  dans  les  lourds 
travaux  de  construction  de  toutes  especes  — 
charpentage  de  maisons,  etayage  d'egouts, 
confection  de  formes  pour  batisse  en  ci- 
ment,  travaux  de  chemins  de  fer,  tra- 
vaux de  moulage,  ouvrages  de  fer- 
ine, et,  en  fait  pour  tous  usages 
generaux. 

L  a    combinaison    d  e  s 
dents  passe-partout  et 
d  e  s       echancrures 
avec  les  filets  tres 
profonds,  permet 
a,    cette    scie   de 
couper  de  long  en 
large,  de    fendre 
on    de   couper  en 


cliagonale 
a  travers  le 
grain,  avec  facilite 
et  rapidite- 

La  scie  la  plus  pratique  de  son 
espece  qui  ait  jamais  ete  faite. 


DEMANDEZ     NOTRE     CIRCULAIRE 
DESCRIPTIVE. 

HENRY  DISSTON  &  SONS, 

INCORPORF.S 


Manufacture  des  Scies  Keystone,  Outils,  Acier  et  Limes 
PHILADELPHIE,  E.U. 

Usines  Canadiennes  :  TORONTO,  CANADA 
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flUGMENTEZ  VOTRE  COMMERCE 

EN  VENDANT 


BULL  DOG 


LES  PELLES 

BULL  DOG,  FOX,  MOOSE 
et  BLACK  CAT 


AUSSI  LES  PELLES  A  CHARBON  OU  GRAIN 

MOOSE  et  BLACK   CAT 


■LES  MARQUES  QUI  VQUS  DONNENT  UNE  PRISE  SUR  LE  COMMERCE" 


FOX 


TENUES  PAR  TOUS  LES  DEBITEURS  ET  VENDEURS 


MOOSE 


FABRICANTS 

THE  CANADIAN  SHOVEL  AND 
TOOL    COMPANY,    LIMITED 

HAMILTON,  ONT. 
AGENTS 

THE  J.   H.    ROPER   COMPANY 

MONTREAL,    QUE. 

Telephone        -        .         .        MAIN  5316. 


BLACK  CAT 


29  mars  1918. 
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BRANTFORD 

l'endroit  ou  se  fabrique  la  seule  balance  calculatrice  faite  au  Canada. 

NOUS  FABRIQUONS 

une  ligne  complete  d'eventails  automatiques,  balances  a  cylindre,  de  Tranche- 
viande  et  coupe-fromage. 

Le  Tranche- Viande  Brantford 

est  un  placement  qui  rapporte  beaucoup  d'argent  aux 
marcbands.  Aucun  autre  accessoire  que  vous  vous 
proposez  d'acheter  pour  votre  magasin  ne  merite 
mieux  votre  consideration  que  le  tranche-viande 
Brantford. 

II  ne  peut  se    detraquer,  il  est  facile  a  tenir  propre, 
est  muni  de  roulements  a  billes,  les  engrenages  sont 
en  acier  special,  il  y  a  un  dispositif  d'aiguisage  auto- 
matique,  une  nou- 
velle  alimentation 
brevetee  et  un  dis- 
positif breveteper- 
mettant  de  tenir  la 
la   viande    jusqu'a 
derniere  tranche. 

Permettez-nous  de  vous  prouver  qu'il  vaut 
la  peine  que  vous  l'achetiez. 


ii 


La  Nouvelle  Balance 
Brantford"  Automatique 


Un  mecanisme  complet  et  parfait  de  balan- 
ce. Pour  la  precision,  le  poids  veritable,  la 
durability  et  l'apparence  generate,  cette 
balance  n'a  pas  son  egale. 
Magnifiquement  emaillee  bleue,  rouge  ou 
doree. 

Remarquez  surtout  comment  tout  le  me- 
canisme -est  enferme  pour  le  proteger  con- 
tre  les  derangements  et  la  salete. 


The  Brantford  Computing  Scale  Co., 


BRANTFORD 


LIMITED 


Ecrivez  pour  avoir  le  catalogue. 


«M.l«Wlkm 


CANADA 
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"Oh!  Quel  eclair!"  Voila  ce  que  nous  disons 
generalement,  quand,  au  milieu  d'un  orage, 
un  eclair  exceptionnellement  fort  et  bril- 
lant  illumine  toute  la  voute  celeste. 

"Oh !  que  cette  lampe  eclair e  bien,"  voila  ce 
que  vos  clients  diront  quand  ils  se  serviront 
des  lampes  portant  notre  marque  de  fabrique 
enregistree. 

La  lampe  VIVID  fera  remarquer  votre  ma- 
gasin. 

Nous  sommes  les  seuls  a  vendre  la  lampe 
VIVID. 

Churton  &  Taylor 

Importateurs  et  distributeurs  de  lampes  Tungsten  et  Nitrogen 

53  rue  Yonge  Toronto,  Ont. 


'i  mars  1918. 
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Regardez 

ces  articles  qui 

se   vendent 

si  bien 


LES  SCIES  SIMONDS 

Elles  sont  si  bien  counues,  specialement  parmi  la  population  francaise  du  Canada,   qu'il  est  bon 

pour  tout  ©ommergant  de  les  avoir  en  magasin. 
Vous  savez  que  les  scies  a  deux  mains  ou  passe-partout  Simonds,  repassage  concave,  sont  garanties 

scier  10  pour  cent  plus  de  bois,  dans  le  meme  temps  et   avec  le  meme  travail,   que  n'importe 

quelle  autre  marque  de  scies  des  memes  genres. 
Achetez  par  l'intermediaire  de  vos  marchands  en  gros  ou    directement    a    notre    manufacture    a 

Montreal.     Les  catalogues  et  les  prix  des  commercants  sont  envoyes  sur  demande. 

SIMONDS  CANADA  SAW  CO.,  Limited 

Rue  St-Remi  et  Avenue  Acorn,  Montreal,  Que. 

VANCOUVER,  C.A.  ST-JEAN,  N.B. 


Montrez  avec  Orgueil 
votre  Magasin  a  Huile 


Systemes 


Comparez  le  magasin  a  huile  pauvre  et  sentant  mau- 
vais  avec  le  magasin  muni  du  Syst£me  Bowser  pour 
l'emmagasinage  de  l'huile  otl  tout  est  propretS  et  or- 
dre;  c'est  un  endroit  ou  vous  aimez  aller  et  oil  vous 
ne  craignez  pas  d'introduire  vos  clients. 

Avec  le  Bowser,  le  magasin  a  huile  n'est  plus  un  en- 
droit a  eviter;  les  ventes  d'huile  augmentent  et  les 
besoins  de  vos  clients  sont  rencontres  rapidement  et 
avec  exactitude. 

Le  Bowser  conserve  l'huile  en  condition  parfaite;  il 
verse  exactement  un  gallon,  un  demi-gallon  ou  un 
quart  de  gallon  d'un  seul  coup,  directement  dans  le 
recipient  tiu  client.  Pas  de  renversement  a  cote\  pa» 
d'egouttage,  d'&claboussure  ou  de  perte.  II  est  cons- 
truit  pour  toute  capacity. 


flfflSSEJi      S.  F.  BOWSER  &  CO.,  Inc. 


pour   l'emmagasinage   de 

T  Huile    et    de    la 

G-azoline 


TORONTO  (ONT.) 


BUREAUX  DE  VENTES  DANS 
TOUS  LES  CENTRES 


REPRESENTANTS 
PARTOUT 
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La  celebre  MOULANGE  M-RE 


MARCHANDS  DE  GRAINS 


votre 


Vous  pouvez  moudre  votre  grain  de  la  facon  la  plus  parfaite  avec  economie 
et  rendement  superieur  et  de  facon  a  satisfaire  toutes  les  exigences  de 
clientele,  avec  la  celebre 

MOULANGE  "M-RE" 


la  seule  qui  donne  entiere  satisfaction  parce  qu'elle  broie  le  grain  sans  perte 
et  sans  gros  frais  d' installation. 

Nous  sommes  egalement  les  agents  pour  les  fameux 

Moulins  a  Rouleaux  "Monarch" 

qui  produisent  une  farine  ideale.  N'oubliez  pas  que  Ton  seme  beaucoup  de 
ble  cette  saison  et  que  c'est  le  temps  de  vous  preparer  a  repondre  aux  nom- 
breuses  commandes  qui  vont  vous  arriver. 

Demandez  nos  prospectus     -      -      -     une  simple  carte  postale  suffit. 

LA  FONDERIE  DE  PLESSISVILLE 

Plessisville,    Que. 


*» 
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Les  Peintures  Preparees     | 
pretes  a  etre  employees       | 

MARQUE  CROWN  &  ANCHOR  I 


Les  Peintures  qui  procurent  | 

de  Nouvelles  Affaires  | 

LES  PEINTUKES  DE  JAMIESON  out  ete  choisies  exclusive- 

ment  pour  la  couclie  finale  clu  NOU VEAU  PONT  DE  QUEBEC. 

Pourquoi  ont-elles  ete  choisies?     Apres  des  experiences  d'endu-  == 

ranee  faites  par  un  conseil  d'ingenieurs    competents,    il    a    ete 

prouve  que  les  Peintures  de  Jamieson  etaient  les  meilleures  pour 

cet  important  travail.  = 

Vendez  a  vos  clients  les  PEINTURES  DE  JAMIESON  et  ils  con-  g 

viendront,  avec  les  experts  du  Pont  de  Quebec,  que  ce  sont  des  = 

peintures  de  qualite  sans  egale.     Quant  a  vous,  M.  le  Marchand, 

vous  admettrez  facilement  —  que  ce  sont  des  peintures  qui  vous 

valent  de  nouvelles  et  profitable s  affaires.  = 

Les  Vernis  de  Jamieson  possedent  les  Memes  Qualites  Superieures  que 

les   Peintures  de  Jamieson. 

R.  C.  Jamieson  &  Co.,  Limited      | 

Montreal  | 

Propriet aires  et  Exploitants  P.  D.  Dods  &  Co.,  Limited  =j 
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La  Peinture  la  plus  facile 
a  vendre 

Est  la  peinture  la  plus  profitable   a  tenir  en   stock.,  pour 

un  marchand. 

Les  peiutures  et  verms  de  Sherwh:  -  Williams,   sont  con- 

nus  de  tous  vos  clients. 

Nos  grosses  campagnes  de  publicite  dans  les  journaux  et 

les  rnaa;axmes  vendont  votre  mar^handise  route  seule, 


S.  W.  P. 


Est  la  meilleure  qualite  de  peinture  cpie  vos  clients  peu- 
vent  acheter.  Elle  donne  pleine  satisfaction  et  vous  ame- 
ne  de  nouveaux  clients  autant  qn'elle  vous  conserve  les 
anciens. 

Un  placement  avantageux 

pour  chaque  marchand  est  un  bon  stock  des  produits 

S.  W. 

Ecrivez-nous  aujourd'hui  au  sujet  de  notre 
proposition  d'agence. 

The  Sherwin-Williams  Co. 

of  Canada,   Limited 

PAINT,     VARNISH     &    COLOR     MAKERS 

LINSEED        OIL       CRUSHERS 

Factories:     Montreal,   Toronto,   Winnipeg.    London,    enc. 
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Lighter  Day 

Poele  a  Foyer  Eleve 

Quatre  Modeles  pour  1918 

Cette  ligne  complete  de  quatre  modeles  d'un  fini  parfait  et  une   serie   de  prix   feront   du 
Lighter  Day  un  agent  de  vente  plus  attrayant  que  jamais.     Et  ce  n'est  pas  peu  dire. 
II  y  a  le  Poele  avec  Porcelaine  Emaillee  Modele  E. 
Le  Modele  N  avec  portes  et  panneaux  nickeles. 

Un  modele  P  avec  fini  en  acier  bleu  poli,  et  un  Modele  L  a  bas  prix  pour  satisfaire  aux  de- 
mandes  d  'un  Poele  a  Foyer  Eleve   bon  marche. 

Tous  les  modeles  ont  la  meme  excellente  qualite  de  construction  et  sont  absolument  garan- 
tis. 

Un  NOUVEAU  CATALOGUE  montrant  une  ligne  complete  de  Poeles,  Chaufferettes,  Turn- 
overs et  Systemes  a  Eau  Qhaude,  est  maintenant  a  1 'impression. 
Ecrivez-nous  pour  un  exemplaire. 

Clare  Bros.  &  Co.,  Limited 


PRESTON 


"WINNIPEG 


29  mars  1918 
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Outils  de  Bucherons 
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et  Harpons 


Dans  tous  les  cliantiers  de  bows  du  Canada  vous  trouverez  les  fameux  outils  de  bu- 
cherons de  PINK.  lis  y  sont  les  favoris  et  ils  ont  gagne  l'estime  de  tous  les  tra- 
vailleurs  de  bois,  grace  a  leur  merite  superieur. 

lis  out  une  renomnjee  mondiale  et  sont  d'un  usage  courant  en  Australie,  en  Nouvel- 
le-Zelande,  et  autres  pays  on  l'industrie  forestiere  est  florissante. 

Exportations  en  Europe 

Nous  expedions  en  Angleterre  et  aux  pays  allies,  cette  meine  qualite  d 'outils  de 
bucherons,  qui  a  fait  que  LES  "OUTILS  PINK"  sont  passes  a  l'etat  de  proverbe 
dans  tous  les  cliantiers  de  bois  canadiens. 

NOUS  FABRIQUONS  AUSSI  DES  LEVIERS  A  WAGONS  VENDUS  DANS 
TOUT  LE  CANADA  PAR  TOUS  LES  QUINCAILLIERS  DE  GROS  ET  DE 
DETAIL. 

Telephone  Longue  Distance  No  87 

The  Thomas  Pink  Company,  Limited 

PEMBROKE,  ONTARIO,  CANADA 
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C'est  le  temps  des  travaux  du  menage 
A  vous  d'en  profiter 


Lorsque  l'hiver  acheve,  les  pensees  de  la  menagere  se  portent  sur  les 
travaux  a  faire  dans  son  interieur. 

Cela  veut  dire  une  recrudescence  d'affaires  pour  vous.  Chose  su- 
re, ce  sont  beaucoup  plus  de  ventes  des  produits  O-Cedar  en  pers- 
pective. Ces  produits  sont  "la  premiere  aide  des  menageres"  au 
temps  du  nettoyage  des  maisons. 

La  Vadrouille  O-Cedar  a  polir  rend  relativement  facile  le  nettoya- 
ge des  coins  les  plus  difficiles  a  atteindre.  Cette  vadrouille  —  une 
aide  pratique  pour  chaque  jour  de  nettoyage  —  est  presque  indis- 
pensable aux  travaux  du  menage. 

Les  qualites  bien  connues  et  inimitables  du  Polisseur  O-Cedar  le 
rend  aussi  necessaire  a  la  menagere  que  la  Vadrouille  Polisseuse  0- 
Cedar. 

Un  etalage  immediat  dans  vos  vitrines,  avec  ces  deux  produits  en 
evidence,  vous  sera  profitable.  II  fera  savoir  a  vos  clients  que  vous 
avez  un  stock  complet  de  produits  O-Cedar.  Ce  sera  un  avertisse- 
ment  arrivant  a  son  heure. 

Nous  avons  cles  enseignes  et  des  decoupages 
ties  attrayants  a  votre  disposition.  Vous  n'a- 
vez  qu'ales  demander,  ils  sont  gratuits.  lis 
vous  aideront  a  faire  votre  etalage.  Ne  man- 
quez  pas  de  nous  en  reclamer. 

Demandez  a,  votre  fournisseur  des  details  sur 
n os  assortments  speciaux. 

Channell  Chemical  Company, 

LIMITED 


369  Avenue  Sorauren 

Toronto,         Ont. 
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Cinquante  Annees  deSucces 

Depuis  pres  d'un  demi-siecle,  les  Peintres  aussi  bien 
que  les  Marchands  de  Quineaillerie  ont  obtenu  la  plus  grande 
satisfaction  du 

Blanc  de  Plomb  MARQUE  "TIGER" 

Ce  printemps,  le  Blauc  de  Plomb  Marque  "TIGER"  est  le  me- 

me  que  celui  qiie  vous  avez  toujours  vendu. 

Sa  qualite  et  sa  rare  bonne  valeur  seront  toujours  les  meilleu- 

res. 

La  Marque  "TIGER"  a  vu  ses  ventes  augmenter  ehaque  an- 

nee.  Cette  annee  il  s'en  vendra  plus  que  jamais  auparavant. 

Assurez-vous  d'en  avoir  suffisamment  en  stock  et  vous  pou- 

vez  compter  sur  tine  saison  profitable  de  ventes  de  Blanc    de 

Plomb.  — *~i  i        i 

The  Steel  Company  of  Canada,  Limited 

MONTREAL  -  HAMILTON 


La  Bonne  Entente 

La  meilleure  facon  de  promouvoir  LA  BONNE  ENTENTE 
entre  les  parties  et  les  races  differentes  du  Canada  est  de  se 
respecter  les  uns  les  autres  et  d'entreprendre  mutuellement 
des  transactions  d'affaires  profitables. 

Cette  compagnie  a  toujours  su  garder  le  plus  grand  respect 
pour  nos  concitoyens  de  Quebec  et  fait,  depuis  longtemps,  un 

commerce  important  avec  les  principaux 

commercants    canadiens-francais. 

Les  marchands    honnetes    peuvent    tenir 

i  .  notre  ligne  avec  avantage,  vendant  aux  manufactures,  colleges,  ecoles,  com- 

munautes,  etc.,  et  augmenter  considerablement  leur  revenu.  Nous  vous  en- 
voyons  les  estimations  et  les  plans,  etc.,  afin  de  vous  aider  a,  recevoir  les 
eommandes  sans  qu'il  vous  soit  necessaire  d'en  avoir  un  stock.  Ecrivez- 
non s  en  francais  pour  avoir  des  details.     Catalogues  gratis  sur  demande. 

Nous  Manufacturons 

MARQUISES  —  ECHELLES  DE  SAUVETAGE  —  GRILLES  POUR  BAN- 
QUES— GUICHETS  GRILLES  —  ASCENSEURS  ET  GARDES-FOUS  — 
TREILLAGES  DE  TOUTES  DESCRIPTIONS  —  FERMOIRS  D'ACIER— 
TABLETTES  D'ACIER  —  TABOURETS  ET  CHAISES  D'ACIER  —  CA- 
BINETS D'ACIER  —  COFFRES  D'ACIER  POUR  MATERIAUX  —  DI 
VISIONS  D'ACIER,  ETC. 

The  Dennis  Wire  and  Iron 
Works  Co.  Limited 

London 
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Canadian  Wm.H.Roggrs  Limited  1881  QRogcrsC^)  ai 

SILVERWARE. 
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The  Rideau 

Un  magnifique    modele  d'ar- 
genterie  de  table  en  argent 

C'est  une  ligne  profitable 
a  vendre. 

Canadian    Wm.    A.    Rogers 

Limited 

1356  rue  St-Laurent, 
MONTREAL 

570  rue  King  Ouest, 
TORONTO 
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Les  Fameuses  Marques  du  Canada 
"Maple    Leaf" 
en  fait  de 
FICELLE  a  LIER 
et  de 
CORDAGE. 


GILT  EDGE,  550  pieds 

GOLD    LEAF,  600  pieds 

SILVER    LEAF,  550  pieds 

MAPLE    LEAF,  500  pieds 

Nos  ventes  importantes  et  sans 
cesse  croissantes  sur  les  marches  du 
monde,  temoignent  de  la  qualite 
superieure  de  nos  produits. 

ECHANTILLONS.    PRIX    ET    RENSEIGNEMENTS 
COMPLETS    SUR    DEMANDE. 

The   Brantford  Cordage  Co.,   Limited 
BRANTFORD,  CANADA 


Le  "CHAMPION"  de  plus  en  plus  populaire 

Messieurs  les  Marchands  nous  vous  invitons  a  placer  de 
bonne  heure  vos  commandes  pour  ce  jouet,  dont  les  de- 
demandes  sont  nombreuses  et  considerables,  car  si  vous  at- 
tendez  la  saison  occupfie  vous  courez  le  risque  d'etre  re- 
tardes,  et  comme  il  vous  faudra  vous  procurer  cet  article 
pour  faire  face  a  la  concurrence,  placez  des  maintenant 
vos  commandes  afin  de  les  recevoir  a  temps. 

CADRES,   MOTJLUBES   ET  MZBOIBS. 

Bl  I    S  '  i  |1  fal  \  I  Nous     desirons    egalement 

lfilWlJI'ji.1  faire  savoir  a  Messieurs  les 
ITITfiWI  #»■  Marchands-Generaux  que 
pour  fabriquer  cette  spe- 
cialite,  nous  ne  negligeons 
'  en  rien  nos  lignes  regulle- 
res  de  Cadres,  Moulures, 
Miroirs,   etc. 

En  depit  de  l'augmenta- 
tion  continue  du  prix  des 
materiaux  entrant  dans  la 
confection  des  moulures, 
nous  vendrons  durant  les 
prochains  quinze  jours  600 
pieds  de  moulures  assorties, 
dorees  Circassien  et  imita- 
tion de  chene,  pour  $27.00, 
comme  suit: — 
200  de  moulure  d'un  pouce 
de  largeur,  a  $3.00  — 
$6.00. 
200  de  moulure  1%  pouce 
de  largeur,  a  $4.50  — 
$9.00. 
200  de  moulure  2  pouces  de 
largeur,  a  $6.00  —  $12.00. 
II  va  sans  dire  que  nous 
ne  pouvons  pas  promettre 
de  continuer  ces  prix  indefiniment,  mais  nous  desirons  fai- 
re connaitre  nos  marchandises  et  pour  ce,  ferons  quelque 
sacrifice. 

Demandez  nos  echantillons  de  moulures,  lesquelles  nous 
envoyons   gratuitement. 

Demandez  aussi  nos  prix   pour  les  cadres  et  les  miroirs 
'shock"    (seuls  ou  encadres). 

LA    CZE.     WISINTAINEB    &     PIES,    INC., 

Manufacturiers-Importateurs 

58-60  Boulevard   Saint-Laurent,    (pres  rue   Craig). 

Telephone  Main   5082.  MONTBEAL,    QXTE. 


Protegez  vos  Clients 

et  votre  Commerce 


CANAD 
NT 


BU,^"'IT,NG  '    **-** >.  OUTSIDE 


avec  la  "Canada  Paint" 

Que  faites-vous  pour  obtenir  les  affaires  de  peinture 
dans  votre  localite  ?  Soyez  un  agent  de  la  C.P.  et.  laissez- 

nous  faire  ces  affaires  pour  vous. 
Augruentez  votre  commerce  et  vos  profits  en  ayant  en 
mains  la   meilleure  proposition    de  peinture  sur     le  mar- 
che. 

Notre  fagon  d'annoncer,  nos  lettres  personnelles  a  vos 
clients  et  l'exacte  qualite  de  peinture  qui  donne  entiere 
satisfaction  signifient  de  grosses  affaires  pour  les  agents 
de  la  C.P.  Vos  rayons  devraient  etre  garnis,  la  demande 
pour  les  produits  de  la  C.P.  a  deja  commence.  L 'agent  de 
la  C.  P.  est  l'homme  qui  fera  de  bonnes  affaires  cette  an- 
nee.     Etes-vous  agent  de  la  C.P.  ? 

THE  CANADA  PAINT  CO 

LIMITED 

MONTREAL-TORONTO-WINNIPEG-CALGARY- HALIFAX 
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Producteurs  d'Origine  et  Distributeurs 

Les  Tondeuses  a 
Gazon  Brockville 


sont  legeres,  durables,  faciles  a  conduire,  font  un 
travail  parfait,  ont  des  essieux  en  acier,  des  moy- 
eux  forges,  des  poigneses  et  cylindres  en  bois  dur. 
Elles  sont  entierement  faites,  jusque  dans  les 
moindres  details,  des  matieres  premieres  les  meil- 
leures  et  chaque  machine  est  garantie.  Elles  sont 
d'un  fini  gracieux,  etant  peintes  en  couleurs 
attrayantes. 

Ce  sont  les  meilleures  d'entre  celles  que  l'argent 
peut  acheter. 


Producteurs  d'Origine  et  Distributeurs  de 

POMPES 

Citernes,  Styles  et  Grandeurs  Varies. 

TOMPES  a  puits,  piston  et  levier  s'adap- 
tant  pour  usage^  a  main  ou  a  moulin  a 
vent. 

Produites   par 

THE  JAMES  SMART  PLANT 


BROCKVILLE,  ONT 


Succursale:  WINNIPEG,  MAN. 
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FROTHINGHAM  &  WORKMAN 

LIMITED 

"La  plus  ancienne  Maison  de  Quincaillerie  en  Gros,  fondee  au  Canada" 

199-203  rue  St-Paul  MONTREAL 


C'est  la  que  vous  obtien- 
drez  un  bon  service,  en 
frangais  comme  en 
anglais. 


Notre  stock  est  aussi  complet  que  les  pre- 
sentes  conditions  le  permettent.  Nous  ne 
prenons  pas  sur  nous  de  substituer  d'autres 
produits  a  ceux  specifies,  mais  remplissons  les 
commandes  exactement  conformement  aux 
desirs  des  clients. 

Nous  n'avons  pas  de  marques  privees,  nos 
marchandises  sont  vendues  sous  le  nom  meme 
du  manufacturier. 

Notre  organisation  permet  un  service  rapide 
— toutes  les  commandes  sont  expedites  promp- 
tement. 


Envois  de  toute  confiance  par 
colis  postaux. 

Essayez  notre  service  de  com- 
mandes par  correspondance. 


FROTHINGHAM  &  WORKMAN 

LIMITED 

"La  plus  ancienne  Maison  de  Quincaillerie  en  Gros,  fondee  au  Canada" 


199-203  rue  St-Paul 


MONTREAL 
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OldTqfhioned  Brown  Sugar 

Le  Sucre  Brun  a  la   Mode 

d' Autrefois  va  "Revivre" 

Les  menageres,  par  tout  le  Dominion,  font  usage  du  Sucre  Brun, 
tout  eomnie  faisaient  avant  elles  leurs  grand 'meres  et  leurs  ar- 
rieres  grand 'meres.  i  *       ■    -     * 

La  renaissance  recente  de  la  patisserie  menagere  a  remis  en  ve- 
dette les  livres  de  cuisine  de  jad;s  et  les  recettes  culinaires  du 
bon  vieux  temps. 

Comme  beaucoup  de  ces  mets  delicieux  mais  economiques  speci- 
fient  l'emploi  du  Sucre  Brun,  les  Menageres  en  demandent  a  leurs 
epiciers.   ■  *-  •  r|  ■ 

Naturellement,  nous  qui  faisons  cet  excellent  Sucre  Brun,  nous 
prenons  avantage  de  cette  demande.  pour  aider  nos  bons  amis 
les  commercants,  a  vendre  plus  de  sucre  brun,  et  ce,  en  annon- 
cant  le  sucre 

LANTIC 

dans  les  3  sortes  suiv antes: 

Jaune  Clair — Jaune  Eclatant — Jaune  Fonce 

dans  les  magazines  du  pays  s'adressant  aux  femmes. 
La  maniere  de  tenir  en  magasin  le  sucre  brun  est  vine  chose  im- 
portant!' —  gardez  vos  approvisionnements  dans  \m  endroit  frais 
et  humide,  autrement,  il  risque  de  tourner  en  pain.  Dites  a,  vos 
clients  de  le  conserver  dans  une  terrine  ou  pot  de  terre ;  c'est  le 
recip'ent  qui  convient  le  mieux  pour  maintenir  le  sucre  frais  et 
conserver  sa  saveur  distincte. 

Achetez  le  Sucre  Lantic  Brun  a  la  mode  d 'autrefois  et  obtenez 
ainsi  Le  benefice  de  la  cooperation  que  nous  vous  donnons  de  tout 
(  o  in-  par  notre  campagne  de  publicite. 


ATLANTIC  SUGAR  REFINERIES,  Limited 

MONTREAL  (P.Q.) 
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BONNE  ENTENTE 


N  PLACANT  aujourd'hui  ees  deux  mots 
au  Erontiscipc  de  ce  numero  special  'In 
"Prix  ( 'on rani  ",  il  jious  semblo  qu'il  n  'est 
pas  inutile  de  definir  le  sens  special  i|iii 
s'y  rattache,  ear  les  poleniiques  engagers 
autour  de  ees  deux  mots  mi  out  fait  par- 
la  signification  vraie,  el   out  fait   adopter 

par  beaucoup  d 'outre  nous,  une  eoiieeption  fausse  de  ce 

qu'ils  indiquent  et  representent. 


fois   devier 


Lorsque  nous  appliquons  cette  expression  de  "Bonne 
Entente"  a  notre  pays,  le  Canada,  nous  voulons  expri- 
mer  le  voeu  de  voir  les  deux  races  principals  qui  for- 
liient  la  base  de  la  nation  canadienne,  vivre  sur  le  sol 
eanadien,  en  bonne  intelligence  et  en  accord,  sinon  par- 
fait  (la  perfection  n  'est  pas  de  ce  inonde)  lu  moins  en 
accord  harmonieux,  lies  que  nous  sorames  les  uns  aux 
autres  par  la  memo  paternite  qui  est  celle  du  sol.  en  de- 
pit  des  divergences  d'origines  et  de  religions. 

La  denomination  de  "Bonne  Entente"  n'implique 
inillement  l'idee  de  parti  politique,  mais  elle  est  1'ex- 
pression  d'un  ideal  social,  elle  renferrae  en  elle  le  prin- 
cipe  de  1 'unite  nationale  et  par  cela  memo,  elle  doit  par- 
ler  an  coeur  et  a  1'intelligence  de  tons. 

Certains  pessimistes  se  plairont  peut-etre  a  penser 
que  le  moment  n'est  pas  propice  a.  un  mouvement  en 
faveur  de  la  Bonne  Entente,  pretextant  que  les  esprits 
sent  encore  surcharchauffes  par  des  luttes  politiques 
pen  eloifjmees  qui  ont  laisse  de  part  et  d'autres  une  cer- 
taine  amertume  comme  il  s'en  manifeste  devant  une 
amitie  brisee.  Or,  il  nous  semble  au  contraire,  que  le 
moment  de  recbercher  la  conciliation  est  venu  lorsque 
le  sentiment  de  bonne  entente  qui  regnait  autrefois  s'e- 
breche  et  s'emousse,  heurte  par  des  circonstances  peu 
ordina'ires  et  par  des  courants  differents  d'opinion  qui 
menacent  d'emporter  sur  leur  passage  toutes  les  fon- 
dations  sur  lesquelles  repose  notre  edifice  national. 

Bonne  Entente  n  'est  pas  un  cri  de  detresse  ni  d'alarme ; 
.•'est  un  cri  de  force,  de  puissance  qui  provoque  l'elan 
d'un  peuple  vers  un  meme  but,  vers  une  meme  idee; 
ce  n'est  pas  le  cri  lance  par  peur  du  danger,  mais  c'est 
l'appel  au  groupement  pour  faire  face  au  danger.  Et 
mil  ne  le  contestera,*nous  traversons  des  heures  graves 
qui  devraient  etre  de  nature,  non  pas  a  nous  eloigner 
les  uns  des  autres.  mais  bien  a  nous  serrer  les  uns  contre 
les  autres  dans  un  mouvement  de  protection  mutuelle 
pour  porter  en  commun  le  fardeau  qui  tombe  inevita- 
Wement  sur  nos  epaules  comme  consequence  de  la 
"'uerre  mondiale. 


[IESE   two   words,  appearing  to-day   on  the 
front  ispice  of  the  present  special   issue,  of 
the  "Prix  Courant",  indicate  a  desire  on 
our  part    to  explain  the    special    meaning 
which  they  should  have,  because  the  con- 
troversies  connected    with  the    term    are 
sometimes  misleading,  as  to  its  real  significance,    and 
have  caused  several  among  us  to  misconceive  and  mis- 
apprehend  the  true  ideal  underlying  it. 

The  expression  "Bonne  Entente,"  as  applied  to  our 
beloved  country  of  Canada,  emphasises  the  desire  of 
seeing  the  two  leading  races  upon  which  the  Cana- 
dian Confederation  is  based,  living  together  on  Cana- 
dian soil  in  mutual  understanding  and  good  will — so 
far  as  is  humanly  possible,  because  perfection  is  rarely 
achieved  in  this  mundane  sphere — and  at  least  in  rea- 
sonable harmony,  bound  as  we  are  to  one  another  by 
the  ties  of  a  common  homeland,  which  should  rele- 
gate to  the  background  mere  differences  of  race  and 
creed. 

Bonne  Entente  does  not  involve  any  idea  of  party 
politics;  on  the  contrary,  it  expresses  a  social  or  com- 
munity ideal,  symbolising  national  unity  in  its  fullest 
and  freest  form,  and  surely  nothing  can  appeal  more 
strongly  to  the  heart  and  mind  of  all  citizens. 

Some  pessimists  may  perchance  opine  that  this  is 
not  the  proper  time  for  a  movement  in  favour  of 
Bonne  Entente,  and  may  allege  that  men's  minds  are 
still  overheated  with  recent  party  strife,  which  never 
fails  to  leave  among  winners  and  losers  an  aftermath 
of  bitterness  comparable  to  the  case  of  intimate 
friends  whose  friendship  has  grown  cool.  •  But  it  does 
seem  to  us,  notwithstanding  all  this,  that  the  right 
time  to  achieve  conciliation  is  exactly  the  moment 
when  the  old-time  spirit  of  good-will  and  mutual  for- 
bearance is  endeavoring  to  survive  and  is  in  its  dead- 
liest hour  of  struggle,  weakened  by  exceptional  trials, 
and  buffetted  by  conflicting  blasts  of  opinion  which 
threaten   to  shake  our   institutions  to  their  base. 

Bonne  Entente  is  not  a  cry  of  distress  or  of  alarm; 
it  is  a  shout  of  men  in  their  strength,  of  a  will  to  act 
uttered  by  a  people  in  its  might,  towards  one  goal,  one 
idea  ;  not  the  warning  call  to  beware  of  some  pressing 
danger,  but  a  common  call  to  arms  to  abolish  danger 
through  united  action.  And  who  dare  deny  the  fact 
that  in  these  days  Ave  are  passing  through  the  most 
grievous  of  perils,  from  which  we  should  learn  -not 
to  stand  aloof  and  apart  one  from  the  other — but  to 
close  up  our  ranks  and  stand  shoulder  to  shoulder  for 
our  mutual  protection,  that  we  may  steadfastly  endure 
with  united  effort  tin1  burden  which  the  world  war 
has    placed    upon    us. 
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HitMi  no  s'oppose  a  cd  accord,  toad  an  eontraire  nous 
y  pousse  e1  nous  y  coavie.  El  a  I'heure  on  nous  ecrivons 
ces  lignes  de  conciliation,  nous  ae  pouvons  nous  empe- 
eher  de  songer  mix  chocs  formidables  de  pcnsees  et  de 
sentiments  qui  se  seraieni  produit-s  an  Canada  si  les  eve- 
nements  au  lieu  de  placer  I'Angleterre  et  la  France  cote 
h  cute  avaicnt  fail  deux  ennemis  de  ces  grandes  nations 
doni  nos  races  sont  issues.  Leur  alliance  d'aujourd'hui 
forge  mi  chainon  nouveau  d'amitie,  et  nous  qui  sommes 
Lei  les  representants  de  leur  survivance  tenace,  nous  de- 
vons  tircr  de  la  grande  lecon  de  la  guerre  comme  un 
i-euouveau  du  sentiment  de  bonne  entente  qui  doit  pre- 
side-r  a  nos  destinees. 

On  a  souvent  compare  une  nation  a  une  grande  famil- 
lc  et  certes  jamais  eomparaison  ne  fut  plus  justifiee,  car 
]a  terre  de  la  patrie  est  une  maman  nourriciere  qui 
donne  egalement  a  ses  enfants  toute  la  vie  qui  palpite 
,.,i  elle  et  en  fait  par  consequent  des  freres.  Or,  dans 
une  famille,  il  n'y  a  pas  que  des  caracteres  semblables, 
il  n'y  a  pas  que  des  jours  sans  images,  et  si  le  foyer  se 
maiiitient  comme  une  des  plus  belles  institutions  so- 
ciales,  n'est-ce  pas  a  force  de  concessions  mutuelles  et 
de  bonne  volonte  d'un  cote  comme  de  1 'autre?  Ne  pou- 
vons-nous  faire,  nous,  la  grande  famille,  ce  que  fait 
si  admirablement  la  petite  famille  dans  son  cercle  m- 
dividuel  I  Evidemment  oui,  et  cette  conduite  s 'impose 
a  nous  comme  un  devoir,  qui  pent  etre  penible  parfois, 
a  accomplir,  mais  qui  considere  dans  son  ensemble  ne 
pent  procurer  que  des  avantages  et  meme  des  joies. 

,Ce  n'est  pas  par  des  luttes  intestines  que  le  Canada 
a  atteint  dans  les  quelques  annees  d'avant  la  guerre  une 
prosperite  qui  a  fait  1 'etonnement  et  1 'admiration  du 
monde  entier.  II  y  cut  pendant  ce  temps  d 'efforts,  com- 
munaute  d'intere'ts,  eomnmnaute  d 'initiative,  echanges 
de  bons  procedes,  loyaute  de  sentiments  et  e'est  de  cela 
qu'est  sorti  cette  floraison  de  succes  et  de  progres  qui 
n'etait  que  le  prelude  d'une  oeuvre  plus  grandiose  en- 
core. La  guerre  est  venu  avec  ses  incertitudes  et  ses  de- 
ceptions. Jusqu'ici,  nous  n'en  avons  pas  trop  souffert, 
nous  en  avons  supporte  le  contre-coup  gaillardement, 
craignant  parfois  que  l'oeuvre  de  mort  des  vieux  pays 
ne  tarisse  la  jeune  seve  que  nous  avons  si  peniblement 
et  si  genereusement  repandue  sur  ce  pays  nouveau.  Mais 
la  guerre  ne  durera  pas  eternellement ;  nous  aurons  des 
lendemains  de  prosperite  et  nous  ne  saurions  mieux 
preparer  ces  temps  re  renaissance  national e  qu'en  uous 
groupant  autour  de  l'idee  de  Bonne  Entente  qui  nous  as- 
surera  la  vietoire  nationale  dont  tout  pays  a  besoin  pour 
aller  de  l'avant  et  faire  sa  trace  dans  le  monde. 

Depuis  plus  de  six  cents  ans,  la  petite  Suisse,  ou  plu- 
sieurs  races  se  cotoyent  et  s'estiment,  nous  a  donne 
l'exemple  de  ce  que  pent  faire  la  Bonne  Entente  dans 
un  pays,  et  seule,  perdue  an  milieu  de  la  tourmente  eu- 
nipeeime,  elle  a  SU  se  garder  en  dehors  du  conflit,  par- 
r(.  (pie  les  elements  divers  qui  la  composcnt  out  su  se 
respecter  et  s'estimer  les  uns  les  autres. 

Nous  n 'avons  pas  besoin  d'ailleurs  d'exemples  pour 
nous  persuader  de  l'utilite  de  la  Bonne  Entente;  une 
simple  .analyse  de  notre  situation  economique,  une  breve 
meditation  sur  notre  condition  sociale  suffisent  a  nous 
faire  decouvrir  en  nous-memes,  la  necessite  imperieuse  de 
cet  accord.     Et  noiis  estimons  que  beaucoup  plus  nom- 


No  real  obstacle  exists  or  stands  in  the  way  of  such 
common  action  and  accord — on  the  contrary,  every- 
thing impels  and  directs  us  thereto. — And  when  we  use 
these  xcry  words  of  goodwill  and  conciliation,  we  can- 
not help  contemplating  with  dread  the  most  lament 
able  conflicts  of  prejudice  and  passion  which  would 
have  rent  Canada,  if  the  course  of  events,  instead  of 
placing  England  and  France  side  by  side,  had  made 
enemies  of  these  two  great  nations  from  whose  com- 
mon stocks  we  are  sprung.  Their  present  alliance 
creates  a  new  link  of  friendship;  and  we,  who  in  this 
place  are  the  living  proofs  of  their  power  to  survive 
in  spite  of  hardships,  should  learn  from  the  gr«a1 
lesson  of  war  what  a  blessing  to  us  and  our  prosperity 
would  result  from  the  adoption,  henceforth  ami  al- 
ways, of  a  spirit  of  mutual  forbearance,  trust  and  co- 
operation. 

A  nation  has  frequently  been  compared  to  a  family 
on  a  large  scale — and  truly  no  comparison  was  ever 
more  apt,  for  the  homeland  is  a  nursing  mother, 
sharing  her  own  life  with  her  children,  and  thus  mak- 
ing those  children  brethren  of  one  another.  Yet.  in 
any  family,  differences  of  character  exist;  life  docs 
not  always  assume  an  idyllic  aspect;  and  if  the  home 
happily  persists  as  one  of  the  most  beautiful  of  social 
institutions,  it  is  by  virtue  of  mutual  concessions 
and  goodwill  on  all  sides.  Cannot  we,  as  a  large 
family,  accomplish  what  the  private  family  does  so 
admirably  in  its  smaller  circle?  Surely  we  can;  and 
if  so,  it  is  our  duty  (and  duties  are  not  always  easy  or 
pleasant  to  fulfil)  to  practise  these  virtues  of  tolera- 
tion, forbearance  and  unity  of  thought  and  deed,  the 
fruits  and  joys  of  which  will  then  be  ours  some  day. 

It  was  not  through  intestine  strife  that  Canada  at- 
tained in  a  few  years  before  the  war  a  prosperity 
which  was  the  wonder  and  admiration  of  the  entire 
world.  During  that  energetic  period,  we  had  com- 
munity of  interests,  community  of  initiative,  profit- 
able and  kindly  intercourse  and  mutual  trust ;  and 
thence  sprung  that  crowning  glory  of  success  and  pro- 
gress which  was  merely  the  prelude  to  a  still  greater 
achievement  to  come.  The  war  came,  with  its  uncer- 
tainties and  deceptions;  up  to  the  present  our  bur- 
dens have  not  been  greater  than  our  strength ;  we  have 
shown  that  we  can  face  unflinchingly  its  reverses  and 
sorrows,  howbeit  the  dread  thought  will  sometimes  in- 
trude that  the  age-long  enmities  of  the  old  world  might 
over-shadow  the  tender  shoots  of  our  new  civilization, 
which  have  been  cultivated  in  our  newer  soil  with  so 
much  pain,  hardship  and  labour.  But  the  war  will 
not  last  forever ;  to-morrows  of  prosperity  await  us, 
and  we  cannot  make  better  preparations  for  the  "good 
time  coming"  of  national  re-birth  than  by  rallying 
around  the  idea  of  Bonne  Entente,  and  by  thus  assur- 
ing the  national  triumph  necessary  to  every  country 
which  desires  to  advance  and  to  write  its  name  large 
in  the  history  of  the  world. 

During  the  last  six  hundred  years  little  Switzerland, 
where  several  races  live  together  in  peace  and  har- 
mony, has  shown  us  what  Bonne  Entente  can  accom- 
plish in  one  country.  She  alone,  amid  the  turmoil  of 
the  European  upheaval,  has  succeeded  in  keepm°:  out 
of  the  conflict,  because  the  different  elements  of  which 
she  has  composed  have  learned  the  lessons  of  mutual 
esteem  and  respect. 

It  is  needless  to  cite  particular  instances  in  order 
to    persuade    ourselves    of   the   utility   of   Bonne   En- 
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hrcux  (|u'oii  !c  emit  sont  les  gens  qui  se  ralient  a  cette 
maniere  de  voir  et  en  font  leur  ligne  de  eonduite. 

Si  nous  eherehons  a,  discerner  quel  est  1 'element  veri- 
table de  discorde  qui  eearte  une  partie  de  la  population 
des  deux  provinees-soeurs  de  ee  prineipe  de  Bonne  En- 
tente, on  plutot  quelle  est  la  cause  de  la  dissension  regret- 
table constatee  en  certaines  occasions,  nous  remarquons 
(Kline  facon  evidente  qu'il  faut  en  attribuer  la  cause 
an  fait  que  ces  deux  principaux  groupes  de  population 
ne  se  connaissent  pas  suffisaniment  et  que  les  opinions 
qu'ils  se  sont  faites  les  uns  des  autres  ne  sOnt  que  l'e- 
cho  des  polemiques  de  presse  ou  des  luttes  politiques. 
La  grande  presse  est  un  instrument  puissant  et  redou- 
table;  elle  dirige  l'opinion,  influence  les  masses,  cause 
beaucoup  de  bien  ou  beaucoup  de  mal.  C'est  un  organe 
de  partis  et  la  violence  earacterise  le  plus  souvent  ses 
jugements.  On  concoit  des  lors  ce  qu'elle  petit  forger 
de  haines  et  aeeumuler  de  dissentiments  sous  les  coups 
redoubles  de  sa  plume  acerbe  et  souvent  provocante. 
Nous  ne  voulons  pas  dire  qu'elle  n'est  pas  sincere  dans 
ses  violences,  mais  l'exces  est  nuisible  en  toutes  choses. 
Or  d'un  cote  eomme  de  l'autre  de  notre  frontiere  pro- 
vineiale,  la  presse  s'est  saisie  des  moindres  incidents, 
d'importance  insignifiante  et  en  a  fait  souvent  des  rap- 
ports exageres  et  des  eommentaires  outranciers.  Et 
chaque  fois  que  l'occasion  s'en  est  presentee,  cette  sour- 
ce abondante  de  rancune  a  servi  d 'alimentation  aux  edi- 
toriaux,  tandis  que  le  public,  avide  de  sensations,  s'a- 
breuvait  a  ce  filtre  trompeur. 

Trompeur  est  bien  le  mot,  paree  que  si  les  incidents 
defavorables  a  telle  ou  telle  race  ont  ete  rapportes  avec 
amplification,  eeux  qui  auraient  pu  creer  de  l'estime  en 
faveur  d 'une  race  ou  d'une  autre  ont  ete  systematique- 
uient  eeartes  et  passes  sous  silence.  Meme  chose  dans 
les  discussions  politiques.  Et  si  les  canadiens  anglais 
se  plaignent  d'avoir  en  une  "mauvaisse  presse"  parmi 
nous,  ils  ne  peuvent  nier  que,  de  leur  cote,  ils  ne  nous 
ont  pas  menages. 

Le  fanatisme  qui  est  la  pire  forme  de  l'exageration 
a  envenime  la  situation  et  nui  a  toute  tentative  de  rap- 
prochement. 

C'est  devant  ce  spectacle  navrant  et  deprimant  pour 
un  jeune  peuple  dote  de  la  terre  d'abondance  revee, 
qu'iin  mouvement  en  faveur  de  la  Bonne  Entente  s'est 
dessine,  pousse  par  1 'initiative  genereuse  d'hommes 
qui.  au-dessus  de  leur  bien-etre  personnel,  ont  place  le 
bonheur  de  leur  concitoyens  et  la  grandeur  de  leur  pays. 
Deja  leur  influence  bienfaisante  s'est  exercee  avec  des 
resultats  heureux,  et  nous  pouvons  esperer  que  leurs 
efforts  tenaces  porteront  dans  un  avenir  prochain  des 
fruits  abondants  et  precieux.  Sans  jeter  le  blame  incon- 
siderement  sur  celui-ci  ou  celui-la,  ils  ont  fait  la  part 
des  faiblesses  mutuelles,  des  torts  et  des  griefs  et  ils  en 
sont  arrives  a  la  conclusion  que  la  Bonne  Entente  etait, 
iion  seulement  une  chose  possible,  mais  qu'elle  n'etait 
pas  loin  de  devenir  une  realite.  Dans  les  pages  qui  vont 
suivre,  nous  allons  passer  la  plume  a,  des  personnalites 
nationalcs  dont  l'opinion  ne  peut  qu'imposer  le  respect, 
et  nous  allons  laisser  parler  les  faits  d'eux-memes,  sans 
parti-pris,  donnant  a  ehacun  1  'opportunite  d'exposer 
ses  yues  et  nous  serons  heureux  si  cette  source  d 'infor- 
mation impartiale  peut  faire  couler  parmi  nous  le  flot 
de  la  eoncorde  et  de  la  Bonne  Entente. 


tente;  a  mere  analysis  of  our  economic  situation,  a 
brief  meditation  on  our  social  condition,  suffice  to 
reveal  in  our  own  inmost  thoughts  and  feelings,  the 
absolute  necessity  for  such  a  union  of  hands  and 
hearts.  And,  in  our  reckoning,  those  who  hold  the 
same  views  ;>iid  act  accordingly,  are  more  numerous 
than   most   people   imagine. 

If  we  seek  to  discover  the  true  cause  of  discord 
wbicb  blinds  a  nart  of  tbe  population  of  the  two  sis- 
ter provinces  to  this  principle  of  Bonne  Entente,  or 
rather  to  find  the  cause  of  the  regrettable  dissensions 
manifested  on  certain  occasions,  we  are  struck  by  the 
fact  that  the  1\\o  principal  "roups  of  population  are 
not  sufficiently  acquainted  with  each  other,  and  that 
the  opinions  they  have  on  each  side  adopted,  are 
merely  the  echoes  of  newspaper  diatribes  or  of  the 
trashy  oratory  of  stump-speakers.  Great  newspapers 
form  a  mighty  and  redoubtable  social  power;  they 
mould  public  opinion,  influence  the  masses,  and  are 
responsible  for  much  good  and  for  much  evil.  They 
act  as  party  organs,  and  their  judgments  are  oftenest 
delivered  with  violence.  It  is  easy  to  see  how  they  can 
foment  hatreds  and  stir  up  quarrels  by  repeated  pin- 
prickings  and  lashings.  We  do  not  mean  that  they 
are  always  insincere  in  their  violence,  but  it  is  always 
wrong  and  unwise  to  go  to  excess  in  anything.  So, 
from  either  side  of  our  provincial  frontier,  the  press 
has  seized  upon  trifling  incidents,  of  little  or  no  real 
importance,  and  has  too  often  not  only  magnified  them, 
but  added  remarks  of  an  aggravating  kind.  And 
every  time  such  a  thing  happened,  this  prolific  source 
of  misunderstanding  furnished  material  for  editorials, 
while  the  public,  greedy  for  sensations,  eagerly  swal- 
lowed these  deceptive  tales. 

Deceptive  they  certainly  were,  for  if  isolated  facts 
unfavourable  to  either  race  were  reported  and  ampli- 
fied, at  the  same  time  other  facts  which  might  have 
led  to  a  good  opinion  of  either  race  were  systematical- 
ly ignored  and  passed  over  in  silence.  So  also  is  po- 
litical discussions.  And  if  English-Canadians  com- 
plain of  a  "wicked  press"  amongst  us,  they  cannot 
deny  that  on  their  side  of  the  line  we  have  been  at- 
attacked    indiscriminately. 

That  fanatism  which  is  the  worst  form  of  exagger- 
ation, poisoned  the  situation  and  proved  an  obstacle  to 
every  attempt  at  reconciliation. 

It  was  owing  to  this  revolting  and  depressing  spec- 
tacle for  a  young  nation,  possessing  a  veritable  prom- 
ised land,  that  a  movement  in  favour  of  Bonne  Entente 
took  its  rise,  advanced  by  the  generous  initiative  of 
men  who,  heedless  of  private  interests,  thought  first 
of  the  welfare  of  their  fellow-citizens  and  the  great- 
ness of  their  country.  Their  beneficient  influence  has 
had  happy  results,  and  we  may  hope  that  their  stead- 
fast efforts  will  bear  in  the  near  future  abundant  and 
goodly  fruits.  Without  imputing  blame  unthinkingly 
on  one  side  or  the  other,  they  investigated  mutual 
weaknesses,  wrongs  and  grievances,  and  arrived  at  the 
conclusion  that  Bonne  Entente  was  not  only  a  possi- 
bility, but  that  it  was  not  far  from  already  being  a 
reality.  In  the  following  pages,  Ave  will  hand  the 
pen  to  figures  of  national  importance,  whose  opinions 
carry  respect,  and  we  are  going  to  let  the  facts  speak 
for  themselves,  without  fear  or  favor,  giving  to  each 
the  opportunity  of  setting  forth  his  views;  and  we 
will  be  happy  if  this  source  of  impartial  information 
may  pave  the  way  among  us  for  the  ideas  of  national 
peace  and  Bonne  Entente. 
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Ce  que  pense  de  la  "Bonne  Entente 
Sir  W.  A.   Hearst,  Premier  ministre  de 
la  Province  d'Ontario. 


What  Sir.  W.  A.  Hearst,  Prime  minister 
of  the  Province  of  Ontario  thinks  of 
the  "Bonne  Entente." 


Bureau  du  Premier  Ministre 
et  President  du  Conseil  del'Ontario. 

Toronto,  29  Janvier,  1918. 
A  cette  epoque  ou  la  liberte  du  monde  et  le  droit  de 
1  "humanite  sont  suspendus  dans  la  balance  de  la  desti- 
nee,  tous  les  eitoyens  du  Canada  devraient  eoncentrer 
leurs  efforts  a  1  'af f ermissement  de  la  nation  par  le  de- 
veloppement  ties  vastes  ressoui'ces  dont  Dieu  nous  a 
favorises,  par  la  creation  d'un  esprit  national  fort  et 
sain  ainsi  que  par  tous  les  autres  moyens  a  notre  dispo- 
sition. Tous  les  Canadiens  loyaux  et  patriotes,  hom- 
ines et  femmes,  devraient  consacrer  toutes  leurs  ener- 
gies a  atteindre  ce  but. 

W.  A.  HEARST, 

Premier  Ministre. 


Office  of  (he  Prime  Minister  &  President 
of  the  Council  of  Ontario. 


Toronto,  January  29th,  1918. 
At  this  time,  when  the  liberty  of  the  world  and  the 
freedom  of  mankind  hang  in  the  balance,  the  citizens 
of  Canada  are  specially  called  upon  to  work  together 
for  the  strengthening  of  the  nation  by  the  development 
of  the  great  resources  with  which  God  has  endowed  us, 
by  creating  a  strong  and  healthy  national  spirit,  and 
by  every  others  means  possible.  To  this  end  all  loyal 
and  patriotic  men  and  women  should  devote  their  best 

energies. 

W.  A.  HEARST, 

Prime  Minister. 
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Ce  que   pense   de  la 

"Bonne  Entente" 
Sir  Lomer  Gouin,  Pre- 
mier  ministre    de    la 
Province   du   Quebec 


What  Sir  Lomer  Gouin 
Prime  Minister  of  the 
Province  of  Quebec 
thinks  of  the  "Bonne 
Entente." 


Quebec,  7  fevrier  1918. 

.Monsieur  J. -A.  Beaudry, 

Directeur-Gerant  du  "Prix  Oourant", 
Montreal. 

Cher  monsieur, 

Vous  vous  proposez  de  publier  prochainement  uu  nu- 
mei-o  special  sur  la  Bonne  Entente,  et  vous  me  faites 
l'honneur  de  me  demander  une  expression  d 'opinion  a 
ce  sujet. 

Que  vous  dire,  si  ce  n'est  que  j'ai  toujours  ete  et  que 
je  reste  encore  un  partisan  irreductible  de  la  bonne  en- 
tente, de  toutes  les  bonnes  ententes  qui  sont  suscepti- 
bles  de  rendre  plus  etroites  et  plus  amicales  les  relations 
qui  doivent  exister  entre  les  habitants  d'un  meme  pays? 
Je  n'ai  jamais  cesse  d'etre  convaincu  que  l'eehange 
des  bonnes  relations  est  necessaire  a.  la  vie  nationale 
d'un  peuple  et  qu'il  est  indispensable  a  sa  vie  economi- 
que. 

Seulement,  pour  que  cette  entente  puisse  produire 
des  resultats  durables  et  appreciables,  il  importe  que 
tous  aient  le  desir  de  substituer  au  mot  la  feconde  rea- 
lite  de  la  chose.  C'est  de  cette  realite  bienfaisante 
dont  je  suis  le  partisan  d'autant  plus  irreductible  que 
les  evenements  tragiques  qui  se  deroulent  aetuellement 
dans  le  monde  entier  devraient  imposer  aux  Canadiens 
de  toutes  les  races,  il  me  semble,  1 'obligation  sacree 
de  s'unir  par  les  liens  d'une  amitie  sans  defiance  et 
d'un  collaboration  plus  intime. 

Veuillez  agreer.  cher  monsieur,  l'expression  de  mes 
sentiments  bien  devoues, 

LOMER  GOUIN. 


Quebec,  February  7th,  1918. 
Mi'.  J.  A.  Beaudry, 

Managing-Director  of  "Le  Prix  Courant", 
Montreal. 
Dear  Sir, 

I  note  that  you  propose  publishing  shortly  a  special 
number  on  the  Bonne  Entente;  and  you  have  honoured 
me  with  a  request  for  an  expression  of  opinion  on  the 
subject. 

What  more  can  I  possibly  say  than  that  I  have  always 
been  and  am  still  a  staunch  supporter  of  the  Bonne 
Entente  and  of  all  bonne  ententes  that  may  be  capable 
of  rendering  more  intimate  and  friendly  the  relations 
existing  between  the  inhabitants  of  the  same  country? 
Never  for  one  moment  have  I  wavered  in  the  conviction 
that  the  exchange  of  good  relations  is  necessary.for  the 
national  life  of  a  people,  as  it  is  indispensable  to  its  eco- 
nomic life. 

Yet,  in  order  that  such  an  entente  should  be  capable 
of  lasting  and  noteworthy  results,  it  is  important  that 
everybody  should  desire  to  substitute  for  the  word 
"entente"  the  reality  represented  by  it,  embodied  in 
effective  form. 

Of  this  goodly  reality  I  am  a  staunch  supporter  — 
all  the  stauncher  because  the  tragic  events  which  are 
now  happening  throughout  the  entire  world  should  im- 
pose upon  Canadians  of  all  races,  it  seems  to  me,  the 
sacred  obligation  of  uniting  themselves  in  the  bonds 
of  friendship  devoid  of  mistrust  and  of  more  intimate 
co-operation. 

Kindly  accept,  dear  sir.  this  expression  of  my  kind- 
est regards, 

LOMER  GOTTIN. 
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Ce  que  pense  de  la  "Bonne  Entente"  Sir  J.  Geo. 
Garneau,  President  de  la  Bonne  Entente  dans 
Quebec. 


What  Sir  J.  Geo.  Garneau,  President  of  "La 
Bonne\Entente'\in\Quebec  thinks  of  the  "Bonne 
Entente". 


.ji>  * 


Qaebec,   5    mars   1918. 
M.  le  Directeur-Gerant, 
"  Le  Prix  Courant," 

80,  rue  Saint-Denis, 
Cher  monsieur,  Montreal. 

Vous  me  dcmainlez.  a  litre  de  president  de  la  ''Bon- 
ne Entente",  une  expression  d 'opinion,  pour  votre  nu- 
mero  special  du  29  mars,  sur  l'importance  des  bonnes 
relations  entre  POntaiio  et  la  Province  de  Quebec. 

Le  moment  pent  sembler  mal  choisi  pour  parler  bon- 
ne entente  entre  les  deux  provinces;  depuis  l'ete  der- 
nier  le  sentiment  de  part  et  d 'autre,  constamment  ai- 
guillonne  par  les  extremistes,  le  plus  souvent  pour  des 
fins  politiques,  a  revetu  le  caractere  d'aigreur  qui  ne 
pent  manquer  d'inquieter  tons  eeux  qui  out  a  eoeur  les 
destinees  de  notre  pays.  Et  cependant  l'importance 
ile  ees  bonnes  relations  existe  toujours.  elle  est  primor- 
diale. 

Qu'on  envisage  le  probleme  au  point  de  vue  politi- 
que ou  au  point  de  vue  economique,  on  en  arrive  for- 
cement  a  la  conclusion  que  les  deux  provinces  ne  sont 
pas,  et  ne  peuvent  pas  devenir  independantes  l'une  de 
1 'autre.  La  rupture  de  la  Confederation  est  inconce- 
vable  dans  l'eventualite  de  toutes  les  circonstances  que 
nous  pouvons  raisonnablement  prevoir ;  elle  serait  de- 
sastreuse  pour  le  Canada,  je  crois  qu'elle  le  serait  en- 
core plus  pour  notre  province.  Au  point  de  vue  eco- 
nomique —  et  e'est  celui  qui  interesse  particulierement 
votre  journal  —  les  relations  eommerciales  entre  la 
province  de  Quebec  et  l'Ontario  ne  peuvent  pas  etre 
entravees  sans  prejudice  tres  serieux  pour  les  deux 
parties. 

Puisque  nous"  ne  pouvons  nous  passer  l'un  de  1 'autre, 
ne  vaut-il  pas  mieux  alors  s'ef forcer  de  vivre  en  bons 
voisins?  Et  comment  y  parviendrons-nous?  Est-ce  en 
nous  injuriant  mutuellement  et  sans  treve?  Est-ce  en 
recriminant  constamment  sur  les  torts  de  1 'autre  eote, 
sans  songer  a.  nous  demander  jamais  si  nous  n'aurions 
pas  nous-memes  des  ecarts  a  corriger?  Certes  nous  avons 
des  sujets  bien  legitimes  de  griefs,  mais  le  reglement 
de  ees  griefs  ne  sera  jamais  amene  par  les  revendica- 
tions  furibondes  des  pecheurs  en  eau  trouble,  des  agita- 
teurs  de  metier. 

II  ya  de  braves  gens  dans  toutes  les  races;  nous  n'en 
detenons  pas  le  monopole,  et  je  ne  vois  pas  pourquoi 
on  n'en  trouverait  pas  autant  a  l'ouest  de  la  riviere  Ot- 
tawa qu'a  l'est.  Le  but  de  la  Bonne  Eentente  est  de 
mettre  ees  gens  en  relations,  de  faire  comprendre  a 
l'un  le  point  de  vue  de  1 'autre,  bien  convaincus,  par 
1 'experience  deja  acquise,  qu'il  y  a  tout  a,  gagner  et 
rien  a  perdre  dans  ce  contact,  qui  elargit  les  horizons 
et  qui  dissipe  les  prejuges  et  1 'ignorance,  sources  des 
difficultes  qui  nous  affligent. 

Sans  abdiquer  en  rien  notre  legitime  fierte  de  race, 
que  nous  avons  le  droit  imprescriptible  de  revendiquer, 
saehons  aussi  respecter  celle  de  1  'autre  grande  race 
avee  laquelle  nous  sommes  appeles  a  vivre,  et  nous 
trouverons  la  le  plus  sur  moyen  de  retablir  les  bonnes 
relations  et  de  les  maintenir,  condition  indispensable 
de  notre  grandeur  et  de  notre  prosperity. 
Votre  bien  devoue, 

J.  GEO.  GARNEAU, 
President  de  la  Bonne  Entente  dans 

Quebec. 


Quebec,  March  5th.,  1918 

To  the  Managing-Director, 

Le  Prix  Courant, 

80  St.  Denis  Street, 

Montreal. 
Dear  Sir, 

You  ask  me,  as  President  of  "La  Bonne  Entente", 
an  expression  of  opinion  for  your  special  number  of 
March  29th.,  on  the  importance  of  good  relations  be- 
tween the  Provinces  of  Ontario  and  Quebec. 

The  present  moment  may  seem  inopportune  to  speak 
of  Bonne  Entente  between  the  two  Provinces;  sit 
last  Summer,  the  sentiment  on  both  sides,  constant^ 
incited  by  extremists,  more  often  on  political  subjects 
has  created  ill-feeling  which  will  certainly  be  the  cause 
of  worry  to  those  who  have  the  destinies  of  our  coun- 
try at  heart.  And  it  is  however  important  that  these 
good  relations  exist  ahvays  and  primarily. 

Whether  Ave  visualize  the  problem  from  a  political 
or  economical  point  of  view,  we  are  forced  to  come  to 
the  conclusion  that  the  two  Provinces  are  not  and  can- 
not become  independant  one  of  the  other.  A  rupture  of 
the  Confederation  is  inconceivable  in  the  eventuality 
of  all  circumstances  that  we  can  reasonably  foresee,  it 
would  mean  much  more  for  our  Province.  From  the  eco- 
nomical point  of  view,  —  and  that  is  the  question  that 
particularly  interests  your  paper  —  the  commercial 
relations  between  the  Provinces  of  Quebec  and  Ontario 
cannot  be  hindered  without  very  serious  prejudice  to 
both  parties. 

As  we  cannot  do  one  without  the  other,  then  is  it  not 
better  to  do  our  utmost  to  live  amically?  And  how 
will  this  be  attained  ?  Will  it  be  by  mutual  abuse  with- 
out truce?  Will  it  be  in  constantly  recriminating  on  the 
faults  of  the  other  party,  without  thinking  if  we  never 
have  ourselves  any  faults  to  correct?  Of  course  we 
have  very  legitimate  causes  for  our  grievances,  but 
those  grievances  will  never  come  to  any  settlement 
through  furious  revendications  of  fishermen  in  trim 
bled  water,  professional  agitotars. 

There  are  good  people  in  every  race',  we  do  not  hold 
the  monopoly  and  I  do  not  see  why  we  would  not  find 
as  many  West  of  the  Ottawa  river  as  East  thereof. 

The  object  of  "La  Bonne  Entente"'  is  to  create  rela 
tions  between  those  people,  to  make  one  understand 
the  point  of  view  of  the  other,  weil  convinced,  by  al- 
ready acquired  experience  that  everything  would  be 
for  the  best  in  this  contact,  which  enlarges  the  hori 
and  dissipates  prejudices  and  ignorance,  sources  of 
difficulties  which  afflict  lis. 

Without  abdicating  our  legitimate  pride  of  rac< 
which  we  have  an  imprescriptible  right  to  rev-endicate 
we  must  also  know  how  to  respect  the  other  great  race 
with  whom  we  are  called  to  live,  this  would  be  the  most 
certain  mean  of  re-establishing  the  good  relations  and 
to  maintain  them,  indispensable  condition  of  our  gran- 
deur and  prosperity. 

Yous  very  truly, 

(Sgd.)   J.  GEO.  GARNEAU, 
President  of  "La  Bonne  Entente". 
,  in  Ontario. 


29  nuirs  1918 


L  E      P  R  I  X        C 0  U  RANT 


Ce   quest    en   Realite  la 
Bonne  Entente 

Par  JOHN  M.  GODFREY, 

President  de  la  Bonne  Entente 
de  I' Ontario 


The    True  Meaning  of 
Bonne  Entente 

By  JOHN  M.  GODFREY, 

Chairman    of    the    Ontario 
Bonne  Entente 


Une  BONNE  ENTENTE  entre  les  Canadiens  de  lan- 
gue  anglaise  et  de  langue  franchise  est  l'ideal  indis- 
pensable sans  lequel  la  destinee  du  Canada  comme  na- 
tion ne  ponrra  jamais  etre  atteinte.  Le  Canada  est  un 
pays  bilingue  et  les  deux  races  doivent  travailler  de 
concert'  pour  amener  une  bonne  entente  et  cela  pour  le 
plus  grand  bien  de  la  nation. 

La  Bonne  Entente  ne  veut  pas  dire  un  -contra!.  Sur 
nombre  de  choses  nous  ne  pourrons  jamais  etre  d 'ac- 
cord et  il  n'est  pas  dans  l'interet  national  que  cet  ac- 
cord  existe.  Les  nations  sont  composees  de  peuples  ay- 
ant  ties  vues  divergentes.  C'est  la  fusion  des  divers  ty- 
pes qui  produit  une  nation  forte. 

Par  exemple,  nous  ne  sommes  pas  d 'accord  sur  l'e- 
tendue  et  les  methodes  de  notre  participation  a  la  guer- 
re. Presque  tous  les  partisans  de  la  Bonne  Entente  de 
rOntario  ont  vote  pour  le  gouvernement  unioniste  et  la 
conscription.  Presque  tous  les  partisans  de  la  Bonne 
Entente  de  Quebec  voterent  contre  le  gouvernement  d'u- 
nion  et  la  conscription.  Mais  ce  disaccord  n'a  pas  de- 
truit  la  Bonne  Entente.  Nous,  de  1  'Ontario,  nous  ne  re- 
gions pas  cette  question  en  disant  que  1 'opposition  de 
Quebec  a  la  conscription  etait  due  a  ce  que  les  Cana- 
diens-francais  sont  des  laches,  et  qu'ils  ont  peur  de  se 
battre.  Nous  n'avons  pas  oublie  les  soldats  du  22ieme 
Bataillon,  les  vainqueurs  de  Courcelette.  Vous,  du  Que- 
bec, vous  ne  dites  pas  que  nous  sommes  en  faveur  de  la 
conscription  parce  que  nous  representons  un  autre  type 
de  Boche  Prussien.  Nous  nous  efforcons  d 'avoir  une 
bonne  conception  de  vos  vues  et  nous  croyons  que  vous 
vous  efforcez  de  comprendre  les  notres. 

L'un  des  principes  fondamentaux  de  la  Bonne  En- 
tente n'est  pas  de  souligner  les  defauts  particuliers  aux 
deux  races,  mais  de  rechercher  leurs  bonnes  qualites. 
Nous  avons  trouve  beaucoup  de  choses  a  admirer  chez 
nos  concitoyens  de  langue  francaise  —  qualites  qui 
contribueront  a  l'affermissement  de  la  nation  cana- 
dienne. 

Votre  respect  profond  pour  votre  religion  ne  devrait 
pas  etre  condamne.  Vos  qualites  sociales  vous  font 
aimer  de  tous  ceux  qui  vous  connaissent  —  votre  amour 
du  foyer  et  votre  attachement  au  sol  auront  une  in- 
fluence precieuse  et  continuelle  sur  le  developpement  de 
notre  vie  nationale  —  votre  nature  pacifique  qui,  irrite 
quand  il  ne  saurait  etre  question  de  paix,  sera  appre- 
ciee  d'une  facon  plus  sympathique  quand  notre  guerre 
sera  terminee.  Le  plus  grand  adversaire  meme  de  la 
Bonne  Entente  a  ete  force,  en  toute  justice,  de  vous  di- 
re :  "Comme  race,  les  Francais  sont  intelligents.  indus- 
trieux,  frugaux  et  moraux." 

La  Bonne  Entente  n'est  pas  une  chose  d'hier.  d'au- 
jourd'hui  ni  de  demain.  Elle  est  aussi  vieille  quelle 
sermon  sur  la  Montagne  et  le  13ieme  Epitre  aux  Corin- 
th iens. 

JOHN  M.  GODFREY. 


BONNE  ENTENTE  --  the  good  understanding  be- 
tween English  and  French  speaking  Canadians,  is  the 
unconquerable  ideal  without  which  Canada's  National 
destiny  can  never  be  attained.  Canada  is  bi-racial  and 
the  two  races  must  be  working  together  in  good  un- 
derstanding make  the  best  of  our  nationhood. 

Bonne  Entente  does  not  mean  agreement.  On  many 
things  we  can  never  agree  and  it  is  not  in  the  national 
interest  that  we  should  agree.  Nations  are  built  up  from 
peoples  of  divergent  views.  It  is  the  welding  together 
of  varying  types  which  produces  the  strong  nation. 

For  instance  —  we  disagree  as  to  the  extent  and  me- 
thods of  participation  in  the  war.  Nearly  all  of  the  On- 
tario Bonne  Entente  supported  Union  Government  and 
Conscription.  Nearly  all  of  the  Quebec  Bonne  Entente 
opposed  Union  Government  and  Conscription.  But 
that  disagreement  did  not  destroy  Bonne  Entente  — 
we  agree  to  disagree.  —  But  we  of  Ontario  do  not  dis- 
pose of  this  much  vexed  question  by  explaining  that 
Quebec's  opposition  to  Conscription  was  because  the 
French  speaking  Canadians  are  cowards  and  afraid  to 
fight.  We  remember  the  22nd  Battalion  the  conquer- 
ors of  Courcelette.  You  of  Quebec  do  not  say  that  we 
supported  Conscription  because  we  are  another  type 
of  Prussian  Bosch.  We  try  to  have  an  understanding 
conception  of  your  view  point  and  we  believe  you  try 
to  comprehend  ours. 

One  of  the  cardinal  principals  of  Bonne  Entente  is 
not  to  emphasize  the  respective  shortcomings  of  the 
two  races  but  to  discover  the  good  qualities.  We  have 
found  many  things  to  admire  in  our  French  speaking 
fellow  Canadians  —  qualities  which  will  make  for  the 
betterment  of  the  Canadian  nation. 

Your  deep  devotion  to  your  religion  should  not  be 
condemned.  Your  social  qualiti.es  endear  yo  l  to  all  who 
know  you,  your  love  of  home  and  your  attachment  to 
the  sjoil  will  have  a  valuable  and  steadying  influence 
on  the  development  of  our  national  life,  your  peace 
lovin,'g  nature  which  irritates  when  there  can  be  no 
peace  will  have  a  more  sympathetic  appreciation  "when 
these  our  wars  shall  cease  to  rage".  Even  the  chief 
offender  against  Bonne  Entente  has  been  compelled 
injustice  to  say  of  you,  "As  a  race  the  French  are 
bright,  industrious,  frugal  and  moral." 

Bonne  Entente  is  not  a  thing  of  yesterday,  today  or 
to-morrow.  It  is  as  old  as  the  sermon  on  the  Mount 
and  the  13th  Chapter  of  Corinthians. 

JOHN  M.  GODFREY. 
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LA  COOPERATION  DES  DEUX  RACES 

Par  I'Honorable  Senateur  C.  P.  BEAUBIEN 


Co-operation  of  the  two  leading  races 

By   the  Hon.  Senator  C.  P.  BEAUBIEN 


La  Confederation  n'a  que  einqnante  ans.  Pour  ui)(> 
nation  c'est  encore  L'enfance,  Pourtant  ils  sont  nom- 
breux  ceux  qui,  aujourd  'liui,  se  demandent  si  elle  doit 
durer.  II  y  a  vingt  ans,  dix  ans  meme,  qui  aurait  ose 
douter  de  son  avenir?  Aujourd  'hui,  combien  d'esprits 
sont  hantes  par  la  possibility  d 'une1  annexion  prochaine 
aux  Etats-Unis? 

Pourtant  la  Confederation,  a  plus  d 'un  point  de  vue, 
a  eu  des  resultats  merveilleux.  Comme  un  lien  souple 
et  fort,  elle  a  reuni  les  di'\\.\  grandes  races  de  ee  pays,  et 
pour  un  temps,  an  moins,  dirige  leurs  forces  naturelle- 
ment  divergentes  vers  un  but  commun. 

Cet  effort  conjoint  a  fait  jaillir  du  sol  l'abondarice; 
surgir  l'industrie;  s'ouvrir  nos  voies  de  transport;  s'e- 
tablir  et  se  developper  la  finance  et  le  commerce  avec 
une  rapidite  qui  tient  du  prodige.  Dans  une  arene  poli- 
tique agrandie,  elle  a,  des  ses  debuts,  reuni  des  hommes 
d'etat  de  faille  a  f rapper  1 'attention  de  I 'Europe  et  de 
la  Republique  Americaine. 

Ces  resultats  obtenus  par  la  cooperation  de  deux  ra- 
ces si  differentes  par  leur  nature  et  davantage  peut- 
etre,  par  leur  entrainement,  a  fait  concevoir  la  possi- 
bilite de  1 'entente  cordiale,  cette  alliance  qui  est  deve- 
nue  le  bouclier  des  libertes  du  monde. 

Malgre  son  oeuvre  feconde  et  brillante,  la  Confede- 
ration inspire  des  anxietes  a  ceux  qui  se  preoccupent 
de  sa  survie.  Porte-t-elle,  en  elle-meme,  le  germe  de  sa 
destruction?  La  diversite  de  langage,  de  temperament, 
d 'aptitudes  constitue  un  avantage  incontestable,  pour- 
vu  qu'elle  soit  secondee  par  la  main  douce  et  ferme  de 
la  tolerance,  et  de  la  justice.  Autrement,  elle  devient 
une  cause  d 'irritation,  de  lutte  et  de  rupture.  La  Con- 
federation a  ete  concue  dans  un  effort  vers  la  Concor- 
de par  la  tolerance.  Hors  de  cette  voie,  il  n'y  a  pas 
d 'Unite  Nationale  possible. 

Les  peres  de  la  Confederation  et  ceux  dont  le  genie 
politique  lui  a  imprime  son  essor,  ont  toujours  reeonnu 
dans  le  fanatisme  de  race  et  de  religion,  l'ennemi  le 
plus  redoutable  de  la  Nation.  Aussi  se  sont-ils,  avec 
courage,  dans  les  deux  partis  politiques,  dresses  de 
tout  leur  prestige  et  de  tout  leur  talent  contre  ceux  qui 
lionteusement  exploitaient  les  luttes  sectaires  et  racia- 
les. 

Sur  le  declin  de  leur  carriere,  deux  hommes  politi- 
ques eminents  ont  donne  a  la  Nation  un  avertissement 
solennel.  Voici  ce  que  disaient  Sir  John  A.  McDonald, 
premier  ministre  et  Sir  Edward  Blake,  Chef  de  1 'oppo- 
sition sur  le  debat  touchant  l'usage  de  la  langue  fran- 
caise  dans  les  territoires  du  Norcl-Ouest,  en  1890 : 
"  Sir  Edward  Blake:  "Si,  M.  l'Orateur,  dans  les  temps 
"sombres  et  de  decouragement,  lorsqu'il  s'agissait  de 
"l'avenir  de  mon  pays,  de  son  progres  et  de  sa  gran- 
"deur ;  si  je  n'ai  pas  ete  un  optimiste,  si  j'ai  pu  et  si  je 
"puis  encore  voir  trop  en  noir,  sur  ce  sujet,  je  dois  dire, 
"cependant,  que,  durant  ces  dernieres  annees,  j'ai  eu 
"la  consolation  de  me  convaincre  que  nous  progres- 
sions lentement,  mais  surement,  en  matiere  de  tole- 
"  ranee,  en  matiere  de  droits  et  de  privileges  des  mino- 
" rites,  bien  que  Ton  put  nous  reprocher  d'etre  station- 
"naires,  retrogrades  meme,  a,  certains  autres  points  de 
"vue." 

"Et  c'est  une  grande  consolation.  Mais  si  telle  a  ete 


Confederation  is  but  fifty  years  old.  In  the  age 
of  nations,  it  is  still  an  infant.  However  there  are 
many,  to-day,  who  wonder  whether  it  will  last.  Twenty 
years  ago,  or  even  ten,  who  would  have  dared  to  enter- 
tain even  a  doubt  as  to  its  survival?  To-day,  how 
many  minds  are  haunted  by  the  possibility  of  annexa- 
tion to  the  United  States  in  the  near  future? 

Nevertheless,  Confederation  lias  achieved,  from  many 
points  of  view,  wonderful  results.  A  strong  yet  elastic 
tie  it  has  been;  uniting  the  two  great  races  of  this 
country,  and,  for  a  time,  at  least,  directing  their  na- 
turally diverging  forces  towards  the  attainment  of  a 
common   object. 

This  conjoint  effort  lias  brought  forth  abundance 
from  the  soil,  has  made  industries  spring  up  on  every 
hand,  has  opened  great  transportation  systems  and  es- 
tablished and  developed  finance  and  commerce  with 
almost  unheard  of  rapidity.  In  its  enlargened  political 
arena,  it  has,  from  the  beginning  brought  together 
statemen  of  such  calibre  as  to.  attract  the  attention 
of  Europe  and  of  the  American  Republic. 

These  results,  obtained  by  the  co-operation  of  two 
races,  differing  so  greatly  in  temperament  and  even 
more  so  in  training  led  to  a  belief  in  the  possibility 
of  an  "Entente  Cordiale,"  the  alliance  which  has  be- 
come the  armor  of  the  world's  freedom. 

In  spite  of  its  fruitful  and  brilliant  attainments  the 
Confederation  is  now  causing  much  anxiety  to  those 
who  hope  to  see  it  survive.  Does  it  bear,  in  itself,  the 
germ  of  its  destruction?  The  diversity  of  language, 
of  temperament  of  aptitudes  constitutes  an  incontest- 
able advantage  provided  it  he  seconded  by  the  firm 
but  gentle  hands  of  tolerance  and  justice.  Otherwise, 
it  becomes  a  source  of  irritation,  of  dispute  and  of 
rupture. 

Confederation  was  conceived  in  an  effort  to 
achieve  concord  by  tolerance.  Outside  of  this  path. 
National  Unity  is  an  impossibility.  The  Fathers  of 
Confederation  and  those  whose  political  genius  have 
aided  its  advance,  have  always  recognized  in  fanatic- 
ism of  race  and  of  religion,  the  most  dangerous  enemy 
of  the  Nation.  Therefore  they  have,  in  both  political 
parties,  courageously  used  the  weight  of  their  influence 
and  exercised  all  their  talents  in  fighting  against  those 
who  shamefully  have  sought  to  raise  the  cry  of  race 
and  religion  to  further  their  own  ends. 

At  the  close  of  their  careers,  two  eminent  statesmen 
have  given  solemn  warning  to  the  Nation.  Here  are 
the  declarations  made  by  Sir  John  A.  MacDonald, 
Prime  Minister,  and  Sir  Edward  Blake,  Leader  of  the 
Opposition,  on  the  debate  concerning  the  use  of  the 
French  language,  in  the  North-West  Territories,  in 
1890 : 

Sir  Edward  Blake:  "Sir,  in  times  of  gloom  and  de- 
"pression  as  to  the  future  of  my  country — perhaps  I 
"am  not  an  optimist,  perhaps  I  have  taken  and  m;i\ 
'"take  now  in  many  aspects  a  view  too  gloomy  as  to 
"the  condition  and  prospects  of  Canada,  but  in  times 
"which  I  have  felt  gloom  and  depression  as  to  the 
"prospects  and  future  of  my  country,  as  to  its  pro- 
"gress  in  several  of  the  respects  which  are  essential 
"to  the  making  of  a  nation,  t  have  had  in  these  latter 
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mi. i  conviction,  el  si  jp  peuse  encore  de  eette  mauiere, 

n 'ignore  pas  qu'il  y  ail  encore  a  present  beaucoup 

"de    prejuges  el     de     defiance    provenant    d'anciens 

"liaines,  de  malentendus,  de  souvenirs  amers,  d'anciens 
"conflits.  Ces  prejuges  et  cette  defiance  sont  encore 
"a  la  disposition  du  premier  incendiaire  venu,  et  l'in- 
"eendie  pourrait  etre  allume  aisement,  raais  difficile- 
"ment  eteint. " 

"La  conflagration  que  Ton  pourrait  causer,  pren- 
drait  des  proportions  dont  il  est  impossible  de  calculer 
"d'avance  1  'etendue." 

Sir  John  A.  MacDonald :  "11  est  bien  vrai,  comme  l'a 
(lit  l'honorable  depute  de  Durham  (M.  Blake),  qu'une 
"legere  etincelle  peut  produire  un  grand  incendie  et, 
"  volontairement,  sur  une  question  de  sentiment,  une 
"question  de  sensibilite  qui  ne  merite  pas  d'etre  prise 
"an  rang  d'un  sentiment,  nous  allons  ris(paer  l'avenir 
"du  pays,  en  excitant  les  suseeptibilites  d'une  race 
"eontre  une  autre  race,  suseeptibilites  que  je  croyais 
''disparues  pour  jamais,  en  1867,  et  detruire,  en  meme 
"temps,  le  credit  du  Canada  dans  les  pays  etrangers; 
"et  plus  que  cela,  chez  la  mere-patrie  elle-meme.  Car 
"sur  quel  credit  peut-on  compter  en  matiere  de  finan- 
ces comme  autrement,  si  Ton  apprend,  en  Angleterre, 
"si  le  fait  est  connu  specialement  a  la  Bourse,  le  corps 
"le  plus  craintif  et  le  plus  timore  qui  existe  au  monde 
"que  les  deux  races  qui  habitent  le  Canada  sont  en 
"lutte  l'une  eontre  l'autre,  sur  des  questions  de  senti- 
"ments,  de  suseeptibilites  et  de  prejuges,  qui  sont  plus 
""•raves  et  moins  faciles  a  regler  que  des  questions  pu 
"rement  materielles?  Cela suf firait  pour  arreter  les  pro- 
"<rres  du  pays,  paralyser  son  developpement  et  si  no- 
"tre  pays  devait  dechoir  de  la  brillante  position  qu'il 
"oecupe  aujourd'hui,  aux  yeux  du  monde  entier,  il 
"faudrait  en  attribiuer  la  cause  a  notre  conduite  in- 
"sensee  qui  nous  fait  miner  notre  credit,  detruire  no- 
"tre  prestige  et  sacrifier  notre  avenir. " 

Comme  leurs  chefs,  1 'ensemble  des  partis  politiques 
alors,  craignait  et  abhorrait  le  fanatisme  de  race  et  de 
religion  et  meprisait  ceux  qui  avaient  la  bassesse  de 
s"en  servir  ou  la  faiblesse  de  le  subir.  Et  le  peuple  com- 
prenait  et  applaudissait  ce  patriotisme  courageux  et 
eclaire.     En  est-il  ainsi  aujourd'hui? 

La  clameur  de  la  derniere  lutte  traine  encore  ses 
e<  hos  honteux  dans  certaines  feuilles  stipendiees.  Qui 
niera  que  les  deux  races  ne  soient  dangereusement  dres- 
sees  Tune  eontre  l'autre? 

Qui  n'admettra  qu'une  bonne  moitie  de  notre  popu- 
lation a  les  yeux  tournes  vers  les  Etats-lTnis,  esperant 
y  tronver  les  uns  la  paix,  les  autres  des  conditions  eeo- 
uomiques  moins  penibles  apres  la  guerre? 

Allons-nous  continuer  a  flotter  desempares  au  gre 
des  passions  populaires  suseitees  et  entretenues  par  l'e- 
goi'sme  ou  la  cupidite?  Allons-nous,  dans  un  aveu  hu- 
miliant  de  notre  impuissance.  abandonner.  a  peine 
ebauchee,  Toeuvre  grandiose  de  nos  predecesseurs?  Al- 
lons-nous, d'une  main  indifferente,  clore  l'hisfoire  du 
Canada  pour  ouvrir  un  simple  chapitre  des  annales 
americaines  .' 

Allons-nous,  dans  1 'aureole  de  nos  gloires  passees, 
tailler  qnelques  etoiles  de  plus  pour  le  drapeau  ameri- 
eain !  Non,  cent  fois,  non ! 

II  faut,  dans  la  gravite  de  l'heure,  tronver  le  regain 
de  patriotisme.  le  sursaut  d'energie  voulus,  pour  faire 
face  an  danger.  11  faut  grouper  toutes  les  bonnes  vo- 
lontes  eontre  l'intoleranee  et  le  fanatisme.  II  faut  rea- 
gir  par  l'ecole,  par  la  chaire,  par  la  tribune  et  surtout, 
par  la  press,-. 


"years  the  consolation  id'  believing  thflt  in  whatever 
"other  respects  we  might  1  > * •  stationary,  perhaps  even, 
"I  am  ashamed  to  say,  retrograde,  in  the  respect  at 
"any  rate  of  tolerance  and  regard  to  the  rights  and 
"privileges  and  susceptibilities  of  minorities,  we  were 
"moving  on — slowly,  steadily  moving  on — to  a  higher 
"plane.  And  that  consolation  was,  to  my  mind,  a  very 
"great  one.  But  although  I  did  so  believe,  as  I  shall 
"still  venture  to  entertain  that  hope,  I  knew  well  that 
"all  this  time  there  were  great  masses  of  prejudice  and 
"suspicion,  of  ancient  hates  and  misconceptions,  and 
"bitter  memories  of  former  conflicts,  lying  ready  to 
"the  hand  of  incendiary,  easy  to  be  kindled,  difficult 
"to  be  extinguished;  and  that  the  proportions  of  the 
"'conflagration  which  they  might  excite  were  impos- 
"sible  to  be  calculated  in  advance.  ..." 

Sir  John  A.  MacDonald:  "It  is  quite  true,  as  the 
"honorable  member  for  Durham  (Mr.  Blake)  said, 
"that  a  small  spark  may  kindle  a  great  conflagration, 
"and  we  will  be  wilfully,  on  a  question  of  sentiment 
— on  a  question  of  feeling,  which  does  not  deserve 
"to  be  dignified  by  the  name  of  sentiment — hazard- 
"ing  the  future  of  the  country,  arousing  the  feelings 
"of  race  against  race,  which  I  hoped  had  been  for- 
"ever  buried  in  1867,  and  ruining  the  credit  of  Can- 
"ada  in  foreign  countries.  Aye,  and  in  the  mother 
"country  too.  For  what  credit  can  we,  financially  or 
"otherwise,  hope  to  obtain  if  it  is  known  in  England, 
"if  it  is  known  especially  on  the  stock  exchange — 
"'the  most  fearful  and  timorous  of  all  bodies — that  the 
"two  races  which  inhabit  Canada  are  drawn  up  against 
"each  other,  on  matter  of  sentiment,  feeling  and  pre- 
judice, which  are  more  important  and  less  easy  to 
"be  soothed  than  mere  material  questions.  It  will  stop 
"the  development  of  the  country.  It  will  prevent  its 
"future  progress,  and  if  this  country  should  fall  from 
"the  proud  position  it  now  holds  in  the  eyes  of  the 
"world,  it  will  be  because  by  our  own  insensate  con- 
"duct  we  have  destroyed  our  credit,  destroyed  our 
"prestige,  and  ruined  our  future." 

Like  their  leaders,  the  political  parties  as  a  whole, 
at  that  time,  feared  and  abhorred  fanaticism  of  race 
and  of  religion  and  looked  down  upon  those  unscrupul- 
ous or  weak  enough  to  make  use  of  or  submit  to  such 
nefarious  influence.  And  the  people  understood  and 
applauded  this  courageous  and  enlightened  patriotism. 
Is  such  the  case  at  present? 

The  clamor  of  the  last  electoral  campaign  still  echoes 
shamefully  through  the  columns  of  certain  hired  press. 
Who  will  deny  that  the  two  races  are  dangerous  ar- 
rayed against  each  other? 

Who  can  deny  that  a  good  half  of  our  population 
looks  towards  the  United  States  in  the  hope  of  finding 
there,  for  some,  peace;  for  others,  a  little  less  hard- 
ship after  the  war? 

Shall  we  continue  to  drift  disabled  at  the  mercy 
of  the  winds  of  popular  passions  excited  and  fostered 
by  egotism  and  cupidity?  Shall  we,  with  a  humiliat- 
ing  avowal  of  weakness,  abandon,  when  hardly  hegun, 
the  magnificent  task  undertaken  by  our  forefathers? 
Shall  we,  with  an  indifferent  hand,  close  the  history 
of  Canada  to  open  a  simple  chapter  of  the  American 
annals? 

Shall  we,  from  the  halo  of  our  glorious  past,  fashion 
a  few  more  stars  for  the  American  flag?  No,  a  hun- 
dred times,  no! 

We  must,  at  this  solemn  hour,  find  the  outburst  of 
energy  and  patriotism  necessary  to  confront  the  danger. 
All  men  of  good  will  must  be  grouped  together  against 
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Un  efforl   concerte  el   determine"  des  gens  ponder.es     the  powers  of  intolerance  and  fanaticism.     They  must 

read  by  the  school,  the  pulpit,  the  rostrum  and  above 


de  toutes  les  croyances  el  de  toutes  Les  races  retablirait 
bientot,  dans  Le  pays,  I 'opinion  publique  qui  seule  a 
permis  l'6tablissemen1  de  la  Confederation  et  son  deve- 
loppement,  e1  qui  seule,  egalement,  peul  en  assurer  la 
stabilite. 

C.  P.  BBAUBIEN 


all  by  the  press. 

A  concerted  and  determined  effort  on  the  part  of 
wise  and  moderate  people  of  all  beliefs  and  of  all 
races,  would  soon  re-establish  in  this  country,  that  pub- 
blic  opinion  which  alone  made  possible  the  establish- 
ment of  Confederation  and  its  development  and  which 
alone,  also,  can  assure  its  stability. 

C.  P.  BBAUBIEN 


Le  Colonel  Lome  Mulloy  et  la 
"Bonne  Entente" 


Col.  Lome  Mulloy  and  "La 
Bonne  Entente" 


L 'obstacle  immediat  a  "La  Bonne  Entente",  pour  le 
present,  est  la  controverse  du  langage  qui  ne  se  serait 
jamais  elevee  si  la  Bonne  Entente  avait  existee,  et  qui 
ne  pent  etre  reglee  que  par  une  plus  grande  amitie. 

II  y  a   dans  I 'Ontario  une  crainte  bien  definie  que 
Quebec  cherche  a  imposer  le  francais  a  l'Ontario;  il  y 
a  dans  Quebec  une  crainte  bien  definie  que  l'Ontario 
cherche  a   abolir  l'enseignement  du  francais  dans  ses 
ecoles. 

Or,  la  langue  est  la  premiere  expression  de  la  cons- 
cience de  race,  basee  sur  la  loi  de  sa  propre  preserva- 
tion, c'est  assurement  la  pins  grande  force  de  Paction 
humaine,  comme  les  champs  devastes  de  1 'Europe  le  de- 
montrent.  Aussi,  quoique  les  craintes  dont  je  viens  de 
parler  soient  non  fondees  et  absurdes  toutes  deux,  elles 
sont.  quand  meme  une  expression  de  conscience  de  ra- 
ce et,  entre  les  mains  de  chefs  habiles,  rallieraient  in- 
failliblement  l'nne  on  l'autre  province  en  une  phalan- 
ge solide. 

Seule  la  Bonne  Entente  pent  demontrer  la  verite  et 
dissiper  les  malentendus. 

Lorsqu'il  sera  bien  entendu:  lo  Que  chaque  Cana- 
dien-francais  de  l'Ontario  veut  absolument  que  ses  en- 
fa  nts  obtiennent  la  maitrise  de  la  langue  anglaise  et 
2o  Que  personne  en  Ontario  ne  voudrait  enlever  a  l'en- 
fant  Canadien-francais  toute  facilite  d'apprendre  la 
grammaire  et  la  litterature  de  sa  langue,  dont  on  ne 
peut  l'empecher  de  se  servir,  le  reste  est  question  de 
pedagogie  on  question  de  voies  et  de  moyens. 

Finalement  —  La  meilleure  conclusion  possible 
que  je  puise  faire  se  trouve,  je  crois,  dans  les  mots  de 
la  resolution  que  j'ai  en  l'honneur  de  preparer  pour  la 
conference  preliminaire  a  Montreal,  et  que  je  presen- 
tai  plus  tard  au  banquet  de  Quebec: 

"11  n'y  a  maintenant,  et  il  n'y  aura  jamais  a  l'avenir, 
aucune  querelle  entre  les  Canadiens  de  langue  franchi- 
se et  anglaise  qui  ne  puisse  et,  de  droit,  ne  doive  etre 
reglee  amicalement  et  equitablement  et  de  facon  a  don- 
ner  satisfaction  a  la  grande  majorite  de  tous." 


The  immediate  obstacle  to  "Bonne  Entente"  at  the 
present,  is  the  language  controversy,  which  would  never 
have  arisen,  had  Bonne  Entente  been  in  existence,  and 
which  can  only  be  settled  by  a  furtherance  of  good  un- 
derstanding. 

There  is  in  Ontario  a  well  defined  fear  that  Quebec 
seeks  to  make  Ontario  French ;  there  is  in  Quebec  a 
well  defined  fear  that  Ontario  seeks  to  abolish  the 
teaching  of  French  in  her  schools. 

Now  language  is  the  immediate  expression  of  race 
consciousness,  which,  based  upon  the  law  of  self-preser- 
vation, is  easily  the  greatest  motive  force  in  human  ac- 
tion, as  the  stricken  fields  of  Europe  testify.  Therefore, 
though  the  above-mentioned  fears  are  equally  ground- 
less and  absurd,  they  are  yet  an  expression  of  race  con- 
sciousness, and  in  the  hands  of  skilful  leaders,  can  be 
depended  upon  to  rally  the  rank  and  file  of  either  pro- 
vince into  a  solid  phalanx. 

Bonne  Entente  alone  can  demonstrate  the  truth  and 
dispel    misunderstanding. 

Once  we  make  clear  (a)  That  every  French-Canadian 
in  Ontario  insists  upon  his  children  obtaining  a  mas- 
tery of  the  English  language,  and  (b)  That  no  one  in 
Ontario  would  deny  the  French-Canadian  child  the  fa- 
cilities for  learning  the  grammar  and  literature  of  his 
mother  tongue,  which  he  cannot  be  restrained  from 
using,  the  rest  is  a  matter  of  pedagogy,  or  a  matter  of 
ways  and  means. 

Finalh/ — 1  cannot  better  conclude  than  in  the  words 
of  the  resolution  which  1  had  the  honor  to  prepare  for 
the  preliminary  conference  in  Montreal,  and  which  I 
later  moved  at  the  Quebec  banquet:  "There  is  not  now, 
nor  ever  in  the  future  will  be,  any  dispute  between  the 
French  and  English-speaking  people  of  Canada  which 
cannot,  and  of  right  ought  not  to  be  settled  amicably 
and  equitably,  and  in  such  a  manner  as  to  give  satis- 
tion  to  the  vast  majority  of  all  concerned.'' 


LORNE  MITLLOY. 


LORNE  MULLOY. 


'!l   iniirs   1913 
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L'HISTORIQUE  DU  MOUVEMENT  DE  BONNE 

ENTENTE 


"Toute  puissance  est  faible,  a  moins  que  d'etre  unie" 

Ce  vers,  en  tete  d'une  fable  du  bon  Lafontaine, 
dans  laquelle  un  vieillard  abjure  ses  enfants  d'etre 
toujours  unis  et  leur  preche  la  eoncorde  peut  s'appli- 
quer  a  ce  qui  se  passe  en  ce  moment,  au  Canada,  un 
pays  riclie  et  plein  de  multiples  ressources,  qui  aurait 
tout  a  gagner  a  ce  que  les  deux  grandes  races,  qui  sont 
appelees  a  y  vivre,  a  y  travailler,  en  commun,  sous  l'e- 
giue  du  drapeau  britannique  cooperent,  dans  une  bon- 
ne entente  plus  etroite  et  bien  comprise  a  la  prosperity 
generate  du  pays,  prosperite  qui  forcement  rejaillit  sur 
les  interets  particuliers  de  chacun. 
Ce  n'est  pas  a  dire  qu'il  n'y  ait  deja  un  grand  pas  de 
fait  sur  le  terrain  de  la  bonne  entente  entre  les  Cana- 
diens-francais  et  les  Canadiens-anglais,  entre  les  gens 
de  l'Ontario  et  ceux  de  Quebec,  mais  nous  sommes  en- 
core bien  loin  de  cette  Bonne  Entente  qui  serait  si  uti- 
le, nous  dirons  meme  qui  est  d  'un  interet  vital  pour  le 
commerce  et  1  Industrie  du  Canada. 

Nous  aimerions  a"  faire  iei  un  court  historique  du 
niouvement  de  Bonne  Entente  qui  s'est  developpe  de- 
puis  quelques  annees  grace  a  l'esprit  lai*ge  d'un  groupe 
de  Canadiens-anglais  et  de  Canadiens-frangais. 

Nous  signalerons  les  causes  qui  nuisent  a.  1 'effort  en 
faveur  de  la  Bonne  Entente. 

Nous  donnerons  quelques  opinions  sur  ce  sujet  si  in- 
teressant  et  si  important  pour  les  deux  races,  a  l'epo- 
que  ou  toutes  les  energies,  toutes  les  bonnes  volontes 
doivent  s'unir,  doivent  etre  utilisees  en  commun  pour 
supporter  la  crise  que  la  guerre  cause  actuellement  et 
repondre  a  la  guerre  commerciale  terrible  qui  va  sui- 
vre  la  guerre  par  les  armes. 

Les  precurseurs 

Ce  n'est  pas  d'hier  que  des  efforts  out  ete  tentes 
pout  que  1 'union  entre  les  deux  races  devienne  plus 
etroite. 

Sir  Georges  Etienne  Cartier  a  travaille  a  la  bonne  en- 
tente entre  les  elements  anglais  et  franeais.  Sil  Wilfrid 
Laurier,  comme  premier  ministre,  a  toujours  eu  pour 
|»rincipe  de  donner  justice  egale  a  toutes  les  races.  Une 
soi-iete  qui  travaille  tres  efficacement  dans  sa  sphere, 
sphere  toute  intellectuelle  a  l'etablissement  de  la  bonne 
entente  entre  les  deux  races  est  L 'Alliance  Franca ise 
de  Montreal,  dont  M.  Gonzalvc  Desaulniers,  C.K.,  est  le 
president,  mais  qui  a  un  vice-president  et  de  nombreux 
eonseillers  de  langue  anglaise.  —  avec  lesquels  les  rap- 
ports sont  des  plus  cordiaux. 


A  l'Universite  McGill  il  existe  ce  que  Ton  appelle  le 
Cercle  Franeais  du  McGill,  dont  les  membres  parlent 
le  franc,ais  tres  correctement  et  jouent  meme  avec  tout 
l'esprit  et  l'harmonie  voulus  des  comedies  des  ecri- 
vains  tels  que  Labiche,  Sardou,  etc. 

Nous  avons  tenu  a  noter  ces  quelques  faits  avant  de 
parler  du  grand  niouvement  en  faveur  de  l'harmonie 
entre  les  deux  races,  dont  l'idee  debuta  a  Toronto,  dans 
Pete  de  1916,  mouvement  a  la  tete  duquel  se  trouvait 
M.  Godfrey,  de  Toronto. 

Sous  le  vocable  de  "Bonne  Entente",  la  campagne 
ouverte  par  M.  Godfrey  a  deja  fait  sa  marque. 

Nous  allons  en  etudier  les  diverses  phases. 

Naissance  de    "La  Bonne  Entente" 

Dans  l'ete  de  1916.  un  groupe  de  citoyens  eminents 
d 'homines  d'affaires  et  d 'homines  de  professions  de  To- 
ronto, comprirent  que  les  deux  plus  importantes  pro- 
vinces du  Canada,  celles  de  Quebec  et  celle  d 'Ontario, 
pouvaient  s 'entendre  et  avoir  une  base,  un  ideal  con- 
muns,  les  plus  irritables  questions  de  races  et  de  reli- 
gion seraient  enfin  resolues  et  que  1 'unite  des  ProTin- 
ces,  pour  le  plus  grand  bien  et  la  plus  grande  prosperi- 
te du  Canada  resulteraient  enfin  de  cette  cooperation 
vers  un  but  general :  la  grandeur  de  la  nation  canadien- 
ne  toute  entiere. 

Cette  idee,  une  fois  emise  devait  porter  ses  fruits.  Un 
eomite  fut  forme  a  Toronto  dont  M.  Godfrey  fut,  a  jus- 
te raison.  le  president  puisqu'il  avait  ete  le  promoteur 
de  ce  mouvement  si  large  et  si  equitable  de  la  "Bonne 
Entente." 

Des  reunions  eurent  lien  et  1  'on  en  vint  a  cette  opinion, 
a  cette  constatation  qu'il  n'y  avait  pas  de  questions  dis- 
Cordantes  entre  les  deux  races  que  1 'on  ne  puisse  resoudre 
et  regler  d'une  faeon  amicale. 

11  s'agissait  d'un  rapprochemenl  plus  general  entre 
les  Canadiens  d'Ontario  et  les  Canadiens  de  Quebec:  il 
s'agissait  de  franchir  la  frontiere  imaginaire  qui  existait 
entre  les  deux  Provinces  soeurs.  de  se  reneontrer,  de  se 
mieux  eonnavtre,  de  discuter  ainiealement  sur  un  terrain 
commun,  celui  de  la  prosperite  nationale,  des  questions 
communes,  relies  du  commerce,  de  l'industrie,  celles  re- 
sultant des  devoirs  creeps  mix  habitants  d'un  meme  pays 
mix  loyaux  sujets  d'un  vaste  Empire.  11  s'agissait  a 
I'heure  ou  les  Franeais  et  les  Anglais  unissaient  leurs 
efforts  et  nielan^aieiit  leur  saim'  pour  le  triomphe  de  la 
paix  niondiale.  (pie  les  descendants  de  grandes  races,  qui 
avaient  les  uns  et  les  ant  res  des  representants  sur  les 
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champs  de  bataille,  s'tinissent  eux  aussi  sons  l'egide  de 
deux  drapeaux,  le  drapeau  britannique  defenseur  de  nos 
libertes  el  de  nos  droits,  le  drapeau  francais,  celui  du 
souvenir. 

Du  projel  a  sou  execution,  il  u'y  avait  guere  loin. 

Du  particulier  au  general 

Des  stades  avaient  deja  ete  parcourus,  des  jalons 
avaient  deja  ete  poses;  stades  individnels,  jalons  per- 
sonnels, soit;  mais  si  ees  stades  et  ces  jalons  etaient  des 
liens  pen  resistibles  comme  unite,  reunis  en  faisceaux, 
ils  formeraient  une  base  de  resistance  solide  jusqu'a 
devenir  infrangible.  Nous  avons  parle  de  stades  indi- 
vidnels, de  jalons  personnels.  Ne'st-il  pas  vrai  que  si 
des  rapports  sociaux,  des  rapports  d'affairse,  des  ha- 
sards  de  voyage  mettent  en  contact  un  Canadien-an- 
glais  et  un  Canadien-francais,  ils  causent  librernent  a, 
coeur  ouvert.  sont,  au  demeurant,  les  raeilleurs  amis 
du  monde  et  si'nvitent  reciproquement  a  des  visites  plus 
frequentes  et  plus  amicales? 

Pourquoi  ces  cas  individuels  ne  deviendraient  pas  des 
cas  generaux? 

Partant  de  ces  principes,  se  rappelant  aussi  —  a,  l'heu- 
re  presente  il  n'est  jamais  permis  de  l'oublier  un  ins- 
tant —  que  la-bas,  dans  les  plaines  des  Flandres,  la-bas, 
dans  1 'antique  Grece,  la-bas,  dans  la  Palestine,  pres  du 
tombeau  de  Celui  qui  dit  a  tous  les  homines:  "aimez- 
vous  les  uns  les  autres  comme  des  freres,"  la  plus  par- 
faite  Bonne  Entente  regnait  entre  les  aumoniers  militai- 
res  catholiques  on  protestants  et  que  ces  pretres,  ces 
reverends  se  partageaient  les  devoirs  de  leur  ministere 
fraternellement  dans  le  Christ  et  sans  mesquines  que- 
relles,  sans  discussions,  se  rappelant  tout  cela  il  etait 
facile  a,  1 'Ontario,  et  au  Quebec  de  s 'entendre. 

Semer  le  bon  grain  de  la  Bonne  Entente  dans  la  Pro- 
vince de  Quebec  etait  travailler  dans  une  terre  generale- 
ment  tres  productive  et  generalement  bien  preparee  a, 
toutes  les  idees  larges  et  genereusss. 

II  y  a  bien  quelques  ravins,  quelques  fondrieres;  les 
uns  peuvent  se  eombler,  les  autres  se  reparer. 

Aussi,  lorsqu'il  fut  resolu  qu'une  delegation  de  1 'On- 
tario devait  visiter  la  Province  de  Quebec,  ee  fut  avec 
une  veritable  joie,  avec  un  empressement  tout  loyal  et 
tres  patriotique  que  la  nouvelle  fut  accueillie  dans  les 
cercles  commerciaux  et  sociaux. 

A  Montreal,  un  comite  de  reception  compose  des  mem- 
bres  de  la  Chambre  de  Commerce,  du  Board  of  Trade,  des 
senateurs,  des  membres  du  barreau,  des  representants 
municipaux  se  constitua  pour  recevoir  dignement  les 
missionnaires  de  la  Bonne  Entente  venue  de  la  province 
soeur. 

PREMIER  STADE. 

La  reception  dans  la  Province  de  Quebec 

A  Montreal. 

Ce  fut  le  lundi,  9  octobre,  que  la  mission  ontarienne, 
comprenant  les  personnalites  ci-apres  nominees,  arrivait 
a  Montreal,  cette  mission  comprenait : 

Toronto  —  A.  E.  Ames  (A.  A.  Ames  and  Co)  :  J.  W. 
Curry,  C.  R. ;  N.  F.  Davidson,  C.  R, ;  D.  A.  Dunlop 
(Hollinger  Mines)  ;  J.  W.  Fairly,  Thos.  Flndley  (vice- 
president  Massey-TTarris  Co.);  John  Firstbrook 
(Firstbrook  Co.);  .1.  M.  (iodfrev,  R.  E.  Gonr- 
lay,  J.  H.  Gundy,  W.  P.  Gundy,  E.  Holt.  J.  H. 
Gurney  (Gurney  Foundry  Co.)  ;  Arthur  Hawkes,  A. 
M,  Hewitt  (president  du  Board  qf  Trade)  ;  Oliver  Hezzle, 


wood  (McLaughlin  Car  Co.)  ;  Norman  Howie,  W.  C.  C. 
Innes  (Jaegar  Sanitary  Woollen  Co.)  ;  J.  D.  Ivey,  A.  M. 
Ivey,  S.  J.  Moore  (ex-pres.  de  la  Metropolitan  Bank) ;  G. 
M.  Murray  (see.  de  la  Canadian  Manufacturers'  Asso- 
ciation) ;  J.  P.  Murray  (Canadian  Oil  Refining)  ;  S.  P. 
Parsons  (vice-pres.  de  la  Can.  Man.  Asso.)  ;  Thos.  Roden, 
Harry  Ryrie,  W.  H.  Shapley  (Sterling  Artious  and 
Keys)  ;  Professeur  Sissons  (Victoria  College)  ;  Profes- 
seur  Squair  (Toronto  University)  ;  P.  W.  Stone,  Fra 
Wise  (Macmillan,  Ltd.) 

Hamilton  —  Le  Chancelier  du  diocese  cle  Niagara, 
Kirwan  Martin. 

Kingston.  —  T  ieut.-Col.  Mulloy;  Prof.  Skeltou, 
(Queen's  University)  ;  G.  P.  Chown. 

St.  Catharines  --  Col.  R,  W.  Leonard;  J.  C.  Norman, 
J.  G.  Jones. 

Brampton  —  M.  C.  S.  McDonald. 

Windsor  —  M.  E.  G.  Henderson,  Canadian  Salt  Co.) 

Brockville  —  Judge  Macdonald,  M.  T.  Storey  (Canada 
Carriage  Co.) 

London  —  J.  H.  K.  Pope,  (McClary  Mfg.  Co.) 

Ingersoll  —  C.  C.  L.  Wilson  (Ingersoll  Packing  Co.) 

Woodstock  —  M.  J.  R.  Shaw,  (Canada  Furn.  Mfgrs.) 

Kitchener  —  S.  J.  Williams,  M.  McBrine.  T.  H. 
Reider,  (Can.  Rubber  Co.) 

Newmarket  —  Hon.  E.  J.  Davis,  (Davis  Leather  Co.) 

Walkerton  —  M.  Robertson,- C.  R. 

Oshawa  —  R.  S.  McLaughlin,  (McLaughlin  Motor  Car 
Co.) 

Cette  mission  fut  recue  a,  son  arrivee  par  le  comite 
suivant  dans  lequel  le  Board  of  Trade,  la  Chambre  de 
Commerce  et  divers  corps  publics  etaient  representes : 

Zephirin  Hebert,  president  de  la  delegation  de  Mon- 
treal; Ludger  Gravel,  J.  E.  C.  Daoust,  le  senateur  Dan- 
durand,  le  senateur  J.  M.  Wilson,  l'hon.  Alphonse  Ra- 
cine, J.  Laporte,  F.  C.  Laberge,  Henri  Viau, 
J.  J.  Fitzgerald,  0.  S.  Perrault,  W.  A.  Hale,  l'e- 
chevin  J.  K.  Edwards  et  l'echevin  William  Brault.  de 
Sherbrooke ;  Ernest  Lavigne,  J.  N.  Cabana,  J.  Lopthers, 
J.  P.  Gervais,  Raoul  Grothe,  Armand  Chaput,  Tex 
maire  L.  A.  Lavallee,  l'ex-maire  H.  Laporte,  echevin  E. 
Lariviere,  Chas.  Catelli,  Leon  Garneaii,  Rodolphe  Be- 
dard,  Jos.  Qirintal,  Paul  Saucier,  Joseph  Fortier,  Robert 
C.  Wilkins,  de  Farnham;  Dr.  J.  C.  Poissant,  ex-eehevin 
J.  0.  Labrecque,  A.  E.  Lalande  et  autres. 

La  reception  fut  des  phis  franches  et  des  plus  cordia- 
ses.  Ils  tombaient,  ces  hommes  partis  de  chez  eux,  venus, 
tons,  du  moins  quelques  uns,  avec  cette  pointe  de  scep- 
ticisme  qui  prevaut  dans  les  autres  provinces  en  ee  qui 
concerne  la  "Province  de  Quebec"  dans  une  atmosphere 
de  ehaude  hospitalite,  d'hospitalite  a  la  franeaise,  qui 
ne  devait  les  envelopper,  les  etreindre  fraternellement  et 
ne  plus  les  quitter  pendant  tout  leur  voyage  a  travels 
la  Province  "franeaise"  du  Quebec. 

Montreal  "Metropole  du  Canada"  se  devait  de  fairc 
la  premiere  les  honneurs  aux  delegues  ontariens.;  di- 
sons  que  le  comite  s'acquitta  royalement  de  sa  taehe. 

Pour  montrer  qu'au  point  de  vue  edueationnel  notre 
province  n 'etait  pas  aussi  arrieree  que  d'aucuns  Tout 
pretendu,  on  fit  visiter  aux  delegues  les  ecoles  des  Han- 
res  Etudes  et  Techniques  cle  Montreal,  des  colleges  bilin- 
gues  parfaitement  organises  ou  la  bonne  entente  esl  de 
regie.  Au  Mont  Saint-Louis  ils  firent  voir  1 'education 
bilingue  la  plus  complete  que  Ton  puisse  donner.  N'o- 
mettons  pas  une  reception  civique  a  1 'Hotel  de  Ville  ou 
l'ou  presenta  aux  visiteurs  une  adresse  de  bienvenue  el 
oil  Ton  exprima  les  sentiments  d'une  muluelle  eonfian- 
pe  dans  la   ''Bonne  Entente"  a  son  anrore. 

Qn  prgmena  les  yisiteqrs  d^hS  le  pqrt  de  Montreal 
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qui  depuis  environ  vingt  ans  a  fait  des  progres  conside- 
rables et  est  repute  coinnie  l'nn  des  ports  les  mieux  ins- 
talled du  monde  entier. 

Le  soir  les  delegues  elaient  regus  an  Club  St-Denis 
gracieusement  mis  par  son  president  a  la  disposition  du 
comite  de  reception. 

Cette  reception  dans  le  club  Canadien-francais  fut 
veritablement  princiere  ;  elle  fut  surtout  cl  'une  cordialite 
si  expansive,  si  chaleureuse,  que  les  visages  les  plus  ri- 
»ides  des  delegues  de  Toronto  s'epanouirent  dans  de 
bons  et  radieux  sourires  et  que  tontes  les  froideurs,  s'il 
y  en  avait,  fondirent  comme  derniSres  neiges  sous  lc 
soleil  d'avril. 

Les  discours  n'y  furent  point  des  banalites,  "as 
usual"  que  le  protocole  conmianda  a  la  fin  de  la  plu- 
part  des  banquets  et  que  la  bonne  chere  rend  lourdement 
aimables. 

M.  Zephirin  Hebert  y  exposa  ses  vues  sur  la  bonne 
entente  avec  cette  clairvoyance  et  cette  precision  qui 
uc  laissent  place  a  aucun  verbiage.  II  donna  les  causes 
des  manifestations  d 'antipathies  const atees  en  certaines 
circonstances  et  indiqua  les  remedes  a  cet  etat  de  cho- 
ses.  II  fit  ressortir  brievement  les  avantages  que  nous 
retirerions  de  la  bonne  entente  qu'il  croit  non  seule- 
ment  possible,  mais  qu'il  estime  necessaire  au  develop- 
I lenient  normal  de  notre  pays.  M.  Zephirin  Hebert 
avait  d'ailleurs  de  longue  date  combattu  pour  cbasser 
cet  esprit  nefaste  de  parti  qui  divise  nos  races. 

On  parla  a  coeur  ouvert  avec  courage  et  franchise  et 
cette  facon  tres  nette  de  tracer  les  situations  respecti- 
ves,  de  definir  les  droits  et  les  devoirs  communs,  d'es- 
quisser  l'avenir  et  ses  espoirs  plurent  tellement  a  nos 
botes  que  de  retour  dans  leurs  foyers  ils  en  parlerent 
longtemps  et  en  out  garde  un  durable  et  vivace  souve- 
nir. 

Expressions  d  'opinions. 

Dans  les  discours  qui  furent  prononces  ce  jour  la,  a 
Montreal,  nous  allons  donner  quelques  citations  bien 
typiques  et  bien  justes  qui  donnent  une  note  d 'ensem- 
ble de  l'esprit  qui  animait  Irs  delegues  et  ceux  qui  les 
recevaient. 

Tj'Hou.  Senctteur  Dandurand. 

Les  prejuges  viennent  surtout  de  ce  que  les  deux  pro- 
vinces ne  se  connaisseut  pas  assez. 

"II  faut  que  cette  connaissance  soil  plus  intime  entre 
les  deux  grandes  races  qui  sont  appelees  a  vivre  ensem- 
ble et  a  prosperer  ensemble  au  Canada. 

"La  delegation  que  nous  avons  le  plaisir  de  recevoir  a 
Montreal  pourra  appreeier  quelques  qualites  des  gens 
de  Quebec. 

"Une  chose  surtout  dont  elle  petit  se  rendre  eompte 
est  que  dans  Quebec  comme  dans  Ontario,  on  est  Oana- 
dien  avant  tout. 

"(''est  cette  idee  fondanientale  qui  a  toujours  inspire, 
les  Canadiens-francais  dans.leur  bistoire." 

"II  est  inutile  de  parler  d'une  seule  langue  au  Canada 
et  les  deux  lanjjues  sont  toutes  deux  necessaires  et  toutes 
deux  doivent  exister  et  existeront. 

"Les  Anglo  et  les  Franco-eanadieiis  ne  forment  (pru- 
ne seule  famille  e1  e'esl  leur  devoir  de  travailler  la 
main  dans  la  main  pour  la  paix  et  l'harmonie." 


M.  Pant  Emile  Laniarche,  Avocat. 

"Si  nous  allons  au  fond  de  la  question  de  races,  nous 
trouvons  que  les  disaccords  viennent  surtout  de  faus- 
ses  interpretations  et  de  mauvaises  conceptions  de  cette 
question  et  que  la  plupart  de  ces  disaccords  viennent 
d'une  presse  trop  exclusive  et  de  1 'immixion  de  la  politi- 
que dans  notre  vie  nationale. 

"Combattons-nous,  dit  1'orateur,  pour  un  parti  ou  pour 
un  clan  on  combattons-nous  pour  etre  avant  tout  une 
nation?" 

L'Hon.  Senateur  Beaubien. 

"Le  nom  de  Wolfe  et  de  Montcalm  a  servi  de  base  a, 
I'entente  cordiale  en  notre  pays  qui,  se  prolongeant  en 
Europe,  sauvera  et  I 'empire  britanniquc  et  la  France 
et  la  liberte  du  monde.  Pour  sauvegarder  cette  enten- 
te, nous  aurons  deux  devoirs  a  remplir:  fermer  les 
oreilles  aux  injures  et  aux  insultes  des  fanatiques  des 
autres  races  et  des  autres  religions;  eclairer  courageu- 
senient   nos   eompatriotes   sur'  leurs   veritables   devoirs. 

M.  Gvndy. 

M.  Gundy  exprime  par  une  frappante  image  sa  con- 
ception de  ce  que  doit  etre  1 'union  des  Canadiens.  An- 
glais, Ecossais,  Irlandais  et  Francais,  sont  les  doigts 
d'une  seule  main  qui  est  lc  Canada. 

Apres  Montreal,  la  delegation  partit  ]>our  Trois  Ri- 
vieres et  Quebec. 

Partout  elle  put  se.  rendre  eompte  de  l'esprit  d'en- 
treprise  des  Canadiens  de  la  Province  de  Quebec  et 
des  resultats  obtenus. 

A  Quebec  la  reception  fut  tout  a  fait  "vieille  Fran- 
ce" e'est-a-dire  d'une   cordialite  remarquable. 

La  tournee  de  Quebec  et  du  pare  Montmorency  fut 
la  note  pittoresque  du  voyage. 

Davs  les  Cantons  de  I'Est. 

Apres  avoir  traverse  les  belles  re<rions  de  la  Beauce, 
les  visiteurs  arrivaient  dans  les  Cantons  de  I'Est,  si 
prosperes  et  si  bien  cultives. 

Le  temps  etait  superbe  et  la  nature,  cette  nature  si 
luxuriante  de  nos  automnes  canadiens  etait  a,  l'unisson 
de  l'etat  (1  'anic  des  missionnaires  de  la  "Bonne  Entente 
< (i i i  fraternisaient  de  charmantes  et  tres  simple  facon 
avec  leurs  botes. 

A  tout  moment  les  conversations  qui  roulaient  sur 
des  projets  d'avenir  commun  s'interroinpaient,  on  admi- 
rait  le  paysage  et  1'on  se  demandait  comment  la  haine 
pent  mordre  le  coeur  de  l'homme  qui  pent  co-operer  a. 
mettre  en  valeur  taut  de  richesses  naturelles  pour  le 
plus  grand  bien  de  la  communaute  canadienne  toute  en- 
tiere. 

(''est  dans  cet  etat  d'ame  que  Ton  mil  pied  a  Sher- 
brooke,  dans  cette  ville  que  IVmi  appelle  la  Reine  des 
Cantons  de  I 'Est.:  cette  cite  partageanl  ainsi  avec  To- 
ronto, "la  ville  Reine",  ane  denomination  royale.. 

Les  souvenirs 

II  est  difficile,  en  evoquant  le  mot  de  Reine,  dans  l'etu- 
de  sur  la  "Bonne  Entente"  de  ne  pas  se  rappeler  le  sou- 
venir de  cetle  t'emme  an  coeur  snperieur,  quifitbeau- 
conp  pour  que  la  "Bonne  Entente"  regnal  au  Canada. 
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de  cette  reine  d'Angletcrre  qui  aimait  la  France  ou  el- 
Le  scjournait  souvent  :  de  la  Reine  Victoria  et  de  la  Rei- 
ne Victoria  nous  rappellerons  tout  naturelleraent, 
tout  logiquement,  que  ce  fut  sous  le  regne  du  regrette 
Edouard  VII,  celui  que  les  Parisiens  aimaient  a  appe- 
ler  le  Roi  de  la  Republique  Franchise,  ce  qui  le  faisait 
rirc  de  bou  coeur,  que  fut  signee  cette  ''Entente  Cor- 
diale"  qui  devait  resserrer  les  liens  entre  l'Angleterre 
et  la  France,  liens  qui  aujourd'hui,  sont  cimentes  par  le 
sang  le  plus  glorieux  et  le  plus  pur  des  deux  grandes 
races  qui  combattent  et  combattront  jusqu'au  bout 
pour  le  Droit,  la  Justice,  et  la  Liberte  du  monde. 

Apres  cette  digression  nous  conduirons  nos  lecteurs 
et  nous  reviendrons  a  Sberbrooke,  ville  plutot  bilin- 
gue,  et  ou  nos  botes  purent  voir  avec  quelle  cordialite, 
quelles  concessions  amicales  et  reciproques,  les  deux 
elements  ethniques  s'entendent  dans  les  Cantons  de 
1'Est. 

A  Sherbrooke,  detail  a  noter,  il  y  eut  un  banquet, 
non  pas  un  banquet  comme  les  autres :  ce  furent  les 
Bonnes  Soeurs  du  Couvent  qui  avaient  prepare  ces  aga- 
pes  auxquelles  etaient  convies  nos  amis  d'un  autre  dog- 
me,  et  ce  furent  de  jeunes  etudiants  du  Seminaire  qui 
servirent  le  banquet  de  la  Bonne  Entente  a  des  visi- 
teurs  protestants :  n'etait-ce  pas  la  une  attention  des 
plus  delicates,  a  laquelle  il  etait  juste  de  faire  allusion: 
les  petits  details  et  les  petites  attentions  produisent 
parfois  les  plus  grands  effets. 

Sherbrooke  etait  le  point  terminus  de  la  mission  on- 
tarienne,  et  c'est  sur  cette  bonne  attention  de  la  famil- 
le  religieuse  catbolique  de  la  Reine  des  Cantons  de 
1'Est,  que  les  nouveaux  amis,  mais  des  amis  serieux, 
devaient  se  dire  non  pas  adieu,  mais  aurevoir  et  a  bien- 
t6t. 

DEUXIEME  STADE 

La  visite  a  1' Ontario 

Les  bonnes  relations  crees  par  la  visite  des  delegues 
de  Toronto  ne  devaient  pas  en  rester  la. 

De  raerae  que  les  Ontariens  avaient  eu  1'oecasion, 
comme  ils  le  dirent  eux-meme,  d'apprendre  beaucoup 
de  choses  sur  la  situation  reelle  dans  le  Quebec  et  d'ap- 
precier  en  meme  temps  1 'hospitality  canadienne-fran- 
qaise,  les  hommes  d'affaires  de  la  Province  de  Quebec 
ont  voulu  eontinuer  ce  travail  de  la  "Bonnte  Enten- 
te" en  rendant  a  leurs  voisins  la  visite  qu'ils  leur  de- 
vaient. 

Ce  fut  le  7  Janvier  1917  que  la  delegation  du  Que- 
bec quitta  Montreal  a  destinatiim  de  Toronto  qui  de- 
vait etre  la  premiere  etape  des  missionnaires  canadiens- 
fran^ais  de  la  Bonne  Entente  a  la  tete  desquels  se 
trouvaient  le  premier  ministre  de  la  Province  de  Que- 
bec lui-meme,  Sir  Lomer  Gouin.  et  Tbonorable  Ade- 
lard  Turgeon.  president  du  Conseil  Legislatif  de  la 
Province. 

La  delegation  comprenait  environ  soixante  membres. 
et  se  composait  de  vingt-cinq  delegues  de  Montreal, 
vingt  de  Quebec,  cinq  de  Trois-Rivieres  et  dix  de  Sber- 
brooke. 

Le  president  du  comite  general  de  la  Bonne  Entente 
etait  Sir  Georges  Garneau.  Montreal  etait  represents 
oar  lcs  scnatciirs  Dandurand.  C.  P.  Beaubieo.  MM 
Huntley  Drumniond,  Zephwin  Tlcbcrt,  Jos.  Quintal, 
Victor  Morin  et  Beaudry-Leman. 

Les  membres  de  la  Cbambre  de  Commerce  de  Mont- 
real delegues,  etaient  MM,  foudger  Gravel,  president ; 


R.  Bedard,  secretaire,  Alfred  Lambert,  J.  N.  Cabana, 
et  Leon  Lorrain. 

Quebec  avait  parmi  ses  representants,  le  maire  de  la 
ville,  M.  Lavigueur,  riionorable  juge  Pelletier,  etc. 

A  Toronto 

La  reception  dans  1 'Ontario  etait  sous  la  presidency 
de  M.  J.  M.  Godfrey,  president  de  la  Ligue  Nationale 
de  Toronto  et  les  Ontarions  se  piquerent  d'honneur  de 
recevoir  les  visiteurs  avec  autant  de  cordialite  et  nous 
dirons  presque  d'entliousiasme  si  ce  mot  ne  paraissait 
pas  pour  les  "non-inities"  une  expression  un  peu  chau- 
de  pour  Toronto.  Cependant  ceux  des  notres  qui  .ont 
fait  partie  de  la  delegation  approuveront  cette  expres- 
sion et  diront  qu'elle  n 'avait  rien  d'exagere  en  la  cir- 
constance. 

Les  delegues  du  Quebec  furent  recus  a  la  mairie  de 
Toronto  et  furent  l'objet  dn  plus  cordial  accueil. 

Au  Canadian  Club,  M.  0.  S.  Perrault  fit  un  brillant 
plaidoyer  en  faveur  de  la  bonne  entente  entre  les  deux 
races;  il  demontra  que  cette  bonne  entente  existait 
dans  les  relations  d'affaires  en  general  et  que  de  la  a 
la  faire  regner  dans  les  autres  rapports  sociaux.  il  n'y 
avait  qu'un  pas.  Ce  pas,  beaucoup  l'ont  deja  franchi 
et  ne  s'en  plaignent  pas.  au  contraire,  car  ceuxJa  ont 
appris  que  le  respect  mutuel  des  aspirations  de  races  et 
de  croyances,  causait  une  satisfaction  veritable  a  tout 
coeur  bien  ne. 

Un  banquet  preside  par  M.  Godfrey  eut  lieu  a  l'Ho- 
tel  King  Edward. 

M.  Godfrey  proposa  la  sante  de  la  Province  de  Que- 
bec d'une  facon  amicale  et  des  plus  cordiales. 

Ce  fut  Sir  Lomer  qui  repondit  a  cette  sante,  et  il  y 
repondit  dans  un  discours  que,  pour  le  benefice  des 
deux  races,  pour  le  plus  grand  profit,  pour  le  plus 
grand  bien  de  la  Bonne  Entente  nous  devrions,  si  la 
place  nous  le  permettait,  reprocluire  ici  tout  entier. 

Ce  discours  est  equitable  et  juste  pour  les  deux  races. 
II  enumere  tous  les  points  sur  lesquels  doit  porter  1  'at- 
tention de  tous  ceux  sans  exception  qui  desirent  voir 
la  "Bonne  Entente"  devenir  reellement  effective  et 
complete. 

En  voiei  les  passages  principaux : 

Les  liens  communs 

"Nombreux,  dit  Sir  Lomer  Gouin.  sont  les  liens  qui 
nous  attaehent  ensemble. 

Ce  doit  etre  notre  devoir  et  celui  de  ceux  qui  nous  suc- 
cederont  de  veiller  a  ce  que  les  liens  qui  nous  unissent 
soient  renforcees  bien  plutot  qu'affaiblis.  La  nature, 
1  'histoire  et  la  Providence,  proclament  pareillement  notre 
fraternite.  La  Providence  lorsqu'elle  nous  reunit,  en  une 
heure  ou  le  Canada  n  'etait  encore  qu'une  pauvre  colonie 
luttantpour  son  existence,  a  decide  manifestement,  one 
Jiotre  devoir  etait  de  cooperer  loyalement  a  batir  1  'edifice 
de  la  commune  patrie.  L 'histoire  a  enregistre  les  anna- 
les  d'un  heroique  passe,  orgueil  de  tout  le  Dominion, 
dont  chaque  province  jieut  revendiquer  sa  part  de  m^rite 
et  de  gloire.  La  nature  enfin  nous  met  chaque  jour  en 
face  d'interets  identiqucs,  elle  nous  demontre  ainsi  com- 
bien  nous  nous  rapproebpns  de  cette  \piion  qvii  est  n°ttro 
inelqct.able  destines, 
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Nous  mieux  connaitre 

Si  par  le  passe,  il  sVst  produit  des  malentendus  qui 
pour  quelques-uns  d'entre  nous  ont  empeche  de  voir  les 
merites  de  nos  concitoyens  d'origine,  de  foi  ou  de  langue 
differentes  des  notres,  je  suis  persuade  qu'ils  sont  dus 
entierement  au  fait  que  nous  ne  nous  connaissons  point 
suffisamment  les  uns  les  autres,  et  imputables  aux  iclees 
erronees  concernant  nos  concitoyens  des  autres  provinces 
qui  ont  conduit  quelques-uns  d'entre  nous  a  une  injns- 
te  mefiance. 

(''est  le  bid  patriotique  et  fort  louable  du  mouvement 
de  la  Bonne  Entente  que  de  combattre  ees  impressions 
facheuses  en  mettant  les  eitoyens  des  differentes  pro- 
vinces a  meine  de  se  frequenter  plus  facilement  et  par 
suite  de  se  mieux  connaitre.  A  coup  sur  une  telle  oeuvre 
doit  pouvoir  escompter  la  sympathie  active  et  le  support 
de  tous  les  bons  eitoyens  dans  toutes  les  provinces  du 
Canada. 

Ai-je  besoin  d'insister  sur  le  fait  que  ces  bons  eitoyens 
constituent  1 'immense  majorite  de  la  population  de  nos 
provinces?  Mais  ce  ne  sont  pas,  cependant,  les  plus  de- 
monstratifs.  lis  ne  comptent  pas  pour  vivre  sur  la  baine 
et  les  prejuges,  mais  sur  le  fruit  de  leur  travail  quotidien. 
Lorsque  iious  viendrons  a  nous  mieux  connaitre.  comme 
certains  d'entre  nous  se  connaissent,  nous  ne  commet- 
trons  plus  l'erreur  de  juger  toute  la  population  d'une 
province  d'apres  Tattitude  d'une  minorite  insignifiante 
comme  trop  souvent,  par  malheur,  la  chose  se  produit, 

L 'esprit  de  tolerance 

La  province  de  Quebec,  en  a  souffert,  non  moms  que 
cede  d 'Ontario,  quoique,  -  -  et  je  parle  en  connaissance 
de  cause  —  je  puisse  af firmer  qu'il  n'y  a  pas  dans  tout 
le  Dominion  une  province  plus  foncierement  juste  ni  ani- 
mee  d'un  plus  grand  esprit  de  tolerance  que  la  province 
de  Quebec;  il  n'existe  nulle  part  une  population  plus 
loyale  envers  la  Couronne,  plus  attachee  aux  institutions 
britanniques  et  plus  entierement  devouee  aux  interets 
canadiens  que  la  brave  population  de  ma  propre  pro- 
vince. 

Sir  Lomer  soutient  avec  Sir  Georges  Etienne  Cartier 
que  e'est  une  pretention  futile  de  dire  qu'il  est  impossible 
de  faire  du  Canada  une  grande  nation  par  suite  des  dif- 
ference d'origines  et  de  croyances  de  ceux  qui  le  peu- 
plent. 

Cartier,  clit  Sir  Lomer,  declarait  que  la  seule  diffi- 
culte  qu'on  rencontrerait  viendrait  de  la  necessite  de 
traiter  les  minorites  avec  la  justice  qui  leur  est  due ;  et  il 
ajoute  que  cette  justice  on  la  rend  dans  la  Province  de 
Quebec. 

These  generale 

Comme  these  generale,  il  faut  prendre  comme  base  de 
la  "Bonne  Entente",  1  •affirmation  smvante  de  Sir  Lo- 
mer- "L'estime  mutuelle,  le  respect  reciproque  sont 
absolument  essentiels  pour  le  maintien  de  nos  institu- 
tions nationales.  II  doit  exister  un  esprit  de  tolerance 
envers  les  diverses  races,  les  diverses  langues  et  reli- 
gions, nous  devons  professer  le  respect  de  1'ideal  et  des 
traditions  de  notre  voisin. 

Et    le   dixcours   conclut    comme  suit: 

•■Nous  sommes.  ,1c  ,,ar  la  volonte  de  la  Providence, 
destines  a  vivre  ensemble,  PQurquqi  ne  pas  taire  en 
sorte  de  vivre  heurenx  1 


Pourquoi  ne  pas  employer  toute  notre  energie  dans 
ces  efforts  pour  fondre  en  une  nation  grande,  unie,  les 
splendides  elements  qui  constituent  notre  communau- 
te  melangee. 

L'etoffe  d'une  nation 

"Nous  tissons,  a  dit  Sir  Lomer,  a  la  fin  de  son  discours, 
l'etoffe  d'une  nation.  Faisons  en  done  un  tout  parfaite- 
nient  harmonieux,  dans  lequel  tout  materiel  ayant  quel- 
que  valeur,  qui  est  a  notre  disposition  trouve  a  etre  uti- 
lise proprement.  L'energie  et  la  perseverance  de  1'Ecos- 
sais,  les  solides  qualites  commerciales  de  l'Anglais, 
comme  les  nombreuses  qualites  bien  connues  du  Celte 
peuvent  toutes  se  combiner  admirablement  avec  la  pro- 
verbiale  galanterie  des  Canadiens-francais.  L'apparen- 
ce  harmonieuse  de  l'etoffe  ainsi  fabriquee  n'aura  rien 
a  redouter,  du  fait  que  tons  ces  divers  fils  si  admirables, 
ressortiront  egalement  distincts  chacun  avec  son  bril- 
lant  eclat  particulier.  De  la  sorte  pouvons-nous  tirer  un 
excellent  parti  de  tant  de  qualites  diverses,  de  toutes 
les  caracteristiques  nationales  enviables  appartenant 
aux  divers  elements  de  notre  population.  De  la  sorte, 
aussi,  utilisant  la  force  dont  nous  avons  herite  de  nos 
ancetres  non  pas  pour  des  fins  egoi'stes,  mais  pour  re- 
donner  a  notre  pays  bien-aime.  plus  de  vigueur,  plus  d'e- 
lan  commun,  nous  manifesterons  mieux  les  genereux 
elans  de  notre  generation,  comme  notre  patriotique  re- 
solution de  contribuer  a  la  future  grandeur  de  notre 
Confederation." 


L'hommage  anglais 

C'est  au  cours  de  ce  tneme  banquet  que  M.  Rowell, 
faisaid  1'eloge  des  soldats  tombes  an  champ  d'honneur 
en  Europe  a  dit : 

"Les  Canadiens  morts  en  Europe  ne  sont  pas  morts 
comme  Ansrlais.  Irlandais.  ou  Canadiens-francais,  ils 
sont  tombes  comme  Canadiens.  Si  ce  nom  leur  a  suffi 
il  doit  anssi  nous  satisfaire  et  nous  inspirer  de  1'adinira- 
tion." 

M.  RoavcII  a  tres  largement  fait  ressortir  la  bravou- 
rc  des  Canadiens-francais  et  leur  a  donne  le  credit  de 
la  bataille  de  Courcelette. 

M.  Hearst,  premier  ministre  d 'Ontario  exprima,  a  son 
tour.  Tespoir  de  voir  le  Canada  fortement  uni  de  l'A- 
tlantione  au  Pacifique  et  de  la  frontiere  americaine, 
jusqu'a  la  Baie  d 'Hudson. 

A  Hamilton.  M.  George  Lynch  Staunton,  dit  que  de 
la  Revolution  francaise  ont  jrerme  trois  fleurs.  la  liber- 
te.  1'egalite.  la  fraternite.  et  il  ajouta  : 

"La  liberte  traversa  la  Manche  puis  ensuite  les  mers 
nour  croitre  a  travers  le  monde  sous  la  protection  de 
1 'Union  -TacV.  La  France  est  la  mere  de  la  liberte,  et 
la  Grande-Bretasrne  en  est  le  champion.  Nous  qui 
avons  recu  cet  heritage,  dit-il.  qui  sommes  les  descen- 
dants de  ces  deux  grandes  races,  allons-nous  dissiper 
notre  heritage  dans  la  haine?  Pour  notre  propre  preser- 
vation nous  devons  rester  unis  et  former  une  race  for- 
te. Cette  guerre  nous  a  appris  qu'il  faut  offrir  un 
fronl    fei-tu.'   et    uni.     Si    nous  sommes  des  eimemis  les 

uns  pour  les  autres,  les  sentiments  du  dehors  auronl 
raison  de  nous  tous,,' 
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L'honorable  Adelard  Turgeon,  un  Eervenl  de  la  Bon- 
ne Entente,  l'il  an  cours  de  cette  visile  des  remarques 
tres  judicieuses  coiieernaul  les  moyens  a  employer  pour 
cimenter  I 'accord  des  populations  an  Canada  et  fit  en- 
trevoir  les  avantages  qu'on  en  tirerait. 

M.  1>.  A.  Gould,  en  maintes  circonstances,  pendant 
ccs  visit  cs  reciproques  se  fit  aussi  l'apotre  de  la  bonne 
parole  et  se  montra  adepte  zele  de  la  Bonne  Entente. 

Prejuges  de  races 

L 'Honorable  Senateur  Beaubien  a  fait  un  appel  a  la 
cooperation  des  deux  races  dans  la  grande  oeuvre  na- 
tionale  que  Ton  doil  poursuivre. 

Lc  Canada  a  dit  L'orateur  est  ronge  par  ceux  qui  sus- 
citent  les  prejuges  de  races:  il  faut  faire  disparaitre  cet 
etat  d 'esprit. 

M.  J.  Percy  Bell,  gefant  general  de  la  bauque  d 'Ha- 
milton a  exprime  I 'opinion  que  le  fraucais  et  l'anglais 
devraient  etre  d'enseignement  obligatoii'e  dans  toutes 
les  ecoles  de  l'Ontario  et  du  Quebec. 

Ces  citations  vont  clore  notre  rapport  sur  la  visite 
des  delegues  du  Quebec  dans  l'Ontario  et  termine  notre 
resume  sur  le  second  stade  de  la  Bonne  Entente. 

Les  Entraves 

La  Bonne  Entente  a  ete  entravee  dans  son  essor  par 
des  appels  aux  prejuges  de  religion  et  de  races  dont  il 
faut  tenir  responsables  a  la  fois  des  publicistes  du  Que- 
bec et  des  publicistes  de  l'Ontario. 

Pour  etre  juste,  il  faut  dire,  avec  M.  Ryan,  que  les  at- 
taques  terribles  out  ete  plus  nombreuses  de  la  part  des 
feuilles  ontariennes  que  de  celles  du  Quebec,  mais  que 
la  violence  des  uns  n 'excuse  pas  la  violence  des  autres, 
si  nous  voulons  arriver  a,  la  Bonne  Entente  indispensa- 
ble a  la  prosperity  commerciale  du  Canada  et  a  sa  pros- 
perite. 

Une  autre  entrave  a  ete  la  question  des  ecoles  bilin- 
gues  dans  1  'Ontario. 

II  devrait  y  avoir  un  moyen  de  s 'entendre  sur  cette 
question. 

N'est-il  pas  preferable  de  connaitre  deux  langues 
comme  c'est  1 'usage  cbez  les  Canadiens-francais  et  de 
faire  usage  de  ces  deux  langues  lorsque  la  necessite 
s'en  fait  sentir. 

TROISIEME  STADE 

Les  points  de  divergence 

Nous  arrivons  an  commencement  de  cette  annee  1918 
alors  que  les  cris  de  race  lances  lors  des  dernieres  elec- 
tions federates  se  sont  apaises  et  que  le  calme  renait. 
Nous  sommes  en  fevrier  1918,  M.  Godfrey  qui  a  tant 
fait  pour  la  Bonne  Entente  va  travailler  de  nouveau  a 
la  faire  renaitrc. 

Aussi  le  11  fevrier  dernier,  faisait-il  a  Ottawa  une 
conference  qui,  comme  le  discours  de  Sir  Lomer  Gouin 
a  Toronto,  vaudrait  d'etre  reproduit  en  entier  ici :  Nous 
nous  bornerons  a  en  prendre  quelques  extraits  pour 
raontrer  combieu  il  serait  facile  de  determiner  des  ba- 
ses solides  et  effectives  de  Bonne  Entente. 

Les  deux  races  devant  l'histoire. 

M.  John  M.  Godfrey  profite  de  l'anniversaire  de  la 
Confederation,  fait  un  retour  en  arriere  et  trouve  que 
dans  les  einquante  annees  passees  il  n'y  a  eu  que  deux 
incidents  discordants  an  sujet  de  la  race,  la  rebellion 
du  Nm-d -Oucst  et  la  question  bilingue  telle  qu'elle  se 
pose  aujonrd'bni  par  suite  du  problems  des  ecoles  bi- 


lingues  el  des  diffioultes  soulevees  par  la  Loi  du  Ser- 
vice Militaire.  Pom-  contrebalancer  ces  incidents, -M. 
Godfrey  a  rappele  qu'un  Cahadien-frangais  avait  diri- 
ge  pendant  quinze  ans  les  destinees  du  Canada  pendant 
cette  periode. 

La  seconde  phase  de  la   Confederation 

La  seule  compensation,  dit-il,  que  le  Canada  puisse 
obtenir,  en  recompense  de  cette  terrible  guerre, 
c'est  1 'unite nationale.  De  ces  deux  provinces  separees 
devra  sortir  la  nation  canadienne  et  nous  devrons  nous 
inspirer  de  l'ideal  national.  Voila  d'apres  i\i.  Godfrey, 
la  seconde  pbase  de  la  Confederation. 

Les  differends  entre  les  deux  races 

M.  Godfrey  deelarait  ce  qui  suit  dans  son  discours  de 
fevrier  dernier : 

"  Soudainement,  la  bonne  volonte  et  la  tolerance,  qui, 
durant  quinze  annees,  avaient  elu  avec  un  enthousias- 
me  general,  un  Canadien-Francais  a  la  gouverne  du  Ca- 
nada semblent  s'etre  dissipees  pour  faire  place  au  mau- 
vais  vouloir  et  a  l'animosite. 

Des  deux  cotes  de  la  riviere  Ottawa,  le  fanatisme  le 
plus  orageux  repand  son  poison.  Dans  une  crise  ou 
l'unite  la  plus  entere  etait  necessaire,  nous  sommes  de- 
chires  par  la  dissension. 

Quels  sont  les  differends  fondamentaux  qui,  aujour- 
d'hui,  sans  aucun  doute,  separent  les  deux  grandes  ra- 
ces du  Canada?  Ces  differends  semblent  generalement 
tenir  a  une  divergence  radicale  d 'opinions  sur  trois 
questions  importantes.  La  premiere  est  cede  de  la  na- 
ture et  de  la  portee  de  la  participation  du  Canada  dans 
la  guerre.  La  seconde  se  resume  dans  le  fait  que  lc 
Canadien-francais  est  francbement  anti-imperialiste  et 
qu'il  accuse  le  Canadien-anglais  d'etre  imperialiste.  La 
troisieme  question  est  celle  <les  langues.  Sur  ce  terrain, 
la  lutte  se  centralise  autour  des  ecoles  anglo-francaises 
de  l'Ontario. 

Etudions  phis  specialement  lc  troisieme  grief:  la 
question  de  la  langue.  II  faut  trouver  une  solution  a  ce 
probleme,  si  Ton  vent  que  les  deux  races  vivent  en  har- 
monie  l'une  a  cote  de  1 'autre. 

Et  retenons  bien  cette  affirmation  de  M.  Godfrey: 

"Le  Canada  ne  sera  jamais  entierement  un  pays  an- 
glais et  il  ne  sera  jamais  non  plus  entierement  in  pays 
fraucais.  Le  Canada  sera  le  pays  que  formera  la  coo- 
peration harmonieuse  des  deux  races,  l'une  aidant 
I'autre  et  ehaeune  donnant  a  la  nation  ce  qix'elle  a  de 
meilleur.  de  ne  parlepas  de  ce  que  sera  le  Canada 
dans  mille  ans.  Mais  c'est  une  chose  certain^  que  dans 
les  siecles  qui  viendront  apres  nous  il  m  pourra  pas 
y  avoir  dans  notre  pays  rien  de  semblable  a  l'assiuiiln 
tion  des  Fraucais  par  les  Anglais. 

La  race  canadienne-francaise  est  trop  homogene  et 
trop  forte  pour  qu'une  telle  chose  se  produise. 

La  natalite  canadienne-francaise 

En  1763,  il  y  avait  a  peine  85,000  Canadiens-francais 
au  Canada.  Sans  I 'aide  de  1'immigration,  ils  out  porte 
leur  nombre,  en  eomptant  ceux  qui  sont  aujourd'luii 
aux  Etats-Unis,  a  trois  millions.  Leur  nombre  conti- 
nuera  d  'augmenter. 

Que  nous  lc  voulions  ou  (pie  nous  ne  le  voulions  pas. 
ce  fait  est  la  et  nous  devons  agir  en  tenant  eompte  des 
I'aits,  non  des  theories, 
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La  premiere  chose  que  chacuiie  des  deux  races  doit 
travailler  a  comprendre,  c'est  ce  sentiment  de  la  natio- 
nalite,  que  nous  sentons  si  profondement  enracine  en 
nous.  Le  sentiment  de  la  nationality,  qui  nous  a  ete 
legue  par  une  longue  suite  d'ancetres,  ne  peut  nous 
etre  arrache.  C'est  nous-memes.  Le  gardien  de  ee 
sentiment,  c'est  la  langue.  Toute  tentative  qui  vou- 
tlia.it  realiser  une  plus  etroite  comprehension  entre  les 
deux  races  est  vouee  a  la  mort,  si  elle  n'est  pas  appuyee 
sur  une  complete  realisation  de  Petroite  "relation  qui 
unit  la  langue  an  sentiment  de  la  nationality. 

Cinq  propositions 

M.  Godfrey  a  termiue  en  posaut  cinq  propositions 
qui  nous  paraissent  devoir  etre  l'objet  de  Petude  et  de 
la  reflexion  de  tons  ceux  qui  s'interessent  a  la  question 
de  la  prosperity  du  Canada  et  a  la  proposition  de  la 
"Bonne  Entente." 

Voila  les  prineipe.s  que  devraient  etudier  les  homines 
moderes  des  deux  provinces. 

1. Les  droits  des  provinces,   dans  la   Constitution, 

sont  fixes  et  determines  et  rien  ne  pent  les  changer. 

2. II  est  du  devoir  de  la  province  d 'Ontario  de  voir 

A  ce  que  ses  ecoles  franco-anglaises  soient  efficaees  (ef- 
ficient). 

3_I]  est  de  Pinteret  des  Canadiens-francais  et  des 
Canadiens-anglais  de  1 'Ontario  que  les  Canadiens-fran- 
cais apprennent  1  'anglais. 

4. II  ne  peut  y  avoir  une  raison  plausible  pour  em- 

peeher  le  Canadien-francais  de  recevoir  une  instruction 
adequate  dans  sa  propre  langue,  instruction  qui  lui 
nenn-ttra  de  1'ecrire  et  de  la  parler  correetement  et  de 
connaitre  sa  litterature. 

5. — Toutes  les  questions  doivent  etre  discutees  et  re- 
gies dans  un  esprit  de  justice  et  do  probite,  soucieux 
du  sentiment   el   de  la  susceptibilite  de  race 

Depuis  le  discours  de  M.  Godfrey,  ia  polemique  la 
plus  interessante  est  celle  soulevee  par  M.  Frank  Wise, 
de  Toronto,  qui  a  pose  la  question  "Que  veut  Quebec?" 

"La  Presse"  de  Montreal  a  releve  cette  demande  et 
a  fait  un  vibrant  et  sobre  plaidoyer  des  droits  des  Ca- 
nadiens-francais, en  ces  termes : 

Les  Canadiens-francais  veulent : 

1.  Que  la  langue  franeaise,  reconnue  comme  langue 
officielle  au  parlement  canadien,  soit  convenablement 
traitee  dans  toutes  les  parties  du  pays,  paree  qu'elle  y 
a  droits  acquis  en  vertu  des  traites  et  de  la  Constitu- 
tion ;  parce  qu'elle  est  la  clef  d'une  litterature  et  d'une 
civilisation  qui  font  la  gloire  de  Phumanite;  parce  qu'- 
elle est  la  langue  de  la  diplomatic  celle  qu'ont  parlee 
les  fondateurs  et  les  evangelisateurs  du  pays  que  nous 
habitons. 

2.  Que  le  gouvernement  ontarien.  au  lieu  de  faire 
des  reglements  pour  ostraciser  la  langue  franeaise  et 
pour  empecher,  par  la  prestation  d'un  serment  infame, 
les  Canadiens-francais  de  s'etablir  dans  la  province 
soumise  a  sa  direction,  s'appliquent  plutot  a  respecter 
la  conscience  des  notres  et  a  les  traiter  comme  des  fre- 
i'cs,  e'esl-a-dire  eoninie  la  minorite  anglo-protestante  du 
Quebec  est  traitee  par  Pelement  franeais.  qui  y  domi- 


'■$■  Que  la  religion  catholique  romaine,  qui  est  le 
tronc  meme  du  ehristiaiiisme  et  qui  repose  apres  tout, 
sur  des  croyances  (pie  les  protestants  partagent  en 
grande  partie  soit  plus  respectee  par  la  presse  onta- 
rienne. 

-1.  Que  le  traitement  des  minorites  soil  plutot  base 
sur  la  justice  evangelique,  la  fraternite  chretienne  et 

intention  des  peres  de  la  Confederation,  que  sur  la 
lettre  meme  de  la  loi. 

5.  Que  Popinion  de  la  race  qui  a  fonde  et  evangelise 
le  Canada,  qui  a  conserve  notre  pays  a  la  Couronne  bri- 
tanmque,  et  qui  a  beaucoup  fait  pour  les  Allies  dans  la 
presente  lutte,  sans  y  etre  eonstitutionnellement  tenue, 
ne  soit  plus  meprisee,  attendu  que  notre  mentalite,  no- 
tre ideal  et  nos  aspirations  different  necessairement  de 
ceux  de  nos  concitoyens  de  langue  anglaise. 

'i.  Que  les  autres  races  ne  nous  cherchent  pas  que- 
relle  a  propos  de  tout  et  a  propos  de  rien.  Qu'on  ces- 
se  de  nous  discrediter.  a  Petranger,  parce  que,  en  ce 
taisant,  on  discredite,  par  le  fait  meme,  le  Canada  tout 
entier. 

7.  Que  Pon  cesse  de  croire  que  Punite  nationale  ne 
peut  s'acquerir  qu'au  prix  de  Punite  de  langage. 

8.  Que  Pon  ne  mette  plus  en  pratique  contre  nous  le 
droit  du  plus  fort, 

9.  Que  la  bonne  entente  entre  les  deux  grandes  ra- 
ces qui  predominent  en  Canada  soit  etablie  sur  une 
connaisance  des  deux  langues  offieielles,  etant  donne 
que.  pour  bien  s'entendre,  il  faut  d'abord  bien  se  com- 
prendre. 

10.  Que.  sans  nuire  le  moins  du  monde  a  Pelement 
anglais,  nous  ayons  le  droit  de  nous  developper  eonfor- 
mement  a  nos  traditions    et   a  notre  ideal. 

11.  Que.  tout  en  ayant  un  sentiment  de  loyaute  so- 
lide  a  Pegard  de  la  Grande-Bretagne,  nous  ayons  aussi 
le  droit  de  regarder  le  Canada  comme  un  pays  que  nous 
puissions  aimer  plus  particulierement,  parce  qu'il  est 
pour  nous  le  sol  natal  et  celui  ou  dorment  nos  aneetres. 

M.  John  Boyd  qui  a  deja  eerit  plusieurs  ouvrages  sur 
la  race  franeaise,  vient  le  dernier,  mais  non  le  moindre. 
dans  ee  debat.  II  blame  Pelement  tapageur  et  pen 
nombreux  de  ('anadiens  de  langue  anglaise  qui  fait  de 
1 'agitation  contre  les  Canadiens-francais,  qui  formenl 
le  groupe  ethnique  le  plus  important  du  Dominion  et 
qui  ont  le  droit  de  s'attendre  a  etre  traites  avee  justice 
et  equite. 

Cooperation  harmonieuse 

M.  Boyd  donne  son  opinion  sur  les  meilleurs  moyens 
d'arriver  a  la  Bonne  Entente. 

"Une  cooperation  harmonieuse  et  amicale  entre  Ca- 
nadiens  de  langue  franeaise  et  anglaise  ne  devrait  pas 
etre  plus  impossible  dans  le  temps  actuel  qu'elle  ne 
Petait  autrefois.  Notre  histoire  nous  enseigne  ce  que 
nous  pouvons  faire  a  cet  egard.  Baldwin  s'adjoignil 
a  Lafontaine,  non  seulement  afin  d'obtenir  justice  pour 
les  Canadiens-francais,  mais  en  outre  afin  d 'assurer  la 
liberie  politique  de  tons  les  Panadiens.  D'un  autre 
cote.  Macdonald  donna  son  eoneours  a  Carl  if  r  afin  que 
les  droits  des  ( 'anadiens  1'raneais  pussenl  etre  sauvegar- 
des,  et  en  meme  temps  afin  (pi 'une  grande  nation  eana 
dienne    oil   les   deux    races   seraieut    s^ir    qn    meiue    pied, 
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put  t'ti-c  etablie.  Pour  fappeler,  a  cet  6gards  les  paro- 
les historiques  de  Macdonald,  il  ue  devait  plus  y  avoir 
dans  la  suite  oi  race  superieure,  ni  infericure,  au  Cana- 
da. 

"Si  I 'ideal  des  peres  <le  la  Confederation  pour  un  Ca- 
nada uni  doit  jamais  se  realiser,  ce  ne  pourra  etre  que 
grace  a  L'espril  meme  qui  les  animait.  Ce  ne  sera  pas 
parce  qu'une  race  aura  essaye"  d'en  dominer  une  autre, 
en  edictant  des  niesures  vexatoires  et  restrietives  con- 
tre  sa  langue,  niais  bien  parce  que  ehaque  race  aura 
et'e  traitee  aree  6quite  et  parce  que  toutes  deux  auront 
mis  leurs  efforts  en  eoniniun  pottr  le  plus  grand  bien 
de  leur  patrie  commune. 

CONCLUSION 

Nous  terminefons  cette  etude  en  quelques  mots,  et 
nous  refererons,  pour  eela,  a  une  declaration  que  nous 
faisions  au  debut  de  notre  article,  a  savoir  qu'il  n'y  a 
pas  d'animosite  entre  un  Canadien-francais  et  un  Cana- 


dieii-anglais  pris  indiyiduellement ;  que  leurs  rapports 
sont  meme  empreints  d'une  certaine  cordialite,  mais 
que  la  tension  se  produit  lorsque  des  grouperuents  se 
laissent  entrainer  par  des  sentiments  de  race  trop  exa- 
geres  et  habilement  exploites  par  des  politiciens  inte- 
rests on  des  fanatiques  a  l'esprit  etroit. 

Voyons  plus  large,  phis  grand. 

Cet  historique  de  la  Bonne  Entente  est  forcemeat 
incomplete  Le  cadre  d'un  editorial  est  trop  restreint 
pour  un  aussi  vaste  sujet  et  nous  avons  certainement  ou- 
blie  de  rendre  hommage  a  de  nombreuses  personnes  qui 
se  sont  devouees  a  cette  belle  cause  de  la  bonne  enten- 
te. Mais  en  finissant,  nous  tenons  a  exprimer  notre  ad- 
miration pour  tous  ceux  connus  et  inconnus  qui  pre- 
chent  sans  se  lasser,  l'evangile  de  la  concorde  entre 
nos  deux  races  et  toute  manifestation  de  Bonne  Enten- 
te doit  leur  arriver  directement  comme  un  hommage 
de  reconnaissance. 


LA  PROVINCE  DU  QUEBEC 

Critiquee  par  M.  H.  C.  HOCKEN 


NOTAi  —  Au  debut  de  ce  numero.  nous  avons  dit  que,  im- 
partialement,  nous  donnerions  la  plume  aux  uns  comme  aux 
autres,    pour   leur   permettre   d'exposer   leurs  vues. 

Nons  ne  la  retirerons  pas  a  M.  H.  C.  Hocken,  malgre  la  vio- 
lence de  ses  declarations,  et  chacun  appreciera  suivant  son  ju- 
gement. 

Au  milieu  des  agitations  de  la  politique,  une  guerre 
de  races  essaie  de  s;implanter  avec  des  resultats  qui 
peuvent  nu're  aux  interets  du  Canada  tout  entier,  si 
l'on  n'y  prend  garde  et  si  l'on  ne  travaille  pas  a  pro- 
teger  et  a  faire  prosperer  cette  "bonne  entente"  a  la- 
quelle  des  bommes  sages  d  'Ontario  et  de  Quebec  tra- 
vaillent  depuis  quelques  annees. 

11  est  done  interessant  de  mettre  devant  le  public 
les  deux  plaidoyers,  celui  des  Anglais,  adversaires 
de  l'esprit  de  la  Province  de  Quebec  et  celui  des  An- 
glais qui  sympatbisent  avec  cette  province. 

Sous  le'titre  "The  Inevitable  Quebec",  M.  II.  C. 
Hocken,  editeur  de  1'" Orange  Sentinel",  un  protes- 
tant,  aneien  maire  de  Toronto,  et  M.  Hugh  A.  Ryan, 
un  catholique  de  Toronto,  out  exprime  leurs  vues  sur 
la  crise  raciale  qui  sevit  au  Canada. 

Voici  un  resume  de  1'aftiele  de  M.  H.  C.  Hocken, 
qu'il  a  mtitule:  "Une  defection  dans  le  peril  natio- 
nal". 

Partant  de  l'epoque  oil  le  general  "Wolfe  defit  1'ar- 
mee  de  Montcalm  dans  les  Plaines  d 'Abraham,  M. 
Hocken  pretend  que  le  peuple  d'origine  franchise,  de- 
venu  par  le  traite  de  Versailles  sujet  de  la  couronne 
d'Angleterre,  n'a  jamais  aceepte  cette  cession  comme 
definitive,  et  n'est  pas  encore  de  eoeur  avec  1 'Empire 
Britannique.  Dans  1 'opinion  de  M.  Hocken,  le  clerge 
catholique  eultive  et  encourage  cet  etat  d 'esprit  et  cet- 
te aversion  de  l'Anglais  parmi  les  Canadiens-francais 
M.  Hocken  fait  allusion  des  le  debut  de  son  article  aux 
menaces  de  scission  contenues  dans  la  motion  du  depu- 
te Francoeur  et  y  voit  une  tentative  rappelant  la  re- 
bellion de  1837. 

"Les  Canad'ens-francais."  d't  M.  Hocken,  "out  pro- 
file de  la  situation  crt-ee  par  la  guerre  actuelle  pour 
reclamer  de  nouveaux  avantages  et  des  concessions 
pour  1 'usage  de  leur  langue." 

Considerant  les  sacrifices  necessaires  pour  etre  vic- 
torieux  des  Allemands.  et  echapper  a  leur  domination, 


les  citoyens  canad'ens  de  langue  anglaise  ont  repondu 
a  l'appel  aux  armes  de  1'Angleterre  avec  un  enthou- 
siasme  qui  a  emerveille  l'univers.  Mais  les  Cana- 
d:ens-francais,  d'apres  M.  Hocken,  ont  tire  de  l'arrie- 
re.. 

M.  Hocken  les  accuse  d 'avoir  refuse  de  s'enroler  et 
il  accuse  leurs  representants  au  Parlement  d 'avoir  re- 
s'ste  jusqu'a  la  derniere  extremite  et  d 'avoir  force  le 
gouvernement  a  prendre  des  mesures  d 'extreme  ri- 
gueur. 

lis  ont  demande  d'etendre  les  privileges  dont  leur 
langue  jouit  dans  la  Province  du  Quebec  a  tout  le  Ca- 
nada, pour  prix  et  comme  condition  essentielle  de  leur 
participation  a  la  guerre. 

Est-il  etonnant,  apres  ctda,  cont'nue  M.  Hocken,  que 
les  Canadiens-anglais,  dont  les  fils  ont  verse  leur  sang 
sur  les  champs  de  bataille  aient  du  ressentiment  pour 
les  Canadiens-francais  qui  out  reclame  des  privileges 
avant  de  s'enroler? 

Laissez-nous  gouverner  le  Canada,  on  nous  ne  com- 
battrons  pas;  telle  est  en  substance  la  pol'tique  (les 
Canadiens-francais. 

II  n'y  a  pas,  affirme  M.  Hocken.  un  seul  homme  pu- 
blic dans  la  province  du  Quebec  qui  ne  soit  sous  la 
main  de  la  hierarchie  catholique.  Et  lorsque  les  clas- 
ses elevees  et  instruites  montrent  une  telle  dependance 
il  n'est  pas  etonnant  que  1 '"habitant"  qui  np  commit 
pas  mieux.  soit  entieremeut  sous  la  domination  cleri- 
cale.  M.  Hocken  trouve  que  si  le  peuple  canadien- 
francais  avait  plus  d  'instruction  il  serail  aussi  bon  ci- 
toyen  que  le  Canadien-anglais. 

M.  Hocken  accuse  le  clerge  de  faconner  une  popula- 
tion electorale  qu'il  puisse  controler  a  sa  guise  et.  avec 
un  travail  perseverant,  d 'avoir  cree  dans  la  province 
du  Quebec,  une  organ  sation  politique  qui  n'a  d 'autre 
but  que  d'etendre  1 'influence  canadienne-francaise  a 
toute  la  Confederation? 

M.  Hocken  s'etend  ici  sui-  la  famense  discussion  a 
propos  de  1'usage  de  la  langue  franca'se  dans  les  eco- 
les  d  'Ontario. 

Les  chefs  cler'caux,  dit-il.  savent  que  leurs  demau- 
des  pour  1'usage  du  franca  is  dans  les  ecoles  d 'Ontario 
n'ont  m  la  sanction  ni  1'appui  de  l'Aete  de  1'AmeriquP 
Britannique  du  Nord. 


;!)   mill's   I!) IS 


L  E       1*  R  I  X        C  o  |'  H  A  N  T 


47 


Lis  protestataires  se  plaignent  que  les  lois  d 'Ontario 
refuscnt  aux  enfauts  de  laugue  franca'se  de  s'instruire 
dans  leur  propre  laugue.  lis  ignorent  le  fait  que  le  re- 
glement  17  prevoit  a  ce  que  les  enfauts  puissent  etre 
instruits  en  franca  is  pendant  leurs  deux  premieres  an- 
nexes d'ecole. 

Outre  cela,  les  protestataires  ne  disent  rien  du  rap- 
port du  l)r  Marchand  sur  Feeole  bilingue,  qui  indi- 
que  que  dans  260  ecoles  d 'Ontario,  les  petits  Anglais 
etaient  incapables  de  se  faire  instruire  dans  leur  pro- 
pre laugue. 

11  etait  du  devoir  de  la  legislature  d'Ontar'o  de  re- 
medier  a  cet  etat  de  choses. 

M.  Hocken  en  appelle  iei  aux  lois  edictees  par  la  Con- 
federation a  laquelle  Sir  Georges-Etienne  Cartier  et 
les  eveques  out  adhere,  et  que  Ton  voudrait  detourner 
aujourd'hu'  de  leurvcsprit. 

M.  Hocken  trouve  que  la  lutte  actuelle  est  avant 
tout  une  question  religieuse,  qu'elle  soit  faite  d'unc 
facon  par  le  elerge  canadien-franeais,  ou  d'une  autre 
par  Monseigneur  Fallon,  le  resultat  vise  toujours  a  la 
domination  par  Rome. 

L  'element  francais  du' Canada  a  toujours,  d'apres 
1'auteur,  sals'  toutes  les  occasions,  profite  de  toutes  les 
eirconsfances  diffieiles  pour  cxtorquer  des  concessions 
additionnelles  pour  leur  langue  et  pour  leur  religion. 

Les  assertions  que  ce  sont  les  Canadiens-francais 
qu:  out  defendu  le  Canada  lorsqu'il  fut  menace  d 'inva- 
sion par  les  Etats-Fnis  sont  bien  exagerees,  d'apres  M. 
Hocken. 

A  cette  affirmation  de  1 'Honorable  L.  P.  Rrodeur  a 
la  Chambre  des  Communes,  le  30  avril  1908  que  les  Ca- 
iiiidiens -francais  avaient  defendu  la  couronne  britan- 
nii|ue,  en  1775,  et  a  Chateauguay,  en  1812,  M.  Hocken 
oppose  raffirniation  de  Sir  Guy  Carleton  que  les  Cana- 
diens-francais out  fourni  aux  Americains  des  guides 
et  des  provisions  et  qu'ils  etaient  sympathiques  aux 
Amer'cains  en  1775. 

Quant  a  Chateauguay,  ce  ne  serait  qu'une  escarmou- 
ehe  et  la  guerre  d.e.  1812  fut  gagnee  a  Queenstown 
Heigths  par  le  general  Brock  et  les  loyaux  Anglais  de 
l'Ontario. 

Ce  fut  a  cette  epoque,  (pie  le  elerge  catbolique  ro- 
main  obtint  de  nouvelles  concessions  des  autorites  im- 
periales  alors  que  le  sort  du  Canada  etait  en  balance 
entre  1'Angleterre  et  les  Etats-TTnis. 

En    1837.    alors    que    Pap'neau    voulait,    d'apres    M. 


Hocken.  etablir  une  republique  canadienne-francaise, 
d  fut  d'abord  encourage  par  les  eveques.  Mais,  voyanl 
une  occasion  de  profiter  de  la  crise,  Monseigneur  Pa- 
net  se  rapproclia  du  gouverneur  dont  il  obtint  de  gran- 
des  concessions  et  Papineau  fut  abandonne  par  ceux 
sur  qui  il  avait  compte. 

M.  Hocken  s'appuie  sur  une  declaration  du  R,  P. 
Hanxon,  disant  que  le  peuple  canadien-franeais  est  le 
peuj)le  choisi  de  Dieu  pour  sauver  FAmerique  du  Nord 
et  sur  I'exode  des  Canadiens-francais  dans  1 'Ontario 
pour  affirmer  la  campagne  eonstante  du  elerge  catho- 
lique  vers  la  domination  du  Canada. 

Revenant  aux  evenements  les  plus  recents.  M.  Hoc- 
ken termine  son  art'ele  comme  suit: 

"La  Legislature  du  Quebec,  dominee  par  le  elerge  et 
conduite  par  Sir  Lomer  Gou'n,  s'est  rendue  coupable 
d'une  attaque  eontre  cette  Province  (d 'Ontario)  qui 
est  sans  precedent  ni  parallele  dans  1'histoire  du  Ca- 
nada. 

Par  un  vote  quasi-unanime,  cette  Legislature,  dans  la 
session  de  1916  a  passe  une  loi  permettant  a  chaque 
eommiss'on  scolaire  dans  la  province  du  Quebec,  de 
disposer  de  cinq  pour  cent  des  revenus  bruts,  pour  ai- 
der a  la  lutte  eontre  1'autorite  de  la  province  d 'On- 
tario. 

Et  malgre  cette  politique  atrocc,  la  Province  du  Que- 
bec a  1'audaee  de  plaider  pour  retablissement  de  "la 
bonne  entente."' 

Sir  Lomer  Gou'n  est  venu  dans  l'Ontario  apres  avoir 
fait  voter  une  telle  loi  demandant  la  paix  et  l'amitie 
entre  les  provinces.  Les  Canadiens-francais  out  refuse 
de  respecter  la  constitution,  meme  apres  son  interpre- 
tation par  le  consed  prive. 

lis  insistent  sur  leur  facon  de  l'interpreter  qui  est 
contraire  a  I 'esprit  exact  de  Facte  et  de  la  constitu- 
tion. En  d'a.utres  termes,  ils  out  declare  la  guerre  a 
l'Ontario.  Ils  out  leve  les  foods  necessaires  a  cette 
lutte  par  un  decret  prov'ncial. 

Ils  refusent  d'etre  conduits  par  la  Constitution  du 
Canada  et  ils  choisissent  cette  heure  la  plus  critique 
dans  toute  1'histoire  de  FEmpire  et  du  Canada,  pour 
lancer  cette  attaque  eontre  Fautonomie  de  cette  pro- 
vine  e-soeur. 

Qui  pourra  s'etonner  que  le  peuple  d 'Ontario  eprou- 
ve  du  ressentiment  d'une  telle  conduite? 
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La  defense  de  M.  HUGH  A.  RYAN. 


D 'autre  part,  sous  le  titre  "Fair  Play  pour  Quebec", 
voila  la  defense  que  presente  M.  Hugh  A.  Ryan : 

On  a  tellement  discouru  et  tellement  ecrit  sur  la 
faillite  des  Canadiens-franca's  de  la  Province  du  Que- 
bec a  repondre  a  1  'appel  aux  amies  dans  le  pays  que 
si  Fon  veut  arriver  a  une  juste  conclusion,  on  doit 
chercher  la  striete  raison.  Qu'il  soit  bien  compris  que 
nous  referons  seulement  aux  Canad'ens-franQais  de  la 
Province  du  Quebec,  car  il  est  grandement  concede  que 
les  Canadiens-franeais  habitant  les  autres  Provinces 
se  sont  enroles  en  aussi  grand  nombre  proportionnelle- 
ment,  que  les  autres  residents. 


II  semblerait  done  que  1 'ambiance  a  influence  gran- 
dement sur  la  situation. 

L'article  suivant  est  ecrit  dans  le  but  de  def'nir  tel 
qu'il  est  non  seulement  dans  1 'ambiance  actuelle,  mais 
aussi  dans  son  passe  historique  comme  dans  le  present, 
le  caractere  canadien-franeais  et  de  montrer  ce  qui  a 
pousse  les  Canadiens-franca's  de  la  Province  du  Que- 
bec a  prendre  1  "attitude  (pi 'ils  out  aetueRement. 

Ce  n'est  pas  Fintent'on  de  Fauteur  d'ecrire  en  au- 
cune  fagon  un  article  politique,  mais  de  considerer  la 
situation  des  deux  parties,  en  autant  qu'elle  se  rap- 
porte  aux  evenements  recents. 


IS 
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En  premier  lieu,  il  a'existe  pas  de  relations  ou  de 
liens  de  parente"  qui  relient  les  families  de  la  Proviuce 
du  Quebec  avec  I 'Angleterre,  comme  il  en  ex'ste  dans 
les  autres  provinces. 

La  plupart  d'entre  nous,  a  part  les  Canadiens-fran- 
i.a.s,  ont  actuellement  des  membres  de  leur  famille  en 
Angleterre  ou  avaient  des  relations  de  famille  avant  la 
guerre  dans  la  mere-patrie. 

Les  Canadiens-francais  n'ont  pas,  non  plus,  d'une 
maniere  generale,  de  liens  de  famille  en  France. 

Tout  au  plus  peut-on  dire  que  parmi  les  Canadiens- 
francais  de  haute  education  il  existe  un  sentiment  de 
fierte  a  l'egard  du  passe  historique  de  la  France,  de  ses 
Arts  et  de  ses  Lettres.  Mais,  pour  la  majorite  de  ce 
peuple,  le  seul  sentiment  qui  existe  est  que  la  France 
les  abandonna  a  leurs  propres  ressources,  pour  etre  con- 
quis  eventuellement  par  les  Anglais.  Et  dans  ces  der- 
nieres  annees  la  deportation  des  ordres  religieux  de 
France  et  la  fermeture  des  eglises,  n'ont  pas  gagne  a  la 
France  1'affeet'on  des  pieux  Canadiens-francais. 

En  outre,  au  sujet  de  l'Angleterre,  ils  estiment  que 
quels  que  soient  les  droits  speciaux  qu'ils  ont  recus,  ils 
y  avaient  dro't  eomme  un  peuple  conquis  et  ils  ne 
voient  pas  qu'ils  doivent  a  l'Angletrre  plus  qu'une  re- 
connaissance ordinaire. 

En  outre,  le  sentiment  militaire  n'a  jamais  ete  en- 
courage chez  les  Canadiens-franca's. 

Tons  ceux  qui  sont  en  relations  avec  les  Canadiens- 
francais  et  qui  connaissent  bien  leur  caractere,  leur  es- 
prit d'aventure,  le  plaisir  qu'ils  ont  a  parader  en  uni- 
forme  dans  toutes  les  occasions  possibles,  comprenncnt 
que  le  sentiment  militaire  serait  facilement  inflamma- 
ble chez  eux. 

L 'endurance  du  Canadien-francais  a  la  fatigue  et 
aux  rudes  travaux  en  a  fait  un  grand  pionnier. 

Ma's  la  milice  de  la  Province  du  Quebec  a  toujours 
ete  consideree  eomme  une  quantite  negligeable  par 
tous  les  gouvernements  du  Canada.  Les  quelques  regi- 
ments de  miliee  qui  existent  sont,  eomme  question  de 
fait,  l'objet  de  pen  de  sympathie  dans  les  villes  ou  ils 
se  trouvent. 

C'est  une  coutume  en  vogue  a  Toronto  d'avoir  une 
parade  militaire  d'eglise  au  moins  une  fois  par  an, 
alors  que,  les  d'fferents  regiments  de  la  garnison,  sans 
distinction  de  croyances  font  une  parade  dans  les  rues 
et  vont  assister  a  un  service  religieux. 

Comme  la  majorite  des  soldats  de  la  garnison  sont 
protestants,  le  chapelain  qui  officie  est  toujours  un 
protestant.  On  do:t  dire  a. leur  credit  que  le  sermon  a 
pour  theme  les  grand es  lignes  de  la  religion  chretien- 
ne  et  ne  pent  offenser  aucune  croyance. 

Mais  nous  avons  un  cas  recent  a  Montreal  ou  un  re- 
giment canadien-francais  entierement  compose  de  ca- 
tholiques,  desirant  avoir  une  parade  d'egl'se,  a  choisi 
le  jour  de  la  Fete-Dieu  pour  cette  manifestation. 

C'est  la  coutume,  dans  cette  fete,  dans  les  centres 
eatholiques,  de  faire  la  procession  du  Saint-Sacrement 
dans  les  rues. 

Le  65me  bataillon,  le  regiment  en  question  a  pr's 
part  a  cette  procession.  Quelques  journaux  de  notre 
Province  d 'Ontario  firent  un  grand  tapage  autour  de 
cet  incident. 

Etait-ce  une  trahison  pour  ces  soldats  d'honorer  leur 
Dieu?  Etait-ce  une  deloyaute  pour  ces  soldats  d'hono- 
rer le  meme  D;eu? 


L'on  pourrait  se  poser  cette  double  question  a  la  lec- 
tftre  de  tels  commentaires. 

Etait-ce  la  une  bonne  maniere  d'encourager  le  senti- 
ment, meme  en  temps  de  paix? 

Ce  ne  sont  pas  les  sentiments  qui  regnent  dans  les 
tranchees,  ou  eatholiques,  protestants  et  Juifs  versent 
leur  sang  en  commun,  ou  les  membres  de  la  Young 
Men's  Christian  Assoc 'ation  pretent  leurs  campements 
aux  chapelains  eatholiques  pour  y  dire  la  messe,  ou  les 
chapelains  eatholiques  donnent  les  consolations  de  la 
religion  au  soldat  protestant  mourant,  ou  les  Juifs  as- 
sistant les  Gentils. 

Toutes  ces  cond'tions  ont  certainement  quelque  chose 
a  faire  avec  la  faillite  du  recrutement  dans  la  Provin- 
ce du  Quebec.  Mais  la  cause  principale  de  cette  failli- 
te est  le  manque  d 'education  et  d'entrainement  a  con- 
siderer  dans  la  situation  presente,  une  s'tuation  qui 
est  devenue  non  plus  une  question  de  pouvoir,  une 
question  de  nation,  mais  une  question  mondiale. 

II  est  bien  connu  que  la  Prov'nce  du  Quebec  com- 
prend  une  tres  forte  population  rurale.  Et  comme  elle 
n'entend  de  discours,  n'a  de  lectures  que  de  la 
part  des  Canadiens-francais,  ainsi  ses  sentiments  et  ses 
idees  sont  canadiens-francais.     • 

Pour  eux,  le  monde  se  borne,  ou  a  peu  pres,  a,  leur 
propre  province,  et  ils  se  soue'ent  peu  du  reste  du 
monde.  On  les  a  instruits  autrefois  sur  les  questions 
en  dehors  de  leur  province,  mais  il  vaudrait  mieux 
s'ils  pouvaient  ef facer  ces  not'ons  de  leur  memoire. 

L'histoire  est  la  pour  nous  dire  qu'avant  la  derniere 
election  generale  au  Canada  (cet  article  a  ete  ecrit  en 
novembre  1917,  c'est  done  des  elections  de  1911  que 
veut  parler  M.  Ryan),  les  cqnservateurs  ont  uni  leurs 
forces  avec  celles  des  nationalistes. 

Tandis  que  les  conservateurs,  dans  les  autres  pro- 
v'nees,  agitaient  le  drapeau,  les  nationalistes  le  trai- 
naient  dans  la  bone,  les  uns  et  les  autres  dans  le  meme 
but:  gagner  des  votes. 

Rappelons-nous  que  jusqu'a  ce  temps  les  Canadiens- 
francais  dans  les  districts  ruraux  de  la  province  du 
Quebec  n  'avaient  jamais  ete  instruits  de  leurs  devoirs 
envers  1 'Empire  comme  sujets  britan'ques  et  mainte- 
nant,  quelle  instruction  ont-ils  recue? 

Les  meilleurs  orateurs,  lances  en  masse  a  travers 
le  pays  pour  menacer  les  popvdations  rurales  que  si 
Laurier  et  les  liberaux  revena'ent  au  pouvoir,  leurs 
fils  seraient  enrol  es  dans  la  marine  pour  devenir  de  la 
chair  a  canon  des  guerres  d 'Angleterre,  qui  ne  les  con- 
cernaient  en  rien. 

"Trouez  de  balles  le  drapeau  de  l'Empire",  telle 
etait  la  phrase  favorite  des  orateurs. 

On  a  fait  tinter  ces  appels  et  d 'autres  sentiments 
semblables  a  leurs  oreilles  a,  grand  renfort  d 'eloquen- 
ce jusqu'a  ce  qu'ils  y  croient. 

Et  comme  preuve  que  ces  appels  ont.  porte  leurs 
fruits,  nous  n 'avons  qu'a  regarder  quel  fut  le  resultat 
de  1' election. 

Ce  qui  s'est  passe  dans  les  autres  provinces  n'est  pas 
a  cons'derer  ici,  tout  ce  que  nous  devons  noter,  c'est 
que  le  parti  liberal  a  ete  battu  et  que  les  conservateurs 
nationalistes  sont  arrives  au  pouvoir. 

Lorsque  la  guerre  eclata  et  qu'il  fut  decide  que  le 
Canada  et  tous  les  Canadiens  devraient  partic'per  a 
cette  guerre,  quelle  etait  la  situation  dans  Quebec? 

L'epoque  de  la  derniere  election  etait  encore  si  rap 
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prochee,  que  le  gouvernement  lie  pouvait  pas  ailer  dans 
le  pays  et  dire  an  peuple  que  ce  qu'on  lui  ava  t  preche, 
quelques  niois  auparavant,  que  ee  que  Ton  avait  eu 
taut  de  peine  a  infill rer  dans  les  esprits,  que  les  pre- 
mieres notions  des  devoirs  envers  l'Empire  qu'on  avait 
ense  gnees  au  peuple,  tout  cela  etait  faux  et  mauvais, 
et  qu'il  fallait  maintenant  penser  et  agir  autrement. 
Non.  il  devait  supporter  la  responsabilite  de  ses  paroles 
et  de  ses  actes. 

Pouvez-vous  blamer  le  fermier  canadien-frangais  qui 
vit  elo'gne  de  toutes  les  questions  d'actualite  mondia- 
le,  s'il  ne  comprend  pas  par  sa  propre  evolution  qu'en 
1912,  e 'etait  son  droit  de  ne  pas  prendre  part  a  une 
guerre  europeene  pour  la  defense  de  l'Empire,  mais 
qu'en  1914  il  doit  y  prendre  part. 

Comme  le  disait  avee  beaueoup  d'a-propos,  un  jeune 
avoeat  de  la  Province  du  Quebec  "Je  suis  un  "W  n-the- 
war"  parce  que  je  sais  ee  qu'il  en  est.  II  en  est  de  ma 
race  qui  ne  le  sont  pas  paree  qu'ils  ne  savent  pas." 

On  a  dit  (pie  Sir  Wilfrid  Laurier  devra't  faire  le  tour 
de  la  Province  du  Quebec,  et  par  la  puissance  de  son 
eloquence,  par  la  eonnaissance  qu'il  a  du  peuple  de 
eette  province,  il  pourrait  amener  ses  compatriotes  a 
une  concept  on  precise  de  leurs  devoirs. 

Mais  eette  suggestion  est  l'adraission  que  le  peuple 
de  la  province  a  ete  mal  renseigne  precedemment  par 
le  gouvernement  actuel. 

Si  uon,  ponrquoi  le  gouvernement  n'envoit-il  pas 
un  des  siens .'  II  y  a  bien  des  Canadiens-francais  ca- 
pables  parmi  les  conservateurs,  que  le  gouvernement 
pourrait  envoyer. 

Mais  ils  devraient  retraeter  leurs  propres  paroles  et 
la  force  de  leurs  arguments  serait,  par  le  fait  meme, 
sans  effet. 

Une  mauvaise  doctrine  solidement  implantee  autre- 
fois, est  d'ffieile  a  detruire. 

Un  autre  facteur  important  qu'il  faut  prendre  en  con- 
sideration, c'est  la  tres  petite  proportion  d 'Anglais 
nes  en  Angleterre  qui  vivaient  dans  la  Province  du 
Quebec  lors  de  la  declaration  de  la  guerre. 

Nous  devons  admettiv  dans  1'Ontar'o,  que  chez  nous, 
depuis  le  commencement  du  recrutement  jusqu'a  ce 
qu'il  commence  a  baisser  perceptiblement,  un  grand 
ponrcentage  des  recrues  etaient  des  Anglais  nes  en 
Angleterre. 

Cette  situation  a  ete  cause  qu'un  plus  grand  nombre 
de  citoyens  se  sont  enroles  dans  1'Ontario  que  dans 
Quebec  meme,  parmi  les  Canadiens  de  chaque  province. 

II  faut  admettre  la  force  de  l'exemple. 

Et  eette  force  a  joue  un  grand  role  dans  le  recrute- 
ment dans  1'Ontar'o.  Si  John  Jones  et  Tom  Brown, 
deux  Anglais  nes  en  Angleterre  travaillent  dans  la 
meme  equipe  que  Tom  Wbile.  un  Anglais  ne  au  Cana- 
da, et  qu'ils  parlent  continuellement  du  devoir  de  tout 
snjet  anglais  de  joindre  les  eouleurs,  pour  combattre 
1'ennemi  commnn,  et  qu'ils  prouveht  leur  sincer'te  en 
s'enrolant,  leur  exemple  n'aura-t-il  pas  une  grande  in- 
fluence sur  le  Canadien  et  ne  le  poussera-t-il  pas  a 
s'enroler  aussi,  specialement  s'il  n'a  jamais  entendu 
dire  que  ce  n  'etait  pas  son  devo'r  de  combattre  en  Eu- 
rope pour  la  defense  de  l'Empire. 

Mais  la  province  du  Quebec  n'a  pas  ete  stimulee  de 
eette  facon,  e1  en  outre,  il  ne  faut  pas  oublier  que  eha- 
que  bataillon  canadien-francais  etait  compose  presque 
exelusiveinent  de  Canad'ens  nes  au  Canada.  En  outre 


de  cela,  rappelons-nous  que  c'est  aux  celibataires  d'a- 
ge  militaire  que  Ton  a  fait  l'appel  le  plus  pressant. 

Cette  facon  de  proeeder  est  juste  pour  beaueoup  de 
raisons,  dont  la  principale  est  une  question  economi- 
que:  chaque  bomme  marie  tue,  la'ssant  une  famille 
sans  soutien,  impose  de  plus  grandes  obligations  au 
pays  qu'un  celibataire. 

Et  nous  devons  admettre  que,  non  seulement  il  y  a 
pen  de  Cauadiens-franeais  d'age  militaire  qu  ne  soient 
pas  maries,  mais  encore  que  ceux  qui  sont  maries  ont 
des  families  plus  nombreuses  qu'il  s'en  trouve  genera- 
lenient  parmi  les  autres  nationaltes  habitant  le  Ca- 
nada. 

Naturellement,  tons  les  Cauadiens-franeais  ne  sont 
pas  des  ruraux.  11  y  a  des  centres  ou  les  citoyens  soul 
aussi  au  courant  des  affaires  mondiales  qu'en  aucune 
autre  partie  du  Dominion. 

En  premier  lieu,  les  jeunes  Canad  ens-francais  out 
trouve  des  obstacles  sur  leur  route  lorsqu'il  s'est  agi 
d'obteuir  de  liautes  commissions,  reservees  generale- 
nient  aux  citoyens  de  langue  anglaise. 

L'un  des  premiers  regiments  canadiens-frangais,  au 
1  eu  d'etre  envoye  au  front,  de  sorte  que  ses  actes  de 
valeur  puissent  etre  mis  dans  les  bulletins  militaires, 
etre  rapportes  et  lus  dans  les  foyers  canadiens,  soule- 
vant  aiusi  un  sentiment  de  fierte  pour  la  race  et  stimu- 
lant les  autres  a  suivre  leur  exemple,  a  ete  envoye  pour 
fa  re  la  police  dans  une  partie  loyale  de  l'Empire:  aux 
Bermudes,  une  ile  loin  de  la  zone  de  guerre. 

Le  colonel  Lessard,  un  Canadien-francais,  un  soldat 
ayant  fait  ses  preuves,  a-t-il  ete  place  a  la  tete  d'un 
regiment  canadien-francais  pour  le  conduire  a  la  gloi- 
re? 

Non,  on  l'a  relegue  au  Canada  pour  accomplir  un 
trava'l  de  routine  qui  aurait  pu  etre  rempli  par  un 
bomme  de  moindre  importance. 

Et  comme  si  ce  n  'etait  pas  assez  pour  enlever  aux 
Cauadiens-franeais  tout  desir  de  s'enroler,  le  gouverne- 
ment a  envoye  un  ministre  methodiste  comme  offieier 
en  chef  du  recrutement  parmi  une  population  catholi- 
que.  II  n'y  a  rien  a  dire  contre  cet  offieier  comme 
tel,  et  certainement  rien  a  dire  non  plus  contre  ses 
croyances  religieuses,  mais,  dans  les  circonstanees,  le 
(dioix  ne  parait  pas  avo'r  ete  des  mieux  appropries. 

II  y  a  aussi  la  position  prise  par  le  clerge  dans  la  pro- 
vince du  Quebec. 

II  semble  evident  que  si  la  hierarchie  est  en  faveur 
de  la  participation  du  peuple  a  la  guerre,  il  n'en  est 
pas  ainsi  de  tous  les  cures. 

Tons  ceux  qui  connaissent  la  Province  du  Quebec, 
sont  familiers  avee  le  type  du  bon  cure  de  eampagne 
aimable  et  eourtois.  Tl  n'a,  apparemment,  qu'un  seul 
souci  dans  la  v'e:  le  bien-etre  de  ses  cbers  paroissiens. 
Leur  bonbeur  au  physique  et  au  spirituel  est  sa  seule 
preoccupation.  II  doit  y  avoir  de  graves  motifs  pour 
pousser  le  bon  cure  a  meconnaitre  les  opinions  de  ses 
superieurs.  ('e  motif  c'est  qu'il  cra'nt  que  ses  parois- 
siens soient  blesses  au  physique  et  au  moral,  non  par  le 
boulet  de  I'ennemi,  cette  blessure  serait  une  noble 
hlessure  dont  on  pent  etre  fier ;  mais  il  est  une  autre 
blessure  epic  1 'on  pent  recevoir  et  avant  de  rencontrer 
I'ennemi,  cette  blessure  repugnante  sur  laquelle  on  a 
deja  trop  ecr't. 

Ajoutez  a  tout  cela  les  articles  insullants,  qui  jmrais 
senl   dans  les  journaux  d'Ontario,  ajoutez  aussi  le  fail 
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que  peu  de  coat  rats  de  guerre  out  ete  laisses  aux  Ca- 
nadiens-francais el  que  la  seule  manufacture  d'armes 
dans  la  province  du  Quebec  a  ete  fermee  et  vous  pour- 
rez  diffic  lemeul  blamer  les  Canadiens-francais  pour 
leur  lethargie  el  leur  indifference  apparente  dans  cet- 
te  grande  crise. 

El  comme  si  ee  u'etait  pas  assez  de  tout  cela,  des 
journaux  de  la  Province  du  Quebec,  dont  quelques- 
uns  gagnent  difficilement  assez  pour  payer  leur  encre 
out  vu  une  occasion  de  fare  du  capital  avec  les  gaffes 
et  les  erreurs  de  jugement  qui  out  deja  ete  faites. 

lis  out  vu  une  chance  de  remplir  leurs  coffres-forts 
aux  depens  du  bien-etre  du  pays,  aux  depens  de  la  re- 
putation des  Canadiens— francais. 

Les  idees  fausses  qui  out  ete  semees  dans  les  esprits 
de  ee  peuple,  il  y  a  quelques  annees,  ont  ete  entretenues 
par  eux.  Et  le  gouverneinent  n'a  rien  fat  pour  les 
refuter. 

Le  gouverneinent  etait  dans  une  mauvaise  position 
supportant  le  resultat  de  ee  qu'il  avait  exploite  en 
1912.  II  fait  un  effort  tardif  mais  il  n'a  obtenu  qu'un 
faible  sucees. 

('"est  ce  qui  a  ete  constate  a  1 'occasion  d'un  discours 
prononce  par  1  "honorable  M.  Blondin,  en  faveur  du 
recrutement. 

L'un  de  ses  auditeurs  a  fait  remarquer  a  son  voisin 
que  c 'etait  un  beau  discours,  mais  qu'il  u'etait  pas  aus- 
si  bon  que  celui  que  le  meme  orateur  avait  fait  contre 
le  recrutement  avant  1 'election. 

Maintenant,  nous  sommes  a  la  veille  d'une  election 
generale  (rappelons  que  cet  article  est  date  du  17  no- 
vembre  1917).  Les  conservateurs  ont  pris  la  cons- 
cription pour  plate-forme.  Quelques  liberaux  sont 
aussi  en  faveur  de  la  conscr'ption.  Sir  Wilfrid  Lau- 
rier  est  oppose  a  la  conscription  sans  un  referendum 
prealable.  Mais  dans  notre  esprit,  nous  sommes  tous 
unis  dans  notre  desir  de  gagner  la  guerre. 

Nous  pouvons  avoir  differentes  idees  quant  aux 
moyens  de  gagner  la  guerre,  mais  si  les  Allemands  sont 
va  liqueurs,  ils  ne  feront  pas  de  distinction  dans  la  fa- 
con  de  nous  trailer. 

Voici  un  point  qui  parait  etre  en  faveur  du  systeme 
volontaire  dans  Quebec,  contre  la  conscription.  Par  la 
conscription,  certaines  classes  seules  sont  appelees  a 
une  epoque  determinee  et  ;1  est  un  fait,  e'est  que  la 
proportion  de  celibataires  d'age  militaire,  dans  la  Pro- 
vince du  Quebec  est  petite. 

Done,  si  1 'on  pouvait  amener  le  Canadien-francais 
a  voir  que  e'est  son  devoir  de  servir,  il  y  a  une  possi- 
bility d'obtenir  un  plus  grand  nombre  de  recrues  par 
l'enrolement  volontaire  que  par  le  serv'ce  obligatoire. 
Mais  il  faudrait  d'abord  refaire  son  education  sur  son 
devoir,  et  il  ne  semble  pas  que  le  gouvernement  actuel 
soit  en  position  de  faire  ce  trava'l. 

Mais  e'est  la  une  question  dont  l'avenir  decidera. 

Au-dessus  de  toutes  ces  considerations,  essayons  d'e- 
tre impartial. 

Cette  guerre  est  pour  le  tr'omphe  d'e  la  justice,  non 
seulement  en  Europe,  mais  dans  le  monde  entier. 

Ayons  done  la  justice  et  le  "fair  play"  chez  nous. 

Nous  avons  vu  les  desavantages  dont  Quebec  a  souf- 
fert. 

Considerons  ce  que  cette  Province  du  Quebec  a  ac- 
compli dans  les  conditions  desavantageuses  que  nous 
avons  s'gnalees. 


Les  eoinparaisons  sont  odieuses,  mais  il  etait  tn 
saire  parfois  de  se  servir  de  eoinparaisons  pour  faire 
eclater  la  verite. 

Laissez-moi  observer  justement  ici  que  beaueoup  de 
personnes  sympathiques  a  la  Province  du  Quebec  font 
allusion  a  la  "rebellion  de  Papineau." 

Est-ce  un  plus  grand  crime  que  la  rebellion  de  Mac- 
Kensie  ?  Et  Papineau  n'est-il  pas  le  nom  d'un  heroa 
du  fameux  regiment  du  Princess  Pat's?  Le  sacrifice 
du  descendant  n'est-il  pas  une  reparation  pour  la  faute 
de  l'oncle? 

D'apres  "La  Presse"  de  Montreal,  parmi  les  pre- 
mieres 150,000  recrues  d 'Ontario,  environ  42,000  seule- 
ment etaient  nees  an  Canada  et  1,000  de  cellesi-ci 
etaient  des  Canadiens-francais  etablis  dans  1 'Ontario, 
tandis  que  dans  la  meme  periode,  la  Province  du  Que- 
bec avait  leve  20,000  homines.  "La  Presse"  prouve 
aussi  par  des  calculs  mathematiques,  prenant  pour  ba- 
se la  population  rurale  et  urbaine,  (cette  derniere  etant 
nvariablement  la  principale  source  de  recrutement), 
le  pourcentage  d  'homines  maries  et  de  celibataires  et  le 
pourcentage  d 'habitants  lies  a  l'etranger,  que  la  pin- 
portion  du  recrutement  dans  l'Ontario  doit  etre  de 
42,000  Canadiens  de  naissance  contre  25,000  dans  la 
Province  du  Quebec. 

Done,  nous  voyons  que  la  population  du  Quebec  n'est 
pas,  somme  toute,  tres  loin  en  arriere. 

Nous  trouvons  aussi,  d'apres  le  meme  journal,  qu'i 
une  epoque  determinee,  il  y  avait  cinq  bataillons  d 'On- 
tario au  front  et  sept  en  reserve,  tandis  qu'au  meme 
temps,  il  y  avait  huit  bataillons  de  la  Prov'nce  du  Que- 
bec au  front  et  un  en  reserve,  cette  constatation  n'esl 
pas  au  desavantage  de  Quebec. 

Mais  voila  assez  de  comparaisons. 

Ce  n'est  pas  le  but  de  cet  article  d'amoindrir  les  ef- 
forts du  Quebec  ou  d 'Ontario  pas  plus  que  de  louanger 
une  province  aux  depens  de  1 'autre. 

Exam'nons  la  situation  comparativement,  rappelons 
les  conditions  dans  lesquelles  se  trouvait  la  Province 
du  Quebec  lors  de  la  declaration  de  la  guerre  et  com- 
ment ces  conditions  se  sont  developpees,  en  un  mot. 
mettons-nous,  mentalement,  dans  1  'Ontario  dans  la  me- 
me position  ou  Quebec  se  trouvait  et  demandons-nous 
honnetement,  si  nous  aurions  fat  mieux? 

N'oublions  pas  que  les  Canadiens-francais  out  les 
memes  proportions  de  qualites  et  de  sentiments  que  le 
reste  de  l'haumnite. 

Nous  efforgons-nous  de  connaitre  leurs  meill cures 
qualites? 

Lisons-nous  leurs  journaux  responsables  ou  nous 
eontentons-nous  de  decoupures,  qui  sont  inserees  dans 
quelques-uns  de  nos  propres  journaux,  inserees  pour 
nous  tromper  en  autant  que  le  caractere  reel  et  la  pen- 
see  du  peuple  francais  sont  concernes?  Et,  non  satisfaits 
de  cela,  leurs  ennemis  les  plus  acharnes  (et,  dans  mon 
opinion,  ce  sont  aitssi  les  veritables  ennemis  de  1 'unite 
de  l'Emp're)  attaquent  continuellement  leur  religion 
et  leur  loyaute.  C'est  une  idee  fixe  de  dire  que  V-i 
conduite  et  les  sentiments  des  Canadiens-francais  ponr- 
ralent  etre  diriges  pour  qu'ils  deviennent  de  bons  ci- 
toyens,  s'  ce  n 'etaient  de  leurs  conseilleurs,  de  leurs 
pretres. 

Mais  ces  attaques  ont  ete  repetees  et  exposees  si 
souvent  qu'elles  perdent  de  leur  force  dans  la  province 
du  Quebec. 


29  mars   1918. 


r  it  i  x 


cnllRANT 


:>i 


La  Loyaute  de  la  Province  du  Quebec  (par  Hugh  A.  Ryan). 


I 


Et  les  appels  Tails  dans  1  "Ontario,  imiquenient  a  la 
elasse  des  fanatiques  et  des  esprits  etroits  ne  meritent 
pas  meme  que  les  gens  bien  pensants  et  les  leeteurs  in- 
telligents  y  portent  attention. 

Allons-nous  prendre  les  discours  et  les  aetes  de  quel- 
cpies  tetes  chaudes,  de  quelques  jeunes  einballes,  de 
quelques  tapageurs,  voire  meme  de  gens  en  liberte  pro- 
visoire  comme  le  type  des  sentiments  et  des  pensees  du 
Canadien-franeais  cult  ve  et  bien  eleve? 

Ce  serait  aussi  bien  de  dire  que  parce  que  les  balay- 
eurs  <le  notre  ville  refusent  de  nettoyer  nos  rues  et 
d'enlever  les  ordures,  nous  sonnnes  an  peuple  malpro- 
pre. 

Pensons-nous  que  cet  antagonisme  perpetuel  nous 
amenera,  jamais,  a  vivre  plus  paisiblement  les  uns  avec 
les  autres? 

Non.  la  major  "te  de  nos  compatriotes,  qu'ils  sbien 
nes  dans  1 'Ontario  ou  qu'ils  soient  venus  y  habiter.  in 
connaissent  pas  assez  bos  amis  les  Canadiens-frarigais 
Nous  ne  nous  donnons  pas  la  peine  de  nous  former  une 
opinion  sur  eux,  par  nos  propres  efforts,  a  moins  (pi 'li- 
ne question  de  race  ou  quelque  controverse  polit  que 
ou  religieuse  ne  soit  en  jeu  et  tres  souvent  les  impres- 
ses ressenties  dans  de  telles  circonstances  ne  s'effacent 
pas  parce  que  nous  ne  nous  donnons  pas  la  peine  de 
eh  ere  her  la  verite. 

En  cela.  je  puis  etre  severe,  mais  je  cro's  fermement 
que  si  la  province  du  Quebec  avait  ete  mieux  instruite 
de  ses  devoirs,  si  elle  avait  recu  plus  d 'encouragement 
du  departement  de  la  milice,  le  v  eil  esprit  d'aventures, 
le  vieil  esprit  lTaneais,  si  chevaler'esque  aurait  pu  etre 
souleve  et  les  Canadiens-francais  auraient  repondu  en 
aussi  grand  nombre  a  I'appel  des  eouleurs  et  auraient 
inontre  autant  d'ardeur  guerr  ere  que  les  Francois  de 
la  vieille  France! 

Le  Canadien-franeais  est  en  minorite  au  Canada  et, 
comme  toutes  les  minoriies,  il  est  constamment  sur  ses 
gardes  pour  proteger  ses  droits. 

Cette  faeon  de  le  loner,  de  I'apprecier  un  jour  pour 
l'attaquer  et  le  critiquer  le  lendemain.  suivant  les  exi- 
gences de  la  politique,  n  'est  pas  pour  lui  donner  eon- 
fiance  et  lui  garantir  sa  securite. 

Un  traite  solennel  lui  a  donne  des  droits  determines 
et  des  franchises  eoncernant  sa  langue,  sa  religion  et 
meme  ses  lois. 

Pas  plus  tard  que  dernierenient.  on  declarait  dans 
certains  journaux  que  ces  droits  devraient  etre  revo- 
ques,  que  ces  franchises  devraient  lui  etre  enlevees.  Et 
ensuite  nous  attendons  d'eux  qu'ils  combattent  pour 
nous,  pour  la  liberte  et  la  justice. 

lis  eombattront  s    nous  les  traitons  avec  equite. 

Les  Canadiens-francais  sont  d'une  nature  loyale,  ils 
1  'out  prouve. 

Ont-ils  fait  cause  commune  dans  Le  passe  avec  les  co- 
lonies americaines  revoltees?  Non,  ils  sont  demeures  fi- 
deles  a  leurs  nouveaux  maitres,  et  loyaux  a  la  parole 
d  innee. 

Dans  cette  expedition  formee  en  toute  hate  en  Egyp- 
te  pour  aller  an  seeours  de  Cordon  nous  avons  trouve 
ces  Canadiens-franea's  pour  nous  aider  de  toutes  leurs 
forces,  et  nous  avons  admire  avec  quelle  habilete  ils 
out  porte  les  seconrs  necessaires  a  travers  les  rapides 
du  Nil. 

Les  chants  des  Canadicns  franca  is  out  resonne  d'une 


I'acon  etrange  dans  ces  eaux.  lis  out  ete  les  loyaux 
pionn'ers  de  notre  grand  Empire  longtemps,  avant  que 
cette  phrase  n'ait  ete  nial  emjiloyee  et  que  Ton  en  ait 
fail    un  abus. 

Plus  tard,  dans  la  rebellion  de  Riel,  n'est-ce  pas  le 
65me  bataillon  de  Montreal  qui  nous  a  aides  pour  mai- 
triser  ce  soulevement,  bien  qu'un  grand  nombre  de 
K'i'iis  i\c  leur  race  et  de  leur  croyanee  aient  ete  entrai- 
nes  dans  cette  malheureuse  et  deplorable  affaire.  Dans 
le  Sud-Afr  cain,  lorsque  la  confusion  la  plus  complete 
regnait  dans  nos  transports  militaires,  c'est  le  colonel 
Girouard  que  nous  trouvons  a  la  tete  de  ceux  qui  out 
mis  de  I'ordre  et  de  la  precision  dans  ce  chaos. 

A  Courcelette,  nous  avons  entendu  le  vieux  eri  ca- 
nadien-franeais: "en  avant". 

Dans   la    guerre   de    Matabele,   en    Rhodes  e.   lorsque 

nous  avons  enlerre  sur  le  champ  de  bataille  le  capitai- 

fne   Franeoeur,  ce  brave  soldat,  c'est  un  Jesuite  cana- 

(lien-fraiu-ais  qui  a  dit  les  dernieres  prieres  sur  la  tom- 

be  de  ce  heros. 

Bravant  le  froid  et  la  glace  des  regions  glaeees  du 
Nord,  nous  voyons  cet  intrepide  capitaine  Bernier 
ajoutant,  ehaque  annee,  une  autre  ligne  rouge  sur  la 
carte  du  moude. 

Suivons  la  ligne  du  Nouveau  Transcontinental  a  tra- 
vers les  solitudes  du  Nord  de  I 'Ontario  et  du  Quebec, 
et  nous  verrons  ces  hardis  Canadiens-francais  defri- 
chant  ces  deserts  incultes  et  trausformant  graduelle- 
ment  un  territoire  autrefois  improductif  en  un  autre 
grenier  pour  1 'Empire. 

N'est-ce  pas  la  de  la  veritable  loyaute? 

Mais  la  loyaute  elle-meme  doit  etre  encouragee. 

En  les  traitant  graduellement  comme  s'ils  etaient 
des  etrangers  et  des  enneniis,  en  nous  efforgant  de  leur 
trouver  de  mauvais  tlesseins,  en  les  accusant  de  trahi- 
son,  nous  n'aidons  pas  beaueoup  a  rendre  leur  loyau- 
te vivace. 

La  conscription  ne  semble  pas  avoir  ete  un  grand 
succes.  meme  dans  1 'Ontario. 

Sur  la  premiere  page  du  "Globe"  de  Toronto,  a  la 
date  du  16  octobre,  sous  untitre  bien  en  evidence,  nous 
trouvons  que  dans  Windsor,  sur  cent  soixante-quinze 
celibataires  d'age  militaire,  cent  soixante-quatorze  ont 
demande  1 'exemption.  Et  le  sen!  qui  a  demande  a  ser- 
vir  est  un  Canadien-franeais! 

Si  cet  article  peut  servir  en  quelque  maniere  a, 
amener  de  meilleurs  sentiments,  s'il  peut  a'der,  de 
quelque  faeon,  a  eelairer  tons  les  nialenteiidus  et  a 
creer,  ainsi,  une  plus  grande  unite  entre  les  deux  races, 
il  aura  atteint  le  but  que  je  me  propose. 

HUGH  A.  RYAN. 


^MXMMf 


I,  K     PRIX     fiOUR  A  N  T 


29  mars  I  ills. 


The  Signers  of  the  Original 

Document  from  which  arose  the 

"Bonne  Entente"  Movement 


RESOLUTION 


"We  French  and  English-speaking  Canadians  in  Conference  assembled  for  the  promotion  of  Na- 
tional Unitv  having  established,  by  friendly  intercourse,  a  mutual  respect  and  a  firm  conviction  in  the  innate 
fair  mindedness  of  the  vast  majority  of  both  races,  do  hereby  place  ourselves  on  record  as  of  the  unalterable 
htlipf  that  there  is  not  now  nor  ever  will  be  in  the  future,  any  issue  between  the  two  races  in  Canada  which 
cannot,  and  of  right,  should  not  be  amicably  and  equitably  settled,  and  in  such  a  manner  as  to  give  satisfaction 
to  the  great  majority  of  all  concerned." 
January  22nd,  1916. 


V- 


29  mars  1918. 


I,  E     1'  R  I  X     (OH  K  A  N  T 


53 


Les  Signataires  du  Premier 

Document  qui  donna  nais- 

sance  a  la  Campagne  de 

"Bonne  Entente" 


RESOLUTION 

"Nous,  Canadians  de  langue  anglaise  et  franchise,  reunis  en  conference  pour  l'avancement  de  l'Uni- 
te  Nationale,  apres  avoir  etabli,  par  des  relations  commerciales  amicales,  un  respect  mutuel  et  une  ferme  con- 
viction dans  la  largeur  de  vues  innee  de  la  grande  majorite  des  deux  races,  tenons  par  les  presentes  a  faire 
inscrire  dans  nos  minutes  que  nous  sommes  fermement  convaincus  qu'il  n'y  a  pas  actuellement,  ni  qu'il  n'y 
aura  a  l'avenir,  entre  les  deux  races  au  Canada,  une  question  quelconque  qui  ne  pourrait  pas,  et  de  droit,  ne 
devrait  pas  etre  reglee  amicalement  et  equitablement,  et  cela  d'une  maniere  qui  donnera  satisfaction  a  la 
grande  majorite  de  tous  les  interesses." 

22  Janvier  1916. 
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UN  FERVENT  DE  LA  BONNE  ENTENTE 


UNE  OPINION 


Si  certain  d'entre  nous  avaient  leurs  coudees  fran- 
ches,  il  n'y  aurait  pas  d'arret  apparent  clans  la  manifes- 
tation de  nos  bons  sentiments  envers  la  province  de  Que- 
bec, memo  durant  la  plus  difficile  periode  de  transition 
politique  et  militaire.  Mais  il  est  inutile  de  pleurer:  ce 
qui  est  fait  est  fait.  II  t'aut  mieux  voir  a  prevenir  un 
semblable  etat  de  chose  si  nous  le  pouvons. 

Une  lettre  regue  hier  des  Cantons  de  l'Est  contenait 
ce  passage :  "II  y  a  des  gens  qui  sont  portes  a  croire  que 
les  avances  de  la  Bonne  Entente  de  la  part  de  l'Ontario 
sont  le  resultat  du  "boycottage"  plutot  que  de  nos  bons 
sentiments  envers  le  Quebec''.  II  serait  regrettable  qu 'li- 
ne simple  question  d 'argent  puisse  inspirer  les  gens  bien 
pensants  de  l'Ontario;  et  plus  regrettable  encore  si  le 
doute  devenait  le  plus  grand  obstacle  a,  nos  relations 
amicales.  Elie  pleurait  sous  le  geneyrier  parce  qu'il  se 
croyait  a  pen  pres  le  seul  homnie  qui  ne  s'etait  pas  age- 
nouille  devant  Baal.  On  lui  apprit  vite  qu'il  y  en  avait 
sept  mille  autres  aussi  bons  que  lui,  que  ses  larmes  lui 
avaient  empeche  de  voir.  II  ne  manque  pas  de  gens 
au  Canada  qui  croient  qu'il  est  aussi  meritoire  aujour- 
d'hui  que  du  temps  de  la  bible  de  chercher  a  vivre  dans 
dans  la  plus  parfaite  harmonic.  L'un  de  nos  plus  im- 
portant* devoirs  c  'est  d  'aider  les  bons  Canadiens  a  expri- 
mer  leurs  vues,  qu'ils  demeurent  dans  le  Quebec  ou 
l'Ontario,  ou  sur  la  cote  du  Pacifique.  "Le  Prix  Cou- 
rant",  dans  sa  propre  sphere,  serf  la  plus  noble  cause 
et  je  lui  souhaite  le  plus  grand  succes. 

Les  hommes  intelligents  ne  se  decouragent  pas-.  On 
peut  etre  en  faveur  de  la  Bonne  Entente,  ineme  si  cela 
signifie  des  affaires.  II  vaut  encore  mieux  se  faire  des 
amis  par  ses  relations  commerciales  que  de  ne  pas  s'en 
faire  du  tout.  Mais  cela  ne  devrait  pas  nous  induire  a 
nous  contenter  de  la  clientele  qui  pent  resulter  d 'inte- 
rests commerciaux  mutuels.  II  ne  soffit  pas  qu'un  hom- 
mc  comme  moi  declare  que  nous  avons  de  l'amitie  pour 
les  Canadiens-francais.  Nous  avons  de  l'amitie  pour  les 
Bresiliens;  mais  Lis  ne  sont  pas  nos  freres  et  nos  associes 
nationaux.  II  peut«se  trouver  parmi  nous  certaines  gens 
pour  qui  il  serait  plus  facile  d'entrer  en  amitie  avec  un 
Bresilien  qu'avec  un  Gaspesien,  mais  cela  ne  serait  du 
qu'au  fait  qu'il  ne  connait  pas  le  Gaspesien. 

('"est  un  article  de  foi  pour  moi  que  Dieu  n'a  pas  eree 
d'assez  mauvais  Canadiens  pour  qu'il  vaille  la  peine 
d'encourager  des  querelles  entre  nous.  Le  penchant  a  la 
querelle  se  voit  facilement.  Mais  le  penchant  contraire 
n 'est  pas  invisible.  Plus  vous  cherchez  de  querelles,  plus 
elles  sont  faciles  a  trouver.  Nulle  part  ailleurs,  proba- 
blement,  dans  tout  l'univers,  il  n'y  a  une  meilleure  occa- 
sion pour  des  homines  d  'affaires  de  bien  servir  leur  pays 
que  dans  le  Quebec  et  l'Ontario  s'ils  mettaient  leurs  af- 
faires sur  la  base  d'une  Bonne  Entente  et  s'ils  en-pre- 
chaient  le  bon  evangile  de  la  paix  et  de  la  concorde.  Et 
si  la  presse  commerciale  donne  le  ton  a  la  presse  en  ge- 
neral, taut  mieux.  En  consequence,  je  vous  adresse  mes 
felicitations  et  mes  meilleurs  souhaits  pour  la  reussite 
de  1 'idee  de  la  Bonne  Entente  preconisee  par  le  "Prix 
Courant." 


OPINION 


If  some  of  us  had  had  our  way  there  would  have  been 
no  apparent  stoppage  of  the  flow  of  good  feeling  towards 
Quebec  during  even  the  most  difficult  periods  of  poli- 
tical and  military  transition.  But  it  is  no  use  crying 
over  spilt  milk  —  we  must  make  sure  that  no  more  is 
spilt,  if  we  can  help-  it. 

A  letter  from  the  Eastern  Townships  wliich  came 
yesterday  says:  "There  are  those  who  are  inclined  to 
believe  that  Bonne  Entente  advances  from  Ontario  are 
inspired  by  the  boycott,  rather  than  by  any  good  feelings 
towards  Quebec. ' '  One  would  be  sorry  if  nothing  better 
than  a  monetary  reason 'could  inspire  thoughtful  people 
of- Ontario;  and  more  than  sorry  if  suspicion  should 
prove  to  be  the  most  evident  ingredient  in  our  relations 
with  one  another.  Elijah  sat  weeping  under  the  juniper 
tree  because  he  thought  he  was  about  the  only  man  left 
who  hadn't  bowed  the  knee  to  Baal.  He  was  soon  told 
that  here  were  seven  thousand  as  good  as  he,  whom  his 
tears  hadn't  enabled  him  to  discover.  There  is  no  lack 
of  citizens  in  Canada  who  believe  that  it  is  as  good  today 
as  it  was  in  Biblical  times  for  brethern  to  dwell  together 
in  unity.  One  of  our  most  important  duties  is  to  help 
those  excellent  Canadiens  to  express  themselves,  whether 
they  are  in  Quebec  or  Ontario,  or  on  the  Pacific  slope. 
Le  Prix  Courant,  in  its  own  field,  is  serving  that  most 
laudable  object,  and  I  wish  it  abundant  success. 

Wise  men  don 't  discourage  any  who  look  with  a  frienly 
eye  on  Bonne  Entente,  even  if  the  other  eye  is  on  an 
order-book  in  his  hand,  it  is  better  to  reach  friendship 
through  business  than  not  to  reach  it  at  all.  But  that 
should  not  induce  us  to  be  satisfied  with  the  good-will 
that  arises  from  mutual  commercial  interests.  It  is  not 
enough  for  people  like  me  to  say  that  we  are  friendly 
towards  the  French-Canadians. We  are  friendly  towards 
Brazilians;  but  they  are  not  our  brothers  and  partners 
in  a  nation.  Possibly  there  are  some  among  us  who  would 
find  it  easier  to  be  entirely  friendly  to  a  Brazilian  than 
to  a  Gaspesian,  but  it  would  only  be  because  they  didn't 
know  the  Gaspesian. 

It  is  an  article  of  faith  with  me  that  God  doesn't  create 
enough  bad  Canadiansto  make  it  worth  while  to  encour- 
age quarrels  amongst  ourselves.  The  tendency  to  quar- 
rel is  plain  enough.  But  the  other  tendency  is  not  invisi- 
ble. The  more  you  look  for  it  the  more  often  you  find 
it.  Perhaps  nowhere  in  the  world  is  there, larger  oppor- 
tunity for  men  of  business  to  serve  high  patriotic  ends 
than  in  Quebec  and  Ontario,  by  putting  business  on  a 
Bonne  Entente  plane ;  and  preaching  the  good  gospel  in 
every  possible  place  and  fashion.  And  if  the  commercial 
press  leads  the  general  press,  so  much  the  better.  Con- 
gratulations, therefore,  and  best  wishes  to  the  Bonne 
Entente  enterprise  of  Le  Prix  Courant. 


ARTHUR  HAWKES. 


ARTHUR  HAWKES. 


-14s  avenue  Beech,  Toronto. 
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Quebec,  25  fevrier  1918. 
M.  J. -A.  Beaudry, 

Direeteur  Gerant  du  "Prix  Courant", 
Montreal. 
Monsieur, 

Le  mouveinent  si  heureusement  inaugure  Pan  dernier 
dans  le  but  d'etablir  de  meilleures  relations  entre  la 
Province  de  Quebec  et  sa  voisine,  la  Province  de  L 'On- 
tario, inerite  1 'adhesion  de  tons  ceux  qui  veulent  since- 
rement  l'avancement  de  noire  pays.  Les  evenements 
qui  se  sont  deroules  depuis  quelques  mois  out  paralyse 
Taction  des  hommes  devoues  qui  out  lance  l'idee  d'une 
union  plus  intime  et  d'une  meilleure  entente  entre  les 
deux  grandes  races  qui  habitent  ce  pays,  mais  il  est  a 
souhaiter  qu'on  reprenne  cette  campagne  bienfaisante 
dans  le  meilleur  interet  de  la  nation  canadienne,  Que- 
bec sera  heureuse  d'y  cooper.er  comme  elle  Pa  toujours 
fait  dans  le  passe. 

H.  E.  LAVIGUEUR,  M.P., 

Maire  de  Quebec. 


Quebec,  February  25th..  1918. 
Mr.  J.  A.  Beaudry, 

Managing-Director  of  "Le  Prix  Courant", 
Montreal. 
Dear  Sir, 

The  movement  so  happily  inaugurated  last  year  with 
(he  object  of  establishing  better  relations  between  the 
Province  of  Quebec  and  her  neighbor,  the  Province  of 
Ontario,  merits  the  support  of  all  who  sincerely  de- 
sire the  advancement  of  our  country.  The  events  which 
have  taken  place  since  a  few  months,  have  paralyzed 
the  action  of  men  who  had  at  heart  the  sincere  desire 
of  closer  union  and  of  better  entente  between  the  two 
great  races  of  this  country;  and  it  is  to  be  desired  that 
we  take  up  again:  this  campaign  in  the  best  interest 
of  the  Canadian  nation.  Quebec  will  be  happy  to  co- 
operate as  she  has  always  done  in  the  past. 
Yours'  very  truly, 

(Sgd.)   II.  E.  LAVIGUEUR,  M.P.. 

Mayor  of  Quebec. 


M.  J.  A.  Beaudry. 

Directeur-Gerant   du   "Prix   Courant". 
Montreal. 
Monsieur, 

•le  lie  me  suis  jamais  deniande  si  un  Canadien-fran- 
cais  valait  plus  qu'un  Canadien-anglais  on  reciproque- 
tnent,  mais  j'estime  qu'ils  out  contribue  run  et  I 'autre 
a  force  de  travail,  d 'intelligence  et  d 'initiative,  a  faire 
du  Canada  ce  qu'il  est  actuellement  et  par  cela  meme. 
il  me  semble  qu'ils  se  doivent  un  respect  mutucl  et  que 
la  Bonne  Entente  doit  regner  parmi  eux. 

Taut  que  le  Canada  sera  terre  de  liberte  nous  pour- 
rons  y  vivre  en  harmonic  avec  nos  croyances  propres 
et  nos  opinions  personnelles  et  y  creer  de  la  prosperite. 
Je  Peprouve  Taction  des  agitatcurs  publics  et  des  pro- 
pagateurs  de  haine  et  crois  sincerement  que  la  grande 
masse  de  la  population  du  Canada  ne  aourrit  pas  ces 
sentiments  de  division  qui,  s'ils  se  generalisaient,  eon 
duiraient  le  pays  a  la  mine. 

.1.  E.  SANSREGRET. 
President  de  la  Section  des  Epiciers. 
de  Montreal,  de  1'Association  des  Marchands- 
Detaillants  du  Canada,  Inc. 


Mr.  J.  A.  Beaudry, 

Managing-Director  of  "Le  Prix  Courant", 
Montreal. 
Dear  Sir. 

1    have   never    asked    myself    if    a    French-Canadian 
was  as  good  or  a  better  citizen  than  an  English-speak- 
ing Canadian   or  vice   versa,  but   1    fed   that   both    by 
their  work,  intelligence  and  initiative  have  contributed 
to  make  Canada  what  she  is  to-day;  that  both  should 
have  equal  respect  for  each  other,  and  that  good  under- 
standing should  prevail  amongst  them  all.     So  long  as 
Canada  shall  remain  land  of  freedom,  everyone  should 
be  able  to  live  therein  according  to  his  belief  and  creed, 
which  facts  create  conditions  that  are  the  basis  of  pros- 
perity.     I   am   strongly  oposed   to  all    public   agitators 
who  determine  sentiment  of  hate,  and   I  sin/erely  be- 
lieve  that   the   largest    number   of    the     population     of 
Canada  does  not  entertain  such  sentiment  of  dissension 
which  would   cause  the  ruin   of  our  country. 
J.  E.  SANSREORET, 
President    of  the   Grocers  Section   of  the   Retail 
Merchants   Association   of  Canada,   Inc. 
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Vous  desirez  savoir  mon  opinion  sur  la  question  de  la 
Bonne  Entente?  Je  vous  la  dirai  sincerement,  J'estime 
mes  concitoyens  Anglais  et  je  n'ai  |)as  a  me  plaindre 
des  relations  que  j'ai  entretenues  avee  eux ;  beaucoup 
de  mes  amis  dans  Le  commerce  m'ont  fait  la  meme  con- 
fidence. Et  je  me  demande  alors  si  la  mauvaise  en- 
tente n'esl  pas  un  peril  imaginaire  et  si  vraiment,  en 
dehors  des  elections  qui  apportent  toujours  leur  con- 
tingent de  deblaterations,  il  y  a  eu  mesintelligence  en- 
tre  nos  deux  races.  Pour  ma  part,  je  traite  toujours 
les  autres  comme  je  voudrais  qu'on  me  traite  moi-me- 
me,  et  je  m'en  suis  toujours  bien  trouve. 

J.  A.  DEBIEN, 
ler  vice-president,  Section  des  Epiciers  de 
Montreal   de  1 'Association  des  Marchands-Deta'illants, 

Inc. 


You  wish  to  have  my  opinion  upon  the  Bonne  En- 
tente question.  I  wil  state  very  frankly  that  for  my- 
self I  very  highly  appreciate  my  English-speaking 
citizens,  and  1  can  only  praise  the  relations  which  1 
have  had  with  them,  and  1  know  many  of  my  friends 
in  business  who  have  expressed  to  me  the  same  senti- 
ment. So  much  so  that  1  often  ask  myself  if  this  ques- 
tion of  lack  of  understanding  is  not  simply  imaginary 
and  exists  outside  of  election  time,  which,  of  course, 
always  bring  its  contingent  of  misappreciation  and 
misunderstanding  between  the  two  races,  and  my  prin- 
ciple is  to  do  to  others  what  1  would  like  them  to  do 
unto  me. 

J.  A.  DEBIEN, 

1st  Vice-President. 
Grocers   Section     of    Montreal     of    The    Retail 
Merchants'  Association  of  Canada,  Inc. 


Ce  que  je  pense  de  la  bonne  entente?  J 'en  suis  un 
partisan  convaincu.  Pour  moi,  il  est  absolument  indis- 
pensable que  l'Ontario  et  le  Quebec  s'estiment  recipro- 
quemeirt  si  nous  voulons  que  le  pays  se  developpe  nor- 
malement.  Une  energique  campagne  d 'education  s 'im- 
pose. Que  la  bonne  entente  soit  enfin  etablie  sur  des 
bases  justes  et  durables  et  ce  sera  la  plus  belle  victoire 
commerciale  que  les  marchands  des  deux  cotes  auront 
remportee. 

J.  C.  CUSSON, 
2ieme  vice-president  de  la  Section  des  Epiciers 
de  Montreal  de  1 'Association  des  Marchands- 
Detaillants  du  Canada.  Inc. 


What  I  think  of  good  understanding?  I  am  a  strong 
supporter  of  it.  In  my  estimation  it  is  absolutely 
necessary  that  the  population  of  Quebec  and  Ontario 
should  respect  and  like  each  other  if  we  wish  the 
normal  development  of  our  country.  An  educational 
campaign  upon  that  subject  is  imperative.  Let  us 
establish  good  understanding  upon  rights  and  just 
principles,  and  the  merchants  of  both  nationalities  will 
have  achieved  a  commercial  victory. 
•I.  C.  CUSSON, 

2nd   Vice-President 
of  the  Grocers  Section  of  The  Retail  Merchants' 
Association  of.  Canada,  Inc. 


Je  suis  tres  heureux  de  vous  donner  mon  opinion 
sur  cette  question  de  la  Bonne  Entente.  Personne  ne 
conteste  aujourd'hui  la  necessity  d'un  mouveinent  re- 
ciproque  de  sympathie  entre  l'Ontario  et  le  Que- 
bec. Sans  vouloir  jeter  la  pierre  a  qui  que  ce  soit,  cet- 
te mefiance  mutuelle,  et  pour  tout  dire  cette  antipathic 
qui  se  manifeste  encore  parfois  individuellement  dans 
ces  deux  provinces  est  malheureusement  encouragee 
par  un  certaine  partie  de  la  presse  dans  un  but  politi- 
que. C'est  un  jeu  dangereux  pourtant  et  qui  ne  pro- 
fite  a  personne  que  de  soulever  les  prejuges  et  les  hai- 
nes  de  races.  II  serait  relativement  facile  avec  un  pen 
de  bonne  volonte  de  grouper  le  pays  autour  d'un  ideal 
commun.  Si  l'on  poiivait  etablir  une  base  solide  de 
relations  amicales  entre  le  Haut  et  le  Bas  Canada,  tout 
le  monde  y  gagnerait.  Une  veritable  bonne  entente 
serait  une  grande  foi'c.e  et  une  source  de  prosperity 
etonnante  pour  le  commerce.  Je  crois  qu'il  serait  de 
l'interet  de  tous  les  marchands  de  s'en  faire  les  agents 
convaincus  et  sinceres  si  non  de  facon  active,  tout  au 
moins  dans  leurs  rapports  quotidiens  avec  les  clients 
et  fabricants. 

U.  SANSREGRET, 

Secretaire    de    la    Section    des   Epiciers 

de  Montreal,   de   1 'Association   des 

Marchands-Detaillants  du  Canada,  Incorporee. 


1  thank  you  for  the  opportunity  of  expressing  my 
opinion  upon  the  question  of  Bonne  Entente.  Every- 
one recognizes  to-day  the  necessity  of  establishing 
friendly  relations  between  Ontario  and  Quebec.  With- 
out trying  to  find  fault  with  anyone.  I  may  say  that 
the  lack  of  confidence  which  is  sometimes  evident  for 
either  provinces  is  unfortunately  often  given  too  much 
publicity  for  political  purposes  by  newspapers.  To 
promote  racial  prejudices  profits  no  one,  and  offers 
many  dangers.  With  a  certain  amount  of  good-will. 
it  would  be  rather  an  easy  matter  to  establish  a  Can- 
adian ideal,  and  find  a  common  ground  of  under- 
standing. Tf  such  a  thing  could  be  done,  it  would  prove 
to  be  in  the  interests  of  everyone.  A  true  understand- 
ink  would  be  a  great  strength  and  a  source  of  wonder- 
ful prosperity  for  trade  and  commerce.  I  believe  that 
it  would  be  in  the  best  interests  of  all  the  merchants 
to  enlist  in  the  movement,  as  a  true  and  sincere  agent 
and  to  put  into  practice  those  principles  in  their  daily 
relations  with  their  cnston'ic's  and   the  manufacturers. 

P.  SANSREGRET, 

Secretary  for  the  Grocers  Section  of  the  Retail 

Merchants  Association  of  Canada,  Inc. 
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J'ai  depuis  longtemps  preeonise  la  Bonne  Entente 
entre  les  deux  races  an  Canada.  Nous  sommes  appe- 
les  a  vivre  sur  le  meme  sol,  sous  le  raeme  drapeau,  et  je 
ne  siiis  pas  pret  a  dire  que  tous  les  torts  dans  la  situa- 
tion actuelle  dependent  plutot  d'une  race  que  d'une  au- 
tre. 11  faut  pour  reussir  mettre  de  la  bonne  volonte 
de  part  et  d 'autre. 

J.  0.  PESANT, 
Auditeur   de   la   Section   des   Epiciers   de 

Montreal,   de   1 'Association   des  Mar- 
chands-Detaillants  du  Canada,  Incorp. 


For  a  long  time  I  have  advocated  better  understand- 
ing between  the  two  races  in  Canada.  It  is  part  of 
our  destiny  to  live  on  the  same  soil  and  under  the  same 
flag,  and  I  am  not  ready  to  say  that  all  the  wrongs  are 
on  one  side  only,  but  to  promote  better  understanding, 
both  parties  should  be  willing  to  meet  the  other  half 
way. 

J.  0.  PESANT, 

Auditor  of  the   Grocers  Section   of.  The  Retail 
Merchants'  Association  of  Oanaad,  Inc. 


Vous  me  demandez  raon  opinion  sur  la  bonne  enten- 
te? Eh  bien,  j'en  suis  de  tout  coeur.  11  ne  faut  ce- 
pendant  pas  s'illusionner,  c'est  un  probleme  important 
et  ardu  qui  requiert  toute  la  bonne  volonte  d 'homines 
sinceres  pour  en  trouver  line  solution  satisfaisante.  II 
faut  creer  un  mouvemeiit  de  sympathie  mutuelle  entre 
Ontario  et  Quebec  et  amener  ces  deux  provinces  a  des 
relations  vraiment  amicales.  Cette  taclie  peut  ne  pas 
nous  sembler  facile,  surtout  en  face  de  1 'attitude  pro- 
vocante  d'une  certaine  partie  de  la  presse,  mais  il  faut 
quand  meme  l'entreprendre.  Nous  y  reussirons  avee  de 
l'energie  et  de  la  bonne  volonte  de  part  et  d 'autre. 

Tout  homme  intelligent  peut  comprendre  les  avanta- 
ges  d'une  bonne  entente.  Les  deux  principales  races 
du  pays  se  complement  l'une  par  1 'autre  et  doivent  for- 
cement  vivre  en  harmonie  et  s'estimer  reciproquement. 
Les  resultats  nous  recompenseront  de  notre  travail.  Le 
jour  ou  la  bonne  entente  sera  veritablement  un  fait  ac- 
compli, marquera  le  commencement  d'une  ere  de  pros- 
perity d'ont  les  marchands  seront  les  beneficiaires  di- 
rects. 

PIERRE  FILION, 
Ex-president  de  la  Section  des  Epiciers  de 
1 'Association    des    Marchands-Detaillants 

du  Canada,  Inc. 


You  ask  my  opinion  upon  Bonne  Entente.  I  am  in 
favor  of  it  most  heartily.  However,  one  should  not 
deceive  one-self.  It  is  a  very  difficult  and  important 
problem  which  requires  a  great  deal  of  goodwill  from 
true  and  sincere  men  who  would  endeavor  to  find  the 
proper  solution.  A  movement  should  be  started  to 
promote  better  understanding  between  Ontario  and 
Quebec  so  as  to  bring  the  population  of  these  two  pro- 
vinces closer  together.  This  may  not  be  an  easy  task, 
in  the  face  of  the  provocating  attitude  on  the  part  of 
the  daily  press,  but  nevertheless  the  movement  should 
be  undertaken,  and  it  would  be  a  success  if  everyone 
would  show  good  Avill.  Every  intelligent  man  Avill 
understand  the  advantages  to  be  derived  from  good 
understanding.  The  two  principal  races  that  are  liv- 
ing in  Canada  are  a  help  one  to  the  other  and  should 
live  in  harmony  and  appreciate  each  other.  That  work 
cannot  fail  to  produce  but  good  results.  When  good 
understanding  will  be  an  accomplished  fact,  it  will  be 
the  beginning  of  a  period  of  prosperity  of  Avhich  the 
merchants  Avill  be  the  first  to  benefit. 
PIERRE  FILION, 
Ex-President  of  the  Grocers'  Section  of 
The  Retail  Merchants  Association 

of  Canada,  Inc. 


Je  connais  des  Canadiens-anglais  qui  n'aiment  pas  ies 
Canadiens-frangais,  par  contre,  j'en  connais  beaucoup 
d'autres  qui  ont  pour  nous  une  sympathie  tres  mar- 
quee, et  je  puis  dire  que  nous  leur  donnons  la  recipro- 
<]ue. 

A  mon  avis,  si  les  Anglais  et  les  Francais  du  Canada 
^e  connaissaient  mieux,  ils  s'appreeieraient  a  leur  jus- 
te valeur  et  vivraient  en  excellente  intelligence.  On 
s'est  trop  servi  du  dissentiment  de  race  comme  instru- 
ment politique  et  c'est  la  qu'il  faut  chercher  la  cause 
d'un  malentendu  qu'il  est  tres  facile  de  dissiper  pour 
peu  que  chacun  y  mette  un  pen  du  sien. 

Je  suis  partisan  de  la  Bonne  Entente  en  autaut  que 
je  serai  traite  par  nos  concitoyens  de  langue  anglaise 
avee  la  meme  courtoisie  que  je  manifeste  a  leur  egard. 

THOS.  P.  OAKES, 
President  de  la  Section  des  Nouveautes  de 
Montreal    de   1'Association   des   Marchands- 
Petaillants  du  Canada,  Ins. 


I  know  a  number  of  English-speaking  Canadians 
who  do  not  like  the  French-Canadians.  On  the  other 
hand  I  know  a  large  number  of  others  who  have  a 
marked  sympathy  for  them,  and  those  are  certainly 
receiving  a  similar  treatment.  In  my  estimation,  if 
the  English  and  French-speaking  citizens  of  Canada 
knew  each  other  better,  they  would  appreciate  one 
another  better.  This  racial  question  has  been  used 
to  too  large  an  extent  to  serve  the  purpose  of  poli- 
ticians. Politics  is  certainly  the  cause  of  all  this  mis 
understanding,  and  an  effort  should  be  made  to  keep 
that  question  out  of  that  arena.  I  am  a  strong  sup- 
porter of  Bonne  Entente,  and  1  will  remain  so.  so  lone, 
as  our  English-speaking  Canadians  will  extend  to  us 
the  courtesy  that  we  are  so  used  to  extend  to  them 
at  any  time. 

T.  P.  OAKES, 
President  of  the  Dry  Goods  Section  of  The  Re- 
tail Merchants'  Association  of  Canada,  Inc, 
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Cette  question  de  la  bonne  entente  est,  a  mon  avis, 
(rune  importance  primordiale.  Et  encore,  je  n'ai  en 
vue  pour  le  moment,  que  le  cote  commercial.  II  est 
temps,  grandement  temps  que  Quebec  et  Ontario  se 
comprennent  enfin  et  s'estiment  reciproquement.:  La 
politique  est  en  grande  partie  responsible  de  la  mefian- 
ce  qu'elles  se  temoignent  parfbis.  Mais  l'abime,  si  Ton 
pent  employer  ce  mot,  n'est  pas  tel  <|n'il  ne  puisse  etre 
comble  et  franchi.  Ces  deux  provinces  out  besoin  Tu- 
ne de  l'antVe.  L 'Ontario  n'est-il  pas  tributaire  de  Que- 
bec pour  les  approvisionnements  de  certaines  brandies 
de  commerce,  comme  la  ehaussure  par  exemple?  Sur 
d'autres  points  e'est  Quebec  qui  a  besoin  de  sa  voisine. 
11  est  done  facile  de  concevoir  les  a  vantages  qu'uue  re- 
elle  bonne  entente  apporterait  an  commerce  en  gene- 
ral. Les  deux  provinces  et  les  marebands  y  gagne- 
raient  en  prosperity. 

Puisse  cette  oeuvre  necessaire  autant  que  belle  pas- 
ser bientot  dans  le  domaine  des  realites. 

J.  E.  BENARD, 

ler  vice-president  de  la  Section  des  Marebands 
de  Nouveautes  de  1' Association  des  Marchands- 
Detaillants  du  Canada,  Incorporee. 


The  question  of  better  understanding  is,  in  my  esti- 
mation, one  of  the  greatest  importance,  and  yet,  at 
this  moment,  I  am  only  considering  the  commercial 
side  of  the  issue.  It  is,  indeed,  time  that  Quebec  and 
Ontario  should  understand  each  other  and  like  one 
another.  Politics  is  at  the  bottom  of  the  lack  of  con- 
fidence which  seems  to  exist  at  the  present  time,  hut 
the  difficulties  that  are  in  the  way  are  not  of  a  nature 
that  they  cannot  be  overcome.  The  two  provinces 
need  one  another.  For  instance.  Ontario  gets  most  of 
her  supply  of  shoes  from  Quebec,  and  Quebec  gets 
her  supply  of  many  other  necessities  and  commodities 
from  Ontario.  It  is.  therefore,  easy  to  conceive  the 
many  advantages  that  would  result  from  a  better 
understanding.  The  merchants  of  both  provinces 
would  certainly  profit  by  it,  and  increase  their  pros- 
perity. Let  us  hope  that  the  movement  will  soon  pass 
within    the    realms    of    possibility. 

t 

J.  E.  BENARD, 

1st  Vice-President  of  the  Dry  Goods  Section  of 
The  Retail  Merchants'  Association  of  Can- 
ada. Inc. 


Certes,  je  crois  fermement  a  l'efficacite  de  la  Bonne 
Entente.  Tout  le  monde  ne  pourrait  que  gagner  an 
rapprochement  moral  de  1 'Ontario  et  du  Quebec.  II  a 
etc  question  en  certains  milieux  de  briser  Coeuvre  de 
la  Confederation  en  en  faisant  sortir  Quebec.  Qui  done 
y  gagnerait?  Ce  point  prete  beaucoup  a  la  discussion. 
II  est  hors  de  tout  doute  que  Quebec  etant  line  pro- 
vince agricole  pent  fort  bien  se  subvenir  a  clle-meme. 
L'industrie  ne  pent  pericliter  la  on  l'agrieulture  se  pra- 
tique sur  une  grande  ecbelle.     Alors? 

Cependant  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  Confede- 
ration est  une  force  qu'on  ne  saurait  briser  sans  de- 
savantage  pour  tous. 

Qu'on  y  reflechisse  bien  et  ceux  qui  seraient  tentes 
d'en  douter  anront  tot  fait  de  se  rallier  avec  moi  an 
principe  de  la  Bonne  Entente. 

J.  A.  CHARTRAND. 

• 

2ieme  vice-president    de   la    Section    des 
Nouveautes   de   Montreal    de    1  Association 
des  Marchands-Detaillants  du  Canada.  Tnc. 


Surely  I  strongly  believe  in  the  efficiency  of  good 
understanding.  Everyone  could  only  profit  by  better 
understanding  between  Ontario  and  Quebec.  Some- 
one suggested  that  Quebec  should  break  away  from 
Confederation.  Who  would  profit  by  it?  That  point 
may  be  open  for  discussion.  There  is  no  doubt  that 
Quebec  being  an  agricultural  province  could  support 
itself,  and  industry  cannot  fail  to  succeed  where  agri- 
culture is  prosperous,  but  then,  however,  one  should 
not  forget  that  Confederation  is  a  strength  that  no 
one  can  destroy  without  hurting  everyone.  Let 
everyone  think  of  it  seriously,  and  I  do  not  hesitate 
to  believe  that  those  who  may  have  their  doubts  about 
it.  will  join  with  me  in  praising  the  principle  of  Bonne 
Entente. 

J.  A.  CHARTRAND, 

2nd  Vice-President  of  the  Dry  Goods  Section  of 
The  Retail  Merchants'  Association  of  Can- 
ada,  Inc. 


J'ai  toujours  fait  mon  possible  pour  mettre  en  pra- 
tique les  principes  de  Bonne  Entente  que  vous  preconi- 
sez,  et  si  tout  le  monde  avait  fait  les  concessions  hqno- 
rabies  que  j'ai  faites  dans  ce  but,  il  y  aurait  certaine- 
ment  de  meilleures  relations  entre  Canadiens-francais 
et  Canadiens-anglais. 

Je  suis  un  fervent  partisan  de  cette  Bonne  Entente, 
parce  que  j'estime  qu'elle  est  indispensable  a  la  pros- 
perite du  pays  tout  entier  et  an  succes  de  nos  propres 
affaires. 

GEO.  G.  GALES 

President  de  la   Section   des  Marebands  de 
Chaussures  de  1 'Association  des  Marchands- 
Detaillants  du  Canada.   Inc. 


I  have  always  done  everything  in  my  power  to  prac 
tice  the  principle  of  good  understanding  which  yon 
are  promoting,  and  if  everyone  had  made  the  same 
reasonable  concessions  that  I  have  made  for  that  pur- 
pose. I  am  sure  that  the  relations  between  the  Eng- 
lish speaking  and  French  speaking  Canadians  would 
be  better  than  they  are  to-day.  I  am  a  strong  sup- 
porter of  Bonne  Entente  because  in  my  estimation  it 
is  coupled  with  the  prosperity  of  Canada  and  the  suc- 
cess in  our  own  business. 


GEO  G.  GALES, 

President   of  the   Boot   &  Shoe  Section   of 
The  Retail  Merchants'  Association 
of  Canada.  In 
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Chaque  race  a  ses  qualites  et  ses  defauts.  Nous.  Ca- 
nadiens-francais, nous  avons  les  notres  comme  les  Ca- 
nadiens-anglais out  les  leurs,  mais  cela  ne  saurait  servir 
de  pretexte  a  un  disaccord  national,  bien  an  contraire, 
car  cela  doit  mettre  en  nous  une  indulgence  et  une  ad- 
miration mutuelles.  Les  melanges  de  races  out  tou- 
jours  fait  des  grandes  et  fortes  nations,  1'histoire  est 
la  pour  nous  le  dire,  pourquoi  en  serait-il  autrement 
pour  nous? 

Les  evenements  de  la  guerre,  qui  out  place  toul  le 
monde  dans  un  etat  d 'esprit  anornial  sont  responsa- 
bles.  me  semble-t-il,  de  la  friction  regrettable  qui  s'est 
manifested  reeemment  entre  les  deux  prineipaux  ele- 
ments de  la  population  canadienne.  On  en  reviendra 
avant  longtemps  a  des  appreciations  plus  moderees.  et 
la  Bonne  Entente  qui  n'a  cesse  qu'apparemment  d'ex- 
ister.  reprendra  parmi  nous  son  oeuvre  bienfaisante, 
i'en  suis  persaude. 

J.  0.  GAREAU, 
Ex-president  des  Marehands  de  Nouveautes  de 
Montreal,    de    l'Association    des   Marchands- 
Detaillants  du  Canada.  Inc. 


Each  race  has  its  qualities  and  also  its  faults.  We, 
the  French-Canadians,  have  ours,  and  the  English- 
speaking  Canadians  have  theirs,  but  that  should  not 
be  a  cause  for  lack  of  national  understanding.  On 
the  contrary,  that  should  be  a  call  for  mutual  ap- 
preciation and  generosity.  History  teaches  us  that 
blending  of  races  has  always  built  great  and  strong 
nations,  and  why  should  it  not  be  so  with  us?  The 
present  condition  created  by  the  war  is  responsible  for 
the  present  stale  of  affairs  and  has  created  the  fric- 
tion which  seems  to  exist  between  the  two  principal 
races  in  Canada. 

Let  ns  hope  that  before  long  everyone  will  be  able 
to  appreciate  the  situation,  and  that  Bonne  Entente 
which  may  have  been  shakened  to  some  extent,  will  be 
fully  re-established  and  will  be  as  heretofore  pro- 
ductive  of  good   results. 

J.  0.  GAREATJ, 

Ex-President  of  the  Dry  Goods  Section  of  The 
Retail  Merchants*  Association  of  Canada,  Inc. 


11  n'y  a  pas  de  raison  a  mon  avis  qui  s 'oppose  a  la 
Bonne  Entente  entre  les  deux  races  qui  ont  des  droits 
egaux  an  Canada.  Si  les  Canadiens-francais  et  les  Ca- 
nadiens-anglais  se  connaissaient  mieux,  et  prenaient 
surtout  les  moyens  de  se  mieux  connaitre  par  des  rela- 
tions plus  etroites,  il  en  resulterait  un  a  vantage  pour 
les  uns  comme  pour  les  autres. 

L.   P.   DION, 
Secretaire  de  la  Section  des  Marehands  de 

Nouveautes   de   l'Association   des   Mar- 
chands-Detaillants  du   Canada,  Incorporee. 


In  my  estimation  there  is  no  reason  for  which  bet- 
ter understanding  should  not  exist  between  the  two 
races  who  have  equal  legal  rights  in  Canada.  If  the 
French-Canadians  and  English-Canadians  knew  each 
other  better,  by  establishing  closer  relations,  there  is 
no  doubt  that  it  would  work  to  the  best  advantage 
of  both. 

L.  P.  DION, 

Secretary  of  the  Dry  Goods  Section  of  The  Re- 
tail Merchants'  Association  of  Canada,  Inc. 


La  Bonne  Entente  entre  les  Canadiens-francais  et 
les  Canadiens-anglais  ne  devrait  pas  etre  une  question 
de  politique,  ("est  une  question  de  prosperity  pour  le 
pays,  et  dans  les  conditions,  je  ne  vois  pas  pourquoi  il 
est  besoin  de  taut  de  pourparlers  pour  que  nous  com- 
panions qu'il  est  de  notre  interet  de  nous  entendre. 

I.  CARDIN. 
Tresorier  de  la   Section   des  Marehands  de 
Nouveautes  de  l'Association  des  Marchands- 
Detaillants  du  Canada.  Inc. 


Good  understanding  between  French  and  English 
Canadians  should  never  be  a  question  within  the 
realms  of  politic.  Good  understanding  spells  the 
prosperity  in  our  country,  and  under  such  conditions, 
I  do  not  see  why  the  question  should  be  open  for  dis- 
cussion, as  we  should  understand  that  it  is  in  our 
best   interests  to  understand. 

I.  CARDIN, 
Treasurer  of  the  Dry  Goods  Section  of  The  Re- 
tail Merchants'  Association  of  Canada,  Inc. 


Tout  etat  divise  doit  perir.  C'est  un  vieil  axiome 
toujours  vrai  et  qu'il  est  bon  de  mettre  en  action  main- 
tenant  plus  que  jamais.  Les  Canadiens-anglais,  pris 
en  particulier.  sont  tons  d'excellents  camarades.  et 
j'estime  qu'il  en  est  de  meme  de  notre  cote.  II  n'y  a 
done  qu'une  malheureuse  question  de  defiance  attisee 
par  des  meneurs  qui  ont  interet  a  diviser  les  deux  races 
an  Canada,  et  cette  question,  il  est  facile  de  la  fa  ire 
disparaitre  en  multipliant  les  reunions  de  "bonne  en- 
tente." 

Tout  le  monde  y  gagnera,  et  notre  commerce  n 'en 
sera  que  plus  prosperc. 

A.  RAYMOND. 
President   de    la    Section    des   Marehands     de 

Ferronnerie.  de  Montreal,  de  l'Asso- 
ciation des  Maivhands-Detaillants  du  Canada,  Inc. 


Every  house  divided  against  itself  shall  fall.  This 
old  saying  is  as  true  to-day  as  ever.  Individually,  the 
English-speaking  citizen  is  an  excellent  companion, 
and  the  same  statement  may  apply  to  the  French- 
speaking  man.  Therefore,  in  my  opinion,  there  is  only 
a  question  of  lack  of  confidence  which  is  inspired  by 
someone  who  is  interested  to  see  the  two  races  divided 
in  Canada,  and  the  proper  solution  to  the  question  is 
to  increase  the  number  of  Bonne  Entente  meetings. 
Everyone  will  profit  by  better  understanding  which  is 
the  foundation  of  prosperity   in   our  trade. 

A.  RAYMOND, 

President   of  the   Hardware   Section   of  The    He- 
tail    Merchants'  Association  of  Canada,   Ine, 
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Nous  autres  marchands,  en  nous  plagant  au  point  de 
vue  strictement  economique,  nous  pensons  que  la  Bon- 
ne Entente  est  indispensable  au  sucees  de  nos  affaires. 
Canadiens-frangais  e1  Canadiens-anglais  se  partagent 
les  industries  du  pays,  sans  en  avoir  individuellement 
le  monopole,  et  nous  sommes  appeles  a  etre  continuel- 
lemehl  les  distributeurs  des  produits  des  uns  et  des  au- 
tres. Tout  nous  porte  done  a  entretenir  des  relations 
amieales  avee  nos  voisins  de  1 'Ontario  et  nous  pensons 
que  de  leur  cote  (question  de  sentiment  a  part)  ils  ont 
tout  interet  n  nous  traiter  avee  egards. 

F.  C.  LA  RIVIERE, 

Ex-President  de  la  Section  des  Marchands  de 

Quineaillerie  de  Montreal,  de  1 'Association 
des  Marchands — Detaillants  du  Canada,  Inc. 


Speaking  from  an  economical  standpoint,  I  feel  that 
the  merchants  at  large  entertain  the  opinion  that  good 
understanding  is  the  basis  of  success  in  business. 
The  national  industries  are  in  the  hands  of  the  Eng- 
lish and  French  speaking  Canadians  who  have  each 
their  share,  but  none  have  the  monopoly,  and  as  mer- 
chants, it  is  our  mission  to  be  the  distributing  agents 
of  the  necessities  and  commodities  made  by  both.  It 
is,  therefore,  to  our  best  interests  to  establish  and  en- 
tertain good  relations  with  our  friends  from  Ontario, 
and  no  doubt  that  it  is  also  in  their  best  interests  to 
extend  to  us  a  similar  treatment. 

F.  C.  LARIVIERE, 

Ex-President  of  the  Hardware  Section  of  The 
Retail  Merchants'  Association  of  Canada,  Inc. 


Je  crois  qu 'individuellement  parlant,  la  Bonne  En- 
tente regne  beaucoup  plus  qu'on  ne  pense  entre  les  di- 
vers elements  de  la  population  canadienne.  Si  vous 
prenez  un  marchand,  vous  verrez  que  neuf  fois  sur  dix 
il  entretient  d'excellentes  relations  d'affaires  avee  des 
maisons  eanadiennes  anglaises  aussi  bien  que  canadien- 
nes-francaises.  Ceci  indique  clairement  que  le  ressen- 
timent  pretendu  exister  n'est  pase aussi  puissant  qu'on 
veut  bien  le  dire,  et  qu'il  serait  facile  de  l'attenuer,  si- 
non  de  le  faire  disparaitre  totalement  en  demandant  a, 
chacun  de  faire  sa  part. 

C.  R.  LaSALLE, 

De  la  Section  des  Marchands  de  Chaussu- 

res  de  1 'Association  des  Marchands- 

Detaillants  du  Canada,  Inc. 


I  believe  that  there  is  a  great  deal  more  of  better 
understanding  that  prevails  among  the  various  ele- 
ments of  our  Canadian  population  than  most  people 
think  at  first.  If  you  take  a  mei'chant  for  instance, 
you  will  find  that  nine  out  of  ten  have  established  and 
maintained  good  business  relations  with  the  English- 
speaking  firms,  just  the  same  as  with  the  French-Can- 
adian ones.  This  shows  very  clearly  that  the  resent- 
ment which  is  supposed  to  exist  is  not  so  strong  as 
some  people  think  it  is,  and  that  it  would  be  rather 
an  easy  matter  to  reduce  it,  and  even  to  destroy  it  al- 
together if  everyone  was  willing  to  meet  the  other 
half  wav. 

C.  R.  LaSALLE, 
Boot  &  Shoe  Section  of  The  Retail  Merchants 
Association  of  Canada,  Inc. 


La  Bonne  Entente  regnera  entre  les  deux  races  au 
Canada  le  jour  ou  l'esprit  de  parti  aura  cesse.  Ceci 
laisse  a  entendre  que  la  chose  ne  se  fera  pas  en  un  seul 
jour,  mais  enfin  elle  est  possible,  et  j'y  crois  ferme- 
ment. 

LOUIS  ADELSTEIN, 
Secretaire  de  la  Section  des  Marchands  de 
Chaussures,  de  CAssoeiation  des  Marchands- 

Detaillants  du   Canada,  Inc. 


Good  understanding  will  be  fully  re-established  be- 
tween  the    two    races   in   Canada   when    the   political 
differences  will  have  been  set  aside.  This  means  that 
such  good  results  cannot  he  accomplished  in  a  day, 
but  at  any  rate  it  is  possible,  and  I  believe  in  it. 
LOUIS  ADELSTEIN, 
Secretary  of  the  Boot  and  Shoe  Section  of 
The  Retail  Merchants  Association 

of  Canada,  Inc. 


EXTRAIT  DES  MINUTES  DE  L'ASSEMBLEE  DU  MONTREAL  BOARD  OF  TRADE  TENUE  LE  18 

OCTOBRE  1916,  DONT  COPIE  CI-JOINTE. 


Avant  de  proceder  aux  affaires  sur  l'ordre  du  jour,  le  president  felicita  le  premier  vice-presi- 
dent, M.  Zeph.  Hebert,  d 'avoir  ete  le  principal  artisan  de  l'organisation  de  la  recente  visite  a  cette  Pro- 
vince d'une  delegation  de  representants  de  1' Ontario  dans  le  but  de  faire  connaissance  avee  leurs  concitoy- 
ens  canadiens-francais  et  en  vue  d'amener  une  meilleure  entente  entre  les  deux  peuples.  Le  conseil  s'est 
joint  au  president  pour  feliciter  cordialement  M.  Hebert  du  sucees  qui  avait  couronne  son  travail  et  il  l'a 
assure  qu'il  souhaitait  ardemment  que  les  resultats  futurs  de  cette  visite  soient  tels  qu'il  les  desirait. 

M.  Hebert  repondant  a  ces  felicitations  et  a  ces  bons  souhaits,  declara  que  deja  il  avait  ete  a 
meme  de  constater  que  les  resultats  depassaient  toutes  ses  attentes,  et  qu'il  avait  la  plus  grande  con- 
fiance  dans  le  travail  de  ceux  qui,  comme  lui,  s'efforcaient  d'amener  au  Canada  une  confiance  et  une  en- 
tente parfaites  entre  les  citoyens  de  langue  anglais  e  et  ceux  de  langue  franchise,  etant  convaincu  que 
tout  ce  qu'il  faudrait  pour  en  arriver  a  cela  serait  des  relations  commerciales  et  sociales  plus  etendues 
entre  les  deux  races,  avee  la  consequence  qu'elles  se  comprendraient  mieux  et  apprecieraient  davanta 
ge  leurs  qualites  et  leurs  traits  caracteristiques  parti  culiers. 

Pour  copie  conforme, 

GEO.  HADRILL, 

Secretaire. 


'i  mars  1918. 
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XCbe  flDontreal  Boarb  of  ^rabe. 


EXTRACT  FROM  MINUTES  OF  MEETINGS  OF  THE 
MONTREAL  BOARD  OF  TRADE  HELD  18TH  OCTOBER  1916, 


Before  proceeding  with  the  business  of  the  Agenda 
the  President  felicitated  the  First  Vice-President,  Mr.  Zeph 
Hebert,  on  having  been  the  prime  mover  in  organizing  the 
recent  visit  to  this  Province  of  a  delegation  of  representative 
Ontario  men  for  the  purpose  of  meeting  their  French  Canadian 
fellow  citizens  and  with  a  view  to  promoting  a  better  under- 
standing between  the  two  peoples.   The  Council  joined  the 
President  in  cordially  congratulating  Mr.  Hebert  on  the 
success  which  had  attended  this  effort  and  assured  him  that 
it  most  heartily  wished  that  the  future  results  thereof 
would  be  all  that  he  could  desire. 


Mr.  Hebert  in  acknowledging  these  c 
and  good  wishes,  said  that  already  he  saw  evi 
far  exceeding  anything  he  had  hoped  for,  and 
utmost  confidence  in  the  eventual  success  of 
those  who,  like  himself,  were  striving  to  pro 
a  complete  confidence  and  understanding  betwe 
and  English  citizens,  being  convinced  that  al 
necessary  for  this  mutual  confidence  is  the  e 
of  personal  acquaintance  and  friendship  betwe 
the  two  races  and  the  consequent  fuller  under 
appreciation  of  each  others  ideals  and  charac 


ongratulat ions 
dence  of  results 
that  he  had  the 
the  work  of 
mote  in  Canada 
en  its  French 
1  that  is 
stabl ishment 
en  members  of 
standing  and 
teris  t  ics.- 


f  Voir    traduction^  fruncaixe    ci-cnntre\ 


Certified  a  true  copy. • 
Secretary. * 
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LA  BONNE  ENTENTE 
Par  S.  R.  Parsons, 
President  de  The  British  American  Oil  Co.,  Ltd., 
Toronto. 


On  entend  r^peter  de  temps  en  temps,  depuis  les  der- 
nieres  elections  generates,  que  la  Bonne  Entente  n'etait 
plus  d'aucune  utilite  et  que  le  mouvement  etait  aban- 
doning Ce  n'est  pas  du  tout  mon  opinion,  car  je  crois 
que  le  but  que  nous  nous  proposions,  lors  de  l'organisa- 
tion  <le  ce  niouveinent.  a  etc  en  partie  atteint,  et  que 
rien  n'est  arrive  pouvant  empeeher  le  developpement 
de  cette  idee,  non  seulenient  pour  consolider  notre  tra- 
vail anterieur,  mais  pour  le  continuer,  et  le  rendre  plus 
efficace. 

II  y  a  probablement  plusieurs  milliers  de  gens  respon- 
sables  et  bien  pensants  dans  1  'Ontario  et  dans  le  Quebec 
qui  sont  prets  a  faire  des  sacrifices  et  a,  s'imposer  du 
travail  pour  essayer  d'amener  I 'unite  nationale  sous  sa 
forme  la  plus  pratique.  Les  tetes  ehaudes,  les  extremis- 
tes,  et  des  politiciens,  probablement  interesses  a  le  faire. 
ont  fait  leur  possible,  dans  les  deux  provinces,  pour 
allumer  et  attiser  les  fenx  de  la  discorde  et  de  l'animo- 
site  entre  les  deux  races.  Je  suis  pei'suade  que  ce  qu'il 
nous  faut,  et  ce  besoin  n'a  jamais  ete  plus  urgent  qu'ac- 
tuelleinent,  c'est  un  grand  ideal  national  pour  lequel 
nous  pourrions  travailler  et  qui  nous  lierait  ensemble  en 
un  tout  ou  regnerait  la  plus  grande  harmonic.  Nous 
esperions  le  trouver  dans  nos  efforts  de  guerre. 

Je  tiens  a  dire  a  mes  nombreux  amis  de  la  province  de 
Quebec,  pour  qui  j  'ai  le  plus  grand  estime,  que,  nous  de 
la  province  d 'Ontario,  nous  n'avons  aucun  sentiment 
de  haine  ni  d'animosite  envers  le  peuple  de  la  province 
de  Quebec.  Si,  toutefois,  je  pouvais  etre  franc  sans 
crainte  que  mes  paroles  soient  mal  interpreters,  j'aime- 
rais  a  dire  de  la  maniere  la  plus  courtoise  possible  qu'un 
pen  de  reflexion  montrerait  que  les  Canadiens-francais 
comme  race  —  bien  qu'il  y  ait  eu  par-ci  par-la  de  nota- 
bles exceptions  —  n'ont  pas  accepte  les  ideals  et  les 
vues  de  la  Grande-Bretagne,  ceux  de  nos  sujets  de  langue 
anglaise  an  Canada,  ceux  de  la  France.  Quand  M.  Lau- 
zanne,  de  Paris,  faisait  entendre,  il  y  quelques  jours,  au 
Canadian  Club  de  Toronto,  de  si  nobles  et  emouvan- 
tes  paroles  touchant  les  visees  nationales  de  la  Prance, 
je  ne  pouvais  m 'empeeher  de  souhaiter  qu'elles  soient 
entendues  de  tons  nos  citoyens  canadiens-francais.  Cet- 
te divergence  fondamentale  d 'opinions  a  ete  prouvee, 
non  seulement  par  le  petit  nombre  d 'emblements  mais 
aussi  par  les  souscriptions  de  l'Emprunt  de  la  Victoire. 
Je  ne  suis  pas  sans  ignorer  que  le  Quebec  n'a  pas  ete 
traite  comme  il  aurait  du  l'etre  au  commencement  de  la 
guerre  et  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  malentendus  et  d'ani- 
mosite a  cause  du  manque  de  discernement  et  d'une 
bonne  direction  de  la  part  du  gouvernement.  Ceci,  tou- 
tefois, n'a  pas  ete  limite  settlement  a  la  province  de  Que- 
bec; les  autres  provinces  aussi  ont  manifeste  leur  mecon- 
tentement  touchant  la  conduite  officielle  des  affaires  de 
guerre.  Les  autres  provinces,  cependant,  ont  passe  par- 
dessus  ces  griefs  dans  leur  anxiete  a  faire  toute  leur  part 
pour  1 'Empire. 

Plusieurs  raisons  ont  ete  donnees  pour  lesquelles  l'on 
ne  pouyait  s'attendre  de  voir  la  province  de  Quebec 
faire  autant  que  les  autres  provinces  .  Je  me  suis  servi 
privement  et  publiquement,  de  plusienrs  de  ces  argu- 
ments en  faveur  du  Quebec.  Je  tie  saurais  m 'empeeher 
de  penscr  cependant,  que  dans  les  dernlers  temps,  le 
Quebec   s'est   completeinent  separe  des  autres  provinces. 

(A  suivre  page  66r) 


THE  BONNE  ENTENTE 
By  S.  R.  Parsons, 
President  The  British  American  Oil  Co.,  Ltd.,  Toronto. 


Occasionally  one  hears  the  comment,  since  the  last 
general  election,  that  the  Bonne  Entente  was  of  no  avail 
and  bas  now  gone  to  pieces.  This  is  not  my  view  by  any 
means  as  I  feel  that  what  we  started  out  to  do  when  this 
organization  was  formed  has  already  been  done  in  part, 
and  that  nothing  has  occurred  which  should  prevent 
further  steps  being  taken,  not  only  to  consolidate  our 
past  efforts  but  to  continue  and  make  more  effective  our 
work  and  relationship. 

There  are,  no  doubt,  many  thousands  of  responsible 
and  right-thinking  citizens  in  both  Ontario  and  Quebec 
who  are  prepared  to  make  sacrifice  and  effort  in  order  to 
try  and  bring  about  national  unity  in  its  fullest  meaning. 
Hot  heads,  extremists,  and  possibly  interested  politicians 
in  both  Provinces  have  done  their  best  to  light  and  keep 
ablaze  the  fires  of  racial  discord  and  animosity.  I  am 
persuaded  that  what  we  need,  and  this  need  was  never 
so  insistent  as  at  the  present  time,  is  a  great  national 
ideal  to  which  we  can  work  and  which  wrould  bind  us 
together  in  one  harmonious  whole.  We  were  hoping  that 
we  would  find  it  in  our  war  efforts. 

I  would  say  to  my  friends  of  the  Province  of  Quebec, 
of  whom  I  have  quite  a  number  and  whose  friendship 
and  association  I  value  to  the  fullest  possible  extent,  that 
we  of  the  Province  of  Ontario  have  no  feelings  of  hatred 
or  enmity  toward  the  people  of  the  Province  of  Quebec 
as  has  been  stated.  If,  however,  I  could  be  quite  frank- 
without  being  misunderstood,  I  would  like  to  say  in  the 
kindest  possible  manner  that  I  believe  a  little  reflection 
will  show  the  French  Canadians  that  as  a  race  —  while 
here  and  there  have  been  notable  exceptions  —  they 
have  not  accepted  the  ideals  and  policies  of  Great  Bri- 
tain, of  our  English  speaking  subjects  in  Canada,  or  of 
France.  When  M.  Lauzanne  of  Paris  was  uttering  such 
noble  and  thrilling  sentiments  concerning  France's 
national  aims  at  the  Canadian  Club,  in  Toronto,  a  few 
days  ago,  I  couldn't  help  but  wish  that  they  could  be 
applied  to  all  our  French  Canadian  citizens.  This  fun- 
damental divergence  in  standards  has  been  shown 
practically,  not  only  in  the  paucity  of  enlistments  but 
also  in  the  subscriptions  towards  the  Victory  Loan 
I  am  quite  well  aware  that  Quebec  was  badly  handled 
'at  the  beginning  of  the  war  and  there  has  been  much 
misunderstanding  and  bitterness  engendered  through 
lack  of  official  discernment  and  proper  direction.  This, 
however,  was  not  confined  altogether  to  the  Province 
of  Quepec  but  other  Provinces  also  have  voiced  their 
disappointment  in  connection  with  the  official  conduct 
of  their  war  matters.  Other  Provinces,  though,  have 
overlooked  these  grievances  in  their  anxiety  to  play  their 
full  part  in  all  Empire  work. 

There  have  been  many  reasons  put  forward  by  the 
Province  of  Quebec:  why  they  should  not  have  been 
expected  to  approximate  in  their1  efforts  the  other  Pro- 
vinces, in  fact  I  have  used  many  of  these  arguments 
privately  and  publicly  in  favor  of  Quebec.  I  cannot  help 
thinking,  however,  that  in  the  last  analysis  Quebec  lias 
placed  herself  in  a  position  apart  from  the  other  Pro- 
vinces and  if  in  the  late  general  election  there  seemed  to 
be  a  spirit  of  the  rest  of  the  Dominion  getting  together 

(Continued  on  page  66r) 


>9  mars  I91S 


L  E       1'RIX        (JO  U  RAN  T 


i;:i 


Le  Bilinguisme  dans  la  Province 
d'Ontario. 

Par  C.  A.  MAGRATH 

Bilingualism  in  the  Province  of 
Ontario. 

By   C.  A.  MAGRATH 

11  u 'y  eut  jamais  terrain  plus  prolil'ique  de  troubles 
jue  les  querelles  de  race  et  de  religion.  II  se  passe  rare- 
ment  quelques  annees  qu'elles  ne  nous  arrivent  en  Ca- 
nada, sons  une  forme  quelconque,  la  ''question  des  eco- 
les"  on  "la  question  du  manage  dans  le  Quebec",  on 
ncore.  comme  a  present,  "la  question  bilingue".  Cette 
derniere  fut  trainee  jusqu'au  Parlement  du  Canada 
pendant  la  session  de  1916  et  alors  qn'une  election  etait 
imminente  dans  la  Province  de  Quebec.  Quiconque  est 
familier  avec  la  politique  Canadienne  doit  savoir  que 
ee  ii "est  pas  an  Parlement  du  Canada  qu'on  doit  cher- 
cher  la  solution  de  problemes  touchant  aux  races  et  aux 
religions  et  pins  particulierement  si,  comme  en  ce  cas, 
de  telles  questions  tombent  dans  les  fonctions  legislatives 
des  provinces. 

11  y  a  des  extremistes  de  cbaqne  cote  sur  cette  ques- 
tion.  La  legislature  d'Ontario  a  declare  que  la  langne 
de  communication  dans  ses  ecoles  doit  etre  1 'anglais. 
Cela  n  "est  vrai  qu'en  autant  que  la  majorite  des  elec- 
teurs  dans  cette  province  est  Canadienne-anglaise. 
Alors  pourquoi  fut-il  necessaire  de  le  declarer  publique- 
nient?  Parce  que,  nons  dit-on,  il  y  a  un  mouvement 
concerte,  tout  an  moins  par  quelques-uns,  parmi  les  ex- 
tremistes dans  la  Province  de  Quebec,  pour  imposer  la 
langue  franchise  aux  gens  de  I 'Ontario,  et  qu'il  doit 
etre  combattu  audacieusement  et  ouvertement  par  ce 
que  ses  adversaries  declarent  etre  un  effort  pour  pros- 
erin' la  langue  francaise.  Les  lois  ne  font  pas  les  lan- 
<rues  ni  ne  peuvent  les  detruire. 

Beaucoup  de  gens  en  Ontario  insistent  sur  le  fait  que 
Quebec  n'a  pas  fourni  sa  quote  part  en  matiere  du  re- 
erutement  pour  la  guerre,  quoique  certaines  parties  ru- 
rales  canadiemies-anglaises  n'aient  pas  fait  beaucoup 
mieux  sur  ce  cote  (pie  le  Quebec  rural.  On  nous  dit  me- 
nu' (pie  le  clerge  de  Quebec  est  un  obstacle.  Je  suis  dis- 
pose a  croire  qu'il  n'y  a  pas  seulement  une  grande  indif- 
ference parmi  certains  clericaux  de  Quebec,  mais  aussi 
une  veritable  opposition  a  une  aide  quelconque  que  le 
Canada  pourrait  rendre  a  la  Grande-Bretagne,  on  me- 
me  a  la  Prance.  Cependant,  cette  attitude  n  'est  pas 
eonfinee  a  eux  seuls.  Si  les  habitants  de  cette  province 
on  d'ailleurs  voulaient  se  mettre  sous  les  drapeaux,  ils 
le  feraient.  S  'ils  sont  indifferents,  il  doit  y  avoir  une 
raison.  Laquelle?  Me  permettra-t-on  d'y  repondre  de 
cette  facon  :  nous  ne  recoltons  que  ce  que  nous  avons 
seme.  Voila  une  verite  que  nous  ne  devrions  jamais 
perdre  de  vue. 

La  qualite  de  citoyen,  au  moins  en  theorie,  impose 
une  responsabilite  a  l'individu  et  le  resultat  de  cette 
guerre  nous  amenera,  si  je  ne  me  trompe,  bien  pies 
de  la  pratique  de  cette  theorie.  II  y  a  des  hom- 
ines an  Canada — dont  on  riait  souvent  ces  annees  pas- 
sees — qui  consentaient  a  accepter,  non  seulement  les 
obligations  de  citoyens  de  la  partie  de  1'Empive  dans 
laquelle  ils  vivaient,  mais  aussi  certaines  obligations 
Iniperiales  ;  on  les  designaient  sous  le  nom  d '  I  mpei'ialis- 
tes.  Si  ce  nom  a  une  signification  historique  qui  est  in- 
snltante,  nous  devrions  pouvoir  en  trouver  une  qui  ne 
se  rattache  pas  au  passe.  Les  Canadiens-francais  ne 
furent  pas  les  seuls  de  ceux  qui  avant  la  guerre,  se  for- 


There  never  was  a  more  prolific  breeding  ground  for 
trouble  than  racial  and  religious  disputes.  Every  few 
years,  we  in  Canada  appear  to  have  had  them  in  one 
form  or  another — the  "school  question"  or  "the  mar- 
riage question  in  Quebec",  or,  as  at  present  "the  bi- 
lingual question."  This  latter  was  dragged  into  the 
Parliament  of  Canada  during  the  session  of  1916,  and 
while  an  election  was  pending  in  the  Province  of  Que- 
bec. Anyone  familiar  with  Canadian  affairs  should 
know  that  the  Parliament  of  Canada  is  not  the  place  to 
seek  a  solution  of  issues  involving  race  and  religion, 
and  more  especially  if,  as  in  this  case,  such  questions 
fall  within  the  legislative  functions  of  the  Provinces. 

There  are  extremists  on  both  sides  of  this  question. 
The  Legislature  of  Ontario  has  declared  that  the  lan- 
guage of  communication  in  its  schools  shall  be  English. 
This  is  true  only  so  long  as  the  majority  of  the  electors 
in  this  province  is  made  up  of  English-speaking  Cana- 
dians. Why  then  was  it  necessary  to  have  publicly 
declared  it?  Because,  we  are  told,  by  some  at  least, 
there  is  a  concerted  move  amongst  certain  extremists 
in  the  Province  of  Quebec  to  force  the  French  language 
on  the  people  of  Ontario,  and  that  must  be  boldly  and 
openly  met  by,  what  is  claimed  by  its  opponents  to  be, 
an  effort  to  proscribe  the  French  tongue.  Laws  do  not 
make  languages,  nor  can  they  destroy  them.  Many  in 
Ontario  point  to  the  failure  of  Quebec  to  have  properly 
played  in  the  matter  of  recruiting  their  quota  to  Cana- 
da's share  in  the  war;  though  there  are  English-speak- 
ing rural  sections  of  the  country  I  believe,  very  little 
better  in  that  respect  than  is  rural  Quebec.  Further,  we 
are  told  the  clergy  of  Quebec  are  a  hindrance.  I  am 
disposed  to  believe  there  is  not  only  considerable  in- 
difference amongst  certain  Quebec  clerics,  but  decided 
opposition  to  any  aid  being  rendered  by  Canada  to 
Great  Britain,  or  even  to  France.  However,  that  atti- 
tude is  not  confined  to  them.  If  the  people  of  that 
province  or  elsewhere  wanted  to  join  the  colours,  they 
would  do  so.  If  they  are  indifferent,  there  must  be  a 
reason.  What  is  it?  May  I  answer  in  this  way.  We 
reap  only  thai  which  we  sow.  That  is  a  truism  that 
should  always  be  kept  in  the  lime-light. 

Citizenship,  at  least  in  theory,  imposes  responsibility 
on  the  individual  and  the  outcome  of  this  war  will 
bring  us,  if  I  am  not  very  much  mistaken,  within  rea- 
sonable distance  of  the  fulfilment  of  that  theory.  There 
are  men  in  Canada — frequently  scoffed  at  in  recent 
years — who  were  willing  to  accept,  not  only  the  obliga- 
tions as  citizens  of  the  uiiil  of  the  Empire  within  which 
they  lived,  but  certain  Imperial  obligations  as  well  - 
and  known  as  Imperialists.  If  the  name  has  historic, 
significance  that  is  offensive,  we  should  be  able  to  find 
one  that  has  no  connection  with  the  past.  There  are 
others  than  French  Canadians  who,  in  the  pre-war 
days,  resented  the  position  taken  by  the  former.  They 
had  fear  for  autonomy  of  Canada.  The  reason  for  that 
apprehension  I  never  could  discover.  However,  there 
were  no  misgivings  regarding  the  attitude  of  both  res- 
pecting Canada.  Lft  Canada  be  attacked  and  all  would 
at  once  jump  into  the  breach  and  fight.     That  seems  to 


ill 
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malisaient  des  idees  enuses  par  les  premiers.    L'on  crai 
gjnait  pour  I'antonomie  du  Canada,    Je  n'ai  jamais  pu 
trouver  la  raison  do  cette  apprehension.     Cependant,  il 
u'y  avait  aucun  malentendu  sur  leur  attitude  strictement 
eanadienne. 

Que  le  Canada  fut  attaque  et  tous  seraient  aussitot 
aeeourus  et  auraient  combattu.  Voila  qui  semble  etre 
I'attitude  du  Quebec  rural  aujourd'hui.  Ce  n'est  pas 
parce  (pie  I'Angleterre  es1  impliquee  dans  eette  guerre 
qu'il  y  a  de  l'apathie  dans  le  Quebec,  quoiqu'un  effort 
ait  ete  fait  dans  certaines  parties  de  la  Province  pour 
suscitor  un  sentiment  anti-britannique.  Ce  sentiment, 
toutefois,  n'ira  pas  de  l'avant.  Comme  question  de 
fait,  les  Canadiens-francais  ont  une  plus  grande  raison 
de  prendre  part  a  cette  guerre  que  les  gens  de  langue 
anglaise.  Nous  sommes  tous  sujets  britanniques,  avec 
les  memes  droits  dans  1 'Empire,  et  nos  concitoyens  Cana- 
diens-francais ont  en  plus  le  devoir  de  secourir  leur 
mere-patrie  la  France,  qui  etait  et  est  encore  en  dan- 
ger d'etre  ecrasee  sous  le  talon  de  fer  du  Hun  enva- 
hisseur.  L 'indifference  en  matiere  de  reerutement  en 
ces  temps  n'est  pas,  par  consequent,  une  question  de 
race  on  de  religion;  et,  remarquez-le  bien,  ee  n'est  pas 
non  plus  une  question  d 'inaptitude  a  combattre,  parce 
que  nos  citoyens  Canadiens-francais  ont  deja  prouve 
qu'ils  n'etaient  pas  inferieurs  a  qui  que  ce  soit  sur  ce 
cote.  C'est  en  grande  partie  une  question  d 'education, 
de  faire  comprendre  a  tous  les  responsabilites  nationales 
et  imperiales  du  citoyen  dans  ]  'Empire  Britannique. 

Et  sans  aucun  desir  de  recriminer,  la  faut'e  en  est  en 
une  bonne  mesure  a  une  grande  partie  d 'Anglais  aussi 
bien  qu'aux  hommes  publics  canadiens-francais,  qui 
ont  pris  dans  le  passe,  une  vue  etroite  et  provinciale  de 
leurs  devoirs  de  citoyens  d'un  Empire  qui  s'etend  a  tou- 
tes  les  parties  du  monde. 

11  y  a  un  sentiment  parmi  beaucoup  d'entre  nous  qui 
sommes  membres  des  differentes  denominations  com- 
munement  appeles  Protestants  —  et  je  me  sers  de  ce 
mot  pour  les  distinguer  du  Catholicisme  Romain  — 
que  nous  devons  cacher  notre  religion  sous  nos  oreillers 
en  nous  couchant  de  erainte  qu'elle  ne  soit  detruite  par 
les  reactionnaires  de  Quebec. 

Un  reactionnaire  ne  detruit  jamais  rien  de  nos  jours, 
quoique  ses  doctrines  puissent  subsister  grace  a  1 'oppo- 
sition, et  meme  progresser  en  de  telles  conditions.  Nous 
sommes  enclins  a  exagerer  les  difficultes  lorsqu'elles  se 
rattachent  a,  la  race  on  a  la  religion.  C'est  de  la  que 
part  tout  le  trouble  qui  s'eleve  de  ces  eontroverses.  Cet- 
te question  bilingue,  la  source  du  trouble  entre  les  catho- 
liques  Romains  Irlandais  et  Canadiens-francais,  ne  fut 
aucunement,  a  mon  avis,  1  'oeuvre  des  reactionnaires  de 
Quebec,  quoiqu'elle  ait  sans  aucun  doute,  leur  plus 
ferme  appui.  Je  voudrais  comparer  la  situation  a 
deux  voisins.  L'un  fait  quelque  chose  dont  1 'autre  s 'of- 
fense, et  1 'attention  de  l'offenseur  est  attiree  la-dessus. 
Sa  reponse  est  :  "Je  crois  que  ce  que  je  fais  et  dont 
vous  vous  plaignez  est  dans  les  meilleurs  interets  de  ma 
famille ;  je  le  fais  sur  ma  propre  propriete  et  je  suis 
dans  mes  droits."  Pour  moi,  il  serait  un  meilleur  voi- 
sin  s'il  definissait  ainsi  clairement  sa  position  et  s'il 
ajoutait  ensuite  qu'il  n'a  auc\m  desir  de  nuire  a  1 'autre 
et  qu'il  est  pret  a  ecouter  ee  que  1 'offense  pent  avoir  a 
dire.  Si  sa  plainte  etait  motivee  en  quelque  sorte,  il 
serait  possible  a  l'offenseur  d'arriver  tout  aussi  bien 
a  son  but,  mais  de  facon  a  ne  pas  nuire  a  son  voisin. 

Etudions  un  moment  la  situation  dans  le  "Theocra- 
tique  Quebec".    Je  ne  suis  pas  etranger  a  certaines  con- 


be  the  attitude  in  rural  Quebec  today.  It  is  not  because 
England  is  involved  in  this  war  that  there  is  apathy  in 
Quebec,  though  an  effort  has  boon  made  in  sonic  parts 
of  the  Province  to  stir  up  an  anti-British  sentiment.  It 
will,  however,  make  no  permanent  headway.  As  a  mat- 
ter of  fact,  French -speaking  Canadians  have  greater 
reason  to  be  in  this  war  than  those  whose  tongue  is 
English.  We  are  all  British  subjects,  with  the  same 
rights  within  the  Empire,  and  our  French-speaking  fel- 
lows citizens  have  the  added  obligation,  that  their 
mother  country,  France,  was  and  still  is  in  danger  of 
being  crushed  under  the  iron  heel  of  the  Hun  invader 
Indifference  in  the  matter  of  recruiting  at  this  time  is, 
therefore,  neither  a  question  of  race  nor  of  religion; 
and,  mark  you,  it  is  not  a  question  of  inability  to  fight, 
because  our  French-speaking  citizens  have  in  that  res- 
pect proven  themselves  to  be  not  inferior  to  any  others. 
It  is  largely  a  question  of  education,  of  bringing  home 
to  all  the  responsibilities  of  citizenship,  national  and 
imperial,  within  the  British  Empire.  And  without  any 
desire  to  recriminate,  the  fault  lies  to  some  extent  at 
the  door  of  large  numbers  of  English,  as  well  as 
French-speaking  public  men,  who  have  in  the  past  tak- 
en a  narrow  and  provincial  view  of  their  status  as  ci- 
tizens of  a  world-wide  Empire. 

There  is  a  feeling  amongst  many  of  us  who  are  mem- 
bers of  the  various  denominations  commonly  called 
Protestant — and  when  I  use  the  word  it  is  in  contra- 
distinction to  Roman  Catholicism — that  unless  we  tuck 
our  religion  under  our  pilloys  when  going  to  bed  it  may 
be  destroyed  by  Quebec  reactionaries.  A  reactionary 
never  destroys  anything  in  these  days,  though  his  doc- 
trines may  be  kept  alive  through  opposition,  even  mak- 
ing some  headway  under  such  conditions.  We  are 
prone  to  accentuate  difficulties  if  they  be  flavoured 
with  race  or  religion.  There  is  the  kernel  of  most  of 
the  trouble  which  arises  out  of  such  controversies.  This 
bilingual  question,  the  outcome  of  trouble  between  the 
Irish  and  French  Roman  Catholic,  was  in  no  way — as  I 
see  it — started  by  reactionaries  in  Quebec — though  it 
doubtless  has  their  whole-hearted  support.  May  T  lik- 
en the  situation  to  two  neighbours.  One  does  something 
that  the  other  regards  as  offensive,  and  the  attention 
of  the  offender  is  drawn  to  it.  The  answer  of  the  lat- 
ter is:  "I  believe  my  action  in  the  matter  complained 
of  is  in  the  best  interests  of  my  family ;  it  is  being  done 
within  my  own  property  and  I  am  quite  within  my 
rights."  To  me,  he  would  be  a  better  neighbour  if  he 
clearly  stated  his  position  as  above,  and  then  added 
that  he  had  no  desire  to  be  offensive,  and  was  willing 
to  hear  what  the  offended  party  had  to  say.  If  there 
should  happen  to  be  anything  in  his  contention,  the  of- 
fender might  find  il  possible  to  very  fully  carry  out 
what  he  had  in  view,  and  in  a  way  that  would  be  in- 
offensive to  his  neighbour. 

Let  us  for  a  moment  look  at  the  situation  in  "Theo- 
cratic Quebec".  I  am  not  insensible  to  certain  con- 
ditions which  have  prevailed  nor  to  the  fact  that  the 
church  in  years  gone  by  has  influenced  the  legislature, 
and  may  be  doing  so  still  for  all  T  know.  If  it  should  be, 
it  is  purely  on  subjects  bearing  on  the  spiritual  well- 
being  of  its  adherents.  It  is  claimed  that  evidence  is 
to  be  found  in  the  exemption  from  taxation  of  a  vast 
amount  of  church  property.  Tt  is  true  that  that  ex- 
emption  applies  equally  to  the  properties  of  all  reli- 
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ditions  qui  ont  p  revalues  ni  au  fait  que  l'eglise,  dans  les 
annees  passees,  a  influence  la  legislature  et  peut  le  f ai- 
re encore  que  je  sache.  Si  cela  est,  ce  n'est  que  sur  les 
SHJets  se  rapportant  a  la  cause  spirituelle  de  ses  adhe- 
rents. On  pretend  en  trouver  l'evidence  dans 
1 'exemption  de  taxes  d'un  tres  grand  nombre 
de  proprietes  d'eglise.  Mais  cette  exemption  ne  s'ap- 
plique  pas  moins  egalement  anx  proprietes  de  tons  les 
corps  religieux.  On  pretend  que  les  differentes  organi- 
sations de  l'Eglise  Catholique  Romaine  detiennent  une 
tres  forte  moyenne  cle  propriety  exemptee ;  cela  cependant 
est  sujet  a  discution  parce  que  des  corps  Protestants 
detiennent  aussi  de  nombreuses  proprietes  d'eglise  de 
grande  valeur  dans  la  ville  de  Montreal.  On  reconnait 
levidence  dans  la  province  de  Quebec  de  la  puissance 
de  l'Eglise  Catholique  Romaine  dans  la  continuation  du 
systeme  des  dimes  prevalant  dans  certaines  localites 
ou  la  majeste  de  la  loi  passe  apres  l'eglise  dans  la  levee 
de  ses  revenus  de  ses  habitants. 

En  toute  justice  pour  la  province  de  Quebec,  je  ne 
crois  pas  me  tromper  en  disant  que  c  'est  la  politique 
de  toutes  les  provinces  du  Canada  d'exempter  les  pro- 
prietes d'eglise    de  toute  taxe. 

Je  presume  que  1 'attitude  de  tous  les  clericaux  qui 
peuvent  avoir  aide  a  faire  passer  des  lois  pour  la  levee 
du  revenu  au  moyen  des  dimes  etait  que  l'eglise  est  ne- 
eessaire  a  ses  habitants,  que  ses  devoirs  en  vers  eux  exi- 
gent des  fonds  et  que  ses  adherents  ne  devraient  pas 
avoir  le  choix  des  contributions.  Que  chacun  devrait 
supporter  sa  propre  part  du  fardeau  financier,  tout 
comme  ceux  qui  jouissent  de  privileges  egaux  de  ci- 
toyens  devraient  porter  leurs  egales  obligations  cor- 
respondantes — doctrine  qui,  si  elle  etait  en  force  aujour- 
d'hui,  rendrait  inutile  la  tache  de  parcourir  le  pays 
pour  supplier  les  homines  de  s'enroler,  et  incidemment, 
sauverait  un  temps  precieux  a,  les  entrainer  pour  cette 
guerre  mondiale. 

Nous  sommes  portes  cependant  a  ne  pas  faire  cas  de 
de  la  difference  fondamentale  entre  l'Eglise  Catholique 
Romaine  et  les  autres  denominations  chretiennes.  La 
doctrine  de  ces  dernieres  est  la  justification  par  la  seu- 
le  foi,  alors  que  celle  de  la  premiere  comme  je  crois  la 
eomprendre,  est  substantiellement  que  la  croyance  au 
Christ  de  ses  adherents  doit  passer  par  les  dogmes  de 
leur  eglise.  En  d 'autres  mots,  une  fois  Catholique 
Roma  in,  il  faut  tou  jours  rester  Catholique  Romain, 
sans  quoi  il  n'y  a  pas  de  salut  possible.  II  semble  que 
ce  soit  la  le  sine  qua  non  du  clerge  Catholique  Romain. 
Et  necessairement  il  le  tient  toujours  en  alerte  dans  ses 
rapports  avec  ses  fideles.  Je  ne  crois  pas  cependant 
qu'il  puisse  etre  accuse  de  quelque  effort  organise 
pour  attirer  les  Protestants  a,  sa  foi. 

Les  energies  des  membres  du  clerge  se  sont  entiere- 
ment  portees  a  ce  qu'ils  croient  etre  les  meilleurs  inte- 
rets  de  leurs  ouailles,  et  ce  n'est  qu'a  cette  seule  fin 
qu'on  peut  dire  qu'ils  ont  influence  la  legislation.  Je 
suis  convaincu  qu'ils  n'auraient  aueune  objection  a.  ce 
que  le  clerge  Protestant  obtienne  les  memes  droits  le- 
gaux  pour  prelever  des  dimes  des  fideles  de  leurs  eglises 
respectives,  ou  anx  exereices  religieux  dans  les  ecoles 
de  leurs  denominations.  lis  n'ont  fait  aucun  effort  pour 
faire  accepter  leur  religion  ou  la  langue  francaise  a 
d 'autres  qu'a  leurs  co-religionnaires  eanadiens-fran- 
cais. 

On  parle  beaueoup  a,  propos  des  Protestants  Cana- 
diens-anglais  qui  se  voient  chasses  de  nos  "Cantons  de 
l'Est"  dans  la  Province  de  Quebec.      Le  pretre,  sans 


gious  bodies.  It  is  claimed  that  the  various  organiza- 
tions of  the  Roman  Catholic  Church  are  the  holders  of 
a  very  heavy  percentage  of  exempted  property ;  this, 
however,  is  a  subject  of  controversy,  as  some  Protestant 
bodies  hold  very  valuable  church  properties  in  the  city 
of  Montreal.  There  does  appear  to  be  evidence  in  the 
Province  of  Quebec  of  the  power  of  the  Roman  Catholic. 
Church  in  the  continuance  of  the  system  of  tithes  pre- 
vailing in  certain  localities  whereby  the  majesty  of  the 
law  is  behind  the  church  in  the  collection  of  its  re- 
venues from  its  people. 

In  fairness  to  the  province  of  Quebec,  I  believe  I  am 
correct  in  saying  that  it  is  the  policy  of  all  the  prov- 
inces within  Canada  to  exempt  from  taxation  church 
properties.  I  presume  the  attitude  of  any  clerics  that 
may  have  taken  part  in  securing  the  passage  of  laws 
for  the  collection  of  revenue  through  tithes  was,  that 
the  church  is  necessary  to  her  people,  that  its  duty  to 
its  people  requires  funds,  and  that  its  adherents  should 
have  no  option  in  the  matter  of  contributions.  That 
each  should  carry  his  proper  share  of  the  financial  bur- 
den— just  as  those  having  equal  privileges  of  citizen- 
ship should  carry  their  correspondingly  equal  obliga- 
tions— a  doctrine  which  if  in  force  today  would  make 
it  unnecessary  to  hunt  the  countryside  begging  men  to 
enlist,  and,  incidentally,  save  much  valuable  time  in 
getting  them  fitted  for  this  world  war. 

We  appear,  however,  to  overlook  a  fundamental  dif- 
ference between  the  Roman  Catholic  Church  and  the 
various  other  Christian  denominations.  The  doctrine 
of  these  latter  is  justification  by  faith  alone, 
while  that  of  the  former  is,  I  understand,  substantially 
that  its  adherents  must  accept  Christ  through  the 
tenets  of  their  Church.  In  other  words,  once  a  Roman 
Catholic,  always  a  Roman  Catholic,  or  there  is  no  hope 
for  salvation.  That  seems  to  be  a  "sine  qua  non" 
with  the  Roman  Catholic  clergy.  And  of  necessity  it 
makes  them  keenly  on  the  alert  in  looking  after  their 
own  people.  I  do  not  believ,e  however,  that  they  can 
be  accused  of  any  organized  effort  to  draw  Protestants 
within  their  faith.  Their  energies  have  been  devoted 
entirely  to,  and  in  what  they  regard  as,  the  best  in- 
terests of  their  own  people,  and  to  that  end  only  can  it 
be  said  that  they  have  influenced  legislation.  I  feel 
quite  satisfied  they  would  not  object  to  Protestant 
clergy  obtaining  the  same  legal  rights  to  colect  tithes 
from  the  adherents  of  their  respective  churches  —  nor 
would  they  object  to  religious  exercises  in  the  schools 
of  their  denominafci/u?.s.  There  has  been  no  effort  on 
their  part  to  push  their  religion  or  the  French  language 
on  other  than  their  own  French-speaking  co-religion- 
ists. 

We  hear  a  good  deal  about  English-speaking  Protes- 
tants being  driven  out  of  our  "Eastern  Townships"  in 
the  Province  of  Quebec.  The  priest  doubtless  was  a 
factor  in  this  movement.  If  he  could  find  a  purchas- 
er of  his  own  faith  ready  to  pay  a  good  enough  figure 
for  some  particular  farm,  a  sale  was  effected,  and  he 
added  another  supporter  to  his  church's  revenues.  It 
was  a  good  business  transaction  on  the  part  of  the 
priest.  He,  however,  has  attempted  to  control  neither 
the  civil  nor  religious  liberties  of  the  Protestant  land- 
owner, and  if  he  happened  to  be  a  party  to  the  trans- 
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aueun  doute,  rut  tin  faeteur  Hans  ce  mouvement.  S'il 
pouvail  trouver  mi  acheteur  de  sa  foi  qui  consentit  a 
payer  an  bon  prix  pour  une  ferme  quelconque,  une 
vente  etait  effective,  et  il  assurait  aux  revenus  de  son 
eglise  mi  autre  soutien.  ("etait  une  bonne  transaction 
commerciale  de  la  part  du  prStre.  II  n'essaya  pas  ce- 
pendant  de  controler  les  liberies  eiviles  ou  religieuses 
du  propriStaire  Protestant,  et  s'il  etait  partie  a,  la  trans- 
action il  se  niontrait  simplement.  un  bon  agent  d'im- 
tneuble  pour  le  proprietaire  original.  Et  les  Protes- 
tants penvent  faeilemenl  reprendre  leur  terre  s'ils  eon- 
sentent  a  en  payer  le  prix  .  Je  n 'imagine  pas  qu'il  y 
ait  un  Canadien-francais  ou  n'importe  quel  autre  Ca- 
nadien  qui  refuserait  de  vendre  sa  propriete  pour  des 
considerations  religieuses  si  le  prix  en  est  suffisamment 
tentant. 

II  y  ent  un  temps  ou  je  croyais  que  l'ecole  devait 
etre  sons  I'autorite  lai'que.  Mod  point  de  vue  sur  ee 
cote  a  considerablement  change.  Si  la  religion  a  laquel- 
le  nous  appartenons  est  essentielle  a  notre  bien-etre 
actuel  et  futur,  pourquoi  1 'intelligence  ouverte  de  1  'en- 
fant en  entendrait-elle  pas  emettre  les  principes  quo- 
tidiennement  a  l'ecole?  Cependant,  ce  n'est  pas  mon 
intention  de  diseuter  ce  point  maintenant,  je  me  borne- 
rai  a,  dire,  et  je  sais  ce  dont  je  parle,  que  la  minorite 
Protestante  dans  le  Quebec  est  traitee  avec  la  plus 
grande  consideration  par  les  Oatholiques  Romains  Ca- 
nadiens-francais.  Bref,  la  minorite  Protestante  n'a  pas 
de  griefs  dans  cette  province. 

Si  nous  tenons  compte  de  cette  difference  fondamen- 
tale  dans  nos  religions  dont  j'ai  parle,  nous  devrions 
comprendre  les  activites  agressives  du  clerge  Catholi- 
(pie  Romain  la  ou  ses  propres  disciples  sont  concernes. 
Naturellement.  je  sais  qu'il  ya  des  extremistes  qui  vi- 
sent  a  la  domination  de  race  et  de  religion,  mais  ils  sont 
pen  nombreux.  Et  il  y  a  des  homines  dans  1 'eglise  de 
langue  francaise,  tires  de  la  campagne,  qui  passent 
plusieurs  annees  dans  des  seminaires  religieux,  etu- 
diant  les  langues  mortes,  ne  voyant  presque  personne 
et  qui  s'en  retournent  comme  educateurs  du  peuple.  Ils 
peuvent  avoir  des  idees  etroites,  mais  il  serait  tres  iri- 
jnste  de  juger  1 'eglise  par  de  tels  extremistes,  pas  plus 
que  nous  ne  devons  juger  d'autres  denominations  par 
un  certain  petit  nombre  qu'on  trouve  dans  leurs  rangs. 
De  plus,  permettez-moi  de  le  dire,  si  le  clerge  de  langue 
francaise  poursuit  une  politique  nuisible  a  1  'education 
de  ses  propres  gens,  on  peut  en  laisser  trouver  le  remede 
par  eux  seuls,  et  ils  sauront  l'assainir.  Mais,  que  les  Pro- 
testants essaient  d'appliquer  des  remedes  et  aussitot 
surgit  une  controverse  religieuse,  le  plus  sur  moyen  de 
garder  les  deux  parties  adverses  groupees  fermement 
autour  de  leurs  chefs.  De  fait,  merae  un  apercu  super- 
fieiel  de  la  situation  de  Quebec  laisse  apercevoir  qu'il 
y  reste  un  gros  travail  a  faire  a  tous  ceux  qui  s'inte- 
ressent  profondement  a  l'avenir  des  citoyens  Canadiens- 
francais  de  cette  province.  La  richesse  de  la  province, 
son  commerce,  est  en  grande  partie  entre  les  mains  de  la 
minorite  de  langue  anglaise.  Que  la  lutte  entre  les  ci- 
toyens de  langue  francaise  et  anglaise  en  soit  une  de 
salutaire  concurrence  dans  le  legitime  developpement  du 
Canada  et  les  questions  de  langue  se  regleront  d'elles- 
memes. 

L 'Empire  Britannique,  s'etendant  tout  autour  du 
globe,  est  naturellement  compose  de  gens  de  races  dif- 
ferentes.  Par  consequent  le  compromis  doit  etre  l'A, 
B,  C,  de  la  eitoyennete  britannique.  On  ne  peut,  par  loi, 
changer  le  sentiment   ou  la   conscience.   Ce  sont  deux 


action,  he  merely  proved  himself  to  be  ;t  good  real  as 
laic  agent  for  the  original  owner.  And  the  Protestants 
can  easily  get  their  land  back  again  if  they  are  ready 
to  pay  the  price.  I  can  hardly  conceive  of  a  French- 
speaking  or  any  other  Canadian  that  would  refuse  to 
sell  his  property  on  account  of  religious  considera- 
tions, provided  the  price  was  sufficiently  attractive. 

There  was  a  time  when  I  believed  in  the  school  be- 
ing conducted  on  secular  lines.  My  view  in  that  res- 
pect has  undergone  considerable  change.  If  the  reli- 
gion to  which  we  profess  to  belong  is  essential  to  our 
welfare  botli  now  and  hereafter,  why  should  the  recep- 
tive mind  of  the  child  not  have  the  principles  brought 
to  its  attention  for  a  few  moments  daily,  in  school? 
However,  it  is  not  my  intention  to  discuss  that  subject 
now,  beyond  saying  this,  and  I  know  whereof  I  speak, 
that  the  Protestant  minority  in  Quebec  are  treated 
with  the  fullest  consideration  by  the  French-speaking 
Roman  Catholics.  In  short,  that  the  Protestant  minor- 
ity have  no  grievances  in  that  province. 

If  we  appreciate  that  fundamental  difference  in  our 
religions  to  which  I  have  referred,  then  we  should  un- 
derstand the  aggressive  activities  of  the  Roman  Catho- 
lic clergy  where  their  own  people  are  concerned.  Of 
course,  I  appreciate  there  are  extremists  who  have  vi- 
sions of  race  and  religious  predominance,  but  they  arc 
few.  And  there  are  men  in  the  French  church,  drawn 
from  the  country,  who  spend  many  years  in  religious 
seminaries,  studying  dead  languages,  rubbing  should- 
ers with  few,  and  who  go  back  as  teachers  of  the  peo- 
ple. They  may  be  narrow  in  their  views,  but  it  would 
not  be  quite  unfair  to  judge  the  church  by  such  extre- 
mists, any  more  than  we  would  judge  other  denomina- 
tions by  some  within  their  ranks.  Further,  let  me  say, 
it  the  French  clergy  are  persuing  a  policy  that  is  in- 
jurious to  the  education  of  their  own  people,  its  cure 
may  properly  be  left  with  their  people — and  they  will 
cure  it.  But,  let  Protestants  try  to  effect  remedies 
and  at  once  there  springs  up  religious  controversy — 
the  best  posible  cement  to  hold  the  respective  sides 
firmly  about  their  leaders.  In  fact,  even  a  superficial 
view  of  the  Quebec  situation  makes  it  very  clear  that 
there  is  a  vast  amount  of  work  ahead  of  those  deeply 
concerned  in  the  future  of  the  French-speaking  citizens 
of  that  province.  The  wealth  of  the  province,  its  bu- 
siness— is  largely  in  the  hands  of  the  English-speaking 
minority.  Let  the  struggle  of  the  French-speaking  ci- 
tizens with  the  English  be  one  of  healthy  competition 
in  the  legitimate  development  of  Canada  and  questions 
of  language  will  take  care  of  themselves. 

The  British  Empire,  extending  around  the  globe,  na- 
turally is  made  up  of  people  of  various  races.  There- 
fore, the  A,  B.  C.  of  British  citizenship  must  be  com- 
promise. We  cannot,  by  law,  change  sentiment  or  con- 
science. Both  are  extremely  sensitive,  and  we  all 
should  be  most  considerate  to  each  other  when  either 
is  under  discussion.  There  is  a  sentimental  feeling  for 
one's  language.  It  is  right  there  should  be.  and  when 
a  man's  religion  is  introduced  there  arises  the  question 
of  conscience.  Neither  has  any  hearing  on  the  under- 
lying principles  of  British  citizenship.    There  are  many 
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points  extremeinent  sensibles  et  nous  devons  etre  tres 
indulgents  l'un  pour  l'autre  quand  l'un  d'eux  est  en 
discussion. 

On  est  sentimental  lorsqu'il  s'agit  de  notre  langue. 
Cela  est  bien  et  quand  la  religion  d'un  homme  est  in- 
tfoduite  il  s'eleve  une  question  de  conscience.  Ni  L'un 
ni  l'autre  de  ees  points  n'ont  d 'influence  sur  les  prin- 
cipes  generaux  de  la  citoyennete  Britannique.  II  y  a 
plusieurs  ehoses  dans  notre  vie  quotidienne  beaucoup 
plus  dangereuses  et  auxquelles  nous  avons  porte  peu 
d'attention.  Toutes,  cependant,  seront  graduellement 
redressees,  car  j'ai  une  foi   illimitee  en  notre  avenir. 

Quant  aux  eitoyens  Canadiens-francais  dn  Canada, 
nous  n 'avons  pas  besoin  de  nous  inquieter  sur 
leur  loyaute  eomme  sujets  britanniques. 

La  vieille  province  de  Quebec  a  donne  de  grands 
horames  et  continuera  a  donner  d'autres  grands  Ca- 
nadiens  a  1  'avenir. 

Les  querelles  de  races,  regrettables  en  n'importe  quel 
pajrs,  ne  devraient  pas  exister  dans  le  grand  Empire 
Britannique.  Cette  question  bilingue  particuliere  a  ete 
en  grande  partie  loealisee  a  Ottawa.  Qu'est-ce  que 
c'est?  En  resume,  le  sujet  Britannique  de  langue  fran- 
chise qui  demeure  la  dit  que  la  politique  de  la  majorite 
dans  la  province  d 'Ontario  est  de  detruire  sa  langue. 
Je  ne  veux  pas  discuter  cette  pretention,  mais  ce  que  je 
dis  c'est  que  je  suis  absolument  et  irrevocablement  op- 
pose a  une  telle  doctrine.  Je  n'ai  aucun  desir  d'etu- 
dier  les  systemes  scolaires  du  Canada  sinon  de  dire  en 
termes  generaux  qu'il  me  semble  que  nous  cberchons  a, 
surcharger  de  sujets  nos  classes  element  aires.  Nous 
forgons  les  professeurs  a  travailler  trop  fortement. 
Nous  chargeons  les  enfants  avec  des  livres  sur  presque 
tons  les  sujets  d 'education  eonnus.  Personnellement, 
je  suis  d 'opinion  qu'il  devrait  y  avoir  un  peu  moins 
de  travail  par  le  livre  et  plus  de  temps  et  d 'opportunity 
pour  les  professeurs  pour  faire  comprendre  aux  enfants 
la  valeur  du  caractere,  de  la  courtoisie,  du  desinteresse- 
ment  et  des  principes.  N'importe  quel  jeune  homme 
entrant  dans  le  monde  avec  Fame  chargee  de  tels  ideals, 
et  avec  une  eonnaissance  satisfaisante  de  quelques  prin- 
eipaux  sujets  d  'education  devra  faire  son  ebemin  dans 
le  monde.  Aussi,  je  crois  que  notre  systeme  education- 
nel  devrait  etre  revise ;  ce  n  'est  pas  que  je  suggere  que 
1 'education  des  jeunes  gens  devrait  etre  restreinte 
lorsqu'ils  out  le  temps  de  prof  iter  d'une  bonne  etudo 
technique. 

Sans  plus  de  digression,  le  dissident  de  langue  fran- 
eaise  d  'Ottawa  pretend  que  le  Reglement  17,  des  Re- 
giements  Scolaires  d 'Ontario  est  le  but  d'un  effort 
pour  supprimer  sa  langue;  qu'il  est  illegal  et  qu'il 
est  resohi  a  lui  resister,  et  pour  y  arriver  il  porta  cette 
question  devant  le  Conseil  Prive  l'ete  dernier.  D'un 
autre  cote,  le  gouvernement  d 'Ontario  pretend  qu'il  y 
avait  uno  raison  bonne  et  suffisante  pour  l'adoption 
du  Reglement  17.  II  parait  que  l'un  des  inspeeteurs, 
il  y  a  quelques  annees,  trouva  certaines  ecoles  tres  in- 
efficacement  dirigees,  et  le  Reglement  17  fut  introduit 
pour  remedier  a  la  situation  dans  ees  ecoles  particulie- 
res.  Toutes  les  ecoles  bilingues  ne  tombent  pas  sous  le 
'•oup  de  ce  Reglement,  mais  seulement  celles  auxquelles 
les  inspeeteurs  pourraient  de  temps  a  autre  eonsiderer 
son  application  necessaire.  Le  gouvernement  d 'Onta- 
rio pretend  qu'il  n'a  aucune  intention  de  detruire 
la  langue  francaise  ;  il  ne  le  pourrait  pas  lors  merae  qu'il 
le  desirerait ;   mais  que  1 'anglais  etant  la  langue  de  la 


things  in  our  daily  lives  much  more  dangerous,  and  to 
which  we  have  paid  but  little  heed.  All,  however,  will 
gradually  be  corrected,  as  I  have  an  abiding  faith  in 
our   future. 

As  for  the  French-speaking  citizens  of  Canada,  we 
need  not  worry  about  the  soundness  of  their  British 
citizenship.  The  old  Province  of  Quebec  has  furnished 
some  great  men  and  will  continue  to  furnish  other  great 
Canadians  in  the  future. 

Racial  disputes,  bad  in  any  country,  should  have  no 
place  in  the  great  British  Empire.  This  particular  bi- 
lingual issue  has  largely  been  localized  in  Ottawa.  What 
is  it  ?  Broadly  speaking,  the  French-speaking  British 
subject  there  says  the  policy  of  the  majority  in  the 
Province  of  Ontario  is  to  destroy  his  language.  I  am 
not  now  going  to  discuss  that  claim,  but  I  do  say  that 
I  am  absolutely  and  unqualifiedly  opposed  to  such  a 
doctrine.  I  have  no  desire  to  go  into  the  school  sys- 
tems of  Canada,  beyond  in  general  terms  to  say  that  I 
feel  we  attempt  to  overload,  in  the  matter  of  subjects, 
our  elementary  classes.  We  force  the  teachers  to  work 
at  high  pressure.  We  load  the  children  with  text  books 
on  almost  every  known  branch  of  education.  Personal- 
ly. I  am  of  the  opinion  that  there  should  be  a  little  less 
book  work  and  more  time  and  opportunity  for  the 
teachers  to  impress  upon  the  children  the  value  of  cha- 
racter of  courtesy,  of  playing  the  game  for  the  game's 
sake,  of  going  down  and  out  for  principle.  Any  young 
man  facing  the  world  with  his  soul  charged  with  such 
ideals,  and  with  a  fair  understanding  of  a  few  main 
subjects  of  education,  must  win  out  in  the  world's  race. 
Hence,  I  think  our  educational  system  might  stand 
some  revising ;  not  that  I  am  suggesting  that  the  educa- 
tion of  young  men  should  be  restricted  where  they  have 
the  time  to  avail  themselves  of  a  good  technical  train- 
ing. 

Without  further  digression,  the  French-speaking  dis- 
sident of  Ottawa  claimed  that  Regulation  17  of  the  On- 
tario School  Regulations  is  the  outcome  of  an  effort  to 
suppress  his  language ;  that  it  was  illegal  and  that  he 
is  determined  to  resist  it,  and  to  that  end  he  carried  the 
matter  to  the  Privy  Council  last  summer.  On  the  other 
hand,  the  Ontario  Government's  position  has  been  that 
there  was  a  good  and  sufficient  reason  for  the  adoption 
of  Regulation  17.  It  appears  that  one  of  the  Inspec- 
tors, a  few  years  ago,  found  certain  schools  most  in- 
efficiently conducted,  and  Regulation  17  was  introduc- 
ed to  meeting  the  situation  in  those  particular  schools. 
All  bilingual  schools  do  not  come  under  this  regulation, 
but  only  those  to  which  the  inspectors  may  from  time 
to  time  consider  its  application  necessary.  The  Govern- 
ment of  Ontario  claims  that  it  has  no  intention  to  des- 
troy the  French  language;  nor  could  it,  should  it  so 
desire  ;  but  that  English  being  the  language  of  the  great 
majority  ,is,  as  has  been  fittingly  expressed  the  "bread 
and  butter"  language  of  the  people  in  the  Province, 
and  consequently  in  the  interests  of  the  children,  prime 
attention  must  be  paid  to  its  teaching.  The  French 
speaking  citizens,  with  whom  I  am  intimate,  are  quite 
agreeable  to  that  position,  but  the  Ontario  school  re- 
gulations they  have  insistently  claimed  imply  a  pros- 
cription of  their  language.  The  contention  that  Regu- 
lation 17  is  illegal  has  been  disposed  of  by  the  Privy 
Council.     Its  decision  rendered  a  few  months  ago,  was 
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grande  majorite  est  selon  l'expression  appropriee,  la 
langue  de  "gagne-pain"  du  peuple  de  la  province,  et 
par  consequent,  dans  les  interets  des  enfants,  la  princi- 
pale  attention  doit  etre  portee  a  son  enseignement.  Les 
citoyens  de  langue  franchise,  avec  qui  je  suis  intime, 
n'ont  pas  d 'objection  a  ce  point  de  vue,  mais  ils  preten- 
dent  avec  insistanee  que  les  reglements  scolaires  d 'On- 
tario eomportent  une  proscription  de  leur  langue.  La 
contention  que  le  Reglernent  17  est  illegal  a  ete  reje- 
tee  par  le  Conseil  Pidve.  Sa  decision  rendue  il  y  a 
quelques  niois  etait  que  la  Province  d 'Ontario  a  plein 
droit  de  determiner  ce  qui  doit  et  ne  doit  pas  etre  en- 
seigne  dans  ses  ecoles.  Une  telle  decision,  il  me  sem- 
ble,  est  absolument  sage,  mais  elle  ne  touche  pas  a  ce 
probleme  tres  delicat  qui  s'y  rattache :  la  susceptibilite 
d'un  bomme  a  propos  de  sa  langue  et  la  restriction  de 
son  enseignement  a  ses  enfants,  enseignement  qu'il 
paye  avec  ses  propres  taxes. 

Une  tres  interessante  lettre  pastorale  signee  par  les 
archeveques  et  eveques  de  la  Province,  fut  lue  le  di- 
manche  4  fevrier,  dans  toutes  les  eglises  Catboliques 
Romaines  de  1 'Ontario,  dans  laquelle  ils  disaient  qu'ils: 
"  voient  avec  chagrin  et  alarme  les  divisions  et  les  dis- 
"  sensions  existant  en  cette  province  par  suite  de  la 
"  controverse  bilingue  et  desirant  ardemment  promou- 
"  voir  la  paix  et  l'harmonie  civile  et  religieuse,  nous 
"  exbortons  solennellement  et  enjoignons  au  clerge  et 
"  aux  lai'ques  de  nos  dioceses  respectifs  d'obeir  a,  tou- 
"  tes  les  justes  lois  et  reglements  decretes  de  temps  a 
"  autre  par  les  autorites  civiles,  et  nous  demandons  res- 
"  pectueusement  a  la  majorite  de  cette  province  de  con- 
"  siderer  avec  sympathie  les  aspirations  et  les  demandes 
"  de  leurs  concitoyens  Canadiens-francais  en  matiere 
"  d'etablissement  et  d 'operation  des  ecoles  Anglaises- 
"  Franchises,  facilitant  un  enseignement  equitable  de  la 
"  langue  franchise  en  meme  temps  qu'une  complete 
"acquisition  de  l'anglais. 

"Que  nous  croyons  qu'il  n'y  a  aucun  desir  ou  inten- 
"  tion  de  la  part  du  gouvernement  ou  de  la  majorite  du 
"  peuple  d 'Ontario  de  proscrire  la  langue  franchise. " 
Par  ailleurs  cette  lettre  pastorale  declare : 
"Que  nous  sommes  aussi  convaincus  qu'il  n'y  a  au- 
' '  cune  mauvaise  volonte  de  la  part  du  peuple  Canadien- 
"  francais  envers  le  gouvernement  ou  la  majorite  du 
' '  peuple  de  1  'Ontario  et  sommes  d  'avis  que  beaucoup  de 
"  cette  agitation  contre  les  mesures  educationnelles  du 
"  du  gouvernement  a  ete  cause  par  une  fausse  concep- 
"  tion  du  Reglernent  17.  Cela  n'est  pas  surprenant, 
"puisque  le  Comite  Judiciaire  du  Conseil  Prive  en 
"  rendant  son  jugement  formel  sur  ce  reglernent,  s'ex- 
' '  prime  comme  suit : 

"Malheureusement  il  (le  Reglernent)  est  couche  en 
"  termes  obscurs  et  il  n'est  pas  facile  de  eoncevoir  sa 
"  veritable  signification." 

Cette  lettre  importante  —  un  expose  tres  juste  et  rai- 
sonnable  fait  par  1  'eglise  Catholique  Romaine  —  exhorte 
le  clerge  et  les  lai'ques  a  obeir  a  la  loi  et  demande  que  les 
aspirations  des  citoyens  de  langue  francaise  de  la  Pro- 
vince soient  genereusement  traitees  par  la  majorite. 

Je  suis  de  tout  coeur  sympathique  a  cette  derniere  re- 
quete.  Je  suis  sur  que  nous  n'avons  aucun  desir  d'etre 
injustes  l'un  envers  l'autre.  Je  crois  que  le  trouble 
est  du  en  grande  partie  aux  malentendus. 
Le  Conseil  Prive  dit  que  le  Reglernent  "est  couche 
en  termes  obscurs  et  il  n'est  pas  facile  de  eoncevoir  sa 
veritable  signification"  a  propos  de  la  "nature  et 
de  la  portee  des  restrictions  qu'il  impose".  Quelques- 


that  the  Province  of  Ontario  has  full  right  to  say  what 
should  and  what  should  not  be  taught  in  its  schools 
Such  a  decision,  it  seems  to  me,  is  absolutely  sound,  but 
it  does  not  touch  that  very  delicate  side  issue—a  man's 
sensitiveness  regarding  his  language  and  the  restrict 
tions  in  the  teaching  of  it  to  his  children,  paid  for  with 
his  own  taxes. 

A  very  interesting  pastoral  letter,  signed  by  the 
Archbishops  and  Bishops  of  the  Province,  was  read  on 
Sunday  the  4th  instant  in  all  the  Roman  Catholic 
churches  throughout  Ontario,  in 'which  they  say  they: 
' '  view  with  sorrow  and  alarm  the  divisions  and  dis- 
"  sensions  existing  in  this  province  because  of  the 
"bilingual  controversy,  and  being  earnestly  desir- 
"ous  of  promoting  civil  and  religious  peace  and 
"harmony,  we  solemnly  exhort  and  enjoin  the 
' '  clergy  and  laity  of  our  respective  dioceses  to  obey 
"all  the  just  laws  and  regulations  enacted  from 
"time  to  time  by  the  civil  authorities,  and  we  res- 
pectfully ask  the  majority  in  the  province  to 
"consider  sympathetically  the  aspirations  and  re- 
quests of  their  French-Canadian  fellow-citizens 
"in  the  matter  of  the  establishment  and  .operation 
"of  English-French  schools,  facilitating  an  equit- 
"able  teaching  of  the  French  language,  together 
"with  a  thorough  acquisition  of  English. 

"That  we  are  confident  there  is  no  desire  or  in- 
'  'tention  on  the  part  of  the  government  or  the  ma- 
"jority  of  the  people  of  Ontario  to  proscribe  the 
"French  language." 

Elsewhere  this  pastoral  letter  states : 

"That  we  are  also  confident  there  is  no  ill-will 
"on  the  part  of  the  French-Canadian  people  to- 
"  wards  the  government  or  the  majority  of  the 
"people  of  Ontario  and  we  are  of  the  opinion  that 
"much  of  the  agitation  against  the  educational 
"measures  of  the  government  has  been  caused  by 
"the  misunderstanding  of  Regulation  17.  Nor  is 
"this  surprising,  since  the  Judicial  Committee  of 
"the  Privy  Council  in  delivering  its  formal  judg- 
"ment  on  this  regulation,  expresses  itself  as 
' '  follows : 

'Unfortunately  it  (the  regulation)  is  couched 
"in  obscure  language,  and  it  is  not  easy  to  ascer- 
tain its  true  effect'." 

This  important  letter  —  a  very  fair  and  reasonable 
statement  made  by  the  Roman  Catholic  Church — ex- 
horts the  clergy  and  laity  to  obey  the  law,  and  urges 
that  the  aspirations  of  the  French-speaking  citizens  of 
the  Province  be  generously  dealth  with  by  the  majori- 
ty. I  am  heartily  in  sympathy  with  this  latter  re- 
quest. I  am  sure  we  have  no  desire  to  be  unfair  with 
each  other.  I  believe  the  trouble  has  largely  been  one 
of  misunderstanding.  The  Privy  Council  says  the 
Regulation  "is  couched  in  obscure  language  and  it  is 
not  easy  to  ascertain  its  true  effect"  in  respect  to  "the 
nature  and  extent  of  the  restrictions  that  it  imposes." 
Certain  of  our  French-speaking  citizens  believed  they 
saw  in  those  restrictions  an  obnoxious  suggestion.  The 
Government  on  the  other  hand  has  always  claimed  the 
charge  to  be  unfounded — that  the  Regulation  was  not 
framed   for   any   such   purpose.       When   the   Ontario 
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uns  de  nos  concitoyens  de  langue  frangaise  croient 
avoir  vu  dans  ces  restrictions  une  suggestion  nuisible. 
Le  gouvernement  d'un  autre  cote  a  toujours  pretendu 
que  cette  accusation  n'est  pas  fondee,  que  le  Regle- 
ment  n'a  pas  ete  concu  dans  un  tel  but.  Lorsqu'on  re- 
considerera  les  Reglements ,  Scolaires  d 'Ontario,  le  Re- 
glement  17  pourrait  etre  refait  avec  soin  avec  l'idee 
d'enlever  toute  obscurite  dans  ses  termes.  Je  suis 
convaincu  qu'il  est  tres  possible  de  le  faire,  et 
alors  cette  menace  que  quelques  elements  de 
notre  peuple  pretendent  y  voir  disparaitra  et 
sans  changer  en  aucune  facon  l'intention  du  Re- 
glement,  ni  la  direction  des  ecoles  auxquelles  on  peut 
l'appliquer  tel  que  le  veut  le  gouvernement. 

En  resumant  le  cas  le  Conseil  Prive  dit:  "La  po- 
pulation de  la  Province  est  et  a  toujours  ete  composee 
d 'habitants  des  deux  langues  francaise  et  anglaise,  et 
chacune  des  deux  sortes  d 'ecoles  est  frequentee  par  des 
enfants  qui  parlent,  quelques-uns  une  langue,  quelques- 
uns  l'autre,  pendant  que  d'autres  ont  la  bonne  fortune 
de  parler  les  deux."  La  bonne  fortune  de  parler  les 
deux,  je  crains  que  nous  n'en  ayons  pas  assez  tenu 
compte. 

Que  chacun  de  nous  fasse  dorenavant  tout  ce  qu'il 
pourra  pour  amener  une  meilleure  entente  entre  les 
deux  races  en  ce  pays  et  la  question  bilingue  disparaitra 
bientot.  Un  mouvement  fut  inaugure  il  y  a  quelques 
mois,  La  Bonne  Entente,  dont  le  resultat  fut  que  des 
delegations  importantes  des  Provinces  de  Quebec  et 
d 'Ontario  se  rendirent  mutuellement  visite.  Ce  mouve- 
ment qu'on  pourrait  appeler  "Unissons-nous"  produi- 
ra  certainement  beaucoup  de  bien. 

Tout  ce  qu'il  faut  c'est  une  connaissance  plus  appro- 
fondie  l'un  de  l'autre.  Nous  avons  tous  nos  defauts, 
une  raison  qui  devrait  nous  rendre  plus  genereux  quand 
nous  voyons  les  particularity  de  l'un,  et  qui  ne  sont 
pas  communes  a,  tous.  Nous  qui  restons  ici  en  securite, 
nous  devons,  il  me  semble,  a  ceux  qui  ont  fait  le  supreme 
sacrifice,  a  ceux  qui  combattent  encore  pour  l'integrite 
de  notre  pays,  nous  leur  devons.  de  travailler  sans  rela- 
che  pour  faire  du  Canada  un  pays  uni,  un  meilleur 
pays,  un  pays  d'une  plus  grande  opportunity  dans  les 
annees  qui  suivront  cette  guerre.  Le  Canada  a  vrai- 
ment  un  merveilleux  avenir.  La  mesure  de  sa  garndeur 
dependra  du  caractere  de  ses  hommes  et  de  ses  femmes. 
Dans  ce  but,  travaillons  a  pouvoir  dire  quand  le  temps 
sera  venu  que  nous  avons  aide  a  edifier  un  caractere 
national  en  rejetant  tout  ce  qui  n'est  pas  genereux  et 
qui  tend  a  rendre  etroit  l'ideal  de  notre- vie. 


School  Regulations  are  again  under  consideration,  Re- 
gulation 17  might  be  carefully  reconstructed  with  the 
view  of  removing  all  obscurity  from  its  language.  I  am 
sure  it  is  quite  possible  to  do  this,  and  if  so,  that  sting 
will  disappear  which  certain  of  our  people  claim  to  see 
in  it — and  without  in  any  respect  altering  the  intention 
of  the  Regulation — nor  the  conduct  of  the  schools  to 
which  it  is  applicable,  as  determined  upon  by  the  Gov- 
ernment. 

In  reviewing  the  case  the  Privy  Council  says,  "The 
"population  of  the  Province  is  and  has  always  been 
"composed  of  both  English  and  French-speaking  in- 
"  habitants  and  each  of  the  two  classes  of  schools  is  at- 
tended by  children  who  speak,  some  one  language, 
"some  the  other,  while  some  again  have  the  good  for- 
' '  tune  to  speak  both. ' '  The  good  fortune  to  speak  both, 
I  fear  we  have  not  fully  appreciated.  Let  us  therefore 
each  and  all  do  what  we  can  to  bring  about  a  better  un- 
derstanding between  the  two  races  in  this  country  and 
the  bilingual  question  will  soon  disappear.  A  movement 
was  inaugurated  some  months  ago,  the  bonne  enten- 
te, resulting  in  important  delegations  in  the  Provinces 
of  Quebec  and  Ontario  exchanging  visits.  This  "get 
together"  movement  will  doubtless  be  productive  of 
much  good.  All  that  is  needed  is  a  more  intimate  know- 
ledge of  each  other.  We  all  have  our  shortcomings — 
the  more  reason  why  we  should  be  generous  when  con- 
sidering each  other's  peculiarities,  not  common  to  both. 
We  who  remain  at  home  in  security  are  pledged,  it 
seems  to  me,  to  those  who  have  made  the  supreme  sa- 
crifice—to those  still  fighting  for  the  integrity  of  our 
country — -we  are  pledged  to  work  overtime  so  as  to 
make  Canada  a  united  country,  a  better  country,  a 
country  of  greater  opportunity  in  the  years  following 
this  war.  Canada  has  indeed  a  great  future  before 
her.  The  measure  of  her  greatness  will  depend  upon 
the  character  of  her  men  and  women.  To  that  end, 
let  us  try  and  be  able  to  say  when  our  time  comes  to 
"put  out  to  sea",  that  we  have  helped  to  build  up  na- 
tional character  by  depreciating  everything  that  is  un- 
generous and  tending  to  narrow  our  outlook  on  life." 


C.  A.  MAGRATH. 
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CELLES  QUI  SOIGNENT  LES  MALADES  ET  LES 

BLESSES  CANADIENS 


Vous  tons  qui  lisez  ceci  a  Toronto,  Montreal,  Hali- 
fax, Winnipeg,  Hamilton,  on  Vancouver,  songez  que 
votre  don  do  dix  dollars,  on  d'un  dollar  que  vous  don- 
nez  mensuellement  a  la  "Croix-Rouge",  esx  le  combus- 
tible, est  le  rouage  "ndispensable  d'une  immense  ma- 
chine, qui  tot  ou  tard,  pourra  etre  en  contact  avec  "vo- 
tre" soldat.  Une  machine  ordinaire  est  froide,  mais 
celle  qui  nous  oecupe  est  pleine  de  vie,  dc  tendresse  et 
d'humanite,  car  elle  soulage  la  souffraitco  d'un  pau- 
vre  gar.?  qui  pari  t  loin  de  son  Canada,  ayant  toute  la 
force  de  sa  jeunesse  ,avee  1  'idee  de  eombattre  pour  le 
droit. 

La  Societe  de  la  Croix-Rouge  semble  une  grande 
chaine,  liaite  de  petits  anneaux.  Uii  d'-  cenx  qui  ton- 
chent  le  plus  aux  besoins  de  nos  ehers  malades  et  bles- 
ses, est  le  Bureau  d 'Information  de  la  Soc'ete  de  la 
Croix-Rouge  Canadienne,  et  don-;  les  quart iers-gene- 
raux  se  trouvent  an  14-15  Coekspur  Street,  London.  S. 
W.  1. 

C'est  le  11  fevrier  1915,  le  lendemain  du  jour  ou  le 
premier  contingent  canadien,  mil  le  pied  sur  ]a.'terre 
de  France,  que  se  formait  le  Bureau  d 'Information  a 
Londres,  avec  l!autor'sation  et  l'aide  du  Colonel  Hod- 
getts,    G.M.C    commissaire    do    la    Croix-Rouge    Cana- 


dienne. Ses  debuts  furent  modestes,  et  seule,  une  poi- 
gnee  de  travailleurs  volontaires,  y  assurait  le  service, 
dans  un  espace  restreint. 

Puis,  tie  jour  en  jour,  ehaque  service  special  pr't  une 
telle  im])ortance,  qu'aujourd'hui  il  y  a  des  departe- 
ments  speciaux  pour  les  malades,  les  blesses,  les  dispa- 
rity, la  correspondance,  les  paquets,  les  journaux,  les 
promenades,  et  les  distractions.  Cbacun  de  ces  servi- 
ces, de  premiere  necessite,  exige  une  somme  consklera- 
ble  de  travail  et  un  nombre  enorme  de  travailleurs  vo- 
lontaires. Phisieurs  centaines  d'entre  elles  suffisent 
avec  peine  au  travail  de  bureau,  et  quand  nous  aurons 
(it  qu'il  y  a  plus,  d'un  millier  qui  visitent  les  hopitaux. 
cela  donnera  une  idee  du  labeur  qui  est  effectue  clans 
eette  seule  branche. 

#       *        * 

Toutes  les  employees,  aussi  bien  les  anglaises  que  les 
canadiennes  (au  fond,  nous  sommes  tous  et  toutes  su- 
jots  brltanniqmes,  et  nous  n'employons  ces  deux  noms, 
que  pour  etablir  une  legere  distinction,  aussi  flatteuse 
pour  les  mis  (pie  pour  les  autres)  dont  toutes  les  em- 
ployees donnenl  li  urs  sew  ces  gratuitement.  A  la  tote, 
■  In  bureau  se  tronve  Ladv  Drummond,  et  elle  a  reuni 


LE    BUREAU    D'l  N  FORM  ATION    POUR   LES  AMIS  DES  SOLDATS. 


Sur    cette    photographie,    des    auxiliaires    du    Bureau    d'lnformation     de     la    Croix-Rouge    Canadienne,    a     Londres, 
Lady    Drummond  se  trouve  debout    (portant  son  chapeau  et  son  manteau.) 
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COLIS  POUR    LES  SOLDATS     CANADIENS  A    L'HOPITAL. 

Mme    David    Fraser   (en  charge)    a   gauche.      Photo    prise    au    Bureau    d'l  nformation    de    la    Croux-Rouge    Canadien- 
ne,   Londres,  Angleterre. 


autour  d'elle,  les  bonnes  volontes  feminines.  II  n'y  a 
pas  une  seule  province  de  nntre  cher  pays  qui  ne  soit 
pas  representee  dans  chacun  des  services,  et  sonvent 
Lady  Drummond  parle  de  la  facon  splendidement  ge- 
nereuse  dont  s'est  conduit  notre  pays,  taut  pour  la 
Croix-Rouge  Canad'enne.  que  pour  la  Croix-Rouge 
Anglaise,  et  elle  ajoute  qu'elle  estime  que  sa  situa- 
tion de  dispensatrice  des  dons  populaires.  est  enviable 
entre  toutes.  et  que  ce  lui  est  un  veritable  honneur  que 
d'etre  chargee  d'un  tel  privilege.  Elle  a  rapporte.  de 
sa  courte  v'site  au  Canada,  J'ete  dernier,  1 'impression 
que  les  fenimes  canadiennes  mettaient  le  toeme  esprit 
<! 'abnegation  dans  l'accomplissement  de  leurs  devoirs 
itetuels,  la  meme  fermete  indomptable  clans  leur  desir 
d'etre  nlile,  que  nos  gars  qui  se  distinguent  sur  le 
front,  mettent  de  courage  et  d 'entrain  a  la  tache  heroi- 
i|ue  et  glor'euse  <|u'ils  se  sont  imposes. 

Lady  Drummond  parle  volontiers,  egalement,  de  la 
"isite  faite  au  Bureau  de  Londres.  par  le  Colonel  Mar- 
shall, qui  a  pris  an  <«ympalhiqae  interet  au  travail  qui 
s'y  accomplissait,  et  qui  par  sa  presence  a  cause  une  s' 
heureuse  impression  sip-  tons  ees  devouements  dcsinte- 
resses,  qu'elle  souhaiterait  le  voir  plus  sonvent  traver- 
ser I'ocean.     Mais  bien   mtondu  le  travail  du  colonel  le 

retient  au  Canada. 

*       #       # 

Des  que  vous  entrez  dans  les  bureaux,  vous  sentez  la 
pensee  de  tout  le  Dom'nion  converger  vers  nos  heros, 
des  plainesdes   Flandres    et  des    tranchees  de  Prance. 


vous  sentez  I'amour  et  la  tendre  reconnaissance  de  tout 
le  Canada  aller  vers  nos  gars  qui  souffrem  sur  des  lits 
d'hopital,  loin,  si  loin,  de  chez  eux,  loin  des  soins  raa- 
ternels,  loin  des  tendresses  de  leurs  femrnes,  ou  des  ca- 
resses de  leurs  enfants. 

Et  vous  aurez  .cette  impression  des  la  salle  d 'entree, 
encombree  de  caisses.  et  de  bagages,  et  de  paquets  de 
journaux  Canadians  et  de  boites  pour  le  departement 
ties  petits  colis. 

Et.  tandis  que  la  jeune  fille  de  l'ascenseur  vous  nie- 
ne  a  1'etage  superieur.  vous  avez  le  temps  de  lire  un 
avis  disant:  qu'on  ne  reservait  qu'un  certain  nombre 
de  casiers  a  la  fois,  pour  le  service  de  la  Croix-Rouge.  Et 
ee  petit  avis  vous  rend  reveur,  car  il  vous  donne  une 
legere  idee  de  ce  qui  doit  >'entrer  et  sortir  de  paquets 
journellement. 

Au  Bureau  d 'Information,  on  peut  voir  une  jeune 
Canadienne,  interrogeant  des  officers  pour  savoir  les- 
quels  d'entre  eux  voudraient  accepter  des  invitations, 
d 'Anglais  heureux  de  recevqir  et  de  distraire  des  Ca- 
nadiens. 

Au  mil'eu  de  ses  employees,  on  pent  voir  Lady  Drum- 
mond accessible  a  lows,  et  derriere  elle,  une  nuee  de 
personnes  oeeupees  a  ouvrir  des  lettres,  a  ranger  des 
riches,  a  inscrire  des  notes,  ou  a  ecrire  des  lettres. 

Vous  penetrez  dans  la  chambre  des  journaux,  et  vous 
trouverez  des  piles  de  papiers,  ranges  en  diferentes  ca- 
tegories et  tous  prets  a  etre  envoyes  aux  hopitaiix. 

Dans  le  departement  des  col:s,  et  vous  voyez  des  pa- 
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niers  de  fruits,  des  boites  d'oeufs  frais  destines  aux 
blesses,  et  vous  vous  voyez  entoures  de  paquets  conte- 
nant  des  bas,  des  chandails,  des  jeux  de  patience,  «t 
mille  autres  choses  qui  feront  paraitre  plus  eourtes  les 
longues  journees  si  ennuye'uses. 

D'autres  travailleuses  dans  un  coin  de  ce  departement 
preparaient  un  paquet  qui  deva:t  partir  et  .  .  .  .  qui 
sait  ?  .  .  .  ce  paquet  que  nous  regardions  est.  peut-etre 
bien  celui  que  "votre"  fils  a  reQU,  pour  1 'aider  a  pas- 
ser gaiement  un  triste  apres-niidi ? 

#       •       « 

Le  blesse  canadien  ne  v;ent  jamais  en  Angleterre, 
sans  savoir  auparavant  que  le  Bureau  d 'Information  va 
devenir  pour  lui  la  bonne-maman-gateau  de  ses  annees 
d'enfance. 

A  peine  est-il  admis  dans  un  hopital  qu'il  recoit  une 
carte,  une  mysterieuse  carte  bleue,  avec  l'adresse  du 
Bureau  et  t'mbree. 

"Certainement !"  vous  dirait-il,  il  est  inutile  de  vous 
ennuyer  a  la  timbrer.  Nous  n'avons  qu'a,  demander  a 
quelqu'un  de  la  jeter  dans  la  boite  aux  lettres  et  la 
Croix-Rouge  fera  lc  reste.  Bien  entendu,  vous  rem- 
plissez  le  auesti  innate  qu'  dira  votre  nom,  numero  ma- 
tricule,  le  bataillon,  le  nom  de  1 'hopital  et  celui  de  vo- 
tre plus  procbe  parent, ;  et  quand  vous  avez  ecrit  tout 
ca  vous  vous  demandez  avec  perplexite,  ce  qu'il  va  en 
adven^r?" 

Voici  le  resultat:  vous  avez  b'entot  une  visiteuse  qui 
vient  vous  causer  dans  voti'e  lanerue  familiere.  d'en- 
droit«!  qui  vous  sont  famiMers.  Elle  vous  pose  ouelques 
questions,  et  des  one  vous  avez  exprime  un  desir,  elle 
vous  repond  que  la  Croix-Rousre  va  vous  envover  ce 
one  vous  demaudez.  Et  bientot  vous  recevez  une  con- 
fortable  valise.  av^c  toutes  sortes  d'articles  de  toilette, 
un  rasoir.  du  papier,  un  cravon  et  snrtout...  des  cisra- 
rettes.  E+  nu's.  probablement  des  fnrts.  si  vous  les 
aimer,  on  bien  des  livres.  de  quoi  travailler,  ou  encore 
r*es  cartes  a  ioner.  Demand ez-vous  du  sucre  d'erable? 
Le  sucre  d'erable  vous  arrive  avec  une  etrange  promp- 
titude. 

Mais  snrtout  ce  que  vous,  soldat,  vous  desirez,  ce 
sont  des  nouvelles  de  cbez  vous. 

Si  seulement  vous  pouvez  avoir  un  journal  de  votre 
ville  natale.  journal  dans  lequel  vous  puissiez  lire  ce 
qui  se  passe,  ce  a  auoi  on  pense  la-bas,  vous  vous  sen- 
tivez  moins  seul.  Mais  avant  meme  que  n'ayez  expri- 
me ce  desir,  votre  visiteuse  a,  pris  note  de  votre  ville 
natale.  et  va  fa're  demauder  an  departement  des  jour- 
naux  tout  ce  qu'il  vous  faut.  et  bientot  vous  allez  nou- 
voir  lire  que. la  nouvelle  batisse  vient  d'etre  terminee 
au  coin  de  telle  rue,  que  tel  spectacle  patriotique  a  ete 
donne  au  theatre,  etc.,  etc, 

Toutes  ces  choses,  et  beaucoup  d'autres  encore,  s:- 
gnifient  que  des  femmes  devouees,  emploient  leur  in- 
telligence, leur  temps,  donnent  leur  travail,  consacrent 
en  un  mot,  toutes  leurs  facultes,  a  deviner  les  besoins 
du  soldat  canadien,  et  a  faire  le  necessaire  pour-  les  sa- 
t'sfaire. 

Mais  en  plus  de  cela,  le  Bureau  d 'Information  se  rend 
compte  de  l'anxiete  qu'eprouvent  les  malheureuses  res- 
tees  au  pays  et  qui  tremblent  pour  leur  fils  on  leur  ma- 
ri  qui  se  bat  de  l'autre  cote  de  l'ocean. 

Cette  partie  de  la  correspondance  est  une  des  plus 
importantes  et  en  meme  temps  des  plus  meritoires  du 
bureau.  Au  fur  et  a,  mesure  qu'un  soldat  canad'en  ar- 
rive dans  un  hopital.  on  envoie  une  lettre  a  la  famille. 


dans  laquelle  on  donne  des  nouvelles  de  son  etat  physi- 
sique  et  moral,  de  ses  besoins. 

La  visiteuse  envoie  son  rapport  toutes  les  semaines, 
(b  en  que  ses  visites  au  blesse  soient  plus  frequentes)| 
et  ce  rapport  est  consigne  sur  une  fiche,  ce  qui  consti- 
tue  un  dossier  complet  concernant  le  cas  de  son  malade. 
Et  toutes  les  semaines,  tant  que  l'homme  est  gravement 
malade,  la  famille  est  tenue  au  courant  par  lettre,  puis 
lorsque  le  mieux  survient  les  lettres  s'espacent,  et  elles 
ne  cessent  que  lorsque  le  blesse  en  guerit.  Si  bien  que 
bien  avant  que  votre  fils  ne  puisse  vous  ecrire,  vous 
etes  au  courant  de  tout  ce  qui  le  concerne. 

Et  quelles  sont  touchantes  et  reconnaissantes,  les  let- 
tres que  recoit  le  bureau  d 'information,  lettres  qui 
viennent  des  femmes  et  des  mamans,  qui  sont  heureuses 
de  savoir  que  la-bas  leur  fils  ou  leur  mari  a  trouve  des 
amis. 

"C'est  mon  fils  unique,  maintenant,  je  suis  veuve,  et 
mon  autre  fils  a  ete  tue  en  France,  ecrit  une  mere." 

Le  travail  des  v'siteuses  est  un  plaisir,  parce  que  nos 
hommes,  montrent  autant  de  courage  et  de  bonne  hu- 
meur  dans  la  maladie,  et  sur  les  lits  de  l'hopital,  que 
dans  les  tranchees  lorsqu'ils  sont  face  aux  boches. 
*       #       * 

Et  tant  d'autres  choses  dont  s'occupe  le  Bureau.  La 
promenade  en  voiture  des  convalescents,  le  theatre, 
1 'organisation  de  representat'ons  artistiques  dans  les 
hopitaux.  Et  les  officiers  en  tout  ceci  ne  sont  pas  ou- 
blies.  Des  invitations  nombreuses  arrivent  chaque 
jour,  demandant  un  off'cier  canadien,  a,  garder  et  a 
soigner  chez  soi,  par  de  genereux  anglais. 

L'espace  bientot  va  nous  manquer  et  nous  allons  etre 
obliges  de  conclure : 

Ce  que  fait  le  Bureau  d 'Information  de  la  Croix- 
Rouge  Canadienne?  II  serait  plus  simple  d'enumerer 
ce  qu'l  ne  fait  pas!  Pour  certains  il  a  des  valises  rem- 
plies,  de  la  gomme  a  macher,  des  cigarettes,  ou  une 
chatterle  speciale.  Pour  d'autres,  il  stimule  l'interet 
que  peut  presenter  une  vie  nouvelle. 

En  un  mot,  le  Bureau  d 'Information  represente  le 
cote  humain  et  miser'cordieux  de  cette  chose  abomina- 
ble que  1  'on  nomme :  La  Guerre. 


CONFORT    ET    CONSOLATION   POUR    NOS  SOLDATS 
Expedition    des    cohs    aux    hopitaux,  ou   les  blesses  canadiens,  atten 
que  que  chose  de  chez  eux.       Bureau    d'lnformation    de    la    So. 
de    la    Croix-Rouge    Canadienne. 
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Pour   Rencontrer  le  Cana- 

dien-Frangais  a 

Mi-  Chemin 

Par  C.  E.  H.  Holmes,  B.  A. 


Meeting  the  French- Cana- 
dian Half-  Way 

By  C.  E.  Holmes,  B.  A. 


Le  sentiment  n'entre  pas  pour  beau- 
coup  dans  la  formation  d'un  agent  de 
publicite.  II  est  et  doit  etre  surtout  un 
opportuniste  accompli  et  persistant.  II 
doit  avoir  1 'intelligence  vive  et  le  coeur 
sur  la  main,  etre  liberal  et  sociable.  Un 
agent  de  publicite  a  d'autant  plus  de 
succes  en  affaires  qu'il  a  plus  de  con- 
naissances  generales. 

II  n'y  a  rien,  pas  meme  un  detail  d'e- 
ducation  qui  ne  puisse  lui  etre  profita- 
ble. II  doit  rester  en  contact,  avec  les 
affaires  du  monde,  les  affaires  du  pays 
et  de  la  region  ou  il  vit. 

Le  theme  de  cette  conference  est  pre- 
cisement  l'un  de  ceux  que  les  agents 
de  publicite  canadiens-anglais,  en  ge- 
neral, ne  connaissent  que  superficielle- 
ment,  quoique  le  "sujet"  proprement 
dit  soit  tres  rapproche  de  nous,  puisque  les  deux  gran- 
des  races,  Anglaise  et  Franchise,  vivent  ensemble  sur 
le  sol  canadien  depuis  pres  de  deux  siecles.  Pourtant 
il  existe  un  malentendu  entre  l'Anglais  et  le  Francais 
du  Canada,  et  c'est  ce  malentendu  que  je  vais  m'ef for- 
cer de  dissiper. 

Je  me  rends  parfaitement  compte  que  la  question  de 
races  est  actuellement  un  sujet  delicat  a  traiter  et  si 
je  ne  m'adressais  pas  a  des  agents  d'annonces,  des  hom- 
ines sineeres,  des  hommes  vraiment  dignes  de  ce  nom, 
bons,  larges,  a  1  'esprit  eveille,  des  hommes  au-dessus 
des  prejuges  mesquins,  des  hommes  dont  1 'ambition  est 
de  se  rendre  de  plus  en  plus  utiles  a  la  societe,  je  n'o- 
serais  pas  parler  sur  cette  brulante  question. 

Mais  ici  sont  reunis  des  hommes  dont  la  devise  est 
"Verite";  dont  le  but  est  de  developper  le  commerce 
an  Canada  —  une  double  raison  qui  m'enleve  toute  he- 
sitation a  entrer  dans  le  vif  de  mon  sujet  sans  plus  de 
preambule. 

Notre  animosite  injustifiee  contre  les  Canadiens- 
Frangais 

L'une  des  conditions  essentielles  pour  toute  vente, 
(|ii'elle  soit  tentee  personnellement  ou  par  ecrit,  est  de 
connaitre  celni  a  qui  vous  vnus  adressez,  de  savoir  com- 
ment 1 'a  border. 

Notre  population  d'un  pen  plus  de  huit  millions  d'a- 
mes  comprend  2.225,000  Canadiens-Francais  qui  n'ont 
)ias  les  memes  gouts  et  les  meraes  repugnances  que  les 
descendants  de  la  race  anglaise  dont  1 'education  est  ba- 
see  sur  des  systemes  applicables  a  leurs  besoins  et  repon- 
dant  a  leur  ideal,  dont  la  recherche  de  la  perfection, 
legale  et  morale,  est  faite  d'apres  une  conception  dif- 
ferente  du  bien  et  du  mal.  dont  les  croyances  religieu- 
ses  sont  celles  de  leurs  a'ieux,  dont  les  gouts  litteraires 
out  ete  formes  d'apres  leurs  relations  intellectuelles 
av«c  la  France.  Us  pensent  a  1 'argent  moins  que  nous, 
Us  font  plus  de  cas  que  nous  des  plaisirs  de  la  vie.  Ins- 


Sentiment  enters  very  little  into  the 
make-up  of  an  ad-man.  He  is  and 
must  be  above  all  an  accomplished  and 
persistent  opportunist.  He  must  be 
alert-minded,  liberal,  open-hearted  and 
companionable.  The  more  an  advertis- 
ing man  knows,  the  better  advertising 
man  he  is. 

There  is  no  branch  of  knowledge,  no 
detail  of  culture,  that  is  not  profitable 
for  him  to  possess.  He  must  keep  in 
touch  with  the  affairs  of  the  world, 
the  affairs  of  the  country  and  of  the 
locality  where  he  lives. 

Now  the  topic  of  to-day's  address  is 
precisely  one  on  which  the  average 
English-speaking  ad-man's  knowledge 
is  superficial,  though  the  "subject 
matter"  is  quite  close  to  Us,  since  the 
two  great  races,  English  and  French,  have  lived  to- 
gether on  Canadian  soil  for  nearly  two  centuries.  Yet, 
there  exists  a  misunderstanding  between  the  English 
and  French  of  Canada  and  it  is  that  misunderstanding 
which  I  will  endeavor  to  dispel. 

I  am  fully  aware  that  the  race  question  is  one  that 
is  very  difficult  to  handle  at  the  present  time,  and  if 
I  were  not  addressing  ad-men,  men  who  are  real,  gen- 
uine, big,  broad  and  keen — men  who  are  above  petty 
prejudices — men  whose  ambition  is  to  increase  their 
usefulness  to  the  community  in  which  they  live,  I 
would  not  dare  speak  upon  this  burning  question. 

But  here  are  gathered  men  whose  motto  is  "Truth"; 
whose  aim  is  to  develop  business  in  Canada — a  double 
reason  why  I  have  no  hesitancy  in  plunging  right  in- 
to my  subject  without  any  further  preamble. 
Our  Unjustified  Animosity  Against  French-Speaking 
Canadians. 
One  of  the  essentials  of  salesmanship,  Avhether  it  be 
in  person  or  on  paper,  is  to  know  your  prospect — to 
know  how  to  approach  him. 

Now,  in-  our  public  of  a  little  over  eight  million 
individuals,  there  are  2.225,000  .^French-Canadians 
whose  tastes,  likes  and  dislikes  are  not  the  same  as 
those  of  scions  of  the  English  race,  whose  education  is 
based  upon  systems  applicable  to  their  needs  and  in 
keeping  with  their  ideal,  whose  legal  and  moral  stand- 
ards are  measured  according  to  a  different  conception 
of  right  and  wrong,  whose  religious  beliefs  are  those 
of  their  forefathers,  whose  literary  tastes  have  been 
formed  through  their  intellectual  intercourse  with 
France.  They  think  less  of  money  than  we  do,  they 
have  more  regard  for  the  amenities  of  life  than  we 
have.  Taught  by  experience  they  are  slow  to  give 
confidence,  but  once  given  it  is  complete. 

They  know  us,  while  we  do  not  know  them  and — 
it  is  useless  to  "pussy-foot"  about  saying  it — we  do  not 
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truits  par  1 'experience,  ils  hesitent  a  donner  leur  con- 
fiance,  mais  une  fois  qu'ils  I 'ont  accordee,  rile  est  com- 
plete. 

Ils  nous  connaissi'iit,  nous  ne  Les  connaissons  pas,  et — 
i)  est  inutile  d 'avoir  peur  de  le  reconnaitre  —  nous  ne 
les  aimons  pas.  Nous  ne  sommes  pas  prets  a  admettre 
notre  animosite  eontre  Les  Canadiens-f rancais ;  pour- 
taut,  mi  fond  de  notre  eoeur,  nous  savons  qu'elle  exis- 
te. 

('"est  une  animosite  irraisonnee,  une  animosite  qui 
n'a  pas  de  sens  commun,  une  animosite  qui  n'est  pas 
facile  a  analyser.  Demandez,  eomme  je  l'ai  souvent 
fait,  aux  nombreux  francophobes  quelle  est  la  cause  de 
ce  sentiment  et  vous  n"obtiendrez  pas  de  reponse  con- 
cluante. 

II  y  a  des  elements  dans  cette  animosite,  neanmoins, 
que  1  'on  peut  deviner  en  etudiant  ce  cas : 

Tin  amour  passoinne  de  lAngleterre  et  la  croyance 
que  le  Canadien-francais  est  tout  ce  que  1 'Anglais  n'est 
pas,  et  par  consequent  doit  etre  deteste ; 

La  croyance  que  le  Canadien-francais  est  profon- 
dement  ignorant  et  mal  eleve ; 

La  croyance  que  les  politiciens  canadiens-francais 
sont  gaudies  et  malhonnetes ; 

La  croyance  que  le  Canadien-francais  ne  vaut  pas 
1' Anglais  —  voila  qui  ressemble  etrangement  a  l'an- 
eienne  conviction  en  Angleterre  qu'"un  mangeur  de 
grenouilles  de  France"  ne  pouvait  valoir  un  Anglais. 

Et  meme  parmi  la  meilleure  classe  de  Canadiens-an- 
glais,  le  sentiment  prevaut  qu'un  Canadien-francais 
doit  etre  meprise  et  .  .  .  tolere. 

L 'expression  preferee  des  ouvriers  qui  ont  1 'aversion 
des  Canadiens-francais,  est  "m —  Francais!"  ("d — 
Frenchman!") 

II  y  a  naturellement  des  exceptions  et  quelques  An- 
glais, notamment  le  Dr  Drummond  et  Sir  Gilbert  Par- 
ker ont  appris  a  comprendre  et  a  aimer  ces  gens  polis, 
hospitallers,  genereux,  imprevoyants,  que  sont  les  Ca- 
nadiens-f rangais. 

Rappelez-vous  que  mes  remarques  n'ont  pas  ete  fai- 
tes  dans  le  but  de  critiquer  les  Canadiens-anglais.  C'est 
un  apercu  general  de  1 'attitude  caraeteristique  du  Ca- 
nadien-anglais  envers  sou  eoncitoyen  de  langue  fran- 
chise, que  j'ai  voulu  donner,  c'est  un  portrait  fait  a  la 
hate,  simplement  pour  demontrer  que  cette  attitude  est 
le  resultat  d'une  fausse  conception  de  la  mentalite  ca- 
nadienne-francaise. 

Les  Canadiens-francais,  je  1'admets,  paraissent  etran- 
ges  a  ceux  qui  ne  les  comprennent  pas.  Les  explorateurs 
francais  ont  laisse  derriere  eux  une  legende  incompara-. 
ble  dans  les  annales  du  monde  eomme  audace  et  perse- 
verance. Ils  sont  leurs  descendants;  s 'ils  ont  herite 
de  quelques-uns  de  leurs  defauts,  et  de  gros,  ils  ont 
aussi  les  nobles  qualites  qui  font  du  peuple  francais  le 
plus  ehevaleresque  de  l'Europe,  avec  une  histoire,  rem- 
plie  de  superbes  exemples  de  patriotisme  et  d 'exploits 
heroi'ques.  Ils  sont  eomme  ils  sont  et  ils  veulent 
etre  traites  eomme  ils  le  meritent.  Ils  sont  ardents  et 
sinceres,  ils  sont  tres  bons,  ils  sont  prets  a  faire  plus 
que  leur  part  pour  en  arriver  a  une  entente.  Tls  iront 
de  l'avant  et  alors  attendront  un  sourire,  un  bon  mot. 
Nous,  de  la  race  Anglaise,  devons  leur  prouver  notre 
amitie  sur  des  bases  d'egalite  et  d'honneur. 

Mais,  pour  y  arriver,  nous  devons  nous  debarrasser 
de  notre  suffisanee  et  ne  plus  croire  que  nous  n'avons 
rien  a  apprendre.  Pour  etablir  avec  succes  des  rela- 
tions d'affaires  avec  une  race,  nous  devons  connaitre 
quelque  chose  de  leur  histoire  et  de  leur  vie,  de  leur  lan- 


like them.  We  will  not  readily  admit  our  animosity 
against  the  French-Canadians,  yet,  deep  down  in  our 
hearts  we  know  it  exists. 

It  is  an  unreasoning  animosity,  an  animosity  which 
lacks  common  sense,  an  animosity  which  is  difficult  of 
analysis  and  explanation.  Ask,  as  I  have  frequently 
done,  the  many  Francophobes  why  this  sentiment 
exists,  and  you  will  get  no  conclusive  answer. 

Passionate  adoration  of  England,  which  has  as  its 

concomitant  a  belief  that  the  French-Canadian 

is  everything  that  the  Englishman  is. not,  and 

there  to  be  disliked ; 

A  belief  that   the    French-Canadian    is      densely 

ignorant   and   uncultured ; 
A  belief  that  French-Canadian  politicians  are  un- 
couth and  crooked ; 
A  belief  that  the  French-Canadian  is  not  as  good 
as   an   Eglishman — this   being  close   kin  to  the 
old  feeling  in  England  that  no  frog-eater  from 
France  could  possibly  be  as  good  as  an  English- 
man. 
Even  the  attitude,  of  the  better  class  English-Can- 
adian is  that  the  French-Canadian  is  to  be  disdained 
and     .     .     .     tolerated. 

With  the  members  of  the  working  class  who  have 
the  French-Canadian  aversion,  the  standard  designa- 
tion is  "d Frenchman!" 

Of  course  there  are  exceptions,  and  some  English- 
men, notedly  Dr.  Drummond  and  Sir  Gilbert  Parker, 
have  learned  to  understand  and  love  those  polite,  hos- 
pitable, generous  and  improvident  French-Canadians. 
You  must  bear  in  mind  that  my  remarks  have  not 
been  said  with  a  view  of  casting  reflections  on  Eng- 
lish-Canadians. It  is  a  broad  generalization  of  the 
characteristic  attitude  of  the  English-Canadian  to- 
wards his  French  co-citizen — it  is  a  hasty  picture 
drawm  simply  to  point  out  that  this  attitude  is  due  to 
a  misunderstanding  of  the  French-Canadian  mentality. 
The  French-Canadians,  I  will  admit,  are  a  funny  lot 
of  people  to  those  who  do  not  understand  them.  The 
French  explorers  have  left  behind  them  a  legend  un- 
rivalled in  the  world's  annals  for  audacity  and  perse- 
verance. They  are  their  descendants;  if  they  have  in- 
herited some  of  their  defects,  and  big  ones,  they  have 
also  the  noble  qualities  that  make  the  French  people 
the  most  chivalrous  of  Europe,  with  a  history  filled 
with  great  examples  of  patriotism  and  heroic  achieve- 
ments. They  are  as  they  are,  and  they  like  to  be  rub- 
bed the  right  way.  They  are  quick  in  giving,  they 
arc  very  kind,  they  are  willing  to  meet  more  than 
half  way.  They  will  go  forward  to  meet  their  man- 
but  then  they  crave  for  a  smile,  for  a  kind  word.  We. 
of  the  English  race,  must  prove  ourselves  their  friends 
upon  terms  of  equality  and  honor. 

But  in  order  to  do  so,  we  must  get  rid  of  our  self 
sufficiency  and  our  imagination  that  we  have  nothing 
to  learn.  To  establish  scucessful  business  relations 
with  a  people,  we  must  know  something  of  their  his- 
tory and  life,  of  their  language,  manners  and  customs. 
When  these  cardinal  principles  are  fairly  understood, 
the  desired  end  is  much  more  easily  attained.  [nci- 
dentally,  this  desire  to  know  the  French-Canadian, 
will  grow  and  ripen  into  a  better  reciprocal  under- 
standing and  feeling  of  friendliness,  and  it  is  only 
when  we  fully  understand  the  French-Canadians  that 
a  real  "Bonne  Entente"  can  exist  between  the  two 
races  that  people  the  Dominion. 

English    and    French    have    lived    together    in    this 
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gue  et  de  leurs  us  et  eoutumes. 

Lorsque  ces  principes  fondamentaux  sont  suffisam- 
ment  compris,  le  but  desire  est  beaucoup  plus  facile  a 
atteindre.  Incidemment,  ce  desir  de  connaitre  le  Cana- 
dien-francais  finira  par  se  developper  en  une  meilleure 
intelligence  et  un  sentiment  d'amitie  reciproques ;  une 
reelle  "Bonne  Entente"  ne  pourra  exister  entre  les 
deux  grandes  races  qui  peuplent  le  Canada  que  le  jour 
ou  nous  comprendrons  bien  les  Canadiens-francais. 

L 'Anglais  et  le  Francais  ont  vecu  ensemble  en  ce 
pays  pendant  un  siecle  et  demi,  pourtant  les  malenten- 
dus  qui  subsistent  entre  eux  proviennent  de  ce  qu'ils 
ne  se  connaissent  pas  suffisamment  l'un  1 'autre. 

II  faut  admettre  cependant,  que  nous,  de  la  race  An- 
glaise,  sommes  principalement  responsables  de  cet  etat 
de  choses.  Une  bonne  partie  des  Canadiens-francais  par- 
lent  l'anglais,  alors  que  nous  ne  comprenons  pas  le 
francais  et  que  nous  ne  desirous  meme  pas  l'apprendre. 
Cela  nous  empeche  de  lire  les  journaux  francais,  de 
connaitre  la  veritable  mentalite  des  Canadiens-francais 
et  ce  qui  se  passe  dans  leurs  milieux. 

Nous  jugeons  les  Canadiens-francais  par  des  ex- 
traits  traduits  d 'articles  qui  paraissent  dans  des  jour- 
naux extremistes  qui,  tres  souvent,  n'ont  pas  ou  pres- 
que  pas  d 'influence  sur  les  Canadiens-francais.  Cette 
facon  de  traduire  des  extraits  d 'articles  devrait  etre 
mise  de  cote  par  les  journaux  qui  ont  reellement  a 
eoeur  de  promouvoir  1 'unite  nationale.  La  raison  pour 
ce  faire  est  tres  evidente  :  on  peut  faire  dire  ou  signi- 
fier  ce  que  l'on  vent  par  des  traductions  litterales 
d 'extraits  separes  de  leur  contexte,  puisque  l'idee  do- 
minante  de  1  article  ne  peut  ressortir. 

Par  ailleurs,  les  journaux  les  plus  souvent  cites  ne 
sont  pas  eeux  qui  refletent  1 'opinion  de  la  majorite.  Par 
exemple,  le  journal  anglais  qui  est  cite  le  plus  souvent 
dans  la  presse  francaise  est  indiscutablement  "L'O- 
rauge-Sentinel".  Peut-on  reellement  dire  que  cette 
feuille  represente  le  veritable  sentiment  de  la  majorite 
des  Canadiens-anglais? 

Alors  pourquoi  la  population  de  langue  anglaise  du 
Canada  jugerait-ellede  la  mentalite  canadienne-francai- 
se  par  les  extraits  souvent  mal  traduits  d 'articles  de 
journaux  fanatiques? 

11  ya  toujours.  dans  ehaque  partie  du  pays,  un  cer- 
tain nombre  de  redacteurs  tetes-chaudes  qui  se  mettent 
en  evidence  par  leurs  apppels  an  fanatisme  de  race  ou 
ile  religion,  mais  ils  ne  represented  en  aucune  facnn 
I 'opinion  des  masses. 

La  seule  maniere  d'eviter  la  division  chez  nous,  e'est 
d 'aider  les  deux  grandes  races  du  Canada  a  se  eom- 
prendre  et  a  sympathiser  l'une  avec  l'autre,  et  cela  ne 
pent  etre  accompli  qu'en  aidant  cbacune  d'elles  a  ap- 
precier  l'autre  davantage. 

Fa  its  et  chiffres  relatifs  a  l'element  canadien-francais 
de  la  population 

De  nos  jours,  le  commerce  est  base  sur  des  faits.  La 
vieille  methode  de  conjectures  est  discreditee  aujour- 
d'hui.  Une  connaissance  plus  approfondie  et  intime 
du  champ  d 'action  est  essentielle  au  succes -(  pourtant. 
combien  peu  de  manufacturiers  en  dehors  de  notre  pro- 
vince realisent  1 'importance  de  l'element  canadien- 
francais  de  la  population  du  Canada  et  des  Etats-Unis. 

La  plupart  d 'entre  eux  se  rendent  bien  compte  du 
fait  qu'une  certaine  partie  des  habitants  du  Canada  et 
de  la  Nouvelle-Angleterre  sont  Francais.  mais  l'impor- 
tance  qu'ils  donnent  a  cette  partie  varie  selon  les  va- 
lues rapports  de  voyageurs  ou  1 'impression  eprouvee 


country  for  a  century  and  a  half,  yet  the  misunder- 
standings that  exists  between  them  arises  from  each 
not  knowing  the  other  sufficiently. 

It  must  be  admitted,  however,  that  we,  of  the  Eng- 
lish race,  are  mainly  responsible  for  this  state  of  af- 
fairs. A  fair  percentage  of  French-Canadians  can 
speak  English,  whilst  we  do  not  understand  French, 
and  do  not  wish  to  learn  it.  This  prevents  us  from 
reading  the  French  papers,  from  learning  the  true 
mentality  of  the  French-Canadians  and  keeping  our- 
selves posted  on  that  which  takes  place  ,in  their 
midst. 

We  judge  of  the  French-Canadians  by  the  translated 
excerpts  from  articles  which  appear  in  extremist 
newspapers  which  very  often  have  little  or  no  influ- 
ence in  French-Canadian  circles.  This  method  of  trans- 
lating excerpts  from  articles  appearing  in  other  pa- 
pers should  be  abandoned  by  those  newspapers  who  are 
really  anxious  to  promote  national  unity.  The  rea- 
.son  for  this  is  self-evident;  verbatim  translations  of 
excerpts  separated  from  their  context  may  be  made  to 
say  or  mean  anything,  since  the  underlying  note  of  the 
article   cann   be   brought   out. 

Another  point  is  that  the  papers  most  often  quoted 
are  not  those  that  reflect  the  opinion  of  the  majority. 
For  instance,  the  English  paper  that  is  most  often 
quoted  in  the  Fr'ench  Press  is  unquestionably  the 
"Orange-Sentinel."  Now  can  this  paper  be  truly  said 
to  represent  the  real  sentiment  of  the  majority  of  Eng- 
lish-Canadians'? 

Then  why  should  the  English-speaking  population 
of  Canada  judge  of  the  French-Canadian  mentality  by 
the  oft  badly  translated  excerpts  from  articles  appear- 
ing in  fanatic  French  sheets?  In  every  section  of  the 
country  is  always  to  be  found  a  certain  number  of 
hot-headed  editors  who  make  themselves  prominent  by 
their  appeals  to  racial  or  religious  fanaticism,  but  they 
do  not  by  any  means  really  reflect  the  opinion  of  the 
masses. 

The  only  way  to  avoid  sectionalism  is  to  help  the 
two  great  races  of  Canada  to  understand  and  sympa- 
thise each  with  the  other — and  this  can  only  be  ac- 
complished by  helping  each  to  know  and  appreciate  the 
other  better. 

Facts  and  Figures  Relative  to  the  French-Canadian 
Element  of  Population. 

Modern  business  is  based  on  FACTS.  Rule  of 
thumb  and  guess  work  are  discredited  to-day.  More 
and  more  knowledge,  intimate  knowledge  of  the  field 
to  be  covered  is  essential  to  success,  yet,  how  very  few 
manufacturers  outside  of  our  province  realize  the  im- 
portance of  the  French-Canadian  element  in  the  popu- 
lation of  Canada  and  the  United  States. 

Most  of  them  are  aware  of  the  fact  that  a  certain 
percentage  of  the  people  of  Canada  and  New  England 
are  French,  but  that  percentage  varies  according  to 
vague  reports  of  salesmen  or  the  impression  obtained 
after  a  few  days'  sojourn  in  Montreal  or  old  Quebec, 
where  after  having  seen  the  French-Canadian  in  his 
natural  habitat,  they  conclude  that  his  trade  is  worth 
little  going  after.  They  classify  him  as  a  "foreigner." 
giving  to  the  word  the  accepted  meaning  of  a  mental 
inferior,  along  with  the  Ruthenians,  the  Doukhobors, 
the  Poles  or  the  Finns. 

So,  let  us  study  briefly  the  numerical  importance  of 
the  French-Canadians  on  this  continent.  Statistics  are 
tiresome  to  listen  to,  yet'  figures  are  convincing,  and 
I  feel  sure  that  if  you  will  have  the  patience  to  listen 
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d'un  sejour  de  quelques  jours  a  Montreal  ou  a  Que- 
bec, d'ou,  apres  avoir  vu  le  Canadien-francais  dans  son 
habitat,  ils  en  arrivent  a  la  conclusion  que  son  com- 
merce ne  vaut  pas  la  peine  d'etre  recherche.  Ils  le  clas- 
sent  comme  un  "Stranger",  donnant  a  ce  mot  la  signi- 
fication bien  entendue  d'une  mentalite  inferieure,  le 
mettant  au  raeme  rang  que  les  Rhutheniens,  les  Douko- 
bors,  les  Polonais  on  les  Finlandais. 

Aussi,  etudions  brievement  l'importance  numerique 
des  Canadiens-francais  sur  ce  continent.  Les  statisti- 
ques  sont  quelque  pen  ennuyantes  a  entendre,  cepen- 
dant  les  chiffres  sont  convaincants,  et  je  suis  certain 
que  si  vous  avez  la  patience  d'ecouter  une  breve  enu- 
meration de  faits  et  de  statistiques,  vous  serez  grande- 
ment  surpris  lorsque  vous  vous  rendrez  compte  du 
peu  de  connaissances  que  vous  aviez  reellement  sur  le 
Canadien-francais  et  la  place  qu'il  occupe  en  Ameri- 
que. 

D'abord,  prenons  le  Canada: 

Combien  d'entre  vous  savent  que  l'anglais  est  la  lan- 
gue  maternelle  d'environ  la  moitie  seulement  des  huit 
millions  de  population  aue  compte  le  Canada? 

Et  pourtant,  c  'est  un  fait :  Presque  un  tiers  de  la  po- 
pulation totale  est  compose  de  gens  de  langue  franchi- 
se, le  reste,  pres  d'un  million  et  demi,  comprend  les 
etrangers  de  toutes  races  depuis  l'Arabe  jusqu'au  Turc. 

La  plus  grande  province  du  Canada  est  Quebec.  Plus 
de  80  pour  cent  de  la  population  totale  de  la  province 
de  Quebec  (ou  1.605.339)  sont  Canadiens-francais. 

II  y  a  19,825  Canadiens-francais  en  Alberta ;  8  907  en 
Colombie-Anglaisp.  98.611  en  Nouveau-Bruswick.  51,- 
746  en  Nouvelle-Ecosse.  202.442  en  Ontario,  13,117  sur 
1  'He  du  Prince-Edouard,  23,251  en  Saskatchewan,  482  au 
Yukon  et  226  dans  les  Territoires  de  l'Ouest. 

70  pour  cent  de  la  population  de  Montreal,  rip  7fiO.- 
000  (ou  532,000)  sont  Canadiens-francais.  De  fait, 
Montreal  est  la  quatrieme  ville  franchise  du  monde, 
n'etant  surpassee  que  par  Paris,  Marseille  et  Lyon. 

Plus  de  90  pour  cent  de  la  population  de  la  ville  de 
Quebec  est  francaise,  pour  etre  exact,  il  y  a  90.650  Ca- 
nadiens-francais sur  une  population  de  103,246  habi- 
tants dans  la  ville  de  Quebec. 

Les  chiffres  que  je  viens  de  vous  lire  peuvent  etre 
renversants,  mais  en  voici  d'autres  qui  pourront  pa- 
raitre  extraordinaires,  car  tres  peu  d 'Anglo-Saxons  au 
Canada  ou  meme  aux  Etats-Unis  ont  cru  que  les  Ca- 
nadiens-frangais  formaient  une  chiffre  important  dans 
la  republique  americaine. 

Cependant,  il  y  a  un  million  sept  cent  cinquante  mil- 
le  Canadiens-francais  dans  la  republique  voisine.  Ce 
nombre  depasse  la  population  totale  de  28  des  49  etats 
et  territoires  dans  l'Union.  La  plupart  de  ces  Cana- 
diens-francais sont  etablis  dans  la  Nouvelle-Angleterre, 
le  Michigan,  l'lndiana,  1 'Illinois,  et  le  Nord-Ouest. 

Savez-vous  que  dans  la  Nouvelle-Angleterre,  les  Ca- 
nadiens-francais forment  1 'element  predominant  de  la 
population  a  Fall  River  et  a  New-Bedford.  Mass. ;  a 
Biddford,  Lewiston  et  Watertown,  Me.,  a,  Woonsocket, 
R.I.? 

Savez-vous  qu'ils  constituent  plus  de  la  moitie  de  la 
population  de  Fitchburg,  Mass..  Manchester  et  Nashua, 
N.H.  •,  plus  du  tiers  de  la  population  totale  de  Ha- 
verhill et  Marlboro,  Mass.;  Pawtucket  et  Central  Falls. 
Bit 

Ces  chiffres  vous  stupefient.  Je  congois  parfaite- 
ment  que  la  grande  proportion  de  la  population  de  la 
Nouvelle-Angleterre  dans  les  veines  de  la  quelle  coule 
encore,  absolument  pur,  le  sang  de  la  France,  (car  l'in- 


to  this  brief  enumeration  of  facts  and  statistics,  you 
will  be  startled  when  you  realize  how  little  you  really 
knew  about  the  French-Canadian  and  his  place  in 
America. 

First,  let  us  take  Canada: 

How  many  of  you  realize  that  English  is  the  native 
language  of  only  about  half  of  aCnada's  population  of 
eight  millions? 

Well,  it  is  a  fact :  Almost  a  third  of  the  total  popu- 
lation is  composed  of  French-speaking  people — the  re- 
mainder, almost  a  million  and  a  half,  the  foreigners, 
including  every  race  from  Arab  to  Turk. 

Canada's  largest  province  is  that  of  Quebec.  More 
than  80  per  cent,  of  the  total  population  of  Quebec 
province  (or  1,605,339)  is  composed  of  French-Can- 
adians. 

There  are  19,825  French-Canadians  in  Alberta,  8,- 
907  in  British  Columbia,  98,611  in  New  Brunswick. 
51,746  in  Nova  Scotia,  202,442  in  Ontario,  13,117  in 
Prince  Edward  Island,  23.3251  in  Saskatchewan,  482 
in  Yukon  and  226  in  the  "Western  Territories. 

70  per  cent,  of  Montreal's  population  of  760,000 
(or  532,000)  are  French-Canadians.  In  fact  Montreal 
is  the  fourth  French  city  in  the  world,  being  surpassed 
only  by  Paris,  Marseilles  and  Lyons. 

More  than  90  per  cent,  of  Quebec  citv's  population 
is  French — to  be  exact  there  are  90.650  French-Can- 
adians out  of  103.246  inhabitants  in  Quebec  city. 

The  figures  I  have  read  off  to  you  mav  be  startling 
— but  here  are  some  that  may  seem  more  extraordin- 
ary, for  very  few  Anglo-Saxons  in  Canada,  or  even 
in-  the  United  States  have  thought  that  the  French- 
Canadians  numerically  amounted  to  much  in  the  Am- 
erican republic. 

Yet,  there  are  one  million  seven  hundred  and  fifty 
thousand  French-Canadians  in  the  neighboring  repub- 
lic. This  number  exceeds  the  population  of  each  of 
28  of  the  49  states  and  territories  in  the  Union.  Most 
of  these  French-Canadians  are  located  in  New  Eng- 
land, Michigan,  Indiana.  Illinois  and  the  North-West. 

Do  you  know  that  in  New  England  the  French- 
Canadians  are  the  predominating  element  of  popula- 
tion in  Fall  River  and  New-Bedford,  Mass. :  in  Bidde- 
ford.  Lewiston  and  Watertown,  Me.,  in  Woonsocket, 
P.  T.? 

These  figures  amaze  you.  I  fully  realize  the  large 
proportion  of  New  En  glands'  population  in  whose 
veins  flows  still  unmixed  and  pure  the  blood  of  France 
(for  race  integrity  is  one  of  the  strongest  character- 
istics of  the  French-Canadians)  must  surprise  one  who 
has   not   had   special   occasion   to   study  the    question. 

There  is  another  still  more  startling  fact  about  the 
French-Canadians — thev  have  not  been  "assimilated," 
thev  have  kept  their  identity  and  language. 

Tn  Canada,  the  use  of  French  is  a  constitutional 
right,  not  a  privilege.  As  a  matter  of  right  French 
is  an  official  language  in  the  whole  of  Canada  on  a 
par  with  the  English  language — and,  constitutionally, 
the  French-Canadians  could  demand  acknowledge- 
ment of  the  French  language  on  postage  stamps  and 
money,  if  they  cared  to. 

With  such  acquired  rights  it  cannot  be  surprising 
that,  in  Canada,  they  have  kept  their  language. 

But  in  the  United  States,  where  they  have  no  such 
rights,  the  startling  facts  remains  that  whilst  the 
sturdy  Norwegians,  Swedes  and  Germans,  as  well  as 
all    other   races,   have   ben   easily   assimilated    in    the 
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tegrite  de  la  race  est  l'une  des  plus  fortes  caracteristi- 
ques  des  Canadiens-francais)  soit  de  nature  a.  surpren- 
dre  ceux  qui  n'ont  pas  eu  1 'occasion  d'etudier  la  ques- 
tion. 

II  y  a  un  autre  fait  encore  plus  stupefiant  a  propos 
des  Canadiens-francais:  ils  n'ont  pas  ete  "assimiles",  ils 
out  conserve  lenr  identite  et  leur  langue. 

Au  Canada,  1 'usage  de  la  langue  francaise  est  un 
droit  constitutionnel,  non  un  privilege.  Comme  ques- 
tion de  droit,  le  francais  est  une  langue  officielle  dans 
tout  le  Canada  au  merae  titre  que  la  langue  anglaise ; 
et  constitutionnellement  les  Canadiens-francais  pour- 
raient  reclamer  1'emploi  de  la  langue  francaise  sur  les 
timbres-poste  et  1 'argent,  s'ils  le  voulaient. 

Avec  de  tels  droits  acquis,  il  n'est  pas  surprenant 
ou'au  Canada  ils  aient  conserve  leur  langue. 

Mais  aux  Etats-Unis  ou  ils  n'ont  pas  ces  droits,  le 
fait  stnnpfiant  n'en  existe  pas  moins  one  pendant  crae 
les  opiniatres  Norvegiens,  Suedois  et  Allemands  .aussi 
hien  aue  toute  autre  race,  ont  ete  faeilement  assimiles 
dans  ]e  "crenset  americain".  les  Canadiens-frane.ais  ont 
"arde  leur  identite  et  surtout  comme  r>lns  siir  moven 
d'v  arrivpr.  leur  lans-ue.  lis  ont  auiourd'hui  aux  Etats- 
Unis  des  ecoles  et  des  colleges  bien  a  eux  et  une  nresse 
oni  ne  comprend  pas  moins  de  14  iournaux  anotidiens. 
126  liebdomadaires,  avant  une  circulation  globale  de 
209  784  numeros  par  tirage. 

Aucune  autre  colonie  francaise  n'est  restee  aussi 
francaise.  et  cela  en  dppit  de  la  domination  anglaise  et 
de  son  entourage  immediat. 

Surement,  ces  Canadiens-franQais  meritent  d'etre 
etudies  pour  qu'on  puisse  decouvrir  le  secret  de  1 'es- 
trange rivalite  de  leur  race. 

Mais  pour  entreprendre  cette  tache  avec  un  esprit 
ouvert,  nous  devons  sans  tarder  ecarter  l'idee  qu'ils 
sont  sans  culture,  sans  education,  et  cesser  de  leur  ac- 
coler  1  'epithete :  ' '  etrangers  "  ;  le  mot,  en  lui-meme  pent 
n'etre  pas  vraiment  humiliant,  cependant  celui  qui  s 'en- 
tend  appeler  ainsi  est  justifiable  de  ressentir  1  'esprit 
dans  lequel  il  est  generalement  employe. 

Quand  nous  parlons  des  Canadiens-francais  nous  de- 
vons nous  rappeler  que  ce  sont  les  descendants  directs 
des  anciens  pionniers  de  la  Nouvelle-France,  hommes 
dont  1 'esprit  d 'entreprise,  l'ardeur  au  travail,  l'intelli- 
yeiice  et  le  patriotisme  furent  les  plus  importants  fac- 
teurs  du  developpement  du  nouveau  monde.  Ils  appar- 
tiennent  a  cette  race  d 'hommes  energiques  qui  furent  les 
premiers  colons  des  Etats  de  l'Ouest  americain,  a.  une 
epoque  ou  la  colonisation  dans  ces  prairies  sauvages  ne 
consistait  pas  seulement  a  labourer  le  sol  et  a  faire  la 
moisson  pour  1 'expedier  sur  l'est;  ils  sont  les  parents 
de  its  courageux  pionniers  qui  ont  baptise,  quelques 
fois  de  leurs  propres  noms.  les  plus  importantes  villes 
de  1  'ouest  glorieux. 

Le  Canadien-francais  ne  se  rend  pas  beaucoup  comp- 
te  de  cette  parente,  mais  lorsqu'il  voyage,  quoiqu'il 
adore  Paris,  comme  nous  tous,  il  est  plus  "chez  lui"  a 
Londres.  on  meme  a  Npw-York. 


"American  melting  pot,"  the  French-Canadians  have 
kept  their  identity  and  especially,  as  the  chief  means 
to  tha  end,  their  language.  They  have  to-day  in  the 
United  States,  schools  and  educational  institutions 
of  their  own  and  a  press  which  includes  no  less  than  14 
daily  papers,  126  weeklies,  having  an  aggregate  circu- 
lation of  209,784  copies  per  issue. 

Yet  the  fact  remains  that  no  French  colony  has  so 
endured  and  remained  French  as  Canada,  and  this  in 
spite  of  English  rule  and  surroundings. 

Surely  these  French-Canadians  are  worth  studying 
to  discover  the  secret  of  the  strange  vitality  of  their 
race.  But,  in  order  to  do  so  with  an  open  mind, 
we  must  at  once  discard  the  idea  that  they  are  un- 
cultured, uneducated,  and  cease  to  apply  to  them  the 
epithet  of  "aliens" — the  word  in  itself  may  not  be 
truly  humiliating,  yet  any  one  to  whom  it  is  applied 
is  justified  in  feeling  and  resenting  the  spirit  in  which 
it  is  generally  uttered. 

When  we  speak  of  the  French-Canadians  we  must 
remember  that  they  are  the  direct  descendants  of  the 
old  pioneers  of  New  France,  people  whose  enterprise, 
industry,  intelligence  and  patriotism  have  been  among 
the  most  important  factors  of  the  development  of  the 
new  world.  They  belong  to  that  race  of  energetic  men 
who  were  the  first  settlers  of  the  American  Western 
States,  at  a  time  when  colonizing  in  those  wild  prairies 
meant  something  more  than  breaking  the  ground  and 
raising  a  crop  for  shipment  to  Eastern  points ;  they  are 
the  kindred  of  those  courageous  pioneers  who  have 
either  christened  or  given  their  own  names  to  the  most 
important  cities  of  the  glorious  West. 

The  individual  French-Canadian  hardly  realizes  this 
affinity,  but  when  he  travels,  while  he  loves  Paris,  as 
in  fact  we  all  do,  he  is  more  at  home  in  London,  or 
even  New  York. 

The  French-Canadian  is  not  mentally  inferior  to 
those  amongst  whom  he  lives.  His  blood  is  clean  and 
cool  and  his  nerves  good — as  a  consequence  he  is  good- 
tempered  and  enthusiastic. 

He  is  broad-minded  and  appreciative.  He  has 
been  forced  to  study  and  admire  people  who  neither 
studied  nor  admired  him. 

In  the  United  States  he  has  acquired  English,  with- 
out abandoning  his  own  native  language — the  very 
fact  that  necessity  forced  him  to  learn  two  languages 
implies  some  mental  superiority. 

The   French-Canadian's   Struggle   to   Obtain   Official 
Recognition  for  his  Language. 

The  French-Canadian  race  has  its  own  peculiar 
ideals  and  these  ideals  are  not  sordid,  as  a  brief 
study  of  their  history  will  show. 

In  1760  the  French  settlement  in  America  extended 
from  the  extreme  North  of  Canada  to  the  mouth  of 
the  Mississipi. 

Louis  XV.,  a  careless  monarch,  dallying  with  Ma- 
dame de  Pompadour,  had  little  thought  of  Canada, 
unless  it  be  as  "only  a  few  acres  of  snow"  (in  accord- 
ance with  Voltaire's  contemptuous  phrase)  that  were 
not  worth  saving.  He  had  exhausted  the  finances  and 
prostrated  the  industry  of  France  so  that  when  the 
subsidies  necessary  to  maintain  a  small  army  jn  Can- 
ada were  required,  they  were  not  forthcoming,  and 
as  a  result  the  few  delapidated  French  regiments  un- 
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Le  Canadien-francais  n'esl  pas  mentalemem  infe- 
rieur  a  eeux  parmi  lesquels  il  vit.  II  est  de  sang-froid 
et  ses  nerfs  sont  solides,  en  consequence,  il  a  bon  carac- 
tejpe  et  il  est  enthousiaste. 

11  a  1 'esprit  Large  et  sait  apprecier.  On  lui  a  appris 
a  etudier  et  admirer  des  gens  qui  ne  Font  ni  etudie* 
ni  admire. 

Aux  Etats-Unis  il  a  appris  1 'anglais  sans  abandouner 
sa  langue  maternelle;  le  seul  fait  que  la  necessite  le 
forcja  a  savoir  deux  langues  implique  une  superiorite 
mentale. 

La  lutte  du  Canadien-francais  pour  obtenir  la  recon- 
naissance officielle  de  sa  langue 

La  race  Canadienne-francaise  a  ses  ideals  particuliers 
et  ces  ideals  ne  sont  pas  vils,  comme  une  breve  etude 
de  leur  histoire  le  demontrera. 

En  1760,  la  colonie  francaise  en  Amerique  s'etendait 
de  1 'extreme  nord  du  Canada  a  la  bouche  du  Mississipi. 
Louis  XV,  un  monarque  irrefleehi,  badinant  avee  Mine 
de  Pompadour  ne  considerait  le  Canada  que  comme 
'quelques  arpents  de  neige"  (selon  l'expression  de- 
daigneuse  de  Voltaire)  sans  aueune  valeur.  II  avait 
epuise  le  tresor  et  detruit  le  commerce  de  la  France,  si 
bien  que  lorsque  les  subsides  necessaires  a  maintenir 
une  petite  armee  au  Canada  furent  demandes,  ils  ne 
furent  pas  envoyes  et  comme  resultat,  les  quelques  re- 
giments franeais  delabres  qui  etaient  sous  les  ordres  de 
Montcalm  furent  defaits  par  les  troupes  parfaitement 
disciplinees  que  commandait  Wolfe.  Cette  defaite  deter- 
mina  1'ascendance  de  la  race  Anglo-Saxonne  dans  le 
Nouveau-Monde.  Ainsi,  les  Canadiens-francais,  qui 
avaient  decouvert  et  colonise  le  pays  dans  Iequel  ils  vi- 
vaient,  engages  dans  une  lutte  qu'ils  n 'avaient  pas 
recherchee  et  sur  laquelle  ils  n 'avaient  aucun  controle, 
furent  finalement  sacrifies  a  la  sensualite  d'un  roi  qui 
avait  plus  d 'amour  pour  une  robe  de  courtlsane  que 
pour  le  drapeau  de  France. 

Apres  la  signature  du  traite  de  Paris  (fevrier  10, 
1763)  ils  furent  honteusement  abandonnes  par  la  meil- 
leure  classe  de  Franeais:  la  noblesse  et  la  "bureaucra- 
tic" de  fait  tous  ceux  qui  en  avaient  les  moyens  pecu- 
niers  quitterent  le  Canada  pour  retourner  en  France. 

63,000  personnes  des  classes  plus  pauvres,  soldats  de 
fortune  et  ouvriers,  demeurerent  au  Canada  et  ce  sont 
eux  qui  formerent  le  noyau  de  la  race  Canadienne-fran- 
caise. 

C'est  ainsi  que  le  pauvre  Canadien-francais  recut  le 
coup  de  pied  de  Pane  pour  tout  encouragement,  des  les 
commencements.  Sous  le  regime  Franeais  il  dut  se  sou- 
mettre  aux  conditions  de  vie  qu'il  lui  imposait.  Vint 
un  changement  d'allegeance  auquel  il  dut  encore  se 
soumettre.  II  etait  abandonne  par  tous  ses  compagnons 
colonisateurs  qui  avaient  les  moyens  de  s'en  retourner 
dans  la  mere-patrie  et  laisse  seul,  a  ses  propres  ressour- 
ces,  sous  un  gouvernement  etranger.  Le  seul  privilege 
qui  lui  fut  accorde  fut  "la  promesse"  que  sa  langue 
serait  reconnue  dans  les  transactions  officielles  ou  com- 
merciales.  II  ne  s'est  jamais  desiste  de  ce  privilege,  dans 
la  prosperity  et  dans  1  'adversite  il  a  demande  que  ce  droit 
constitutionnel  soit  respecte.  En  1837  il  s'est  battu 
pour  le  garder  et  serait  meprisable  s'il  abandonnait  sa 
langue  maternelle  qui  lui  a  laisse  quelqUe  chose  de  I'idea- 
lisme  du  vieux  monde. 

De  1764  a  1773,  les  gouverneurs  qui  se  succederent, 
sans  tenir  compte  de  toutes  les  promesses.  s'acharnerent 
a  vouloir  priver  les  Canadiens-francais  de  l'usage  de 
leur  langue,  mais  quand,  en  1774,  se  produisit  le  gigan- 
tesque  soulevement  qui  donna  aux  Etats-Unis  leur  liber- 


der  Montcalm  was  defeated  by  the  well-disciplined 
English  troops  under  Wolfe.  This  defeat  determined 
the  ascendancy  of  the  Anglo-Saxon  race  in  the  New 
World.  Then,  the  French-Canadians,  who  discovered 
and  settled  the  country  they  lived  in,  embroiled  in  ;i 
struggle  not  of  their  seeking  and  over  which  they  had 
no  control,  were  finally  sacrificed  to  the  sensual  pro- 
clivities of  a  king  who  had  more  love  for  the  gown 
of  a  courtesan  than  for  the  flag  of  France. 

After  the  signature  of  the  treaty  of  Paris  (Feb.  10. 
1763)   they  were  shamefully  abandoned  by  the  better 
class   of   Frenchmen:    the    nobility    and    the    "bureau 
cratie" — in  fact  all  who  had  sufficient  funds  to  do  so 
left  Canada  to  return  to  France. 

63,000  people  of  the  poorer  classes,  soldiers  of  for- 
tune and  laborers,  remained  in  Canada  and.it  is  they 
who  formed  the  nucleus  of  the  French-Canadian  rare 
Thus  the  poor  French -Canadian  was  sent  off  with 
a  kick  instead  of  a  blessing.  Under  French  rule  his 
conditions  were  made  for  him  and  he  had  to  submit. 
A  change  of  allegiance  came  t  i  which  he  had  again 
to  submit.  He  was  abandoned  by  all  his  fellow-set- 
tlers who  could  afford  to  leave  for  the  mother-coun- 
try and  was  left  alone,  to  his  own  resources,  under 
a  strange  government.  The  one  privilege  that  was 
granted  him  was  the  "assurance"  that  his  language 
woidd  be  recognized  in  official  or  business  transac- 
tions. This  privilege  he  has  never  waived — through 
prosperity  and  adversity  he  has  demanded  that  this 
constitutional  right  be  respected.  In  1837  he  fought 
to  keep  it,  and  would  be  contemptible  if  he  aban- 
doned his  mother-tongue  which  has  given  him  a  tinge 
of  old  world  idealism. 

From  1764  to  1773,  the  succeeding  governors,  re„- 
gardless  of  all  promises,  endeavored  to  deprive  the 
French-Canadians  of  the  use  of  their'  language,  but 
when,  in  1774,  took  place  that  gigantic  uprising  which 
gave  the  United  States  their  liberty,  England  saw  that 
her  interests  in  America  were  seriously  menaced  and 
remembered  that  the  French  Canadians,  that  great 
race  of  fighters,  might  be  used  to  advantage;  so  the 
Government  proclaimed  a  charter  which  guaranteed 
the  maintenance  of  the  old  French  civil  laws  and 
granted  to  all  French-Canadians  full  privileges  as 
citizens. 

The  text-books  used  in  the  schools  of  both  Canada 
and  the  United  States  to  teach  history,  do  not  do  jus- 
tice to  the  important  part  played  by  French-Canadians 
in  the  succession  of  wars  that  culminated  in  the  cam- 
paign of  1812;  they  should  be  changed  to  teach  the 
rising  generation  what  was  the  true  state  of  affairs 
in  connection  with  the  early  troubles  between  the 
American  colonies  and  England,  for  it  is  an  undeniable 
fact  (though  it  is  not  to  be  found  in  popular  histories) 
that  if,  in  1775  Great  Britain  was  able  to  maintain  her 
dominion  in  Canada,  it  was  thanks  to  the  devotion  of 
French-Canadians.. 

Aes  soon  as  the  English  felt  that  they  had  nothing 
more  to  fear  from  the  Americans,  they  renewed  their 
persecutions  against  the  French-Canadians,  depriving 
them  anew  of  the  use  of  their  language.  It  was  only 
the  fear  of  a  new  invasion  that  induced  them,  in  1791. 
to  divide  Canada  into  two  provinces  and  to  again 
assure  the  French-Canadians  that  their  language  and 
laws  would  be  respected. 

No  sooner  had  this  new  danger  passed  away  than 
the  oppressive  tactics  were  resumed  by  the  English 
governors,  wdio  went  so  far  as  to  prohibit  the  impor- 
tation  into   Canada  of   books   printed    in   the   French 
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te,  l'Angleterre  vit  que  ses  interets  en  Amerique  etaient 
serieusement  compromis  et  se  rappela  qu  'elle  pourrait  se 
servir  avantageusement  des  Canadiens-francais,  cette 
superbe  race  de  combattants;  aussi  le  Gouvernement 
s'empressa-t-il  de  donner  une  constitution  qui  garan- 
tissait  le  maintien  des  vieilles  lois  civiles  franchises  et 
accordait  a  tons  les  Canadiens-francais  pleins  privileges 
comine  eitoyens. 

Les  livres  d'histoire  dont  on  se  sert  dans  les  ecoles 
dn  Canada  et  des  Etats-Unis  ne  rendent  pas  justice  a,  la 
part  importante  que  prirent  les  Canadiens-francais  dans 
la  succession  de  guerres  qui  finit  par  la  campagne  de 
1812 ;  ils  devraient  etre  changes  pour  apprendre  a  la 
^feneration  qui  leve  quel  fut  le  veritable  etat  de  choses 
par  rapport  aux  premiers  troubles  entre  les  colonies 
Americaines  et  l'Angleterre,  car  c'est  un  fait  indeniable 
(quoiqu'on  ne  le  trouve  pas  dans  les  histoires  populai- 
res)  que  si  en  1775,  la  Grande-Bretagne  reussit  a  main- 
tenir  sa  domination  au  Canada,  ce  fut  grace  an  devoue- 
ment  des  Canadiens-francais). 

Anssitot  (pie  les  Anglais  crurent  n  'avoir  plus  rien  a 
cramdre  des  Amerieains,  ils  recommencerent  leurs  per- 
secutions contre  les  Canadiens-frangais,  les  privant  de 
nouveau  de  l'usage  de  leur  langue.  Ce  ne  fut  que  la 
crainte  d'urie  nouvelle  invasion  qui  les  induisit,  en  1791 
a  diviser  le  Canada  en  deux  provinces  et  a,  assurer  en- 
core une  fois  aux  Canadiens-francais  que  leur  langue 
et   leurs   lois   seraient   respectees. 

Ce  nouveau  danger  n 'etait  pas  aussitot  dissipe  que 
les  tactiques  oppressives  furent  reprises  par  les  gouver- 
oeurs  anglais  qui  allerent  jusqu'a  prohiber  l'importa- 
tion  en  Canada  de  livres  imprimes  en  francais  et  pour 
cmpccher  toute  relation  entre  les  Francais  de  France 
et  cenx  du  Canada,  refuserent  aux  Francais  des  vieux 
pays  le  priviege  de  visiter  le  Bas-Canada ;  ainsi,  en 
1795,  M.  de  la  Rochefoucault-Liancourt,  l'ecrivain  et 
voyageur  Francais  bien  connu,  se  vit  refuser  la  permis- 
sion d'entrer  dans  la  province  du  Bas-Canada. 

En  1806  "Le  Canadien",  le  premier  journal  imprime 
en  langue  francaise  au  Canada,  parut  et  quatre  ans 
apms  ses  proprietaires  furent  condamnes  a  la  prison 
parce  qu'il  protestait  contre  la  tyranie  a  laquelle  les 
Canadiens-francais  etaient  soumis. 

En  1813  les  Etats-Unis  firent  une  attaque  dangereu- 
se  snr  le  Bas-Canada  et  les  Anglais,  se  rendant  parfai- 
tement  compte  que  leur  salut  etait  entre  les  mains  des 
Canadiens-francais,  renouvelerent  leurs  promesses  fal- 
acieuses.  Comrne  resultat  350  tireurs  emerites  Cana- 
dien-francais,  sous  les  ordres  du  colonel  de  Salaberry, 
rencontrerent  et  taillerent  en  pieces  a  Chateauguay, 
les  troupes  americaines,  fortes  de  3,500  hom- 
ines, ayant  le  general  Wilkinson  a  leur  tete. 

Le  gouverneur  Anglais  Prevost  tenta  de  s'adjuger 
les  lauriers  de  Salaberry  en  pretendant  que  c 'etait 
lui,  et  non  Salaberry,  qui  avait  commande  les  troupes 
an<rlaises  en  cette  eirconstance,  mais  le  colonel  Canadien- 
frangais  fut  generalement  reconnu  pour  le  heros  qui 
sauva  le  Bas-Canada  et  il  recut  une  meclaille  d'or  com- 
memorative, fut  cree  Chevalier  de  l'Ordre  du  Bain 
et  le  Parlement  le  remercia  officiellement. 

La  paix  etait  a  peine  retablie  que  les  gouverneurs 
Anglais  renouvelerent  leur  oppression  et  c'est  alors 
que  commenga  une  nouvelle  ere  de  persecutions  qui  se 
termina  par  l'insurrection  de  1837,  ayant  Louis-Joseph 
Papineau  a  sa  tete  dans  le  Bas-Canada. 

Les  rebelles  furent  defaits  et  disperses  a  Ste-Eusta- 


language  and,  to  prevent  all  possible  intercourse  be- 
tween the  French  people  of  France  and  those  of  Can- 
ada, refused  to  old-country  Frenchmen  the  privilege  of 
visiting  Lower  Canada;  thus,  in  1795,  M.  de  Roche- 
foucault-Liancourt, the  well-known  French  writer  and 
traveller  was  refused  permission  of  entering  the  low- 
er province. 

In  1806  "Le  Canadien,"  the  first  newspaper  printed 
in  the  French  language  in  Canada,  appeared  and  four 
years  later  its  proprietors  were  sentenced  to  jail  for 
protesting  against  the  tyranny  to  which  French-Cana- 
dians were  subjected. 

In  1813  the  United  States  began  a  serious  attack  on 
Lower  Canada,  and  the  English  fully  realizing  that 
their  salvation  was  in  the  hands  of  the  French-Cana- 
dians, renewed  their  fallacious  promises.  As  a  result 
350  French-Canadian  sharjishooters,  under  Colonel  de 
Salaberry,  met  and  defeated  at  Chateauguay  the  Am- 
erica]) troops,  3,500  strong,  under  General  Wilkinson. 
The  English  Governor  Prevost  tried  to  rob  de  Sala- 
berry of  his  laurels  by  claiming  that  he,  and  not  Sala- 
berry, had  commanded  the  British  troops  in  this  cir- 
cumstance, but  the  French-Canadian  commander  was 
generally  recognized  as  the  hero  who  saved  Lower  Can- 
ada and  he  received  a  commemorative  gold  medal,  was 
given  the  Order  of  Bath  and  the  official  thanks  of  the 
Parliament. 

.  .No  sooner  had  peace  been  restored  than  the  English 
governors  renewed  their  oppressions  and  a  new  era 
of  persecutions  began  which  culminated  in  the  insur- 
rection of  1837.  Louis  Joseph  Papineau  being  the  lead- 
er in  Lower  Canada. 

The  insurrectionists  were  defeated  and  scattered  at 
Ste.-Eustache  and  those  who  were  not  hanged  or  de- 
ported escaped  to  the  United  States. 

Though  the  insurrection  was  not  a  military  success, 
it  nevertheless  accomplished  the  noble  and  laudable 
object  it  had  in  view,  since  it  brought  about  the  pre- 
sent constitution  and  liberties  which  English  and 
French  alike  enjoy  in  Canada. 

The  French-Canadian  To-day. 
The  63,000  French-Canadians  of  1763  have  become 
a  race  3,975,000  strong — 2,225,000  of  which  have  re- 
mained in  Canada  and  1,750,000  have  gone  to  the 
United  States.  Can  you  still  speak  disdainfully  of  this 
wonderful  race  which,  notwithstanding  the  fact  that 
for  nearly  a  century  and  a  half  it  has  been  the  victim 
of  a  tram  of  circumstances  begotten  of  misgovern- 
ment.  national  prejudices  and  revenge  has  wonder- 
fully developed  and  progressed  and  has  kept  intact  the 
heritage  of  its  forefathers — its  language. 

Let  us  now  study  the  French-Canadian  as  he  is  to 
day. 

If  happiness  is  taken  as  a  standard  of  success,  the 
French-Canadian  is  unquestionably  successful.  Yet, 
some  maintain  that  the  indices  of  success  are  the  lead- 
ing men,  the  accumulation  of  wealth,  the  contribution 
to  the  science  of  men.  How  does  the  French-Canadian 
stand    when   studied   from  those   points  of  view? 

In  politics  the  French-Canadian  is  a  born  leader. 
In  Canada  his  place  in  public  life  is  well  recognized; 
Papineau,  Lalontaine,  Cartier,  Morin,  Mercier,  Cha- 
plean  and  Laurier  have  contributed  to  the  present  sta- 
tus of  the  Dominion.  Aram  Pothier,  former  governor 
of  Rhode-Island,  Sansonci,  the  present  lieutenant-gov- 
ernor of  the  same  State;  Hon.  Hugo  Dubuqne  and  Pel- 
letier  of  Massachusetts,  are  fair  examples  of  what 
French-Canadians  can  do  in  American  politics.  In 
fact  there  are  no  less  than  fifty  state  senators  and 
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che  et  ceux  qui  ne  furent  pas  pendus  ou  deportes,  s'en- 
fuirent  aux  Etats-Uuis. 

Quoique  eette  insurrection  ne  fut  pas  un  succes  mili- 
taire,  elle  parvint  neanmoins  a  atteindre  le  noble  et 
louable  but  quelle  se  proposait,  puisqu'elle  fut  respon- 
sable  de  la  constitution  et  des  libertes  dont  Anglais  et 
Francois  jouissent  presentement  au  Canada. 

Les  Canadiens-francais  aujourd'hui 

P 

Les  63,000  Canadiens-francais  de  1763  sont  devenus 
une  race  forte  de  3,975,000  ames,  dont  2,225,000  sont 
demeures  an  Canada  et  1,750,000  sont  alles  aux  Etats- 
Unis. 

Peut-on  parler  avec  dedain  de  cette  race  puissante, 
qui,  en  depit  du  fait  que  pendant  pres  d'un  siecle  et 
demi  elle  a  ete  la  victime  d'une  serie  de  circonstances 
prejudiciables,  s'est  merveilleusement  developpee,  a  pro- 
gresse  et  a  conserve  intact  1 'heritage  de  ses  ai'eux  ->—  sa 
langue. 

'fitudicns  done  le  Canadien-francais  tel  qu'il  est  au- 
jourd'hui. 

Si  le  bonheur  est  considere  comme  un  signe  de  suc- 
ces, le  Canadien  est  exceptionnellement  heureux.  Les 
indices  de  succes  sont  les  homines  superieurs,  1 'accu- 
mulation de  la  prosperity,  la  contribution  a  la  science 
humaine.  A  quelle  hauteur  devons-nous  placer  le  Cana- 
dien-francais en  1  'etudiant  a  ce  point  de  vue. 

En  politique  le  Canadien-francais  est  un  chef  par 
essence.  Dans  le  Canada  sa  place  dans  la  vie  politique 
est  bien  marquee.  Papineau,  Lafontaine,  Cartier,  Mo- 
rin,  Mercier  et  Laurier  ont  contribue  aux  lois  regissant 
actuellement  le  Dominion.  Aram  Pothier,  l'ancien  Gou- 
verneur  de  l'Etat  du  Rhode  Island,  Sansouci,  le  lieute- 
nant-gouverneur  actuel  du  meme  Etat,  les  Hon.  Hugo 
Dabugon  et  Pelletier  dans  le  Massachusetts  sont  des 
exemples  frappants  de  la  place  tenue  par  les  Canadiens- 
frangais  dans  la  politique  americaine.  De  fait  il  n'y  a 
pas  moins  de  cinquante  senateurs  et  representants  qui 
sont  d'origine  Canadienne-francaise  et  les  maires  d'une 
demi  douzaine  de  villes  de  la  Nouvelle  Angleterre,  sont 
Canadiens-francais  par  naissance  ou  par  parente. 

Quelle  est  le  plan  du  Canadien-francais  dans  les  af- 
faires ? 

II  a  herite  des  qualites  commerciales  de  ses  ancetres 
les  Normands  et  il  n'y  a  qu'une  question  d 'opportunity 
et  de  capital  qui  font  qu'il  n'a  pas  encore  pris  dans  les 
cercles  commerciaux  la  meme  place  en  vedette  qu'il  a 
prise  dans  la  vie  politique.  Dans  toutes  les  lignes  de 
commerc  eou.  il  a  pu  prendre  pied,  il  est  rapidement  par- 
venu au  sommet.  Les  quatre  etablissements  d'epiceries 
en  gros  les  plus  importants  dans  le  Canada  appartien- 
nent  a  des  Canadiens-francais,  la  plus  grande  manu- 
facture de  corsets  du  monde  appartient  a.  un  Canadien- 
francais,  la  plus  grande  manufacture  de  chaussures  des 
Etats-TJnis  appartient  a  un  Canadien-frangais. 

Quelle  est  la  place  des  Canadiens-frangais  dans  les  arts? 
Le  Canadien-frangais  n'a  pas  encore  eu  le  temps  de 
donner  son  attention  aux  choses  artistiques  et  a  ete 
trop  occupe  a  combattre  pour  les  necessites  de  la  vie. 
Toutefois  il  y  a  deja  dans  la  musique :  Albani  la  prima 
donna  a  la  renommee  universelle,  de  la  derniere  decade, 
qui,  dans  la  vie  privee,  est  Emma  Lajeunesse  de  Cham- 
bly;  il  compte  aussi:  Francis  Archambault,  le  fameux 
baryton  de  Covent  Garden,  Sophie  Charlebois,  soprano 
lvrique  de  la  Scala  de  Milan,  la  grande  diva,  Edvina,  nee 


representatives  that  are  of  French-Canadian  origin 
and  the  mayors  of  a  half-dozen  New  England  cities 
are  French-Canadians  by  birth  or  parentage. 

What  is  the  French-Canadian's  place  in  business? 
The  French-Canadian  has  inherited  the  business  quali- 
ties of  his  Norman  ancestors  and  he  is  only  handicap 
ped  by  lack  of  opportunity  and  capital  to  take  in  the 
circles  of  business  the  same  notable  place  he  has  taken 
in  public  life.  In  those  lines  of  business  enterprise 
in  which  he  has  managed  to  get  a  foothold,  he  has 
rapidly  gone  to  the  front:  The  four  largest  wholesale 
grocery  establishments  in  Canada  are  owned  by 
French-  Canadians;  the  largest  corset  manufacturing 
business  in  the  world  belongs  to  a  French-Canadian; 
the  largest  boot  and  shoe  factory  in  the  United  States, 
is  owned  by  a  French-Canadian. 

What  is  the  French-Canadian's  place  in  art?  The 
French -Canadian  has  not  yet  had  time  to  turn  his  at- 
tention to  art — he  has  been  too  busy,  fighting  for  the 
necessities  of  life — yet,  in  Music,  there  is  Albani,  the 
world-renowned  prima-donna  of  the  last  decade,  who 
in  private  lite  was  Emma  Lajeunesse  of  Chambly; 
there  is  Francis  Archambault,  the  famous  baritone,  of 
Covent  Garden;  there  is  Sophie  Charlebois,  the  lyric 
soprano  of  La  Scala,  Milano;  there  is  the  great  diva 
Edvina  (nee  Juliette  Martin) ;  there  is  Olga  Paw- 
loska  (nee  Irene  Levi)  ;  there. is  Beatrice  Lapalme  of 
the  Paris  Opera  Comique;  there  is  Paul  Dufault,  who 
accompanied  Lilian  Nordica  in  world-wide  concert 
tours;  there  is  Paul  Plamondon,  Joseph  Saucier,  Du- 
puis  and  a  score  of  others  who  have  won  international 
tame  and  whose  names  1  cannot  instantly  call  to  mind. 

In  plastic  art,  there  is  Philippe  Hebert,  whose  statues 
not  only  adorn  many  squares  of  Montreal  and  Quebec 
but  also  several  '"places  publiques"  of  continental 
Europe;  there  is  Laliberte  whose  work  has  been 
praised  by  the  greatest  art  connoisseurs. 

In  painting  tnere  is  Philippe  tfoneau,  whom  Amer- 
icans know  as  the  painter  "par  excellence"  of  the  typi- 
cal American  woman.  He  is  always  spoken  of  as  the 
great  American  painter,  notwithstanding  the  fact  that 
he  was  born  in  the  little  city  of  Levis,  opposite  Quebec. 

Possibly  the  most  important  and  most  sought  ior 
commission  to  be  given  in  the  United  States  is  the 
painting  of  the  official  portrait  of  a  president  of  the 
United  States  for  the  White  House  gallery.  Theo- 
dore Dube,  a  French-Canadian,  born  in  a  little  village 
of  the  North  shore  of  the  St.  Lawrence,  was  given  the 
commission  of  painting  the  official  picture  of  Presi- 
dent Woodrow  Wilson  for  the  executive  mansion.  In 
the  same  field  of  art  there  are  Huot,  Cote,  Gagnon  and 
many  others  who  have  been  praised  by  the  leading 
French  art  critiques. 

Among  the  leading  virtuosi  of  French-Canadian  birth 
there  is  Guillaume  Couture  of  whom  Saint-Saens  said 
he  was  one  of  the  best  exponents  of  musical  culture; 
there  is  Emiliano  Renaud,  a  pianist  of  remarkable  tech- 
nique who  toured  America  with  Emma  Calve,  there  is 
Alfred  Laliberte,  a  pupil  of  Scriabine,  who,  for  a  time 
was  leader  of  the  Orchestra  of  the  St.  Petersburg  Grand 
Opera ;  there  is  Rosario  Bourdon,  a  'cellist  of  no  mean 
merit,  there  is  Ernest  Gagnon  a  truly  remarkable  or- 
ganist, there  is  Victoria  Cartier,  etc.,  etc. 

As    may   be    judged,   notwithstanding   the   lack 
encouragement,  the  limited  number  of  connoisseurs  in 
Canada,  the  French-Canadian  race  has  produced  some 
"artistes"  really  worthy  of  the  name.  , 
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Juliette  Martin,  Olga  Pawloski,  nee  Irene  Levi,  Bea- 
trice Lapalme  de  l'Opera  de  Paris;  Paul  Dufault,  Paul 
Plamondon,  Joseph  Saucier,  Dupuis  et  une  foule  d'autres 
qui  out  uue  renommee  moudiale  et  dont  les  noms  ne  me 
vienneut  pas  immediatement  a  l'esprit.  Dans  la  sculpture 
il  y  a  Phillippe  Hebert  dont  les  statues  ornent  non  seule- 
ment  beaucoup  de  squares  de  Montreal  et  de  Quebec, 
mais  aussi  plusieurs  places  publiques  de  l'Europe; 
Laliberte  dout  les  oeuvres  sont  tres  appreciees  par  les 
plus  grands  experts  dans  l'art. 

Dans  la  peinture,  il  y  a  Philippe  Boileau,  que  les 
Americains  reconnaissent  comme  le  peintre  par  excel- 
lence du  type  de  la  femme  americaine  bien  qu'il  soit 
ne  et  ait  ete  eleve  dans  la  ville  de  Levis,  vis-a-vis  Que- 
bec. 

La  commande  de  peinture  qui  est  peut-etre  la  plus 
importante  et  la  mieux  remuneree  aux  Etats-Unis  est  le 
portrait  officiel  d'un  president  des  Etats-Unis  pour  la 
galerie  de  la  Maison  Blanche. 

Theodore  Dube,  un  Canadien-frangais,  ne  dans  un 
petit  village  de  la  rive  nord  du  St-Laurent,  a  regu  la 
commande  du  portrait  officiel  du  president  Wilson. 
Dans  le  meme  champ  artistique  sont  Huot,  Cote,  Ga- 
gnon  et  beaucoup  d'autres  tres  apprecies  par  les  grands 
critiques  d'art  francais. 

Parrai  les  virtuoses  de  marque  de  naissance  canadienne- 
franeaise  se  trouvent  Guillaume  Couture  dont  Saint- 
Saens  a  dit  que  c'etait  un  des  meilleurs  maitres  de  la 
culture  musicale,  il  y  a  Emiliano  Renaud  pianiste  d'un 
jeu  remarquable  qui  a  fait  la  tournee  d'amerique  avec 
Emma  Calve,  Alfred  Laliberte  un  pupille  de  Scriabine 
qui  fut  chef  d'orchestre  du  grand  opera  de  St-Peters- 
bourg,  Rosario  Bourdon,  un  violoncelliste  de  grande  re- 
nommee, Ernest  Gagnon,  Melle  Victoria  Cartier,  etc. 

Comme  on  peut  le  voir,  malgre  le  manque  d 'encoura- 
gement, le  nombre  limite  de  connaisseurs  au  Canada  la 
race  Canadienne-frangaise  a  produit  quelques  artistes 
d'une  reelle  valeur. 

Le  Canadien-francais  parle-t-fl  le  pur  frangais? 

Quelle  place  tient  le  Canadien-frangais  dans  la  litte- 
rature?  Avant  d'aborder  cette  question,  je  desire  re- 
futer  cette  fausse  opinion  qui  a  cours  aux  Etats-Unis 
et  au  Canada  que  le  Canadien-francais  ne  parle  pas  le 
francais.  II  est  affirme  par  une  autorite  telle  que  M. 
Zidler  representant  officiel  de  rAlliance  francaise  au 
emigres  de  langue  frangaise,  qui  a  ete  tenu  a  Quebec 
en  1912  que  les  Canadiens-frangais  parlent  un  excellent 
francais.  Cette  declaration  a  ete  confirmee  par  M.  Ga- 
briel Hanotaux  l'un  des  "Quarante  Immortels"  de 
Prance  qui  a  visite  l'Amerique  lors  de  la  celebration  de 
tricentenaire  de  Champlain. 

Bien  que  j'ai  vecu  de  nombreuses  annees  dans  le  Ca- 
nada francais  et  plusieurs  en  France  et  que  je  puisse  me 
considerer  moi-meme  comme  bien  qualifie  pour  expri- 
mer  une  opinion  sur  le  langage  des  Canadiens-frangais, 
je  citerai  les  opinions  d'hommes  dont  la  competence  est 
hors  de  discussion. 

D'abord  laissez-moi  vous  citer  un  extrait  du  livre 
d 'Edgar  Dupuis  sur  l'Est  Canadien.  Dupuis  est  ce 
Francais  qui  a  ecrit  beaucoup  de  livres  pour  le  public 
ainericain.  Dans  la  page  87  d'" Eastern  Canada",  il 
dit : 

"Nous  sommes  portes  a  croire  aux  Etats-Unis 
que  le  frangais  parle  dans  le  Quebec  est  un  patois, 


What  is  the  French-Canadian's  place  in  literature? 

Before  I  answer  this  query,  I  wish  to  explode  that 

deep-rooted   opinion   which   prevails   both   in   Canada 

and  the  United  States  that  French-Canadians  do  not 

speak  French. 

It  is  affirmed  by  no  less  an  authority  than  Mr. 
Zidler,  official  representative  of  "L 'Alliance  Fran- 
caise" at  the  French  Language  Congress,  held  at  Que- 
bec in  1912,  that  French-Canadians  speak  excellent 
French.  This  statement  was  also  confirmed  by  Mr. 
Gabriel  Hanotaux,  one  of  France's  "forty  immor- 
tals," who  visited  America  as  a  guest  of  the  United 
States  during  the  Champlain  tercentennial  celebration. 
Though  I  have  lived  many  years  in  French  Canada 
and  several  years  in  France  and  might  consider  my- 
self fairly  qualified  to  express  an  opinion  on  the 
language  spoken  by  French-Canadians,  I  will  cite  the 
views  of  men  whose  competence  cannot  possibly  be 
questioned. 

First  let  us  read  an  extract  from  Edgar  Dupuis' 
book  on  Eastern  Canada.  Dupuis,  it  must  be  remem- 
bered, is  a  Frenchman  who  has  written  many  books 
for  the  American  public.  In  "Eastern  Canada,"  page 
87,  he  says: 

' '  We  are  taught  to  believe  in  the  States  that  the 
"French  spoken   in   Quebec   is   patois,   a   corrupt 
"vernacular,  a  compound  of  French,  English,  In- 
dian and  what  not.     I  was  led  into  the  same 
"belief  by  newspaper  correspondents  who  don't 
"know  French  from  Arabic,  and  by    a    book     of 
"poems  by  Dr.  Drummond,  entitled  "The  Habi- 
"tant. '     I  carried  that  book  with  me  during  my 
"pilgrimage  through  Quebec,  and  never  found  a 
"single  Canadian  who  used  the  dialect  the  talent- 
' '  ed  English-Canadian  poet  so  cleverly  evolved  out 
"of  his  own  brain." 
In  an  interview  given  to  "Je  Sais  Tout,"  the  great 
Parisian     magazine,    Maitre    Labori,    the     celebrated 
French  jurist  who  visited  Montreal  in  1913,  expressed 
his  opinion  on  the  oft-debated  point  as  to  whether  the 
French  spoken  by  Canadians  differs  from  that  spok- 
en in  France.    Maitre  Labori  is  quoted  as  saying: 

"The  contempt  which  many  Americans  and 
"Englishmen  express  for  the  French  spoken  by 
"our  Canadian  brothers  is  very  amusing.  Can- 
"  adian-French  has  a  markedly  rural  accent  which 
'"is  neither  that  of  Normandy,  Picardy,  the 
"Champenois  country  nor  Poitou,  but  which  be- 
"  longs  a  little  to  each  of  these.  Yet  nothing  is 
"more  authentically  French  than  the  rich  lan- 
guage religiously  preserved  by  the  sons  of  the 
"earliest  colonists.  No  doubt  a  few  modern  ex- 
' '  pressions  such  as  char  for  tramway  and  fournaise 
"for  furnace  and  some  peculiarities  of  pronounci- 
"ation  deprive  their  speech  of  something  of  its 
"charm,  but  the  general  effect  is  delightful  and 
"seductive,  especially  for  a  Frenchman.  In  one 
"sense  Canadian  French,  with  its  archaisms,  its 
"rural  touch  and  the  fact  that  it  is  spoken  to- 
"day  as  it  was  spoken  in  the  past  by  those  who 
"carried  it  from  the  French  provinces  to  Que- 
"bec  is  more  truly  French  than  the  language  of 
"the   Parisian    boulevards. 

"But  many  English-speaking  persons  who  are 
"apt  to  be  deceived  by  appearances  and  from 
"whom  the  charm  of  this  tongue,  so  appealing  to 
"us,  is  hidden,  treat  it  as  a  joke.  One  sueh  said 
"to  me  on  the  boat  in  a  barbarous  French  which 
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line  Langue  eorrompue  ou  composee  de  franeais, 
d'Anglais,  d'Indien;  cela  n'est  pas  —  J'avais  ete 
induil  dans  hi  mime  croyance  par  des  correspon- 
dants  de  journaux  <|ui  tie  distinguent  pas  le  Fran- 
eais de  I'Arabe  el  par  un  livre  de  poesie  dn  Dr. 
Drummond  intitule  "The  Habitant".  J'ai  em- 
porte  ee  livre  avee  nioi  durant  raon  pelerinage 
dans  le  Quebec  et  jamais  je  n'ai  rencontre  un  seul 
Canadien  qui  employait  le  dialeete  que  le  talen- 
iueiix  poete  Canadien-anglais  avait  fait,  jaillir 
avee  tant  d'exageration  de  son  propre  eerveau. 
Dans  une  "interview"  donnee  a  "Je  Sais  Tout", 
la  grande  revue  parisienne,  Martin  Labori,  le  ce- 
lebre  juriste  Franeais,  qui  visita  Montreal  en 
1913,  a  exprime  son  opinion  sur  ee  point  si  debattu 
an  sujet  de  la  difference  qui  existerait  entre  le 
franeais  parle  par  les  Canadiens  et  celui  que  Ton 
parle  en  France.    Maitre  Labori  dit  ce  qui  suit: 

"Le  mepris  que  beaucoup  d'americains  et  d'An- 
glais expriment  pour  le  franeais  parle  par  nos  fre- 
res  Canadiens,  est  tres  amusant.  Le  Canadien- 
francais  a  un  accent  de  terroir  qui  n'est  ni  celui 
de  Normandie,  de  Picardie,  de  Champagne  ou  de 
Poitou,  mais  qui  appartient  un  peu  a,  chacune  de 
ces  provinces.  Rien  n'est  plus  authentiquement 
franciais  que  ce  riche  langage  religieusement  con- 
serve par  les  fils  de  ces  anciens  colons.  Sans  dou- 
te  quelques  expressions  modernes  telles  que  chars 
pour  tramways  et  fournaise  pour  calorifere  et 
quelques  particularity  de  prononciation  privent 
leur  langage  de  quelque  peu  de  son  charme,  mais 
l'effet  general  est  delicat  et  attrayant  speciale- 
ment  pour  un  franeais.  D'un  sens  le  Canadien- 
francais,  avee  ses  archaismes  sa  nuance  rurale  et 
le  fait  qu'il  parle  aujourd'hui  le  langage  qui  a 
ete  parle  dans  le  passe  par  ceux  qui  l'ont  apporte 
ici,  des  provinces  de  France,  a  Quebec,  est  plus 
veritablement  franeais  que  le  langage  des  boule- 
vards parisiens. 

Mais  beaucoup  de  personnes  de  langue  anglaise 
qui  sont  aptes  a  etre  decues  par  les  apparences  et 
qui  ne  saisissent  pas  le  eharme  de  cette  langue  si 
pleine  de  souvenirs  pour  nous,  la  traitent  avee 
moquerie. 

C'est  ee  qui  me  fut  exprime  s\ir  le  ba- 
teau en  venant  an  Canada  par  une  de 
ces  personnes  qui  dans  un  frangais  barbare 
qu'il  croyait  tres  elegant,  me  disait :  "Vous  ver- 
rez  quel  pauvre  franeais  on  parle  au  Canada ; 
lorsque  je  vais  a  Quebec  on  me  prend  toujours 
pour  un  parisien".  Cet  interlocuteur  n'etait  pas 
fou  mais  il  ne  se  rendait  pas  compte  combien  je 
m'amusais  de  ses  remarques.  L'absurdite  de  ces 
observations  m'apparut  encore  plus  clairement 
lorsque  je  debarquai  a  Quebec  et  que  je  causai 
avee  les  employes  du  port,  les  debardeurs  et  les 
officiers  de  douanes.  Je  me  croyais  en  plein  coeur 
de  la  France,  a  Rouen,  Poitiers,  Tours  ou  Besan- 


con. 


J'ai  entendu  dire  que  le  meilleur  anglais  se  parle  a 
Boston  et  Boston  n'est  pas  en  Angleterre.  Comment 
peut-on  dire  cela  alors  que  les  Americains  de  langue  an- 
jrlaise  ne  peuvent  concevoir  que  le  bon  franeais  puisse 
etre  parle  en  dehors  de  France? 

Comme  question  de  fait  il  y  a  dix  ou  quinze  patois 
ou  dialectes  differents  paries  dans  les  provinces  de  Fran- 


"he   thoughl    extremely   elegant:   'You  will   see, 
"they  speak  a  very  poor  French  in  Canada.    When 
"1   go  to  Quebec,  I  am  always  taken  for  a  Paris- 
"ian."      The    speaker   was   no    fool    either,   yet   he 
"had  no  conception  how  funny  his  remarks  souml- 
"ed    to   me.      The   full    absurdity   of   this   observa- 
tion  only   dawned   upon   me,   when,   upon   diseiu- 
"  barking  at  Quebec  and  talking  to  the  port  em- 
••ployees,  the  hack  drivers  and  the   customs  ol't'i- 
"cers,  1  could  have  fancied  myself  in  the  heart   of 
"France,    in     Rouen,    Poitiers,     Tours    or     Besan- 
"con.  " 
1   have  heard   it  said  that  the  best  English   is  spoken 
in   Boston — yet  Boston   is  not   in   England.     How   is  it 
then  that  the  English-speaking  Americans  cannot  con- 
ceive that   good   French   can   be    spoken     outside     of 
France? 

As  a  matter  of  fact  there  are  ten  or  fifteen  differ- 
ent patois  or  dialects  spoken  in  certain  provinces  of 
France  almost  to  the  exclusion  of  French.  In  addition 
to  the  French  language  proper,  there  are  two  full- 
fledged  languages  with  distinct  grammar  and  litera- 
ture— the  Provencal  or  Langue  d'Oc  and  the  Celtic 
of  Brittany.  Further,  there  is  a  marked  difference 
in  accentuation  in  speaking  authentic  French  in  the 
different  sections  of  France;  thus,  the  pronunciation 
of  a  Meridional  is  such  that  a"  Northern  Frenchman 
will  have  difficulty  in  understanding  his  Southern 
interlocutor  until  his  ear  becomes  attuned  to  the  pecu- 
liar accentuation. 

The  best  French  is  spoken  in  Orleans — not  Paris, 
as  some  think.  There  is  no  such  thing  as  "Parisian 
French,"  unless  it  be  the  "apache's"  argot  or  slang. 
Those  snobs  who  think  they  display  superiority  by 
claiming  to  speak  "Parisian  French"  are  making  a 
statement  as  asinine  as  that  of  a  French  poseur  who 
would  claim  to  speak  'Bowery  English!'' 

Well-travelled  men  will  quite  naturally  assent  to 
the  statement  that  good  English  is  spoken  outside  of 
England — in  Dublin,  Edinboro  or  Boston,  for  instance ; 
they  will  also  admit  that  French  is  well  spoken  in 
Switzerland  and  Belgium.  Since  it  is  possible  for  them 
to  conceive  that  a  language  may  be  excellently  spok- 
en outside  of  the  country  in  which  it  originated,  why 
won't  they  admit  that  the  same  thing  could  have  hap- 
pened in  French  Canada? 

As  a  matter  of  fact,  there  is  less  difference  between 
the  best  French  spoken  in  France  and  that  spoken 
by  the  French-Canadian  FARMER  (mind  you,  I  am 
not  taking  the  cultured,  educated  French-Canadian 
as  a  comparison,  but  the  plain  farmer)  than  there  is 
between  the  English  language  as  spoken  by  a  Ver- 
mont farmer  and  the  average  Bostonian.  And,  fur- 
ther, French-Canadians  speak  a  more  uniform  French 
than  do  old  country  Frenchmen.  A  French-Canadian 
from  Rimouski  can  converse  with  a  French-Canadian 
from  Montreal  or  Fall  River  and  no  difference  in  ac- 
centuation will  be  noticeable,  whilst  if  you  listen  to  a 
Bordelais,  an  Orleanais  and  an  Auvergnat,  speaking 
to  each  other  in  authentic  French,  you  will  not  guess 
that  they  are  speaking  the  one  and  same  language, 
the  accentuation  of  each  being  so  markedly  different 
from  that  of  the  other  two. 

Strange  as  it  may  seem,  the  man  who  is  to  a  greal 
extent  responsible  for  the  prevailing  opinion  that 
French-Canadians  speak  a  "patois,"  is  one  who  great- 
ly loved  the  French-Canadian  race,  Dr.  Henry  Drum- 
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ce  generalement  a  1 'exclusion  du  francai*.  En  outre 
du  langage  francais  proprement  dit,  il  y  e  deux  idio 
ines  bien  distincts  avec  chacun  leur  grammaire  et  leur 
litterature,  le  Provencal  on  langue  d'Oc  et  le  Celte.  II 
y  ;i  une  difference  marquee  dans  1'accent  dans  les  dif- 
ferentes  parties  de  la  France;  aussi  ia  prononciation 
d'un  meridional  est  telle  qu'un  frangais  du  Nord  la 
comprendra  difficilement. 

Le  meillenr  francais  est  parle  a  Orleans.  II  n'y  a  de 
tel,  vous  dira  un  autre  que  le  francais  parle  a  Paris. 

En  Angleterre  aussi  on  dit  que  le  meilleur  anglais  est 
parle  a  Dublin,  a  Edinbourg,  a  Boston. 

Si  done  il  est  possible  pour  toutes  ces  personnees  de 
eoncevoir  qu'une  langue  peut  etre  parlee  d'une  facon 
excellente  en  dehors  du  pays  on  elle  a  pris  naissance 
pourquoi  ne  pas  admettre  que  la  meme  chose  peut  se 
produire  pour  le  Canada  Francais  ? 

Comme  question  de  fait,  il  y  moins  de  difference  en- 
tre  le  meilleur  francais  parle  en  France  et  celui  parle 
par  le- fermier  Canadien-francais  (remarquez  que  je 
n'ai  jamais  pris  le  Canadien-francais  lettre  et  cultive 
comme  un  point  de  comparaison,  mais  le  fermier  peu 
lettre)  qu'il  n'y  en  a  entre  le  langage  anglais  que  Ton 
parle  dans  le  Vermont  et  le  langage  de  Boston. 

En  outre  les  Canadiens-frangais  parlent  un  francais 
plus  uniforme  que  celui  parle  par  les  francais  des 
vieux  pays. 

Un  Canadien-francais  de  Rimouski  peut  converser 
avee  un  Canadien-francais  de  Montreal  ou  de  Fall- 
River  et  il  n'y  aura  pas  de  difference  notable  dans  l'ac- 
eentuation,  tandis  que  si  vous  entendiez  un  Bordelais, 
un  Orleanais,  un  Auvergnat  parlant  l'un  avec  1 'autre 
dans  un  francais  authentique,  vous  ne  croiriez  pas 
qu'il  parlent  la  meme  langue,  tant  1 'accentuation  de 
chacun  d 'entre  eux  est  differente. 

Ce  qui  peut  paraitre  Strange  e'est  que  l'homme  qui 
est  dans  une  si  grande  etendue  responsable  de.  l'opinion 
prevalante  que  le  langage  Canadien-francais  est  un  pa- 
tois est  l'un  de  ceux  qui  ont  le  plus  d 'affection  pour  la 
race  Canadienne-francaise :  le  Dr.  Henry  Drummond 
qui  a  ecrit  "Habitant"  dans  un  diatribe  qui  ne  peut 
pas  etre  pris  pour  du  Canadien-francais.  Lorsque 
Drummond  vint  au  Canada,  enfant,  de  Lei- 
trim,  Irlande,  son  pays  natal,  il  etudia  la  telegraphie 
et  travailla  comme  operateur  a  1  'Abord-a-Plouf fe,  un 
petit  village  pres  de  Montreal.  Ce  fut  la  qu'il  vint  en 
contact  avec  les  bucherons  Canadieus-francais  dont  il 
ne  pouvait  pas  parler  la  langue  native.  L'affabilite 
des  Canadiens-francais  est  proverbiale.  Voyant  que  le 
jeune  Drummond  ne  pouvait  pas  s'entretenir  avec  eux 
en  francais  ils  s'efforcaient  de  se  faire  comprendre  de  lui 
in  parlant  un  melange  de  francais  et  d 'anglais.  Le 
jeune  Drummond  fut  vivement  impressionne  par  la  vie 
pittoresque  de  ces  homines  et  s 'interessait  a,  leurs  his- 
toires  de  la  vie  dans  les  bois  et  il  avait  avec  eux  de  lon- 
gues  conversations  dans  ce  langage  mi  anglais  mi  fran- 
cais qu'il  s'efforca  de  suivre  dans  ses  ecrits. 

Le  premier  livre  de  Drummond  "The  "Wreck  of  the- 
Julie  Plante"  fut  tres  en  vogue  et  fut  reproduit  sur 
tout  le  continent  americain.  La  vieille  loi  de  1 'off re  et 
de  la  demande  aidant  Drummond,  avait  trouve  un  nou- 
vcau  style  qui  plaisait  a,  ses  lecteurs.  Les  editeurs  en 
demandaient  et  l'auteur  continua  a  eerire  dans  le  me- 
me style,  prenant  ses  sujets  ou  il  les  trouvait  et  les  ecri- 
vaut  dans  le  melange  anglais-francais  que  le  public 
demandait. 

Cela  peut  etonner  de  savoir  que  Pierre  Leblanc,  un  des 


oiond,  who  little  dreamt  that  his  "Habitant     poems 
would  be  taken  to  be  written  in  French-Canadian  dia 
loot. 

When  Drummond  came  to  Canada  as  a  boy,  from  his 
native  county  of  Leitrim,  Ireland,  he  studied  teleg- 
raphy and  was  given  work  as  an  operator  at  l'Abord-a- 
Plouffe,  a  little  village  near  Montreal.  It  was  there 
he  came  in  contact  with  the  amiable  French-Canadian 
lumberjacks,  whose  native  language  he  could  not 
speak.  The  affability  of  the  French-Canadian  is  pro- 
verbial. Seeing  that  young  Drummond  could  not  con- 
verse with  them  in  French,  they  endeavored  to  make 
themselves  understood  by  him  by  speaking  a  gibberish 
of  French  and  English. 

Young  Drummond  was  greatly  impressed  by  the  pic- 
turesque way  in  which  these  people  he  was  living 
with  told  their  quaint  tales  of  backwoods  life  and  it 
is  the  way  they  spoke  to  him  (and  by  no  means  the 
way  they  spoke  among  themselves)  which  he  endeav- 
ored to  weave  into  his  writings. 

Drummond \s  first  tale,  "The  Wreck  of  the  Julie 
Plante,*'  had  no  sooner  been  published  than  it  was 
widely  reproduced  and  made  its  way  throughout  the 
length  and  breadth  of  the  American  continent.  The 
old  law  of  supply  and  demand  governed — Drummond 
had  found  a  new  style  which  took  the  readers'  fancy; 
publishers  demanded  more  and  so  the  author  continued 
to  produce  poems  in  the  same  vein,  taking  his  themes 
wherever  he  found  them  and  rendering  them  in  the 
Anglo-French  gibberish  that  the  public  wanted.  It 
may  be  a  shock  to  some  to  learn  that  Pierre  Leblanc, 
one  of  Drummond 's  heroes  was,  in  real  life,  not  a 
French-Canadian,  but  an  out-and-out  American,  the 
Honourable  Peter  White  of  Marquette,  Michigan — yet, 
in  his  poems,  Dr.  Drummond  makes  him  talk  in  what 
is  popularly  and  falsely  known  as  "French-Canadian 
dialect." 

Let  us  noAv  revert  to  the  topic  of  literature.  A  very 
limited  number  of  French-Canadians  have  devoted 
their  talents  to  writing,  not  that  literary  talent  is 
lacking  but  because  thoughtful  and  thoughtless  read- 
ers alike  seek  intellectual  food  in  books  from  France 
which  are  sold  on  the  Canadian  market  at  much  lower 
prices  than  it  is  possible  to  produce  French-Canadian 
books  for,  owing  to  the  limitations  of  the  French-Can- 
adian field. 

The  feAv  books  by  French-Canadian  authors  that 
have  been  published  in  France,  such  as  those  of  Gar- 
neau,  de  Nevers,  Morin,  Charbonneau  and  a  few  others, 
were  received  there  on  the  same  footing  as  those  by 
French   authors. 

Octave  Cremazie,  Louis  Frechette  and  Pamphile 
Lemay,  the  poets,  are  read  and  translated  abroad.  Such 
authors  as  Suite,  de  Boucherville,  Tremblay,  Desaul- 
niers,  de  Montigny,  etc.,  are  also  a  credit  to  their  coun- 
try and  the  French  language.  Hundreds  of  French- 
Canadians  are  "officiers  d 'Academic" 

The  French-Canadian  Mentality. 

All  business  men  knowing  the  foregoing  facts  will 
readily  admit  that  the  French  language  is  an  element 
of  Canadian  business — in  the  Province  of  Quebec  it 
is  as  much  the  native  language  as  English,  more  so 
in  fact,  since  80  per  cent,  of  the  total  population  is 
French-speaking. 

Some  of  you  who  have  come  in  contact  with  French- 
Canadian  business  men  may  be  under  the  impression 
that   a  large   percentage   of  French-Canadians   under- 
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heros  de  Drumniond  netait  pas,  dans  la  vie  reelle,  un 
Canadien-frangais,  mais  un  Americain.  L 'Honorable 
Peter  White  de  Marquette,  Michigan,  egalisant  dans  ses 
poemes  le  Dr.  Drummond  s'est  exjprime  dans  une  langue 
que  le  populaire  considere  a  tort  comine  un  "dialecte 
Canadien-frangais." 

Revenons  aux  earaeteristiques  de  la  litterature.  Un 
tres  petit  nombre  de  Canadiens-frangais  ont  voue  leurs 
talents  a  ecrire;  non  pas  que  le  talent  litteraire  leur 
fasse  defaut,  mais  parce  que  a  tort  ou  a  raison,  les  lec- 
teurs  cherchent  leur  nourriture  intellectuelle  dans  "les 
livres  de  France  qui  sont  vendus  sur  le  marche  Cana- 
dien a  meilleur  marehe  qu'il  est  possible  de  produire 
iles  livres  Canadien-frangais  iei,  a  eause  des  limites  du 
champ  d 'action  Canadien. 

Les  quelques  livres  par  des  auteurs  Canadien-fran- 
gais qui  ont  ete  publies  en  France,  tels  que  ceux  de 
Garneau,  de  Nevers,  Morin,  Charbonneau  et  quel- 
ques autres  ont  recu  le  meme  accueil  que  ceux  faits 
aux  auteurs  frangais. 

Octave  Cremazie,  Louis  Frechette  et  Pamphile  Le- 
may  des  poetes  sont  Lus  et  traduits  en  dehors  du  Canada. 
II  faut  encore  eiter  des  auteurs  eomme  Suite,  de  Bou- 
eherville,  Tremblay,  de,Montigny,  Desaulniers  qui  ajou- 
tent  au  credit  de  leur  pays  et  de  la  langue  franeaise, 
Des  centaines  de  Canadiens-francais  sont  of'fieiers  d'A- 
cademie. 

La  mentalite  canadienne-francaise 

Tous  les  homines  d'affaires  qui  sont  au  courant  des 
£venements  admettent  reellement  que  la  langue  fran- 
caise est  un  element  du  commerce  canadien  —  dans  la 
Province  de  Quebec  c'est  beaucoup  plus  la  langue  native 
que  l'anglais  et  en  fait,  il  y  a  plus  de  80  pour  cent  de 
la  population  total e  qui  parle  le  francais.  Quelques-uns 
de  vous  qui  veuez  en  contact  avec  le  commercant  Cana- 
dien-frangais, pouvez  etre  sous  1'impression  qu'une 
large  proportion  de  Canadiens-francais  comprennent 
et  parlent  l'anglais  et  que  par  consequent  vous  pouvez 
les  faire  voir  et  les  atteindre  par  voire  annonce  anglai- 
se. 

Ce  n'est  pas  du  tout  le  cas.  Les  statistiques  officiel- 
les  indiquent  qu'il  y  a  settlement  10  pour  cent  des  Ca- 
nadiens-francais qui  parlent  ou  lisent  1  'anglais,  70  pour 
cent  des  Canadiens-francais  il  faut  se  le  rappeler,  vi- 
vent  dans  les  villages  et  les  districts  ruraux. 

II  est  vrai,  toutefois,  que  pratiquement  tous  les  hom- 
ines d'affaires  Canadiens-francais,  dans  les  grandes  vil- 
les  comme  Montreal  et  Quebec,  parlent  l'anglais,  mais 
its  sont  pen  frappes  par  1 'annonce  ecrite  en  anglais, 
parce  que  la  langue  du  "Home"  (un  nom  tres  eher  aux 
Canadien-francais)  est  le  francais.  Meme  si  par  la  force 
des  eirconstances,  ils  ont  passe  leur  journee  de  travail 
avec  des  Anglais,  de  retour  chez  eux  ils  sont  heureux  de 
revenir  a  leur  langue  maternelle.  Dans  les  families 
franchises  les  questions  de  famille  se  discutent  en  fran- 
cais. les  nouvelles  du  jour  et  les  annonces  sont  lues  dans 
les  journaux  francais  et  c'est  d'apres  cela  que  la  femme 
decide  ses  achats  du  lendemain.  Dans  les  families 
franchises  c  'est  la  femme  qui  fait  les  achats,  ainsi  pour 
l'interesser  vous  devez  lui  parte*  le  langage  de  la  mai 
ann,  le  francais. 

Le  Canadien  a  grandi  si  rapidement  que  la  prospe- 
rity et.  1 'expansion  ont  amene  les  homines  d'affaires 
Canadiens  a  ne  pas  s'occuper  assez  de(  la  fagon  dont  ils 
annonceraient.    Tls  ont  fixe  un  certain  budget  pour  les 


stand  and  speak.  English  and  that  consequently,  they 
will  see  and  be  influenced  by  your  English  advertis- 
ing. 

This  is  not  at  all  the  case.  Official  statistics  show 
that  only  10  per  cent  of  the  French-Canadians  ran 
speak  or  read  English.  70  per  cent,  of  the  French- 
Canadians,  it  must  be  remembered,  live  in  the  villages 
and  rural  districts. 

It  is  true,  however,  that  practically  all  the  French- 
Canadian  business  men  in  the  large  cities,  such  as 
Montreal  and  Quebec,  have  acquired  the  English  lan- 
guage, but  even  they  are  little  aflected  by  advertising 
matter  printed  in  English,  because  the  language  of  the 
HOME  (a  name  very  dear  to  the  French-Canadian) 
is  French.  Even  if  through  force  of  circumstances 
they  have  passed  the  working  hours  of  the  day  with 
their  English  brethren,  once  they  reach  home  they  are 
glad  to  lapse  back  to  their  mother-tongue. 

In  the  French  homes  the  plans  of  the  family  are 
discussed  in  French,  the  news  of  the  day  and  the  ad- 
vertising columns  of  their  French  paper  are  read  and 
the  purchases  of  the  morrow  decided  upon  by  the  wife 
— among  the  French  it  is  the  woman  who  buys — if 
therefore  she  is  to  be  interested  in  any  particular 
product  or  commodity  she  must  be  appealed  to  in  her 
home  and  in  the  home  language — French. 

Canada  has  been  growing  so  rapidly  that  the  Do- 
minion's prosperity  and  boundless  expansion  caused 
Canadian  business  men  to  be  somewhat  careless  as  to 
how  they  advertised.  They  devoted  a  certain  appro- 
priation to  advertising — the  investment,  as  a  whole, 
paid  and  they  were  satisfied. 

We  are,  to-day,  going  through  the  processes  of  re- 
adujstment,  logical  arrangement  and  the  elimination 
of  waste.  The  business  man  of  the  hour  must  formu- 
late order  out  of  chaos — he  must  keep  in  exact  touch 
with  the  situation  throughout  the  country  so  as  to  get 
maximum  results. 

He  must  no  longer  deal  in  generalities — he  must 
study  his  field  in  detail.  So  the  question  will  natural- 
ly arise  in  his  mind:  "Ts  the  French-Canadian  trade 
worth    going   after?" 

An  analysis  of  the  occupations  of  French-Canadians, 
as  shown  by  the  last  census,  will  prove  that,  as  a  peo- 
ple, they  are  well  worth   cultivating : 

36  per  cent  are  engaged  in  agricultural  industries— 
and  agriculture  is  the  backbone  of  Canada's  pro- 
sperity ; 

24  per  cent  are  engaged  in  manufacturing  and  me- 
chanical industries  —  the  highest  paid  class  of 
trade  in  America  at  present ; 

15  per  cent  are  in  domestic  and  personal  service ; 

14  per  cent  are  engaged  in  trade  and  transportation; 
6  per  cent  are  engaged  in  professional  pursuits ; 

The  remaining  5  per  cent  belong  to  the  fishing,  lum- 
bering, mining  and  miscellaneous  industries,  includ- 
ing the  non-productive  classes. 

The  mere  enumeration  of  their  occupations  ought  to 
prove  that  the  French-Canadians  are.  hard-working 
intelligent  and  well-to-do.  As  a  matter  of  fact  they 
are  quite  as  prosperous  as  their  English-speaking  com- 
patriots and  spend  rather  more  freely.  One  big  out- 
standing fact  that  proves  the  absolute  necessity  of 
reaching  these  people  with  your  advertising  is  that, 
in  the  province  of  Quebec,  there  are  four  French 
potential  buyers  to  one  of  Britannic  or  other  origin. 

Their  wants  are  the  same  as  those- of  their  English- 
speaking  co-citizens  and  they  are  quick  to  recognize  a 
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annonces,  l'annonce  a  paye  et  ils  ont  ete  satisfaits. 

Mais  aujourd'hui  nous  devons  voir  a  faire  un  reajus- 
tement  general  et  a  eliminer  toute  depense  inutile. 

L'homme  d'affaires  de  l'heure  doit  se  niettre  en  con- 
tact etroit  avec  le  pays  et  voir  a  en  tirer  le  maximum 
tie  resultats.  II  ne  doit  pas  plus  longtemps  rester  dans 
les  generalites,  mais  il  doit  etudier  en  detail  son  champ 
(I  'action. 

Une  question  se  pose  tout  naturellement.  Le  com- 
merce canadien-francais  doit-il  etre  plus  considere? 

Une  analyse  des  occupations  des  Canadiens-francais 
telles  que  fournies  par  le  dernier  recensement  prouvera 
que  cc  peuple  est  une  valeur  a  considerer. 

36  pour  cent,  sont  engages  dans  des  industries  agri- 
coles  et  1  'agriculteur  est  la  base  de  la  prosperite  du 
Canada. 

24  pour  cent,  sont  engages  dans  les  industries  manu- 
facturieres  et  mecaniques,  c'est  la  classe  de  commerce 
qui  paie  les  plus  hauts  prix  en  Amerique  actuellement. 

15  pour  cent  sont  employes  comme  serviteurs  on  tra- 
vaillent  pour  cux. 

14  pour  cent,  sont  dans  le  commerce  ou  le  transport. 

6  pour  cent,  sont  dans  des  positions  professionnelles. 
Le  reste*  soit  5  pour  cent,  appartient  aux  industries  de 
la  peehe,  du  bois,  de  la  mine,  etc. 

Cette  enumeration  de  leurs  occupations  nous  prouve 
que  les  Canadiens-francais  sont  des  rudes  travailleurs, 
intelligents  et  entreprenants. 

Comme  question  de  fait,  ils  sont  aussi  prosperes  que 
leurs  compatriotes  de  langue  anglaise.  Un  fait  tres  im- 
portant qui  prouve  l'absolue  necessite  d'atteindre  ce  peu- 
ple avec  votre  annonce  est  que,  dans  la  province  de 
(Quebec  il  y  a  quatre  acheteurs  Canadiens-francais  im- 
portants  contre  un  acheteur  d'origine  Anglaise. 

Leurs  besoins  sont  les  memes  que  ceux  de  leurs  con- 
cit(»yens  de  langue  anglaise,  ils  sont  prompts  a  reeon- 
naitre  un  bon  article  et  a  l'acheter  pourvu  que  le  manu- 
facturier  se  donne  la  peine  et  fasse  quelques  depenses 
pour  lui  expliquer  quelques  raisons  qui  le  porteront  a, 
faire  I 'achat. 

Traductions  et  traducteurs. 

Quelques  manufacturiers  s'occupent  de  la  valeur  du 
marche  franco-canadien  et  ils  en  retirent  un  bon  profit, 
il  n'y  a  seulement  que  quelques  lignes  de  marchandises 
qui  ont  ete  annoneees  depuis  longtemps  et  avec  persis- 
tance  dans  le  Canada-francais.  Le  champ  est  pratique- 
ment  intact  pour  beaucoup  de  marchandiSes  manufac- 
turers et  en  les  travaillant  aussi  bien  dans  1 'Ontario 
que  dans  les  autres  parties  du  Canada,  on  trouverait 
que  c'est  un  El  Dorado  pour  ceux  qui  sont  actifs  a  pren- 
dre avantage  des  opportunites  qui  leur  sont  offertes. 
Quelques  annonceurs  toutefois  ont  essaye  ces  champs 
d 'action  et  n'ayant  pas  obtenu  de  resultats  satisfaisants 
ils  les  ont  abandonnes.  Nous  leur  poserons  une  question : 
Avez-vous  donne  le  meme  soin  a,  la  preparation  d*»  vos 
annonces  en  frangais  qu'a,  votre  copie  anglaise? 

En  examinant  chaque  jour  les  journaux  frangais,  je 
suis  de  plus  en  plus  convaincu  que  beaucou])  de  com- 
pazines d 'annonces  depensent  plus  qu'elles  ne  rappor- 
tent  de  resultats. 

La  cause  en  est  simple  et  s 'applique  a  toutes  les  an- 
nonces. quelles  soient  en  francais,  en  anglais  ou  en 
scandinave.  Bon  espace  et  pauvre  copie  sont  pratique- 
ment  sans  valeur. 

La  grande  majority  de  nos  mannfaeturiers  Canadiens 


good  article  and  ready  to  buy  it,  providing  the  manu- 
facturer will  go  to  the  trouble  and  slight  expense  of 
telling  them  a  few  reasons  Why  they  should  buy. 

Translations  and  Translators. 

The  Gentle  Art  of  Wasting  Money. 

Some  manufacturers  are  aware  of  the  value  of  the 
French-Canadian  market  and  have  made  it  pay  them  a 
handsome  profit — yet  only  a  comparatively  few  brands 
of  goods  have  been  long  and  persistently  advertised  in 
French  Canada.  The  field  is  practically  unbroken  for 
many  lines  of  manufactured  goods  and  if  worked  out 
as  thoroughly  as  Ontario  and  other  parts  of  Canada 
it  would  prove  an  El  Dorado  for  those  wise  enough  to 
take  advantage  of  the  opportunities  it  offers. 

Some  advertisers  have,  however,  tried  out  the  field 
and,  not  finding  that  it  yielded  satisfactory  results, 
have  abandoned  it  in  despair.  To  these  I  will  ask  but 
one  question :  Have  you  given  the  same  care  and  atten- 
tion to  the  preparation  of  your  French  advertising  as 
you  have  to  your  English  copy? 

In  looking  over  the  French  papers  every  day,  I  am 
more  and  more  convinced  that  many  campaigns  eat  up 
more  money  than  they  should  in  proportion  to  the  re- 
sults they  bring.  The  cause  is  simple  and  applies 
to  all  advertising,  whether  it  be  in  French,  English  or 
Scandinavian ;  Good  space  and  poor  copy  are  prac- 
tically  valueless. 

The  great  majority  of  our  English-Canadian  and 
American  manufacturers  send  out  their  English  copy  to 
the  French  newspapers  with  instructions  to  "translate 
ll'cm  into  French."  Most  of  the  large  French  papers 
maintain  a  special  department  for  the  translating  of 
all  advertisements  for  their  columns.  This  service  is, 
of  course,  free  and  as  all  business  men  know,  nothing 
is  so  costly  as  so-called  free  services. 

When  we  take  into  consideration  the  fact  that  the 
rates  of  French  papers  are  lower,  in  proportion,  than 
those  of  the  English  papers;  that  the  cost  of  produc- 
tion of  French  papers  is  higher  than  the  cost  of  Eng- 
lish papers,  since  every  line  that  goes  into  a  F*rench 
paper  has  to  be  set,  whilst  the  English  papers  print 
page  upon  page  of  "boiler  plate"  or  syndicate  matter; 
that  all  press  dispatches  which,  in  the  English  papers, 
can  be  turned  over  to  the  linotype  operator  with  lit- 
tle editing,  must  be  translated  in  the  French  paper,  it 
is  easy  to  understand  that  the  cost  of  the  extra  burden 
of  translation  must,  per  force,  be  reduced  to  a  mini- 
mum. This  at  once  eliminates  the  possibility  of  em- 
ploying high-priced  men  in  the  non-productive  trans- 
lating department. 

Let  us  admit,  however,  that  a  highly  competent  man 
is  employed — a  batch  of  copy  is  placed  before  him 
which  he  must  translate  in  the  shortest  possible  time 
(the  value  of  a  translator  is  estimated  by  the  quantity 
of  copy  he  can  turn  out  in  the  shortest  space  of  time.) 

Here  are  the  problems  this  translator  must  face : 
1st.  He  must  make  his  copy  fit  the  space,  notwithstand- 
ing the  fact  that  it  takes  at  least  10%  more  space  to 
express  an  English  phrase  in  French ;  2nd.  He  must 
translate  word  for  word,  as  advertisers  demand  that 
their  text  be  absolutely  adhered  to. 

I  have  in  my  possession  a  letter  from  one  of  the 
largest  advertising  agencies  in  the  United  States,  in- 
structing a  French  newspaper  to  translate  an  ad  thai 
they  were  enclosing  "in  its  entirety,  without  in  any 
way  abridging,  transposing  or  in  any  other  war 
changing  the  copy." 
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anglais  et  Americains  euvoient  leur  copie  anglaise  aux 
jonrnaux  frangais  avec  cette  instruction:  "traduire 
cela  en  frangais".  La  plupart  des  grands  journaux 
francais  out  un  departement  special  pour  la  traduction 
de  toutes  les  annonces  pour  leurs  colonnes.  Ce  service 
est  gratuity  et  comrae  tons  les  hommes  d'affaires  le  sa- 
vent,  rien  n'est  plus  couteux  que  les  services  soit- 
disant  gratuits. 

Si  vous  considercz  le  fait  que  les  tarifs  des  journaux 
frangais  sont  plus  has,  en  proportion  que  ceux  des  jour- 
naux anglais,  que  le  cout  de  production  des  journaux 
frangais  est  plus  eleve  que  celui  des  journaux  anglais, 
que  toutes  les  depeches  de  presse  qui  dans  les  journaux 
anglais  peuvent  etre  envoyees  directement  a  la  typo- 
graphie,  doivent  etre  traduites  pour  les  journaux  fran- 
gais  il  est  facile  de  comprendre  que  le  cout  de  la  traduc- 
tion speciale  doit  etre  reduit  an  minimum.  C'est  dire  que 
1  'on  n  'emploie  pas  de  tradueteurs  payes  un  haut  prix 
pour  le  departement  de  traduction. 

Admettons  toutefois  qu'un  homme  competent  soit  em- 
ploye a  la  traduction,  il  aura  devant  lui  une  liasse  de 
eopie  qu'il  devra  traduire  dans  l'espaee  le  plus  court 
possible.  La  valeur  d'un  traducteur  est  estimee  a  la 
quantite  de  copie  qu'il  pent  fournir  dans  le  plus  court 
espace  de  temps. 

Le  traducteur  doit  resoudre  les  problemes :  lo  se 
conformer  a,  l'espaee  donnee  pour  la  copie  sans  tenir 
compte  qu'il  prend  10  pour  cent,  d 'espace  de  plus  pour 
exprimer  une  phrase  en  francais  qu'en  anglais;  2o  tra- 
duire mot  pour  mot,  les  annonceurs  1'exigeant. 

J'ai  en  ma  possession  une  lettre  de  l'une  des  plus 
importantes  agences  d 'annonces  des  Btats-Unis  don- 
nant  instruction  a  un  journal  francais  de  traduire  la 
copie  entierement  sans  rien  omettre  et  de  n'y  rien 
changer — comment  suivre  ces  instructions  ? 

Le  traducteur  devra  simplement  faire  de  son  mieux  et 
l'efficacite  de  l'annonce  sera  perdue  par  cette  trans- 
fusion d'une  langue  dans  une  autre. 

Quelques  annonceurs  pensant  (|ue  la  matiere  princi- 
pale  de  leur  annonce  n'etait  pas  exacte  dans  ces  condi- 
tions out  fait  leurs  propres  traductions  et  out  envoye 
des  matrices  d'imprimerie  toutes  pretes. 

95  pour  cent,  de  ces  plaques  etaient  plus  mauvaises 
que  n'importe  quelle  traduction  faite  par  les  journaux. 
La  copie  du  journal  etait  an  moins  grammatieale, 
tandis  que  des  erreurs  d'un  ridicule  acheve  etaient 
faites  sur  les  plaques  envoyees  aux  journaux  francais 
et  ont  cause  plus  d'hilarite  qu'elles  n'ont  fait  vendre 
de  marchandises. 

J'ai  devant  moi  une  masse  de  decoupures  de  journaux 
critiquant  les  annonces,  les  brochures,  les  circulaires 
pour  lesquelles  les  -  manuf  actuxiers  ont  pave,  croyant 
payer  pour  du  francais.  C'est  ainsi  qu'on  discredite  a 
la  fois  une  firm  et  ses  produits. 

Ce  penible  resultat  est  cause  par  une  eompagnie  qui 
essayent  de  sauver  dix  on  vingt  dollars  a  faire  traduire 
sa  copie  anglaise  par  un  homme  qui  a  pen  d  'education 
dans  sa  propre  langue  et  aucune  dans  1 'anglais  et  qui  se 
sert  du  dietionnaire  sans  eonnaitre  la  valeur  et  1  'expres- 
sion des  mots. 

Un  traducteur  avec  une  connaissance  superfic-ielle  de  la 
langue  francaise  pent,  avec  les  meilleurs  intentions 
ruiner  non  seulement  les  qualites  de  vente  de  l'annonce 
mais  provoquer  le  rire.  On  pourrait  remplir  un  vaste 
volume  avec  des  traductions  baroques  venues  a  ma  con 
naissanee  depuis  un  an. 

John  Dryden,  le  traducteur  de  Virgile  et  d'autres 
plassiques  disait   au   ^VTT   siecle .  et  son  assertion   est 


How  could  these  instructions  be  followed?  '!%> 
translator  must  simply  do  the  best  he  can  and.  without 
any  willingness  on  his  part,  the  effectiveness  of  the 
advertisement  is  lost  in  this  transfusion  from  one 
language   into   another. 

Some  advertisers  realizing  that  they  have  no  means 
of  knowing  whether  the  body  matter  of  their  ads,  as 
translated  by  the  newspapers,  is  correct,  have.  0f 
recent  years  had  their  own  translating  done  and  sup. 
plied  the  newspapers  with  what  purports  to  be  French 
plates. 

95r/;  of  these  plates  are  worse  than  any  translating 
done  by  the  newspapers.  The  copy  produced  by  the 
newspaper  may  lack  ginger  but  at  least  it  is  gram 
matical,  whilst  the  supremely  ridiculous  mistakes  made 
in  the  majority  of  plates  supplied  to  the  French  papers 
have    caused    more   hilarity  than   sold   goods. 

1  have  here  a  bunch  of  clippings  from  the  French 
papers  criticizing  advertisements,  booklets  and  cir- 
culars printed  in  what  the  manufacturers  who  paid  for 
them  thought  was  French.  Such  advertising  matter 
discredits  both  firms  and  products  because  the  French- 
Canadian  very  bitterly  resents  any  slight  that  is  paid 
his  language. 

This  harmful  result  is  caused  by  a  firm  trying  to 
save  ten  or  twenty  dollars  by  having  their  English  copy 
translated  by  some  irresponsible  ne'er-do-well,  with 
little  education  in  his  own  language  and  none  at  all  in 
English,  who  uses  the  first  equivalent  that  the  lexicon 
given  for  any  English  word  he  does  not  understand. 
or  possibly  having  their  translating  done  by  some 
English-speaking  school  ma'am  who  has  acquired  a 
smattering  of  the  French  language  by  a  few  months 
in  night  school. 

Just  to  cite  an  example:  A  well-known  manufac- 
turer of  safety  razors  stated  in  one  of  his  English  ads. 
that  "the  blade  of  the  Blank  razor  was  as  thin  as  a 
wafer."  After  the  ad  had  gone  through  the  translat- 
ing process  in  some  Toronto  translating  bureau,  it  ap- 
peared as  follows  in  the  French  papers:  "Le  lame  du 
razoir  "X"  est  mince  come  une  hostie."  Now  "hostie" 
is  given  in  the  lexicon  as  one  of  equivalents  of  "wafer" 

but   the   word    "hostie"   at   once   conveyed   to   the 

French-Canadian  Catholic's  mind  the  host  in  the  sacra- 
ment  of  Eucharist.- 

Are   any  comments  necessary? 

A  translator  with  a  superficial  knowledge  of  the 
French  language  may.  with  the  best  of  intentions,  ruin 
not  only  the  selling  qualities  of  the  ad,  but  provoke 
laughter  and  sneers.  A  huge  volume  could  be  filled 
with  the  barbarous  translations  that  have  come  to  my 
notice   within    a   year. 

AVay  back  in  the  XVTt  century,  John  "Dryden,  the 
translator  of  Virgil.  Horace,  Ovid  and  other  classics, 
said  that  "a  translator  that  would  write  with  any  of 
ihi'  force  of  spirit  of  an  original  must  never  dwell  on 
the  words  of  his  author,  lie  ought  to  possess  himself 
entirely  and  perfectly  comprehend  the  genius  and  sense 
of  his  author,  the  nature  of  the  subject  and  the  terms 
of  the  art  or  subject  treated  of.  and  then  he  will  ex- 
press himself  as  justly  and  with  as  much,  life  as  if  hi' 
wrote  an  original;  whereas  he  who  copies  word  for 
world  loses  all  the  spirit  in  the  tedious  transfusion." 

John  Dryden 's  remarks  are  as  I  rue  to-day  as  they 
were    in    L680. 

There  is  always  danger  that  the  average  word  for 
word  translator  will  not  comprehend  the  English 
original — and    besides   we    must    remember    that    mo 
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aufisi  vraie  aujourd'hui  quelle  l'etait  en  1680;  qu'un 
traducteur  qui  veut  ecrire  avec  force  et  esprit,  ne  doit 
pas  suivre  les  mots  de  l'auteur. 

Pour  arriver  a  une  bonne  traduction,  il  faut  avoir 
un  homme  qui  au  besoin  puisse  paraphraser  des  expres- 
sion de  facon  a  les  rendre  intelligibles  pour  le  lecteur 
francais. 

Comment  pouvez-vous  attendre  a  trouver  un 
bon  traducteur  qui  reponde  a  la  regie  de  Dryden  si 
vons  ne  lui  payez  que  50  cents  ou  moins  les  100  mots 
pour  votre  traduction. 

Les  bons  traducteurs  sunt  pen  nombreux.  Cela  tient  a  ce 
(pie  eeux  qui  sont  capables  de  produire  de  bonnes  co- 
pics  franchises,  sont  naturellement  pins  disposes  a,  em- 
ployer leurs  talents  a  exprimer  leur  propres  vnes  que 
eelles  des  autres. 

Tontcfois  en  admettant  que  vons  ayez  trouve  eet 
oiseau  rare,  vous  devrez  lui  laisser  une  eertaine  latitu- 
de dans  la  traduction  et  dans  1 'appropriation  des  mots 
anglais  avec  les  mots  francais. 

Si  vous  voulez  que  votre  copie  francaise  soit  effec- 
tive, votre  traducteur  doit  etre  un  Canadien-francais  ou 
un  homme  qui  connaisse  bien  les  caracteristiques  de  ce 
penple  afin  de  pouvoir  faire  une  copie  qui  se  lise  com- 
me  la  conversation  d'un  Canadien-francais  causant  avec 
un  autre.  Ce  que  je  veux  bien  exprimer,  e'est  que  vo- 
tre annonee  ne  doit  pas  etre  une  annonce  anglaise  avec 
ill's  units  francais.  Ellc  doit  avoir  le  sens  special  a  une 
annonee  francaise. 

J'ai  vu  une  declaration  dans  un  journal  francais 
que  les  annonces  qui  sont  fortes  et  effectives  en  anglais 
le  sont  aussi  en  francais. 

Cette  assertion  n'est  pas  exacte.  La  psychologie  du 
Canadien-francais  est  une  quantite  avec  laquelle  on 
doit  compter.  On  a  dit  tant  de  ehoses  sur  1 'element 
humain  dans  1 'annonee, -que  pratiquement  tous  les  an- 
nonceurs  admettent  que  sans  cet  element  1 'annonee  est 
sans  valeur.  Maintenant  e'est  une  folie  d'imposer  nos 
vues.  Nous  ne  pouvons  pas  plus  faire  un  anglais  avec 
un  Canadien-francais  qu'un  Yankee  avec  un  Hotten- 
tot. 

Les  Canadiens-francais  ne  sont  pas  habitues  an  ton 
brusque  de  not  re  copie  anglaise.  Le  style  "The  Re- 
volver-at-your-head"  qui  est  dans  1 'annonee  anglaise  ue 
prend  pas  avec  lui,  il  le  rend  soupconneux  et  cree  une 
niefiaiicc  difficile  a  briser. 

Allez  au-devant  du  commerce  canadien-francais  avec 
la  determination  d'amalgamer  60  pour  cent.  d'Anglo- 
Canadianisme  avec  40  pour  cent,  de  prejudice  local  et 
vous  emporterez  1 'affaire  presque  chaque  fois. 

Toute  suggestion  de  bluff  sera  fatale  au  point  de 
me  de  1  'ef f icacite. 

II  n'est  pas  suffisant  pour  un  annonceur  de  decla- 
rer one  ses  marchandises  out  de  bonnes  qualites.  les 
lecteurs  franco-canadiens  demandent  des  raisons.  II 
faut  leur  inspirer  confiance.  Si  vous  ne  pouvez  pas 
leur  donner  tous  les  renseignements  sur  vos  produits 
dans  1 'annonee  demandez  leur  de  vous  ecrire  pour  une 
brochure  qui  sera  bien  illustree  et  ecrite  en  langage 
dair. 

Les  Canadiens-francais  sont  simples,  e'est  un  peuple 
sensible  qui  comme  question  de  fait  aime  a  causer,  a 
se  rendre  comptc  e1  a  se  connnunifpicr  ses  idees,  Dans 
les  districts  ruraux  il  y  a  de  uombreuses  families  el  el- 
les  se  reunissent  pour  causer. 

LesDubue  sont  allies  au\  Dupont,  qui  eux  sont  parents 
avee  les  Dugal   et  avec  d 'autres  families.  lis  se  rencon- 


oJ  ten  than  not  many  of  our  customary  and  technical 
expressions  have  no  equivalent  in  French.  A  capable 
translator  would  in  such  case  paraphrase  such  expres- 
sions in  a  manner  that  will  be  intelligible  to  the  French 
reader. 

How  can  you  expect  to  find  a  translator  that  will 
answer  to  Dryden 's  canon  if  you  are  only  willing  to 
pay  50  -cents  or  less  per  100  words  for  your  trans- 
lations? 

Good  translators  are  few  and  far  apart.  It  stands 
to  reason  that  men  able  to  produce  good  sales-getting 
French  copy  are  naturally  more  disposed  to  use  their 
talents  to  express  their  own  views  in  their  own  wav  than 
those    of    others. 

However,  admitting  that  you  have  found  the  rara 
avis,  you  should  give  him  considerable  leeway  in  render- 
ing the  English  original  into  appropriate  idiomatic 
French— the  French  that  is  heard  on  the  streets  and 
m  the  homes,  not  the  "high  brow"  French  of  the  col- 
lege professor. 

If  you  want  your  French  copy  to  be  effective  your 
translator  must  be  a  French-Canadian  or  one'  who 
knows  the  traits  and  characteristics  of  these  people  so 
that  he  can  produce  copy  that  will  read  like  one  French- 
Canadian  expresses  himself  by  translating  words.  The 
point  I  want  to  make  is  that  your  ad  must  not  be  an 
English  advertiseemnt  expressed  in  French  words,  it 
must  breathe  out  that  atmosphere  that  is  peculiar'  to 
the  race  it  conies  before. 

^  I  have  read  in  the  promotion  matter  sent  out  by  a 
French  paper  that  advertisements  that  are  strong  and 
effective  in  English  are  equally  strong  and  effective 
when   well    translated  into  French. 

This  is  not  the  truism  it  appears  to  be.  The  psy- 
chology of  the  French-Canadian  is  a  quantity  to  be 
reckoned  with.  Lately  there  has  been  so  much  said 
about  the  human  element  in  advertising  that  practically 
all  ad  men  agree  that  an  ad  without  it  is  almost  worth- 
less. Now,  it  is  foolish  to  attempt  to  impose  our  ways 
of  thinking.  You  can't  make  an  Englishman  out  of 
a  French-Canadian  no  more  than  yon  can  make  a  Yan- 
kee out  of  a  Hottentot, 

French-Canadians  are  not  accustomed  to  the  rather 
brusque  tone  of  our  English  copy.  The  "revolver-at- 
your-head"  style  of  advertising  does  not  go  with  them 
—it  arouses  natural  suspiciousness  and  so  creates  a 
barrier  which  is  hard  to  break  down. 

Gfo  after  French-Canadian  business  with. a  determin- 
ation to  amalgamate  60%  Anglo-Canadianism.  with 
4()r,  of  local  prejudice  and  you  will  win  almost  every 
time. 

Any  suggestion  of  bombast  will  be  fatal  from  tine 
point  of  view  of  effectiveness.  It  is  not  sufficient  for 
an  advertiser  to  state  that  his  goods  possess  certain 
qualities.'  the  French-Canadian  readers  ask  for  reasons. 
Take  them  into  your  confidence.  Tell  them  why.  If 
yon  cannot  tell  them  everything  about  your  product  in 
your  ad.  get  them  to  write  for  a  booklet  which  should 
be  well  illustrated  and   written   in   plain  language. 

French-Canadians  are  plain,  sensible  people  with  a 
matter  of  fact  was  of  looking  at  things — and  in  the 
rural  districts  the?  have  large  families  and  talk  a  lot. 
The  Dubucs  are  related  to  the  Dugals  who  in  turn  are 
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trail  et  oomparenl  Lerars  notes,  ils  echangent  leurs  idees.  connected  with  the  Duponts  and  other  families.     They 

I'nc  bonne  marchandise  est  vite  conniie  et  dans  d'autrcs  mwl  and  compare  notes — crooked  dealing  soon  becomes 

termes,    cluupie    article    vendu    qui    donne    satisfaction  known   and,   on   the    other    hand,     every    satisfactory 

est  une  semence  qui  procluira  un  eommeree  large  et  pro-  aitiele  sold  is  a  seed  from  which  will  spring  a  large 

t'itahle.  and    profilable    trade. 


C.  E.  HOLMES,  B.A. 


C.  E.  HOLMES,  P.. A. 


LA  BONNE  ENTENTE 

Par  S.  R.  PARSONS, 

i  suite  de  la  page  62) 
ct  si.  lors  des  derni^res  elections,  tout  le  reste  du  Domi- 
nion a  semble  s'unir  contre  la  province  de  Quebec,  cela 
n'a  |>as  etc  le  resultat  de  ce  (pie  j'ai  dit. 

•le  suis  loin  de  desirer  voir  s'accentuer  nos  differents, 
niais  il  me  semble  que  nous  devons  tout  d'abord  etre 
honnetes,  francs  et  sinceres,  les  uns  envers  les  autres,  si 
nous  tenons  a  gagner  quelque  chose  en  ce  sens.  Crest 
cette  conviction  senle  qui  me  fait  dire  eeei,  et  je  vou- 
drais  que  mes  paroles  soient  interpreters  comme  un  sim- 
ple  effort  pour  etudier  la  situation  telle  qu'elle  est  et 
fournir  line  explication  a  nos  concitoyens  de  la  province 
de  Quebec.  Done,  si  nous  vonlons  discuter  franchement, 
et  de  la  maniere  la  plus  amicale  possible,  nos  problemes, 
nous  ne  pourrions  qu'y  gagner  et  j'espere  que  nous  y 
trouverons  la  solution  grace  a  laquelle,  nous  verrons 
uotre  glorieux  heritage,  la  Puissance  du  Canada,  deve- 
nir  nn  etat  libre  on  tons  vivons  dans  1 'union  et  dans 
1  "harnionie  les  plus  completes,  et  cela  pour  le  grand  inte- 
ret  meme  du  pays.  Si,  d'un  autre  cote,  nous  ne  pou- 
vons  nous  unir  touchant  nos  aspirations  et  nos  visees 
nationales  quel  sera  notre  avenir? 

S.  R,  PARSONS, 

President  de  The  British  American  Oil  Co.,  Ltd. 

Toronto. 


THE  BONNE  ENTENTE. 

By  S.  R.  PARSONS, 
(Continued   from  page   62) 

against  Quebec,  it  surely  was  brought  about  by  what 
have  stated. 

1  am  far  from  desiring  to  accentuate  our  differences 
lint  it  appears  to  me  that  we  must  first  of  all  be  honest, 
frank,  and  sincere,  with  one  another  if  we  are  going  to 
make  any  progress:  It  is  this  conviction  alone  which 
actuates  me  in  saying  what  1  have,  and  my  statement 
should  be  interpreted  as  a  plain  endeavor  to  see  the 
situation  as  it  exists  and  to  offer  same  as  an  explanation 
to  our  fellow  citizens  of  Quebec.  If,  therefore,  we  arc 
prepared  to  discuss  frankly  and  yet  in  the  most  kindly 
manner  possible  our  problems,  nothing  but  good  should 
come  out  of  it  and  1  hope  that  we  shall  find  the  proper 
solution  so  that  this  glorious  heritage  of  ours,  the  Domi- 
nion of  Canada,  will  stand  forth  as  a  commonwealth 
where  the  people  are  united  in  all  things  that  are  best 
worth  living  for.  If.  on  the  other  hand,  we  cannot  unite 
in  our  national  outlook  and  purposes  what  is  our  future? 

S.  R.  PARSONS, 

Presidenl   The  British  American  Oil  Co..  Ltd., 

Toronto. 
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Arthur  Bousquet Lay  ton  Bros. 
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J.  B.  D.  Orvilliers 
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Fuclide   Drolet   .   .Dominion   Bridge   Co. 

Jules    Paquette Canada    Sugar 

Jos.   Thihault La  Cite  de   Mont. 

J.  A.  Leduc  .  La  Cie  d'Ass.  Metrop. 
Camille    Therrien    .   La    Cite   doe    Mont. 


Wi'ifrid    Remillard 
Cairns,   A.   E     .  . 
Oscar    S£necal.  .    . 
Ignace   Morea   u.   . 


La  Cite  de  Mont. 
Barrette   Co  ,   Ltd. 

Can.  Rubber  Co. 
.    James   Strachan 


Dap.  Mailhot  .   .   Peter  Lyall  and   Sons 
W.    Masson Hepburn    Bros. 


Avis  a 
nos  Lecteurs 


L' importance  des  travaux 
demise  en  pages  du  present 
numerodu  "Prix  Courant" 
a  eu  pour  effet  de  retarder 
quelque  peu  la  composi- 
tion de  notre  prochain  nu- 
mero,  du  5  avril,  dont  la 
livraison  se  trouvera  retar- 
dee  de  deux  jours.  Nous 
nous  excusons  dece  retard 
aupres  de  nos  lecteurs  et 
annonceurs  qui  en  com- 
prendront  la  raison  en  pre- 
nantconnaissancedecenu- 
mero  de  "BONNE  ENTENTE". 


28  mars 


im. 
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PEERLESS  PERFEOION 
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I)e  meme  que  la    qua'ite  de 
Citoyen     canadien     fait    du 
Canada     u'ne     nation     vigoureuse,     rfisis- 
tante    et    compacte,    de    mOme    les    matcnaux 
ployes    dans    la    cloture    "Peerless    Perfection      nous 
aermettent  de  fabriquer  une  cloture  qui  peut  subir  les  ein-eu- 
ves  les  plus   drtres  du   temps  et  de   l'endurance.    Nous  manu- 
facturona  les  clotures  pour  fermes,  basse-cours,    d'ornementation,    barrieres. 
II  ny  a  pas  d'exigences  en  clotures  que   nous  ne  puissions  satisfaire  a  rafrae 
notre  stock      Nous  tenons  un  assortimentplus  grand  qu'aucune  compagnie  du  Domi- 
LISEZ   CETTE    LETTRE:— Banwell-Hoxi  e  Wire   Fence  Co.,   Ltd.,   Hamilton,  Ont.   King- 
Ont  ,  1914.     Messieurs:  J'ai  pense  que  vous  seriez  interesse  il  l'emploi  que  nous  faisons  rle 


votre  br'oche.'Les  ingenieurs  de  l'Universiti-  Queen-;  ont  des  travaux  pratiques  S   faire.      Cette  ann6e 


sous  la  direction  de  l'lngonieur 
:lu  Departement  Militaire  ils  ont  en- 
trepris  de  construire  un  pont.  L'fe- 
tendue  en  est  de  110  pds  et  la  lar- 
geur  de  20  pds.  Ils  ont  employe"  240 
barres.  Ils  ont  fait  le  filet  en  5  lar- 
geurs  cote  a  cote,  avec  5  epaisseurs, 
faisant  un  total  de  25  longueurs  de 
8  broches  chacune  ou  200  broches 
en  tout,  les  liant  ensemble  a  tous 
les  deux  ou  trois  pieds  et  ensuite 
placant  les  pieces  verticales  comme 
vous  le  voyez  et  rtendant  ensuite  la 
broche  le  long  de  la  partie  supe- 
rieure  pour  fournir  une  protection, 
lis  sont  maintenant  en  campement, 
en  lYpoque  oil  les  Ruraux  traver- 
sant  l'artillerie  et  placent  du  fulmi- 


La  force  de  ce  pont  militaire 
dit  la  qualite  de  nos  produits 


coton  et  le  font  sauter.  lis  esti 
•ment  le  pont  capable  de  porter  i. 
poids  de  60,080  lbs.  ou  un  corps  de 
soldats  en  ordre  serre  de  marche 
Vous  pouvez  utiliser  ces  photogra- 
phies de  la  maniere  que  vous  juge- 
rez  utile.  Si  vous  le  desirez  je  pour- 
rai  vous  envoyer  les  negatives  Je 
demeure,  Bien  a  vous, 

(Signfi)  W.  A.  MITCHELL. 
M.  le  Marchand,  vendez  ces  mar- 
chandlses.— Etablissez  un  commer 
ce  qui  restera  le  votre  tout  en  aug- 
mentant  substan  tiellement. 
Demandez  details  imprimes — Pro- 
curez-vous  notre  catalogue  de  Clo- 
tures et  de  Barrieres.  Tout  est  ga- 
ranti.    Ecrivez   pour   notre   agence. 


The  Banwell-Hoxie  Wire  Fence  Company,  Ltd., 


Winnipeg,  Man.  —  Hamilton,  Ont. 
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LA  CELEBRE 


Marmelade  aux  Oranges 


DE 


SEVILLE,  de 


WA  GS  TA  FFE 

La  Confiture  de  Framboises  Pures 

de   Wagstaffe 

Nous  en  avons  des  stocks  importants.     Commandez-en 

a  vos  fournisseurs. 

Fraises   Pures    de    Wagstaffe 

Nous  en  avons  de  bons  stocks. 


Fraises  Ecrasees  en  Gelee  de  Wagstaffe 

Stocks  importants. 


WAGSTAFFE,    LIMITED 


HAMILTON,  CANADA 
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Mother  sure  does  make  oood  pie 

SHE  USES  O 

"Easifirst* 


SHORTENING 


Mere  fait  certainement  de  bons  pates 

avec 

i 

le  compose  "Easifirst"  de   Gunns. 

Void  le  temps  de  vendre  la  graisse  "Easifirst" 


Lj 


"Easifirst"  est  un  succes  parce  que: 

lo—  C'est  un  produit  aiimentaire  economique,  sain  et  pur. 

2o.— Pour  la  pate  feuilletee,  1 2  onces  equivaudront  a  1 6  onces 
de  graisse  ou  beurre. 

S3o.— Pour  frire,  "Easifirst"  supportera  1 00  degres  de  chaleur  de 
plus  que  la  graisse  et  200  degres  de  plus  que  le  beurre,  sans 
bruler. 


4o—  "Easifirst"  est  pur.  Place  dans  les  memes  conditions  que  le 
beurre,  il  se  conservera  plus  longtemps  et  se  gardera  frais  et 
doux  presque  indefiniment. 

"Easifirst"  c'est  Gunns. 

Gunns  Limitee,         Toronto   Quest. 
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LorsqiTil  s'agit  des 

PRODUITS  JONAS 

il  y  a  tou jours 

BONNE  ENTENTE 

qu'il  s'agisse  des 

Essences  Culinaires  de  Jonas, 

de  la 

Moutarde 

et  de  la 

Sauce  Worcestershire 
"Perfection"  de  Jonas 

du 

Vernis  Militaire  de  Jonas 

Tous  les  commer^ants  sont  d' accord  pour  en  vanter  les  qualites  qui 
les  ont  rendu  populaires  et  qui  les  font  vendre  sans  difficulty. 

Les  produits  de  JONAS  creent  un  sentiment  d'harmonie  entre  votre 
clientele  et  votre  magasin. 

Henri  Jonas  &  Cie 


FABRICANTS 


Maison  Fondee  en  1870 


173  a  177  rue  St-Paul  Quest, 


MONTREAL 


wisissaie 
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MARQUE  BRUNSWICK 


g"=~  First 
ALHuile^ 


Un  aliment  marin 
superieur 

Telle  est  la  reputation  de  eette  marque 
"Brunswick"  bien  connue.  Et,  de  plus 
en  plus,  le  public  se  rend  compte  du  fait 
que  les  mots  marque  "Brunswick"  sont 
uue  garantie  absolue  de  la  confiance  que 
I'dii  pent  avoir  en  leur  qualite  superieure 
comme  aliments  marins. 


Pour  perfectionner  ces  appetissants  et 
delicieux  produits  du  Vieil  Atlantique 
tout  ee  qui  est  possible  comme  effort 
scientif  que  intelligemment  dirige  a  ete 
fait.  Chaque  partie  du  travail,  dans  no- 
tre  etablissement  tout  a  fait  moderne  est 
accompli  par  des  liommes  qui  sont  ex- 
perts dans  leur  metier. 


Nitre  reputation  pour  donner  satisfaction 
est  ties  importante  pour  vous.  C'est  une 
garantie  de  la  satisfaction  parfaite  de  la 
el'ei  tele  qui  se  traduit  par  de  plus  fortes 
ventes  et  de  meilleurs  benefices. 


Preparez-vous  maintenant  pour  faire  un 
grand  commerce  de  poisson  toute  l'annee 
en  vous  approvisionnant  d 'Aliments  Ma- 
rins de  la  Marque  Brunswick. 
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C/?#  Canadian  Jfiilling  jfigency 


FARINE,  GRAINS  et  MOULEES 


EN    GROS 


VICTORIAVILLE,   QUE. 


PLUS  GRANDE  QUANTITE 
PLUS  -  HAUTE  -  QUALITE 
PLUS      -      BAS       -       PRIX 


Ecrivez,  telephonez  ou  telegraphiez,    vous    nous    trouverez 
toujours  sur  le  marche. 

Specialite  :  Chars  Assortis 
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SOYEZ  CERTAIN  QUE  C'EST  DE  U  ^LEACDM^ 

Les  Me  lasses 
de  la  Barbade 

Extra  Fancy 
de  "Leacock" 

donneront    a    vos   clients  une    entiere  satisfaction. 


LEACOCK&  COMPANY 

Exportateurs  de  Melasses  de  la  Plus  Haute  Qualite. 

Li  A       15  AIyD  AUtll  (Indes  Occidentals  Anglaises) 
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Produits   Victoria 

En    vendant  les   Produits  "Victoria"  vous  vous  assurez  une  vente 

rapide,  un  bon  profit  et  la  satisfaction  de  vos  clients. 

Sur  demande  nous  vous  enverrons  un  echantillon  dfun  des  articles 

suivants: 

THE  VICTORIA 


JAPON  NATUREL  CEYLAN  N01R  Melange  (Blend) 

Boites  de  90  et  80  lbs.  Boites  de  100  et  80  livres. 

.  Caisses  de  70/1  livre  et  20/^-  livre.  Ferblancs  de  30  et  50  livres. 

Valeur  sans  egale  pour  le  prix.  Un  excellent  The  Noir  a  un  prix  mo- 

dere. 

CAFE  VICTORIA 

AROME  RICHE,  FRAIS  ROTI  CHAQUE  JOUR. 

FERBLANCS  DE  1-5-10  et  25  livres. 

JAVA  MOCHA,  PUR  MOCHA,  HOTEL  SPECIAL,  MORACIBO,  SANTOS. 

CONSERVES  VICTORIA 

LEGUMES  P0ISS0NS  FRUITS 

Tomates  2^  livres  et  gall.  SAUMON  Pommes  3  livres  et  gal. 

Pois  2  livres  Sockeye  Rouge  Peches  2  et  2\  livres 

Ble  d'Inde  2  livres  Livres  et  \  livres  Poires  2  et  2\  livres 

Feves  2  livres  Qualite  supreme  Prunes  2  livres 

PREMIERE  QUALITE    -    ETIQUETTES  ATTRAYANTES 

RIZ  VICTORIA    EPICES  VICTORIA 

1       , 

Patna  Fancy — Sacs  de  100  livres  En  livres  et  en  boites  salieres, 

garanties  pures 

ESSENCES  VICTORIA 

Sans  rivales   pour  leur  force  et  leur  arome. 
En  bouteilles  de  une  livre  et  2+  onces. 


LAPORTE,  MARTIN,  LIMITEE 

584  RUE  ST-PAUL  OUEST,  MONTREAL 
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Le  Plat  de  Famille 


Tout  membre  de  la  famille  accueille- 
ra  avec  plaisir  un  plat  fumant  des  de- 
licieuses  Feves  Simcoe  cuites  au  four. 

Toute  menagere  apprecie  la  haute  va- 
leur  alimentaire  de  ce  mets  et  aussi  le 
fait  qu'il  suffit  de  le  faire  chauffer 
pour  qu'il  soit  pret  a  etre  servi. 


Les  Feves  Roties 

MARQUE  SIMCOE 

(AVEC  SAUCE  TOMATES) 

devraient  etre  prises  en  stock  par  tout  marchand  d'epiceries.  Vos 
ventes  vous  donneront  plus  de  satisfaction  si  vous  donnez  votre 
appui  a  cette  ligne.  Elle  vous  paye  un  gros  profit  et  renforcera 
votre  reputation  d'epicier  de  premier  ordre. 


Les  differentes  grandeurs  de  boites 
aident  a  la  vente. 

Dominion  Canners, 

Limited 

HAMILTON  (Canada) 


'jLe  Sceau  de  la  Qualite" 
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Nous  desirons  que  vous  profitiez 
de   Texperience  des  autres. 


LE  FAIT  QUE  LES 


Chocolats  "BORDO" 


sont  vendus  par  presque  tons  les  principaux  magasins  est  a  ltd  seul  une  evidence 
suffisante  que  vous  devriez  faire  de  meme. 

C'est  notre  propre  production  originate,  et  elle  est  differente  de  toute  autre  chose 
sur  le  marche. 

L'interieur  du  "BORDO"  est  quelque  chose  de  particulier  et  d 'unique.  Le  "BOR- 
DO" est  sans  conteste  possible,  le  chocolat  le  plus  fin  qui  soit  sur  le  marche  au- 
jourd'hui;  jamais  "sa  qualite  ne  fait  defaut."  Le  "BORDO"  vous  vaudra  plus 
de  ventes  repetees  et  plus  de  nouvelles  affaires  qu'aucun  autre  chocolat  jamais  te- 
nu  par  vous. 

Envoyez-nous  une  commande  d'essai,  aujourd'hui.  Essayez  nos  marchandises  et  si 
elles  ne  repondent  pas  a  ce  que  vous  en  attendez,  vous  pourrez  nous  les  retourner  a 
nos  frais  et  rien  ne  vous  sera  compte  pour  la  quantite  employee. 
N'est-ce  pas  agir  loyalement,  dites?  Oui,  n'est-ce  pas?  Donnez  done  votre  com- 
mande a  present  et  prenez  rang  parmi  les  centaines  de  nos  marchands  de  "BOR- 
DO" qui  en  ont  tant  de  satisfaction. 

Nous  fournissons  une  variete  de  cartes  et  objets  publicitaires  avec  chaque  comman- 
de. 

Faites-les  votres  pour 
1 'augmentation  et  1 'ame- 
lioration de  votre  com- 
merce. 


Biscuits  et  Confiseries 
MONTREAL. 

La  maison  qui  fait  les 

"Bonbons  qui  Plaisent" 
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"PURE  GOLD" 

Poudre  pour  Gelees 
Extraits 


CELA   PA  YE  de  Tenir 
la  Ligne  de  Premiere  Qualite 

QUATRE-VINGT-QUINZE  pour  cent  des  epiciers  au  Canada  tiennent  la 
ligne  "Pure  Gold." 

Quatre-vingt-quinze  pour  cent  des  femmes  qui  vont  dans  ces  epiceries  ont  ap- 
pris,  par  experience,  que  le  nom  de  "Pure  Gold",  est  une  garantie  de  qualite 
et  de  purete. 

Et  dans  beaucoup  de  cas,  les  produits  "Pure  Gold"  sont  marques  d'un  prix 
extra  —  parce  que  la  qualite  extra  l'exige. 

Considerez  ee  que  signifient  ces  trois  faits. 

C'est  parmi  ceux  de  vos  clients  qui  exigent  la  qualite  que  vous  trouverez  le 
plus  gros  actif  de  votre  commerce.  Les  gens  QUI  DEMANDENT  LA  QUALI- 
TE sont  generalement  consentants  A  PAYER  pour  la  qualite.  Ce  sont  des 
clients  de  longue  duree. 

Vos  ventes  de  Poudre  a  Gelee,  Extraits,  Assaisonnements  de  Salade,  ec  de  Con 

diments,  peuvent,  prises  individuellement,  paraitre  de  petits  items;  mais  dans 

leur  ensemble,  elles  deviennent  un  facteur  important. 

Et  d'aucune  autre  marchandise  que  vous  vendez  et  que    vous   recommandez, 

votre  client  ne  sera  aussi  enclin  a  se  former  une  bonne  opinion  de  votre  raa- 

gasin. 

Croyez-vous  que  ce  ne  serait  pas  une  bonne  affaire  pour  vous  d'ecouter  le 
voyageur  de  "Pure  Gold",  la  prochaine  fois  qu'il  reviendra?  En  raenie 
temps,  ecrivez-nous  pour  nous  demander  nos  prix. 


PURE  GOLD  Mfg.  Co. 

TORONTO 
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£/piLlcro  •  Le  profit  sur  un  article  de  marque 
bien  connu  et  bien  annonce  et  de  qualite  superieure 
est  plus  durable  et  plus  satisfaisant  que  celui  fait 
sur  des  sortes  "tout  aussi  bonnes",  qui,  considerees 
au  mieux  ne  sont  jamais  que  des  imitations,  faites  a 
meilleur  compte  avec  des  matieres  de  qualite  infe- 
rieure:  et  meme  si  vous  offrez  une  quantite  plus 
grand e  toute  tentative  de  substituer  un  article  de 
pietre  qualite  a  la  Lessive  de  Gillett  vous  fera  perdre 
des  clients  de  valeur. 


LA  LESSIVE  DE  GILLETT  CONSUME  LA  CRASSE 

E.  W.  GILLETT  COMPANY  LIMITED 

Winnipeg       TORONTO,  ONT.       Montreal 
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Faits  au  Canada 


La  Bonne  Entente 


entre  le  Canada  et  les  pays  allies  est  prouvSe  par  1' effort  fait 
par  le  Dominion  pour  assurer  a  ces  derniers  les  approvision- 
nements  dont  ils  ont  besoin.  Cet  effort  se  traduit  par  la  mi- 
se  en  pratique  du  principe  de  la  conservation  des  Aliments,  au 
moyen  principalement  de  la  mise  en  conserve  des  denrees  p6- 
rissables. 

Et  ce  sont   ces  circonstances  speciales   qui   donnent,   cette  an- 
nee,  au  commerce  des  BOCAUX  un  essor  considerable. 
On  fera  la  saison  prochaine,  plus  de  conserves  qu'il  n'en  a  ja- 
mais ete  fait  et  il  faudra  plus  de  BOCAUX  qu'il  n'en  a  jamais 
ete   employe  pour  les   contenir. 

Les  Marchands-Detaillants  seront  les  distributeurs  de  cespre- 
cieux  recipients,  et  comme  la  demande  en  sera  considerable,  il 
serait  prudent  pour  eux  de  s'en  approvisionner  des  mainte- 
nant. 

Commandez  aujourd'hui.  a  votre  fournisseur,  les  diffSrentes 
sortes  de  BOCAUX  convenant  k  votre  clientSle.  II  saura  les- 
quels  vous  donner,  car  il  connait  ceux  dont  la  fabrication  par- 
faite  est  une  garantie. 

Annonce  de  la  Dominion  Glass  Co.,  Limited. 
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Cette  annonce  vous  facilitera  les  ventes 


>,  H  Ro- 
roiin,  J. 
rtojfutre. 


files  M.Ri- 
G    Lord*. 


>    Totrautt, 

<irte*       Des 

•Ue»  Vvon- 

olo.  R-H. 

irmandln, 

lit.   C.-L, 

'armi  lea 

A    Nor- 

Adrlrt 

Lussiei 


re«Vr  ' 


il«  ,.  mercler  la  divine 
>  pour  Ik  protection  ftvi'lfn 


Mktemelle.   Mellon    Sain 


Pourquoi  Si  Bon 
Pour  Les  Bebes? 


i  1  e  Rci 


bebe 


"On  me  demande  souvent  pour  qui  lie 
tie  Chamberlain  pour  !a  Toux  ■-'  si  b 
II  y  en  a  plusieurs  : 

Prerhierement  :  II  est  absolunKni  sans  danger  et  pt-ut 
ctre  donn£  en  toute  sureie  a  l'cnfam  le  plus  d£lica(. 

Dcuxiemement :  II  ne  contient  ni  alcool,  ni  opium,  ni 
cMoroforme,  ni  morphine,  ni  aucun  auire  tiarcotique. 

Troisiememeni :  Lee  enfants  raiment  el  il  ii'y  .1  aucune 
ihfficulid  a  le  leur  faire  prendre. 

Ne  serait-co  que  pour  ces  trots  raisons  vous  ne  pourriez 
irouver  de  meilleure  mddecine  pour  les  bebes  que 

Le  Remede  de  Chamberlain  pour  la  Toux 

Mais  il  y  a  en  plus  son  efficacite  a  sou  lager  loux  et 
rhumes,  a  guerir  promptemeni  le  croup  ct  a  en  prevenir  les 
attaqucs,  s'il  est  pris  aussjtoi  que  l'enrouemeni  se  declare." 

Au  service  de  votrc  same, 

"Grand 'Maman   Cfianjberlain. " 


.1  -H  L.-i  belle.  A  -E.  Labelle,  8.  !■■■ 
lourneau.  E.  Leriche.  E.  Lemlre.  F 
de  L.  BaeU-  "-iot-Arnaiild,  L  | 


Quebec   L*i 
police   ile   g» 


employ, 
ommls  1< 
■  a  ete  p 
nplir  lea' 


Et  ce  n'est  la  qu'une  des  puissan- 
tes  sollicitations  faites  au  public 
et  apparaissant  regulierement 
daus  la  plupart  des  grands  jour- 
naux  quotidiens. 
La  "Grand'Maman  Chamberlain" 
est  connue  partout  et  les  gens 
ont  appris  les  merites  des    v 

REMEDES  CHAMBERLAIN 
CO  NT  RE  LA  TOUX 

Lorsque  les  gens  savent  qu'une  "chose 
est  bonne",  ils  en  veulent  naturelle- 
ment. 

Les  pharmaciens  qui  tiennent  un  bon 
stock  des  Remedes  Chamberlain  seront 
ceux  qui  feront  des  ventes  regulieres. 

Ecrivez-nous — voire  lot  de  cartes  de  comptoirs 
et  d'accessoires  de  vente  vous  attend. 


The  Chamberlain  Medicine  Company,     Toronto 


COMPLIMENTS 


Nous  presentons  a  nos  nombreux  amis  el  clients  de  la  province  de  Quebec, 
110s  compliments  les  plus  eordiaux. 

Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  vous  remercier  de  votre  bon  encoura- 
gement dans  le  passe,  et  nous  espSrons  que  nous  allons  continuer  a  meriter  la  fa- 
veur  de  vos  commandes. 

MM.  Freeman  et  Sheely,  207  immeuble  St.  Nicolas,  Montreal,  Telephone 
Main  400,  sont  nos  seuls  representants  pour  la  province  de  Quebec.  Telephonez 
ou  ecrivez-leur  quand  vous  avez  besoin  de  la  Nourriture  Purina  pour  les  poulets,  la 
nourriture  bouillie  Pur.'na,  le  "Chowder"  Purina  pour  les  poulets,  la  farine  de  ble 
entier  Purina,  la  nourriture  de  ble  Purina,  la  nourriture  de  ble  Ralston,  le  "chow" 
Purina  pour  les  veaux,  l'avoine  roulee  Canuck,  la  farine  d'avoine  Canuck, 
la  farine  de  mais  Gold  Dust  Canuck,  la  farine  de  ma'is  blanche,  la  nourriture  Alber- 
ta pour  les  cochons  et  les  vaches  laitieres,  la  nourriture  Crescent  pour  les  bestiaux 
et  nourritures  de  toutes  sortes. 


Wheat 


! 
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La  nourriture  de  ble  Ralston,  numero  de  la  licence  2-038 
La  nourriture  de  Cereales,  numero  de  la  licence  4-198, 
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HUDON  &  ORSALI 

Limitee 

EPICIERS  EN  GROS 

Importateurs  de  Produits  Alimentaires, 
Thes,  Vins  et  Liqueurs 

Proprietaires  des  Celebres    Marques   d'Epiceries   et  de 

Produits  Alimentaires 


SIGNAL 


La  maison  Hudon  et  Orsali  est  le  seul  agent  au  Canada 

de  la  fameuse 

Huile  d'Olive  "ADOLPHE  PUGET" 

reconnue  comme  la  meilleure  au  monde 


Avant  de  vous  adresser 
ailleurs,  demandez- 
nous  nos  prix.  Ecrivez- 
nous  ou  telephonez  a 
nos  frais: 

79  rue  St- Paul  Est, 
Montreal 

TEL:   MAIN  4964 


Qualite  Vierge  d'Aix 

Qualite  Superieure 

Qualite  Surfine. 
En  Bouteilles  caisses     12       litres  brochees. 
24i/2       " 
"12        Rondins. 
24y2 
48i/2 
96y8 
Estagnons  5       Gallons  (Mesure  Imperiale). 
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Produits  de  toute  confiance 
Doubles   (Tun  Bon  Service 


Votre  premier  achat  avec  la  /Harris 
Abattoir"  aura  pour  resultat  de  vous 
faire  devenir  notre  client  pour  la  vie. 
Lorsqu'un  voyageur  nous  envoie  une 
commande,  la  maison  execute  son  or- 
dre  avec  un  service  qui  lie  peut  etre 
egale  par  aucune  autre  maison  de  con- 
serves au  Canada. 

Lorsque  le  voyageur  nous  apporte  une 
autre  commande.  nous  lui  donnons  une 
chaude  reception,  des  produits  alimen- 
taires  qu'il  a  promis  et  un  service  plus 
rapide  qu'il  ne  pouvait  s'y  attendre. 
Qualite  de  nos  marchandises,  service  a 
no*  clients,  telles  sont  les  raisons  pour 
lesquelles  nous  avons  progresse  si  ra- 
pidement. 
Tons  nos  produits  sont  soumis  a,  1 'ins- 


pection du  gouvernement. 
Mais    seulement   nos    marchandises    de 
premier  choix  portent  1 'etiquette  de  la 
marque  "H.A." 

Vous  pouvez  vous  faire  une  clientele 
avec  la  meilleure  classe  dans  votre  lo- 
cal ite  et  augmenter  votre  commerce  en 
fournissant    a    vos   clients  les  produits 

portant     la     Marque     H.A beurre, 

oeuf's,  lard,  jambon,  bacon,  saucisses, 
via  odes  cuites  et  oleomargar'ne. 
Leur  superiority  constante  comme 
gout,  fraicheur  et  salubrite  recomman- 
de  les  produits  de  la  Marque  H.A. 
comme  des  produits  ideals  pour  le  de- 
taillant  qui  les  vend  et  pour  le  client 
qui  les  achete. 


The  Harris  Abattoir  Company,  Limited 

CANADA 


TORONTO, 


DEUX  PRODUITS  ECONOMIQUES 

[.'Oleomargarine  Marque  H.A.  peut 
clifficilement  etre  distinguee  comme 
gout  et  comme  couleur  du  meilleur 
beurre  de  cremerie. 
Graisse  de  menage.  "Meilleure  que 
le  beurre,  meilleur  marchfi  que  le 
lard"  sert  a  autant  de  bons  usages 
qu'elle  cotite  peu  d'argent.  Pour  la 
friture,  la  cuisine,  la  patisserie. 
Ces  deux  produits  sont  largement 
annonces.  Vous  devriez  les  tenir  en 
stock.    lis   procurent   un   bon   profit. 


IIISKkv 
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La  Bonne  Entente 

Votre  commerce  ira  en  augmentant,  si  vous  tenez  en  stock  des  marchandises  de  haute  qualite. 
En  fait  de  Farine,  la  meilleure  est  sans  doute  la 

Farine  Preparee  de  Brodie 


preferable  aux  autres,  pour  la  confection  de  Biscuits,  Gateaux,  ou  Patisseries. 

La  Bonne  Entente  entre  vos  clients  et  votre  magasin  existera  si  vous  recommandez  cette  marque 
de  Farine. 

Brodie  &  Harvie  Limited 

Licence   du   Controle   des   Vivres:    2-001. 

Montreal 


THES  et  CAFES 

Nos  marques  enregistrees  sont 

"THISTLE"  "PREMIER" 

"BOUQUET"  "MO-NA-CO" 

"SOVEREIGN"  "OXFORD" 

"KAY-BEE" 

Chaque  paquet  de  The  ou  Cafe  portant  ces  marques  est  garanti.  Nous  avons 
un  commerce  etabli  depuis  43  ans  pour  proteger  notre  parole. 

Donnez  a  notre  representant  l'occasion  de  commencer  des  relations  d'affaires 
avec  vous  a  sa  prochaine  visite,  ou  nous  nous  ferons  un  plaisir  de  vous  soumet- 
tre  nos  echantillons  et  plus  bas  prix  sur  reception  d'une  carte  postale,  nous 
faisant  part  de  ce  dont  vous  avez  besoin. 

KEARNEY  BROS. 

LIMITEE 

33  RUE  ST.  PIERRE.  -  -  -  MONTREAL 
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Marchand  pour   atteindre    au   Succes, 
doit  etre  un  Bon  Acheteur. 


11  est  evident  que  la  situation  nouvelle  creee  par  la  guerre  a  chan- 
ge du  tout  au  tout  les  anciennes  methodes  d 'achat,  en  reduisant 
les  sources  d'approvisionnement.  Dans  de  telles  circonstances, 
les  uiarehauds-detaillants  doivent  faire  preuve  d 'initiative  et 
prendre  1 'information  a  des  sources  nouvelles  qui  leur  offriront 
un  service  efficace. 

Nous  pouvons  vous  aider  a  faire  vos  achats.  Nous  ne  voulons 
pas  parler  ici  des  achats  qui  ne  vous  offrent  aucune  difficulte  et 
qui  sont  a  portee  de  votre  main,  mais  de  ceux  qu'il  vous  est  dif- 
ficile, sinon  impossible  de  faire  en  ce  moment. 

II  y  a  quantite  d  'articles  que  vous  pouviez  vous  procurer  aise- 
ment  avant  la  guerre  et  que  votre  clientele  reclame  instamment 
et  que  vous  etes  incapable  de  lui  fouruir  a  present  faute  de  pou- 
voir  les  trouver  sur  le  marche.    Y  j^ 

C'est  pour  l'achat  de  ces  articles  que  nous  pouvons  vous  etre 
utiles.  Nous  avons  des  ramifications  avec  le  monde  entier  et 
sommes  en  rapport  avec  tous  les  centres  manufacturiers  des 
principaux  pays.  C'est  dire  que  nous  pouvons,  sur  une  base  de 
comission,  vous  procurer  a  d'excellentes  conditions :  Vetements, 
Etoffes,  Epiceries,  Margarine,  Conserves,  Chaussures,  Articles 
de  Ferronnerie  et  de  Quincaillerie,  Nouveautes,  Papeterie,  Pro- 
duits  Pharmaceutiques  ou  autre  s. 

Voyez  ce  dont  vous  avez  besoin  et  envoy ez-nous-en  une  liste 
avec  les  quantites  clesirees.  Par  retour  du  courrier  nous 
vous  fixerons. 

Ecrivez-nous  en  franca  is,  si  vous  le  desirez,  nous  vous  repon- 
drons  de  meme. 


York  Mercantile  Co. 


21  Park  Row, 


New  York  City 
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Economique    -    Pure    -    Satisfaisante 

Poudre  a  Pate  Egg-0 

La  poudre  a  pate  Egg-O  est  garantie  posseder  toutes  les  qualites 
ci-dessus  et  meme  plus.  C'est  la  sorte  de  poudre  qui  plait  "avec 
certitude",  qui  se  vend  et  reste  vendue,  et  qui  fait  revenir  le  client 
pour  de  nouvelles  commandes. 

La  garantie  de  la  poudre  Egg-O  va  meme  au-dela  de  l'idee  du 
contenu  des  boites — elle  garantit  aussi  tout  biscuit  et  tout  gateau 
faits  a  l'aide  de  la  poudre  a  pate  Egg-O,  gateaux  et  biscuits  dont  la 
menagere  se  montre  toujours  fiere. 

Montrez  a  vos  clientes   la   poudre    Egg-O.      Recommandez-la. 

Dites-leur  de  l'essayer  et  vous  verrez  qu'apres  elle  se  vendra 
d'elle-meme. 

Egg-O  Baking  Powder  Co.  Limited 

Hamilton,   Ontario 


CONNAISSEZ-VOUS  une  aimonce  assez  jolie  pour  meriter  d'etre  placee  dans 
VOTRE  maison*  Certainement  uon.  Mais  vous  SUSPENDEZ  des  calen- 
driers  artistiques  de  qualite  cliez  vous.  Songez  un  instant  ce  que  cela 
voudrait  dire  pour  VOTRE  commerce  d 'avoir  VOTRE  annonce  sous  forme 
d'un  calendrier  artistique  suspendu  dans  les  demeures  des  families  de  vo- 
tre  ville- 

The  Gerlach-Barklow  Co.,  of  Canada,  Ltd. 

CALENDRIERS  ARTISTIQUES  DE  LUXE 
CREATEURS  de  CAMPAGNES  de  VENTES 

PUBLICITE  DIRECTE  PERSONNELLE 

PROFITABLE 

Reproductions  de  Peintures  a  THuile.  Sujets  Exclusifs. 

Toronto,   Canada. 


LE   PRIX  GOURANT 


REVUE    HEBDOxMADAIRE 

Commerce,   Finance,   Industrie,   Assurance,   Etc. 


EDITEURS 

Compagnie    de    Publication    des    marchands    detaillant* 
du  Canada,  Limitee, 
Telephone  Est  1184  et  Est  1185.  MONTREAL. 

Bureau  de  Montreal:   80  rue  Saint- Denis. 

(  Montreal  et   Banlieue  .  .  $2.50  i 
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Tissus   et    Nouveautes 


Circulation  fusionnee 


II  n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moins  d'une  annee. 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directement  4 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expiratioi 
I'abonnement   est  continue   de   plein  droit. 

Toute  annee  commencee  est   due  en  entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  sont 
pas   payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  stre  tait 
pa/able  au  pair  a  Montreal. 

Cheques,  mandats,  bona  de  Poste  doivent  eti*e  faits  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adres.»er  les  lettres,  etc.,  simplement  comme  suit| 
"LE   PRIX   COURANT",   Montreal. 
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LA  SITUATION  DU  SUCRE 

PAR  LE  DR.   R.   J.    McFALL 


Chef  du  Bureau  des  Statistiques, 

Cette  question  tres  sensee  a  ete  posee : 

Pourquo'  restreindre  notre  consommation  du  sucrc 
alors  que  la  recolte  mondiale  en  a  ete  aussi  abondante 
que  d 'ordinaire?  La  reponse  est  simple:  les  sources 
habituelles  de  ravitaillement  de  nos  allies,  sont  fer- 
mees ;  l'Ainerique  du  Nord  doit,  actuellement,  partager 
avec  l'Ouest  de  l'Europe,  les  approvisionnements  or 
d  nairement  consommes  de  ce  cote-ci  de  l'Atlantique. 
Et  nous  allons  essayer  de  rendre  tangible  l'effet  que 
cela  peut  avoir  sur  notre  consommation. 

LES  APPROVISIONNEMENTS  DES  ALLIES 

En  temps  normal  les  allies  de  l'Ouest  dependent, 
pour  uue  grande  partie,  de  la  recolte  sucriere  europe- 
enne.  Le  Royaume-Uni  a  ete  tributaire  tres  largement 
de  lAllemagne.  Pendant  les  20  annees  precedant  la 
guerre,  l'Allemagne  lui  fournissait  environ  la  moitie 
de  sa  consommation.  Ces  quatre  pays:  rAllemagne, 
1 'Autriche-Hongrie,  Java  et  Cuba,  lui  donnaient  les 
deux  tiers  de  sa  consommation  pendant  la  periode  de 
dix  ans  allant  de  1904  a  1913.  II  est  facie  de  consta- 
ter  quel  peut  etre  l'efl'et  de  la  guerre  sur  cet  aliment 
quant  a  la  Grande-Bretagne. 

Sa  consommation  qui  etait  de  95.7  lbs.  par  tete  en 
1914,  a  ete  reduite  legalement  a  26  lbs.  par  tete,  an- 
nuel] ement  et  cela  pour  parer  aux  besoins  domesti- 
ques. 

Avec  la  venue  de  la  guerre  les  champs  de  betteraves 
frangais,  producteurs  de  sucre,  ont  ete  en  grande  par- 
tie  recouverts  par  l'armee  d 'invasion  et  les  trois  quarts 
des  raff'neries  i'rai liaises  furent  detruites.  LAngle- 
terre,  privee  de  la  fourniture  allemande  de  sucre  de 
betterave,  et  la  France  avec  sa  propre  production  re- 
duite ,ont  ete  obligees  de  compter  sur  la  production  de 
canne  a  sucre  des  Indes  et  des  lies  du  Pacifique. 

De  ces  memes  pays  producteurs  de  sucre  de  canne, 


—  Controle  des  Vivres  Canadien. 

l'Amerique  du  Nord  avait  continue  d'en  consommer  la 
plus  grande  proportion,  Icreste  lui  etant  fourni  par 
ses  propres  Cannes  a  sucre,  et  betteraves. 

La  table  ci-dessous  classifie  les  productions  de  bet- 
teraves europeennes,  des  neutres,  des  allies  et  les  be- 
soins approxjmatifs  des  puissances  centrales,  et  moil 
tre  la  production  moyenne  de  deux  ans  anterieure  a  la 
guerre,  et  la  diminution  rapportee  pour  1916-17  et  1 'es- 
timation  de   Willet   et   Gray  pour   la   saison   courantc 
1917-18.     Chaque  groupe  montre  un  decroissemenl  de 
puis  la  i>eriode  anterieure  a  la  guerre:  les  neutres,  111,- 
100  tones  de  diminution  1 'annee  derniere  et  1,200,000 
tonnes  de  diminution  totale,  1 'annee  d 'avant  et  celle- 
ci;  les  allies  ont  1,470,300  tonnes  et  1,200,000  tonnes 
de  diminution  totale,  Pan  dernier  et  celui-ei,  dont  1'a- 
moindrissement  de  la  product'on  francaise  est  la  plus 
iraportante  a  notre  point  de  vue,  et  Ton  dit  que  les 
puissances  centrales  ont  diminue  leur  production  a  un 
point  superieur  a  leurs  aneiennes  exportations. 
LA  RECOLTE  DP  SUCRE  DE  BETTERAVE 
EUROPEEN. 
2,240  livres  a  la  tonne 


Moyenne 
1912-13 
1913-14 
Production   totale   des 

neutres 3,712,000 

Diminution      sur     l'a- 

vant-guerre 

Pi'oduction 

Production    totale    des 

allies 3,070,000 

D'minution      sur     l'a- 

vant-guerre 

Production  ....... 


1916-17       1917-18 
1,600,900     1,539.000 

111,000     173.0(H) 
1,470,300     1 ,200,000 

1,599,700     1,870,000 
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Puissances  centrales  et 

Belgique 

Production  tutaie  .  .  .     4,802,500     2,538,500     2,125,000 

LE  DEFICIT  A  COMBLER 

En  essayant  de  combler  le  deficit  europeen,  a  l'aide 
lie  la  canne  a  sucre,  il  est  difficile  de  compter  sur  les 
licntres.  La  Suisse  .mportait  babituellement  125,000 
tonnes,  sa  production  personnelle  etant,  de  beaucoup 
interieure  anx  exigences  de  la  consommation  et  aux 
(leniandes  nianufacturieres.  Elle  pent,  probablement, 
obtenir  un  pen  de  sucre  de  l'AHemagne,  memo  actuel- 
Icincut.  La  Norvege,  seule,  parmi  les  autrcs,  est  une 
nation  non  product  ve,  qui  importe  environ  50,000  ton- 
nes par  an:,  mais,  d'un  autre  cote,  la  Suisse,  en  depit 
(Tun  affaissement  de  50,000  tonnes  dans  la  production 
de  cette  annee,  a  neannioins  un  surplus  a  ses  propres 
demandes,  qui  lui  permettait  d 'exporter  avant  la  guer- 
re, 130,000  tonnes. 

L 'Italic,  avec  sa  pourtant  fa  ble  consommation  d'a- 
vant-guerre,  de  10  lbs.  par  tete,  produisait,  en  temps 
normal,  300,000  tonnes,  et  en  plus  importait  quelques 
petites  quantites.  Cette  production  reduite  a  150,-000 
tonnes  1 'annee  derniere,  est  finalement  tombee  a,  75,000 
cette  annee.  Sa  marge  pour  pouvoir  reduire  la  consom- 
mat'on  individuelle  est  si  petite,  qu'une  grande  partie 
des  225,000  tonnes  de  deficit  est  comblee  a  l'aide  de  la 
canne  a  sucre. 

La  France  est  une  grande  productrice  de  sucre  par 
elle-meme,  ses  exportations  ayant  excede  ses  importa- 
tions pendant  ces  dernieres  annees,  a  l'exception  de 
19.11  et  1912. 

L'excedent  de  1 'exportation  sur  l'importation  de 
croissa't,  cependant,  nieme  avant  la  guerre.  Les  effets 
de  la  guerre  sont  une  consommation  legale  de  18  lbs. 
par  tete  cette  annee.  La  France  a  pu  retabl'r  quel- 
ques-unes  de  ses  raffineries  sur  les  territoires  reconquis 
du  Nord  de  la  France,  mais  d'apres  les  estimations  les 
plus  optimistes,  il  lui  manquerait  encore  700,000  tonnes 
sur  sa  production  d'avant-guerre.  Auparavant,  la 
France  importait  et  exportait  le  sucre,  les  importations 
en  1912  et  1913  excedant  les  exportations  d 'environ 
25,000  tonnes.  Sa  production  normale,  etait  nean- 
moins,  env'ron  equivalents  a  sa  consommation,  avec 
une  moyenne  de  53  livres  par  tete.  S'autorisant  des 
restr'ctions  de  guerre  pour  la  consommation  de  cette 
denree,  qui  cependant  equivalait  a  peine  a  la  moitie 
de  ce  que  l'Angleterre  et  l'Amerique  eonsomment  par 
annee,  on  devra  neanmoins  fournir  a  la  France,  entre  5 
et  600,000  tonnes. 

Parmi  les  allies  non  producteurs,  les  besoins  du  Por- 
tugal, sont  petits,  ses  exportations  annuelles,  n'allant 
nas  au-dela  de  30  ou  40.000  tonnes,  et  25,000  tonnes  ac- 
tuellement  devraient  suffire.  Ma's  la  Grande-Breta- 
gne,  malgre  tout,  a  besoin  d'une  enorme  quant'te. 
Avant  la  guerre,  l'importation  nette  de  l'Angleterre 
etait  d 'environ  1,050,000  tonnes  par  an,  la  plus  grande 
partie,  etant  de  provenance  allemande.  La  consomma- 


tion par  tete  etait  tres  elevee,  90  a  95  livres  par  an,  et 
il  est  plus  facile  d'y  restre'ndre  cette  consommation 
qu'en  France  ou  en  Italic  L'etendue  de  cette  diminu- 
tion peut  difficilement  etre  determinee  par  les  rap- 
ports de  ce  que  Ton  appelle  les  rations  de  sucre,  actuel- 
lement  autorisees,  comparees  a  ce  qui  est  generalement 
qualfie  de  "consommation  par  tete",  attendu  que  le 
sucre  employe  dans  l'industrie  de  la  cuisine,  patisse- 
rie, est  inelus  dans  les  statistiques. 

En  admettant  une  reduction  arbitraire  de  20  pour 
cent  (jusqu'a  soixante-et-qu'nze  lbs.  par  tete,)  il  fau- 
dra  facilement  1,325,000  tonnes  dans  l'annee  qui  vient. 

LES  BESOINS  DES  ALLIES 

En  additionnaut  les  besoins  des  allies,  il  semble  qu'ils 
auront  besoin  de  2,100,000  tonnes  pour  1 'annee  qui 
vient,  reparties  comme  suit : 

tonnes 

Angleterre 1,325,000 

France 550,000 

Italie 200,000 

Portugal 25,000 

LA  FOIIRNITURE  DU  SUCRE  NORD-AMERICAIN 

De  ce  deficit  sur  l'avant-guerre,  la  production  sans 
cesse  croissante  des  Etats-Unis,  tant  de  la  canne  que  de 
la  betterave,  et  celle  des  Indes  peuvent  compter  pour 
fournir  environ  1,275,000  tonnes.  Les  iles  du  Paeifique, 
particulierement  Java,  peuvent  donner  encore  55,000 
tonnes,  en  admettant  que  le  transport  puisse  etre  assu- 
re pour  ce  lointain  voyage.  Le  tout  ensemble  nous  four- 
nit  1,825,000  tonnes,  laissant  au  moins  300,000  tonnes 
que  le  Canada  et  les  Etats-Unis  doivent  combler  grace 
a  une  consommation  reduite.  Tant  qu'il  faudra  comp- 
ter avec  les  pertes  sous-marines,  tant  qu'il  faudra  comp- 
ter avec  la  situation  maritime  qui  peut  devenir  trop 
restrictive  pour  permettre  un  transport  intensif  de  Ja- 
va, il  serait  beaucoup  plus  sur  de  dire  que  l'Amerique 
du  Nord  devra  economiser  800,000  tonnes  par  an,  ou  16 
lbs.  par  tete.  Neannioins  si  l'aide  de  Java  devient  ef- 
ficace,  et  si  nous  ne'  considerons  plus  les  pertes  causees 
par  les  sous-marins,  une  economie  de  300,000  tonnes, 
ou  6  lbs.  par  tete  sera  suffisante.  Mais  le  premier 
chiffre  de  16  lbs.  semble  de  beaucoup  etre  l'estimation 
la  plus  sure. 

Le  Canada  importe  presque  tout  son  sucre,  cette 
denree,  passant  les  Etats-Unis  en  transit,  venant  des 
Cara'ibes  et  du  Perou.  La  production  du  Canada,  en 
sucre  de  betterave,  d'apres  les  estimations  de  Willett 
&  Gray,  est  de  28,000,000  de  livres  par  an,  pendant  ces 
deux  dernieres  annees.  La  consommation  est  demeu- 
ree  la  meme  qu 'avant  la  guerre  avec  une  moyenne  par 
tete  de  90  lbs. 

Les  Etats-Unis  sont  bien  le  pays,  qui  est  le  plus 
grand  consommateur  du  monde,  consommant  une  moy- 
enne de  3,492,000  tonnes  par  an,  dans  la  periode  con- 
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Le  destructeur  de  mouches  non  veneneux  $ 
Sans  danger,  Hygienique,  Sur 

Attrape  50,000,000,000  de  mouches  ! 

chaque  annee  | 
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tenue  entre  1903-18.  La  moitie  de  son  sucre  vient  de- 
Cuba,  environ  un  autre  quart  provient  de  ses  posses- 
sions des  iles,  et  le  reste  fournira  a  l'interieur  de  ses  pro- 
pres  frontieres.  La  masse  de  ee  sucre  domestique  est 
le  produit  de  la  betterave. 

La  table  suivante  va  demontrer  les  moyennes  de  pro- 
duction en  1912-13  et  1912-13,  celles  de  1916-17  et 
1 'estimation  de  Willett  et  Gray  pour  1917-18,  prove- 
nant  des  Btats-Unis,  des  Indes  et  des  iles  du  Pacifique. 

RECOLTES  DU  SUCRE  HORS  D  'EUROPE 

2,240  lbs.  a  la  tonne. 

Moyenne 

1912-13 

1913-14  1916-17  1917-18 
Etats-Unis  (Betteraves 

incl  )            846,300  1,012,200  977,000 

Canada    (betterave)    .          10.500  12,500  12,500 

Cuba               2,513,100  3,023,000  3,200,000 

Autres  Indes 614,400  844,700  895,000 

Hawai 519,100  579,300  525,000 

Philippines       187,600  210,000  273,000 

Java 1,338,200  1,596,200  1,800,000 

Totaux   . .    ....    .  .     6,029,200     7,277,900     7,682,500 

Surplus  sur  la  production- 

d'avant-guerre 1,248,700     1,653,300 

La  reduction  de  consommation  necessaire,  de  300,000 
a  800,000  tonnes,  dans  l'Amerique  du  Nord,  equivau- 
dra  done,  environ,  de  six  a  seize  livres  de  moms  par 
tete,  sur  la  consommation  usuelle  des  deux  annees  pre- 
cedant  la  guerre.  La  consommation  aux  Etats-Unis, 
pendant  ces  annees-la,  a  ete  d'une  moyenne  de  90  lbs. 
par  tete,  et  le  Canada  a  la  meme  moyenne  a  peu  pres. 
Nous  devrions  done  consommer  moins  de  80  lbs.  par 
personne  pendant  l'annee  qui  vient. 

La  situation  resumee  est  done  la  suivante :  Les  sour- 
ces normales  de  l'Angleterre  ont  ete  taries  en  grande 
partie,  par  le  fait  de  la  guerre,  tandis  que  la  France  et 
l'ltalie  ont  ete  trop  lourdement  occupees  pour  se  suf- 
fire  a  ^lles-memes.  L'Angleterre  et  ses  allies  ont  done 
ete  forces  de  s'approvisionner  aux  memes  sources  qui 
fournissent  le  Canada  et  les  Etats-Unis.  Et  nous  voyons 
les  Etats-Unis  qui,  en  temps  normal,  exportent  peu, 
obliges  d 'exporter  a  outrance,  en  France  et  en  Angle- 
terre  durant  ces  deux  dernieres  annees.  La  production 
mondiale  n'est  pas  peu  au-dessous  de  la  moyenne,  mais 
la  penurie  de  reeolte  de  la  betterave  europeenne,  et  les 
restrictions  dans  la  fourniture  des  contrees  du  Sud,  ont 
cause  de  si  lourdes  demandes  sur  le  marche  du  Nord- 
Amerique,  que  nous  sommes  a  court,  jusqu'a  ce  que  les 
recoltes  cubaines  soient  entierement  sur  le  marche,  et 
il  y  aura,  malgre  cela,  une  telle  parcimonie  sur  la  four- 
niture, qu'il  nous  faut  avoir  une  stricte  economic 

Par  cela  il  est  clair  qu'il  y  aura  un  besoin  continuel 
d'economiser  le  sucre.  Nos  allies  ont  ete  prives  de 
leur  fourniture  habituelle  a  cause  de  la  guerre.  Plu- 
sieurs  de  leurs  ressources  habituelles  leur  font  de- 
faut;  les  sous-mar'ns  ont  trop  detruit  de  ce  qui  leur 
etait  destine.  A  l'exception  de  quantites  incertaines, 
leur  arrivant  de  sources  aussi  lo:ntaines  que  Java,  ils 
dependent  des  memes  sources  qui,  d  'ordinaire,  suffi- 
sent  a,  fournir  l'Amerique  du  Nord  exclusivement. 

En  d 'autres  termes,  nos  propres  ressources  doivent 
servir  en  meme  temps,  pour  eux  et  pour  nous. 

R.  J.  McFALL. 


LES  WAGONS  DE  FRET  ET  LEUR  TRAVAIL 


Lorsque  vous  entendez  dans  la  nuit  des  cloches  de 
wagons  dans  les  hangers,que  vous  percevez  les  halete- 
ments  de  la  locomotive,  soyez  assures  que  les  locomoti- 
ves travaillent  et  assez  probablement  travaillent  pom' 
vous.  Hier  matin,  le  wagon  AB247YE,  charge  de 
charbon,  dont  vous  attendez  I  'arrivee  est  parti  du  der- 
nier terminal  a  l'ouest  de  notre  ville  avec  30  autres 
wagons  de  marchandises. 

En  arrivant  dans  les  hangars,  de  votre  ville,  la  loco) 
tive  a  ete  detachee.  Le  conducteur  est  alle  an  bureau 
et  a  remis  se  feuille  de  voyage.  Un  commis  a  verifie 
les  papiers  et  a  inscrit  sur  le  dos  la  destination  de  cha- 
que  wagon. 

Un  autre  commis  est  alle  placer  des  cartes  indicatri 
ces  sur  chaque  wagon. 

Le  contremaitre  du  wagon  ayant  dispose  des  trains 
qui  sont  arrives  dans  la  journee,  inspecte  le  train  sur 
toute  sa  longueur,  voit  la  destination  des  different^ 
wagon  et  forme  son  plan  de  distribution  du  train 

Certains  wagons  qui  vont  vers  l'Est,  sont  places  sur 
une  voie  reservee  pour  cette  classe  reservee  au  traffic 
de  l'Est.  Les  wagons  allant  au  Nord  sont  aussi  places 
sur  une  voie  speciale. 

Les  wagons  consigned  aux  compagnies  de  la  ville 
sont  places  sur  une  voie  particuliere.  —  C'est  entre  les 
consigned  du  chemin  de  fer  et  les  consignataires  que  les 
trains  de  fret  perdent  le  plus  de  temps. 

Le  bureau  des  chemins  de  fer,  pour  la  guerre,  est  m- 
forme  qu'un  train  de  fret  qui  ne  couvre  pas  ses  100 
milles  par  jour  est  sujet  a  une  enquete  an  bureau-chef 

Une  proportion  du  temps  perdu  a  ete  causee  par  les 
envoyeurs  et  les  destinaires. 

Le  bureau  n 'accuse  pas  les  envoyeurs  et  les  destina- 
taires  de  negligence;  mais  en  trouve  la  cause  principa- 
le  dans  le  manque  de  main-d'oeuvre. 

La  question  se  pose  de  savoir  si  Ton  doit  emplover 
plus  specialement  la  main-d'oeuvre  a  charger  on  a 
distribuer  le  wagon. 

Parfois  il  semble  meilleur  marche  de  payer  le  demar- 
rage  que  d'envoyer  des  hommes  pour  decharger  les 
wagons. 

C'est  peut-etre  le  cas  de  certains  consignataires,  mais 
ce  n'est  pas  eelui  des  hommes  d'affaires  qui  ont  besom 
des  wagons. 

II  y  a  des  manufacturers  qui  attendent  apres  des 
matieres  premieres  qui  n'arrivent  pas  parce  que  Ton 
manque  de  wagons. 

Les  registres  du  "Canadian  Car  Service  Bureau" 
indiquent  que  les  retards  des  wagons  dont  les  chemins 
de  fer  sont  responsables  sont  tombes  de  46  par  jour 
par  Avagon  en  1913  a  42  en  1916. 

D'un  autre  cote,  les  retards  applicables  aux  consi- 
gnataires se  sont  eleves  dans  le  meme  espace  de  temps 
de  1.92  jours  a  2,41  jours. 


ELEVAGE  DE  VOLAILLE 


Quiconque  tient  maison  devrait  se  payer  le  plaisir 
de  garder  des  ponies.  Les  restes  de  cuisine  suffisent 
pour  en  nourrir  une  demi-douzaine,  si  tout  par  ailleurs 
est  dispose  de  la  maniere  a,  leur  fournir  un  logement 
convenable.  Quel  regal  que  les  oeufs  frais!  Une 
poule  de  bonne  race  donne  au  moins  quinze  douzaines 
d 'oeufs  par  annee. 
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LES  HOMARDS  CANADIENS 


M.  M.  H.  Nickerson,  de  la  Boston  Lobster  Co.,  a  sug- 
gere  les  bons  moyens  suivants  pour  conserver  les  ho- 
mards eanadiens: 

1.  Les  conites  de  Digby,  Yarmouth,  Shelburne,  et 
Queens  produisent  les  deux  tiers  des  valeurs  provenant 
de  la  vente  des  homards  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Ces 
valeurs  s'elevent  a  plus  de  2,000,000  de  dollars  par  an- 
nee.  La  zone  du  littoral  est  la  region  la  plus  produc- 
tive de  homards  du  monde. 

2.  Le  prix  paye  pour  les  homards  vivants,  presque 
tons  expedies  a  Boston,  par  voie  de  Yarmouth,  a  for- 
me environ  $1,229,000  de  eette  somme.  Le  transport 
par  eau  s'effeetue  dans  un  bateau  a  marehandises  et  a 
passagers,  impropre  an  transport  d'animaux  aussi  de- 
licats.  II  s'ensuit  que  des  milliers  perissent  avant 
d'arriver  a  Boston.  La  perte  a  ete  evaluee  a  $200,000 
en  une  seule  saison. 

3.  Les  mannes  pour  1 'exportation  sont  recueillies 
le  long  de  la  cote  par  de  petits  vapeurs  qui  accostent 
le  bateau  de  Yarmouth.  Comme  la  longueur  de  litto- 
ral parcourue  est  d 'environ  100  milles,  la  plupart  des 
homards  ont  ete  peches  24  heures  avant  leur  transbor- 
dement  sur  le  bateau  en  route  pour  Boston,  la  duree 
du  voyage  a  partir  de  la,  etant  de  16  heures.  Ce  ba- 
teau etant  depourvu  d'appartements  froids  et  de  com- 
vants,  on  peut  facilement  comprendre  comment  sur- 
viennent  les  pertes  susmentionnees. 

4.  Cap  Sable  est  le  point  de  la  ligne  cotierc  nom- 
inee ci-dessus  et  l'on  se  propose  d'y  etablir  une  station 
designee  specialement  pour  recevoir  tous  les  homards 
peches  dans  le  territoire  decrit.  Cette  station  devrait 
remplir  les  conditions  suivantes  (a)  recevoir  toutes 
les  expeditions  par  Boston;  (b)  mettre  en  vivier  tou- 
tes les  femelles  po.rtant  des  oeufs,  ainsi  que  les  sujets 
qui  ne  sont  pas  arrives  I  maturite,  afin  de  les  y  garder 
jusqu'a  ce  qu'ils  soient  de  la  taille  fixee  pour  la  ven- 
te. Le  gouvernemenc  a  conserve  ainsi  jasqti/a  present 
les  "reproducteurs".  On  pourrait  garder  dans  une 
piece  separee  du  vivier  ceux  qui  ne  sont  pas  de  taille 
marchande. 

5.  Un  etablissement  d'celosion  et  (Velevage  de  ho- 
mards devrait  etre  construit  sur  le  bord  du  vivier,  pour 
que  tous  les  oeufs  fussent  recueillis  a,  la  meme  place. 
On  epargnerait  ainsi  du  temps  et  de  1  'argent,  et  1  'on  au- 
rait  en  outre  l'avantage  de  deposer  immediatement 
les  oeufs  en  cuvettes  ou  bacoux,  des  leur  expulsion  des 
femelles.  Nul  autre  pareil  etablissement  des  provin- 
ces Maritimes  ne  jouit  de  tels  avantages. 

6.  La  citeillette  devrait  s'effectuer  sur  la  section 
designee  de  la  cote  (ou  une  moindre  etendue,  si  la  cho- 
se etait  preferable)  par  des  bateaux  automobiles,  d 'en- 
viron 20  tonnes  chacun,  pourvus  de  bassins  speciaux 
d'une  capacite  d 'environ  14,000  homards.  Ces  embar- 
cations  recevraient  les  homards  sans  avoir  ete  tries,  a. 
leur  sortie  des  Avagons  flottants  ou  ils  ont  ete  deposes 
en  les  pechant.  Grace  a  un  tel  mode  de  transport,  les 
homards,  petits  et  grands,  destines  soit  a  1 'exportation, 
suit  a  la  propagation  ou  a  la  deposition  au  vivier  pour 
continuer  la  croissance.  seraient  apportes  A  la  station 
eentrale  des  divers  endroits  de  peche,  sans  avoir  quit- 
te  l'eau  meme  une  demi-heure.  On  eliminerait  ainsi 
les  pertes  habituelles  qui  surviennent  pendant  le  tran- 
sit, 

7.  II  faudrait  etablir  un  service  direct  de  transport 
entre  la  dite  station  et  Boston,  le  port  habituel  de  de- 
barquement  pour  toutes  les  expeditions  par  voie  de 


Yarmouth  (et  autrefois  par  la  ligne  de  navigation 
Plant  de  Halifax,  dont  tous  les  acheminements  sont 
maintenant  centralises  a  Yarmouth),  service  qui  serait 
effeetue  par  un  bateau  de  dimensions  suffisantes,  spe- 
cialement amenage  pour  le  transport  du  poisson,  pour- 
vu  de  eompartiments  froids,  afin  de  conserver  une 
temperature  uniforme  dans  les  pieces  froides  ou  se- 
raient mis  sur  les  marches  par  lots  aussi  frais  qu'au  mo- 
ment de  leur  sortie  des  wagons  flottants,  et  l'on  reali- 
serait  ainsi  une  economie  de  $200,000  annuellement  sur 
des  effets  qui  sont  maintenant  gaspilles ! 


LES  VIVRES  EN  FRANCE 


Ohiffres  demontrant  que  l'on  compte 
sur  ce  continent 


La  production  des  vivres  en  France  cette  anne©  a 
ete  bien  au-dessous  de  la  moyenne  de  l'avant-guerre. 
La  plus  serieuse  diminution  a  eu  lieu  dans  la  diminu- 
tion du  ble,  alors  que  la  recolte  de  1917  a  ete  d 'envi- 
ron 53.3  pour  100  ou  176,000,000  de  boisseaux  a,  compa- 
rer avee  la  production  de  1913.  La  recolte  des  pom- 
mes  de  terre  est  d 'environ  33.1  pour  100  de  court,  soit 
183,000,000  de  minots.  La  recolte  de  la  betterave  a 
sucre  a  ete  de  court  de  67.9  pour  100,  ou  148,000,000  de 
minots.  Le  nombre  d'animaux  de  la  ferme  a  diminue 
de  16.5  pour  100,  soit,  .2,435,000  tetes.  Le  nombre  de 
moutons  a  ete  reduit  de  36.6  pour  100  ou  5,500,000  te- 
tes. II  y  a  eu  une  diminution  de  40.2  pour  100,  soit  2,- 
835,000  sur  le  nombre  de  pores.  Le  systeme  de  cartes 
pour  le  pain,  a  ete  adopte  en  France  dans  les  grandea 
villes  et  il  en  est  resulte  une  economie  de  80  pour  100. 


L'AMMONIAQUE  ET  LA  GLACE  NATURELLE 


La  rarete  de  rammoniaque  peut  entrainer  un  deficit 
de  glace  artificielle 


L'ammoniaque,  dont  on  se  sert  pour  la  fabrication 
de  la  glace,  sera  probablement  rare  l'ete  prochain.  Le 
Bureau  de  l'administration  des  vivres  des  Etats-Unis  a 
fait  dernierement  un  rapport  que  "le  gouvernement 
ne  saurait  garantir  une  quantite  suffisante  d'ammo- 
niaque,  ni  la  fabrication  de  la  meme  somme  de  glace 
artificielle.  L'ammoniaque  est  extremement  rare,  et 
l'on  se  propose  de  prendre  toutes  les  mesures  voulues 
pour  que  la  provision  de  glace  naturelle  soit  tres  abon- 
dante,  afin  de  remedier  au  manque  de  glace  artificiel- 
le." 

Les  marchands  de  glace  artificielle.  les  administra- 
teurs  des  etablissements  de  conserves  alimentaires,  les 
industries  laitieres  et  autres,  qui  font  usage  de  pareil- 
le  glace  au  Canada  devraient  se  mettre  en  garde  contre 
un  deficit  et  se  procurer  de  la  glace  naturelle.  Ce  se- 
rait une  veritable  calamite,  ici,  pendant  les  mois  d'ete, 
s'il  fall  ait  perdre  des  vivres,  faute  de  glace  pour  leur 
conservation. 
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QUELQUES  BONS  PRINCIPES  POUR  LE  MAR 
CHAND  DE  COMMERCE  DE  DETAIL 


Un  Spicier  donl  le  magasin  est  tres  prospere  donnait 
recemment,  sous  la  forme  ci-dessous,  les  regies  de 
conduite  qui  1'ont  niene  au  succes: 

1. — Verifiez  vos  balances  tous  les  jours,  ear  elles  peu- 
vent  parfois  etre  legerement  derangees  et  vous  pou- 
vez,  de  ce  fait,  perdre  de  1 'argent,  ou  en  faire  perdre  a 
vos  clients. 

2.— Conservcz  vos  vitrines  propres  et  ehangez-en 
souvent  l'ornementation;  c'esi  L'annonce  la  moins  eou- 
teuse  que  vous  puissiez  avoir. 

3 — Gardez  votre  magasin  scrupuleusement  propre  et 
chassez-en  les  mouches  autant  que  possible. 

4. — Fa;tes-vous  une  reputation  d 'avoir  ton  jours  en 
mains,  du  beurre  et  des  oeufs  de  premier  eboix ;  il 
n'existe  pas  de  meilleur  stimulant  d'affaires;  les  clien- 
tcs  viennent  pour  aebeter  du  bon  beurre  et  achetent 
iavariabieinent  quelque  chose  d'autr-;,  si  ce  n'est  pas  la 
premiere  fo's,  ce  sera  une  fois  prochaiue. 

5.  —  Assurez-vous  toujours  qu'une  enfant  est  trai- 
te  loyalement,  et  donnez-lui,  si  possible,  le  meilleur 
de  toute  chose,  specialement  en  fait  de  beurre. 

6.  —  Traitez  les  acheteurs  comme  s'ils  etaient  des 
clients  habituels,  car  ils  peuvent  le  devenir,  et  s'il  ar- 
arrive  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  qu'ils  ache- 
tent  ailleurs,  traitez-les  avec  la  meme  consideration. 

7. — Livrez  les  marchandises  promptement.  Souvent 
la  menagere  compte  sur  vous  pour  le  repas  de  la  fa- 
mine. 

8. — Achetez  toujours  les  me'lleures  marchandises, 
e'est  moins  cher  en  fin  de  compte,  quoique  ce  soit  de 
bonne  politique  quelquefois  d 'avoir  un  echantillon 
d'un  article  moins  cher,  pour  la  comparaison. 

9. — Ne  fa'tes  que  des  affaires  au  comptant  ou  si  le 
client  est  absolument  digne  de  confiance,  faites  vos  en- 
caissements  le  premier  de  chaque  mois,  mais  veillez  a 
ce  que  ces  encaissements  soient  faits  regul'erement. 

10. — Ayez  des  heures  fixes  de  livraison ;  par  exem- 
ple,  que  la  voiture  quitte  votre  magasin  a  9.30  et  11.30 
a.m.,  et  a  3.30  et  5.30  p.m.,  et  faites  comprendre  a  vos 
clients  qu'il  faut  que  leurs  eommandes  arrivent  en 
temps  pour  ces  heures-la. 

11. — Faites  toujours  une  fiehe  de  vente  pour  chaque 
vente,  et  n'acceptez  sous  aucune  consideration  Pexcu- 
se  que  le  commis  a  perdu  cette  fiehe,  que  ce  soit  une 
vente  de  5  cents  ou  de  $15.00. 

12. — Relevez  le  ehiffre  des  ventes  de  chaque  commis 
poiir  le  mois,  et  montrez-le  a  chacun  d'eux;  si  cela 
prend  plus  de  4  ou  4y2  pour  cent  pour  payer  son  sala- 
re,  reduisez-le,  et  si  eela  prend  moins  de  2%  pour  cent, 
augmentez  son  salaire. 

13. — Sachez  reconnaitre  immediatement  toute  erreur 
que  vous  faites. 

14. — Soyez  toujours  pret  a  remettre  1 'argent  pour  les 
marebandises  retournees  si  elles  sont  en  bon  etat;  un 
client  satisfait  represente  une  plus  grande  valeur  que 
le  prof't  de  n'importe  quelle  transaction. 

15. Payez  tous  vos  comptes  par  cheques,  le  15  ou 

le  ler  de(  chaque  mois,  et  sacbez  profiler  de  Tescompte 
qui  vous  est  offert  pour  pavement  en  temps. 

16. — Confinez  vos  achats,  autant  que  possible,  a  deux 
ou  trois  bonnes  maisons  de  gros,  mais  soyez  toujours 
prets  a  accepter  toute  offre  avantageuse  qui  vous  est 
faite  par  les  voyageurs  qui  vous  vis'tent. 

17. — Enfin  faites  de  la  publicity  sous  toutes  ses  for- 


mes et  reservez  chaque  annee,  un  certain  montant  a  cet 
usage. 

18. — Assurez  votre  stock  a  sa  pleine  valeur  d 'assu- 
rance. 


DEVELOPPEMENT  URBAIN  ET  RURAL  NECES 
SAIRE 


Des  groupes  de  citoyens  intelligents,  des  divers  pays 
en  guerre,  s'occupent  de  promouvoir  les  methodes 
scientifiques  de  developpenwut  des  villes  et  des  cam- 
pagnes.  On  s'accorde  a  dire  que  plus  les  methodes 
d'accroissement  de  la  production  seront  efficaces,  el 
plus  rapidement  se  releveront  les  nations  belligeran- 
tes.  Le  Canada  n'a  jamais  manque  d'appliquer  la  doe- 
trine  d'Adam  Smith,  pour  encourager  les  efforts  natu- 
rels  des  producteurs,  en  repandant  parmi  sa  popiuation 
les  idees  de  liberte,  et  en  placant  sur  les  terres  eeux 
qui  savent  tirer  parti  du  sol.  Cependant.  il  a  peche 
en  ne  mettant  pas  un  frein  a  la  speculation  en  biens 
fonds,  et  en  negligeant  d'amenager  et  de  diviser  les 
terres  agricoles  de  maniere  a,  en  tirer  tout  le  benefice 
possible,  au  point  de  vue  productif  et  social.  On  n'a 
pas  reussi  comme  on  aurait  du  par  l'appat  de  la  con- 
cession du  sol,  a  cause  de  ces  inconvenients  que  1'on 
n'a  pas  su  prevenir.  C'est  ce  defaut  de  prevoyance 
qui  a  paralyse  1 'effort  naturel,  et  qui  a  cause  l'encom- 
brement  et  l'insalubrite  dans  les  villes.  en  meme  temps 
que  l'isolement  et  la  pauvrete  dans  les  eampagnes. 


FUSION  ELECTRIQUE  UNE  REALITE 


On  pensait  au  Canada,  il  n'y  a  pas  encore  longtemps, 
que  la  fusion  electrique,  tout  interessante  qu'elle  fut, 
etait  loin  de  devenir  une  entreprise  pratique.  La  situa- 
tion a  cependant  ete  radicalement  changee.  Actuelle- 
ment  32  fours  electriques  Heroult  et  22  autres  types — 
en  tout  54.  fonctionnent  a  l'electricite.  Ces  fours  ont 
une  production  annuelle  de  173,000  tonnes  de  fer  et 
d'acier,  50,00  tonnes  ele  ferroso-silicieux  et  8,000  ton 
nes  d 'autres  alliages  de  fer.  L'usine  appelee  British 
Forgings,  a  Toronto,  possede  dix  fours  electriques  du 
modele  Heroult  d'une  capacite  de  60  tonnes  par  four, 
ou  d'environ  72.000  tonnes  par  annee -,  c'est  la  plus 
grande  usine  de  production  d'acier  par  le  procede  elec- 
trique qui  existe  au  monde. 


VALEUR  DU  BOIS  DE  PATE  A  PAPIER 


Le  bois  de  pate  a  papier,  qui  etait  autrefois  un  em- 
barrass pour  les  colons  du  nord  de  1 'Ontario  et  eeux 
du  Quebec,  est  une  precieuse  ressource  pour  eux  main- 
tenant.  Ils  sont  done  moins  portes  a  le  detruire  par 
le  feu  ou  a  le  gaspiller. 

Cette  situation  n'est  cependant  pas  sans  danger  pom' 
toutes  les  provinces  de  Test  du  Canada.  Tl  se  pent 
que  la  demande  de  bois  entraine  1 'occupation  de  terres 
impropres  aux  productions  agricoles.  Prevenons  le 
danger  par  une  classification  du  bois  et  des  terres 
avant  de  les  livrer  a  la  colonisation  et  maintenons-les 
sons  le  controle  eclaire  du  gouvernement.  Nous  consta- 
tons  deja  trop  de  deplorables  exemples  de  ces  coloni- 
sations irreflechies  au  Nouveau-Brunswick  et  dans  la 
vallee  du  Trent  dans  l'Ontario,  ou  vegetent  des  culti- 
vateurs  sur  des  terres.  d'ou  ils  peuvent  a  peine  retn-er 
le  necessaire  et  qui  n'auraient  jamais  du  avoir  ete  co- 
lonisees. 
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NOTRE  MEILLEUR  ATOUT— LE  FERMIER 


La  retention  du  commerce  du  fermier  par  le  marchand  de  quincaillerie  en 

detail  signifie  la  continuation  d'affaires  profitables  et  la 

croissance  normale  des  petites  villes 


II  y  eut  peut-etre  un  temps,  dans  un  passe  tres  loin- 
tain,  ou  le  fermier  ne  representait  qu'un  placement  a 
long-  terme  au  marchand  de  quincaillerie  en  detail.  Son 
nom  ornait  frequemment  les  pages  du  livre  de  comptes 
mais  son  argent  faisait  rarement  sonner  la  cloche  de 
la  caisse  enregistreuse.  II  achetait  au  prin  temps  et  si- 
gnait  un  bilet  a  l'automne.  Aussi  le  cout  de  la  tenue 
des  livres  depassait-il  le  profit  sur  les  mavchandises 
qu'il  achetait. 

Mais  tout  cela  est  de  l'histoire  ancienne.  Aujour- 
d'hui,  1 'agriculture  est  semblable  a  n'importe  quel  com- 
merce. Elle  exige  un  placement  continuel  important 
en  outils  et  materiaux,  et  Je  fermier  doit  resoudre  les 
memes  problemes  qui  confrontent  n'importe  quel  autre 
commercant.  Le  qumeaillier  qui  doute  de  ce  fait  ne 
tient  pas  compte  des  evenements  courants. 

Avec  un  capital  tres  insuffisant  a  son  commerce,  le 
fermier  est  recemment  devenu  le  plus  grand  produc- 
teur,  vendeur  et  acheteur  du  monde  des  affaires.  En 
effet,  le  fermier  est  un  bon  homme  d'affaires.  Nous 
sommes  dans  la  quincaillerie  pour  vendre,  alors  pour- 
quoi  ne  pas  traiter  avec  lui  sur  une  base  d'affaires? 
II  a  l'argent  et  les  besoms,  nous  avons  la  marchandise 
et  la  caisse  enregistreuse.  Rapprochons-nous  et  fai- 
sons  circuler  l'argent. 

Le  vieux  seau  de  chene 

L'une  des  plus  profitables  pistes  d 'argent  comptant 
conduisant  de  la  ferme  au  magasin  de  quincaillerie 
commence  au  puits.  Vous  rappelez-vous  le  vieux  seau 
de  chene  des  jours  de  votre  enfance? 

Combien  delicieuse  etait  l'eau  qui  s'en  eehappait,  — 
mais  la  science,  l'hygiene,  nous  disent  que  notre  cher 
vieux  seau  ne  contenait  pas  seulement  que  de  l'eau.  La 
fievre  typhoi'de  se  cache  dans  tout  puits  decouvert  et 
le  fermier  n'a  pas  precisement  un  amour  exagere  pour 
les  entrepreneurs  de  pompes  funebres ;  pourtant  le 
vieux  scan  de  chene  n  'est  pas  tout-a-fait  chose  du  pas- 
se.    II  est  encore  manufacture  et  on  l'achete  toujours. 

S'il  y  a  un  puits  decouvert  dans  le  territoire  que 
peut  couvrir  votre  commerce  la  faute  n'en  est  qu'a- 
vous.  II  y  a  une  pompe  de  trop  dans  votre  magasin, 
et  le  prix  de  detail  de  cette  pompe  manque  dans  votre 
caisse,  de  meme  que  le  prix  du  tuyau  et  de  la  quin- 
cailerie  susceptible  d'entrer  dans  la  construction  d'un 
abri  moderne  de  puits. 

Peut-etre  perdez-vous  plus  que  cela.  Qui  nous  dit 
que  le  proprietaire  de  ce  puits  decouvert  n'a  pas  un 
besoin  reel  d'un  moulin  a  vent  et  d'une  citernej 

Voila  qui  suffit  a,  vous  faire  entrevoir  des  ventes  pos- 
sibles et  probables. 

Avee  une  citerne  et  un  moulin  a  vent  installed,  il  n'y 
a  aucune  raison  qui  puise  empecher  le  fermier  d 'avoir 
s(,n  propre  systeme  d'aqueduc,  avec  eau  chaude.  et  eau 
froide.  lieux'd'aisances  et  bain.  II  n'y  a  rien  non  plus 
qui  puisse  l'empecher  d'en  acheter  1 'equipement  de 
l'homme  qui  lui  vendit  une  pompe. 

Si  le  moulin  a,  vent  n'est  pas  pratique  pour  lui, 
pourquoi  n'aurait-il  pas  un  moteur  a  gasoline  qui,  non 


seulement  lui  pompera  son  eau,  mais  pourra  aussi  lui 
fournir  le  pouvoir  pour  sa  baratte  et  l'indispensable 
machine  a  laver?  Quelles  attrayantes  perspectives 
n'entrevoyons-nous  pas,  grace  au  puits  decouvert, 
quand  le  vieux  seau  d'eau  en  chene  sera  mis  au  ran- 
cart ! 

Chaque  laiterie  est  une  veritable  mine  pour  les  quin- 
cailliers. 

De  nos  jours,  l'eau  et  le  lait  sont  presque  synonymes; 
aussi,  laissant  pompes  et  citernes,  nous  porterons  notre 
attention  maintenant  sur  les  laiteries.  L'industrie  du 
lait  a  besoin,  pour  se  developper,  que  la  quincaillerie 
vienne  a  son  secours. 

D'abord  ,avec  le  lait  au  prix  du  champagne,  la  vaehe 
a  droit  a  un  abri  confortable.  Avez-vous  jamais  pense 
a,  tout  ce  qui  peut  entrer  dans  une  laiterie  moderne1? 
Voyons  un  peu :  vitres,  ventilateurs,  mangeoires  de  fer 
ou  d'acier,  enfin  outillage  complet  pour  nourrir  les  ani- 
maux  et  preparer  leur  literie. 

Mais  ceci  ne  concerne  que  la  vache  elle-meme  et  non 
le  lait  qu'elle  produit.  Et  e'est  ici  surtout  que  la  quin- 
caillerie entre  en  action.  D'abord,  voici  les  seaux  a 
lait  ou  a,  traire !  Beaucoup  de  fermiers  modernes  se  ser- 
vent  maintenant  de  ces  machines  pour  traire  leurs  va- 
ches  et  un  grand  nombre  seront  obliges  d 'adopter  ce 
systeme  l'an  prochain.  Ce  ne  sera  pas  necessairement 
par  proprete,  quoiaue  ce  point  soit  a  lui  seul  un  fac- 
teur  important,  mais  le  manque  de  main-d 'oeuvre  et 
les  salaires  eleves,  forceront  la  plupart  des  proprietai- 
res  de  gros  troupeaux  de  vaches,  a  moderniser  leurs 
methodes.  Dans  dix  ans  d'ici.  le  fermier  ne  sera  plus 
tannine  par  la  vieille  facetie  du  seau  de  lait  renverse 
par  la  vache. 

Quand  lo  quincaillior  aura  vu  a  ce  que  les  vaches  du 
fermier  soient  traites-  convenablement.  il  s'apercevra 
qu'il  ne  fait  one  commencer  a,  decouvrir  ses  grosses 
chances  d'affaires.  Le  lait  doit  ou  etre  ecreme  et  mis 
dans  des  bidons  ou  passer  dans  un  centrifuee.  Alors 
il  faut  une  laiterie  pronre.  bien  ventilee.  ou  Ton  pourra 
jrarder  la  creme  et  le  lait  jusou'a,  ce  qu'ils  soient  expe- 
dies  dans  de  grands  bidons.  Tl  faut  une  bonne  baratte 
pour  fournir  le  beurre  du  fermier  et  un  tracteur  a, 
main  est  necessaire  pour  transporter  les  bidons  de  lait 
et  de  creme  de  la  grange  a  la  laiterie  et  de  la  laiterie 
an  chemin  de  fer  ou  au  tracteur-automobile.  Aux  prix 
on  sont  monies  la  creme,  le  lait  et  le  beurre.  cette  In- 
dustrie devient  de  jour  en  jour  plus  iniDortante  et  cha- 
rnip  laiterie  qui  progresse  pres  de  votre  commerce  vent 
dire  plus  de  ventes  et  des  profits  plus  forts  pour  le 
quincaillier. 

Les  harnais  font  partie  de  la  auincaillerie 

Quoique  les  fermes  abondent  de  tracteurs,  il  ne  faut 
pas  oublier  que  le  bon  vieux  cheval  de  ferme  est^  en- 
core la,  et  qu'il  est  toujours  un  agent  de  vente  precieux 
an  commerce  dc  quincaillerie. 
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Plusieurs  marchands  de  quineaillerie  en  detail  vous 
diront  que  meme  le  harnais  <|u'il  porte  faifpartie  de 
leur  commerce.  Les  ventes  de  harnais  de  promenade 
peuvenl  ("Ire  rares,  maisle  eultivateur  a  toujours  bcsoin 
de  quelqu.es  harnais  de  travail  en  reserve. 

Puis  vi(>iil  ensuite  la  machinerie  de  ferme.  Nous  ne 
sommes  pcut-etre  pas  tous  en  etat  de  tenir  cette  ligne 
mais  le  quincaillier  d'un  district  agricole  qui  mecon- 
nait  totalement  la  machinerie  de  ferme,  neglige  une 
Ires  belle  source  de  profits.  Et  puis,  rien  re  rapproche 
plusle  eultivateur  du  marchand  qu'un  fonds  de  reser- 
ve en  fait  de  moreeaux  de  recharge  on  servant  aux  re- 
parations des  machines  agricoles.  Aucune  maison  fai- 
sant  affaires  par  correspondance  ne  peut  apporter  une 
concurrence  serieuse  an  marchand  local  si  celui-ci  peut 
pourvoir  a  tous  les  hesoins  du  fermier.  Mais  si  eelui-ci 
doit  aller  en  ville  pour  acheter  une  machine,  quelcon- 
que  il  en  rapportera  forcement  d'autres  articles  de 
quineaillerie  dans  sa  voiture.  Et  s'il  lui  faut  se  fa  ire 
expedier  cette  meme  machine  il  en  profitera  pour  ache- 
ter en  meme  temps  tout  ee  dont  il  a  hesoin  et  e'est  le 
marchand  local  qui  y  perdra. 

II  est  temps  pour  le  quincaillier  d'encaisser  les  pro- 
fits a,  faire  sur  toutes  choses  dont  le  eultivateur  a  be- 
soin ;  la  seule  vue  d'un  bon  vieux  cheval  de  travail  de- 
vrait  suffire  a  le  mettre  sur  la  bonne  voie,  commerciale- 
ment  parlant. 

II  ne  faut  pas  dedaigner  le  petit  fermier 

Si  toutes  les  fermes  etaient  importantes  au  meme  de- 
gre,  il  y  aurait  moins  de  clients  et  une  concurrence 
beaucoup  ]>lus  forte,  aussi  ne  faut-il  pas  negliger  le  fer- 
mier dont  les  champs  sont  plutot  restreints.  Tl  ne  se- 
ra peut-etre  jamais  un  client  de  tracteurs  on  de  re- 
lieuses,  mais  on  pent  neanmoins  lui  vendre  des  faux, 
herses,  rateaux,  pelles  et  autres  petits  outils  et  s'il 
jouit  d'une  bonne  sante  il  peut  prosperer  d'une  facon 
surprenante.  II  lui  faut  aussi  des  pierres  a  moudre. 
pierres  a  faux,  forges  a.  main,  marteaux  a,  ferrer  les 
chevaux,  pincettes  et  crampons,  outillage  de  savetier, 
rivets,  materiaux  de  constmction  ordinaire  et  outils  de 
eharpentier. 

II  a  besoin  en  plus  d'une  brouette  et  de  nombreux 
petits  instruments  et  sa  femme  se  sert  d'une  batterie 
de  cuisine  complete  comme  toute  bonne  menagere. 

II  ne  faut  pas  oublier  que  le  petit  fermier  se  livre  a 
l'elevage  des  A^olailles  sur  Tine  plus  grande  echelle  que 
ne  le  fait  le  gros  eultivateur  et  e'est  encore  la  un  bon 
debouche  pour  le  quincaillier.  Voici  quelques  ventes 
tres  possibles:  petites  fontaines,  plats  a  grain,  coupe- 
rets,  concasseurs  d'os,  ecailles  d'huitres.  nourriture  pre- 
paree,  nids,  incubateurs,  couveuses,  instruments  a  mi- 
rer  les  oeufs,  perehoirs,  etc.  Une  nichee  de  poulets  vi- 
goureux  a  souvent  fait  d'un  fermier  un  bon  client  qui 
grossissait  les  profits  du  marchand  de  quineaillerie. 

Ne  portez  pas  toute  votre  attention  sur  les  gros  cul- 
tivateurs  seulement.  Oecupez-vous  aussi  du  petit  fer- 
mier. 

Cela  vous  paiera. 

Les  fermiers  sont  des  clients  plus  serieux  qu'on  ne 
croit 

Les  eultivateurs  peuvenl  se  servir  d 'instruments 
scientifiques,  et  le  fermier  intelligent  ne  se  eontente 
plus  des  outils  ordinaires  de  ses  aneetres.  S'il  est  eta- 
bli  sur  des  terres  arides,  il  veut  un  systeme  d 'irrigation 


et  si  dies  sont  marecageuses,  il  lui  faut  confronter  \s 
probleme  du  drainage.  Dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  cas 
il  lui  faut  retenir  les  services  d'un  ingenieur  civil  on 
acheter  une  lunette  de  nivellement,  et  faire  lui-merae 
le  travail  preliminaire.  Ce  n'est  pas  une  chose  tres  dif- 
ficile pour  un  fermier  intelligent  de  travailler  lui-mg- 
me  a,  un  systeme  d 'irrigation  ou  de  drainage,  et  erst 
a  vous  de  Ten  convaincre.  II  ne  faut  que  des  bons  yeux 
et  un  pen  de  sens  commun.  Bien  plus,  une  lunette  de 
nivellement  est  tres  utile  pour  tracer  les  fosses  ordi- 
naires et  les  clotures  indispensables  a,  toute  ferme 

II  y  a  un  grand  nombre  de  fermes  qui  pourraient  etr 
ameliorees  au  moyen  d'un  systeme  de  drainage  en  tui 
le;  apres  avoir  pris  les  niveaux,  il  faut  creuser  les  ca 
naux  et  installer  la  tuile. 

Ce  travail  demande  des  instruments  speciaux  qui  sont 
bien  a  leur  place  dans  une  quineaillerie.  Comme  ques- 
tion de  fait,  il  n'y  a  aucune  bonne  raison  qui  puisse 
empecher  le  marchand  quincaillier  de  tenir  un  bel  as- 
sortiment  de  tuiles  a  drainage  comme  aussi  le  ciment 
necessaire  aux  besoins  de  la  ferme. 

Regardez  autour  de  vous  et  chechez  des  clients  qui 
pourraient  se  servir  d 'outils  et  d 'instruments  que  vous 
n'avez  ordinairement  pas  en  magasin  et  appliquez-vous 
a,  leur  fournir  tout  ce  dont  ils  ont  besoin. 

Cela  doublera  vos  ventes  et  mettra  plus  d'interet  a, 
votre  commerce. 

Vendez  ce  qui  peut  rendre  les  fermes  attrayantes 

Votre  ami  le  fermier  est  comme  tout  chef  de  famille, 
au  moins  sur  un  point.  II  peut  etre  negligent,  mais  au 
fond  de  son  coeur,  il  desire  ardemment  un  entourage 
coquet  et  attrayant. 

Une  ferme  qui  laisse  voir  des  batiments  non  peintu- 
res  et  ses  clotures  en  mines  est  un  mauvais  point  pour 
le  quincaillier  dont  le  commerce  eouvre  ce  territoire. 
La  proprete  est  toujours  contagieuse,  mais  il  faut  que 
quel qu  'en  en  disperse  les  premiers  germes. 

Puisque  cette  maladie  promet  des  benefices  au  qnin- 
eaillier,  a  lui  de  la  faire  declarer. 

En  d'autres  termes,  le  marchand  actif  devrait  s'ef- 
forcer  de  convaincre  au  moins  un  fermier  important, 
dans  chaque  localite  de  mettre  ses  proprietes  en  bon 
etat,  avec  de  bonnes  clotures,  des  batiments  peintures. 
des  abris  pour  les  machines,  enfin  toutes  les  ameliora- 
tions qui  contribuent  a  faire  ressortir  le  eonfort  et  la 
prosperite  d'une  ferme. 

Alors,  il  vantera  aux  autres  fermiers  qui  viendront 
a  son  magasin,  "la  beaute  de  cette  ferme  quand.  en 
realite,  elle  ne  vaut  pas  mieux  que  nombre  d'autres." 

Faites  travailler  pour  vous  les  microbes  de  Tamelio- 
ration  et  les  resultats  vous  seront  profitables. 

Qxielques  eentaines  de  dollars  en  eloti;re,  peinture  et 
ciment  augmenteront  la  valeur  d'une  ferme  d'avi  moins 
mille  piastres  et  de  telles  ventes  contribueront  a,  faire 
progresser  votre  commerce  en  vous  assurant  la  sympa- 
thie  de  vos  clients. 

Mettez-vous  a  l'oeuvre 

Chaque  quincaillier  actif  devrait  lancer  un  projet 
dans  sa  localite.  Adoptez  une  bonne  idee  qui  sourit 
aux  gens  de  votre  localite  et  qui  devra  indirectement 
faire  prosperer  votre  commerce. 

Ainsi,  il  y  a  quelques  annees,  un  marchand  tie  l'lowa 
entreprit  une  croisade  en  faveur  de  l'elevage  des  ve- 
la illes  qui  eut  pour  resultat  d'enrichir  grandement  son 
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couite  et  de  transformer  sou  petit  magasin  de  campa- 
gue  eu  un  commerce  don't  ]e  chiffre  d'affaires  depas- 
sa  bientot  les  $100,000.  II  y  a  plusieurs  exemples  de 
ces  marchands  entreprenants. 

Une  campagne  de  suggestions  qui  resulte  en  ventes 
de  reservoirs,  centrifuges,  moulins  a  vent,  moteur  a  ga- 
soline, ou  n'importe  quelle  vente  de  tant  d'autres  li- 
gnes  aidera  grandement  le  fermier  et  consolidera  vo- 
tre compte  de  banque. 

Enfin  --  et  c'est  important!  --  ANNONCEZ.  Ser- 
vez-vous  des  journaux  que  le  fermier  lit,  de  circulai- 
res,  cartes  postales,  lettres  et  toute  matiere  d'annonce 
que  les  fabricants  sont  beureux  de  mettre  a,  votre  dis- 
position. 

Le  fermier  aime  a  avoir  de  la  correspondance,  meme 
sous  forme  de  circulaires  de  commerce  et,  il  est  con- 
vaincu  de  la  valeur  de  1'annonce.  Si  vous  en  doutez, 
eonsultez  les  bulletins-annonces,  qui  decorent  les  clotu- 
res de  fermes  sur  un  grand  chemin. 

Le  fermier  est  comme  la  terre  qu'il  laboure,  il  faut 
le  cultiver  avec  soin,  mais  il  paiera  au  centuple  pour  le 
travail  que  vous  aurez  fait.  Prenons,  par  exemple,  le 
commerce  des  accessoires  d 'automobiles.  Le  fermier 
et  l'automobile  Ford  sont  deux  facteurs  importants 
pour  faire  entrer  cette  ligne  de  facon  permanente  dans 
la  magasin  de  quincaillerie. 

Votre  plus  gros  atout,  du  point  de  vue  de  la  quin- 
caillerie, est  le  fermier  satisfait  comme  client,  et  cet 
atout  est  votre  si  vous  vous  donnez  la  peine  de  le  vou- 
loir. 

L 'opportunity  ne  se  presente  qu'une  fois,  mais  le  fer- 
mier ne  cesse  de  sonner  chez  vous. 

Le  plus  gros  client  individuel  au  monde  de  la  quin- 
caillerie est  maintenant  a,  la  porte  de  votre  magasin. 

Depeehez-vous  de  lui  ouvrir. 


LA  VENTE  DE  LA  QUINCAILLERIE  DANS  LES 
PETITES  VILLES 


Qu'il  est  triste  de  voir  tant  de  maisons  commerciales 
trainer  pendant  des  annees,  leur  complet  insucces !  El- 
les  occupent  une  place,  mais  ne  lui  suffisent  pas  tout 
en  en  tenant  eloignees  d'autres  qui  pourraient  peut- 
etre  la  servir  convenablement  et  a,  leur  avantage.  Or, 
ne  sommes-nous  pas  en  droit  d'attribuer  ces  insucces 
a  la  seule  ineapacite  du  marchand1? 

Le  premier  point  et  le  plus  important  pour  un  quin- 
caillier  de  petite  ville  est  une  connaissance  complete 
des  besoins  de  sa  localite. 

II  ne  doit  pas  investir  la  plus  grosse  partie  de  son  ca- 
pital en  des  specialites  qui  ne  sont  pas  essentielles.  II 
est  malbeureusement  trop  rare  de  voir  le  placement  in- 
telligent du  capital  sur  un  fonds  do  marchandises  va- 
rices et  cboisies  selon  les  besoins  de  la  population. 

En  ehoisissant  parmi  plusieurs  cboses  devant  servir 
au  meme  but  il  faut  prendre  ce  qui  representera  la 
meilleure  valeur  a,  vos  clients.  C'est  la  un  point  qui  a 
une  grande  importance  si  Ton  vent  etablir  un  commer- 
ce sur  de  solides  chances  de  succes. 

Une  etude  approfondie  des  metbodes  des  plus  prospe- 
rs etablissements  demontre  quo  leur  succes  depend  en 
grande  partie  du  service  qu'ils  donnent. 

Un  service  satisfaisant  ne  pent  etre  le  resultat  que 
dune  connaissance  profonde,  et  reolle  du  eommeree 
comme  de  la  clientele.  Un  tel  service  ne  pent  jamais 
marcher  de  pair  avec  des  metbodes  de  reductions  et  de 
vente  a  trop  bas  prix. 


Le  service  exige  une  aide  intelligente  et  competente. 
C'est  le  lien  qui  attache  et  retient  les  clients. 

Cela  demande  ce  que  nous  appelerons  "l'instinct  des 
affaires  "II  nous  fait  connaitre  les  besoins  varies  du 
commerce.  II  nous  laisse  indifferents  aux  etrilles  et  aux 
brosses  a  chevaux,  mais,  par  contre,  nous  interesse  aux 
pneus  et  aux  fanaux  d  'automobiles. 

Lorsqu'un  interet  general  se  manifesto  dans  l'eleva- 
ge  des  volailles,  il  est  bon  de  se  pourvoir  d'incubateurs, 
grains  de  toutes  sortes,'etc. 

Si  parmi  vos  clients  vous  comptez  une  nombre  consi- 
derable de  producteurs  de  fruits,  il  vous  faut  etre  en 
mesure  de  leur  fournir  des  pompes-arroseuses  et  des  de- 
sinfectants. 

Plusieurs  quincailliers  font  un  gros  commerce  de 
graines  pour  jardins.  Ce  commerce  peut  prendre  une 
expansion  considerable  au  lieu  de  rester  dans  l'insigni- 
fiance  des  methodes  ordinaires. 

Un  joli  catalogue  complet  de  graines  envoye  a  tous 
vos  clients  aura  presque  toujours  des  resultats  surpre- 
nants.  II  amenera  a,  votre  magasin  des  clients  que 
rien  autre  chose  n'attirerait,  en  particulier,  des  fem- 
mes. 

Si  vous  vendez  des  meubles,  des  iistensiles  de  cuisine, 
de  la  vaisselle,  de  l'argenterie,  de  la  coutellerie,  de  la 
poudre  et  de  la  mine  a,  polir,  de  la  peinture,  de  la  ta- 
pisserie,  des  seaux,  cuvettes,  machines  a  coudre,  balay- 
euses,  poeles  et  machines  a  laver,  vous  desirerez  cer- 
tainement  que  les  femmes  viennent  a  votre  magasin. 
Toutes  ces  choses  sont  rarement  vendues  sans  l'ap- 
probation  de  la  menagere. 

Une  quincaillerie  moderne  de  petite  ville  evite  a  ses 
clients  l'ennui  d'acheter  ce  dont  ils  ont  besoin  des  mai- 
sons qui  font  affaires  par  correspondance.  On  y  trouve 
presque  toutes  les  necessites  de  la  ferme.  On  pourrait 
mentionner  l'outillage  d'une  grange,  mangeoires  d'e- 
curies,  pompes,  moteurs  a  gazoline,  instruments  aratoi- 
res  et  machinerie. 

Un  etablissement  commercial  exploite  avec  le  but 
sincere  de  rendre  service  a  la  population  qui  depend 
de  lui  est  assurement  un  element  de  progres  pour  n'im- 
porte quelle  petite  vile. 

II  n'y  en  aura  jamais  trop. 


HAUTS  PRIX,  EFFICACITE,  PROFITS  RAISONNA- 

BLES 


Ce  qui  en  est  du  blanc-de-plomb  et  de  l'huile  de  lin 


Monsieur  H.  M.  Ashby,  gerant-general  de  la  Sherwin- 
Williams  Co.,  fit  recemment  une  conference  tres  inte- 
resarite  sur  l'huile  de  lin  et  le  blanc-de-plomb.  Selon 
lui,  le  gros  manufacturier  ne  peut  plus  penser  qu'a  une 
chose  :  jusqu'a  quel  point  peuvent  monter  les  prix.  II  ne 
croit  pas  possible  qu'une  baisse  se  produise,  du  moins 
pour  quelque  temps  dans  le  blanc  de  plomb ;  bien  au 
contraire,  les  prix  en  augmenteront  tout  probablement 
avant  longtemps.  La  fin  de  la  guerre  ne  pourrait  que 
faire  soutenir  les  prix  vu  la  reconstruction  qui  s'impo- 
sera  sur  une  grande  eehelle. 

L'Huile  de  Lin 

D'apres  lui,  la  production  du  lin  de  l'Amerique  du 
Nord  sera  epuisee  avant  la  fin  de  mai.  II  faut  compter 
sur  1'Argentine  et  les  navires  se  font  de  plus  en  plus 
rares.  lies  perspectives  ne  sout  guere  encourageantes 
et  il  en  resultera  probablement  une  hausse  dans  les 
prix. 
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Tous.  taut  que  nous  somnies,  nous  avons  honte  car 
il  nous  semble  que  ce  que  nous  vendons  no  vaut  pas  le 
pirx  que  1  'on  fait  payer. 

Pourtant,  nous  avons  tort.  Qu'y  pouvons-nous  fai- 
re?  Personne  n'ost  responsable  de  cet  etat  de  ehoses. 
Seulement,  nous  devons  tons  travailler  sur  une  base 
d'efficacite.  II  ne  faut  Hen  faire  qui  ne  soit  reelle- 
ment  necessaire.  Plus  les  prix  montent  et  plus  nous 
devons  nous  efforcer  de  donner  la  meilleure  qualite 
possible.  Dans  les  circonstances,  il  nous  faut  eliminer 
toute  depense  superfine  et  remettre  notre  commerce 
sur  une  base  aussi  effieaee  que  possible. 

II  faut  aussi  que  le  marchand  en  detail  s'assure  un 
profit  raisonnable  et  c'est  a  lui  seul  d'en  determiner  le 
eliiffre.  Mais  toutefois  ce  profit  ne  doit  pas  etre  ex- 
cessif.  Or,  sans  efficacite  dans  le  commerce  on  ne  peut 
obtenir  un  profit  l'aisonnable  sans  craindre  la  concur- 
rence. 

Tous  les  efforts  du  marchand  doivent  tendre  a,  ven- 
dre  avee  resultats.  S'il  a  peur  de  demander  des  profits 
raisonnables  ou  s'il  est  exhorbitant  dans  ses  demandes, 
il  y  perdra  infailliblement.  Le  soleil  luit  pour  tout  le 
monde,  a  lui  d'y  assurer  sa  place. 


UNE  INDUSTRIE  DE  BRANTFORD 


Une  compagnie  prospere  grace  a  sa  largeur  de  vue 

Au  cours  d'un  voyage  a  travers  1 'Ontario,  ou  U  etait 
alle  rendre  visite  aux  pHncipaux  manufacturiers  de 
la  province-soeur,  un  representant  du  "Prix  Courant" 
a  ete  a  meme  de  constater  personnellement  quel  inte- 
ret  la  maison  Ham  &  Nott  Co..  Limited,  de  Brantford, 
portait,  aux  affaires  commercial es  de  la  province  de 
Quebec.  Le  secretaire-tresorier  de  la  compagnie,  M. 
Sbepnearson.  reeut  notre  representant  avec  la  plus 
grande  cordialite. 

Ce  ne  fut  pas  sans  interet  que  notre  agent  prit  con- 
naissance  d'un  certain  nombre  de  dev'ses  de  cette  com- 
pagnie. Ces  devises,  reunies.  constituent  une  politi- 
oue  d'affaires  oui  ne  peut  manquer  d'etre  couronnee, 
de  succes,  car  elle  est  marquee  au  coin  du  plus  sain  ju- 
gement. 

"Traitez  les  autres  comme  vous  voudriez  etre  trai- 
+es  vous-memes"  est  la  base  du  systeme  d'affaires  de 
la  compasnre,  et  c'est  grace  a  son  equite  e+  a  sa  since- 
rite  dans  toutes  ses  transactions  one  ses  produits  sont  si 
favorablement  eonnus  dans  toute  la  province  de  Que- 
bec comme  part  out  ailleurs. 

Les  dirigeants  de  cette  industrie  comptent  parmi  les 
plus  ontbousiastes  de  l'idee  des  Amis  de  la  Bonne  En- 
tente, pour  la  simple  raison  que  leurs  relations  d'af- 
faires avec  les  marchands  de  gros  canadiens-francais 
sont  si  amicales,  que,  pour  eux,  les  discuss." ons  dans 
certams  grands  journaux  touchant  les  malentendus  en- 
tre  les  deux  provinces  ne  sont  pas  basees  sur  du  rai- 
sonnement. 

Une  fois  dans  la  fabrique,  disposee  avec  systeme, 
chaque  departement etant  sous  la  direction  d 'homines 
d'une  competence  reconnue,  on  ne  peut  s'empecher  de 
s'etonner  de  la  methode  moderne  suivie  et  de  la  preci- 
sion -des  machineries  servant  a  la  fabrication  de  leur 
populaire  ligne  de  glacieres  fades  a  nettoyer.  Le  stock 
de  verre  opalin,  de  l'email  blanc.  de  la  porcelaine  et  de 
la  tole  d'acier  galvanisee  employes  pour  l'interieur  des 
glacieres  vaut,  a  lu'  seul.  la  peine  d'etre  vu.  On  y  re- 
marque  egalement  le  grand  soin  apporte  dans  la  fabri- 
cation et  dans  le  choix  des  materiaux  du  finissage. 


La  section  des  aecessoires  pour  apiculteurs  mer'te 
aussi  1  'attention.  Les  materiaux  de  premier  ordre  em- 
ployes dans  la  fabrication  des  ruches,  elimine  comple- 
"tement  tout  danger  de  relachement  des  cadres,  de  In- 
troduction des  vers  dans  les  interstices  ou  de  la  chute 
d'un  partie  du  miel  dans  des  endroits  peu  desirables. 
La  base  du  gateau  est  faite  d'apres  les  methodes  du 
nettoyage  facile,  methode  qui  a  revolutio.nne  la  fabr  ■ 
cation  des  ruches.  La  simplieite  du  dessin,  la  n.lnis- 
tesse  et  la  durabilite  ont  aussi  rendu  tres  populaira 
leurs  extracteurs  de  miel.  La  derniere  perfection 
qu'ils  ont  apportee  au  dispositif  de  marche  arriere  au- 
tomatique  pour  pouvoir  avec  friction  ou  avec  engre- 
nages  en  acier  taille  est  reconnu  comme  l'appareil  le 
plus  compact  sur  le  marche. 

On  y  fabrique  aussi  en  enormes  quantites  des  portes 
et  des  fenetres  moustiquaires.  Elles  sont  faites  de  bon 
bois  seche,  avec  des  chervilles  en  bo's  dur  choisi  et  des 
joints  col  les.  La  surface  est  superbement  arrondie  et 
le  treillis  en  fil  metallique  est  maintenu  au  moyen  d'u- 
ne clef  de  facon  a,  le  tenir  bien  serre  et  a  cacher  les 
bords  gross'ers. 

Ce  ne  sont  la  que  quelques-unes  des  ehoses  dont  nous 
a  parle  notre  representant  et  nous  pourrions  ajouter 
qu'il  y  a  beaucoup  de  bons  sens  dans  ses  remarques  a 
l'effet  que  les  cabinets  de  cuisine  de  fabrication  cana- 
dienne,  faits  par  Ham  &  Nott,  devraient  etre  cho'sis  de 
preference  par  tous  les  marchands  de  meubles.  lis  sont 
aussi  bons  que  les  produits  americains  eux-memes,  an- 
nonces  sur  une  si  grande  echelle. 

En  parlant  ainsi  de  cette  compagnie,  nous  ne  faisions 
que  donner  un  exemple  des  efforts  faits  par  des  com- 
pagnies  ontariennes  dans  la  bonne  direction  et  nous 
esperons  que  nos  lecteurs  apprecieront  ces  efforts  des- 
tines a  resserrer  les  relations  commerc'ales  et  amicales 
entre  hommes  d'affaires  des  deux  provinces.  II  suffit 
d 'ailleurs,  de  se  rappeler  la  devise  de  MM.  Ham  & 
Nott:  "Traitez  les  autres  comme  vous  voudriez  etre 
tra'tes  vous-memes,"  pour  connaitre  le  fond  de  leur 
pensee,  et  leur  louable  maniere  d'agir. 


LA  MAIN-D'OEUVRE  AFFECTE  LES  SCIES  ET  LES 
OUTILS  EN  GENERAL 


M.  H.  P.  Hubbard,  gerant-general  de  la  compagnie  E. 
C.  Atkins,  de  Hamilton,  suggere  qu'un  nombre  li- 
mite  de  modeles  de  scies  aiderait  grandement  la 
production. 


Au  cours  d'un  recent  discours  M.  H.  P.  Hubbard,  ge- 
rant  general  de  la  compagnie  E.  C.  Atkins  faisait  re- 
marquer  que  1 'acier  avec  lequel  on  fabrique  les  outils 
est  de  plus  en  plus  difficile  a,  obtenir  et  que  les  prix  al- 
laient  encore  monter,  meme  si  la  guerre  se  terminait. 

Le  cout  de  la  main-d'oeuvre  et  des  materiaux,  di- 
sait-il  , entre  autres  ehoses,  augmente  sans  cesse  et  de 
plus  les  bons  ouvriers  desertent  le  Canada  attires  par 
les  salaires  qu'on  leur  offre  aux  Etats-Unis.  Et  pour 
tant  quoique  les  taxes  de  guerre  plaeent  le  manufac- 
tiirier  canadien  sur  \u\  pied  moins  avantageux  que  son 
concurrent  americain  les  scies,  ne  se  sont  pas  vendues 
plus  cher  ici  qu'aux  Etats-Unis.  La  main-d'oeuvre  est 
le  probleme  le  plus  serieux  que  nous  avons  a  confron- 
ter.  Les  ouvriers  deviennent  de  plus  en  plus  exigeants 
et  ceux  qui  reviendront  du  front  ne  travailleront  plus 
a  leurs  anciens  salaires.  C'est  ce  qui  lui  fait  dire  que 
les  salaires  augmenteront  sensiblement  pour  plusieurs 
annees  apres  la  guerre. 
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UNE  ECOLE  D'APPRENTISSAGE 


L'enseignement  pratique  des  apprentis  a  toujours 
ete  fortement  neglige  par  les  Ecoles  de  nos  Municipa- 
Iites  et  par  les  Directeurs  et  Chefs  de  nos  Industries. 
Les  conditions  aetuelles  de  vie  ne  permettent  plus  cet 
etat  de  choses,  et  il  faut  essayer  de  combler  eette  la- 
cuue. 

L'etablissement  d 'Ecoles  pratiques  dans  les  villes, 
de  eours  tie  inecanique  dans  I'usine  olle-meme,  aussi 
bien  que  les  questions  economiques,  sont  autant  de  pro- 
blemes  qui  ont  ete  agites  avec  passion  et  interet. 

Sans  nous  attarder  a  analyser  les  avantages  entre  les 
differentcs  methodes  d 'instruction,  nous  dirons  sim- 
plement  que  les  jeunes  gens  de  la  generation  actuelle, 
qui  vont  avoir  a  hitter  avec  le  maximum  de  difficultes 
dans  la  vie,  ont  besoin  d'y  etre  prepares  avec  le  plus 
grand  soin. 

II  est  evident  que  l'apprenti  qui,  debutant  dans  une 
maison  y  deviendra  ouvrier,  sera  non  seulement  fami- 
liarise avec  les  divers  modes  d 'operations  mecaniques, 
l'emploi  des  differents  outils  sur  diverses  machines, 
mais  sera  aussi  au  courant  du  cote  pratique  de  la  mai- 
son, du  magasin,  de  la  production  demandee,  et  d'une 
foule  d'autres  details  qui  le  rendront  plus  precieux  au 
chef  de  maison  que  le  premier  etranger  venu  introduit 
dans  I'usine.  • 

Le  succes  de  l'apprenti  dependra  de  son  intelligen- 
ce, de  sa  bonne  instruction  generale,  de  sa  bonne  vo- 
lonte,  et  nous  dirons  meme  plus :  de  sa  volonte. 

Quand  le  travail  d'une  maison  se  resume  a  un  seul 
article,  le  travail  est  grandeinent  simplifie.  Dans  ces 
sortes  d 'industries,  inutile  d  'installer  un  cours  ou  un 
enseignement  pratique  donne. 

Tel  n'est  pas  le  cas  des  grandes  manufactures,  fa- 
briquant  quantites  de  differents  articles ;  il  est  essentiel 
dans  ce  cas  que  l'apprenti,  commencant  par  le  com- 
mencement, puisse  arriver  graduellement  a  des  con- 
naissances  plus  parfaitcs  qui  lui  seront  donnees  par 
•les  cours  pratiques  et  theoriques  qui  coinpleteront  son 
instruction  premiere. 

Dans  les  petits  ateliers.  l'enseignement  des  apprentis 
doit  se  faire  de  la  facon  la  plus  smple  et  la  plus  prati- 
que. II  consiste  a  fournir  les  explications  necessaires, 
eonjointement  avec  le  travail  maimel  que  l'apprenti 
doit  fournir.  Ses  progres  et  ses  connaissances  finales 
dependent  de  son  intelligence,  de  son  energie,  et  de 
I'interet  qu'i]  prend  A  ce  qu'il  fait.  Certains  maitres 
de  maison  s'interessent  tellement  an  sort  de  leurs  ap- 
prentis qu'ils  n'epargnent  ni  leur  temps  ni  leur  tra- 
vail pour  que  renthousiasme  de  1'enfant  ne  diminue 
pas.  et  pour  cela  ne  se  lassent  pas  de  repondre  a  tout<  s 
les  questions  posees.  Ala  is  cet  enseignement  porte 
nniquement  sur  la  pratique  et  manque  de  eette  theo- 
rie.  de  eette  gymnastique  mentale,  de  cette  discipline 
do  1 'esprit  donhee  dans  les  ecoles  ou  dans  les  cours.  Tl 
en  resulte  un  manque  d'equilibre  dans  l'esprit  de  1'en- 
fant. Celui-ci  a  non  seulement  besoin  de  faire  les  cho- 
res pratiquement  et  de  les  executer  manuellement. 
mais  il  doit  aussi  savoir  pourquoi  et  comment  il  les  fait 
d  une  certaine  faqon  et  non  d'une  autre.  II  a  besoin 
de  travailler  et  de  travadler  ferme,  physiquement  et 
mentalement,  durant  les  quatre  annees  que  dure  son 
apprentissage.     Son    developpement    mental    est    aussi 


important  que  son  developpement  physique  s'il  veut 
arriver  a  acquerir  dans  la  vie  une  place  qui  lui  per- 
mette  de  sortir  de  1 'ombre.  Etudier  la  nuit,  est  le  seul 
recours  de  1'enfant  apprenti  dans  une  petite  maison. 
S'd  a  la  chance  d'habiter  une  grande  ville,  les  cours 
du  soir  l'aideront  a  perfectionner  son  instruction.  De 
toutes  fagons.  il  doit  sacrifier  une  partie  de  ses  nuits 
•pour  etudier  les  mathematiques,  la  inecanique  qui  se- 
ront l'appui  indispensable  de  son  travail  manuel. 

Avantages  des  apprentis  sur  les  enfants  des  ecoles 
professionnelles 

Cependant,  nous  devons  dire  que  l'apprenti  a  quel- 
ques  avantages  sur  les  eleves  qui  suivent  les  conrs  d'u- 
ne ecole  professionmdle.  II  pent,  durant  les  quatre  an- 
nees que  durent  son  apprentissage,  acquerir  une  plus 
grande  experience  en  ce  qui  concerne  la  routine  de  1  'u- 
sine,  la  production  du  travail,  le  maniement  des  outils 
et  des  machines.  II  a  de  bien  plus  grandes  facilites 
pour  travailler  manuellement  comparativement  aux  en- 
fants des  eleves  professionnels  beaucoup  plus  forts, 
peut-etre  en  theorie.  C'est  pour  cette  raison  que  l'ap- 
prenti qui  veut  arriver  doit  prendre  sur  ses  nuits  pour 
etudier. 

L 'argument  qui  consiste  a  dire  que  l'apprenti  coute 
plusau  chef  de  maison  que  les  services  qu'il  lui  rend, 
ne  diminue  ou  n'altere  en  rien  la  responsabilite  de  ce 
dernier  au  pont  de  vue  social. 

L'etablissement  d 'Ecoles  speciales  d 'apprentissage 
publiques  ou  privees  pour  l'instruction  des  jeunes  gens 
dans  les  differentes  professions  ehoisies,  permettra  a 
ces  derniers,  non  seulement  de  debuter  avec  succes, 
mais  encore  de  continuer  brillamment  leur  route  dans 
la  vie. 

Dans  une  discussion  sur  la  valeur  de  l'enseignement 
des  apprentis  dans  l'industrie,  il  est  bon  de  considerer 
les  points  importants  et  essentiels,  necessaires  a  un  se- 
r:eux  apprentissage. 

Elements  essentiels  d'un  systeme  d 'apprentissage 

La  premiere  question  qui  se  pose  est  cede  de  Page. 
L 'enfant  doit  avoir  Page  legal  de  travailler.  II  devra 
aussi  fournir  de  solides  references  sur  son  caractere,  sa 
facon  de  vivre,  ses  habitudes,  il  devra  savoir  parler 
correctement,  lire  et  ecrire  aussi  bien  que  ses  aptitudes 
et  son  age  le  lui  permettent.  Tl  faut  aussi  que  1'en- 
fant avant  d'entrer  en  apprentissage,  examine  si  le 
metier  cho;si  lui  plait,  et  s'il  se  s^nt  la  force  et  1 'intel- 
ligence necessaire  pour  mener  la  tache  a  bonne  fin. 
S'il  aecepte  sans  condition,  etant  donne  qu'il  pourra 
choisir  plus  tard.  et  s'il  desire  une  branche  speciale 
de  l'industrie  dans  laquelle  il  entre.  il  devra  abandon- 
ner  tonte  idee  d'ambition.  ne  pas  discnter  les  ordres 
ilnnnes,  et  travailler  uniquement.  avec  la  seule  idee 
d'obtenir  son  salaire  a  la  fin  de  chaque  semaine. 

Pour  arriver  a  ce  but,  la  personne  ehargee  de  la  sec- 
tion des  apprentis,  s'entretiendra  personnellement 
avec  chaque  enfant,  essayant  d'en  obtenir  le  plus  pos- 
sible d 'informations,  en  ce  qui  concerne  ses  plans,  ses 
vues.  en  un  mot  savoir  ce  ou'il  compte  faire  dans  la 
v'e.  Elle  pourra,  de  cette  facon.  se  former  une  opi- 
nion personnelle  sur  chaque  enfant,  voir  les  tendances 
particulieres  et  les  aider  jndicieusement  vers  une 
branche  speciale  de  l'industrie. 


Ill 
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L'apprenti  esl  ad  mis  a  passer  un  examen  d'arithme- 
tique  ,de  lecture  et  d'ecriture.  S'il  entre  comme  des- 
sinateur  aux  Etudes,  son  examen  sera  necessairement 
plus  compHque  en  mathematiques  que  s'il  entrait  coin- 
me  apprenti.  Les  questions  posees  se  rattacheront 
plutot  aux  problemes  qui  peuvent  se  rencontrer  dans 
la  technique  telles  que  mesures,  racines  carries  et  cu- 
biques,  systeme  m6trique,  etc. 

Pour  l'apprenti,  10  ou  12  simples  problemes  d'arith- 
methique,  addition,  etc...  quelques  brefs  exemples  de 
lecture  ou  d'ecriture,  seront  suffisants  pour  determiner 
son  admission. 

Si  l'apprenti  passe  ses  examens  succesivement  et 
sans  arret,  il  fera  alors  un  essai  d'au  moins  un  mois 
pour  determiner  si  la  branche  cboisie  est  bien  celle  qui 
lui  convient.  Dans  de  nombreux  cas,  ce  laps  de  temps 
est  trop  court  pour  juger  des  aptitudes  de  1' enfant.  II 
fau't  alors  le  prolonger  sans  hesiter. 

Durant  cette  periode  d'essai,  1 'enfant  ne  sera  pas 
envoye  dans  l'usine.  II  restera  dans  cette  premiere 
section  pendant  toute  la  premiere  annee  avant  d'etre 
transfere  dans  les  divers  cours  ou  il  completera  son 
instruction. 

Mois  d'essai  et  premiere  annee 

Quand  l'apprenti  a  fini  sa  premiere  annee  d 'ecole,  il 
ne  restera  pas  plus  de  3  ou  4  mois  dans  chaque  section, 
exception  faite  des  cas  speciaux  ou  il  devra  rester  plus 
longtemps  et  meme  quelquefois  definitivement. 
La  section  de  l'enseignement  pratique  contiendra  un  as- 
sez  grand  nombre  de  machines-outils  tels  que  tours,  ma- 
chines a  percer,  etaux,  limeurs,  machines  a  Meter,  et 
tons  autres  outils  necessaires  a  donner  a  1 'enfant  une 
experience  generale  de  la  puissance  des  machines. 

Cette  section  sera  dirigee  par  un  contremaitre  qui 
aura  non-seulement  une  connaissance  absolue  des  ma- 
chines, mais  aussi  les  capacites  voulues  pour  dinger  de 
jeunes  esprits  d'une  maniere  eclairee  et  pratique. 

Bon  nombre  de  travaux  mecaniques  peuvent  etre  _en- 
voyes  des  differents  cotes  de  l'usine  dans  cette  section 
de  l'ecole.  Cete  derniere  eontribuera  ainsi,  dans  la 
mesure  de  ses  moyens  a  la  production  generale,  et  ce- 
ci  compensera,  jusqu'a  un  certain  point,  les  depenses 
exigees. 

Le  sens  meeanique  de  certains  enfants  se  developpe 
rapidement  pendant  les  premiers  mois ;  ils  apprennent 
a,  se  servir  d 'outils  et  de  machines  el  sont  vite  capa- 
bles  de  fournir  un  leger  appoint. 

II  n'est  pas  rare  de  voir  un  enfant  ingenieux  appor- 
ter  des  modifications  a  une  seule  machine,  en  augmen- 
ter  la  production  et  reussir  parfaitement  des  arbres, 
des  mandrins,  etc...  "Pes  villebrequins,  nieces  ordinaire- 
ment  faites  par  des  mains  experimeirtees,  out  etc  tour- 
nes,  forges  et  finis  (aussi  bien  que  par  des  homines  du 
metier),  par  des  enfants  qui  n'avaient  pas  termine 
leur  premiere  annee  d'apprentissage.  Une  machme- 
outil  a  ete  construite. 

L 'atelier  de  modele  des  apprentis  est  tres  vaste. 
L 'enfant  intelligent  pent  executer  des  modeles  bien 
faits  apres  un  temps  limite  de  pratique. 

("est  seulement  dans  cette  section  que  l'enfant  de- 
veloppe et  montre  ses  tendances  particuliercs.  II  pent 
alors  choisir  le  metier  le  mieux  approprie  a  ses  facul- 
tes.  Mais  ce  changement  ne  sera  encourage  que  s'il 
est  pronve,  apres  examen  serieux,  que  l'enfant  n'est 
vraiment  pas  a  sa  place  et  qu'il  indique  clairement  son 
futur  choix. 


Un  autre  bienfait  de  l'ecole  d'apprentissage  est  re- 
initiation produite  par  tous  ees  enfants  faisant  le  meme 
travail.     Un  enfant  ne  voudra  pas  plus  mal  faire  que 
son  compagnon  s'il  desire  arriver  et  s'il  a  un  pen  d'am- 
bition. 

II  est  douteux  que  l'enfant  sente  la  meme  emulation 
lorsqu'il  est  directement  place  dans  un  atelier  d 'hom- 
ines. 11  craindra  les  critiques,  les  sarcasmes  lorsqu'il 
commettra  des  erreurs  —  ce  qui  ne  peut  manquer  d 'ar- 
river — ;  se  sentant  en  inferiorite,  son  amour-propre 
souffira  ;  toutes  ees  questions  ne  se  presentent  pas  dans 
une  ecole  d'apprentissage  ou  l'enfant  est  1 'egal  de  son 
compagnon  ;  sa  eonfiance  en  lui  grandit  et  l'aide  a  pro- 
gresser  vers  le  but  desire. 

L'ecole  d'apprentissage  doit  etre  pourvue  d'une  eco- 
le proprement  dite,  avec  des  professeurs  competents, 
et  ou  l'enfant  sera  tenu  obligatoirement  d'aller  quel- 
ques heures  par  jour  ou  par  semaine.  Sa  presence, 
nous  le  repetons,  y  est  obligatoire,  car  son  instruction 
serait  alors  incomplete.  Les  matieres  traitees  se  rap- 
porteront  directement  au  travail  de  l'usine  et  seront 
toujours  enseignees  de  la  facon  la  plus  claire  et  la 
plus  pratique.  II  n'est  pas  rare  de  voir  un  bon  ouvrier 
qui  a  grandi  dans  1  'ambiance  de  l'usine,  ne  pas  con- 
naitre  clairement  et  ne  pas  savoir  expliquer  la  fonction 
des  differents  genres  de  leviers  et  ne  pas  comprendre 
leur  usage.  Un  enfant,  meme  avant  de  commencer  son 
apprentissage,  doit  savoir  cela. 

II  devra  etre  en  plus  donne  a  l'apprenti.  quelques  no- 
tions de  dessin  et  autres  sujets  qu'il  perfectionnera 
chez  lui  le  soir. 

II  est  evident  que  l'apprenti  commencera  sa  periode 
d'essai  au  meme  taux  que  eelui  qu'il  avait  a  l'ecole 
d'apprentissage.  Le  salaire,  pour  la  premiere  annee. 
pourra  etre  discute  sur  les  bases  d'une  echelle  s'accrois- 
sant  d 'annee  en  annee,  jusqu'a  ce  que  la  periode  com- 
plete soit  ecoulee.  Durant  le  courant  de  la  4e  1 'annee. 
l'apprenti  pourra  commencer  a  travailler  aux  pieces. 
Cette  facon  de  travailler  permettra  au  contremaitre 
de  se  rendre  compte  de  la  capacite  productive  de  cha- 
que enfant  et  eontribuera  a,  accroitre  son  salaire  jour- 
nalier.  Mais  il  ne  lui  faudrait  pas  permettre  le  tra- 
vail aux  pieces  avant  la  quatrieme  annee.  car  1  'enfant 
n'est  pas  suffisamment  experimente,  et  pour  arriver  a 
une  production  satisfaisante,  risquerait  de  "saboter" 
le  travail.. 

Un  rapport  concernant  les  apprentis  de  chaque  eate 
gorie  doit  etre  fait  periodiquement. 

II  est  evident  qu'un  apprenti  ne  pourra  etre  salarie 
pour  acquerir  la  competence  necessaire  pour  etre  nn 
bon  ouvrier. 

Chaque  apprenti  pourrait  avoir  une  fiche  particulie- 

re  ou  tons  les  details  le  concernant:  date  d 'engage- 
ment, salaire,  date  de  transfert  d'une  section  a  une  au- 
tre, et  toutes  les  informations  utiles  servient  consi- 
gnees, de  facon  a,  pouvoir  le  suivre  pas  a,  pas  depuis  son 
admission  a  l'ecole  jnsqn'au  jour  de  sortie. 

Depense  d'un  apprenti  dans  la  section  enseignante 

La  depense  evaluee  pour  l'enseignement  d'une  ecole 
d'apprentissage  (exclusion  faite  des  frais  de  premier 
etablisement,  lumiere  et  feu.  rented,  taxe,  assurance, 
etc.,)  contenant  400  enfants,  ne  depasse  pas  deux  dol- 
lars par  enfant  et  par  semaine.  Ce  prix  comprend  les 
emoluments  d'un  chef  d 'atelier,  2  eontremaitres,  un 
instructeur  special  pour  la  section  de  meeanique.  trois 
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professeurs  pour  les  classes,  un  secretaire,  un  steno- 
graphe,  un  magasinier,  et  deux  ou  trois  homines  de 
peine  pour  aider  a  equiper  les  machines,  nettoyer,  etc., 
pendant  que  les  enfants  sont  a  l'ecole.  II  comprend 
aussi  le  materiel  et  l'outillage  des  machines,  quelques 
outils,  ainsi  que  tous  les  supplements  de  diverses  sor- 
tes. 

Les  t'rais  de  premiers  etablissements  n'ont  pas  ete 
comptes  pour  la  simple  raison  que  ceux-ci  sont  en  rai- 
son directe  de  1 'importance  de  l'etablissement  et  qu'ils 
varient  suivant  les  proportions  do  l'usine.  La  question 
du  boni,  qui  se  regie  d'une  fagon  particuliere  pour  oha- 
que  maison,  a  ete  aussi  exelue. 

En  deduction  de  ces  depenses  doit  venir  la  produc- 
tion fournie  par  l'apprenti,  qui  est  equivalent  e  a  la 
difference  du  prix  du  travail  de  la  journee  de  l'ap- 
prenti et  sa  valeur  lorsque  le  travail  est  fait  par  un 
horn  me  de  metier.  Comme  beaucoup  d 'enfants  font 
d?s  progres  rapides,  la  valeur  de  cette  production  n'est 
pas  i\  dedaigner  et  vient  en  diminution  reelle  de  tous 
les  frais. 

Valeur  de  l'ecole  d'apprentissage 

La  question  que  se  posent  naturellement  les  usiniers 
est  la  suivante :  quelle  est  la  valeur  economique  de  cet- 
te ecole  d'apprentissage,  et  quels  sont  les  resultats  fi- 
nanciers obtenus  en  maintenant  cette  foule  de  chefs 
d 'ateliers,  contremaitres,  professeurs,  etc.?  La  reponse 
est  claire : 

Chaque  usinier  sait  combien  il  est  difficile,  a  1'heu- 
re  actuelle  de  se  procurer  de  bons  ouvriers  saehant 
veritablement  travailler.  II  est  souvent  oblige  de  s'a- 
dresser  a  des  hommes  inexperimentes,  et  doit  diviser 
le  travail  pour  arriver  a  une  production  satisfaisante. 
De  plus,  on  demande  tous  les  jours  de  bons  ouvriers 
experimentes  dans  les  grandes  usines  de  la  campagne, 
et  voila  ou  la  valeur  economique  des  jeunes  gens  sor- 
tant  de  l'ecole  d'apprentissage  peut  parti  culierement 
etre  utile. 

Sur  400  ou  500  apprentis,  120  approximativement 
terminent  leur  apprentissage  et  sortent  avec  un  cer- 
tificat  d'ouvrier.  60  a  80%  restent  dans  l'usine  meme. 
pjour  une  periode  de  plus  d'une  annee,  et  il  est  raison- 
nable  de  penser  que  la  plus  grande  partie  y  restera 
toujours.  Environ  80%  des  apprentis  de  tous  metiers 
(a,  la  fin  de  1'annee  1916)  qui  sortirent  de  la  Shenec- 
tory  Works  Apprentice  of  the  General  Elec.  Co.,  res 
terent  dans  la  compagnie  et  60%  y  sont  encore  a  l'heu- 
re  actuelle. 

Quel  est  le  resultat?  Un  afflux  constant  vers  la  ma- 
nufacture, de  jeunes  gens,  ayant  non-seulement  la  con- 
naissance  approfondie  de  leur  metier,  mais  aussi  pos- 
sedant  eompletement  le  maniement  des  rouages  inti- 
mes  de  1  'usine  qui  les  a  eleves.  S  'ils  y  restent  plusieurs 
annees,  ils  donnent  la  periode  de  leur  vie  la  plus  ac- 
tive, au  point  de  vue  physique  et  intellectuel.  Allons 
plus  loin:  N'ayant  jamais  recu  que  de  bons  encourage- 
ments de  l'usine,  leur  devouement  et  leur  loyaute  se- 
ront  beaucoup  plus  grands  que  ceux  du  premier  venu 
ne  connaissant  rien  de  la  maison  et  de  ses  habitudes. 

Tl  serait  A  considerer  que  tons  les  hommes  responsa- 
bles  de  hi  fabrication  dans  une  usine,  sortent  de  la 
classe  ouvriere,  a  plus  forte  raison  quand  1 'Education 
de  eelle-oi  s'est  faite  dans  l'usine  meme. 

(D'apres  1'" American;  Machinist.") 


LE  PROBLEMS  DE  L  ACHETEUR  DE  QUINCAIL 

LERIE 

La  tache  de  l'acheteur  n'a  jamais  ete  facile.  Aujour- 
d'hui  c'est  une  position  demandant  plus  de  reflexion, 
de  prevoyance,  d'habilete  et  d 'initiative  qu'en  aucun 
temps  dans  l'histoire  canadienne. 

II  y  a  trois  ans,  l'acheteur  jonglait,  pour  ainsi  dire, 
avec  les  marchandises,  ne  pensant  qu'a  trouver  de  la 
place  pour  entasser  tout  ce  qu'il  achetait.  Ses  achats 
etaient  surtout  limites  par  l'espace  d 'entrepot  qu'il 
avait  a  sa  disposition  et  par  le  credit  qu'il  pouvait  ob- 
tenir.  Les  quincailliers,  en  general,  acheterent  en  enor- 
mes  quantites.  Les  fabricants  disposaient  d'un  fonds 
de  marchandises  presque  inepuisable,  leurs  conditions 
etaient  liberales  et,  bien  inspires,  les  marchands  en 
gros  achetaient  fortement  et  a  leur  tour  passaient  la 
marehandise  aux  detaillants  avec  la  meme  liberalite. 

Pendant  cette  annee  et  celle  qui  suivit,  des  sommes 
enormes  furent  faites  sur  les  marchandises  dans  ces 
conditions  aussi  favorables. 

II  y  a  deux  ans,  alors  que  le  prix  de  presque  toutes 
les  commodites  augmenta,  les  marchands  de  quincaille- 
rie  continuerent  leurs  speculations  et  les  marchandises 
entrees  depuis  un  certain  temps  deja  subirent  tant  de 
modifications  dans  les  prix  que  les  boites,  sur  les  ray- 
ons des  magasins,  semblaient  etre  autant  de  problemes 
d  'arithmetique. 

L'an  dernier,  plusieurs  marchands  dont  les  affaires 
avaient  prosperees  etonnamment,  commencerent  a,  ren- 
trer  leurs  voiles  et  les  acheteurs  se  mirent  a  faire  preu- 
ve  de  plus  de  prudence  dans  leurs  achats. 

On  etait  generalement  d'avis  d'ecouler  la  marehan- 
dise au  lieu  de  se  surcharger  et  le  danger  de  baisses 
soudaines  dans  les  prix  engagerent  les  manufacturiers 
et  marchands  en  gros  d'arreter  sensiblement  les  cre- 
dits et  de  hater  la  collection. 

La  guerre  avait  un  effet  marque  sur  les  valeurs  de 
la  quincaillerie  et  la  rarete  du  materiel  brut  se  fit  sen- 
tir  de  plus  en  plus. 

Depuis  que  les  embargos  sur  le  "freight"  ont  rendu 
encore  plus  difficiles  et  les  conditions  de  ce  commerce 
chanceux  est  le  marchand  qui  a  une  bonne  reserve  des 
marchandises  susceptibles  d'etre  vendues  dans  sa  lo- 
calite.  Les  prix  tendent  a  se  localiser  de  plus  en  plus. 
Le  prix  que  le  marchand  demande  prevaut  dans  sa  lo- 
calite,  car  la  marehandise  de  la  meme  sorte,  ou  de  na- 
ture semblable,  ne  pourra  entrer  en  concurrence  que 
lorsqu'elle  arrivera. 

L'avenir  n'est  pas  rose  pour  les  quincailliers  qui  ne 
sont  pas  bien  retranches  financierement,  Mais  il  pro- 
met  d'etre  prospere  pour  ceux  qui  se  sont  prepares  a, 
toute  eventualite. 

Le  marchand  qui  connait  son  affaire  verra  son  com- 
merce et  ses  profits  augmenter  de  notable  facon.  Ceux 
qui  ont  leurs  marchandises  en  mains  pour  1918  seront 
assurement  ceux  dont  les  livres  accuseront  de  bonnes 
affaires.  Tl  faut  plus  que  jamais  prevoir  les  demandes. 
L'acheteur  doit  voir  de  l'avant  et  agir  promptement  en 
consequence. 

Les  profits  du  printemps  et  de  l'ete  sont  entre  les 
mains  de  racheteur  aujourd'hui  et  tout  indique  qu'il 
sera  l'homme  de  1' occasion. 

II  y  aura  sans  doute  une  panique  quelconque  a  la  fin 
de  la  guerre.  Les  prix,  selon  toutes  probabilites,  tom- 
berorit  d'au  moins  20  pour  cent.  Ce  n'est  pas  le  temps 
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Charbon  de  bois.  —  Autrefois,  on  trouvait  dans  la 
province,  nombre  de  fours  pour  la  production  du  char- 
bon de  bois  qui  servait  alors  a  la  reduction  du  mine- 
ral de  fer.  Les  deraiers  fours  du  genre  etaient,  croyons- 
nous,  sur  le  Canadien-Nord,  a  Saint-Tite,  a  Saint-The- 
clt'.  et  sur  le  Parifique,  aux  Grandes-Piles ;  le  char- 
bon etait  transports  a  Radnor  ou  Ton  traitait  le  mine- 
ral ferrique  provenant  des  marais  du  Lac-a-la-Tortue, 
ou  de  ISaint-Jean-des-Chaillons.  Encore  une  industrie 
deplacee  par  les  nouvelles  methodes  de  reduction  du 
fer!  Le  charbon  de  bois  que  Ton  vend  actuellement 
dans  les  villes,  est  obtenu  par  la  distillation  du  bois  en 
case  clos,  ce  qui  promet  de  tirer  aussi  profit  des  gaz  et 
des  autres  substances  volatiles  qui  etaient  perdus  dans 
les  anciens  fours. 

Distillation  avec  vapeur.  — On  distingue  deux  proce- 
des  de  distillation  an  moyen  de  la  vapeur  employee  ex- 
clusivement  pour  les  bois  resineux  et  la  distillation  des- 
tructive employee  pour  tous  les  bois.  Dans  le  premier 
cas,  le  bois  est  debite  en  menus  copeaux  que  Ton  met 
dans  une  cornue,  puis  on  fak  traverser  la  masse  par  un 
courant  de  vapeur  qui  volatilise  les  produits  resinife- 
res  que  Ton  fait  condenser  dans  un  reservoir,  obtenant 
ainsi  un  melange  de  terebenthine  et  d'huile  de  pin. 
Pour  avoir  la  resine  qui  est  demeuree  dans  la  cornue, 
on  emploie  un  agent  dissolvant,  comme  un  alcali  (po- 
tasse,  squde)  et  le  bois  reste  finalement  libre.  Jusqu'ici 
ce  procede  n  'a  pas  donne  grande  satisfaction ;  mais  il 
semblerait  que  le  bois  traite  puisse  ensuite  servir  pour 
la  fabrication  de  la  pulpe.  Comme  il  y  a  aux  Etats- 
Unis  une  immense  quantite  de  dechets  de  pin  jaune,  ce 
projet,  s'il  est  jamais  realise,  donnera  une  production 
enorme  de  pate.  Notre  pin  gris  est  passablement  resi- 
neux et  il  serait  interessant  de  savoir  ce  qu'on  en  pour- 
rait  obtenir. 

Distillation  destructive.  —  Le  procede  dit  destructif 
est  le  plus  employe.  On  separe  les  bois  resineux  des 
bois  feuillus,  vu  que  leurs  produits  different  complete- 
ment.  Le  bois  a  traiter  est  mis  tel  quel  dans  une  cor- 
nue que  l'on  chauffe  exterieurement  an  moyen  de  char- 
bon, puis  au  moyen  des  gaz  carburants  provenant  de  la 
distillation;  les  produits  de  cette  carbonisation,  en  ca- 
se clos,  sont  recueillis  et  condenses;  ce  qui  reste  au 
fond  de  la  cornue  est  du  charbon  de  bois  pur. 

a)  Des  resineux.  —  Par  la  distillation  destructive  des 
resineux  on  obtient  de  la  terebenthine,  de  l'huile  de 
pin,  de  la  creosote,  des  gaz  carburants,  de  l'acetate  de 
chaux  et  un  peu  d'alcool  methylique.  Une  corde  de  pin 
resineux  donne  en  moyenen  12  gallons  de  terebenthi- 
ne purifiee,  iy2  gallon  d'huile  de  pin,  50  gallons  de 
goudron  et  800  a  900  livres  de  charbon  de  bois.  ('Ben- 
son). On  est  oblige  de  raf finer  la  terebenthine  en  la 
distillant  plusieurs  fois  et  le  residu  liquide  qui  est  ven- 
du  comme  disinfectant  renferme  un  peu  d'alcool  me- 
thylique, d 'acetone,  d'acide  acetique,  etc.  Cette  in- 
dustrie est  relativement  peu  active  aux  Etats-Unis, 
par  suite  de  l'irregularite  des  cours  des  produits. 

b)  Des  bois  francs.  —  La  distillation  des  bois  francs 
est  au  contraire  plus  prospere.  Les  gaz  qui  s'echap- 
pent  de  la  cornue  sont  recueillis,  puis  condenses  et  le 
liquide  que  l'on  obtient  ainsi  est  forme  d'un  melange 
d'acide  pyroligneux  et  de  goudron,  (tar).  On  les  se- 
pare par  decantation  vu  que  leurs  densites  sont  diffe- 
rentes.  Pour  purifier  l'acide  pyroligneux  on  les  dis- 
tille  dans  des  alambics  en  cuivre,  afin  de  les  debar- 
rasser  ainsi  des  residus  de  goudron  et  l'on  a  un  liquide 


inodore,  riche  en  alcool,  en  acide  acetique  et  en  aceto- 
ne, etc.  On  neutralise  ensuite  l'acidite  de  la  liqueur 
au  moyen  d'un  lait  de  chaux  on  distille  de  nouveau 
pour  isoler  la  solution  d 'acetate  de  chaux  qui  s'est  for- 
mee.  L'acetate  de  chaux  une  fois  desseche  est  mis  en 
sac  et,  il  est  alors  pret  a  etre  expedie;  il  servira  a  fa- 
briquer  soil  du  vinaigiv  de  bois  (aux  Etats-Unis,  la 
vente  de  ce' produit  est  defendue),  soit  de  l'acide  ace- 
tique, qui  est  employe  dans  1 'industrie  chimique  pour 
la  fabrication  du  blanc  de  plomb,  dans  les  industries 
textiles,  dans  les  cuirs,  etc.  L'acetate  de  chaux  four- 
nit  encore  de  l'acetone  qui  sert  de  dissolvant -a  1 'acety- 
lene, ce  qui  rend  ce  gaz  moins  facile  a  exploser ;  il  en- 
tre  aussi  dans  la  fabrication  de  la  lydite,  de  la  cordite 
et  autres  explosifs.  Le  prix  de  l'acetate  a  beaucoup 
vane  depuis  la  guerre,  partant  de  $1.50  les  cent  livres, 
il  a  touehe  $7.00  en  1916  et  se  vend  actuellement  $4.00, 
a  New-York. 

Pour  rectifier  l'alcool  —  on  fait  distiller  plusieurs 
fois  le  liquide  evapore  dans  1 'operation  precedente  et 
l'on  obtient  ainsi  de  l'alcool  methylique  pur  et  un  re- 
sidu riche  en  goudron  et  huiles  lourdes.  D'apres  Ben- 
son, une  corde  de  bois  franc  donne  de  10  a  11  gallons 
d'alcool  de  bois  non  rectifie,  de  180  a  210  livres  d 'ace- 
tate de  chaux  et  de  45  a  50  minots  de  charbon  de  bois, 
25  gallons  de  goudron  et  11,250  pieds  cubes  de  gaz. 
L'alcool  a  82%  se  vend  25  cents  le  gallon  aux  raffi- 
neurs  qui  le  livrent  au  commerce  a  95%  a  un  prix  va- 
riant de  45  a  60  cents.  Depuis  la  guerre,  ces  prix  ont 
monte  et  plusieurs  raf  fineries  ont  du  suspendre  leurs 
operations  faute  de  matieres  premieres.  La  demande 
de  charbon  de  bois  n'est  pas  aussi  grande  et  il  se  vend 
7  cents  le  minot.  D'apres  ces  prix,  les  produits  ob- 
tenus  ont,  dans  l'Etat  de  New- York,  une  valeur  de  $9.- 
79  en  moyenne  par  corde,  alors  que  les  frais  de  pro- 
duction sont  de  $7.00. 

Cette  industrie  offre  done  certaines  perspectives  bien 
que  les  frais  d  'installation  soient  assez  eleves,  variant 
de  $1,700  a  $4,000  par  tonne  par  corde  de  bois  em- 
ployees journellement ;  seulement  l'ecoulement  des 
produits  ne  se  fait  pas  toujours  d'une  fagon  reguliere; 
les  hauts  prix  a  payer  aujourd'hui  pour  le  charbon  se- 
ront  une  autre  cause  d 'ennuis;  la  surproduction  a  ete 
parfois  tres  grande  aux  Etats-Unis  et  cette  industrie 
en  est  restee  quelque  peu  paralysee  malgre  les  bons 
prix  payes  pour  l'acetate.  Toutefois,  il  se  pourrait 
que  la  chose  organisee  sur  une  base  economique,  soit 
profitable.  Pour  reussir  dans  cette  voie,  il  faut:  1°, 
que  la  consommation  journaliere  soit  d'au  moins  50 
cordes  de  bois,  vu  les  frais  eleves  pour  le  personnel 
technique;  2°,  il  faut  avoir  un  approvisionnement  de 
bois  suffisant,  dans  un  rayon  restreint,  ainsi  certaines 
compagnies  de  l'Etat  de  New-York  exploitent  des  pe- 
tites  forets  amenagees  d'apres  un  plan  bien  etudie,  m 
depensant  chaque  annee,  que  le  bois  coupe  sur  un  cou- 
pon sur  une  etendue  fixe,  de  la  propriete.  Dans  cer- 
tains de  nos  districts  de  basse-montagne,  comme  les 
Cantons  de  l'Est,  le  nord  de  Montreal,  ou  les  bois 
francs  abondent,  il  y  aurait  moyen  d'y  faire  une  ex- 
ploitation fructueuse. 

Huiles  de  cedre,  d'epinette.  —  On  a  cherche  a  utili- 
ser  les  huiles  volatiles  ou  essentielles  que  renferment 
les  differentes  parties  des  arbres  resineux  et  l'on 
trouve  sur  le  marche  certains   produits   obtenus  par  la 
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distillation  des  feuilles  de  thuya,  de  1'epinette,  du  sa- 
pin,  du  pin  et  memo  do  la  pruche.  Le  rendement  est 
iniiiimo,  moins  <\e  x/->'.<  du  volume,  de  sorte  quo  eette 
petite  industrie  restera  toujours  L 'apanage  des  culti- 
vateurs  qui  peuvent  s'y  consaerer  durant  les  mois  de 
morte-saison.  La  distillation  au  nioyen  de  vapeur  est 
le  procede  employe.  Benson  evaiue  la  production  d 'es- 
sence d  'epinette  a  100,000  livres  par  an  aux  Etats-Unis, 
ce  produit  servant  pour  les  part'ums,  etc.,  et  se  vendant 
au  gros  de  39  a  50  cents  la  livre.  L'huile  que  fournis- 
sent  les  aiguilles  de  pruche  est  souvent  melangee  avec 
la  premiere  et  sert  aux  memos  fins.     L'huile  de  cedre 


est  de  plus  en  plus  employee  comme  disinfectant,  in- 
secticide et  pour  le  polissage  des  planchers  en  bois 
francs  e'l  des  meubles;  il  y  a  la  une  occasion  pour  quel- 
ques-uns  t\r  nos  eultivatours  intelligents  car,  dans  le 
sud-est  de  la  province,  1  'exploitation  abat  beaueoup  de 
cedre  dont  on  pourrait  retirer  ainsi  un  certain  revenu 
additionnel  puisque  l'huile  de  cedre  se  vend  au  gros 
de  40  a  75  cents  la  livre.  Le  bois  du  merisier  et  du 
bouleau-merisier  produit,  par  la  distillation,  une  huile 
imitant  I 'essence  de  gaultherie  on  petit  the  et  la  ma- 
jeure partie  de  l'essence  de  Wintergreen  en  est  ob- 
tenue. 


DANS  LA  V1E1LLE  CITE  DE  QUEBEC 


En  revenant  de  Montreal,  la  semaine  derniere,  nous 
sommes  deseendus  a  Levis  pour  nous  rendre  dans  la 
vieille  cite  de  Champlain,  Quebec  vaut  toujours  la  peine 
d'etre  visite,  si  l'on  aime  a  avoir  le  plus  grand  confort 
en  fait  d'hotellerie,  car  c'est  au  Chateau  Frontenac  de 
eette  ville  que  l'on  a  le  meilleure  service  d 'hotel  de  tout 
le  continent.  Nous  pouvons  dire  que  le  Frontenac  dif- 
fere  beaueoup  de  tons  les  autres  hotels  que  nous  avons 
vus  en  Amerique  et  en  Europe.  Son  chiffre  d'affaires 
est  enorme  et  le  service  y  est  fait  el'une  facon  tellement 
reglee  et  paisible  que  le  visiteur  y  a  presque  la  tran- 
quility d'un  monastere ;  c'est  certainement  l'hotel  ideal 
pour  une  cure  de  repos. 

On  y  trouve  encore  d 'autres  avantages  exceptionnels 
— le  site  du  Frontenac  est  grandiose ;  on  y  a  de  pratout 
une  vue  superbe.  De  ses  longs  corridors — que  l'on  pour- 
rait appeler  de  veritables  galeries — avec  lours  petites 
fenetres,  on  pent  admirer  le  panorama  du  fleuve  Saint- 
Laurent  on  celvu  des  Montagnes  bleues  des  Laurentides. 
Les  vues  y  sont  non  settlement  magnifiques  mais  elles 
rappellent  l'histoire  du  temps  passe. 

Un  mot  de  la  decoration  et  de  l'ameublement  des  diver- 
ses  pieces  de  l'hotel  ne  serait  pas  deplace  ici.  L'agence* 
ment  des  couleurs  est  superbe  et  1  'on  se  demande  qui  les 
a  disposers  avec  autant  de  perfection.  Nous  n  'avons 
jamais  vus  d 'hotel  ou  l'on  trouve  tant  de  jolis  endroits 
pour  s'asseoir  et  se  reposer  comme  au  Frontenac.  II  y 
a  partout  de  gentils  petits  coins  ou  l'on  peut  tuer  le 
temps,  soit  a  lire  ou  a  regarder  le  majestueux  Saint-Lau- 
rent se  diriger  vers  la  mer. 

Le  visiteur,  assis  dans  un  de  cos  superbes  petits  coins, 
revoit  par  la  pensee  toute  l'histoire  des  premiers  temps 
de  Quebec.  II  se  reporte  au  meme  endroit  ou  le  16  septem- 
bre  1653,  il  aurait  ete  temoin  de  l'arrivee  du  premier 
Europeen  a  visiter  le  continent  nord  americain,  l'arrivee 
de  Jacques  Cartier,  le  premier  Francais  a  explorer  et  a 
coloniser  le  nord  de  ee  continent.  Et,  si  une  cinquantai- 
ne  d'annees  plus  tard,  il  avait  ete  encore  a  son  poste  d'ob- 
servation  il  aurait  pu  voir  le  debarquement  du  celebre 
Champlain  ;  de  fait,  il  aurait  ete  tellement  proche  de  ee 
vaillant  gentilhomme  que  s  'il  avait  eu  dans  sa  main  une 
fronde  semblable  a  celle  dont  s'est  servi  David  pour 
abattre  le  gean  Goliath,  il  aurait  pu  lancer  une  pierre  sur 
les  pens  debarquant  de  lour  vaisseau  dans  le  bas  de  la 
falaise. 

Et  do  toutes  les  choses  qui  se  passerent  ensuite,  pen- 
dant los  annees  durant  lesquelles  Quebec  devint  une  ville 
d'une  grande  importance  commerciale  et  politique,  l'ob- 
servateur,  de  sa  fenetre  du  Chateau  Frontenac,  aurait 
pu  en  remarquer  plusieurs  dignes  d'etre  vues.  II  aurait 
pu  voir  los  tribus  indiennes  s'approcher  ,d'abord  avec 


des  signes  d'hostilite  et  finalement  avec  des  sentiments 
amieaux.  II  aurait  vu  1  'etablissement  de  la  grande  indus- 
trie de  la  fourrure,  dont  les  ramifications  s'etendirent 
jusqu'au  coeur  du  continent.  II  aurait  vu  1 'erection, 
un  par  un,  des  edifices  qui  devaient  faire  de  Quebec 
une  ville  dont  les  rues  rappelleraient,  sous  plusieurs  as- 
pects, la  vie  gaie  de  la  magnifique  ville  de  Paris.  Et 
s'il  avait  ete  un  observateur  attentif,  il  aurait  pu  voir  la 
faiblesse  et  les  folies  des  derniers  jours  des  administra- 
teurs  d\\  gouvernement  francais,  les  hommes  responsa- 
bles  de  la  perte  de  ce  beau  pays.  Voila  ce  que  l'on  aurait 
pu  voir  du  site  du  Frontenac. 

Le  drapeau  de  la  vieille  France  a  flotte  sur  Quebe« 
pendant  pres  de  deux  cent  vingt-cinq  ans,  soit  presque 
trois-quarts  de  siecle,  plus  longtemps  qu'elle  n'a  ete  sou* 
la  domination  anglaise.  La  certitude  d'une  domination 
permanente  est  probablemont  plus  justifiable  aujour- 
d'hui  qu'elle  ne  l'etait  pour  ceux  qui  s'y  trouvaient  ai» 
commencement  de  1759,  mais  qui  connait  l'avenir?  La 
fuite  du  temps  apporte  plusieurs  changements  dans  la 
puissance  des  nations,  et  on  pextt  se  demander,  en  son- 
geant  aux  deux  sieeles  et  quart  de  domination  francaise, 
si  la  situation  actuelle  durera  eternellement,  et  si  un 
changement  se  produit,  quel  serait-t-il.  Celui  qui  visite 
Quebec  ne  peut  s'empecher  de  penser  aux  espoirs  perdus 
et  aux  aspirations  de  ceux  qui  se  trouvaient  dans  eette 
ville  quand  elle  tomba  au  pouvoir  des  Anglais.  Quel 
choc  eel  a  dut  etre,  apres  225  ans  de  domination  fran- 
caise, de  se  reveiller  un  beau  matin  pour  constater  que 
les  titres  de  leur  maison  etaient  passes  a,  d 'autres 
mains.  Leur  desespoir  aurait-il  pu  se  manif  ester? 
Nous  ne  disons  pas  que  la  chose  s'est  produite, 
mais  pourrrait-on  los  blamer  si  elle  avait  eu 
lieu?  Meme  sous  le  regime  bienfaisant  de  l'Angleterre, 
il  doit  avoir  ete,  pendant  quelque  temps,  impossible  de 
leur  faire  oublier  qu'ils  etaient  un  peuple  conquis. 

Durant  notre  sejour  a  Quebec,  nous  eumes  l'occasion 
de  parler  de  la  question  bilingue.  Un  Anglais  nous  disait 
<|iie  l'on  aurait  eviter  bien  des  froissements  d'aujour- 
d  'hui  si,  lorsque  le  pays  changea  de  drapeau,  il  avait 
egalement  change  de  langue.  Mais  il  ajoutait  qu'il  etait 
inutile  de  parler  de  ce  changement  aujourd'hui.  La  lan- 
gue francaise  est  implantee  pour  de  bon.  II  y  a  plus  de 
2,800,000  Canadiens-franeais  dans  les  provinces  de  l'Est 
et  dans  los  Etats  de  la  Nouvelle-Angleterre,  et  tous  sont 
determines  a  conserver  la  langue  de  leurs  ancetres  dans 
co  pays.  Le  Canadien-franeais  avec  qui  je.  conversai  me 
disait:  "Toute  ma  famille  a  appris  1 'anglais  et  il  en  est 
do  meme  de  presque  toutes  les  bonnes  families  francai- 
ses  de  la  ville  de  Quebec;  nous  considerons  eette  langue 
comme  une  necessite  en  afff aires  aussi  bien  qu'un  devoir 
patriotique".   II  avait  raison. 
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Ijh  population  eauadieune-frangaise  auginente  conti 
nuellement.  Dans  vingt-cinq  ans,  elle  s'Stendra  des  fron- 
tieres  du  Quebec  a  Test  du  Westmoreland  et  du  train 
qu'elle  y  va,  dans  nn  autre  quart  de  siecle  on  verra  des 
Canadiens-frangais  meme  a  Pictou.  Vin»'t-ans  apres  on 
en  trouvera  probablement  an  detroit  de  Canso;  car,  a 
mesure  que  les  Anglais  desertent  la  campagne  pour  la 
ville  leur  place  est  prise  par  les  Frangais.  C'est  ce  qui 
s'est  passe"  dans  le  Nord  dn  Nouveau-Brunswick  et  aus- 
si, croyons-nous,  dans  les  Cantons  de  1'Est  du  Quebec. 
Si  vons  en  doutez,  procurez-vous  nn  exemplaire  du  rap- 
port commercial  de  Dun  pour  cette  annee  et  celui  de 
1912  et  comparez-les.  Vous  y  verrez  que  les  noms  de 
marehands  anglais  entre  Sackville  et  Campbelleton,  N.B., 
ont  ete  en  grande  partie  remplaces  par  des  noms  fran- 
gais. 

A  ce  propos,  voiei  ee  ((lie  nous  pouvions  lire  recemment 
dans  "The  Maritime  Merchant": 

' '  II  nous  semble  a  nous,  Anglais,  que  nous  devrions  au 
plus  tot  croire  a,  1 'evidence,  du  moins  pour  une  chose  tou- 
ehant  le  developpement  de  ce  pays.  C'est  que  la  langue 
frangaise  est  ici  pour  y  rester.et  que  chaque  annee  elle  se- 
ra parlee  de  plus  en  plus.  D  'ici  a  quelques  annees  il  y  auar 
trois  millions  de  Canadiens-frangais  a  Test  de  la  ligne 
ontarienne.  On  en  trouvera  sur  les  fermes  et  dans  les 
manufactures ;  en  effet  les  manufactures  semblent  se 
multiplier  dans  le  Quebec  par  suite  de  l'immense  pouvoir 
hydraulique  que  Ton  y  trouve;  de  fait,  Quebec  pourra 
facilement  depasser  Niagara  lorsque  toutes  ses  chutes 
auront  ete  utilisees  pour  1  'energie  motrice. 

"Maintenant  voici  le  point  ou  nous  voulons  en  venir: 
Comment  les  homines  d'affaires  des  Provinces  Mariti- 
mes  de  la  prochaine  generation  pourront-ils  cultiver  avec 
succes  un  marche  comme  celui  que  l'on  prevoit,  s'ils  ne 
connaissent  pas  la  langue  franeaise?  Cette  connaissanee 
du  frangais  n'en  vaut-elle  pas  la  peine,  quand  ce  ne  se- 
rait  que  pour  savoir  comment  voir  aux  besoins  de  leurs 
clients.  Mais,  naturellement,  il  y  a  encore  une  autre 
raison  pour  laquelle  nous,  Anglais,  nous  devrions  ap- 
prendre  le  frangais.  II  faut  absolument  qu'une  plus 
grande  harmonie  regne  entre  les  deux  races ;  et  la  chose 
deviendrait  la  plus  facile  du  monde  si  tous  les  Anglais 
connaissaient  le  frangais  et  si  tous  les  Frangais  connais- 
saient  1  'anglais.  La  tache  pent  paraitre  ardue,  mais  pour 
plusieurs  d 'entre  nous  elle  ne  serait  pas  plus  difficile 
que  la  table  de  multiplication  que  nous  apprenions  a. 
l'age  de  sept  ans. 

"Nous  souhaiterions  que  tous  les  Anglais  du  Canada 
puissent  venir  dans  le  Quebec  voir  ce  qu'est  en  realite 
la  population  canadienne-francaise.  Nous  sommes  con- 
vaincus  qu  'ils  1  'aimeraient.  L  'un  des  plus  grands  def  auts 
des  gens  de  langue  anglaise,  d'ici  et  d'ailleurs,  c'est  1 'ar- 
rogance innee  de  la  race.  Ils  jugent  les  autres  par  ce 
qu'ils  font  eux-memes,  et  souvent  ils  croient  a  tort 
qu'eux  seuls  ont  raison.  Nul  doute  que  le  Canadien- 
francais  a  ses  def  auts  et  il  se  pourrait  que  nous,  Anglais, 
ayons  plus  de  qualites  que  lui  (nous  ne  sommes  pas 
en  position  de  juger  cela)  mais  dans  tous  les  cas,  le 
Canadien-francais  represente  une  partie  considerable 
de  la  grande  famille  canadienne  et  si  le  reste  d'entre 
nous  desident  bien  le  comprendre  et  nous  faire  bien  com- 
prendre  de  lui,  nous  ne  devrions  rien  epargner  pour 
rendre  les  relations  aussi  cordiales  que  possibles  entre  les 
deux  races.  C'est  la  un  prohleme  pour  les  educateurs 
du  Canada  et  il  nous  semble,  a  en  juger  par  ce  qui  se  pas- 
se dans  la  Province  de  Quebec,  qu'un  mouvement  dans 
ce  sens  devrait  etre  commence  immediatement. " 


29  mars  1918. 

CE  QUIL  FAUT  FAiRE  DURANT  LE  MOIS 
D'AVRIL 


Un  mois  de  grosses  affaires.   —  La  peinture.  —  Les  ac- 
cessoires  d 'automobiles. — Les  articles  de  sport    en 
plein  air.  —  Une  energique  campagne  de  vente  de- 
vrait commencer. 


Le  mois  d'avril  nous  fait  realiser  que  le  printemps 
est  enfin  arrive  et  c'est  la  saison  qui  est  la  plus  sin- 
cerement  bienvenue  du  marchand  de  quincaillerie. 
Avril  presente  une  rare  opportunity  de  faire  de  grosses 
affaires  et  tous  les  marehands  devraient  y  penser  serieu- 
sement. 

Le  chiffre  d'affaires  de  votre  departement  de  pein- 
ture depand  en  grande  partie  des  preparatifs  que  vous 
faites  maintenant.  II  n'est  pas  trop  tot  pour  exciter 
l'interet  de  vos  clients  a  propos  de  peintures  et  ver- 
nis,  et  de  fait,  c'est  un  veritable  devoir  qui  incombe  au 
marchand  de  faire  comprendre  la  valeur  conservative 
de  ces  produits.  Une  bonne  peinture,  proprement  ap- 
pliquee,  est  un  moyen  de  conservation  qu'il  faut  faire 
connaitre  a  chaque  proprietaire. 

Apres  avoir  ete  enfermees,  pour  ainsi  dire,  pendant 
un  long  hiver,  beaucoup  de  menageres  ne  sont  plus  sa- 
tisfaites  de  l'apparence  de  l'interieur  de  leur  maison. 
Biles  desirent  un  changement  de  couleurs  ou  tout  au 
moins  plus  de  fraicheur.  Commencez  par  vendre  de 
la  peinture  d'interieur  et  vos  clients  seront,  avant  long- 
temps,  plus  enclins  a  faire  aussi  peinturer  l'exterieur 
de  leurs  maisons. 

La  construction  est  siisceptible  de  dimhraer  sensible- 
ment  et  le  departement  de  la  peinture  doit  faire  sa  part 
pour  rembourser  la  perte  subie  dans  la  ligne  de  quin- 
caillerie proprement  dite. 

II  ne  faut  cependant  pas  s'imaginer  qu'il  n'y  aura 
pas  du  tout  de  construction.  II  est  plus  que  probable 
qu'il  y  aura  une  bonne  demande  de  materiel  de  cons- 
truction dans  les  villes  qui  desservent  les  campagnes. 
Depuis  une  couple  d 'annees,  les  cultivateurs  ont  joui 
d'une  prosperite  qui  engagera  plusieurs  a  faire  des 
ameliorations  necessaires  a  leurs  maisons  et  batiments. 
Ce  debouche  dievra  etre  suivi  avec  attention  pour  qu'il 
devienne  un  commerce  important. 

Ou  il  y  a  de  la  construction,  de  nouveaux  outils  sont 
ncessaires;  les  derniers  modeles  les  plus  perfectionnes 
sont  particulierement  recommandables  en  ces  temps  de 
main-d'oeuvre  rare.  De  bons  outils  font  an  meilleur  tra- 
vail et  l'ouvrier  les  recherche  ton  jours  dans  son  pro- 
pre  interet. 

La  vente  des  poeles  et  des  fournaises  devrait  marcher 
rondement  durant  ce  mois.  Le  cout  excessif  du  eliayf- 
fage  est  considerablement  reduit  maintenant  et  l'on 
refusera  rarement  le  choix  d'un  nouveau  poele.  L'inte- 
ret se  manifestera  aussi  dans  les  poeles  a  petrole  et  a 
gazoline  pour  la  cuisine.  Ceux-ci  sunt  pvecieux  pour 
menager  le  eharbon  et  le  bois  et  Ton  emploiera  volon- 
tiers  des  substituts.  II  y  a  aussi  les  chaufferettes  a 
1  'huile  et  a  1  'electricite. 

Leur  commodite  et  leur  economie  les  feront  bien  voir 
de  vos  clients. 


29  mars   1918. 
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a  peu  pres 


Ne  laissez  pas 
Pa  peu  pres 
vous  conduire 
a  la  faillite 


Trop  de  marchands  evaluent  au  juger  le 
poids  de  leur  marchandise.  Une  femme 
entre  dans  un  magasin  pour  acheter  une 
demi-livre  de  fromage.  L,e  marchand  en 
coupera  une  tranche  qui  pesera  peut-etre 
85  onces.  C'est  a  peu  pres  cela,  pensera- 
t-il,  et  il  enveloppera  le  morceau,  et  la 
femme  sortira,  emportant  une  ou  deux 
cents  de  fromage  de  plus  qu'elle  devrait 
avoir  pour  ce  qu'elle  a  paye. 

A  present,  si  vous  multipliez  ces  une  ou  deux  cents,  cent'fois  par  jomyyous  verrez  pourquoi  vos 
profits  ne  sont  pas  ce  qu'il  devraient  etre. 

Des  centaines  de  marchands  vont  droit  a  la  faillite  en  donnant  des  exces  de  pesees.     Ce  n'est 
pas  du  tout  utile. 

Laissez  done  votre  cliente  voir  le  poids  sur  une 

Balance  Automatique  Dayton 

Alors,  elle  payera  avec  plaisir  pour  chaque  fraction  d'once  qu'elle  recoit. 

Aux  yeux  des  clientes  d'aujourd'hui,  une  Balance  Automatique  Dayton,  placee  sur  votre  comp- 

toir,  est  1' evidence  de  votre  intention  de  ne  donner  que  le  poids 
:."., ".;"""*        exact  et  de  ne  faire  payer  que  pour  ce  poids. 


- 


i  .  P  i 


Le  temps  de  guerre  n'est  pas  le  moment  de  vous  montrer  prodigue  de  votre 
stock.  Voyez  a  ce  que  chaque  once  de  votre  stock  vous  procure  le  revenu  voulu. 

Demandez-nous  nos  plus  recentes  brochures  explicatives 

Dayton  Computing  Scales 

Salles  d'echantillons,  de  Montreal:  58  rue  Notre-Dame  Est 

Avenues  Royce   &  Campbell,  TORONTO  (Ont.) 

Th«  International  Business  Machines  Co.,  Limited,  Toronto,  Frank  E.  Mutton,  vice-president 
et  gerant-general,  Manufacturiers  des  Balances  Dayton,  dee  Enregistreurs  de  Temps  "Inter 
national"  et  d*s  Machines  electriques  a  calculer  Hollerich. 
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Cuvette    a    laver    ou    Cuvette    de 
Bain   pour   Bebes. 


Couvercle  de  Baril  —  2  grandeurs 


Voici  quelques 
echantillons  des 
articles    en  fibre 


durcie    de    Eddy ! 


Seau   en   cas  d'incendie 


Seau  a   Seurre  ou   a    Epices 


Hygienique  —   Facilement   lavable,  cette    Fibre  est  d'une  insurpassable  duree— La  Fibre 
dont  on  se  sert  dans  toutes  les  maisons  et  les    fermes     modernes     —     Meilleure     que    le 
Bois,  le  Zinc,  le  Fer-blanc,  le  Verre,  etc. 
Essayez-la  vous-meme  et  vous  la   recommanderez  a  vos  cliertts. 

COMME   LES  ALLUMETTES   D'EDDY  —  IMPOSSIBLE  A  SURPASSER 


^#Iiight, 

N0HO0Rs,SEAMLESS- 
'^PERVIOUS  TO  LIQUIDS- 
Absolutely  tasteless-/ 


Seau    d'utilite    Gene- 
rale    "Star" 


"Les  500s   SI 

plus     populai 

marques   d'al 

prenant     les     Gaslighters,     les     Tor 

ches,   les  Wax   Vestas,  etc. 
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1842 


1918 


Soixante-seize  ans  cTexperience 


UN  BREUVAGE  EXCELLENT  (I 


[In  produit  de  qualite  uniforme  et  su- 
perieure,  qui  a  conquis  la  faveur  du  eon- 
sommateur. 


La  demande  considerable  nous  a  permis  de  faire  des  reserves  de  stocks,  pour  maiutenir  nos  prix  aetuels 
malgre  1 'augmentation  enorme  sur  les  marches  de  production. 

EN  VENTE  CHEZ  TO  US  LES  BONS  EPICIERS. 


FRUITS  CANADIENS 

EN  CONSERVES 

DE   QUALITE 

SUPERIEURE 

Peches  2's,  sirop  epais 

10,000  douzaines,  $2.00  la    doz. 


Plus  attrayant  et  meilleur  marche 

que  les  legumes. 
A  cause   du  prix  raisonnable,  la 

demande  est  considerable,  pro- 

fitez-en. 


FRUITS  SECS  DE 

CALIFORNIE 

"Le  Pays  du  Soleil" 

2,000  boites  recues  en  magasin  ees 

jours  derniers. 
Un  assortiment  complet,  compre- 

nant : 
RAISINS  EPEPINES  (seeded) 
RAISINS   SANS  PEPIN    (seed- 
less) 
PECHES  EVAPOREES 
POIRES  EVAPOREES 
ABRICOTS  EVAPORES 
Boites  de  25  lbs.  et  10  lbs. 

Prix  attrayants. 


Les 
DATTES 

sont  rares  et  tres 

difficiles  a  se 

procurer 

Nous  offrons,  sujet  a  etre  e» 

stock : 

10,000  paquets 

DATTES 

meilleures  marques, 

a  16c  et  18c  le  paquet, 


Notre  assortiment,  comme  toujours,  est  le    plus  considerable  et  le  plus  varie  en 
Epiceries,  Thes,  Cafes,  Epices,  Vins  et  Liqueurs. 

CONFIEZ-NOUS  VOS  COMMANDES 

EXPEDITION  PROMPTE  \ 

L.  CHAPUT  FILS  &  CIE.,  Limitee 

2,  4,  6,  8,  12  et  15  DeBresoles  ....  MONTREAL 
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SATISFACTION 


Le  mot  caracteristique  de  ce  qui  est  de  la  plus  grande  importan- 
ce dans  n'importe  quel  genre  d'affaires. 

Certainement  vous  ne  pouvez  pas  ignorer  cette  condition  essen- 
tielle  de  votre  commerce. 

Vendez  a  vos  clients  le,s 

Les  Allumettes  Silencieuses 

DOMINION 

et  vous  serez  certains  de  leur  donner  satisfaction. 

Comme  nous  reconnaissons  l'importance  d 'avoir  des  merchandi- 
ses qui  donnent  satisfaction  en  chaque  cas  particulier,  nous  ap- 
portons  une  grande  attention  a  leur  fabrication  et  nous  avons 
ainsi  obtenu  pour  resultat,  que  leur  qualite  superieure  rende  ce- 
lebres  les  ALLUMETTES  DOMINION  de  PAtlantique  au  Paci- 
fique. 

Envoyez-nous  vos  demandes  de  renseignements  et  il  nous  sera 
agreable  de  saisir  1 'occasion  de  vous  servir. 


i 

1 


H 


Manufacture  a 

DESERONTO  (Ont.) 


THE  DOMINI  MATCH  CO.,  LTD, 

TORONTO  (Ont.) 
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COMPLIMENTS 

A  Nos  Amis  de  Quebec 

BONJOUR!  Nous  sommes  heureux,  de  vous  retrouver.  Nous  avons  une  multitude  de  bons  amis 
dans  le  Quebec,  et  quoique  nous  ne  puissions  venir  et  vous  serrer  la  main  personneilement,  nous  espe- 
rons  que  vous  n'en  accepterez  pas  moins  notre  salut  imprime  comme  etant  tout  aussi  cordial  et  sin- 
cere. 

Durant  les  63  dernieres  annees,  nous  nous  sommes  developpes  d'un  petit  commerce  sans  pretention 
a  1  'immense  organisation  d'aujourd'hui  —  s'etendant  a  tout  le  Canada  et  aux  lies  Britanniques. 
Notre  present  .etablissement  comprend,  sous  l'autorite  d'un  bureau-chef,  tous  les  departements  ne- 
cessaires  a  une  grande  maison  moderfie  de  conserves  —  justifiant  amplement  notre  titre  d'etre 
"les  plus  grands  preparateurs  de  bacon  sous  le  drapeau  britannique." 

—  VOICI  QUELQUES-UNES  DE  NOS  SPECIALITES:  - 

Viandes  fraiches  et  gelees,  Viandes  en  barils,  Viandes  cuites,  et  de  Conserve, 
Viandes  fumees,  (comprenant  le  fameux  Bacon  WILTSHIRE  de  DA  VIES) 
Saucisse  fraiche  et  cuite,  Saindoux  pur,  Pates  de  Pore,  Graisse  "Peerless", 
Beurre,  Oeufs  et  Fromage,  Pickles  et  Catsup  "Peerless". 


Nous  faisons  une  specialite  d 'approvisionner  les  camps  de  construction  et  de  bucherons.  Nous 
en  connaissons  les  besoins  —  l'emballage  qui  convient  —  et  nous  savons  l'expedier  de  fa§on  a  ce 
que  tout  arrive  a  destination  en  bonne  condition.  Si  von::  projetez  d'acheter  des  vivres  pour  !e 
camp  n>us  serions  heureux  de  vous  faire  une  soumission  pour  tout  ce  qu'il  vous  faut.  N'ecrivez 
pas.     Telegraphiez-nous.     Nous  en  paierons  les  frais. 


THE 
WILLIAM 


DAVIES 


COMPANY 
LIMITED 


EMPAQUETEURS  ET  MARCHANDS  DE  PROVISIONS, 
TORONTO         -        -         MONTREAL         -        -         WINNIPEG 
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Dites  a  votre  marchand  de  gros  qu'il 

vous  faut  la 

MELASSE 

DE 

DA  COSTA  &  CO.'S 

EXTRA  FANCY  DE  LA  BARBADE 

Cette  annee  la  melasse  va  se  vendre  tres  cher,  et  il  est  de  la 
plus  grande  importance  que  vous  achetiez  la  marque  que  vous 
CONNAISSEZ  devoir  dormer  satisfaction,  et  a  vous  et  a  vos 
clients.  Elle  ne  se  vend  pas  plus  cher  que  celie  desautres  marques. 

EXIGEZ  LA  MELASSE  DA  COSTA 


wmmm 


— E  G  G  I  N  E= 

La  Poudre  Eggine  remplace  les  oeufs  clans  la  patisserie  et  la  cuisine,  a  10 
cents  la  douzaine.  C'est  un  produit  pur  de  la  plus  haute  quality.  On  peut 
1'employer  comme  les  oeufs:  pour  gateaux,  beignes,  sauces  et  custards,  cre- 
me  a  la  glace,  etc.,  etc.  Eggine  se  conserve  indefiniment  si  elle  n'esl  pas 
exposee  a  l'humidite.  Eggine  est  un  produit  derivant  principalement  du  lait 
et  du  mai's;  par  consequent  c'est  un  aliment  nourrissant.  Eggine  est  sur  le 
marche  depuis  bientSt  3  ans  dans  la  province  de  Quebec.  Eggine  a  fait  eon- 
naitre  et  aimer  la  poudre  d'oeufs  par  les  Canadiens.  Depuis  environ  un  an 
;i  surgi  une  demi-douzaine  de  nouvelles  marques  soi-disant  de  poudre 
d'oeufs  mais  dont  plusieurs  n'en  possedent  pas  du  tout,  d'apres  le  rapport  de 
mars  1918.  de  l'analyste  officiel.  En  achetant  "Eggine"  vous  ne  faites  pas 
une  experience,  attendu  qu'elle  est  deja  connue  et  aimee.  Eggine  se  recom- 
mande  a  votre  attention,  messieurs  les  marchands,  tant  par  sa  quality  que 
par  son  epreuve  sur  le  marche.  Cette  marchandise  est  difficile  a  obtenir 
I'automne  et  l'hiver.  II  serait  done  sage  d'en  ordonner  de  bonne  heme  I'StG. 
Vous  pouvez  vous  la  procurer  des  marchands  de  gros  on  des  agents  directi 
ment. 

PRIX      SPECIAUX 

Vous  pouvez  obtenir  des  prix  speciaux  a  la  caisse. 
D'ici  au  mois  de  juillet,   quantites   par  caisse: 

is  douzaines  de  paquets  de  10  cents  et  4    douzaines    de    25    cents, 
on    12   douzaines  de  paquets  de   2~>   cents. 
on    30    douzaines    de    paquets    de    10   cents. 
Nous   rfipondrons  avec  plaisir  aux  demandes    de    ces    prix    speciaux.    aussi 
pour  d'autres  quantites  que  celles  mentionnees  plus  haut,    de.    meme    que  pour 
tout  autre  objet. 

H.  C.  LAMBERT  &  CIE, 

mSTRIBUTEURS 

15(>5  ST-HUBERT,  MONTREAL 

\FRES   le   lei    MAI,   .189   MONT-ROYAL   ESI 
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Ne  peut  faire  de  tort  meme  a  la  peau  la  plus  delicate  —  toute  la 
qualite  que  Ton  peut  mettre  dans  un  morceau  de  savon,  quel  que 
soit  son  prix,  voila  ce  que  vous  donnez  a  vos  clients  avec  le  SA 
VON  FAIRY. 

Blanc,  flottant  sur  l'eau,  morceau  ovale  —  d'un  emploi  agreable 
et  commode.  Non  seulement  le  S  A  V  0  N  F  A I R  Y  est  le  MEIL- 
LEUR,  mais  l'annonce  FAIRBANK  —  persistante  et  persuasive 
—  en  a  fait  le  savon  le  plus  connnu. 


The  N.  K.  FAIRBANK  Company, 


LIMITED 


MONTREAL 


"Avez-vous  une  petite  "Fee"  chez  vous? 


lot; 
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CONFITURES  POUR  1918 

Nous  serons  bientot  a  l'epoque  de  l'empaquetage   des  confitures  et  des  gelees  et 
Tempaqueteur  y  gagnerait  a  penser  serieusement  a  1 'argent  qu'il  a  perdu  dans  le 
passe  a  la  suite  de  la  deterioration  et  du  coulage  de  ses  produits. 
En  se  servant  de  pots  de  verre  hermetiquement  felines  au  nioyen  des  Capsules  An- 
chor, Pempaqueteur  se  protege  contre  cette  perte. 

Les  Capsules  Anchor  sont  scellees  sur  les  pots  par  un  procede  qui  les  rend  abso- 
lument  hermetiques  a 'Pair  et  au  liquide.  Cette  methode  de  cachetage  elimme  le 
danger  du  bris  de  verre  et  donne  a  l'empaquetage  final  une  tres  jolie  apparenee, 
chose  a  considerer  pour  la  vente  au  consommateur. 

No  differez  pas.  Ecrivez-nous  inrmediatement  et  faites  en  sorte  que  votre  nouvel 
empaquetage  soit  fait  avec  la  nouvelle  Capsule  liernictique  Anchor. 

Anchor  Cap  &  Closure  Corporation 


OF  CANADA,   LIMITED 


MANUFACTURE  ET 
BUREAUX  GENERAUX 


50  Chemin  Dovercourt 
TORONTO,  ONTARIO 


SIROP 


DIAMOND 


CRISTAL 


SIROP  DE  PURE  CANNE 

Un  sirop  de  belle  qualite  a  un  prix  attrayant. 

C'est  la  saison  d'en  garnir  vos  stocks. 

C'est  a  present  qu'il  y  a  une  grosse  demande  pour  la  consommation  du  Sirop  de  Table. 

ST.  LAWRENCE   SUGAR   REFINERIES,  LIMITED,  MONTREAL 

Les  Allumettes  les  plus  sures  que  Ton  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puisse  produire. 

"SILENT  500s" 

d'Eddy,  s'eteignant  d'elles-memes  par  un  procede  chimique. 


Ce  sont  les 
AUumettes 


Que    vous 

devriez  vendre 

a  vos  clients 
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Pour  faire  face  a  l'enorme  augmentation  de  la  demande  actuelle  pour  les  Cereales,  notre 
magnifique  fabrique  nouvelle  de  Peterborough,  illustree  iei,  sera  bientot  terminee  et  en  ope- 
ration. 


La  Commission  dvi  Controle  des  Vivres  nous  a  dument  autorises  a  vendre  les  produits  em- 
paquetes  suivants : 

AVOINES  QUAKER Licence  No.  2-020 

AVOINES  DE  TILLSON Licence  No  2-022 

GRUAU  D'AVOINE  FIN  ECOSSAISDE  TILLSON    .   .   .  Licence  No.  2-021 

SON  ECOSSAIS  HYGIENIQUE  DE  TILLSON Licence  No.  2-083 

LA  MEILLEURE  FARINE  JAUNE  DE  MAIS  QUAKER  .  Licence  No.  2-074 

FLOCONS  DE  BLE  D'INDE  ROTI  QUAKER Licence  No.  2-068 

RIZ  SOUFFLE Licence  No.  2-061 

NOURRITURE  A  DEJEUNER  DE    PETITJOHN     .    .         Licence  No.  2  062 

lii  arrete  ministeriel  prohibant  l'empaquetage  des  primes  dans  les  produits  de  cereales,  le  et 
apres  le  ler  Janvier  de  cette  annee,  a  necessity  de  aotre  part  l'obligation  de  nous  procurer  un 
nouveau  genre  de  cartons  pour  l'avoine  de  Tillson.  Fn  retard  dans  la  livraison  de  la  part  du 
manufacturer  a  arrete  les  envois  de  ces  produits.  Des  assortments  considerables  d'avoine 
de  Tillson  sont  actuellement  en  transit  pour  les  epiciers  on  gros  et  la  disette  dn  .noment  sera 
bientot  <lu  domaine  du  passe. 

//  est  probable  que  les  prix  d'aucun 
produit  de  cereales  ne  baisseront. 


PAR  SUITE  DE  LA  NECESSITE  DE  CONOMISER  LE  BLE  IL  Y  A  UNE 
DEMANDE  EXCEPTIONNELLE  POUR  CES  PR  ODUITS. 

N'HESITEZ  PAS  A  ACHETER  ABONDAMMENT    LES    LIGNES  QUAKER 
ET  DE  TILLSON. 

The  Quaker  Oats  Company 

Peterborough,  Canada 
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Depuis  60  arts,  le  type 

meme  de  la  nourriture 

du  bebe 


Les  Epiciers 

qui  ont  a  un  haut  degre 

l'instinct   des   affaires 

ont  recoimu  par  experience  combien  il  est 
opportun  de  mettre  en  evidence  et  de  sng- 
gerer  1 'achat  des  Produits  Laitiers  de  Bor- 
den pour  les  differentes  fins  auxquelles  ils 
respondent.  Ils  ont  eompris  que  toute  ven- 
te  de  produits  Borden  procure  un  client  sa- 
tisfait  et  une  serie  profitable  do  commandes 
ronouvelees. 

Rappeloz  constamment  a  vos  clients  1'utili- 
te  des  produits  Borden  et  leur  appropria- 
tion. Mettez-en  le  stock  bien  on  evidence 
par  des  garnitures  de  vitrine  et  des  etala- 
!jcs  d'interieur. 

Auu'montoz  vos  ventes  de  produits  do  Bor- 
den of  il  on  resultera  pour  vous  do  pins  gros 
i  profits. 

Borden  Milk  Company 

"Leaders  of  Quality" 
(Les  Champions  de  la  Qualite) 

Montreal 
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Notre  Fabrique  de  Biscuits  et  noire  Raffinerie 

Notre  sirop  de  table  marque  "IMPERIAL"  est  de  qualite  superieure. 
Notre  marque  "SUNSHINE"  est  tres  recommandable. 

Fabrique    a    Montreal  par    des    Canadiens 

CHARBONNEAU  Limitee 

Manufacturiers  de  BISCUITS,    CHOCOLATS   &    CONFISERIES 

330  RUE  NICOLET,  MONTREAL 


Economie  d'argent 
Economie  de  temps 
Economie  de  gachis 
Meilleure  que  des  oeufs 

Poudre  d'Oeuf  s 

POPULAIRE'S 

Bons  profits 
Ventes  assurees 
Clients  satisfaits 
Pas  de  perte 

LaCOMPAGNIE  IMPERIALE,  Enregistree 
645  rue  St.  Valier.  Quebec  (P.O.) 


Recommandez   le   Soda  "Cow 
Brand'    a  la  Menagere 


DWIGHTS 


Baking  sodAn 


que  ce  soit  une  menagere  depuis  nombre 
de  lunes  ou  de  quelques  lunes  seulement, 
elle  appreciera  la  qualite  fiable  absolue 
de  ce  faraeux  soda.  II  est  pur,  de  grande 
force  et  est  le  grand  favori  des  culsl- 
nleres  partout. 

Emmagasinez-en — Votre  marchand  en  gros  en  a, 

CHURCH  &  DWIGHT 

LIMITED 
Manufacturiers 

MONTREAL 
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KANSO / 

_       JMENBURG 

3uT  HALIFAX 

DIGBY  //, 

^MULGRAVt 
t.  PORTLAND.   U.S.A 
BOSTON.   U.S.A.  Lo  /// 

S.    NORWALK  /x/ 

NEW  HAVEN.  U.S.A. 
NEW  YORK.  U.S.A 


NEW  YORK.  U.b.A 
^OXFORD.  USA.   /, 
CAMBRIDGE.  U.S.A. 
a.  NORFOLK,  U.S.A. 

REGARDEZ  CETTE  VIGNETTE 

et  voyez 

CE  QUE  TEUT  FAIRE  LA  BONNE  ENTENTE 

Elle  etend  ses  relations  d'affaires  a  tous  les  points  du  Canada,  dans 
un  mutuel  sentiment  de  confiance. 

NOS  APPROVISIONNEMENTS  DE  POISSON 

nous  arrivent  de  tous  les  meilleurs  points  des  Cotes  et  Lacs  de  l'A- 
merique  du  Nord. 

C'est  dire  que  vous  trouverez  chez  nous  le  choix  le  plus  considera 
ble  de  poisson  de  premiere  qualite  qu'il  soit  possible  de  vous  procu- 
rer. 

La  demande  de  poisson  augmente  a  mesure  que  la  situation  de  l'a- 
limentation  devient  plus  critique.  C  'est  done  le  moment  favorable 
d'etablir  un  bon  commerce  de  poisson  qui  donne  d'excellents  pro- 
fits. 

Ecrivez-nous  a  ce  sujet,  nous  sommes  certains  de  pouvoir  vous  don- 
ner  satisfaction. 

La  Compagnie  D.  HATTON 

Montreal 
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Joseph  E.  Seagram  &  Sons, 


LIMITED 


DISTILLATEURS  DE 

"White   Wheat" 
"No  83"   "3  Star  Rye" 


MEAGHER  BROS  &  CO.,  Agents,  MONTREAL 
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Le  Meilleur 
au  Monde 

De  tous  les  aliments  purs  fabriques  ou  vendus 
en  Canada,  il  n'en  est  point  qui  occupe  une  pla- 
ce aussi  haute  dans  l'estime  de  l'epieier  que  le 


W 


Sel  de  Table 

incisor 


Fait  en  Canada 


11  a  ete  pendant  des  annees  son  modele  de  sel 
pur — et  ce  sel  a  constamment  soutenu  sa  repu- 
tation bien  meritee  de  "Sel  Canadien  parfait." 

II  CANADIAN  SALT  CO.  LIMITED. 


LE  MflHITDBA,  LA  SJISK/ITCHEWflW 

ET  L'ALBEBTA 

sont  des  provinces  qui  offrent  un  important  mar- 
che.  Les  affaires  n'ont  jamais  ete  sur  une  base 
aussi  solide  qu 'actuellement,  dans  l'Ouest,  et  il  ne 
pourrait  y  avoir  de  moment  plus  opportun  pour 
cimenter  davantage  les  relations  que  Ton  peut 
avoir  avec  les  Commergants  de  cette  partie  du 
pays.  Les  principaux  EPICIERS  SPECIALISTES, 
GERANTS  DE  RAYONS  D'EPICERIE  et 
EPICIERS  EN  GROS  de  l'Ouest  lisent  le  WIN- 
NIPEG &  WESTERN  GROCER.  Ce  journal  est 
exelusivement  consacre  au  Commerce  d'Epicerie 
et  est  l'unique  publication  independante  de  son 
genre  dans  le  Grand  Ouest.  Numero  echantillGn, 
tarifs  et  details  complets  envoyes  sur  demande. 

WINNIPEG  &  WESTERN  GROCER, 

320,   Immeuble  Mclntyre, 

WINNIPEG 
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Dans  votre  propre  inter§t,  vous  devriez  voir  im- 
mediatement  a  tenir  en  stock  Tin  assortiment  de 
KLIM,  que  vous  pourrez  vous  procurer  chez 
tuns  [es  epiciers  en  gros. 

l)ans  nombre  de  families,  il  remplace  rapide- 
ment  le  lait  condense  et  Svapore  ainsi  que  le  lait 
ordinaire.  La  menagSre  aime  beaucoup  sa  com- 
modite,  sa  purete,  son  eeonomie  et  sa  saveur. 
I  "est  plutCI  line  ligne  nouvelle  qu'une  variete 
d'un  produit  similaire  dejS  sur  le  marche.  Ce 
produit  devienl  rapidement  un  article  regulier 
rapportan)  de  gros  profits,  vu  qu'ii  est  d'un 
usage  courant  dans  toutes  les  families. 
("est  un  lait  pur,  evapore,  sous  forme  de  pou- 
dre  et  uotre  publicity  ajoutee  h  son  propre  me- 
rite.  le  font  connaitre  rapidement  et  favorable- 
ment  de  centaines  de  milliers  de  gens. 
("est  un  produit  moderne.  Vous  n'etes  pas  un 
marchand  prqgressif  si  vous  ne  le  tenez  pas  en 
magasin.  Vendez  surtout  les  boites  de  10  li- 
vres;    ce   sont   les  plus  economiques. 

Canadian  Milk  Products  Ltd. 

10-12    RUE    SAINT-PATRICK,  TORONTO 

10   RUELLE   SAINTE-SOPHIE, 

MONTREAL,   P.Q. 
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Quand  vous  vendez  les 
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Vous  donnez  a  vos  clients  des  mer- 
chandises faites  au  Canada  avec  des 
Produits  (Janadiens  par  des  Employes 
Oanadiens. 


H.  J.  HEINZ  COMPANY 

Usine  Canadienne:  Leamington(Ontario) 
Entrepots:  Toronto  et  Montreal 

Fournisseurs  du    gouvernement  f'e  Sa   Majeste 
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Vendez  a  de  Nouveaux 
Clients! 


CHA QUE  localite  a  sa  moisson  de  nou- 
velles  menageres,  qui  cherchent  les 
extra 'ts  veritablement  les  meilleurs. 

Pouvez-vous  eonvaincre  et  garder  votre 
clientele,  avec  de  l'extrait  ordina're,  qui 
est- a  pen  pres  de  la  raeme  qualite  que  la 
priipart  des  autres  extraits,  on  pouvez- 
vous  faire  mieux  avec  la  marque  qui  se 
met  en  vedette ''eminemment  par  sa  seule 
superior "te?       Cette  marque,  c'est 


La  Veritable   Vanille 
de  Shirriff 


Votre  experience  vous  conseille  de  pous- 
ser  la  marque  de  Shirriff,  —  eonnue  de- 
pnis  plus  de  trcnte  ans,  —  comme  la  mar- 
que de  qualite.  Elle  est  faite  a  l'aide  de 
la  meilleure  qualite  de  Van  He  mexicaine, 
vieillie  pendant  un  an  par  notre  procede 
secret.  Toute  parcelle  d'arome  est  con- 
served. La  marque  de  Shirriff,  "va  plus 
loin." 


La  SHIRRIFF  est  de 

50  pour  cent 

plus  forte  que  Petalon  de 
qualite  du  gouvernement 

La  qualite  qui  se  vend  aux  nouvelles 
menageres,  se  vend  auss:  a,  celles  experi- 
mentees  qui  Tout  deja  employee.  Donnez 
a  la  marque  de  Shirriff  1 'occasion  de  vous 
faire  augmenter  vos  affaires. 

Imperial  Extract  Co. 

TORONTO 
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UN  BON  ACHAT 

PURITY  OATS 

L'AVOINE  "PURITY" 


La  demande  sanscesse  croissante  pour 
succedanes  de  cereales,  (ces  dernieres 
etant  en  besoin  extreme  parmi  nos 
Allies)aaugmentela  valeurde  Tavoine 
"Purity"  qui  est  devenue  un  article  de 
vente  reguliere  et  principale  tout  le 
long  de  Tannee. 

Western  Canada  Flour  Mills  Co.,  Limited 


Licence  de  Cereales    No.  2-009 


Toronto 

Bureau  de  Montreal 


Winnipeg 

Batisse  du   Board  of  Trade 


Si  vous  recherchez  une  bonne 
valeur  alimentaire 


PENSEZ  AU 


RIZ 


Mount-Royal  Milling  &  Mfg.  Company 

Limited 


D.  W.  ROSS  CO'Y.,  AGENTS 


MONTREAL 


1 1 


L  E      PRIX       C  OUR AN  T 


29  mars  191k 


IMPERMEABLES  DOMINION 

Ces  manteaux  pour  la  pluie  a  surface  noire  —  le  "Lakeview"  et  le  "Dover"  sont  des 

vetements  tres  pratiques  et  d 'excellent  usage. 

lis  represented  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  notre  ligne  d 'Impernieables  Dominion. 


LAKEVIEW 

Modele  de  Style  —  Prix  moyen 
Avec  coutures  entierement  piquees,  pans 
cousus  et  cimentes,  emmanchures  et  epau- 
les  avec  ganses,  tour  de  cou  non  ajuste, 
bordure  a  double  piqure,  ventilateur  sous 
les  bras. 

Fait  au  Canada 


DOVER 

Qualite  Superieure — Pr'x  raisonnable 
Couture  piquee,  emmanchures  cimentees 
avec  ganses,  forme  longue  non  ajustee 
avec  empiecement  en  soie,  ventilateur 
special  sous  les  bras,  non  adherent  a  l'e- 
toffe,  bordure  piquee  de  bord  a  bord.  Les 
vetements  de  cette  confection  sont  abso- 
lument  GARANTIS 


Ecrivez  a  notre  succursa/e  la  plus  proche  pour  de  plus  amples 
renseignements  et  pour  les  prix. 

Canadian  Consolidated   Rubber  Co., 

LIMITED 

BUREAU  PRINCIPAL-MONTREAL 

Succursales  de  service  a  HALIFAX,  ST- JEAN,   QUEBEC  ET  OTTAWA 
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LA  CHAUSSURE 

SECTION  MENSUELLE  DU 
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MONTREAL,  MARS  1918 


No   3 


Les  Tendances  du  Style  de  la  Chaussure  pour  le  Printemps 


L  action  des  Etats-Unis  de  limiter  les  styles  et  de  spe- 
cifier la  production  des  modeles,  peut  arriver  ici. — 
L'economie  est  le  mot  d'ordre.  —  L 'Oxford  pour  da- 
mes semble  etre  la  mode  de  la  saison.  —  Popularity 
croissante  des  semelles  en  fibre. 


Les  developpements  recents  clans  la  situation  de  la 
chaussure  aux  Etats-Unis,  sont  d'un  interet  direct  pour 
le  commerce  canadien  de  la  chaussure,  par  rapport  a 
la  similitude  d'action  pouvant  etre  prise  ici.  Depuis 
que  les  Etats-Unis  sont  entres  dans  le  conflit  mondial, 
il  y  a  mi  an,  la  plus  etroite  collaboration  entre  les  deux 
pays  quant  a  toutes  les  mesures  de  guerre.  Et  la  conse- 
quence du  fait  que  le  Bureau  d  "Economic"  Commercia- 
le  des  Etats-Unis  a  limite  les  styles  et  a  specific  la  pro- 
duction des  modeles  et  des  couleurs  pour  1918,  est  que 
cela  sera  imite  par  les  autorites  canadiennes,  d'autant 
plus  que  les  principales  associations  commerciales  de  la 
chaussure  americaine,  ont  endosse  de  tout  coeur  cette 
ligne  de  conduite,  et  ont  promis  leur  sincere  coopera- 
tion dans  son  accomplissement.  Les  recommandations 
officielles,  envoyees  a  toutes  les  manufactures  de  chaus- 
sures des  Etats-Unis  sont  les  suivantes : 

Aux  manufacturiers  de  chaussures  des  Etats- 
Unis 

Comme  resultat  de  l'information  que  les  manufactu- 
riers de  chaussures,  les  grossistes,  et  les  detaillants,  ont 
foinvii  en  reponse  a  notre  lettre  du  21  decembre  1917, 
les  recommandations  suivantes.  sont  donnees  sur  cer- 
taints  points,  pour  la  saison  d'automne  1918: 

(11  (''est  qu'auenne  chaussure  de  dame  n'excedera 
neuf  ponces  de  hauteur.  (Mesure  prise  du  revers  du 
talon  sur  le  cote,  jusqu'au  milieu   du  haut,  sur  le  co- 

U'']- 

(Nota.) — Cette  recommandation  peut  etre  portee  a 

s  p.  et   demi,  comme  limite  extreme  de  chaussures  de 

dames.) 

(''est    qu'auenne  chaussure  d'enfants  on  de  jeu 

im's  filles  n'excedera  sept  ponces  et  demi  de  hauteur. 

(Mesure  prise  comme  preeedemment). 

(31     ("est  que  chaquc     manufacturier     limitera  sa 

production  de  chaussures  pour  hommes  (celle  en  toile 

exceptee'i  aux  couleurs  suivantes :  uoir,  et  deux  teintes 

de  tan.  et  deux  teintes  de  gris. 


(4)  C'est  que  chaque  manufacturier  de  chaussures 
de  dames  limitera  sa  production  aux  couleurs  suivan- 
tes: Mane,  noir,  deux  teintes  de  tan,  et  deux  teintes  de 
gris. 

Le  bureau  espere  que  vous  ne  vous  contenterez  pas 
d 'observer  ces  demandes  speciales,  mais  encore  que 
vous  reduirez  le  nombre  de  styles,  et  en  un  mot  que 
vous  employerez  tons  les  moyens  pratiques  indiques 
dans  la  lettre  du  ler  decembre  1917. 

Sous  ee  rapport,  Ton  doit  se  souvenir  qu'une  grande 
quantite  de  cuir  et  de  peaux  employes  dans  les  manu- 
factures de  cuir  et  chaussures  est  importe.  Et  comme  le 
transport  est  le  facteur  le  plus  vitalement  important 
a  notre  sueces  de  guerre,  c'est  indubitablement  le  de- 
voir de  tout  homme  d'affaires  d 'aider  a  conserver  nos 
ressources,  et  d'accumuler  les  reserves  de  stocks,  me- 
me  dans  le  cas  ou  les  niarchandises  dans  le  pays  se- 
ra ient  suffisantes  aux  besoins  immediats. 

Les  marchands  de  gros  et  les  detaillants  de  chaussu- 
res seront  notifies  de  ces  recommandations  et  pries  de 
eooperer  avec  nous  pour  assurer  ces  economies.  Nous 
croyons,  que  par  ee  moyen,  et  par  la  voie  des  marchands 
de  detail,  le  public  sera  suffisamment  informe  des 
changements  recommandes  et  de  la  raison  de  ces  ehan- 
gements,  pour  qu'un  appel  general  au  public  ne  soit 
pas  neeessaire. 

Pouvons-nous  avoir  I'assurance  de  votre  cooperation 
a  ce  sujet? 

Bureau  d'Economie  Commerciale.  —  Conseil  de  la  De- 
fense nationale. 


decembre  a   laquelle   on   se   refere, 
de   questionnaire,,  et  les  conclusions 


La  lettre  du  21 
etail  sous  f'ormi 
que  tire  le  bureau,  et  les  recommandations  qui  en  re- 
sulted, sont  basees  sur  les  suggestions  recues  des  ma- 
nufacturiers,  des  marchands  de  chaussures,  de  gros  et 
de    detail    de    tons    les   coles   des   Etats-Unis.   Depuis  les 

commereants  ont  repondu  a  la  lettre  d'information  du 
Bureau,  le  besoin  d'economiser  esl  devenu  encore  plus 
tangible,  de  sorte  qu'a  present,  des  economies  encore 
pins  grandes  sont  preconis^es. 

L'Economie  la  plus  stricte  est  essentielle 

A  New  York,  1 'Association  Nationale  des  manufactu- 
l-iers    de    bottes    et    chaussures    des    Etats-Unis    a    eu 
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sa  convention  annuelle.  Ce  fut  I'opinion  unanime  des 
delegues  que  la  plus  stricte  econoinie  de  toutes  sortes, 
sera  le  mot  d'ordre  de  la  fabrication  des  chaussures,  et 
des  commerces  de  ventes  durant  1  'annee  a  venir  aux 
Etats-Unis.  lis  ont  endosse  les  recommandations  du 
Bureau  d  'Economic  Commerciale,  qui  etait  du  meme 
avis,  qu'un  eomite  special  de  leur  association,  et  qui 
avait  ete  designe  quelque  temps  auparavant  pour  etu- 
dier  la  question  economique,  de  la  confection  et  de  la 
distribution  de  la  chaussure. 

lis  ont  decide  d'etalonner  la  forme  et  la  couleur  du 
carton,  et  par  consequent  la  taille  des  boites;  d'elimi- 
ner  les  etiquettes  speciales,  et  toutes  autrcsj  cboses 
etrangeres  aux  chaussures  elles-memes,  dont  on  peut 
se  dispenser.  Le  president  Kent,  dans  son  discours 
d'ouverture,  a  predit  que  grace  aux  efforts  des  manu 
facturiers,  il  y  aura  une  renaissance  de  l'industrie  de 
la  chaussure  aux  Etats-Unis. — Plus  loin  il  dit: 

"L 'influence  de  la  guerre  domine  les  autres  influen- 
ces. Elle  a  empeche  1 'importation  des  cuirs  et  peaux 
de  qualite,  elle  a  cause  une  diminution  dans  1 'exporta- 
tion du  cuir  et  une  perte  totale  dans  1 'exportation  de 
la  chaussure.  Elle  a  elimine  la  demande  du  grand  luxe 
en  chaussure  et  des  nouveautes  en  cuir,  styles  et  mode- 
les;  elle  a  preche  l'evangile  de  1 'eeonomie  a  travers  le 
pays  et  cause  1 'usage  des  chaussures  plus  simples  et 
plus  solides  et  a  fait  du  savetier  un  etre  important 
dans  le  monde  des  fabricants  de  chaussures. 

"L'homme  qui  porte  un  uniforme  est  celui  qui  est 
digne  de  ce  que  nous  avons  de  meilleur.  Ceux  qui  ne 
peuvent  pas  combattre  vont  les  aider  en  conservant  ee 
dont  les  combattants  ont  besoin.  Nous  devons  faire 
des  chaussures  solides  pour  les  tranchees  et  n 'employer 
que  le  cuir  qui  reste  pour  les  hommes  qui  restent  chez 
eux.     On  devrait  considerer  comme  egoi'ste  et  anti-pa- 


triotique  de  porter  quelque  chose  dont  un  solda't.  a  be- 
soin,  quand  quelque  chose  d 'autre  peut  faire. 

"L'action  de  la  France  et  de  PAngleterre  qui  ordon- 
ne  un  modele  de  chaussures  de  guerre  pour  la  popula- 
tion civile,  peiil  tie  pas  etre  mise  en  effet  ici,  pour  la 
raison  que  uos  ressources  de  materiaux  impropres  aux 
besoins  du  gouvernement  et  pour  le  meilleur  rang,  de 
meme  que  nos  facilites  manufacturieres,  vont  faire  fai- 
re une  competition  ardente  pour  les  affaires  de  cette 
ligne  et  des  prix  bas  seront  faits  tant  que  le  cout  aetuel 
sera  le  meme.  Le  controle  du  prix  et  la  regleraenta- 
tion  des  profits,  grace  aux  investigations  et  aux  taxes, 
feront  plus  pour  faire  baisser  les  prix,  que  ne  pour- 
raient  en  faire  le  gouvernement  par  la  reglementation 
des  specifications  et  des  prix. 

11  est  interessant  de  noter  que  les  memes  sentiments 
ont  prevalu  a,  la  convention  annuelle  de  1 'Association 
Nationale  des  Detail lants,  tenue  egalement  recemment. 
Cette  association  a  egalement  endosse  le  programme 
d 'eeonomie  et  d'etalonnage  propose  par  le  Bureau  d'E- 
conomie  Commerciale. 

Les  Tendances  du  Style  de  Printemps 

Apres  un  bref  coup  d'oeil  sur  la  situation  generale 
aux  Etats-Unis  et  ses  effets  possibles  sur  la  situation 
eanadienne  ,il  sera  interessant  pour  les  marchands  de 
chaussures  d  'avoir  un  court  apercu  des  gouts  du  style 
pour  le  printemps,  qui  aujourd'hui  semblent  suffisam- 
ment  indiques. 

Dans  les  chaussures  de  dames,  la  demande  jusqu'a- 
pres  le  careme  sera  en  grande  partie  pour  des  bottines 
de  kid  noir,  bran  ou  gris,  et  des  bottines  en  veau 
(calf)  en  noir  et  en  brun.  La  hauteur  la  plus  populai- 
re  est  tou jours  neuf  ponces,  mais  il  y  a  une  vente  erois 


ETALAGES    DE    CHAUSSURES 

Les  claques  sont  maintenant 
mises  au  rancart  et  la  vente  de 
la  chaussure  va  devenir  plus  ac- 
tive. II  faut  savoir  profiter  de 
la  belle  saison,  en  faisant  des 
etalages  qui  attirent  I'oeil  tout 
en  restant  dans  le  bon  gout.  Car 
il  faut  garder  une  juste  mesure 
si  Ton  veut  que  le  passant  re- 
coive  une  impression  de  confort 
et  de  beaute.  Voici  I'un  des  su- 
perbes  etalages  avec  de  jolis  mo- 
tifs de  decoration,  auxquels  la 
maison  T.  Dussault  a  habitue  le 
public  a  son  tres  grand  avanta- 
ge. 


29  mars  1918. 


h  E 


PRIX        ( '  0  U  RANT 


117 


saute  pour  des  hauts  moins  eleves,  et  meme  en-dessous 
de  huit  pouces. 

Quant  aux  modeles,  il  y  a  des  presomptions  pour  que 
les  3-4  fox  bal.  soient  les  plus  faciles  a,  vendre.  Dans 
les  talons  de  bottines,  la  demande  pour  les  talons  hot- 
tiers  et  Louis  XV  est  la  meme,  avec  une  tendance  a  fa- 
voriser  le  premier. 

H  y  a  egalement  une  g'rosse  demande  pour  les  talons 
plats,  et  nn  nombre  croissant  de  femmes  achetent  ce 
style  avec  des  semelles  de  fibre. 

Une  saison  d' Oxfords 

Toutes  sortes  de  choses  indiquent  qu'il  y  aura  une 
grande  demande  pour  les  Oxfords  pour  dames  des  que 
la  temperature  sera  assez  clemente  pour  en  autoriser 
le  port.  Et  bien  que  les  experiences  passees  des  detail- 
iants  canadiens  puissent  leur  donner  mi  doute  sur  la 
demande  d 'Oxford  au  Canada,  il  y  a  toutes  sortes  de 
raisons  pour  croire  que  ce  sera  le  cas  cette  saison.  II 
n'y  a  pas  de  doute  d'une  grosse  saison  pour  1  'Oxford 
aux  Etats-TJnis.  Toutes  les  autorites  sont  d'accord 
sur  ce  point  et  les  detaillants  se  sont  approvisionnes 
eomme  pour  la  plus  grosse  demande  jamais  vue. 

Comme  la  demande  canadieune  est  en  g6neral  le  re- 


flet de  ce  qui  se  passe  aux  Etats-Unis,  il  est  raisonne- 
blement  sur,  dans  les  circonstances,  que  l'Oxford  sera 
generalement  porte  par  les  femmes  au  Canada  cette  an- 
nee. 

Et  les  cuirs  que  Ton  s 'attend  a  voir  les  plus  populai- 
res  sont  les  "tan  calf"  et  les  "gun  metal",  avec  le 
noir  et  le  brun  qui  sont  egalement  demandes.  Les  se- 
melles de  cuir  seront  egalement  employees.  Des  escar- 
pins  (pumps)  unis  aux  talons  bas  et  hauts  en  verni, 
noir,  ou  peaux  colorees,  semblent  egalement  etre  en  fa- 
veur,  et  pratiquement  tous  les  marchands  s'attendent 
a,  une  grande  vente  de  marchandises  blanches  des  que 
le  veritable  ete  sera  arrive. 

Semelles  de  fibre  populaires 

La  seule  chose  qui  semble  ressortir  dans  les  chaussu- 
res  d 'homines,  c'esl  la  croissante  demande  pcur  les  sty- 
les faits  avec  des  semelles  de  fibre.  Les  cuirs  populai- 
res demeurent  tan  fonce  et  le  gun  metal.  Comme  reflet 
de  1 'influence  americaine,  il  se  peut  qu'il  y  ait  un  plus 
forte  demande  d 'Oxford  pour  homines,  on  ne  croit  pas 
que  cette  influence  soit  aussi  forte  sous  ce  rapport 
pour  l'homme,  que  pour  la  femme. 


Conditions  Actuelles  du  cuir  de  la  Chaussure 


Ce  que  les  hommes  de  la  profession  pensent  de  l'avenir. 

—  Aucun  signe  apparent  d'une  faiblesse  perma- 

nente.   Le  marche  des  peaux  n'a  pas  trop  obs- 

curci  les  conditions  du  cuir. 


Le  "Prix  Courant"  a  note  les  interviews  de  plusieurs 
grossistes  qui  se  trouvaient  dans  l'est  dernierement  au 
sujet  de  1 'attitude  des  manufacturiers  de  chaussures. 

Si  l'on  devait  trouver  une  faiblesse  a  la  situation,  ce 
serait  certainement  chez  un  de  ceux  qui  ont  a,  revendre 
leurs  achats  aux  maisons  de  detail.  La  premiere  pla- 
ce a  montrer  un  signe  de  faiblesse  est  Quebec,  et  si  ja- 
mais cette  faiblesse  se  faisa't  sentir  ce  serait  apres  un 
long  siege  de  tranquillite  comme  celui  que  traverse 
l'ancienne  capitate. 

Depuis  bientot  neuf  mo's  les  manufactures  n'ont  tra- 
vaille  qu'a  temps  reduit,  et  cela  a  une  grosse  signifi- 
cation pour  une  industrie.  Tous  les  voyageurs  racon- 
tent.  que  ca  et  la,  comme  c'est  toujours  le  cas,  s'il  y  a 
des  maisons  qui  cherchent  a  faire  des  pet'tes  conces- 
sions pour  ne  pas  fermer  leur  atelier,  il  n'y  a  aucune 
tendance  vers  les  bas  prix.  Les  manufacturiers  se 
plaignent  de  ce  qu'ils  ne  peuvent  achetcr  le  cuir  meil- 
leur  marche,  et  qu'ils  preferent  faire  de  mo'ndres  af- 
faires, plutot  que  de  jouer,  de  "gambler"  sur  le  mar- 
che. De  temps  en  temps  on  annonce  des  prix  speciaux 
mais  ce  sont  des  "jobs"  d'un  caraetere  plus  ou  moins 
indesirable,  ne  valant  guere  mieux  que  le  prix  paye. 

M.  H.  E.  Moles,  qui  dirige  la  ma  son  J.  &  T.  Bell,  a 
Montreal,  dit: 

"Nous  ne  pouvons  prevoir  aueun  changemenl  a  la 
valeur  actuelle  pour  le  present.  La  rumeur  qui  pre- 
tend que  Ton  accumule  les  peaux  legeres,  pent  provenir 
de  l'affaiblissement  du  prix  pave  pour  les  semelles  de 
cuir  legeres,  et  de  ce  que  1  'on  fait  les  hauts  de  chaus- 
sures de  ces  memes  peaux ;  ces  dernieres,  en  dehors  des 
'liirs  vern's,  peu  en  favenr  en  ce  moment,  ne  peuvent 


pas  nous  affecter.  L 'augmentation  du  cout  des  fabri- 
ques  de  cotons  et  de  laines  et  de  plusieurs  autres  items 
des  "findings"  nous  compensera  largement  de  toute 
concession  dans  le  prix  des  semelles  de  cuir  legeres  qui 
peut  survenir. 

Nous  ne  voyons  pas  comment  des  prix  plus  bas,  pour 
le  cuir  superieur,  surtout  celui  de  haute  qualite,  peu- 
vent etre  possibles,  et  avec  la  reprise  des  affaires  inte- 
rieures,  des  Etats-Unis^,  reprise  qui  parait  imminente, 
il  nous  semble  que  les  pr'x  vont  encore  monter.  Vous 
pouvez,  neanmoins,  obtenir  des  renseignements  plus 
autorises,  en  vous  adressant  aux  interesses  du  cuir  et 
des  peaux. 

"Autant  que  nous  pouvons  le  savoir,  le  stock  de 
chaussures  a.  travers  le  pays  n'est  pas  considerable,  et 
nous  attendons  d 'assez  bonnes  affaires  pour  le  com- 
merce d'automne,  et  nous  ne  eroyons  pas  etre  desap- 
pointes. 

M.  Jos.  Daoust,  de  Daoust,  Lalonde  &  Co.,  dit: 

"II  est  reellement  fort  diff'cile  de  donner  son  opi- 
nion en  ce  moment,  alors  que  chacun  agit  avec  tant  de 
prudence.  Les  detaillants  de  chaussures  achetent  au 
jour  le  jour,  puisqu'ils  savent  que  les  peaux  ont  bais- 
se.  Les  manufacturiers  font  de  meme  et  les  tanneurs 
renouvellent  leurs  stocks  aux  prix  actuels  pour  per- 
mettre  a  leurs  tanneries  de  continuer  a  travailler. 

"Les  manufacturiers  de  chaussures  ont  en  stock  tout 
le  cur  necessaire  pour  remplir  leurs  commandes  de 
printemps,  et  ils  ne  tiennent  pas  a  donner  des  com- 
mandes- importantes  aux  tanneurs,  esperant  payer 
moins  clier  en  attendant,  et  ils  se  figurent  que  ce  n'est 
le  moment  d'acheter  en  speculation,  ce  en  quoi  j'esti- 
ine  qu'ils  se  trompent. 

"Je  compte  sur  de  bons  assortiments,  en  avril  et  ma', 
du  fait  que  les  marchands  ont  tres  peu  achete  pour  le 
printemps  et  leur  repugnance  d'acheter  les  forcera 
nialgre  eux  a  acheter  quand  le  public  enlevera  ses  cla- 
,|nes.     J'estime  que  les  manufacturiers  qui  ont  du  stoek 
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iVronl  df  grosses  affaires  en  avril  et  tnai,  puree  que 
I'excds  (hnis  le  pessimisme  esl  aussi  mauvais  que  l'exces 
dans  I'optimisme.  Le  stock  contenu  dans  le  rayon  des 
detaillants  va  s'enlever  tellement  vite,  qu'ils  deman- 
deronl  des  envois  immediats  par  express. 

En  outre,  je  erois  que  duranl  les  prochaines  quatre 
mi  cinq  semanes,  les  evenements  sur  le  front  ouest  se- 
nnit devenus  tels  qu'un  armistice  on  la  paix  en  surgi- 
ra.  Les  preparatifs  des  deux  cotes  out  pris  un  tel  de- 
veloppement  que  la  bataille  sera  decisive  et  qu'une 
paix  honorable  sera  signee.  Maintenant,  quelles  se- 
ront  les  consequences  dc  la  pax  quant  a  ce  qui  conce!*- 
ne  le  cuir  et  la  chaussure?  Les  opinions  sont  tres  dif- 
ferentes.  D'aucuns  pretendent  que  cela  sera  une  de- 
gringolade  sur  toutes  les  valeurs,  tandis  que  d'autres 
dont  moi,  ont  un  avis  contraire. 

.  Mon  opinion  est  que  des  qu'un  armistice  on  une  pax 
sera  signee.  nous  anions,  dans  ee  pays,  une  prosperite 
sans  precedent.  L 'Europe  est  a  court  de  cuir  et  est 
nu-pieds. 

Quels  sont  les  pays  pouvant  fournir  1 'Europe  de  ces 
besoins?  La  reponse  est  que  les  Etats-Unis  et  le  Cana- 
da, sont  les  deux  seuls  pays  capables  de  repondre  aux 
commandes.  Comme  consequence,  des  que  1 'embargo 
sera  leve,  vous  verrez  des  cargos  pleins  de  cuir  et  de 
cbaussures  exped'es  a  travers  les  mers. 

Ces  exportations  vont  faire  demenager  tout  les  sur- 
plus de  peaux  aceumules  en  Amerique  et  les  prix  des 
peaux  et  du  cuir  deviendront  phis  eleves,  a  tel  point  que 
je  pense  qu'en  avril  et  mai  il  y  aura  penurie  de  chaus- 
sure et  de  cuir  dans  ce  pays,  grace  a  cet  exces  de  pru- 
dence qui  seVt  et  il  sera  an  detriment  des  manufactu- 
riers  qui  n 'ont  pas  le  courage  de  posseder  le  stock  ne- 
cessaire  a  la  demande.  Nous  avons  des  maintenant  une 
grosse  commande  de  1'Ecosse  prete  a  partirr,  mais  il 
nous  faut  attendre  l'autorisation  d'expedier  les  mar- 
chandises,  et  cette  autorisation  nous  sera  donnee  des 
que  le  transport  sera  deeongestionne.  Nous  recevons 
presque  tous  les  jours  des  lettres  d 'agents  en  Angleter- 
re,  Ecosse  et  France,  demandant  de  nous  representor 
dans  ces  pays,  parce  qu'il  y  regne  une  veritable  penu- 
rie de  cuirs  et  de  cbaussures  et  qu'il  y  aura  de  grosses 
affaires  a  faire  dans  un  avenir  prochain  vu  que  la  de- 
mande sera  enorme. 

Pour  toutes  les  raisons  precedentes,  je  ne  pense  pas 
que  Ton  devrait  s'alarmer.  TTne  petite  dose  d'opt'- 
misme  est  neeessaire  dans  les  affaires,  attendu  que  les 
pessimistes  n'ont  jamais  abouti  a  rien;  ils  ont  peur  de 
leur  ombre  propre.  Je  ne  pretends  pas  etre  un  pro- 
phete,  et  il  se  pent  que  je  me  trompe,  mais  mon  op'nion 
est  franehe  et  honnete,  attendu  que  comme  resultat 
personnel,  e'est  1 'attitude  que  j'ai  prise  pour  1 'avenir." 

F.  S.  Scott.  M.P.,  de  la  maison  Getty  &  Scott.  Gait, 
Ont.,  qui  est  reconnu  pour  son  juste  sens  des  affa  res, 
dit:— 

"L'element  speeulateur  qui  comnienca  par  acheter 
a  ete  grandement  elimine  du-rant  les  deux  denreres  sai- 
sons  et  les  detaillants,  de  meme  que  les  grossistes  n'ont 
achete  que  pour  les  commandes  .presentes.  II  pent  se 
produire  des  ba:sses,  par  moment  et  Dour  certaines  li- 
gnes,  mais  il  m'est  impossible  de  croire  a  une  grande 
baisse  de  prix.  Si  1 'embargo  britannique  etait  leve. 
d'enormes  quantites  seraienl  exped'ees  d'ici  en  An- 
gleterre. 

"II  n'yaaucun  doute  que  les  pays  eurnneens  sont. 
dans  l'absolu  besoin  dc  cbaussures  et  de  cuir,  et  si  la 
paix  etait  signee  immediatenient  eela  serait.  a  mon 
avis,  mi  stimulant  extraordinaire  dans  le  commerce  de 


uotre  ligne  tout  particulierement,  et,  les  prix  actuels 
seraienl  maintenus  et  en  certains  articles  peut-etre 
augmentes.  11  n'y  a  aucun  doute  (pie  duranl  les  deux 
premieres  annees  de  la  guerre,  la  production  des  cbaus- 
sures an  Canada  a  exeede  la  demande. 

"L'annee  derniere,  il  y  a  eu  un  considerable  recul, 
Cela  etait  tout  naturel.  il  fallait  s'y  attendre,  et  eela 
a  eu  un  effet  regulateur  sur  le  marche." 

La  Anies-Hohlon-MeCready  Company,  dit:  — 

"Quand  toutes  les  conditions  reunies  sont  conside- 
rees,  il  n'y  a  aucune  raison  pour  s'attendre  a  ce  que  le 
prix  des  chaussures  so't  sujet  a  aucun  cban»ement  ma- 
teriel durant  quelques  mois  encore. 

"Les  faits  importants  des  conditions  du  marcbe  pre- 
sent, sur  lesquels  on  pent  baser  cette  assertion  sont  les 
suivants: — Le  marcbe  des  peaux  est  pour  l'instant  en 
baisse  et  inactif,  mais  e'est  la  une  condition  normale 
a  cette  epoque  de  l'annee  alors  qu'une  pauvre  deman- 
de de  peaux  est  toujours  offerte  a  prix  reduits.  II  y  a 
egalement  un  fait  certain,  e'est  que  les  tanneurs  of- 
frent  certaines  qualites  de  cuirs  avec  une  petite  reduc- 
tion de  prix.  Neanmo'ns,  ils  font  ca  depuis  six  mois. 
non  parce  qu'ils  peuvent  supporter  de  faire  cela,  mais 
parce  qu'ils  n'auraient  pas  un  chiffre  d'affaires  suffi- 
sant,  et  qu'ils  aimeraient  mieux  faire  un  prof't  moin- 
dre,  et  meme  pas  de  profit  du  tout,  s'ils  arrivaient  a 
avoir  des  commandes  en  nombre-  suff'sanl  pouv  laisser 
leurs  ateliers  coverts.  La  raison  de  cet  etat  de  cboses 
est  elair  et  simple  quand  les  faits  sont  connus. 

"Durant  l'annee  1916.  tout  le  monde,  y  compris  les 
manufacturiers,  les  grossistes,  et  les  detaillants  achete- 
rent  au-dela  de  leurs  besoins.  sur  un  marcbe  a  la  baus- 
se.  Ce  mouvement  d 'achat  considerable  fut  en  lui-me- 
me  un  des  facteurs  qui  poussa  les  pr'x  des  materiaux 
plus  bant  que  les  conditions  actuelles  ne  pouvaient  le 
justifmr,  mais  le  niveau  el  eve  des  prix  fut  atteint  sen- 
lenient  lorsque  les  gros  achats  eesserent.  et  tres  pen, 
d 'achats  furent  faits  au  prix  fort. 

"Depuis  mars  1917.  la  reaction  se  produ'sit.  Manu- 
facturiers, grossistes  et  detaillants  ont  travaille  a  1 'ai- 
de de  leurs  gros  stocks  et  n'ont  fait  comparativement 
que  de  ma'gres  achats.  Les  detaillants  ont  acbete  de 
considerables  merchandises  pour  les  ventes  de  prin- 
temps,  ma's  ces  marchandises  proviendront  facilement 
de  l'enorme  surplus  de  stock  que  les  manufacturiers  et 
les  grossistes  on1  en  magasin,  et  qu'ils  ont  rendu  aux 
detaillants  avant  que  le  prix  fort  ne  fut  atteint.  II 
eta;t  inevitable  que  dans  d<>  telles  conditions,  la  loi  de 
l'offre  et  de  la  demande  conserverait  les  pr'x  des  ma- 
tures premieres  en-dessous  de  leurs  propres  niveaux. 
et  e'est  exactement  ce  qui  est  arrive.  Et  e'est  ainsi 
que  pendant  que  Ls  prix  des  peaux  et  des  cuirs  sont  ac- 
tuelleiuent  legerement  reduits,  ils  sont  encore  au-des- 
sus  du  niveau  auquel  les  cbaussures  sont  vendues  au- 
jourd  'bui. 

"Une  serieuse  attention  de  toutes  les  conditions  r.'u- 
nics  en  ce  moment  indique  qu^  pendant  auelques  mois 
encore  les  prix  des  materiaux  ne  descendroivl  presque 
pas  de  ce  ou'ils  sont  aujourd'hui.  le  sent  fort  element 
d 'incertitude  etaut  le  cours  de  la  guerre.  La  srrande 
et  toujours  croissante  demande  de  cuirs  pour  f  us  i\r 
guerre  -era  indnbitablement  la  cause  d 'une  hausse  sur 
les  semelles  lourdes  et  les  habits  de  cuir  avec  un  effet 
se  produisant  sur  le  prix  de  ces  marchandises  pour  1  n- 
sage  courant . 

"La  sduat'on  des  curs  lexers  est  plus  rassurautc.  »»ii 
sait  definitivement.  qu'il  y  a  en  ce  momenl  un  bon  ap- 
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provisionnement  de  peaux,  et  bien  qu'il  n'y  nit  pas  de 
danger  de  penurie  pour  im  bon  temps,  il  n'y  a  aucune 
ra'sou  pour  s'attendre  a  uue  baisse  de  prix.  Le  grand 
•^urjihis  de  stock  dans  les  materiaux  aecuinules  par  les 
manufad  uriei-s,  les  grossistes  et  les  detaillants,  en  1916, 
est  prat  iquement  lias,  eu  general.  Les  manufecturiers 
obliges  d'aeheter  maintenanl  des  materiaux  pour 
leur  ligne  d'autonme.  La  demande  de  peaux  et  au- 
tres  materiaux,  va  de  ee  fait  revenir  bientot  a  des 
bases  normales. 
''Voiei  les  faits  tels  que  is  les  coustatons  aujour- 


d'hui.  II  ne  serait  cependant  pas  prudent  de  regarder 
trop  loin  eji  avant.  Les  conditions  dependent  trop 
largemenl  du  cours  de  la  guerre.  La  ligne  de  eondui- 
te  de  cette  eompagnie  sera  de  marcher  sur  uue  base 
prudente  el  eeonom'que,  afin  de  garde r  nos  merchan- 
dises a  des  jn-ix  aussi  has  que  possible  et  de  les  rempla- 
eer  souvent.  Nous  recomandons  la  menii  conduite  a 
nos  clients  en  leur  donnant  1 'assurance  que  toutes  nos 
grandes  ressources  et  notre  assortment  seront,  a  n'im- 
porte  quel  moment,  a  leur  dispos'tion. 


L'ANNONCE  QUE  DOIT  FAIRE  LE  PETIT  MARCHAND 

DE  CHAUSSURES 


Conference  faite  aux  Detaillants  de  Chaussures  le  13  mars  dernier  par 
Charles  Holmes,  de  l'Agence  Canadienne  de  Publicite 


Bien  que  eette  conference  s'adresse  specialement  aux 

marchands  de  chaussures,  les  prineipes  qui 

sout  expliques  peuvent  s'appliquer  a 

tons  les  petits  commerces. 


II  est  oiseux  de  dire  a  des  hommes  d'affaires  que  cela 
paie  d'annoncer.  L'annonce  est  la  plus  graude  force 
ereatrice  que  I 'on  puisse  employer  dans  les  affaires. 
Tous.  nous  en  sommes  convaincus.  Pratiquement  tons 
les  detaillants  de  chaussures  qui  out  atteint  le  sucees 
et  qui  sont  a  la  tete  de  ce  genre  de  commerce  aujour- 
d'hui.  doivent  leur  sucees  en  partie  a  I'Usage  judicieux 
qu'ils  ont  su  faire  de  l'encre  d'imprimerie. 

Ce  n "est  done  pas  a  ceux-ei  que  je  veux  faire  un  ser- 
mon sur  la  publicite.  mais  au  petit  detaillant  dont  le 
magasin  n'est  pas  situe  sur  les  grandes  arteres  com- 
merciales  et  qui  esl  eonvaineu  qu'il  n'a  pas  les  moyens 
de  depenser  son  argent  pour  la  publicite. 

A  ces  petits  marchands,  je  dirai  que  1'agence  de  ren- 
seignements  eommerciaux  Bradstreet,  a  etabli  le  fait 
que  84  pour  cent  des  faillites  dans  le  commerce  de 
chaussures  etait  represents  par  des  marchands  qui  n'an- 
noncaieiit  pas. 

Ce  seul  fait  devrait  les  faire  reflechir  et  serieuse- 
inent. 

La  veritable  raison  qui  fail  qu'un  marchand  s'ima- 
gine  qu'il  n'a  pas  les  moyens  d'annoncer,  e'est  qu'il  ne 
comprend  pas  ee  qu'esl  l'annonce.  dans  son  sens  le 
plus  large.  II  voit  l'annonce  bien  typographies  et  bien 
illustree  du  magasin  a  rayons  ou  du  grand  magasin  de 
chaussures.  offrant  des  quantites  d 'occasions  et  il 
abandonne  la  partie  decidant  de  se  blottir  derriere  son 
comptoir  pour  attendre  les  quelques  clients  de  son  voi- 
sinage,  qui  ne  se  rendronl  pas  aux  grands  magasins 
'In  has  de  la  ville  pour  y  faire  Ieurs  achats. 

11  n'y  a  pas  un  commerce  -  a  commeneer  par  la 
vente  de  pistaches  au  coin  des  rues,  pour  arriver  a  l'ex- 
ploitation  de  la  grand e  maison  riche  a  millions  --  qui 
ne  puisse  augmenter  ses  affaires. 

(''est  line  des  regies  torn  hi  lliellt  a  les  du  silcccs  en  af- 
faires que  chaque  magasin  devrail  consacrer  de  un  a 
un  et  demi  pour  cent  de  son  chiffre  annuel  de  ventes 
pour  de  I'aiinoiice  sous  uue  forme  ou  uue  autre  -  je 
dis  "sous  uue  forme  ou  une  autre"  a  dessein,  parce 
que  la   pluparl   des  detaillants   ae   peuvenl    concevoir 


l'annonce  que  sous  la  forme  de  publicite  dans  les 
journaux.  Or,  par  annonee,  j'entends  l'annonce  sous 
toutes  ses  formes  par  les  journaux,  par  I'eialage  dans 
les  vitrines,  par  le  moyen  de  brochures,  circulaires,  en- 
seignes,  canlendriers,  etc. 

Par  exemple,  un  commerce  dont  les  affaires  annuel- 
les  s'elevent  a  $15,000,  devrait,  d'apres  ces  donnees, 
consacrer  de  $150.00  a  $225.00  a  l'annonce  sous  une 
forme  ou  sous  vine  autre. 

II  est  evident  que  si  le  montant  du  pourcentage  des 
ventes  consaere  a  la  publicite  est  plus  eleve,  les  resul- 
tats  qu'elle  produira  seront  proportionnellement  plus 
eleves,  pourvu  que  votre  annonee  soit  perseverante  — 
l'annonce  occasionuelle,  si  volumineuse  qu'elle  soit,  ne 
donne  jamais  de  resultats  satisfaisants.  II  vaut  done 
mieux  que  le  petit  detaillant  decide  quelle  proportion 
de  ses  ventes  de  1'an  dernier,  il  desire  consacrer  a  la 
publicite  durant  cette  annee  et  qu'il  divise  son  budget 
de  facon  a  ce  qu'il  couvre  les  douze  mois  a  venir.  II  ne 
doit  pas  se  laisser  tenter  par  le  solliciteur  d'annonce  ou 
le  vendeur  des  imprimis  de  se  departir  de  la  regie  qu'il 
se  sera  faite  au  commencement  de  son  annee  d'affaires. 
Plusieurs  petits  marchands  ont  vu  leurs  petit  commer- 
ces se  developper  en  adoptant  ce  principe  de  n' augmen- 
ter leur  budget  de  publicite  qu'en  proportion  de  1 'aug- 
mentation de  leur  chiffre  d'affaires. 

Comment  diviser  votre  budget  de  publicite — voila 
le  second  probleme  qui  vous  confron+e. 

Naturellement,  la  premiere  consideration  qui  entre 
en  ligne  de  compte.  e'est  la  situation  du  magasin.  S'il 
est  etabli  dans  une  localite  dont  la  population  est  elair- 
scniee  et  qu'il  ne  puisse  offrir  des  occasions  si  excep- 
tionnelles  qu'elles  suffisent  a  attirer  les  gens  en  de- 
hors des  sentiers  battus  jusqu'a  la  porte  de  ee  magasin- 
il  sera  a  l'avantage  de  son  proprietaire  de  ne  pas  faire 
di  publicite  dans  les  journaux.  puisque  la  majeure  par- 
lie  de  la  circulation  des  journaux  ne  lui  serait  d'aucu- 
iii    utilite. 

Par  contre,  si  votre  magasin  est  situe  dans  un  quar- 
ter oh  la  population  est  dense,  vous  devrez  decouvrir 
quel  (jst  le  journal  qui  est  le  plus  In  par  les  gens  (pie 
wins  ptes  h  ]>lus  apte  a  attirer  a  votre  etablissement, 
puis  consacrer  une  partie  de  votre  budget  do  publicite. 
la    moite  ou   le   ipiart  a    l'annonce  dans  ce  jour- 

nal, 
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Quand  vous  decidez  de  vous  servir  des  journaux, 
vous  Me  devez  pas  vous  Lmaginer  qu'il  faut  vous  servir 
de  grands  espaces,  par  crainte  (prune  petite  annonce 
soil  perdue  dans  mi  journal  qui  eii  contient  un  grand 
nombre  de  grandes.  N'oubliez  pas  que  s'il  en  etait 
ainsi,  il  s'ensuivrah  que  votre  pel  it  magasin  etabli  dans 
une  ville  qui  compto  un  grand  nombre  de  grands  ma- 
gasins,  sera  it  egalement  perdu  dans  la,  masse. 

J'ai  decoupe  dans  des  journaux  de  Boston  et  New- 
York,  qui,  eoniiue  vous  le  savez,  contiennent  beaucoup 
plus  de  grandes  annonees  que  nos  journaux  de  Mont- 
real, quelques  toutes  petites  mais  tres  bonnes  annonees 
de  magasins  de  chaussures.  Hanan  a  New  York  et  Dal- 
simer  a  Boston,  soul  aujourd'hui  des  magasins  conside- 
rables, eependant  ils  ne  se  servent  pas  de  grands  espa- 
ces. 

Dans  la  plupart  des  journaux  a  mericains,  on  trouve 
u n  nombre  considerable  de  petites  annonees  qui  atti- 
rent  l'attention  beaucoup  plus  que  leurs  dimensions  ne 
semblent  le  justifier.  La  raison  en  est  que  le  petit  de- 
taillant  ehoisit  un  on  deux  articles — pas  plus — -les  de- 
erit  brievement  puis  en  donne  le  prix.  II  ne  fait  pas 
niontre  de  beaucoup  de  talent  ou  d'habilete,  mais  son 
texte  est  rempli  du  gros  bon  sens  que  deploie  ce  meme 
marchand  quand  il  parle  de  sa  marchandise  a  son  client, 
an  coraptoir. 

Redigee  de  eette  facon,  la  jietite  annonce  a  une  sa- 
veur  de  gros  bon  sens  qui  interesse  les  gens.  Plus  d'un 
commerce  petit  et  obscur  a  ses  debuts  a  atteint  la  re- 
nommee — et  est  devenu  grand  en  annoncant  de  cette 
facon. 

L 'absence  des  petites  annonees  comme  celles  que  je 
viens  de  decrire,  des  colonnes  de  nos  journaux  de 
Montreal  est  due  entiereemnt  aux  methodes  fautives  de 
sollicitation  en  vogue  dans  leurs  bureaux.  La  valeur 
d'un  solliciteur  de  copies  d 'annonce  est  determinee  par 
la  quantite  de  lignes  d 'annonees  qu'il  apporte  a  son 
journal.  II  en  resulte  que  le  solliciteur  pousse  le  petit 
marchand  a  se  servir  de  grands  espaces  quand  u  n'a 
pas  les  moyens  de  faire  de  la  grande  publicite.  Si  un 
specialiste  etait  charge  de  cette  clientele  speciale  et 
que  la  valeur  de  cet  liomme  pour  le  journal  soit  deter- 
minee non  pas  par  l'importanee  de  la  copie  qu'il  ap- 
porte, mais  le  nombre  de  petits  eommercants  qu'il 
incite  a  faire  de  la  petite  publicite,  ce  solliciteur  reali- 
serait  vite  (pie  le  petit  detaillant  doit  compter  snr  des 
resultats  immediats  de  son  annonce  pour  assurer  son 
pain  quoticlien  et  qu'il  doit  voir  son  argent  lui  revenir 
presque  aussitot  apres  qu'il  l'a  place  dans  la  publicite 
-  car  il  n'a  pas  les  moyens  de  faire  de  1 'annonce  spe- 
culative, il  lui  faut  des  ventes  immediates. 

Bien  que,  dans  cette  etude,  j'aie  place  1 'annonce  des 
journaux  en  tete  des  moyens  de  publicite,  elle  n'est  pas 
a  la  place  reelle  qu 'elle  doit  occuper  dans  l'ordre  ou  un 
petit  commercant  doit  faire  de  1 'annonce.  Si  j'en  ai  par- 
le avant  d'aborder  toutes  les  autres  formes  de  publi- 
cite, e'est  parce  que  quand  on  parle  publicite.  la  pen- 
see  se  porte  instinctiyenient  a  1 'annonce  des  journaux, 
Comme  question  de  fait,  le  marchand  qui  ne  dispose  que 
d'un  petit  budget  de  publicite,  doit  commencer  a  an- 
uoncer  a  I'individu  et  finir  par  annoncer  au  public  — 
il  n'a  pas  les  moyens,  au  debut,  de  faire  de  l'arinonce 
generale,  il  doit  eoncentrer  ses  efforts  pour  atteindre 
une  eertaine  elasse  speciale  de  gens  et  la  methode  qui 
lui  permet  de  le  faire  s'appelle  1 'annonce  directe. 

L 'annonce  directe  vient  d'abord,  parce  qu'elle  at- 
teint   les  individus  dont    les  noms  penveiit    etre  choisls 


avec  soin  —  e'est  done  la  methode  la  plus  economique 
pour  le  petit  commercant. 

Le  premier  pas  dans  I 'organisation  d'une  cainpagne 
de  publicite  directe.  e'est  la  preparation  de  la  liste  de 
clients  actuels  et  des  clients  en  perspective.  Cette  lis- 
te est  aussi  essentielle  a  la  bonne  direction  d'un  com- 
merce, petit  ou  grand,  que  le  sont  les  livres  de  comp- 
tes  d'une  maison.  Bile  peut  causer  une  expansion  con- 
siderable du  commerce  d'une  maison  et  ce  a  pen  de 
fvais. 

II  y  a  plusieurs  moyens  de  commencer  l'etablissement 
d'une  telle  liste  et  il  n'est  pas  un  seul  moyen  qui  puiss- 
se  s'appliquer  a  tous  les  commerces.  Cependant  un  bon 
commencement  est  essentiel  et  la  liste  demande  une  sur- 
veillance constante  si  l'on  veut  en  conserver  l'utilite. 

Une  methode  bien  ordinaire  et  qui  est  excellente 
pour  commencer  cette  liste  est  de  faire  une  compilation 
des  noms  et  adresses  de  clients  auxquels  vous  avez  li- 
vre  des  marchandises  durant  l'annee.  Vous  avez  peut- 
etre  quelques  clients  auxquels  vous  faites  credit  et 
dont  les  noms  sont  sur  vos  livres,  voila  encore  une  sour- 
ce de  noms  a  ajouter  a  votre  liste.  Quelques  minutes 
de  reflexion  vous  permettront  de  vous  rappeler  les 
noms  de  quelques  clients  qui  achetent  habituellement 
chez  vous  et  qui  paient  comptant  et  emportent  leurs 
paquets  avec  eux  — ■  ajoutez  leurs  noms  a  votre  liste. 
Ces  quelques  sources  bien  ordinaires,  vous  permettent 
deja  d'etablir  le  noyau  d'une  excellente  liste  de  clients 
actuels  et  en  perspective. 

Ce  premier  travail  accompli  il  reste  a  acheter  un  ti- 
roir  de  fiches  avec  index  alphabetique  et  a,  inserire  eha- 
que  nom  sur  une  fiche.  Le  systeme  de  fiches  est  re- 
commande  a  cause  de  son  coiit  minime,  du  temps  qu'il 
permet  d'economiser  et  de  ses  autres  avantages  qui 
sont  reconnus  de  tous  pour  la  conservation  de  listes  al- 
phabetiques,  dont  une  des  principales  est  de  pouvoir 
changer  un  nom  ou  une  adresse  sans  deranger  les  au- 
tres fiches.  Ceci  serait  plus  difficile  et  plus  compliquc 
si  la  liste  etait  faite  dans  un  livre-index  ou  sur  des 
feuillets  detaches. 

Le  livre  de  telephone  peut  vous  fournir  les  noms 
d 'autres  gens  de  votre  localite  dont  vous  recherchez  la 
clientele  —  il  en  est  de  meme  pour  1'almanach  des 
adresses  qui  vous  permet  en  meme  temps  de  retrouver 
les  noms  et  adresses  de  clients  dans  vous  avez  oublie 
les  initiales  ou  les  adresses  precises. 

Puis,  il  y  a  les  clubs,  ou  associations  locales,  qu'ilsue 
faut  pas  oublier.  Dans  chaque  quartier  il  ya  des  clubs, 
associations,  eercles, —  sociaux  ou  religieux  —  dont 
nombre  de  membres  pourraient  acheter  chez  vous.  Avec 
un  pen  de  tact  et  parfois  une  legere  compensation  vous 
pouvez  vous  procurer  des  secretaires  la  liste  des  noms 
et  adresses  de  leurs  collegues  et  vous  procurer  ainsi 
nombre  de  noms  pour  votre  liste. 

Naturellement,  vous  pourriez  ajouter  un  ou  deux  att- 
ires noms  presque  chaque  jour,  si  vous  vous  donnez  la 
peine  de  vous  assurer  du  nom  et  de  l'adresse  des  clients 
qui  visitent  votre  magasin  pour  la  premiere  fois.  II 
n'est  pas  du  tout  difficile  de  surmonter  l'objection 
que  peuvent  avoir  certaines  gens  de  donner  leur  nom  en 
leur  disant  que  si  vous  voulez  l'avoir,  e'est  dans  le  but 
de  leur  adresser,  a  1 'occasion,  un  calendrier  ou  un  arti- 
cle-reclame. 

Une  fois  votre  liste  etablie,  vous  devez  voir  a  ce 
qu'elle  soit  maintenue  en  bon  ordre.  II  y  a  bien  des 
moments  de  loisir  au  cours  de  la  journee,  pendant  la- 
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quelle  vous  pouvez  vous  occuper  des  changements  da 
dresse,  de  I 'addition  de  uouveaux  noms  et  autre  menu 
travail  necessaire  pour  que  votre  liste  ne  contienne  que 
des  Qoms  "ACTIFS". 

Fort  naturellement  une  liste  n'est  utile  qu'a  condi- 
tion qu'on  s'en  serve  —  et  vous  devez  vous  en  servir  a 
chaque  occasion  qui  se  presentera,  telle  que  pour  an- 
uoncer  1  'arrivee  de  marchandises  nouvelles,  1  'organisa- 
tion d'une  vente  speciale.  etc. 

Des  gens  apprecient  la  courtoisie  qu'on  leur  fait  en 
s'adressant  personnellement  a  eux.  lis  se  sentent  flat- 
tes  par  le  fait  qu'ils  sont  avertis  avant  les  autres  de  tel 
ou  tel  fait  et  se  rendront  a  votre  magasin  avant  meme 
que  votre  concurrent  ait  realise  ce  qui  les  y  a  menes. 

Mais  vous  devez  vous  servir  de  votre  liste  avec  me- 
thode.  Bnvoyer  une  masse  de  circidaire,  puis  cesser 
d'en  envoyer  pendant  un  long  espace  de  temps  est  un 
mauvais  principe  d'affaires. 

Le  marchand  doit  etre  decide  a  se  servir  methodi- 
quement  de  sa  liste. 

Les  resultats  de  l'annonce,  de  quelque  genre  qu'elle 
soit,  sont  cumulatifs  —  ils  ne  sont  pas  toujours  evi- 
dents  de  suite,  mais  lorsqu'on  persevere  a  faire  de  la 
publieite,  on  voit  ses  affaires  s'accroitre  graduellement, 
mais  constamment. 

Si  votre  budget  de  publieite  est  restreint,  vous  devez 
vous  contenter  de  1 'envoi  d'xrne  lettre  circulaire  en  si- 
mili-elavigraphie,  disons  quatre  fois  par  an,  a  perio- 

(Its  fixes. 

Cette  lettre  devrait  avoir,  autant  que  possible,  l'ap- 
parence  d'une  lettre  personnelle  et  son  texte  devrait 
egalement  avoir  le  ton  d'une  lettre  personnelle  qu'il  s'a- 
gisse  de  marchandises  de  la  saison  courante,  ou 
dull  debut  de  saison  ou  encore  d 'occasions 
speeiales.  Le  texte  doit  etre  court  et  a  point  relati- 
vement  aux  marchandises,  a  Pavantage  d'un  achat  im- 
mediat,  a  la  valeur  exceptionnelle  des  marchandises 
pour  le  prix.  Toutes  les  marchandises  de  la  saison 
peuvent  a  la  rigueur  etre  exploiters  dans  une  meme 
lettre,  bien  qu'il  soit  preferable  de  ne  mettre  en  relief 
que  deux  ou  trois  "lignes"  speeiales  et  de  faire  des  re- 
marques  generates  au  sujet  des  autres. 

L'annoncier  qui  ne  dispose  que  d'un  petit  budget  peut 
renforcer  I'effet  de  sa  lettre  circulaire  en  y  ajoutant 
de  jolis  imprimes  qu'il  peut  se  procurer  sans  debour- 
ser  un  sou  s'il  est  assez  avise  pour  tirer  parti  de  la  co- 
operation que  lui  offrent  maints  manufacturiers  pour 
aider  la  vente  au  detail  des  produits  de  leurs  fabri- 
ques. 

Chaque  fois  qu'un  marchand  achete  des  articles  spe- 
eiaux,  tels  que  des  caoutchoucs,  des  cirages,  des  lacets, 
etc.,  il  devrait  insister  pour  que  le  fabricant  lui  four- 
nis.se  une  quantite  de  petites  circulaires  bilingues,  fai- 
sant  valoir  les  merites  dans  ces  articles.  Dans  la  plu- 
parl  des  cas,  les  fabricants  ont  de  ces  imprimes  en 
stock  et  seront  heureux  d'en  envoyer  une  bonne  quan- 
tite au  marchand  qui  est  assez  progressiste  pour  en 
faire  une  distribution  judieieuse. 

II  >'st  facile  d'inclure  quelques-uns  de  ces  imprimes 
avec  la  lettre  circulaire,  qui  sert  de  base  a  votre  cam- 
pagne  de  publieite  directe,  en  avant  soin  toulefois,  d'e- 
tamper  votre  nom  sur  ces  imprimes  avec  un  timbre  en 
caoutchouc.  Ces  imprimes  sont  generalement  tres  jolis 
et  fort  bien  faits  et  leur  envoi  n'ajontera  rien  a  vos 
frais  de  poste. 


La  gra'nde  majorite  des  fabricants  el  des  trrossistes 
sont  enelianies  de  fournir  des  depliants  ou  circulaires 
qui  peuvent  etre  utiles  aux  detaillants.  Malheureuse- 
nient  un  grand  nombre  de  eeux-ei  ne  font  que  pen  d 'ef- 
forts pour  les  distribuer  et  la  grande  majorite  de  ces 
imprimes  finissent  par  etre  engouffres  par  la  fournaise 
de  chauffage  —  bien  que  la  fournaise  ne  soit  pas  preci- 
sement  I'article  requis  pour  pousser  la  vente  de  la 
ehaussure  au  naoyen  des  reclames  qu'elle  consume. 

Le  marchand  qui  suit  de  pres  son  commerce  devrait 
se  rendre  compte  qu'il  a  tout  avantage  a  distribuer  ju- 
dicieusement  des  imprimes,  car  meme  si  le  fabricant 
beneficie  pour  une  large  part  tie  cette  publieite,  le  de- 
taillant n'en  tire  pas  moins  un  certain  profit. 

Si  son  budget  le  lui.permet,  le  detaillant  peut  aussi 
publier,  a  pen  de  frais,  une  petite  brochure  a  Paques  el 
en  octobre  ou  en  novembre.  Les  fabricants  lui  four- 
niront  les  cliches  necessaires  et  si,  par  hasard,  le  de- 
taillant voulait  se  procurer  quelques  vignettes  speeia- 
les, il  pourra  en  obtenir  au  prix  de  50  cents  ou  75  cents 
chacune  de  n'importe  laquelle  des  nombreuses  maisons 
qui  font  une  speciality  de  la  fourniture  de  cliches  tout- 
fa  its. 

La  redaction  de  lettres  el  circulaires  embarrasse  par- 
fois  le  petit  detaillant  et,  naturellement,  il  ne  peut  se 
payer  le  luxe  d 'employer  les  services  d'un  technieien 
de  publieite. 

Comme  question  de  fait,  la  seide  raison  pour  laquelle 
le  petit  detaillant  s'imagine  qu'il  ne  peut  pas  ecrire  ses 
propres  annonces,  e'est  qu'il  est  sous  la  fausse  impres- 
sion qu'il  doit  se  servir  de  phrases  imagees  et  fleuries. 

('basse/  bien  vite  cette  idee  de  votre  cerveau.  Les 
phrases  pedantes  et  la  litterature  ampoulee  font  plus  de 
tort  que  de  bien  a  une  annonce.  Elles  coneentrent  1 'at- 
tention sur  la  faeon  dont  les  phrases  sont  construites 
plutot  que  sur  les  marchandises  que  vous  voulez  vendre. 

II  n'y  a  (pie  trois  arguments  a  employer  pour  inte- 
resser  les  gens  a  vos  marchandises  —  pourvu  que  ces 
marchandises  repondent  a  un  besoin  actuel  du  leeteur. 
Le  premier  est  la  suggestion  que  I'article  est  offert  a, 
prix  modique.  Le  second  est  qu'il  est  de  qualite  ex- 
ceptionnellenient  bonne.  Le  troisieme  est  que  l'appa- 
rence,  le  style  de  1  'article  est  fort  attrayant. 

Quand  un  marchand  vend  a  son  client  au  comptoir 
et  qu'il  s'ef force  de  le  convaincre,  il  ne  parle  pas  com- 
me dans  un  livre  et  il  n'essaie  pas,  non  plus,  de  faire 
de  l'humeur.  II  mentionne  le  prix:  convaincu  cpie 
I'article  est  de  bonne  valeur,  il  s'ef  force  d'en  convaincre 
l'acheteur.  Puis,  en  quelques  phrases,  il  decrit  la  quali- 
te des  matieres  premieres,  qui  sont  entrees  dans  la  fa- 
brication de  cet  article  on  en  quoi  l'apparence  de  Par- 
ticle est  superieur. 

Une  bonne  annonce  n'est  qu'une  condensation  de  ces 
trois  elements.  Le  prix  doit  entrer  le  premier  en  li- 
gne  de  compte.  Vnv  annonce  a  pen  de  chance  de  don- 
ner  de  bons  resultats  si  on  omet  de  mentionner  le  ou  les 
prix.  Puis  on  doit  donner  brievement  quelques  faits 
relatifs  a  la  valeur  de  Particle  --  et  finalement,  dire 
quelques  mots  au  sujet  de  son  apparenee. 

Pes  principes  sont  si  simples,  qu'aucun  marchand  n'a 
besoin  de  s'assnrer  les  services  d'un  expert,  une  fois 
qu'il  est  malt  re  de  ces  trois  principes  fondainentaux 
de  1  'annonce.  11  lui  suffil  de  Jeter  quelques  nots  sur  un 
bout  de  papier  et  <\'y  dire  ce  qu'il  dirait  a  un  client  au 
comptoir. 

Si  par  suite  de  1 'augmentation  de  votre  commerce, 
votre  budget  de  publieite  s'accroit  assez  considerable- 
nient,  au  lieu  d  'envoyer  quatre  lettres  circulaires  par 
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annee,  envoy ez  eu  sis  une  tons  les  deux  mois  -  on 
douze,  une  tons  les  mois  on  encore  faites  faire  des  de- 
pliants  <>u  brochures  im  pen  plus  elabores  que  ceus  que 
vous  employiez. 

II  void  Eaut,  cependant,  conserver  une  partie  de  votre 
budgel  pour  le  traditionnel  calendrier.  11  y  a  une  ten- 
dance de  La  pari  tics  pseudo-experts  en  publicite  de  rire 

de  cette  habitude  traditi telle  de  domier  des  calen- 

driers,  chaque  annee— bien  que  nombre  de  petits  mar- 
chands  ue  fassenl  guere  d 'autre  publicite  que  celle-la. 

Quoique  disent  les  theoriciens,  le  caleudrier  est  un 
excellent  medium  de  publicite  et  eelui  dont  1 'action  est 
de  plus  longue  duree. 

Celui  qui  recoil  an  calendrier  attrayant,  convenable, 
le  place  sur  an  des  murs  de  son  domicile  —  un  empla- 
cement d'annonce  que  vous  ne  pourriez  acheter  a  au- 
cun  prix  --  et  la  durant  365  jours  il  reste,  rappelant 
chaque  jour  a  votre  client  votre  nom  et  votre  com- 
merce. 

Ceci,  cependant,  a  la  condition  expresse,  que  votre 
calendrier  soit  a  1  'epreuve'  du  panier  aux  dechets. 

Si  vous  voulez  assurer  a  votre  calendrier  un  empla- 
cement privilege  sur  le  mur  de  la  maison  de  votre 
client,  il  doit  etre  reellement  beau,  il  doit  avoir  de 
reels  merites  artistiques. 

Un  calendrier  de  piteuse  mine  vaut  moins  que  rien 
du  tout.  L'offrir  a  un  client,  e'est  l'insulter.  II  vaut 
mieux  depenser  quelques  dollars  de  plus  et  acheter  un 
calendrier  qui  vaille  la  peine  d'etre  conserve  —  ces 
quelques  dollars  supplementaires  seront  un  excellent 
placement  plutot  qu'une  depense  additionnelle. 

La  distribution  judicieuse  dn  calendrier  est  un  autre 
probleme  qu'il  faut  etudier.  Durant  les  dernieres  fe- 
tes, un  de  vos  membres  vint  me  trouver  pour  me  de- 
mander  conseil  relativement  a  la  meilleure  maniere 
de  distribuer  des  calendriers,  afin  d'eviter  le  gaspil- 
lage. 

Ge  marchand  est  un  homme  de  progres,  il  avait  une 
liste  complete  de  sa  clientele  et  depuis  longtemps  il 
envoie  chaque  annee,  par  messager,  un  calendrier  a 
chacun  de  ses  clients.  L'an  dernier,  il  avait  cependant 
.recu  plusieurs  plaintes  que  ses  calendriers  avaient  ete 
defraichis  ou  brises  a  leur  livraison.  II  desirait  eviter 
la  repetition  de  cet  ennui,  surtout  par  le  fait  que  cette 
annee  son  calendrier  eta  it  dispendieux. 

Je  lui  suggerai  d'adresser  une  lettre  a  ses  clients,  les 
avisant  qu'il  donnait  cette  annee,  un  calendrier  d'une 
haute  valeur  artistique,  et  qu'il  craignait  de  l'envoyer 
par  messager  de  peur  qu'il  ne  soit  abime  en  route  et 
qu'en  consequence,  il  priait  le  client  de  bien  vouloir 
passer  au  magasin  oii  il  lui  remettrait  personnellement 
le  calendrier  qui  lui  etait  reserve. 

L'idee  reussit  a  merveille.  Les  clients  apprecierent 
I"  fait  que  Le  marchand  se  souvenait  d'eux  et  leur  reser- 
vait  une  merveille  chromo-lithographique  et  furent 
heureux  de  passer  au  magasin  chercher  le  calendrier 
qui  leur  etait  destine.  Incidemment,  cette  visite  proeu- 
ra  au  marchand  1 'occasion  de  faire  plusieurs  ventes 
qu'il  n'aurait  pas  faites  autrement.  J'ajouterai  que 
par  l'emploi  de  cette  methode  le  marchand  economisa 
sur  la  distribution  de  ses  calendriers,  les  lettres  ayant 
coute  moins  idler  de  IVais  d 'impression  et  de  poste  que 
n'eut  coute  la  distribution  par  messager  des  calen- 
driers. 

Voila  une  idee  que  d'autres  peuvent  avec  avantage 
adopter.  II  suffit  d'un  peir  d 'imagination  pour  en  va- 
rier  1 'adaptation  a  l'infini,  car  il  ne  faudrait  pas  que 
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jc|  de  lenrs  calendriers  se  resscmblassent ! 

Je  pourrais.  eontinuer  sur  ce  theme  pendant  des  heu- 
res,  si  j'avais  a  etudier  des  eas  individuels,  au  lieu  de 
generaliser,  comme  j.e  dois  forcement  le  faire  quand  je 
parle  a  une  asseinhlee  comme  celle-ci ;  mais  je  crois  en 
avoir  dit  assez  pour  eonvaincre  le  petit  marchand  qu'il 
a  les  moyens  d'annoncer  —  ou  plutot  qu'il  n'a-pas  les 
moyen's  de  ne  jias  annoncer. 

L'annonce  est  \u\  placement,  puisqu'elle  produit  des 
affaires  nouvelles,  qu'elle  augmente  le  volume  des  af- 
fairs et  les  profits. 

L'annonce  n'est  pas  une  depense.  L 'homme  qui  eon- 
sidere  l'annonce  comme  une  depense  qu'il  a  peur  de  fai- 
re. qui  est  prejuge  contre  son  usage,  perd  de  1 'argent 
en  annoncant  sans  conviction. 

L 'homme  qui  considere  l'annonce  comme  un  place- 
ment et  qui  donne  a  ce  placement  toute  l'attention  vou- 
lue  d'une  judicieuse  publicite  lui  donnera  un  rende- 
ment  a  interet  compose  —  et  meme  davantage. 


FEU  M.  MED.  GAUTHIER 


Le  commerce  de  chaussures  vient  de  perdre  l'un  de 
ses  representants  les  plus  autorises  et  les  plus  actifs. 
En  effet,  M.  Medard  (lauthier.  voyageur  de  commerce 
representant  La  Parisienne  Shoe  Company,  Ltd..  de 
Maisonneuve.  est  decede  subitement  le  Ti  mars  a  l'age 
de  53  ans. 

"Le  Prix  Courant"  offre  a  sa  famille  ses  plus  sin- 
ceres  eondoleances. 


NOUVELLES 


On  nous  annonce  de  Plessisville,  que  la  manufacture 
de  chaussures  et  cuirs  est  en  pleine  activite  de  ce 
temps-ci,  par  suite  de  contrats  importants  recus  des 
departement  de  la  milice  et  de  la  marine  et  un  sur- 
croit  de  commandes  venant  de  differents  jobbers. 


Voir  a  la  Page  173  la  continuation 
des  Articles  de  la  Chaussure. 
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Une  histoire  interessante  de  l'origine,  du  developpement 
et  du  perfectionnement  de  cette  celebre  marque  de 
chaussures.  Comment  les  claques  "Maltese  Cross" 
sont  faites. 


Avant  l'arrivee  de  la  ehaussure 
en  caoutchouc,  il  y  a  de  cela  un 
demi-siecle,  les  Canadiens  n'a- 
vaient  pour  se  proteger  contre  les 
r  gueurs  de  leurs  longs  hivers  et 
supporter  l'inclemence  des  sai- 
sons  de  printemps  et  d'automne, 
que  de  lousrdes  chaussurels  hui- 
lees  qui  n'etaient  pas  a  l'epreuve 
de  l'eau. 

Le  cuir  impermeable  etait  pra- 
tiquement  inconnu,  l'ere  du  cuir 
travaille  au  chrome  n'etant  enco- 
re ouverte. 

Les  premiers  efforts  de  nos 
ehercheurs  pour  obtemr  de  bon- 
nes conditions  avec  des  chaussu- 
res en  caoutchouc  pourraient  fai- 
re  sourire  tant  par  la  forme  de  la 
ehaussure  que  par  la  tendance 
qu'elle  avait  a  salir  et  a  gommer 
tous  les  objets  avec  lesquels  elle 
venait  en  contact. 

La  tentative  ava't  produit,  non 
seulement  uue  ehaussure  d'appa- 
rence  grossiere,  mais  elle  avait  un 
tel  inconvenient  que  l'usage  gene- 
nil  fn  fut  incertain,  pendant  long- 
temps,  surtout  en  ce  qui  concer- 
nait  les  chaussures  en  cuir  de  qua- 
il''- superieure. 

Jusqu'a  un  certa'n  point,  ces  es- 
sa  -  imparfaits  de  chaussures  a 
l'epreuve  de  l'eau  remplirent  leur 
but,  en  empechant  l'humidite, 
mais  pour  ceux  qui  regardaient  le 
style  et  le  fini  eomme  tout-a-fait 
essentiels,  elles  ne  furent  pas  tres 
apprecees.  Ce  qui  fit  que  pen- 
dant cinquante  ans.la  production 
d'une  seule  fabrique  fut  plus  que 
suffisante  pour  les  besoins  on,  au 
moins,  pour  les  demandes  de  ce 
pays. 

Avec  le  puissant  developpement 
que  prit  l'industrie  de  la  ehaussu- 


re en  caoutchouc  aux  Etats-Unis, 
dans  la  derniere  decade  de  ce  dix- 
neuv.eme  siecle,  encourage  specia- 
lement  par  les  nouvelles  methodes 
de  travailler  le  caoutchouc,  l'in- 
dustrie de  la  ehaussure  en  caout- 
chouc prit  ici  un  nouvel  essor. 

En  fait,  le  progres  accompli 
dans  cette  industrie,  fut  plus 
grand  que  dans  toute  la  periode 
precedente. 

Ce  fut  a  cette  epoque  que  feu 
M.  H.  D.  Warren  real  sant  que  le 
Canada,  comme  champ  d 'action, 
particulierement  adapte  a  ce  gen- 
re de  commerce,  pourrait  devenir 
un  centre  des  meilleurs  styles  et 
de  methodes  plus  scientifiques, 
resolut  d 'organiser  et  de  mettre 
en  operation  un  departement  de 
chaussures  de  caoutchouc  "up-to- 
date"  de  concert  avec  la  manu- 
facture "Gutta  Percha  and  Rub- 
ber Co."  de  Toronto. 

Le  meilleur  mater'el  que  Ton 
put  acheter  et  les  ouvriers  les 
plus  experts  que  Ton  put  se  pro- 
curer pour  la  production  de  cet- 
te classe  de  marchandises  furent 
amenes  des  Etats-Un's  et  Ton  se 
mit  a,  l'oeuvre  pour  produire  des 
chaussures  de  caoutchouc  d'aussi 
bonne  qualite  que  les  meilleures 
marchandises  fournies  par  les  ma- 
nufactures les  nlus  grandes  et  les 
meilleures  de  1 'autre  cote  des  li- 
gr>es. 

Feu  le  Dr  H.  D.  Warren  qui  etait 
alors  a  la  tete  tie  l'entreprise,  s'e- 
tait  assoe'e  avec  un  collaborateur 
enthousiaste,  celui-la  meme  qui 
est,  actuellement,  a  la  tete  de  la 
compagnie,  M.  Chas.  N.  Candee, 
un  homme  ne  et  el  eve  dans  les  af- 
fairts  de  caoutchouc  et  qu'  s'oc- 
eupa  activement  de  mettre  la 
marque  "Maltese  Cross"  en  ve- 
dette parmi  les  manufactures  de 
caoutchouc  de  l'Amerique. 

II  sut  saisir  le  moment  psycho- 
logique. 
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Jusqu'a  cette  epoque,  il  y  eut 
beaucoup  de  difficultes  avec  les 
marchandises  manufacturees  au 
Canada. 

On  se  plaignait  de  la  qualite  du 
caoutchouc,  du  manque  d'unifor- 
mite  dans  le  fini  et  du  peu  d 'ele- 
gance dans  la  forme. 

La  "Gutta  Percha  and  Rubber 
Co."  decida  de  remedier  a.  ces 
defauts  et  elle  refusa  de  livrer  au 
commerce  une  seule  pa:re  de 
chaussures  en  caoutchouc  avant 
d'etre  absolument  certaine  qu'el- 
le fut  parfaite,  sous  tous  rap- 
ports. 

La  direction  a  cru,  devant  les 
echecs  precedents,  qu'il  serait 
avantageux  de  suivre  l'avis  de 
Davy  Crockett.  "Assurez-vous 
que  tout  est  correct,  et,  alors,  al- 
lez  de  l'avant." 

Les  resultats  depuis  lors  ont 
pleinement  justifie  cette  politi- 
que ;  car  depuis  le  premier  jour 
ou  les  marchandises  portant  la 
marque  "Maltese  Cross"  ont  ete 
placees  sur  le  marche  canadien, 
elles  n'ont  jamais  ete  refusees  et 
elles  ont  toujours  donne  au  Domi- 
nion le  merite  d'avoir  des  chaus- 
sures en  caoutchouc  'rreprocha- 
bles. 

II  y  a  eu  des  developpements 
considerables  qui  se  sont  produits 
depuis  que  la  compagnie  a  place 
pour  la  premiere  fois  des  mar- 
chandises sur  le  marche  canadien. 

Cette  avance  des  nouvelles  li- 
gnes  sur  les  anciennes  fut  regar- 
dee  a  cette  epoque  comme  verita- 
blement  m'raculeuse,  mais  il  ex- 
iste  une  difference  enorme,  au- 
jourd'hui,  entre  ce  qui  faisait  l'or- 
gueil  de  la  "Gutta  Percha  &  Rub- 
ber Co.",  en  1897  et  les  puissantes 
lignes  que  les  agents  de  la  Maltese 
Cross  ont  a  placer  devant  les  ache- 
teurs  en  1918. 

Les  memes  conditions  se  retrou- 
vent  dans  rinstallation  de  la 
"Gutta  Percha  and  Rubber  Co." 
qui  s'est  developpee  d'une  petite 
installation,  a  deux  etages  a  une 
manufacture  et  ses  dependances, 
couvranl  uue  etendue  de  sept 
acres. 

Dans  I 'intervalle,  les  affaires 
de  la  compagnie  ont  augmente  par 
sauts  et  par  bonds  dans  ses  l'gnes 
et  dans  son  volume  d'affaires. 
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Cette  situation,  aussi  bien  que  l'aug- 
mentation  genSrale  du  march6  et  du 
commerce  de  la  chaussure  en  caout- 
chouc au  Canada,  sont  dues  principa- 
lement  a  l'amelioration  du  caractere 
des  marchandises  et  aux  methodes  qui 
ont  revolutionne  la  production  grace 
aux  methodes  inaugurees,  il  y  a  vingt 
ans,  par  la  "Gutta  Percha  and  Rubber 
Co." 

Maintenant,  un  mot  ou  deux  sur  les 
methodes  de  production  des  caout- 
choucs "Maltese  Cross"  interessera  non 
seulement  ceux  qui  s'en  servent,  mais 
aussi  tous  ceux  qui  distribuent  ces 
marchandises  de  premier  ordre  dans 
le  pays. 

Tout  le  monde  est  familier  avec  l'o- 
rigine  du  "caoutchouc",  ou  caoutchouc 
brut,  qui,  jusque  dernierement,  venait 
principalement   de   l'Amazone,   dans    le 
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Sud  de  l'Amerique  ou  du  Congo,  en 
Afrique,  ou  il  etait  recueilli  par  les  na- 
turels  du  pays  et  exp6die  sur  le  conti- 
nent. 

Les  methodes  primitives  des  Indiens 
du  Sud,  qui  recoltent  laborieusement 
la  s£ve  du  caoutchouc,  la  soignent  par 
la  fumee,  y  ajoutent,  tantot  une  pier- 
re,  tantot  un  morceau  de  bois  pour  lui 
donner  son  poids  et  la  transportent  a 
travers  les  rivieres  jusqu'a  la  cote  d'ou 
le  transport  a  lieu  sur  le  continent, 
ont  ete  l'objet  de  nombreuses  descrip- 
tions par  les  voyageurs  ou  la  base 
d'histoires  plus  ou  moins  sensation- 
nelles. 

Aujourd'hui,  la  plus  grande  partie 
du  caoutchouc  brut  vient  des  planta- 
tions de  Ceylan  ou  de  U  Malaisie  ou 
il  est  scientifiquement  cultive  et  re- 
colte,  garantissant  un  produit  degage 
des  impuretes  et  des  imperfections  du 
caoutchouc   sauvage   des   tropiques. 

La  "Gutta  Percha  and  Rubber,  Li- 
mited," a  mis  en  jeu  son  avenir,  des 
ses  debuts  ,en  usant  des  caoutchoucs 
de  premier  choix,  posant  en  principe 
que  rien  n'est  trop  bon  pour  les  caout- 
choucs "Maltese  Cross". 

Acheter  la  meilleure  matiere  que 
l'on  peut  avoir  pour  de  l'argent  a  ete 
le  motto  qui  a  place  ce  produit  aussi 
haut  qu'il  est  aujourd'hui. 

Un  representant  du  "Shoe  and  Lea- 
ther Journal"  a  fait  recemment  un  ra- 
pide  voyage,  a  travers  la  manufacture 
de  la  compagnie,  a  Toronto,  et  sa  des- 
cription du  progres  de  sa  production 
sera  profitable  a  tous  ceux  qui  sont 
appeles  a  expliquer  les  ameliorations 
uniformes  que  les  caoutchoucs  "Mal- 
tese Cross"  ont  subies  des  leur  debut 
jusqu'aux  progres  realises  actuelle- 
ment.  Comme  il  a  deja  ete  declare,  la 
fabrique,  avec  ses  nombreux  batiments 
destines  aux  differents  departements 
de  manufacture  du  caoutchouc  com- 
prenant  les  appareils  mecaniques,  les 
courroies,  les  boyaux,  les  pneus  d'au- 
tomobile,    etc.,    couvre   plusieurs   acres. 

Bien  qu'une  visite  a  savers  chacun 
de  ces  departements,  et  un  resume  des 
methodes  de  production  puissent  etre 
d'un  grand  interet  pour  nos  lecteurs 
pour  demontrer  les  usages  importants 
clans  lesque'.s  le  caoutchouc  est  em- 
ploye de  nos  jours,  les  merveilleux 
progres  chimiques  et  mecaniques  qui 
ont  ete  developpes  dans  la  production 
de  ces  differentes  classes  de  marchan- 
dises, nous  ne  parlerons,  pour  mainte- 
nant, que  de  la  manufacture  de  caout- 
chouc   "Maltese   Cross." 

Nous  suivrons  les  differentes  etapes 
de  sa  production,  depuis  le  caoutchouc 
brut,  tel  qu'il  entre  dans  les  differents 
ateliers,  jusqu'a  ce  que  les  marchan- 
dises arrivent  dans  la  salle  d'emballa- 
ge,  pretes  a  etre  expedites. 

Dans  ces  jours  d'incertitude,  en  ce 
qui  concerne  l'approvisionnement  et 
le  transport,  la  question  du  stock  brut 
est  un   probleme  serieux. 

Dans  ces  circonstances,  les  manufac- 
turiers,  qui  desirent  avoir  un  flot  in- 
interrompu  de  production  doivent  se 
tenir   considerablement   de   l'avant. 

La  "Gutta  Percha  and  Rubber  Co." 
possede  un  gros  stock  de  caoutchouc 
brut,  comprenant  les  plus  fins  Para  et 
autres  marques  de  l'Amerique  du  Sud, 
aussi  bien  que  les  meilleures  des  varie- 
tes   cultiv£es. 

Une  des  photographies  accompa- 
gnant  cette  etude  montre  un  petit 
coin  de  leur  entrepot  de  caoutchouc 
brut  dans  lequel  il  faut  noter  l'article 
de  l'Amerique  du  Sud  comme  biscuit 
Para,  tandis  que  dans  un  autre  endroit 


Feu   le    capitaine   TRUMBULL   WAR- 
REN, 
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se  trouvent  les  feuilles  plates  de  Cey- 
lan et  autres  varietes  de  caoutchouc 
brut. 

Du  magasin,  le  caoutchouc  brut  pas- 
se dans  la  salle  de  lavage  ou,  apres 
avoir  ete  bris4,  il  passe  dans  des  rou- 
leaux plisses  qui  le  separent  et  le  net- 
toient  de  toutes  ses  imperfections.  Les 
Indiens  du  Sud  ne  sont  pas  scrupuleux 
d'ajouter  a  leurs  profits,  si  possible, 
en  ajoutant  des  substances  etrangeres 
dans  les  "biscuits",  comme  on  appelle 
les  boules  de  caoutchouc  brut. 

Apres  le  lavage,  le  caoutchouc  est 
passe  au  moulin  dans  des  cylindres  ou 
il  est  melange  avec  les  ingredients 
composes  qui  le  preparent  a  subir  les 
proced6s  chimiques  qui  vont  suivre. 

Dans  la  salle  des  melanges,  le  lithar- 
ge, le  soufre  et  autres  ingredients  sont 
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ajoutSs  au  caoutchouc,  pour  lui  don- 
ner  la  consistance  et  la  qualite  n6ces- 
saires  pour  son  adherence  et  le  prepa- 
i    la   vulcanisation   qui   suit. 

Le  caoutchouc  melange  est  pass6  a 
travers  des  cylindres  chauds  et  presse 
dans  des  plaques  de  l'epaisseur  vou- 
M  pour  les  semelles  et  les  tiges,  ces 
les  etant  taillees  sur  des  formes 
an    clepartement   des    coupeurs. 

Une  des  illustrations  montre  la  salle 
(in  sechage  ou  toutes  les  matieres  qui 
doivent  servir,  avec  le  caoutchouc, 
clans  la  manufacture  des  appareils  et 
des  chaussures,  doivent  etre  stricte- 
mcnt  asseches. 

Dans  tons  ces  materiaux,  il  y  a  une 
certaine  dose  d'humidite  qui  doit  etre 
enlevee  et  le  coton  ou  autres  mat6- 
riaux  sont  done     passes  a  travers   un 


Un  coin  dans  le  magasin  du  caoutchouc  brut. 


pieces  de  chaussures,  par  jour.  Ces 
pieces  sont  mises  en  paquets,  et  en- 
voyees  a  la  cordonnerie.  Dans  l'un  des 
ateliers  de  cordonnerie,  on  voit  les  ou- 
vriers  a  l'ouvrage,  confectionnant  la 
chaussures  de   caoutchouc. 

Les  procedes  sont  entierement  diffe- 
rents  de  ceux  des  manufactures  de 
chaussures  de  cuir,  ou  les  semelles  in- 
terieures  sont  clouees  avec  des  poin- 
tes  et  ou  la  chaussure  est  confection- 
nee  par  la  piqure,  la  cheville,  ou  le 
clouage. 

Aucune  de  ces  operations  n'entre 
dans  la  confection  des  chaussures  en 
caoutchouc.  La  doublure  est  faite 
d'une  seule  piece  et  les  differ  ntes  par- 
ties   de    la    chaussure   sont   assemblies 


Atelier  de  lavage  du  caoutchouc. 


tube  assecheur,  tel  que  demontre'  dans 
l'illustration,  le  materiel  sortant  par 
l'autre   cot6,   absolument  sec. 

Les  materiaux  qui  doivent  servir, 
avec  le  caoutchouc,  a  la  confection 
de  la  chaussure  sont  melanges  aux 
feuilles  de  caoutchouc  en  passant  dans 
des  cylindres.  Ensuite.  ces  feuilles 
ainsi  melangees,  sont  envoyges  au  de- 
partement des   coupeurs. 

Dans  le  departement  des  coupeurs, 
eomme  on  le  voit  dans  nos  illustra- 
tions, des  ouvriers  decoupent  les  dif- 
f£rentes  parties  des  semelles  et  des  ti- 
mi  doivent  servir  a  la  confection 
des  chaussures  en  caoutchouc,  bottes 
Qcherons,  etc. 

Ces  ouvriers  deviennent  tres  habiles 
et  tres  rapides,  avec  leur  couteau  ils 
rlebitent    une      quantity      etonnante    de 


Atelier  de  composition  et  de  melange. 


if 


par  le  moyen  d'un  ciment  en  caout- 
chouc, les  joints  sont  replies  et  caout- 
choutes  avec  le  plus  grand  soin,  pour 
etre  certain  qu'ils  soient  parfaitement 
ajustes. 

L'atelier  de  cordonnerie  pour  les  li- 
gnes  de  chaussures  plus  16geres  cons- 
titue  un  autre  departement  plus  grand 
que  celui  reserve  au  travail  des  chaus- 
sures lourdes.  Dans  ce  departement, 
l'ouvrage  est,  generalement,  entiere- 
ment fait  par  des  femmes  et  des  filles. 
On  peut  voir  plusieurs  de  celles-ci  tra- 
vaillant  avec  soin,  aux  diff£rentes  par- 
ties de  la  chaussure,  qui  sont  assem- 
blies, ensuite,  a  peu  prSs  de  la  m§me 
maniere  que  pour  les  chaussures  lour- 
des. 
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La  plus  grande  attention  et  le  plus 
grand  soin  doivent  etre  exerc6s,  pour 
obtenir  un  ajustage  parfait  entre  les 
diff£rentes  parties. 

Avec  le  dSveloppement  marque  de 
l'industrie  de  la  chaussure  en  caout- 
chouc, dans  ces  dernieres  ann6es,  il  est 
survenu  une  enorme  expansion  de  li- 
gnes.  Nulle  part  cette  expansion  de  pro- 
duction n'a  §t§  plus  marquee  que  dans 
les  marchandises  sdches  pour  le  ten- 
nis et  le  sport.  Des  centaines  de  ces  li- 
gnes  sont  maintenant  manufacturers 
dans  les  ateliers  de  chaussures  en 
caoutchouc. 

Les  tiges  pour  chaussures  et  pour 
les  lignes  plus  el§gantes  de  chaussures 
en  caoutchouc  passent  au  d£partement 


Section   de   l'atelier   des   cylindres 


Les  lignes  ordinaires  de  chaussures 
en  caoutchouc,  lorsqu'elles  sont  finies 
dans  l'atelier  de  cordonnerie,  sont  pla- 
cets sur  une  large  claie  de  metal  et 
dirigees  vers  l'atelier  de  vernissage.  II 
y  a  quelques  annees,  on  avait  coutume 
de  mettre  secher  les  chaussures  au  so- 
leil  ou  de  les  laisser  secher  lentement, 
en  plagant  les  claies  dans  des  salles 
chauffees  a  la  vapeur,  mais  la  demande 
est  tellement  grande  de  nos  jours,  que 
le  sechage  se  fait  maintenant  par  la 
vulcanisation  ou  les  secheurs  a  air- 
chaud. 

Les  procedes  de  vulcanisation  pren- 
nent  sept  ou  huit  heuresl  pour  etre 
complets  et  les  chaussures  ont  alors 
ce    vernis     special     qui     caracterise   la 


Section  de  l'atelier  des   cylindres 


d'ajustage,  qui  occupe  un  etage  de  la 
fabrique  de  chaussures  en  caoutchouc. 
L'on  aura  une  idee  de  l'etendue  et  de 
l'importanec  de  ce  departement,  par  les 
illustrations  ci-contre,  qui  donnent  une 
idee  tres  juste,  non  seulement  du  nom- 
bre  d'ouvriers,  mais  de  la  vaste  va- 
riete  de  machines  en  operation. 

Toutes  les  installations  que  l'on  trou- 
ve  d'ordinaire  dans  les  manufactures 
de  chaussures  "up-to-date"  et  quel- 
ques autres  sont  requises,  aujourd'hui, 
pour  fournir  d'une  fagon  parfaite  les 
marchandises  de  la  Marque  "Maltese 
Cross",  qui  jouissent  d'une  si  grande 
faveur,  specialement  chez  le  beau 
sexe. 


Les  sechoirs 


chaussure  en  caoutchouc.  Les  mar- 
chandises plus  lourdes,  telles  que  les 
bottes  de  caoutchouc  pour  les  hommes 
de  chantiers,  etc.,  sont  toutes  soumi- 
ses  au  proced£  du  pressageb  autre- 
ment  dit  ''pressure  cure.''  Les  cities, 
au  lieu  d'etre  placets  dans  de  vastes 
chambres  hermetiquement  closes  dont 
Fair  a  ete  enleve  et  remplace  par  du 
gaz  dioxide  de  carbone.  Quelquefoia  on 
se  sert  de  la  vapeur.  mais  robjection 
a  la  vapeur,  c'est  qu'elle  decolore  lfs 
marchandises. 

Pendant  le  traitement,  la  salle  est  te- 
nue  chaude  par  le  moyen  de  la  va- 
peur. 

Le  traitement  par  pression.  eomme 
on  l'appelle,  elimine  la  possibility  des 
defauts  dans  les  marchandises  I 
que  les  boursoufflures  et  permet  de 
terminer  le  travail  en  beaucoup  moin: 
de  temps. 

Habituellement,    ou    termine    ce    tra 
vail    en    moins    de    dix-neuf    minutes 
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choucs  de  la  "Maltese  Cross"  que  de  la 
matiere  de   premier  choix. 

C'est  exact,  nonobstant  le  fait  que 
pas  le  plus  petit  morceau  de  caout- 
chouc employe  par  cette  compagnie 
n'est  du  caoutchouc  de  rebut  ou  ma- 
nufacture avec  du  caoutchouc  de  re- 
but. Cette  compagnie  a  l'une  des  plus 
importantes  usines  de  refection  que 
l'on  puisse  trouver  en  Amerique.  De 
fait,  cette  usine  est  plus  importante 
que  celle  des  compagnies  qui  s'occu- 
pent   specialement  de   ce   travail. 

Pendant  longtemps,  le  caoutchouc 
ayant  servi  une  fois  etait  rejetS  en 
quantites  considerables.  Aujourd'hui 
le  prix  du  vieux  caoutchouc  est  tel 
qu'il    est    recueilli    avec    soin    et    trans- 


Atelier  de  coupage  des  semelles 


Les  marchandises  sont  alors  mises  en 
wagonnets  et  envoyees  &  la  salle 
d'emballage,  ou  elles  sont  placSes  dans 
differents  d£partements,  prets  a  etre 
places  dans  les  cartons.  L'illustration 
qui  accompagne  l'une  des  sections  du 
departement  d'emballage,  donne  quel- 
que  idee  de  l'enorme  quantite  de  mar- 
chandises qui  passent  dans  ce  depar- 
tement,  d'un  jour  a,  l'autre. 

La  "Gutta  Percha  and  Rubber  Co." 
manufacture  tous  ses  propres  cartons 
et  nous  voyons,  dans  l'une  des  illus- 
trations, un  coin  de  ce  departement. 
dans  lequel  se  trouvent  un  grand  nom- 
"?re  d'employSs.  La  part  du  cartoft 
dans  les  affaires  a  pris  tellement  d'ex- 
tension  et  compte  tellement  de  diffi- 
cultes.  a  cause   du  manque      de  mate- 


Atelier  de  teinture  des  semelles 


porte  aux  usines  de  refection,  dans  le 
but  d'en  extraire  le  materiel  et  de 
l'employer  de   nouveau. 

Comme  question  de  fait,  il  est  cer- 
taines  classes  de  rebuts  de  caoutchouc 
qui  se  pretent  a  cette  combinaison,  et 
la  nature  du  caoutchouc  se  prete  a  ce 
travail  d'extraction  et  de  reconstruc- 
tion. 

La  "Gutta  Percha  and  Rubber  Co." 
a  une  manufacture  de  trois  etages  ex- 
elusivement  reservee  a  cette  industrie, 
Le  caoutchouc  de  rebut  est  d'abord 
extrait  avec  soin  et  ensuite  place  dans 
des  machines  qui  le  desagregent  com- 
p.etement  et  le  brisent  en  petites  par- 
celles.  Ces  fragments  sont  ensuite 
passes  a  travers  une  machine  qui  ex- 


Atelier  de  pressage  des  talons. 


riaux.  que  la  phi  part  des  compagnies 
de  caoutchouc  ont  considers  l'opportu- 
nite.  en  raison  de  la  depense  et  de  l'es- 
pace  occupe,  de  mettre,  seulement 
leurs  liunes  les  plus  fines  dans  les  car- 
tons. 

On  ne  voit  pas  de  raison  pourquoi 
les  Imttes  de  bucherons  et  autres  lour- 
des  chaussures  en  caoutchouc  sont 
placees  d;ins  des  boites  de  carton.  La 
raison  invoquSe  pour  cela,  il  y  a  quel- 
ques  annees.  que  les  chaussures  col- 
laient  entre  elles  n'existe  plus,  aujour- 
d'hui. maintenant  que  les  marchandi- 
ses sont  si  parfaites  comme  travail  et 
fini.  An  commencement  de  cette  des- 
cription, nous  avons  refers  au  fait  qu'il 
n'entrait  dans  la  confection  des  caout- 
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trait  les  produits  metalliques  que  Ton 
peut  trouver  dans  les  caoutchoucs  de 
rebut.  De  vastes  aimants  attirent  les 
pieces  de  mfetaux,  et  pas  une  parcelle 
ne  reste  dans  la  masse  qui  est  ensuite 
soumise  a  des  traitements  chimiques 
dans  des  cuves  ou  la  fibre  est  broyee 
et  61imin6e  au  moyen  d'acides.  La 
pate  est  ensuite  pass6e  aux  devulcani- 
sateurs,  la  fibre  est  eliminee,  le  soufre 
est  dissous  ainsi  que  les  autres  substan- 
ces qui  peuvent  §tre  m£Iangees  avec  le 
stock.  Cette  masse  est  ensuite  passee 
dans  des  baquets  dans  lesquels  on  la 
dSlivre  du  sable  en  la  barattant.  Le 
caoutchouc  ainsi  delivre  de  produits 
Strangers,  est  passe  dans  les  nettoy- 
eurs    et    puis    assSche    et    envoyg    aux 


Atelier  d'ajustage  des  tiges. 


produire  une  quantite  suffisante,  pour 
repondre  a  la  demande.  Le  d£parte- 
ment  des  talons  a  une  tres  grande  ex- 
tension, comme  on  peut  en  juger  par 
le  grand  nombre  de  machines  a  pres- 
ser  que  Ton  voit  dans  la  gravure.  La 
demande  pour  les  talons  "Maltese 
Cross"  est  egale  a  celle  pour  les  chaus- 
sures    en    caoutchouc   elles-memes. 

Une  chose  qui  frappe  1'observateur 
qui  parcour't  la  manufacture  de  la 
'Gutta  Percha  and  Rubber  Co.",  plus 
que  toute  autre  chose,  c'est  cette  poli- 
tique de  ne  pas  epargner  la  depense 
dans  l'edifice,  dans  l'installation,  dans 
les  (uivriers  ou  les  methodes  necessai- 
res  afin  d'obtenir  les  meilleurs  resul- 
tats  dans  la  valeur  et  la  qualite  <  1  *  a 
marchandises. 


Cordonnerie  un  jour  sans  chaleur 


moulins  a  caoutchouc.  On  pretend 
que,  pour  les  semelles  et  usages  simi- 
laires,  un  certain  pourcentage  de  ca- 
outchouc refait  dans  le  melange  est 
de  beaucoup  superieur  au  produit  pur 
donnant  une  chaussure  plus  solirie. 
Deux  des  illustrations  montrent  la 
production  des  celebres  semelles 
"Tenax"  aussi  bien  que  des  talons 
faits  par  cette  compagnie  pour  em- 
ployer dans  les  manufactures  de  chaus- 
sures  de  cuir.  II  a  ete  demontre,  sans 
le  moindre  doute  que  les  qualites  d'u- 
sage  du  "Tenax"  aussi  bien  que  sa  re- 
sistance en  font  une  substance  tres  ef- 
fective pour  les  semelles  dans  toutes 
les  classes  de  chaussures.  Le  succes  en 
est  deja  remarquable  au  point  que  la 
compagnie    eprouve    de    la    difficulty   a 


Atelier  de  vernissage. 


Les  employes,  depuis  le  surintendant 
jusqu'au  plus  jeune  ouvrier,  recnn- 
naissent  l'efficacite  de  la  Marqu* 
"Maltese  Cross"  et  sont  pleins  d'en- 
thousiasme  pour  le  succ&s  de  la  "Mai 
tese  Cross". 

Les  caoutchoucs  de  la  "Maltese 
Cross"  sont  de  bons  caoutchoucs,  par- 
te que  non  seulement  ils  sont  compo- 
ses des  meilleurs  materiaux  et  qu'ils 
sont  travailles  par  des  ouvriers  intel- 
ligents,  mais  que  la  production  esi 
sous  le  contrOle  d'un  executif  qui  ■> 
pour  lui  l'intelligence  et  l'esprit  d'ini- 
tiative.  et  qui  est  parfaitement  orga- 
nist. 
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et    elle    est    done   mieux    adapt€e    pour 
protSger  contre  la  neige  et  la  boue. 

Les  nouvelles  lignes  d'"E£ficiency", 
chaussures  blanches  dans  les  chaussu- 
res  d'hommes  et  de  bucherons,  sont 
specialement  bonnes.  Ces  marchandises 
sont  faites  avec  le  meilleur  caoutchouc 
et  sont  preparees  pour  resister  a  tou- 
tes  les  temperatures.  Elles  sont  fai- 
tes avec  cinq  et  trois  oeillets  et  comme 
leur  nom  l'indique,  e'est  le  dernier  mot 
du  confortable  dans  cette  classe 
de     chaussures     en    caoutchouc.  La 

ehaussure     blanche    dans    ["'Efficiency 


Atelier  de   cartonnage. 


Comme  d'habitude  les  lignes  de  la 
"Maltese  Cross",  pour  la  saison  pro- 
chaine,  eomprennent  les  modeles  les 
plus  mndernes  en  chaussures  de  caout- 
chouc. Les  derniers  patrons  ont  ete 
remodeles,  les  vieilles  formes  favori- 
tes ont  ete  gardees  et  beaucoup  de  cel- 
les-ci  ont  ete  changees.  Les  change  - 
ments  de  style  dans  les  chaussures  de 
cuir,  tiennent  le  manufacturier  de 
chaussures  en  caoutchouc  sur  le  qui- 
vive  et  ils  sont  si  soudains  qu'une  pro- 
vision adequate  de  ces  chaussures  est 
impossible.        La    "Gutta      Percha    and 


Une  section   du   departement   de   l'emballage 


line"  est  de  belle  apparence  et  a  la 
quality  qui  a  valu  sa  renommee  aux 
"Maltese  Cross  Rubbers."  Le  "Bush- 
man", avec  le  dessus  en  coutil  imper- 
meable blanc,  boutons  en  coutil  et  dou- 
bles bords  disputent  la  popularity  aux 
chaussures  de   cuir. 

Le  nouveau  catalogue  des  lignes  de 
la  "Gutta  Percha  and  Rubber  Co.",  est 
maintenant  pret  et  il  sera  mis  dans 
les  mains  du  commerce  en  raeme  temps 
que    le    "Shoe    and    Leather    Journal." 


Les   devu lcanisateurs 


Rubber  Co.",  toutefois.  peut  etre  feli- 
citge  d'avoir  pu  couvrir  la  demande  ac- 
tueile  de  chaussures  fashionables  pour 
hommes  et  pour  femmes. 

I'armi  les  nouvelles  creations  se 
la  "Vimy",  une  ehaussure  qui 
rencontre  la  demande  pour  une  ehaus- 
sure de  fantaisie.  avec  une  empeigne 
haute  qui  devra  etre  d'une  vente  tres 
populaire.  I'ne  autre  nouvelle  ligne 
pour  les  femmes,  est  appelee  "Lucille", 
C'est  une  fine  guetre  a.  "Croquet"  avec 
le  dessous  en  drap  et  boutons. 

C'est  un  avantage  sur  l'"Excluder" 
ou  guetre  a  boutons  ordinaires,  l'em- 
peigne   en    caoutchouc    est    plus    haute 


Departement  des  cuves  chlmiques. 
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Lundi 
le  25  Fevrier,  1918 

fut  la  date  d'ouverture  de  la 
nouvelle  saison  du  caoutchouc. 
Donnez  vos  commandes  de  Caout- 
choucs Maltese  Cross,  a  l'une  des 
niaisons  suivantes: 


Departement   de  refection 

DISTRIBUTEURS  DES  "MALTESE  CROSS" 

W.  B.  HAMILTON  SHOE  CO.,  LIMITED Toronto,  Ont. 

D.  D.  HAWTHORNE  &  CO Toronto,  Ont. 

J.  D.  KING  CO.,  LIMITED Toronto,  Ont. 

JOHN  McPHERSON  CO.,  LIMITED Hamilton,  Ont. 

STERLING  BROS.,  LIMITED  .  London,  Ont. 

J.  A.  JOHNSTON  CO., Brockville  Ont. 

FEDERAL  SHOE  CO Ottawa,  Ont. 

C.  STEPHENS  CO.,  LIMITED Collingwood,  Ont. 

BIGNELL  &  KNOX Montreal,  Que. 

THOMPSON  SHOE  CO.,  LIMITED Montreal  Que. 

J.  W.  BOYER  &  CO., Victoria,  N.B. 

CANADA  SHOE, Montreal,  Que. 

J.  H.  LAROCHELLE  &  FILS,  LTEE Quebec,  Que. 

J.  H.  BEGIN,  ENREG Quebec,  Que. 

EASTERN  TOWNSHIPS  SHOE  CO.,  LTD,  .  .  St.  Hyacinthe,  Que. 

WATERBURY  &  RISING,  LIMITED, St.  Jean,  N.  B. 

HUDSON'S  BAY  CO.,  POUR  LE  GROS, Winnipeg,  Man. 

A.  L.  JOHNSON  SHOE  CO.,  LIMITED  ....  Winnipeg,  Man. 

H.  G.  MIDDLETON,  CO.,    LIMITED, Winnipeg,  Man. 

A.  McKILLOP  &  Co.,  LIMITED Calgary,  Alta. 

DOWLING  &  CREELMAN Brandon,  Man. 

MAYBEE'S  LIMITED Moose  Jaw,  Sask. 

DAMER,  LUMSDEN  CO Vancouver,  B.C. 


Gutta  Percha 
&  Rubber 
Limited 


TORONTO 

MONTREAL 

FORT  WILLIAM 

REGINA 

LETHBRIDGE 

CALGARY 


HALIFAX 

OTTAWA 

WINNIPEG 

SASKATOON 

EDMONTON 

VANCOUVER 


Atelier  de  tamisage  du  departement  de  refection 
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Quelles  que  soient  leurs  sources  d'approvisionne- 
ment,  les  marchands  qui  se  tiennent  renseignes  au 
sujet  de  la  production  et  de  la  distribution  de  la 
chaussure  au  Canada,  considerent  la  venue  du 
voyageur  de  la  maison  Ames  Holden  McCready  com" 
me  un  des  plus  importants  evenements  de  la  saison 
d'achat. 

II  y  a  plusieurs  bonnes  raisons  a  cela:-- 

AMES  HOLDEN  McCREADY  est  la  plus  grosse 
maison  de  chaussures  du  Canada.  Environ  5,000 
marchands,  soit  pres  de  la  moitie  des  detaillants  de 
chaussures  du  Dominion,  achetent  et  vendent  les 
produits  de  cette  maison. 

C'est  la  seule  maison  qui  produise  des  lignes  com- 
pletes pour  hommes,  femmes  et  enfants. 

N'est-il  par  consequent  pas  bien  naturel  que  le 
commerce  de  chaussure  du  Canada  prenne  Ames 
Holden  McCready  comme  type  de  comparaison,pour 
les  styles  et  les  valeurs  ? 

Vous  verrez  que  nos  lignes  pour  l'AUTOMNE 
1918  sont  empreintes  de  la  marque  qui  a  ete  le  roc 
sur  lequel  s'est  edifiee  notre  superiorite  dans  le 
commerce  de  la  chaussure. 

Ames    Holden    McCready 

Limited 

122  rue  Saint- Antoine,         Montreal  (P.Q.) 
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How  Many  Hides 
Has  A  Cow? 


h  Cette  gravure  a  fait   reflechir   des 
millions  de  personnes 


Une  vache  n'a  qu'une  peau,  tous  les  arguments 
possibles  ne  peuvent  faire  qu'elle  en  ait  plus. 
Mais  le  cuir  est  devenu  si  rare  que  cette  seule 
peau  a  ete  separee  deux  ou  trois  fois  pour  es- 
sayer  de  faire  assez  de  cuir  pour  rencontrer  la 
demande. 

Mais  les  couches  interieures  de  cette  peau  ou 
les  retailles  ne  sont  pas  satisfaisantes.  Elles 
sont  pulpeuses,  molles  et  faciles  a  s'effriter  ou 
a  se  declarer.  C'est  pour  prouver  qu'une  va- 
che n'a  reellement  qu'une  seule  peau  que  nous 
nous  servons  de  ce  dessin. 
C'est  parce  que  la  premiere  couche,  ou  la  cou- 
che  de  dessus  de  la  peau  est  si  dispendieuse  et 
celles  du  dessous  si  insuffisantes  que  le  "Fa- 
brikoid"  un  succedane  pour  les  "retailles 
de  peau"  est  devenu  si  populaire. 
Le  Fabrikoid  est  employe  pour  recouvrir  les 
chaises  et  les  sofas,  les  sieges  des  voitures  de 
chemins  de  fer,  de  theatres  et  d 'automobiles.  II 
est  largement  employe  dans  la  confection  des 
malles  et  des  valises,  sacs  de  voyage,  etc. 
On  se  sert  aussi  du  Fabrikoid  dans  les  maisons 


pour  couvrir  les  coussins,  les  ecrans,  les  pan- 
neaux. 

II  est  fabrique  dans  une  grande  variete  de  lar- 
geurs  et  de  couleurs  et  c'est  1 'imitation  exacte 
du  veritable  cuir.  II  ne  se  dechire  pas,  est  d'u- 
ne  apparence  tres  jolie,  est  a  l'epreuve  de  l'eau 
et  ne  se  tache  pas. 

II  est  prouve  par  1 'usage,  que  le  Fabrikoid 
n'est  pas  seulement  un  succedane,  economique 
et  effectif  du  cuir,  mais  que  c'est  aussi  l'un  des 
materiaUx  les  plus  utiles  qu'on  ait  jamais  fa- 
briques. — 

Pourquoi  ne  vendez-vous  pas  du  Fabrikoid  a 
vos  clients? 

Si  vous  voulez  nous  ecrire,  c'est  avec  le  plus 
grand  piaisir  que  nous  demanderons  a  notre 
cn\  res"oondant  de  vous  faire  voir  une  ligne  com- 
plete de  nos  echantillons  de  Fabrikoid,  de  vous 
donner  nos  prix  et  conditions  et  de  vous  expli- 
quer,  en  detail,  le  grand  nombre  d 'usages  aux- 
quels  vos  clients  pourront  employer  cet  article. 
Nous  attendons  avec  piaisir  la  reception  de  vo- 
tre  demande. 


Du  Pont  Fabrikoid  Company 

Manufacture  et  Salles  de   Ventes  \JJ 

NEW  TORONTO,       -        -       ONTARIO 
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Une  des 
Manufactures 

modernes 
de   chaussures 

du  Canada 
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*  La  manufacture  dans  laquelle  sont  fabriques 
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Metropolitan 


(McKays  pour   Dames- 
Hommes) 


Welts    pour 


au 


Canada,    dun  ocean 
leur   JOLI 


leur 


Ces  Marques  Populaires  sont  connues 

1 'autre,  pour  leur  STYLE  SPLENDIDE,  leur  JOLI  FINI, 
QUALITE  SUPERIEURE,  et  leur  PRIX  RAISONNABLE,  quatre 
caracteristiques  qui  font  de  la  vente  de  la  chaussure,  un  veritable 
plaisir — les  caracteristiques  qui  veulent  dire  SATISFACTION  pour 
le  detaillant,  aussi  bien  que  pour  l'acheteur. 

Essayez  notre  Excellent  Service  de  Livraison. 

Daoust,  Lalonde  &  Cie.>  Limitee 

Montreal 

Succursale— La  Metropolitan  Shoe  Co.,  91  rue  Saint-Paul  Ouest, 

Montreal 
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Souplesse, 
Confiance 

Les  semelles  "Acme"  ont  fait  un  grand 
"pas"  dans  la  faveur  publique.  L 'augmen- 
tation merveilleuse  de  la  demande  le  prouve. 

En  dehors  du  Pneu  Dunlop  "a  Traction", 
il  n'y  a  pas  d 'autre  produit  emanant  de  nos 
usines  qui  ait  egale  la  veritable  fureur  creee 
par  l'avenement  de  l'Acme  dans  le  Domaine 
de  la  Semelle. 

Dans  un  champ  aussi  nouveau  et  aussi  radical,  on  ne  peut  attribuer  un  succes  aussi  extraordinaire 

et  aussi  rapide,  qu'a  trois  choses:  la  Force,  la  Souplesse  et  la  Confiance. 

La  force  des  Semelles  "Acme"  qui  use  le  cuir  jusqu'a  la-corde. 

La  Souplesse  des  Semelles  "Acme"  qui  en  rend  1 'usage  indispensable  pour  ceux  qui  recherchent 

la  chaussure  veritablement  confortable. 

La  Confiance  qu'on  peut  avoir  dans  les  Semelles  "Acme"  si  Ton  considere  la  question  des  brisu- 

res,  des  dechirures  et  des  crevasses. 

Couleurs:  Noir,  Blanc,  Tan.    Fournies  en  feuilles  3-16",  1-4"  et  5-16"  d'epaisseur  pour  fins  de  re- 

parages. 

Demandez  l'"Acme"  sur  toutes  vos  commandes  de  chaussures. 

Dunlop  Tire  &  Rubber  Goods  Co.,  Ltd. 

Bureau  Principal  et  Manufactures,  TORONTO 

Succursales:     Victoria,    Vancouver,    Edmonton,    Calgary,  Saskatoon,   Regina,  Winnipeg,   London,   Hamilton,  Toron- 
to,   Ottawa,    Montreal,  Saint-Jean,   Halifax. 

Manufacturiers  de  Pneumatiques  de  premier  ordre  pour  Automobiles,  Camions-automobiles,  Bicyclettes,  Moto- 
cyclettes  et  Voitures;  Courroies-caoutchouc  de  premiere  qualite,  Bourrelets,  Tuyaux  d'incendie,  et  Tuyaux  en 
general,  Manches  drege,  Equipement  militaire,  Nattes,  Tuiles,  Talons  et  Semelles,  Ciments,  Bourrelets  de  fer 
a   cheval,    Fournitures    pour   plombiers  et   pour  Chemins   de  fer,    Specialites   generales   en   caoutchouc. 
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JOBBE 


Augmentez  votre  volume  d'affaires 

et   vos   profits,    en    vendant 

notre  chaussure 

II  y  a  un  certain  nombre  de  Jobbers  dans  des  localites  prosperes  qui  trouve- 
raient  a vantage  a  correspondre  avec  nous,  a  cette  epoque  de  l'annee. 

Jamais  il  n'y  a  eu  un  temps  plus  opportun  et  plus  propice  que  celui  present 
pour  considerer  notre  offre. 

Les  magasins  de  chaussures  doivent  absolument  augmenter  leur  volume  d'affaires.  II  en  est  de  me- 
me  pour  vous. 

Les  frais  augmentent  de  plus  en  plus. 

Les  depenses  de  magasin  ont  monte  de  fa§on  importante  et  ne  font  que  s'accroitre  encore,  et  le 
meilleur  moyen  de  faire  face  a  ces  augmentations  est  de  vendre  des  marchandises  qui  font  rentrer 
l'argent  et  qui  payent  de  bons  profits  nets. 

C'EST  CE  QUI  SE  PRODUIT  AVEC  NOTRE  LIGNE  DE 

Chaussures  en  cuir  pour  dames, 

et  chaussures  pour  demoiselles, 

enfants  et  bebes 

Nous  avons  1 'organisation  et  1 'experience  voulues  pour  la  fabrication  de  chaussures. 

Vous  avez  le  debouche  pour  vendre  aux  detaillants. 

Voulez-vous  done  entrer  en  correspondance  avec  nous,  et  nous  permettre  de  placer  devant  vos  yeux 

notre  magnifique  ligne  de  chaussures,  faite  avec  cette  solidarity  qui  vous  vaudra  une  clientele  et 

de  plus  grosses  affaires. 

Nous  employons  la  meilleure  qualite  de  matieres  premieres  et  offrons  aux  Jobbers  toutes  facilites 

dans  le  choix  des  lignes  qui  conviennent  le  mieux  a  leur  commerce. 

C'est  avec  plaisir  que  nous  vous  montrerons  nos  echantillons  et  que  nous  vous  donnerons  nos  cota- 

tions.     Elles  laissent  une  jolie  marge  de  profit. 

TOUS  LES  STYLES  POPULAIRES 

Envoyez-nous  un  mot. 

Gagnon,  Lachappelle  &  Hebert 

55  rue  Kent  -  Montreal 
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"LIFE-BUOY 


9  9 


Une  marque  de  Claques 

dont  la  qualite  sort 

de  Pordinaire 

Si  vous  n'avez  pas  encore  donne  votre  commande  d'automne 
pour  vos  claques,  nous  yous  demanderions  de  ne  pas  manquer  de 
voir  un  de  nos  vendeurs.  II  se  fera  un  plaisir  de  vous  montrer 
notre  serie  d'echantillons  et  il  vous  prouvera  pourquoi  les  arti- 
cles de  la  marque  "Life-Buoy"  sont  les  meilleurs  que  vous  puis- 
siez  acheter  pour  la  saison  prochaine. 

A  l'avenir,  notre  entrepot  de  Montreal  et  celui  de  Quebec 
seront  sous  la  direction  personnelle  de  M.  O.  H.  Hymmen,  un 
homme  favorablement  connu  de  tons  les  marehands  do  chaussu- 
res  do  la  province-  C'est  avec  plaisir  que  nous  vons  fournirons 
tous  les  renseignements  dont  vous  pourriez  avoir  besoin. 

The  Kaufman  Rubber  Co.,  Limited 

MONTREAL,         -         310  rue  Craig  ouest 
QUEBEC,  ■         615  rue  St-Valier 


Ecrivez  a  I' entrepot 

le  plus  pres  de  chez  vous. 
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L'Oeuvre  de  la  Mercantile   Agency 

::     de  R.  G.  DUN  &  Co.     :: 

Est  precisement  de  compulser  les  informa- 
tions exaetes  sur  tous  les  commergants  et  de 
faire  ainsi  leur  reputation.     :::::: 

Le  credit  d'un  marchand  decoule  de  la  con- 
naissance  qu'ont  les  gens  de  sa  personnalite, 
de  ses  affaires  et  de  toute  autre  forme  de  sa 
prosperite.  Le  Livre  de  Cotation  de  R.  G. 
DUN  &  CO.,  qui  contient  un  million  sept 
cent  mille  noms,  est  publie  quatre  fois  par 
ans  et  comme  sa  denomination  l'indique,  est 
principalement  employe  pour  obtenir  un 
renseignement  immediat  quand  il  est  neces- 
saire  de  prendre  une  prompte  decision.  En 
outre,  le  souscripteur  beneficie  de  tous  les 
renseignements  les  plus  recents  et  les  plus 
detailles  qui  figurent  sur  les  fiches  aux  bu- 
reaux de  R.  6.  DUN  &  CO.,  car  on  congoit 
aisement  que  les  changements  journaliers 
qui  s'operent  dans  les  entreprises  commer- 
ciales  donnent  naissance  chaque  jour  a,  de 
nouvelles  informations  qui  sont  entrees  pre- 
cisement dans  ces  dossiers.     :::::: 

Vous  trouverez  dans  le  Livre  de  Cotation  de 
R.  G.  DUN  &  CO. 

La  cotation  de  tous  les  hommes 

d'affaires    et    marchands  du  Canada 

La  limite  de  leur  credit 

Leur  genre  de  commerce 

MERCANTILE     AGENCY 

R.  G.  DUN  &  CO. 


ETABLIE  EN  1841 

T.  H.  FLETT 

Gerant  de  District,  -  -         MONTREAL 

260  succursales  dans  les  principales  villes  du  mon- 
de.  : :  :  Bureaux  canadiens:  Toronto,  Montreal,  Ot- 
tawa, London.  Quebec,  Halifax,  Hamilton,  Calga- 
ry, St.  Jean,  Winnipeg,  Edmonton,  R6gina,  Saska- 
toon,  Moose  Jaw,  Vancouver,  Victoria. 
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CO  -OPEJ&C 


LA  CO-OPERATION 

entre  les  deux  Provinces  est  toute  aussi  necessaire 
que  la  co-operation  entre  le  manufacturier  et  le 
marchand.    Lorsque  vous  achetez 

Le  Poli  a  chaussures 

TiVGGET 

Vous  pouvez  etre  assure  des  avantages  suivants 

lo.  De  Tannonce  du  consommateur. 
2o.  De  la  meilleure  qualite. 
3o.  De  la  satisfaction  des  clients. 
4o.  De  profits  substantiels. 

R.  E.  BOYD  &  Cie.,  Montreal 

Agents  pour  la  Province  de  Quebec. 

THE  NUGGET  POLISH  Co.,  Limited 

TORONTO 
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Nous  ne  parlons  pas  seulement  de  servir — 
Nous  servons 

On  a  bien  souvent  abuse  du  mot  Service  et,  dans  beaucoup  de 
cas,  il  peut  avoir  perdu  beaucoup  de  sa  force  et  de  sa  significa- 
tion. 

Nous  avons  employe  cette  expression  depuis  de  nombreuses  an- 
nees  et,  avec  nous,  cette  expression  a  ete  plutot  augmentee  que 
diminuee.  Mais  nous  aimons  cette  expression  'Nous  Servons*' 
paree  que  c'est  reellement  ce  que  nous  faisons. 

Nous  avons  pour  vous  servir,  un  stock  des  plus  importants  et 
des  plus  soigneusement  choisis  dans  lequel  vous  pouvez  faire 
ehoix  des  marehandises  qui  se  vendent  le  mieux  dans  ehaque  li- 
gne  quo  vous  tenez  et  nous  vous  servons  en  ayant  cos  marehan- 
dises 


En  stock  a  notre  entrepot 

d'ou  nous  pouvons  expedier  vos  ordres,  gros  ou  petits,  dans  les 
24  heures  qui  suivent  la  reception  cle  votre  commande. 
Voila  comment  nous  vous  servons. 


James  Robinson 


Montreal 
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Balmoral,  en  Gun  Metal.— No.  618 


40  Lignes  en  Stock 

Aujourd'hui,  alors  que,  meme  les 
petits  stock  de  chaussures,  exigent 
un  placement  d'argent  conside- 
rable, ildevient  prudent  de  s'en  rap- 
porter  a  notre  DEPARTEMENT 
DE  CHAUSSURES  EN  STOCK. 


Nous  promettons  d'expedier  les 
chaussures  immediatement,  «« 
regu  de  votre  commande. 


au 


Ecrivez-nous  aujourd'hui  pour  demander  notre  catalogue. 

Notre  Service  est  toujours  rapide  et  efficace. 

Slater  Shoe  Co.,  Limited 

Etablie  en  1869 

Montreal,  Canada 
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La  hausse  des  Prix  attaque  les  Profits 


Plus  que  jamais  les  marchands  doivent 

proteger     chaque  centin     de     profit 

ES  MARCHANDS  aujourd'hui  ont  Elle  protege  chaque  centin  de  profit 

a  faire  face  a   beaucoup  de  pro-  qu'ils  peuvent  realiser. 

blemes  diff idles,  dont  le  plus  impor-  EUe      .serve  Jeur       fit  m         gchant 

tant  est  1  augmentation  du  cout  de  leg  en  aimimmt  les  erreurs 

la  marchandise.  «        ,      u      ,  ..  . 

dans  le  change,  en  enregistrant  tou- 

Dans  bien  des  cas  il  n'est  pas  facile  tes  les  operations  de  caisse. 

de  faire  accepter  cette  hausse  de  prix  Elle  reduit  toute  depense   superflue 

au  client.  en  rendant  les  employes  plus  efficaces, 

....  ,  ,  ,  _     ,  en  activant  le  service  du  magasin,  en 

II  s  ensuit  que  la  marge)  de  profit  du  r6duisant    le   nombre  des  employes 

marchand  est  diminuee.  et  le§  livraisons  a  faire 

Les  marchands  s'apercoivent  qu'une   -  Elle  soulage  le  marchand  des  details 

Caisse  Enregistreuse  Nationale  leur  et  du   souci    lui    donnant    plus    de 

apporte  une  aide  efficace  a  la  solution  temps  pour  s'occuper  de  ses  achats 

de  ce  probleme  serieux.  et  des  problemes  du  marche. 

THE    NATIONAL   CASH    REGISTER    CO.   OF 

CANADA,  LIMITED,  TORONTO,  ONT.  "XTo-fl  f\X\  O  1     f^OCJ^I 

Veuillez  m'envoyer  tous    les    details    de    votre  The    J.\|  <lllOIl<xl     V><<iSH 
dernier  modele  de  caisse  enregistreuse  et  me  dire 
comment    elle   m'aidera   dans  mon   commerce.  T^  ~   •        a  jf^^i 

Register  Co.  of 

Genre  d'siff a,ires 

Adresse Canada,  Limited,  Toronto. 


12 
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QUAND  UN  ARTICLE  PORTE 
CETTE  MARQUE 


TRADE 


MARK 


Vous  pouvez  avoir 
Confiance  en  sa  qualite 


United  Shoe  Machinery  Co.  of  Canada,  Limited 


MONTREAL,  (P.Q-) 

. 

90  Rue  Adelaide  Ouest, 

179  Rue  King  Ouest, 

28  Rue  Denier s 

Toronto 

Kitchener 

Quebec 
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L  E       PRIX       COURANT 


143 


l^i  JP%L   jf^ 


UNE  SEMELLE  QUI  A 
"FAIT  SES  PREUVES" 

LES  MANUFACTURERS  DE 
POUR  LES  CORDDNNIERS 

Un  Succedane  du 
Cuir  qui  lui  est 
Superieur. 

Meilleur  que  le  cuir  sous  tous  rapports, — et  meilleur  marche. 

Donne  une  plus  longue  duree  et  s'use  uniformement  —  ne  se 

fendille  pas. 

Est  impermeable,  flexible  et  souple. 

Assourdit  la  marche,  ne  "craque"  et  ne  glisse  pas. 

Leger,  a  grain  serre  et  resistant. 

Tenax  est  Synonyme  de  Tenacite 

Vendu  eu  feuilles  de  l'epaisseur  desiree  pour  tous  les  genres  de  semelles,  noires  ou  jaunes.  Se- 
melles  moulees,  noires,  jaunes  et  blanches  pour  homines. 

Fabrique  par 

Gutta  Perch  a  &  Rubber,  Limited 

TORONTO,  CANADA 

Succursales : — Halifax,  Montreal,  Ottawa,    Fort  William,  Winnipeg,  Regina,  Saskatoon,  Leth- 
bridge,  Calgary,  Edmonton,  Vancouver,  Victoria. 
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La  Compagnie  des  Cuirs  et  Chaussures  de  Plessisville,  P.  Q. 


MANUFACTURERS  DE  CHAUSSURES  DE  TOUTES  SORTES 


En  cuir  a  l'huile, 
Cuir  arme, 
"Gun  Metal", 
"Boxcalf", 

"Mahogany",  etc. 

GOODYEAR, 
MACKAY, 
CHEVILLE, 
STANSCREW, 
LOOSENAIL. 

Echantillons  et 
Prix  sur  demande 
Aucune     comman- 
de  a  moins  de  15 
paires  de  chaque 
sorte. 


Specialities 

Chaussures  en  cuir  arme  so- 
lide  a  l'epreuve  de  l'eau,  se- 
melles  Viscol. 

POUR  HOMMES: 
Pointures  6  a  10: 

No  150  —  TAN 
No.  151  —  NOIR 


m 


L.    FRECHETTE,    President. 

Pour Gar gons 

Pointures   1    a   5 
No,  250  —  TAN 

No.  251  —  NOIR 


N'ayant   pas  de  voyageurs   regulierement  sur  la   route,  les  commandes  par  la  malle  recevront   notre  plus  prompte 
attention. 

La  Compagnie  des  Cuirs  et  Chaussures  de  Plessisville, 

PLESSISVILLE,  P.Q. 


E. 

FOURNIER 

mmS^---^         'y                ^^/ 

/toy 

f'O',' 

Pour\Gents 

.          Pointures  8,  9,  10 

^~^^*^^***<*^^            X  ^>^>=~--_ 

Jj        No.  450  —  TAN 

isL 

™         No.  451   —   NOIR 

POUR  YOUTHS,  POINTURES  11,  12, 
No.  350-TAN  No  351,  NOIR 

13 
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LA  CHAUSSURE  LADY  BELLE 

Demontre  le  progres  fait  dans  la  production  des 

SUPERBES  McKAYS  POUR  DAMES 

Le  STYLE — la  VALEUR  prouvent  les  avantages 
de  la  Speciality  et  dune  manufacture  moderne. 

La   LADY  BELLE  sera  un 
bon  actif  pour  votre  magasin 

THE  LADY  BELLE  SHOE  CO., 

LIMITED 

KITCHENER,       -        -        -       ONTARIO 

Assurez-vous  du  Succes  en  1 9 1 8 
en  offrant  a  Vos  Clients 

YAMASKA 

La  Chaussure  Toute  en  Cuir 

pour  HOMMES,  GARCONS,  JEUNES  GENS  et  PETITS  MESSIEURS. 


Ces  chaussures  qui  meritent  la  confiaace  du  public  sont  etablies  avec  pour 
objet  d'assurer  au  porteur  la  plus  grande  mesure  possible  de  eonfort,  un 
service  durable  et  une  bonne  apparence. 

Six  de  nos  plus  recents  modeles  sont  en  montre  a  present  a  nos  Salles 
d 'echantillons  de  Montreal,  chambre  14,  Batisse  La  Patrie,  (Represen- 
tant,  M.  Henri  Martineau). 

La  Compare  J    A    &  jyj    QQJ£ 

ST-HYACINTHE        -        -         (QUEBEC) 


I II. 
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Une  appreciation  rapide  veut  dire  des  ventes  rapides 


et    le    sous-vetement   Peerless 
plait  et  se  vend  a  premiere  vue 


Nous  avons  le  nombreux  clients  dans 
la  province  du  Quebec  et  nous  le  de- 
vuns  d'abord  a  la  bonne  qualite  de  nos 
articles,  ensuite  aux  relations  amicales 
que  nous  entretenons  avee  les  conimer- 
gants  de  cette  province,  mettant  tout 
en  oeuvre  pour  Leur  faciliter  les  affai- 
res et  leur  assurer  un  service  cordial  et 
efficace. 


Representants : 

QUEBEC :  —  Ernest  Hamel,  66  rue  de 
l'Eglise,  Quebec. 

MONTREAL:  —  W.  A.  Kennedy,  201 
immeuble  Mappin  Webb,  Montreal. 


The  Peerless  Underwear  Co. 

Limited 
Hamilton  Ontario 


Les  connaissances  que  nous  avons   ac- 

quises  a  New- York  pendant  des  annees 

nous  ont  aides  a  f aire  un  succes  de  notre 

ligne,  ici  au  Canada. 

Les    demandes  augmentent  toujours  pour  nos  vete- 
ments. 

The  Hutner  Cloak  Company 

Specialistes  dans  les 

Manteaux  pour  jeunes  filles  et  enfants. 
439  Quest  rue  King,     Toronto,  Ontario. 
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Pour  votre  Commerce  de 
Bonneterie  d'Hommes. 

Une  ligne  d'un  prix  populaire  et  une 
ligne  de  qualite  un  peu  meilleure; 
prix  avantageux  et  profit. 


MARATHON 

(Enregistre) 
One  ehaussette  pour  homines  d'un 
prix  bon  marche  correspondant  an 
80-80-80  pour  femmes  dons  vous  eon- 
naissez  la  .valeur.  II  y  a  de  bonnes 
affaires  pour  vous  dans  cette  ligne; 
c'cst  un  art  Vie  don't  les  ventes  se  re- 
petent  facilement.  Bien  tricote,  eor- 
reetemerit  teint  et-fini  aussi  soigneu- 
sement  que  les  lignes  les  plus  eou- 
teuses. 

Noir,  tan  et  eouleurs. 
TTne  douza  no  de  paires  a  la  botte — 
chacune  parfaite. 


PEDESTRIAN 

(Enregistre) 
Cette  ligne  fait  appel  aux  hommes 
d  fficiles.  Elle  est  faite  en  beau  fil 
de  lisle  doux,  double  epaisseur  et 
roust  due  une  magnifique  ehausset- 
te. ( let  article  est  un  peu  plus  fin  de 
qualite"  et  d'un  prix  plus  eleve  que 
ithon.  Prenez  en  stock  cette 
marque  et  plaeez-la  sur  vos  rayons 
et  vous  obtiendrez  une  bonne  clien- 
tele d 'hommes. 
Noir,  tan  et  eouleurs. 

dou/aine  de  paires  a  la  boite. 


Commandez-en  a  votre  March  and  de  Gros. 
— —  Jjm&ed 


Les  plus  grands  manufacturiers  de  bas  du  Canada 
HAMILTON,  (ON    ARIO) 

Manufactures  a   Hamilton  et   Welland  (Ontario) 


Seuls  agents  pour  la  vente: 
E.  H.  WALSH  &  CO.,  Ltd.,  Toronto 


Succursales: 
MONTREAL  ET  WINNIPEG 


CHAQUE  PAIRE  DE  BAS  EST  PROTEGEE  PAR  CETTE  MARQUE  DE  COMMERCE 


SUNSHINE 

HOSIERY 

REGISTERED 
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La  Maison  des  Articles  de  Dames 


La  plus  %rande  manufacture  du  genre,  au  Canada. — Fondee,  il  y  a  quatorze  ans. 

LADIES  WEAR  LIMITED  est  la  maison  qui  fabrique    des    Corsages,    des   Articles  de  Cou   et  des 

Sous-vetements  en  soie  de  Premiere  Qualite. 

Cette  maison  si  avaniageusement  connue  du  commerce  est   un  gros  .mportateur  de  Dentelles,  Bro- 

der'es,  Voilettes,  et  Mouchoirs. 

Si  vous  portez  interet  aux  marchandises  de  Nouveaute   qui   augmenteront  vos  affaires,  ne  man- 

quez  pas  de  voir  notre  representant  ou  de  nous  ecrire.     Nous  nous  ferons  un  plaisir  de  vous  en- 

voyer  quelqu'un  avee  notre  ligne  complete  d'echant'llons. 


LADIES  WEAR  LIMITED 

563  rue  du  College,  TORONTO  (Ont.) 

W.  F.  GOFORTH,  J.  SOULARD, 

Representant  pour  la  Province  de  Quebec. 


President 


r 
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Au  Commerce:— 


ACHETER  EN  TEMPS, 
CEST  ECONOMISER. 


[QC30I=  IOE3Q1 


Bureau  de  Montreal  Bureau  de  Quebec 

Batisse  du  Herald.  77  rue  Church,  St-Roch,  Que. 


30C30I IOC30C 


\+ett\&^AZttZtYt^ 


Nous  aimerions  a  vous  suggerer  que 
vous  assortissiez  votre  stock  a  present, 
et  non  pas  que  vous  attendiez  a  plus  tard, 
alors  que  les  prix  auront  encore  hausses. 
Notre  stock,  pour  Tinstant,  est  tres  im- 
portant et  nos  valeurs  sont  excellentes. 
Ne  dif f erez  pas,  achetez  a  present  pour 
vos  besoins  actuels  aussi  bien  que  f  uturs. 
Vous,  aussi  bien  que  vos  clients,  en  pro- 
fiterez. 


John  Macdonald  &  Co.,  Ltd. 

Marchand  de  Nouveautes  en'gros. 

TORONTO. 


150 


L  E     PRIX     (KlI'RANT 


29  mars  1918. 


Un  Gros  Client 

LOUVRIER,  fort  de 

corps  et  de  courage  a 

aussi  de  forts  besoins 

qu'il  est  capable 

de  satisfaire. 

Les 

/Salopettes 

/  * 

^e  Carhartt 


/ 
/  • 

J        attirent    cet    homme    comme      un      aimant. 
|         Ce     qu'il     veut,    c'est     une      ligne      portant 
I'etiquette    de    garantie. 

C'est  pourquoi  il  demande 

Les  Pantalons  de 

Travail  Khaki 
les    Cotonnades 
les  Corduroys 
et  les  Gants  de  Travail 

(   ii  Mouton,  Splits,  et  Peau  de  eheval) 

Les  Gareons  et  les  Femmes  sont  aussi  des 
travailleurs ;  prenez  done  en  stock 

POUR  GARCONS 

Knickers  et  Allovers 
Khaki 

POUR  DAMES 

Allovers  et  Slipovers 
Khaki  et  Galatea 

HAMILTON  CARHARTT 
Cotton  Mills,  Limited 
59  rue  St-Pierre,       MONTREAL  (P.Q.) 

TORONTO— LIVERPOOL— MONTREAL— VANCOUVER— WINNIPEG 
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Tout  Marchand  Tailleur 

qui  est  en  difficulte  au 
sujetdelamain-d'oeuvre, 
resoudra  la  question  a 
son  avantage,  en  ecri- 
vant  pour  Prix  de  la 
Fagon  et  de  la  Garni- 
ture a 

The  Campbell  Mfg.  Company 


Limited 


Montreal 


&*r 


"j0 
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ATA L ANT A 


GALATEA 


WINSOME 


ROMAN 


SAPPHO 


LIVONIA 


mmr  i 


m  m>  m 


ECLIPSE 


SHAMROCK 


AMERICA 


Les  Faux-cols  et  Manchettes 
lavables    d' Arlington 

de  la 

Marque  Challenge! 


avec  leur  apparence  de  toile  ne  peu- 
vent  etre  differencies  des  faux-cols 
de  toile  de  la  qualite  la  plus  fine. 
Faits  dans  tous  les  bons  styles  a  la 
mode.  Garantis  donner  satisfaction  a 
vos  clients. 

Prix:    Faux-cols  $2.00  ia  douzaine 
Manchettes  $4.00  ia  douzaine 

Vendus  par  tous  les  meilleurs  mar- 
chands  de  gros  et  entrepositaires. 

TIE  ARLINGTON  CO.,  OF  CANADA,  HO 

76  rue  Bay  TORONTO,  (Ont.) 

Succursale  de  Montreal:  Batisse  Read 
45  rue   St-Alexandre 

Succursale  de  Winnipeg:       Batisse  Travellers 
rue  Bannatyne 


£»  m 


PURITAN 


f^ 


AURORA 


COLUMBIA 


PILGRIM 


MAYFLOWER 


=      1 


MERIT 


MAGIC 


DEFENDER 


BUSTER 


PRISCILLA 


'SI&n&ISNB* 


raiiMT 
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Alphonse  Racine,  Limitee,  Montreal 

La  Maison  Cosmopolitaine 

avec 

Les   plus    gros    Stocks, 
14     Departements    Complets. 

Marchandises  a  la  Verge,  Coton,  Toile,  Soie  et  Laine. 
Confections.  Merceries  pour  dames  et  messieurs. 
Garnitures  de  maison.  Bas  et  Sous-Vetements.  Bimbe- 
loteries  et  articles  de  f antaisie,  etc.  etc. 


Nos  Manufactures  sont  suffisamment  remplies  de 
matieres  premieres  et  accessoires  pour  l'execu- 
tion  de  toutes  commandes  pour  l'automne. 


Chemises    pour    hommes   et    gargonnets,    pour    toutes 

circonstances. 

Salopettes,  gilets  de  travail  et  pantalons. 

Seuls  manufacturers  des  "Racine"  chemises  de  travail. 

"  "  des  "Hero"  chemises  de  toilette. 

"  "  des  "Strand"  chemises  de  luxe. 

Seuls  distributeurs  des  salopettes  "Life   Saver". 

Alphonse  Racine,  Limitee 

60-80  Rue  Saint-Paul  Ouest,  Montreal 

Sallesd'echantillons:  Ottawa,  Quebec,  Trois-Rivieres,  Sherbrooke,  Sydney,  N.E. 
Manufactures:     Rue  Beaubien,  Montreal,  St-Denis,  St-Hyacinthe, 
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POURQUOI 

Ne  pas  toujours  avoir  un  choix  complet  de  pointures 
avec  votre  assortiment  de  casquettes  ? 
Vous  imposer  le  lourd  fardeau  d'un  stock  trop  consi- 
derables ? 

Perdre  des  ventes  par  suite  du  fait  qu'il  vous  manque 
certaines  pointures  ? 

QUAND  VOUS  POUVEZ  ACHETER 


la  Casquette  COOPER  a  trois  pointures  dans  une9  a 

Vepreuve  du  vent,  seyant  bien  et  conf or  table— qui  ne 

vous  coutera  pas  plus  cher  que  les  casquettes  ordinal- 

res. 

Cette  caracteristique  facilitera  vos  ventes  et  le  client 

ne  peut  s'en  passer--(Elle  empeche  le  vent  d'enlever  sa 

coiffure.) 

En  donnant  vos  commandes  essayez  cette 

Nouvelle  Casquette  3  dans  1 

Vous  y  gagnerez. 

Seuls  manufacturiers  et  detenteurs  du  brevet. 

THE  COOPER  CAP  CO. 

Immeuble  Cooper,  TORONTO  (Ont.) 


niiirs 
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Bretelles  Brophey-Chester 


Le  tissu  elastique  employe  dans  la  fabrication  de  cette  marque  de  bre- 
telles est  le  meilleur  que  Ton  puisse- trouver  sur  le  marche.  II  est  tisse 
dans  nos  propres  fabriques  et  nous  apportons  une  attention  toute  specia- 
le  a  la  qualite  du  fil  de  caoutchouc  employe.  Seul,  le  meilleur  caout- 
chouc epais,  frais  taille,  est  assez  bon  pour  les  Bretelles  Brophey-Clies 
ter.  Notre  tissu  elastique  n'est  pas  tisse  uniquement  pour  lui  donner 
une  belle  apparence,  mais  plutot  pour  assurer  le  plus  long  service  au 
client.  En  consequence,  vous  avez  la  cert  tude  que  vos  clients  seront  sa- 
tisfaits  si  vous  leur  vendez  des  Bretelles  de  la  marque  Brophey-Chester. 


The  Brophey  Suspender  Co.,  Ltd. 

Bureau  et  fabrique:  HPf^T?  f^^JHPf^  Salle  ^'exposition: 

472  rue  Bathurst.  .  A  WJXW1>I    1    VJ  226  rue  King  Ouest. 

PARAPLUIES  OMBRELLES-CANNES 


Nous  fabriquons  pour  le  commerce  de  detail 
des  parapluies  pour  hommes  et  dames  en  des 
qualites  a  bon  marche,  a  prix  moyens,  et  chers. 

Nos  parapluies  sont  fabriques,  soit  pour  valises, 
soit  en  formes  ordinaires.   Le  parapluie  de  valise 
est  tres  pratique  quand  on  voyage,  puisqu'il  tient 
s  dans  une  valise  de  vingt-quatre  pouees. 

Nous  montronsdesmaintenant  des  en-tout-cas, 
pour  dames  et  enfants,  pour  la  prochaine  saison. 

THE  BROPHEY  UMBRELLA  CO.  LIMITED 

266  RUE  KING  QUEST.  -  -  TORONTO. 


L56 


L  E     PRIX     OOUBANT 


29  mars  1918. 


ii&s^ia^H 


Nous  avons  etabli  un  rayon  special  consacre  exclusivement  a  1 'execution  des  commandes  re- 
cues  par  la  poste  et  attirons  specialement  votre  attention  sur  le  soin  et  la  promptitude  que  nous 
apportons  a  1 'expedition  de  ces  commandes. 

Nous  garantissons  a  nos  clients  qui  mettront  notre  organisation  a  contribution,  entiere  sa- 
tisfaction et  reprendrons  volontiers,  en  cas  d'erreur,  toute  marchandise  qui  ne  serait  pas  conforme 
a  1 'article  ordonne. 


Resume  de  nos  RAYONS 


RAYON   A 

Cotons     Imprimes,     Cotons 

Blancs    et    Jaunes,    Cou- 

tils,      Guingans,     Denim, 

Flanelles,        Flanellettes, 

Fils   de   Coton. 

RAYON   B 
Serges.       Draps,       Etoffes, 

Beavers,  Sealettes,  Cane- 

vas,    Doublures. 
RAYON   C 
Etoffes    a    Robe,    Velours, 

Mousselines,  Linons,  Sa- 

yettes,    Soies. 

RAYON    D 
Rubans,    Dentelles,    Brode- 

ries,  Boutons,  Soutaches, 

Garnitures. 


RAYON    E 

Bas  pour  Dames,  Chan- 
dails,  Gants  pour  Dames, 
et  Fillettes,  Camisoles 
pour  Dames  et  Fillettes. 

RAYON    F 

Chaussettes,  Pantalons, 

Manteaux, Chemises  pour 
Hommes,  Collets  pour 
Hommes,  Sous  -  Vete- 
ments,  Costumes  de 
Bain,  Salopettes,  Bretel- 
les,  Chandails,  Gants 
pour  Hommes,  Laine  a 
Tricoter  et  a  repriser, 
Mocassins. 


RAYON    G 

Bimbeloterie,  Elastiques, 
Pipes,  Bourses,  Brosses, 
Miroirs,  Drapeaux,  Pape- 
terie,  Boutons  a  Ressort, 
Bijouterie,  Harmonicas, 
Cordes  pour  Violons, 
Poupees,  Parfumerie,  Fil 
de  Soie,  Articles  de  Toi- 
lette, Articles  en  caout- 
chouc   pour    Pharmacie. 


RAYON    H 

Prelarts,  Tapis,  Carpettes, 
Feutre,  Toiles,  Rideaux, 
Serviettes,  Nappes.  Cou- 
vrepieds,  Couvertures  de 
laine   et  de   coton. 

RAYON     K 

Lingerie  pour  Dames,  Col- 
lets pour  Dames,  Mou- 
choirs,  Confection  pour 
Dames  et  Fillettes,  Cor- 
sets, Tabliers,  Parapluies 
Impermeables. 


P.    P.   MARTIN  &    CIE  (limitee) 

Fabricants  et  Marchands  de  Nouveautes 

MAISON  FONDEE  EN  1843 

50  Rue  Saint-Paul  Ouest,  -  -  -  -  MONTREAL 

T6lep.  Main  6730 

Salles  d'echantillons: 


QUEBEC,  7  Rue  Charest 
SHERBROOKE,    Hotel    Grand    Central 


OTTAWA,   166   RUE   Sparke 
TROIS-RIVIERE$,  82  Rue  Royale 


mmfm%&- 
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La  plus  grande  maison  du  Cana- 
da   s'occupant   exclusivement 
de  la  fabrication  des  gants  et 
des  mitaines  de  travail 


VENTE  EN  GROS  SEULEMENTJ 


Waterloo  Glove  Mfg.  Cov 

Waterloo,  Ont. 


Richard  Roschman  &  Bro.» 

Maison   fondee  en  1878 


AGENTS  DE  VENTE 

JAMES  CROIL  &  SON, 

Immeuble  St- Nicolas, 

MONTREAL 


WATERLOO, 


ONT. 


<§> 


Manufacturiers  de: 

BOUTONS  EN  IVOIRE 
BOUTONS  EN  ECAILLE 
BOUTONS   RECOUVERTS 

Representant  pour  FEst  du  Canada: 

W.  L.  HALDIMAND  Jr. 

11  rue  Saint-Sacrement,     MONTREAL 


Une  annonce  qui  interessera 
le  commerce  du  printemps 

Notre  representant,  M.  Seguin,  est  sur  la  route, 
occupe  a  faire  voir  nos  l'gnes  de  printemps  d'ar- 
tieles  de  eon,  de  Nouveautes,  de  Robes  en  serge 
et  en  soie,  nos  Tissus  lavables  de  fantaisie  ainsi 
que  nos  plus  nouvelles  Blouses  en  soie,  en  Geor- 
gette et  en  Crepe  de  Chine. 

Toutes  les  comma  ndes  recevront  notre  prompte 
attention.     Le  plus  joli  choix. 

R.  D.  Fairbairn  Co.,  Limited 

107  rue  Simcoe,  TORONTO 


D421 — Collet  Jipsy  en  satin,  $13.50  la  douzaine. 
Longue  boucle  etroite  en  satin  s'attachant  tel 

que  le  montre  la  vignette  ci-contre  et  produisant 

un  effet  tres  elegant.     Autres  lignes  superbes  de 

bonne  vente : — 

D503. — En  soie  japonais©  de  couleur,  $6.00  la  dou- 
zaine. 

D.452. — En  soie  messaline,  doublee  en  soie  japo- 
naise,  $9.00  la  douzaine. 

D132. — En  satin  blanc,  $13.50  la  douzaine. 
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Si  Votre  Clientele 
Est  Difficile 

Vendez-lui     les     vetements 
tous  faits  de  la 

MANUFACTURE  deHARDES 

de 

VICTORIAVILLE  (P.Q.) 

Le  fait  que  nous  apportons  un  soin  extre- 
me au  I ini  de  tous  les  details  de  la  confec- 
tion de  nos  vetements,  quels  que  soient 
leurs  prix,  est  une  garantie  de  satisfac- 
tion pour  vos  clients. 

Ces  vetements  sont  conf  ectionnes  a  l'aide 
des  machines  les  plus  modernes  et  sous  la 
surveillance  immediate  de  veritables  ex- 
perts. Le  chef  de  notre  fabrique  a  une  ex- 
perience de  30  annees  dans  cette  ligne,  ce 
qui  est  une  garantie  de  bonne  facon. 

Nous  confectionnons  une  ligne  tres  variee 
de  vetements  pour  hommes  et  garconnets. 
Nous  faisons  une  speciality  de  pantalons 
pour  hommes. 

Nos  voyageurs  vous  feront  voir  un  grand 
choix  d'echantillons  pour  livraison  imme- 
diate ou  plus  tard.     Quand  vous  aurez  vu  ces  echantillons  vous  serez    forces  d'admettre    que  nous 
vous  offrons  de  veritables  valeurs  en  fait  de  confection  pour  hommes  et  garconnets.     Votre  clien- 
tele s'en  apercevra  et  vous  y  gagnerez  beaucoup. 

Avant  de  faire  vos  achats  pour  l'hiver  et  l'automne  prochains,  voyez  notre  voyageur  ou  ecrivez- 
nous.    Nous  ferons  tout  en  notre  pouvoir  pour  vous  donner  pleine  et  entiere  satisfaction. 


Dans  le  medaillon:  Modele  sac  a  deux  boutons  avec  re- 
vers  en  pointe  pour  gros  homme.  En  haut,  au  centre: 
Modele  sac  ordinaire  a  quatre  boutons.  A  droite:  Modele 
sac  a  trois  boutons  avec  devant  arrondi.  A  gauche,  en 
bas:  Modele  sac  a  quatre  boutons  pour  homme  corpu- 
lent; fait  pour  boutonner  avec  le  bouton  dt:  haut  seule- 
ment.  A  droite:  Modele  sac  a  trois  boutons  pour  gros 
homme. 


LA  MANUFACTURE  DE  HARDES  DE  VICTORIAVILLE 


VICTORIAVILLE,  (P.  0) 


>9  mars  1918. 
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Forsyth  Kimmel  Company  Ltd. 

La  Maison  du  Bouton 

Ivoire 
Crochet 
Verre 
Metal 

Nous    montrons    les    articles    les    plus     nouveaux    et    !es   meilleurs 
pour     votre 

DEPARTEMENT  DE  BOUTONS 

Nos  voyageurs  vous  rendront  visite 

Perle 
Recouvert 
Celluloide 
Garniture 

Forsyth  Kimmel  Company  Ltd. 

Kitchener,     -     Ontario 

jStiixrorgf 


St.  Georae  "Unnltutp 


■*■* 


LINShrinkaBLE 

UNDERWEAR  FOR  MEN 


Le  Sous-Vetement  qui  repond  a  toutes  les  exigences  du  client  le  plus  dif- 
ficile. La  surface  interieure  du  tissu  est  "duvetee"  par  notre  procede 
special,  de  sorte  que  chaque  vetement  a  la  douceur  de  la  soie  —  et  la 
chaleur  et  la  duree  de  la  laine  pure.  L 'etiquette  "St-George"  est  re- 
cherchee  par  les  homraes  qui  desireut  un  sous-vetement  d'un  confort 
i]  irenie. 

TheSCHOFIELD  WOOLEN   COMPANY,  Limited 

OSHAWA  (ONTARIO) 


MODES  EN  GROS 


Les  Acheteurs  d'articles  pour  chapeaux  trouveront,  en 
tous  temps,  un  assortiment  complet  des  creations  et  des 
modeles  les  plus  nouveaux  a  notre  suceursale  de 
Montreal: 

17  rue  Sainte-Helene 

ou  le  commerce  est  invite  a  venir  voir  nos  etalages. 
Les  commandes  par  correspondance  sont  promptement 
executees. 

G.  Goulding  &  Sons 


Montreal 


Toronto 


Ottawa 


Winnipeg 


Kit) 
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EZ  "BROCK" 


LA  CIE.  W.  R.  BROCK  LIMITEE 
vous  invite  cordialement  a  venir 
visiter  frequemment  ses  magasins 
durant  cette  saison. 

Nous  avons  encore  plusieurs  vieux 
contrats  avec  des  manufacturiers 
des  Pays  Allies,  pour  des  marchan- 
dises  a  venir  aux  anciens  prix  et 
nous  desirons  vous  faire  participer 
a  nos  prix. 


The  W.  R.  BROCK  COMPANY,  (um) 


NOUVEAUTES  EN  GROS, 

MONTREAL. 


TORONTO. 


CALGARY. 


29  mars  1918. 
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7K9IW/7". 


BRETELLES, 
JARRETELLES 

ET 

BRASSIERES 


Nous  fabriquons  toutes  les  lignes 
populaires  de  bretelles-pour  la  toilette 
ou  le  travail 

Jarretelles  a  agrafes  simples  et  doubles 

Brassieres  en  une  grande  variete. 


THE 


KITGHENER  SUSPENDER  CO., 


LIMITED 

KITCHENER, 


ONT. 


II  MAISON  U  BOUTONS 

TOUT  EN  FAIT  DE  BOUTONS 

Boutons  en  ivoire 
Boutons  en  ecaille 
Boutons  en  celluloid 
Boutons  faits  au  crochet 
Boutons  en  metal 
Boutons  recouverts 
Boutons  en  verre 
Boutons  en  jais 
Boutons  en  composition^ 
Boutons^en  acier 
Boutons  en  corne 


Toujour*    la    meilleure    qualite.     Li- 
vraison  rapide. 


Merchants  Buttons  Co., 

WATERLOO,  ONT. 


Le  plus  Nouveau 


Dernier  Modele  de  New  York 


Demandez  notre  Nouveau  Catalogue 
Supplementaire  richement  illustre 

DELFOSSE  &  Cie 

Seuls  Manufacturiers  de  la  Province 
J^fe  de  Quebec 

ij°  247-249   Rue  Craig    Ouest 

et  1  a  19  Rue  Hermine 

MONTREAL 


472 

Support   pour 

collet 


Toutes  sortes 

d'ouvrages 

en  Metal 


65 

Support  de  Chemise 


2006 

Buite  Emaille,    couleur   chair    atec 

Base  9  poucts,  Nickele  ou  Oxide 

et  garanti 


Nous  reparons  les  tetes  en  cire 


2014 

Nous  faisons  ce  buste    seulement  une  grandeur 

36  pouces.      e  plus  parfait  pour  la  coupe 

du  printemps 


1*1 
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La  Bonne  Entente  Jans   les 


fabriques  Bob  Long 


f  ■■>    -     ;  Ir-r-li-f   \ 


Dans  les  deux  grandes  fabriques  de  Toronto,  ou  se  fabriquent  en  quantites  de  plus  en  plus  conside- 
rables les  Salopettes,  les-  Chemises,  les  Gants,  les  Mocassins,  et  les  articles  tricotes  Bob  Long\  des 
ouvriers  de  nationalite  francaise,  anglaise,  ecossaise  ou  irlandaise  travaillent  c'ot^€cote^da«S><la 
plus  parfaite  harmonie.  '      '  ■  *ii  "        'Jiti*' 

lis  constituent,  pourrait-on  dire,  une  veritable  famille.  i  ,.  c 

Bob  Long-  dit  ceci:  "Les  marchands  francais  sont  de  bons  clients  pour  moi;  leslouvriers  francais 
ne  cessent  de  vanter  mes  produits,  et,  pour  rien  au  monde,  je  ne  voudrais  qu'ilfjv'ait  la  moirfdre 
preference  en  faveur  d'une  race  quelconque  dans  ma  fabrique."  M  ^^^ 

"Tout  ce  que  je  demnade  a  mes  ouvriers  c'est  qulls  soient  des  unionistes  avec  ;des  ideals  cojnme 
ceux  qui  m'ont  permis  de  creer  ce  commerce  en  moins  de  quatre  ans.  Personne  nweux  que  le  mar- 
chand  canadien-frangais  ne  sait  que  les  merchandises  qui  rapportent  des  profitjlfdoivent  etpe.de 
premiere  qualite  et  vendues  a  desprix  raisonnables.  C'est  la  un  precepte  que^vous  devriez^tou- 
jours  mettre  en  pratique  pour  vous  creer  une  clientele.  .m  " 

Unissons-nous  pour  que  1918  etablisse  un  record  d'affaires.  \  * 


Bob  Long,  president, 

R.G.  LONG  &  Co.,  Limit 

Fabricants  .des  Salopettes,  Chemises,  Gants,  Mocassins  et  Articles  tricotes  Bob  Long.--.-fi. 

TORONTO,  CANADA. 
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Nouveautes 
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No  3 


Les  Modes  de  Printemps  et  d'Ete  a  New-  York 


Les  dames  prennent  une  serieuse  consideration  aux 
modes  du  printemps,  et  la  saison  de  Paques  est  celle  ou 
Ton  s'interesse  aux  mille  details  de  la  toilette  femini- 
ne. 

Les  dames  out  supporte  si  longtemps  le  poids  des  ve- 
tements d'hiver,  pendant  tant  et  tant  de  semaines,  sans 
fin,  qu 'elles  aspirent  au  moment  ou  elles  pourront  avoir 
leurs  vetements  plus  legers. 

Les  marchandises  fashionables  en  laine,  en  soie,  en 
satin,  de  forme  elegante,  mais  de  couleur  sobre,  les 
manteaux  et  les  capes  sont  des  suggestions  pour  l'heu- 
reux  temps  ou  le  soleil  est  plus  chaud  et  ou  l'air  est 
plus  doux. 

La  soie  et  le  satin  sont  largement  employes  dans  la 
fabrication  de  ces  nouveaux  manteaux  simples  mais  de 
tres  bon  gout. 

Les  couleurs,  a  pen  d  'exception  pres  continuent  a 
etre  sobres  et  de  nuances  plutot  neutres.  Elles  revien- 
nent  a  une  interessante  reprise  des  couleurs  sombres 
des  puritains,  les  couleurs :  gris,  taupe,  tan,  beige,  mas- 
tic, brun  tabac'et  un  gris  vert  indefinissable. 

Le  noii-,  le  bleu-marine  et  un  gros  bleu  medium  sont 
des  teintes  d'un  caractere  suffisamment  discret  pour 
Stre  classees  comme  neutres. 

Pour  les  materiaux  employes,  le  satin  pesant  et  sou- 
ple,  un  satin  souple  mais  bien  corde  appele  indifferem- 
ment  ficelle  ou  bengaline  et  une  soie  pesante  est  celle 
qui  est  la  plus  employee. 

Les  crepes  de  soie  sont  bien  employes,  dans  la  con- 
fection de  la  plupart  des  types  de  manteaux. 

La  liste  des  lainages  employes  dans  la  confection  des 
manteaux  est  d'une  variete  surprenante  si  l'on  consi- 
dere  la  rarete  des  materiaux. 

Le  drap  delicat  et  leger  est  surtout  dans  les  teintes 
de  bleu. 

Le  velours  de  laine  monopolise  les  plus  indescripti- 
bles  des  teintes  neutres,  le  drap  cheviot  s'emploie  dans 
les  teintes  bleu-marine,  tan  ou  gris,  le  lainage  de  Jer- 
sey avec  couleurs  vives  et  le  Delbi  sont  des  couleurs 
nouvelles. 

II  y  a  aussi  le  drap  militaire,  un  autre  drap  dont  on 
se  serf  beaucoup  pour  les  manteaux  chics. 

L'un  des  manteaux  les  plus  nouveaux  est  en  satin 
noir  avee  une  large  garniture,  en  satin  blanc  Victoria 
qui  va  jusqu'au  bouton  du  manteau,  en  avant,  avec 
manchettes  de  satin  blanc  et  une  ceinture  de  jais  sur 
fond  de  velours  noir. 

L'emploi  des  fourrures  et  des  broderies  est  l'une  des 


plus  interessantes  innovations  des  costumes  de  la  saison 
printaniere. 

La  broderie  au  plumetis  en  point  de  chainette,  melan- 
ge avec  un  fil  dore  est  en  usage  avec  beaucoup  de  suc- 
ces  sur  les  manteaux  en  satin  et  en  lainage. 

Dans  les  etoffes  de  laine  de  couleur  neutre,  la  bro- 
derie employee  est  habituellement  dans  les  teintes  som- 
bres de  la  couleur  de  l'etoffe  et  d'un  effet  tres  simple, 
surtout  lorsque  Ton  est  appele  a  se  servir  d'un  fil  d'or 
ou  d  'argent  dans  la  broderie. 

Les  Capes  ou  Mantes 

Les  capes  ou  mantes  qui  sont  toujours  appelees  a 
n'etre  portees  que  par  un  nombre  restreint  mais  ele- 
gant de  personnes,  sont  representees  par  des  modeles 
charmants,  du  type  le  plus  simple. 

Les  pittoresques  capes  de  Delhi  en  vert  et  tan  sont 
des  vetements  agreables  pour  le  bord  de  la  mer  et  la 
campagne. 

Une  cape  inedite  et  attractive  est  faite  en  soie  jersey 
couleur  pourpre,  garnie  avec  une  large  bordure  de  lai- 
nage castor  dont  est  aussi  fait  l'immense  collet  avec 
ilrs  glands  a  chaque  pointe. 

Un  manteau  ajuste  est  en  gabardine  tan  avec  appli- 
que de  cordonnet,  en  satin  noir,  au  col  et  aux  poignets. 
Le  satin  noir  est  employe  pour  les  poches  appliquees. 

Un  manteau  "printanier"  est  fait  en  taffeta  marin, 
avec  effets  Eton  et  un  large  collet  en  plaid. 

Un  treillis  en  gallon  de  soie  couvre  le  devant  de  la 
veste. 

Les  costumes  d'une  seule  piece,  les  jaquettes  et  les 
costumes  tailleur,  aussi  bien  que  les  costumes  a  com- 
binaisons  sont  en  grande  vogue  ce  printemps,  lorsqu'- 
une  dame  desire  paraitre  bien  habillee  sans  avoir  1 'en- 
nui de  porter  plusieurs  articles  separes. 

La  cape  courte,  au  lieu  du  manteau,  est  tres  attrac- 
tive. Elle  se  fait  en  jersey  beige  garni  avec  un  etroit 
gal  on  blanc. 

Les  manteaux  semi-militaires  avec  ceinture  de  cuir 
en  drap  militaire  sont  aussi  a  la  mode. 

Tl  y  en  a  avec  double  revers  avec  des  applications  au 
col  et  aux  poches. 

Dans  les  nouveaux  dessins  pour  les  manteaux  et  les 
costumes,  le  caractere  militaire  a  ete  evite.  II  semble 
que  ,dans  la  confection  des  costumes,  on  ait  plutot  cher- 
ch6  a  menager  la  laine  que  dans  les  manteaux  pour  les- 
quels  il  y  a  de  nombreuses  eombinaisons  de  materiaux 
et  les  basques  sont  assez  etroites. 
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Jupe  de  printemps  se  faisant  en  gingham  tan,  bleu  ou 
blanc.  Garniture  d 'organdie.  Blouse  en  crepe  Geor- 
gette avec  soutache  en  soie  ivoire. 

Les  costumes  offrent  un  choix  tres  nombreux  et  tres 
attractif. 

II  y  a  le  style  Bolero,  le  style  Eton,  le  style  tailleur 
et  beaucoup  de  modeles  de  costumes  sportifs  qui  ont 
tous  leur  cachet  avec  le  genre  gilet  comme  caracteriBti- 
que. 

Une  jolie  creation  est  faite  de  gabardine  rose,  avec 
larges  epaules,  revers  arrondis,  petites  poches  dans  la 
ceinture,  un  gilet  de  satin  noir  droit  avec  piqiire,  d'un 
caractere  tres  sobre,  la  ceinture  est  rose  et  tan  avec 
brtderie  sur  fond  noir. 


Un  autre  costume  est  en  tricotine  tan  avec  jupe  et 
veste  de  satin  tan,  le  manteau  est  orne  avec  soutache  de 
satin  et  broderie. 

La  jaquette  est  a  revers,  pouvant  se  boutonner  des 
deux  cotes. 

Un  costume  est  en  gabardine  tan  avec  onze  rangees  de 
galon,  manteau  non  ajuste  et  cinq  plis  sur  les  cotes  de 
la  jupe,  le  taffetas  marin  est  employe  pour  les  epaules 
et  le  collet  et  les  pans  de  la  jupe  sont  doubles  avec  du 
taffetas  marin. 

Un  costume  en  serge  bleu  marin  consiste  dans  une 
veste  avec  col  marin,  etroite  ceinture  sur  le  gilet,  la  ju- 
pe est  assez  etroite  comme  il  est  d 'usage  avec  les  cos- 
tumes de  printemps. 

Un  nouveau  costume  en  serge  a  une  jupe  faite  com- 
me un  veston  neglige  avec  ceinture,  avec  jolie  garnitu- 
re de  boutons  blancs. 

II  y  a  un  nombre  indefini  de  costumes  irresistibles 
dans  la  collection  des  modeles  de  printemps. 

Les  satins  piques  sont  une  nouveaute  qui  a  son  nom- 
bre limite  d'acheteurs. 

Les  vetements  avec  chapeau  et  peut-etre  le  reticule 
assortis  sont  tres  elegants. 

La  piqiire  fournit  des  dessins  tres  artistiques,  avec 
le  galon,  d'autres  modeles  ornes  sont  aussi  tres  en  vo- 
gue. 

La  broderie  bulgare  se  fait  dans  des  couleurs  neutres. 

On  voit  un  joli  vetement  de  couleur  beige  avec  col 
torpedo  avec  broderie  bulgare. 

On  veut  de  plus  en  plus  des  modeles  en  foulard  et  les 
foulards  chiffon  et  les  voiles  pour  l'ete. 

Us  sont  habituellement  dans  les  styles  taniques  avec 
draperies  et  ornements  de  satin  de  Georgette  ou  d 'or- 
gandie. 

D'apres  les  nouvelles  de  Paris,  il  y  a  eu  tendance  a 
quitter  les  styles  non  ajustes. 

La  jaquette  de  velours  de  satin,  ou  de  quelque  etoffe 
d'une  seule  couleur  sera  tres  en  vogue. 

On  s 'attend  a  ce  que  les  costumes  en  taffetas  soient 
tres  en  demande  plus  tard,  mais  ils  sont  peu  en  vogue 
actuellement. 

Pour  les  modeles  en  taffetas  il  y  en  a  avec  des  com- 
binaisons  en  taffetas,  mais  les  plus  interessants  sont 
ceux  dans  lesquels  le  taffetas  est  combine  avec  la  laine. 
Le  taffetas  bleu  marin  est  combine  avec  des  applica- 
tions de  lainage  et  aussi  du  galon  et  de  la  soutache. 

Les  costumes  de  plage  sont  populaires  cette  annee. 

II  y  a  surtout  un  modele  en  velours  noir  d'une  seule 
piece  avec  "bloomers"  en  satin  cerise  et  boutons.  II  y  a 
aussi  de  longs  glands  de  soie. 

Un  nouveau  costume  de  satin  noir  est  avec  large 
brodierie.  Un  autre  costume  en  satin  blanc  est  avec  cape 
en  soie. 

Un  costume  de  ginham  avec  rayures  taffetas  et  cein- 
ture de  moire  blanche  le  jupon  et  la  cape  sont  aussi 
grarnis  en  blanc. 


LE  RAYON  DE  LA  COTONNADE  DE.  LA  MAISON 
BROCKS  Stale  deux  lots  d'ecoulement  de  tissus  rayes 
a,  chemises  qui  devraient  donner  un  joli  profit  a  ses 
clients. 

LE  RAYON  DE  LA  TOILE  DE  LA  MAISON 
BROCKS  attend  , cette  semaine,  une  grose  consignation 
de  serviettes  turques. 

LES  ACHETEURS  DE  LA  MAISON  BROCKS  sont 
de  retour  d 'Europe  et  des  Etats-Unis  ou  ils  ont  reussi 
a,  se  procurer  pour  le  commerce  du  printemps  nombre 
de  march  andises  rares  dans  le  moment. 


29  mars  1918. 
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LINTERET  EST  TRES  MARQUE  POUR  LES  ROBES 

DE  PRINTEMPS 


Les  robes  on1  joui  d'uii  gros  succes  I'an  pass6  et, 
I 'habitude  prise  par  les  dames  de  les  acheter  et  de  les 
porter  provoquera  encore  une  excellente  demande  pour 
le  printemps  prochain.  Encore  que  les  costumes  soient 
de  meilleure  vente  au  printemps  qu'en  aucune  autre 
saison,  on  verra  que  les  robes  et  manteaux  lenr  dispute- 
ront  la  faveur  populaire  cette  annee. 

Quelles  que  soient  les  saisons,  du  moment  que  les  ro- 
bes sont  admises  par  la  mode  et  popularisees  par  la  de- 
maude,  les  costumes,  les  jupes  et  les  blouses  ne  sont  pas 
d'aussi  bonne  vente,  et  lorsque  ce  sont  les  costumes  qui 
sont  populaires,  les  blouses  et  les  jupes  ainsi  que  les 
robes  en  souffrent  fata  lenient  or,  il  semble  evident  que 
les  costumes  ne  reprendront  pas  le  dessus  avant  deux 
ans  d'ici.  En  consequence,  les  robes  tiendront  la  ve- 
dette. 

Les  robes  en  serge  sont  faites  a  nouveau  dans  de  nom- 
breux  numeros  varies  et  les  bleus  marine  tiennent  la 
premiere  place  en  fait  de  couleurs.  Quelques  robes 
sont  montrees  en  couleurs  glaise,  mastic,  gris,  pea- 
cock, brun,  vert,  vin  et  fume,  mais  ces  nuances  ne  sau- 
raient  supplanter  le  bleu-marine  et  le  noir. 

Des  manifestations  de  rouge  ou  d'ivoire  en  garnitu- 
res de  boutonnieres,  eeintures,  manehettes  et  doublu- 
res  de  cols  se  reneontrent. 

Les  corsages  surplis  avee  cols  chales  ou  surplis,  ef- 
fets  de  vestes  montrant  du  satin  ivoire  ou  autres  soies 
rle  fantaisie,  des  manches  plutot  etroites,  la  taille  ne 
serrant  pas  le  corps  et  haute,  normale  ou  en  effets  al- 
longes, tels  sont  les  points  saillants  du  corsage  des  ro- 
bes. Les  jupes,  dans  la  grande  majorite  des  cas  se  com- 
binent  avee  le  corsage  en  produisant  encore  une  sil- 
houette de  Ligne  droite.  Biles  sont  coupees  droites  et 
plutot  etroites.  Elles  sont  presque  toutes  faites  de 
deux  verges  de  large  et  certaines  sont  plus  etroites  que 
eela.  Une  apparence  plus  ample  est  frequemment  ob- 
tenue,  par  la  facon  dont  la  jupe  est  attachee  a  la  taille. 
Si  les  largeurs  sont  etroites  et  reunies  en  une  toile  lon- 
gue,  flottante,  l'effet  est  presque  volumineux.  Si  elles 
sont  en  pointes  dans  le  haut  et  suivent  les  lignes  du 
corps,  on  obtient  une  silhouette  svelte  et  fuyante ;  ain- 
si on  pent  obtenir  les  effets  les  plus  gracieux  de  drapes 
dans  des  notes  differentes  suivant  la  maniere  d'operer. 
Lorsque  les  drapes  sont  coupes  sur  les  cotes  de  la  jupe, 
la  tendance,  a  present,  est  d'avoir  les  plis  tombant  vers-- 
le  dos  de  la  jupe,  de  maniere  a  ee  que  les  cotes  droits 
soient  maintenus.  Quelque  fois  les  eoutures  du  cote 
sont  tirees  jusque  derriere,  de  sorte  que  les  cascades  ne 
sont  pas  visibles  de  devant. 

Les  tuniques  et  les  panneaux  continuent  a  etre  de 
bonnes  caracteristiques  pour  le  printemps.  Quelques- 
unes  des  nonvelles  tuniques  favorites  sont  en  biais.  El- 
les sont  coupees  soit  avee  les  bords  du  haut  et  du  bas, 
soit  seulement  le  bord  inferieur  obliquant,  et  sont  fai- 
tes en  plissures  etroites  accordeon  a  larges  plis  creux, 
ou  posees  en  uni  avee  peut-etre  un  tres  leger  fronce. 

Les  taffetas,  crepe  de  Chine,  Georgette,  foulard  et 
soies  Habutai  sont  consideres  comme  de  bons  tissus 
pour  la  saison  nouvelle.  Les  foulards  ne  devant  pas 
etre  etalages  trop  tot,  car  e'est  un  tissu  pour  l'ete  et 
pour  le  plein  air. 

Un  ou  deux  manufaeturiers  pretendent  que  les  ro- 


bes-manteaux  seront  de  bonne  vente  au  printemps,  mais 
cette  opinion  n'a  pas  l'air  de  se  generalise!"  et  les  ache- 
teurs  n'attachent  guere  d 'importance  a  ce  genre.  On 
est  plutot  d'avis  que  les  robes-manteaux  ne  se  ven- 
dront  pas  en  quantite.  II  ne  faut  pas  confondre  le  man- 
teau-robe  et  la  robe-manteau.  Le  premier  est  ordinaire- 
rement  un  manteau  avee  une  tunique,  ayant  l'appa- 
renee  d'un  costume  on  d'une  robe  de  deux  morceaux  et 
est  fait,  dans  la  plupart  des  cas  de  taffetas  et  de  satin. 
La  robe-manteau,  elle,  semble  etre  une  robe  d'une  seule 
piece  en  drap,  en  soie  ou  en  jersey,  qui  boutonne  du  cou 
jusqu'au  bord,  en  bas  du  devant. 

II  y  a  une  bonne  demande  pour  les  robes  en  jersey. 
Des  styles  elegants  peuvent  etre  vendus  a  meilleur  mar- 
che  que  les  robes  en  belle  serge.  Les  modeles  de  prin- 
temps de  robes  en  jersey  montrent  des  couleurs  attray- 
antes  comme  le  Copenhague,  le  peacock,  le  bleu  Pekin, 
ie  brun  or,  le  brun  fonce,  le  tan,  le  champagne,  le  gris, 
le  viexix  rose,  le  vert  et  le  brique. 


LES  ARTICLES  POUR  LE  COU 


Les  articles  pour  le  cou  ont  atteint  dans  l'epoque  de 
Paques  un  role  egal  a  celui  des  articles  de  modistes. 
Cette  annee  plus  que  jamais  auparavant,  le  gout  de  la 
feinme  se  montre  dans  le  choix  de  ses  articles  pour  le 
cou.  En  cette  saison  il  est  rare  que  les  femmes  les  plus 
elegantes  portent  des  articles  pour  le  cou  de  grande 
valeur  a  moins  que  ce  ne  soient  des  articles  en  dentelle 
rare,  faite  a  la  main  plutot  que  des  marchandises  fabri- 
quees. 

La  preference  est  donnee  a  de  jolis  objets  de  fantai- 
sie en  soie  et  en  satin,  plus  faciles  a  confectionner  que 
les  modeles  en  crepe  Georgette,  et  autres  de  l'an  der- 
nier. 

Le  seul  type  offert  par  toutes  les  fabriques  d 'articles 
pour  le  cou  est  la  collerette-gilet. 

II  y  a   une  bonne  demande  dans  cette  ligne. 

Dans  le  commerce  eanadien  nous  trouvons  des  arti- 
cles en  pique,  en  faille,  en  soie,  en  satin,  etc.,  etc.  La 
facon  des  cols  de  ces  articles  sont  legion:  II  y  a  les  cols 
matelots,  les  cols  Eton,  les  cols  Tuxedoes,  etc.,  etc. 

Les  couleurs  qui  paraissent  le  plus  aux  etalages  des 
inagasins  pour  ees  articles  sont  les  couleurs  habituel- 
les:  vieux-rose,  bleu-francais,  lavende,  etc.,  le  bleu- 
francais  est  le  plus  en  vogue. 

Une  nouveaute  de  la  saison  est  la  garniture  sur  les 
cols  de  satin. 

Les  revers  en  eouleur  sur  les  collets  de  satin  sont 
d'un  boa  effet,  anssi  les  collets  en  soie  de  fantaisie  en 
ginghams  ou  en  foulard  avee  revers  de  satin  blanc. 

Un  joli  modele  en  satin  gingham,  genre  gilet  double, 
en  satin  bleu  sera  tres  apprecie.  Dans  les  cols  plats, 
plusieurs  sont   fails  en  taffetas  blanc  et  dentelle. 


SUR  LA  ROUTE 


M.  Ovide  llauiel,  representant  de  La  Maison  Geo.  H. 
Iless  &  Son  Co..  Limitee,  marchands  de  Nouveautes, 
est  actuellement  sur  la  route  avee  les  echantillons  de 
Pantonine  et  de  Uhiver  prochains.  Les  marchands 
trouveront  avantage  a  sa  visite. 
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Modele  de  manteau  de  printemps,  fait  en  serge  bleue ; 
empiecement,  plis  et  double  ceinture. 


UN  BON  CONSEIL 


Personne  n 'ignore  --  les  maris  peut-etre  moins  que 
tout  autre !  —  que  la  mode  est  une  grande  capricieuse 
et  qu'elle  est  to u jours  sujette  a  changer  a  n'importe 
quel  moment  et  sans  raison  apparente.  Nous  avons  eu 
maints  exemples  de  cette  fluctuation.  Les  marchands 
ne  doivent  done  pas  se  laisser  prendre  au  depourvu. 
11  leur  faut  sans  cesse  user  de  jugement  dans  leurs 
achats  de  marchandise  et  ne  pas  aliener  leur  capital 
en  s'assurant  une  trop  grosse  quantite  d 'articles  ex- 
clusifs  qui  peuvent  etre  fort  en  vogue  pendant  un  cer- 
tain temps  et  passer  subitement  A  Fetal  de  vieilles  cho- 
ses  demodees. 

C'est  la  un  point  tres  important  qui  peut  resulter  en 
une  belle  prosperity  on  an  lamentable  fiasco. 


LES  FOURRURES 


Les  dernieres  quotations  dans  les  ventes  de  fourru- 
res,  a  Saint-Louis  et  a  New  York,  qui  sont  devenus  les 
principaux  marches,  pour  les  manufacturiers  cana- 
diens,  depuis  que  ceux  d 'Europe  sont  pratiquement 
fermes  a  cause  des  difficultes  de  transport,  indiquent 
qu'il  n'y  a  aucune  perspective  d'une  baisse  dans  les 
prix. 

Dans  presque  toutes  les  lignes  les  ventes  ont  indique 
une  tendance  a,  des  prix  plus  eleves. 

Un  rapport  de  New  York  dit:  "Ces  ventes  ont  eta- 
bli  une  nouvelle  base  de  prix  qui,  en  vue  de  la  reduc- 
tion de  la  prise  et  des  conditions  prosperes  du  pays  en 
general  nous  parait  pleinement  justifiee  et  indique  que 
les  prochaines  ventes  pourront  atteindre  aux  prix  les 
plus  eleves." 

On  pourra  voir  le  resultat  de  cette  augmentation  de 
prix  dans  les  prix  des  marchandises  manufacturees 
pour  l'automne  prochain. 

Le  renard  n  'indique  pas  une  forte  avance,  mais  le  rat 
musque  est  monte  de  40  a  50  pour  cent. 

L 'Opossum  a  peu  de  demandes,  tandis  que  le  loup 
est  tres  en  demande.  A  Saint-Louis,  les  marmottes 
ont  monte  de  50  pour  cent,  la  martre  japonaise  de  40 
pour  cent,  les  ecureuils  de  60  pour  cent. 

Parmi  les  peaux  qui  ont  marque  une  avance  de  30  a 
35  pour  cent,  il  faut  noter  le  lynx,  le  loup,  le  renard,  l'e- 
cureuil  volant. 

A  New  York,  400,000  peaux  de  rats  musques  ont  at- 
teint  une  augmentation  de  60  pour  cent.  Le  renard 
bleu  est  de  20  pour  cent  plus  eleve  que  ceux  du  Green- 
land. 

Le  march  e  de  ces  peaux  a  ete  tres  actif. 

Les  peaux  de  renard  du  Canada  sont  en  excellente 
demande.  Le  renard  gris  a  augmente  de  40  pour  cent, 
le  renard  rouge,  de  20  pour  cent,  le  l'enard  argente,  15 
pour  cent.     L'Hermine  est  augmentee  de  25  pour  cent. 

L'un  des  plus  importants  manufacturiers  du  Canada 
parlant  des  marches  de  Londres,  qui,  avant  la  guerre 
fixaient  les  conditions  et  faisaient  les  prix  pour  le  Ca- 
nada et  les  Etats-TTnis  declare  que,  maintenant  les  ven- 
tes de  Londres  ne  sont  pas  un  criterium  pour  ce  pays. 

Autrefois,  les  plus  gros  acheteurs  aux  marches  do 
Londres  etaient  les  Allemands  et  maintenant  les  prix 
sont  eontroles  par  la  consommation  continentale  et  le 
plus  grand  nombre  des  acheteurs  est  supprime. 


LES  GANTS 


LE  RAYON  DES  TAPIS  DE  LA  MAISON  BROCKS 
— fait  rapport  qu'il  y  a  une  bonne  demande  pour  les 
Douillettes  de  lit  et  que  tous  les  autres  articles  cl'ameu- 
blement  sont  tres  actifs. 


Le  commerce  mondial  des  gants  est  dans  une  impas- 
se dont  il  ne  semble  pas  pret  de  sortir.  La  France  ne 
donne  aucun  prix  pour  ces  marchandises  pour  Pantoni- 
ne prochain  ou  le  printemps  de  1919. 

Les  manufacturiers  n'ont  pas  encore  recu  leurs 
peaux  pour  remplir  leurs  commandes  d'automne. 

Le  sort  de  l'approvisionnement  est  de  plus  en  plus 
aux  mains  des  manufacturiers  canadiens  et  des  Etats- 
Unis  et  ils  ont  la  plus  grande  difficult^  a  obtenir  les 
matieres  necessaires  pour  repondre  aux  commandes. 

Les  manufacturiers  de  gants  au  Canada  et  aux  Etats- 
Unis  augmentent  d 'importance.  Les  gants  de  soie  en 
couleur  sont  les  plus  en  demande  pour  la  saison  de  Pa- 
ques.  Le  Japon  fait  des  efforts  pour  s'emparer  du 
commerce  de  la  ganterie. 
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LES  CHAPEAUX  POUR  LA  SAISON  DE  PAQUES 

Le  dernier  mot  des  modes  de  Paques 
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La  temperature  et  lets  conditions  generales  peuvent 
difficilement  etre  plus  propices  pour  line  excellente 
saison  de  modes  qu'elles  l'ont  ete  en  ees  derniers 
temps.  ,  r 

Partout  on  a  pris  un  vif  interet  aux  marchandises  de 
printemps. 

La  rude  temperature  de  mars  est  une  garantie  que  la 
saison  des  gros  froids  est  terminee  et  que  les  chapeaux 
de  printemps  sont  dans  1 'ordre. 

Marehands  de  gros  et  acheteurs  sont  aussi  d 'opinion 
que  la  venue  native  de  Paques  va  nous  procurer  deux 
bonnes  saisons  de  modes,  bien  distinctes.  Le  public  est 
anxieux  d'acheter  du  nouveau  pour  Paques  mais  il  est 
trop  de  bonne  heure  pour  acheter  un  cbapeau  eonvena- 
ble  pour  l'ete. 

Une  autre  condition  favorable  est  1 'augmentation  ca- 
racteristique  des  garnitures  de  chapeaux,  cette  annee. 

Les  acheteurs  paient  les  prix  demandes  avec  tres  pen 
il  'objection. 

Le  commerce  de  detail  montre  que  les  clientes  ache- 
tent  les  chapeaux  garnis  et  paient  les  prix  demandes. 

Elles  comprennent  que  1 'augmentation  des  garnitu- 
res necessite  des  prix  plus  eleves. 

II  est  plus  difficile  cette  annee  pour  les  dames  de  gar- 
nir  leurs  chapeaux  elles-memes  que  les  annees  prece- 
dentes. 

L'an  passe  lorsque  le  gros  travail  de  la  modiste  con- 
sistait  a  placer  sur  une  forme  une  bande  de  ruban,  une 
plume  ou  un  simple  ornement,  les  dames  pouvaient  gar 
nir  leurs  chapeaux  chez  elles  et  il  etait  difficile  de  dis- 
tinguer  ces  chapeaux  de  eeux  exposes  dans  les  vitrines. 

Cette  annee,  toutefois,  l'on  n'emploie  pas  une  seule 
plume ;  il  faut  en  employer  plusieurs. 

Si  les  plumes  sont  l'ornement  principal  il  y  en  a 
de  six  a  huit  sur  un  chapeau ;  la  garniture  avec  les  ru- 
l>ans  a  toujours  ete  le  monopole  des  modistes  de  profes- 
sion et  eela  se  remarque  cette  saison  plus  que  jamais 
avec  les  formes  de  ebapeaux  et  le  genre  de  garnitures. 

Toutes  ces  raisons  indiquent  une  excellente  saison 
pour  le  commerce  des  modes. 

Les  plumes,  comme  garnitures,  sont  tres  a  la  mode. 
cette  saison. 

En  meme  temps  que  la  vogue  est  aux  pailles  luisan- 
tes,  la  plupart  des  plumes  sont  aussi  glacees  et  laquees, 
ee  qui  leur  donne  un  aspect  de  cuir  verni.  Tl  y  a  aus- 
si une  quantite  de  plumes  d'autru'che,  d'oiseaux  de  Nu- 
niidie,  etc. 

La  grande  nouveaute  est  la  garniture  en  Vautour 
glycerine.  II  y  en  a  de  toutes  couleurs,  mais  le  noir 
esl  de  meilleure  vente. 

Le  ruban  de  eire  se  vend  bien  pour  les  chapeaux  a 
porter  de  suite.  Un  autre  developpement  de  la  forme 
en  pointe  est  un  nouveau  galon  appele  "podcupine". 
C  est  quelque  chose  de  semblable  an  galon  ehysanthe- 
nic  Co  galon  se  trouve  dans  les  teintes  pourpres.  pru- 
nes, noires,  bleues,  ete. 

II  y  a  aussi  les  chapeaux  travailles  par  nos  propres 
s'.ldats  dans  les  hopitaux  de  convalescents. 

Ces  hommes  sont  tres  fiers  de  leur  joli  travail  en 
ereant  des  modeles  fashionables,  qui  sont  le  dernier  cri 
de  la  mode  pour  les  dames  canadiennes  "up-to-date"  e1 
les  dames  sonl  fieres  de  eel  ar1  veritablemenl  canadien, 


Les  turbans  Hindous  sont  confectionnes  avec  du  zaf- 
±ia  par  des  soldats  et  nous  recevons  maintenant  des 
eommandes. 

Les  grandeurs  de  feuillages  et  de  fruits  seront  en 
bonne  demande  eette  annee' au  Canada  et  aux  Etats- 
Unis.  Les  feuillages  comme  nouveautes  sont  glaces 
avec  des  effets  tres  attrayants  et  la  plupart  des  fruits 
sont  faits  en  soie  peinte  ou  en  papier  de  riz  glace. 

Cela  fait  un  ornement  tres  leger  dont  on  peut  user 
en  quantite. 

Quelques  calottes  de  chapeau  sont  eutierement  cou- 
vertes  avec  des  cerises  et  des  feuilles  on  des  feuilles 
seules  et  ce  chapeau  est  tres  leger. 

C'est  1'opinion  des  marehands  de  gros  et  des  ache- 
teurs que  les  fleurs  seront  tres  en  vogue  cet  ete. 

A  Paris  comme  a  New  York,  il  y  a  un  grand  etalage 
de  garnitures  en  fleurs. 

Ces  fleurs  sont  habituellement  placees  sur  le  dessus 
du  chapeau  et  drapees  avec  des  dentelles  de  Malines. 

Un  modele,  une  forme  en  pointe,  du  printemps  en 
paille  vert  chrvsantheme  est  garni  de  roses  de  trois 
pouces  dans  des  fouillis  de  dentelle  de  Malines. 

Un  joli  petit  chapeau  en  paille  bleu  electrique  est 
garni  de  deux  branches  de  raisins  dans  la  teinte  de  la 
paille  avec  un  ruban  de  faille  bleu. 

Un  grand  nombre  de  modeles  tres  elegants  sont  gar- 
nis avec  des  fleurs. 

II  y  a  des  materiaux  tres  attractifs  pour  les  formes 
de  chapeaux  releves.  Les  galons  en  petite  paille  etroits 
ou  d'etroites  bandes  de  satin  sont  disposees  en  croix,  en 
barres,  en  rayures  habituellement  dans  la  meme  cou- 
leur  que  le  chapeau  ou  avec  une  nuance  formant  un 
contraste  delicat,  la  forme  est  batie  en  Georgette  de 
Malines. 

Dans  les  creations  pour  l'ete,  nous  voyons  dans  le 
gros  un  charmant  modele  pour  jeunes  filles.  C'est  un 
cbapeau  en  batiste  bleu  pale  avec  des  oeillets  roses.  Un 
autre  chapeau  Leghorn  est  orne  de  rubans  faille  et  de 
lys  d  'eau. 

On  emploie  beaucoup  de  crepe  pour  les  echarpes, 
et  les  voiles. 

Un  ensemble  tres  artistique  comprende  les  -couleurs 
combinees  avec  du  bleu  de  Prance.  Le  chapeau  est  une 
forme  pointue  ornee  de  galon  brun  avec  garniture  de 
crepe  bleu. 

L'ecbarpe  est  de  crepe  brun-taupe  sur  un  cote  et  bleu 
sur  l'autre.  Cette  creation  est  vendue  specialement 
pour  son  originality  dans  1 'ensemble  du  dessin  et  de  la 
garniture.  Dans  ce  "set"  on  ajoute  souvent  une  om- 
brelle  et  un  reticule. 

II  y  a  de  grandes  varietes  de  chapeaux  a  pointe. 

Quant  aux  couleurs,  elles  sont  plus  specialement  a  la 
mode   francaise. 

Elles  sont  modestes  quoique  souvent  eclaircies  par 
one  Incur  de  eouleur  vives  telles  que  le  roujje  ecarlate, 
saumon  corail  et  aussi  des  nuances  sable  Khaki,  cham- 
pagne, etc. 

La  eouleur  pourpre  esl  en  bonne  demande,  mais  son 
effet  le  plus  joli  est  lorsqu'elle  couronne  la  coiffure 
neigeuse  d'une  vieille  dame. 

La  eouleur  bleu  acier  ou  bleu  marin,  avec  une  teinte 
de  rouge  anglais  divient  tres  populaire  dans  les  modes. 
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LES  DESHABILLES 


LES  ARTICLES  DE  FANTAISIE 


A  moms  d 'avoir  la  precaution  <.\t>  se  vetir  d'un  sous- 
vetemenl  tres  chaud,  les  batistes  et  les  linons  ne  ten- 
tent  pas  beaucoup  quand  la  bise  froide  nous  retient  an 
coin  dii  feu.  lTn  jersey  de  soie,  si  l%er  soit-il,  glisse 
sous  le  voile  on  In  niousseline  de  soie,  protege  suffi- 
sammenl  du  froid  pour  permettre  de  porter  des  desha- 
billes flous  (mi  plein  hiver.  Les  tuniques  d'une  teinte 
faisant  opposition  a  cede  du  sous-vetement  sont  tou- 
jours  tres  a  la  mode  et  tres  faciles  a  porter;  elles  sont 
extremenient  pratiques,  et  rieu  n'empeche  de  quitter  le 
corset  et  tons  les  vetenieiits  tenant  tant  soit  peu. 

Les  robes  chinoises  sont  tres  gout6es  par  beaucoup 
d 'elegantes  aetuellement.  Autrefois  on  les  reservait 
a  peu  pres  uniquement  pour  le  travesti,  mais  aujour- 
d'hni  beaueoup  de  femmes  s'habilleut  ainsi  le  soir  ehez 
elles,  a  moins  qu'elles  n'utilisent  ces  vetements  comnie 
manteaux. 

La  robe  chinoise  a  I'a vantage  d'etre  cliaude,  de  ne 
pas  eraindre  la  poussiere,  de  ne  pas  manquer  d'origi- 
nalite  et  d'etre  relativement  peu  condense.  Les  coloris 
vifs,  les  broderies  merveilleuses,  les  dessous  fantasti- 
ques  et  delicats  qui  ornent  ees  robes  chinoises  en  font 
line  note  decorative  dans  n'importe  quel  interieur.  Les 
mules  on  petits  souliers  europeens  paraissent  un  peu 
grotesques  avec  le  costume  chinois,  il  faudrait  porter 
les  petits  souliers  chinois  aux  semelles  epaisses  en  feu- 
tre,  de  teintes  vives  assorties  a  la  broderie  de  la  robe, 
cela  formerait  un  ensemble  d'une  originalite  ehar- 
mante. 


Un  grand  choix  dans  les  articles  de  fantaisie 


CRAVATES 


Le  commerce  des  cravates  est  actif 


Les  magasins  de  cravates  sont  aceables  de  travail. 


Les  lignes  de  Paques  sont  nombreuses  et  d'une  facon 
generale  on  rapporte  que  le  commerce  est  bon.  La  li- 
gne  a  50  cents  est  encore  en  vojjue,  mais  les  marehands 
de  detail  ne  peiwent  plus  s'en  procurer  suffisamment, 
et  les  manufacturiers  ne  les  poussent  ]>lus,  realisant 
que  l'approvisionnement  est  limite  et  qu'il  y  a  peu  de 
perspectives  que  Ton  puisse  continuer  a  se  procurer 
des  marchandises  convenables  pour  vendre  a  ce  prix- 
la. 

La  grande  vogue  est  aux  modeles  imprimes,  des  im- 
pressions et  encore  des  impressions. 

Les  cravates  en  satin  imprime,  les  crepons,  les  fail- 
les, les  foulards  et  les  grenadines  sont  toutes  a  la  mo- 
de. 

Une  ligne  de  jolies  cravates  en  crepe  japonais  avec 
des  dessins  et  des  coloris  japonais  dans  les  eouleurs  se 
vend  beaucoup. 

Ces  cravates  se  detaillent  a  $1  et  a  75  cents  et  ont  etc 
aehetees  en  grande  quantite  par  quelques-uns  des  ma- 
gasins a  specialites. 

Les  Etats-TTnis  et  le  Japon  sont,  aetuellement.  les 
seules  sources  d'approvisionnement,  pour  les  cravates 
de  soie,  avec  les  Etats-TTnis,  tenant  largement  la  tete 
de  ce  commerce.  Les  soies  sont,  comme  le  disait  un 
manufacturier.  "rares  et  non  seulement  rares,  mais 
aussi  improcurables." 

Le  cout  des  echanges  avec  la  Suisse  represente  aetu- 
ellement 25  pour  cent  du  prix  coutant.     Ensuite  Passu 
ranee  eontre  les  sous-marins,  ce  qui  a joule  an  eoul   fie 
eette  soie  40  et  45  pour  cent  de  frais. 


A  l'approclie  du  printeiups  il  y  a  toujours  une  recru- 
descence d'interet  dans  les  objets  de  fantaisie.  Les  reti- 
cules, les  necessaires  pour  soldats,  les  "sweaters""  de 
fantaisie,  les  coussins  pour  boudoirs,  verandah.  Ics 
abat-jour,  et  tons  Ics  petits  souvenirs  de  Paques  tela 
que  broderies  pantouffles  an  crochet,  boites  a  gants, 
etc.,  etc.,  sont  autant  de  nouveautes,  autant  de  preoc' 
eupations  pour  les  esprits  des  dames  et  des  demoiselles, 
autanl  de  productions  que  de  doigts  habiles  et  deli- 
cats out  fait  naitre  d'une  facon  veritablement  cliar- 
mante. 

Les  sacs  a  mains  on  reticules  continuent  a  etre  tou- 
jours tres  en  vogue,  lis  tiennent  la  tete  du  depart- 
ment des  articles  de  fantaisie.  II  y  en  a  une  tres  jolie 
et  une  tres  grande  variete.  Vous  trouverez  aussi  dans 
les  magasins  un  grand  choix  d'etoffes,  de  garnitures 
de  toutes  sortes  avec  lesquelles  vos  clientes  se  plaisenl 
a  eonfectionner  elles-memes  leurs  reticules. 

On  trouve  maintenant  des  tables  charges  de  coupons 
les  plus  varies:  velours,  brocards,  soies.  dehtelles,  toi- 
les,  galons,  etc.,  etc.,  feuillages,  fruits,  toute  une  seric 
de  boutons,  d 'appliques  de  fantaisie,  etc.,  etc. 

L'un  des  modeles  les  plus  jolis  de  reticules  est  aetuel- 
lement de  dimensions  plus  modestes  que  1 'immense  sac 
inaugure  Pantonine  dernier.  Mais  il  est  bati  de  la 
meme  facon. 

New  York  lance  un  reticule  nouveau,  en  satin  lustre, 
dans  toutes  les  teintes  en  usage  pour  les  chemises  de 
satin.  Tl  est  assez  vaste  pour  contenir  les  ouvrages  de 
tricot  on  de  broderie  et  les  divers  objets  necessaires 
dans  les  reunions,  ou  promenades  de  l'apres-midi. 

II  y  a  des  reticules  an  crochet,  en  coton  mercerise, 
lis  sont  tres  commodes  et  tres  employes. 

Paris  a  recemment  mis  a  la  mode  un  reticule  qui 
vient  d'une  maison  anglaise,  ce  nouveau  sac  "bonne- 
entente"  est  en  velours  avec  boucles  et  appliques. 

Les  abat-jour  de  lampes,  en  soie  occupent  une  grande 
place  dans  certains  magasins  d 'articles  de  fantaisie. 

La  plupart  des  articles  mentionnes  plus  haut  pour 
eonfectionner  les  sacs  a  main  sont  employes  dans  la  con- 
fection des  abat-jour.  On  fait  aussi  les  coussins  dans 
les  memes  etoffes  et  eouleurs  pour  assortir  avec  I'a- 
bat-jour. 

I.es  petits  abat-jour  pour  bougies  sont  fails  avec  des 
soies  aux  nuances  dedicates.  CJn  grand  nombre  de  ma: 
gasins  out  un  choix  tres  complet  et  tres  attrayant  de 
tons  ces  abat-jour.  Us  ont  aussi  tons  les  materiaux 
qui  donnent  le  plaisir  a  beaucoup  de  dames  de  faire 
elles-memes  ces  articles  de  fantaisie. 

Les  ouvrages  an  crochet  n'ont  qu'une  importance  se- 
condare. II  y  a  de  jolies  babouches  de  boudoir  an 
crochet  et  d'autres  en  satin  bleu  avec  dentelles  de  fil. 
On  remarque  aussi  des  couvre-lits,  des  eouvre-oreill(jis 
en  dentelles  et  an  crochet. 

II  y  a  aussi  de  tres  jolis  rideaux  de  fantaisie. 

l*n  grand  choix  de  serviettes  et  de  uapperons,  des- 
sus  de  table,  etc..  sont  autant  d-'articles  de  fantaisie  qui 
torment  tout  un  choix  de  cadeaux  et  de  souvenirs  au.\ 
epoqiies  de  Paques,  et  offrent  une  variete  d'objets  des 
plus  attraetifs  pour  orner  et  rendre  plus  agreables,  les 
salles  et   les  boudoirs. 
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REVUE  DES  MARCHES 


Le  coton  est  ferme 


II  parait  avoir  atteint  son  niveau  et  tout  indique 
nue  large  augmentation  de  son  champ  d 'action.  Le 
controle  du  gouvernement  n'est  pas  probable. 

Pendant  ce  mois,  le  coton  brut,  la  base  du  commerce 
iles  textiles  n'a  pas  montre  beaucoup  de  vigueur. 

Le  marche  a  eu  ses  habituelles  fluctuations  d'une 
fraction  de  cent'n  mais  le  chiffre  se  tient  toujours  aux 
environs  de  31c.  II  y  a  eu  tendance  A-  la  baisse  pour 
l'avenir,  il  y  a  eu  des  ventes  au-dessous  de  30c. 

II  est  possible  que  les  perspectives  de  quelque  aug- 
mentation de  production  pour  l'annee  qui  vient  at  eu 
quelque  chose  a  faire  sur  eette  situation.  C'est  aussi  le 
corollaire  d'un  rapport  que  les  conditions  ouvrieres 
pourraient  causer  une  diminution  dans  le  champ  d 'ac- 
tion reserve  au  coton. 

Les  renseignements  que  Ton  s'est  procures  depuis, 
semblent  indiquer  qu'il  n'en  sera  pas  ainsi.  Au  con- 
traire,  1 'augmentation  sera  considerable,  particuliere- 
ment  dans  les  Etats  du  Texas  et  de  l'Oklahoma.  Quel- 
ques  Etats  rapportent  (pie  1 'augmentation  sera  de  10  a 
15  pour  cent,  tandis  que  d'autres  s'attendent  a  une  le- 
gere  diminution. 

La  question  du  controle  du  gouvernement  sur  la  re- 
colte  du  coton  rencontre  une  opposition  considerable 
sur  toute  la  ligne  et  :1  est  plus  que  probable  qu'il  ne 
sera  rien  fait  en  ce  sens. 

En  resume,  le  coton  brut  parait  avoir  atteint  un  ni- 
veau qu'il  pourra  garder  assez  longtemps. 

Si,  comme  la  saison  avance,  il  semble  evident  qu'il 
y  ait  une  large  augmentat'on  dans  les  recoltes,  il  pour- 
rait  meme  baisser  de  quelques  cents. 

II  y  a  peu  de  raisons  pour  s'attendre  a  une  autre 
hausse  pour  le  present. 

Les  nouveaux  rapports  publies  le  18  juin  par  les  fa- 
briques  de  coton  indiquent  encore  une  autre  avance. 
La  moyenne  est  de  25  pour  cent  a  40  pour  cent,  sur  les 
rapports  publies  le  20  aout  1917.  De  fait,  une  partie  de 
ces  avances  ont  ete  couvertes  par  des  rapports  supple- 
mentaires  publies  de  temps  a  autre  pendant  ces  der- 
n"ers  six  mois. 

Les  couvertures  de  flanellette  seront  probablement 
les  plus  affectees.  1 'augmentation  dans  les  prix  des  ma- 
nufactures atteignant  une  moyenne  entre  40  et  42  pour 
cent. 

II  y  a  aussi  une  insuffisance  marquee  dans  cette  li- 
gne, des  maintenant,  tons  les  stocks  de  "jobbers" 
etant  bas  et  la  livraison  des  manufactures  etant  tres 
retardee. 

Les  livraisons  canadiennes  dans  toutes  les  eotonnades 
sont  en  arriere. 

Fin'  des  plus  grandes  fabr'ques  canadiennes  etant 
encore  partielleinent  hors  tie  saison.  a  la  suite  d'un 
feu  dans  le  departement  des  generateurs  il  y  a  quel- 
qur  temps,  ne  prut  pas  aider  a   la   situation. 

11  ne  vient  plus  de  cotons,  except C  des  balances 
d'anciennes  commandes  qui  arrivent  en  petits  lots. 


Plus  d'echeveaux 

La  commission  des  lainages  s'occupe  d 'avoir  une 
meilleure  fourniture  d'echeveaux  ou  meches  ("tops"). 

Lames.  —  L'ouvrage  de  la  commission  br'tannique 
dans  le  lotissement  des  produits  de  la  tonte  de  1918, 
pour  1'Australie  et  la  Nouvelle-Zelande  est  termine  et 
chaque  fabrique  sait  a  peu  pres  ce  qu'elle  doit  avoir  de 
matieres  brutes. 

Mais  on  ne  peut  pas  savoir  quelle  sera  la  qual'te  de 
lame  dont  pourra  disposer  1'industrie  de  la  laine  au 
(  anada. 

Toutef ois,  1  Industrie  de  la  laine  peignee  qui  requiert 
de  la  lane  peignee  sous  forme  de  "tops"  ou  echeveaux 
n  est  pas  assez  assuree  d 'avoir  des  matieres  premieres. 

Elles  sont  en  partie  importees  du  vieux  continent  et 
les  envois  out  ete  quelque  peu  insuffisants  au  cours  de 
l'annee  derniere. 

L'une  des  occupations  de  la  commission  des  la'nes 
pendant  les  quelques  mois  passes  a  ete  de  "depouiller 
Pierre  pour  payer  Paul",  en  d'autres  termes,  de  pren- 
dre des  materiaux  dans  les  fabriques  qui  en  avaient 
largement  pour  en  donner  a,  eelles  qui  en  manquaient. 

M.  Hodgson,  le  representant  de  Toronto  a  la  com- 
m  ssion,  croit  toutefois  que  1  'on  est  a  la  veille  de  reme- 
dier  a  cette  insuffisance,  au  moyen  des  arrangements 
(pie  Ton  a  faits  pour  que  l'Angleterre  autorise  1 'envoi 
d'autres  materiaux. 

II  y  a  eu  un  manque  d 'entente  considerable  de  la 
part  des  tetes  dirigeantes  au  sujet  de  l'insuffisance  des 
echeveaux,  et  pourquoi  les  fabriques  canadiennes  n'in- 
stallent-elles  pas  leur  propre  machinerie? 

II  appert  qu'il  y  a  plusieurs  ra'sons  a  cela. 

La  principale  peut  etre  resumee  comme  suit: 

L'industrie  du  peignage  de  la  laine  pour  pratique- 

ment  l'linivers,  est  centralisee  a  Bradford,  Angleterre. 

^  D'immenses  fabriques  de  peignage  ont  ete  installees 

la,  et  elles  sont  menees  par  des  experts  qui  ont  consa- 

ere  leur  existence  a  cette  seule  etude. 

En  consequnce,  une  fabrique  fait  la  specialite  des 
laines  dAustralie,  une  autre  s'occupe  specialement  des 
laines  de  la  Nouvelle-Zelande,  et  une  autre  des  laines 
du  Cap. 

Chacun  de  ces  experts  peut  obtenir  les  me'lleurs  re- 
sultats  avee  le  genre  de  laine  qu'il  est  habitue  a  tra- 
vailler. 

Ces  fabriques  de  peignage  font  leur  travail  sur  une 
base  de  commissions  et  toutes  les  grosses  industries  de 
la  laine  ont  laise  leurs  propres  fabr'ques  et  ont  confie 
leurs  travaux  a  ces  specialistes. 

Comme  cette  industrie  n'a  pas  de  protection  au  Ca- 
nada, il  a  ete  meilleur  marche  sous  tous  les  rapports, 
en  outre  d 'obtenir  de  meilleurs  resultats,  de  faire  ve- 
nir  les  eeheveaux  d 'Angleterre. 

La  guerre,  les  demandes  militaires  et  la  consequence 
de  la  restriction  des  exportations  des  vieux  pays  ont 
produit  un  arret  partiel  et  a,  une  epoque  jusqu'au  man 
que  total  d'approvisionnement. 
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Les  fabriques  canadiennes.en  face  de  eette  situation, 
out  dims  un  on  deux  cas  decide  d 'installer  leurs  pro- 
pres  fabriques  de  peignage,  mais  ils  n'ont  pas  mis  ce 
projet  a  execution,  parce  qn'ils  ue  peuvent  se  procurer 
la  maehinerie. 

11  faut  ajouter  a  eela  la  diff  cult6  de  se  procurer  des 
ouvriers  experts. 

Nous  avons  deja  mentionne  les  experts  qui  se  spe- 
eialisent  dans  les  different'  s  sortes  de  laine.  Comme 
exemple  de  ces  allegations,  une  consignation  de  400 
balles  de  laine  du  Cap  ftit  separee  en  deux  et  200  bal- 
les  envoyees  a  nne  fabrique  de  peignage  de  Bradford 
qui  faisait  sa  specialite  de  laines  du  Cap.  Les  autres 
200  balles  furent  envoyees,  en  toison,  a  une  fabrique 
des  Etats-Unis,  qui  avait  installe*  ses  propres  machines 
de  peignage. 

La  fabrique  anglaise  donna  largement  10  pour  cent 
de  plus  d'echeveaux  que  la  fahrique  americaine. 

Lorsque  la  guerre  et  ses  conditions  seront  cboses  du 
passe,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  sera  plus  avantageux 
d  'importer  les  echeveaux  d'Angleterre. 

C'est  une  autre  raison  que  detoument  les  fabriques 
canadiennes,  d'investir  des  capitaux  dans  la  maehine- 
rie  du  peignage. 

Laine  filee 

Bonnes  perspectives  pour  I'ame'ioration   de  la 
situation  de  la   laine  filee. 

La  commission  des  laines  travaille  a  cette  fin. 

Laines  filees. — La  commission  des  laines  travaille 
aussi  pour  un  meilleur  approvisionnement  de  fines  lai- 
nes filees  qui  sont  necessaires  pour  la  bonneterie  de 
cacbemire. 

Tl  y  a  une  insuffisance  prononcee  de  ces  laines  et  les 
prix  dans  beaucoup  de  lignes  de  bonneterie  sont  deve- 
nus  incertains  a  cause  de  ces  conditions.  Tl  est  annon- 
ce.  toutefois  que  Ton  pent  s'attendre  a  qnelque  amelio- 
ration. 

Une  faible  recolte 

II  n'y  a  que  8  500  tonnes  de  lin  reservees  aux  be- 
soins  de  1 'industrie  civile.  Manque  de  bonne  semence 
pour  la  saison  procbaine. 

Toiles. — L'bistoire  de  la  toile  est  une  repetition  et 
ton  jours  une  repetition.  Les  requisitions  du  gouverne- 
ment  sont  dressees  pour  consommer  16.000  tonnes  sur 
un  total  de  25,000  tonnes  de  lin  eonstituant  la  derniere 
recolte  de  lin.  en  Trlande. 

Ce  qui  laisse  une  reserve  de  seulement  9  000  tonnes 
pour  les  besoins  du  public  puisnue  la  situation  politique 
actuelle  enleve  pratiquement  toute  possibilite  de  reee- 
voir  aucun  approvisionnement  de  la  Russie. 

Ajoutez  a  eela  qu'il  y  a  une  grande  insuffisance  de 
semence  pour  la  procbaine  saison.  Cette  insuffisance 
aurait  encore  ete  plus  prononcee  si  le  gouvernement 
n 'avait  pris  soin  qu'au  moins  1-8  de  la  recolte  soit  re- 
serve pour  des  fins  de  semence.  Les  experts,  toutefois 
deelarent  qu'il  aurait  fallu  en  reserve  1-5.  pour  assurer 
le  meme  rendement  que  l'an  passe.  On  eraint  aussi  que 
les  semences  conservees  soient,  dans  une  large  propor 
Hon,  de  quality  inferienre. 

Tl  semble  qu'il  puisse  y  avoir  encore  une  autre  dimi- 
nution dans  Tapprovisionnenienf  et  une  augmentation 
dans  le  prix  de  la  toile, 


Linoleums. 

Pas    de    changements    dans    les    prix    des    Linoleums. — Les    prix 

pourront  monter.  —  Augmentation  de  10 

pour  cent  dans  les  carpettes 

Linoleums.  —  II  n'y  a  pas  encore  d 'autre  avance  sag 
les  linoleums  mais  les  marchands  comptent  sur  une 
augmentation. 

Les  manufacturiers  de  tapis  ont  retire  leurs  listes  de 
prix  jusqu'a,  ce  qu'ils  aient  regie  des  difficultes  au  su- 
jet  de  1 'approvisionnement  de  jute  et  de  laine  filee. 

Bottines  et  souliers. 

Le  commerce  est  tranquille.  —  Les  nouveaux 
prix    du    caoutchouc 

Bottines  et  souliers.  —  Les  magasins  de  chaussures 
rapportent  que  le  commerce  est  tranquille.  Les  prix  de- 
meurent  fermes  et.  quoique  le  euir  soit  legerement  en 
baisse,  d 'autres  depenses  ont  augment^,  dans  une  pro- 
portion que  couvre  et  au-dela  une  petite  reduction  dans 
cette  matiere  premiere. 

Les  fabricants  de  chaussures  estiment  que  les  chaus- 
sures n'ont  seulement  augmente  que  de  50%,  tandis 
que  les  laines  et  les  cotons  sont  montes  de  100  pour  cent 
a  400  pour  cent. 

Les  listes  de  prix  des  nouveaux  caoutchoucs  qui 
viennent  de  sortir,  sont  pratiquement  sur  la  meme  base 
que  celles  publiees  le  12  Janvier. 

II  y  a  une  avance  sur  les  prix  d'une  annee,  avec  une 
moyenne  de  35  pour  cent,  mais  c'est  tres  irregulier. 

Les  lignes  principales  de  cuir  epais  sont  en  general 
peu  changees,  tandis  que  les  lignes  en  cuir  leger  ont 
une  augmentation  de  pres  de  25  pour  cent. 

Les  fabriques  de  chaussures  en  feutre  rapportent  que 
les  prix  demandes  sont  tres  eleves.  La  purpart  des  fa- 
briques ont  des  approvisionnements  de  laine  en  mains 
ou  se  plaignent  qu'elles  pourraient  etre  obligees  de  fer 
mer  a  cause  de  la  rarete  de  la  laine  et  des  prix  eleves. 

Les  aiguilles  sont  rares 

Les  petits  envois  sont  vendus  des   leur  arrivee.  —     Le  marche 

des    epingles    est    balaye.  —      Les    rubans    a 

un   prix  eleve. 

Mercerie.  —  Le  commerce  des  aiguilles  est  tres  mau- 
vais.  II  n'en  vient  que  peu  d  'approvisionnements  et 
la  demande  est  si  grande  que  les  "jobbers"  n'en  ont 
presque  plus  dans  leurs  rayons.  Les  marchands  de  de- 
tail sont  avertis  de  limiter  leurs  clients  et  de  faire  leur 
possible  pour  conserver  leurs  stocks  actuels,  car  il  n'y 
a  pas  de  nouvel  approvisionnement  en  vue. 

Les  epingles  aussi  soul  sur  le  point  de  manquer. 

La  seule  fabrique  eanadienne  en  operation  est  dehor 
dee  par  les  affaires  et  la  quantite  d 'epingles  venant 
d'Angleterre  est   une  quantite   negligeable. 

Les  rubans  sont  une  autre  ligne  de  mercerie  qui  est 
difficile  d  'approvisionnement.  II  y  a  environ  28  pour 
cent  de  reduction  et  les  rubans  en  paouets  sont  moins 
longs.  11  y  a  toutefois  une  augmentation  sur  les  rubans 
en  rouleaux,  la  ligne  de  5  cents  se  detaille  maintenani 
a  10  cents. 

Le  fil  de  soie  augmente 

Le  fil    de  coton   est  toujours  au   meme   prix,   il   est   rumeur  qu'il 
va    augmenter.      Le   fil    de   soie   est   augmente. 

Fils.  —  L 'avance  attendue  sur  les  tils  de  coton  ue 
s'est  pas  produite.  Cette  rumeur  est  difficile  a  retracer, 
mais  les  jobbers  croieul  qu'elle  u 'est  pas  sans  fonde 
ment, 
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Neannioins,  le  fil  de  coton  est  a  $8.40  la  grosse. 

Tous  les  fils  de  soie  sont  augmented. 

La  bobine  type  de  fil  a  machine  a  coiiclre  de  50  ver- 
ges et,  depuis  quelque  temps,  reduite  a  40  verges,  cou- 
tctuellement  48  cents  la  douzaine  et  les  detailleurs 
out  line  reduction  de  profits  de  5  pour  cent  dans  leurs 
ventes. 

Cette  augmentation  est  partieulierement  funeste 
pour  le  detailleur  qui  ne  pent  pas  augmenter  son  prix 
eT  qui  perd  son  profit. 

Les  cuirs  en  baisse 


Les  cuirs    lourds    en    bonne    demande. 
en    baisse 


Les   cuirs    inferieurs 


Cuirs.  —  Tandis  que  le  marche  du  cuir  est  pratique- 
ment  tres  bas,  il  y  a  une  bonne  demande  pour  le  gros 
cuir  pouvant  servir  a  des  fins  militaires.  La  difficulte 
vient  de  ce  que  eeux  qui  sont  offerts  sont  d'une  qualite 
trop  basse  ou  qu'il  y  a  trop  de  cette  qualite  sur  le  mar- 
che. Les  marchands  payent  actuellement  de  12  a  14 
cents  pour  les  cuirs  du  pays. 


PAPIER  A  TAPISSERIE  POUR 
1918 


LA  SAISON 


Les  papiers  a  tapisser  pour  1918  sont  la  plupart  en 
dessins  a  lignes. 

Dans  les  modeles  plus  populaires,  ce  sont  les  li- 
gnes qui  dominent.  II  y  a  beaucoup  de  modeles  avec 
barres  sur  fond  clair. 

Les  rayures  argentees  variees  avec  des  lignes  tein- 
tees  bleu  et  rouge  sont  employees  dans  les  papiers  a 
prix  populaires. 

Avec  les  rayures  out  voit  aussi  des  dessins  floraux. 

Les  roses  sont  encore  les  fleurs  les  plus  employees  et 
nous  les  trouvons  avec  toutes  les  couleurs  qu'on  peut 
leur  donner,  roses  blanches,  roses  rouges,  roses  the, 
etc. 

II  y  a  aussi  des  papiers  a  rayures  noires  sur  fond 
creme. 

Un  point  important  a  noter  sur  l'usage  du  noir  et  du 
blanc  dans  les  papiers  a  tapisser,  e'est  que  ce  gout 
pour  les  effets  de  noir  et  de  blanc  s'est  developpe  d'a- 
pres  les  effets  de  lumiere  produits  par  le  cinema. 

Les  papiers  avec  dessins  floraux  sont,  generalement, 
employes  pour  les  chambres  a  coucher.  Les  feuillages 
sont  choisis  pour  les  boudoirs,  vestibules,  les  salles  a 
manger. 

Ait  Canada,  le  gout  est  porte  sur  les  papiers-etoffe 
pour  les  chambres  a  coucber  et  sur  les  papiers  impor- 
ted genre  tapisserie. 

Des  ])apiers  de  haut  prix  sont  des  imitations  des  fai- 
seurs  de  tapissei-ies  de  France. 

II  y  aura  des  papiers  mutant  les  metaux,  a  effets  ar- 
gentes  ou  dores. 

On  fabrique  maintenant  au  Canada  des  papiers  a  ta- 
pisser de  couleur  grise  et  rose  appeles  soirettes  qui 
etaieut  autrefois  imported  d'Allemagne. 

L  Industrie  des  Etats-Unis  a  remedie,  en  partie,  de- 
puis la  guerre  aux  difficultes  de  se  procurer  certaines 
teintes  donl  les  coideurs  etaieut  fournies  par  l'Allema- 
gne,  ei  Ton  possede  maintena.n1  une  belle  vnriete  de 
papiers  a  tapisserie. 

Les  couleurs  de  toutes  sortes  et  surtout  les  couleurs 
bronze  onl  subi  une  liausse  considerable  depuis  la  guer 
re. 


Dans  l'industrie  du  papier  a  tapisserie  les  bronzes  ont 
augmente  de  350  pour  cent  et  les  couleurs  en  moyenne 
ont  augmente  de  200  pour  cent. 

Le  genre  oriental,  avec  sa  gamme  de  couleurs  est 
tres  en  vedette. 

Les  papiers  japonais  avec  des  reproductions  de  des- 
sins artistiques  sont  tres  en  faveur  et  leur  prix  est  ele- 
ve. 

Les  clients  canadiens  demandent  pour  leurs  papiers. 
a  tapisser,  cette  qualite  que  les  manufacturiers  appel- 
lent  "de  la  vie." 

Une  teinte  de  bon  rouge  attire  beaucoup  les  desirs  de 
l'acheteur.  Les  fleurs  doivent  avoir  des  teintes  bien 
naturelles,  bien  vivantes  et  donner  une  impression  de 
verite  et  de  vie. 

Tl  faut  des  papiers  a  tapisser  sur  lesquels  la  vue  se 
repose  comme  sur  quelque  chose  cle  naturel.  Le  choix 
de  marchandises  pour  1918  possede  ces  qualites. 

Une  petite  bordure  donne  au  papier  un  effet  tres 
agreable.  Une  guirlande  de  feuilles  sur  un  papier  cou- 
leur acajou  est  l'une  des  nouveautes  de  1918. 

Les  papiers  de  chambre  a  coucher  ont  l'habituel  ca- 
chet de  fraicheur  et  de  proprete  et  les  papiers  lavables 
avec  une  teinte  mate  sont  bien  en  vogue. 

Un  dessin  qui  est  tres  en  demande  pour  les  cham- 
bres de  bain,  represents  une  marine :  des  vagues  d£fer- 
lant  dans  un  rayon  de  soleil. 

Les  oiseaux  sur  les  papiers  a,  tapisserie  ont  une.cer- 
taine  vogue  aux  Etats-Unis. 

Les  imitations  de  marbre  pour  les  cbambres  de  bain 
sont  toujours  populaires  et  un  papier  d'une  seule  tein- 
te bleu-verclatre  est  une  ligne  tres  en  demande. 

Les  papiers  pour  les  chambres  d'enfants  sont  plus 
jolis  que  jamais  pour  la  saison  1918. 

Us  ont  de  jolis  dessins,  representant  des  scenes  en- 
fantines  dans  des  panneaux,  des  chats,  des  chiens,  etc. 

Un  papier  couleur  creme,  avec  des  rubans,  places  a 
intervalles  reguliers,  est  d'un  tres  agreable  effet  pour 
une  chambre  d'enfants. 

Les  prix  des  papiers  a  tapisser  sont,  naturellement, 
beaucoup  plus  eleves  qu'auparavant,  mais  pas  encore 
autant  que  1 'augmentation  dans  le  emit  des  matieres 
premieres  auraient  pu  le  faire  craindre.  Le  prix  du  pa- 
pier est  actuellement,  130  pour  cent  plus  eleve  qu'il 
1  'etait  1  'an  dernier. 

Les  papiers  qui  coutaient  autrefois  4V>  cents  le  rou- 
leau de  8  verges  aux  marebands-detailleurs,  leur  con- 
tent maintenant  7%  cents.  Les  papiers  dores  qui  se 
vendaient  QV>  cents  le  rouleau  avant  la  guerre,  sont 
maintenant  a  9  cents  le  rouleau.  Les  autres  lignes  ont 
augmente  dans  les  memes  proportions. 


PROPAGATION  DES  MOULES  POUR  FAIRE  LES 
BOUTONS 


Le  Bureau  des  Pecheries  des  Etats-Unis  a  fait  de 
nombreuses  experiences  dans  la  riviere  Mississippi  et 
ses  tributaires  en  vue  de  propager  les  monies  perlie- 
res,  dont  la  eoquille  sert  a  la  fabrication  de  boutons. 
Les  monies  larvaires  sont  inoculees  sur  des  poissons 
ordinaires  qui  sont  deposes  dans  des  eaux  courantes. 
Apres  quelques  letups,  les  monies  se  detachent  des  ]iois- 
sons  el  continuenl  leur  existence  sur  le  fond.  En 
1917,  plus  de  250,000,000  de  moules  ont  ete  inoculees 
sur  110,000  poissons,  au  prix  de  nioins  de  trois  sous 
par  mille  moules  produites, 


LB        PRIX        COURA N T 


29  mars  1918 


LA  SOIE  EST  LE  TISSU  LE  MOINS  CHER  SUR 
LE  MARCHE 


La  soie  sera  en  demande  extraordinaire  an  cours  du 
printemps  e1  de  I'ete  prochains.  Les  crepes,  les  taffe- 
tas, Ies  carreautes  e1  rayures  de  fantaisie  et  les  fou- 
lards soul  les  quatre  caracteristiques  a  placer,  cette 
annee,  devanl  les  yeux  des  acheteurs.  Des  couleurs 
claires  en  taffetas  el  en  crepe  seront  en  evidence,  prin- 
cipalemenl  dans  les  nuances  unies,  ({unique  le  bleu 
marine,  les  hleus  aouveaux,  la  brique,  le  eliampagne. 
le  sable,  le  beige,  le  khaki.  I'argent,  le  gris  nickel,  le 
taupe,  le  brun  de  Bourgogne  et  le  bleu  japonais  soient 
les  lignes  sin-  lesquelles  son!  faites  les  affaires. 

Considerant  les  prix  extremement  eleves  des  autres 
tissus,  les  sines  de  toutes  especes  sont  moins  distantes 
iles  niveanx  normaux  du  marehe.  Les  produits  ma- 
nufacture en  soie  pour  1918,  seront,  dit-oh,  de  20  pour 
100  de  moins  eomine  quantite,  du  fait  du  manque  de 
combustible  e1   de  main-d'oeuvre. 

Cue  inaison  de  Toronto  a  l'agence  pour  la  vente  au 
Canada,  d'un  taffetas  de  belle  qualite  avec  fini  crave- 
uette,  fait  aux  Etats-Unis. 

Un  lourd  taffetas  de  belle  qualite  comme  celui  de 
eette  espece,  rencontrera  probablement  beaueoup  d'a- 
mateurs,  car  son  usage  s'etendra  a  toutes  les  saisons. 
II  se  fait  en  une  serie  complete  de  couleurs  unies,  et 
se  detaille  a  environ  $3.25  la  verge.  Cette  soie  est, 
parait-il,  la  reproduction  exacte  du  taffetas  cravenet- 
te  anglaise  si  connue.  Un  autre  nouvau  taffetas  est 
designe  sous  le  nom  de  "moneyback"  parce  qu'il  est 
garanti  au  consommateur  pour  une  duree  de  six  mois. 
Cette  ligne  se  detaille  a  environ  $4.00  la  verge. 

Parmi  les  nouvelles  soies  qui  sont  attendues  sur  le 
marehe  americain  il  y  a  le  "Chine  Orient",  un  tissu 
nouvellement  cree,  decore  de  dessin  japonais.  II  est 
produit  a  Yokohama. 


LES  CHANDAILS 


Maintenant  que  les  manufacturiers  de  chandails  ont 
mis  leurs  voyageurs  sur  la  route  pour  prendre  les  com- 
mandes  pour  la  saison  d'automne,  il  y  a  pres  de  deux 
mois  qu'ils  peuvent  se  rendre  compte  de  la  condition 
du  marehe.     Tons  sont  du  merne  avis. 

Les  chandails  bon  marehe,  en  coton  on  moitie  coton 
ne  sont  pas  demandes. 

Les  marchands  de  detail  acbetent  les  meilleures  qua- 
lites  et  lorsque  le  style  et  la  qualite  y  sont.  le  prix  pa- 
rait  etre  de  tres  petite  consideration. 

Les  magasins  de  detail  qui  font  leurs  etalages  de 
chandails  de  soie  pour  le  printemps  ne  comptent  pas 
siir  une  aussi  grande  vente  de  chandails  de  soie  qu'au- 
paravant. 

Les  chandails  de  Shetland  seront  certainement  en 
bonne  vente  pour  le  commerce  du  printemps,  mais  il 
est  douteux  que  le  Canada  prete  autant  d 'attention  a 
ceux-ci  qu'a  ceux  des  Etats-Unis.  Un  ehandail  attrac- 
tif  est  fail  de  laine  alpaga  brun  fonce.  Le  collet  est  en 
style  niarin. 

I'n  autre  est  un  ehandail  en  angora  gris  fonce  et  un 
collet  marin  avec  bordure  en  couleurs  ton  vert  et  or. 

Quelque  chose  d'absolument  uouveau  dans  les  chan- 
dails  vient  d'etre  lance  par  une  fabrique  de  rubans  de 
soie.  Us  soul  tricotes  a  la  main  et  an  lieu  de  fil  on  se 
servira  d'etroits  rubans  de  soie. 


SOUS-VETEMENTS 


Les  jobbers  rapportent  qu'en  ce  qui  concerne  les 
marchands  de  detail,  pour  les  vetements  de  dessous,  de 
I'automne  prochain,  on  n'a  pas  de  grosses  perspectives. 

II  y  a  sans  doute  un  grand  nombre  de  marchands  de 
detail  qui  hesitent  a  acheter  devant  les  prix  demandes 
meme  en  sachant  qu'ils  auront  besoin  de  ces  marchan- 
dises  plus  tard. 

Cette  theorie  est  renforcee  par  le  fait  que  plusieura 
jobbers  rapportent  qu'une  on  deux  lignes  qui,  pour  dea 
raisons  d'ecoulement'de  marchandises  ont  ete  vendues 
a  bas  prix  furent  de  suite  prises  par  les  "jobbers." 

Quant  aux  prix,  rum  n'a  transpire  qui  puisse  donner 
une  base  pour  esperer  que  les  prix  actuels  seront  dinii 
nues  j)lus  tard. 

La  laine  de  I'Australie  et  de  la  Nouvelle-Zelande 
pour  1918  eoutera  de  5  a  10  ceuts  de  plus  par  livre  de 
l>lus  qu'en  1917. 


OMBRELLES 


Le  commerce  des  ombrelles  n'a  jamais  ete  tres  im- 
portant an  Canada.     Cette  annee  il  a  montre  plus  d'ac 
tivite,  mais  le  type  que  Ton  achete  le  plus  habituelle- 
ment  est  celui  qui  peut  servir  pour  le  soleil  et  au  besoin 
pour  la  pluie. 

II  y  a  quelques  types  d 'ombrelles  dans  des  etoffes  fa- 
vorites pour  l'ete  telles  que  soie,  foulard  et  quelques 
tres  jolis  modeles  assortis  avec  le  chapeau,  1'eeharpe  et 
le  reticule. 

Parmi  les  types  populaires,  il  y  a  un  beau  choix  en 
soie  sombre  qui  conservent  bien  leur  eouleur  et  qui 
reneontrent  les  gouts  des  Canadiens.  Quelques-tms 
des  parasols  elegants  de  New  York,  qui  commandent 
un  prix  eleve,  sont  en  soie  de  fantaisie  avec  la  soie  nnio 
et  se  font  dans  une  grande  variete  de  couleurs. 

Les  ombrelles  en  soie  pongee  avec  une  garniture 
claire  en  foulard  sont  tres  en  usage  pour  les  reunions 
sportives. 


VOILETTES 


La  variete  dans  toutes  les  formes  indique  que  Ton 
a  eonfiance  dans  la  vogue  des  voilettes. 

Les  canotiers  sont  souvent  accompagnes  de  voilette. 
La  derniere  production  de  New  York  est  la  voilette 
' '  aviatrix ' '. 

La  voilette  chiffon  se  vend  mieux  cette  annee  que 
les  autres  annees.  Des  rapports  des  marchands  de  gros 
disent  que  leur  stock  s'ecoulent  rapidement  cette  sai- 
son et  qu'il  a  passe  a,  travers  les  quelques  lignes  de 
marcbandises  francaises  importees  avant  la  guerre. 


UNE  BONNE  SOURCE  D ACHAT 


Au  moment  ou  les  difficviltes  d 'achat  se  font  de  plus 
en  plus  nombreuses,  la  maison  Ladies  Wear  Limited  de 
Toronto,  off  re  a  sa  clientele. .les  valeurs  les  plus  belles 
qui  se  puissent  trouver  sur  le  marehe.  Ceux  qui  S  in 
teressent  a  la  Nouveaute  et  qui  desirent  sincerement 
plaire  a  leurs  elientes  en  leur  presentant  une  marchan- 
dise  de  reelle  qualite,  et  de  bon  goiit,  feront  bien  de  ne 
pas  oublier  cette  inaison  recommandable.  Elle  a  actuel- 
hmient  un  tres  beau  choix  de  Blouses,  Articles  de  cou, 
Sous-Velements  de  soie  et  de  Dentelles,  Broderies,  Voi- 
les el    iVloilehoirs  importes. 
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PROBLEMES  DE  GUERRE  DE  LA  VENTE  DE  LA 
CHAUSSURE  AU  DETAIL 


Tels  que  vus  par  un  manufacturier.  —  II  suggere  de 
sonserver  le  capital  et  de  maintenir  le  chiffre  d'af- 
faires et  les  profits  sur  le  moins  de  stock  pos- 
sible. —  Surveiller  le  surplus.  —  Dures 
conditions  de  la  main-d'oeuvre.  —  La 
situation   du   style   feminin. 


La  vente  au  detail  des  chaussures  affectee  par  la  si- 
tuation Internationale  creee  par  la  guerre  a  ete"  le  the- 
me (Tun  discours  prononce  par  J.  C.  McKeon,  de  la 
Maison  La'rd,  Shober  &  Co.,  de  Philadelphie,  a  la  con- 
vention annuelle  de  l'Association  des  Detaillants  de 
Chaussures  de  Pennsylvanie,  a  Reading,  le  mois  pas- 
se. Dans  le  theme  de  son  diseonrs  il  a  decrit  l'anor- 
male  complexite  de  la  situation  eeonomique  :nterna- 
tionale,  qui  s'esl  developpee  encore,  depuis  que  les 
Etats-IJnis  sont  en  guerre,  et  les  effets  de  cette  situa- 
tion sur  les  deta  Hants  et  manufaeturiers  de  chaussures 
durant  1918.      11  parla  a  pen  de  choses  pres,  eomme 

suit : 

La  necessite  de  plus  gros  benefices 

La  premiere  demande  qui  sera  faite  aux  eitoyens. 
qui  ne  s-mt  pas  obliges  de  contr'buer  aux  fins  militai- 
res.  sera  une  rectriction  de  libertes  sous  formes  de  ta- 
xes' annuelles,  tant  au  point  de  vue  individuel  que  com- 
mercial, e1  de  toutes  nee  ssites  de  sonscr'ptions  aux 
emprunts  nationaux. 

Ceci  des  l'abord  nous  suggere  une  necessite  de  plus 
gros  benefices,  qui  peuvent  etre  faits  de  plusieurs  fa- 
cons,  plus  particuLerement,  un  rendement  supeneur 
des  capitaux  investis. 

Ceci.  pour  les  detaillants.  signifie,  conserver  votre 
commerce,  mainten'r  votre  chiffre  d'affaires,  vos  pro- 
fits et  votre  reputation,  sur  le  plus  petit  montanl  de 
stock  possible.  Je  sais  bien  que  si  Ton  suit  ce  prinei- 
pe  a  1 'extreme,  il  aura  un  effet  oppose, et  diminuera 
votre  chiffre  d'affa'res  et  vos  profits;  en  sorte  que  cet- 
te suggestion  pratique  reclame  line  elude  personnels 
de  la  situation. 

Une  concentration  des  capitaux  investis,  reduisant 
les  achats  a  aussi  pen  de  lignes  que  possible,  choisissant 
les  styles  avec  un  choix  judicieux,  un  grand  nombrc 
de  pointures  sur  ce  qui  semble  devoir  etre  les  lignes 
qui  se  vendent  le  plus,  est  necessaire.  Je  crois  enten- 
dre ces  commentaires,  disant  que  e'est  ce  que  vous  fai- 
tes  en  n'importe  (pud  temps,  mais  etes-vous  certain 
que  la  chose  est  actuellement  mise  a  execution?  N'etes- 
vous  pas  tente,  parfois,  par  1'attraction  d'un  joli  style, 
que  vous  preridrez  eomme  extra?  N 'etes-vous  pas  in- 
fluence par  le  vendeur,  celui  qu'  est  si  bon  garcoii? 

L'escompte  est  un  facteur  important 

Le  second  trait  particulier  est  le  maniement  des 
comptes;  du  cote  des  factures  a  payer,  le  gain  de  tout 
item  possible  d'escompte,  d'autant,  a  tnon  avis,  que 
l'escompte  sur  la  chaussure  est  assez  fori  e1  vaut  la 
peine  d'etre  encaisse.  Toute  econom'e  de  cette  uatu 
re,  bier  qu'elle  n'ait  rien  a  voir  avec  les  chiffres  de 
votre  commerce  au  detail,  augmente.  quand  meme  vos 


profits.  Du  cote  des  facteures  a  encaisser,  je  sais  fort 
bien  qu'il  est  impossible  de  ne  faire  affaires  que  sur 
des  bases  de  comptaiit,  et  il  m'est  difficile  de  vous  di- 
re comment  faire  un  art  de  la  collection.  II  y  a  cepen- 
dant  plusieurs  manieres  de  collecter.  On  peut  forcer 
le  payement  a  une  epoque  assez  rapprochee  de  la  vente, 
lorsqu'on  a  affaire  a  des  clients  responsables,  et  on 
peut  representer  le  compte  souvent  lorsqu'd  est  re- 
pousse, line  trop  grande  liberalite  encourage  l'insou- 
ciance.  TJn  interessant  alinea  sur  une  facture  m'a  ete 
inontre  il  y  a  quelque  temps;  on  pouvait  y  lire  ce  qui 
suit  : 

Nous  nous  efforcons  de  soumettre  a  nos 
clients  nos  marchandises  aussi  bon  mar- 
che  que  possible.  Nous  ne  gagnons  que 
sur  notre  escompte.  Ne  vouleiz-vous  pas 
nous  aider  en  prenant  cette  facture  en 
consideration,  le  ou  avant  le  10  du  mois? 

Je  suis  prepare  a  la  remarque  qui  surv'endra,  sans 
aucun  doute,  a  1 'effet  que  votre  commerce  ou  que  ceux 
qui  portent  vos  chaussures,  vont  penser  qu'ils  ont,  aus- 
si, droit  a  un  escompte,  et  j'emets  l'avis  audacieux  que 
bien  que  la  chose  ne  soit  pas  possible  aujourd'hui,  bien- 
tot  le  moment  viendra  oules  marchands-detaillants,  sur 
certaines  lignes  feront  d'eux-memes,  un  escompte  aux 
clients  qui  payent  de  suite,  tandis  que  pour  les  trai- 
oards,  ceux  qu'  payent  en  retard,  on  sera  force  de  leur 
charger  un  interet.  Une  suggestion  interessante  a  ete 
faite  par  un  detaillant  de  eharbon,  qui  faisait  payer 
tant  par  tonne  de  eharbon,  qui  agissait  liberalement 
avec  ses  el'ents,  mais  qui  sur  chaque  facture  faisait 
inscrire  en  gros  caracteres:  "25c  d'escompte  par  ton- 
ne, si  cette  facture  est  payee  le  ou  avant  le  10  de  ce 
mois." 

Ces  commentaires  sont  simplement  une  suggestion 
aux  idees  de  chacun.  Realisant  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
bon,  chaque  detaillant  usera  de  sa  propre  initiative 
pour  s'approprier  la  vraie  facon  d'arriver  a,  un  bene- 
fice. 

Les  femmes  dans  les  magasins  de  detail 

Ceci  egalement  joue  un  role  important  dans  la  ques- 
tion d'efficacite.  On  devra't  suivre  cette  question 
mois  par  mois,  reduire  lorsque  e'est  possible,  et  egali- 
ser  autant  que  possible  en  regard  du  plus  ou  moins 
o-ros  chiffre  d'affaires.  II  est  comprehens'ble  que, 
quand  le  chiffre  monte,  le  fardeau  est  reduit  automa- 
tiquement,  si  tenu  sur  une  base  pratique  quelconque. 
et  devient  ce  que  l'on  peut  appeler  jouer  sur  le  velours 
en  travaillant  cet  item  sur  une  base  de  pourcentage. 

Du  developpement  inevitable  des  conditions  presen- 
tes.  le  travail  masculin.  tant  pour  le  manufacturier  que 
pour  le  detaillant,  est  une  question  qui  exigc  une  pro- 
fonde  consideration,  feci  n'esl  pas  l'mite  au  travail 
des  homines  d'age  militaire.  feci  louche  tout  hom- 
me  propre  au  travail,  car  nous  ne  savons  pas  jusqu'ou 
le  gouvernemenl  pent  alter  quant  au  developpement 
de  ses  plans  de  defense,  el  aussi  dans  le  developpement 
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de  si's  plans  pour  lea  besoins  d'hommes  aptes  an  tra- 
vail  que  peuvenl  demander  les  allies.  A  partir  de  ce 
moment,  les  femmes  qui  a'6taienl  primitivement  pas 
uecessaires,  deviennent  uti  facteur  important  dans  le 
commerce  de  detail  de  la  ehaussure.  Nous  savons  qu'el- 
les  out  beaueoup  de  capacites,  pas  seulement  lim'.tees  a 
leur  activite,  a  leur  personnalite  ou  a  leur  gout,  mais 
encore  nous  voyons  fr^quemment  des  femmes  ayant  un 
excellent  jugement  dans  les  affaires  ou  elles  sont  em- 
ployees. Je  no  saurais  jamais  assez  recommander  l'em- 
ploi  des  femmes,  dans  le  commerce  de  deta'l  de  1a, 
ehaussure. 

Afin  de  corriger  des  impressions  fausses 

Le  public  en  general,  pendant  les  trois  dernieres  an- 
nees  a  donne*  dans  la  croyance,  grace  a  ee  que  j'appelle 
mie  fausse  publicity,  que  le  detaillant  fait  des  profits 
6norm.es  sur  l'appl;cation  des  prix  de  detail,  non  seu- 
lement lorsqu'ils  s'appliquent  a  des  nouveautes,  mais 
sur  les  produits  courants.  Ce  n'est  pas  a  moi  a  regle- 
menter  ou  a  suggerer  les  profits  du  detail,  les  condi- 
tions locales,  les  frais  enormes  du  transport,  le  loyer  ou 
les  employes  et  les  classes  des  porteurs  de  chaussures 
etant  tellement  variables,  mais  il  me  semble  qu'd  serait 
desirable  d 'organiser  un  bureau  de  publieite  du  detail- 
lant, pour  refuter  autant  que  possible,  les  affirmations 
erronees  faites  an  travers  de  la  presse,  et  les  impres- 
s'ons  erronees  qu'ont  produites  ces  assertions  qui  sont 
vagues  et  qui  indu'sent  en  erreur.  On  devrait  donner 
au  public  des  informations  generales  qui  lui  feront  pa- 
raitre  de  tels  items  comme  absurdes  et  anormaux.  Ap- 
prenez  au  public  ce  que  ca  coute  de  faire  des  affaires, 
les  pertes  causees  par  les  reductions,  la  depreciation 
des  changements  de  styles,  et  creez  line  nouvelle  im- 
pression en  balance  avec  votre  profit  net,  quand  tons 
ces  points  sont  consideres. 


Conditions  du  travail  de  chausauree 

L'effel  se  i'era  largement  sent'r  durant  la  periode  de 
confection  pour  le  prochain  automne,  pour  la  raison 
que  non  seulement  les  manufacturers  ont  ete  amoin- 
dris  dans  leur  production,  mais  tous  les  manufactu- 
riei-s  de  produits  dont  les  manufacturiers  de  chaussu- 
res dependent,  et  le  manque  de  main-d'oeuvre,  ensem- 
ble, y  compris  le  manque  de  bonnes  marchandises  pre- 
mieres, signifient  dans  mon  opinion,  des  prix  plus  ele- 
ves  pour  le  present  printemps  et  poxxr  le  prochain  au- 
tomne. 

TJne  autre  raison  qui  va  reglementer  les  prix  du  de 
tail  sur  la  valeur  du  marche,  e'est  qu'au  lieu  d 'avoir  en 
des  prix  moderes  grace  a  un  achat  fait  d'ayance,  on 
sera  oblige  de  reassort'r  les  pointures.  ce  qui  necessai- 
rement  se  fera  a  un  jn-ix  fort. 

Faites  un  meilleur  usage  de  bons  materiaux. 

J'essaye  de  rendre  clair,  que  la  clef  du  succes,  ne 
sera  trouvee  (pie  grace  a  l'efficacite  et  les  changements 
necessaires  de  nos  methodes,  aussi  bien  que  les  sacrifi- 
ces qu'exigera  le  gouvernement  vont  creer  une  tendan- 
dance  decidee,  du  cote  d  'une  plus  grande  action  pro- 
ductrice,  ou  le  me'lleur  usage  d'un  materiel  superieur. 
Et  quand  tout  est  resume  et  que  nous  faisons  la  compa- 
rison avec  ee  qui  a  ete  accompli  par  nos  voisins.  com- 
me le  merveilleux  petit  pays  de  France,  qui  se  fournit 
ses  munitions,  ses  gros  canons,  ses  hydroplanes  et  ses 
aeroplanes,  et  du  developpement  que  cela  a  pr's  depuis 
quatre  ans,  tout  ee  qu'on  reclame  de  vous  semble  si 
minime,  que  la  comparison  semble  ridicule.  Le  vieux 
proverbe:  "La  necessite  fait  loi"  n'a  jamais  ete  si  bien 
prouve  (pie  par  les  resultats  des  jours  presents.  Com- 
me exemple,  la'ssez-moi  citer  les  conditions  de  la  Fran- 
ce en  1914,  pas  preparee  du  tout  sous  le  rapport  des 


ETALAGES    DE    CHAUSSURES 


La  saison  des  etalages  attray- 
ants  bat  son  plein.  Or,  il  est  de 
notoriete  publique  que  le  maga- 
sin.  Dussault  a  toujours  su  re- 
tenir  I'attention  grace  a  ses  su- 
perbes  installations  de  vitrines. 
Voici  un  etalage  de  cette  maison, 
dont  I'ensemble  parait  tres  sim- 
ple —  ce  qui  est  une  qualite  de 
plus  —  et  qui  cependant  con- 
vient  tres  bien  pour  la  saison. 
C'est  un  arrangement  bien  pen- 
se  et  tr^-s  reussi  qui  donne  un 
avantage  marque  aux  nombreux 
modeles  de  chaussures  nouvelles 
qui   sont  exposees. 
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munitions  et  des  canons.  Aujourd'hui,  par  douze  mil- 
lions de  ses  habitants,  hommes,  femmes  et  enfants,  en 
depit  de  toutes  ses  difficultes,  de  toutes  ses  restric- 
tions, de  toute  sa  douleur  causee  par  les  pertes  de  vies 
et  les  dislocations  familiales,  en  clepit  des  restrictions 
de  nourriture,  la  France  a  force  1 'admiration  du  monde 
par  sa  merveilleuse  preparation. 

Problemes  du  detail  qui  demande  une  attentive  consi 
deration 

Laissez-moi  vous  demander  d'etud;er  d'urgence,  vos 
besoins  en  considerant,  la  main-d'oeuvre  reduite,  les 
invest  issements  reduits,  et  a  cause  de  ca  les  stocks  re- 
duits. 

Je  pense  que  je  ne  donne  pas  1 'impression  qu'aucun 
changement  dans  les  styles  presentes  an  public  ces  der- 
nieres  annees,  ne  soit  necessaire. 

Dans  les  lignes  feminines,  la  nouveaute  doit  et  va 
continuer  a  etre  un  gros  facteur.      Les  femmes  doivent 


etre  bien  habdlees  et  ce  sera  un  mouvement  de  recul, 
au  point  de  vue  commercial  et  artistique  que  de  decou- 
rager  la  nouveaute  quant  aux  chaussures. 

Les  restrictions  annoncees  par  le  gouvernement,  par 
la  voie  du  Bureau  d  'Bconomie  Commerciale,  semble  en 
aucune  facon  affecter,  en  apparence  ou  en  couleurs,  la 
chaussure  eourante  ou  "la  chaussure  elegante".  Nous 
ne  devons  pas  oublier  non  plus  quo  les  recommenda- 
tions du  Bureau  d 'Bconomie,  depuis  qu'l  les  annonce 
n'ont  pas  d'effet  legal,  qu'elles  sont  purement  morales, 
mais  que  nous  devons  travailler  avec  le  bureau  et  avec 
le  gouvernement  dans  toutes  les  etapes  de  ses  mouve- 
ments  de  guerre.  Sous  cette  forme  de  cooperation, 
nous  aiderons  a  eviter  an  desastre,  et  on  nous  autorise- 
ra  a  continuer  notre  commerce,  dans  le  detail  comme 
dans  la  confect'on,  avec  des  conditions  raisonnables  et 
des  profits  raisonnables;  et  en  nieme  temps  nous  au- 
rons  fait  notre  devoir  en  supportant  notre  pays,  dans 
le  plus  gigantesque  conflit  militaire,  industriel  et  com- 
mercial que  le  monde  ait  connu. 


DES  DOUBLURES  ORNEMENTEES 


Du  role  de  l'ailette.  —  Sa  necessite  absolue.  —  Com- 
ment on  doit  la  placer.  —  Les  glissoires.  —  Les  ti- 
rants.  —  Les  contre-doublures. 


Le  metier  de  joigneur  ou  de  piqueur  de  bottines  ne 
consiste  pas  seulement  a,  bien  appreter  et  piquer  des  ti- 
ges,  il  exige  de  la  part  de  l'ouvrier  une  serie  de  raison- 
nements  qui  le  conduisent  a  tenir  compte  de  certains 
details  appeles  a  combler  des  lacunes  ou  a  parfaire  des 
dispositions  souvent  ignorees    du  patron  lui-meme. 

Nous  allons  done  consacrer  cette  etude  aux  accessoi- 
res  en  commengant  par  l'ailette. 

Dans  toutes  les  tiges,  les  plus  minces  aux  plus  for- 
tes, il  faut  une  bonne  doublure  (excepte  toutefois  aux 
articles  dont  la  matiere  n'en  exige  pas),  renforcee  d'ai- 
lettes.  Toute  la  cordonnerie  est  d  'accord  sur  ce  point ; 
mais  ou  la  plupart  des  chefs  de  maison  pechent  e'est 
dans  la  fagon  de  placer  ou  de  maintenir  ces  precieux 
auxiliaires. 

Tandis  que  l'immense  majorite  des  chausseurs  et  des 
fabricants  confient  a  l'ouvrier  du  semelage  la  pose  de 
l'ailette,  certains  plus  avisos  font  avec  raison  entrer 
cette  petite  operation  dans  les  attributions  du  joi- 
gneur. 

Ce  dernier  en  effet  doit  livrer  son  travail  complet  et 
tout  ce  qui  tient  a  la  tige,  et  qui  n'est  pas  cuir  fort, 
fait  partie  de  sa  main-d'oeuvre. 

Le  meilleur  mode  d 'attache  est  le  collage  ou  la  piqu- 
re  sur  toile  et  au  petit  bord  bien  pare  de  l'ailette.  Et 
au  lieu  de  couper  celle-ci  en  forme  de  demi-ovale,  il  est 
preferable  de  l'allonger  jusqu'au  bout  qu'elle  recou- 
vrira  aussi  sur  une  largeur  egale  de  partout. 

A  cet  effet  on  etablit  un  patron  en  zinc  qui  entoure 
entieroment  la  doublure  de  Pempeigne  ou  eelle  du  de- 
vant  de  la  claque,  mais  comme  on  ne  trouve  pas  dans 
les  debris  des  morceaux  tou  jours  assez  grands  et  que 
d'un  autre  cote,  les  ailettes  semblables  couteraient  trop 
cher,  on  no  fait  qu'un  patron  de  moitie  de  fagon  que 
les  deux  parties  du  bout  viennent  se  coller  l'une  a  co- 
te de  1 'autre  ou  mieux  encore  qu'elles  chevauchent.  On 
obtient  encore  un  bon  resultat  en  parant  comme  le 
tour  les  parties  qui  doivent  se  croiser.     Bien  collees  et 


piquees,  ces  ailettes  renforcent  la  tige,  la  feront  tenir 
ferme  et  ne  seront  pas  suseeptibles  de  se  retourner  sur 
la  doublure  et,  disons-le,  d'etre  oubliees.  Les  bonnes 
maisons  emploient  ce  procede  grace  auquel  des  empei- 
gnes  et  des  claques  de  second  choix  font  un  excellent 
usage. 

Pour  femmes  ou  les  matieres  sont  legeres,  les  devants 
doivent  se  garnir  ainsi  et  meme  avoir  une  autre  dou- 
blure en  forte  toile  ou  en  peau  inferieure. 

Dans  les  articles  d 'homines  non  doubles,  il  est  essen- 
tia de  mettre  des  ailettes  qu'on  piquera  pour  tous  les 
genres.  Loin  de  produire  un  mauvais  effet  les  deux 
piqures  rapproehees  donneront  a  la  tige  un  bon  cachet 
de  solidite. 

Ponrquoi  nos  chausseurs  n 'operent-ils  pas  de  cette 
maniere?  Assurement  parce  qu'ils  craignent  que  les 
piqures  n'imitent  des  pieces  rapportees.  Or  comme  la 
plupart  des  ouvriers  ne  savent  pas  garnir  a  l'aiguille 
il  s'ensuit  que  les  gros  articles  de  fatigue  sont  depour- 
vus  d 'ailettes.  C'est  une  grande  faute  car  si  mince 
que  soit  cette  minuscule  doublure  elle  protege  la  tige 
a  l'endroit  de  Pevasement  du  pied  et  chacun  sait  que 
deux  morceaux  de  cuir  de  force  moyenne  resistent  plus 
qu'un  seul  morceau  et  si  ferme  fut-il.  L'ailette  inte- 
rieure  est  seule  en  contact  immediat  avec  les  doigts, 
elle  amortit  la  pression  produite  par  Participation  du 
pied  en  marche  et  empeche  Pusure  rapide. 

Voila  beaucoup  de  mots  sur  ce  simple  sujet.  Des  mai- 
sons serienses  perdent  cependant  des  clients  pour  avoir 
neglige  1  'ailette  ou  plutot  parce  que  leurs  ouvriers  ont 
oublie  (Pen  mettre.  Un  mecontent  dit:  je  ne  retoiirne- 
rai  plus  chez  un  tel,  ses  empeignes  se  coupent.  Un  au- 
tre :  mon  marchand  me  chausse  tres  bien  mais  son  fa- 
liricant  )Pemploie  qne  du  mauvais  cuir.  Et  tout  cela 
le  pins  souvenl  pour  une  miserable  ailette.  Convenez 
qu'en  faisant  comme  nous  Pindiquons  plus  haut  voias 
avez  tout  a  gagner,  e'est  d'ailleurs  la  verite  techni- 
que. 

La  glissoire  au  contrefort  doublure  est  aussi  indis- 
pensable dans  les  bottines  fines  que  dans  les  fortes, 
meme  pour  celles  qu'on  double  en  peau.  Le  raisonne- 
ment  le  prouve.     Son  nom  indique  d'abord  que  sa  sur- 
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face  unie  fait  glisser  le  talon  quand  on  se  chausse  «t 
eomme  sa  forme  inferieure  affecte  celle  d'un  haut  con- 
trefort  elle  empeche  la  doublure  de  se  pourrir  daus  le 
bas. 

Pour  La  famine  on  emploiera  les  debris  de  peau  fine  et 
de  nuance  claire  pour  ne  pas  tacher  les  bas.  Pour  hom- 
me  le  veau  sur  fleur  on  la  chevre  jaune.  Quant  aux 
articles  doubles  euir  et  peau  et  pour  les  deux  sexes  on 
doit  ou  supprimer  le  tirant  qui  fait  saillie,  plisse  et 
empeche  le  pied  d'entrer  faeilement  dans  la  chaussure 
on  le  remplacer  par  une  jointure  mecanique  fine  et 
bien  aplatie  faite  bien  entendu  a  l'envers  ou  sur  la 
chair. 


NAPOLITAINS  ET  BOTTES  DE  TRAVAIL 


''Mise  en  humeur"  des  fournitures.  —  Quand  toutes 
nos  fournitures  seront  trouvees  et  decoupees  a  l'a 
peu-pres  (sauf  les  "semelles  seeondes"  et  les  "bons- 
bouts",  que  nous  ne  pouvons  detailler  qu'au  cours  de 
la  fabrication),  nous  proeedons  a,  la  "trempette".  Nous 
plongeons  d'abord  dans  le  baquet  de  science  la  "ban- 
de  de  noyau''  qui  doit  nous  fournir  "semelles  seeon- 
des" et  "bons-bouts."  Puis,  nous  jetons  par-dessus  le 
restant  de  nos  fournitures.  "entre-deux,  sousbouts, 
couchepoints.  cambrillons,  premieres  semelles,"  etc. 
Tous  en  surveillant  la  trempette,  afin  de  ne  laisser 
raouiller  que  juste  le  temps  voulu  chaque  piece,  nous 
retirons  nos  euirs  un  a  un,  et  les  etalons  sur  nos  boites 
a  chiquets  pour  qu'ils  puissent  s'essorer  a  l'aise.  D'a- 
bord les  premieres  semelles.  qui  doivent  tremper  moins 
longtemps,  puis  les  doubles,  enfin,  tout  le  restant  tour 
a  tour,  en  finissant  par  la  bande  de  noyau,  tout  cela  est 
retire  de  Peau  en  son  temps  et  mis  a  "ressuyer. " 

Premieres  semelles.  —  Lorsque  les  premieres  ont 
evapore  le  ])lus  gros  de  leur  huinidite,  sept  ou  huit  mi- 
nutes (pendant  lesquelles  nous  avons  charme  notre  loi- 
sir  par  la  confection  d'un  "fil  de  ligneucl"  de  "dix 
branches  9  patent*'  ou  de  "sept  branches"  en  "fil  de 
chanvre",  qui  nous  servira  en  temps  a  faufiler  l'emboi- 
tage),  nous  les  battrons  (les  premieres')  bien  serre  a 
tout  petits  coups  de  marteau,  "sur  la  chair",  comme 
les  semelles  seeondes  de  maniere  a  leur  faire  prendre 
un  certain  cambre  prealable.  Cela  fait,  nous  les  ap- 
pliquons  sur  les  formes;  nous  les  fixons  d'abord  au 
bout  par  un  pointe  tete  d'homme  que  nous  recourbons, 
ensuite  au  talon  par  une  autre  idem ;  placant  alors  le 
tire-pied  sur  la  premiere,  a  la  hauteur  du  clou  du  bout, 
nous  faisons  porter  la  semelle  sur  forme,  au  bout  avec 
le  marteau  et  sur  les  flancs  et  en  cambrure  en  glissant 
et  serrant  tour  a  tour  le  tire-pied  pousse  par  la  panne 
du  marteau,  avant  de  plaeer  la  pointe  tete  d'homme  de 
la  cambrure. 

Ici,  un  mot  d 'explication :  nous  mettons  la  chair  du 
cote  de  la  forme,  contrairement  a  1 'usage  generalement 
repandu ;,  e  'est,  evidemment,  que  nous  croyons  y  trou- 
ver  un  avantage.  Nous  sommes,en  effet,  persuade  que 
la  fleur  fera  supporter  la  rivure  des  pointes,  et  resis- 
tera  plus  tard  a  1 'acidite  de  la  transpiration.  La  rivure 
se  "noye"  dans  la  chair  sans  rien  briser,  alors  qu'elle 
ecarte  la  fleur,  si  legerement  soit-il,  en  formant  tou- 
jours  une  legere  bosse  a  chaque  pointe.  Avec  ce  syste- 
me,  de  plus,  la  fleur  intacte  se  trouvant  tournee  vers 
l'exterieur  presente  a  notre  idee,  un  obstacle  plus 
grand,  plus  infranchissable,  a  l'humidite  venant  du  de- 
hors. 


Quand  la  premiere  ainsi  fixee  porte  bien  sur  la  for- 
me, nous  la  rafraiehisons  tout  autour  bien  egalement, 
en  la  laissant  depasser  un  tantinet,  d'un  millimetre 
peut-etre.  Glissant  la  pointe  du  tranchet  entre  semel- 
le et  forme,  nous  enlevons  une  mince  carre  du  dessous, 
avant  de  parer  le  dessus  d'un  biseau  tr&s  court.  Nous 
terminons  ce  parage  sommaire  des  bords  de  la  premie- 
re par  un  coup  de  rape  et  un  coup  de  verre  "grosso" 
et  sommaires  egalement,  Autant  dire  que  nous  enle- 
vons une  bonne  carre  de  chaque  cote  de  la  premiere. 

Nous  avons  fait  remarquer  que  nous  n 'avons  pas 
laisse  trop  mouiller  nos  premieres,  afin  qu'ayant  con- 
serve leur  raideur,  elles  ne  se  deforment  pas  et  ne  se 
ramassent  pas  sur  elles-memes  sous  Paction  du  coup 
de  pinee  du  bout. 

On  le  voit,  le  brochage  d'une  paire  de  premieres  se- 
melles "au  cloue"  est  une  operation  extremement  sim- 
ple et  courte,  en  regard  de  la  meme  operation  executee 
en  vue  du  travail  "au  cousu."  Nous  ne  nous  y  serons 
done  pris  que  juste  k  temps  si,  avant  ce  brochage,  nous 
avons  pense  que  les  contreforts  de  nos  napolitains  n'6- 
taient  peut-etre  plus  suffisamment  "en  humeur"  pour 
le  montage  qui  suit  de  pres  le  brochage.  Et,  dans  ce 
cas,  nous  avons  remouille  ces  contreforts,  soit  a  l'epon- 
ge,  soit  en  les  trempant  une  seconde  dans  le  baquet,  de 
sorte  qu'ils  aient  le  temps  de  ressuyer  derechef  pen- 
dant le  brochage  des  premieres.  Si  nous  n 'avons  pai 
eu  cette  bone  idee  en  temps,  et  que  nous  ne  nous  en 
apercevions  que  juste  au  moment  d  'operer,  il  nous  f aut 
attendre  que  ces  contreforts  remouilles  s'essorent; 
d'ou  perte  de  temps,  En  cordonnerie,  il  faut  penser, 
non  seulement  a  ce  que  l'on  fait  actuellement,  mais  en- 
core a  l'operation  qui  va  suivre.  La  vitesse,  l'agilite  au 
travail  sont  autant  d'economie  de  temps  semblable  a 
oelle  (pie  nous  venous  de  faire  apercevoir.  C'csl  coin  me 
le  lectern*  a  voix  haute  qui,  lorsque  sa  bouche  prononoe 
un  mot  du  texte,  a  le  regard  occupe  a  un  ou  deux  mots 
en   avant  de  ce  mot. 


LES  MEUBLES 


La  Petite   Vitrine  peut  etre 
Rendue  Attrayante 

Comment  une  petite  vitrine  peut  etre  joliment  arrangee 
a  peu  de  frais.  —  Ce  qu'il  faut  employer  et  le  cout 
—  Une  vitrine  que  n'importe  quel  marchand  de 
meubles  peut  arranger. 


Le  marchand  de  meubles  avec  une  petite  facade  de 
magasin  et  un  espace  limite  pour  faire  de  jolis  Stalages 
de  vitrine  peut,  avec  du  soin,  les  rendre  tres  pratiques 
au  point  de  vue  de  la  vente,  mais  il  faut  que  tout  l'es- 
pace  disponible  soit  utilise  de  la  meilleure  maniere  pos- 
sible. 

Certains  marchands  disent:  "Ma  vitrine  est  petite, 
alors,  a  quoi  cela  peut-il  servir?  Mais  il  est  demon- 
tre  chaque  jour  que  ce  qui  est  important  ce  n 'est  pas 
tiint  la  dimension  de  la  vitrine,  bien  que  cela  faeilite 
l'etalage,  que  la  facon  dont  elle  est  arrangee  et  l'origi- 
nalite  (pi 'on  y  voit. 

Une  dimension  ordinaire 

Prenons,  par  exemple,  une  vitrine  de  dix  pieds  de 
long,  huit  pieds  de  large  et  huit  pieds  de  haut.  aver  une 
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porte  d 'entree  sur  le  cote.  C'est  la  dimension  que  Ton 
rencontre  le  plus  generalement;  de  fait,  les  vitrines  de 
petite  dimension  sont  les  plus  nombreuses,  Men  que 
l'on  constate  que,  dernierement,  les  marchands  de  meu- 
bles remodelent  leurs  vitrines  de  facon  a  ce  qu'elles 
sr  pretent  mieux  a  des  etalages  modernes. 

Nous  allons  supposer  que  la  vitre  est  munie  d'une 
glace  (plate  glass)  epaisse,  qu'il  y  a  un  mur  en  brique 
sur  le  cote  et  un  cote  faisant  face  a  l'entree,  egalement 
en  glace  epaisse,  allant  legerement  en  pointe  vers  la 
rue.  Supposons  qu'il  y  ait  dans  la  vitrine  un  plancher 
ordinaire  en  bois  a  la  hauteur  de  la  base  de  la  vitrine  et 
que  cette  demiere  s'ouvre  dans  la  partie  principale  du 
magasin  sans  separation  ni  division  d'aucune  sorte. 

D'abord,  construisez  un  cadre  temporaire  a  l'arriere, 
s'etendant  du  mur  a  la  porte  et  du  plancher  du  maga- 
sin a  un  niveau  uniforme  avec  le  haut  de  la  glace  et 
bien  colle  an  plancher  de  la  vitrine.  Ce  travail  n'exige 
aucune  precaution  a  prendre.  Des  planches  de  boites 
d'emballage  on  n'importe  quel  bois  brut  servant  a  1 'ex- 
pedition des  meubles  fera  1 'affaire.  La  seule  chose  a. 
se  rappeler  c'est  le  fait  que  ce  bois  brut  doit  etre  cou- 
vert  de  planches,  et  qu'il  doit  etre  construit  de  facon  a  ce 
que  la  planche  presente  une  surface  aussi  uniforme  (pic 
possible.  Tout  le  cadre  pent  etre  fait  sur  le  plancher 
de  la  dimension  desiree  et  ensuite  erige  a  la  position 
perpendiculaire,  en  le  tenant  en  place  au  moyen  de 
deux  ou  trois  etais  en  arriere,  clones  a  meme  et  au 
plancher.  Ceei  constitue  le  fond,  car  les  decorations 
qui  seront  placees  a  l'arriere  et  le  long  du  plancher 
et  du  inur  en  brique  completent  le  cadre. 
L'emploi  de  la  planche 

II  faut  ensuite  couvrir  le  mur  arriere  et  le  boul  du 
mur  avec  des  planches.  Ces  planches  ne  content  pas 
clier  et  on  peut  les  doner  sur  le  cadre  et  sur  la  brique 
et  elles  donneront  une  surface  one  l'on  pourra  peintu- 
rer  ou  ?ouvrir  de  papier  tenture  pour  leur  donner  un 
beaa  fini.  On  pourra  se  procurer  des  planches  chez 
n'imporre  quel  marchand  de  bois.  Elles  ne  sont  pas 
dH'tiedcs  a,  poser,  v.i  ',,: 'elles  peuvent  etre  clouees  sajis 
ae  fendre.  II  faudra  faire  attention  a  ce  que  les  plan 
c'i^s  soient  placees  aissi  pres  que  possible  les  uues  des 
autres,  a  Tin  que  la  surface  presence  le  plus  beau  fini 
possible.  Four  une  vitrine  de  la  dimension  de  celle 
clout  il  est  question  iei,  environ  14";  pieds  de  planches 
s'lffiront.  Pour  pouvoir  entrer  clans  la  vitrine  et  en 
soit'r  on  pourrair,  avoir  une  porte  ana  l'on  decorera 
d'une  facon  differente  de  eelle  du  mur. 


VENDEZ-VOUS  LES  MEUBLES  APPROPRIES. 


Etes-vous  sur  que  plusieurs  de  vos  clients  n'ont  pas  be- 
soin  d'une  certaine  education  touchant  les  meu- 
bles? Parlez-vous  a  vos  clients  des  bonnes  choses 
que  vous  avez?  Quelques  conseils  touchant  les  ven- 
tes. 


Qu'entend-on  par  meubles  appropries?  Cela  depend 
de  la  maison.  Ce  qui  serait  parfaitement  approprie 
pour  un  hotel  ne  Test  pas  du  tout  chez  vous.  D'un  au- 
tre cote,  certains  meubles  de  votre  demeure  pourraieut 
tres  bien  servir  dans  certaines  pieces  de  certains  ho- 
tels. Et  ce  qu'un  eultivateur  a  dans  sa  maison  de  fer- 
ine ne  conviendrait  pas  du  tout  pour  un  appartement 
de  ville,  ou  menu-  dans  un  bungalow. 

II  y  a  des  maisons  de  ferme  ou  certains  styles  de  meu- 
bles pourraieut  etre  disposes  de  facon  a  faire  voir  la 
personnalite  du  proprietaire.  Les  memes  meubles  ne 
conviendraient  pas  du  tout  a  la  ferme  voisine. 


Un  mobilier  de  periode  vendu  a  un  eultivateur 

Un  marchand  d'une  ville  de  peut-etre  LUOO  ames  racon- 
tait  le  plaisir  et  en  meme  temps  la  surprise  de  vendre 
un  mobilier  de  periode  a  un  eultivateur  demeurant  a 
cinq  mil  les  de  la  ville,  quand  il  avait  ete  dans  l'impossi- 
bilite  de  vendre  le  meme  mobilier  aux  gens  de  sa  ville. 
Savoir  reconnaitre  la  personnalite  du  client,  connai- 
tre  ce  qu'il  lui  faut,  parfois  par  des  questions  directes, 
d 'autres  fois  la  connaissance  de  "types",  ou  encore  la 
connaissance  personnelle  du  client,  sont  et  clevraient 
etre  les  moyeiis  dout  devrait  se  servir  un  marchand  de 
meubles  pour  faire  ses  ventes.  Si  le  marchand  dont  il 
est  question  plus  haut,  avait  mieux  connu  les  types,  s'il 
avait  mieux  etudie  ses  clients,  il  n'aurait  pas  ete  autant 
surpris.  II  se  peut  certainement  que  les  cultivateurs 
de  certaines  locaHtes  achetent  des  mobiliers  de  periode 
tout  comme  les  families  ordinaires  des  petites  villes, 
et  ces  tnobiliers  seraient  bien  mieux  appropries  a  leur 
demeure. 

Le  eultivateur  a  fait  de  sa  maison  un  endroit  ou  il 
passera  toute  sa  vie.  Generalement,  ee  n'est  pas  une 
maison  neuve  Elle  a  ete  plusieurs  fois  peinturee  en 
blanc,  en  beige  probablement  aussi,  ou  en  quelque  au- 
tre eouleur  sujette  a  changer.  La  maison,  et  par  suite 
les  proprietaires,  dans  plusieurs  cas,  donnent  une  im- 
pression de  vie  tranquille  et  paisible  dont  ils  sont  fiers. 
Le  "living  room"  (vivoir)  on  peut-etre  le  salon  de  cet- 
te maison  de  ferme,  est  la  piece  ou  les  voisins  sont  re- 
ikis et  surtout  ou  les  gens  de  la  ville  recoivent  une  ve- 
ritable hospitalite. 

Nous  parlous  iei  de  la  maison  de  ferme  "ordinaire", 
de  la  maison  oil  l'on  voit  immediatement  (pie  les  gros 
meubles  des  appartements  de  ville  ne  conviendraient 
pas  du  tout. 

Ne  jugez  pas  trop  vite 

N'avons-nous  pas  ete  trop  vite  a  decider  que  les  plus 
jolis  meubles,  les  meubles  de  periode  qui  sont  en  si  gran- 
de  vogue  dans  les  villes  aujourd'huine  sont  pas  appro- 
pries  pour  le  commerce  de  la  canipagne?  De  fait,  n'est- 
il  pas  vrai  que  plusieurs  magnifiques  meubles  de  pe- 
riode d'aujourd'hui  seraient  infiniment  plus  appro- 
pries  dans  les  bonnes  maisons  de  canipagne  que  nous 
connaissons  et  (pie  nous  aimons  que  dans  l'apparte- 
ment  ordinaire  de  la  ville? 

Les  ecus  de  la  ville  ne  sont  pas  des  gens  de  "petite 
ville"  dans  le  meme  sens  qu'il  y  a  vingt-cinq  ans,  pas 
du  tout.  Soyez  certain,  que  les  gens  de  votre  ville 
connaissent  plus  ee  qui  se  passe  en  dehors  de  leur  ville 
(pie  vous  vous  l'imaginez.  Saehez  aussi  que  votre  client 
saura  vous  suivre  dans  ce  que  vous  ferez  pour  amelio- 
rer  le  dessiu  de  vos  meubles. 

II  n'y  a  pas  de  difference  entre  la  ville  et  la  campagne 

Quel  que  soit  votre  magasin,  soyez  certain  que  les 
t'uturs  acheteurs  d'un  article  quelconque  de  votre  as- 
sort iment  vous  attendent.  lis  peuvent  avoir  besoin 
d'etre  instruits  sur  certaines  lignes  de  meubles. 
Ils  peuvent  ne  pas  savoir  que  quelque  chose 
qu'il,  leur  I'audrait,  s'il  savait  qu'il  existe 
se  trouve  dans  votre  magasin.  Ce  n'est  pas  de  leur  fau- 
te.  Dites  a  vos  clients  ee  que  vous  avez  a  leur  offrir, 
et  ils  Lront  chez  vous  tout  comme  ils  vont  aux  magasins 
de  la  ville.  .Mais  rappelez-vous  eeci  --  il  n'y  a  pas  de 
difference  entre  la  ville  et  la  campagne  en  ce  qui  re- 
garde  les  meubles  appropries  pour  la  maison. 
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Une  Settle  Qualite 


Faux-Cols    de 
Composition 


et  la  Meilleure 


Les  caracteristiques  speciales  de  ce 
faux-col  le  placent  hors  de  Tatteinte 
de  la  concurrence, 

Considerez  ees  points  de  superiorite  incontestable;  la  pointe  est  flexible,  la  fente  arriere  longue, 
la  boutonniere  est  renforcee  en  arriere,  le  fini  est  superieur  et  la  flexibility  est  remarquable.  Cha- 
eune  de  ees  qualites  est  une  raison  pour  laquelle  les  faux-cols     KantKrac|(     sont  preferes. 

En  ehoisissant  cette  ligne  de  faux-cols  vous  trouverez  une  ligne  de  march andises  qui  donne  le  plus 
haut  degre  possible  de  service  et  de  satisfaction  a  vos  clients. 

Ecrivez-nous  pour  notre  offre  speeiale  qui  vous  donne  une  opportunity  d'essayer  cette  ligne  sans 
risque  de  votre  part. 
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The  PARSONS  &  PARSONS  Canadian  Co. 
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Hamilton,  Canada. 


De  meilleurs  etalages  apportent  de 
meilleures  affaires 

Des  Formes  et  Busies 


*  d'Etalage  de  DALE 

Constituent  une  force  d" attraction 

Us  soutiennent  la  compa- 
raison  avec  les  meilleurs 
produits  sur  le  continent. 
Nos  formes  pour  pardes- 
sus  et  habits  d'hommes 
sont  les  plus  modernes. 

Nos    BUSTES    de    CIRE 

sont    exquisement    vivants. 

Nos  formes  Emaillees  iia- 
vables,  pour  Costumes, 
Robes  et  Toilettes  sont  les 
plus  durables  qui  soiont 
sur  le  marche. 

■Manufactures  par 
DALE  WAX  FIGURE 

Co.,  Limited,  Toronto. 

Principaux  fabricants  du 
Canada  de  Bustes  de  Cire 
et  de  Formes  d'Etalage  de 
toutes  sortes.  Nous  avons 
tout  ce  qu'il  faut  pour  les 
meilleurs  gtalages  de  mar- 
ehandises. 

Voyez     notre     representant 
de     Montreal 

J.  BOGAT 
Montreal 


142  rue  Bleury 
Que. 


Le  Malaxeur  a  beurre  "British" 


—  DE 


MAXWELL 

est  sur  le  marche  depuis  des  annees  et  a  ete  adopte  par  les 
meilleures  laiteries  d'Angleterre  et  du  Canada. 


Resultats:  meilleur  beurre  et  plus  gros  profits. 
Rend  le  beurre  ferine,  egal  et  consistant  dans  tout  son 
ensemble.    En  trois  grandeurs:  14",  17"  et  20"  de  large. 
Ecrivez  pour  avoir  tin  catalogue  illuatre. 

MAXWELLS  LIMITED 


ST.  MARY'S, 


ONTARIO 
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La  Seule  Fabrique  de 
Casquettes  Canadienne- 

Francaise  au  pays 


Notre  marque  de  commerce 


Bas  Prix 

Service  Prompt 

et  assure 

Commandes  par 

la  malle  remplies 

avec  soin. 


Casquettes    de    haute  i 
qualite  pour  hommes  i 


et  gargons 


Toas 


derniers   modelesde  New   York 


1 1  rue  Notre  Dame  Est 


■ 

Chapeaux  pour  enfants  \ 
Confection  solide      i 

■ 
■ 
■ 
■ 

Montreal  i 


Elegance  et  bon  gout  reunis 


Limitee 


Ouate  en  Paquets 


u 


Victory" 
"North  Star" 
"Crescent" 
"Pearl" 

Ces  quatre  qualites  sont  certai- 
nement  les  meilleures  qu'on  puis- 
se  obtenir  pour  le  prix.  Elles 
sont  manufacturees  avec  des  ma- 
tieres  de  premiere  qualite  soi- 
gneusement  choisies. 

Commandez-en  a  votre  fournisseur. 


Nouvelle 

forme 

a jus  tee 


Claridge 

et 
Falcon 


SEMBLABLES  AUX 

FAUX-COLS 
ARROW 

Sinon  que  le  FALCON  a  les  pointes  carrees  et  que  le 
CLARIDGE  a  "les  coins  arrondis". — Tous  deux  tres 
elegants,  tres  bons  de  qualite  et  confortables  a  porter. 

$1.35  la  douzaine 
Cluett,  Peabody  &  Co.,  Inc.,  Fabricants  Montreal 
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LA    MANUFACTURE 

DU 

SOUS-VETEMENT  IMPERIAL 


Fondee  en  1880 


Le  Sous-Vetement  qui  ralie  toutes  les  opinions  et  qui  s'attire  toutes  les  approbations, 
est  le  Sous-Vetement  IMPERIAL 

II  plait  a  tous,  tneme  aux  plus  difficile s.     Et  les  raisons  de  cette  popular ite  peuvent 
se  resumer  dans  les  cinq  caracteristiques  suivantes: 


Bonnes 
Ventes 


1.  Les   epaules   a   couture    rabattue. 

2.  La    collerette    confortable    s'ajus- 
tant  etroitement. 

3.  Le   pont  ajuste. 

4.  La   fourche    ajustee. 

5.  Les  manchettes  et  chevilles  ame- 
liorees,  en  tricot. 


Bons 
Profits 


En 
Com  binaisons 

ou  en 
deux  morceaux 


Prenez 

en  Stock 

des  maintenant 

le  sous-Vetement 

"IMPERIAL" 


Kingston   Hosiery  Co. 


KINGSTON    (ONTARIO) 
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Les  Marchands  du  Quebec 

Apprecient  la  valeur  de  nos  produits  et,  en  meme  temps,  reconnaissent  que 
nous  ne  negligeons  rien  pour  que  l'harmonie  regne  dans  nos  transactions. 

Les  Chemises  "LANG" 

sont  toutes  faites  en  lignes  exclusives.  Nous  ne  cherchons  pas 
a  copier  Tune  ou  l'autre  des  lignes  sur  le  marche,  mais  nous 
creons  nos  propres  modeles  avant  de  mettre  en  reserve  les  four- 
nitures  pour  la  manufacture. 

La  "BONNE  ENTENTE"  fait  partie  de  notre  politique  d'affaires. 
Nous  pourrions  aussi  bien  dire  quelle  est  notre  marque  de  fabrique. 

HUGH  J.  HURLEY,  representant  a  Montreal,  815  Nouvel  Edifice  Birks. 

Lang  Shirt  Company 

Kitchener  (Ontario) 


Dans  une  classe  a  part 

"CEETEE" 

LesSOUS-VETEMENTS 

Pure  Laine 

qui  ne  retreciront  pas 


Ce  n'est  pas  la  une  assertion  en  l'air;  elle  est  bae§e 
sur  des  faits. 

II  n'y  a  pas  d'autres  sous-vetements  qui  soient  faits 
au  Canada  d'apres  le  meme  procedS  ou  sur  les  mS- 
mes  machines  speciales  comme  celles  employees  pour 
la   fabrication   des  sous-vetements   "CEETEE". 

11  n'y  a  pas  de  qualite  commune  ni  mediocre  avec  les 
"CEETEE"  —  Seuls  les  meilleurs  sous-vetements 
portent  la  marque  de  fabrique  du  mouton  "CEETEE". 

Ecrivez-nous    pour  avoir   nos  prix. 

Fabriquea  settlement  par 

The  C.Turnbull  Co.  of  Gait,  Ltd., 
Gait,  Ont. 

Fabricants  aussi  des  sous-vetements  a  cotes  de  pre- 
miere qualite  de.Turn bull,  pour  femmes  et  enfants; 
bandes  "M"  de  Turnbull  pour  bebes  et  vestes 
d'enfants. 


Nous  achetons  les 
vieux  stocks 


LIQUIDEZ  VOTRE  STOCK 
DE  VIEUX  CHAPEAUX 


Nous  achetons  comptant 
toutes  sortes  de  chapeaux 
MOU,  de  DUVET  et  de 
LAINE. 

Aussi  les  DURS,  dans  tou- 
tes les  proportions. 


DEMANDEZ  NOTRE  LISTE  DE  PRIX 


DUBRULE  MFG,  CO.  Limited 

164  rue  McGill,  MONTREAL 
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La  Maison  Geo.  H.  Hees  Son  &  Co.  Limitee 

Montreal 


Prend  occasion  de  son  prochain  demenagement 
pour  renouveler  a  sa  clientele  ses  of fres  de  service  dans 
son  nouvel  etablissement  qui  sera  situe,  vers  le  ler  avril 
prochain,    au 

No.  25  Carre   Victoria 

(Coin  nord  de  la  rue  Craig,  vis-a-vis  de  la  Maison  Greenshields.) 

Sa  clientele  recevra,  comme  par  le  passe,  la  meil- 
leure  attention  de  la  part  du  Gerant  et  des  employes 
qui  se  mettront  a  sa  disposition  pour  tous  bons  offices 
dont  ses  patrons  pourraient  avoir  besoin. 

La  Maison  prie  ses  clients  de  vouloir  bien  accepter 
ses  remerciements  pour  leur  encouragement  passe  et  les 
invite  a  lui  continuer  leur  bienveillant  patronage. 

HENRI  DUVERGER, 

Gerant. 

MONTREAL 

OVIDE    HAMEL, 

Represent  ant  a  Quebec 

est  dans  le  moment  sur  la  route  avec  les 
les  echantillons  d'automne  et  d'hiver 
prochains. 
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^^Jfational  ^bric 


Voyez 
de  quoi  se  drappe  la  Mode 

Les  styles  de  printemps  de  Crepe  Serpentine  comprennent  des  dessins  qui  re- 
pondent  exactement  aux  exigences  de  la  mode.  En  outre  ces  modeles  sont  si 
pratiques  qu'ils  sont  de  style  en  toutes  saisons.  g  :j£ 

Le  Crepe  Serpentine 

est  tout  designe  pour  etre  employe  pour  les  vetements  qui  seront  agreables  a 
l'oeil  sans  etre  trop  couteux.  Aussi  ce  tissu  est-il  devenu  l'article  favo- 
ri  dans  des  milliers  de  families.  *  -2;- 

Tout  Marchand  de  detail 

Qui  nous  en  fera  la  demande  pourra  obtenir  sans  frais,  de  jo- 
lies  feuilles  d'annonces,  des  vignettes,  des  cartes  d'echantil- 
lons,  etc.,  qui,  employees  habilement,  augmenteront  certaine- 
ment  ses  ventes. 


IS  I 


I,  K     i'  k  i  x     cor  i:  a  n  T 
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UN  VAINQUEUR 


U 

N 

V 
A 
I 

N 

Q 

u 

E 
U 
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De  grandes  cartes  attrayantes  (en  francais)  vous  seront  fournies 
tel  que  le  dessin  ci-dessus,  pour  demonstration  dans  votre  magasin. 

La   chemise  "HERO"    est    bien    annoncee,     et     vous    gagnera 
beaucoup    de   clients. 

Alphonse  Racine,  Limitee 

60-82,  rue  St-Paul,  ouest,  Montreal 

Specialistes  en  Merceries  de  toutes  sortes  pour  hommes 
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RUBANS 

Pour 


Le 
Printemps 


Nous  avons  le  plaisir  de  vous  annoncer  l'ouverture  de  notre  nouveau 
magasin  de  gros  au 

No  212  RUE  McGILL,  MONTREAL,  QUE. 

Cela  vous  sera  avantageux  de  vous  approvisionner  d'un  stock  de  rubans 
bien  assorti  cette  annee. 

La  demande  est  plus  forte  que  jamais  et  il  y  a  deja  de  la  rarete  dans 
plusieurs  lignes. 

Cette  annee  les  rubans  sont  tres  en  vogue  aussi  bien  pour  les  chapeaux 
que  pour  les  robes   et  costumes. 

Nous  avons  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  nouveau,  dans  tous  les  genres  et 
toutes  les  varietes  de  rubans,  la  plus  belle  qualite  dans  les  satins  unis  et  des 
taffetas  de  toutes  largeurs  et  couleurs.  Nos  marchandises  de  fantaisie  sont 
si  jolies  qu'elles  vous  etonneront.  Nous  avons  le  dernier  mot  en  rubans 
pour  les  sports. 

Demandez  nos  echantillons,  nous  serons  tres  heureux  de  vous  servir. 

RIBBONS  LIMITED 

55    rue    Bay,    Toronto 

SUCCURSALE:  MONTREAL 

Coin  des  rues  Notre  Dame  et  McGill 

"SILKS  LIMITED"  Calgary 
Agents  de  vente  pour  I'ouest  du   Canada 
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La   Signification   dune 
Marque  de  Commerce 


TRADE       "^^  MARK 

(Marque  de  Commerce) 


L'ETIQUETTE  ZIMMERKNIT  n'a  jamais  ete  attachee  a  un  vetement  que 
le  marchand  ne  pouvait  pas  recommander  a  ses  clients. 
Cette  marque  de  Commerce  a  toujours  protege  le  marchand  contre  la 
marchandise  inferieure.  La  matiere  premiere  est  obtenue  des  meilleurs 
marches  du  monde.  Les  fils  de  coton  sont  de  la  plus  fine  qualite  et 
sont  tisses  dans  la  Province  de  Quebec.  La  qualite  est  la  seule  epreuve. 
Et  nos  clients  dans  toutes  les  parties  du  Canada  achetent  de  nous  pour 
la  meme  raison:     LA    QUALITE. 

Les  echantillons  de  cette  saison  sont  maintenant  entre  les  mains  devotre 
fournisseur.     Demandez-lui  de  vous  faire  voir  : 

Les  petits-corps,  calecons,  combinaisons  pour  Dames  et  Demoiselles. 
Chemises,  calegons,  combinaisons  pour  Hommes  et  Gargons. 
Costumes  de  Bain  pour  Hommes,  Femmes  et  Enfants. 

Jerseys   pour   Gargons 

LA    COMBINAISON  de   sous-vetement   a.    ouverture  a  un  bouton  n'a  qu'un 
bouton  au  lieu  de  dix. 

Elle  est  en  grande  demande  aux  Etats-Unis  et  au  Canada  partout  ou  elle 
est  montree.  Nvus  en  detenons  le  brevet  Canadien.  Demandez  a  votre 
fournisseur  de  vous  faire  voir  des  echantillons. 

Zimmerman  Manufactunng  Co. 

Hamilton,    Ontario 
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sur  "le  papier"  que  vous  cherchez? 


Pouvez-vous    toujours    trouver    l'important    document 
ou  une  lettre,   TOUT  DE   SUITE? 

Ou  Ptes-vous  dans  l'obligation  de  fouiller  partout  dans 
assistant  parcoure  —  inutilement  probablement  —  vo 
Vous  savez  quel  temps  prfcieux  vous  perdez  quand 
il  vous  faut  vous   soumettre   a   ces   aeux   ennuyeu- 
ses  experiences. 

Un  classeur  a  demi-section  "Office  Specialty" 
vous  debarrassera  pour  toujours  de  ces  pertes  de 
temps  A  la  recherche  de  vos  documents.  Vous 
aurez  pres  de  votre  pupitre  un  assistant  "toujours 
a  votre  disposition".  Vous  pourrez  y  dfposer  vos 
papiers  importants  —  vos  documents,  vos  papiers 
personnels  qu'il  vous  faut  consulter  parfois  pen- 
dant votre  travail  quotidien. 

Systfime    de    Classe-papiers 


que  vous  tenez  a   avoir   "en   une   seconde"    un  papier 

votre  pupitre  —  ou  d'attendre  avec  impatience  qu'un 
s   classe-papiers? 

Si  vous  avez  a  rOsoudre  le  problume  ae  irouver  ra- 
pidement  le  papier  qu'il  vous  faut,  ecrivez  aujour- 
d'hui  me  me  a  notre  magasin  le  plus  rapproche  de 
chez  vous,  ou  encore  a  notre  siege  social,  pour  avoir 
une  plaquette  descriptive  vous  indiquant  comment 
il   vous   sera   facile   de   le   resoudre. 

OFFICE    SPECIALTY     MGF.    CO.,     LIMITED, 
Les    plus    grands    fabricants    de    classe-papiers    de 

1' Empire   Britannique. 
SiSge    Social  NEWMARKET       —        Canada 

Hamilton,  Winnipeg,  Regina 

Speciality   pour   Bureaux.         Edmonton,     Vancouver. 


KITCHENER  BUTTONS, 

LIMITED 

KITCHENER,  ONT. 

Fabricants  de  Boutons  en  ivoire 
Vegetal    de    Premiere    Qualite. 


Boutons  pour  Habits,  Gilets  et  Pardessus. 

Boutons  pour  Manteaux  et  Costumes  de  Dames. 

Boutons  pour  Chandails,  Impermeables  et  pan- 
talons. 

Gros  Settlement 


REPRESENT  ANTS 


A  TORONTO: 

Edward  G.  Davidson 

117  rue  Wellington 

ouest 


A  MONTREAL: 
B.  Malts 
Immeuble    Mappin 
10  rue  Victoria 


A  VANCOUVER: 
Peter  Waite 

31C    immeuble 
Mercantile 


Marque  "Tig  re" 

Sous-Vetements 

Pour  hommes 

et  gar^onnets 

Faits  par;- 
THE 

GALT  KNITTING  CO., 

LIMITED 

GALT,         ONTARIO 
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The  Gendron  Manufacturing  Co.,  Ltd. 

Fabricants  de 
Voitures  d'enfants 


Meubles  en 
Vannerie 


♦♦♦♦♦♦ 


Traineaux 
de  Bebes 


CHAISES  D'INVALIDE  SUR  ROUES 
-  *d 


Au  commerce 

Ceux  qui  sont  interesses  dans 
l'une  ou  1 'autre  de  ces  lignes, 
sont  pr'es  de  nous  eerire,  nous 
leur  enverrons  avec  plaisir  le 
catalogue  qu'ils  desirent. 


EXPRESS  ET  WAGONS  SUR  RAILS 


VELOCIPEDES 


The  Gendron  Mfg.   Co.,  Ltd.,  TORONTO  (Canada) 
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Nous  Fabriquons  des  Chaises 

possedant  les  plus  belles  qualities  de 

Solidite —  Contort — Elegance 


Parmi  nos  specialities  mentionnons: — 

Chaises  en  Eclisse  et   en  Jonc   pour    Veranda 
Ameublements  en  Jonc. 

Chaises  de  Bois,  finies  en  Chene  dore  ou  Surface 
en  Chene.      Sets  d' Enfant s. 

ECRIVEZ-NOUS  POUR  PLUS  AMPLES  RENSEIGNEMENTS  ET  DITES-NOUS    CE   QUI 
PEUT  VOUS  INTERESSER  DANS  NOTRE  LIGNE. 

The  Canadian  Rattan  Chair  Company,  Limited 

MANUFACTURIERS 

VICTORIAVILLE,  P.  Q. 
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DOMINANTS 
VICTORIAVILLE 


Vous  tr ouver ez  que  les  meubles  Victoria- 
ville  sont  des  splendides  "Dominants' 9  en 
fait  de  vente  pendant  Vannee  1918.  Par  le 
mot  "Dominants"  nous  voulons  dire  qu'ils 
constituent  une  ligne  distinguee,  bien  faite, 
en  Dessins  d'Epoques  et  en  Dessins  unis, 
finie  avec  elegance  et  qui,  a  cause  de  son 
prix  modere,  se  vendra  d'une  maniere  ex- 
ceptionnellement  rapide.  Voila  pourquoi 
elle  est  "Dominante" '. 

Victoria  ville  Furniture  Co. 

Victoriaville,  P.  0- 
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PAPIER  II  TAPISSER 


POUR 

1918 

Une  serie  complete  de  toutes  les  sortes 
de  papier  de  tapisserie,  en  dessins 
originaux,  de  grande  valeur  decorati- 
ve, qui  sont  colores  suivant  les  modes 
les  plus  nouveaux. 

Les  papiers  "tout  garnis"  Staunton 
(Procede  patente)  peuvent  etre  ajus- 
tes  instantanement  et  d'une  facon  pre- 
cise, sans  l'emploi  de  ciseaux,  de  cou- 
teaux,  d'equerre.  Les  coUeurs  de  pa- 
piers  peints  peuvent  coller  plus  de  pa- 
pier, et  les  marchands  peuvent  vendre 
plus  de  papier  de  tapisserie,  lorsqu'ils 
emploient  ces  articles. 

Nous  vous  invitons  cordialement 
a  nous  ecrire  pour  plus  amples 
informations  et  echantillons. 

Stauntons  Limited,         Toronto 


EASTERN  TOWNSHIP  FURNITURE 

r             MANUFACTURING  CO. 

■   ,, 

f     ARTHABASKA,              (P.Q.) 

Manufacturiers  d'Ameublements  de 

1      Chambre  a  Coucher 

ET  DE 

Salle  a  Manger 

qui   plairont    a  vos  clients  et  vous  feront  faire 
de  bonnes  ventes. 

ECRIVEZ-NOUS  POUR  RENSE1GNEMENTS  COMPLEMENTAIRES 

Eastern  Township   Furniture 
Manufacturing  Co. 

ARTHABASKA,                                      (P.  Q.) 
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Poupees  Dominion 

Le  public  connait  les  Poupees  de  la  Marque  Dominion 
et  cette  marque  est  sa  garantie  de  qualite  et  de  duree. 


Une  merveilleuse  ligne  nouvelle  de  la  Marque  Dominion 
avec  des  caracteristiques  speciales  et  attrayantes  af f irme 
le  triomphe  artistique  de  notre  marque  de  fabrique. 

La  serie  des  modeles  Dominion  comprend  cette  annee, 
des  points  remarquables  de  beaute  et  de  dessin. 

Poupees  avec  des  yeux  qui  se  ferment  ou  qui  restent 
fixes,  et  avec  perruques. 

En  vente  chez  les  principaux  marchands 
de  gros  de  la  Province  de  Quebec: 

Hodgson  Sumner  &  Co.  Ltd.,  Montreal.  Cassidy's  Ltd.,  Montreal. 
Granger  Freres  Ltee.,  Montreal.  N.  E.  Godin,  Trois  Rivieres. 

Duchesneau  &  Duchesneau  &  Co.,  Ltd.,       J.  &  A.  Kirouac  &  Co., 
Montreal.  Quebec. 

The  Dominion  Toy  Mfg.,  Co.,  Ltd. 

TORONTO,  (ONT.) 
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Un  Message  d'Appreciation 

Depuis  1889  nous  avons  enregistre  une  augmentation  constante 
dans  notre  commerce  avec  les  differentes  eglises  catholiques 
romaines  de  la  Province  de  Quebec. 

Nous  nous  sommes  specialises  dans  la  fabrication  de  decora- 
tions et  de  garnitures  d'Eglise,  et  realisant  que.  l'Eglise  Ca- 
tholique  Romaine  a  toujours  ete  la  premiere  a  introduire  la 
Beaute  du  Dessin  et  de  1' Architecture  dans  ses  edifices,  nous 
avons  fait  une  etude  soignee  des  exigences  d'une  usine  qui  se- 
rait  a  tous  les  points  de  vue  considered  comme  capable  de  pro- 
duire  cette  exclusivite  de  gout. 

Nombre  d 'eglises  les  plus  magnifiquement  meublees    dans    la 
Province  de  Quebec  doivent  leur  cachet  a  nos  produits. 
Nous  profitons  de  cette  occasion    pour    offrir    nos  remercie- 
ments  a  qui  de  droit  pour  la  confiance  qu'on  nous  a  temoi- 
gnee. 

GLOBE  FURNITURE  CO.,  LIMITED 

WATERLOO,    (ONT.) 


Meubles  Artistiques 

Toute  menagere,  tout  gerant  de  bureau,  recherchent 
des  meubles  artistiques  construits  solidement. 


Tables  Artistiques  de  Bibliotheque 

Sont   reconnues    comme    etant    des 
produits  de  premier  ordre. 
Styles:  Jacobin,  William  et  Mary. 


Entierement  construites  avec  des 
matieres  premieres  du  meilleur 
choix,  et  ayant  une  apparence  de  fini 
qui  possedeun  veritable  cachet  d'Art. 


Nous    manufacturons    aussi    les   ameublements    de    Chambre    a    Coucher, 
Styles:    Queen  Anne,   Adam,    Colonial,    etc. 

Ecrivez-nous  pour  recevoir  notre  catalogue. 

Art  Furniture  Company,  Limited 

Kitchener,   Ont. 
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Coffre-fort  a  l'epreuve  du  feu 


Cabinet  d'acier 


Les  Coff re-forts 

TAYLOR 


Ont  resiste  a  toute  epreuve 
depuis  plus  de  60  ans.— 
Pourquoi  ne  pas  acheter 
les  meilleurs?  Ne  prenez 
pas  de  risques.  Faits  en 
grande  variete  de  gran- 
deurs pour  rencontrer  tous 
les  besoins. 


Line  Seule  Qualite 

Cabinets  d'acier 

TAYLOR 

Pour  usage  dans  les  edifi- 
ces a  l'epreuve  du  feu. 

Faits  en  differentes  gran- 
deurs. Dispositifs  inte- 
rieurs  et  systemes  de  clas- 
seurs  appropries  a  tous 
besoins. 

Ecrivez  pour  les  prix  et  les 
conditions  de  paiement. 


J.  &  J.  TAYLOR  Limited 


MONTREAL 

220  rue  Notre-Dame  Quest 


TORONTO 

rue  Front  Est 
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Produits  de  Broche  Domsteel 


Du  mineral  au  Produit  Manufacture 


■ 
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BROCHE 

Broche  a^Clous,  Broche  a  Rivets 
Broche  Chauffee  et  Coupee  en  longueur 

CLOUS  DE  BROCHE 

De  toutes  grosseurs  ordinaires  et  speciales 

Nous  possedons  et  exploitons  nos  propres  mines  de 
charbon  et  de  mineral;  nous  fabriquons  nos  propres 
acier  et  fer  en  gueuse;  par  consequent  nous  pouvons 
f ournir  toutes  les  qualites  d'acier  necessaires  a  toutes  fins. 

SPEC1F1EZ  LES  PRODUITS  DE  BROCHE  DOMSTEEL 

Dominion  Iron  &   Steel   Co.,    Ltd. 

Bureau-Chef  et    Usines,    SYDNEY,   N.E. 
Bureau  des  Ventes :  Sydney,  N.E.,  et   112  rue  St- Jacques,  Montreal 
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L'Ameublement 


MONTREAL,  MARS  1918 


Suggestions  Mensuelles  Touchant  les  Vitrines  de  Meubles 


Plans  de  toute  une  annee  d 'etalage  de  vitrines  avec  un 
changement  toutes  les  deux  semaines.  —  Sugges- 
tions appropriees  a  chaque  mois  de  l'annee. 


II  est  bou  de  ne  pas  negliger  la  qualite  dans  tout  ce 
qui  regarde  1 'arrangement  d'un  etalage  cle  vitrine. 
Donez  a  votre  aeheteur  possible  l'idee  de  la  qualite  et 
du  genre  moderne.  Soyez  le  premier  a  lancer  des  sty- 
les de  meubles  et  en  ameliorant  le  gout  public  pour  de 
jolis  meubles,  vous  ne  tarderez  pas  a  faire  des  ventes 
—  si  vous  n'en  faites  pas  deja. 

Que  votre  magasin  soit  recounu  pour  la  qualite  de 
ses  meubles  ■ —  que  tout  y  soit  parfait  sous  tous  rap- 
ports —  cela  denote  de  la  prosperite. 

Achetez  de  bonnes  marcliandises  qui  dureront.  Que 
Ton  sache  que  vous  etes  pret  a  garantir  les  marchan- 
dises  que  vous  vendez,  e1  an  meuble  paraitra  toujours 
plus  joli  quand  on  saura  qu'il  sort  d'une  maison  recon- 
nue  pour  la  qualite  de  sa  marchandise. 

Avant  d'aller  plus  loin,  laissez-nous  vous  ancrer  l'i- 
dee que  chaque  effet  de  vitrine  que  nous  produisons 
eomportera  une  idee  de  qualite,  cle  prosperite  ou  quel- 
que  chose  de  nouveau,  ct  que  nous  devons  par  suite  fai- 
re cet  etalage  de  la  maniere  la  phis  jolie,  la  plus  pra- 
tique et  la  plus  complete  sous  tous  rapports. 

Avez-vous  remarque  quelle  enorme  difference  il  y  a 
entre  les  etalages  des  vitrines,  tant  sous  le  rapport  de 
l'apparence  que  sous  eelui  du  pouvoir  de  faire  vendrc 
les  marchandises  1  Un  etalage  pent  attirer  immediate- 
ment  l'attention,  tandis  qu'un  autre  pourra  passer  en- 
tierement  mapereu.  Cela  n'est  du  qu'au  fait  qu'un 
etalagiste  s'est  contente  de  placer  des  marchandises 
dans  sa  vitrine,  a  l'aventure,  tandis  que  l'autre  a  ap- 
porte  du  soin  et  du  jugement,  si  necessaires,  a  ce  gen- 
re de  travail. 

Lc  marchand  de  meubles  n'aura  pas  besoin  de  grand 
chose  en  dehors  des  marchandises  qu'il  vend,  mais  je 
conseillerais  l'emploi  d'un  ou  deux  supports  en  vitre 
pour  les  petites  garnitures,  les  articles  en  cuivre,  ou  en 
argent,  etc.,  etc.,  ainsi  que  des  tablettes  ajustables  en 
verre,  un  piedestal  et  des  chevalets. 

Avec  cela  et  d 'ant res  accessoires  suivant  1 'etalage 
que  l'on  vent  faire,  vous  pourrez  commencer  un  des 
etalages  systematiques  pour  vos  vitrines.  Je  vous  con- 
seillerais de  les  changer  tons  les  quinze  jours  et  d'ar- 
ranger  vos  plans  pour  l'annee  avec  cette  idee  en  vue. 


Vous  remarquerez  que  dans  certains  do  ces  plans  il  y  a 
des  diversions  radicales,  mais  qu'elles  ont  toujours 
profitable  et  qu'elles  devraient  1'etre  pour  vous. 

Nous  commencons  1  'annee  avec  le  mois  de  Janvier, 
mais.  naturelleinent,  le  systeme  peut  etre  commence 
par  le  mois  que  Ton  voudra.  Nous  ne  donnons  ici  que 
des  suggestions  mensuelles  et  vous  pourrez  les  amelio 
rer  de  la  facon  que  vous  voudrez. 

Janvier 

line  belLe  vitrine  de  biliotheque  confortable.  Ayez 
des  lumieres  rouges,  placees  dans  un  foyer  si  vous  le 
pouvez.  Certaines  maisons  fournissent  des  imitations 
de  livres  pour  remplir  les  casiers,  soit  peintures  sur  des 
planches  on  faites  de  carton.  Employe/  de  riches  eou- 
leurs  bien  combinees  pour  les  cotes. 

Le  deuxieme  --  un  etalage  de  meubles  en  cuir.  Mel 
tez  un  joli  rug  sur  le  plancher.     A  la  base  de  chaque 
meuble  mettez  une  etiquette  avec  le  prix  et  des  illus- 
trations d'autres   modeles.     Les  illustrations   peuvent 
etre  decoupees  dans  des  catalogues  et  montees  sur 
cartons. 

Fevrier 

Le  salon  ou  la  salle  de  musique  feront  de  jolis  sujets 
durant  ce  mois.  Servez-vous  des  styles  Mission  ou  8B 
acajou. 

Mars. 

Revenez  de  nouveau  a  la  nature.  Tout  le  monde  ai- 
me  a,  voir  les  premiers  bourgeons  en  ce  moment-ci.  Pla- 
ccz-les  de  la  meme  maniere  que  les  feuilles  de  l'autom- 
ne.  Faites  des  etalages  de  meubles  de  chambre  a  cou- 
clier,  en  ehoisissant  une  piece  rose  et  blanche  ou  bleue 
et  blanche.  Employez  une  vitrine  melangee  pour  les 
petits  meubles  en  saule,  mais  naturellement  pas  pour 
les  cliambres  a  coucher. 

Avril 

Le  temps  du  nettoyage  de  la  maison  est  arrive  et 
vous  devriez  etre  capable  de  faire  une  couple  d'etalages 
de  vitrines  durant  ce  mois-ci  avec  vos  accessoires  poar 
le  nettoyage  de  la  maison.  Une  demonstration  d'uL 
nettoyeur  par  le  vide  est  tres  appropriee. 

Mai 

Disposez  un  etalage  du  meilleur  travail  fait  dans  1< 
ecoles  et  alternez  cet  etalage  avec  un  etalage  de  vos 
marchandises. 
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Vous  pouvez  laistier  le  public  juger  ce  g»nre  de  Im 
vjiil  en  donnant  un  vote  pom-  chaque  achat. 

Juin 

Le  mois  des  inariages,  et  il  serait  a  propos  de  faire 
un  etalage  de  eadeaux  de  noces.  C'est  aussi  le  mois 
des  roses,  et  de  superbes  etalages  peuvent  etre  'faits 
avec  des  roses  artificielles. 

Une  niagnifique  piece  de  centre  peut  etre  faite  en 
pemplissanl  une  grosse  corbeille  de  toutes  les  fleurs 
sauvages  que  vous  pourrez  vous  procurer  dans  votre 
voisinage.  Tour  quelques  sous  des  pet  its  gargons  iront 
vous  en  chercher. 

Juillet 

Un  jardiu  a  the  japonais  est  tres  joli,  et  on  peut  faci- 
lcinent  le  faire  en  plagant  du  treillis  de  bois  de  facon  a 
ce  qu'il  s'adapte  aux  trois  cotes  de  votre  vitrine  et  vous 
I  ornementerez  de  vignes  ou  de  roses  artificielles.  Des 
meubles  en  osier  peuvent  superbement  etre  annonces 
dans  une  semblable  vitrine. 

Les  auyents,  les  paravents,  et  les  stores  peuvent  etre 
annonces  duranl  ce  niois-ci,  soit  par  un  etalage  varie  ou 
un  etalage  indiquant  comment  les  poser. 

Aout 

Annoncez  les  meubles  de  portique  ou  de  perron.  Dis- 
posez  votre  vitrine  de  facon  a  ce  qu'elle  represent  e  un 
pen-on  drape  avec  du  tissu  a  auvent.  Faites  un  joli 
choix  de  meubles  el  disposez-les  comme  si  vous  vouliez 
donner  un  the  sur  une  veranda.  Un  rug  Crex  pent  etre 
employe  pour  couvrir  le  plancher  sous  la  table.  La  pe- 
tite causeuse  de  veranda  sera  placee  autour  de  la  table 
avec  des  berceuses  e1  une  balancoire  dans  le  coin  com- 
pleter I 'etalage. 

Pour  le  deuxieme  etalage,  annoncez  une  vente  spe- 
cific d'ecoulement  de  meubles  pour  pelouse.  Servez- 
vous  de  mousse,  ou  de  papier  verl  pour  couvrir  le  plan- 
cher.     Garnissez  les  cotes  en  blanc  ou  en  bleu  ciel. 

Septembre 

Les  meubles  de  cuisine.  Arranges  dans  votre  vitri- 
ne une  cuisine  blanche.  On  y  arrivera  en  faisant  un 
fond  en  planches  pour  les  trois  cotes  de  votre  vitrine 
1  en  les  couvrant  de  papier  emaille  ou  imitant  les  tui- 
les. 

Rendcz  votre  etalage  plus  intSressant  encore  par  une 
demonstration  indiquant  la  maniere  de  se  servir  d'un 
poele  a  petrole  ou  a  gaz  pour  la  cuisine. 

Octobre 

Si  votre  magasin  se  trouve  dans  un  district  rural, 
annoncez  un  concours  avec  prix  pour  les  plus  gros  et 
les  plus  curieux  specimens  de  legumes  recoltes  dans 
votre  Localite.  Alternez  ces  legumes  avec  des  rangs 
ile  petits  accessoires  que  vo\is  vendez.  Garnissez  les 
cotes  avec  du  ble-d'Inde,  portant  encore  ses  epis. 

Une  autre  suggestion:  Ramassez  des  feuilles  d'au- 
tomne.     Faites  un  etalage  de  cbaises  seulemcnt. 

Novembre 

Des  dessins  antiques  de  meubles  de  salle  a  manger 
avec  une  piece  toute  meublee.  Mettez  des  gravures 
sur  les  nun's.  Placez  des  imitations  de  poutres  au-des- 
sns  en  mettant  du  papier  blanc  ou  noir  sur  des  planches 


Eiiees  .i  dps  ijitervalles  regulieres  d'une  couple  de  pou- 
ces  plus  has  que  le  plafond. 

On  pourra  remplaeer  cet  etalage  par  une  salle  a  man- 
ger nioderne,  vu  que  la  saison  des  fetes  fera  penser  a  la 
salle  a  manger. 

Decembre 

Si  vous  faites  un  etalage  pour  les  fetes,  ayez  quelque 
chose  de  nouveau.  Santa  Claus  est  un  bon  sujet.  Ins- 
tallez  un  salon  avec  des  meubles  modernes  avec  Santa 
Claus  confortublement  assis  occupe  a  lire  un  journal. 

Un  etalage  varie  de  eadeaux  fera  tres  bien  l'affaire 
pour  les  quelques  jours  precedant  Noel. 

Eni'in,  lorsque  vous  irez  dans  la  ville  voisine,  n'ou- 
bliez  pas  d'y  prendre  des  suggestions  dans  les  vitrines 
des  autres  magasins  de  meubles.  Vous  n'y  perdrez 
pas  a  imiter  les  autres,  surtout  quand  ils  ne  sont  pas 
dans  le  meme  district  que  vous,  mais  efforcez-vous  tou- 
jours  de  trouver  vous-meme  vos  plans  d 'etalage  de  vi- 
trines. 


Donnez    a    vos    Vitrines 
Cachet  Printanier 


un 


L 'importance  de  faire  pour  les  meubles  des  etalages 
de  vitrines  magnifiques  et  de  saison.  —  Le  prin- 
temps  est  une  bonne  epoque  pour  avoir  des  belles 
vitrines.  Un  etalage  exceptionnellement  joli  qui 
montre  comment  s'y  prendre. 

Le  printemps  offre  au  marchand  de  meubles  entre- 
prenant  une  superbe  occasion  de  faire  des  etalages  de 
vitrines  magnifiques  et  appropries.  C'est  1 'epoque  ou 
tout  le  monde  tient  a  aeheter  des  marchandises  nou- 
velles  et  jolies.  Apres  les  longs  mois  d'hiver,  la  vue 
des  fleurs  el  des  articles  d 'ameublement  ayant  un  ca- 
chel  printanier  ne  manquera  pas  d'interesser  les  chefs 
de  Eamille  el  de  creer  dans  1'esprit  le  desir  de  faire  des 
ehangements  dans  Leur  demeure. 

Durant  la  saison  du  printemps,  le  magasin  de  meu- 
bles devrait  avoir  une  atmosphere  printaniere.  Cela  ne 
veut  pas  dire  des  decorations  dispendieuses,  mais  l'em- 
ploi  intelligent  de  plantes  dans  des  pots,  des  palmiers, 
des  Eougeres  ,et,  si  possible,  des  fleurs.  Si  vous  ne  pou- 
vez  vous  procurer  des  plantes  vivantes,  des  palmiers 
artificiels,  hauts  de  24  ponces  a  12  pieds  peuvent  etre 
achetes  a  un  prix  raisonnable  et  ils  feront  tres  bien 
l'affaire.  Ces  palmiers  places  dans  des  jardinieres  ver- 
tes,  sont  tres  jolis. 

On  fabrique  aujourd'hui  des  fleurs  artificielles  qui 
sont  aussi  jolies  que  les  fleurs  naturelles,  et  elles  don- 
nent  beaucoup  de  ton  a  une  salle  d'exposition. 

L'epoque  des  etalages  de  meubles  mal  faits  et  laids 
est  passee  depuis  longtemps,  et  le  marchand  progressif 
a  appris  que  la  se  trouve  une  chose  d 'importance  vita- 
le  pour  la  prospcrile  de  son  etablissement.  Certains 
magasins  present eul  toujours  un  aspect  d 'indifference, 
bien  que  Ton  s'applique  a  faire  quelque  chose  vers  l'a- 
melioration  et  Ton  porte  un  pen  plus  d'attention  au 
magasin  une  fois  ou  deux  par  annee,  pour  ensuite  en 
revenir  a  la  vieille  routine. 

Ue  pouvoir  de  suggestion  est  l'une  des  plus  grandes 
forces  d\i  dessthateur  de  vitrines  et  lc  succes  d'un  eta- 
lage  se  juge  par  l'habilite  a  faire  des  suggestions  qui 
font  vendre  des  meubles. 
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JUGEMENTS    EN    COUR    SUPE- 
RIEURE 


.1.  B.  E.  Cadieux  v.  J.  A.  Guerin,  Mont- 
real, $280. 

Thomas  Cairo  v.  M.  T.  Co.,  Montreal, 
Ire  classe. 

J.  P.  Roux  et  al  v.  R.  Peladeau  et  al, 
Montreal,  $37,849. 

Imp.  Oil  Co.  v.  eo.  M.  Primm  et  Primm 
Motor  Sales   Co.,   Montreal,   $216. 

Brossard  et  Pepin  v.  apid  Motor  Co., 
Ltd.,   Montreal,   $145. 

Jos.  Ampleman  v.  Stan.  Roclion,  Mont- 
real, $375. 

Legar6  Automobile  Co.,  Ltd.  v.  J.  E. 
Roy,  Montreal,  $1,195. 

Royal  Bank  v.  J.  N.  Trahan,  Montreal, 
$41. 

J.  C.  Marz  v.  D.  Beiss  et  J.  Harleck, 
Montreal,    $355. 

Peter  Durba  v.  Can.  Cement  Co.,  Ltd., 
Montreal,  $350. 

S.  Hebert  v.  Keystone  Transp.  Co.  of 
Can.,   Ltd.,    Montreal,    $2,000. 

Mme  Mendel  Dolger  v.  Can.  Explosives 
Ltd.,   Montreal,    $1,305. 

J.  B.  Deguise  v.  W.  H.  Parker  et  J. 
Versailles    .Montreal,    $7,031. 

Isreal  &  Oppenheimer  Ltd  v.  G.  Kauff- 
man,  Montreal,  $140. 

A.  W.  Dodd  v.  Major  Gen.  E.  W.  Wil- 
son et  al,  Montreal,  Ire  classe. 

L.  Masse  v.  A.  Cripple,  Montreal,  $50. 


O.  G.  Coutlee  v.  R.  H.  Bertrand,  Mont- 
real, $350. 

H.  Russell  v.  W.  P.  Scott,  jr.,  Mont- 
real,   $126. 

L.  Villeneuve  Co.,  Ltd.,  v.  Ella  de  Her- 
tel  et  Mme  R.  W.  Barclay,  Montreal, 
$433. 

W.  Galbraith  et  al  v.  A.  Cochelin, 
$39. 

Bell  Tel.  Co.  v.  O.  B.  H.  Maille,  $10. 

Bell   Tel.   Co.  v.  F.  Laberge,   $40. 

Bell   Tel.    Co.    v.   A.   Baby,    $40. 

Bell  Tel.  Co.  v.  J.  B.  Houde,  $45. 

Wolf  Sayer  &  Heller  Inc.  v.  Oriental 
Meat  Market,   $18. 

E.  Lauzon  v.  B.  Deslongchamps,   $13. 

L.   Tougas   v.   Jos.   Robillard,   $35. 

A.  Pilon  v.  A.  Cowsill,  $15. 

J.    H.   Gittes   v.   Wm.    Gale,    $24. 

E.   Beauvais  v.  J.  A.   Coote,   $17. 

M.  P.  S.  Corp  v.  G.  A.  Thompson,  $10. 

Morgan  &  Lavery  v.  J.  A.  M.  Bisaillon, 
$80. 

Mile  C.  et  S.  Dubois  v.  Horm.  Charbon- 
neau,  $62. 

L.  A.  Leonard  v.  I.  Aubin,   $61. 

J.   Benard   v.  E.   Touzin,    $76. 

A.    Allard    v.    M.   Peake,    $32. 

E.  Lemieux  v.  W.  J.  A.  Menard,  $23. 

Moscovitch  Bros.  Co.  v.  D.  Scheller, 
$71. 

A.  Desilets  v.   F.  Haughton,   $24. 

Denis  Adv.  Signs  Co.,  v.  L.  Archam- 
bault,    $50. 


J.  Dephoure  v.  Z.  Legault,  &  Cie,  $55. 

L.  A.  Lavallee  et  al  v.  J.  Durand,  120. 

A.  Desilets  v.  veuve   Owen  Kelly,   $17. 

H.  A.  Beigne  v.  J.  H.  Savaria  et  al, 
$27. 

Forte  Poirier  v.  J.  H.  Savaria  et  al, 
$27. 

Forte  Poirier  et  Duchesneau  Furnitu- 
re, C.  Jovite,  alias  v.  J.  Lapointe, 
$29. 

A.  Favreau  v  .  Moi'se  Pelletier,  Lon- 
gueuil,  $12. 

S.  outtenberg  et  al  v.  Philippe  Hubert. 
Nominingue,   $73. 

I.   Brunet   v.    Magloire   Provost,    Saint- 


VENTES   PAR   HUISSIER 

NOTA.  —  Dans  la  liate  ci-dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont  ceux  des  demandeurs,  les  sui- 
vants  ceux  des  defendeurs;  le  jour, 
l'heure  et  le  lieu  de  la  vente  sont 
mentionnes  ensuite  et  le  nom  de 
l'huissier  arrive  en  dernier  lieu. 
M.  Lagace,  Amedfee  Tremblay,  4  avril, 

2  p.m.,  1464  Chabot,  Aubin. 
J.    A.    Renaud   et   al,    Philias    Archam- 
bault,    4   avril,      1   p.m.,      196   Bloom- 
field.  Trudeau. 
Savoy    Bakery    Co.,    DiPietro,    4    avril. 

11    a.m.,   3147  Berri,  Proulx. 
.1.   E.   Morency,   Juda  Flanz,.  4  avril,   10 
a.m.,   365a  Drolet,  Brouillet. 


Voiturette  de  Bebe  No.  lO 

Superbe  dessin,  avec  devant  et  arriere  en  acier 
presse,  fond  et  cotes  en  bois,  coins  en  rond  tout 
comme  une  carosserie  d' automobile.  Interieur 
capitonne  et  capote  en  cuir  s' harmonisant .  Poi- 
gnees    reversibles    et    patins    recourbes    en    acier. 

Longueur  34  pouces,  longueur  des  patins  36 
pouces,  largeur  15  pouces. 

Fini— Blanc,  Gris  ou  Vert  fonce. 


The  Canadian  Buffalo  Sled  Company,  Limited 

PRESTON,   ONT. 

Canada 


PEERLESS  PERFECTION 


La  Cloture  avec  laquelle  vous  pouvez  edifier  une  reputation  Vk 
et  acquOrir  le  commerce  de  cloture  de  votre  region.  Vous  Yk 
pouvez  donner  la  plus  complete  des  garanties  —  nous  en- 
dossons  votre  parole. 

Nous  fabriquons  cette  cloture  avec  de  la  broche  d'acier 
"open  heart",  dont  toutes  les  impuretes  ont  ete  Sliminees, 
et  dont  toute  la  force  et  les  qualit&s  de  durOe  ont  §t6  conser- 
ves. L,a  cloture  de  basse-cour  Peerless  est  extra  forte,  so- 
lidement  galvanisee;  elle  ne  peut  ni  flechir,  ni  rouiller,  elle 
ne  perd  jamais  de  sa  forme,  enclot  fl  l'interieur  et  fcarte  A 
l'exterieur,   petits  et  grands  animaux. 

Ecrivez    pour   notre    proposition    au    Marchand 
Nous  vous  montrons  ou  se  trouvent  les  grosses  affaires  pour 
pares,   pelouses,   cimetieres,   clotures  unies  et  ornementales 
pour   fermes,   ranches   et   tous   besoins. 

THE  BANWELL-HOXIE  WIRE  FENCE  CO.,  Ltd. 
Winnipeg,  Manitoba  Hamilton,  Ontario 


tv>    'V\\  )  T 


A  <. 


Remarquez  le  resserrement  des 
mailles  :1  la  base;  pas  besoin  de 
planche  dans  le  bas.  Retient  les 
petits  poussins.  Ecarte  au  de- 
hors, protege  au  dedans. 
La  boucle  Peerless  retient  les  fils 
aux  intersections,  d'une  telle  forte 
etreinte  qu'ils  ne  peuvent  glisser. 
i  Comparez  cette  cloture  avec  toute 
autre  cloture  de>  basse-cour.  La 
cloture  Peerless  est  construite  pour 
soutenir  toute  epreuve.  Elle  est 
durable. 
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A.  Richard.  E.  Pinsonneault,  4  avril, 
II  a.m.,  26  Christophe  Colomb,  Pati- 
ze. 

Thomas  Vangelis,  John  Johnson,  4 
avril.   11   a.m.,   33a  Bleury,   Pauze. 

Stan.    Christin,    Ulric    Savard,    5    avril, 

1  p.m.,  331  Christophe  Colomb,  Beau- 
champ. 

.1  11.  Robert,  Chas.  A.  Trudeau,  10  a. 
m..    1295a    Saint-Denis,    Bouchard. 

M.  Rafalovitch  &  Co.  v.  L.  V.  Thomas, 
5  avril,  11  a.m.,  436  Avenue  Victo- 
ria,  Bouchard. 

L.  D.  Morin,  J.  Larose,  2  avril,  10  a.m., 
464    Moreau,    Desroches. 

A.  Lavoler,  J.  A.  E.  Lemoine  dit  Dion, 

2  avril,      10    a.m.,    733      Ontario    Est, 
I  lescheneaux. 

D.   D.   Rinnie,   W.   E.    Claribut,    2   avril, 

10  a.m..  1725  Esplanade,  Robillard. 
Gertrude    Barriere,    Louis     Barriere,     2 

avril,  2  p.m.,  670  Adam,  Lapierre. 
A.  Garbois,  Bellie   Cohen,   3  avril,   2  p. 

m..    233    Sainte-Elisabeth,    Desroches. 
Zoel    Tremhlay,    J.    A.    Seguin,    3    avril, 

10  a.m.,   615   Cartier,   Desroches. 
J.   Peritz,    J.    Benoit,    2    avril,    11    a.m., 
3373    Saint-Hubert,    Brouillet. 
J.   Flantz,    S.    Sehkis,    2    avril.    11    a.m., 

1171    Wellington,   Brouillet. 

D.  Schloman,  A.  Hight,  2  avril,  2  p.m., 
68i£me  avenue.   Verdun,   Brouillet. 

J.  Lamoureux,  Alphonse  Joly,  4  avril, 
LO  a.m.,  1101  Mont-Royal,  Est,  Effets 
de  A.  Joly  et  Cie,  Tiers-Saisi,  Brouil- 
let. 

E.  T.  Gariepy,  Hughes  os,  4  avril.  10 
a.m.,    2069    Saint-Urbain,   Vinson. 

Mms  Frs.  A.   Cloughet   vir,   O.   Perras, 

8  avril,  10  a.m. 
Mme  C.  A.  Brouillet,   8   avril,   10   a.m., 

1162   Henri  Julien,   Dionne. 


NOUVELLES     COMPAGNIES     PRO- 

VINCIALES 
Boucher     &     Pisette        Ltd.,     a     Sher- 

brooke,   $49,900. 
Children's     Footwear    Ltd.,       Montreal, 

$20,000. 
Kian    Num    Club    Inc.,    Montreal,    $2,- 

000. 
L'lmprirnerie    d'Arthabaska    a    Artha- 

baska,    $18,000. 
L.   Mercier   &   Fils  Ltd.,   Montreal,   $3,- 

000. 
Louis    Ltd.,    Montreal,    $20,000. 
L'Union   des    Cultivateurs    de    la   Pro- 
vince    de     Quebec    Inc.,         Montreal, 

$99,000. 
Noe    Bourassa    Ltd.,    Montreal,    $99,000. 
I  "art-    Dollard    Ltd.,    Montreal,       $190,- 

000. 
Uicketts    Club    Inc.,    Montreal,    $10,000. 


NOUVELLES  COMPAGNIES 
FEDERALES. 

Mayer    &    Lage   Ltd,    Montreal,    $500. 

Mayer  &  Carpenter  Ltd,  Montreal, 
$500,000 

Ghoretales    Mines,    Montreal,    $750,000. 

Robinson's  Clothes  Shops  Ltd.,  Mon- 
treal,   $150,000. 

Wood  Weiller  &  McCarthy  Ltd.,  St- 
Boniface,    $50,000. 

J.  W.  Jacobs  Ltd.,  Montreal,  $100,- 
000. 

Waltham  Watch  Co.  Ltd.,  Montreal, 
$500,000. 

Pulp  and  Paper  Securities  Ltd,  Mon- 
treal. $50,000. 

F.  A.  Fish  Co.,  Ltd.,  Toronto,  $100,- 
000. 

J.  M.  Fortier,     Montreal,  $400,000. 

Hall    Dent,      Canada.    Ltd*.,      Montreal, 


$250,000. 

T.   E.   C.   Laroche   &   Co.,   Ltd.,   Ottawa, 

$40,000. 
The    Consolidated      Equipment      Co'y., 

Ltd..    Montreal,    $25,000. 
The   Peerless  Jewelry   Co.,   Ltd.,   Sher- 

brooke,   $100,000. 


DEMANDE    EN    SEPARATION 
POUR    PROPRIETE 

Parmelia  Charbonneau,  Montreal,  vs. 
Ovide    Thouin. 

M.  Lse  Lafrance  of  Montfort  vs  Al- 
phonse   Alluisi. 

Rose  Alma  Baudreault  de  Massuevil- 
le    vs.    J.-B.    Giguere. 

Selina  Guilbault  du  canton  de  Potton 
ve.    Tyron    W.    Schoolcraft. 


ABANDONS  JUDICIAIRES 

Par  Robert  Gray  et  John  Dunn,  (Gray 
&  Dunn),  Montreal,  John  Colford, 
gardien    provisoire. 

Par  Mme  Evariste  Bisson  (Josephine 
Martin)  de  Chartierville,  Gedeon 
E.  Begin  de  Sherbrooke,  gardien 
provisoire. 

Bar  Jos.  Avila  Viger  de  St-Hyacin- 
the.  Armand  Brosseau  de  St-Hya- 
cinthe,    gardien    provisoire. 

Par  Hamilton  &  Johnston,  Montreal, 
Chartran  &  Turgeon,  gardien  pro- 
visoire. 

Par  Winnikoff  Bros.  Enregistre,  Mon- 
treal; P.  L.  Turgeon,  gardien  pro- 
visoire. 


CURATEUR. 

J    D.   Sauriol  &  Co.,  Montreal,  Paquet 
<*t    Bonnier,    curateurs. 


LAWRENCE  &  Co.,  LIMITED 

Livrets  de  Ventes  de  Comptoir 

(Counter  Sales  Check  Books) 

et 

Nouveautes  Publicitaires  et  Calendriers 

de  toutes  sortes 

Faits  a  Montreal  Demandez-nous  nos  prix 

LAWRENCE  &  Co.,  LIMITED 

25  I    rue   St -Jacques 


TELEPH:  Main  4179 


MONTREAL 
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Deposez  vos  economies  a 

LI  BARQUE  O'EPARGNE  DE  LI  CITE  ET  OU  DISTRICT  HE  MONTREAL 

FONDEE  EN  1846 

DIRECTEURS 

Hon.  R.  DANDURAND President 

RICHARD  BOLTON Vice-President 

G.  N.  MONOEL,  FRED  W.  MOLSON 

Hon.  C.  J.  DOHERTY  Hon.  Sir  EVARISTE  LeBLANO 

I  Ion.  Sir  LOMER  GOUIN  CLARENCE  F.  SMITH 

DONALD  A.  HINGSTON  II.  II.  JUDAH 

Bureau  Chef  et  14  Succursales  a  Montreal 

La  SEULE  BANQUE  constitute  en  vertu  de  PActe  des  Banques  d'Epargnes,  faisant  affai- 
res dans  la  Cite  de  Montreal.  Sa  Charte  (differente  de  celle  de  toutes  les  autres  Banques)  DON- 
NE TOUTE  LA  PROTECTION  POSSIBLE  a  ses  deposants. 

Elle  a  pour  but  de  recevoir  les  epargnes,  quelques  petites  qu'elles  soient,  des  veuves,  orphe- 
lins,  commis,  apprentis  et  des  classes  ouvrieres,  industrielles  et  agricoles  et  d'en  faire  un  place- 
ment sur. 

Nous  reservons  toujours  l'accueil  le  plus  courtois,  que  votre  compte  soit  petit  ou  gros. 

A.  P.  LESPERANCE, 

Gerant. 

Demandez  uiie  de  nos  "petites  Banques  a  domicile,   ceci  vous  facilitera  l'epargne. 


Epargne 

et 

Speculation 

Tel  est  le  titre  d'un  livret  que  tons 
eeux  qui  font  des  economies  et  desi- 
rent  les  faire  valoir,  ont  interet  a  li- 
re. 

Pour  en  recevoir  gratis  un  exemplaire, 
il  suffit  de  s'adresser  a 

M.PAUL  de  MARTIGNY 

au  Bureau  de  Montreal  de  la  Maison 
BRYANT,  DUNN  &  GO. 

rue  Saint-Francois-Xavier,  Nos.  84-88 
Telephone  Main  4960. 


LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDEE   EN    1860 

Capital    autorise       $5,000,000 

Capital   verse 2,000,000 

Reserve* 2,000,000 


Notre  service  de  billets  circulaires  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tout  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  des  avan- 
tages  que   nous  offrons. 

Notre  bureau   de  Paris, 

14    RUE    AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    canadiens    qui    visitent 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  les  rembour- 
sements,  les  encaissements,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux   Etats-Unis  et  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


INC0RP0REE  >855 

LA  BANQUE  MOLSON 

Incorporee    par    Acte    du    Parlement    en    1855 

Capital   verse $4,000,000 

Fonds    de    reserve 4,800,000 

Siege    Social,  -  -  Montreal 

A  part  de  ses  98  branches  au  Canada  la  Banqu< 
Molsons  a  des  agents  et  des  representants  dans  la 
plupart  des  principales  parties  du  globe,  offrant 
ainsi  a  ses  clients  toutes  les  facilites  de  transac- 
tions dans  toutes   les  contrfies  du  mon de, 

EDWARD    C      PRATT,    gerant    general. 
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FINANCES 


LES  COMPENSATIONS  DES  BANQUES  CANA- 
DIENNES 


Les  compensations  des  banques  eanadiennes  pour  la 

siimiinc  fiuissant  le  28  mars,  se  montent  a  $215,359,- 
153,  soil  une  augmentation  de  $23,449,298  comparative- 
menl  a  la  periode  eorrespondante  de  1917.  Celles  de 
Montreal  se  totalisent  a  $68,328,775,  eontre  $67,001,825 
en  liilT,  ee  qui  fait  une  avance  de  $1,326,950. 

Voici  le  tableau  comparatif  pour  bjs  prineipaux    cen- 
tres ilu  ( lanada: 

VILLES  DE  L'BST 
1918. 
Montreal $  68,328,775 


Toronto  .  . 
Hamilton  . 
Ottawa .  .    . 
Quebec  .  .   . 
Saint- Jean 
Halifax  .  . 
London  .  . 
Brantford  . 
Sherbrooke 
Kitchener  . 


61,881,479 
4,917,030 
4,835,865 
3,593,815 
2,030,678 
2,997,637 
2,035,770 
1,020,542 
842,762 
527,085 


Aug. 

$  1,326,950 

12,779,312 

951,969 

516,606 

•73.514 

34,780 

1,079,438 

223,115 

352,829 

49,073 

32,475 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

1  'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president ; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A. -A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :    MONTREAL  (112  rue  St-Jacques) 

Bureau  Principal:  95  rue  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  l'au. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES  et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 


Peterboro 


572,787 


103,997 


Totaux $163,589,235  $16,204,256 

VILLES  DE  L'OUEST 

1918.  Aug. 

Winnipeg $  42,286,284  $  2,733,976 

Lethbridge 977,432  279,431 

Vancouver 9,123,385  2,881,529 

Edmonton' 3,101,872  831,402 

Saskatoon 1,688,994  48,510 

Regina 2,962,825  349,978 

Moose  Jaw •        1 ,100,706  *594 

Fori  William 519,320  120,810 


Totaux 


$  61,760,918         $  7,245.042 


^Diminution. 


BANQUE  PROVINCIAL* 

DU  CANADA 

CAPITAL      AUTORISE $2,000,000 

CAPITAL    PAYE    ET    SURPLUS    (au  31    de<\    IQI71     1.750.000 

ACTIF   TOTAL:  au-dela  de $21,600,000 

82  Succursales  dans  les  Provinces  du  Quebec,    de  l'Ontario  et  du 
Nouveau  Brunswick. 
CONSEIL   D'ADMINISTRATION: 
President:  Honorable  H.  LAPORTE,  C.  P.,  de  la  maison  Laporte  Mar- 
tin, limitee,     administrateur  du  Credit  foncierfranco-canadien. 
Vice-President:  W-F.  CARSLEY,  capitaliste. 

Vice-President:   TANCREDE   BIENVENU,   administrateur  Lake 
of  the  Woods  Milling  Co.,  limited. 

M.   G-M   BOS  WORTH,    vice-president    "Canadian    Pacific   Rail- 
way Co." 

L'Hon.   ALPHONSE    RACINE,    conseiller  legislatif  de  la  Province 
du  Quebec,  president  de  ia  maison  de  gtos  Alphonse  Racine  limitee. 
M.  L-J-O  BEAUCHEMIN,  de  Ia  Librairie  Beauchemin  limitee. 
M.    M.    CHEVALIER,    directeur   general    Credit    foncier    franco- 
canadien 


BUREAU   DE  CONTROLE 

(Commissaires-censeurs) 

President:  l'hon.  sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  C.R.,  ex-juge  en 

chef  de  la  cour  du  banc  du  roi. 
Vice-President:    Docteur    E-P    LACHAPELLE,    vice-president    du 

Credit  foncier  iranco-canadien. 
L'HON.   N.   PERODEAU,  N.   P.,   Ministre  sans  portefeuille  dans 
le  gouvernement  de  Quebec. 


BUREAU-CHEF 
Directeur-general,  M.  TANCREDE  BIENVENU 
Secretaire,  M.J.-A  TURCOT  Inspecteur  en  Chef, 


Chef  Departement  de  Credit, 
M.  C.-A.   ROY 


Inspecteur, 

M. 


M.-M.  LAROSE, 
ALEX.  BOYER 


Quincaillerie  de  toute  sorte 

TOUJOURS  EN  STOCK 

Une  attention  toute  speciale  est  portee  aux  comman- 
i  des  recues  par  la  poste  ou  par  telephone. 

THOS.  BIRKETT  &  SON   CO., 

LIMITED 

Marchands  de  Quincaillerie  en  Gros 

OTTAWA,  -  -  CANADA 

TELEPHONE  QUEEN'S  859 
189 


202 


1;     B 


P  R  IX        (M)URAN  T 


29  mars  1918 


NOUVEAUX     RECORDS 

Les  records  obtenus  pendant  l'annee 
derniere  affirment  de  nouveau  la  po- 
sition de  la  Sun  Life  of  Canada  com- 
me  la  plus  grande  compagnie  d'assu- 
rance  sur  la  vie  du  Dominion. 

Ses  methodes  d'affaires  loyaleset  pro- 
gressives I'ont  placee  au  premier  rang 
pour  les  Nouvelles  Affaires,  le  chiffre 
total  iles  polices  en  vigueur,  I'actlf, 
les  surplus  de  recettes,  le  surplus  net, 
le  revenu  total,  le  revenu  provenan! 
des  primes  et  les  palementsaux  assu- 
res, ch.tque  annee. 

SUN  Lift  OF  CANADA 

SIEGE  SOOiALJyfONTREAL 


Benoit  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeurs   et    Liquidateura 

CHAMBRE  42 

No  20,  rue  St-Jacques,   Montreal 

Telephone  Main  2617 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagnie  Independante  (Incendie* 
17  rue  S.-Jean,   Montreal 

l'hon.   H.-B.  Rainville,  President 
E.  Clement,  jr.,  gerant  general 


ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d'Assurance 

Bureau 

EDIFICE  LAKE  OF  THE  WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  553  MONTREAL 


La  Compagnie  d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre  I'lncendie 

Actif $1,025,000.00 

DEPOT        AU         GOU- 

VERNEMENT    .    .    .    .$69,660.00 
— Bureau  principal:  — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


$5,000 

de 

protection  pour  votre  maison 

+    plus    + 

$50  par  mois 

d'indemnite  pour  vous-meme 
NOTRE  NOUVELLE 

POLICE  D'INDEMNITE 
SPECIALE 

ne  laisse  rien  au  hasard 


Demandez-nous  des  renseignements 


CANADA  LIFE  ASSURANCE 

COMPANY 

Bureau  principal,      -      TORONTO 


ASSURANCES 

Cautionnements 

Judiciaires 

Garantie  de  Contrats 

Fidelite  des  Employes 

Vie,      Accidents,      Maladies 

Vol,      Bris  de  Glaces 

Attelages 

Responsabilite 

de  Patrons  et  Publique 

Pharmaciens,       Automobiles 


La  Prevoyance 

160  rue  St.- Jacques,  Montreal 

TEL.  MAIN  1626 
J.  G.  GAGNE,  gerant  general 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondee  en  1851 

ACTIF,   au-dela   de   .   .    .   $3,000,000 

Bureau   Principal:   TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.   C.   FOSTER,    Secretaire 

Succursale    de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


GEO.    GONTHIER        H.-E.    MIDGLEY 
Licencie  Inst.  Comptable.Comptable  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables   et   Auditeurs 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAVIER     -      MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-    9 
Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEY" 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant  -Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure,  typogra- 
phic, relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabilite.  Formules 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Angle  de  lame  S  -Pierre),     MONTREAL 


Bureau  Principal 

limit   de  la  rue  Dorchester  ouest 
el  l'avenue  Union.     MONTREAL 

DIRECTURS: 
J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  LI.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer.  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-Secret. 


BRITISH  COLONIAL 

FIRE    INSURANCE    COMPANY 

EDIFICE  ROYAL,    2  PLACE  cTARMES,    MONTREAL 

CAPITAL  AUTORISE,  $2,000,000  CAPITAL  SOUSCRIT,  $1,000,000 

Agents  demandes  pour  les  districts  non  represented 
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ASSURANCES 


PREVENIR  LES  PERTES  PAR 
LA  FOUDRE 


ECONOMIE  RURALE  DU  COM- 
BUSTIBLE 


Avril  et  mai  sont  les  mois  dange- 

reux.  —  Moyens  de  prevenir 

les  pertes 


Dans  i'Est  du  Canada,  avril  et 
mai  sont  les  mois  ou  Ton  compte 
le  plus  dt1  feux  attribues  a  la  fou- 
dre. On  a  releve  172  feux  dans 
I 'Ontario,  an  cours  d 'avril  et  mai 
1917;  les  dommages  se  sont  eleves 
a  $158,92]  :  les  assurances  en  cou- 
vraienl   an  peu  plus  de  la  moitie. 

On  a  installe  plusieurs  genres  de 
paratonnerres  depuis  quelques  an- 
nees,  leurs  effets  se  font  deja  rc- 
marquer.  Lorsqu'ils  sont  bien 
conditionnes,  la  protection  est  vir- 
tuellement  assuree,  an  point  que 
plusieurs  compazines  d'assurance 
inutuelles  des  cultivateurs  ne  si- 
giialenl  aueune  perte  de  bati- 
ments  pourvus  de  paratonnerres: 
d'autres  compagnies  refusent  d 'as- 
surer des  constructions  qui  ne 
sont  pas  ainsi  protegees. 

I/usage  des  clotures  metalli- 
(jues  se  generalise,  ees  clotures  - 
sunt  dangereuses  pour  le  betail. 
Plusieurs  centaines  d'animaux 
out  ete  foudroyes  pour  s'en  etre 
approches  en  temps  d'orage..  Lors- 
que  la  foudre  frapne  ces  clotures, 
s'il  n'v  a  pas  de  fil  en  terre,  ou 
ilcs  piauets  en  fer.  les  animaux 
offrent  le  tnoins  de  resistance  en- 
tre  la  cloture  el  le  sol.  On  devrait 
loujours  avoir  la  precaution  de 
faire  connuuniuuer  une  cloture 
metalliaue  ayec  le  sol  humid c  an 
moveu  de  'Us  e^fonces  (Tans  la 
terre.  a  nue'ques  distances  les  uns 
des  autres. 

Qu'on  examine  les  installations 
des  paratonnerres  avanl  avril, 
pour  savoir  si  la  glace  ou  d'au- 
tres causes  u'onl  pas  amene  une 
interruption  de  continuite  dans  le 
fil,  ou  si  l'extremite  est  toujours 
profondemenl  enfouie  dans  le  sol. 

Vu  le  grand  deficit  mondial  des 
vivres  el  les  supplications  adres- 
au  Canada  pour  accroitre  la 
quantite  des  vivres,  il  faut  preve- 
nir la  destruction  des  produits  ali- 
luentaires  eausee  par  la  foudre  qui 
reduit  en  cendres  les  granges  et 
leur  contenu.  Que  les  cultivateurs 
y  reflechissent  et  en  fassent  leur 
profit. 


Tout  I'anthracite  et  une  grande 
partie  du  charbon  mou  employes 
dans  l'Est  du  Canada  proviennent 
des  mines  situees  aux  Etats-Unis. 
Les  manufactures  de  munitions 
ont  accru  a,  elles  seules  de  100  mil- 
lions de  tonnes  la  demande  de 
charbon  I'annec  derniere.  Faute 
de  main-d'oeuvre  et  de  materiel, 
la  production  n'a  pu  etre  augmen- 
teeque  de  50  millions  de  tonnes. 
L'econouiie  et  les  substituts  de- 
vront  remplacer  la  difference. 

Tons  les  renseiguements  actuels 
semblent  indiquer  que  la  rarete 
du  charbon  sera  ()lus  prononcee 
l'hiver  prochain   que  maintenant. 

Le  Cafiada  el  les  Etats-Unis  in- 
vitent  surtout  les  habitants  des 
campagnes  a  faire  usage  de  bois 
de  chauffage,  afin  d'alleger  la  si- 
tuation el  de  prevenir  une  diset- 
te  1  hiver  prochain. 

Que  Ton  coupe  maintenant  le 
l>ois  de  chauffage  pour  l'hiver 
prochain,  afin  qu'il  ail  le  1eni|)s 
de  seedier. 

Les  cultivateurs  et  les  person- 
nes  demeurant  a,  la  campagne  Pe- 
raient  acte  de  patriotisme,  en  se 
chauffant  au  bois:  en  agissant 
ainsi.  ils  alleyeront  le  deficit  de 
charbon  et  des  fourgons  a  mar- 
cliandises  Que  Ton  remplace  le 
transnort  sur  voies  ferrees  par  le 
transport  par  can  ou  a  l'aide  d'a- 
nimaux, autant  rpie  faire  se  peut. 

11  sera  peut-etre  necessaire  de 
restreindre,  plus  que  dans  le  pas- 
se, les  provisions  et  la  production 
de  charbon  aux  endroits  ou  les  ci- 
toyens  peuvent  se  procurer  du 
bois.  Soyez  prevoyants. 

Vno  bonne  provision  de  bois  de 
chauffage  est  une  sauvegarde 
contre  l'extorsion. 

Les  reserves  de  bois  de  chauffa- 
ge municipales  aideront  a  resou- 
dre  le  probleme  en  diverses  loca- 
lities. Les  scieries  a  vapeur  ou  au- 
tres. les  machines  a  fendre  ou  a 
debiter  et  les  fourgons  automo- 
biles seront  peut-etre  necessaires 
et  justifies.  La  rarete  de  la  main- 
d'oeuvre  en  certains  endroits  de- 
mandera  que  les  billes  de  bois  de 
feu  soient  transporters  de  lon- 
gueur au  depot  de  bois  municipal, 
pour  y  etre  taillees  et  fendues  sc- 


ion les  dimensions  voulues. 

Les  cultivateurs  soulageront  la 
situation  en  faisant  appel  a  leurs 
lots  a  bois.  Tl  ne  faut  cependant 
pas  qu'ils  les  detruisent  total e- 
ment:,  qu'ils  en  sortent  le  bois  sec, 
les  arbres  decrepits,  les  sujets  mai 
conformed  et  ceux  qui  nuisent  au 
developpement  des  autres.  Qu'ils 
protegent  les  jeunes  rejetons  et 
autres,  et  gardent  sous  bois  toute 
la  terre  impropre  a  la  culture  agri- 
cole. 


LA     SASKATCHEWAN      SERA 
INCOMBUSTIBLE 

Une  once  de  precaution  vaut 
une  livre  de  guerison.  Ce  vieux 
proverbe  s 'applique  avee  autant 
de  verite  au  probleme  des  degats 
proveuant  des  incendies  qu'aux 
dangers  donl  la  fievre  scarlatine, 
la  petite  verole  ou  toute  autre 
mai  a  die  sont  la  source.  Depuis 
longtemps  la  negligence  a  l'egard 
du  feu  a  pour  ainsi  dire  devaste 
le  Canada  d'une  extremite  a  I'au- 
tre ;  rien  ne  semble  tnontrer  que 
1  on  ail  reussi  a  mettre  un  frein 
a  cette  destruction.  En  depit  de  la 
rarete  mondiale  des  vivres  et  du 
fait  que  1 'Empire  Ditto  pour  son 
existence,  le  Canada  laisse  briiler 
des  produits  alimentaires  valant 
des  millions  de  dollars,  et  d'une 
uecessite  vitale  annuelle.  TTn  sur- 
croit  de  production  est  sans  doute 
de  la  plus  haute  importance;  mais 
il  n'est  pas  moins  necessaire  de 
conserver  ce  qui  existe  deja.  La 
grande  majorite  des  feux  qui  ont 
ravage  ce  pays  avait  pour  cause 
la  negligence,  qui  devrait  etre 
considered,  et  punie  comme  un  de- 
lit,  au  moins  pendant  la  guerre. 

M.  Arthur  E.  Fisher,  commissai- 
re  des  incendies  pour  la  Saskat- 
chewan, voulant  mettre  un  terme 
aux  desastres  proveuant  des  in- 
cendies, s'applique  a  rendre  cette 
province  'incombustible'.  Tl  a  re- 
cours  a  des  bulletins  distributes 
partout,  a  des  vues  animees  exhi- 
bees  dans  des  theatres  a  cette  fin 
et  a  la  presse  provinciale.  TTne  tel- 
le campagne,  esperons-le,  aura 
pour  effet  de  sauver  de  la  des- 
truction par  le  feu  une  grande 
quantite  de  productions  alimen- 
taires, que  fournissent  les  pro- 
vinces de  1'Ouest.  si  justement  ap- 
pelees  le  grenier  du  monde. 
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i  The  Dominion  Fire  Insurance  Co. 

SIEGE   SOCIAL        -        -        TORONTO. 
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Etat  des  affaires  pour  Pannee  terminee  le   31  decembre  1917 


=:     ' 


RECETTES 

Primes  nettes $325,747.65 

Interet 13,366.28 

Actions  alienees 1,485.00 


$340,598.93 


ACTIF 

Argent  en  mains  et  en  banques.  .    .   .$  96,519.16 

Prets  a  courte  echeance 16,150.00 

Dl (ligations  de  l'Einprant  de  Guerre.  38,754.32 

Obligations   mnnicipales 167,144.99 

Actions  de  banques 26,655.00 

Actions  de  la  Consumers  Gas  Compa- 
ny.    5,622.80 

Actions  de  la  Huron  &  Eric  Loan  and 

Savings  Company 10,250.00 

Hypotlieques 13,000.00 

Interet  accru 3,007.08 

Balances  aux  agents  (montant  net)   )  34,643.34 

Debiteurs  divers     5,111.00 

Meubles  de  bureau  el  systeme  de  Goad  10,000.00 


$426,857.69 


DEBOURSES 

Pertes  nettes $177,602.99 

Co iimissions  nettes     <i(i.500.21 

Salaires  et  depenses  de  voyage   ..    ..  13,647.S2 

Loyers 2,914.09 

Depenses  generates 5,721.05 

System es  et  revisions  de  Goad   ....  285.42 

Impression  et  papeterie    .  .    '. 3,299.59 

Frais  de  poste  et  telegram  mes 2,572,42 

Ptiblicite '    2,934.25 

Taxes  et  enregistrement 10,129.75 

Depenses  legales 139.65 

Honoraires  des  directeurs 580.00 

Honoraires  des  verifieateurs 560.00 

Deduits  sur  les  comptes  des  agents   .  216.79 

Perte.    Obligations  vendues 128.00 

Reserve  pour  taxes 1,937.50 

Reserve  pour  comptes  douteux  ....  2,000.00 
Reserve    pour    depreciation     des    va- 

leurs 1,587.33 

Excedent 47,842.07 

$340,598.93 

PASSIF 

Reserve  pour  reassurance $176,876.77 

Pertes  non  reglees  (montant  net)  .  .  .  15,445.44 
Compte  de  reserve  de  compagnies  de 

reassurance     52,084.85 

Crediteurs  divers 2.526.36 

Reserve  pour  taxes 4.000.00 

Reserve     pour  placer     les  valeurs     de 

garanties  sur  la   base  dn  gouverne- 

menl 11,587.33 

Reserve  pour  balances  des  agents  .  .  2,000.00 
Compte  de  l'excedent  aux  porteurs  de 

polices 162,336.94 

Capital-actions  paye,  $198,810. 

$426,857.69 


OPFICIERS 


Presided  :  ROBERT  F.  MASSIE. 
Secretaire:  NEIL   W.  RENWICK. 


Vice-President:  PHILIP  POCOCK. 

Assislanl -secretaire:   .1.   -I.   BELL. 
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Guide  de  L'acheteur!  IsKpB 


II  n'y  a  rien  sur  le  marche  que  nous  ne  puissions  vous  aider 
a  acheter  a  votre  avantage.  C'est  pourquoi  nous  publions 
ici  un  index  de  nos  annonceurs.  Nous  vous  le  recomman- 
dons.      Si    vous   desirez   plus   de    details    sur    la    marchandise 
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qu'ils    vous   offrent,   veuillez  vous   referer  a   l'index   page  209    %Oa 

©3 


et  de  la  a  leur  page  d'annonce.  Vous  y  trouverez  tout  ce  qu'il    g"gj 
vous  faut.  Nous  publions  cet  index  specialement  pour  le  be- 
nefice  de    nos    lecteurs   et    il    nous    serait    agreable    de    savoir 
qu'ils  en   profitent.  g>#g 
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Acier  en  barre 
Dominion    Iron  &  Steel. 
Nova   Scotia   Steel   Co. 
Steel  Co.  of  Can. 
B.  &  S.  H.   Thompson. 

Affiche- reclame 

Canadian    Poster    Co. 

Agence  de  Publicity 
Corriveau   Advtg.    Service. 

Agents    a    Commission 
fork   Mercantile. 

Agent  de   Change 
Bryant-Dunn    Co. 

Anses    a    seau 
J.   N.  Warmington. 

Allumettes 

Dominion    Match    Co. 

The  E.   B.    Eddy   &   Co.,    Ltd. 

Anneaux    pour    ballots 

J.   N.  Warmington. 

Architecte 

L.   R.    Montbriand 

Armes  a  feu 
Remington   Arms   Co. 
Dupont  de   Nemours. 

Assurances-feu 

Assurance   Mont-Royal. 
British  Colonial   Fire   Ins.   Co. 
Cie  d'Ass.  Mut.  du  Commerce. 
Dominion    Fire    Ins.    Co. 
Esinhart  &  Evans. 
Liverpool-Manitoba. 
Western  Ass.  Co. 

Assurance-vie 
Canada  Life  Ass.   Co. 
La   Prevoyance. 
Sun  Life  Ass.   Co. 

Avoine   Roulee 
Quaker  i  lata  Co. 
Western    Canada   F.    Mills. 

Balances     Automatiques 
intford    Scale. 
Dayton  .Scale. 

Banques — Banquier 
Banque   d'Hochelaga. 
Banque  Nationale. 
Banque  Molson. 
Banque  Provinciale. 
que   d'Epargne. 
Garand,    Terroux   &   Co. 

Bas 
Chlpman   Holton   Knitting  Co. 

Beurre   de    Peanut 
Wm.  Clark.  Ltd. 

Biere  et   Porter 
Molsons   Breweries. 
National  Breweries. 

Bocaux    pour    Conserves 

D< ni ; i.i ss  Co. 

Biscuits.    Confiseries 
Charbom  eau     Limitee. 
Montri  al   Biscuit  Co. 

Boitea   en   fer   blanc    lithogra- 
phic. 
•I.   N.    v\  ,i  mington. 


Borax 

B.   &  S.  Thompson  &  Co.,  Ltd. 

Bouchons 
S.    H.    Ewing   &   Sons. 

Bourrures  et  colliers 

American    Pad    &    Textile   Co. 
Bretelles 

Brophy    Suspender    Co. 

Boutons — Merchant    Buttons 

Forsyth  -  Kennell . 

Richard  Roschman  &  Bros. 

Broche   d'embouteillage 
S.   H.   Ewing  &  Sons. 

Brosses 

Boechk  Bros. 

Cacao 
Walter   Baker   Co. 
Borden   Milk  Co. 

Cowan    Co. 

Cachets  de   plomb 

J.    N.   Warmington. 

Cafe  condense 
Borden   Milk   Co. 

Cadres   et   moulures 

La   Cie   Wisintainer   &    Fils. 

Caisse    Enregistreuse 
McCaskey  System. 
National   Cash  Register   Co. 

Calendriers-  Reclames 
Garlach-  Barlow. 

Capsules    pour    bouteilles 
Anchor   Cap   &    Closure    Corp. 
S.   H.  Ewing  &   Sons. 

"Catsup" 

Wm.    Clark,    Ltd. 
Heinz    Co. 

Casquettes 
Cooper '  Cap  Co. 
Laurin   et  Preville. 

Chapeaux     pour     hommes 
Dubnile  Mfg.  Co. 

Charbon 
Geo.   Hall  Coal  Co. 

Chaudrons 

Manufacture    Jas.    Smart. 


Chaussures 
Ames.   Holden,   McCready. 
Aird    &    Son. 
Cie  de  Cuirs  et  Chaussures  de 

Plessisville. 
Gagnon,  Lachapelle  &  Hebert. 
Daoust,   Lalonde  &  Cie. 
Home    Shoe    Co. 
Lady  Belle   Shoe   Co. 
Tetrault    Shoe. 
.1.    A.    et   M.   Cote. 
Slater   Shoe  Co. 
Star  Shoe. 
James    Robinson. 
Acme  Glove  Works. 
Scheuer   &   Normandin 
La    Parisienne. 


"Checkbook" 

F.   N.   Burt  &  Co. 

Check    Protector 

Dibrairie    Beauchemin. 
Chemises 

Long   Shirt   Co. 
Chocolats 

Walter   Baker   &    Co. 
Cigarettes 

Imperial    Tobacco    Co. 
Ciment 

Canada   Cement   Co. 
Clotures     et     Barrieres 

Banwell    Hoxie   Co. 

Denis     Wire    &     Steel    Co. 
Coffre  forts 

.1.  &  J.   Taylor. 

Cognacs 
Henri  Roy. 

Collets   pour   Dames 

S.    D.    Faii-bairn    &    Co. 

Cols 

Arlington, 
Cluett,     Peabody. 
Parsons  &  Parsons. 

Cordages 
Brantford   Cordage   Co. 

Cornichons 
Heintz  &  Co. 

Corn    Starch    lAmidon) 
The   Canada   Starch   Co. 

Corsages    pour    Dames 

l  .ailies  Wear.   Co. 

Courroies    pour   boTtes 
J.   E.   Beauchamp  &  Co. 
J.    N.   Warmington. 

Coton     (manufaoturier) 
Dominion    Textile    Co. 

Creme    de   tartre 
B.   &  S.   H.   Thompson   &  Co., 
Ltd. 

Crepes,   Voiles   et   Satins 

Pacific   Mills. 

Crochets    d'acier    roule 

J.    N.   Warmington. 

Curateur 
E.    St-Amour. 

Cuves 
The  E.   B.  Eddy  &  Co. 

Claques 
Can.   Consolidated  Rubber  Co. 
Gutta   Percha   Rubber  Co. 
Kaufman   Rubber  Co. 

Collection    de    Comptes 
Handy   Collection   Ass'n. 

Collets     (faux-cols) 
Cluett,    Peabody   &   Co. 

Comptables 

Benoit    &    DeGrosbois. 


L.    A.    Caron. 
Gagnon  &  L'Heureux. 
Gonthier    &    Midgley. 
E.     St-Amour. 

Confitures 
Dominion    Canners,    Ltd 
Wagstaffe   Limited. 

Conserves  de  viande 
Wm.   Clark,  Ltd. 
Dominion    Canners,    Ltd. 

Conserves   de  fruits 
Dominion    Canners,    Ltd. 

Cuir  Artificial 

DuPont  de  Nemours. 
Courroies    d'emballage    pour 
boites 

J.     N.    Warmington. 
Eaux   gazeuses 

Art.    Brodeur. 
Essences    Culinaires 

Henri   Jonas  A  Cie. 

Imperial  Extracts. 
Epiceries   en   gros 

Chaput  Fils  &  Co 

Laporte,    Martin    &    Cie 

Hudon   &  Orsali. 

Huiioii   Hebert. 

Ecrous 

Manufacture   Jas.    Smart 
Enseignes    d'annonces 
■I.   AT.  Warmington. 

Engrais    pour    Bestiaux 

Chisholm  Milling. 

Enregistreur    de   temps 

International    Business    Mach 
Essence  culinaire 
Henri  Jonas  &  Cie. 

Farine 

Canadian    Milling    c(l 

Lake    of    the     Woods     Milling 

Western    Canada    Flour    Mills 

Farine    preparee 
Brodie.  &   Harvie. 

Ferblanc 

A.  C.   Leslie  &  Co.,   Ltd. 

B.  &   S.    H.   Thompson   &   Co., 
Ltd. 

Ferronnerie,    etc. 
Aug.   Couillard. 
Birkett    &    Son. 
Frothingham,    Workman. 
L.    H.    Hebert   &  Cie. 
Lewis   Bros. 

Fers    a    repasser 
Manufacture    Jas.    Smart. 

Feves   au    lard 
Wm.    Clark,   Ltd. 
Dominion    Canners,    Ltd. 

Formes    et    Bustes 
Delfosse  i 
Dale    \\a  \    Figures 


Fonderie 
i    i 11:1.1.1     Foundries 
ings. 
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GENINJRUDEAU 

&  Cie,  Limitee 

22  rue  Notre-Dame  Ouest 
Montreal 


FABRICANTS    ET   IMPORTATEURS 

D' ARTICLES  DE    FUMEURS 

Speciality : 

Tabacs  en  feuille  de  toutes  sortes 

Seuls  agents  au  Canada,  pour  la 
celebre  pipe  "Petersons" 

Succursale  a  Quebec: 
64,  rue  St-Joseph — Rep.  M.  J.  T.  Bisson 

Succursale  a  St- Jean,  N.B.: 
61,    rue   Dock — Rep.  M.  W.  A.  Stewart 


E.  FOURNIER 
&CIE 

TANNEURS 

Manufacturiers  de  Cuirs 
de  toutes  sortes 


Commergants  de  Peaux 
Vertes,  etc. 


PLESSISVILLE, 
P.O. 


TEL.   MAIN  7288  et  MAIN  2715 

Beveridge  Paper  Co.  Limited 

Toutes  sortes    de   Papiers 

KRAFT         GLACE   OU    MAT  MANILLE  TOILE 

A   TOILETTE  PARCH  EMIN  A    JOURNAUX 

D'IMPRIMERIE  CARTON  A   LETTRES 

Et  tous   les  Pa.piers    Importes 

SACS    ET   FICELLES  PAPETERIE 

Et  Papiers   I  mpermeables 

17-19  Rue  St-Therese,     -     MONTREAL 


"McCASKEY 

Systemes  de  Comptes 

POUR  TOUT  COMMERCE 


Representants  pour  la 
province  du  Quebec,  J.- 
E.  Bedard,  Bolte  12, 
Faubourg  Saint-Jean, 
Quebec.  —  B.-E.  Fre- 
court,  55V4  rue  King, 
Sherbrooke. 


McCaskey  Systems 

Limited 
235-245  Ave.  Carlaw,    -    TORONTO 
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La  Fondene.de  Plessisville. 

Ficelle 
Beveridge   Paper. 

Fourneaux 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Formes   et    Bustes 

Delfosse   &    Co. 

Dale    Wax    Figures. 
Gants  de  toilette 

Acme  Glove  Works,  Ltd. 

Hudson  Bay  Knitting  Co. 

Waterloo  Gloves. 

Gants  de  coton 

American    Pad,    Textile    Co. 

Hudson  Bay  Knitting  Co. 

Acme  Glove   Works. 
Gelees 

Dominion    Canners.     Ltd. 

Pure    Gold    Mfg.    Co. 

Ginger    Ale 
Art.  Brodeur. 

Glycerine 
B.   &   S.   H.   Thompson   &   Co., 

Graisse-Saindoux 

Gun,    Limited. 

H aches 
Manufacture    Jas.    Smart. 

Hardes   faites 
Campbell  Clothing  Co. 
Victoria   Clothing. 

Harengs  en   boite 
Conners   Bros.,   Ltd. 

D.  Hatton   Co. 

Hotel     a    Quebec 
Hotel    Victoria. 

Huile    de    foie    de    morue 
La   Cie  J.   L.   Mathieu. 

Huile   de    petrole 
Imperial  Oil  Co. 

"Kiddie    Kar" 
La   Cie   Wisintainer  >v-   Fils. 

Lait   condense 
Borden    Milk    Co. 

Lait  en  poudre 
Canadian    Milk    Products    Co. 

Lampes  Electriques 
Churton  &  Taylor. 

Langue    marinee 
Wm     Clark,    Ltd 

Levure    (Yeast) 

E.  W.   Gillett   &   Co. 

Limes 
Nicholson    File  .Co. 

Livrets    de    Comptoirs 
K.    N.    Burt    &   Co. 
Lawrence  &  Co. 

Lumiere  de  poche 
Splelman  Agencies. 
Canadian   Nat.   Carbon   Co. 

Machines    a    cordonnerie 
United   Shoe   Machinery. 

Manteaux    pour    Dames 
Hutner  Clonk  Co. 

Machines    a    Additionner   et    a 

calculer 

International      Business      Ma- 
chine. 

Moulin   a    laver 
Maxwells,   Ltd. 

Marchandises    seches 
Greenshields   Ltd. 
P   P.   Martin   &  Cie,   Ltee. 
Alp.   Racine,   Ltee. 

Marmalade 
Dominion   Canners,   Ltd 
Wagstaffe   Ltd. 


Marteaux 
Manufacture    Jas.    Smart. 

Melasse 
West  India  Co. 
Leacock  Co. 

Metaux  en  lingots 
Leslie  &  Co. 

B.  &   S.   H.   Thompson   &  Co., 

Meubles    pour    Bureaux 

Office   Specialties  Co. 

Meubles 
Art.    Furniture. 
Canadian    Rattan   Chair. 
Eastern     Township     Furniture 
Co. 

Globe  Furniture. 
Stauntons  Limited. 
Victoriaville     Furniture     Co. 

Mince    meat    (viande    hacheel 
Wm.    Clark,    Ltd. 

Modes  en  Gros 
Goulding  Bros. 

Monuments,    etc. 
J.    Brunet. 

Mops    (Vadrouilles) 
Channell  Chemical  Co. 

Nourritures    pour    enfants 
Borden  Milk  Co. 

Nouveautes,     Tissus,     Ets. 
Brock,  W.   R.   &  Co. 
Greenshields. 
Hees  &  Co. 

John   MacDonald   &  Co. 
P.  P.  Martin. 
Alph.  Racine. 

Overalls    (Salopettes) 

Carhart    -    Hamilton        Cotton 
Mills. 

R.   G.    Long   &  Co. 

Pain    pour   oiseaux 
Cottam   Bird   Seed. 

Papeterie 
Beveridge     Paper. 
Jos.    Fortier. 
J.    B.    Rolland    &    Fils. 

Papier 
Beveridge   Paper. 
The    E.    B.    Eddy    Co. 
McArthur   &   Cie. 

Papier    a    construction 
Bird  &  Son. 
A.    McArthur. 

Papier   a    mouches 
Tanglefoot. 

Papier     a     Tapisseries 

Stauntons   Limited. 

Papier-toilette 
Beveridge   Paper. 
The   E.    B.   Eddy   &   Co. 

Parapiuies 

Brophy   Umbrella. 

Pattes  de  cochons 
Wm.    Clark,    Ltd. 

Peintures 
McArthur- Irwin. 

Canada   Paint. 
R.  C.  Jameson  &  Co. 
Ottawa  Paint  Co. 
Sherwin    Williams. 

Pelles 
J.    E.    Beauchamp   &   Co. 
J.    H.    Roper. 

Pierre   Artificielle 

C.  E.    Laflamme. 

Pipes 
Genin   &   Trudeau. 

Planches   a   laver 
E.  B.  Eddy  &  Co. 


Plumes    de    volailles 
P.    Poulin    &   C1e. 

Poeles 

Clare    Bros. 

Poeles  a  I'huile 
Imperial   Oil   Co.,    Ltd. 

Poisson 

D.  Hatton  &  Co. 

Poli  pour  auto 
Channell    Chemical    Co. 

Poli   pour  meubles 
Channell    Chemical    Co. 

Pompes  a   Puits 

Canada     Foundries     &     Forg- 
ings. 

Poudre   a    laver 
Canadian    Salt   Co. 
N.    K.    Fairbanks   Co. 

Poudre   a    nettoyer 
N.    K.    Fairbanks    Co. 

Poudre  a  pate 

Bggo   Baking   Powder. 
hi.    vv.   Gillett  &  Co. 

Poudre  d'Oeufs 
Cie  Imperiale. 
Lambert  &  Co. 

Poupees 

Dominion    Toy    Co. 

Produits    Alimentaires 
Harris  Abattoir  Co. 

Remedes  patentes 
Chamberlin    Med.    Co. 

Renseignements    Commer- 
ciaux 
R.   G.   Dun  &  Co. 

Reservoirs    a    gasoline    et    a 
I'huile 
S.  F.  Bowser  &  Co. 

Riz 

Mount    Royal   Milling   Co. 

Rubans 
Silks  Limited. 

Rye   whiskey 
Hiram   Walker. 

Sacs  d'epicerie 
The  E.   B.   Eddy   &  Co. 

Sacs   a    farine 

E.  B.    Eddy   &   Co. 

Sardines 
Connors   Bros. 
1>.    Hatton. 

Sauce    "Worcestershire" 
Canada   Sauce  &   Vinegar   Co 

Saucisse 
Dionne    Sausage    Co. 

Saumon   fume 
D.   Hatton  &  Co. 

Savons 
The  N.  K.   Fairbanks  &  Co. 
Palme    Olive    Soap. 

Scies 
Disston,  Henry  &  Sons,  Inc. 
Simonds    Canada    Saw. 

Seaux 
The  E.   B.   Eddy  &  Co. 

Sel 

Canadian   Salt   Co. 
Semelles   Imitation  Cuir 
Dunlop  Tire  &  Rubber  Co. 
Cutta    Percha    Rubber   Co. 

Sirop  de  canne 

St.    Lawrence   Sugar   Ref.    Co. 

Sirop    de    ble-d'lnde 
Canada   Starch   Co. 

Sirop  de  fruits 
Dominion    Canners    Ltd. 

Sirop   pour  le  rhume 
La   Cie  J.   L.   Mathieu. 


Soda   caustique 
Canadian    Salt   Co. 

Soda   a   laver 
Church   &   Dwight, 

Soda    a    pate 
Church    &    Dwight, 

Soupe   en    boite 
Wm.    Clark,    Ltd. 

Sous-vetements 
Gait  Knitting  Co. 
Kingston  Hosiery. 
Peerless    Underwear. 
Schofield    Woolen    Co. 
Turbull   &    Co. 
Zimmerman    Mfg.    Co. 

Sucre 
Atlantic  Sugar. 
St.    Lawrence    Sugar    Ref.    Co. 

Tabac    a    chiquer 
The    Imp.    Tobacco    Co. 

Tabac    a    priser 

The    Imp.    Tobacco   Co. 
Tabac    a   fumer   en    palette 

The   Imp.    Tobacco   Co. 

The 
Furuya    &    Nichimura. 
Kearney    Bros. 

The  de   boeuf 
Wm.    Clark,    Ltd. 

Toitures 
A.  McArthur  &  Co.,  Ltd. 


Tole    d'acier 
Leslie. 
Nova   Scotia   Steel   Co 


^ 


Tondeuses   a    Gazon 
Canadian  Foundries  and  For- 
gings. 
Maxwells,   Limited. 

Tuyaux    de    poele 
Manufacture   Jas.    Smart. 

Vadrouilles    —    "Mop" 
Channell   Chemical   Co. 

Vases  et  sieges  de  jard.in 
Manufacture   Jas.    Smart. 

Verre   a    vitre 
J.   P.   O'Shea  &  Co. 

Vernis 
McArthur-  Irwin. 
Sherwin  &  Williams. 

Vernis   a   chaussures 
Nugget   Polish   Co. 

Vetements     impermeables 
Can.    Cons.   Rubber  Co. 

Viandes    en    Conserves 

Wm.   Davies  &  Co. 

Voitures    et    Jouets    d'Enfants 

Gendron   Mfg.   Co. 
Canadian    Buffalo    Sled    Co. 

Volailles 

P.    Poulin    &    Cie. 

Whiskey 
Jos.   Seagram. 
J.  P.   Wiser  &  Sons.  Ltd, 
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Ies  Feves  au  Lard 
de  CLARK 

sont  toujoursen  avant 


La    qualite    des    matieres 

premieres 
La    perfection    des    cuis- 

sons 
La  delicatesse  de  saveur 
en  font  facilement 
vos  articles  qui  se 

VENDENT    LE    MIEUX. 

W.Clark  Ltd -Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  No  2-001 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence  No  2-034. 

L«  Controleur  des  Vivres  ayant  accorde  Ies  licen- 
ce, ci-dessus,  Ies  EPICIERS  se  trouvent  pleinement 
proteges  pour  la  vente  de  ces  produits. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited 
Montreal  Teleph.   Main  436 


Lea  clients  satisfaits  sont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d'epicerie 

Les  preparations  de 

Cacao   et   de   Chocolat 
de  BAKER 

sont  dignes  d  e 
confiance  ;  tou. 
jours  d'une  qua- 
lite;  uniform6ment 
supfirieure, 
de  vente  facile, 
constam- 
ment  en  demande, 
ce  sont  Ies  modu- 
les des  articles  de 
leur  genre. 

lis    Donnent  Toujours 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Satisfaction 


Fails  en   Canada  par 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Malson  Fondee  en  1780 
MONTREAL  (P.Q.)      DORCHESTER  (MASS) 


La  Saucisse 

DIONNE 


au 


PORC  FRAIS 


est 


La  Meilleure 

Tenez-la  en  stock  etayez  des 
clients  satisfaits 


Dionne  Sausage  Co. 
287  rue  Adam,  Maisonneuve 
TEL.  LASALLE  92 


SlROP 

>'HUILE  PE  FOlE  PI  MORUE  DE 

Mathieu 


CASSE  LA  TOUX 


/ 

m  Gro>  jflacons, — En  Verne  pqrtouL 

I        CIE.  J.  L.  MATHIEU   Prop.?  SHERBROOKE  P.Q. 

^        Fabricant   aussi   Ies   Poudres   Nervines   tie  Mathieu,    le    meilleur 

^^^    reme&e  centre  Ies  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  Ies  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeur 

MANUFA  C  TURIER 

D'EAUX  GAZtUSES 

Specialites: 


IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

CIDRE  DE  POMME 

EAU  MINERALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC. 


35  rue  Frontenac,  fitfE?™ 


Charb 


on 


ANTHRACITE 

ET 

BITUMINEUX 


Expedie  par  voie  ferree  ou  voie 

d'eau  a  tous  endroits  de  la 

province  de  Quebec. 


George  Hall  Coal  Co. 
of  Canada.  Limited 

26  rue  St-Pierre,  Montreal 


MARBRE 
&  GRANiT 

Specialites  :    Sculpture. 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

§75  Chemin  de  la  Cote-des-Neiges 


Le  marchand-detaillant  devrait  con- 
suiter    frequemment     Ies   adresses  des 
hornmes     d'affaires     et     profeasloi.ne 
qui    mettent   leur   science   et   leurs 
lents  a  sa  disposition  et  y  faire  appel 
des   que   sa   situation    devient  dlffici 
Un  bon  conseil  est  sou  vent  d'une  gran- 
de  utllite  dans  le  commerce. 
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TABLE  ALPHABETIQUE  DES  ANNONCES 


A 


Steel ■ 13 

Anies-Holdeii-Mc(  'ready     131 

Anchor' Cap  &  Capsule 106 

Arlington     152 

Art.    Furniture    193 

Assurance   Mont-Royal 202 

Atlantic    Sugar     28 

P, 

Bakei    &    Co.    (Walter)    208 

Banque   d'Epargnc    200 

Banque  d'Hochelaga     201 

Nationale        200 

—  Molson 200 

—  Provinciale 201 

Barnett,    "G.-H 11 

Banwell   Hoxie       24-198 

Reauchamp  &  Cie 13 

Beveridge    Paper    ( lo 206 

Boeckh    Bros 11 

Bowser 17 

Brophy    Suspender    155 

Brophy     Umbrella     155 

Beauchemin    Librairie    12 

Benoil    el    I  >e   Grosbois    202 

Borden  Milk 108 

Birkett   &   Son    201 

British   Colonial  Fire   Ass 202 

Brantford'  Cordage    25 

Brantford  Computing  Scale 15 

Brock  \V.  R 160 

Bryant,  Dunn  &  Co 200 

Brodie   &   Harvie      81-208 

Brodeur  Art 208 

Burt  F.  N.  &  Co 12 

Unmet.  .1.  C 209 

C 

Campbell  Mfg 151 

Canada  Foundries 26 

da    Life   Assurance 202 

i  lanada    Paint 25 

Canadian  Buffalo  Sled  Co 198 

Canadian   Milk   Product 113 

Canadian  Milling  Co 70 

Canadian   Salt   Co Ill 

Canadian   Rubber 114 

Canadian  Rattan  Chair 189 

Canadian   Shovel   Co 14 

caron.  L.-A 210 

Chamberlain    Medicine 78 

Chaput,  L.  &  Pils 101 

Channel  Chemical  Co.  Limited    .  .  22 

Charbonneau,  Ltee 109 

Chipman  Holton  Knit 147 

Corriveau  Advtg  Service 210 

Chisholm   Milling 78 

Church   &   Dwight 106 

Churton  &  Taylor 1  (i 

Cie  d'Assurance  Mutuelle  du  com 

merce 202 

Cie    Imperiale 109 

Clare  Bros 20 

Clark.  W 2-208 

Cluett,  Peabody 179 

Cote\   J.   A.   M 145 

Connors  Bros 69 

Cooper  Cap 154 

Couillard,  Auguste 210 

Cowan   &   Co 73 

D 

Dale  Wax  Figures 178 

Daoust  -  Lalonde 133 

Davies.  Ltd 103 

Dennis   Steel   Wire 28 

Dionne  Sausage 208 

Delfoss.    &  Co 161 

Weston  Saw 13 

Lorn.   Canners   Co.,   Ltd 74 

Dominion   Fire   Ins.    Co 204 

Dominion   Glass   Co 77 


Dominion   Match 102 

Dominion  Toy 192 

Dominion    Iron    >V-    Steel 195 

Dominion  Wading 179 

Dun,   R.   G.    &.   Co 137 

Dunlop    Tire    &    Rubber 134 

Dubrule    Mfg    Co 181 

Du    Pont   de  Nemours 132 

E 

Eastern    Township   Furniture      ..  191 

Eddy,    E.-B.    &    Co 100-109 

Eggo     Baking  Powder 83 

Esinhart   &  Evans 202 

F 

Fairbairn,    R.    D 157 

Kaii-bank,    N.-K 105 

Fonderie   de    Plessisville 18 

Fontaine  Henri 210 

Fortier  Joseph 202 

Forsyght  -  Kimmel    159 

Frothingham    &    Workman    ....  27 

Fournier    &    Cie 206 

G 

Gagnon,    Lachapelle    &    Tlebert    ..  135 

Gagnon  L'Heureux 210 

Garand,    Terroux   &    Cie 210 

Garlock    -   Barlow 83 

Call    Knitting 187 

Gendron    Mfg    Co.    . .' 188 

Genin,  Trudeau 206 

Gillet   Co.,    Ltd    (E.-W.)     77 

Globe     Furniture 193 

Gonthier   &    Midgley 202 

Colliding    &    Sons 159 

Greenshields 3 

Gun  Limited 67 

Gutta    Percha 143 

H 

Hamilton  Carhartt 150 

Hall    coal   Co 208 

Harris  Abattoir 80 

Hatton,  D.  Co 110 

Hebert,    L.-H 10 

Hees     Co 182 

Heintz  &  Co.   .  .      113 

Hudon  &  Orsali 79 

Hutner  Cloak  Co 

I 

Imperial    Tobacco 84 

international    Business    Mach.     .  .  99 

J 

.lamieson 19 

Jonas  &  Cie,  H 68 

K 

Kaufman  Rubber  Co 136 

Kearny   Bros 81 

Kingston  Hosiery 180 

Kitchener  Suspender 161 

Kitchener  Button 187 

L 

Ladies  Wear 1-18 

Lang  Shirt 181 

Laporte  Martin 72 

Laurin  et  Prfeville 179 

a    re  nee   &   Co 199 

Laflamme,    C.    E 9 

Lambert    &    Cie 104 

La  Prevoyance 202 

Lady  Bell  Shoe 145 

Leacock   &    Co.    .  .    * 71 

Leslie    &     CO.,    A.-C 11 

Lewis    Bros •r> 

Liverpool-Manitoba 202 

Long,   R.-G 162 

M 

Macdonald,   J.    C 149 


Manufacture  de  Hacdes  de  Victo- 

riaville 190 

Martin.    I'.-P.    &    Cie L56 

Mathieu    (Cie   J.-L.) 208 

Maxwells    Ltd 178 

McArthur,  A 8  et  11 

Merchants  Button 161 

McCaskey  System 4-200 

Montbriand,  L.-R 210 

Montreal   Biscuit   Co 75 

M  Hint    Royal  Milling 118 

N 

National    Cash    Register 141 

Nicholson   File 9 

Nova  Scotia  Steel  Co 9 

Nugget    Polish 138 

O 

( iff  ice   Speciality 138 

O'Shea,   J.-P.   Co 10 

Ottawa.  Paint 210  - 

P 

Pacific  Mills 183 

Larsons    &    Parsons 178 

Paquet   &  Bonnier 210 

Peerless    Underwear      146 

Link 21 

Plessisville  Shoe  &  Leather  ....  144 

Lure  Gold  Mfg  Co 76 

Q 

Quaker  Oats   Co 107 

R 

Racine 153-184 

Robinson  James 139 

Richard  &  Roschman 157 

Rolland  Fils  &  Cie,  J.-B 210 

Roper,  J.   H 14 

S 

St-Amour 210 

St -Lawrence   Sugar  Co 106 

Schofield  Woolen 159 

Seagram Ill 

Silks   Limited 185 

Sherwin  Williams 20 

Simonds  Saw 17 

Slater  Shoe 140 

Spielmann 9 

Stauntons  Limited 191 

Steel  of  Canada 23 

Sun  Life  of  Canada      202 

T 

Taylor,  J.-J 195 

Tanglefoot 84 

Turnbull 181 

Thompson,  B.  <fe  S.  H 6-7 

U 

United   Shoe  Machinery   Co.   Ltd.  142 

V 

Victoria  Clothing  Co 158 

Victoriaville    Furniture 190 

W 

Wagstaffe  Ltd 66 

Warmington,  J.-N 12 

Western   Ass.   Co 202 

West    India    Co 104 

Winnipeg  Grocer Ill 

YVisintainer  &  Fils 25 

Y 

York   Mercantile 82 

Z 

Zimmerman  Mfg.  Co 186 
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Conseils  en  Publicite   et  en 
Organisation    Commerciale. 

Avant  de  vous  engager  dans  une  campagne 
de  publicite  il  est  important  de  vous  assurer  le 
service  d'experts  qui  puissent  vous  indiquer  d'une 
f  ac.  on  sure,  claire  et  juste  -  - 

10 — La  necessite  de  la  publicite  pour  votre  genre  de  commerce; 

2o — Le  moyen  le  plus  pratique  et  le  plus  economique  de  la  realiser,  et 

3° — La  justification  de  la  depense  que  vous  allez  encourir. 

Dans  la  province  de  Quebec  et  peut-etre  dans  tout  le  Canada  il  n'y  a  pas  une  agence  qui  puisse 
vous  offrir  un  service  aussi  varie  et  en  meme  temps  aussi  complet  que  notre  agence. 

Vous  nous  obligerez   beaucoup    en   nous  demandant  ce  que 
nous  pouvons  faire  pour  votre  organisation. 

Publicite  bilingue — le  secret  de  son  succes. 
Ecrivez-nous,  nous  sommes  a  vos  ordres. 

Service  de  Publicite   Corriveau,   Limitee 

Createurs  -  Promoteurs  et  Aviseurs  -  Dessinateurs  -  Graveurs  et  Imprimeurs 

225,  rue  St-Jacques     -     -     -     Montreal 


Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  C0U1LLARD 

IMPORTATEUR   DE 

erronnerie  ct  Quincaillerie,     erres 

a  Vitres,  Peinture,  etc. 

Speciulite:  Po   les   de    toutes  sortes 

Noi  232  a  239  rue  S.-Paul 
Ventes  12  el  14  S  ble,  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 
et  fait  beneficier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic. Attention  toute  speciale  aux  com- 
mands par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
servis  au  plus  bas  prix  du  marrhe 


New    Victoria    Hotel 

H.   FONTAINE.   Proprietaire 

QUEBEC 

L'Hotel    des    Commis-Voyageurs. 

Plan  American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulers  et  Courtiers 

48  rue  Notre-DameOuest  Montreal 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres   315,    316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place    d'Armes,     MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P.-A.   GAGNON,   C.A. 

J. -ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


LA      PAPON     Telephone  Bell 
.-A.  V/1IVV/11,     MAIN     3570 

Comptable  licencie 

Institut   des   Comptables   et  Au- 

diteurs  de  la  Province  du  Quebec 

48,   Notre- Dame- O.,    Montreal 


Main  7059 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 

teurs,  Prets  d 'argent,  Collection 

Chambre  501 

120  St  Jacques  MONTREAL 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et  Mesureur, 
230   rue   S.-Andre,  Montreal. 


ERNEST  ST-AMOUR 

Curateur   et    Liquidateur  de  Fa.illites 
Commiseairo  pour  Quebec 
Edifice    Banque   de   Quebec 
No.  11    Place  d'Arme»,   MONTREAL 
Telephone    Main    3235. 
Chambres  713-714. 


Vient   de    Paraftre 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES   FAMILLE6 
—  52e  Annee  — 
Publie  par  la 
COMPAGNIE    J.-B.    ROLLAND 
&   FILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

La  nouvelle  edition  de  cet  Almanach  ne  le  cede  en 
rien  sur  ses  devancieres,  car  on  y  Irouve  avec  tous 
ses  nombreux  renseignements  d'usages,  un  choil 
judicieux  de  conseils  pratiques,  anecdotes,  oeuvres 
inedites  de  nos  meilleurs  auteurs:  "Le  Village  et  ta 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  et  Filleul",  paf  A. 
D.  DeCelles  ;  "Un  hero  inconnu",  par  R.  Girard  ; 
"Polycarpe",  par  A.  Bourgeois  ;  article  sur  I'Atcoo- 
lisme.  par  le  Dr.  J.  Gauvreau,  etc. 
Cet  Almanach  deja  si  populaire  restera  encore  au 
rang  des  plus  precieuses  publications  de  ce  genre. 

PRIX 
15c,  —  franco  par  la  malle,  20c. 


TEL.    MAIN    I9R0 


CHAMBRE   405 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71A  Rue  St-Jacques,  Montreal 

Edm.  Cbaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR:       Jos   Mayer,  H.  C.  S., 

1517  Papineau  154  Marquette 


Volatile    Vivante,    Oeufs    Frais 
Pondus  et  Plume 

Demandea  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remises  Promptes  Pas  de  Commissions 

Demandez  lea  prix  par  lettre. 


^^Mftrt 


1  i  HI  i 


tOMMERCI 
INDUSTRIE] 
NANCEi 


de  en  1887 
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LES  CELEBRES   BREUVAGES   RAFRAICHISSANTS   DE 

J.  CHRISTIN  &  CIE,  LIMITEE 


A  tous  les  mar- 
chands  qui  n'ont 
pas  encore  recti  no- 
tre  etagere  speciale, 
nous  sommes  en 
mesure    de    la   leur 

fournir  avec  leur  premiere  com- 

mande. 


Nos  lignes  sont  pro- 

fitables   pour    Vous 

et  c'est  votre  inte- 

ret  de  vous  assurer 

immediatement, 

des    aujourd'hui,    un    approvi- 

sionnement  suffisant. 


Nous  sommes  a  vos  ordres  pour 
vous  servir  et  augmenter  vos 
profits.     Ecrivez-nous. 


Nos  moyens  de  livraison  s'et en- 
dent  a  votre  territoire  etjc'est 
la  chose  la  plus  facile  au  monde 
pour  vous  de  n' etre  pas  pris  au 
depourvu,  quand  vos  besoins 
seront  pressants. 

Connus  et  apprecies  depuis  plus  d'un  demi  siecle  ont  satisfait  le  gout  et  calme  la  soif 
de  nos  grands  parents,  depuis  1855,  et  ils  font  encore  les  delices  de  tous — petits  et 
grands— et  tout  le  monde  en  reconnait  la  superiorite  et  Pexcellence. 
Marques  exclusives  et  d'une  variete  convenant  a  tous  les  gouts — douces  et  champa- 
gnisees.  Exigez  toujours  la  "Marque  J.  CHRISTIN  &  CIE,  Limitee",  si  populaire. 
C'est  votre  garantie  de  qualite  et  de  satisfaction  assuree. 


FONDEE  EN  1855 


J.  CHRISTIN  &  CIE,  Limitee 

21,  RUE  STE- JULIE,  MONTREAL. 


REORGANISEE  EN  1917 
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Approvisionnez-vous  maintenant 

des  articles  de  Jonas  qui  seront  en  grande  demande  pendant  toute 
la  belle  saison  et  dont  la  vente  vous  donnera  de  beaux  benefices. 
Parmi  ces  articles  il  faut  mentionner  les  suivants: 

LA  SAUCE  WORCESTERSHIRE  PERFECTION  DE  JONAS 


sans  egale  pour  aiguiser  l'appetit  en  relevant  le  gout 
des  soupes,  viandes,  poissons,  salades,  etc. 


LA 


POUDRE 


MESSINA 


la  meilleure  qui  existe  pour  fairela  Limonade  et  dont 
la  marque  de  fabrique  depuis  longtemps  celebre  a  ete 
obtenue  en  1874  par  Rosenheim  et  Jonas.  Pour  faire 
un  demi-gallon  de  bonne  limonade  il  suffit  de  faire 
dissoudre  une  a  deux  cuillerees  a  the  de  cette  poudre 
dans  un  verre  d'eau. 


Les  Essences  Culinaires  de  Jonas 

dont  il  existe  une  tres  nombreuse  variete  et  qui  jouissent  d'une 
grande  faveur  aupres  de  toutes   les  menageres,   en  toute  saison. 

Le  Vernis  Militaire  de  Jonas 

Ce  vernis  a  fait  ses  preuves  depuis  longtemps  et  jouit  d'une  excel- 
lente  reputation  bien  meritee.  II  donne  un  brillant  solide  a  la 
chaussure  sans  l'endommager. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

MAISON  FONDEE  EN  1870 

173-177  RUE  ST  PAUL  OUEST,     MONTREAL 


• 
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i    La  Marmelade 
1        d'Oranges 

jj§       est  Toujour s  un  Article 
de  Bonne  Vente 


"Le  Sceau  de  la  Qualite" 


La  confiance  en  la  qualite  de  cette  ligne 
est  bien  meritee.  "Le  Sceau  de  la  Qualite" 
est  votre  garantie  que  les  ingredients  en- 
trant dans  sa  composition  sont  soigneu- 
sement  choisis  et  proprement  prepares. 

La  Marmelade  d'Oranges  d'Aylmer  est 
un  grand  favori  parmi  les  menageres. 
Elle  se  vend  rapidement,  sur  sa  reputa- 
tion. 

Les  differentes  grandeurs   de   boites    ai- 

dent  a  la  vente  les 
unes  des  autres. 

Ayez  en  mains  un 
bon  stock  de  cette 
marque  particulie- 
re. 


n 


ODOC 


locao 


Dominion  Canners 

Limited 

Hamilton,         -         Canada 
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Dans  la  liste  qui  suit  sont  comprises  uniquement  les  marques  sp6ciales  de  marchandises  dont  les  maisons,  indiquees  en  ca- 
racteres  noirs,  ont  l'agence  ou  la  representaton  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufacturent  elles-m§mes.  Les  prix 
lndlques  le  sont  d'apres  les  derniers   renseignements  fournis  par  les  agents,  representanta  ou  manufacturiers   eux-memes. 


WAI  TER    BAKER   &  CO.,   LTD. 


Chocolat  Premium,  pains  de  % 
livre  et  de  %  livre,  bolte  de  12 
livres,  par  livre 0.37 

Breakfast  Cocoa, 
boites  de  1-6, 
%.  Ms,  1  et  5 
livres 0.41 

Chocolat  sturfe, 
Caracas,  V4  et 
%  de  lv.,  boi- 
tes  de  6   liv.    .  ..0.33 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  6c, 
40  cartons  par 
boite,   la  boite   .1.35 

Caracas  Tab'ets, 
cartons  de  6c, 
20  cartons  par 
boite,   la  boite  0.70 

Caracas  Assortis 
33  paquets  par 
boite,    la   boite   .1.20 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boites  de  6  li- 
vres, la  livre 0.26 

Chocolat  sucre  Cinquieme,  pains  de 
1-5  de  livre,  boites  de  6  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boites  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre 0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE   &    HARVIE,    LIMITED 

Farines  pr6par6es  de  Brodie.     La  doz. 
"XXX"   (Etiquette  rouge)   paquets 

de  3  livres 2.75 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Superb,  paquets  de  3  livres   . .    . .  2.60 

Paquets  de  6  livres 5.10 

Crescent,  paquets  de  3  livres  •  .  •  2.66 

Paquets  de  6  livres 5.20 

Buckwheat,   paquets  de  1%  livres  .  1.75 
—  —        —        3  livres. 

—  —        —        6  livres. 

Griddle.Cake,  paquets  de  3  liv... 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1%  livre  .  .  . 
Avoine    roul6e   Perfection,    la   dou- 

zaine  de  paquets   . . 0.00 

Pancake,    paquets   de   lYz    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
30  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  rembours6e  pour 
caisses  retourn6es  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  %  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent   comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 

Montreal. 

Conserves 

Corned  Beef  Compresse 

Corned  Beef  Compresse 

Corned  Beef  Compresse 

Corned  Beef  Compresse 


Roast  — 
Boast  .... 
Roast  . .    . . 


Vis. 
Is. 
2s. 


2.90 
4.45 

9.00 


4.46 
9.00 


R°ast 6a_  34  7B 

Boeuf  bouilli is> 

Boeuf  bouilli 2s, 

Boeuf  bouilli 6s.  34.75 

Veau  en  gelee Hs.  o!oo 

Veau  en  gelee is.  0.00 

Feves  au  lard,  Sauce  Chili,  eti- 
quettes rouge  et  doree,  caisse  de 
66  livres,  4  douzaines  a  la  caisse, 

la  douzaine ]qjj 

do,  43  livres,  4  douzaines,  la  douz..U6 
do,  grosses  boites,  42  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2.8G 

do,   boites  plates,   51    livres,   2  dou-  ' 

zaines,   la  douzaine 2.96 

—  a  la  Vegetarienne,  avec  sauce 
tomates,    boites    de    42    livres 2.00 


rnm?Gai 


La  douz. 

.    Vis.  2.90 

.      Is.  4.45 

2s.  9.25 

.    6s.  34.75 

.14s.  80.00 


~SiS6&aMEr- 


—     au    lard,    grandeur    1  % 

Sauce  Chili,  la  douzaine l.io 

Pieds  de  cochons  sans  Os  . .  Is.  4.96 
Pieds  de  cochons  sans  os  . .  2s.  9.26 
Boeuf  fum6  en  tranches,  boites  de 

fer-blanc 3.46 

Boeuf  fum6   en   tranches,   pots  en 

verre la.  3.4J 


No  uve  lie 
forme 

(trustee 


Claridge 

et 
Falcon 


SEMBLABLES  AUX 


FAUX-COLS 
ARROW 

Sinon  que  le  FALCON  a  les  pointes  carrees  et  que  le 
CLARIDGE  a  "les  coins  arrondis".— Tous  deux  trea 
elegants,  tres  bons  de  qualite  et  confortables  a  porter. 

$1.35  la  douzaine 
Oluett,  Peabody  &  Co.,  Inc.,  Fabricants  Montreal 


Recommandez    le    Soda  "  Cow 
Brand"  a  la  Menagere 


/r%  Bl- CARBONATE  »\ 

Baking  sod  A 


que  ce  soit  une  menagere  depuis  nombre 
de  lunes  ou  de  quelques  lunes  seulement, 
elleappreciera  la  qualite  fiable  absolue 
d©  ce  fameux  soda.  II  est  pur,  de  grande 
force  et  est  le  grand  favori  des  cuisl- 
nieres  partout. 

Emmagasinez-en — Votre  marchand  en  gros  en  a, 

CHURCH  &  DWIGHT 

LIMITED 
Manufacturiers 

MONTREAL 
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Faits  au  Canada 


Vous   aurez   besoin 
de  plus  Bocaux 

Cette  annee,  vous  aurez  besoin  de  plus  de  BOCAUX 
que  par  les  annees  passees,  parce  qu'on  fera  plus  de 
conserves  que  de  coutume. 

La  situation  critique  de  1 'alimentation  aura  pour  effet 
immediat  d'aecentuer  la  production  de  conserves  do- 
mestiques,  et  pour  contenir  cette  production  intensive, 
il  faudra  un  nombre  considerable  de  BOCAUX. 

C'est  vous,  M.  le  marchand,  qui  aurez  a  pourvoir  a  cet 
approvisionnement  de  Bocaux.  On  vous  en  demandera 
de  toutes  tailles  et  de  toutes  formes.  II  faut  done  que 
vous  devanciez  cette  demand e  et  que  vous  preniez  en 
stock  des  BOCAUX  repondant  a  tous  les  besoins,  pour 
confitures,  gelees,  legumes,  pickles,  etc. 

Demandez  les  meilleurs ;  ils  ne  content  pas  plus  cher 
et  donnent  pleine  satisfaction. 

Annonce  de  la  Dominion  Glass  Co.,  Limited. 


^ 


Faits  au  Canada 


1*30-1 


—  —    —  en  verre 

—  —    —  en   verre    . . 
Langue,   jambon    et   pat6    de 

Jambon  et  pate  de  veau  .  . 


.%s.  2.75 
.%s.  1.75 
veau 
. .   .  %s.  1.95 
.  .  .   Vis.  1.95 
V'iandeg  en  pots  epicees,  boites  en 
ferblanc,    boeuf ,    Jair  bon,    langue 
veau  gibier %s.  0.75 

—  —    —    en     fer»»ianc,      boeuf, 
Jambon,  langue,  veau,  gibier.  %s.  1.40 

—  —    —    de  verre,  poulet,  Jam- 
bon, langue,     %s.  2.35 

Langues Vis. 

—       Is. 

—  de     boeuf,     boites     en    fer- 
blanc  Vis.     3.75 

Is.     7.50 

—  —  IVis.   12.00 

—  —  —  2s.  15.50 

—  en  pots  de  verre 

—  de  boeuf    pots    de  verre, 
size  1%  14.00 

—  —  —  2s.  17.00 

Mince   Meat   en    "tins"    cache- 
tees   hermetiquement    . .    . . 


Mince  Meat. . 
Mince  Meat . . 
Mince  Meat. . 


Is.  3.26 
2s.  4.96 
6a.  13.60 


CANADIAN   BOILED  DINNER 

Is 2.46 

2s 6.96 

Mince  meat.' — 

En  seaux  de  25  l'ivres 0.23 

En  cuves,  50  livres 0.23 

Sous  verre 3.96 

KETCHUP  AUX  TOMATES 

Bouteilles, 

—       56"     16  — 3.60 

BEURRE  DE  PEANUT 

Beurre  de  Peanut,  16  "  —  V£  —  2  1.45 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  Vi  —  2  1.90 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  —  1  2.45 
Boiteg   carrees 

Seaux  24  livres 0.27 

Seaux  12  livres 0.28 

Seaux  5  livres 0.30 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles de   20  onces,   1   douzaine 

par  caisse,  la  douzailne 10.00 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse. 

la  douz 5.00 

Feves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 

douzaine 0.96 

do,  41  liv.,  4  douz.,  la  douz.  l's    1.26 
do,  40  liv.,  2  douz.,  'a  douz.  2's     2.30 
do,  boites  plates,  49  liv.,  2  douz., 

la  douz 3's     2.95 

do.  grosses  boites,  67  Uv.,  2  douz., 

\a.  douz 3.36 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 12.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  Vi  douz., 

la  douz 20.00 


FEVES  AU  LARD 

Etiquette   rose,    caisse  de  66   liv., 

4  douz..  &  la  caisse,  la  douz 0.86 

do,  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la 

•    douz 1.16 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.95 

do,  boites  plates,  61  liv.,   2  doum., 

la  douz 2.60 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.96 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 10.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  Vi  douz., 

la  douz 18.00 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1%   ..   ..     1.90 

Pork  &  Beans,  plain,  1% 1.65 

Veau   en  gelee 0.00 

Hachis  de  Corned  Beef Vis    1.95 

Hachis    de    Corned    Beef    . .      la     3.46 
Hachis    de    Corned    Beef    . .      2s.    6.45 

Beefsteak    et    oignons    Vis.     2.90 

Beefsteak   et    oignons    ....      la.    4.45 

Beefsteak  et  oignons 2s.    8.46 

Saucisse  de  Cambridge  . .  . .  Is.  4.45 
Saucises  de  Cambridge  ....  2s.  8.46 
Pieds  de  cochons  sans  os  • .  Vis.  2.90 
Prix  sujets  a  changements  sans  avis. 
Commandes  prises  par  les  agents  su- 
Jettes  a  acceptation  de  La  Malson. 
(Produits  du  Canada.) 

KLIM 

Grandeur  HStel,  6  boites  de  10  li- 
vres, a  la  caisse $16.50 

Grandeur  Famille,  24  boites  de 
16  onces,  a  la  caisse 6.30 

grandeur  Echantillon,  48  boites 
de  4  onces,  a  la  caisse 4.60 
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Un  regain  de  vigueur  quand  arrive  la 
fatigue,  un  aliment  pour  les  forts,  la 
sante  pour  les  malades,  voila  ce  que 
contientchaque  tasse  de  The  du  Japon. 
Purete  naturelle  et  absence  d'adulte- 
ration,  tels  sont  les  reglements  du 
Gouvernement  Japonais.  Buvez  du 
Thedu  Japon  pour  etre  sQrs  que  votre 
the  est  pur. 


"Le  the  adoncit  le  caractere, 
eveille  V esprit,  stimule  Vor- 
14       ganisme." 


OUAND  un  epicier  vend  du  The  du 
Japon,  ses  efforts  sont  constamment 
soutenus  au  moyen  d'une  publicite,  agres- 
sive  et  feconde  en  resultats,  a  Tadresse  du 
consommateur.  Cette  publicite  cree  la 
demande  et  la  qualite  incomparable  du 
The  du  Japon  retient  la  clientele  et  apporte 
de  nouvelles  commandes,  frequemment 
repetees.  Ce  sont  celles-la  qui  contribuent 
si  largement  au  developpement  des  affaires 
et  a  la  realisation  de  profits. 

II  existe  dans  votre  voisinage  immediat 
une  demande  en  faveur  du  The  du  Japon. 
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Les  Allumettes  les  plus  sures  que  Ton  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puisse  produire. 


**, 


SILENT  500S" 

d'Eddy,  s'eteignant  d'elles-memes  par  un  procede  chimique. 


Ce  sont  les 
Allumettes 


Que    vous 

devriez  vendre 

a  vos  clients 


Quincaillerie  de  toute  sorte 

TOUJOURS  EN  STOCK 

Une  attention  toute  speciale^est  portee  aux  comman- 
des  recues  par  la  poste'ou  par  telephone. 

THOS.  BIRKETT  &  SON   CO., 

LIMITED 

Marchands  de  Quincaillerie  en  Gros 

OTTAWA,  -  -'  CANADA 

TELEPHONE  QUEEN'S  859 
189 


"McCASKEY" 

Systemes  deComptes 

POUR   TOUT  COMMERCE 


-WCASKtv-CUKEO 


Represenlanl*  pour  la  province  du 
Quebec,  J.-E.  Bedard,  Boite  12  Fau- 
bourg St-Jean,  Quebec — E.-E.  Pre- 
courl,  55J  rue  King  Sherbrooke. 


McCaskey  Systems  Limited 
235-245  Ave.  Carlaw,    -    TORONTO 


E.  W.  GILLETT  COMPANY  LIMITED 
Toronto,  Ont. 


AVIS. — 1.  Les  >rix  co- 
tes dans  cette  liste  sont 
pour  marchandises  aux 
points  de  distribution  de 
gros  dans  Ontario  et 
Quebec,  excepts  1&  ou 
des  listes  speciales  de 
prix  Sieves  sont  en  vi- 
gueur,  et  lis  sont  sujets 
a  varier  sans  avis. 


Levai.n   en  Tablettes 
"Royal" 


Caisse  36  paquets,  a  la  caisse  .  .  1.50 


Magic 
baking 

POWDEB 


Poudre   a    Pate 

'Magic" 

Ne  contient  pas 

d'alun.  La  doz. 

6  doz.  de  2  oz.  $0.75 

4  doz.  de  4  oz.    1.15 

4  doz.  de  6  oz.    1.60 

4  doz.  de  8  oz.     2.15 

4  doz.  de  12  oz.  2.65 

2  doz.  de  12  oz.  2.70 

4   doz.   de  1   lb.   3.40 

2  doz.   de  1   lb.   3.45 

1  doz.  de  2%  lbs.  8.30 

%  doz.  de  5  lbs.15.10 

2  doz.  de    6  oz  (     a  la 

1  doz.  de  12  oz.  •       cse 

1  doz.  del6oz.  I     9.20 


Sod* 

SAURAT<JS 

E  W  GILLETT  CO.  LTD 


Vendue    en    cahistre    seulement. 
Remise  speciale  de  5%  accordee  sur 
les  commandes  de  5  caisses  et  plus  de 
fe  Poudre  a  Pate  "Magic". 


LESSIVE 

PARFUMEE    DE 

GILLETT 

La  caisse 

4  doz.  a  la  caisse  5.45 
3  caisses 5.36 

5  caisses  ou  plus  5.30 
Soda  "Magic' 

la   caisse 
No.   1    caisse   60   pa- 
quets de   1    lb.   .   .3.96 

5  caisses 3.90 

No.  5,   caisse  de  100 
pqts.  de  10  oz.  .  .4.35 

5  caisses 4.25 

Bicarbonate    de    Soude 
superieur    de   "Gillet" 
Caque  de  100  livres, 

par  caque 4.90 

Barils  de  400  livres,  par  baril  .  .  .13.90 
Creme    de    Tartre 
"Gillett" 
'/4   lb.  pqts.  papier.  La  doz. 
(4  doz.  a  la  caisse)    2.80 
lA  11).  paquets  de  papier 

(4  doz.  a  la  caisse)    5.45 
%  lb.  Caisses  avec  cou- 
vercle  vissG. 

(4  doz.   a  la  caisse)    6.06 
Par  Caisse 
2  doz  pqts.  %  lb. 

4  doz.  pqts.  %   lb. 

5  lbs.  canistres  carries  (%  douz.  la  lb. 
dans  la  caisse)    '. 0.95 

10  lbs.  caisses  en  bois 0.89 

25   lbs.   seaux  en  bois 0.89 

100   lbs.   en   barillets  (baril  ou  plus)  0.84 
360  lbs.  en  barillets 0.83 


Assortis,    22.15 


Nouveaux   prix  du   Soda   Caustiquo  de 
Gillett: 

Franco 
dans  Que- 
st Ontario 
La  liv. 

Seaux  en   bois,   25  liv 0.12 

Seaux  en  bois,  50  liv 0.11% 

Caisses  en  bois,  50  liv 0.10% 

Canistres   5  livres 0.15 

Canistres   10  livres 0.13% 

Barils    en   fer,    100   livres    . .    . .  0.10% 
Barils    400    livres 0.10% 

THE    CANADA    STARCH    CO.,     LTD. 

Manufacturier  des  Marquee 

Edwardsburg. 

Empois   de   buanderie.  La   liv 

Canada  Laundry  Starch  (caisse 
de  40  livres) 0.09% 

—  White  Gloss  (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   . .    . .  0.10 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  boites  en 
carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
tcaisse  de  100  livres) 0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres) 0.10 

Edwardsbi'-g     Silver     Gloss,    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres   o.ll 

Empois  Silver  Gloss   (48  liv.),  en 

bidons   de   6   livres 0.12% 

—    (36    liv.) 

boites  a  coulisses  de  6  livres.  0.12% 

Kegs  Silver  Gloss,  gros  cristaux 
(100  livres) 0.10% 

Benson's  Enamel  (eau  froide)  (40 
liv.),   la  caisse 3.26 

Celluloid 

Caisse    contenant    46    boites    sn 
carton,   par   caisse 4.50 
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N'oubliez  pas  M.  TEpicier  que 
pour  toutes  les  raisons,  les 
produits  de 

CLARK 

constituent  le  plus  bel  assor- 
tment   d'Aliments  Prepares. 

Soupes  (de  toutes  sortes) 
Spaghetti    avee    sauce    aux 

tomates  et  fromage. 
Irish.    Stew,   Beef    Steak    et 

Oignons. 
Corned  Beef,  Roast  Beef. 
Langues   de   boeuf.   Viandes 

en  pots. 
Pates  de  Viandes, 
Viandes  hachees. 
Feves  au  lard  de  Clark. 
Beurre  de  Peanut. 
Diner  bouilli  canadien. 


W.Clark  Ltd -Montreal 


Les  clients  satisfaits  sont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d'epicerie 

Les  preparations  de 

Cacao   et   de   Chocolat 
de  BAKER 

sont  dignes  d  e 
confiance ;  tou. 
Jours  d'une  qua- 
lite  uniformement 
superieure, 
de  vente  facile, 
constam- 
ment  en  demande, 
ce  sont  les  modu- 
les des  articles  de 
leur  genre. 

lis    Donnent  Toujour* 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Satisfaction 


Fails  en   Canada  par 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Matson  Fondee  en  1780 
MONTREAL  (P.Q.)      DORCHESTER  (MASS) 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  No  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence  No  2-034. 

Lc  Controleur  des  Vivres  ayant  accorde  les  licen- 
ces ci-dessus,  les  EPICIERS  se  trouvent  pleinemeot 
proteges  pour  ia  vente  de  ces  produits. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited 
Montreal  Tel6ph.   Main  436 


La  Saucisse 

DIONNE 

au 

PORC  FRAIS 

est 

La  Meilleure 

Tenez-la  en  stock  etayez  des 
clients  satisfaits 


Dionne  Sausage  Co. 
287  rue  Adam,  Maisonneuve 
TEL.  LASALLE  92 


SlROP 


fHuDLLE  pie  F©i]E  pi  mome  PI 

Nathieu 

CASSE  LA  TOUX 

Gros  flacons, — En  Vente  pqrtout. 
CIE.  J.  L.  MATH1EU,  Prop.,        .        *        SHERBROOKE  P.  Q. 
Fabricant   aussi  les   Poudres   Nervines  de  Mathieu,    le    meilleur 
rernede  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeui 

MANUFA  C  TURIER 

D'EAUX  GAZLUSES 

Specialites: 


IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

CIDRE  DE   POMME 

EAU  MINERALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC. 


35  rue  Frontenac,  ,3g£3°S 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialites :   Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  de  la  Cote-des-Netges 


ANTHRACITE 

ET 

BITUMINEUX 

Expedie  par  voie  f erree  ou  voie 

d'eau  a  tous  endroits  de  la 

province  de  Quebec. 


George  Hall  Coal  Co. 
of  Canada,  Limited 

26  rue  St-Pierre,         Montreal 


CHURCH   &  DWIGHT 

Cow     Brand     Baking  Soda. 

En    boltes    seule- 

ment. 
Empaquete     com- 

me   suit: 
Caisses    de    96 
paquets  de  5 
cents  .  .  •  •  J3.45 
Caisse  de     60  paquets  de  1  livre..  SS.4& 
_       _    120         —      de  Vi  livre..  3.65 
—       —      30         —      de     1  livre.. 
et   60   paquets   melanges,    H    livre.  8.66 
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Quelques  Considerations 

sur  notre  Situation 

Economique 


Nous  ne  devons  pas  oublier  le  caracte- 
re  transitoire  de  la  prosperity  evidente 
dans  tous  les  domaines  de  notre  activite 
commerciale.  Cette  prosperite  resulte 
de  la  production  Intense  du  materiel  de 
guerre  et  de  1' appro visionnement  des 
vivres  pour  les  armies.  La  recolte  as- 
sez  bonne  de  l'an  dernier  s'est  vendue 
a  des  prix  remunerateurs,  notre  com- 
merce s'est  accru  enormement.  II  n'y  a 
pas  eu  de  chomage  chez  les  ouvriers, 
qui  tous  ont  trouve  a  s 'employer,  car  la 
main-d'oeuvre  a  ete  plutot  rare  et  bien 
retribute.  Les  depots  dans  les  banques 
ont  atteint  des  chiffres  inconnus  jus- 
que-la,  preuve  manifeste  de  l'accroisse- . 
ment  de  notre  ricbesse.  II  convient  ce- 
pendant  de  faire  deux  reserves:  la  mi- 
se  en  valeur  de  nos  ressources  naturel- 
les  est  arretee  et  l'immeuble  subit  le 
meme  sort. 

Personne  ne  peut  dire  ce  que  sera  la 
situation  commerciale  d'apres-guerre. 
D'aucuns  ont  suggere  que  des  mesures 
soient  prises  afin  que  nos  industriels 
puissent  repondre  a  la  demande  qui,  la 
guerre  terminee,  devra  porter  sur  tous 
les  objets  fabriques  au  Canada.  Plu- 
sieurs  conferences  tenues  dans  le  but 
de  s 'entendre  sur  les  moyens  d 'actions 
n'ont  abouti  a  aucun  resultat  pratique. 
L 'absence  de  donnees  precises,  de  me- 
me que  la  complexite  du  probleme  en 
ont  emoeche  la  solution  par  un  travail 
concerte;  il  a  fallu  s'en  remettre  a,  l'i- 
nitiative  individuelle. 

S'il  le  juge  a  propos,  le  gouvernement 
peut,  cenendant,  preparer  le  terrain 
par  le  ministere  de  ses  agents  commer- 
ciaux. 

La  mise  en  activite  de  nombreux  cb.an- 
tiers  maritimes  est  une  excellente  pre- 
paration pour  l'avenir,  car  elle  suppose 
le  developpement  et  le  perfectionne- 
ment  de  l'outillage  de  nombreuses  in- 
dustries connexes. 


ZEPH.  HE  BERT, 

President  de  HUDON,  HEBERT  &  CIE, 
Limitee. 


Economie  d'argent 
Economie  de  temps 
Economie  de  gachis 
Meilleure  que  des  oeufs 

Poudre  d'Oeuf  s 

POPULAIRE'S 

Bons  profits 
Ventes  assurees 
Clients  satisfaits 
Pas  de  perte 

La  COMPAGNIE IMPERIALE,  Enregistree 
645  rue  St.  Valier.  Quebec  (P.O.) 


Pour  diminuer  les  depenses 
des  Fabricants  de  Conserves 


Les  Capsules  Anchor  sur  n'importe  quel  produit  ali- 
mentaire  donneront  deux  resultats  importants:  dimi- 
nuer vos  depensse  et  augmenter  vos  ventes. 
Les  Capsules  Anchor  arrive nt  a  I'empaqueteur  assem- 
blees  pretes  a  servir  et  peuvent  etre  mecaniquement 
employees  a  boucher  avec  ou  sans  I'aide  d'un  vacuum. 
Avec  elles  les  marchandises  peuvent  etre  scellees  aus- 
sitot  qu'elles  sont  remplies,  etiquetees  et  mises  en  bol- 
tes  avec  un  prix  de  revient  de'  main-d'oeuvre  excessive- 
ment  bas  et  en  laissant  bien  peu  de  chance  au  danger  de 
contamination. 

Les  machines  Anchor  sont  d'operation  simple  et  ne  de- 
mandent  pas  de  main-d'oeuvre  experimentee,  parce  que 
le  scellage  se  fait  instantanement  et  le  bris  est  presque 
elimine. 

Votre  produit  atteint  le  consommateur  dans  le  meme 
etat  ou  il  quitta  votre  usine,  et  vous  le  savez,  les  clients 
satisfaits  signifient  augmentation  de  ventes. 

Laissez- nous  vous  prouver  dans  votre  usine  ce  que  nous 
avancons.  Une  simple  carte  a  notre  adresse  vous  fera 
recevoir  des  informations  completes. 


Anchor  Cap  &  Closure  Corporation 


OF    CANADA.    LIMITED 


MUNUFACTURE  ET 
BUREAUX  GENERAUX 


50    Chemin   Dovercourt 
TORONTO  (ONT.) 
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Conditions:  net,  30  jours. 
Lots   de   5   boltes   et   plus,   fret   paye 
jusqu'a  50  cents  par  cent.      Le  surplus 
sera  marquG  sur  la  facture. 

HENRI  JONAS  &  CIE 
Montreal. 
Pates  Ali.mentaires  "Bertrand" 
La   ib. 

Macaroni   "Bertrand"    manquai| 

Vermlcelle       —  — 

Sphaghetti       —  — 

Alphabets         —  — 

Nouilles  —  — 

Coquillea  —  — 

Petiltes   Pates —  — 

Extraits   Culinaires   "Jonas"       La   doz. 

1  oz.  Plates    Triple    Conecntre    LOO 

2  oz.  —  —  —  1.90 
2  oz.  Carrees  —  —  2.30 
4  oz.  —  —  —  4.00 
8       oz.       —         —             —                  7.60 

16       oz.       —         —  —  14.60 

2       oz.   Rondes  Quintessences  2.49 

2%  oz.       —  —  2.71 

6       oz.      —  —  4.61 

8       oz.       —  —  8.00 

8  oz.  Carrees  Quintessences  8.00 
4       oz.  Carries    Quintessences, 

bouchons  emefi  5.00 

8       oz.   Carries  Quintessences, 

bouchons  emeri  9.00 

2       oz.  Anchor   Concentre  1.20 

4       oz.       —  —  2.15 

8       oz.       —  —  3.60 

16       oz.       —  —  7.20 

2  oz.  Golden  Star  "Double  Force"  0.95 
4  oz.      —  —  —  1.76 

2  oz.       —  —  —  3.25 

16  oz.       —  —  —  6.76 

2  oz.  Plates   Solubles    0.9B 

4  oz.       —  —         1.75 

8  oz.       —  —         3.26 

16  oz.       —  —         5.76 

1  oz.  London     0.65 


2  oz.       —  0.96 

Extraits  a  la  livre.  de  .  .  $1.25  a  $4.00 

—      au  gallon,  de 8.00  a  24.00 

Mrmes  prlx  pour  les  extraits  de  tous 
fruits. 

Vernis   a   chaussures.  La   douz. 

Marque  Froment,  1  doz.,  a  la  caisse  100 
Marque  Jonas,  1  doz.,  a  la  caisse  1.00 
Vernis    militaire    a    l'Spreuve    de    l'eau, 

$2.50. 

Moutarde  Francaise  "Jonas"      La  gr. 


Pony 

2  doz.  a 

la  caisse  16.00 

Small 

2    — 

—             12.00 

Medium 

2     — 

—             18.00 

Large 

2     — 

— manquant 

Tumblers 

2     — 

—         " 

Muggs 

2     — 

—         " 

Nugget 

2     — 

— 

Athenian 

2     — 

—         " 

Gold    Band    Tu 

2     — 

— 

No.    64    Jars 

1     — 

— 

No.  65     Jars 

1     — 

—             30.00 

No.  66     — 

1     — 

—             36.00 

No.  67 

1     — 

— manquant 

No.   68     —  \     —  — 

No.   69     —  _     —  — 

Molasses    Jugs    1     —  — 

Jarres,    Yt,    gal.    1     —  — 

.larres,    Yz    gal.    1     —  — 

Poudre    Limonade    "Mesina"    Jonas 
Petites   boltes,    3   douzaines   par  caisse 

a  $15.00  la  grosse. 
Grandes  boltes,  3  douzaines  par  caisse, 

a  $36.00  la  grosse. 
Sauce  Worcestershire  . .    . .  -  .    . .   15.00 
"Perfection"    %   pt.  a  $15.00  la  grosse, 

3  douzaines  par  caisse. 

L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  LTEE. 

Montreal. 

"PRIMUS" 

The   Noir  Ceylan  et  Indian 

Etiquette    Rouge,    paquets   de   1    li- 
vre, c-s  30  livres,  la  livre 0.45 


—  —        —         Yz   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0,45 

—  —         —         Yl    livre,   c-s  30 
livres,  la  livre q.46 

Etiquette  Argent,   paquet  de  1  livre, 
c-s  30  livres,  la  livre o.52 

—  —        —         Yz  livre,  c-s  30 
livres,  la  livre o.62 

—  —        —         %   livre,  c-s  29 
livres,  la  livre 0  61 

"PRIMUS" 
The  Vert   Naturel,  non  colore 
Etiquette   Rouge,   paquets   de   1    li- 
vre, c-s  30  livres,  la  livre 0.45 

—  —         —         Yi.   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.46 

—  —        —         Yt,      livre,      c-s 

29  ^4  lvres,  la  livre 0.46 

Etiquette  Argent,  paquet  de  1  livre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.52 

—  —        —         Yi   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.62 

—  —        —         Y*    livre,    c-s  29 

AGENCES 


AGENCES 
LAPORTE,  MAR 

TIN   LIMITEE 


Eau  de  Vichy 
Admirable   crown.   .   50   Btles.     8.50  c.s 
Neptune  ....   50  Btles   ..   .    9.5''  c-s 

Limonade  de   Vichy 

La   Savoureuse   ...   50  Btles  12.50  c_* 
100%   Btles  15.00  c-i 
Eau    Minerale   Naturelle 
Ginger  Ale  et  Soda  lmpor-.es 
Ginger  Ale   Trayder's — 
c-s     doz.,     chop.     1.50    doz.     (cou- 


JERSEY  CREAM 


a. 


!WW? 


vl 


Quality  Sells  Quantity 
La  qualite  fait  vendreL  en  quantite  \ 

Les  Sodas  jersey  Cream,  de  McCormick,  ont  battu  tous  ies  records! |dans  la 
popuiante  au  Biscuit  et  la  demande  ne  fait  qu'augmenter  constamment.  Cet  article 
de  marque  largement  annonce  est  une  des  lignes  les  plus  profitables  que  vous  puissiez 
tenir.  ~  " 

i^es  Sodas  Jersey  Cream,  de  McCormick,  contiennent  plus  de  valeur  nutritive 
rfelle  que  le  ble  entier  blanc,  brun,  graham  ou  que  le  pain  de  seigle.  Mentionnez  ce 
fait   a  vos  clients  et  cela  vous  rapportera  plus  de  ventes  et — plus  de  profits. 

the  Mccormick  manufacturing  co.,  limited 

..„     ,         ..     „  Bureaux  Principalis   et    Fabrique:  London  TCanada^ 

-fcntrepOts  Succursales:  Montreal,  Hamilton.    Kinftston,' Winnipeg.  Calftary,  Port-Arthur 

St-Jean  (N.B.t 
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Occasion  Exceptionnelle 


aux 


Epiciers  Detailleurs 

30  TONNES 

ORIENTAL  MOLASSES  SYRUP 

Livraison    immediate   seulementy    car 
la   quantite   est   limitee 


POUR  PRIX  ET  ECHANTILLONS  S'ADRESSER-AGENCE 
GENERALE,  BOITE  294--MONTREAL. 
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FAIT  AU  CANADA 

[the  £k.'  FA  I  R  B  A  N  Krco'lPAHD  Laissez  faire  votre  ouvratfr 

limited  MONTREAL  par  lesJumeauxGOU)  DUST, 
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Beurre  Creme  durable  "IMPERIAL"  de  Charbonneau 

Ceux  de  vos  clients  qui  apprecient  quelque  chose  de  nettement  superieur,  trouveront  dans  le  beur- 
re creme  d'erable  "Imperial"  de  Charbonneau,  une  qualite  insurpassable  et  un  gout  delicieux  sans 
egal. 

Sa  qualite  vous  vaudra  des  commandes  repetees  regulierement ;  il  est  done  de  votre  interet  d'en 
mettre  un  stock  en  etalage. 

Nous  garantissons  de  prompts  envois.  Nos  prix  sont  avarttageux. 

CHARBONNEAU  Limitee 

Manufacturers  de  BISCUITS  et  CONFISERIES.      Raffineurs  de  SIROP. 
LSSrrS^^c  330  RUE  NICOLET,  MONTREAL 


Savoir  f aire  ses  Achats 

est  un  Gros  Agent 

de  Succes  dans  le 

Commerce 

S3    S3 

tpN  consultant  les  annon- 
ces  qui  figurent  dans 
le  "PRIX  COURANT" 
vous  obtenez  les  adresses 
des  meilleures  maisons  ou 
vous  approvisionner  au 
mieux  de  vos  int^rets. 


FORTE  DEMANDE  POUR  LES  DEUX 

La  saison  des  Bourrures  pour  Col- 
liers de  chevaux  est  arrivee.  Les 
proprietaires  de  chevaux  prennent 
de  grandes  precautions,  car  les 
chevaux  ont  trop  de  valeur  pour 
qu'on  les  neglige. 

Les  Bourrures  a  Collier  Marque  Tapat- 
co  sont  d'une  grande  durability  et 
ont  des  caracteristiques  exclusives 
breveteesqui  constituent  une  gran- 
de amelioration  sur  les  bourrures 
ordinaires  de  fatigue. 

Donnez  a  vos  clients  le  mieui  que 
puissent  procurer  I'argent  et  ('expe- 
rience en  leur  offrant  les  colliers  de 
chevaux  marque  Tapatco. 

Les  Gants  de 
Coton 

sont  en  grande  demande  a  cette 
epoque  de  l'annee  et  surtout  cette 
annle  vu  l'entrain  avec  lequel  les 
gens  entrent  dans  la  grande  cam- 
Elles  sont  de  couleur  Brune  ou  Blanche  ou  pagne  de  Production. 
Vieil  or  Massif  avec   bord  en  feu  Ire  rouge.  . 

Largeurs:  10",   11"  ou  12"  et  dimensions  Les  gants  de  coton  Tapatco  obtien- 

nent  invariablement  les  ventes — 
leur  qualite  est  de  con- 
fiance,  leur  apparence 
nette  et  ils  durent  long- 
temps.  Mettez  en  fevi- 
dence  la  marque  Tapat- 
co et  obtenez  imme- 
diatement  un  bon  be- 
nefice et  une  clientele 
pour  1'avenir. 


de  18"  a  25" 


The 
American  Pad 

Fails  avec  poignets  et  gantelet   trieotes  ou  a  bande.  pe-        $r   Textile    Co. 

santeur  legere,   moyenne  ou  elevee.  Gants  at  mitaines 

Jersey  de  couleur  Oxford,  Tan  et  Ardoise.     Nous  fabri- 

quens  aussi  un  gant  avec  interieur  encuir  "leatherette"     CHATHAM    (ONT.) 

qui  Iriomphe  partout. 
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E^piClCrS   •  TJne  reputation  etablie  de  couimercant  honnete  tenant  des  marchan- 

dises  fiables  est  un  actif  de  valeur  et  que  tout  d  etaillant  devrait  desirer.  Cela  ne  peut  s'obte- 
nir  que  par  un  effort  persistant  et  determine  a  tenir  les  produits  que  Ton  sait  devoir  plaire 
au  client  meme  si  le  profit  net  de  la  vente  est  un  peu  moindre  que  eelui  obtenu  sur  des  mar- 
ques sur  lesquelles  vous  ne  pouvez  vous  permettre  de  risquer  votre  reputation.  Cela  vous 
payera  de  pousser  la  vente  de  la  poudre  a  pate  ' '  Magic ' '  et  les  resultats  obtenus  a  la  fin  de 
l'annee  vous  surprendront.  L 'article  est  bien  annonce  et  vous  n'avez  pas  a  perdre  de  temps 
en  explication  au  moment  de  la  vente. 

MAGIC  BAKING  POWDER 

j|ll|^LA  SEULE  POUDRE  A  PATE  EN  CANADA  DONT  TOUSfcggL^ 
'LES  INGREDIENTS  SONT  MARQUES  SUR  V  ETIQUETTE riSSfe 


JAKING 


^MHSNOJ^ 


EIGILLETTC0MPANY1MED 

TORONTO,  ONT. 


MONTREAL 


WINNIPEG 


La  Marque  qui 
garantit  la  satisfaction 
du  client. 


II  est  de  votre  avantage  d'offrir  a  tous  les  clients  qui  frequentent 
votre  magasin,  les  aliments  marins  de  qualite  delicieuse,  qui  sont 
etiquetes  du  nom  de  la 

Marque    BRUNSWICK 

Vous  devriez  recommander  partieulierement  les  Harengs  Saurs  de  la  Marque  Brunswick,  une  ligne  sai- 

ne,  appetissante  et  delicieuse. 

Les  Aliments  Marins  de  la  Marque  Brunswick  se  vendent  plus  facilement  que  jamais. 

La  campagne  nationale  de  conservation  des  aliments  incline  de  plus  en  plus  les  gens  a  manger  du  poisson 

et  ceci,  ajoute  a  la  qualite  superieure  de  la  marque  cree  une  forte  demande  pour  chacun  des  articles  sui- 

vants : — 

V4  SARDINES  A  L'HUILE  V4SARDINES  A  LA  MOUTARDE 

FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et  rondes)  KIPPERED    HERRING 

HARENG     SAUCE     AUX     TOMATES  CLAMS 

DE  QUELLES  LIGNES  AVEZ^VOUS  BESOIN? 

CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.) 


LE  PRIX  COURANT 

REVUE    HEBDOMADAIRE 

Commerce,   Finance,   Industrie,  Assurance,  Etc. 


EDITEUR8 

Compagnie   de   Publication   des   marchands   detaillants 
du  Canada,  Limit**, 
Telephone  Est  1184  et  Est  1185.  MONTREAL. 

Bureau  de  Montreal:   80  rue  Saint- Denis. 

Montreal   et   Banlieue  .  .  |2£0  ) 
ABONNEMENT-j  Canada   et    Etata-Unie   .  $2.00  \    PAR  AN. 
Union   Portale,  frs      .      .  20 DO  . I 
LE  PRIX  COURANT 
Le  Journal   des   Mar-chants  detail- 
la  nts 
Liqueurs  et  Tabac* 
Tissue  et    Nouveautes 


Circulation  fusionnee 


II  n'eet  paa  aocepte  d'abonnement  pour  moina  d'un*  annk 

A  moins  d'avis  contrair*  par  ecrit,  adresse  directemertt  k 
nos  bureaux,  quinze  joura  au  moina  avant  la  date  d'expu-atioa 
I'abonnement   est  continue   de   plein  droit. 

Toute  annee  commencee  est   due  en  entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  lea  arreragea  ne  aont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnoment  doit  etre  fait 
payable  au  pair  a  Montreal. 

Cheques,  mandats,  bona  de  Poste  doivent  etre  fait*  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adresjor  les  lettres,  etc.,  simplement  oomme  sut% 
"LE  PRIX  COURANT",  Montreal. 


Fonde  en    1887 
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Pourquoi  ne  pas  Doubler  le  Chif f re  de  vos  Affaires  ? 


Un  grand  champ  d 'action  pour  le  metal  servant  a  cou- 
vrir  les  toits.  —  Suggestions  pour  partir  et  reus- 
sir  un  commerce.  —  Le  point  de  vue  de  conserva- 
tion des  toits  a  l'epreuve  du  feu. 


II  y  a  une  ligne  de  marchandises  se  rattachant  au 
commerce  de  quincaillerie  et  de  fei'blanterie  qui,  dans 
la  majorite  des  cas,  est  tres  negligee,  mais  qui  peut, 
avec  un  peu  d 'effort,  augmenter  de  moitie  le  commerce 
de  75  pour  cent  des  marchands.  Cette  ligne  de  mar- 
chandises est  le  metal  servant  a  couvrir  les  toits,  plus 
particulierement  les  bardeaux  metalliques  et  les  tui- 
les.  La  faute  de  cette  negligence  est  peut-etre  attri- 
buable  aux  manufacturiers,  mais  quoi  qu'il  en  soit, 
quelques  explications  sur  ce  sujet  aideront  peut-etre 
a  ameliorer  les  choses. 

Les  ferblantiers-couvreurs  ne  font  que  commencer  a 
reconnaitre  1 'importance  des  toits  en  metal  pour  leur 
commerce.  Dans  la  plupart  des  villes  et  villages,  le 
commerce  des  toits  a  ete  gracieusement  laisse  au  char- 
pentier  et  a  ses  bardeaux  de  bois.  Si  votre  ville  est 
dans  cette  categorie,  mettez-vous  a  l'oeuvre  sans  tar- 
der  pour  que  votre  ville,  vue  a  vol  d'oiseau  en  1923,  de- 
montre  qu'il  y  a  la  un  ferblantier-couvreur  progressif. 

Un  enorme  champ  d 'action 

Avez-vous  une  idee  du  nombre  de  carres  de  bardeaux 
de  bois  poses  chaque  annee?  Les  statistiques  sont  en- 
nuyeuses  et  nous  ne  voulons  pas  donner  une  legon  d'a- 
rithmetique,  mais  nous  vous  dirons  seulement  que  lors- 
que  les  ferblantiers-couveurs  du  Canada  se  seront  as- 
sures un  quart  seulement  du  commerce  qui  va  mainte- 
nant  aux  bardeaux  de  bois,  il  en  resultera  des  milliers 
de  dollars  chaque  annee  pour  chacun  d'eux!  Un  quart 
seulement,  remarquez  bien,  et  nous  ne  parlons  que  des 
bardeaux  de  bois,  sans  nous  occuper  du  papier,  de  l'as- 
bestos,  etc.  II  y  a  surement  une  belle  opportunity  pour 
les  chevaliers  du  ciseau  a  froid  qui  realisent  les  possi- 
bility de  ce  commerce. 


Et  il  n'y  a  pas  de  diffieultes  dans  l'accomplissement 
de  ees  possibilites  non  plus,  pas  de  reelles  diffieultes 
s'entend.  Ce  qu'il  faut  surtout,  e'est  de  faire  savoir 
a  tous  qu'on  peut  avoir  un  meilleur  toit  dans  leur  pro- 
pre  ville,  que  vous  vous  en  chargez. 

Nous  n'avons  pas  l'ombre  d'un  doute  qu'aussitot  que 
les  gens  sauront  que  leur  ferblantier  local  pose  des 
bardeaux  en  metal,  ils  lui  donneront  du  travail  en  ce 
genre. 

La  maniere  de  commencer 

Sans  doute,  M.  le  Ferblantier,  si  Ton  vous  deman- 
dait,  vous  repondriez  que  vous  pouvez  fournir  des  bar- 
deaux metalliques.  Vous  feriez  voir  un  catalogue  et 
peut-etre  pourriez-vous  tirer  quelques  echantillons 
poussiereux  de  derriere  le  banc. 

C'est  peut-etre  bien  pour  le  client  qui  vient  voir. 
Mais  ce  qu'il  faut  c'est  d'atteindre  celui  qui  n'en  cher- 
che  pas,  celui  qui  arrete  en  chemin  chez  le  marchand 
de  bois  pour  acheter  des  bardeaux  de  bois,  ou  celui  qui, 
demain  peut-etre,  commencera  une  nouvelle  construc- 
tion ou  verra  son  toit  bruler  par  une  etincelle  sortie 
dune  cheminee.  De  fait,  tous  ceux  qui  passent  de- 
vant  votre  boutique  devraient.  voir  par  eux-memes  que 
vous  etes  dans  le  commerce  des  toits  serieusement. 

En  commengant  a  etablir  un  tel  commerce,  decidez 
d'abord  la  sorte  particuliere  de  bardeaux  metalliques 
dont  vous  desirez  activer  la  vente.  Que  ce  soit  une  mar- 
que dans  laquelle  vous  avez  confiance,  car  vous  n'aurez 
jamais  de  succes  a  vendre  quelque  chose  que  vous  ne 
puissiez  honnetement  recommander.  Choisissez  de 
preference  un  bardeau  de  reputation  qui  est  bien  an- 
nonce.  La  facilite  et  la  vitesse  du  posage  devront  aus- 
si  entrer  en  ligne  de  compte,  puisque  cela  peut  vous  ai- 
der a  concourir  lorsque  la  chose  est  necessaire. 

Montrez  les  echantillons  de  bardeaux 

Une  fois  decide  sur  la  marque,  mettez-en  quelques 
echantillons  dans  votre   vitrine  et  placez-en  trois  ou 


TAB  AC  NO/R  A  CHIQUER,  {en  palettes) 

Black  Watch 


IL  SE  VEND  FAC/LEMENT  ET  RAPPORTE  DE  BOH3  PROFITS 


%VAC^ 
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quatre  sur  une  tablette  d 'echantillons  qui  devra  etre 
installee  bien  en  vue  daus  votre  boutique.  Si  le  fabri- 
cant  de  votre  bardeau  vous  offre  des  cartes  ou  ecri- 
teaux  d'annonces,  servez-vous-en  liberalement  ou  fai- 
tes-vous  faire  quelques  enseignes  qui  dirout  ce  que 
sont  vos  bardeaux  el  (juel  est  leur  usage.  Vous  seriez 
surpris  de  voir  corabien  de  geus  regarderont  un  bar- 
deau metallique  sans  savoir  ee  que  e'est  s'il  n'y  a  pas 
d 'explication.  Lorsque  vous  remarquerez  un  toit  en 
mauvais  ordre,  dites  a  votre  manufacturier  d'adresser 
quelques  annonces  au  proprietaire. 

La  concurrence  est  une  aide 

Cela  ne  coiite  pratiquement  rien,  par  consequent,  la 
question  de  depenses  ne  peut  empecher  un  ferblantier- 
couvreur  d'agir  ainsi  et  ce  sera  un  bon  commencement. 
Mais  il  serait  preferable  d'annoneer  aussi  dans  le  jour- 
nal local. 

Votre  concurrent  choisira  peut-etre  une  autre  sorte 
de  bardeau  metallique  et  vantera  ce  produit.  II  est  a 
esperer  qu'il  le  fera.  II  vous  aidera  a  demontrer  les 
avantages  des  toits  modernes  et  sa  concurrence  sera 
un  obstacle  moindre  pour  vous  que  1 'ignorance  actuel- 
le  en  fait  de  toits  metalliques  en  general. 

Le  cote  patriotique  est  la  conservation 

Le  seul  fait  de  savoir  que  les  toits  en  metal  assurent 
la  conservation  de  la  propriete  et  de  son  contenu  par  la 
prevention  des  incendies  activera  vos  ventes. 

Les  statistiques  d 'assurance  prouvent  qu'une  gran- 
de  partie  des  incendies  ont  leur  origine  sur  le  toit,  soit 
par  des  etincelles  de  cheminee,  soit  par  la  foudre. 

La  National  Fire  Protection  Association  rapporte 
que  les  bardeaux  de  bois  sont  la  plus  grande  cause  par- 
ticuliere  d 'incendies  dans  1'Amerique  du  Nord  et  que 
une  fois  par  jour,  en  moyenne,  au  Canada  et  aux  Etats- 
Unis,  la  demeure  de  quelqu'un  est  detruite  ou  le  toit 
entierement  brule  par  1 'ignition  de  ses  bardeaux  de 
bois  par  des  etincelles  de  sa  propre  cheminee.  Les 
pertes  d 'incendies  du  Canada,  1'an  dernier,  furent  de 
$55,000,000  ou  plus  de  $6.00  per  capita.  Ces  faits  stu- 
pefiants  donnent  d'excellents  moyens  d 'argumentation 
en  faveur  des  toits  en  metal  au  point  de  vue  de  la  con- 
servation. 


REGULARISATION  DEFINITIVE  POUR  LA  POU- 
DRE  A  PATE 


LA  LOI  DE  L'IMPOT  SUR  LE  REVENU  ET  LA 
CHAMBRE  DE  COMMERCE 


"La  loi  de  l'impot  sur  le  revenu  est  injuste,  car,  d'a- 
pres  ses  dispositions,  l'homme  marie  qui  possede  une 
nombreuse  famille  ne  jouit  pas  de  plus  de  privileges 
que  celui  qui  n'a  aucun  enfant.  S'il  faut  en  croire  les 
chiffres  du  gouvernement,  la  subsistance  d'une  person- 
ne  exige  aujourd'hui  une  somme  de  $1,500,  puisqu'il 
pose  cette  somme  comme  budget  du  celibataire,  et  $3,000 
pour  un  homme  marie.  On  aurait  du  faire  une  distinc- 
tion a  1  'endroit  des  homines  maries  qui  ont  des  enf ants. 
Aussi,  je  propose  que  le  conseil  de  cette  Chambre  de- 
mande  que  la  loi  soit  amendee  et  stipule  une  exemption 
de  $250  par  enfant  sur  les  revenus  des  peres  de  famil- 
le." 

Cette  proposition  de  M.  Alfred  Lambert,  presentee 
verbalement,  a  la  seance  trimestrielle  de  la  Chambre 
de  Commerce,  devra,  selon  les  reglements  de  l'institu- 
tion,  etre  mise  par  ecrit,  et  elle  fera  l'objet  d'une  etude 
speciale  a  la  prochaine  seance  hebdomadaire  reguliere. 


L'analyste  du  Dominion  recommande  un  minimum  de 
10  pour  cent  de  matieres  gazeuses.  —  Amelioration 
marquee  dans  la  qualite  de  ce  produit  depuis  quel- 
ques annees. 


Le  Dr  MeGill,  le  chef  analyste  du  Departement  de 
Reserve  de  l'lnterieur,  preconise  la  necessite  d'en  arri- 
ver  a  une  regularisation  definitive  des  poudres  a  pate 
sur  une  base  de  contenu  gazeux. 

Un  article  qui  a  ete  si  mal  fait,  ou  qui  s'est  deteriore 
a  la  longue  au  point  de  ne  pouvoir  donner  un  volume 
raisonnable  de  gaz.  est  necessairement  desappointant 
pour  le  boulanger,  et  s'il  depasse  les  limites  qui  de- 
vraient  etre  legalement  definies,  doit  etre  regarde  com- 
me  frauduleux. 

La  poudre  a  pate  generalement  acceptee  et  reconnue 
eoinme  normale  est  supposee  donner  de  12  a  13  pour 
cent  de  gaz  (poids)  lorsqu'elle  est  fraichement  faite. 

La  nature  de  la  creme  de  tartre  qui  fut  le  premier 
ingredient  d'aeide  des  poudres  a  pate  determina  sans 
doiite  ce  chiffre,  qui  fut  si  longtemps  et  si  generale- 
ment accepte  qu'un  ecart  considerable  mettrait  le  bou- 
langer dans  la  confusion. 

Les  Etats  de  Floride,  Dakota  Nord  et,  je  crois,  d'au- 
tres  comme  le  gouvernement  de  l'Australie  Ouest,  ont 
adopte  une  limite  minimum  de  10  pour  cent  pour  une 
poudre  a  pate  legale,  dit-'il. 

On  doit  etre  satisfait  aussi  que  son  rapport  montre 
une  amelioration  generate  dans  la  qualite  de  la  poudre 
a  pate  au  cours  des  vingt-cinq  dernieres  annees.  En 
1889,  la  moyenne  de  gaz  de  149  echantillons  n'etait 
seulement  que  de  8.17  r,  en  1900  elle  etait  augmentee  a 
9.80 ;  en  1908  a  10.24  et  en  1915  a  11.91. 

L 'inspection  de  1915  revela  que  82  pour  cent  des  251 
echantillons  examines  eontenaient  plus  de  10  pour  cent 
de  gaz  et  cede  de  1916  que  88  pour  cent  des  echantil- 
lons depassaient  cette  moyenne. 

Cela  demontre  une  amelioration  generale  pour  ce 
produit.  Le  Dr  MciGll  est  d 'opinion  que  toute  poudre 
a  pate  contenant  moins  de  10  pour  cent  de  matieres  ga- 
zeuses  devrait  etre  declaree'illegale. 


UNE  LOI  DANGEREUSE  POUR  L'EPICIER 


Cas  ou  des  marchands  furent  dernierement  condamnes 
a  l'amende  pour  des  adulterations  qui  echappaient 
a  leur  controle.  —  La  meilleure  sauvegarde  n'est 
pas  satisfaisantei. 


II  y  eut  dernierement  plusieurs  poursuites  d'apres  le 
Reglement  des  Vivres  pures  (Pure  Food  Act)  qui,  tout 
en  etant  peut-etre  une  bonne  interpretation  de  ce  re- 
reglement,  sont  quand  meme  une  menace  distincte  au 
commerce  de  l'epicerie  et  en  meme  temps  n'offrent  au- 
cune  assurance  d'un  meilleur  etat  de  choses  au  con- 
sommateur. 

A  Toronto  recerament,  un  gros  magasin  d'epiceries 
fut  visite  et  des  echantillons  de  marchandises  furent 
pris  par  un  inspecteur  du  Departement  du  Revenu  de 
lTnterieur. 

Parmi  ces  marchandises  il  y  avait  des  boites  de  pom- 
mes  seches  qui,  sur  examen,  furent  trouvees  pleines  de 
vers.  La  presence  des  vers  dans  ces  marchandises  fut 
consideree  comme  une  impurete  et  le  marchand  fut. 
par  consequent,  condamne  a,  l'amende. 
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Dans  une  ville  de  Quebec,  un  cas  analogue  se  pro 
diiisit.  Cett.e  fois  il  s'agissail  de  figrnes.  Lorsque  les 
marchands  reeurent  un  subpoena  les  obligeanl  ;'i  com 
paraitre  en  cour  a  Shcrbrooke,  Quebec,  ils  consulterenl 
un  avocal  et  I'assurercnt  qu'ils  pouvaient  faire  venir 
,n  cour  n'importe  quel  marchand  des  environs  pour 
prouvcr  que  souvenT  les  meilleures  figues  eontonaienl 
ties  vers,  ma  is  Ieur  aviseur  legal  les  encouragea  a  plai- 
ner coupables  par  le  fait  que  la  decision  du  chef  ana- 
lyste  etait  touj"iirs  considered  comme  finale  par  les 
cours.  K1  pouitant,  dans  ces  deux  cas,  les  marcbands 
n'avaienl  aucun  controle  sur  cos  marchar.dises.  lis 
nvaient  pu  les  aebeter  parfaiteinent  fraiehes,  mais  une 
adult;' ration  queleonque  avait  pu  se  devolopper  dans  le 
cours  de  (pu  loues  semaines  on  de  quelques  mois  sans 
Min'  personne  ne  fut  en  faute. 

L'orsqu'un  marchand  achete  de  telles  raarchandises 
de  bonne  foi  de  inaisons  de  reputation  et  fait  tout  en 
son  possible  pour  les  conserver  en  bonne,  condition,  il 
ne  seinble  pas  juste  qu'il  doive  etre  tenu  responsable 
de  deterioration  par  des  causes  naturelles  entiere- 
ment  en  dehors  de  son  controle. 

II  l u i  est  impossible  d 'examiner  son  stock  an  micros- 
cope. II  doit  alors  on  courir  la  chance  d'etre  condam- 
iic  a  I 'amende  on  ne  plus  vendre  de  marehandises  su- 
jettes  a  la  deterioration. 

I  ne  loi  qui  punit  un  homme  pour  une  faute  qu'il 
ignore  et  qu'il  ne  pbuvait  prevenir  est  surement  une 
loi  fautive  et  elle  devrait  etre  rectifiee. 

La  seule  protection  possible  pour  le  marchand  est  de 
s'assurer  par  lui-meme  de  la  qualite  des  produits  ali- 
mentaires  par  un  examen  attentif  des  marehandises 
aussitot  qu'il  les  recoit  et  les  retourner  immediatement 
s'il  ne  les  trouve  pas  en  parfait  etat. 

Cela  meme  n'est  pas  une  pleine  protection,  ear 
1  res  possible  que  leurs  defauts  puissent  par 
i;ns  meme  an  cours  d\\  plus  soigneux  e~ ' 
fee  developpent  subsequemment. 


LA  QUESTION  DE  L'OLT 


Discutee  par  les  membrf 

La  question  de  la  margari 
a  la  chambre  des  deputes,  < 
souleve  par  M.  Armstrong 
resolution    snivante : — 

'Que    dans   1 'opinion 
conseil   concernant  la 
vente  de  l'oleomargar 
rdique  avec   plus  de  " 
laitiere  tin  Canada  sr 

A  1  'appui  de  sa  reso 
I'finlre   en    cons":' 
eritrer  en  fV" 
garine 
don' 


Ipurs  etablissements,  et  a  les  meler  a  leurs  produits,  df 
Cacon  a  en  changer  la  cotdeur  et  le  pout  aU  point  de  les 
faire  confondre  par  le  public  avec  le  beurre  veritable. 
I-  orateur  cite  de  oombreuses  statistiques  pour  demon- 
trer  ['importance  de  I'industrie  laitiere  au  Canada. 

M.  Custave  Boyer.  depute  de  Soulanges,  Vaudreuil, 
estime  que  dans  les  circonstances  actuelles,  l'introduc- 
tion  de  1 'oleomargarine  an  pays  ne  pent  pas  serieuse- 
ment  affecter  I'industrie  laitiere.  mais  il  faut  prevoir 
pour  [ 'apres-guerre  et  ne  pas  laisser  s'etablir  ici  des 
industries  rivales  de  I'industrie  laitiere  qui  ehercheront 
a  se  maintenir  longtemps  apres  que  les  raisons  qui  les 
auront  fait  naitre  seronl  disparues.  Le  depute  de  Vau- 
dreuil mentionne  les  sacrifices  considerables  qui  ont 
etc  faits  pour  amener  notre  Industrie  laitiere  a  sa  pros- 
perity actuelle,  et  demande  s'il  est  sage  de  laisser  con- 
duire  cette  Industrie  a  la  mine,  quand  des  millions  y 
sont  aujourd'hui  engages,  et  que  la  prosperity  de  notre 
classe  agricole  repose  en  grande  partie  sur  elle. 

Le  depute  de  Kingston  deelara  que  1'admission  de 
'.'oleomargarine  sur  le  marche  canadien  a  ete  rendue 
necessaire  par  le  prix  exorbitant  du  beurre.  II  soutient 
que,  pour  la  cuisine,  an  temoignage  de  celles  qui  ont 
soin  de  ce  departement,  ehez  lui,  1 'oleomargarine  est 
1  'equivalent  du  beurre. 

Le  docteur  Edwards,  depute  de  Frontenac,  insista 
surtout  sur  les  fraudes  que  provoquent  la  fabrication 
et  la  vente  de  Toleomargarine.  II  kffirma  qu'aux 
Etats-Lnis  sur  500  millions  de  livres  ?  iuurgarine  pro- 
duces, plus  de  400  millions  de  Yvt  y  vi^^es  pour 
du  beurre. 

ip^telfiewt 
a  adopte 


Le   ministre    de  Tab- 


les raisons  pon 
son  ore1  ' 


•nesure 
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nada  soient  maintenant  transport's  et  dolvent  etre  exerces  par 
la  Commission  des  Vivres  du  Canada. 

En  consequence  de  quoi,  il  est  par  les  pr6sentes  ordonnfi: — 

1.  Que  des  et  apres  le  quinzieme  jour  de  mai  1918,  aucune 
personne,  firme  ou  corporation,  ne  pourra  faire  le  commerce 
d'un  ou  plus  d'un  commerce  de  detail  gnumere  ci-apres  avant 
d'avoir  au  prealable  obtenu  une  licence  de  la  Commission  des 
Vivres  au  Canada,  telle  licence  devant  etre  connue  sous  le  nom 
de  Licence  de  Boucher  detailleur,  mi  Licence  de  Boulanger  d§- 
tailleur,  ou  Licence  de  Marchand  detailleur  de  fleur  et  d'en- 
grais  alimentaires,  ou  Licence  de  Marchand  detailleur  de  fruits 
et  de  legumes,  ou  Licence  de  Marchand  detailleur  en  poisson, 
qui  pent  etre  devenue  nficessaire  d'apr&s  les  operations  com- 
merciales  de  l'applicant. 

2.  Que  le  porteur  de  licence  ne  devra  pas  acheter,  ou  de 
monopoliser  d'une  fagon  locale,  ou  g§nerale  autrement  manier 
ou  faire  de  commerce  de  vivres  ou  de  produits  alimentaires 
dans  le  but  d'augmenter  sans  nScessite  le  prix,  ou  de  restrein- 
dre  l'approvisionnement  ou  de  monopoliser  d'une  fagon  locale, 
ou  generale  aucun  aliment  ou  produit  alimentaire. 

3.  Que  le  porteur  d'une  licence  ne  devra  detruire  aucun  ali- 
ment ou  produits  alimentaires  propres  a  la  consommation  des 
hommes,  et  ne  devra  pas  avec  connaissance  de  cause  faire  du 
gaspillage  ou  volontairement  permettre  une  deterioration  en 
rapport  avec  la  mise  en  entrepot  d'aucun  aliment  ou  produits 
alimentaires. 

4.  Qu'aucun  porteur  de  licence  ne  devra,  directement  ou  in- 
directement,  avec  connaissance  de  cause  acheter  des  commo- 
dites  alimentaires  de,  ou  vendre  aucune  telles  commodites  ali- 
mentaires a  aucune  personne  obligee  d'obtenir  une  licence  de 
la  Commission  des  Vivres  du  Canada,  et  qui  n'a  pas  obtenu 
telle  licence. 

Que  le  porteur  de  licence  devra  apposer  a  chaque  entete  de 
lettre,  contrat.*  J  ire,  acceptation,  liste  de  prix,  et  quotations 
fournies,  les  rr  1  Numero  de  licence  de  la  Commission  des  Vi- 
vres du  Cans'  °  I  uivis  du  numero  de  la  licence  ou  des  licen-' 
ces  sous  le"Juei  &  it  le  commerce. 

6.     Que  c°Us  y  ■■=  de  licences  peuvent  etre  obliges  de 

*  aussi  souvent  et  en  tels  temps 

ecrit  ordonne  par  la  Com- 

'e  stock  en  main  ou 

''•""s  rensei- 


REGLEMENTATION  DE  LA  VENTE  DES  OEUFS 


faire  de-  rapj> 
et  de  «He  t 
mission  dy 

en  trar 

gnen- 
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Attendu  qu'il  est  opportun  d'empecher  autant  que  possible 
que  les  oeufs  soient  deteriores  et  d'empecher  la  vente  d'oeufs 
gates. 

Pour  cette  raison,  la  Commission  des  vivres  du  Canada  or- 
donne que:  — 

Aucune  personne  administrant  un  entrepot  frigorifique  ne 
recevra  d'oeufs  pour  §tre  mis  en  entrepot  ou  ne  devra  mettre 
en  entrepot  sans  un  certificat  par  ecrit  du  proprietaire  des  dits 
oeufs,  certifiant  que  les  dits  oeufs  ont  et6  examines  et  que 
tous  les  mauvais  oeufs  et  les  oeufs  deteriores  avaient  ete  enle- 
ves. 

2.  Aucune  personne  faisant  le  commerce  des  oeufs  en  gros, 
ne  devra  recevoir  ou  demander  le  paiement  pour  de  mauvais 
oeufs  en  plus  d'une  marge  de  un  pour  cent  sur  le  chiffre  total 
de  chaque  operation. 

Cet  ordre  entrera  en  vigueur  des  et  apres  le  seizieme  jour 
de  mars  1918. 

Date  a  Ottawa,  ce  seizieme  jour  de  mars  1918. 

Commission  des  Vivres  du  Canada, 

HENRY  B.   THOMSON. 

President. 


REGLEMENTS    CONCERNANT    LE    GASPILLAGE    DES 
ALIMENTS 


1.  Est  par  les  presentes  prohibe  le  gaspillage  volontaire  d'un 
aliment  ou  d'un  produit  alimentaire  quelconque  quand  ce  gas- 
pillage  resulte  de  la  negligence  ou  du  mode  d'emmagasinnage, 
ou  qu'il  est  du  a  une  autre  cause  qui  aurait  pu  etre  prevenue. 

2.  Si  la  Commission  des  vivres  du  Canada  a  raison  de  croi- 
re  que  des  aliments  ou  produits  alimentaires  quelconques  sont 
accumuies  ou  gardes  dans  un  entrepot,  magasin,  residence,  lieu 
quelconque,  navire,  wagon  de  chemin  de  fer,  ou  autre  vehicule 
et  qu'ils  peuvent  devenir  impropres  a  la  consommation,  elle 
peut  notifier  le  proprietaire  ou  toute  autre  personne  en  charge 
de  vendre  immediatement  ces  produits  alimentaires  ou  d'en 
disposer  de  telle  maniere  qu'il  n'y  ait  aucune  perte  ou  plus 
grande  perte  de  ces  produits.  Si  ce  proprietaire  ou  cette  au- 
tre personne  ne  se  conforme  pas  immediatement  aux  prescrip- 
tions de  cet  avis,  la  Commission  des  vivres  du  Canada  peut 
confisquer  les  dits  produits  et  les  vendre,  ou  faire  tout  ce  qui 
est  possible  pour  empecher  toute  autre   perte  ou  deterioration. 

■•ut  ensuite  les  vendre  ou  les  faire  vendre.      Dans  chaque 
Commission  des  vivres  du  Canada  vend  de  ces  pro- 
aires  elle  remettra  le  produit  de  la  vente  au  pro- 
personne  en  charge  lors  de  la  confiscation 
•is  frais  encourus  pour  telle  confiscation 
mesure  prise  pour  conserver  ces  pro- 
disposer, 
vivres   du   Canada  a   le  pouvoir  de 
es    ordonnances    prescrivant    quelle 
luits  alimentaires  peut  etre  achetee 
quelconque,  soit  que  ces  produits 
pour  la  vente,  l'exportation  ou  la 
^ut   ensuite   confisquer  tous  pro- 
gardes  en  quantite  excedant  cel- 
fs  ou  produit  salimentaires  ain- 
'te  de  Sa  Majeste  et  il  en  Se- 
mite Commission  prescrira  de 

1'ordonner  de  temps  a  autre 
%lle  prescrira  tous  aliments 
tout  marchand  en  gros  on 
ice. 
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LA  MECANIQUE  DANS  LES  AFFAIRES 


istructive  conference  de  M.  Henri  Viau,  au  diner-cau- 
serie  de  1' Association  de  Publicite  de  Montreal. 


L 'Association  de  Publicite  de  Montreal  avait,  recem- 
ent,  comme  hote  d'honneur,  M.  Henri  Viau,  L.I.C.,  k 
m  diner-causerie  hebdomadaire  donne  a  1 'hotel  Wind- 
>r. 

M.  Viau  y  donna  une  tres  interessante  conference 
ir  "La  mecanique  dans  les  affaires",  demontrant  les 
vantages  et  l'utilite  des  diverses  machines  employees 
ans  les  bureaux  commerciaux,  financiers  et  autres, 
sur  faciliter  le  travail  des  employes  et  le  rendre  plus 
cpeditif. 

C'est  d'abord  le  clavigraphe,  dont  l'invention  date  de 
lus  de  cinquante  ans  et  dont  les  perfectionnements 
'en  font  plus  un  objet  de  luxe,  mais  de  toute  premiere 
jcessite  dans  un  bureau  de  quel  qu 'importance  qu'il 
•it.  "N'a-'t-on  pas  meme  aujourd'bni,  un  clavigraphe 
suveau,  dit  le  conferencier,  une  merveille  inventee 
an  dernier  par  John  B.  Flowers,  de  Brooklyn,  N.-Y.? 
'est  une  machine  a  laquelle  Ton  dicte  et  qui  transcrh 

parole.  Pas  n'est  besoin  d'insister  sur  l'utilite  d'u- 
f;  telle  machine  pour  l'homme  d'affaires. 

Le  conferencier  passa  ensuite  aux  autres  machines 
p  bureaux  non  moins  perfectionnees  et  non  moins  in- 
ispensables.  Nous  avons  "l'ouvre-lettres"  qui  peut 
epouiller  en  une  heure,  des  milliers  de  correspondan- 
js  de  leurs  enveloppes  sans  deteriorer  leur  contenu, 
uis  vient  s'ajouter  le  "time-stamp"  qui,  avec  autant 
e  celerite,  marque  sur  la  correspondance  l'heure  et  la 
ate  de  sa  reception,  ce  qui  se  fait  dans  tout  bureau 
ien  tenu.  Et  ces  lettres  devant  etre  distributes  aux 
ifferents  departements  sont  donnees  au  "message  car- 
ers", une  autre  machine  du  genre  des  boites  a,  argent 
irculantes  des  magasins  a  rayons.  Bnfin,  c'est  le 
dictaphone"  connu  d'ailleurs,  qui  dispense  de  la  ste- 
ographie  et  qui  est  plus  expeditif,  c'est  la  "machine 
alculatrice"  rapide  et  precise,  la  machine  aux  factu- 
es,  aux  tableaux  de  comptabilite  non  moins  indispen- 


sable, la  machine  photographique  telle  qu'utilisee  par 
les  compagnies  d  'assurance  et  qui  peut  produire  2,000 
copies  en  un  jour,  la  machine  a  additionned,  enfin  la 
caisse  enregistreuse,  qui  fait  1 'office  de  comptable  et 
elimine  les  erreurs. 

Le  conferencier  decrivit  le  fonctionnement  de  tou- 
tes  ces  machines  d'une  fagon  tres  interessante  et  des 
plus  insrtuctives,  et  demontra  les  avantages  au  point  de 
vue  de  la  rapidite  commerciale,  de  la  precision  et  de 
l'economie,  et  termina  en  recommandant  aux  patrons 
d'interesser  les  employes  a,  leur  commerce,  de  le  trai- 
ter  comme  un  associe. 

"Un  employe  qui  ne  merite  pas  de  devenir  associe, 
dit-il,  n'est  pas  digne  d'etre  employe." 


UN  ARRIVAGE  DE  SIROP  DE  MELASSE 


Nous  publions  dans  une  autre  partie  de  ce  journal, 
une  annonce  relative  a  la  vente  de  30  tonnes  de  sirop 
de  melasse  orientale,  qui  ne  peut  manquer  d'interesser 
vivement  les  marchands-detaillants. 

A  l'heure  presente,  ou  les  difficultes  de  transport 
ont  reduit  les  sources  d 'appro visionnement,  les  com- 
mergants  au  detail  doivent  etre  a  l'affut  de  toutes  les 
occasions  d'approvisionnement  qui  s 'off rent  a  eux,  et 
nous  ne  saurions  trop  leur  recommander  de  se  rensei- 
gner  au  sujet  de  l'offre  qui  leur  est  faite  dans  cette  an- 
nonce. 


LE  RENDEMENT  DES  MINES  DE  COBALT 


Le  rendement  des  mines  d 'argent  de  Cobalt 
est  approximativement  de  50,000  onces  par 
jour,  ce  qui  fait  environ  760  tonnes  par  annee.  Calcule 
a  95  cents  l'once,  ce  rendement  represente  une  valeur 
de  $46,500  par  jour  ou  de  $17,000,000  par  annee. 

La  production  de  1 'annee  derniere  a  ete  estimee  a 
environ  $16,000,000,  et  celle  de  1916,  la  plus  forte  que 
l'on  ait  jamais  vue  dans  1'istoire  de  cette  mine,  a  ete  de 
$17,408,936. 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


NOUVELLES   COMPAGNIES    PRO- 
VINCIALES 

toucher,     Lacroix    et     Fisette,    Ltd,     a 

Sherbrooke,  $49,900. 
,a  Meunerie  Module,  Ltd,  a  Fraservil- 

le,  $15,000. 
,'Imprimerie    d'Arthabaska,    a    Artha- 

baska,  $18,000. 
,.  Mercier  &  Fils,  Ltd,   Montreal,  $3,- 

000. 
tickett's   Club   Inc.,   Montreal,    $10,000. 


NOUVELLES    COMPAGNIES    FE- 
DERALES 


yeitch  Anderson  Grain  Co.,  Ltd.,  "Win- 
nipeg, $200,000. 

'renton   Cooperage   Mills,    Ltd.,    Tren- 
ton, Ont.,  $100,000. 

nternational      Exchange       Co.,       Ltd., 
Montreal,  $45,000. 

nterocean      Transportation     Co.,   Ltd., 
Montreal,  $1,000,000. 

Jreat  "West  Electric  Co'y.,  Ltd.,  Win- 
nipeg, $300,000. 

rhe  Merchants    Purchasing      Associa- 
tion,  Ltd.,   Monreal,   $150,000. 
■ 


W.  &  F.  P.  Currie  &  Co.,  Ltd.,  Mont- 
real,  $150,000. 

S.  A.  Lornme  &  Co.,  Ltd.,  Saint-Jean, 
P.  Q.,  $100,000. 

E.  Ruel,  Ltd.,  Lauzon,  $150,000. 

Lumber  Supply  Co.,  Ltd.,  Montreal, 
$250,000. 


DISSOLUTION 


Pare  Rolland,  Montreal. 


AVIS  DE  DIVIDENDE 


E.  Frechette  &  Co.,  Montreal,  un  di- 
vidende  premier  et  final,  payable  le 
15  avril,  par  A.  O.  Chalifoux,  cura- 
teur. 

Canadian  Aniline  Co..  Montreal,  un 
premier  dividende  payable  le  12 
avril,  par  Eugene  Prevost,  liquida- 
teur. 

Mannesman  Tube  Co.,  Ltd.,  un  pre- 
mier dividened  payable  le  15  avril, 
par  Lorenzo  Beianger,  liquidateur. 


ABANDON  JUDICIAIRE 


Par  Rex  Shoe,  Montreal  v.  W.  Char- 
trand,   gardien  provisoire. 

J.  P.  Paquin,  de  Brownsburg,  X.  Le- 
page,  crediteur. 

Par  Edward  Carrigan,  de  Montreal-O., 
et  maintenant  a  Burmingham,  Etat 
d'Alabama,  Etats-Unis  d'A.  —  Wm. 
S.  Jones,  gardien  provisoire. 


CURATEURS 


Archer  &  Co.,  Regd.,  Quebec,  Lefaivre 
et  Gagnon,   de  Quebec,  curateurs. 

Saulnier  &  Simard,  de  Murray  Bay, 
Lefebvre  &  Gagnon,  de  Quebec,  cu- 
rateurs. 

Gray  &  Dunn,  Montreal,  Edmond  Gar- 
neau,   Montreal,   curateur. 

L.  Legault  &  Cie,  Montreal,  Benoit  et 
de   Grosbois,   curateurs. 

Hamilton  &  Johnson,  Montreal,  P.  L. 
Turgeon,   curateur. 

A.  Chretien  Zaugg,  Montreal,  Turcotte 
&  Merrill,  curateurs. 
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Le  Marche  de  1' Alimentation 
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LB  MARCHE  LOCAL  DU 
GRAIN 

Le  ton  du  marche  du  grain  • 
ete  plus  faible  cette  semaine  et  les 
prix  ont  atteint  les  niv«aux  sui 
vants : 
A.voine  de  1  'oueat  Canadien 

No  3 1.06 

A.voine     d 'alimentation     No. 

1 1.041/2 

Avoine  d 'alimentation 

No.  2 1.02 

Avoine     blanche     d  'Ontario 

No.  3 1.OII/2  1.02 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARINE 


De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  etalon  faite  de 
bl6  de  printemps  et  la  demande 
est  excellente.  Les  lots  de  chars 
complets  pour  envois  aux  diffe- 
rents  points  de  la  campagne  se 
vendent  k  $11.10  le  baril,  en  sacs, 
f-o.b.  Montreal ;  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a  $11.20,  et  les 
plus  petites  quantity  pour  bou- 
langers    et  epieiers    se  vendent  k 


ISSTJS  DB  BLB  BT  AVOINE 
ROULEE 


Le  son  est  vendu  a  $35.40 ;  le 
gru  a  $40.40  la  tonne,  sacs  com- 
pris.  livre  au  commerce;  les  mid- 
lings,  de  $48  a  $50 ;  la  moulee  pu- 
re, a  $73.00  la  tonne,  et  la  moulee, 
melangee,  de  $60  a  $62,  la  tonne, 
sacs  compris.  L 'avoine  roulee  est 
cotee  a  $5.50  le  sac  de  90  livres  en 
jute  de  coton. 


LB  FODN  PRESSE 


Bonne*  affaires  en  foin  presse. 
avee  ventes  de  lots  de  chars  de  No 
2  a  $17.00;  de  No  3  a  $15.50  et  de 
foin  melange1  de  trefle,  de  $11.00 
k  $12.00  la  tonne,  ex-voie. 


LA  VOLADLLE 


Le  ton  du  marche  est  bon  pour 
la  volaille  de  choix,  mais  eomme 
le«  arrivages  sont  en  grand e  par- 
tie  de  qualite  inferieure  il  y  a  une 
eertaine  faiblesse  mainfestee. 
$11.30  livrees. 

Nous  cotons : 

La  livre. 
Dindes 0,35      0.36 
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Poulets  nourris  au  lait.0.35  0.36 

Poules   de   choix    .    .    .0.27  0.30 

Canards 0.28  0.30 

Oies 0.26  0.28 


LES  POMMES  DE  TERRE 


De  bonnes  affaires  continuent  a 
se  faire  en  pommeg  de  terre  dans 
le  commerce  de  gros  et  le  ton  du 
marche  est  plus  facile,  avec  des 
ventes  de  Montagues  Vertes  a, 
$1.80,  de  blanches  de  Quebec,  a 
$1.75,  et  de  rouges  a  $1.70  le  sac 
de  80  livres  ex-magasin. 


LE    MARCHB    A    PROVISION 


II  y  a  en  hausse  eette  semaine, 
mr  le  pore  «t  des  ventei  ont  £t* 
fa  tes  en  lots  de  chars  a  $21.00 
les  100  livres  pesees  hors  chars. 
En  sympathie  avec  cette  hausse, 
il  y  a  eu  ausi  un  plus  fort  senti- 
ment pour  pore  apprete  et  des 
ventes  d  'animaux  f  raichement 
tues  des  abattoirs  se  sont  faites 
dans  le  gros  de  $28.00  a  $28.50  les 
100  livres. 


LES  JAMBON8  ET  BACONS 

Un  sentiment  plus  fort  s'est 
manifest^  pour  les  jambons  et 
bacons  qui  ont  vu  leurs  cotations 
s'elever  aux  chiffres  suivants: 
Jambons,  8  a  10  li- 
vres      0.35       0.36 

Jambons,   12   a   15   li- 
vres     0.33       0.34 

Jambons  poids  lourds  0.31       0.32 
Paeon      pour     break- 
fast     0.40       0.41 

Bacon  de  ehoix  Wind- 
sor    0.42       0.43 

Bacon      Windsor     d6- 

sossg  •  ■ 0.44       0.45 


LE  BEURRE 


Le  marchS  du  beurre  a  6U  assez 

actif  aux  prix  ci-dessous : 

Beurre  de  cremerie 
superieur  de  sep- 
tembre  et  octobre  0.50       0.50l/o 

Beurre  fin  de  cre- 
merie, de  septem- 
bre   el    octobre   .   .0.49      0.49% 

Beurre  de  ferme  fin  0.41V,  0.421 -■". 


LES  SIROPS  DE  BLE  P'INDE 

Les  sirops     de  ble-d'Inde     sont 
cotes  comme  suit ; 


Barils   d 'environ   700  livres,  0.07 
y2  barils  et  %,  barils,  i^c  de  plus 

la  livre. 
Boites  de    2  livres,  2  doz.  a  la 

caisse 4.65 

Boites  de  5  livres,  1  doi.  a 

la  caisse 5.20 

Boites  de  10  livres,  V2  doz. 

a  la  caisse 495 

Boites  de  20  livres,   y±  doz. 

a  la  caisse 4,90 

2  gals.,   seaux   de   26  livres, 
chaque 2.15 

3  gals,  seaux  38%  livres,  cha- 
que  8.25 

5  gals,  seaux  65  livres  cha- 
que  5.25 


LES  OEUFS 


II  y  a  un  an.  a  pa-reille  date,  les 
prix  moyens  paves  aux  points  de 
campagne  pour  les  oeufs,  dans  le 
Quebec,  etaient  de  35c  a  40c  la 
douzaine;  dans  Pouest  de  l!Onta- 
rio,  de.  35c  a  36c,  et  dans  TOnta- 
rio  Est,  de  28c  a  36c,  tandis 
aujourd  'hui,  les  marchands 
payent  de  38c  a  39c. 


LES  SUCRES 


Les  sucres  ont  marque  une  haus- 
se de  25  cents  les  cent  livres  pour 
les  qualites  raffinees  en  ce  qui  con- 
cerne  la  marque  Atlantic  Sugar; 
les  autres  ont  maintenu  leurs  an- 
ciennes  cotations. 

Les  prix  sont  comme  suit: 

Les  100  livres 
Atlantic     Sugar      Company, 

extra  granule $8.90 

Acadia   Sugar  Refinery,   ex- 
tra granule 

St.  Lawrence  Sugar  Refine- 
ry   8.40 

Canada  Sugar  Refinery  .  .  .  8.40 
Dominion     Sugar    Co.,   Ltd., 

crystal  granule 

Pour  livraisons  dans  les  dis- 
tricts de  la  Cite  de  Montreal, 
ajoutez  5c  au  prix  de  raffinerie  ci- 
dessus,  pour  achats  par  marchands 
de  gros. 

Pour  sacs  dc  50  et  25  livres. 
ajoutez  10c  aux  100  Hv.,  pour  sacs 
de  20  livres,  ajoutez  15c  les  100  li- 
vres ;  pour  sacs  do  10  livres. 
ajoutez  20  cents  les  100  livres; 
pour  cartons  de  5  livres.  ajoutez 
25c  les  100  livres;  el  pom  cartons 
de  2  livres,  ajoutez  30  cents  les 
100  livres. 
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M.  Je  Marchand, 

Vous rendez-vous  compte  du  benefice  que  vous  rea- 
lisez  en  mettant  en  evidence  des  marchandises  qui 
sont  annoncees  dans  tout  le  pays  ? 


Un  commergant  qui  ne  fait  des  affaires  que  dans  sa 
localite  peutne  pas  avoir  les  moyens  de  f aire  de  la  publi- 
city suruneaussigrandeechelle  que  les  manufacturiers 
dont  le  commerce  s'etend  par  tout  le  pays ;  MAIS.  .  .  . 

II  peut  profiter  de  la  publicite  de  ceux-ci  en  faisant 
un  bel  etalage  dans  ses  vitrines  et  en  donnant  aux  ar- 
ticles annonces  dans  tout  le  pays  une  place  proemi- 
nente  dans  son  magasin— enfaisant—sienne—la—publi- 
cite— des  manufacturiers. 

L'affiche  reproduite  ci-dessus,  bien  coloriee,  pleine 
de  vie,  10'  de  hauteur  par  25'  de  largeur,  s'adresse 
plusieurs  fois  par  jour  a  plus  de  3,500,000  Canadiens. 

Mettez  une  carte  du  STAG  dans  votre  vitrine  et 
voyez  quelle  augmentation  d'affaires  elle  vous  vaudra. 

Faites  voire  cette  publicite 


ECRIVEZ  A  LA 


Canadian    Poster    Company, 

EDIFICE  LEWIS,    MONTREAL 

Pour  la    Publicite  par    V Affiche    n'importe  oix  au   Canada. 
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Le  Blanc  de  Plomb  Pur 

MARQUE  "TIGER" 

Cette  fameuse  marque  de  commerce,  vieille  de  quarante  ans, 
est  la  garantie  d'un  produit  honnete. 

Vous  et  vos  clients  la  reconnaissez  comme  telle.  Vos  clients 
voudront  la  marque  "Tiger"  cette  annee,  la  meme  que  celle 
que  vous  avez  eue  les  autres  annnees  depuis  que  vous  etes  dans 
le  commerce;  la  seule  difference  etant  qu'ils  en  auront  besoin 
de  plus  grosses  quantites. 

Cela  a  toujours  ete  le  cas,  chaque  annees,  avec  le  Blanc  de 
Plomb  Pur  de  la  Marque  Tiger. 

THE  STEEL  COMPANY  of  CANADA 

LIMITED 

HAMILTON  -  -  MONTREAL 


Vendez 
les  Scies  Simonds 


car  elles  donneront  a  votre  client  un  meil- 
leur  service  que  n'importe  quelle  autre 
marque  de  scies.  Elles  coupent  facile- 
raent  et  scient  vite.  Fabriquees  avec  de 
Pacier  special  Simonds  gardant  son  tail- 
lant.  Chaque  scie  est  garantie.  Aclie- 
tez-en  de  votre  fournisseur  en  gros  on 
ecrivez  a 

Simonds  Canada  Saw  Co.,  Limited 

RUE  ST-REMI  et  AVENUE  ACORN, 
MONTREAL,  Qui. 
Vancouver,  C.  A.  ou  St-Jean,  N.B, 
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I  Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture 

Marche  de  Montreal 


NOUVELLE     HAUSSE     DES 
PRIX  DES  " PLATE  GLASS" 


New  York,  ler  avril. 

Les  prix  des  "Plate-Glass"  ont 
encore  ete  sensiblement  augmen- 
ted par  les  manufacturiers  et 
les  grands  distributeurs  qui  vien- 
nent  d'annoneer  que  .1 'escompte 
a  enlever  sur  la  liste  des  prix  se- 
ra a  l'avenir  de  86  pour  cent,  au 
lieu  de  Tescompte  de  88  pour  cent 
qui  avait  prevalu  jusqu'ici. 

C 'est"  equivalent  a  une  augmen- 
tation dans  le  prix  de  16  2-3  pour 
cent.  Le  prix  des  "plate  glass" 
a  sans  cesse  augment e  depuis  la 
guerre  et  les  cotations  actuelles 
sont  75  pour  cent  plus  hautes  que 
celles  de  1915. 

En  d'autres  mots,  la  "plate- 
glass"  d'une  liste  de  prix  de 
$100.00  pouvait  s'acheter  en  1915 
a  $8.00.  alors  que  maintenant  la 
raeme  coiite  $14. 


Les  manufacturiers  pretendent 
que  cette  augmentation  est  due-au 
haut  coiit  de  la  main-d'oeuvre,  la 
rarete  du  charbon  et  a  d'autres 
facteurs  importants.  Les  mar- 
chands  sont  d'avis  que  le  cout  va 
continuer  sa  course  ascendante  et 
font  remarquer  que  les  grandeurs 
regulieres  ont  ete  augmentees  de 
75  pour  cent,  les  "plates"  plus 
grandes  sont  relativement  plus 
eher,  de  sorte  que.  en  definitive, 
I 'augmentation  generale  est  d'au- 
dela  de  75  pour  cent. 

D'un  autre  cote,  la.  marge  de  la 
preservation  n'a  pas  augmentee 
proportionnellement.  Cette  marge 
qui  etait  de  94  pour  cent  de  la  lis- 
te n'a  ete  reduite  qu'a  93  pour 
cent.  Le  cout  du  posage  des  gla- 
ees  a  aussi  considerablement  aug- 
mente. 


LES  PRIX  DES  ROUES  EN 

BROCHE  ET  DES  PORTE- 

PNEUS 

Les  prix  pour  roues  en  broche 
sont  donnes  ci-dessous.  Les  roues 
blanches  et  de  couleur  pour  etre 
employees  sur  automobiles  Ford 
sont  cotees  a  $87.00  et  pour  le 
Chevrolet  "490",  a  $110.  Les  por- 
te-pneus  pour  roadster  Ford  sont 
marques  a  $13.50  et  pour  les  se- 
dan et  touring  cars,  a  $15.00.  Par 
"sets"  de  5,  les  roues  sont  sujet- 
tes  a  un  escompte  commercial  de 
20  et  5  pour  cent,  et  de  20  pour 
100  pour  les  plus  petits  lots.  Le 
meme  escompte  s 'applique  aux 
porte-pneus. 


METAL  BABBIT,  BROSSES 
DE  KALSOMINE 


II  y  a  eu  hausse  cette  semaine 
d 'environ  5  pour  cent  pour  les 
brosses  de  kalsomine.     Le  metal 


Ferronnerie,  Quincaillerie,  Peintures  et  Vernis, 
Huiles,  Vitres,  Materiaux  de  Construction,  etc. 

EN  GROS  SEULEMEN1 


locaor 


aonoc 


lomoc 


30E301 


IOE3C1 


offriront  les 


M  OS  voyageurs  sont  actuellement  en  route  pour  vous  visiter;    ils  vous 
dernieres   nouveautes   de   l'annee. 

n  ESERVEZ  quelques  minutes  d'examen  a  leurs  echantillons,  ce  ne  sera  pas  du  temps 


rv 


perdu  pour  vous 

FR  collection  ( 
des  plus  varies 


EUR  collection  d 'articles  est  aussi  complete  que  possible  et  presente  un  assortiment 


NOS  prix  ont  ete  etablis  avec  soin,  vous  ne  pouvez  manquer  de  les  trouver  avantageux 
et  nous  esperons  que  vous  voudrez  bien  nous  donner  la  faveur  de  vos  ordres,  que 
nous  remplirons  a  votre  entiere  satisfaction. 


noooc 


NOETIC  •- -J -JOt^Ol 


locaoi 


ioao) 


L.-H.  Hebert  &  Cie.  (Limitee) 


-  -  IMPORTATEURS 

297  et  299  rue  Saint-Paul. 


MONTREAL 
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Magnolia  a  aussi  montre  une  plus 
grande  fermete  et  est  cote  2  cents 
plus  haut  la  livre,  a  29c. 


de  6,  37%  pour  100  et  plus  petits 
lots,  33  1-3  pour  100. 


LES  BOLT  CLIPPERS  EN 
HAUSSE 


II  y  a  eu  hausse  sur  les  "bolt 
clippers"  dans  les  proportions 
suivantes :  Le  no  0  est  avance  de 
$3.30  chaque  a  $3.65;  le  no  1,  de 
$4.40  a  $.85;  le  no  2,  de  $6.15  a 
$6.75  et  le  no  3,  de  $7.90  a  $8.65. 


NOUEAUX    ESCOMPTES     SUR 

CLOTURES  EN  BROCHE  ET 

SUR  BARRIERES 


Pendant  le  mois  de  fevrier,  une 
nouvelle  liste  de  prix  prenant  ef- 
fet  au  10  mars  et  appl'quable  a 
tous  les  envo's  faits  apres  cette 
date,  a  ete  publiee  par  un  manu- 
facturier  avec  les  escomptes  sui- 
vants :  clotures  de  f ermc  epais- 
seur  forte  et  moyenne,  15  pour 
100;  clotures  de  basse-cour,  15  p. 
100  y  barriere  pour  betail,  20  pour 
100 ;  barrieres.  de  f erme  et  orne- 
mentales,  25  pour  100 ;  cloture  or- 
nementale  et  de  plate-bande,  25 
pour  100,  outils  et  accesscrres  de 
clotures,  10  pour  100. 


NOUVELLE  LISTE  DE  PRIX  ET 

D 'ESCOMPTES  POUR  LES 

LEVIERS  D'AUTO 


De  nouvelles  listes  de  prix  et 
escomptes  ont  paru  cette  semaine 
pour  les  d'fferentes  lignes  de 
"jacks"  d'auto.  Le  Victor  jack 
No  1,  autrefois  a  $2.30,  a  ete  aug- 
ments a  $3.40.  Les  Badger,  autre- 
fois a  $6.10  sont  avances  a  $6.80. 
Deux  autres  lignes  sont  ajoutees: 
Le  Badger  No  8,  a  $5.60  et  aussi 
un  jack  pour  camion  no  5  a  $12.- 
75.  L'escompte  ordinaire  pour 
toutes  ces  lignes  est  comme  suit : 
Lots  de  24,    42y2    pour  100;   lots 


LES   "SHOCK  ABSORBERS" 


Les  prix  des  "shock  absorbers" 
sont  donnes  comme  suit  pour  les 
d  fferents  modeles.  Sets  de  4  em- 
ployes sur  des  autos  de  4,000  li- 
vres  et  plus  $70.00.  Le  modele  re- 
gulier  pour  autos  de  3,000  livres 
et  plus  est  cote  a  $60.00.  Le  mode- 
le d 'apres  est  a  $47.50  et  s 'appli- 
que aux  autos  de  plus  de  2.000  li- 
vres, tandis  que  le  prix  pour  les 
autres  autos  est  cote  a  $37.50.  II  y 
a  un  set  special  pour  les  Ford,  a 
$28.00.  L'escompte  au  commerce 
de  detail  est  de  20  pour  cent,  sur 
ces  prix. 


NOUVELLE    LISTE    DE    PRIX 
POUR  LA  V1TRE,  EN  HAUS- 
SE  D 'ENVIRON   20   P.   100 


La  hause.  prevue  sur  la  vitre  a 
prit  effet.  Elle  s 'applique  aux 
differentes  pesanteurs  de  vitres 
en  caisse.  Le  changement  de  liste 
est  considerable,  et  l'escompte  a 
ete  augmente  et  les  prix  nets 
avances  d 'environ  20  pour  100. 
En  addition  a  la  revision  des  prix 
sur  les  pesanteurs  de  16  et  21  on- 
ces,  une  nouvelle  liste  de  prix  net 
a  ete  donnee  pour  les  26  onces, 
et  ces  prix  sont  comme  suit:  — 
pour  caisses  de  100  pieds  et  plus 
jusqu'a  25  pouces,  $19.86;  de  26  a 
40  pouces,  $21.48;  de  41  a  50  pou- 
ces, $25.85 ;  de  51  a  60  pouces, 
$26.52;  de  61  a  70  pouces,  $28.14; 
de  71  a  80  pouces,  $30.36;  de  81  a 
85  pouces,  $33.30  <  de  86  a  96  pou- 
ces, $35.76;  de  91  a  95  pouces, 
$36.48;  de  96  a  100  pouces,  $42.- 
78;  de  101  a  105  pouces,  $47.58; 
de  106  a  110  pouces,  $53.16.  Ces 
prix  sont  nets  au  commerce.  Des 
revisions  en  hausse  sur  les  vtres 


de  fantaisie  ont  et6  egalement  fai- 
tes. 

LE  FER  ET  L'ACIER 


II  y  a  une  grande  fermete  sur 
les  prix  demandes  pour  les  pro- 
ducts de  fer  et  d'acier.  II  n'y  a 
qu'un     changement  signale  dans 
les  prix  qui  s 'applique  a  l'acier 
fondu  Black  Diamond  cote  a  pre- 
sent: 20  cents-21  cents  contre  l'an- 
cien  prix  de  18-19  cents. 
Nous  cotons : 
Montreal. 
Per  en  barre  commun,  les 

100  livres $4.55 

Fer  raffine,  les  100  livres      4.80 
Fer  pour  fers  a  cheval,  les 

100  livres 4.80 

Fer  de  Norvege 11.00 

Acier  mou 5.05 

Acier  bande 5.05 

Acier  sleigh  shoe 5.05 

Acier  tire 5.25 

Acier    Toe   Calk,    les   100 

livres 5.95 

Acier,  outils  de  mine,  la  li- 
vre   O.nyo  0.19 

Acier  pour     outils     Black 

Diamond 0.18      0.19 

Acier  a  ressorts 6.50 

Acier     de     machine     fini 

fer 5.10 

Acier  Harrow  tooth   . .    . .       5.20 
Acier   fondu      Black    Dia- 
mond    0.20      0.21 


TOLES  ET  METAL  EN  FEUIL- 
LES 


Les  cotations  de  la  tole  et  du 
metal  en  feuilles  semblent  etre 
quelque  peu  plus  favorables  et 
stimulent  les  achats. 

Nous  cotons: 

Montreal. 
Tole  Noire  Les  100  livres 

Calibre   10 $8.00  $11.50 

Calibre    12 8.65     10.50 

Calibre    14 •.   8.80      7.90 

Calibre    16 9.00      8.00 


TOLE  NOIRE 

"SOUTHERN  CROSS" 

COLD  ROLLED 

CLOSE  ANNEALED 

DEAD  FLAT 

JOHN  LYSAGHT,  LIMITED 

Manufacturiers 

Bristol — Newport — Montreal 

A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

Gerants  de  la  Succursale  Canadienne 


Feutre  et  Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTTTE 
Toitures  GoudronnGes  (Roofing)  prete8  &  poser,  2 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  DouMer 
et  a  Tapisser,  Produits  da  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprimer,  Papier  d'Emballage  Brun  et 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 
'BLACK  DIAMOND" 
ALEX.   McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufacture  de  Feutre  pour  Toiture:  Rues  Moreau 
et  Forsythe.  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Jollet- 
te,  Que. 
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Le  "CHAMPION"  de  plus  en  plus  populaire 

Messieurs  les  Marchands  nous  vous  invitons  &  placer  de 
bonne  heure  vos  commandes  pour  ce  jouet.  dont  les  de- 
demandes  sont  nombreuses  et  considerables,  car  si  vous  at- 
tendez  la  saison  occupte  vous  courez  le  risque  d'etre  re- 
tardi-s,  et  comme  il  vous  faudra  vous  procurer  cet  article 
pour  faire  face  it  la  concurrence,  placez  des  maintenant 
vos  commandes  afin  de  les  recevoir  fi  temps. 

CADRES,    MOULURES   ET    MIROIRS. 


mjmhsHiKI 


Nous  desirons  egalement 
faire  savoir  A  Messieurs  les 
Marchands-Gf  neraux  que 
pour  fabriquer  cette  spe- 
ciality, nous  ne  nfgligeons 
en  rien  nos  lignes  rfigulie- 
res  de  Cadres,  Moulures, 
Miroirs,   etc. 

En  dfiplt  de  l'augmenta- 
tion  continue  du  prix  des 
matCriaux  entrant  dans  la 
confection  des  moulures, 
nous  vendrons  durant  les 
prochains  quinze  jours  600 
pieds  de  moulures  assorties, 
dorfes  Circassien  et  imita- 
tion de  chSne,  pour  $27.00, 
comme  suit: — 
200    de   moulure    d'un    pouce 

de     largeur,     A     $3.00      — 

$6.00. 
200    de    moulure    ly2    pouce 

de     largeur,     9      $4.50     — 

$9.00. 
200  de  moulure  2  pouces  de 

largeur,   A    $6.00   —   $12.00. 

II  va  sans  dire  que  nous 
ne  pouvons  pas  promettre 
de  continuer  ces  prix  indefiniment,  mais  nous  dfsirons  fai- 
re connaftre  nos  marchandises  et  pour  ce,  ferons  quelque 
sacrifice. 

Demandez   nos  uchantillons   de   moulures,   lesquelles  nous 
envoyons    gratuitement. 

Demandez  aussi  nos  prix   pour  les  cadres  et  les  miroirs 
'shock"    (seuls  ou  encadres). 

LA     CIE.     WISINTAINEE     &     FILS,    INC., 

Manufacturiers-Importateurs 

58-60   Boulevard   Saint-Laureut,    (pres    rue    Craig1). 

Telephone   Main   5082.  MONTREAL,    QUE. 


Tenez-vous  cette 


HYDRO  LAVEUSE  SUR  BANC 


ELECTRIQUE 


*&xnt?e&^ 


^'OICI  une  ligne  de  vente  excellente  pour 

votre  commerce  de  haute  classe  —  une 

laveuse  et  tordeuse  combinees.  La  "Hydro" 

Maxwell  est  ma- 
noeuvred par  un 
moteurdehuit  che- 
vaux-vapeur  qui 
peut  se  visser  a 
toute  commutation 
ordinaire.  La  tor- 
deuse peut  se  Ak- 
placer  comme  on 
le  desire.  Tou jours 
sous  un  parfait  con- 
trole.  Peut  etre  mise 
en  marche  par  mo- 
teur  a  gazoline,  si 
on  le  veut.  Lave  les 
tissus  les  plus  deli- 
ctus 8 an 8  aucun 
danger  pour  eux. 

Ecrivez  pour  avoir  un  catalogue  illustri. 

MAWXELLS  LIMITED 


ST.  MARYS'   (Ontario.) 


(C) 


Avez-vous  quelques  diffi- 
culties a  faire  vos  achats? 


La  chose  est  tres  probable,  car  la  guerre  a  coupe  de  nombreuses  sources  d'ap- 
provisionnement  et  complique  la  tache  de  l'acheteur  dans  bien  des  lignes. 
Neanmoins,  vos  clients,  sans  consideration  de  ces  difficultes,  exigent  d 'avoir 
ler,  articles  qu'ils  ont  ete  habitues  a  consommer  ou  a  employer  et  votre  incapaci- 
te  de  les  leur  procurer  vous  cause  un  tort  considerable. 

Voulez-vous  eviter  ces  ennuis?  Ecrivez- nous.  Nous  sommes  en  mesure  de 
vous  approvisionner  de  la  plus  grande  partie  des  articles  qui  vous  manquent 
et  ce,  dans  le  plus  bref  delai. 

Notre  raison  d'etre  est  de  vous  rendre  service  et  de  trouver  pour  vous  des 
sources  multiples  d'approvisionnement.  Notre  vaste  organisation  s'etendant 
au  monde  entier  nous  met  en  mesure  de  vous  fournir  le  service  le  plus  efficace 
et  de  vous  faire  vos  achats,  a  prix  avantageux,  sur  une  base  de  commission. 
Vous  avez  eprouve  certainement  des  deconvenues,  a  propos  de  tel  ou  tel  arti- 
cle devenu  introuvable  sur  vos  marches  canadiens.  Une  simple  lettre  nous 
disant  vos  besoins,  vous  permettra  de  solutionner  ce  probleme  et  de  donner 
satisfaction  a  vos  clients.  Ecrivez-nous  en  francais  si  vous  le  desirez,  il  vous 
sera  repondu  de  meme. 

YORK  MERCANTILE  CO. 


21  PARK  ROW, 


NEW  YORK  CITY 
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CETTE      MARQUE      CELEBRE      MISE      EN 

Pintes,  Chopines,  Demi-Chopines  et  Flasks   "  Book " 
EST  EN  VENTE  DANS  LE  MONDE  ENTIER 

C'est  la  Quintessence  meme  du 
Seigle  et  du  Ble  d'Inde  melanges. 

FABRIQUEE      PAR 

J.  P.  Wiser  &  Sons,  Limited 

PRESCOTT  (Ontario) 


"NEW    YORK' 


" CANADA" 
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1 S.  H.  £wing&  Sons 


-  IMPORTATEURS  ET  - 
MANUFACTURERS  DE 


BOUCHONS 

+       Coupes  a  la  main  et  a  la  machine.       * 
t  1 

|  Marchands  de  Capsules  J 
*  pour  bouteilles,  de  Bro- £ 
!  ches  d'embouteilleurs,  J 
fd'Etain  en  feuilles,  de* 
Fournitures    pour    Bras-  { 

seurs,  etc.,  etc.,  etc. 

+ 

i 


Bureau  Principal: 


96  rue  King, 


Montreal  J 


Telephone* — Bell,  Main  65;     Marchandt,  522 


Succursde  de  Toronto:  29  RUE  FRONT,  QUEST  J 
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COGNAC  ROY 


a 


LE  ROY  DES  COGNACS 


99  t 


La  Maison    HENRI    ROY   &   CO.   de   COGNAC    (France) 
possede  plus  de  300  Agences  dans  les  principales  Ville3  du    ^ 
Monde  entier  et  accepte  des  REPRESENTANTS  serieux   | 

♦ 


partout  ou  elle  n'est  pas  representee. 


♦♦^♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦<^^  ■§><§><§><§><§>  ^><§>  <§><§•<§><§>■§>  <§><©•  <§.#<§•€><§>  3  <^#^$«> 


En  annon^ant  leurs  marchandises 
dans 

LE  PRIX  COURANT 

les  manufacturiers  et  les  commer<jants  en  gros  peuvent 
etre  siirs  de  faire  une 

PUBLICITE  PROFITABLE, 

ear  notre  journal  est  lu  regulierement  par  la  plupart 
dea  marchands  eanadiens-fran<jais. 
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VINS    ET    LIQUEURS 
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LA  LOI  DE  PROHIBITION 


Attendu  que  le  comite  de  guerre  du  Conseil,  apres 
examen  des  circonstances  actuelles  creees  par  la  guer- 
re, est  d'avis  qu'il  est  de  toute  urgence  de  coneentrer 
dans  la  plus  grande  mesure  possible  les  energies  et  les 
ressources  du  Canada  pour  les  oeuvres  d 'importance 
nationale  dans  la  crise  actuelle ;  et 

Attendu  qu'a  cause  de  telle  urgence  et  dans  l'interet 
de  l'economie  nationale  certains  reglements  ont  ete 
faits  et  etablis,  savoir: 

Par  un  arrete  en  conseil  du  2  novembre  1917  (C.P. 
3116)  l'usage  de  grains  ou  de  toute  substance  pouvant 
etre  employee  comme  aliment  est  prohibe  pour  la  dis- 
tillation de  liqueurs  potables  en  Canada  a  partir  du  ler 
jour  de  decembre  1917. 

Par  un  arrete  en  conseil  du  27  novembre  1917  (C.P. 
3203)  la  quantite  de  malt  fabrique  au  Canada  et  la 
quantite  d'orge  utilisee  dans  la  fabrication  du  malt  au 
Canada  ont  ete  limitees  a  la  quantite  d'orge  utilisee 
dans  la  fabrication  du  malt  au  cours  de  l'annee  termi- 
nee  le  31  mars  1916,  sauf  en  vertu  d'unpermis  delivre 
par  le  ministre  du  Revenu  de  l'interieur  autorisant 
1 'augmentation  de  ces  quantites. 

Par  les  arretes  en  conseil  du  22  decembre  1917  (C.P. 
3473),  du  26  decembre  1917  (C.P,  3484),  du  19  Janvier 
1918  (C.  P.  134),  du  26  Janvier  1918  (C.  P.  224),  1 'im- 
portation de  liqueurs  contenant  plus  de  deux  et  demi 
pour  cent  d 'esprit  preuve  a  ete  prohibee  a  partir  du  24 
decembre  1917,  ce  jour  compris,  sauf  en  vertu  d'un  Der- 
mis pour  certaines  fins  autorisees,  a  moins  que  les  dites 
liqueurs  aient  reellement  ete  achetees  pour  importa- 
tion au  Canada  avant  le  24  decembre  1917,  et  de  fait 
expedites  le  ou  avant  le  31  Janvier  1918. 

Attendu  que  dans  chaque  province  du  Canada  ont 
ete  passees  des  lois  prohibant  la  vente  des  liqueurs  eni- 
vrantes et  que  ces  lois  sont  actuellement  en  vigueur, 
sauf  dans  la  province  de  Quebec  ou  la  loi  prohibitive 
ne  sera  mise  en  vigueur  que  le  ler  mai  1919,  et  qu'afin 
de  donner  plus  d'efficacite  a  ces  lois  provinciales  il  est 
desirable  d'etablir  des  reglements  les  supplemental. 
Attendu  que  ledit  22e  jour  de  decembre  1917,  le  Pre- 
mier Ministre  a  annonce  qu'a,  partir  du  ler  avril  1918 
serait  defendu  le  transport  des  liqueurs  dans  un  en- 
droit  quelconque  du  Canada  ou  la  vente  des  liqueurs 
enivrantes  est  illegale,   et   que   la  fabrication^  des  li- 
queurs enivrantes  en  Canada  serait  prohibee  a  partir 
d'une  date  a  etre  determinee  apres  plus  ample  etude 
des  conditions  actuelles  de  1'industrie. 

Et  attendu  que  le  comite  de  la  guerre,  afin  de  donner 
plein  effet  a  cette  declaration,  et  dans  le  but  d'empe- 
cher  toute  depense  inutile,  d'encourager  l'economie,  de 
conserver  les  ressources  et  d'augmenter  ainsi  l'effica- 
cite  nationale,  est  d'avis  que  des  reglements  devraient 
etre  etablis  prohibant  la  fabrication  des  liqueurs  eni- 
vrantes en  Canada  et  defendant  le  transport  de  telles 
liqueurs  dans  toutes  les  parties  du  Canada  ou  la  ven- 
te en  est  interdite  par  la  loi,  ainsi  que  la  vente  de  telle 
liqueur  pour  livraison  dans  toute  telle  partie  du  Cana- 
da, et  la  livraison  dans  toute  telle  partie  du  Canada  de 
liqueurs  vendues  dans  toute  autre  partie  du  Canada. 
Par  consequent,  il  plait  a  Son  Excellence  le  Gouver- 


neur  general  en  conseil,  a  la  recommandation  du  Pre- 
mier Ministre  et  en  vertu  des  dispositions  de  la  Loi  des 
mesures  de  guerre,  1914,  d'etablir  les  reglements  sui- 
vants,  et  ces  reglements  sont  par  les  presentes  decre- 
tes  et  etablis  en  consequence : 

Reglements. 

1.     Dans  les  presents  reglements : 

(a)  "Personne"  comprend  tout  corps  constitue  en 
corporation. 

(b)  "Province"  signifie  toute  province  du  Canada 
et  comprend  aussi  les  territoires  du  Nord-Ouest 
et  le  territoire  du  Yukon. 

(c)  "Zone  interdite"  signifie  toute  province,  terri- 
toire, municipalite,  district,  comte,  ou  autre  re- 
gion ou  la  vente  des  liqueurs  enivrantes  est  pro- 
hibee par  une  loi  quelconque,  federale  ou  pro- 
vinciate. 

(d)  "Licencie"  signifie  une  personne  autorisee 
par  la  loi  d'une  province  a  vendre  dans  cette 
province  des  liqueurs  enivrantes  pour  l'usage 

dans  les  limites  de  cette  province. 

(e)  "Fabricant"  signifie  une  personne  licenciee  par 
le  ministre  de  l'interieur  du  Canada  pour  fa- 
briquer  des  liqueurs  enivrantes  pour  des  fins 
sacramentelles,  industrielles,  mecaniques,  artis- 
tiques  ou  medicinales. 

(f)  "Liqueur  enivrante"  signifie  et  comprend  tou- 
te liqueur  ou  breuvage  qui  contient  plus  que 
deux  et  demi  pour  cent  d 'esprit  preuve. 

2.  Personne  ne  fera  ou  fabriquera  de  liqueurs  eni- 
vrantes ou  ne  fera  faire  ou  fabriquer  de  liqueurs  eni- 
vrantes en  Canada  apres  le  ler  jour  d 'avril  1918.  Tou- 
tefois,  dans  le  cas  ou  est  permise  dans  une  province  la 
vente  de  liqueurs  enivrantes  d'espece  quelconque  com- 
me breuvage,  le  present  reglement  ne  s'appliquera  pas 
a  la  fabrication  de  telles  liqueurs  enivrantes  dans  cet- 
te province  avant  le  trente-unieme  jour  de  decembre 
1918.  De  plus,  les  dispositions  des  arretes  en  conseil 
susdits  du  2  novembre  1917  (C.P.  3116)  et  du  27  no- 
vembre 1917  (C.P.  3203),  continueront  a  s'appliquer  a. 
toute  telle  fabrication. 

3.  Rien  dans  les  presents  reglements  n'empechera 
un  fabricant  de  faire  ou  fabriquer  des  liqueurs  eni- 
vrantes pour  des  fins  sacramentelles,  industrielles,  ar- 
tistiques,  mecaniques,  scientifiques  et  medicinales,  con- 
formement  aux  conditions  de  sa  licence. 

4.  Personne  apres  le  ler  jour  d 'avril  1918  n'enver- 
ra,  emportera,  transportera  ou  delivrera  de  liqueurs 
enivrantes  dans  une  zone  interdite  quelconque  ou  ne 
fera  envoyer,  transporter,  ou  delivrer  de  liqueurs  eni- 
vrantes. 

5.  Personne  apres  le  ler  jour  d 'avril  1918,  soit  di- 
rectement,  soit  indirectement,  ne  vendra  ou  ne  s'enga- 
gera  a  vendre  de  liqueurs  enivrantes  qui  se  trouvent  ou 
qui  doivent  etre  delivrees  dans  une  zone  interdite. 

6.  Rien  dans  les  presents  reglements  n'empechera 
un  licencie  ou  fabricant  de  vendre,  envoyer,  emporter 
ou  transporter  des  liqueurs  enivrantes  a  un  licencie 
dans  une  zone  interdite,  ou  n'empechera  un  voiturier 
public  par  eau  ou  par  chemin  de  fer  de  transporter  des 
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"White  Wheat"  "No  83"  "3  Star  Rye" 


MEAGHER  BROS  &  CO.,  Agents,  MONTREAL 
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liqueurs  enivrantes  d'uri  Liceneie  ou  fabricant  a  un  li- 
ceneie dans  une  zone  interdite,  on  n 'empechera  pas  que 
des  liqueurs  enivrantes  soient  ainsi  transporters  a  tra- 
vers  mie  zone  interdite,  on  n 'empechera  un  liceneie 
dans  une  zone  interdite  de  vendre  et  delivrer  des  li- 
queurs enivrantes  pour  des  fins  sacramentelles,  indus- 
trielles  ou  artistiques,  mecaniques,  scientifiques  et  me- 
dicinales,  conformement  aux  conditions  de  sa  licence. 

7.  Si  dans  une  zone  interdite  il  n'y  avait  aueun  li- 
ceneie autorise  a  recevoir  et  vendre  des  liqueurs  eni- 
vrantes pour  les  fins  sacramentelles,  industrielles,  ar- 
tistiques, mecaniques,  scientifiques  et  medicinales, 
le  Gouvrenenr  en  conseil  peut  autoriser  une  personne 
ou  plusieurs  personnes  dans  cette  zone  interdite  a  re- 
cevoir et  vendre  des  liqueurs  enivrants  pour  telles  fins 
et  toute  personne  ainsi  autorisee  sera  censee  etre  un  li- 
ceneie mix  termes  des  presents  reglements. 

8.  Le  transport  de  liqueurs  enivrantes  d'un  licen- 
eie ou  fabricant  a  un  liceneie  dans  une  zone  interdite, 
et  le  transport  a  travers  une  zone  interdite  ne  se  fera 
que  par  l'entremise  d'un  voiturier  par  eau  ou  par  che- 
min  de  fer,  et  non  autrement. 

9.  Durant  le  temps  que  les  liqueurs  enivrantes  sont 
transportees  dans  ou  a  travers  une  zone  interdite,  ainsi 
que  specific  ci-dessus,  personne  n'ouvrira  ou  rompra, 
ou  ne  permettra  que  soit  ouvert  ou  rompu  un  paquet 
ou  recipient  contenant  ces  liqueurs,  ou  ne  boira  ou  em- 
ploiera,  ou  ne  permettra  que  soit  hue  ou  employee  une 
liqueur  enivrante  queleonque  en  provenant. 

10.  La  preuve  du  droit  de  faire  ou  fabriquer  des  li- 
queurs enivrantes  ou  de  faire  faire  ou  fabriquer  des  li- 
queurs enivrantes.  ou  d'envoyer,  transporter  ou  deli- 
vrer des  liqueurs  enivrantes  ou  de  les  faire  envoyer, 
transporter  ou  delivrer  dans  une  zone  interdite,  est  a 
charge  de  la  personne  accusee. 

11.  Toute  personne  qui  enfrcindra  une  disposition 
queleonque  des  presents  reglements  est  coupablc  de  de- 
lit  et  passible  snr  conviction  sommaire,  pour  la  premie- 
re infraction,  d'une  peine  d'au  moins  $200.00  et  n'ex- 
cedant pas  $1,000.00,  et,  a  defaut  de  paiement  immediat, 
a  l'emprisonnement  pour  ane  periode  d'au  moins  trois 
mois  et  n'excedant  pas  six  mois,  et  pour  une  deuxieme 
infraction  a  l'emprisonnement  pour  une  periode  d'au 
moins  six  mois,  n'excedant  pas  douze  mois. 

12.  S'il  est  prouve  sous  serment  devant  un  juge 
queleonque  des  sessions  de  la  paix,  recorder,  ou  un  raa- 
pistrat  de  police,  magistral  stipendiaire,  deux  jugfiS  de 
paix  ou  un  magistrat  queleonque  qui  a  1'autorite  de 
deux  juges  de  paix  ou  plus,  qu'il  ya  cause  raisonnable 
de  soupconner  que  des  liqueurs  enivrantes  sont  empor- 
tees  ou  transportees  en  violation  des  presents  regle- 
ments. ou  se  trouvent  dans  un  lieu  ou  endroit  queleon- 


que, el  que  ces  liqueurs  enivrantes  out  ete  fabriquees 
ou  qu'il  en  a  ete  dispose  contrairement  aux  dispositions 
•  les  presents  reglements,  cet  off  icier  peut  aceorder  un 
niandat  de  perquisition  de  ce  lieu  ou  endroit,  y  compris 
tout  cliemin  de  fer,  vehicule  ou  vapeur  du  gouverne- 
ment,  pour  la  recherche  de  ces  liqueurs  enivrantes.  e1 
si  ces  liqueurs  y  sont  trouvees  en  quantite  queleonque, 
pour  les  confisquer  et  les  lui  remettre ;  et  lorsqu'une 
personne  est  trouvee  coupable  d'une  infraction  d'une 
disposition  queleonque  des  presents  reglements,  l'offi- 
cier  ou  les  officiers  competents  en  la  cause  adjugeront 
et  ordonneront,  outre  toute  autre  peine  imposee,  que 
les  liqueurs  enivrantes  en  rapport  avec  lesquelles  1 'in- 
fraction a  ete  commise  et  qui  ont  ete  confisquees  en 
vertu  d'un  uiandat  de  perquisition  comme  susdit.  et 
tous  les  futs,  barils,  caisses,  boites,  bouteilles,  paquets 
el  autres  receptacles  de  nature  queleonque  qui  eontien- 
nent  ces  liqueurs  soient  confisques  a  la  Couronne,  et 
que  tel  ordre  soit  execute  par  le  constable  ou  off  icier 
de  la  paix  qui  a  execute  le  dit  mandat  de  perquisition 
ou  par  telle  autre  personne  qui  peut  etre  autorisee  par 
1  'officier  on  les  officiers  devant  lesquels  la  preuve  s'est 
faite. 

13.  Les  presents  reglements  seront  censes  etre  sup- 
plementaires  aux  lois  prohibitives  actuellement  en  vi- 
gueur  on  qui  peuvent  dorenavant  etre  en  vigueur  dans 
une  province  on  un  territoire  queleonque,  et  ils  reste- 
ront  en  vigueur  tant  que  durera  la  presente  guerre  et 
pendant  douze  mois  apres. 

RODOLPHE  BOUDREAU. 
Greffier  du  Conseil  prive. 


L INTERPRETATION  DES  ZONES  INTERDITES 
DANS  LA  LOI  DE  PROHIBITION 


1) 'apres  le  texte  de  la  loi  de  prohibition  public  ci- 
dessus,  le  terme  "zone  interdite''  signifie  toute  provin- 
ce, territoire.  municipalite,  district,  comte  ou  autre  re- 
gion ou  la  vente  des  liqueurs  enivrantes  est  prohibit 
par  une  loi. queleonque,  federale  ou  provinciale. 

D'apr.es  cette  definition  meme,  il  devient  evident  que 
les  municipalites  ou  nul  re^lement  de  prohibition  n  est 
intervenu,  sons  forme  de  referendum  on  autre,  ou  qui 
se  sont  contentees  de  refuser  1 'octroi  de  licence  pour  la 
vente  de  boissons  aleooliques,  ne  tombent  pas  sous  1  ap- 
pellation de  'zones  interdites"  et  par  consequent  il 
n'esl  i >;is  defendu  d'y  faire  des  livraisons  de  liqueurs. 
Ce  point  est  tres  important  pour  les  marchands  lieen- 
cies  de  Montreal,  qui  ont  a  leur  portee  des  municipali- 
tes qui.  sans  vendre  des  boissons  aleooliques  ne  sont 
pas'  pour  cela  des  zones  prohibees,  et  auxquelles  on 
pent  en  consequence  faire  des  livraisons  d'aleool. 
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Cotations  Alcools       Whiskeys      Gins       Cognacs      Rhums 
Champagnes       Vins      Eaux  Minerales. 

Plu«i«ur»  commtrvanti  de  liqueurs  rafuaant,  depuis  un  certain  tamps,  ds  fait*  publier  las  prix  da  laura  marchandi- 
ssa,  parca  qua  oaux-oi  pauvant  variar  d'un  jour  a  I'autra,  nous  na  pouvene  garantir  I'axactituda  da  toutec  las 
cotations   ci-deeeoue. 


6.80 
6.56 

7.10 


ALCOOLS  CANADIENS  EN   BA- 
RILS 
6s  O.  P.  La  gall. 

Hiram    Walker  and  Sons,    Ltd  (J) 

En  barlls 
Qooderham   and   Worts    (4) 

En  barils 
Montreal  Products  Co.,  Ltd.  (4) 

En  barils 
General  Distilling  Co.  (2) 

En  barlls 
Nouveaux  prix 
J.  P.  Wiser  &  Son    Ltd,   (2) 
H.  Corby  Distillery"  Co.,  Ltd.    (19) 

En  barils  6.60 

60  O.  P. 
Hiram  Walker  and  Sons,  Ltd.  (8) 

En  barlls 
Qooderham  and  Worts  (4) 

En  barils 
Montreal   Products  Co.,  Ltd.    (4) 

En  barils 
General    Distilling    Co.    (3) 

Ditto,   BO  O.   P.   spirits 
H.  Corby  Distillery  Co.,  Ltd.   (19) 

En  barils 
J.  P.  Wiser  &  Son,  Ltd. 

RYE  WHI8KIE8 

La  gall. 
.1.  P.  Wiser  &  Son,  Ltd  (2)  25  up  8.30 
Rye  Whiskey    (39)    25   U   P  3.10 

H.  Corby  Distillery  Co. 

En  cs* 
.•flram  Walker  and  Sons,  Ltd.   (3) 

En  barlls,  26  U.P. 
Oooderham  and  Worts   (4) 


En  barils 


8.10 


6.00 


6.90 


8.00 
6.35 


Marshall's  Royal 

En    barils  2.74 

Hiram  Walker  and  Sons,  Ltd.   (8) 
Canadian  Club  Whisky  en  fat 
Imperial  Whisky  en  fut 

fixpedlts    en    barlls    d'environ    42    gal- 
lons. 

Expedies    en    doml    barlls   d'environ    28 
gallons. 

£xpedl£a  en   Quart  de  barils  d'environ 
10  gallons. 

Hiram   Walker  and   Sons,   Ltd.    (8) 

Deml- 
A   la    eaisse:        Quarts  Flasks  flasks 

Canadian    Club 

Imperial 

Walker's  Old  Rye.   2  ans  de  boutellle. 

H.  Corby  Distillery  Co.,  Ltd.   (39) 


Special,  Selected  12's 
Majestic   12s 

Whisky  blanc  12s  40  U.  P. 
Whisky  blanc  16s  40  U.  P. 
1-12-15  RYE   WHI8KEY 

J.  P.  WISER  AND  SON   (2) 
Red  Letter,  25  u-p  Qrts.  Is. 

Export,  25  u-p  Qrts.  12s. 

Export    Traveller,    2t    u-p    Flks. 
60s. 

40  u-p 
40    u-p 


Qrts.  12s. 
Impl.    Qrts. 


Recreation, 
Recreation, 

12s. 
Recreation, 

24s. 
1'  -creation.  40  u-p  Amber  10  Os. 

Flks.  32s. 


40   u-p   Amber   Pts 


10.25 
8.25 
7.50 
8.00 

Case 

11.50 

9.75 

11.75 
8.00 

10.50 

9.50 

9.00 


Kecreatlon,  Screw  Top,  40  u-p  10 

Oz.  Flks.  32s.  9.00 
Recreation,  Screw  Top,  40  u-p  8 

O.  Flks.  36s.  9.00 
Recreation,   40   u-p    %    Gal.   Jugs 

6s.  11.00 
Recreation,    40    u-p    1    Gal.    Jugs 

6s.  21.25 

Old  Rye,  25  u-p  Qrts.  12s.  8.75 
Old    Rye,    25    u-p    %    Gal.    Jugs 

6s.  13.00 

Old   Rye,   25  u-p    1   G  1   Jugs   6.  24.25 

GIN 

Melchers  (12)   Gold  Cresa 

Rouge  20.00 

Vert  12.00 

Violet  10.00 

Wilson's    Old    Tom,    qts    (12)  13.00 

Wilson's    Old   Tom,    24   flks.    (12)  14.00 

Club   Old   Tom    (24  flks.)    (12)  14.00 

Club  Old  Tom  Qts.   (12)  15.00 

Club   Old   Tom    (24  flks.)    (12)  16.00 

Colonial   Dry  Gin,   qts.    (12)  16.00 

Gordon's   London   Dry  25.00 

Gordon's  Old  Tom  25.00 

Gordon's  Sloe  Gin  25.00 

Empire  Plymouth  Gin,   qts.    (12)    9.50 

Empire  Sloe  Gin,   qts.   (12)  10.00 

Scott   &    Son,    Sloe   Gin,   qts    (2)  9.00 

Scott   &   Son,   Sloe  Gin,   pts  10.00 

Red   Ribon  Gin   (2) 

Rouge  14.50 

Verte  8.00 

Violet  5.50 


Biere  et  Porter 


Black  Horse 


de  Dawes 

Les  Modeles  depuis  1811 


La  meilleure  lager  et  la  plus 
pure  qui  puisse  etre  brassee. 


Etiquette  Blanche — Etiquette  Verte 


:((l 
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Wm.  DOW 


ALES 
STOUTS 


ET 


Extrait  de  Malt 


Lesconsommateurs  quine  peuvent  acheter  les  Marques  Dow  chez  les  marchands  de 

leur  localite  sont  pries  de  s'  adresser  au  "Departement  des  commandes 

par  la  poste",  38  Square  Chaboillez,  Montreal. 


18.50 
11.00 

9.26 


Red  Top  Gin   (18) 

Rouge 

Vert« 

Violette 
Gin   Red    Bird    (18) 

Rouge  17.35 

Vert  10.25 

Violette  8.30 

Greenless  &  Co.,   London,   Eng.   (14) 
"London  Dry",  p.  cs.,   12  bout.      8.00 
"Old   Tom",   p.   cs.,   12  bout.,  8.00 

"Old  Tom"  and  "London  Dry", 
le  gallon,  en  baril,  3.25     3.50 

Lawrence  A.  Wilson  Co.,  Ltxd.,  (14) 
Sloe  Gin,  a  la  caisse  9.50 

Blankenheyn    &    Nolet's     Distillerderij, 
Rotterdam,   Hollande   (14) 
"Key  Brand",  caisses  rouges,  15 

grandes  bouteilles 
"Key  Brand",  caisses  vertes,   12 

bouteilles  moyennes 
"Key   Brand",    caisses   violettes, 

24  petites  bouteilles 
"Old    Geneva    Afrikander",    24% 

jarres  en  pierre 
"Old     Geneva      Afrikander",    12 
jarres    en    pierre 

RHUMS    DE    LA    JAMAIQUE 

J.  B.  Sherriff  &  Co.,  Ltd.   (4) 
Bell,   par  cse  12.50 

Bell,   35  O.  P.,  par  gall.  7.00 

Blue  Star,   35  O.  P.,  par  gall.  6.50 

Rhums     (2)  c-s  12  c-s  24  c-s48% 

Qrts.     Pts.     Splits 
J.    W.    Turner    (2)      9.25         9.75 
Mendoza  &   Cie  7.00  8.00 

Norton  &  King  6.25  32  Flasks  7.50 

COGNACS 

Bisquit   Dubouche    (3)    quts.,   une 

etoile 
Bisquit  Old  Liquor  Brandy  20  ans 
Bisquit  V.V.S.O.P.  Brandy  55  ans 


Jas.   Hennsssy   &  Co.   (4) 
Une  6toile 
Trois  etoiles 
V.O. 

Martel   &  Co.    (1) 
Une   etoile 
Trois    etoiles 
V.O. 
V.   S.   O.   P. 

Renault  &  Co.  (9) 
S.  V.  O. 
Club   Brandy 
50  Yars  Old 
Une  etoile 

E.   Normandin   &  Co.   (15) 
Special  qts 
V.  S.  O.  P.  qts 
30  ans  d'age,  qts 

Boutelleau  &   Co.   (13) 
F.  P.,  pts. 
F.  P.,  qts. 
F.  P.,  Imp.  ux  fl. 
F.  P.,  24  fl. 
Un  diamant,   qts. 
Deux  diarnants,  O  B.,  qts. 
Trois   Diarnants,    V.O.B.,   qts. 

Quatre  diarnants  X.  V.  O.  B. 

1831,  qts. 

1824,   qts. 

P     Frnpin   *   Co.    (12) 
24   flacons,    10    onces 
Special,    20   ans. 

24    bout,   choplnes 
Reserve,    25    ans 
Liqueur,   30  ans 


$22 
26 

30 

22, 
26 

30 
36 

20. 
22. 

48, 


00 
00 
.00 

00 

00 
00 
00 

00 
00 

OH 


13.60 


U.tt 

(14) 


22.60 

27.00 

17.00 
22.00 
17.60 
25.00 
30.00 

Cognac    City     Distillers'    Association, 
Cognac,   France   (14) 
"Trois   Etoiles",    vlenx    brandy, 

p.  cs.,  12  bouteilles 
"Trois      Etoiles",    vieux    brandy, 
p.  cs.,  24  deml  bouteilles 


"Trois  Etoiles",  vieux  brand}', 
p.  cs.,   32  flasks 

"Cachet  d'Or",  p.  cs.,  12  lon- 
gue  sbouteilles 

"Doctor's  Friend",  p.  cs.,  12 
bouteilles 

"V.O.,"  vieux  brandy  fin,  p.  cs., 

12  bouteilles 

"V.S.O.P.",  vieux  brandy,  fin. 
p.  cs.,  12  bouteilles 

"X.X.O.,"  vendange  1875,   (long 

cou),  p.  cs.,  12  bouteilles 

Lawrence  A.  Wilson  Co.,  Ltd) 
Wilson's,  V.V.S.O.P.",  1875,  cognac- 
brandy,  par  caisse  de  12  pin- 
ts* I4.M 

Jimenez  &   Lamethe   (4) 

•••  bout. 

1866  Liqueur  bout. 

Ph.   Richard    (2) 

c-s  Qts 

Ph.  Richard,  S.  O.  40  ans 28.00 

Flute   20  ans  20.00 

Medicinal  20.00 

V   S.    O.   P.  18.00 

Special    Reserve.  17.60 

V.   S.   O.  1700 

V.  O.  14-60 

.1.  M.  Boutin  &  Cie  Alligator  bord  10.60 
F.   Marion  XXX 

Chs.  Couturier  XXX  1000 

Parville   &   Cie  XXX 
Valin   &  Frere  XXX 

Toutes   ces   marques  de  Cognacs 
En  caises  de  24%  Bout.      [$1.00  de  plus 
En    caisse   de   24   Flasks     [par  caisse 
En  caisse  de  48%  Bout.      [-2.00  de  plus 
En  caisse  de  48%  Flasks     [par  caisse 

Cognac  en  Futs 
Ph.     Richard  6.60      8-26 

Ch.    Couturier  4.56      6.60 

Parville    &    Cie  J-« 
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HIRAM  WALKER  &  SONS,  Limited 

DISTILLATEURS  ET  ENBOUTEILLEURS  EN  ENTREPOT 

WALKERVILLE,   ONTARIO    (CANADA) 

ETABLIE  EN  1868 


SUCCURSALES: 

LONDRES,  NEW  YORK,  CHICAGO 
SAN  FRANCISCO,  VICTORIA  (C.  A.) 


"CANADIAN  CLUB" 

"IMPERIAL" 

"WALKER'S  OLD  RYE  WHISKY" 

♦♦♦♦♦♦♦» ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦»»»»»<»^ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»»»♦♦♦♦♦ 

Prix  et  informations  sur  demande  faite  a  nous-memes  ou  a  MM.   WALTER 
R.  WONHAM  &  SONS,  Agents  pour  la  Province  de  Quebec. 
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Poussez  la  vente  du 

TABAC  NOIR  A  CHIQUER 


et  vous  constaterez  imme- 
diatement  une  augmention 
sensible  dans  vos  profits. 

Le  "Black  Watch"  est  un 
tabac  noir  a  chiquer  qui 
donne  entiere  satisfaction. 


VENDU  PAR  TOUS  LES  MARCHANDS  EN  GROS 
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j  Cigares,  Cigarettes  et  Tabacs  j 

Le  Controle  du  Gouvernement  sur  les  Prix 
du  Tabac  en  Feuilles 


Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  les  cultivateurs  de 
tabac  en  feuilles  se  sont  emus  a  la  proposition  que  le 
gouvernement  des  Etats-Unis  controle  le  prix  du  tabae 
que  les  fermiers  out  en  mains. 

II  etait  tout  naturel  que,  par  ces  temps  de  gros  pro- 
fits, une  telle  proposition  ne  soit  pas  exaetement  recne 
des  cultivateurs  de  tabac  avec  humilite  et  resignation 
mais  ces  cultivateurs  peuvent-ils  empecher  ce  contro- 
le d'etre  mis  a  execution  avec  la  meme  facilite  qu'ils 
ont  eue  deja  a  prevenir  toute  intervention  gouverne- 
mentale  dans  leurs  interets?  La  question  de  l'offre  et 
de  la  demande  qui,  en  temps  normal,  regie  les  prix 
pour  les  produits  industriels  aussi  bien  que  pour  ceux 
de  la  terre  a  cesse  d'etre  une  loi  economique  en  temps 
de  guerre.  La  question  est  simplement  celle-ci:  cela 
rencontrera-t-il  mieux  les  besoins  du  gouvernemnt  ?  La 
politique  du  gouvernement,  la-dessus,sera  probablement 
guidee  plutot  par  les  resultats  du  revenu  que  par  toute 
autre  consideration.  Le  gouvernement  ne  preleve  au- 
cune  taxe,  sur  la  feuille  naturelle,  mais  il  retire  une 
partie  considerable  de  son  revenu  sur  les  produits  de 
la  feuille  de  choix.  Et  ce  revenu  ne  peut  qu'augmen- 
ter  si  les  industries  de  tabac  ne  rencontrent  aueun  obs- 
tacle a  developper  sur  une  plus  grande  echelle  leurs 
operations  commerciales.  Mais  sera-t-il  possible  a,  l'in- 
dustrie  du  tabac  de  continuer  a  developper  ces  opera- 
tions avec  succes  et  a  un  tel  point  qu'il  leur  faudra 
payer  encore  plus  an  gouvernement  si  les  profits  ex- 
cessifs  sur  les  prix  du  materiel  brut  amenent  une  di- 
minution generale  dans  la  consommation? 

C'est  tres  bien  pour  un  cultivateur  d'af firmer  qu'il 
a  droit  a  une  partie  des  profits  plus  grands  sur  ses 
produits.  Surement,  personne  ne  lui  contestera  une 
meilleure  remuneration.  Mais  il  n'y  a  pas  que  sa  pro- 
pre  bourse  qui  est  en  jeu  dans  le  maintien  du  succes 
general  des  industries  du  tabac:  l'existence  meme  des 
interets  de  ces  industries  est  en  jeu  de  meme  que  le  re- 
venu necessaire  du  gouvernement. 

II  v  a  quelques  annees,  le  cultivateur  se  contentait 
12  a  15  cents  pour  sa  recolte  de  tabac.  II  n  'a  peut-etre 
pas  fait  de  fortune  avec  ces  prix,  mais  il  semble  qu'il 
ait  pu  braver,  meme  avec  confort,  les  rigueurs  de  la 
vie.  Subitement,  la  guerre  fit  monter  les  prix  de  tou- 
tes les  commodites  au-dela  meme  de  leur  valeur  intrin- 
seque.  Toutes  furent  exploiters  avec  une  augmenta- 
tion de  profits  a  1 'exception  de  la  production  de  l'in- 
dnstrie  du  cigare. 

II  fallut  dos  mois  et  des  mois  d 'effort  gigantesque 
pour  arriver  a  obtenir  une  augmentation  legitime  de 
prix  eorrespondant,  meme  de  fa§on  insignifiante,  a, 
la  croissance  du  prix  de  la  production.  Mais  comment 
1 'augmentation  d'une  cent  ou  meme  de  deux  cents  sur 
le  prix  d'un  cigare  de  choix  peut-elle  etre  comparee  en 
pourcentagc  a  1 'augmentation  dans  le  prix  de  nos 
feuilles  ordinaires  de  15  a  30  cents.  Si  Ton  faisait 
payer  10  cents  au  consommateur  pour  un  cigare  de  5 


sous,  le  cultivateur,  par  la  loi  economique,  pourrait 
etre  justifiable  de  demander  proportionnellement  de 
plus  gros  profits  sur  ses  recoltes.  Mais  le  planteur  de 
tabac  sait  aussi  bien  que  nous  que  l'industrie  du  cigare 
ne  peut  en  aucune  facon  augmenter  le  prix  de  sa  pro- 
duction au  meme  profit  exagere  de  200  et  300  pour 
cent  que  le  planteur  demande  et  pretend  continuer  a 
demander.  Naturellement,  les  prix  de  nos  feuilles  de 
choix  de  la  recolte  de  l'an  dernier  sont  fixes. 

lis  ont  subi  une  augmentation  d'au  moins  150  a  200 
pour  cent  pour  le  manufacturier. 

Si  le  cultivateur  insiste  pour  une  autre  augmentation 
de  100  pour  cent  sur  la  recolte  de  cette  annee,  le  prix 
du  cigare  de  choix  devra  etre  augmente  dans  une  telle 
proportion  qu'il  en  resultera  une  reduction  dans  la 
production  et  la  consommation.  Si  les  prix  des  feuil- 
les ordinaires  devaient  continuer  a  monter  a  40  et  50 
cents  dans  le  champ,  adieu  le  cigare  de  7  et  8  cents. 
Cette  occurrence,  cependant,  reduirait  materiellement 
le  revenu  que  le  gouvernement  retire  de  l'industrie  du 
cigare ;  or  le  gouvernement  y  consentirait-il  ?  Le  gou- 
vernement se  rend  compte  de  Pobligation  qu'il  a  de 
voir  a  ce  que  toutes  les  industries  qui  lui  apportent  un 
support  materiel  restent  dans  une  condition  progressi- 
ve et  de  prevenir  toute  obstruction  artificielle  a  leur 
developpement  remuneratif. 

Et  lorsque  ces  obstructions  artificielles  se  presentent 
sous  la  forme  de  profits  excessifs,  le  gouvernement  a 
deja  pris  des  mesures  pour  les  enrayer  et  Ton  peut 
s 'attendre  a  ce  qu'il  prenne  les  memes  mesures  si  les 
profits  excessifs  sur  la  feuille  de  tabac  devenaient  un 
insurmontable  obstacle  au  progres  reel  de  l'industrie 
du  cigare.  Ce  serait  done  une  politique  plus  intelli- 
gente  pour  les  planteurs  de  tabac  de  s'abstenir  volon- 
tairement  d 'augmenter  leurs  profits  deja  raisonnables 
plutot  que  de  sentir  la  lourde  main  du  controle  gouver- 
nemental. 


TABAC  ET  CIGARES  DES  PHILIPPINES 


Parmi  les  nombreuses  surprises  de  ce  commerce  de 
1917,  aucune,  peut-etre,  ne  revele  un  plus  grand  chan- 
gement  dans  1 'evolution  des  affaires  que  les  importa- 
tions des  cigares  et  des  tabacs  des  Philippines  durant 
cette  periode. 

Selon  le  rapport  annuel  du  Collecteur  du  Revenu  de 
f'Interieur  des  lies  Philippines,  les  importations  des 
cigares  de  Manille  pendant  l'annee  1917  s'elev.erent  a 
215,693,368  contre  114.006.745.  l'annee  1916,  accusant 
une  augmentation  de  plus  de  101  686.625  ou  pres  de  100 
pour  cent.  La  plus  grande  augmentation,  cependant, 
est  dans  1 'importation  du  tabac  en  feuilles  s'elevant  a 
plus  de  trois  millions  de  kilos  contre  seulement  1,633,- 
000  kilos  en  1916,    H  y  eut,  par  consequent,  une  aug- 
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mentation  dans  le  taban  de  Manille  de  pres  de  400  pour 
cent  sur  la  quantite  import ee  l'annee  precedente.  Cette 
revelation  prouve  que  le  produit  autrefois  dedaigne  de 
Manille  s'esl  impose  sur  notre  marche  et  a  gagne,  dans 
unc  mesure  considerable  et  absolument  inattendue,  la 
faveur  du  commerce  du  cigare  et  du  consommateur. 
Cette  conquete  est,  sans  aucun  doute,  due  a,  trois  cau- 
ses :  lo  ala  culture  grandement  amelioree  du  tabac  sur 
I  'ile,  sous  les  soins  attentifs  des  experts  du  Departement 
de  1'Agriculture  de  "Washington;  2o  aux  efforts  cons- 
ciencieux  faits  par  les  manufacturers  de  cigares  de 
Manille  sous  les  auspices  et  1'expertise  de  representants 
americains  pour  pro&uire  un  cigare  qui  se  rapproche 
plus  de  la  qualite  et  de  la  forme  auxquelles  est  habi- 
tue le  fuiueur  de  l'Amerique  du  Nord ;  3o  a.  l'exploita- 
tion  methodiquc  du  marche  par  une  publicise  liberale. 
Ce  dernier  point  fut  probablement  le  plus  efficace  dans 
1  "adoption  du  tabac  et  du  cigare  des  Philippines.  Na- 
turellement,  la  rarete  et  le  haut  prix  de  nos  propres 
feuilles  de  choix  furent  peut-etre  un  facteur  pour  in- 
duire  notre  commerce  a  essayer  le  tabac  des  Philippi- 
nes; cet  essai  remporta  un  plein  succes,  la  preuve  con- 
siste  dans  l'enorme  augmentation  de  1 'importation  de 
plus  de  deux  millions  de  livres. 


LES  SEMIS  DE  TABAC  AU  CANADA 


II  est  des  a  present  certain  que  les  superficies  plan- 
tees  en  tabac  au  Canada  seront  fortement  accrues  en 
1918.  La  rarete  du  produit  apres  une  serie  de  mau- 
vaises  recoltes  et  1 'augmentation  des  prix  qui  en  est  re- 
sulte  ont  ete  des  arguments  irresistibles. 

La  date  de  l'ensemencement  des  couches  approche 
rapidement  et  le  moment  semble  venu  de  reiterer  cer- 
tains conseils  toujours  de  saison  a  cette  occasion. 

lo.  Les  encadrements  doivent  etre  etanches  et  re^ 
couverts  de  chassis  vitres  bien  ajustes,  afin  d 'eviter 
des  pertes  de  chaleur. 

2o.  Les  terreaux  doivent  etre,  autant  que  possible, 
renouveles  chaque  annee.  En  tous  cas  ils  doivent  etre 
regeneres  par  un  melange  copieux  de  fumier  bien  de- 
compose. Ce  travail  doit  etre  effectue  au  cours  de 
l'automne  precedent,  a  defaut  il  devra  etre  entrepris 
de  tres  bonne  heure  au  printemps,  (au  besoin  a,  l'inte- 
rieur  des  batiments). 

3o.  Semer  clair:  un  grand  de  a,  coudre  de  graines 
de  tabac  suffit  pour  une  couche  de  cinquante  pieds  car- 
res  de  semis,  (10  pieds  par  5  pieds),  c'est-a-dire  pour 
la  plantation  d'un  demi  arpent  de  tabac. 

4o.  Arroser  moderement,  avec  de  l'eau  degourdie 
au  soleil  ou  legerement  tiede. 

5o  Donner  le  plus  d'air  possible.  Eviter  que  la 
temperature,  pendant  la  periode  de  germination  et  tant 
(pie  les  plants  sont  jeunes,  ne  s'eleve  au-dessus  de  85 
degres  Fahrenheit. 

6o.  Couvrir  les  couches  la  nuit,  Une  piece  de  coton 
ordinaire,  suffit  le  plus  souvent  pour  mettre  les  cou- 
ches a  Tabri  de  la  gelee. 

7o.  Eviter  de  faire  des  couches  trop  chaudes,  le  lit 
de  terreau  doit  avoir  au  moins  de  4  a  5  pouees  d'ep'ais- 
seur. 

So.  Surtout  eviter  les  couches  vraiment  froides 
constituees  par  des  jnateriaux  laisses  en  place  d'une 
annee  a  1 'autre,  et  dont  la  surface  seule  est  remise  en 
etat  a  la  veille  de  l'ensemencement.  11  est  impossible 
d'amener  les  terreaux  de  pareilles  couches,  sauf  tout 
a  fait  a  la  surface,  a.  la  temperature  favorable  au  de- 


veloppement  rapide  des  plantes.  De  quatre  couches 
semees  en  tabac  en  1917  la  plus  faible  fut  celle  dont  la 
temperature  du  terreau,  4  pouees  au-dessous  de  la  sur- 
face, fut  constamment  la  plus  basse.  En  renouvelant 
les  terreaux  chaque  annee,  il  est  plus  facile  de  les  aerer 
sur  toute  leur  epaisseur  et  de  les  rechauffer  avant  la 
date  de  l'ensemencement. 

P.  CHARLAN, 
Chef  du  Service  des  Tabacs. 


LES  PLANTATIONS  DE  TABAC 


En  regie  generale,  les  cultivateurs  entretiennent  as 
eez  bien  leur  plantation  de  tabac.  mais  il,  serait  bon 
d'insister  pour  qu'ils  f assent  leurs  premiers  binages 
un  peu  plus  profonds  que  les  autres,  surtout  si  la  terrr 
n  'a  pas  ete  parf aitement  preparee  ;  la  profondeur  de  ces 
binages  diminuera  graduellement  a  mesure  que  les  ra- 
eines  se  developperont :  il  suffit  de  un  ou  de  deux  bi- 
nages si  la  bineuse  est  bien  conduite.  On  doit  com 
mencer  a  biner  des  que  les  plantes  levent.  et  eontinuer 
ainsi  tous  les  huit  ou  dix  jours,  .iusqu'a  ce  que  les  plan 
tes  aient  pris  un  tel  developpement  que- 1 'on  s 'expose  ;i 
casser  des  feuilles.  On  peut  biner  le  tabac  presque  jus- 
qu'a  ce  qu'il  soit  pret  a  etre  ecime.  en  se  servant  d'un 
palonnier  simple,  et  en  graissant  les  jambes  du  cheyal 
et  les  courroies. 

Beaucoup  de  planteurs  eciment  trop  haut  et  trop 
tard;  ils  le  font  dans  le  but  d'obtenir  plus  de  feuiUe* 
Dar  plantes.  mais  la  recolte  ainsi  traitee  est  trop  lent? 
a  murir  et  la  qualite  de  la  feuille  en  souffre.  Les  nai 
sons  sont  si  courtes  qu'il  vaudrait  probablement  mieiu 
ecimer  le  Burlev  canadien  en  moyenne  deux  fenillfR 
plus  bas  aue  le  Kentucky ;  cette  regie  pourrait  etre  mo- 
difiee  suivant  les  types  de  sols  et  la  vigueur  des  plan- 
tes. 

On  ferait  bien  egalement  d'insister  pour  qu'ils  enl> 
Arent  les  bourgeons  avant  que  ceux-ci  prennent  un  de- 
veloppement exaerere.  nrivant  les  feuilles  de  nourritnro 
et  prolongeant  la  neriode  de  maturation.  Certains 
nroducteurs  sont  d'avis  nue  l'on  obtient  une  meilleiire 
feuille  en  laissant  les  bourc:eons  nrendre  un  peu  dp  de- 
veloppement :  e'est  peut-etre  vrai  dans  certaines  condi- 
tions, mais  en  somme  les  pertes  qui  resultent  de  cette 
pratique — reduction  des  rendements.  poureentage  phu 
eleve  de  feuilles  brisees  et  retard  dans  la  maturation. 
— ne  sont  nullement  comnensees  par  les  avantapes. 

Regie  generale.  le  planteur  ne  prend  pas  assez  de 
precautions  nour  proteger  la  recolte  contre  le  ver  dii 
tabac  ("horn  worm"l.  i'ai  entendu  beaucoup  d'ach" 
teurs  se  plaindre  des  degats  causes  par  terre  chem'.V 
cette  saison. 

Je  crois  que  le  vert  de  Paris  applique  a  raison  de  nne 
demi-livre  ou  de  une  livre  h  l'acre  toutes  les  denx  se 
maines  a  partir  de  la  mi-juillet  jusqu'a  deux  ou  trois 
semaines  avant  la  coupe,  aiderait  beaucoup  a  maitnser 
ce  fleau.     II  faudrait  aussi  ramasser  a  la  main  tous  1 
gros  vers  qui  ne  sont  pas  tues  par  le  poison.  La  prenv.<- 
re  et  la  deuxieme  generation  sont  produites  en  abon 
dance  pendant  la  mi-juillet  et  la  fin  de  juillet  et  d'a 
respectivement,  peut-etre  vaudrait-il  mieux  dire  au  mo- 
ment ou  la  lune  est  dans  son  plein  dans  ces  deux  mois, 
ear  les  papillons  son  tres  actifs  pendant  les  nuitf 
res,  et  deposent  leurs  oeufs  sur  le  tabac.  En  appliquant 
!u  vert  de  Paris  avant  cette  periode,  on  detriiit  la  ma- 
jeure partie  des  vers  pendant  qu'ils  sont  encore  petits 
et  avant  qu'ils  aient  cause  des  degats. 
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Augmentez  davantage  vos  profits 

en  vendanl  le 


TABA  C  A  CHIQUER 

COP  EN  HA  GEN 


La  saveur  de  ce  ta- 
bac  est  tres  riche 
et  satisfaisante.  De 
plus,  etant  fabrique 
de  produits  de  pre- 
miere qualiteetd'a- 
pres  un  procede  spe- 
cial, il  renferme  tou- 
tes  les  qualites  re- 
cherchees  par  les 
consommateurs  les 
plus  exigeants. 


Vendu  par  tous  les  Marchands  en  Gros 
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Marques    speciales    de    marchandises    do 

recte  au  Canada  ou  que  ces  ma 

niers  rensei 

IMPERIAL   TOBACCO    COMPANY 
CO  CANADA,   LIMITED. 

CIGARETTES 

La  boite  de  Le  mille 

Gloria,  en  boite  de  7—700  $4.35     $  6.2 
Bouquet  en   bte  de  7 — 350     2.18 
Sweet     Sixteen,       en 

boites  de 7—700       3.50 

Sweet      Sixteen,      en 

boites  de  .  .  .  .10—500  3.50 
Derby  en  boites  de  6—600  4.30 
Old    Gold     en    boites 

de     6—600     4.10 

Old    Gold    en    boites 

de • 10—500     3.50 

(iuinea  Gold  en  boite 

de 10—500     4.25 

Player's     Navy     Cut, 

en    boites    de    ..10—500     4.35 
Player's     Navy     Cut, 
en    boites    en   fer- 

Manc  cle 50—  50       .44 

Player's     Navy     Cut 
en   boites   en   fer- 
blanc  de    ..      ..100—100       .87 
Sweet     Caporal,      en 

boites    de    .  .     . .    7—500     4.40 
Sweet      Caporal,      en 
boites    en    ferblar" 

de 50—50       .44 

Old   Chum,  en  boite." 

de 10—500     4.25 

'Arf-a-Mo'   en   boites 

de 10—500     4.40 

Gold  Crest,  en  boites 

de 20—500     3.25 

The    Greys',     en    pa- 

quets  de  .   .  .    ..   20—100 
Patima,     en    paquets 
quets      metalliques 

de r    ..    .20—200 

Richmond   Straight   Cut  No.  1 

Bouts  en  liege  ou  unis. 
En  boites  de  .  .  .  .10—200 
En   boites   en    carton 

de 20—200 

En  boites  en  ferblanc 

de 50—  50 

Calabash,  forme  ovale, 

bouts  en  lieg'e, 
En    boites    de    .    .    .10—250     2.88       11.50 
PETITS    CIGARES 

La  boite  de  Le  mille 
New    Light,    en    boi- 
tes de    10—500   $4.40     $  8.80 

New     Light,     en    pa- 
quets   de    5    ..    .    .5—100       .88  8.80 
Sug-Rosa  Cigarros 

En   boites   de     .   .   .10—500     4.40  8.80 

ViceRoy,      en      boites 

de 10—500     4.40         8.80 

Le     Roy,     en     boites 

de 10—250     2.20  8.80 

Recruits,     en     boites 

en   bois   de  .   .   .   .50—  50       .60       12.00 
Columbia,    en    boites 

de 10—100     1.25       12.50 

Bunty,      en      paquets 

de 3—100     1.35       13.50 

Empire.      en      boites 

de 10—  50     1.00       20.00 

St.  Henry   Stogies 
En   boites   en    carton 

de 50—  50     1.00       20.00 

Royal    Club     en    pa- 
quets  de 4—100     2.10       21.00 


nt    les    maJsons,    indiquees   en    caracteres    noirs,   ont    I'agence   ou    la    representation   di- 
sons  manufacturer^  elles-memes  —  Les  prix  indiques  le  soi.t  d'apres  les  der- 
gnements  fournis   par  les  agents  ou  les  manufacturiers. 
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1.20       12.00 
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12.75 


3.19       12.75 


.64       12.75 


Florodora,  en  pa- 
quets de 2—  50     1.00       20.00 

CIGARETTES  EGYPTIENNES 

La  boite  de        Le  mille 
Cairo,      avec     fume- 
cigarette    en     car. 
ton  en  boites  de  10— 500  $5.75     $11.50 
Zola,   avec  fume-cigarettes   carton 
En    boites   de   .   .   .10 
Hassan,  bouts  en  li6- 

ge,    boites    de..    10—500 
Mecca,     bouts     unis, 
boites    de    ..     ..10—500 

Nizam,     bouts     unis, 
boites    de   .    .    .    .10—250 

Nizam,  bouts  en  lie- 
ge,   boites    de..    10—250 
Hyde      Park,       bouts 

unis,    boites    de    10 — 100 
Hyde      Park,      bouts 
unis,    boites  en  fer- 
blanc  de   .   .    .    . .    ..100 

Murad,     bouts     unis, 

en    boites    de   .    .10 — 250 
Murad,     bouts     unis, 
en    boites    en    fer- 
blanc de 

Murad,  bouts  unis, 
en  boites  ■  en  fer- 
blanc de 100 

Mogul,     bouts     unis, 

en  boites  de  .  .  .  .10 — 250 
Mogul,      bouts     unis, 
en   boites    en    fer- 
blanc de 50 

Mogul,   bouts   en   lie- 
ge, en  boites  de  100 — 100 
en     boites    de    100 — 100 
Mogul,      bouts     unis, 
Mogul,   bouts  en  lie- 

ge,  en  boites  de  50 —  50 
Mogul,   bouts  en  lie- 

ge,  en  boites  de  100 — 100 
Dardanelles,  en  boites  de  10 
Bouts   en    liege  (ova- 

les —250     3.25 

Bouts  argentes  (ova- 

les) 250     3.25 

Bouts    unis     (ovales)     250     3.25 
Yildiz    Magnums,   bouts   dores 
En  boites  de     .  .  .10 — 250     6.00 
En  boites  de  .   .   .100—100     2.40 
Yildiz  Magnums,  bouts  en   liege 
En  boites  de  .  .  .  .10 — 250     6.00 
En     boites     en     fer- 
blanc  de   .   .   .   .100—100     2.40 
Yildiz    Magnums,    bouts    unis 
En  boites  de  .  .  .  .10—250     6.00 
En     boites     en     fer. 

blanc   de  .   .   .    .100 — 100     2.40 
Imperial   Fleur,    bouts   dores 
En  boites  de  .  .  .  .  10 — 250     5.25 
En     boites     en     fer- 
blanc de 50 —  50     1.05 

En     boites     en     fer- 
blanc de  100  .  .100—100     2.10 
Imperial   Fleur,   bouts   unis 
En  boites  de  .  .  .  .10 — 250     5.00 
Pall  Mall,  format  ordinaire, 

bouts   en   liege 
En   boites  de  .  .  .   .10 — 250     4.88 
En    boites    de'  .    .    .20 — 200     3.90 
En      boites      ouatees 

50—  50       .98 

En      boites      ouatees 

de 100—100     1.95 


12.75 
12.75 


12.75 


1.27       12.75 


13.00 

13.00 
13.00 

24.00 
24.00 

24.00 

24.00 

24.00 

24.00 

21.00 

21.00 

21.00 

20.00 


19.50 
19.50 

19.50 


Pall  Mall,  format  ordinaire 
bouts  unis 

En     boites     plates 
de 10—100 

En      boites      ouatees 
de 50—  50 

En      boites      ouatees 
de 100—100 

Pall   Mall,   format  royal 
bouts  en  liege 

En     boites       ouatees 
de 10—100 

En      boites      ouatees 
de 50—  50 

En     boites       ouatees 
de 100—100 

Egyptian  Deities,  No.  3 

En,     boites    plates 
de    10,    bouts    unis — 100 

En    boites    de    10, 
bouts   en   liege.   .   . — 100 

Maspero  No  22  (ovales) 

En  boites  de  .  .  .  .10—250 

En     boites     en     fer- 
blanc de 50 —  50 

En     boites     en     fer- 
blanc   de 100— 

Maspero,   No   27    (ovales) 
bouts  en  liege 

En  boites  de  . 

En     boites     en 
blanc   de    . . 
blanc  de  . .   . 

En     boites     en 
blanc  de   .   . 

Maspero  No  2£ 

En   boites   de..    .   .10 — 250 

En     boites     en     fer- 
blanc de 50 —  50 

En     boites     en     fer- 
de 100—100 

Maspero   No   37    (ovales) 
bouts  en  liege 

En   boites   de   .    .   .10 — 250 

En    boites     en     fer- 
blanc de   50 

En     boites     en 
blanc  de   .  .    . 

Maspero  No  37   (ovales) 

En   boites   de   .   .   .10—250 

En    boites     en     fer- 
blanc  de  .   .   .   .   50 —  50 

En    boites      en     fer. 
blanc  de 100 — 100 

Maspero  No  39   (rondes) 

En  boites  de  .  .  .  .10—100 
blanc  de 50 —  50 

En    boites     en     fer- 
blanc de 100 — 100 

Maspero  No  41    (rondes) 

En   boites   de   .   .    .10—100 

En    boites     en     fer- 
blanc de  .   . 

En    boites     en 
blanc  de  .   . . 


1.95       19.50 
.98       19.50 


1.95       19.50 


2.60       26.0U 


1.30       26.00 


2.60       26.00 


2.05       20.50 


2.05       20.50 
3.13       12.50 


.63       12.50 


1.25       12.60 


.    .50- 
fer- 
.100- 


5.88       23.50 


1.17       23.50 


2.35       23.50 


3.13       12.60 


50       .63       1250 


100     1.25       12.50 


5.25       21.00 


1.05       21.00 


2.10       2100 


2.85 
1.43 

2.85 


28.50 
"8.60 

23.50 


3.60       36.00 
1.80       36.00 


19.60 


.50—  50 
fer- 

.100 — 100     3.60       360i' 
CIGARETTES  IMPORTERS 
Cigarettes  Will* 
Three  Castles 
En    boites    Stanches 

en    ferblanc    de    50—  50  $1.00    $20.00 
En    boites    en    ferbl. 

decorees  de  .   .  100—100     2.00      20.00 
En    boites    en    ferbl. 
plates    de     fantai- 

sie  de 10—500  10.00      20  00 

En   boites   en   carton 

de 10—100     2.00      tOO* 


.  10—250 

5.00 

20.00 

fer- 

.    10—50 

1.00 

20.00 

.100—100 

2.00 

20.00 

fer- 

.100—100 
avales) 

2.00 

20.00 
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Gold  Flake 

En.    boites    etanches 

en  ferblanc  de  50—  50  .80  16  00 
En  paquets  de  .  .  10—500  8.00  16.00 
En    boltes   glissantes 

de 10—500     8.00       16.00 

Capstan   (douces  et  moyennes) 
En    boltes     etanches 

en  ferblanc  de  50—  50  .80  16.00 
En  boltes  en   carton 

de 10—500     8.00       16.00 

En  boltes  en  carton 
de  10  aves  (fume- 
cigarette)    500—8.00       16.00 

Wild    Woodbine,    en 
paquets  de  .  .  .  .10—500     6.25       12.50 
Theodoro   Vafiadis   &   Co. 
Bulack    (Domestiques) 

Boltes  de 10—200     2.40       12.00 

Boltes     en      ferblanc 

de 50—  50       .60       12.00 

Boites     en      ferblanc 

de 100—100     1.20       12.00 

Odalisque    (Importees) 

Boites    de 10—100     2.25       22.50 

Boites     en      ferblanc 

de 50—  50     1.13       22.50 

Boites     en      ferblanc 

de 100—100     2.25       22.50 

Extra  Fines  (Importees) 

Boites  de 10—100     2.65       26.50 

Boites     en      ferblanc 

de 50—  50     1.33       26.50 

Boites     en     ferblanc 

de 100—100     2.65       26.50 

Cigarettes  Nicolas  Soussa  Freres 
Extra  Fines,  No.  25 

En  boites  de  .  .  .  10—100     2.15       21.50 
En     boites     en     fer- 
blanc de 50—  50     1.08       21.50 

En     boites     en    fer- 
blanc de  100  .  .  .100—100     2.15       21.50 
Extra  Fines,   No.   30 
En  boites  de  .  .  .  .10—100     2.45       24.50 
En     boites     en     fer- 
blanc de 50—  50     1.23       24.50 

En     boites     en     fer- 
blanc de   100—100     2.45       24.50 

Khedival,  No.  3 
En     boites     en    fer- 
blanc de 25—  25       .82       32.50 

En     boites     en     fer- 

blan  cde 50—  50     1.63       32.50 

En     boites     en     fer- 
blanc de    ..    .   .100—100       3.25       32.50 
Cigarettes  Ogden 
Otto  de  Rose 
En   boites   de   .   .   .10—500     8.00       16.00 

S.  Anargyros 
Egyptian  Deities, 

pour  dames,  bouts  dores 
En  boites  de  .  .  .  .10—100     2.75       27.50 
Tabacs  a  fumer  coupes 

La   livre 
Seal  of  North  Carolina 
Boites  en  ferblanc   %   livre  .  .  .  1.15 
Poches    1/6,    boites    de    5    livres  1.15 
Old  Gold,   paquets  1/14,  boites  de 

5  livres 1.20 

Old   Chum,    boites   en   ferblanc    Yz 

livre 1.00 

Old  Chum,  boites  en  ferblanc  1  li- 
re, cartons  de  3  livres 1.00 

Old    Chum,    paquets    1/12,    boites 

de  5  livres 1.00 

Old  Chum,  sacs  1/6,  boites  de  5  li- 
vres   1.15 

Puritan  Cut  Plug 
Boites  en  ferblanc   Vz    livre   ...  1.00 
Boites  en  ferblanc  1/5  livre  .  .  .  1.05 
Boites  en  ferblanc  1  livre   . .    . .   1.00 
Full  Dress,  boltes  en  ferblanc  1/6 

livre 1.10 

Full  Dress,   boites   en   ferblanc   Vz 

livre 1.10 

Meerchaum.    paquets    1/12,    boltes 
de  5  livres 1.00 


Meerchaum,  poches  1/6,  boites  de 

5  livres 1.15 

Meerchaum,   boites  en  ferblanc   Vz 

livre,  cartons  3  livres 1.00 

Ritchie's  Cut  Plug 

Paquets  1/16,  boites  de  5  livres  0.73 
Bull  Durham 

Sacs    1/11,    cartons   de    5    livres.  1.30 
Sacs  1/16,  cartons  de  5  livres  .  1.30 
Unique,  paquets  1/16,   boites  de  5 

livres 0.70 

Unique,   paquets  de  1  livre,  boites 

de  5  livres 0.70 

Unique,  paquets  Vz  livre,  boites  de 

5  livres 0.70 

Duke's  Mixture   (granule) 

Sacs  1/14,   cartons   5  livres   .   .   .  1.10 
Pure    Perique,    boites    en    ferblanc 

Vi  livre 1.82 

Pure    Perique,    boites    en    ferblanc 

Vz  livre 1.82 

Pure  Perique,  paquets  1  lire  .  .  .  1.82 
P.  XXX,  boites  en  ferblanc  1  liv.  1.25 
P.  XXX,  boites  en  ferblanc  %  liv.  1.25 
P.  XXX,  boites  en  ferblanc  1/6  liv.  1.25 
Repeater,   paquets   1/13,   boites  de 

3  lires 1.00 

Boites  en  ferblanc  1/9,  boltes  de  2 

livres 1-10 

Snap,  paquets  1/8,  boites  de  2  liv.  0.67 
Snap,  paquets  1/16,  boites  de  2  liv.  0.67 
Old   Virginia,   boites  en  ferblanc  1 

livre 0.80 

Old  Virginia,  boites  en  ferblanc  Vz 

livre 0.80 

Old  Virginia,   paquets  1/16,  boltes 

de  5  livres 070 

Old   Virginia,    paquets   1/9,    boites 

de  5  livres 0.70 

Old  Virginia,  paquets  1  livre,  boi- 
tes de  5  livres 0.75 

Old  Virginia,  paquets  Yz  livre,  bol- 
tes de  5  livres 0.75 

"Arf.a-Mo" 

Melange  a  fumer  de  premier  ordre 
Paquets  1/8;    cartons  1/8  livre  .  .  1.50 
Sweet    Bouquet,      boites      en    fer. 

blanc,  Vz  livre 1.32 

Social  Mixture,  boites  en  ferblanc 

Vz  livre 1.00 

Social  Mixture,  paquets  1/12,  bol- 
tes 2  livres 100 

Rex    Mixture,    paquets    1/12,    bol- 
tes de   3  livres 0.97 

Rex    Mixture,    boites    en    ferblanc, 

%   livre,  boites  3  livres 0.97 

St.  Leger  (tranche) 

Boites   en   ferblanc   1/8,    cartons 

d'l  livre 1.50 

Calabash    Mixture 

empaquete   en   cartons  de   2  livres. 

Boites  en  ferblanc  1   livre 1.60 

Boites  en  ferblanc  Vz  livre      .      .  .  1.60 

Boites  en  ferblanc  M   livre 1.60 

Boites  en   ferblanc    Va    livre   (ron- 

des) 1-60 

Boites    en    ferblanc    Va    livre    (pla- 
tes)     1-60 

Picadilly   London    Smoking   Mixture 

empaquete   en    cartons   d'l   livre 
Paquets    en   feuille    metallique    Va 

livre 1-60 

Boites   en   ferblanc    Vz    livre  et    V* 

livre 1.50 

B.  C.  No.  1,  paquets  1/15,  boltes  5 

livres 1-25 

Southern    Straight   Cut 

Paquets.  1/15,  bottes  5  livres  .  .  1.25 
Sweet  Caporal 

Paquets  1/15,  boites  2  livres   .  .  1.25 
Harem    (Turques) 

Paquets   1/16,  boites  5  livres  .   .  2.00 
Ali-Baba,    paquets    1/12,    boltes    6 

livres 1-00 

Brahadi's    Celebrated    Mild    and    Best 
No.  1  Guard's  Mixture 

Boltes  en  ferblanc  Va  livre 2.10 

Bottes  en  ferblanc  Y*  livre 2.0* 


Boites  en  ferblanc  Vz   livre 1.95 

Boites  en  ferblanc  1  livre 1.90 

Brahadi's   Gold    Leaf   No.    2    Guard's 
Mixture. 

Boites  en  ferblanc  Va  livre 1.80 

Boites  en  ferblanc  Yt   livre 1.70 

Boites  en  ferblanc  Vz  livre 1.65 

Boites  en  ferblanc  1  livre 1.60 

Tabacs   a  fumer  de   Wills 
(en  cartons  de  2  livres) 
Capstan  Navy  Cut, 

Boites   hermetiques 

Doux,   Vz,   Vi,   Va 

Medium,   Vz,  Vi,   Ya 1-90 

Fort,   %,  %,  Va 1.90 

Capstan   Mixture 

Medium,  Vz,  Yi,  Va 1-90 

Tabac  a   Cigarettes  de  Wills 
Three  Castles,   boites  en  ferblanc  her. 
metiques. 

Doux,   Vz 2.02 

Doux,   %,   Va 2.05 

Medium,  V*,  Va 2.00 

Best  Bird's   Eye,   boltes   en  ferblanc 
hermetiques 

Y<,   Va 1-90 

Paquets   en  papier,   feuilles   me. 

talliques  Va 1-80 

Bristol    Bird's    ye,    boites    en    fer- 
blanc hermetiques,   Y* 1-72 

Bright  Bird's  Eye,   boltes   en  fer- 
blanc hermetiques,   Yi 1-62 

Tabacs   a    Fumer   de    Player 
Nay   Cut,   boites   en  ferblanc   hermeti- 
ques. 

Doux,   Y2,   Yi,   Ya 1-90 

Doux,  1/16 2.05 

Medium,  Vz,  % i-8ft 

Medium,  Va,  1/16 1.85 

Fort,  Vz,  Yi. 1-80 

Fort,  Va,  1/16 1.85 

Navy  Mixture 

Boltes  en  ferblanc  hermetiques, 

% 1-90 

Paquets  papier,  feuilles  metalli- 

ques   Va 1-90 

Tabac  a  Cigarette  Player 
Navy  Cut,  boites  en  ferblanc  her- 
metiques  Yl 2.00 

Tabacs   a   fumer   do   la    Richmond   Ca- 
vendish Co. 
Pioneer,  boltes  en  ferblanc  plates 

Vz,  Vt 1-80 

Pioneer,    boites    en    ferblanc    her- 
metiques Yi,  Yi 1-80 

Pioneer,    paquets    papier,    feuilles 

metalliques,   Va,  1/16 1.8<l 

Tabacs  d'Ogden 
Beeswing,   boites   en  ferblanc,   de- 

corees  V*. 1-75 

Ogden's   Navy   Mixture,   boltes   en 

ferblanc  Va,  V* 1.70 

St.  Bruno,   boites  en  ferblanc,  de. 

corees  V* 1.75 

St.  Julien,  boltes  en  ferblanc,  her- 
metiques  Yi,    Va 1-75 

St.    Julien      .paquets      feuilles      de 

plomb  1/16 1.75 

Tabac   a    priser   National   Tobacco   Co., 
Li.mited 

.  Copenhagen 0.95 

Horseshoe 1.15 

Papiers    a    Cigarettes 
La  Croix,   wheat  straw,  boites  de 

50  carnets 3.25 

La  Croix,   Rice  paper,   paquets   de 

100  carnets 4.50 

Chantecler,    Wheat    straw       boites 

50  carnets 2.25 

Chantecler,    Rice   paper,   boltes    50 

carnets 2.00 

Chantecler,     Repeater,     boites     50 

carnets 1.75 

Nouveaux   prix 

Moose  14s 0  5fi 

Stag  bar  6s.  Vz  butts  12  livres  .  .  . 

boites  6  lires  0.48 
Snowshne Discontinue 
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LA  BANQUE  MOLSON 

Capital  Vers6     -     $4,000,000 

Reserve     -     -     -      $4,800,000 

Siege  Social,  Montreal 

98  Succursales  dans  tout  le  Canada 


tliini.iiiiiniiiiimiiiiiiiiinuiiiiimiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiinmil 


SAV0IR  FAIRE  SES  ACHATS  EST  UN 

GROS  AGENT  DE  SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


En  consultant  les  annonces  qui  ngu- 
rent  dans  le  "PRIX  COURANT"  vous 
obtenez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sons  ou  vous  approvisionner  au  mieux 
de  vos  interets. 


LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDEE   EN    1860 

Capital    autorise       $5,000,000 

Capital  verse 2,000,000 

Reserves 2,000,000 

Notre  service  de  billets  circulaires  pour  voyafpur* 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  des  avan- 
tages  que  nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14   RUE    AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs   Canadians    qui    visitant 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  les  rembour- 
sements,  les  encaissementa,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux   Etata-Unia  at  au  Canada  aux  plus  baa  taux. 


Nova  Scotia  Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS 
ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "T"  da  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE   FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIAL  ITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.--Mines    de    charbon. 
Hauts-Fourneaux,  Fours  a  Reverbere    a    Sydney    Mines, 

N.-E.  —  Laminolrs,  Forges   et    Ateliers   de    Finissage 

a  New -Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal :  New  Glasgow  (N.-E) 


BANQUE  PROV1NCIALE 

DU  CANADA 

CAPITAL      AUTORISE $2,000,000 

CAPITAL    PAYE    ET    SURPLUS   (au  31   dec   10171     1.750.000 

ACTIF  TOTAL:  au-dela  de J21, 600,000 

82  Succursales  dans  les  Provinces  du  Quebec,    de  l'Ontario  et  du 
Nouveau  Brunswick. 
CONSEIL  D'ADMINISTRATION: 
President:  Honorable  H.  LAPORTE,  C.  P.,  de  la  maison  Laporte  Mar- 
tin, limi  tee,     administrates  du  Credit  foncierfranco-canadien. 
Vice-President:  W-F.  CARSLEY,  capitaliste. 
Vice-President:   TANCREDE  BIENVENU,   administrateur  Lake 

of  the  Woods  Milling  Co.,  limited. 
M.   G-M   BOS  WORTH,    vice-president    "Canadian    Pacific    Rail- 
way Co." 

L'Hon.   ALPHONSE    RACINE,    conseiller  legislatif  de  la  Province 
du  Quebec,  president  de  la  maison  de  gtos  Alphonse  Racine  limitee. 
M.  L-J-O  BEAUCHEMIN,  de  la  Libtairie  Beauchemin  limitee. 
M.    M.    CHEVALIER,    directeur    general    Credit    foncier    franco- 
canadien 


BUREAU   DE  CONTROLE 

(Commissaires-censeurs) 

President:  I'hon.  sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  C.R.,  ex-juge  en 

chef  de  la  cour  du  banc  du  roi.   . 
Vice-President:    Docteur    E-P    LACHAPELLE,    vice-president    du 

Credit  foncier  franco-canadien. 
L'HON,   N.   PERODEAU,  N.   P.,    Ministre  sans  portefeuille  dans 
le  gouvernement  de  Quebec. 


BUREAU-CHEF 
Directeui-general,   M.   TANCREDE  BIENVENU. 
Secretaire,  M.J.-A TURCOT  Inspecteur  en  Chef. 


Chef  Departement  de  Credit, 
M.  C.-A.   ROY 


Inspecteur, 


M.-M.  LAROSE, 


M.  ALEX.  BOYER 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,600,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

l'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president ; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A. -A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :    MONTREAL  (112  rue  St-Jacques) 

Bureau  Principal:  95  rue  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
43    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
pay6  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  l'an. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR 
CULAIRES  et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPH3- 
QUES  sur  les  principals  villes  du  monde ;  prsnd 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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LES  TRIBUNAUX 
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JUGEMENTS   EN   COUR   SU- 
PERIEURE 


Wm.  Jos.  Graham  v.  J.  A.  Richardson, 
Toronto,  et  Toronto  Pleating  Co., 
Montreal,  $235. 

J.  M.  Orkin  Co.,  Ltd  v.  M.  W.  Wilhel- 
my,  Montreal,  $169. 

Goulet  Bros.  v.  Geo.  Bissonnette, 
Montreal^    $24. 

Tobin  Mfg.  Co.  v.  Isaie  Denis,  Mont- 
real, $376. 

W.  R.  W.  Robinson  v.  Annie  Alice  Ca- 
ravin,  Montreal,  Ire  classe. 

John  Maroni  v.  Lieut.  Col.  Gingras, 
Montreal,  Ire  classe. 

L.  Beauchamp  v.  J.  T.  Landriault, 
Montreal,   Ire  classe. 

F.  Fecteau  v.  W.  A.  Moreau,  Montreal, 
$256. 

L.  A.  Barbeau  v.  J.  W.  Matte,  Mont- 
real, $105. 

M.  McDonough  v.  L.  Fontaine,  Mont- 
real, $120. 

J.  Dauze  v.  M.  T.  Co.,  Montreal,   $130. 

E.  Desmarteau  v.  O.  B.  H.  Maille, 
Montreal,   $154. 

Montreal  Floral  Exchange,  Ltd  v.  J. 
S.  Murray,  Inc.,   Montreal,   $612. 

Ad.  Desilets  v.  T.  A.  Reeb,  Montreal, 
$164. 

J.  B.  A.  Cadieux  v.  J.  A.  Guerin,  Mont- 
real, $280. 

Ban  que  Hochelaga  v.  E.  Guilbault, 
Montreal,  $1,183. 

A.  M.  Vineber?  v.  M.  Maron,  et  H. 
Silverman,  Montreal,  $114. 

Edm.  St.  Denis  V.  E.  A.  D.  Morgan, 
Montreal,  $100. 

J.  O.  Lacroix  v.  Maximilien  Henkle, 
Montreal,   $280. 

J.  A.  Beaulieu  v.  E.  T.  Lefebvre,  Mont- 
real, $120. 

Brodeur   &    Co.    v.   J.   V.    A.    Belanger, 


Montreal,    $212. 

W.  H.  Burns  v.  Ed.  Jas.  Burns,  Mont- 
real, $120. 

Sarah  Dolger  v.  Can.  Explosives,  Ltd., 
Montreal,   $1,305. 

H.  Doheney  v.  Geo.  V.  Cousins,  Mont- 
real, $512. 

A.  J.  Villeneuve  v.  Gen.  E.  W.  Wilson, 
es--qual,  Montreal,  Ire  classe. 

L.  A.  Leonard  v.  F.  A.  Choquette, 
Montreal,  $245. 

J.  Champagne  v.  P.  M.  Martin,  Drum- 
mondville,  $307. 

A.  Gilmour  v.  Horace  Hartley,  Mont- 
real, $196. 

Canada  Ace.  Ass.  Co.  v.  Geo.  M.  Primm 
et  Primm  Motor  Sales,  Ltd.,  Mont- 
real, $302. 

Goodwins  Ltd  v.  F.  A.  Emerson,  West- 
mount,  $255. 

Buskin  Bros.  v.  Angal  Erchenbaum, 
Montreal,  $199. 

Can.  Fairbank  Morse  Co.,  Ltd  v.  Rod. 
Lapalme,  Saint -Basile  le  Grand, 
$100. 

Morgan  &  Co.  v.  M.  S.  Gazelle,  Que- 
bec, $147. 

Wm.  Ellard  v.  Dom.  Bridge,  Mont- 
real, $5,360. 

E.  W.  Tobin  v.  .  W.  Beanfield,  West- 
mount,  $207. 

Wm.  Broad  v.  Foster  Realty  Co.,  To- 
ronto,  $429. 

V.  Martineau  v.  J.  Viau,  Montreal, 
$113. 

V.  Martineau  v.  J.  Nap.  Delisle,  Mont- 
real,  $165. 

Eliza  Martin  v.  Jos.  Coaller,  Mont- 
real, 4e  classe. 

D.  Riendeau  v.  P.  Lefebvre,  Saint-Isi- 
dore, $109. 

T.-  Laschmousky  v.  Warden  King,  Ltd, 
Montreal,  $50. 

Succession  Pat.   Mansfield  v.  Jos.  La- 


melin,  Montreal,   $575. 
Mme  G.  Pesant  v.  Cie  Jacques  Antoi- 

ne,  Ltd,  Montreal,   Ire  classe. 
Ovide    Champagne   v.   Laure   Soucy    et 

Mme  Arthur     Labelle,     Montreal,,  4e 

classe. 
Segal    Bros.    v.    L.    Sterlin,    Montreal, 

$55. 
H.   M.   Connolly   &   Co.  v.  G.   Porteous, 

Montreal,  $85. 


JUGEMENTS    EN    COUR 
DE    CIRCUIT 


A.  Langlois  v.   Chs.  Meilleur,   $16. 

I.  Lustgarten  v.  A.  Versailles,  $15. 

A.  Steinman  et  al  v.  A.  Jefferson,  $65. 

I.  Legault  v.  E.  Gourdeau,   $99. 

W.  B.  Dufort  v.  Walter  Wiletts,  $47. 

Mme  Wilson  v.  M.  Hicks  &  Co.,  $62. 

J.  Brochu  v.  C.  Larose,  $20. 

R.  Monty  et  al  v.  R.  Caponi,  $10. 

H.  Pare  v.  W.  Keough,  $16. 

L.  N.  Noiseux  et  al  v.  The  Cambridge 
Cafe,  Ltd,  $42. 

Smeaton  Bros.  v.  Industrial  Financing 
Corp.,   Ltd.,   Ottawa,   $15. 

Commission  Scolaire,  Coteau  Saint- 
Pierre  v.  Succession  N.  C.  Wallace, 
Woodbridge,  Ont.,  $35. 

Commission  Scolaire,  Coteou  Saint- 
Pierre  v.  J.  A.  Mackay,  Westmount, 
$25. 

J.  O.  Renaud  v.  Chs.  Lapointe,  Poin- 
te  aux  Trembles,   $80. 

H.  W.  Jesmer  v.  A.  J.  Walker,  Ver- 
dun, $29. 

De  Laval  Co.,  Ltd.  v.  Art.  Nantel,  La- 
belle,  $78. 

Beattey  Bros.,  Ltd.  v.  R.  Proulx,  Sain- 
te-Marie  de  Blandford,  $18. 

Perfection  Motor  Co.  v.  P.  E.  Lafon- 
taine,  Waterloo,   $53. 


VENTES  PAR  HUISSIER 


NOTA.  —  Dans  la  Hate  ci-dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont  ceux  des  demandeurs,  les  sui- 
vants  ceux  des  defendeurs;  le  Jour, 
l'heure  et  le  lieu  de  la  vente  sont 
mentionnes  ensuite  et  le  nom  de 
l'huissier  arrive  en  dernier  lieu. 

D.  Marcotte,  A.  W.  Williams,   5  avril, 

10  a.m.,  321  Old  Orchard,  Desroches. 
J.  V.  G.  David,  J.   H.   Gearry,   5  avril, 

1  p.m.,  194  Centre,  Desroches. 

E.  F.   Fairman,     Tancrede     Marcil,    8 
avril,  2  p.m.,  105  Saint-Luc,  Marson. 

C.  W.    Lindsay,    Ltd,    Mary    Blake,    8 
avril,  2  p.m.,  985  Ethel,  Lapierre. 

J.  H.  Dubois,  D.  Lazarus,  8  avril,  1  p. 

m.,     828   Sainte- Catherine,     Maison- 

neuve,  Lapierre. 
M.  Roch,  G.   Roman,   8   avril,   10   a.m., 

221  Avenue  Elm,  Racine. 
J.  Brouillet,  E.  Depocas,  8  avril,  10  a. 

m.,  733   Outremont,   Desroches. 
J.  W.  Aird,  G.  Blake,  8  avril,  10  a.m., 

861  Champagne,  Desroches. 

D.  Z.  A.  Lefebvre,  A.  Aubert,  8  avril, 

11  am.,  75  Walker,  Desroches. 
Guaranteed  Pure  Milk  Co.,  A.  Thomp- 
son, 10  ajm.,  185  Laurier  Ouest,  Des- 
roches. 

J.  Rovert,  A.  Perreault,  8  avril,  10  a. 
m.,  1215  Saint-Hubert,  Lapierre. 


C.  Cordeau,  W.  Dubreuil,  10  avril,  10 
a.m.,  2196  Church,  Bissonnette. 

Mme  C.  Gratton  es-qual  et  al,  Can. 
Electric  &  Gas  Heater  Co.,  Ltd.,  8 
avril,  1  p.m.,  383  Ontario  Est,  Bis- 
sonnette. 

Aug.  Berube,  Geo.  Rousselle,  11  avril, 
11  a.m.,  166  Rachel,  Trudeau. 

H.  Leverman,  Albert  Corbeil,   11   avril, 

10  a.m.,  1696  Chateaubriand,  Brouil- 
let. 

Jos.  Urbain,  A.  Bousquet,  11  avril,  10  a. 

m.,    12    Boulevard    Saint-Joseph-Est, 

Lauzon. 
Samuel    Lentt,    Marc-Aurele    Brodeur, 

11  avril,  11  a.m.,  1430  Chabot,  Lau- 
zon. 

J.    T.   Black,   Henri   Richard,    11   avril, 

11  a.m.,  1623  Cartier,  Lauzon. 

H.   Demers,    M.   Lefebvre,   12   avril,   10 

a.m.,  1014  Ontario  Est,     Lapierre. 
Cohens  Ltd,  G.  P.  Laporte,  12  avril,  10 

a.m.,  206  Amherst,  Brouillet. 
J.    H.    Groulx,    Geo.    Vaillan court,    12 

avril,  11  a.m.,  2433  Drolet,  Lauzon. 
Jacob  Lecker,  Jos.  Valade,  12  avril,  10 

a.m.,   1034  Parthenais,   Lauzon. 
J.  A.  Mousseau,  H.  Matte,  12  avril,  11 

a.m.,  475  Aylmer,  Themens. 
E.  B.  Eddy  &  Co.,  Ltd  v.  A.  Brodeur, 

12  avril,   10  a.m.,   308   Lasalle,   Mar- 


son. 

Edmond  Ohartrand,  Geo.  E.  Desma- 
rais,  12  avril,  10a.m.,  742c  Rivard, 
Coutu. 

W.  Dupuis,  Geo.  E.  Lauziere,  et  al,  12 
avril,  11  a.m.,  1583  Papineau,  Tru- 
deau. 

Cohen  Ltd,  Wilkow  Jos.  Vincent,  12 
avril,  11  a.m.,  70  Lacasse,  Desroches. 

A.  Legault,  H.  A.  Greenhill,  12  avril, 
11  a.m.,  4171  Sainte-Catherine-O., 
,  Desroches. 

C.  A.  Archambault,  Z.  Auger,  12  avril, 

10  a.m.,  1121   Messier,  Desroches. 
Pierre   Blackburn,   W.   Nakell,    12  avril, 

11  a.m.,  48  Marche  Bonsecours,  Des- 
roches. 

G.  S.  Cumming,  Geo.  L.  Brotroska,  12 
avril,  10  a.m.,  2  Congregation,  Des- 
roches. 

D.  Rivard,  Louis  Gass,  12  avril,  11  a. 
m.,   394  Cartier,  Normandin. 

Napolfion    Chartier,    Elz6ar   Champoux, 

12  avril.    11    a.m.,    571    Panet,    Nor- 
mandin. 

Henri.  L.   Auger,   Adolphe   aFuvelle,   12 

avril,    10   a.m.,    2785   Notre-Dame   O., 

Desmarais. 
Alfred    Laroche,    Th6odule   Depatie,    12 

avril,    1    p.m.,   418    3e   Avenue,   Rose- 

mont,  Desmarais. 
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NOUVEAUX     RECORDS 

Les  records  obtenus  pendant  l'annee 
dernidre  affirment  de  nouveau  la  po- 
sition de  la  Sun  Life  of  Canada  com- 
me  la  plus  ftrande  compagnie  d'assu- 
rance  sur  la  vie  du  Dominion. 

Ses  methodes  d'affaires  loyales  et  pro- 
gressives I'ont  placee  au  premier  rang 
pour  les  Nouvelles  Affaires,  le  chiffre 
total  des  polices  en  vigueur,  l'actif, 
les  surplus  de  recettes,  le  surplus  net. 
le  revenu  total,  le  revenu  provenan! 
des  primes  et  les  paiements aux  assu- 
res, chaque  annee. 


'Dms&M^  ems 

Sun  LiFt  or  Canada 

SIEGE  SOdlAL->rONTREAL 


Benott  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeurs   et    Liquidateurs 

CHAMBRE  42 

No  20,  rue  St-Jacques,   Montreal 

Telephone   Main  2617 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagnie  Independante  (Incendie* 
17  rue  S.-Jean,   Montreal 

l'hon.   H.-B.  Rainville,  President 
E.  Clement,  jr.,  gerant  general 


ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d'Assurance 

Bureau 

EDIFICE   LAKE  OF  THE  WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  653  MONTREAL 


La  Compagnie  d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre  Plncendie 

Actif $1,025,000.00 

DEPOT        AU         GOU- 

VERNEMENT    .    .    .    .$69,660.00 
— Bureau  principal:  — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


$5,000 

de 

protection  pour  votre  maison 

+    plus    + 

$50  par  mois 

d'indemnite  pour  vous-meme 
NOTRE  NOUVELLE 

POLICE  D'INDEMNITE 
SPECIALE 

ne  laisse  rien  au  hasard 


Demandez~nous  des  renseignements 


CANADA  LIFE  ASSURANCE 

COMPANY 

Bureau  principal,      -      TORONTO 


ASSURANCES 

Cautionnements 

Judiciaires 

Garantie  de  Contrats 

Fidelite  des  Employes 

Vie,     Accidents,      Maladies 

Vol,      Bris  de  Glaces 

Attelages 

Responsabilite 

de  Patrons  et  Publique 

Pharmaciens,       Automobiles 


La  Prevoyance 

160  rue  St.- Jacques,  Montreal 

TEL.  MAIN  1626 
J.  G.  GAGNE,  gerant  general 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondee   en   1851 

ACTIF,    au-dela   de   .   .    .   $3,000,000 

Bureau   Principal:   TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.   C.  FOSTER,   Secretaire 
Succursale   de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


GEO.   GONTHIER       H.-E.    MIDGLEY 

Licencie  Inst.  Comptable.  Comptable  Incorpori 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables   et   Auditeurs 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAVIER     -     MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-    9 
Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEY" 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant-Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure,  typogra- 
phie,  relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabilite.  FormulM 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Angle  de  larue  S.-Pierre),     MONTREAL 


Bureau  Principal 

angle  de  larue  Dorchester  ouest 
et  l'avenue  Union,     MONTREAL 

DIRECTURS: 
J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  U.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer,  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L..L..D.,  J.D.  Simpson, 
Sous -Secret. 


BRITISH  COLONIAL 

FIRE    INSURANCE    COMPANY 

EDIFICE  ROYAL,    2  PLACE  d'ARMES,    MONTREAL 

CAPITAL  AUTORISE,  $2,000,000  CAPITAL  SOUSCRIT,  $1,000,000 

Agents  demandes  pour  les  districts  non  representes 
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I  ASSURANCES  { 


L  ASSURANCE  CONTRE  LES 
BRIS  DE  GLACES 


Le  marchand  qui  desire  pren- 
dre tout  l'avantage  de  la  devan- 
ture  que  lui  offre  son  magasin  de- 
pense souvent  des  sommes  con- 
siderables pour  avoir  de  belles 
"ramies  glaces  qui  sefont  l'un  des 
meilleurs  moyens  pour  faire  con- 
naitre  sa  place  d'affaires  au  pu- 
blic et  s'attirer  une  clientele  re- 
muneratrice. 

Depuis  le  cominnecement  de  la 
guerre  les  vitres  et  glaces  ont  aug- 
ments de  100  a.  300  pour  cent  et 
continuent  encore  a  augmenter, 
vu  la  fragilite  de  cette  matiere,  il 
est  devenu  plus  que  jamais  ne- 
cessaire  pour  les  marchands  de  se 
proteger  contre  les  bris  de  leurs 
devantures  par  une  police  d 'assu- 
rance speciale  a,  cet  effet. 

Nous  publions  aujourd'hui 
sur  une  autre  page,  1'annonce  de 
la  "Commercial  Plate  Assurance 
Co.",  fondee  par  M.  Isidore  Cre- 
peau  et  qui  celebre  cette  annee,  le 
dixieme  anniversaire  de  sa  fonda- 
tion. 

Cette  compagnie  qui  se  specia- 
lise exclusivement  dans  1 'assu- 
rance contre  les  bris  de  glaces,  se 
recommande  a  1 'attention  des 
hommes  d'affaires  par  la  qualite 
de  ses  services  et  les  garanties  of- 
fertes  a  ses  nombreux  clients. 

Depuis  qu'elle  est  en  operation, 
La  Commercial  Plate  Glass  Assu- 
rance Co.  s'est  cree  une  reputa- 
tion pour  le  prompt  remplace- 
ment  des  glaces  brisees  et  c'est  un 
fait  aujourd'hui  reconnu  dans  le 
public  assureur  que  lorsqu'il  s'a- 
git  d 'assurance  contre  les  bris  de 
glaces,  les  services  de  la  "Com- 
mercial Plate  Glass  Assurance 
Co."  ne  peuvent  etre  surpasses; 
le  fait  est  que  cette  compagnie 
transige  maintenant  le  plus  grand 
chiffre  de  ce  genre  d 'assurance 
dans  notre  province. 

Pourquoi  continuer  a  payer  des 
primes  a  des  compagnies  etrange- 


res  lorsque  nous  avons  dans  notre 
ville,  une  institution  qui  offre  des 
avantages  superieurs. 

Nous  profitons  de  1 'occasion  de 
ce  dixieme  anniversaire  de  la  Com- 
mercial Plate  Glass  Assurance 
Company  pour  offrir  a  son  fonda- 
teur  et  directeur-gerant,  M.  Isi- 
dore Crepeau,  expert  en  assuran- 
ces, nos  felicitations,  et  il  ne  fait 
aucun  doute  que  cette  compagnie 
continuera  dans  la  voie  de  la 
prosperite. 


PREVENTION  COOPERATIVE 

DES  INCENDIES  DANS 

QUEBEC 


Ce  que  les  associations  accom- 
plissent 


La  protection  cooperative  des 
feux  de  forets  a  remporte  un 
succes  remarquable  dans  la  pro- 
vince de  Quebec.  Quatre  associa- 
tions sont  maintenant  en  existen- 
ce patrouillant  une  etendue  de 
plus  de  44,000,000  d 'acres  de  ter- 
res  licenciees  et  non  licenciees  de 
la  Couronne  et  de  terres  oc- 
troyees  par  la  Couronne. 

Environ  80  pour  cent  de  l'eten- 
due,  incendie  par  la  Couronne  est 
represents  par  les  membres  de 
ces  associations.  Une  etendue  con- 
siderable additionnelle  est  inclue 
dans  le  territoire  des  associations 


respectives  don't  les  proprietaires 
ue  se  sont  pas  encore  assures  l'ad- 
mission  comme  membres. 

La  saison  de  1917  vit  relative- 
meat  peu  de  dominages  par  le  feu 
aux  forets  de  Quebec;  cela  est  du 
en  partie,  aux  conditions  favora- 
bly de  la  temperature,  mais  prin- 
cipalement  a  l'efficacite  du  syste- 
me  de  patrouille.     453  feux  seule- 
ment  sont  rapportes,  brulant  plus 
de  16,488  acres  dont  un  petit  pour- 
centage    seulement   etait   du   bois 
propre  au  commerce,  surtout  sur 
du  terrain  prive.       Les  depenses 
totales     des     quatre     associations 
pour  patrouille,  surveillance,  com- 
bats d 'incendie,    et  ameliorations 
permanentes,  furent  de  $137,093. 
Les  reglements     que  les   colons 
doivent  observer  pour  ouvrir  des 
terres  par  le  feu  sous  le  systeme 
du  permis    ont  de  nouveau    rem- 
porte un  grand  succes.     Plus    de 
5,000  permis  furent  delivres.     Et 
pratiquement,     il  n'y  eut     aucun 
dommage  par  le  feu  allume  avec 
permis.     Dans    quelques    cas,  ce- 
pendant,   deux  feux  furent   allu- 
rnes  sans  permis,  causant  quelques 
dommages.     Dans  nombre  de  ces 
cas,  des  convictions    furent  obte- 
nues  des  cours  locales.  Les  colons, 
regie  generale,  cooperent  de  tout 
coeur    a  la  reduction    des  pertes 
par  le  feu  et  le  nombre  d 'infrac- 
tion de  la  loi  du  permis  diminue 
sensiblement  d 'annee  en  annee. 


Association  de  Protection  des  Forets  dans  Quebec,  Saison  de  1917 


Nom  de  l'Asociation 


Riviere  Ottawa — 
Division  de  l'Est  . 
Division  de  1'Ouest 

Saint-Maurice 

Laurentides  .... 
So.  St.  Laurent — 
Division   de   1'Ouest 
Division  de  l'Est    . 


Etendue 
patrouillee 

Montant 

depense 

■ 

Nombre 
d 'acres 
brules. 

Permis 

delivres 
aux  colons 

8,446,400 

$  22,604 

108 

8,871 

1,181 

12,521,120 

42,753 

28 

607 

9,049,645 

32,654 

217 

4,341 

1,406 

7,586,344 

20,541 

52 

2,340 

2,672,989 

6,883 

5 

9 

700 

4,089,511 

11,748 

43 

320 

1,952 

Totaux 44,366,099       $137,093        153        16,488        5,239 
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Church  &  Dwight  ....  4 


Commercial   Plate   Glass 

Couverture 

Cie  d'Aussurance  Mu- 

tuelle  du  Commerce  .  40 
Compagne       Imperiale 

Enreg 9 

Clark,  Wm 8 

Cluett,  Peabody  &  Co.  .  4 

Connors  Bros 14 

Copenhagen 35 

Couillard,  Auguste.  .  .  42 

Dionne's  Sausage  ....  8 
Dom.  Canners  Co.,  Ltd.  3 
Dominion  Glass  Co.  ...  5 

Eddy,  E.  B.  Co 7 

Esinhart  &  Evans  ....  40 
Ewing,  S.  H.  &  Sons  .  .  26 

Fairbank,  N.  K 11 

Fontaine,  Henri 42 

Fortier,  Joseph 40 

Furuya  (Japan  Tea)  .  .  6 

Gagnon  &  L'Heureux  .  42 
Garand,  Terroux  &  Cie  42 


GiUett  Co.,  Ltd.,  (E.W.)14 
Gonthier  &  Midgley  .  .  40 

Hall  Coal 8 

Handy  Collection  Asso- 
ciation   42 

Hebert,  L.-H.  &  Cie  .  .  23 

Hiram  Walker 31 

Hudon  Hebert 9 

Imperial  Tobacco  ....  15 

Jonas  &  Cie,  H 

Couverture 

La  Prevoyance 40 

Leslie  &  Co.,  A.  C.  ...  24 
Liverpool-Manitoba  ...  40 

Mathieu  (Cie  J.-L.)  ...  8 

McArthur,  A 24 

McCaskey 7 

McCormick  Manufactu- 
ring Co.,  Ltd 10 

Maxwell's  Limited  ...  25 

Molson  Brewery 

Couverture 

Montbriand,  L.-R.  .  .     .42 


National  Breweries,  Ltd. 

29-30 

Nova  Scotia  Steel  Co.  .  38 

Paquet  et  Bonnier  .  .  42 
Poulin  &  Cie 42 

Rolland  &  Fils,  J.-B.  .  .  42 

Regal,  Enrg H 

Roy,  Henri 26 

St-Amour,  E 42 

Seagram,  Jos 28 

Steel  of  Canada  ....  22 

Simmonds  Saw 22 

Sun  Life  of  Canada  .  .  40 

Tanglefoot  . 17 

United   Shoe  Machine- 
ry   12 

Western  Ass.  Co 40 

Wiser,   J.    P.    &   Sons, 

Ltd 26 

Wisintainer  &  Fils  ...  25 

York  Mercantile 25 


Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR   DE 

erronnerleetQuincaillerie.  Verres 

a  Vitres,  Peinture,  etc. 

Specialite:  Po.Ies   de   toutes  sortes 

No*  232  a  239  rue  S.-Paul 
Vente.  12  el  14  S   ..a.ble,  MONTREAL 

La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 
et  fait  benefioier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic Attention  toute  speciale  aux  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
servis  au  plus  bas  prix  du  marche. 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE,  Proprietaire 

QUEBEC 

L'Hotel    des    Commis-Voyageurs. 

Plan  American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulers  et  Courtiers 
48  rue  Notre- DameOuest  Montreal 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres   315,    316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place    d'Armes,    MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P.-A.  GAGNON,  C.A. 

J. -ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


LA      fAPHN     Telephone  Bell 
.-A.  VAIVV/Il,     MAIN     3S70 
Comptable  licencie 
Institut   des   Comptables   et  Au- 
diteurs  de  la  Province  du  Quebec 
48,    Notre- Dame -O.,    Montreal 


Main  7069 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs,  Pitts  d'argent,  Collection 

Chambre  601 
120  St  Jacques  MONTREAL 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et  Mesureur, 
230   rue  S. -Andre,  Montreal. 


ERNEST  ST-AMOUR 

Curateur   et    Liquidateur  de  Fa.illites 
Commissaire  pour  Quebec 
Edifice   Banque  de  Quebec 
No.  11   Place  d'Armes,  MONTREAL 
Telephone    Main    3235. 
Chambres  713-714. 


Vient    de    Paraltre 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES   FAMILLE8 
—  52e   Annee  — 
Publie  par  la 
COMPAGNIE    J.-B.    ROLLAND 
&   FILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

La  nouvelle  edition  de  cet  Almanach  nc  le  cede  eo 
rien  aiar  aea  derancierea,  car  on  y  trouve  aree  Una 
aea  nombreuz  renseignementa  d'uaagea,  un  cboia 
judicieux  de  cenzeile  pratiques,  anecdotes,  oeutres 
inedites  de  noa  meilleura  auteura:  "Le  Village  at  la 
Ville",  par  S.  Clieln  ;  "Marraine  et  Filleul",  par  A. 
D.  DeCejIles  ;  "On  hero  inconnu",  par  R.  Girard  ; 
"Poljcarpe",  par  A.  Bourgeois  ;  article  sur  I'Aleoe- 
liame,  par  le  Dr.  J.  Gaurreau,  etc. 
Cet  Almanach  deja  ai  populatre  raatera  encare  au 
rang  des  plus  precieuaea  publications  de  ce  genre 


15c, 


PRIX 

fra.nco  par  la  malle,  20c. 


TEL.   MAIN    1950 


CHAMBRE   405 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71A  Rue  St-Jacques,  Montreal 

Edm.  Chaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR:       Jos.  Mayer,  H.  C.  S., 

1517  Papineau  154  Marquette 


Volatile    Vivante,    Oeufs    Frais 
Pondus  et  Plume 

Demandea  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remiaea  Premptea.  Pas  da  Commissions 

Demandez  lea  prii  par  lettre. 
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Annees  de 
Bons  Services 


10 


Annees  de 
Bons  Services 


Dixieme  Anniversaire  de  la  f ondation  de  la 

Enmmmtal  ft  late  (Slass  Assurance  (En 


Incorporee  par  un  acte  special  du  Parlement 


Capital  Autorise 
Souscrit 
Paye 

Autre  Actif 


$100,000.00 

50,000.00 

10,000.00 

4,618.50 


AUCUNE  RECLAMATION  PENDANTE 


Of f icier s  de  la  Compagnie: 

President:        -         -         J.  O.  MARTINEAU 
Vice-President:        -         WILFRID   REEVES 

Directeurs : 
S.  D.  Vallieres,  Tancrede  Monastesse 

Secretaire  et  Gerant:  ISIDORE   CREPEAU 


r\EPUIS  notre  fondation  nous  avons  ecrit  plus  de  18,000  polices  et  remplace  3510glaces  valant  au-dela 
^  de  $100,000.00 

MOUS  nous  specialisons  exclusivement  l'assurance  contre  les  Bris  de  Glaces — Nous  transigeons  le  plus 
gros  chiffre  d'affaires  de  la  Province. — Nous  sommes  la  seule  Compagnie    qui    maintient  un  stock 
de  plus  de  $50,000.00  de  "plate-glass"    etc.,    et   de  toutes  manieres  nos  services  ne  peuvent  etre  egales 
par  aucune    autre    compagnie. 

DROPRIETAIRES  ou  occupants  de  magasins    trouveront    leurs    avantages   en   faisant    assurer   leurs 
devantures  de  preference  avec  nous — Mesurages   et  cotations  de  primes   fournis    avec    plaisir    sur 
demande,  et  longue  liste  de  clients  satisf aits  de  nos  services,  a  votre  disposition. 

CI  vous  n'etes  pas  deja  assure  avec  nous,   exigez  que  votre  prochain  risque   contre  les  Bris  de  Glaces 
soit  place  par  votre  agent,  dans  la 

Commercial  Plate  Glass  Assurance  Company 

Compagnie  Canadienne  de  Montreal 

1410  Boulevard  St-Laurent,    angle  de  la  me  Marie-Anne,    "Batisse  Isidore  Crepeau" 


1  A     Annees  de 
*  "  Bons  Services 


Telephone,  St-Louis  269 

Montreal 
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Annees  de 
Bons  Services 
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LA    BIERE    POPULAIRE 


MOLSON 


Est  celle  que  veut 
le  consommateur  ; 
donnez-la  lui. 

La  vente  de  cette 
BIERE  en  bouteilles 
excede  celle  de  tou- 
tes  les  autres  mar- 


ques reunies 


•    •    •    • 


Brassee  a  Montreal 

DEPUIS  132  ANS 


m 


i 


e  en  1887 
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Shylock  Perdit 

Parce  que--il  ne  put  deviner  le  poids  exact 

"Bien  plus,  si  la  balance  se  derange  ne  fut-ce  que  de  I'epaisseur 
d'un    cheveu  vous    mourrez    et    vos    biens    seront    confisques" . 

11  y  a  une  legon  pour  tous  les  marchands  dans  les  paroles  de  Portia  a  Shylock. 
Cest  celle-ci  —  AUCUN  homme  ne  peut  deviner  exactement  le  poids  de  quoi 
que  ce  soit. 

Lorsque  vous  voulez  couper  une  livre  de  fromage  ou  de  beurre  ou  de  bacon,  vous 
allez  Otro  soit  en  dessous  ou  au-dessus  de  votre  mesure. 

Cost  de  nature  humaine  que  le  client  ne  veut  payer  que  pour  les  15%  onces  si 
la  balance  ne  marque  que  ce  poids;  mais  si  la  balance  descend  brusquement  par 
suite  d'un  excedent  de  poids,  le  client  ne  sera  pas  d'avis  de  payer  cet  excellent — 
a  moins  de  le  VOIR  lui-meme  enregistr6  devant  ses  yeux. 

-   ne  pouvez  voir  l'excedent  de  poids  marqu6  ainsi   par  une   balance   du   vieux  genre. 

Mais  ii  en  existe  tine  qui  le  fera  avec  une  exactitude  absolue,  c'est  la 

Balance  Automatique  Dayton 

Et  c'est  la  settle  balance  que  vous  puissiez  avoir  sur  votre  comptoir. 

Les  gens  veulent  une  Efficacite  et  une  Economie  de  temps  de  guerre.  Us  ne  veulent  payer  que 
pour  le  juste  poids.  VOUS  n'etes  pas  en  situation  non  plus,  ni  d'un  cote  ni  de  I'autre,  de  don- 
ner  quoi  que  ce  soit. 

Demandez-nous  aujourd' hui  nos  dernieres  brochurettes. 

Dayton  Computing  Scales 

Avenues  Royce  et  Campbell,  TORONTO,  ONT. 

Bureau    des    Ventes    a    Montreal:    58    Rue    Notre-Dame    Est. 

La  International  Business  Machines  Co.,  Limited,  Toronto,  Frank  E.  Mutton,  Vice-President  «t 
Gerant  General,  fabrique  les  Balance*  Dayton,  les  Enregistreurs  de  Temps  "International"  et 
les  Machines  electriques  a  tabler  de   Hollerith. 
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Deux  Articles  de  Saison 

dont  tous  les  epiciers  devraient  faire  une 
bonne  provision  : 


LA  SAUCE 


rmsft 
THE  PERFECTION 

RCESTERSi 

SBOAST,  MEAT,  CROPS,  ST»* 
^CURRIES,  SOUPS,  SlUKrt 

H  ABSOLUTELY  MJRE,  contafoiac^ 
J»BST  SPICES,  possessing  a  pecofiar?^ 
"tobefonad  ia  any  other  SAUCE. 
SOLE  MANUFACTURERS 

iNRI  JONAS  m 

.MONTREAL,  CAN. 


DE  JONAS 

Sans  par  e i lie 
pour  donner 
aux  viandes,  au 
poisson,  a  la 
salade,  a  la  sou- 
pe,  au  curry, 
etc.;  un  ton  re- 
leve  qui  aiguise 
l'appetit. 


Purete  abso- 
lue.  E pices 
de  premier 
choix.  Pi- 
quant   parti- 


cu 


Her. 


LA  POUDRE 

"MESSINA" 

pour  la  Limonade 


Protegee  par 
une  marque 
de  fabrique 
perpetuelle 
obtenue  en 
l'an  1874 

par 


f 


Tftl  MESS/A/4 
LEMON^  POWDER 


Rosenheim  «  jonas 


MONTREAL 


*OST  PRACTICAL  THING 

FOP  EVENING  PARTIES 

ANO  FAMILY  USE 


Pour  faire  un 
demi-  gallon 
de  bonne  li- 
monade: Fai- 
re dissoudre 
1  a  2  cuille- 
rees  a  the 
dans  un  ver- 
re  d'eau.  Pas 
besoin  de  Su- 
cre. 


ROSENHEIM  &  JONAS 


Les  fabricants  ou  vendeurs  d'imitations  de  la 
poudre  "MESSINA"  seront  poursuivis  avec 
toute  la  rigueur  de  la  loi. 


oooooooooooo 


HENRI  JONAS  &  CIE 


MAISON  FONEE  EN  1870 


173-177  rue  Saint-Paul  Quest,    -    Montreal 
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La  Marmelade 


d'Oranges 

est  Toujour s  un  Article 
de  Bonne  Vente 


La  confiance  en  la  qualite  de  cette  ligne 
est  bien  meritee.  "Le  Sceau  de  la  Qualite" 
est  votre  garantie  que  les  ingredients  en- 
trant dans  sa  composition  sont  soigneu- 
sement  choisis  et  proprement  prepares. 

La  Marmelade  d'Oranges  d'Aylmer  est 
un  grand  f avori  parmi  les  menageres. 
Elle  se  vend  rapidement,  sur  sa  reputa- 
tion. 

Les  differentes  grandeurs   de   boites   ai- 

dent  a  la  vente  les 
unes  des  autres. 

Ayez  en  mains  un 
bon  stock  de  cette 
marque  particulie- 
re. 


0E30E 


iodo 


Dominion  Canners 

Limited 

Hamilton,         -         Canada 


o 

p 

o?*>o 
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PRIX  COURANT 

Dans  la  liste  qui  suit  sont  comprises  uniquement  les  marques  speciales  de  marchandises  dont  les  maisons,  indiquees  en  ca- 
racteres  noirs,  ont  l'agence  ou  la  representaton  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufacturent  elles-memes.  Les  prix 
indiques  le  sont  d'apres  les  derniers  renseignements  fournis  par  les  agents,  1  epresentanta  ou  manufacturers   eux-memes. 


WAI  ter    BAKER  &  CO.,   LTD. 

Chocolat  Premium,  pains  de  % 
livre  et  de  V*  livre,  boite  de  12 
livres,   par  livre 0.37 

Breakfast  Cocoa, 
boites  de  1-6, 
%,  %.  1  et  5 
livres 0.41 

Chocolat  sv.  ^re, 
Caracas,  Vi  et 
%  de  lv.,  boi- 
tes de  6   liv.    .  ..0.3a 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  6c, 
40  cartons  par 
boite,   la  boite   .1.36 

Caracas  Tat-'ets, 
cartons  de  6c, 
20  cartons  par 
boite,   la  boite  0.70 

Caracas  Assortis 
33  paquets  par 
boite,    la   boite   .1.20 

Chocolat  sucrfe,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boites  de  6  li- 
vres, la  livre 0.26 

Chocolat  sucr€  Cinquieme,  pains  de 
1-6  de  livre,  boites  de  6  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boites  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre 0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE   &    HARVIE,    LIMITED 

Farines  preparees   de  Brodie.     La  doz. 
"XXX"    (Etiquette  rouge)   paquets 

de  3  livres 2.75 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Superb,  paquets  de  3  livres   . .    . .  2.60 

Paquets  de  6  livres 5.10 

Crescent,  paquets  de  3  livres  •  .  •  2.66 

Paquets  de  6  livres 5.20 

Buckwheat,   paquets  de  1%  livres  .  1.75 
—  —        —        3  livres. 

—        —        6  livres. 
Griddle. Cake,  paquets  de  3  liv... 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1%  livre  .  .  . 
Avoine    roul6e    Perfection,    la   dou- 

zaine  de  paquets 0.00 

Pancake,   paquets   de   1%    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
30  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  remboursGe  pour 
caisses  retourn6es  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  %  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent   comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 
Montreal. 
Conserves 
Corned  Beef  Compresse 
Corned  Beef  Compresse   , 
Corned  Beef  Compresse 


Corned  Beef  Compresse 


La  douz. 

%s.  2.90 

Is.  4.45 

2s.  9.25 

6s.  34.75 

.14s.  80.00 


Roast        —       Vis.     2.96 

Boast : .     is.     4.45 

Roast 2s.    9.00 

Roast 6s.  34.76 

Boeuf  bouilli is.     4.45 

Boeuf  bouilli 2s.     9.00 

Boeuf  bouilli 6s.  34.76 

Veau  en  gelee %s.  0.00 

Veau  en  gelee Is.  0.00 

Feves  au  lard,  Sauce  Chili,  eti- 
quettes rouge  et  dorGe,  caisse  de 
66  livres,  4  douzaines  a  la  caisse, 

la  douzaine 0.95 

do,  43  livres,  4  douzaines,  la  douz.. 1.26 
do,  grosses  boites,  42  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2. JO 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines, la  douzaine 2.95 

—  a  la  V£g6tarienne,  avec  sauce 
tomates,    boites    de    42    livres 2.00 


—     au    lard,    grandeur    1  % 

Sauce  Chili,   la  douzaine 1.90 

Pieds  de  cochons  sans  Os  .  •  Is.  4.91 
Pieds  de  cochons  sans  os  . .  2s.  9.25 
Boeuf  fum6  en  tranches,  boites  de 

fer-blanc 3.45 

Boeuf  fum§  en   tranches,   pots  en 

verre Is.  3.46 


'•COW  BRAND"  la  marque  toujours 
digne  de  confiance   dans  ses   resultats. 

Aucun  autre  soda  sur  le  mar- 
che  n'est  aussi  connu  de  la 
bonne  menagere  que  le  ' '  Cow 
Brand  "  II  est  fameux  pour 
ses  resultats  absolument  cer- 
tains, sa  force,  sa  purete.  Re- 
commandez-le  a  toutes. 
Prenez-en  en  stock,  votre 
marchand  de  gros  en  a. 

CHURCH  &  DWIGHT 

Manufacturiers  LIMITED. 

MONTREAL 


Nouvelle 
forme 

ajustee 


Claridge 

et 
Falcon 


SEMBLABLES  AUX 


FAUX-COLS 
ARROW 

Sinon  que  le  FALCON  a  les  pointes  carrees  et  que  le 
CLARIDGE  a  "les  coins  arrondis".— Tous  deux  tre« 
elegants,  tres  bons  de  qualite  et  confortables  a  porter. 

$1.35  la  douzaine 
Cluett,  Peabody  &  Co.,  Inc.,  Fabricants  Montreal 
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Le  Marchand 
Soigneux 


Pouvez-vous  imaginer  quelque  chose  qui  fasse  une  impression 
plus  favorable  sur  votre  commerce  que  votre  reputation  de  mar- 
chand   "soigneux"  ? 

Naturellement,  cela  suggere  de  suite  la  quality  et  la  quantity 
de  produits  alimentaires  vendus  —  mais  qu'en  est-il  pour  l'ap- 
provisionnement  d'huile?  Etes-vous  aussi  soigneux  a  ce  sujet? 
Peut-etre  votre  attention  n'a-t-elle  jamais  ete  attiree  par  une 
meilleure  maniere  de  manutentionner  l'huile  et  vous  faites  de  vo- 
tre mieux,  avec  des  proc6des  impropres.  S'il  en  est  ainsi,  ren- 
seignez-vous  sur  le 


Systeme  d'emmagasinage 
de  I'Huile 


I  IKjr. 


II  complete  votre  filiere  de  service  "soi- 
gne." II  previent  les  dommages  aux 
denrees  alimentaires  dus  aux  exhalaisons 
de  l'huile;  il  preserve  les  planchers  d'hui- 
le; il  donne  la  mesure  exacte;  il  abolit 
les   dangers   d'incendie,  il  est  rapide,  pro- 


pre  et  agreable  a  faire    fonctionner.        II 
ameliore    le    magasin  ou  il  se  trouve  ins- 
talls. 
Ecrivez-nous     pour     notices     explicatives 

interessantes. 


S.  F.  BOWSER  &  CO.,  Inc.,  Toronto  (Ont.) 


BUREAUX  DE  VENTES  DANS  TOUS  LES  CENTRES 


REPRESENTANTS  PARTOUT 


—  —    —  en  verre %s.  2.75 

—  —    —   en   verre %s.  1.75 

Langue,   jambon    et   pate    de   veau 

%s.  1.95 

rambon  et  pate  de  veau  .  .  .   Vfes.  1.95 
•  iandes  en  pots  epicees,   boites  en 
ferblanc,    boeuf,     jair  bon,    langue 
veau  gibier %s.  0.75 

—  —    —    en      ferblanc,      boeuf, 
jambon,  langue,  veau,  gibier.%8.  1.40 

—  —    —    de  verre,  poulet,  jam- 
bon, langue %s.  2.35 

ungues %s. 

_       Is. 

—  de     boeuf,     boites     en    fer- 
blanc  %s.     3.75 

_  —  —  Is.     7.50 

—  —  —  l%s.   12.00 

_  _  —  2s.  15.50 

—  en  pots  de  verre 

—  de  boeuf    pots    de   verre, 
size  1%  14.00 

—  —  ....2s.  17.08 

Mince   Meat   en    "tins"    cache- 
tees   hermetlquement    . .    . . 


Mince  Meat. . 
ilince  Meat . . 
dince  Meat. . 


Is.  3.26 
2s.  4.95 
6s.  13.60 


CANADIAN   BOILED  DINNER 

Is • 2.46 

2s   .... 6.96 

Mince  meat. — 

En  seaux  de  25  livres 0.23 

En  cuves,  50  livres 0.23 

Sous  verre 3.96 

KETCHUP  AUX  TOMATES 

Bouteilles, 

—       56"      16  — 3.50 

BEURRE  DE  PEANUT 

Beurre  de  Peanut,  16  "  —  Yi  —  2  1.45 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  %  —  2  1.90 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  —  1  2.45 
Boites   carrees 

Seaux  24  livres 0.27 

Seaux  12  livres 0.28 

Seaux  5  livres 0.30 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles de   20  onces,   1   douzalne 

par  calsse,  la  douzallne 10.00 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  calsse. 

la  douz 6.00 

Feves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 

douzaine. 0.96 

do,  41  liv.,  4  douz.,  la  douz.  l's     1.26 
do,  40  liv.,  2  douz.,  :a  douz.  2's     2.30 
do,  boites  plates,  49  liv.,  2  douz., 

la  douz 3's     2.96 

dn,  Tosses  boites,  67  liv.,  2  douz., 

.a  douz 3.36 

do,  grosses  boites.  96  liv.,  1  douz., 

la  douz . .   . .  1200 

do,  grosses  boites, -82  liv.,  Vt  douz.. 

la  douz. 20.00 


FEVES  AU   LARD 

Etiquette   rose,   caisse  de   66   liv., 

4  Unny.,,  a  l«  caisse.  la  douz 0.86 

do,  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la 

douz i-15 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.95 

do,  boites  plates,  51  liv.,   2  douz., 

la  douz 2.60 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.95 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz io.OO 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 18.00 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1%   ..    ..  1.90 

Pork  &  Beans,  plain,  1% 1.65 

Veau  en  gelee 0.0  n 

Hachis  de  Corned  Beef %s  1.95 

Hachis    de    Corned    Beef    ..      Is  3.4.r) 

Hachis    de    Corned    Beef    . .      2s.  5.46 

Beefsteak    et    oignons    %s.  2.9'' 

Beefsteak   et   oignons    ....      Is.  4  45 

Beefsteak  et  oignons 2s.  8  45 

Saucisse  de  Cambridge    ....   Is.  4  4,5 

Saucises  de  Cambridge  ....     2s.  S  45 
Pieds  de  cochons  sans   os    ..    %s.  'J  '.>() 

Prix  sujets  a  changements  sans  a  .  in 
Commandes   prises   par  les  agents   sn 
jettes     a   acceptation     de  La   Malsnn. 
fProduits  du  Canada.) 

KLIM 

Grandeur  HStel,  6  boites  de  10  li- 
vres, a  la  caisse $15.50 

Grandeur  Famille,  24  boites  de 
16  onces,  a  la  caisse C  :to 

grandeur  Echantillon.  48  boites 
de  4  onces,  a  la  caisse  ......     4  56 
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E.  W.  GILLETT  COMPANY  LIMITED 
Toronto,  Ont. 


AVIS.-— 1.  Les  >rix  co- 
tes dans  cette  liste  sont 
pour  marchandises  aux 
points  de  distribution  de 
gros  dans  Ontario  et 
Quebec,  excepte  la  ou 
des  listes  specicles  de 
prix  elev£s  sont  en  vi- 
gueur,  et  lis  sont  sujets 
a   varier  s^ns  avis. 


Levai.n   en   Tablettes 
"Royal" 


Caisse  36  paquets,  a  la  caisse  .   .   1.60 


Poudre   a    Pate 
'Magic" 
Ne  contient  pas 

d'alun."  La  doz. 
6  doz.  de  2  oz.  $0.75 
4  doz.  de  4  oz.  1.15 
4  doz.  de  6  oz.  1.60 
4  doz.  de  8  oz.  2.15 
4  doz.  de  12  oz.  2.65 
2  doz.  de  12  oz.  2.70 
4  doz.  de  1  lb.  3.40 
2  doz.  de  1  lb.  3.45 
1  doz.  de  2%  lbs.  8.30 
%,  doz.  de  5  lbs.15.10 
2  doz.  de  6  oz  |  a  la 
1  doz.  de  12  oz.  •  cse 
1  doz.  de  16  oz.  {    9.20 


il*"tSTHtWHITfST.U<.mgJ 


Magic 
baking 

P0WDEB 

§S3HanaSSS 


Vendue    en    canistre    seulement. 
Remise  speciale  de  5%  accordee  sur 
les  commandes  de  5  caisses  et  plus  de 
|a  Poudre  a  Pate  "Magic''. 


LESSIVE 

PARFUMEE    DE 

GILLETT 

La  caisse 
4  doz.  a  la  caisse  5.45 

3  caisses 5.35 

6  caisses  ou  plus  5.30 
Soda  "Magic' 

la  caisse 
No.   1    caisse   60   pa- 
quets  de   1   lb.   .   .3.95 

5  caisses 3.90 

No.   5,   caisse  de  100 
pqts.   de   10  OZ.   .   .4.35 

5  caisses 4.26 

Bicarbonate    de    Soude 
superieur    de    "Gillet" 
Caque  de  100  livres, 

par  caque 4.90 

Barils  de  400  livres,  par  baril  .  .  .13.90 
Creme    de     Tartre 
"Gillett" 
Vi   lb.  pqts.  papier.  La  doz. 
(4  doz.  a  la  caisse)    2.80 
^  lb.  paquets  de  papier 

(4  doz.   a  la  caisse)    6.45 
Vi  lb.  Caisses  avec  cou- 
vercle  visse. 

(4  doz.  a  la  caisse)    6.00 
Par  Caisse 

2  doz  pqts.  %  lb. 

4  doz.  pqts.  %  lb. 

5  lbs.  canistres  carrees  (%  douz.  la  lb. 
dans  la  caisse) 0.95 

10  lbs.  caisses  en  bois 0.89 

25  lbs.   seaux  en  bois 0.89 

100   lbs.   en   barillets  (baril  ou  plus)  0.84 
360  lbs.  en  barillets 0.83 


FullWtight  1] 

JCILLETTS 
tewTARW 

BjBlinrcoiwWlf! 


Assortis,    22.15 


Nouveaux   prix   du   Soda   Caustique  d« 
Gillett: 

Franco 
dans  Que- 
et  Ontario 
La  liv. 
Seaux  en   bois,   25   liv.    ....    . .  0.12 

Seaux  en  bois,  50  liv 0.11% 

Caisses  en  bois,  60  liv 0.10% 

Canistres   5  livres 0.15 

Canistres   10  livres 0.13% 

Barils    en    fer,    100    livres    ..     ..  0.10% 
Barils    400    livres 0.10% 

THE    CANADA    STARCH    CO.,    LTD. 

Manufacturer  des   Marques 
Edwardsburg. 

Empois   de   buanderie.  La  liv 

Canada  Laundry  Starch  (caisse 
de  40  livres) 0.09% 

—  White  Gloss  (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   . .    . .  0.10 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  boites  en 
carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
(.caisse  de  100  livres) 0  10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres) ; 0.10 

Edwardshn-g     Silver     Gloss,    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres   0.11 

Empois  Silver  Gloss   (48  liv.),  en 

bidons   de   6    livres 0.12% 

—  —    (36    liv.) 

boites  a  coulisses  de  6  livres.  0.12% 

Kegs  Silver  Gloss,  gros  cristaux 
(100  livres) 0.10% 

Benson's  Enamel  (eau  froide)  (40 
liv.),  la  caijxse 1.25 

Celluloid 

Caisse    conterant    46    boites    en 
carton,    par   caisse t.50 


Faits  au  Canada 


hxs±K 


La  Conservation 
des  Aliments 

L'ECONOMIE  DOMESTIQUE  est  impossible  sans 
l'emploi  de  BOCAUX  pour  la  conservation  des  fruits 
et  des  legumes.  LA  CAMPANE  DE  PUBLICITE  en- 
treprise  a  l'effet  de  stimuler  la  conservation  des  ali- 
ments, aura  pour  effet  direct,  cette  annee,  de  provo- 
quer  une  demande  anormale  en  fait  de  BOCAUX. 

LES  MARCHANDS  DETAILLANTS  devraient  etre 
prets  a  repondre  a  cette  demande  et  remettre  aussitot 
que  possible  leurs  commandes  de  bocaux  a  leur  mar- 
chand  de  gros. 

LES  COMMANDES  REMISES  TARDIVEMENT  ris- 
quent  de  ne  pas  etre  livrees  en  temps  pour  repondre 
aux  besoins  du  PUBLIC. 

Rappelez-vous  que  cette  annee,  il  ne  devrait  pas  y 
avoir  de  FRUITS  et  LEGUMES  perdus,  faute  de  BO- 
CAUX. 

Demandez  a  votre  fournisseur  des  BOCAUX  "FAITS 
AU  CANADA"  et  garantis  par  un  manufacturier  au- 
quel  on  peut  se  fier. 

Annonce  de  la  Dominion  Glass  Co.,  Limited. 


§7* 


Faits  au  Canada 
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Voici 


EGG-O 
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la   ^oudre  a  Pate  qui  est  garantie  aussi  bien 
dans  la  boite  que  dans  la  Cuisson. 

La  garantie  Egg-0  n'est  pas  une  simple  promesse  pu- 
blicitaire.     C'est  un  fait,  solide  comme  le  roc,  renforce 
et  soutenu  jour  par  jour,  par  des  resultats  de  cuisson 
•  donnant  une  satisfaction  parfaite. 

On  peut  toujours  etre  certain  que  la  Poudre  a.  Pate 
Egg-0  repondra  aux  exigences  de  la  menagere  la  plus 
difficile.  Les  ingredients  purs  employes  dans  sa  fabri- 
cation, et  le  fait  qu'elle  donne  d'excellents  resultats, 
avec  du  lait  doux,  du  lait  sur,  du  lait  de  beurre  ou  de 
l'eau,  font  que  la  Poudre  a  Pate  Egg-0  est  la  plus 
avantagouse  de  vos  recommandations. 


Egg-0  Baking  Powder  Co.,  Limited 

HAMILTON,  CANADA. 
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SIROP    DE   TABLE   IMPERIAL 

Un  autre  produit  de  Charbonneau  qui,  lui  aussi,  procure  des  commandes  qui 
se  renouvellent. 

Recommandez-le  a  vos  clients.    Les  gens  difficiles  le  preferent.   Ecrivez  a  nos 
distributeurs  ou  a  nous  directement,  mais  faites-le  des  aujourd'hui. 

CHARBONNEAU  Limitee 

Manufacturiers  de  BISCUITS  et  CONFISERIES.      Raffineurs  de  SIROP. 

330  RUE  NICOLET,  MONTREAL 


DtMtributcurs   pour    Quzbec: 
BOIVIN  &    CREN1ER,    QUEBEC 
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Les  produits  de  CLARK 

Vous  coinprenez,  M.  le  Com- 
mer§ant,  que  la  reputation 
s'edifie  sur  la  qualite  et  que 
votre  meilleur  agent  d'an- 
nonce  est  la  "vente"  de 
marchandises  de  qualite. 


Feves  au  Lard 

Nous  croyons  que  vous  savez 
que  les  Feves  au  Lard  de 
Clark  sont  les  Feves  de  qua- 
lite et  le  meilleur  des  edifi- 
cateurs  d'affaires. 

Ayez-en  un  stock  regulier. 

W.  Clark  Ltd -Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  No  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence  No  2-034. 

La  Controleur  des  Viyres  ayant  accorde  les  licen- 
ce, c.-dessus,  le.  EPICIERS  ,e  trouvent  pleinement 
protege,  pour  la  ?enle  de  ces  produits. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited 
Montreal  Teleph.    Main  436 


SlROP 


Les  clients  satisfaits  sont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d'epicerie 

Les  preparations  de 

Cacao    et   de    Chocolat 
de  BAKER 

sont  dignes  d  e 
confiance  ;  tou. 
jours  d'une  qua- 
lit6  uniformement 
supGrieure, 
de  vente  facile, 
constam- 
ment  en  demande, 
ce  sont  les  mode- 
les  des  articles  de 
leur  genre. 

lit    Donnent  Toujour* 


REGISTERED 
TRADEMARK 


Satisfaction 


Fait,   en    Canada  par 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Matson  Fondle  en  1780 
MONTRE\L  (P.Q.)      DORCHESTER  (IVUSS) 


La  Saucisse 

DIONNE 

au 

PORC  FRAIS 

est 

La  Meilleure 

Tenez-la  en  stock  et  ayez  des 
clients  satisfaits 


Dionne  Sausage  Co. 
287  rue  Adam,  Maisonneuve 
TEL.  LASALLE  92 


D'HODILIE  PI  F©BE  PI  MraUE  PI 

Mathieu 

Casselatoux 

Gros  flacons, — En  Venie  pqrtouL 
CIE.  J.  L.  MATHIEU.  ?rop«        .  SHERBROOKE  P.  Q. 

Fabricant  aussi   les   Poudres  Nervine*  de  Mathieu,    le    meilleur 
remece  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fiev 


Arthur  Brodeur 

MANUFACTURER 

D'EAUX  GAZLUSES 

Specialites: 


IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

C1EP.E  DE    POMMK 

EAU  MINERALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC 


35  rue  Frontenac,  .SKM. 


MARBRE 
&  GRAN1T 

Specialites :   Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  de  la  Cote-des-Neiges 


CHURCH   &  DWIGHT 

Cow     Brand     Baking   Soda. 

En    boites    seule- 

ment. 
Empaquete     com- 

me    suit: 
Caisses    de    96 
paquets  de  5 
cents  ....  $3.45 
Caisse  de     60  paqueta  de  1  livre.  .$3.45 

—  —    120         —      de  V2  livre..   3-Ho 

—  —      30         —      de     1   livre. . 

"t    60    oaou^ts    m^lantres      ■*     livr.»    X  M 


WM.  H.  DUNN  LTfc-E 
Montreal. 

Edwards  Soups, 

(Potages   Granules,   Prepares  en  lrlan- 

de),  Varietes.  Brun  —  Aux  Tomates 

—  Blanc  ou  assort! 
Paquets.    5c,   Boites    3   douz.,    par 

douzaine 0.46 

Canistres,    15c,    Boites    3    doz.,   par 

douz 1  4f 

Canistres,   25c,   Boites  2  douz.,  par 

douz 2  ^ 


Le  marchand-detaillant  devrait  con 
suiter  frequemment  les  adresses  de* 
hommes  d'affaires  et  professioi.nels 
qui  mettent  leur  science  et  leurs  ta- 
lents a  sa  disposition  et  y  faife  appel 
des  que  sa  situation  devient  difficile 
Un  bon  conseil  est  souvent  d'u.ie  gran- 
de  utilite  dans  le  commerce. 
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Les  Allumettes  les  plus  sures  que  Ton  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puisse  produire. 

"SILENT  500s" 

d'Eddy,  s'eteignant  d'elles-memes  par  un  procede  chimique. 


Ce  sont  les 
Allumettes 


Que    vous 

devriez  vendre 

a  vos  clients 


Quincaillerie  de  toute  sorte 

TOUJOURS  EN  STOCK 

Une  attention  toute  speciale  est  portee  aux  comman- 
des  recues  par  la  poste  ou  par  telephone. 

THOS.  BIRKETT  &  SON   CO., 

LIMITED 

Marchands  de  Quincaillerie  en  Gros 

OTTAWA,  -  -  CANADA 

TELEPHONE  QUEEN'S  859 
189 


"McCASKEY" 

Systemes  de  Comptes 

POUR  TOUT  COMMERCE 


Representants    pour    la 

province  du 

Quebec,   J.- 

E.     Bedard, 

Boite     12, 

Faubourg 

Saint-Jean, 

Quebec.    — 

E.-E.    Pre- 

court,    55% 

rue     King, 

Sherbrooke. 

McCaskey  Systems 

Limited 
235-245  Ave/Carlaw,    -    TORONTO 


Empois  de  cuisine. 
W.  T.  Benson's  &  Co's.  Celebrat- 

et   Prepared    Corn    (40    liv.)    .  0.11 
Canada  Pure  Corn  Starch   (40  II- 

vres) 0.10 

Farine  de  pomme  de  terre  raffi- 
nee   Casco,     (20     liv.),    paquets 

de  1  iivre 0.18 

(Bolte  de  20  liv.,  %c.  en  plus(,  ex- 
cepts pour  la  farine  de  pomme  de  ter- 
re). 

Sirop   de   Ble-d'lnde.       Marque   Crown. 

Par  caiss« 
Jarres  parfaitement   cachetges,    3 

livres.    1    douz.,    en    caisse    . .  4.25 
Boltes  de  2  liv.,   2  doz.,   en  cais- 
se   4.65 

Boites  de  5  liv..  1  doz.  en  caisse  5.20 

—  10   liv.,    %    doz.   en    caisse    .  4.95 

—  de  20  liv.,  %  doz.,  en  caisse  4.90 
(Les  boites   de   5,    10   et   20   livres   ont 

une  anse  en  fil  de  fer). 
Barils,    environ    700    livres    . .    .  0.07 
DemiBaril,  environ   350  livres...   0.07% 
Quart  de  Baril,  environ  175  liv.  0.07% 
Seaux  en  hois  de  8  gals.,   25  liv., 

chaque 2.15 

—  —    —     3  gals.,  38 %  liv.,  cha- 
que    ' S.25 

""    —    —     5   gals.,    65    liv.,    cha- 
Que 5.25 

Sirop    de    Ble-d'lnde.    Marque    Lily 
White. 

Par  caisse 
Boites  de  2  livres,  2  douzaines.  5.15 
Boites  de  5  livres,  1  douzaine.  5.70 
Boites  de  10  livres,  %  louzaine  5.45 
Boites  de  20  livres,  %  douzaine  5.40 
'Les  boites  de  5,  10  et  50  livres  ont  une 

anse  en  fil  de  fer.) 

Fret  paye  pour  5  caisses  de  sirop  ou 


250  livres,  pour  10  boites  d'empois  ou 
10  boites  assorties  de  sirop  et  d'empois 
jusqu'a  toute  station  de  chemin  de  fer 
dans  les  provinces  de  Qu§bec  et  d 'On- 
tario a  Test  ou  au  sud  du  Sault  Sainte- 
Marie,  Sudbury,  North  Bay  et  Matta- 
wa  et  jusqu'a  tous  les  ports  des  lacs 
pendant  la  saison  de  navigation. 

Conditions,  net  30  jours.  Pas  d'es- 
*ompte   pour  paiement   d'avanee. 

BORDEN     MILK     CO.,     LIMITED 
MONTREAL 

Liste  des  prix  pour  l'est  de  Fort  Wil- 
lian,  (cette  derniere  ville  comprise), 
dans  les  provinces  d'Ontario,  de  Que- 
bec et   Maritimes. 

LAIT  CONDENSE 

La  caisse 
Marque  Eagle,   48 
boites    ....    8.76 

—  Reindeer,  48 
boites 8.46 

—  Silver  Cow, 
48  boites 7.90 

—  "Gold  Sea!" 
et  "Purity",  48 
boites 7.76 

Marque  Mayfower,  48  boites  ....  7.75 
—     "Challenge",      "Clover",      48 

boites 7-26 

Lait    Evapore 
Marques       St-Charles, 
Jersey,  Peerless, 

i  "Hotel",  24  boites  . 
"Tall",  48  boites  . 
"Family",  48  boites 
"Small",    48    boites 


CAFE    CONDENSE 


6.40 
6.50 
5.50 
2.60 


Marque     Reindeer,     "Grande",     24 
boites 5.76 


—  —     "Petite",    48    bottes  6.00 

—  Regal,  24  boites 5.40 

Cacao   Marque   Reindeer    — 

">■*  erandes  bottes 5.75 

—     Marque  Reindeer,  petites  bot- 
tes    6.00 

Conditions:  net,  30  jours. 
Lots   de   5   boites   et   plus,   fret   pay6 
jusqu'a  50  cents  par  cent.     Le  surplus  . 
sera  marqu6  sur  la  facture. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

Montreal. 
Pates  Ali.mentaires  "Bertrand" 

La  ib. 

Macaroni   "Bertrand"    manqiiai| 

Vermicelle        —  

Sphaghettl       —  

Alphabets         —  

Nouilles  —  

Coquillea  —  

Petiltes  Pates —  

Extraits   Culinaires  "Jonas"       La  doz. 

1  oz.  Plates    Triple    Conecntre    1.00 

2  oz.  —  —  —  J  9Q 
2       oz.  Carrees  —            —  2. 30 

4  oz.  —  —  _  400 
8       oz.       —         —             —  7.50 

16  oz.       —         —             _  14.6O 

2  oz.  Rondes  Quintessences  2.49 

2%  oz.       —                     —  2.71 

5  oz.  —  —  4  8| 
8  oz.  —  —  8.00 
8  oz..  Carrees  Quintessences  8.00 
4  oz.  Carrees    Quintessences, 

bouchons  emeri  5.00 
8       oz.  Carrees  Quintessences, 

bouchons  emeri  9.00 

2       oz.  Anchor   Concentre  1.20 

4       oz.      —  _  2.15 

8       oz.       —  —  3.80 

16      oz.       —  —  7.20 
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2  oz.  Golden  Star  "Double  Force"  0.95 

4  oz.       —  —  —  1.76 

2  oz.       —  —  —  8.26 

16  oz.       —  —  —  6.76 

2  oz.  Plates   Solubles    0.86 

4  oz.       —  —         1.76 

8  oz.       —  —         3.26 

16  oz.       —  —         6.76 

1  oz.  London 0.66 

2  oz.       —  0.96 

Extraits  a  la  Hvre,  de  .  .  11.26  a  $4.00 

—      au  gallon,  de 8.00  a  24.00 

MSmes  prix  pour  les  extraits  de  tons 
fruits. 


Vernis   a    chaussures. 


La  douz 


Marque  Froment,  1  doz.,  a  la  caisse  100 
Marque  Jonas.   1   doz.,  a  la  caisse  1.00 
Vernis    militaire    a    l'epreuve    de    l'eau. 
$2.50. 

Moutarde  Franchise  "Jonas"      La  err. 


Pony 

2 

doz. 

a  la  caisse 

16.0C 

Small 

2 

— 

— 

12.00 

Medium 

2 

— 

— 

18.00 

Large 

2 

— 

— manquant 

Tumblers 

2 

— 

— 

Muggs 

2 

— 

— 

' 

Nugget 

2 

— 

— 

' 

Athenian 

2 

— 

— 

' 

Gold    Band 

Tu 

2 

— 

— 

* 

No.    64    Jars 

1 

— 

— 

■ 

No.  65     Jars 

1 

— 

— • 

30.00 

No.  66     — 

1 

— 

— 

36.00 

No.  67 

1 

— 

— mam 

luant 

No.   68     — 

\ 

— 

— 

• 

No.    69     — 

_ 

— 

— 

• 

Molasses    Jugs 

1 

— 

— 

• 

Jarres,    % 

gal. 

1 

— 

— 

• 

Jarres,    % 

gal. 

1 

— 

— 

• 

Poudre    Limonade   "Mesina"   Jonas 
Petites  boltes,  3  douzalnes  par  caisse 
a  $15.00  la  grosse. 


Grandes  boltes,  3  douzalnes  par  caisse, 

a  $36.00  la  grosse. 

Sauce  Worcestershire 15.00 

"Perfection"    %   pt.  a  $16.00  la  grosse, 

3  douzalnes  par  caisse. 

L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  LTEE, 

Montreal. 

"PRIMUS" 

The  Noir  Ceylan  et  Indian 

Etiquette   Rouge,    paquets   de   1    li- 
vre,  c-s  30  nvres,  la  livre 0.45 

—  —        —         %   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.45 

—  —        —         %   livre,  c-s  30 
livres,  la  Hvre 0.46 

Etiquette  Argent,   paquet  de  1  Hvre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.52 

—  —         —         %   livre,   c-s   30 
livres,  la  livre 0.52 

—  —        —         %   livre,  c-s  29 
livres,  la  livre 0.63 

"PRIMUS" 

The  Vert   Naturel,  non  colore 

Etiquette   Rouge,    paquets   de   1   li- 
vre, c-s  30  livres,  la  livre 0.46 

—  —        —        y»  livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.45 

—  —        —        %      livre,      c-s 
29%  lvres,  la  livre 0.46 

Etiquette  Argent,  paquet  de  1  Hvre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.52 

—  —        —         %   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.52 

—  —        —         %    Hvre,    c-s  29 
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AGENCES 

AGENCES 
LAPORTE,  MAR 

TIN    LIMITEE 


Eau  de  Vichy 

Admirable   crown.   .   50   Btles.     8.50  c.8 
Neptune  ....  50  Btles    ..    .     9.6"  c-s 

Limonade   de  Vichy 


■ 


La   Savoureuse 


.   .   50   Btles  12.50  c* 
100%   Btles  15.00  c-i 


Eau    Minerale    Naturelle 

Ginger  Ale  et  Soda  Importes 

Ginger  Ale   Trayder's — 

c-s    doz.,    chop.     1.60    doz.     (cou- 

Extrait  de  Malt. 

Miller  de  Milwaukee,  cs  2  doz.  4.25  c-s 
—  —       Brl.  8  doz.  16.20  brl. 

Lager  Seer 

Miller's  High  Life,   Baril  10  douz., 
17.00  Brl. 

Bier©  Anglaise  de  Bass        dot. 

—    —  c-s  10  doz %  Btles  2.00 

The  du  Japon 

Marque  Victoria,  c-s  80  livres  .  .  .  0.33 

Thes  Noi  -s 
Marque  Princess,  tins  de  30  et  50  lbs  62 

Marque  Victoria,  tins  de  3C  et   SO  ll.c  M 


Economie  d'argent 
Economie  de  temps 
Economie  de  gachis 
Meilleure  que  des  oeufs 

Poudre  dPOeuf  s 

POPULAIRE'S 

Bons  profits 
Ventes  assurees 
Clients  satisfaits 
Pas  de  perte 

LaCOMPAGNIE  IMPERIALE,  Enregistree 
645  rue  St.  Valier.       -       Quebec  (P.Q.) 


Confiance  et  Cooperation 

Pour  gagner  la  confiance  des  marchands-detaillants  en 
vos  marchandises,  il  faut  vous  assurer  leur  cooperation 
en  leur  vendant  et  quantite  d'annonce  couteuse  est  em- 
ployee dans  ce  but. 

Les  Capsules  Anchor,  sur  des  produits  convenablement 
mis  en  conserves,  vous  aideront  a  gagner  cette  confian- 
ce sans  beaucoup  depenser. 

Les  Capsules  Anchor  ne  transforment  pas  des  marchan- 
dises de  qualite  inferieure  en  marchandises  de  premier 
ordre,  pas  plus  qu'elles  ne  tiendront  place  du  soin  et  de 
la  propretg  dans  leur  preparation.  Les  Capsules  Anchor 
conserveront  indefiniment  les  produits  convenablement 
prepares,  sous  quelque  climat  que  ce  soit,  et  dans  les 
pires  conditions.  Elles  apportent  les  prcduits  au  dStail- 
lant  dans  leur  plus  parfaite  condition  et  celui-ci  sait 
qu'ils  sont  toujours  vendables  au  prix  regulier  et  qu'ils 
donnent  satisfaction  aux  clients. 

Ecrivez  pour  plus  amples  informations  et  catalogues 
concernant  nos  differents  types  de  capsules  et  nos  ma- 
chines ft   sceller. 

Anchor  Cap  &  Closure  Corporation 


OF    CANADA.    LIMITED 


MUNUFACTURE  ET 
BUREAUX  GENER AUX 


50   Cfaemin  Dover-court 
TORONTO  (ONT.) 
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La   Boisson   Logique 


Lorsque  les  gens  se  rendent  compte  du  fait 
— comme  beaucouple  font — qu'ils  ne  peuvent 
continuer  a  boire  quelqu'une  de  leurs  ancien- 
nes  boissons,  avec  confort,  se  trouve-t-il  une 
boisson  plus  logique  pour  eux  que 

INSTANT  POSTUM 

Une  boisson  riche,  d'une  saveur  agreable,  ve- 
ritablement  nourrissante,  hygienique,  SANS 
PERTE. 

II  est  un  fait  certain,  c'est  que  les  ventes  de 
POSTUM  augmentent  d'une  facon  remar- 
quable. 

C'est  qu'il  y  a  pour  pousser  cette  boisson,  une 
large  politique  de  ventes,  une  publicite  in- 
tense et  une 

Garantie  de  Vente 


instant  postum 

REG.  U.S.    ►AT.    OFF. 

^'s  «  the  regular  Posium  in  a  coneenwared  form  no*"* 

added.  See  directions  for  preparing  on  ofnar  side- 


J 


POSTUM  $ 

^^^     Reg  u  s    Pat   Off  ^^^ 

$  CEREAL 

A  compound  mode  of  difftrenl  parts  of  <*»••»• 
and  a  small  portion  of  Mousse*. 

MHUTKTUREB  BY 

Postum  Cereal  Company. 

Battie  Cbeek.Mich.U-S.*. 


NET  WEIGHT  EIGHT  OUNCES 


P 


Nous  achetons  les 
vieux  stocks 

L1QUIDEZ  VOTRE  STOCK 
DE  VIEUX  CHAPEAUX 

Nous  achetons  comptant 
toutes  sortes  de  chapeaux 
MOU,  de  DUVET  et  de 
LAINE. 

Aussi  les  DURS,  dans  tou- 
tes les  proportions. 


DEMANDEZ  NOTRE  LISTE  DE  PRIX 


DUBRULE  MFG,  CO.  Limited 

164  rue  McGill,  MONTREAL 


Tablettes  Chamberlain 


Une  ligne  qui  a  ete  constamment  annoncee,  d'an- 
nee  en  annee; 

— qui  est  connue  presque  partout; 

— qui  vous  paye  un  pourcentage  de  profits  plus 

eleve  que  la  moyenne. 

— qui  ne  prend  que  peu  de  place  sur  le  comptoir 
ou  sur  vos  rayons  et  qui  n'y  reste  pas  longtemps; 
— c'est  une  ligne  que  vous  devez  tenir. 

Ecrivez  aujourd'hui  pour  notre  proposition.  Un 
genereux  approvisionnement  de  Cartes  de  Vitri- 
nes,  Cartes  de  Comptoirs,  Pamphlets,  Catalogues, 
etc.,  est  pret  pour  vous. 


REMEDE 
CONTRE 
LATOUX 


Chamberlain 
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RENSEIGNEMENTS   D'AFFAIRES 


CHANGEMENTS  COMMER- 
CIAUX 


Rex  Shoe,  Montreal,  Benoit  et  de  Gros- 
bois,  curateurs. 


CURATEURS 


DISSOLUTION— 

Faure  &  Diochon,  electriciens,  P.  Fau- 
re.  file  le  4  avril  1918. 

NOUVELLES  SOCIETES 

Lapham  &  Armstrong,  bois  et  char- 
bon,  Frank  Lapham,  veuf,  Wm.  S. 
Armstrong  en  communautS  de  biens 
de  Elgn.  Willet,  depuis  le  2  avril 
1918. 

Mile  End  Fruit  Exchange,  fruits, 
Montreal,  Ezaciel  Malen,  separee  de 
de  biens  de  Sam  Letovsky,  separe, 
Morris  Pinsky,  celibataire  depuis  le 
20  mars  1918. 

Arthur  Balfour  &  Co.,  Ltd,  incorporee 
en  Angleterre,  le  ler  septembre,  1899, 
nom  change  de  Seebohm  &  Diesk- 
tahl  Ltd.,  Wm.  A.  Bradbury,  agent 
principal. 


COMPAGNIES   PROVINCIALES 


Kipawa  Tibre  Co.,  Ltd.,  Montreal,  $20,- 
000. 

La  Cie  de  Glace  de  Cartierville,  Mont- 
real,  $200,000. 

Laiterie  "Ville-Marle  Ltd.,  Montreal, 
$49,000. 

La  Meunerie  Modele,  Ltd,  Fraserville, 
$15,000. 

St.  Armand  Biron  &  Cie,  Ltd,  a  Sain- 
te-Geneviere  de  Batiscan,  $99,000. 

Campbell's  Bay  Milling  Co.,  Ltd.,  a 
Campbell's  Bay,     $50,000. 


AUTORISE   A    FAIRE   AFFAIRES 


EN  LIQUIDATION 


Cement  Gun  Co.,  Inc. 


Dom.  Cuttery  Co.,  Ltd.,  Montreal,  Pa- 
quet  &  Bonnier,  liquidateurs. 

La  Cie  Nationale  Manufacturiere  de 
pianos,  Inc.,  de  Saint-Jerome. 

Vincent  Lamarre,  de  Montreal,  A.  Lam- 
bert, de  Saint-Jerome,  liquidateur- 
conjoint. 


CURATEURS 


Re    F.    E.    Grafton    &    Sons,    Montreal, 
Robert  Wilson,  curateur. 


Re  succession  vacante  Edward  McGo- 
wan,  de  Sainte-Martine,  un  dividen- 
de  premier  et  final  payable  le  20e 
jour  d'avril,  par  Vincent  Lamarre, 
curateur. 

Frangois  Duchesneau,  de  Saint-Tite, 
un  dividende  premier  et  final,  paya- 
ble le  22e  jour  d'avril,  par  J.  P.  E. 
Gagnon,  de  Quebec,  curateur. 

P.  N.  Chapman,  de  Hull,  nu  dividende 
premier  et  final,  payable  le  15e  jour 
d'avril,  par  J.  E.  Couture,  de  Hull, 
curateur. 


Re    Mme    Evariste    Bisson,    Josephine 

Martin,  de  Chartierville,  B§langer  et 

B6gin,  curateurs. 
\rhille  Chretien  Zaugg,  Montreal,  Tur 

cotte  et  Merrill,  curateurs. 
Alcide    Trahan,    de     Sain>-Jean,    Vir 

cent  Lamarre,  curateur. 
J.  Albert   Tremblay,   de  Albanel,  J. 

E.  Gagnon,  de  Quebec,  curateur. 
Clotaire    Lessard,    de    Levis,    J.    P. 

Gagnon,  de  QuSbec,   curateur. 


Lisez  les  Annonces 

DU 

PRIX  COM 

elles  vous  donnent  les 
meilleures  adresses  ou 
vous  approvisionner. 


Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR   DE 
I  erronnerieet  Quincaillerie,  Verres 

a  Vltres,  Peinture,  etc. 
Specialite:  Po   les   de    toutes  sortes 

Nos  232  a  239  rue  S.-Paul 
Venle.  12  et  14  S    „  . .  ble,  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 
et  fait  beneficier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic. Attention  toute  speciale  aux  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
servis  au  plus  bas  prix  du  marche. 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE.  Proprietaire 

QUEBEC 

L'HStel    des    Commis-Voyageurs. 

Plan  American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulers  et  Courtiers 
48  rue  Notre-DameOuest  Montreal 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres   315,    316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place     d'Armes,     MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P. -A.   GAGNON,  C.A. 

J.-ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


.-A.  \*AI\Ull,    MAIN    3570 

Comptable  licencie 

Institut   des   Comptables   et  Au- 

diteurs  de  la  Province  du  Quebec 

48,   Notre- Dame-O.,    Montreal 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et   Mesureur, 
230  rue  S.-Andre,  Montreal. 


Main  7069 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs,  Prets  d'argent,  Collection 

Chambre  50t 
120  St  Jacques  MONTREAL 


ERNEST  ST -AMOUR 

Curateur   et    Liquidateur  de  Fa.illites 
Commissair?  pour  Quebec 
Edifice   Banque  de  Quebec 
No.  11    Place  d'Armes,  MONTREAL 
Telephone    Main    3235. 
Chambres  713-714. 


Vient    de    Para.itre 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES  FAMILLES 
—  52e  Annie  — 
Publie  par  la 
COMPAGNIE   J.-B.    ROLLAND 
&  FILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

La  nouvelle  edition  de  cet  Almanach  no  le  cede  ea 
rien  sur  ses  devanci?res(  car  on  y  troure  avec  loui 
»bs  nombreuK  renseignements  d'usages,  un  cboii 
judicieux  de  conseits  pratiques,  anecdotes,  oeurres 
inedites  de  nos  meilleurs  auteprs:  "Le  Village  el  la 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  el  Filleul",  par  A. 
D.  DeCelles  ;  "(Jn  hero  inconnu",  par  R.  Giiard  , 
"Polycarpe",  par  A.  Bourgeois  ;  article  sur  I'Alcoo- 
lisme,  par  le  Dr.  J.  Gauvreau,  etc. 
Cet  Atmanach  deja  si  populaire  restera  encore  au 
rang  des  plus  precieuses  publications  de  ce  geore. 

PRIX 
15c,  —  franco  par  la  malle,  20c. 


TEL.  MAIN   1950 


CHAMBRE  405 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71 A  Rue  St-Jacques,  Montreal 
Edm.  Chaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR:       Jos.  Mayer,  H.  C.  S., 

1517  Papineau  154  Marquette 


Volatile    Vivante,    Oeufs    Frais 
Pondus  et  Plume 

Demindi*  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS.     MONTREAL 

Remi»e»  Promples.  Pis  de  Commiirioni 

Deoindez  lei  prii  par  lellre. 
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HEINZ  ^21.^7  fSeR 

:€>r  i^y-UUNETIES.kK^ 


HEINZ 

S7 


HElNZi 

87 


Quand  vous  vendez  les 

57  Varietes 

de 


HEINZ 

§7 


57 

mm 


[ 


de 

HEINZ 


Vous  donnez  a  vos  clients  des  mar- 
chandises  faites  au  Canada  avec  des 
Produits  Canadiens  par  des  Employes 
Oanadiens. 


H.  J.  HEINZ 


Usine  Canadienne:  Leamington(Ontario) 
Entrepots:  Toronto  et  Montreal 

Fournitseurs  du    gouvernement  de  Sa  Majeste 


HEINZ  ^^  S7 

c)  I  Wm  varieties 


TEA 


HEINZ 

57 


PS* 


LE  MAHITD8A,  LA  SflSKATGHEWAfll 

ET  L'lLIEBTI 

sont  des  provinces  qui  offrent  un  important  mar- 
che.  Les  affaires  n'ont  jamais  ete  sur  une  base 
aussi  solide  qu 'actuellement,  dans  l'Ouest,  et  il  ne 
pourrait  y  avoir  de  moment  plus  opportun  pour 
cimenter  davantage  les  relations  que  l'on  peut 
avoir  avec  les  Commercants  de  cette  partie  du 
pays.  Les  principaux  EPICIERS  SPECIALISTES, 
GERANTS  DE  RAYONS  D'EPICERIE  et 
EPICIERS  EN  GROS  de  l'Ouest  lisent  le  WIN- 
NIPEG &  WESTERN  GROCER.  Ce  journal  est 
exclusivement  consacre  au  Commerce  d'Epicerie 
et  est  l'unique  publication  independante  de  son 
genre  dans  le  Grand  Ouest.  Numero  echantillon, 
tarifs  et  details  complets  envoyes  sur  demande. 

WINNIPEG  &  WESTERN  GROCER, 

320,  Immeuble  Mclntyre, 

WINNIPEG 


Savoir  acheter  est  la  Clef  du 
Succes,  dans  le  Commerce 

Les  difficulties  d'achat  se  sont  multiplies  depuis  le  debut  de  la  guer- 
re et  iront  sans  cesse  en  augmentant  au  fur  et  a  mesure  que  le  conf lit  eu- 
ropeen  se  prolongera. 

Les  marchands-detaillants  ont  eu  beaucoup  a  souffrir  de  cet  etat  de 
choses.  lis  se  sont  vus  dans  bien  des  cas,  dans  r obligation  de  perdre  des 
ventes,  faute  de  savoir  ou  s'adresser  pour  se  procurer  les  articles  desires. 

Nous  pouvons  remedier,  dans  une  certaine  mesure,  a  cet  inconvenient. 
En  qualite  d'acheteurs  a  commission,  nous  sommes  en  rapports  avec  tous 
les  centres  de  production  mondiaux  et  pouvons  vous  approvisionner  a 
d'excellentes  conditions,  de  Vetements,  Etoffes,  Epiceries,  Margarines, 
Conserves,  Chaussures,  Articles  de  Ferronnerie  et  Quincaillerie,  Nou- 
veautes,  Papeterie,  Produits  Pharmaceutiques  ou  autres. 

Ecrivez-nous  ce  dont  vous  avez  besoin  et  ce  que  vous  avez  de  la  dif- 
ficulty a  vous  procurer  et  nous  vous  aiderons  dans  vos  achats. 

YORK  MERCANTILE  CO. 


21  PARK  ROW, 


NEW  YORK  CITY 
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Epiciers  :  Les  pains  de  Levure  Royal,  comme  tous  les  autres 
produits  de  cette  Compagnie,  et  a  cause jde  leur  qualite  superieure, 
sont  depuis  longtempsreconnus  comme  les  meilleurs  du  Canada, 
lis  donnent  djpuis  si  longtemps  une  satisfaction  si  parfaite  que 
toute  tentative  d' experimentation  lovec  des  marques  inconnues 
peut  entrainer  et  entrainera  la  "perte  de  clients^precieux 

ROXAL  YEAST 


Fait 


un   ram 


^r 


EWGILLETT  COMPANY  LIMITED 

NiUTTCalii1!  TORONTO,  ONT.  ^siixett cati") 


WINNIPEG 


MONTREAL 


BLUE     LABEL 


BLUE    LABEL 


La  qualite  qu'il  est  avantageux 
de  vendre 

Les  Aliments  Marins  de  la 

MARQUE  BRUNSWICK 

ont  etabli  depuis  longtemps  une  reputation  enviable  de  produits  de 
qualite  superieure  et  dormant  satisfaction. 

La  chose  n'est  pas  surprenante,  si  on  considere  le  soin  scrupuleux  et  1 'attention  apportes  au  choix  du 
poisson,  a  sa  preparation  et  a  sa  mise  en  boites. 

Examinez  la  liste  ci-dessous  et  voyez  les  lignes  dont  vous  avez  besoin.  Nous  vous  recommanderons  par- 
ticulierement  nos  Harengs  Saurs,  —  un  stock  nouveau  et  superbe,  avec  une  saveur  delicieuse  et  une 
qualite  exceptionnelle.     4  douzaines  de  boites  no  1,  a  la  caisse. 

i/4  SARDINES  A  L'HUILE  14SARDINES  A  LA  MOUTARDE 

FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et  rondes)  KIPPERED    HERRING 

HARENG     SAUCE     AUX     TOMATES  CLAMS 

DE  QUELLES  LIGNES  AVEZ^VOUS  BESOIN? 
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II  n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moins  d'une  annee. 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directement  k 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expiratiof 
I'abonnement   est  continue   de   plein   droit. 

Toute  annee  commencee  est  due  en  entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  sont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  etre  fait 
payable  au  pair  a   Montreal. 

Cheques,  mandats,  bons  de  Poste  doivent  etre  faits  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adres^er  les  lettres,  etc.,  simplemertt  comme  suitj 
"LE   PRIX   COURANT',   Montreal. 
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POUR  AUGMENTER  LA  VENTE  DES  INSTRU 
MENTS  DE  JARDINAGE 


L'epargne  de  la  lumiere  du  jour  et  la  campagne  de  pro- 
duction devraient  faire  augmenter  le  commerce 
des  petits  instruments  et  outils  dans  de  grosses 
proportions.  —  Le  quincaillier  pent  encourager  la 
production  en  activant  la  vente  de  ses  lignes. 


Le  quincaillier  peut,  cette  annee,  rendre  un  plus 
grand  service  patriotique  que  Pan  dernier  en  activant 
la  vente  d 'instruments  de  jardinage.  Ce  service  ne  se- 
ra pas  absolument  desinteresse,  puisqu'il  signifiera  une 
augmentation  de  son  commerce.  Mais,  en  recomman- 
dant  les  ventes  des  instruments  de  .iardinage.  il  accom- 
plira  en  meme  temps  une  oeuvre  tres  desirable,  c'est-a- 
diro  qu'un  plus  grand  nombre  de  gens  se  rendront  a 
l'idee  du  .iardinage,  cette  annee. 

II  y  eut  une  belle  reponse.  Pan  dernier,  a  Pappel 
pour  la  production  et  les  quincailliers  en  profiterent 
grrandement.  II  ne  sera  pas  difficile,  pendant  la  saison 
nui  vient,  d 'augmenter  Penthousiasme  souleve  P annee 
derniere.  Tout  ce  qu'il  faut  au  jardinier  amateur, 
c'est  Pencouragement.  XI  peut  etre  materiellement  ai- 
de nar  1 'attitude  que  le  quincaillier  assumera  sur  ce 
orojet.  S'il  fait  de  son  mieux  de  toutes  f aeons,  pour 
faire  oomprendre  la  necessite  de  la  production,  son  in- 
fluence sera  peut-etre  le  plus  grand  facteur  aui  deci- 
ders les  sens  a  s'y  mettre.  Son  enthousiasme  fournira 
le  stimulant  necessaire  aui  enverra  les  gens  a  leurs 
champs  ee  printemns.  II  devra  plaider  en  faveur  de  la 
nrodnelion  et  sa  ploidoierie  prendra  la  forme  d'etala- 
"ea  d  'instruments  de  jardinage  dans  ses  vitrines  et 
dans  I'intprieur  de  son  magasin  en  meme  temps  qu'il 
les  annonoera  dans  son  journal  local. 

L'epargne  de  la  lumiere  du  jour  est  pleine  de  promesses 

II  y  a  toute  raison  de  croire  que  le  jardinage  pren- 
rlra  un  regain  d'activite  cette  annee.  grace  au  systeme 


de  l'epargne  de  la  lumiere  du  jour.  II  sera  probable- 
ment  mis  en  force  bientot  dans  tout  le  Canada  qui  sui- 
vra  sur  ce  cote  son  grand  voisin,  Poncle  Sam  qui  Pa 
deja  mis  en  pratique.  Cette  idee  a  deja  ete  adoptee 
en  Grande-Bretagne  et  en  France.  II  n'est  que  logique 
que  le  Canada  ne  restera  pas  en  arriere  dans  la  marche 
que  le  Canada  ne  reste  pas  en  arriere  dans  la  marche 
commercants  en  differentes  parties  du  pays  indique 
que  le  sentiment  de  la  tres  grande  majorite  est  en  fa- 
veur de  ce  systeme. 

On  a  besoin  de  production 

L 'argument  principal  est  la  production.  Voila  Pap- 
pel qui  devrait  etre  fait  a  tous.  II  est  probable  que  ics 
provisions  alimentaires  seront  encore  plus  restreintes 
l'hiver  prochain  qu'elles  ne  Pont  ete  cet  hiver.  On  ne 
peut  enlever  des  milions  d'hommes  a.  la  production  sans 
qu'il  en  resulte  une  diminution  sensible. 

Peut-etre  devrons-nous  en  revenir  aux  simples  arti- 
cles de  production  domestique  avant  que  cette  guerre 
ne  soit  finie.  Les  pommes  de  terre,  carottes,  oignons, 
betteraves,  choux,  etc.,  sont  de  tres  bonnes  choses  a 
manger  et  nous  n'aurons  pas  de  famine  a.  craindre 
tant  que  nous  en  aurons  suffisamment.  On  peut  en 
avoir  dans  nos  propres  cours. 

Cette  production  ne  peut  etre  detruite  par  les  rava 
ges  des  sous-marins.  Le  quincaillier  se  rend  bien  comp- 
te  que  cettf  production  est  absolument  indispensable. 
Lorsqu'il  est  bien  convaincu  de  cette  necessite,  il  lui 
os!  facile  d 'entreprendre  la  vente  d 'instruments  de 
jardinage  de  facon  energique. 

Touts  production  amenee  par  ses  methodes  agressi- 
ves  de  commerce,  rend  un  reel  service  au  pays  en  me- 
me  temps  qu'un  service  a  lui-meme.  Le  rm'nicaillier  de- 
vrait el  re  absolument  convaincu  sur  ce  point. 


>ATC^ 


TAB  AC  NOIR  A  CHIQUER,  (en  palettes) 

Black  Watch 

IL  SE  VEND  FAC/LEMENT  ET  RAPPORTE  0E  BONS  PROFITS 


\totc* 
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Graines  de  semence 

L 'encouragement  a  semer  doit  marcher  de  pair  avec 
la  vente  d 'instruments  de  jardinage.  Cet  encourage- 
ment doit  naturellement  etre  donne  au  moyen  de  l'eta- 
lage  de  graines  de  semence  ot  d'annonces  sur  ce  sujet, 
Un  marchand  de  quincaillerie  de  Toronto  eut  1'idec, 
l'an  dernier,  de  faire  lever  des  graines  de  semence  dans 
des  boites  installees  dans  ses  vitrines.  Ses  ventes  s'en 
ressentirent  fortement.  Cet  exemple  est  a  imiter.  Cela 
donne  1 'illusion  d'un  jardin  en  plein  magasin  de  quin- 
caillerie. Lorsqu'un  client  est  amene  a  acheter  des 
graines  de  semence  il  lui  faut  des  instruments  pour 
travailler  son  terrain. 

Les  etalages  suggestifs 

■  Un  autre  moyen  attrayant  d'encourager  la  produc- 
tion et  de  la  la  vente  d 'instruments  de  jardinage  est 
l'etalage  d 'articles  servant  au  jardinage.  Les  sarcloirs, 
beches,  rateaux,  arrosoirs,  etc..  ont  le  pouvoir  de  sug- 
gerer  leur  utilite  et  meme  leur  necessite.  Les  etalages 
de  vitrines  sont,  naturellement,  les  methodes  les  plus 
efficaces.  Mais  les  etalages  dans  l'interieur  du  ma- 
gasin sont  egalement  necessaires.  De  plus,  il  faut  que 
les  vendeurs  activent  les  ventes  de  ces  articles.  L 'ex- 
emple que  le  quincaillier  donnera  s'il  fait  du  jardina- 
ge lui-meme  est  un  facteur  puissant  pour  encourager 
les  autres  a  suivre  son  exemple.  L 'exemple  vaut  mieux 
que  le  precepte. 

L'avantage  de  1 'experience 

Le  quincaillier  qui  a  quelque  experience  en  jardina- 
ge sera  capable  de  tourner  ses  connaissances  a,  son 
avantage,  en  aidant  ceux  qui  tenteront  la  chose  cette 
saison  peut-etre  pour  la  premiere  fois.  Tout  conseil 
ainsi  donne  sera  probablement  le  bienvenu  et  encoura- 
gera  le  moins  confiant  a  faire  du  jardinage.  Le  maga- 
sin de  quincaillerie  devrait  etre  le  centre  d'un  enthou- 
siasme  d'ou  sortira  ce  printemps  une  production  plus 
intense  que  jamais.  Et  le  quincaillier  s'apercevra  que 
chaque  effort  qu'il  fera  sur  ce  cote  lui  rapportera  au 
centuple. 


UNE  COMMISSION  DU  TARIF  AU  CANADA 


APPEL  QUI  DOIT  ATTIRER  L 'ATTENTION  DE 
NOS  LECTEURS 


Afin  de  prelever  les  fonds  necessaires  a,  la  construc- 
tion de  nouveaux  edifices  scolaires,  la  Commission  des 
Ecoles  Catholiques  de  Montreal  vient  d'emettre  un 
emprunt  de  $2,500,000,  dont  $1,500,000  d 'obligations, 
remboursables  en  or,  dans  cinq  ans  ot  $1,000,000  de 
Bons  du  Tresor.  payables  en  or  dans  deux  ans,  tous 
deux  a,  un  interet  de  6  pour  cent  pave  semi-annuelle- 
ment. 

En  repondant  a  1'appel  des  commissaires  d'eooles. 
les  souscripteurs,  non  seulement  contribueront  a  pro- 
mouvoir  dans  la  ville  de  Montreal  le  progres  et  le  deve- 
loppement  de  1 'instruction  publique.  mais  ils  effectue- 
ront  un  placement  de  premier  ordre.  tant  an  point  de 
vue  de  la  securite  du  capital  qu'a  celui  de  son  rende- 
ment  et  de  la  garantie  du  paiement  regulier  des  inte- 
rets. 

Les  souscriptions  a  cet  emprunt  sont  r6cu.es  par  la 
Banque  d'Hochelaga  et  par  toutes  les  succursales.  ou 
chacun  peut  se  procurer  les  renseignements  qu'il  do- 
sire. 

Nos  lecteurs  n'ont  qu'a,  lire  attentivomenl   Cannon 
ce  que  nous  publions  aujourd'hni. 


Le  dernier  Bulletin  mensuel  de  la  Chambre  de  Com- 
merce franchise,  contient,  entre  autres,  un  article  qui 
reclame  instamment  la  creation  au  Canada  d'une  Com- 
mission du  tarif  semblable  a  celle  que  viennent  d'eta- 
blir  les  Etats-Unis. 

"Notre  gouvernement,  y  est-il  dit,  qui  imite  avec 
tant  d'empressement  certaines  initiatives  prises  par 
les  Etats-Unis,  ne  suivra-t-il  pas  l'exemple  de  Washing- 
ton, qui  a  cree  une  commission  du  tarif  dont  le  premier 
rapport  annuel  vient  de  paraitre. 

Actuellement,  1 'interpretation  du  commerce  cana- 
dien  est  laissee  aux  fonctionnaires,  et  lorsqu'il  s'agit 
d'apporter  a  notre  regime  des  modifications  radicales. 
on  consulte  '  'le  peuple  souverain. ' '  Or,  si  democrate  que 
Ton  puisse  etre,  on  voudra  bien  reconnaitre  que  le 
peuple  souverain  n'est  pas  necessairement  tres  apte  a 
trancher  dans  l'interet  du  pays  cette  question  com- 
plexe  sur  laquelle  les  specialistes  eux-memes  ne  sont 
pas  d 'accord.  Si  encore  tous  les  electeurs  etaient  ou 
commergants  ou  industriels,  chacun  votant  en  vue  de 
son  avantage  personnel,  la  majorite  des  interets  par- 
ticuliers,  qui  l'emporterait,  constituerait  ou  peu  s'en 
faut  l'interet  general.  Mais  des  milliers  d 'electeurs 
n'ont  aucun  interet  direct,  immediat,  dans  le  commer- 
ce, et  puis  il  entre  toujours  dans  une  election  plusieurs 
elements  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  la  question 
economique.  A  part  les  Grain  Growers  libre-eehangis- 
tes  et  les  protectionnistes  Canadian  Manufacturers' 
Association,  combien  y  out-il  en  1911  d 'electeurs  dont 
le  vote  fut  determine  par  leur  opinion  sur  la  recipro- 
city commereiale  avoc  les  Etats-Unis? 

Si  lo  corps  eleetoi'al  n'est  pas  juge  en  raatiere  doua- 
niere,  un  fonctionnaire,  tout  capable  qu'il  est.  ne  peut 
posseder  la  competence  qu'aurait  une  commission  com 
posee  de  cinq  ou  six  membres  qui  se  speeialiseraient 
dans  les  questions  de  tarif,  etudieraient  la  production. 
1'importation  et  1 'exportation  du  Canada  et  des  princi- 
paux  pays  avec  lesquels  nous  faisons  des  echangos.  me- 
neraient  des  enqueteset  tiendraient  des  seances  dans 
les  grandes  villos  canadiennes  oii  ils  pourraient  enten- 
dre les  requetes  des  partisans  de  certaines  reformes  el 
les  opinions  des  adversaires,  puis,  ayant  tout  pese,  re- 
soudraient  dans  le  sens  de  l'interet  national  les  proble- 
mes  qui  lenr  seraient  soumis. 

La  creation  d'une  commission  du  tarif  est  recomman- 
dable,  elle  est  urgente.     Tl  est  probable  qu'a  la  signa- 
ture de  la  paix,  le  regime  douanier  de  plusieurs  pays 
sera  modifie;   et   ces  modifications   auront  inevitable- 
ment  une  influence   appreciable  sur  le  commerce  ca- 
nadien.     Contestera-t-on  que  notre  pays  aura  pris  une 
part  assez  lourde  du  fardeau    de  la  guerre  pour  avoir 
droit  a  une  expression  d 'opinion,  directe  ou  indirec^. 
dans  1 'elaboration  de  1  'apres-guerre?     Mais,  pour  pre 
voir  les' repercussions  que  poui'ront  avoir  sur  notre  vie 
economique  les  remaniements  des  tarifs  douaniers  dans 
les  pavs  allies,  il  nous  faudra  des  hommes  au  fait  de  1 
situation  actuelle  et  des  perspectives  qu'offre  le  Cans 
da.       Qui   serait  mieux   au   courant  de   ces  probleme 
complexes  que  les  membres  d'une  commission  du  tarif 
qui  en  auraient  entrepris  d'avance  l'etude?  Et  qui  s 
rail    plus  competent   pour  adopter  notre  tarif  aux 
ditions  nouvelles,  pour  le  faire  corresponds  a  nos  1 
soins  el    a   nos  nioyens  d 'action  --  qui  auront   un  pe>i 
change  —  el  aux  exigences     -  qui  ne  seront  plus  tout- 
a-fail  les  iiir'uies     -  dp  nos  clients  etrangers?" 
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LA  VENTE  DE  LA  GASOLINE  APPORTE  D'AU- 
TEES  VENTES 


Le  marchand  de  quincaillerie  de  l'ouest  achete  la  ga 
soline  par  chars  et  la  vend  pour  pousser  ses  autres 
lignes.  —  Aide  a  la  vente  d'accessoires,  de  bicycle 
et  d 'automobiles  qu'il  tient  en  stock.  —  Les  Dou- 
kobors  et  autres  nationalites  conduisent  mainte- 
nant  des  autos. 


Ce  n'est  pas  une  proposition  attrayante  que  d'aehe- 
ter  de  la  gasoline  par  chars  dans  certaines  parties  du 
pays,  mais  il  y  a  au  moins  un  marchand  qui  a  trouve 
ou'elle  l'aidait  beaucoup  dans  le  d^veloppement  de  son 
commerce.  Nous  voulons  parler  d'uri  marchand  de 
notre  eonnaissance  qui  est  etabli  a  Kamsack,  Saskatche- 
wan. 

Le  district  est  tres  fertile  et  les  colons,  surtout  an 
ces  dernieres  annees  de  hauts  prix..  ont  prospere  et, 
quelques-uns  meme  sont  devenus  independants.  II  n'y 
a  pas  de  reservoir  de  gasoline  a  Kamsack.  Notre  mar- 
chand a  pris  avantage  de  ce  fait  et  depuis  les  deux  ou 
trois  dernieres  annees,  il  a  su  satisfaire  a  la  demande 
sans  cesse  grossissante  de  gasoline  dans  le  village  et  le 
district  environnant. 

II  est  generalement  reconnu  que  le  profit  n'est  pas 
gros  sur  la  gasoline,  mais  quand  on  considere  qu'il  ne 
vendit  pas  moins  de  six  chars  la  saison  derniere,  on 
comprend  facilement  la  belle  opportunity  qu'il  a  eue 
de  vendre  aux  fermiers  et  aux  autres  qui  venaient 
acheter  de  la  gasoline  et  tout  ce  dont  ils  avaient  besoin 
en  fait  de  quincaillerie. 

Accessoires  d 'automobiles 

En  plus  d'un  stock  de  fixtures  electriques  qui  lui 
rapporte  un  bonne  vente,  il  augmente  graduellement 
son  stock  d'accessoires  d 'automobiles.  II  connait  les 
besoins  particuliers  du  district  et  les  choisit  en  conse- 
quence. Kamsack  a  'ete  tres  prospere  pendant  les  der- 
nieres annees,  et  les  fermiers  n'ont  pas  ete  lents  a  ame- 
liorer  leur  position.  L 'automobile  est  en  evidence  sur- 
tout chez  la  population  rurale.  II  s'ensuit,  naturelle- 
raent  qn'il  y  a  une  bonne  demande  d'accessoires  et  no- 
tre marchand  est  a.  meme  d'y  repondre  a,  son  avanta- 
ge. 

Automobiles 

Pendant  l'annee  1917,  une  ligne  bien  connue  d 'auto- 
mobile fut  tenue  par  lui  et  quoique  les  ventes  ne  fu- 
rent  pas  aussi  nombreuses  qu'elles  le  seront  cette  an- 
nee  a  ce  qu'il  croit,  ce  fut  quand  meme  un  bon  com- 
mencement. 

Une  autre  marque  d 'automobiles  sera  tenue  cette  an- 
nee  et  il  s  'attend  a,  un  gros  chiffre  de  ventes.  Dans  cet- 
te prevision,  il  a  meme  fait  installer  un  reservoir  a  ga- 
soline automatique  devant  son  magasin  ponr  accoin- 
moder  ses  clients  presents  et  futurs. 


Bicycles 

"Je  m 'attends  a  vendre  40  pour  cent  de  plus  de  bi- 
cycles pendant  l'annee  1918  qu'en  1917."  Cela  indi- 
que  clairement  qu'il  y  a  un  interet  marque  dans  le  cy- 
clisme  la-bas  dans  1  'ouest.  On  se  sert  du  bicycle  pour 
les  affaires  et  pour  promenades  de  sante. 

Stimulants  de  ventes 

"Je  ne  crains  pas  la  concurrence,  nous  disait-il  enco- 
re ;  je  cherche  a,  donner  un  bon  service  a,  ma  localite, 
et  lorsqu'on  me  demande  des  marchandises  speciales 
ou  dont  je  suis  a,  court,  je  me  suis  fait  un  principe  de 
les  faire  venir  aussitot  par  express.  Je  ne  fais  peut- 
etre  pas  un  gros  profit  sur  une  vente  de  ce  genre,  mais 
je  me  suis  apercu  que  ce  service  au  client  est  un  bon 
placement  et  paie  en  fin  de  compte. 

Les  jouets  ont  ete  un  succes 

Les  jouets  ont  ete  vendus  depuis  quelque  temps  a,  ce 
magasin  et  pendant  le  temps  des  fetes  de  Noel  et  du 
jour  de  1'an  surtout,  ce  fut  une  ligne  splendide  et  un 
bon  stimulant  d'affaires.  II  n'est  pas  necessaire  d'en 
avoir  un  gros  stock,  mais  un  bon  choix  sera  vendu  avec 
profit  et  stimulera  ;es  autres  lignes  regulieres. 

II  faut  les  etaler  soigneusement  la,  ou  les  clients  peu- 
vent  les  voir  du  premier  eoup  d'oeil  et  les  vitrines  doi- 
vent  servir  comme  index  au  stock  en  magasin. 


LES  ARTICLES  DE  SPORT  DEVRAIENT  BIEN  SE 
VENDRE  MAINTENANT 


L'appel  de  la  vie  en  plein  air.  —  Le  travail  et  le  jeu. 
—  Un  beau  champ  d 'action  profitable. 


La  vente  des  articles  de  sport  n'est  pas  aussi  difficile 
qu'on  peut  se  l'imaginer  en  ce  temps  de  l'annee. 

Le  petit  garcon  attend  axieusement  le  temps  ou  il 
pourra  jouer  a  la  balle  au  champ  de  meme  que  l'en- 
thousiaste  du  tennis  ou  du  eolf.  L'apnel  des  exerci- 
ces  en  plein  air  est  irresistible  et  tous  l'entendent. 

Tl  v  a  tellement  de  lignes  differentes  dont  on  peut 
pousser  la  vente  maintenant  que  pratiquement  chaque 
homme,  femme  et  enfant  est  une  perspective  de  vente 
pour  un  article  de  sport  de  quelque  description.  Tout 
1 'encouragement  devrait  etre  donne  aux  jeunes  pour 
so  developper  et  aux  adultes  pour  maintenir  1  'efficacite 
et  la  sante  necessaires  a  la  conduite  des  affaires. 

L'individu  est  appele  a  fournir  une  phis  grande  som- 
nie  dc  travail  pendant,  la  guerre  et  il  est  essentiel  que 
chaque  effort  soit  fait  pour  se  tenir  en  condition.  Le 
travail  est  ardu  et  le  temps  qu'on  doit  donner  au  jeu 
est  une  chose  importante. 

L'appel  est  universel 

L'homme  <lc  grande  responsabilite  joue  de  preferen- 
ce au  golf,  au  tennis,  etc..  et  le  marchand  ne  doit  pas 
dedaigner  ce  debouehe.  Tl  y  a  aussi  le  canotage,  la 
peche  et  la  natation.    Chacun  de  ces  sports  a  son  con- 


Le  destructeur  de  mouches  non  veneneux 
Sans  danger,  Hygienique,  S0r 
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tingent  d 'articles  que  le  marchand  peut  vendre  du  mo- 
ment qu'il  s'en  donne  le  trouble.  Pour  cela,  il  ne  doit 
pas  attendre  qu'on  vienne  lui  en  demander,  mais  il  doit 
user  d 'intelligence  et  de  discernement,  annoncer  ses 
articles  de  facon  pratique  et  ne  pas  craindre  de  faire 
quelques  etalages  suggestifs  et  de  bon  gout. 

Soyez  un  enthousiaste  des  sports 

Le  quincaillier  devrait  etre  un  enthousiaste  des 
sports  et  les  encourager  de  toutes  facons. 

H  pourrait  former  des  clubs  en  faisant  une  simple 
suggestion  a.  un  veritable  enthousiaste  qui  se  charge- 
rait  de  la  mettre  a,  execution.  '  II  pourrait  tout  an 
moins  rester  en  contact  et  preter  son  support  moral  a. 
toutes  les  organisations  locales. 

Son  commerce  ne  pourra  qu'en  profiter  et  ses  clients 
seront  satisfaits  en  raison  du  surcroit  de  sante  qu'ils 
obtiendront  grace  aux  sports. 


NOUVELLE  INDUSTRIE  POUR  LE  CANADA 


Les  globes  de  larnnes  de  sfirete  pour  les  mineurs,  en 
usasre  an  Canada,  etaient  importes  de  l'Allemagne  et 
de  l'Autriche.  lis  sont  fabrioues  avec  du  verre  qui  r6- 
siste  aux  chocs  et  aux  variations  subites  de  tempera- 
ture. II  faut  que  les  materiaux  employes  a  la  cons- 
truction des  lampes  de  surete  soient  de  premiere  qua- 
lite,  car  une  lampe  defectueuse  neut  oecasionner  une 
explosion  dans  une  mine.  Les  Etats-TTnis  imoortaient 
aussi  des  pays  ennemis  des  fournitures  de  lampes  de  su- 
rete, mais  grace  a  la  cooperation  du  Bureau  des  eta- 
Ions  du  departement  des  Mines,  les  lampes  de  surete 
sont  maintenant  fabriquees  en  ce  pays. 

Le  prix  des  globes  pour  les  lampes  de  surete  est 
monte  de  $6.50  par  100  avant  la  sruerre,  environ  $10 
au  point  de  livraison  a  New  York.  La  demande  pour  de 
telles  lampes  s'accentue  de  plus  en  nlus  au  Canada.  II 
s'en  vend  environ  50  000  par  annee  a  present  pn  ce 
pavs.  II  y  a  au  Canada  un  certain  nombre  de  fabri- 
cants  de  verre,  et  la  production  de  ces  srlobes  sera  -non 
spulement  une  source  de  nrofit  pour,,  eeux  qui  les  fa- 
briqueront.  mais  rendra  le  Canada  independant  des 
marches  etrangers. 

Les  globes  pour  les  larnnes  de  srirete  et  beaucoup 
d'autres  produits  maintpnant  ptupIovps  au  Canada 
n'ont  nent-etre  pas  ete  £talonnes  en  Allemawne.  aux 
Etats-TTuis  on  ailleurs.  Si  Ton  se  nronose  de  fabW- 
quer  ces  produits  au  Canada,  il  faudra  nren^re  des 
moyens  pour  parantir  leur  de<?re  de  nurete.  L 'impor- 
tance de  ce  suiet  et  les  nombreux  achats  o>ue  font  les 
^I'ffAroiii-s  dpr>nrtements  du  P'onvprnprnent  demontrent 
qu'il  faut  un  Bnv°an  national  d'etalonnage  semblable 
a  ce^i  des  Etats-Unis. 


DECISION  IMPORTANTE  DE  LA  SUN  LIFE  CO. 


L 'administration  de  la  "Sun  Life"  annonee  la  deci- 
sion nu'e^e  'i  nrise  volontairement  de  supnrimer  tou- 
tes les  restrictions  relatives  an  service  naval  et  militai- 
re  et  imposes  par  la  B.  C.  Life  aux  porteurs  de  poli- 
ces cruises  avant  le  ler  aottt  1914  et  en  vi>ueur  au  mo- 
ment de  la  fusion  des  deux  comnagnies.  Tette  decision 
est  une  nreuve  nouvelle  du  traiteraent  liberal  que  la 
"Sun  Life"  entend  accorder  aux  porteurs  de  polices  de 
la  "B.C.  Life." 


LE  PRIX  DE  REVIENT  DU  LARD 

Le  prix  du  lard  a  subi  une  telle  hausse  en  ces  der- 
niers  mois  que  le  consomateur  se  demande  si  cette  haus- 
se est  reellement  legitime,  si  elle  est  bien  due  a  1 'aug- 
mentation des  frais  de  production  et  non  pas  plutot  aux 
manipulations  de  l'intermediaire  tant  decrie.  II  n'est 
pas  aise  de  determiner  le  cout  de  production. 

Pour  savoir  ce  que  coute  un  goret,  il  faut  savoir  ce 
que  sa  mere  et  sa  grand 'mere  ont  coute  a.  nourrir,  c'est- 
a-dire  que,  pour  determiner  au  juste  ce  que  coute  la 
premiere  portee  il  faut  compter  les  frais  de  la  jeune 
truie  depuis  sa  naissance  ainsi  ques  des  frais  de  sail  lie, 
et  ses  frais  de  nourriture  pendant  qu'elle  allaite  ses 
tits.  Pour  les  portees  suivantes  on  repartit  entre  I 
gorets  le  total  des  frais  de  saillie  et  d 'alimentation  de 
la  truie  pendant  la  periode  ou  celle-ci  a  porte  et  nourri 
ses  petits  jusqu'a  l'epoque  du  sevrage. 

Les  chiffres  suivants  sont  bases  sur  les  operations 
d'elevage  de  la  ferme  experimentale  d 'Ottawa  et  ail-, 
leurs : 

Frais  d 'alimentation  d'une  truie  de  la  naissance  a  la 
premere  mise-bas,  $28.37. 

Frais  de  saillie,  frais  d 'alimentation  pendant  l'allai- 
tement,  $10.00. 

Cout  total  de  la  premiere  portee,  $38.37. 

Prix  de  revient  par  pore  au  sevrage  (7  gorets),  $5.- 
48. 

Si  l'on  calculait  le  prix  d 'apres  la  valeur  marchan- 
de  de  la  jeune  truie,  le  cout  de  la  portee  par  t£te  serait 
beaucoup  plus  eleve,  savoir  $8.24. 

Si  l'on  vend  la  truie  apres  qu'elle  a  produit  une  por- 
tee, on  peut  compter  qu'elle  rapportera  environ  $35.00, 
e'est-a-dire  qu'elle  paiera  a  peu  pres  le  cout  total  de 
sa  premiere  portee. 

Si  on  la  conserve  comme  truie  portiere,  et  qu'on  la 
fasse  saillir  peu  apres  le  sevrage  pour  elever  une  deux- 
ieme  portee  de  sept  gorets,  le  coiit  par  tete  sera  d 'envi- 
ron $2.82. 

On  peut  done  sans  se  tromper,  compter  qu'un  pore 
revient  en  moyenne  a  $3.00.  D 'autre  part,  une  portee 
de  sept  gorets  est  une.  forte  moyenne  quoiqu'il  y  ait  de 
nombreux  cas  de  portee  plus  elevee. 

Prix  compares,  autrefois  et  aujourd'hui. 

II  y  a  plusieurs  annees,  le  college  d 'agriculture  de 
1 'Ontario  apres  avoir  fait  une  evaluation  qui  tenait 
compte  de  tous  les  frais  d 'alimentation,  d'entretieD,  de 
saillie,  estimait  qu'un  goret  age  de  six  semaines  reve- 
nait  environ  a  $1.27 ;  en  comptant  un  nombre  moyen  de 
6%  gorets  par  portee.  Le  grain  etait  compte  a  $20.00 
la  tonne;  le  petit  lait  a  $3.00  la  tonne;  et  les  racines  a 
$2.00. 

Les  prix  actuels  pour  ces  memes  aliments  seraient 
de  $50.00,  $4.00  et  $3.00  respectivement  d'aprSs  reva- 
luation la  plus  basse.  Ceci  nous  explique  pourquoi  les 
chiffres  du  paragraphe  precedent  sont  beaucoup  plus 
eleves  que  les  evaluations  de  Guelph,  qui  etaient  a  peu 
pres  semblables  aux  constatations  faites  a  la  ferme  ex 
primentale  centrale  a  cette  epoque. 

Les  frais  de  production  du  lard,  avec  ces  jeunes  pon 
greves  d'une  dette  de  $3.00  des  l'age  de  six  semaines 
varient  beaucoup  suivant  les  methodes  d 'alimentation 
Les  chiffres  de  la  ferme  experimentale  indiquent  que 
quatre  livres  de  grain,  ou  l'equivalent  sous  d'autres 
formes  d 'aliments,  par  livre  d 'augmentation  de  poidi 
est  une  base  sure.  En  ce  qui  concerne  le  pore  a  bacon, 
les  frais  d 'alimentation  seraient  de  $13.00  a  $15.00  par 
tete.  Si  nous  y  ajoutons  les  frais  de  $3.00  jusqu'au  se- 
vrage, les  frais  totaux  d 'alimentation  seraient  de  $16 
a  $18, 
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LE  PAPIER    A    ENVELOPPER 

EN  HAUSSE.  —  CRISCO 

EN  HAUSSE  EGA- 

LEMENT 


II  y  a  eu  line  hausse  de  25c  les 
100  livres  sur  le  papier  a  envelop- 
per  de  Manille  et  sur  le  stock 
gris,  le  nouveau  prix  etant  de  $5.- 
50.  D 'autre  part,  le  papier 
"kraft"  est  eote  a  $10.00  par  un 
marchand  de  gros,  soit  une  baisse 
de  50c  les  100  liyres.  Crisco  est 
cote  en  hausse,  l'ancien  prix  etant 
$10.80,  et  le  nouveau  $11.00. 


HUILES  D 'OLIVES.  POUDRES 

A  GELEE,  ALLUMETTES, 

ETC. 

Des  hausses  ont  pris  eff et  en 
certains  endroits,  en  ce  qui  con- 
cerne  l'huile  d 'olive.  Les  prix  va- 
rient  de  $5.75  a  $6.50  le  gallon.  Un 
marchand  de  gros  a  avance  le  prix 
des  poudres  a,  gelee  Jello,  de  $1.- 
00  a  $1.15  la  douzaine. 

Les  allumettes  ont  subi  une 
hausse  de  25c  la  caisse,  en  moyen- 
ne.  Les  500 's  sont  en  hausse  de  35c 
la  caisse  et  les  200 's  de  25c.  Les 
planches  a  laver  en  fibre  de  Eddy 
sont  en  hausse  de  5  pour  cent, 
sauf  les  Twin  Beaver. 


LES  BLEUS    DE  BUANDERIE, 

AMMONIAOUE.  LE  SODA 

SAL,  LES  GRAINES 

D'OISEAUX 


Le  bleu  de  buanderie  Canada  a 
avance  d'l  cent  et  est  cote  a.  pre- 
sent a  19c  la  livre.  L 'ammoniaque 
est  plus  eleve,  la  hausse  sur  les 
grosseurs  a  10c,  etant  de  10c  la 
douzaine  et  sur  les  petites  tailles, 
de  5c. 

Le  Soda  Sal,  dans  les  boites  de 
60  livres  ,est  en  hausse  de  10c  a, 
$1.30  et  les  paquets  de  2V2  livres 
sont  cotes  a  $2.30  contre  le  prece- 
dent prix  de  $1.85.  Les  graines 
pour  oiseaux  sont  en  hausse,  a.  16 
eents  le  paquet  l'ancien  prix  etant 
13c. 


COCOANUT  —  FARINE  DE  RIZ 


Le    shredded    cocoanut    est  en 
hatrese.  Le  Schepp  se  vend  a  pre- 


sent a  60c  la  douzaine,  pour  pa- 
quets 1-8  livre.  Les  seaux  de  5 
livres  sont  a,  present,  a  33e  la  li- 
vre ;  les  seaux  de  20  livres,  a  31c. 
Le  riz  moulu  a  aussi  avance  et  est 
cote  a  18c  la  livre,  l'ancien  prix 
etant  15c. 


LES  ORANGES  - 

SES 


LES  FRAI- 


Les  oranges  ont  enregistre  une 
nouvelle  hausse  et  se  vendent  jus- 
qu'a  $10  la  caisse.  Les  nouvelles 
fraises  sont  sur  le  marehe  et  se 
vendent  a  environ  22e  la  boite 
pour  chopines.  Les  pommes  sont 
en  baisse. 


BEURRE  —  MARGARINE 


Margarine,  la  livre.  0.32      0.34 

Beurre       superieur 

de    cremerie.    .    .  0.52       0.52y2 

Beurre  fin  de  cre- 
merie   0.51      o.5iy2 

Beurre  superieur  de 

ferme 0.45       0.46 

Beurre  fin  de  fer- 
me   0.43      0.44 


FROMAGES 


La  commission  d 'achat  paye  les 
prix  suivants: 

Fromage  No.  1 0.21% 

Fromage  No.  2 0.211,4 

Fromage  No.  3 0.203,4 


LES  OEUFS 


Des  ventes  d'oeufs  frais  pondus 
ont  ete  faites  a  43c  la  douzaine. 


LE  MARCHE  LOCAL  DU 
GRAIN 


Le  ton  du  marche  du  grain  8 
ete  plus  faible  cette  semaine  et  les 
orix  ont  atteint  les  nWeaux  sui- 
vants : 
Avoine  de  1'ouest  Canadien 

No.  3 1-07 

Avoine     d 'alimentation     No. 

1 1.05i/2 

Avoine  d  'alimentation 


No.  2 
Avoine 
No.  3 


r  TTTTTT  TTTTT^" 

f 
* 
+ 

t 
* 

'        *        »       "3        «      .W.-  +  ..W.      »        »-   -«      |W|  it       1        t        t        I 


1.03 

d  'Ontario 
1.03i/2 


blanche 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARINE 


De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  etalon  faite  de 
ble  de  printemps  et  la  demande 
est  excellente.  Les  lots  de  chars 
complets  pour  envois  aux  diffe- 
rents  points  de  la  campagne  se 
vendent  a  $11.10  le  baril,  en  sacs, 
fo.b.  Montreal ;  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a  $11.20,  et  les 
plus  petites  quantites  pour  bou- 
langers    et  epiciers    se  vendent  a, 


LES  POMMES  DE  TERRE 

De  bonnes  affaires  continuent  a 
se  faire  en  pommes  de  terre  dans 
le  commerce  de  gros  et  le  ton  du 
marche  est  nlus  facile,  avec  des 
ventes  de  Montagnes  Vertes  de 
$1.55  a  $1.60  le  sac  de  80  livres  ex- 
magasin. 


LE    MARCHE    A    PROVISION 


II  y  a  eu  hausse  cette  semaine. 
«nr  le  pore  et  des  ventes  ont  fit* 
faites  en  lots  de  chars  de  $21.50  a 
$22  les  100  livres  pesees  hors 
chars.  En  sympathie  avec  cette 
hausse.  il  y  a  eu  aussi  un  plus  fort 
sentiment  pour  pore  aoprete  et 
des  ventes  d'animaux  fraichement 
tues  des  abattoirs  se  sont  faites 
dans  le  gros  de  $29.00  a  $29.50  les 
100  livres. 


LES  SUCRES 


Les  prix  sont  comme  suit: 

Les  100  livres 

Atlantic  Sugar  Company, 
extra  granule $8.90 

Acadia  Sugar  Refinery,  ex- 
tra granule  

St.  Lawrence  Sugar  Refine- 
ry   8.40 

Canada  Sugar  Refinery  .  .  .  8.40 

Dominion  Sugar  Co.,  Ltd., 
crystal  granule 8.55 
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UICKWIRE  BROTHERS 

CORTLAND.  N.     Y. 


"SA  POPULARITE  GRANDIT" 

II  y  a  plus  d'une  raison  qui  explique 
la  popularity  et  la  puissance  de  ven- 
te  de  la  Cloture  de  Basse- Cour  Mar- 
que "WW",  mais  toutes  peuvent  se 
rattacher  a  l'idee  qu'elle  donne  la 
meilleure  valeur  et  la  plus  haute 
qualite  possible.  Les  manufacturiers 
de  la  Cloture  de  Basse-  Cour  "WW" 
font  eux-memes  Textraction  de  leur 
propre  minerai,  operent  eux-memes 
leurs  propres  hauts  f ourneaux,  leurs 
moulins  a  foyer  ouvert,  leurs  usines 
de  poteaux  et  de  broche,  etc.,  en  un 
mot,  ils  controlent  chaque  etape  de 
la  manufacture  et  par  consequent, 
peuvent  en  regler  la  qualite  du  com- 
mencement a  la  fin.  Rien  n'est  livre 
au  commerce  que  ce  ne  soit  de  pre- 
mier ordre. 

Faites  en  broches  de  mail  les  horizon- 
tales  de  un  a  deux  pouces,  calibre 
plus  pesant  que  toutes  les  autres 
marques. 

CARACTERISTIQUES:  Les  fils  de  fer  horizontaux  en  formation  d 'attache  sont  deux  fois  plus  epais 
que  les  fils  croises.  Aux  intersections,  les  fils  sont  completement  tordus,  ce  qui  previent  la  tendance 
au  glissement  et  les  ouvertures  par  le  deroulement  comme  la  chose  se  produit  communement  avec  cer- 
taines  autres  sortes  de  clotures.  Se  maintiendra  droite  et  tendue  entre  les  poteaux  sans  affecter  la  lar- 
geur  ni  exiger  de  coulisse  ou  de  planche  en  haut  et  en  bas. 

REMARQUEZ  L'APPARENCE  DURABLE  ET  PLAISANTE 


| 


Prix  Attrayants.    Ecrivez  pour  Proposition. 

LEWIS  BROS.,  Limited,  Montreal. 

Distributeurs  en  Gros.  Toute  ce  qui  se  fait  en  quincaillerie. 

Fournitures  pour  Entrepeneurs  de  Chemins  de  Fer  et  Plombiers 

Articles  de  Sports,  Coutellerie,  Toiture  Preparee,  Peintures  et  Vitre. 
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P1BGBS  DE   CHASSE,  REVOL- 
VERS ET  FUSILS  BON 
MARCHE 


Quelques  avances  ont  pris  effet 
Bur  les  pieges  de  chasse  evaluees  a 
10  pour  100,  quelques-uns  des 
changements  sont  comme  suit : 
Victor  No.  0,  avec  chaine,  autre- 
fois a  $1.75,  a  present  a  $1.90  la 
douzaine;  le  No.  1,  $2.05  a  $2.20; 
le  No.  2,  $4.30  a  $4.60. 

Les  fusils  bon  marche  a  sim- 
ple barillet  se  vendent  a  $10.- 
50  pour  le  modele  non-ejecteur  et 
pour  le  modele  ejecteur,  a  $11.00. 
Les  revolvers  Iver  Johnson  32B, 
se  vendent  a  $12.60  contre  $10.85 
precedemment,  et  les  32N,  a  $12.- 
25  contre  l'ancien  prix  de  $10.50. 


LES  TUBES  DE  FIBRE  EN 
HAUSSE 


Les  tubes  en  fibre  se  vendent  a 
present  comme  suit :  la  doz.,  No 
0,  $21.75;  No.  1,  $18.40;  No.  2, 
$15.60  et  No.  3,  $13.20. 


LA  GAZOLINE  - 
TROLE 


LE  PE- 


La  gazoline  se  vend  a  34c  le  gal- 
lon ;  le  petrole  Royalite  a  19c,  la 
Polarine  et  l'Electrline,  a  22c,  le 
gallon. 


LE  MASTIC 


En  vrac,  casks,  $4.10  les  100  li- 
vres,  en  barils  de  25  et  100  livres ; 
$4.95  les  100  livres,  et  mastic 
bladder  en  barils,  $5.20  les  100  li- 
vres. 


Marche  de  Montreal 


LE   BLANC   DE   PLOMB   A 
L'HUILE  EN  HAUSSE 


Le  blane  de  plomb  a  l'huile  ac- 
cuse une  hausse  de  50  cents  les  100 
livres,  ce  qui  donne  les  cotations 
suivantes:  lots  de  5  tonnes,  $15.- 
50  les  100  livres;  lots  d'une  ton- 
ne, $16.00  les  100  livres,  et  plus 
petites  quantites,  $16.35  les  100' 
livres. 


L'HUILE   DE  LIN  EN  BAISSE 


de  lin  a 

s'est  tra- 

nouvelle, 

niveaux 


Le  marche  de  l'huile 
marque  une  faiblesse  qui 
duite    par    une    baisse 
portant    les    prix     aux 
suivants : 
Huile  de  lin      Le  gallon 

Brute 
Par  1  baril  seu- 
lement  .   .  .1.88-2.00     1.90y2-2.03 

5  a  9  barils 

10  a  25  barils •• 


Imperial 
Bouillie 


LE  FER  ET  LACIER 


II  y  a  une  grand  e  fermete  sur 
les  prix  demandes  pour  les  pro- 
duits  de  fer  et  d'acier.  II  n'y  a 
qu'un  changement  signale  dans 
les  prix  qui  s  'applique  a.  l'acier 
fondu  Black  Diamond  cote  a  pre- 
sent :  20  cents-21  cents  contre  1  'an- 
cien  prix  de  18-19  cents. 

Nous  cotons : 

Montreal. 
Fer  en  barre  commun,  les 

100  livres $4.55 

Fer  raffine,  les  100  livres       4.80 
Fer  pour  fers  a  cheval,  les 

100  livres 4.80 

Fer  de  Norvege 11.00 


Acier  mou 5.05 

Acier  bande 5.05 

Acier  sleigh  shoe 5.05 

Acier  tire 5.25 

Acier    Toe   Calk,     les   100 

livres 5.95 

Acier,  outils  de  mine,  la  li- 

vre # . .    . .  O.I71/2  0.19 

Acier  pour     outils     Black 

Diamond 0.18  0.19 

Acier  a  ressorts 6.50 

Acier     de     machine     fini 

fer ,   .  .  5.10 

Acier  Harrow  tooth   . .    . .  5.20 
Acier   fondu      Black    Dia- 
mond    0.20  0.21 


TOLES  ET 


METAL 
LES 


EN  FEUIL- 


Les  cotations  de  la  tole  et  du 
metal  en  feuilles  semblent  etre 
quelque  peu  plus  favorables  et 
stimulent  les  achats. 

Nous  cotons: 

Montreal. 
Tole  Noire  Les  100  livres 

Calibre   10 $8.00  $11.50 

Calibre  12 8.65  10.50 

Calibre   14 8.80  7.90 

Calibre   16 9.00  8.00 

Calibre   22-24 9.40  7.85 

Calibre   26 9.45  7.90 

Calibre  28 0.00  8.00 

Calibre     10%    onces 

(Anglaises) 10.55  10.75 

Tole  galvanisee. 

1034  onces $10.00 

Calibre  28 9.65 

Calibre  26 9.25 

Calibre   22   et   24   .    .  9.05  10.45 

Calibre  20 10.30 

Calibre  18 8.85 

Calibre  16 8.70 


TOLE  NOIRE 

"SOUTHERN  CROSS" 

COLD  ROLLED 

CLOSE  ANNEALED 

DEAD  FLAT 

JOHN  LYSAGHT,  LIMITED 

Manufacturers 
Bristol — Newport — Montreal 

A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

Girantt  de  la  Suecuriale  Canadiennc 


Feutre  et  Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Toitures  Goudronnees  (Roofing)  prttes  &  poser.  2 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  Doubler 
et  a  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprimer,  Papier  d'Emballage  Brun  et 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 

•'BLACK  DIAMOND" 

ALEX.   McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufacture  de  Feutre  pour  Toiture:  Rues  Moreau  . 
et  Forsythe,  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Jollet- 
te.  Que. 
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FABRIQUE    DE     LIMES    BLACK    DIAMOND 


FONDEE     EN      1863 

Douze  M6daillesde 

Recompense  aux 

Expositions 

INTERNATIONALES 


INCORPOREE    EN     1895 

Grand  Prix   SpScial 

MEDAILLE     D'UR 

Atlanta,   1895. 


Catalogue  onvoye  gratuitamant  aur  demand*  a  tout*  paraonne  interessee  dans  le  commerce  de  limes. 


G.  &  H   BARNETT  COMPANY, 


Philadelphia  (Pe  ) 


Propriete  exploitee  par  la  Nicholson  File  Co. 


NOUVELLE    LISTE    DE    PRIX 

POUR  LA  V1TRE,  EN  HAUS- 

SE   D 'ENVIRON   20   P.   100 


La  hausse  prevue  sur  la  vitre  a 
prit  effet.  Elle  s 'applique  aux 
differentes  pesanteurs  de  vitres 
en  caisse.  Le  changement  de  liste 
est  considerable,  et  l'escompte  a 
ete  augmente  et  les  prix  nets 
avances  d 'environ  20  pour  100. 
En  addition  a  la  revision  des  pr:x 
sur  les  pesanteurs  de  16  et  21  on- 
ces,  une  nouvelle  liste  de  prix  net 
a  ete  donnee  pour  les  26  onces, 
et  ces  prix  sont  comme  suit:  — 
pour  caisses  de  100  pieds  et  plus 
jusqu'a.  25  pouees,  $19.86;  de  26  a 
40  pouees,  $21.48 ;  de  41  a  50  pou- 
ees, $25.85;  de  51  a.  60  pouees, 
$26.52;  de  61  a  70  pouees,  $28.14; 
de  71  a  80  pouees,  $30.36;  de  81  a 

LOI    LACOMBE 


Deposants  Employeurs 

Mme  C.  Mantha 

The  Herald  Press  Co. 

R.  Beaudry   

. .  . .  St.  Lawrence  Machinery  Co. 
I.  Bfilanger 

. .    .  .    Constable,  Gouvernement  F6d. 

Geo.  W.  Rivest Fabien  &  Son 

Henri  Legendre  . S.  W.  Axman 

Lahaie,    Gedeon  " Jos    Fortier 

Arthur  Gagnon  .  La  Cit6  de  Montreal 
Alfred  Ladouceur  .  Mont.  Tramways 
Adolphe  Fauvelle 

. .  . .  Montreal  Public  Service  Corp. 
Philias  Thibault  .  Lt  Cite  de  Montreal 

B£lanie  Guernon La  Cie  Beige 

Emile  Lapointe Divers  patrons 

Michel  Tetreault  .  .  Regina  Shoe  Co. 
Rom6o  Clement  .  Brit.  Munition  Co. 
AmedCe  Tremblay 

Canada   Cement   Co.,  Ltd 

Geo.    Etienne    . .     .  .    Cie    GenSrale    des 

Frais  Fun6raires,  Limitee 

C  Henri  Lagleche .   C.  P.  R. 

Louis  Desrosiers,  .  .  Progress  Mattress 
Am6d£e  Bouchard 

D'Ophedia   S£guin 

J.  P.  LeVesque  .  .  .  Conf.  Life.  Ass. 
Nap.    Langlois    .    .    .    Dr.    L.    Foumier 


85  pouees,  $33.30 ;,  de  86  a  96  pou- 
ees, $35.76;  de  91  a  95  pouees, 
$36.48;  de  96  a  100  pouees,  $42.- 
78;  de  101  a  105  pouees,  $47.58; 
de  106  a  110  pouees,  $53.16.  Ces 
prix  sont  nets  au  commerce.  Des 
revisions  en  hausse  sur  les*  vitres 
de  fantaisie  ont  ete  egalement  fa> 
tes. 


NOUVEAUX  ESCOMPTES  SUR 

CLOTURES  EN  BROCHE  ET 

SUR  BARRIERES 


LES  BOLT  CLIPPERS  EN 
HAUSSE 


II  y  a  eu  hausse  sur  les  "bolt 
clippers"  dans  les  proportions 
suivantes:  Le  no  0  est  avance  de 
$3.30  chaque  a  $3.65 ;  le  no  1,  de 
$4.40  a  $.85;  le  no  2,  de  $6.15  a 
$6.75  et  le  no  3,  de  $7.90  a  $8.65. 


Pendant  le  mois  de  fevrier,  une 
nouvelle  liste  de  prix  prenant  ef- 
fet au  10  mars  et  applquable  a 
tous  les  envo's  faits  apres  cette 
date,  a  ete  publiee  par  un  manu- 
facturier  avec  les  escomptes  sui- 
vants:  clotures  de  fermc  epais- 
seur  forte  et  moyenne,  15  pour 
100;  clotures  de  basse-cour,  15  p. 
100  j  barriere  pour  betail,  20  pour 
100;  barrieres  de  ferme  et  orne- 
mentales,  25  pour  100;  cloture  or- 
nementale  et  de  plate-bande,  25 
pour  100,  outils  et  accesso'res  de 
clotures,  10  pour  100. 


(La  Cloture  a  Poula'llpr  Peerless) 

'est    pas    un    treillage    de    Basse-Cour   ordinaire 
Voici  une  cloture  que  vous  pouvez  vendre.    Elle 
se  maintient  droite,  s'ftend  a  plat,  et  tous  ses 
fils  sont  de  mfme  longueur. 
Faite   en  broche   d'acier    Open   Hearth    pour 
cloture  — ■  rigide,   elastique,   rebondissante  — 
ne  rompra  ni  ne  se  brisera  sous  un  choc 
ou  sous  l'influence  de  conditions  atmos- 
pheriques.    Notre   methode   de   galvani- 
sation  pr<5vient  la  rouille.   Ne  se  de- 
tache  ni  ne  se  coupe.     Les  joints  en 
sont  retenus  sflrement  par  la  "Bou- 
cle   Peerless"   et  elle  peut  Ptre  po- 
sur  le  sol  le  plus  accidents  sans 
que   les   joints   se   disloquent,   se 
brisent  ou  tirebouchonnent.    Les 
de  fer  d'arret  pesants,  pr§- 
viennent   le   flgchissement   et 
n'exigent  que  moitie  des  po- 
teaux  des  autres  clotures. 
Elle     £carte     tous    ani- 
maux    de    l'extfrieur,  et 
garde   a    l'interieur  les 
plus   petits    poussins 


soussins 

*■• '  at 


qui  ne  peuvent  s'en  fchapper. 

Un   bon  territoire  ouvert  aux  bons  marchands. 

Nous  avons  encore  de  belles  offres  pour  de  bons  marchands.   Si  vous  vouliez  ftre 

le  principal  marchand  de  cloture  de  votre  locality,  ecrivez-nous  de  suite. 

THE  BANWELL-HOX1E  WIRE  FENCE  CO.,  Ltd. 
Winnipeg,  Man.  Hamilton,  Ont. 


n 
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Regardez 

ces  articles  qui 

se   vendent 

si  bien 


LES  SCIES  SIMONDS 

Biles  sont  si  bien  connues,  specialement  parmi  la  population  franchise   du  Canada,   qu'il  est  bon 

pour  tout  commerQant  de  les  avoir  en  magasin. 
Vous  savez  que  les  scies  a  deux  mains  ou  passe-partout  Simonds,  repassage  concave,  sont  garanties 

scier  10  pour  cent  plus  de  bois,  dans  le  meme  temps  et   avec  le  meme  travail,  que  n'importe 

quelle  autre  marque  de  scies  des  memes  genres. 
Achetez  par  l'intermediaire  de  vos  marchands  en  gros  ou    directement    a    notre    manufacture    a 

Montreal.     Les  catalogues  et  les  prix  des  commergants  sont  envoyes  sur  demande.- 

SIMONDS  CANADA  SAW  CO.,  Limited 

Rue  St-Remi  et  Avenue  Acorn,  Montreal,  Que. 

[VANCOUVER,  C.A.  ST-JEAN,  N.B 


<P  AW  A   r^  A 


FOUNDfflK.-efOReiNtJS 

r_  r  hi  it  k\is- 


PRODUCTEURS  D'ORIGINE  ET  DISTRIBUTEURS  DE 

POMPES 

Citernes,  Styles  et  Grandeurs  Varies. 

POMPES  a  puits,  piston  et  levier 
s'adaptant  pour  usage  a  main  ou  a 
moulin  a  vent. 

Produites  par 

THE  JAMES  SMART  PLANT 

BROCKVILLE,  ONT.  Succursale:  WINNIPEG,  MAN. 
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LES  TRIBUNAUX 


* 
* 

JUGEMENTS    EN    COUR    DE 
CIRCUIT 


Gazette  Printing  Co.  v.  J.  V.  P.  Mit- 
chell, $26. 

R.  D.  Meatheson  v.  W.  Swirzymski, 
$27. 

Cie  Martel  et  Fils  v.  H.  St-Pierre,  $14. 

A.  Bergeron  v.  J.  Lamothe,  $19. 

J.   Murphy  v.   Robert   Lowe,    $57. 

F.  X.   Sauvial  v.  L.  Poudrette,   $43. 
R.  Mercier  v.  J.  Cleary,  $50. 

E.  Taupier  v.  A.  Hamelin,  $11. 

J.  Z.  Gagnier  v.  W.  E.  Levac,  $53. 

G.  Lafortune  v.  A.  Villeneuve,  $31. 

F.  R.   Bernard  v.  F.  B6nard,   $50. 
Mme  R.  A.  Lusignan  et  vir  v.  P.  Ga- 

gnon,  $33. 
M.   Ship  v.  Dom.   Cuttery  Co.,   Ltd.,  et 

V.  Lamontagne,  $28. 
Mme  L.  Hatton,  v.  A.  Pageau,   $32. 

0.  Crevier  v.  P.  Bruneau,  $64. 

Mme  A.  Ritchot  et  vir  v.  J.  Durocher, 

$65. 
M.  Levy  v.  H.  Corbeil,  $24. 
J.  L.  Gelinas  v.  B.  Davey,  $70. 
Limoges   Bros.   v.    Mme   W.   Wilhelmy, 

$50. 

G.  H.   Smith  v.   S.  Pichette,   $62. 

1.  Kuchensky  v.   E.    Slavert,   $10. 
A.  Allard  v.  D.  Archambault,  $18. 
Invictiis   Store  v.  E.  D.   Strachan,   $15. 
H.  Bisson  v.  Henri  Rivard,  $17. 

A.  Rosenbloom  v.  N.  Aloof,  $26. 

Mme  E.  Damour  v.  A.  Baillargeon,  $35. 

C.  H.  Desjardins  v.  J.  A.  Binette,   $85. 


E.  A.  Brice  v.  A.  P.  Bury,  $19. 

J.  A.   Primeau  v.  A.   Chartrand,   $13. 

J.  A.  Primeau  v.  E.  LSpine,  $16. 

B.  A.  Drapeau  v.  E.  Desormiers,  $30. 

W.  Rutherford  &  Sons  Co.  v.  A.  Gi- 
guere,  $47. 

L.   G.   A.   Gruse  v.   A.   Ferris,   $20. 

P.  M.  Beaudoin,  v.  A.  Gr.reau,  $17. 

M.  P.  S.  Corp.  v.  D.  B.  Fitch,  $18. 

O.   uintal  v.  Emile   Chalut,   $42. 

J.   Seguin  v.  Chs.  Malette,   $20. 

Cur6  et  Marguilliers  Saint-Denis  v 
Heritiers  J.  S.  Charest,  $50. 

E.  Robitaille  v.  A.  Durocher,  $12. 

M.  Dugas  v.  Alph.  Parent,  $15. 

S.  Caplan  et  al  v.  Francois  Joly.  $59. 

S.  Caplan  et  al  v.  S.  Carty,  $16. 

S.  Caplan  et  al  v.  T.  H.  Euing,  $85. 

J.  A.  Primeau  v.  Vincent  McFall,   $17. 

G.  Raymond  v.  Ferd.  Forget,  $33. 

S.  Charette  v.  Heritiers  J.  S.  Charest, 
$63. 

Goodwins  Ltd  v.  J.  Van  Telbourg,  $68. 

J.  H.  Patherson  v.  C.  G.  Grimdale,  $19. 

J.  L.  Allan  v.   Chs.   Heath,   $26. 

Mme  I.  Gaboury  et  vir  v.  Harry  Wo- 
lofsky,   $99. 

P.  Cohen  v.  M.  Latour,  $18. 

E.  Lesperance  v.  Paul  Larcher,  $50. 

Law  Union  &  Rock  Ins.  Co.  v.  Com- 
mercial Dining  Rooms,  $29. 

R.  C.  Scott  v.  E.  G.  Purvis,  $18. 

W.  Smith  v.  C.  W.  Diplock,  $20. 

O'Gilvie  Flour  Mtl.  Co.  v.  Jos.  Bou- 
thillier,  $13. 

J.  T.  Brunett  v.  H.  J.  Eliasoph,  $18. 


0.  Barre  v.  W.  Malone,  $11. 
E.  Gearney  v.  Cie  de  Cinfema  de  Mai- 

sonneuve. 
J.  B.  Vinet  v.  L.  N.  Deschamps,  $11. 
C.  W.  Lindsay,  Ltd  v.  Mme  L.  et  Jos. 

St-Amand,  $22. 
E.  A.  B.  Ladouceur  v.  Bernard  Jodoin, 

Pointe  aux  Trembles,  $17. 
J.  Leger     v.  B.  Boudreau,     Vaudreuil, 

$16. 

1.  C.  Sharp  v.  Moses  Barrett,  Lachine, 
$50. 

J.    H.    E.    Pellerins   v.   Heritiers    Omer 

Desjardins,    Saint-Barthelemy,   $15. 
.1.   Laurencelle     v.  Henry     Roy,     Lon- 

gueuil,  $18. 
Cie    J.    B.    Rolland    &    Freres   v.   Wilf. 

Normandeau,  Coteau  Station,  $44. 
Mme  J.  Sauve  v.  Jacob  Gill,  Pierrevil- 

le,  $35. 
La  Chaussure   Nationale,   Ltd  v.  John 

St-Pierre,  Sayabec,  $65. 
Renfrew  Machine  Co.  v.  Art.  Guay,  St- 

Magloire,   $30. 
Wilson  &  Lafleur,  Ltd  v.  A.  E.  Rollet, 

v.  Westmount,   $17. 
J.  C.  Moffatt  v.  Thos.  Walsh,  Verdun, 

$40. 
O.  Barre  J.  Walsh,  Verdun,  $48. 
The  Barrett  Co.,   Ltd.  v.  A.   Cyr,  Na- 

pierville,   $91. 
J.    Robertson    v.    S.    W.    Hall,    Verdun, 

$16. 


"Oh  !  Quel  eclair!"  Voila  ce  que  nous  disons 
generalement.  quand,  au  milieu  d'un  orage, 
un  eclair  exceptionnellement  fort  et  brillant 
illumine  toute  la  voute  celeste. 

"Oh!  quecette  lampe  eclaire  bien,"  voila  ce 
que  vos  clients  diront  quand  ils  se  serviront 
des  lampes  portant  notre  marque  de  f abrique 
enregistree. 

La  lampe  VIVID  fera  remarquer  votre  maga- 
sin. 

Nous  sommes  les  seuls  a  vendre  la  lampe 
VIVID. 

Churton  &  Taylor 

Importateurs  et  distributeurs  de 
lampes  Tungsten  et  Nitrogen 

53  rue  Yonge,         Toronto,  Ont. 
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ETC. 


Nous  sollicitons  vos  demandes  de 

renseignements 

met  a  ux 

Acier  en  feuilles 

Fer-blanc 

T6le  Canada 

Zinc 

Plomb 

Fer-blanc  en  lingot 

Cuivre  et  fonte  {feuilles  et 
tubes) 

Zinc  en  feuilles 


Lithopone 

Barytes 

Minium 

Orange  Mineral 

Vitriol  Bleu 
Blanc  d'Espagne 

Litharge 
Nitrate  de  Plomb 


Et  aussi  Huile  de  Castor,  Huile  de  Bois  de  Chine, 
Glycerine,  Borax,  Feuilles  d'or,  Feuilles  de  metal, 
Vitre  de  Fantaisie,  Vitres  armees,  Clippers,  Peaux 
de  chamois,  Nitrate  de  plomb,  Marchandises  de 
Harris,  Savon  mou,  etc. 

B.&S.H.THOMPSON 

&  COMPANY  LIMITED 

MONTREAL 

Seuls  agents  pour  Vest  du  Canada,  de 

United  States  Products  Company,  New-  York. 


26 


I.B     PBIX     COURANT,     vendredi     12     avril     1918 

LES  TRIBUNAUX  (suite) 


Vol.  XXXI— No  15 


JUGEMENTS  EN  COUR  SUPE 
RIEURE 


R.  M.  T.  Laurin  v.  J.  H.  A.  Forest, 
et  Henri  Brouillette,   Montreal,   $627. 

Cosmopolitan  Outfitters  v.  Lily  Thi- 
bault,  Montreal,   $104. 

Hatte  Larocque  v.  Sylvestre  Mallette, 
Montreal,   Ire   classe. 

R.  Gour  v.  Ernestine  A.  Marsan  et 
Mme  R.  T.  Beaudoin,  Montreal,  $3,- 
000. 

Dessaulles  &  Co.  v.  N.  Brisebois,  Mont- 
real, $153. 

Ph.  Strachan  v.  W.  A.  Catton,  Mont- 
real,  $2,387. 

C.  W.  Lindsay,  Ltd.  v.  Henri  Bellema- 
re,  Montreal,  $167. 

A.  Racine,  Ltd  v  H.  Cohen,  Montreal, 
$406. 

Succession  Pat.  Mansfield  v.  Jos.  La- 
melin,   Montreal,   $575. 

A.  Ouellette  v.  Beaudin  &  Freres,  Al- 
phonsine  Perras,  Mhe  Honorius 
Beaudin,  Amedee  Beaudin  et  J.  Emi- 
le  Beaudin,  Montreal,  Ire  classe. 

Sarah  Mathieu  v.  Wm.  Gingell,  Mont- 
real, $117. 

Les  Soeurs  de  la  Providnece  v.  D.  Van- 
dandaigne,  $38. 


SAISIES-ARRETS   EN   COUR   SUPE- 
RIEURE 


W.  V.  Dawson  Ltd  v.  A.  Barbeau  et  al 

et  J.  P.  Belanger,   $316. 
J.    Lareau   v.   A.    St- Jacques,   et    Steel 

Co.  of  Can.,  $550. 
A.  Desrochers  v.  Lea  Roudeau  et  Eust. 

Laurion,  4e  classe. 
Cie  Carrieres  Ltd  v.  J.  E.  Eraser,  Jr., 

et  Can.  Car  Foundry  Co.,  $296. 
J.    Pichette   v.    M.    Sarrazin,    et   Oscar 

Legault,   $110. 
M.  L.  Raphael  v.  Neidler  et  Metropoli- 
tan Ins.  Co.,  $418. 
Lumber     Construction     Co.     v.     Jules 

Frankel  et  F.  X.  Roy,  3e  classe. 
J.  A.  Beaulieu  et  G.  Lefebvre  et  B.  R. 

Mailloux  et  vir,  $148. 
C.  Wallace  v.  Mme  A.  E.  Dunn  et  al 

et  R.  L.  Taylor  et  al,  $2,056. 
Mme  F.  Moseley  et  vir  v.  Mme  A.  Tru- 

del  et  vir  et  P.  L.  Lyall  &  Sons,  $121. 
R.  Dufresne  v.  H.  LeBel  et  Can.  Stove 

Co.,  $250. 


EXECUTIONS    EN    COUR   SUPE- 
RIEURE 


J.    W.    Faust    v.    E.    Gorcy    &    Cie,    de 
Nouveautes  de  Paris,  $182. 


W.  J.  Anderson  v.  H.  R.  Sears,  $367. 

W.  J.  Duggan  et  al  v.  S.  P.  Howard, 
$177. 

G.  W.  Reed  &  Co.,  Ltd.  v.  L.  Beau- 
dry,  $436. 


C.  S.  Wallace  v.  Dr  O.  E.  Dunn,  $2,- 

167.  \ 

R.  D.   Messier  v.  Cie  Meubles  Artisti- 

ques  et  Moulures  Ltee,   $176. 
F.  Gaudreau  v.  G.  DeGagne,  $166. 
Cailloux   et  V6zina  v.   N.   Nakel,   $279. 
Ci  J.  A.  Guillemette,  Ltd  v.  John  Mc- 

Willie  et  al,   $7,599. 
Cie    Realty    &    Investment    Co.    v.    J. 

Beaudoin,  4e  classe. 
J.  Champagne  v.  P.  M.  Martin,  $342. 
Maria  Rivest  v.  C.  Levesque,  $117. 
Mme  R.  B.  Provost  et  al  v.  J.  Char- 

trand,   $5,487. 
M.    J.    O'Brien    v.    Devlin    Const.    Co., 

Ltd.,   $1,188. 
Annie  Weingast  v.  J.  Jacobson,  $1. 
W.  H.  Burrow  v.  E.  J.  Burns,  $180. 
Mme  C.   Hunter  et  vir  v.  V.  Lalonde, 

$4,240. 
St.  Lawrence  Flour  Mills  v.  M.  Bucci, 

$713. 
J.  Prud'homme  v.  J.  T.  Decarie  et  al, 

$286. 
E.  Desmarteau  v.  J.  T.  Decarie,  et  al, 

S266. 
Mme  F.  Moseley  v.  Mme  E.  Trudel  et 

vir  et  al,  $134. 
Mme  R.  B.  Prevost  et  al  v.  J.  Char- 

trand,  $5,490. 
I.  Livingstone  v.  Mme  H.  Freedman  v. 

H.  Freedman  &  Co.,  Montreal,  J.  E. 

Courtemanche,    gardien   provisoire. 


de 


DISST0N 


Nouvelle  Scie  a 
double  service 
patentee 

CETTE  SCIE  A  MAINS  DISSTON  D  17,  A  DOU 
BLE  SERVICE,  est  superieure  de  beaucoup  a  tout 
autre  modele  produit  pour  usage  dans  les  lourds 
travaux  de  construction  de  toutes  especes 
charpentage  de  maisons,  etayage  d'egouts, 
confection  de  formes  pour  batisse  en  ci- 
ment,  travaux  de  chemins  de  fer,  tra 
vaux  de  moulage,  ouvrages  de  fer- 
ine, et,  en  fait  pour  tous  usages 
generaux.  ,/ 

La    combinaison    des         /' 
dents  passe-partout  et         / 


des  echancrures 
avec  les  filets  tres 
profonds,  permet 
a  cette  scie  de 
couper  de  long  en 
large,  de  fendre 
ou   de  couper  en 


diagonale 
a  travers  le 
grain,  avec  facilite 
et  rapidite- 

La  scie  la  plus  pratique  de  son 
espece  qui  ait  jamais  ete  faite. 


DEMANDEZ    NOTRE    CIRCULAIRE 
DESCRIPTIVE. 

HENRY  DISSTON  &  SONS 


INCORPORES 


Manufacture  des  Scies  Keystone,  Outils,  Acier  et  Limes 
PHILADELPHIA  E.U. 

{/sines  Canadiennes  :  7 ORONTO,  CANADA 
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La  Cloture  "FROST"  vient  en  Tete 


Force 


service    " Cela  pave  de  la  vendre" 

becunte  °       •/ 

La  broche  dans  les  produits  "Frost"  est  toute  etiree  a  la  grosseur  voulue  et 
galvanisee  dans  la  manufacture  ei-dessus  dont  notre  eompagnie  est  proprietai- 
re,  et  dont  elle  assure  l'exploitation. 

Nous  faisons  tous  les  styles  de  clotures  en  broche  tressee,  ainsi  que  des  bar- 
rieres  unies  et  ornementales,  broche  unie  et  repliee,  fil  de  fer  barbele,  huile  et 
recuit,  et  broches  pour  balles  de  foin,  liens  pour  ballots  et  crampons. 

Les  marchands  de  quincaillerie  ne  devraient  pas  perdre  1 'occasion  d'entrer  en 
relations  avec  nous. 

Une  agence  de  "Frost"  amenera  a  votre  magasin  un  bon 
commerce  de  la  part  des  fermiers. 

Frost  Steel    and   Wire   Co.,    Limited 

Hamilton,  Canada 
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RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


NOUVELLES   FIRMES 


Black  Diamond  Needle  Co..  H.  Austin. 
Beminster,  separe  de  biens  de  Lor- 
raine Gertrude  Constance  Marsan, 
depuis  le  3  novembre  1918. 

A.  N.  Lax,  taillaur,  A.  Herscovitch,  se- 
pare de  biens  de  M.  Lax.  depuis  le 
26  mars  1918. 

N.  Saint-Antoine,  Spicier.  L.  N.  Saint- 
Antoine,  en  communautt  de  biens  de 
L.  Victoria  Saint-Cyr,  depuis  le  9 
mars  1918. 

Baron  &  Cie,  bois,  L  Ferland,  separe 
de  biens  de  L.  Baron,  depuis  le  8 
mars  1918. 

P.  Faure.  electricien,  P.  Faure,  separ£ 
de  biens  de  M.  S.  Bergeron,  depuis 
le  2  avril  1918. 

S.  L.  Routtenberg  &  Co .  H.  David 
Routtenberg,  s4par6  de  biens  de  D. 
armaise,  J.  Routtenberg,  separe  de 
biens  de  J.  Routtenberg.  S.  Caolan, 
marie  en  Russie  avec  J.  Routten- 
berg; I.  Routtenbersr,  s6par6  de  biens 
de  R  Orenstein,  depuis  le  25  mar* 
1918. 

"Local"  NewsDaper.  J.-Ls.  A.  Pare, 
celibataire;  C  S.  Sarrault.  separe  de 
biens  dermis  le  V-  mars  1918. 

American  Fashion  Tailoring-  Co..  J.  A. 
Giroux,  senare  de  biens  de  A.  Mar- 
cotte:  A.  Normandin,  celibataire,  de- 
puis le  22  mars  1918 

C.  &  A.  F.  Auber,  marchandises  de 
fantaisie,  C.  Tarah  Auber,  Attih  Ta- 


rah  Aubre,    tous  deux  celibataires. 
depuis  le  25  mars  1918. 

Seguin  &  Larocque,  fruits,  R.  Laroc- 
que,  separe  de  biens  de  N.  Seguin, 
en  communaute,  depuis  le  12  mars 
1918. 

Ledoux  Freres,  fruits,  J.  L.  Ledoux. 
en  communaute  de  biens,  N.  Ledoux, 
en  communaute,  R.  Larocque,  s6pa- 
re.    depuis   le   12   mars   1918. 

Hagar  Pettigrew,  Ltd.,  263  Saint-Jac- 
ques, incorpore  par  lettres  patentes 
federales,  le  26  Janvier,  Jas.  C.  Pet- 
tigrew, president. 

Page  Wire  Fence  Co.,  of  Canada,  Ltd., 
505  Notre-Dame  Ouest.  incorpor6 
par  lettres  patentes  federates,  le  9 
Janvier,   Wm.   C.   Heron,   president. 

Rogovein  Fourniture  Co  ,  David  Rogo- 
vein,  separS  de  biens  de  Sele  Adel- 
man,  Christie  Levis,  marie  en  Gre- 
ce,  depuis  mars  1918. 

Normandin  &  Frere,  produits,  Jos. 
Normandin,  E'phege  Normandin, 
tous  deux  c41ibataires,  depuis  le  16e 
jour  de  mars  1918. 

C.  S.  Allen  &  Co.,  Spiciers  et  pharma- 
ciens.  Claude  Stanley  Allen  de  West- 
mount,  Horatios  Allen,  tous  deux  ce- 
libataires,  depuis  le  19e  jour  de  sep- 
tembre  dernier. 

Montreal  Pottery,  Ltd.,  520  Transpor- 
tation Bldg.,  incorporee  par  lettres 
patentes  provinciales,  le  24  Janvier, 
Chas.  Raymond,  president. 

Dominion     Hat   Mfg   Co..      164   McGill, 


Federal  Panama  Hat  Mfg.  Co.,  Louis 
Philippe  Painchaud,  Louis  Albert 
Dubrule,  tous  deux  separes,  depuis  le 
ler  fevrier  1918. 

St.  Andre  Coal  Co.,  bois  et  charbon, 
Oscar  Dubreuil,  en  communaute  de 
biens  de  Angelina  Fournier,  J.  B. 
Thouin,  en  communaute  de  biens  de 
Philomene  Despins,  depuis  le  19 
mars  1918. 

G.  M.  Waterhouse  &  Co.,  cafe,  G.  Ma- 
riott  Waterhouse,  separe  de  biens  de 
Annie  Elizabeth  Sarah  Sharpe,  de- 
puis le  26  mars  1918. 

Hyde  &  Sons,  contracteurs,  J.  W.  Hy- 
de, separe'  de  biens  de  N.  E.  Curnow. 
depuis  le  28  mars  1918. 

A.  D.  McGillis,  courtier  en  produits,  A. 
D.  McGillis,  marrte  dans  1'Ontario, 
avec  I.  M.  McCullough,  depuis  le  2 
avril  1918. 

Gillette  Distributing  Co.,  182  Saint- 
Jacques,  M.  Hammer,  separe  de 
biens  de  Grace  Pleasant,  depuis  le  15 
mai  1917. 

Star  Dress  Mfg.  Co.,  Regr.,  Pesach 
Ostrofsky,  celibataire,  depuis  le  30 
mars  1918. 

Natural  Fur  Co.,  Jenkin,  separe  de 
biens  de  S.  Bassin,  depuis  le  18  fe- 
vrier  1918. 

D.  A.  Finlay,  agents  manufacturiers, 
A.  St.  Nicholas,  D.  A.  Finlay,  celiba- 
taire,  depuis  le   2  avril  1918. 


LES  OUTILS  DE  BUCHERON 
DE  PINK 

Les  outils  Etalons  dans  toutes  les  provinces 
du  Dominion,  en  Nouvelle-Zelande,  Austra- 
lie.  etc. 

Nous  manufacturons  toutes  sortes  d 'outils 
de  bucheron — Legers  et  de  Bonne  Duree. 

TELEPH.  LONGUE  DISTANCE  No  37 
Demandez  notre  catalogue  et  notre  liste  de  prix. 

Vendus  dans  tout  le  Dominion  par  tous  les 
Marehands  de  ferronnerie  en  gros  et  en  de- 
tail. 

The 

THOS.  PINK  Co., Limited 

Manufacturiers  d'OUTILS  de  BUCHERON 
PEMBROOKE  (ONTARIO) 


FABRIQUES  AU  CANADA 
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Le  "CHAMPION"  de  plus  en  plus  populaire 

Messieurs  les  Marchands  nous  vous  invitons  a  placer  de 
bonne  heure  vos  commandes  pour  ce  jouet.  dont  les  de- 
demandes  sont  nombreuses  et  considerables,  car  si  vous  at- 
tendez  la  saison  occupee  vous  courez  le  risque  d'etre  re- 
tardes,  et  comme  il  vous  faudra  vous  procurer  cet  article 
pour  faire  face  a  la  concurrence,  placez  des  maintenant 
vos  commandes  afin  de  les  recevoir  a  temps. 

CADRES,   MOULUEES   ET  MIBOXBS. 


HiMiM'KI 


Nous  desirons  eg-alement 
faire  savoir  a  Messieurs  les 
Marchands-Generaux  que 
pour  fabriquer  cette  spe- 
cialite,  nous  ne  negligeons 
en  rien  nos  lignes  regulie- 
res  de  Cadres,  Mou  lures, 
Miroirs,   etc. 

En  depit  de  1'augmenta- 
tion  continue  du  prlx  des 
materiaux  entrant  dans  la 
confection  des  moulures, 
nous  vendrons  durant  les 
prochains  quinze  jours  600 
pieds  de  moulures  assorties, 
dorees  Circasslen  et  imita- 
tion de  chene,  pour  $27.00, 
comme  suit: — 
200  de  moulure  d'un  pouce 
de  largeur,  a  $3.00  — 
$6.00. 
200  de  moulure  1%  pouce 
de  largeur,  a  $4.50  — 
$9.00. 
200  de  moulure  2  pouces  de 
largeur,  a  $6.00  —  $12.00. 
II  va  sans  dire  que  nous 
ne  pouvons  pas  promettre 
de  continuer  ces  prix  indefiniment,  mais  nous  desirons  fai- 
re connaitre  nos  marchandises  et  pour  ce,  ferons  quelque 
sacrifice. 

Demandez  nos  echantillons  de  moulures,  lesquelles  nous 
envoyons   gratuitement. 

Demandez  aussi  nos  prix  pour  les  cadres  et  les  miroirs 
'shock"   (seuls  ou  encadres). 

LA     CIE.     WISINTAINEH.    &     FILS,    INC., 

Manufacturiers-Importateurs 

58-60  Boulevard   Saint-Laurent,    (pres  rue   Craig). 

Telephone  Main  5082.  MONTREAL,   QUE. 


Cheminee  "Perfection 


yy 


La  Cheminee  "Perfec- 
tion" possede  m  a  i  n  t  e  s 
ameliorations  que  ne  pos- 
sede aucune  autre  chemi- 
nee. 

//  est  avantageux  pour 
vous   de   Vavoir 


en  stock 


H  FACILE-BON  PROFIT 

Ecrivez-nous,  et  nous  vous 
donnerons  lies  details  de 
construction  et  nos  prix 
aux  marchands. 

C.  E.  Laflamme 


MANUFACTURER 

ST-JEROME,  P.  Q. 


IMPERMEABLE 


Le  "Toucher"  d'une 
Bonne  Lime 

Avez-vous  jamais  examine 
un  mecanicien  vraiment  ca- 
pable eprouver  une  lime?  II 
a  une  maniere  speciale  d'en 
passer  les  dents  sur  son  pou- 
ce doue  d'une  sensibilite  ai- 
giie.  Instinctivement,infail- 
liblement,  il  determine  ainsi 
si  une  lime  convient  a  son 
ouvrage. 

Cet  homme  choisit  toujours  la 
"Famous  Five".  II  n'achete  ja- 
mais aveuglement  .11  peut  "sen- 
tir  au  toucher"  qu'une  "Famous 
Five"  est  correcte.  II  sent  ses 
dents  tranchantes,  au  coupant 
vif,  alignees  en  parfaite  unifor- 
mite.  II  n'y  a  pas  Pombre  d'un 
doute  dans  son  esprit.  II  achete 
la  "Famous  Five"  et  s'assure  ainsi 
pleine  satisfaction. 

Pour  obtenir  sa  clientele  et  le  con- 
tenter,  specif iez  la  "Famous  Five" 
en  donnant  votre  commande. 

Kearney  and  Foot 
Great  Western 
American 
Arcade 

et 
Globe 

faites  au  Canada  par 
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LA  BANQUE  M0LS0N 


Capital  Verse $4,000,000 

Fonds  de  Reserve 4,800,000 

SIEGE  SOCIAL        -         MONTREAL. 

Succursales  dans  98  des  principales  villes 
du  Canada.  Agents  et  correspondants  dans 
les  principales  villes  des  Etats-Unis  et  dans 
tous  les  pays  du  monde. 

Edward  C.  Pratt,  gerant  general 


liiimiinittniLiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiLiiiniiiiiiiiiiiiiniimirtTTft 


LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDEE   EN    I860 

Capital    autorise       $5,000,000 

Capital  verse 2,000,000 

Reserves 2,000,000 

Notre  servi.ce  de  billets  circulaires  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  des  avan- 
tages  que  nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14   RUE   AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    canadiens    qui    visitent 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  les  rembour- 
sements,  les  encaissements,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux  Etats-Unis  et  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


Nova   Scotia   Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS 
ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES.  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "T"  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE   FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.- -Mines    de    charbon. 
Hauts-Fourneaux,  Fours  a  Reverbere    a     Sydney    Mines, 

N.-E.  —  Laminoirs,  Forges    et   Ateliers   de   Finissage 

a  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal  :  New  Glasgow  (N.-E) 


En  consultant  les  annonces  qui  figu- 
rent  dans  le  "PRIX  COURANT"  vous 
obtenez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sons  ou  vous  approvisionner  au  mieux 
de  vos  interets. 


SAV0IR  FAIRE  SES  ACHATS  EST  UN 

GR0S  AGENT  DE  SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


BANQUE  PROVINCIALE 

DU  CANADA 

CAPITAL      AUTORISE $2,000,000 

CAPITAL    PAYE    ET    SURPLUS    (au   31    de<\    1<>17>     1.750.000 

ACTIF   TOTAL:  au-dela  de $21,600,000 

82  Succursales  dans  les  Provinces  du  Quebec,    de  TOntario  et  du 
Nouveau  Brunswick. 
CONSEIL   D'ADMINISTRATION: 
President:  Honorable  H.  LAPORTE,  C.  P.,  de  ia  maison  Laporte  Mar- 
tin.limitee,     administrateur  du  Credit  foncierfranco-canadien. 
Vice-President:  W-F.  CARSLEY,  capitaliste. 

Vice-President:  TANCREDE  BIENVENU,   administrateur  Lake 
of  the  Woods  Milling  Co.,  limited. 

M.   G-M    BOS  WORTH,    vice-president    "Canadian    Pacific    Rail- 
way Co." 

L'Hon.  ALPHONSE    RACINE,    conseiller  legislatif  de  la  Pro\ince 
du  Quebec,  president  de  ia  maison  de  gros  Alphonse  Racine  limitee. 
M.  L-J-O  BEAUCHEMIN,  de  la  Librairie  Beauchemin  limitee. 
M.    M.    CHEVALIER,    directeur    general    Credit    fonder   franco- 
canadien 


BUREAU   DE  CONTROLE 

(Commissaires-censeurs) 

President:  I'hon.  sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  C.R.,  ex-juge  en 

chef  de  la  cour  du  banc  du  roi. 
Vice-President:    Docteur    E-P    LACHAPELLE,    vice-president   du 

Credit  foncier  franco-canadien. 
L'HON.   N.  PERODEAU,   N.   P.,   Ministre  sans  portefeuille  dans 
le  gouvernement  de  Quebec. 


BUREAU-CHEF 
Directeur-gdneral,   M.   TANCREDE  BIENVENU 
Secretaire,  M.J.-A  TURCOT  Inspecteur  en  Chef. 


Chef  Departement  de  Credit, 
M.  C.-A.  ROY 


M.-M.  LAROSE, 
Inspecteur, 

M.  ALEX.  BOYER 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

l'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A. -A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :    MONTREAL  (112  rue  St-Jacques) 

Bureau  Principal :  95  rue  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  l'an. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CUL AIRES  et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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FINANCES 


LA  NOTE  AMERICAINE 


Troisienie  annee.  Le  11  avril  1918. 

Pendant  dix  jours,  les  Allemands  se  sont  rues  sur 
Amiens  et  depuis  quarante-huit  heures  ils  se  lancent 
en  des  assauts  furieux  sur  les  lignes  anglaises.  Ils  ont 
cette  fois  Saint-Omer  pour  premier  objeetif  et,  pour  se- 
cond, les  ports  de  la  Manche.  De  Calais,  de  Dunker- 
que  et  de  Boulogne  on  peut  bombarder  la  cote  an- 
glaise  et  meme  y  organiser  un  debarquemcnt.  Tel  est 
du  moins  le  theme  de  la  manoeuvre  allemande  qui 
ayant  echoue  devant  Amiens,  echouera  devant  Saint- 
Omer,  grace,  peut-etre,  a  une  intervention  aussi  heu- 
reuse. 

Pour  le  moment,  les  Anglais  plient  sous  le  choc, 
evacuent 'Armentieres  que  les  avant-gardes  ennemies 
ont  depasse  de  cinq  kilometres.  Bethune  est  menace  et 
si  Saint-Omer  etait  pris,  la  situation  evidemment  serait 
desagreable.  Mais  Amiens  fut  menace,  Paris  le  fut  ega- 
lement  et  les  Allemands  ne  s'y  rendirent  pas.  Avec  des 
"si"  dit  le  proverbe,  on  va  loin,  a  condition  toutefois 
que  personne  ne  vous  barre  la  route.  La  fortune  de  la 
guerre  est  changeante :  hostile  aujourd'hui,  elle  peut 
nous  etre  favorable  demain. 

L'Angleterre  a  enfin  compris  la  gravite  du  danger' 
qui  la  menace,  elle  se  prepare  en  toute  hate  a  un  for- 
midable effort  militaire,  mais  encore  lui  faudra-t-il  six 
ou  huit  mois  pour  le  realiser.  Ce  n'est  pas  tout  que 
de  faire  le  supreme  sacrifice,  il  faut  en  outre  qu'il  ne 
soit  pas  trop  tard.  Les  Americains  arrivent  en  soutien 
sur  les  lignes  anglaises,  mais  dont  le  nombre  est  peut- 
etre  insuffisant.  Telles  sont  les  causes  d 'inquietude 
auxquelles  il  faut  ramener  la  liquidation  et  le  flechis- 
sement  assez  sensible  de  derniere  heure.  Mais  la  si- 
tuation est  loin  d'etre  mauvaise  puisque  l'avenir  nous 
appartient  et  aussi  les  ressources  immenses  et  de  toute 
nature  de  l'Amerique  inepuisable. 

C'est  pourquoi,  toutes  reserves  faites  de  prudence  et 
de  moderation,  nous  considerons  tou jours  que  celui  qui 


se  place  a  la  hausse  sur  la  inoindre  reaction  se  met  du 
bon  cote.  Les  aleas  de  la  guerre  peuvent  avoir  en 
Bourse  des  repercussions  contre  lesquelles  il  convient 
de  se  premunir  mais  l'avenir  du  marche  reste  serein 
comme  notre  espoir  en  la  victoire  finale. 

BRYANT,  DUNN  &  CO. 


LES  COMPENSATIONS  DES  BANQUES  CANA- 
DIENNES 


Les  compensations  des  Banques  de  Montreal  pour 
la  semaine  finissant  jeudi,  font  voir  une  augmentation 
de  $35,453,430,  comparativement  a  la  periode  corres- 
pondante  de  1 'annee  derniere.  Cette  augmentation 
est  en  partie  explicable  du  fait  qu'en  1917,  les  fetes  de 
Paques'tombaient  durant  cette  periode. 

Le  rapport  des  Banques  de  Toronto  indique  une 
avance  de  $23,000,000  tandis  que  les  Banques  de  Winni- 
peg accusent  une  diminution  de  six  millions. 

Voici  le  tableau  comparatif  pour  les  principaux  cen- 
tres du  Canada: 

1918.  1917. 

Montreal •.   .  .  $94,054,753  $58,601,323 

Toronto 67,676,368  44,663,470 

Winnipeg 40,984,916  46,941,249 

Ottawa 6,448,697  4,300,597 

Hamilton 5,213,839  3,395,768 

Quebec 4,394,805  3,612,771 

London 2,599,261  1,763,325 

Saint-Jean,  N.-B 2,472,730  1,608,437 

Brantford 903,044  608,688 

Sherbrooke 878,928  500,236 

Peterboro 685,992  448,419 

Kitchener 664,192         

Fort  William 635,801     .  385,469 


VENTES  PAR  HU1SS1ER 


NOTA.  —  Dans  la  liste  ci-dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont  ceux  des  demandeurs,  les  sui- 
vants  ceux  des  dfefendeurs;  le  jour, 
l'heure  et  le  lieu  de  la  vente  som 
mentionnes  ensuite  et  le  nom  de 
l'huissier  arrive  en  dernier  lieu. 
Denis  Advertising   Signs,   Ltd  v.  Leon 

Archambault,    18    avril,    10    a.m.,    295 

Rachel,    Marson. 
Wm.  H.  Barrow,  Ed.  J.  Burns,  18  avril, 

10  a.m.,   315  Westminster,   Marson. 
S.  Kahn  et  al  v.  G.  Guimond,  18  avril, 

10  a.m.,  1265  Bordeaux,  Brouillet. 
A.  F.  Brunet  v.  G.  Guimond,   18  avril, 

10  a.m.,   1265   Bordeaux,   Brouillet. 

S.  Menard,  A.  Brazeau,  18  avril,  10  a. 

m.,  932A  Henri  Julien,  Desroches. 
Soeurs    Grises,    Wm.    J.    Cleghorn,    18 

avril,  10  am.,  22  Saint-Pierre,  Lave- 

ry. 
Leo     St-Germain,     Paul     Payette,     18 

avril,  4578  Notre-Dame  Est,  Lapier- 

re. 
J.  A.  Mooney,  John  Thomson,  19  avril, 

11  a.m.,   502  Avenue  Green,  Proulx. 


J  H.  Beaudry,  D.  A.  Bachand,  13  avril, 
10   a.m.,   1017   Cartier,   inet. 

Montreal  Dairy  Co.,  Ltd.,  W.  J.  Ed- 
munds, 15  avril,  10  a.m.,  1511  Wel- 
lington, Pauze. 

A.  Jolicoeur,  F.  X.  Peladeau,  15  avril, 
10  a.m.,  73  Marin,  Bienjonetti. 

Banque  d'Hochelaga,  Felix  Vanasse,  15 
avril,  10  a.m.,  253  Boulevard  Saint- 
Joseph  et  55  Saint-Frangois-Xavier, 
Coutu. 

V.  Syroi,  E.  Larivee,  16  avril.  10  a.m, 
90   Fulford,    Bienjonetti. 

J.  Lun.s.  J.  H.  Porter,  II  avril,  31  a.m., 
22*8   Clarke,  Dionnv. 

B.  Lipson,  J.  Bea.idoin  16  avril.  10  a 
m.    932    Sainc-Andre,    Montreal 

Catherine  Moore,  Thomas  John  Moore, 
T.  avril,  10  am,  138  Rivard  Desro- 
ches. 

J.  S.  Budyck,  Berrel  Gumpelovitch,  J  5 
avril,  10  a.m.,  981  Saint-Laurent.  La- 
very. 

Guaranteed  Pure  Milk  Co.,  Jcannette 
Lewis,  15  avril,  10  a.m.,  64  Sainte- 
Catherine  Quest,   Deeroches. 


L.  D.  Morin,  Ovide  Champagne,  15 
avril,  11  a.m.,  471  Amherst,  Desro- 
ches. 

L.  D.  Morin,  Jos.  Lavoie,  15  avril,  midi, 
464   Moraeu,  Desroches. 

Strathcona  Fire  Ins.  Co.,  J.  H.  Bros- 
seau,  15  avril,  10  a.m.,  90  Saint-Jac- 
ques, Desroches. 

E.  Turgeon,  J.  Bouchard,  17  avril,  10 
a.m.,  422  Stadacona,  Lalonde. 

Chas.  Roy,  Walter  C.  Castle,  17  avril, 
11  a.m.,  400  Valois,  Lalonde. 

Abe  Rabbit,  Schwartz  Cap  Works,  17 
avril,  11  a.m.,  388  Notre-Dame  O., 
Dockstader. 

E.  J.  Nadeau,  Geo.  Roussel,  18  avril, 
11  a.m.,  166  Rachel,  Racette. 

E.  Jett6,  J.  Dockrune,  18  avril,  10  a.m., 
70  Patric,  Desroches. 

J.  B.  Jasmin,  Wm.  J.  Mulgrave,  18 
avril,  11  a.m.,  15  McCord,  Desroches. 

M.  Silver,  H.  Goldberg,  22  avril,  11  a. 
m.,   3090  Saint-Laurent,  Desroches. 

Levesque  et  Rinfret,  Mme  M.  Quesnel 
et  vir,  22  avril,  11  a.m.,  1153  Saint- 
Hubert,  Desroches. 
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APPEL  A  TOUS  LES  AMIS  DE 

^INSTRUCTION  PUBLIQUE 

Les  ecoles  eatholiques  de  Montreal,  qui  font  l'orgueil  de  la  Metropole,  ne  sont  plus  assez  nombreu- 
ses  pour  faire  face  aux  besoins  croissants  de  la  population.  ] 

II  faut  de  nouvelles  ecoles,  et  c'est  afin  de  prelever  les  fonds  necessaires  pour  la  construction  de  ces  ; 
nouvelles  ecoles,  que  la  Commission  des  Ecoles  Catholiques  de  Montreal  invite  tous  les  amis  de  ] 
1 'instruction  publique  a  collaborer  a  son  oeuvre  en  souscrivant  genereusement  a  ) 


L'EMPRUNT 

DE  LA  COMMISSION  DES  ECOLES 
CATHOLIQUES  DE  MONTREAL 

j  $2,500,000.00 


;  SOUS  FORME  DE 

I  $1,500,000  D'OBLIGATIONS 

j  PAYABLES  EN  OR  DANS  CINQ  ANS 

I  ET  DE 

\  $1,000,000  DE  BONS  DU  TRESOR 

PAYABLES  EN  OR  DANS  DEUX  ANS 

Ces  Obligations  et  Bons  du  Tresor  peuvent  etre  achetes  en  coupures  de 
$100.00,  $500.00  et  $1,000.00,  et  sont  offerts  AU  PAIR  SANS  COMMISSION  ni  charge  quelconque 

pour  l'acheteur. 

Interet  a  6/o  par  an 

PAYABLE  SEMI-ANNUELLEMENT 


Les  Obligations  de  la  Commission  des  Ecoles  Catholiques  de  Montreal  constituent  le  plus  avanta- 
geux,  le  plus  sur  des  placements. — Avantageux  parce  que  ces  obligations  rapportent  6  pour  cent — 
LE  DOUBLE  DE  L'EPARGNE — sur,  parce  qu'elles  sont  reellement  une  premiere  hypotheque  sur 
les  proprietes  de  tous  les  Catholiques  de  Montreal.  j 

LES  SOUSCRIPTIONS  A  CET  EMPRVNT  SERONT  RECUES  A 

LA  BANQUE  D'HOCHELAGA 

A  toutes  sea  succursales  dans  la  ville  de  Montreal  et  dans  la  province  de  Quebec,  ou  Von  pourra  se  pro- 
curer tous  les  renseignements  et  les  formules  de  souscription,  ainsi  qu'aux  endroits  suivants: 


. 


. 


lo. — BUREAU  CENTRAL  de  la  Commission  des  Ecoles  Catholiques  de  Montreal,  87,  rue  Sainte- 
Catherine  Ouest.     M.  Ayme  Lafontaine,  Sec-Tres.     Tel.  Est  1371. 

2o—  DISTRICT  EST:  —  M.  J.  M.  Manning,  Dir.-Sec,  No.  191,  rue  Stadacona.     Tel.  Lasalle  No  470. 

3o.— DISTRICT  NORD:  —  M.J.  P.  Labarre,  Dir.-Sec.,  No.  2060,  rue  Saint-Denis.       Tel.  St-Louis 

8735.  1 

4o— DISTRICT  OUEST:  —  M.  A.  G.  Robitaille,  Dir.-Sec,  No.  298  avenue  Colbrooke.  Tel.  West- 
mount  4360. 

Pour  tout  renseignement  additionnel  on  pourra  s'adresser  a  M.  Ayme  LaFontaine,  Secretaire-Tre- 

sorier  de  la  Commission  des  Ecoles  Catholiques  de  Montreal,  87  rue  Sainte-Catherine  Ouest,  Casier 

Postal  476. 
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NOUVEAUX     RECORDS 

Les  records  obtenus  pendant  l'annee 
derniere  afiirment  de  nouveau  la  po- 
sition de  la  Sun  Life  of  Canada  com- 
me  la  plus  grande  compagnie  (['assu- 
rance sur  la  vie  du  Dominion. 

Ses  methodes  d'affaires  loyales  et  pro- 
gressives I'ont  placee  au  premier  rang 
pour  les  Nouvelles  Affaires,  le  chilTrtj 
total  des  polices  en  vlgueur,  I'actif, 
les  surplus  de  recettes,  le  surplus  net, 
le  revenu  total,  le  revenu  provenan! 
des  primes  et  les  paiements  aux  assu- 
res, cheque  annee. 


mwm 

SUN  LlflTOF  CANADA 

SIEGE  SOClAL-JytONTREAL 


Benoit  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeurs  et    Liquidateurs 

CHAMBRE  42 

No  20,  rue  St-Jacques,   Montreal 

Telephone  Main  2617 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagnie  Independante  (Incendie^ 
17  rue  S.-Jean,   Montreal 

l'hon.   H.-B.   Rainville,   President 
E.  Clement,  jr.,  gerant  general 


ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d'Assurance 

Bureau 

EDIFICE   LAKE  OF  THE  WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  663  MONTREAL 


La  Compagnie  d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre  I'lncendie 

Actif $1,025,000.00 

DEPOT        AU         GOU- 
VERNEMENT    .    .    .    .$69,660.00 
— Bureau  principal: — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


$5,000 

de 

protection  pour  votre  maison 

+    plus    + 

$50  par  mois 

d'indemnite  pour  vous-meme 
NOTRE  NOUVELLE 

POLICE  D'INDEMNITE 
SPECIALE 

ne  laisse  rien  au  hasard 


Demandez-nous  des  renseignements 


CANADA  LIFE  ASSURANCE 

COMPANY 

Bureau  principal,      -      TORONTO 


Automobiles 


Assurance 
couvrant 
contre 


L'incendie,  l'Explosion,  le  Vol, 
le  Transport,  la  Responsa- 
bilite  Publique,  la  Colli- 
sion, les  Dommages 
Materiels  a 
autrui 

VI,BRISDEGLACES, 

Accidents,   Maladies,   Vol, 

Attelages, 

Responsabilite  de  Patrons 

et  Publique, 

Garantie  de  Contrats, 

Cautionnements   Judiciaires, 

Fidelite  des  Employes. 

LAPREVOYANCE, 

189  rue  St-Jacques,  Montreal 

J.  C.  Gagne,  L.  B.   LeBlanc, 

Directeur-Gerant.  Assistant  -Gerant. 

Tel.  Main  1626 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondee  en   1851 

ACTIF,    au-dela.   de   .   .    .   $3,000,000 

Bureau   Principal:   TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.   C.   FOSTER,    Secretaire 

Succursale    de    Montreal: 

61,   RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


GEO.    GONTHIER        H--E.    MIDGLEY 
Licencie  Inst.  Comptable.Comptable  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables   et   Audlteura 
103  RUE  S.FRANC01S-XAVIER      -      MONTREAL 

.  Telephone  MAIN  2701-     9 
Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEY' ' 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant-Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure.   typogra- 
phic, relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabilite.  Formulea 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Angle  de  larue  S.-Pierre),     MONTREAL 


Bureau  Principal 

angle  de  la  rue  Dorchester  ouest 
et  l'avenue  Union,     MONTREAL 

DIRECTURS: 
J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  U.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rirn- 
mer.  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-Secret. 


BRITISH  COLONIAL 

FIRE    INSURANCE    COMPANY 

EDIFICE  ROYAL,     2  PLACE  d'ARMES,     MONTREAL 

CAPITAL  AUTORISE,  $2,000,000  CAPITAL  SOUSCRIT,  $1,000,000 

Agents  demandes  pour  les  districts  non  representes 
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Couverture 

Caron,  L.-A 12 

Chamberlin  Medicine  .  11 
Channel  Chemical  ....  34 

Church  &  Dwight 4 

Churton  &  Taylor 24 

Charbonneau,  Limitee  .  7 
Cie    d 'Assurance    Mu- 

tuelle  du  Commerce  .  33 
Cie  Imperiale  Bnr.  .  .  10 

Clark,  Wm 8 

Cluett,  Peabody  ......  4 

Connors  Bros 14 

Couillard,  Auguste.  .  .  12 

Dionne's  Sausages  ....  8 

Disston  Saw 26 

Dom.  Canners  (Ltd.)  .  .  3 
Dominion  Glass  Co.  ...  6 
Dubrule  Mfg 11 

Eddy,  B.  B.  &  Co 9 

Esinhart  &  Evans  ...  33 
Egg-0  Baking  Powder  .  7 


Fontaine,  Henri 12 

Fortier,  Joseph 33 


Liverpool-Manitoba  . 


Frost  Steel  Wire 


27 


Gagnon  &  L'Heureux  .  12 
Garand,  Terroux  &  Cie  12 
Gillett  Co.(Ltd.)E.  W.  14 
Gonthier  &  Midgley  .  .  33 

Handy  Collection  Asso- 
ciation   12 

Heinz 13 

Imperial  Tobacco  ....  15 
International  Business 
Mach Couverture 

Jonas  &  Cie,  H 

.  .  Couverture  interieure 


Laflamme,  C.  E.  .  . 
La  Prevoyance  .  .  . 
Leslie  &  Co.,  A.-C. 
Lewis  Bros 


29 
33 
21 
20 


Mathieu   (Cie  J.-L.)  . 

McArthur,  A 

McCaskey  System  ....  9 
Montbriand,  L.  R 12 

Nicholson  File 29 

Nova  Scotia  Steel  Co.  .  32 

Paquet  et  Bonnier  ...  12 

Pink  Thos 28 

P.  Poulin  &  Cie 12 

Rolland  &  Fils,  J.-B.  .  .  12 

St.  Amour,  Ernest  ...  12 
Simmonds  Saw  Co.  .  .  23 
Sun  Life  of  Canada  .  .  33 

Tanglefoot  . 17 

Thompson,  B.  &  S.  H.  .  25 

Western  Ass.  Co.  .  .  .  33 
Winnipeg  Grocer  ....  13 
Wisintainer  et  fils  ...  29 

York  Mercantile  ....  13 


; 


ETES-V0US  PRET  POUR  le  MENAGE  de  la  MAIS0N? 

Toute  menagere  a  besoin  d'une  Vadrouille  a  Polir  O-Cedar  et  de  Poli  O-Cedar  pour  le 
nettoyage  du  printemps. 

La  vadrouille  a  polir  O-Cedar  evite  de  se  pencher  et  de  se  courber.  Elle  fait  revivre 
le  lustre  des  surfaces  vernies,  peintes  ou  6maill6es.  Elle  rend  Gclatant  les  dessins  des 
linoleums  et  des  toiles  cir6es.  La  surface  peut  etre  lavfie  et  traitfee  ensuite  avec  du  Poli 
O-Cedar. 

La  vadrouille  a  Gpousseter  O-Cedar  est  excellente  pour  l'epoussetage  du  papier  de  mur, 
des  tapisseries,  des  planches  cirees  et  autres  places  ou  la  vadrouille  a  polir  O-Cedar  n'est 
pas  pratique. 

Le  Poli  O-Cedar  nettoye,  polit  et.  preserve — tout  cela,  en  une  seule  operation.  Employez 
la  m§thode  O-Cedar,  avec  de  l'eau,  c'est  la  plus  ficonomique.  Pas  besoin  d'un  dur  frot- 
tement  pour  produire  une  surface  propre,  seche,  solide  et  brillante,  fitincelante  comme  du 
verre.  Vous  pouvez  employer  et  recommander  le  Poli  O-Cedar  pour  le  plus  bel  automo- 
bile, pour  piano  ou  meubles. 

C'est  le  moment  de  mettre  en  vitrine  les  Produits  O-Cedar.      Nous  pouvons  vous  four- 
nir  des  enseignes  et  des  vignettes.    Obtenez  le  benefice  de  la  grande  demande  du  prin- 
temps, pour  O-Cedar.  s^^^. 
Demandez  a  votre  fournisseur  des  prix  et  un  as-                                               ^^^^38^ 
sortiment  special  de  Produits  O-Cedar. 


Channell   Chemical 
Company,    Limited 

369  Avenue  Sorauren 
TORONTO  -  ONT. 
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LA  PESTE  DES  VERGERS 


Exterminee  avec 


"CALCARSEN" 


Le  plus  efficace  des  destructeurs  d'insectes  connu.  —  Bon  pour  le  foyer  com  me 
pour  les  champs. 

Protegez  vos  arbres  fruitiers  et  vos  autres  cultures.     CALCARSEN  est  un  fongi- 
cide  et  un  insecticide  a  la  fois. 

Offrez  CALSARSEN  a  votre  clientele  apres  en  avoir  vous-meme  fait  l'essai. 
La  Garantie  est  absolue.  —  "CALCARSEN"  est  un  produit  superieur 
et  eprouve,  que  Ton  utilise  par  l'arrosage. 

Se  vend  en  boites  d'une  livre  et  demie  livre  ou  en  barils  et  demi-barils. 


DISTRIBUTEURS: 


L.  Chaput  Fils  &  Cie,  Limitee,  Montreal. 

Laporte,  Martin,  Limitee,  Montreal. 

Hudon  &  Orsali,  Limitee,  Montreal. 

Couvrette-Sauriol,  Limitee,  Montreal. 

ou  directement  en    ecrivant  a 

"CALCARSEN" 

2742-44  Rue  Clarke,       -        MONTREAL 
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LE  PAIN  DE  GUERRE 

sera  delicieux  s'il  est  arrose  de 


CROWN  BRAND 


I 


CORN  HSYRUP 

(Shop  de  Ble  d'Inde  Pur,  Marque  Crown) 

Associez  ces  deux  idees  dans  l'esprit  de  vos 
clients,  en  recommandant  la  "MARQUE 
CROWN"  avec  chaque  livre  de  Farine  de 
Guerre. 

Le  sirop  de  la  "MARQUE  CROWN"  est 
fait  de  ble  d'lnde— non  pas  de  ble,  ni  de  can- 
ne  a  Sucre.  De  la  sorte,  vous  suivrez  par 
consequent  la  recommandation  du  Contro- 
leur  des  Vivres  de  deuxmanieres  differentes, 
en  economisant  du  ble  et  du  sucre,  quand 
vous  vendrez  la  Farine  de  Guerre  et  le  Sirop 
de  ble  d'lnde  de  la  "MARQUE  CROWN". 

Commandez-en  de  suite  pour  eviter  des  re- 
tards dans  la  livraison,  retards  qui  peuvent 
survenir  des  conditions  du  transport. 

The  Canada  Starch  Co.,  Limited 

BRANTFORD—  CARDINAL— FORT  WILLIAM 

_■ 
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J^Ew  YORK  JiAS: 


Offrez  a  la  Menagere 

les  Produits  Borden,  avec  voire 
plus  forte  recommandation. 

Plus  elle  est  difficile,  plus  elle  est  satisfaite  de  la 
qualite  delicieuse  des 

MJS2  BORDEN 


car   les   produits   Borden   sont    tous,   entierement 
de  qualite  excellente.     Le  lait  de  choix  prepare  et  ren- 
du parfait  par  les  methodes  scientifiques  les  plus  perfer- 
tionnees  font  des  Produits  Laitiers  Borden,  des  modeles 
de  qualite.     Votre  stock  en  est-il  convenablement  garni  ? 

BORDEN  MILK  COMPANY., LTD. 

"Xeaders  of  Quality" 

MONTREAL 
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Pour  la  Saison  de  la  Chaleur 


LesEpiciersquise  soucient  de  la  prosperity  de  leur  com- 
merce se  hatent  au  jourd'hui  de  se  munir  des articles dont 
toutes  les  menageres  ont  besoin  l'ete.  L'un  de  ces 
articles,  de  vente  considerable,  est 

Po^re  MESSINA 

la  meilleure  qui  existe  pour  faire  la  limonade  et  dont  la 
marque  de  fabrique  depuis  longtemps  celebre  a  ete  ob- 
tenue  en  1874  par  Rosenhein  et  Jonas. 

El  SAUCE  WORCESTERSHIRE  PERFECTION  DE  JONAS 

est  aussi  tres  demandee  en  ete,  car  elle  est  sans  egale  pouraiguiser  l'appetit 
en  relevant  le  gout  des  soupes,  viandes,  poissons,  salades,  etc. 

11  ne  faut  pas  oublier  le 

Vernis  Militaire  de  Jonas 


KARY 

m0> 


Henri    Jonas   &  Co.. 

MONTREAL  iKOSTtnu 


qui  donne  un  brillant  solide  a  la  chaussure  sans  Fendommager.     Par  les 
temps  de  pluie  et  de  poussiere  il  devient  une  necessite. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

MAISON  FONDEE  EN  1870 

173-177  rue  Saint-Paul  Quest, 


MONTREAL 
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Le  Plat  de  Famille 


Tout  membre  de  la  famille  accueille 
avec  plaisir  un  plat  fumant  des  de- 
licieuses  feves  au  lard  Simcoe. 

Toute  menagere  apprecie  la  haute 
valeur  alimentaire  de  ce  mets,  et 
aussi  le  fait  qu'il  n'est  necessaire  que 
de  le  faire  chauffer  pour  qu'il  soit 
pret  a  etre  servi. 


LES  FEVES  AU  LARD 

MARQUE  SIMCOE 

(avec  Sauce  aux  Tomates) 


'Le  Sceau  de  la  Qualite" 


devraient  etre  prises  en  stock  par 
tout  epicier. 

Vos  ventes  vous  seront  plus  profita- 
bles,  si  vous  donnez  votre  appui  a 
cette  ligne.  Elle  vous  procure  un 
gros  benefice  et  af fermit  votre  repu- 
tation d'epicier  de  premier  ordre. 

Chaque  grosseur  de  boite   aide  a  la  vente 
d'une  autre. 


■ 


. 


■ 


■ 
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Dans  la  liste  qui  suit  sont  comprises  uniquement  les  marques  speciales  de  marchandises  dont  ies  maisons,  indiquees  en  ca- 
racteres  nolrs,  ont  l'agence  ou  la  representaton  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufacturent  elles-memes.  Les  prix 
indiques  le  sont  d'apres  les  derniers  renseignements  fournis  par  les  agents,  lepresentanta  ou  manufacturiers  eux-memes. 

BRODIE   &   HARVIE,    LIMITED 


WAI  T£R    BAKER   &  CO.,   LTD. 


Chocolat  Premium,  pains  de  Vi 
livre  et  de  %  livre,  bolte  de  12 
livres.   par  livre 0.37 

Breakfast  Cocoa, 
boites  de  1-5, 
%,  %,  1  et  5 
livres 0.41 

Chocolat  su  :re. 
Caracas,  %  et 
%  de  lv„  bot- 
tes  de  6  liv.   ...0.3a 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  5c, 
40  cartons  par 
bolte,   la  bolte  .1.35 

Caracas  Ta^ets, 
cartons  de  6c, 
20  cartons  par 
boite,   la  boite  0.70 

Caracas  Assortis 
33  paquets  par 
bolte,   la   boite   .1.20 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boites  de  6  li- 
vres, la  livre 0.26 

Chocolat  sucre  Cinquieme,  pains  de 
1-5  de  livre,  boites  de  6  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boites  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre 0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Marines  preparees  de  Brodie.     La  doz. 
"XXX"   (Etiquette  rouge)  paquets 

de  3  livres 2.75 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Superb,  paquets  de  3  livres   . .    . .  2.60 

Paquets  de  6  livres 5.10 

Crescent,  paquets  de  3  livres  .  .  •  2.66 

Paquets  de  6  livres 5.20 

Buckwheat,   paquets  de  1%  livres  .  1.75 
—  —        —        3  livres. 

—        —        6  livres. 
Griddle. Cake,  paquets  de  3  liv... 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1%  livre  .  .  . 
Avoine    roulee   Perfection,    la    dou- 

zaine  de  paquets 0.00 

Pancake,   paquets  de   1%    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
30  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  remboursee  pour 
oaisses  retourn6es  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  %  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent   comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 
Montreal. 
Conserves 
Corned  Beef  Compresse   . 
Corned  Beef  Compresse  . 
Corned  Beef  Compresse   . 


Corned  Beef  Compresse 


La   douz. 

Vis.  2.90 
Is.  4.45 
2s.  9.25 

6s.  34.75 

14s.  80.00 


Roast  

Boast 

Roast 

Roast . .    . .   , 

Boeuf  bouilli 

Boeuf  bouilli 

Boeuf  bouilli 6s. 

Veau  en  gelee V4s.  0.00 

Veau  en  gelee la.  0.00 

Feves  au  lard,  Sauce  Chili,  eti- 
quettes rouge  et  doree,  -calsse  de 
66  livres,  4  douzaines  a  la  calsse, 
la  douzaine o.96 

do,  43  livres,  4  douzaines,  la  douz.. 1.26 

do,  grosses  boites,  42  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2. Jo 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines, la  douzaine 2.95 

—  a  la  Vegetarienne,  avec  sauce 
tornates.    boites    de    42    livres 2.00 


—    au    lard,    grandeur    1 V4 

Sauce  Chili,  la  douzaine 1.90 

Pieds  de  cochons  sans  os  •  ■  Is.  4.91 
Pieds  de  cochons  sans  os  . .  2s.  9.25 
Boeuf  fume  en  tranches,  boites  de 

fer-blanc 3.41 

Boeuf  fum§   en   tranches,   pots  en 

verre Is.  3.46 


Le  Soda  a  Pate 
"COW  BRAND" 

est  tou jours  f table,  pur,   uniforme 

En  raison  de  sa  qualite  fiable  bien  ow- 
nue,  de  sa  purete  absolue  et  de  sa  force 
le  Soda  Cow  Brand  est  le  grand  favori 
de  toutes  les  menag&res  partout.  II  se 
vend  eonstamment  et  vous  rapporte  un 
bon  profit. 

Achetez-en  de  voire  marchand  en  gros. 

CHURCH  &  DWIGHT 


Manufacturiers 


(LIMITED) 

MONTREAL 


FORTE  DEMANDE  POUR  LES  DEUX 

La  saison  des  Bourrures  pour  Col- 
liers de  chevaux  est  arrivee.  Les 
propriftaires  de  chevaux  prennent 
de  gra  rides  precautions,  car  le* 
chevaux  ont  trop  de  valeui  pour 
qu'on  les  neglige. 

Let  Bourrures  a  Collier  Marque  Tspil- 
co  son!  d'une  grande  durabilite  et 
ont  des  caracteristiques  exclusives 
breveteesqui  constituent  une gran- 
de amelioration  sur  les  bourrures 
ordinaires  de  fatigue. 

Donnez  a  vos  clients  le  mieui^  que 
puinent  procurer  I'argenl  et  I'eipt- 
rience  en  leur  offranl  lei  colliers  de 
chevaux  marque  Tapatco. 

Les  Gants  de 
Coton 

sont  en  grande  aemande  a  cette 
epoque  de  I'annee  et  surtout  cette 
annee  vu  1'entrain  avec  leque'  les 
gens  entrent  dans  la  grande  cam- 
Ellet  sont  de  couleur  Brune  ou  Blanche  ou  pagne  de  Production. 
Vieil  er  Massif  avec    bord  en  feu  Ire  rouge.  u,:„„ 

Largeurs:  10",   11"  ou  12"  et  dimensions   Les  gants  de  cqton  Tapatco  obi 
de  18"  a  25".  nent  invartablement     rs  \entes- 

leur  quali le  est  de  con- 
fiance,  leur  apparence 
netteet  ilsdurent  loni;- 
temps.  Mettrz  en  evi- 
dence la  marque  Tapat- 
co et  obtenez  im me- 
dia tement  un  bon  be- 
nefice et  une  clientele 
pour  I'avenir. 

The 
American  Pad 

Fails  avec  poignets  et  gantelel    tricotes  ou  a  bande,  pe-       Qg    I  eXtlle  V/0. 
saoteur  legere,   moyenne  ou    elevee.   Gants  et  milaines 

Jersey  de  couleur  Oxford,  Tan  et  Ardoise.     Nous  fabri-  tuaM    rONT  1 

quons  aussi  un  gant  avec  interieur  encuir  "leatherette"     CHATHAM    l«Jl>i-J 
qui  triemphe  partout. 


LA  CELEBRE 

Marmelade aux  Oranges 


» 
» 


DE 


SEVILLE,  de 


WAGSTAFFE 

La  Confiture  de  Framboises  Pures 

de  Wagstaffe 

Nous  en  avons  des  stocks  importants.       Commandez-en 
J  a  vos  fournisseurs. 

I 

I  Fraises  Pures   de    Wagstaffe 

^  Nous  en  avons  de  bons  stocks. 

g     Fraises  Ecrasees  en  Gelee  de  Wagstaffe 

^  Stocks  importants. 


WAGSTAFFE,    LIMITED 

HAMILTON,    CANADA 


'<  >P<  >P<  >0<  >0<  >Q<  >0<  >P 
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—  —    —  en  verre %b.  2.76 

—  —    —  en   verre %s.  1.76 

Langue,   jambon   et   pate   de  veau 

%a.  1»6 

Jambon  et  pats  de  veau  .  .  .   %s.  1.96 
Vlandes  en   pots   6pic6es,   boites  en 
ferblanc,    boeuf,     jan  bon,    langue 
veau   gibier %s.  0.76 

—  —    —     en      fer-ianc,      boeuf, 
jambon,   langue,  veau,   gibier.  ^s.  1.40 

—  —    —    de  verre,  poulet,  Jam- 
bon, langue,      Vis.  2.36 

Langues %s. 

—       Is. 

—  de     boeuf,     boites     en    fer- 
blanc  Vfcs.     3.76 

—  —  —  ....   IB.     7.50 

_  —  —  l%s.    12.00 

_  —  —  2b.  15.50 

—  en  pots  de  verre 

—  de   boeuf    pots    de   verre, 
size  1%  14.00 

—  —  —  2s.  17.00 

Mince    Meat   en    "tins"    cache- 
tees   hermetiquement    . . 


Mince  Meat. 
Mince  Meat. 
Mince   Meat. 


Is.  326 
2s.  4.96 
6b.  13.60 


CANADIAN  BOILED  DINNER 

is 2.46 

2s 6.96 

Mince  meat. — 

En  seaux  de  25  livres 0.23 

En  cuves,  60  livres 0.23 

Sous   verre 3.96 

KETCHUP  AUX  TOMATES 

Bouteilles, 

—       56"     16  — 3.50 

BEURRE  DE  PEANUT 

Beurre  de  Peanut,  16  "  —  %  —  2  1.45 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  %  —  2  1.95 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  —  1  2.45 
Boites   carries 

Seaux  24  livres 0.27 

Seaux  12  livres 0.28 

Seaux  5  livres 0.30 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles de  20  onces,   1   douzaine 

par  caisse,  la  douzailne 10.00 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse, 

la  douz 5.00 

Feves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 

douzaine 0.95 

do,  41  liv.,  4  douz.,  la  douz.  l's    1.25 
do,  40  liv.,  2  douz.,  '.a  douz.  2's     2.30 
do,  boites  plates,  49  liv.,  2  douz., 

la  douz 3's     2.95 

do   Tosses  boites,  67  liv.,  2  douz., 

<a  aouz 3.26 

do.  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 12.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 20.00 


FEVES  AU  LARD 

Etiquette   rose,   caisse  de  66  liv., 

4  douz..  &  la  caisse.  la  douz 0.86 

do,  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la 

douz , l.it 

do,  42  liv.,  2  douz.  &  la  caisse,  la 

douz i.i6 

do,   boites  plates,  51   liv.,  2  douz., 

la  douz 2.61 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.J6 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz , 10.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 18.00 

Pork  &  Beans.  Tomato,  1*4'..   ..     1.90 

Pork  &  Beans,  plain,  1% 1.66 

Veau   en  gel£e 0.00 

1.96 
1b  1.46 
2s.  6.4F 
Mf 
18.  4.46 
2a.    8.46 


Hachis  de  Corntd  Beef Ha 

Hachis    de    Corned    Beef 
Hachis    de    Corned    Beef 

Beefsteak    et    oignons    *4s. 

Beefsteak  et  oignons  . . 
Beefsteak  et  oignons  ..  . 
Saucisse  de  Cambridge  ..  ..  Is.  4.46 
Saucises  de  Cambridge  ....  2s.  8.46 
Pieds  de  cochons  sans  os  . .  Vis.  2.90 
Prix  sujets  a  changements  sans  avis 
Commandes  prises  par  les  agents  su- 
jettes  a  acceptation  de  La  Malson 
fPrnduits  du  Canada.) 

KLIM 

Grandeur  Hotel,  6  boites  de  10  li- 
vres, a  la  caisse $16.50 

Grandeur  Famille,  24  boites  de 
16  onces,  a  la  caisse 6-10 

Grandeur  Echantlllon.  48  hottea 
de  4  onces.  a  la  caisse 4  SO 


Eprouvez-vous  des  difficultes  a  vous  ap- 
provisionner  de  certaines  marchandises? 

La  chose  est  fort  probable  car  la  guerre  a  eu  pour  effet  de  soustraire  a  notre  activite  com- 
merciale  de  nombreuses  sources  etrangeres  d'approvisionnement.  II  s 'ensure  que  beaucoup  de 
marchands  eprouvent  des  difficultes  multiples  a  se  procurer  des  marchandises  qui  cepen- 
dant  sont  reclamees  imperativement  par  leurs  clients,  et  de  ce  fait  voient  leur  magasin  ne- 
glige au  profit  d'autres  mieux  appro visionnes. 

Vous  pouvez  remedier,  dans  une  certaine  mesure,  a  cet  etat  de  choses,  en  vous  adressant  a 
nous  pour  tout  ce  dont  vous  avez  besoin  et  que  vous  ne  pouvez  vous  procurer  au  pays. 
Nous  agissons  comme  acheteurs  a  commission,  et  nous  sommes  en  rapports  avec  tous  les  pays 
du  monde,  ce  qui  nous  permet  de  vous  aider  a  vous  procurer  tous  articles  dont  vous  man- 
quez;  Vetements,  Etoffe,  Epicerie,  Margarine,  Conserves,  Chaussures,  Ferronneries,  Nou- 
veautes,  Papeterie,  Produits  Pharmaceutiques  ou  autres. 

Notre  situation  exceptionnelle  et  nos  relations  etendues  nous  mettent  en  mesure  de  repon- 
dre  a  vos  besoins  a  des  conditions  de  prix  tres  avantageuses. 

Ecrivez-nous  en  francais  si  vous  le  desirez,  et  confiez-nous  vos  difficultes  d 'achat,  nous  sau- 
rons  y  remedier. 

York  Mercantile  Co. 

21  Park  Row, 


Savoir  acheter  est  un  gros 
element  de  succes  en  affaires. 
Nous  pouvons  vous  y  aider. 


NEW  YORK  CITY 
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Faits  au  Canada 


N'attendez  pas  la  saison  des 

conserves  pour  commander 

vos  BOCAUX 


Maintenant  que  le  printemps  est  revenu,  la  saison  des 
conserves  de  legumes  et  fruits  arrivera  bien  vite  et  il 
s'ensuivra  une  grosse  demande  pour  BOCAUX. 

Etes-vous  pret  a  repondre  a  cette  demande? 

La  grosse  campagne  faite  en  1'aveur  de  la  conservation 
des  aliments  aura  pour  effet  immediat  de  stimuler  la 
mise  en  conserve  de  tout  le  surplus  de  fruits  et  legu- 
mes que  nous  apporte  l'ete,  et  Ton  ne  saurait  trop  re- 
commander  aux  marchands  de  se  premunir  de  BO- 
CAUX pour  loger  cette  mise  en  conserve  intensive. 
Une  compagnie  canadienne  fabrique  tout  ce  qui  peut 
se  faire  en  fait  de  BOCAUX  comme  formes  et  conte- 
nances.  Demandez  des  renseignements  a,  votre  four- 
nisseur,  a  ce  sujet. 

Annonce  de  la  Dominion  Glass  Co.,  Limited. 
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Les  Aliments  Prepares de 

CLARK 

Vous  assurent    de    la 
PREMIERE  QUALITE 

Feves  au  Lard  de  Clark 

Beefsteak  et  Oignons 

Saucisse   Cambridge 

Corned  Beef 

Roast  Beef 

English   Brawn 

Pates  de  viandes 

Corned    beef    hache 

Viandes  en  tranches 

Soupes    (assortiment    complet) 

Viandes  en  pots 

Boeuf  fume  en  tranches 

Spaghetti   avec  tomates 

Sauce  et  fromage 

Langue,  jambon  et  veau 

Fluid   Beef  Cordial 

Beurre  de   peanut 

Etc.,  etc.,  etc. 

De   Bonnes    Affaires    sont 

toujours  le  resultat  de 

la  Qualite 

W.  Clark  Ltd -Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence   Nol  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence  No  2-034. 

L»  Cootroleur  dea  Vivres  ayant  accordc  let  licen- 
ces ci-dessus,  let  EP1CIERS  se  Irouvent  pleinement 
proteges  pour  la  »ente  de  ces  produits. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited 
Montreal  Teleph.   Main  436 


Les  clients  aatisfaits  sont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d'epicerie 

Les  preparations  de 

Cacao   et   de   Chocolat 
de  BAKER 

sont  dignes  de 
confiance  ;  tou. 
jours  d'une  qua- 
lity uniformfement 
superieiire, 
de  vente  facile, 
constam- 
ment  en  demande, 
ce  sont  les  modu- 
les des  articles  de 
leur  genre. 

lis    Donnent  Toujours 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Satisfaction 


Flits   en   Canada  per 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Malson  Fondee  en  1780 
MONTREAL  (P.Q.)      DORCHESTER  (MASS) 


La  Saucisse 

DIONNE 


au 


PORC  FRAIS 

est 

a  Meilleure 


L 


Tenez-la  en  stock  etayez  des 
clients  satisfaits 


Dionne  Sausage  Co. 
287  rue  Adam,  Maisonneuve 
TEL.  LASALLE  92 


SlROP 

PH  ©®y®H®GNl  ET 

d'Huile  pe  foie  pie  morue 

^Mathieu 

7  CasselaToux 

m  Cros  flacom, — En  vente  parioul. 

I  CIE.  J.  L.  MATHIEU   Prop..  SHERBROOKE  P.  Q. 

A  Fabricant   aussi   les   Poadrea  Nervines  de   Mathieu,    le    meilleur 

^^^  remede  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeur 

MANVFACTURIER 

D'EAUX  GAZtUSES 


Specialites : 


IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

CIDRE  DE  POMME 

EAU  MINERALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC. 


35  rue  Frontenac,  Jgg$>& 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialites  :    Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  de  la  Cote-des-Neiges 


Charbon 


ANTHRACITE 


ET 


BITUMINEUX 

Expedie  par  voie  ferree  ou  voie 

d'eau  a  tous  endroits  de  la 

province  de  Quebec. 


George  Hall  Coal  Co. 
of  Canada,  Limited 

26  rue  St-Pierre,  Montreal 


CHURCH    &   DWIGHT 

Cow     Brand     Baking    Soda. 
Kn     boit«s     - 
ment. 


\DWIGHT'S7 


/Baki 


Kmpaquele     <"i" 
me   sifll : 

Caissea    '1 
|ia<|iK'ls  il 
cents  ...     $8.4fi 
('aisse    (I-      till    |i;ii|in-ls   (le    I    livre.  .13.45 
120  de  14   livre. 

-      30  -      de     I   livre. . 

et    60    paquetw    melanges,    Vi    Hvre.  3.65 


^L 
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BABBITT'S 

LY  E 

(LESSIVE) 

B  T  Babbitt,  Inc.  100  St.  Paul  SL  West 


MONTREAL 


Economie   en   temps   de   guerre 

LESSIVE  PURE  BABBITT 

pour  faire  le  savon 

Combinee  avec  des  corps  gras  et  des  graisses  de  rebut,  la  Lessive  Babbitt  fait  un 
excellent  savon,  a  un  cout  derisoire.   Mode  d'emploi  sur  chaque  boite. 
La  Lessive  concentree  la  plus  forte  et  la  plus  pure  dans  un  fer-blanc  commode,  a 
eouvercle  brevete — Rapporte  a  l'epicier  un  benefice  interessant. —  Se  vend  $4.50 
la  caisse  de  4  douzaines. 

Wm.  H.  DUNN  Limited.         Depositees    -   Montreal 


Les  Allumpttes  les  plus  sures  que  Ton  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puisse  produire. 


<» 


SILENT  500s" 


d'Eddy,  s'eteignant  d'elles-memes  par  un  procede  chimique. 


Ce  sont  les 
Allumettes 


E.  W.  GILLETT  COMPANY  LIMITED 
Toronto,  Ont. 


AVIS. — 1.  Les  irix  co- 
tfis  dans  cette  llste  sont 
pour  marehandises  aux 
points  de  distribution  de 
gros  dans  Ontario  et 
Quebec,  excepte  la  ou 
des  listes  specicles  de 
prix  Sieves  sont  en  vi- 
gueur,  et  ils  sont  sujets 
a  varier  s?vns  avis. 

Levain    en   Tablettes 
"Royal" 


Caisse  36  paquets,  a  la  caisse 


1.60 


Poudre  a    Pate 
'Magic" 

Ne  contient  pas 
d'alun.  La  doz 

6.doz.  de  2  oz.  $0.75 
doz.  de  4  oz.  1.15 
doz.  de  6  oz.  1.60 
doz.  de  8  oz.  2.15 
doz.  de  12  oz.  2.65 
doz.  de  12  oz.  2.70 
doz.  de  1  lb. 


3.40 

doz.   de  1   lb.   3.45 
8.30 


4 

4 

4 

4 

2 

4 

2 
1  doz.  de  2%  lbs. 
%  doz.  de  5  lbs.15.10 

2doz.de    6  oz  f    a  la 

I  doz.  de  12  OZ.  j       cse 

1  doz.  de  16  oz.  {     ».2i. 


Vendue     en     canistre     seulement. 
Remise  speciale  de  5%  accordSe  sur 
tes  commandes  de  5  caisses  et  plus  de 
fe  Poudre  a  Pate  "Magic". 


Que    vous 

devriez  vendre 

k  vos  clients 


^-^~  ~ 


^M»/C 


SodA 

SAlERAt<JS 

E  W  GIIXETT  CO  ITD 


LESSIVE 

PARFUMEE    DE 

GILLETT 

La  caisse 

4  doz.  &  la  caisse  5.45 
3  caisses 5.35 

5  caisses  ou  plus  5.30 
Soda  "Magic' 

la  caisse 
No.    1    caisse   60   pa- 
quets  de   1    lb.   .   .3.96 

6  caisses 3.90 

No.  5,   caisse  de   100 
pqts.  de  10  oz.   .  .4.35 

5  caisses 4.25 

Bicarbonate    de    Soude 
superieur   de   "Gillet" 
Caque  de  100   livres, 

par  caque 4.90 

Barils  de  400  livres,  par  baril  .  .  .13.90 
Creme    de     Tartre 
"Gillett" 
M   lb.  pqts.  papier.  La  doz. 
(4  doz.  a  la  caisse)    2.80 
%  lb.  paquets  de  papier 

(4  doz.   a,  la  caisse)    5.45 
%  lb.  Caisses  avec  eou- 
vercle visse\ 

(4  doz.  a,  la  caisse)    6.00 
Par  Caisse 

:'  doz  pqts.   %   lb.        S 

4  doz.  pqts.  %  lb.      \ 

5  lbs.  canistres  carrees  (%  douz.  la  lb. 
dans  la  caisse) 0.95 

10  lbs.  caisses  en  bois 0.89 

25  lbs.   seaux  en  bois 0.89 

100   lbs.   en   barillets  (baril  ou  plus)  0.84 
360  lbs.  en  barillets 0.83 


Assortis,    22.15 


Nouveaux   prix   du   Soda   Caustiquo  de 
Gillett: 

Franco 
dans  Que- 
et  Ontario 
La  liv. 

Seaux   en   bois,   25   liv 0.12 

Seaux  en  bois,  50  liv 0.11% 

Caisses  en  bois,  50  liv 0.10% 

Canistres   5   l;vres 0.15 

Canistres   10   livres 0.13% 

Barils    en    fer,    100    livres    ..     ..  0.10% 
Barils    400    livres O.lOVi 

THE    CANADA    STARCH    CO,,     LTD. 

Maruifacturier  des  Marques 

Edwardsburg. 

Umpois   de   buanderie.  La   liv 

Canada  Laundry  Starch  (caisse 
de  40  livres) 0.09% 

—  White  Gloss  (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   . .    . .  0.10 

Rmpois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  boites  en 
carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
(.caisse  de  100  livres) 0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres)    . . 0.10 

Edwardsbi"g     Silver     Gloss,    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres   0.11 

Empois   Silver  Gloss   (48  liv.),  en 

bidons   de   6   livres 0.12% 

—  —    (36    liv.) 

boites  a  coulisses  de  6  livres.  0.12% 

Kegs  Silver  Gloss,  gros  cristaux 
(100  livres) 0.10% 

Benson's  Enamel  (eau  froide)  (40 
liv.),   la  cairse 1.28 

Celluloid . 

Caisse    contenant    46    boites    an 
carton,    par  caisse 1.66 


Ill 


LK     l»KIX     <'<>!  H.WT 
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Kmpois  de  outsine 
\V.  T.  Benson's  A  Co' a.  Celebrat- 

et   Prepared   Corn    (40   liv.)    .  0.11 
Canada  Pure  Corn  Starch  (40  11- 

vres) o.io 

Marine  de  pomme  de  terre  raffl- 
nee   Casco.     (20     llv.),     paquets 

de  1  livre 0.18 

(Bolte  de  20  liv.,  %c.  en  plus(,  ex- 
cept* pour  la  farlne  de  pomme  de  ter- 
re). 

Sirop    de    Ble-cTlnde.        Marque    Crown. 

Par  caisse 
.larres   parfaitement   cachetees,    3 

livres,    1    douz.,    en    caisse    . .  4.25 
Boltes  de   2   Hv.,   2  doz.,   en   cais- 
se    4.66 

Boltes  de  5  liv.    1  doz.  en  caisse  6.20 

—  10   liv.,    V*    doz.    en    caisse    .  4.95 

—  de  20  liv.,   ^4   doz.,  en  caisse  4.90 
(Les   boites    de   5,    10   et   20   livres    ont 

une  anse  en  fil  de  fer). 
Barils,    environ    700    livres    . .    .  0.07 
DemiBaril,   environ   350  livres...   0.07% 
Quart  de  Baril,  environ  175  liv.  0.07% 
Reaux  en  bois  de  8  gals..   25  liv., 

chaque 2.15 

—  —     —     3  gals.,  38%  liv.,  cha- 
que   S.26 

—  —     —     5    gals.,    65    liv.,    cha- 
que     .•   5.25 

Sirop    de    Ble-d'lnde.    Marque    Lily 
White. 

Par  caisse 
Boites  de  2  livres,  2  douzalnes.  5.16 
Boltes  de  5  livres,  1  douzaine.  5.70 
Boites  de  10  livres,  %  louzaine  5.45 
Boites  de  20  livres,  %  douzaine  5.40 
'Les  boites  de  5,  10  et  50  livres  ont  une 

anse  en  lil  de  fer.) 

Fret  pave  pour  5  caisses  de  sirop  ou 


^50  livres,  pour  10  boltes  d'empola  on 
10  boites  assortles  de  sirop  et  d'empois 
iusqu'a  toute  station  de  chemin  de  fer 
dans  les  provinces  de  Quebec  et  d 'On- 
tario a  Test  ouau  sud  duSault  Sainte- 
Marie.  Sudbury,  North  Bay  et  Matta- 
wa  et  jusqu'a  tous  les  ports  des  lacs 
fondant  la  saison  de  navigation. 

Conditions,  net  30  jours.      Pas  d'es 
rompte   pour   paiement   d'avanee. 

BORDEN     MILK     CO.,     LIMITED 
MONTREAL 

Liste  des  prix  pour  Test  de  Fort  Wil 
Man,    (cette    derniere    ville    comprise), 
dans   les  provinces   d'Ontarlo,   de   Que 

liec   et    Marltimes. 

LAIT  CONDENSE 
La  caisse 
Marque   Eagle.   48 
boltes    ....    8.76 

—  Reindeer,  48 
boltes    ..    ....   8.45 

-Srf*rl        —     Silver    Cow, 
"^^rdd        48  boltes 7.90 

—  "Gold  Seal" 
et  "Purity",  48 
boltes 7.75 

Marque  Mayfower,  48  boltes  ....  7.76 
—     "Challenged,     "Clover",      48 

boites 7.25 

Lait   Eva  pore 
Marques       St-Charles, 
Jersey,  Peerless, 

"Hotel",  24  boltes  . 
"Tall",  48  boltes  . 
"Family",  48  boltes 
"Small",    48   boltes 


CAFE    CONDENSE 


6.40 
6.50 
5.50 
2.60 


Marque     Reindeer,      "Grande",     24 
boites 5.75 


-—  —     "Petite".    48    holtw    tM 

—     Regal.  24  boltes 644 

Cacao   Marque  Reindeer    — 

">*  irrandes  boltes 6.7B 

Marque  Reindeer,  petites  bol- 
tes  «00 

Conditions:   net,  30  Jours. 
Lots   de   5   boites   et   plus,   fret   pay* 
iusqu'a  50  cents  par  cent.      Le  surpl'n 
«Hi-a   marque  sur  la  facture. 

HENRI  JONAS  A.  CIE 

Montreal. 
Pates  Aliment  a  ires  "Bertrand" 

La  ib 

Macaroni   "Rerti'Htid"    manquatfj 

V'ermicelle        —  

Sphaghettl        —  

Alphabets  — 

Nduilles  — 

Coquille»  

I'etiltes    Pates —  

Ex  traits    Culinaires    "Jonas"        La   doz. 

1  oz.    Plates   Triple    Concentre    1.00 

2  oz.  —  —  i.M 
2      oz.  Carrfees  —                             2.H 

4  oz.  —  —  ■ —  4.00 
8       oz.       —         —  7.W 

16  oz.       —         —  14.10 

2  oz.    Rondes  Quintessences  2.41 

2%  oz.       —  2.71 

5  oz.  —  —  4  11 
8  oz.  —  —  8.06 
8  oz.  Carries  Quintessence))  8.00 
4  oz.  Carries    Quintessences, 

bouchons  emeri  5.00 
8       nz.  Carries  Quintessences, 

bouchons  emeri  9.0e 

2       oz.  Anchor   Concentre  1.36 

4      oz.      —  —  tie 

8       oz.       —  1.10 

16       oz.       —  —  7.M 


Nous  achetons  les 
vieux  stocks 


LIQUIDEZ  VOTRE  STOCK 
DE  VIEUX  CHAPEAUX 


Nous  achetons  comptant 
toutes  sortes  de  chapeaux 
MOV,  de  DUVET  et  de 
LAINE. 

Aussi  les  DURS,  dans  tou- 
tes les  proportions. 


DEMANDEZ  NOTRE  LJSTE  DE  PRIX 


DUBRULE  MFG,  CO.  Limited 
164  rue  McGill,  MONTREAL 


Confiance  et  Cooperation 

Pour  gagner  la  confiance  des  marchands-dStaillants  en 
vos  marchandises,  il  faut  vous  assurer  leur  cooperation 
en  leur  vendant  et  quantite  d'annonce  couteuse  est  em- 
ployee dans  ce  but. 

Les  Capsules  Anchor,  sur  des  produits  convenablement 
mis  en  conserves,  vous  aideront  a  gagner  cette  confian- 
ce sans  beaucoup  depenser. 

Les  Capsules  Anchor  ne  transforment  pas  des  marchan- 
dises de  qualite  inferieure  en  marchandises  de  premier 
ordre.  pas  plus  qu'elles  ne  tiendront  place  du  soin  et  de 
la  proprete  dans  leur  preparation.  Les  Capsules  Anchor 
conserveront  indefiniment  les  produits  convenablement 
prepares,  sous  quelque  climat  que  ce  soit,  et  dans  les 
piles  conditions.  Elles  apportent  les  produits  au  detai!- 
lant  dans  leur  plus  parfaite  condition  et  celui-ci  sait 
qu'ils  sont '  toujours  vendables  au  prix  rSguller  et  qU'ils 
donnent  satisfaction  aux  clients. 

Bcrivez  pour  plus  amples  informations  et  catalogues 
concerriant  nos  differents  types  de  capsules  et  nos  ma- 
chines  a  sceller. 

Anchor  Cap  &  Closure  Corporation 


OF    CANADA.    LIMITED 


MUNUfACiUHE  ET    ; 
^TJRKAU^  GENERAUX 


I?      bo   (Jtaoiulu  l>OT«rcokici 
TORONTO  (ONTO 
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2  oz.  Golden  Star  "Double  Force"  0.96 
4  oz.       —  —  —  1.76 

8  oz.       —  —  —  3.25 

16  oz.       —  —  —  6.76 

2  oz.  Plates    Solubles    0.96 

4  oz.       —  —         1.76 

8  oz.       —  —         3.26 

16  oz.       —  —         6.75 

1  oz.  London     0.65 

2  oz.       —  0.9& 

Ex  traits  a  la  livre,  de  .  .  $1.25  a  $4.00 

—      au  gallon,  de 8.00  a  24.00 

M§mes  prix  pour  les  extraits  de  tons 
fruits. 

Vernis   a   chaussures.  La   douz 

Marque  Froment,  manquant. 
Marque  Jonas,  manquant. 
Vernis    militaire    a    1'epreuve    de    1'eau. 

$2.50. 

Moutarde   Francaise  "Jonas"      La  gr. 


Pot* 

Small 

Medium 

Large 

Tumblers 

Muggs 

Nugget 

Athenian 

Gold  Band  Tu 

No.    64   Jars 


1 
No.  65  Jars  1 
No.  66  Jars  1 
No.  67  Jars  1 
No.  68  Jars  1 
No.  69  Jars  1 
Molasse  Jugs  1 
Jarres,  %  gal.  1 
Jarres,  %  gal.  1 
Pts  Perfect   Seal, 

grosse. 
Qrts.  Perfect  Seal,   1 

grosse. 


2  doz.  a  la  caisse  15.00 
2     —  —  12.00 

2     —  —  18.00 

2     —  —  manquant 

2     ■ —  —  manquant 

2     —  —  manquant 

2     —  —  manquant 

2     —  — manquant 

—  manquant 

—  — manquant 

—  30.00 

—  36.00 

—  manquant 

—  —  manquant 

—  —  manquant 

—  — manquant 

—  —  manquant 

—  —  manquant 
1    doz.    a   $33.00   par 


doz.  a  $45.00  par 


Poudre    Limonade   "Mesina"   Jonas 
Petites  boites,   3   douzaines  par  caisse 

a  $15.00  la  grosse. 
Grandes  boites,  3  douzaines  par  caisse, 

a  $36.00  la  grosse. 

Sauce  Worcestershire 15.00 

•Perfection"   %   pt.  a  $16.00  la  grosse, 

3  douzaines  par  caisse. 

L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  LTEE, 
Montreal. 

"PRIMUS" 
The   Noir  Ceylan.et   Ind.an 

Etiquette   Rouge,    paquets   de   1    li- 
vre, c-s  30  nvres,  la  livre 0.45 

—  —         —         %    livre,   c-s   30 
livres,  la  livre 0.45 

—  —         —          hi    livre,    c-s   30 
livres,  la  livre 0.46 

Etiquette  Argent,   paquet  de  1   livre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.52 

—  —         —         hi   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.52 

—  —         —         V*   livre,   c-s  29 
livres,   la  livre 0.53 

"PRIMUS" 
The  Vert   Naturel,  non  colore 

Etiquette    Rouge,    paquets   de   1    li- 
vre, c-s  30  livres,  la  livre 0.45 

—  —         —         Vz   livre,   c-s   30 
livres,  la  livre 0.45 

—  —        —         Y*      livre,      c-s 
29%   lvres,  la  livre 0.46 

Etiquette  Argent,  paquet  de  1  livre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.52 

—  —         —         Yi    livre,   c-s  30 
livres,  la  livre 0.52 

—  —         —         hi    livre,    c-s  29 


AGENCES 


AGENCES 
LAPORTE,  MAft 

TIN    LIMITEE 


Eau  de  Vichy 

Admirable   crown.    .    50   Btles.     8.60  c.s 
Neptune  ....   50  Btles    . .    .     9.6**  C-s 

Limonade   de   Vichy 

La   Savoureuse   ...   50   Btles  12.50  c_» 
100%    Btles  15.00  c-f 

Eau    Minerale    Naturelle 

Ginger  Ale  et  Soda  Importes 

Ginger  Ale   Trayder's — 

c-s    doz.,    chop.     1.60    doz.     (cou- 

Extrait  de  Malt. 

Miller  de  Milwaukee,  cs  2  doz.  4.26  c-s 
—      Brl.  8  doz.  16.20  brl. 

Lager   Seer 

Miller's  High   Life,   Baril   10   douz., 
17.00  Brl. 

Biere  Anglaise  de  Bass         doz. 

—     —  c-s  10  doz %  Btles  2.00 

The  du  Japon 
Marque  Victoria,  c-s  80  livres  .  .  .  0.38 

The*  Noire 
Marque  Princess,  tins  de  30  et  60  lbs  52 
Marque  Victoria,  tins  de  30  et  50  lbc  64 


CASCO  2%        CLYDE  2!  a 


'8 


FAUX-COLS 
ARROW 

Dormant  une  elegante  apparence  demi- 
militaire.  S'ajustant  bien  et  possedant 
un  ample  espace  pour  le  noeud  de 
la  eravate. 

CiiUBTT,  PEABODY  &  CO..  INC.      Fabricants,      MONTREAL 


Economie  d'argent 
Economie  de  temps 
Economie  de  gachis 
Meilleure  que  des  oeufs 

Poudre  d'Oeuf  s 

POPULAIRE'S 

Bons  profits 
Ventes  assurees 
Clients  satisfaits 
Pas  de  perte 

La  COMPAGNIE IMPERIALE,  Enregistree 
645  rue  St.  Valier.       -       Quebec  (P.O.) 


12 


LB     PRIX     COURANT,     vendredi     19     avril     1918 


Vol.  XXXI— No  16 


La  Manufacture  des  Produits  de  Qualite  de  Charbonneau 

Vo£&V  Bloc  Double  de  Sucre  a  la  Creme 

C  est  une  ligne  a  recommander.  Sa  qualite  vous  vaudra  des  ventes  renouve- 
lees  et  de  bons  profits.  Approvisionnez-vous-en  chez  votre  distributeur  ou 
en  ecrivant  directernent  a 

CHARBONNEAU,  LIMITEE 

MANUFACTURIERS  DE  BISCUITS  ET  CONFISERIES,  RAFFINEURS  DE  SIROP 

330  RUE  NICOLET,  -  -  -  MONTREAL 

Distributeurs :  Robt.  Gillespie  Co.,  Winnipeg  et  Vancouver.    C.  Morris  &  Co.,  Batisse  du  C.  P.  R.,  To- 
ronto.    Boivin  &  Grenier,  Quebec. 


^>m^^^^m%^^m^^mmm^%^^^^^^^m%^^^^^mmu^^% 


La  qualite  qu'il  est  avantageux 
de  vendre 


H     Les  Aliments  Marins  de  la 
1     MARQUE  BRUNSWICK 

is    ont  etabli  depuis  longtemps  une  enviable  reputation  de  qualite  su- 
3K)  perieure  et  de  garantie  de  satisfaction. 

2*    La  chose  n'esi  pus  surprenante,  si  l'on  considere  le  soin  serupuleux  et  1 'attention  apportes  au  choix,  a 

2§5    la  preparation  et  a  la  mise  en  boites  du  poisson. 

fflg  g? 

|5    Jetez  un  coup  d'oeil  sur  la  liste  ci-dessous  et  voyez   de  quelles  lignes  vous  avez  besoin.     Nous  recoup   *g 

Qfo   mandons  particulierement  nos  Harengs  Saurs — conserve  nouvelle,  avec  une  saveur  et  une  qualite  deli-   ^ 

BBS   cieuses.     4  douzaines  de  No  1,  a  la  caisse.  ?$ 


i/4  SARDINES  A  L'HUILE 

FINNAN  BADDIES  (Boites  ovales  et  rondes) 

HARENG     SAUCE     AUX     TOMATES 


^SARDINES  A  LA  MOUTARDE 

KIPPERED    HERRING 

CLAMS 


CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.) 


» 


^umm^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
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Compagnie    do    Publication   des   marchands   detaillants 
du  Canada,  Limitee, 
Telephone  Est  1184  et  Est  1185.  MONTREAL. 

Bureau  de   Montreal:   80  rue  Saint- Denis. 
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Circulation  fu*ionn*e 


II  n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moin*  d'une  annee, 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directement  a 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expiratioa 
I'abonnetnent    est   continue    de    plein   droit. 

Toute  annee  commencee  est   due  en  entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  sont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  etre  fait 
payable  au  pair  a  Montreal. 

Cheques,  mandate,  bens  de  Poete  doivent  eti-e  f&its  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adresjer  les  lettres,  etc.,  simplement  comma  suity 
"LE    PRIX   COURANT",    Montreal. 
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Ou  Commence  FAccaparement  chez  le  Commercant 


Nous  donnons  d  'autre  part  le  uouveau  reglement  de 
la  Commission  des  Vivres  restreiguant  les  quantites  de 
produits  alimentaires  que  peuvent  tenir  en  stock  les 
marchands-detaillants;  et  sans  vouloir  discuter  les  or- 
dres  du  gouvernemnet  qui  demeurent  souverains  dans 
les  circonstanees  actuelles,  nous  allons  prendre  l'idee 
de  la  loi  qui  est  de  prevenir  l'accaparement  et  conside- 
rer  en  quoi  consiste  reellement  ce  delit,  et  si  la  loi  n'a 
pas  une  portee  plus  grande  que  son  intention. 

D'apres  Larousse,    "accaparer"     signifie :     amasser 
par  speculation"  une  denree  quelconque,  "en  grande 
quantite,  pour  en  produire  la  rarete"  et  la  revendre 
ansuite  fort  cher. 

Voila  qui  est  tres  net! 

D'une  fagon  generale,  1'esprit  de  cette  definition  est 
bien  eelui  admis  par  nos  fonetionnaires  speciaux,  char 
g£e  de  la  repression  de  1  'accapai'ement  et  les  juges 
charges  d  'appliquer  la  loi ;,  mais  dans  une  f oule  de  eir- 
i-onstanccs  cependant,  il  n'en  est  pas  ainsi. 

Nous  voulons  rappeler  ici  qu'un  exemple  typique, 
eelui  des  beurres  et  oeufs  conserves  dans  des  etablisse- 
ments  frigorifiques,  operation  normale  en  toute  circons- 
tanee  et  dans  tous  les  pays  du  monde  en  progres  et  qui 
n  'a  pas  pour  but  de  produire  la  rarefaction  de  ces  den- 
izes, mais  bien  d'agir  en  prevision  de  l'insuffisance  qui 
doit  se  produire  pendant  l'hiver  et  d'en  diminuer  l'ef- 
fet. 

Or,  un  moment  on  parla  de  poursuivre  les  industriels 
se  livrant  a  cette  operation  du  frigorifiage  (qui  est, 
nous  le  repetons,  1  'un  des  progres  les  plus  interessants 
pour  1 'alimentation  generale,  qui  aient  ete  acquis  de- 
puis  quelques  annees),  comme  de  veritables  malfai- 
teurs ! 

Aujourd'hui,  nous  voyons  denoncer  comme  accapa- 
reurs  et  quelquefois  meme  condamner  comme  tels,  des 
coimnenjants  divers,  dont  un  certain  nombre  n'ont  re- 
ellement fait  que  de  se  pourvoir  normalement,  des  pro- 


duits necessaires  a  leur  clientele  habituelle,  pour  une 
duree  determinee. 

Une  question  done  se  pose,  question  assez  angoissan- 
te  pour  tous  nos  confreres : 

Ou  commence  le  delit  d'accaparement  et  comment 
est-il  possible  de  le  determiner? 

C'est  ce  que  nous  allons  examiner. 

#     *     # 

Le  delit  d'accaparement,  pour  etre  nettement  deter- 
mine, doit  consister  en  une  action  tentant  de  produire 
ou  produisant  "la  rarefaction  des  denrees, "  soit  d'une 
fagon  generale,  soit  dans  une  region  determinee,  par 
1 'achat  et  la  constitution  de  stocks  de  marchandises, 
"en  quantites  notoirement  excessives"  pour  les  be- 
soins  normaux  de  la  clientele  des  commergants  pen- 
dant une  periode  egalement  normale. 

Dans  le  commerce  de  l'epicerie,  en  temps  normal 
toujours  et  dans  les  departements  surtout,  la  majorite 
de  nos  confreres  —  de  nos  confreres  serieux  et  pre- 
voyants  —  faisaient  provision  de  leurs  principaux  arti- 
cles, assez  generalement  "pour  la  duree  d'une  campa- 
gne,"  lorsque  leurs  moyens  le  leur  permettaient  natu- 
rellement. 

Ainsi,  il  etait  de  coutume  courante  de  se  pourvoir  de 
fruits  sees,  de  legumes  sees,  de  conserves,  etc.,  au  com- 
mencement de  l'automne  pour  toute  la  saison  d'hiver 
et,  lorsque  certains  produits  devaient  etre  acquis  en 
surplus,  ils  etaient  considered  comme  produits  de  "re- 
assortiment." 

Pour  les  autres  produits :  cafe,  pates  alimentaires, 
huiles  diverses,  etc.,  etc...  la  coutume  a  toujours- ete  de 
se  pourvoir  pour  plusieurs  mois  au  moins,  lorsque  cela 
est  possible  s'entend. 

Or,  vu  les  difficultes  de  se  pourvoir  de  marchandises 
a  l'heure  actuelle,  et  surtout  de  les  transporter,  vu  les 
retards  et  les  pertes  qui  resultent  de  cette  operation, 
n 'est-il   pas  sage,  pour  tout  commercant  desireux  de 


TAB  AC  NO/R  A  CHIQUER,  (en  palettes) 

Black  Watch 

IL  SE  VEHD  FAC/LEMENT  ET  RAPPORTE  DE  BONS  PROF/TS 


%VAC^ 
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pourvoir  sa  clientele,  du  moment  ou  les  besoins  se  font 
sentir,  de  prendre  les  dispositions  utiles,  pour  posseder 
le  stock  raisonnable  a  cet  effet? 

Et  bien,  il  parait  qu'il  n'en  est  plus  ainsi:  la  simple 
prevoyanee,  qui  a  tou jours  ete  considered  comme  une 
vertu  non  seulement  commerciale,  mais  en  toutes  cir- 
constanees,  deviendrait  un  crime,  et  la  negligence  et  le 
je  m'en  fichisme  deviendraient,  au  contraire,  desor- 
mais  des  vertus ! 

II  existe  reelleinent  certains  commergants  nouveau 
style  surtout,  qui  ont  pu  reunir  des  stocks  importants 
et  injustices  de  certains  produits  caches  a  tous  les  re- 
gards, operation  qui  etait  susceptible  d 'avoir  pour  effet 
de  rarefier  reellement  la  marchandise  et  d'en  augmen- 
ter  la  valeur. 

Nous  ne  voyons  aucun  inconvenient  a  ce  que  Ton  se- 
visse  contre  ceux-la,  au  contraire;  cependant,  on  doit 
aussi  considerer  que  certaines  denrees,  qui  eussent  du 
etre  mises  sur  le  marche,  sont  restees  chez  le  produc- 
teur  et  que  cela  est  une  des  causes  profondes  de  la  cher- 
te  de  la  vie. 

En  tous  cas,  la  lutte  a  laquelle  on  se  livre  a  l'heure 
actuelle,  dans  certains  milieux  gouvernementaux,  con- 
tre le  commerce  est  peut-etre  un  peu  outree,  puisqu'elle 
tend  a  ruiner  les  families  de  bons  Canadiens  et  souvent 
de  heros  qui  se  battent  depuis  de  longs  mois,  et  puis- 
qu'elle est  absolument  contraire  aux  interets  du  pays. 

Une  fois  pour  toutes,  il  s'agit  de  savoir  si  le  com- 
merce loyal,  tel  qu'il  est  generalement  pratique  et  qui 
est  l'une  des  forces  de  la  Nation,  n'est  pas  devenu,  dans 
1 'esprit  d'un  certain  nombre  de  fonctionnaires  et  de 
gouvernants,  une  profession  interlope? 

II  f audra  voir ! 


LE  GASPILLAGE  CONSIDERE  DORENEVANT 
COMME  DELIT  SERA  LOURDEMENT 
PENALISE 


A  l'avenir,  le  gaspillage  voulu  de  vivres  ou  de  pro- 
duits alimentaires  sera  illegal,  et  le  coupable  sera  pas- 
sible d'une  lourde  amende  ou  d'un  emprisonnement.  II 
en  sera  de  meme  dans  le  cas  de  gaspillage  de  vivres  re- 
sultant de  negligence  ou  d 'accumulation  de  produits 
alimentaires  dans  les  entrepots  mal  amenages.  Cette 
decision  est  le  resultat  d'un  Ordre  de  la  Commission 
des  Vivres  du  Canada.  D'apres  cet  Ordre,  le  simple 
citoyen  est  rendu  responsable  de  tout  gaspillage  qui 
resulte  d'une  accumulation  de  vivres  quelconque  dans 
un  entrepot  impropre  a  la  conservation  de  vivres,  soit 
dans  un  entrepot,  soit  dans  un  restaurant,  un  hotel  ou 
un  cafe  ou  un  magasin,  il  est  de  son  devoir  de  porter  la 
chose  a  la  connaissance  des  autorites  municipales.  Dans 
un  temps  comme  celui  que  nous  traversons,  alors  que  la 
rarete  des  vivres  est  si  grande  dans  le  monde  entier,  et 
ou  les  prix  sont  si  eleves,  meme  en  Canada,  ou  l'abon- 
danee  devrait  pratiquement  exister,  c'est  un  devoir 
pour  chaque  citoyen  de  voir  a  ce  que  la  loi  soit  obeie  au 
sujet  du  gaspillage  des  vivres,  non  seulement  dans  les 
etablissements  publics,  mais  encore  a  la  maison. 

Le  gouvernement  a  pourvu  a  de  lourdes  amendes  qui 
seront  imposees  a  ceux  qui  se  rendront  coupables  de 
gaspillage  des  vivres,  de  meme  qu'il  a  donne  aux  auto- 
rites municipales,  le  pouvoir  d'intenter  des  procedures 
legales  contre  ceux  qui  violent  la  loi.  Ainsi,  si  un  ins- 
pecteur  sanitaire  d'une  municipality,  ou  un  autre  offi- 
cier  municipal  decouvre  qu'il  se  commet  du  gaspillage 
de  vivres  dans  un  entrepot  ou  autre  etablissement,  et 
qu'il  porte  la  cause  a  la  connaissance  d'un  magistrat 
ou  d'un  juge  de  paix,  et  si  le  delinquant  est  mis  a  l'a- 


mende, la  moitie  de  l'amende  est  versee  au  fonds  muni- 
cipal. II  en  sera  de  meme  dans  le  cas  d'un  off  icier  pro- 
vincial quand  une  amende  aura  ete  imposee.  Les  amen- 
des qu'on  impose  sont  particulierement  lourdes,  variant 
de  $100.00  a  $1,000.00,  a  def aut  de  quoi  il  y  aura  em- 
prisonnement jusqu'a  trois  mois.  Dans  le  cas  ou  il  sera 
prouve  que  le  gaspillage  a  ete  voulu  ou  qu'il  a  ete  le 
resultat  d'une  flagrante  negligence,  on  pourra  imposer 
l'amende  de  meme  que  l'emprisonnement  a  la  fois. 

D 'autre  part,  dans  le  cas  ou  les  autorites  locales  ap- 
prendraient  qu'il  existe  quelque  part  un  approvision- 
nement  de  vivres  qu'on  pourrait  sauver  d'une  deterio- 
ration en  les  mettant  sur  le  marche,  tout  ce  qu'on  a  a 
faire  est  d'en  prevenir  la  Commission  des  Vivres  du 
Canada.  D'un  autre  cote,  la  Commission  se  reserve  le 
droit  d'avertir  les  personnes  qui  risquent  de  faire  du 
gaspillage  de  vivres,  de  vendre  ces  vivres,  et  dans  le 
cas  ou  ces  personnes  refuseraient  de  se  rendre  a  ces  ins- 
tructions, la  Commission  pourra  saisir  les  vivres  et  les 
inettre  sur  le  marche. 


LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE  DU  DISTRICT  DE 
MONTREAL  ET  LA  PENURLE  DE  FER-BLANC 


A  propos  de  la  penurie  de  fer-blanc,  la  Chambre  de 
( 'ommerce  du  District  de  Montreal,  apres  etude  de  la 
question,  a  passe  la  resolution  suivante : 

Considerant  que,  du  fait  de  l'embargo  declare  par  le 
gouvernement  britannique  et  par  le  gouvernement  des 
Etats-Unis,  il  y  a  au  Canada  penurie  de  grand  fer-blanc 
pour  la  fabrication  des  bidons  a,  lait  et  autres  accessoi- 
res. 

Considerant  qu'il  est  impossible  de  remplacer,  pour 
ces  fins,  ce  fer-blanc  par  une  autre  matiere; 

Considerant  qu'il  est  indispensable,  pour  assurer  le 
ravitaillement  de  la  population  civile  du  Canada  et  des 
pays  allies  ainsi  que  du  corps  expeditionnaire  canadien, 
que  le  Canada  ait  le  grand  fer-blanc  requis  pour  les 
fins  de  la  production  maximum  du  lait,  du  beurre  et  du 
f romage ; 

La  commission  de  la  quincaillerie  et  des  metaux  re- 
commande  a  la  Chambre  de  Commerce  du  district  de 
Montreal  de  prier  sir  George  Foster,  ministre  du  Com- 
merce et  de  1 'Industrie,  de  vouloir  bien: 

a)  Prendre  tous  les  moyens  possibles  en  vue  d'obte- 
nir  du  gouvernement  britannique  qu'il  autorise  les  ma- 
nufacturiers  anglais  a  expedier  la  totalite  ou  une  par- 
tie,  au  moins,  du  grand  fer-blanc  commande  par  des  im- 
portateurs  canadiens  pour  les  besoins  de  l'industrie  lai- 
tiere  ou  d  'autres  industries  essentielles. 

b)  Appuyer  aupres  du  "United  States  War  Trade 
Board"',  a  Washington,  les  demandes  de  permis  des 
importateurs  et  manufacturiers  canadiens  qui  desirent 
obtenir  des  Etats-Unis  du  grand  fer-blanc  pour  les  be- 
soins de  1'industrie  laitiere  ou  d 'autres  industries  es 
sentielles. 


UN  BON  PLACEMENT 


Parmi  les  bons  placements  qui  s 'off rent  a  la  bourn 
du  petit  eapitaliste,  on  peut  citer  celui  des  obligations 
a  6  pour  cent  de  la  Commission  des  Ecoles  Catholiques 
de  Montreal.  Cette  emission  de  $2,500,000  est  repartie 
en  $1,500,000  d 'obligations  payables  en  or  dans  cinq 
ans,  et  en  $1,000,000  de  bons  du  Tresor,  payables  en  or. 
dans  cinq  ans,  avec  interet  payable  semi-annuellement. 
Le  capital  et  I 'interet  de  ces  obligations  sont  garantis 
par  la  propriete  immobilize  de  tous  les  citoyens  catho- 
liques de  Montreal. 
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line  Chose  Indispensable  dans  le  Commerce  de  Detail 


"Le  Prix  Courant'  'a  toujours  en  pour  programme 
de  soutenir  le  commerce  de  detail  dont  il  apprecie  hau- 
tement  le  role  d'actif  repartiteur  des  marchandises  et 
d 'element  necessaire  a  la  prosperity  nationale.  Cha- 
que  fois  que  l'occasion  s'en  presente,  nous  nous  effor- 
gons,  dans  ces  colonnes,  de  fournir  aux  detaillants  de 
nouvelles  amies  leur  permettant  de  lutter  contre  la  con- 
currence en  general,  et  notamment  celle  des  grands 
magasins  ou  maisons  a  succursales  multiples.  Nous 
nous  efforcons  aussi  d'indiquer  les  methodes  modernes 
susceptibles  d'etre  employees  par  le  commerce  de  de- 
tail, avec  le  minimum  de  complications,  de  frais,  et  le 
maximum  de  rendement. 

Mais  si  uo.i-  Sv, mines  des  conseillers  devoues,  nous 
sommes  egalement.  en  tant  .que  consommateurs,  des 
clients,  ('"est  a  ce  titre  que  nous  nous  adressons,  aujour- 
d'hui,  aux  detaillants,  pour  leur  signaler  quelques  pe- 
rils, et  leur  rappeler  en  meme  temps  quelques  moyens 
tres  simples,  a  la  portee  de  tous,  pour  developper  leurs 
affaires. 

Nous  leur  donnons,  ici,  le  reflet  des  observations,  des 
reflexions  qui  se  font,  dans  l'esprit  de  l'aeheteur,  de 
1 'autre  cote  du  comptoir. 

Mais  avant  de  le  faire,  soyons,  pour  un  instant,  pla- 
ciers  et  essay ons  de  vous,  vendre  un  article  facile  a 
stocker,  pas  cher,  pas  encombrant,  de  vente  assuree, 
quel  que  soit  votre  negoce.  Quel  est,  me  direz-vous,  cet 
article  bon  pour  tous  et  partout? 

Nous  l'avons  deja  recommande :  e'est  le  "sourire", 
e'est  1'"  amabilite."'  On  ne  saurait,  en  effet,  trop  in- 
sister  sur  l'importance  du  facteur  amabilite  dans  les 
transactions  commerciales,  et,  pourtant,  cbez  bien  des 
detaillants  sa  valeur  est  totalement  meconnue. 

Dans  une  petite  localite,  entrez  dans  un  petit  ma- 
gasin:  Personne;  vous  verrez,  dans  1'arriere-boutique. 
se  lever  peniblement  pour  recevoir  l'intrus,  un  etre, — 
le  sexe  ici  importe  peu  — ■  s'avancant  d'un  air  mena- 
cant,  vers  vous  qui  avez  ose  troubler  sa  quietude,  de- 
mander  d'un  ton  rogue  ce  qu'il  vous  faut.  Vous  re- 
pondez  en  indiquant  l'objet  de  votre  desir;  qu'il  s'agis- 
se,  par  exemple,  d'un  article  de  nouveautes  ou  d'un 
produit  de  notoriete  secondaire,  on  vous  repondra  im- 
mediatement  que  cela  n'existe  pas,  ou  que,  si  cela  ex- 
iste,  on  iron  a  pas  entendu  parler,  que  cela  ne  se  porte 
plus,  parade  bientot  suivie  dune  contre-offensive  dans 
laquelle  on  essaie  de  vous  vendre  des  harengs,  lorsque 
vous  voulez  des  sardines,  de  la  pommade  Machin  lors- 
qu  vous  voulez  de  1 'elixir  Chose,  et  du  calicot  blanc 
lorsque  vous  voulez  de  la  soie  noire.  Selon  votre  tem- 
perament ou  vos  besoins,  vous  vous  laissez  faire,  ou 
vous  partez  en  exprimant  vos  regrets  de  n 'avoir  pas 
trouve  ce  qu'il  vous  fallait.  Petite  lachete  ou  energie 
sont  aussi  mal  recompensees  l'u-ne  que  1 'autre.  Dans  le 
premier  cas,  vous  vous  etes  fait  "coller"  une  mar- 
chandise  trop  chere  ou  inutile,  et  on  a  l'air  de  vous 
faire  une  grande  grace  en  voulant  bien  vous  rendre  la 


monnaie  de  votre  piece.  Dans  le  second,  vous  battez 
en  retraite  suivi  d'un  grognement  dont  vous  distingue- 
riez :  "Quelle  idee....  deranger  les  gens  pour  rien!" 
"sait  pas  ce  qu'il  veut...  (alors  que  precisement  vous 
savez  trop  bien  ce  que  vous  voulez) "  "...  si  pas  content 
...  aller  se  promener"  et  autres  amenites! 

Et  pourtant,  qu'il  s'agisse  d'un  important  magasin 
ou  d'une  hum,ble  echoppe,  bien  malin  le  devin  qui  sau- 
ia  si  le  client  inconnu  qui  entre,  fera  un  achat  minus- 
cule ou  apportera  sinon  la  fortune,  tout  au  moins  une 
belle  commande. 

L 'amabilite  est  done  necessaire  du  commencement  a 
la  fin  de  la  vente,  "meme  et  surtout  si  cette  vente  n'a 
lieu,"  pour  une  raison  quelconque. 

Si  l'on  pouvait  mettre  les  affaires  immediates  ou 
differees  qu'un  caractere  desagreable  a  fait  manquer, 
en  balance  avec  les  pertes  commerciales  causees  par 
des  mauvaises  saisons,  des  achats  peu  judicieux,  des 
mauvais  paiements,  on  verrait  vite*  que  si  ces  dernieres 
causes  d'insucces  atteignent  des  millions,  le  manque 
d 'amabilite  a  fait  perdre  des  milliards.  II  faut  souvent 
si  peu  de  choses  pour  mecontenter  ■ —  a  tort  ou  a  raison 
—  celui  qui  vous  fait  vivre :  le  consommateur !  Un  cor- 
donnier  devise  avec  sa  femme  sur  le  pas  de  sa  porte, 
passe  une  dame  du  voisinage  avec  un  petit  chien:  "Oh! 
le  sale  roquet!"  s'exclame  le  marchand.  La  proprietai- 
re  du  chien  entend,  regarde  la  boutique;  vous  pouvez 
etre  sur  qu'elle  n'y  mettra  jamais  plus  les  pieds.  Elle 
y  avait  fait  quelques  achats,  elle  aurait  pu  en  faire 
pour  ses  enfants  et  son  entourage,  e'est  au  bas  mot, 
une  perte  de  $60.00  a  $80.00  par  an  que  ce  maladroit 
commercant  a  faite,  alors  qu'en  disant,  meme  sans  le 
penser-.  "Oh!  le  joli  toutou",  cette  cliente  lui  aurait 
ete  acquise. 

Minuscule  incident  pris  au  hasard,  mais  symptoma- 
tique,  car  il  se  reproduit  bien  souvent  sous  une  forme 
on  sous  une  autre. 

II  est  malheureux,  en  effet,  que  le  cours  du  sourire, 
ne  puisse  etre  etabli,  car  il  vaut  toujours  plus  que  le 
pair. 

Si  la  mauvaise  humeur  a  un  effet  deplorable  sur  l'a- 
eheteur, il  est  encore  une  habitude  qui  l'enerve  au 
plus  haut  point :  celle  de  vouloir  toujours  lui  vendre 
une  marchandise  autre  que  celle  qu'il  desire.  Allez 
dans  un  magasin  de  chaussures,  on  n'a  jamais  le  mo- 
dele,  exactement  semblable  a  celui  figurant  a,  l'etalage, 
qui  vous  a  plu  et  decide  votre  entree  dans  le  magasin; 
vous  voulez  des  bouts  carres,  on  vous  repond  que  ce 
n'est  plus  la  mode,  on  tentera  de  vous  persuader  que 
la  chaussure  que  vous  essayez,  et  qui  vous  "gene,  est 
Irop  large.  Vous  vous  laissez  convaincre : '  quinze 
jours  apres,  vous  avez  un  cor  de  plus,  et  le  marchand 
de  chaussures  un  client  de  moins. 

Entrez  dans  une  epicerie,  et  au  lieu  de  la  marque  se- 
rieuse  dont  vous  connaissez,  sinon  la  perfection,  tout 
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Le  destructeur  de  mouches  non  veneneox 

Sans  danger,  Hygienique,  Sur 

Attrape  50,000,000,000  de  mouches 
chaque  annee 


*  Tanglefoot 
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au  moins  la  regularity  de  qualite,  vous  en  sortez  sou- 
vent  avec  une  boite  de  sardines  qui,  ouverte,  vous  de- 
couvrira  des  petits  poisons  blancs  nageant  dans  de 
1  'huile  a  graisser. 

Si  nous  pouvons  concretiser  ainsi  notre  pensee,  nous 
dirons  que,  "pour  un  detaillant,  la  crainte  de  la  subs- 
titution est  le  commencement  de  la  sagesse";  car  si, 
pour  un  commeracnt  de  la  vieille  ecole  liquider  tres 
cher,  a  des  naifs,  ses  laisses  pour  compte,  ses  rossi- 
gnols,  semble  le  comble  de  l'habilete  en  l'art  de  ven- 
dre,  le  consoinmatenr  n'est  pas  toujours  dupe,  et  il  se 
venge  a  sa  maniere.  D'abord,  en  n'allant  plus  se  ser- 
vir  chez  le  fournisseur  le  plus  consciencieux,  et  en- 
suite  en  lui  faisant  une  reclame  a  l'envers,  d'autant 
plus  efficace  que  le  mecontent  a  paye  de  son  bel  argent 
le  droit  de  la  faire. 

Evidemment,  ramabilite  et  la  loyaute  dans  les  trans- 
actions ne  suffisent  pas,  il  faut  de  bonnes  marchandises 
a  de  bons  prix ;  mais  a  installation  et  a  produits  egaux, 
deux  detaillants,  dont  l'un  est  aimable  et  l'autre  gro- 
gnon,  atteignent  des  chiffres  d'affaires  tres  differents. 
Ce  n'est  la  ni.une  question  de  pas  de  porte,  ni  une  ques- 
tion d 'achats  avantageux,  e'est  affaire  de  psychologie 
commerciale. 

On  n'insistera  jamais  assez  sur  ce  point.  Que  votre 
devise  soit  done:  "Le  sourire,  encore  le  sourire,  tou- 
jours le  sourire!"  —  Cet  article  a  ete  emprunte  avec 
quelques  modifications,  a  "Commerce  et  Industrie", 
qui  le  pUblia  sous  la  signature  de  "Le  client  serieux." 


UN  PRODUIT  NECESSAIRE 


Les  insectes  et  les  epidemies  fongueuses  ont  beaueoup 
augmente  pendant  les  quelques  dernieres  annees  e1 
continueront  eertainement  ainsi  dans  l'avenir.  En  eon- 
sequence,  avec  le  temps,  le  profit  de.ceux  qui  les  pre- 
viendront  d'une  facon  intelligente  s'acci'oitra. 

Les  fruits,  qu'ils  soient  frais,  seches,  ou  mis  en  con- 
serves ou  en  confitures  sont  un  aliment  d'une  valour  re- 
connue.  La  production  maximum  des  bons  fruits  est 
done  d'une  tres  grande  importance.  La  production 
des  bons  fruits  depend  directement  de  l'arrosage  intel- 
ligent qui  permet  de  se  debarrasser  des  insectes  et  des 
maladies  qu'ils  causent. 

Les  proprietaires  de  vergers  commereiaux  ont  depuis 
longtemps  reconnu  1 'importance  dc  l'arrosage,  mais  il 
y  a  encore  de  nombreux  proprietaires  de  petits  vergers 
qui  ne  la  connaissent  pas  ou  qui  ne  se  sont  pas  sondes 
d'en  faire  usage.  On  recommit  generalemeuT  cettc  ne- 
gligence quand  les  fruits  tombent  en  grand  nombre 
sous  l'effet  du  vent,  et  quand  eeux  qui  restent  sur  t'ar- 
bre  sont  inferieurs. 

Aucuu  des  spins  que  ['experience  fait  dormer  aux 
vergers ;E£  rapporte  d'aussi  haut  pourcentage  de  pro- 
fits que^hnrrosage,  et  cela  accroit  la  valeui  dn  produit 
plusieursiois  cent  pour  cent.  Tout;  produe'  eurs  de 
fruits,  petit  ou  grand,  peut  faeilemem  sauver  ses  fruits 
des  insectes  et  des  maladies  et  ainsi  ajouter  materielle- 
ment  aux  ressourees  alimentaires  de  la  nation. 

L'arrosage  est  maintenant  reconnu  par  les  produc- 
teurs  les  plus  progressifs,  comme  une  forme  d 'assuran- 
ce a  tres  bon  marche,  non  seulement  parceque  cela  pro- 
tege le  1'niit  pendant  sa  croissanee.  mais  anssi  parce 
que  cela  assure  sa  conservation  dans  les  Entrepots. 

Le  "Calcarsen"  est  un  produit  d'arrosage  qui  donne 
d'excellents  resultats,  lorsqu'on  s'en  sen  comme  il  faut. 

L'arosage  avec  le  "Calcarsen"  coute  moins  cher 
qu'au   vert  fie  Paris  on   a   Carseniatc  de   plomb, 


L'arrosage  avec  le  Calcarsen  assure  la  bonne  sante 
du  feuillage  et  garde  les  feuilles  tard,  l'automne.  La 
floraison  du  printemps  sur  les  arbres  fruitiers  depend 
en  grande  partie  de  l'epoque  tardive  a  laquelle  l'arbre 
a  perdu  ses  feuilles. 

Arrosage  pour  les  insectes  et  les  maladies  des  vignes 

Les  insectes  et  les  maladies  des  vignes  peuvent  etre 
eontroles  et  une  bonne  recolte  pratiquemnt  assuree  si 
un  arrosage  regulier  est  employe.  Les  proprietaires 
de  petits  vignobles  n'apprecient  pas  suffisai.iment  le 
fait  que  par  la  depense  d'un  peu  de  temps  et  d 'argent, 
une  grande  proportion  des  fruits  peut  etre  sa'uvee,  de- 
dommageant  plusieurs  fois  le  trouble  encouru  pour  les 
proteger. 

L'horaire  suivant  d'arrosage  est  recommande :  — 

"Premiere  application."  —  Une  semaine  environ 
avant  la  floraison,  ou  quand  les  pousses  ont  douze  a 
dix-pouces  de  long,  arrosez  avec  le  Calcarsen. 

"Deuxieme  application."  Apres  la     chute    des 

fleurs. 

"Troisieme  Application."  —  Environ  deux  semainea 
plus  tard. 

Pour  detruire  les  poux  dirigez  l'arrosage  contre  la 
surface  inferieure  des  feuilles.  On  detruit  les  vera 
des  grappes  en  les  arrosant  abondamment. 

Directions  pour  se  servir  du  "Calcarsen" 

Prenez  la  quantite  requise  de  Calcarsen  et  mettez-la 
dans  un  recipient  de  pierre  ou  en  bois.  Arrosez  d'eau 
bouillante,  agitez  jusqu'a  consistence  d'une  creme 
epaisse,  couvrez  et  laissez  reposer  pendant  une  couple 
d  'heures  avant  de  1 'ajouter  au  reservoir  d'arrosage. 

Pour  les  arbres  fruitiers  employez  une  livre  de  Cal- 
carsen dans  40  gallons  d'eau. 

Pour  obtenir  un  resultant  absolument  satisfaisant,  se 
servir  d'un  bee  etroit  et  d'une  pression  d'au  moins  200 
livres.  Suivez  chaque  tige  separtment  el  arrosez-la 
sous  tons  les  angles. 

Pour  les  pommes  de  terre  et  autres  produits  du  jar- 
din  employez  1  a  l1/^  lb.  de  Calcarsen  dans  40  gallons 
d'eau. 

("est  maintenant  l'epoque  de  placer  vos  ordres  pour 
votre  pi'ovision  de  l'ete  ])rochain.      Les  produits  chi-  ' 
miques  deviennent  de  plus  en  plus  rares  et  les  pris 
montent   sans   eesse.       Les   ordres   places   maintenant 
nous  aideront  a  garantir  une  prompt  >  livraison. 


LA  FABRICATION  DE  LA  COLLE  AUX  ETATS- 
UNIS 


A  la  neuvieme  reunion  annuelle  de  "l'American  In- 
stitute of  Chemical  Engineers"  M.  Lowenstein,  de  Chi- 
cago, a  presente  une  note  sur:  l'outillage  employe  dans 
la  fabrication  de  la  colle  aux  Etats-Unis.  et  dans  la- 
quelle il  a  declare  que  la  majorite  des  ameliorations 
ont  eu  pour  objet :  le  refroidisement.  le  decoupage  el 
1  'etirage. 

Mais  ce  que  Ton  cherchait,  e'etait  de  pouvoir  obtenir 
une  methode  continuelle  pour  refroidir,  eouper 
rer  le  produit,  sans  I 'aide  de  la  main-d 'oeuvre.      M 
Lowenstein  a  decrit  une  methode  brevetee  et  mainte 
nam  employee  par  de  grands  fabricants  tournanl 
difficulte,  par  I'emploi  d'uno  machine  qui  refroidil  I 
produit    au  inoyen  d'un   courant   d'air  eontinuci .  qm 
letire  sur  une  eourroie  sans  fin ;  et  enfin,  qui  coupe  au 
tomatiquemenl  la  gelatine  ou  la  colle  en  tranches  |>lus 
on  mojnS  ejiaisses  siiivant   flu'pf)   }c  desire, 
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L  INVENTION  DES  CONSERVES  ALIMENT  AIRES 


Personne  n 'ignore  que  c 'est  Appert  qui  hrventa  les 
conserves  alimentaires ;  ruais  peut-etre  ignore-t-on  de 
quelle  inaniere  il  a  ete  amene  a  realiser  l'important 
procede.  industriel  qui  porte  sou  nom,  et  sur  quel  prin- 
cipe  scientifique  ee  procede  est  base.  II  est  done  utile 
de  le  rappeler  et  d'en  faire  ressortir  la  portee  eeonomi- 
que  et  industrielle. 

Au  commencement  du  siecle  dernier,  les  niarins  n'a- 
vaient  guerc  a  leur  disposition,  pour  leur  nourriture, 
en  mer,  que  des  viaudes  salees  qui  offraient  de  graves 
inconvenients,  entre  autres,  celui  d'engeudrer  le  scor- 
Imt :  aussi,  des  1809,  le  Ministere  de  la  Marine  franchi- 
se, desireiix  de  procurer  aux  marins  de  l'Etat  une  nour- 
riture plus  hygienique,  offrit  12,000  francs  a  l'inven- 
teur  qui  indiquerait  un  procede  de  conservation  nou- 
t  qui  serait  juge  le  meilleur  parmi  ceux  qui  se- 
raient  presentes. 

II  y  eut  un  certain  nonibre  de  concurrents;  mais 
pour  la  plupart,  le  procede  qu'ils  proposerent  consis- 
tait  en  une  addition  de  produits  chimiques  ayant  une 
influence  plus  ou  moins  marquee  sur  la  qualite  des 
substances  conservees. 

Le  procede  Appert,  au  contraire,  consistait  a  conser- 
ver  toutes  les  substances  a  l'etat  frais,  en  les  enfer- 
mant  dans  des  vases  herruetiquement  clos,  et  en  sou- 
mettant  plusieurs  heures  au  bain-marie,  e'est-a-dire  en 
les  mettant  dans  l'eau  bouillante. 

Les  resultats  furent  si  satisfaisants  que  le  prix  de  12,- 
000  francs  fut  a  1  unanimite  decerne  a  Appert.  On  f ut 
emerveille  du  procede  qui  permettait  de  transporter 
a  bord  et  de  conserver  pendant  les  plus  longs  voyages, 
en  faisant  plusieurs  fois  le  tour  du  monde,  les  substan- 
ces alimentaires  exportees  de  France,  qui  gardaient 
leur  bon  gout  et  leurs  qualites  nutritives,  qui  n'avaient 
ui  sel,  ni  produits  chimiques  et  qui  se  maintenaient 
tou jours  a  1  'etat  frais. 

Le  nom  de  conserves  fut  des  lors  reserve  aux  pro- 
duits alimentaires  conserves  par  ce  procede;  et  e'est 
pour  en  entreprendre  la  fabrication  que  la  Maison  Ap- 
pert fut  fondee  en  1812. 

Toutefois,  cette  industrie  mit  encore  un  certain 
temps  a  prendre  un  grand  essor.  L'idee  etait  bien  trou- 
vee,  mais  elle  demandait  a  etre  completee ;  les  fer- 
ments n'etaient  souvent  qu'endormis,  et  il  arrivait 
qu'au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long  ils  repre- 
naient  leur  marche  envahissante  et  destructive ;  de  la 
des  chargements  entiers  de  conserves  qui  venaient  a  se 
eorrompre  sous  I'influence  de  la  chaleur  des  tropiques, 
ou  meme  a  des  temperatures  moins  elevees ;  de  la  de 
cruels  mecomptes  qui  attristerent  les  dernieres  annees 
de  la  vie  de  l'inventeur,  qui  mourut  en  1841. 

On  chercha  a  perfectionner  le  procede,  et  comme  il 
arrive  presque  toujours,  on  s'ecarta  de  l'idee  pre- 
miere a  force  de  faire  des  modifications ;  on  s'en  prit  au 
ler-blane,  a  la  soudure,  aux  ouvriers  eux-memes,  a  la 
t'umee  du  tabac,  etc. 

Ce  fut  R.  Chevallier-Appert,  qui,  en  1852,  reprit  les 
travaux  d'Appert.  dont  il  etait  le  successeur,  et  qui, 
s'appu\am  sur  l'idee  premiere,  la  pcrfectionna.  II  ima- 
gina  d 'employer  1'autoclave  qui,  jusqueda  n'avait  ser- 
vi  qu*a  de  tons  autres  usages,  toul  a  fait  en  dehors  de 

alimentation,  e1  d  \  introduire  les  conserves  en  surele 

■oil  la  temperature. 

Comme  il  fallait  connaitre  le  degre  mterieur  pendant 
I  operation,  afin  de   ne  pas  compromettre  la   qualite, 
souvent  ires  delicate,  des  substances  a  conserver,  Che 
Valier-Apperl    imagina   encore   nn   manometre. 


11  n'existait  encore  que  des  manometres  pour  les 
chaudieres  a  vapeur  qui  ne  mesuraient  la  chaleur  que 
par  vingtaine  de  degres  a  la  fois,  tandis  que  pour  les 
conserves  alimentaires  c 'etait  par  degre  et  quelquefois 
par  1/2  degre  qu'il  fallait  mesurer  la  chaleur  pour  as- 
surer la  conservation,  sans  nuire  a  la  saveur,  a  la  frai- 
cheur  do  la  substances  a  conserver. 

C'est  en  en  1853  que  Chevalier- Appert  prit  un  bre- 
vet, donnant  ainsi.une  date  certaine  a  son  invention. 
Cette  houvelle  invention,  ou  si  l'on  veut  ce  perfection- 
neineiif  qui  l'emplacait  1 'indecision  et  l'incertitude  par 
une  donnee  certaine,  fut  la  source  de  beaueoup  d'imita- 
tions  el  par  suite  de  nombreux  proces. 

Ces  derniers  ne  servirent  qu'a  conserver  la  nouveau- 
ie  du  procede  et  a  en  attribuer  le  veritable  merite  a 
son  auteur,  de  telle  sorte  que  tout  en  rendant  hommage 
au  grand  inventeur  Appert,  et  sans  diminuer.  en  rien 
son  merite,  on  est  autorise  a,  dire  que  Chevalier-Appert 
devint,  par  le  fait,  le  fondateur  de  cette  grande  indus- 
trie el  qui  repand  aujourd'hui,  ses  multiples  produits 
sui-  toute  la  surface  du  globe. 


LA  LOI  DES  FAILLITES 


A  une,  assemblee  du  comite  special  tenue,  cette  se- 
mainc,  a  Ottawa,  la  delegation  des  marchands-detail- 
leurs  du  Dominion,  a  admis  les  principes  contenus  dans 
la  loi  des  faillites,  telle  qu 'introduite  a  la  Chambre  des 
Communes,  par  W.  S.  Jacobs,  de  Montreal.  Chacune 
des  associations  de  la  province  etait  representee.  La 
delegation  etait  conduite  par  MM.  H.  Chevrier,  presi- 
dent de  l'association  du  Dominion,  Winnipeg,  et  Hen- 
ry Waiters,  president  de  l'association  des  marchands 
>\<-  detail  du  district,  Ontario-Est  et  Ottawa. 

Cependant  ,les  marchands,  tout  en  croyant  que  la  loi 
ainsi  amendee,  procurerait  beaueoup  davantages,  sont 
cependant  d'avis  que  ce  bill  favorise  trop  les  commer- 
cants  en  gros.  Ils  ont  trouve  que  les  marchands  de  de- 
tail n'etaient  pas  suffisamment  proteges,  et  ils  ont  sug- 
gere  des  amendements  a  cet  effet. 

Proclamant  ensuite  que  tous  les  professionnels  et  me- 
me que  les  fermiers  devraient  etre  regis  par  cette  loi, 
ils  declarerent  que,  "cel!e-ci  ne  devrait  pas  etre  limitee 
par  aucune  restriction  ou  confinee  a  aucune  classe,  ou 
encore  reconnaitre  aucun  delit,  mais  qu'elle  devrait  etre 
assez  etendue  pour  pouvoir  embrasser  toutes  les  clas- 
ses et  toutes  les  conditions." 

L'hon.  Hugh  Guthrie,  president  du  comite  special,  en 
reponse  aux  delegues,  leur  a  dit  que  les  amendements 
proposes  seraient  eonsideres  serieusement. 


SUCRE  D'ERABLE  SUR  LE  MARCHE 


Un  marche  considerable  est  ouvert  au  sucre  et  au  si- 
rop  d'erable  en  Canada,  aux  Etats-Unis  et  en  Angle- 
terre.  Les  cultivateurs  qui  n'ont  pas  de  marche  local, 
feront  bien  de  s'adresser  a,  Montreal  ou  a  Toronto. 


FARINE  DE  POMMES  DE  TERRE 


Des  pommes  de  terre  fraielieiuenl  cuites  et  passees 
dans  une  passoire,  constituent  une  matierc  I'arineuse 
qui  peut  etre  melangee  a  la  farine  Standard  dans  la 
preparation  de  la  pate.  Si  Ton  emploie  des  pommes  de 
terre  qui  ne  sont  pas  fraiehement  cuites,  le  resnltat 
n  'est  pas  aussi  br>n 
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REGLEMENT    8PECIFIANT    LA    QUANTITE    DE    PRO- 

DUITS  QUE   LE  COMMERCE   DE   DETAIL 

A   LE  DROIT  DE  DETENIR 


COMMISSION   DES   VIVRES   DU   CANADA 


Arrets  n°   2(i. 


4  avril  1918. 


ATTENDU  que  par  un  ordre  de  Son  Excellence  le  Gouver- 
neur  general,  en  date  du  douzieme  jour  de  mars  1918,  C.  P.  597, 
il  est  pourvu  entre  autre.s  choses  que  la  Commission  des  Vi- 
vres  du  Canada  aura  le  droit  de  temps  a  autre  d'6mettre  des 
arreted  prescrivant  la  quantite  et  qualite  de  tout  ou  tous  ali- 
ments ou  produits  alimentaires  qui  peuvent  etre  achetes  ou 
possedes  par  toute  personne,  et  de  saisir  tout  aliment  ou  pro- 
duit  alimentaire  achete  ou  poss£d6  a  l'avenir  en  plus  du  mon- 
tant  prescrit.  Tout  aliment  ou  produit  alimentaire  ainsi  saisi 
sera  a  l'avenir  confisque  pour  le  compte  de  Sa  Majeste  et  il  en 
sera  dispose1  de  la  facon  que  cette  dite  Commission  en  decidera 
a  l'avenir; 

Et  attendu  qu'il  est  necessaire  dans  l'interet  du  public  d'ar- 
reter  ce  qui  suit: — 

En  foi  de  quoi  la  Commission  des  vivres  du  Canada  par  la 
prSsente  ordonne: 

1.  Aucune  personne,  a  moins  de  permission  par  6crit  prfia- 
lable,  obtenue  de  la  Commission  des  vivres  du  Canada,  ne 
pourra  posseder  ou  detenir  aucune  quantite  de  viande,  graisse 
ou  oleomargarine  superieure  a  la  quantity  raisonnable  pour  son 
commerce  canadien  pour  la  dur€e  de  soixante  jours. 

2.  Aucune  personne,  sans  au  prealable  avoir  obtenu  la  per- 
mission par  £crit  de  la  Commission  des  vivres  du  Canada,  ne 
devra,  apres  le  premier  jour  de  dfecembre  de  chaque  ann€e, 
posseder  ou  detenir  aucune  quantite  d'oeufs  superieure  a  la 
quantity  jug6e  raisonnable  pour  suffire  a  son  commerce  cana- 
dien jusqu'au  premier  jour  de  mars  suivant,  a  laquelle  il  ne 
devra  pas  avoir  plus  que  pour  quinze  jour  de  semblable  appro- 
visionnement  pour  son  commerce  canadien. 

3.  Aucune  personne,  a  moins  d'avoir  pr6c6demment  obtenu- 
la  permission  par  ecrit  de  la  Commission  des  vivres  du  Cana- 
da, ne  pourra  posseder  ou  d6tenir  aucune  quantity  de  beurre 

■  superieure  a  la  necessite  jug6e  raisonnable  pour  satisfaire  a 
son  commerce  canadien  durant  la  morte  saison,  laquelle  sai- 
son,  pour  les  fins  de  cet  arrets,  est  consid6r6e  se  terminer  le 
premier  mai  de  chaque  ann6e,  a  cette  date  elle  ne  devra  pas 
posseder  plus  que  la  quantitS  raisonnablement  suffisante  pour 
son  commerce  canadien  pour  les  quinze  jours  suivants. 

4.  Aucune  personne,  a  moins  d'avoir  au  prealable  obtenu 
permission  par  6crit  de  la  Commission  des  vivres  du  Canada, 
ne  pourra  posseder  ou  detenir  aucune  quantity  de  fromage  plus 
considerable  que  celle  jug6e  necessaire  pour  satisfaire  son 
commerce  local  durant  la  morte  saison,  laquelle  saison,  pour 
les  fins  de  cet  arrete,  est  considered  se  terminer  le  premier 
jour  de  juin  de  chaque  annee,  a  cette  date  elle  ne  devra  pas 
posseder  plus  que  la  quantite  raisonnablement  suffisante  pour 
son  commerce  canadien  pour  les  trente  jours  suivants. 

5.  Aucune  personne,  a  moins  d'avoir  au  prealable  obtenu  la 
permission  par  6crit,  de  la  Commission  des  vivres  du  Canada, 
ne  pourra  posseder  ou  dStenir  en  entrepot  pour  son  compte  au- 
cune quantite  de  volaille  superieure  a  la  quantite  que  jugee 
raisonnable  pour  satisfaire  au  besoin  de  son  commerce  cana- 
dien durant  la  morte  saison,  laquelle  saison,  pour  les  fins  de 
cet  arrete,  est  considered  se  terminer  le  premier  -jour  de  sep- 
tembre  de  chaque  annee,  a  cette  date  elle  ne  devra  pas  avoir 
plus  que  la  quantite  raisonnablement  suffisante  pour  son  com- 
merce canadien  pour  les  trente  jours  suivants. 

6.  Aucune  personne,  a  moins  d'avoir  au  prealable  obtenu 
permission  par  ecrit  de  la  Commission  des  vivres  du  Canada 
ne  pourra  posseder  ou  detenir  aucune  quantite  de  lait  en  con- 
serve, condense,  evaporise  ou  en  poudre  en  plus  grande  quan- 
tite que  jugSe  necessaire  pour  satisfaire  au  besoin  de  son  com- 
merce canadien  durant  la  morte  saison,  laquelle  saison,  pour 
les  fins  de  cet  arrets,  est  consid6ree  se  terminer  le  premier 
jour  de  mai  de  chaque  annGe,  a  cette  date  elle  ne  devra  pas 
avoir  plus  que  la  quantite  raisonnablement  suffisante  pour 
son  commerce  canadien  pour  les  trente  jours  suivants. 

7.  La  possession  ou  la  garde  d'aliments  ou  produits  alimen- 
taires en  plus  des  reglements  canadiens,  telle  que  prevue  par 
cet  arrete,  devra  etre  soumise  aux  arreted  des  agents  ache- 
teurs  de  la  Orande-Bretagne  et  ses  allies,  et  tels  aliments  ou 
produits  alimentaires  ne  seront  pas  considered  gardes  en  vio- 
lation des  termes  de  cet  arrete. 

8.  La  quantite  d'aliments  ou  produits  alimentaires  qui  se- 
ra jugee  raisonnablement  necessaire  de  posseder  ou  de  detenir 
pour  toute  persone  tel  que  prevu  par  cet  arrete  pourra  etre  d£- 
terminee  par  la  Commission  des  vivres  du  Canada  tant  qu'a 
telle  quantite. 

9.  Toute  personne   v.iolant  aucune   des   dispositions  de  cet 


arrete  sera  passible  des  penalltes  mentionnees  dans  1'arrtt  de 
Son  Excellence  le  Gouverneur  General  en  Conseil  en  date  du 
douzieme  jours  de  mars  1918,  C.  P.  597,  lesquelles  penalltei 
sont  fixers  dans  les  paragraphes  suivants: 

fa)  Toute  personne  qui  enfreint  une  disposition  quel- 
conque  des  presents  reglements  ou  d'une  ordonnan- 
ce  promulguee  en  vertu  des  presents  reglements  ou 
qui  entrave  un  fonctionnaire  ou  autre  personne  dans 
l'application  des  dispositions  des  presents  regle- 
ments ou  de  telle  ordonnance,  est  coupable  de  delit 
et  passible  sur  conviction  sommaire  devant  un  ma- 
gistrat  de  police  ou  deux  juges  de  paix  d'une  amen- 
de n'exeedant  pas  mille  dollars,  ou  d'emprisonne- 
ment  pour  une  periode  n'excSdant  pas  trois  raois, 
ou  des  deux  peines  de  l'amende  et  de  l'emprisonne- 
ment. 
1 1))  Quand  les  procedures  dans  un  cas  quelconque  ou 
une  amende  est  imposee  sous  l'empire  des  presents 
reglements  sont  intent6es  a  la  demande  d'une  mu- 
nicipality, ou  par  un  fonctionnaire  d'une  muncipa- 
lite,  l'amende  est  payfie  au  tresorier  de  cette  mu- 
nicipality pour  qu'il  en  soit  dispose  comme  elle 
prescrira  de  temps  a  autre.  Quand  de  telles  proce- 
dures sont  intentees  a  la  demande  d'un  fonction- 
naire provincial  ou  par  ce  fonctionnaire  meme,  cet- 
te amende  est  payee  au  trgsorier  provincial  pour 
qu'il  en  soit  dispose  comme  il  ordonnera  de  temps 
a  autre. 
Date  a  Ottawa,  ce  4e  jour  d'avril  1918. 

COMMISSION  DES  VIVRES  DU   CANADA, 

HENRY   D.  THOMSON, 

President. 


LES  BOUTEILLES  GRASSES 


Devant  la  difficulty  de  se  procurer  des  bouteilles, 
beaucoup  de  nos  confreres  en  achetent  en  ce  moment 
un  peu  partout,  et,  parmi  celles-ci,  il  s'en  trouve  une 
quantite  assez  importante  dans  lesquelles  il  y  a  eu  des 
matieres  grasses  ou  odorantes,  et  de  l'huile,  et  on  nous 
a  demande  un  moyen  stir  et  pratique  pour  les  rendro 
utilisables. 

Pour  nettoyer  des  bouteilles  ayant  contenu  des  corps 
gras,  de  1  'huile,  on  peut  proceder  de  la  maniere  sui- 
vante : 

On  prepare  un  lait  de  chaux  et  avec  celui-ci  on  rince 
ces  repicients ;  ce  lait  de  chaux  et  les  matieres  grasses 
forment  une  emulsion,  c 'est-a-dire  qu'ils  se  combinent 
en  une  sorte  de  savon  qu  'un  rincage  energique  expulse. 

Si  l'on  veut  obtenir  une  plus  grande  nettete  et  enle- 
ver  jusqu'a  la  moindre  trace  d'odeur,  on  lave  une  se- 
conde  fois  avec  du  lait  de  chaux  dans  lequel  on  a  me- 
lange une  petite  quantite  de  chlorure  de  chaux. 

Le  chauffage  du  lait  de  chaux  rend  l'operation  plus 
rapide.  Des  bouteilles  ayant  contenu  du  petrole  ont 
pu,  par  ce  moyen,  etre  remplies  de  vin  et  d'alcool,  sans 
communique!'  a  ces  boissons  aucune  espece  de  gout. 

On  pourrait  aussi  remplacer  la  chaux  par  la  soude, 
qui  produit  egalement  une  saponification  avec  les  ma- 
tieres grasses. 

Un  autre  systeme,  plus  specialement  employe  con- 
tre  les  odeurs,  consiste  a  mettre  dans  la  bouteille  a 
nettoyer  quelques  cuillerees  a  bouche  de  sciure  de  bois 
de  chene  et  d'eau  ordinaire  aussi  chaude  que  possible, 
on  agite  et  on  recommence  l'operation  si  c'est  necessai- 
re :  on  rince  largeme*nt  ensudte. 


LA  PRODUCTION  DABORD 


i    /3fmv 


"Celui  qui  recolte  deux  epis  de  ble-d'Inde  ou  deux 
epis  de  ble  la  ou  il  n'y  avait  que  la  moitie  avant  merite 
plus  de  l'humanite  et  accomplit  un  plus  grand  service 
pour  son  pays,  que  tous  les  politieiens  minis" — Swift, 


XXXI— No  l<> 


LE     PRIX     COURANT,     vendredi     19     avril     1918 


19 


LA  PRODUCTION  DEVRAIT  ETRE  ENCOURAGES 


NOUVELLES  DU  BRESIL 


La  recolte  du  Canada,  cette  annee,  promet  d'egaler 
siiion  de  surpasser  tout  ce  qui  s'est  vu  dans  l'histoire 
de  notre  pays.  Des  rapports  optimistes  nous  parvien- 
nent  de  toutes  les  parties  du  Canada.  Les  marchands 
de  quineaillerie  en  detail  du  Canada  peuvent  fortement 
eneourager  le  grand  mouvement  de  production  qu'on  a 
mis  de  I'avant  et  en  eela  ils  n'accompliront  pas  seule- 
ment  nn  devoir  patriotique.  mais  incidemment  aide- 
ront  a  developper  leur  propre  commerce.  Les  mar- 
chands de  quineaillerie  en  detail  sont  plus  en  contact 
avee  le  eultivateur  que  n'importe  quelle  autre  classe  de 
marchands.  Ils  sont  aussi  en  contact  avec  les  citadins 
qui  devraient  etre  engages  a  se  servir  de  tout  terrain 
improductif.  Les  marchands  de  quineaillerie,  grace  a 
leurs  efforts,  induisirent  l'an  dernier  des  milliers  de 
citadins  a  faire  du  jardinage.  La  culture  des  lots  va- 
eants  fut  faitc  sur  une  grande  echelle  et  peut  etre  en- 
core grandement  augmentee  en  1918. 


Les  importations.  —  La  loi  du  budget  bresilicn  pour 
1918  maintient  les  tarifs  de  preference  existant  sur 
certaines  importations  des  Etats-Unis  au  Bresil.  La 
farine  americaine  continuera  a  etre  admise  avec  un  de- 
grevement  de  30  pour  cent  sur  droit  d 'entree  general, 
tandis  qu'une  reduction  de  20  pour  cent  est  accordee 
aux  laits  condenses,  articles  manufactures  en  caout- 
chouc, pendules  et  montres,  teintures  et  encres  autres 
que  l'encre  a  ecrire,  balances,  glacieres,  pianos,  ci- 
ments,  fruits  sees,  mobilier  scolaire  et  bureaux,  prove- 
nant  des  Etats-Unis. 


PERTE  PAR  MISE  DE  HOMARDS  EN  CONSERVES 


L  'Industrie  des  homards,  telle  que  maintenant  con- 
duite,  n 'utilise  que  20  pour  cent  des  matieres  brutes, 
au  dire  d'une  autorite  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Pour  rem- 
plir  160,000  caisses,  il  faut  en  moyenne  25,500,000  livres 
de  homards,  dont  6,500,000  seulement  entrent  en  boi- 
tes,  le  reste  est  mis  de  cote,  bien  qu'il  contienne  de  pre- 
cieux  sous-produits. 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


NOUVELLES  COMPAGNIES 
FEDERALES 


EXECUTIONS    EN    COUR    SUPE- 
RIEURE 


Realty  Co.,  $75. 
Turcott     &     Merrill     esqual 
Therrien,   $62. 


v.  Julien 


Lee  Coal  Co.,   Ltd.,   Montreal,   $25,000. 
International    de   Lavand     Mfg.   Corp., 

Ltd.,   Toronto,   $6,000,000. 
Dom.  Metal  Co..  Ltd.,  Winnipeg,  $500,- 

000. 
National     Sales     Check     Books,     Ltd., 

.Montreal,   $19,000. 
Windsor     Canning-      Co.,   Ltd.,      Saint- 
Jean,  P.Q.,  $100,000. 
Brooks   Elevator   Co.,    Ltd.,    Winnipeg, 

$50,000. 
R.  &  W.  Gelinas,  Ltd.,  Montreal,  $49,- 

000. 
Cie  a  Bois  Bedard,  Ltd.,  Joliette,  $250. 
J.  A.  Lomme   &   Co.,  Ltd.,   Saint-Jean, 

P.Q,  $100,000. 
Lumber     Supply    Co..      Ltd.,    Montreal, 

$150,000. 
Ed.  Ruel,  Ltd.,  Lauzon,  $150,000. 
Oram    Growers    Auto    Tractor    Co.,    of 

Can..    Ltd.,   Montreal,    $100,000. 


En    LIQUIDATION 


England  Lumber  Co.  of  St.  Mathias  de 
Cabano,  S.  C.  Riou,  de  Fraserville. 
liquidateur. 


A.  E.  Pigeon  v.  J.  Beaulieu  et  al,  $489. 
Ville   Montreal   Nord  v.   Beaudin,   Ltd.. 

$463. 
V.  C6te  v.  J.  E.  Juneau,  $425. 
J.  Amplement  v.  S.  Rochon,  4e  classe. 
Frost  &  Wood  Ltd.  v.  F.  A.  Scroggie, 

$496. 
E.  Morin  v.  Mme  A.  Martel  et  vir,  $185. 
S.  Robillard  v.  Succession  Veuve  Ger- 

vais,  $187. 
Seminaire    Saint -Sulpice   v.   H.   Pottes, 

$145. 
L.  A.  Barbeau  v.  J.  O.  Matte,  $56. 
L.  Goulet  et  al  v.  G.  Bissonnette,   $3,- 

845. 
L.  E.  Mouton  &  Co.,  Ltd.  v.  Dom.  Tim- 
ber and  Minerals,  Ltd.,  et  al. 
M.  McDonough  v.  L.  Fontaine,  $160. 
Mme   A.    Guenetti   v.   A.    Bourdeau,    4e 

classe. 
A.  Decary  et  al  v.  L.  Romiti,  $240. 
J.  B.  Bedard  v.  Nap.  Morin,  $254. 
Mme  W.   Mansfield   esqual    v.  J.   Lau- 

rier,  $638. 
Credit  Foncier  v.  Mme  E.  Davidson  et 

al  $5,502. 
Cie    Vehicules    Moteurs    Co.    v.    House 


AVIS   DE   DIVIDENDES 

Re  Alfred  Edwards,  un  premier  et  der- 
nier dividende  payable  le  30e  jour 
d'avril,  par  Michaud  et  Desrosiers, 
curateurs. 

J.  Edm.  Drolet  Regd.,  Quebec,  un  pre- 
mier et  dernier  dividende  payable  le 
20e  jour  d'avril,  par  Bedard  &  B£- 
langer,   de   Quebec,   curateurs. 

G.  W.  T.  Nicholson,  Montreal,  un  pre- 
mier et  dernier  dividende  payable  le 
29e  jour  d'avril,  par  Vinet  &  Du- 
frsene,  curateurs. 

A.  C.  Chartier,  Montreal,  un  premier 
et  dernier  dividende  payable  le  29© 
jour  d'avril  par  A.  O.  Chalifour,  cu- 
rateur. 


ABANDON    JUDICIAIRE 

Par  Onesime  Perras,  Montreal,  Conso- 
lidated Plate  Glass  Co.,  of  Can.,  Ltd., 
crediteurs. 

Par  Michel  alias  Nuck  Kousaie,  Mont- 
real, H.  R.  Gouri,  gardien  provi- 
soire. 


WC**«tV.  COSED 


"McCASKEY" 

Systemes  deComptes 

POUR    TOUT  COMMERCE 


Representants  pour  la  province  u 
Quebec,  J.-E.  Bedard,  Boite  \Z  Fau 
bourg  St-Jean,  Quebec — E.*E.  Pre- 
court,  55}  rue  King  Sherbrooke. 


McCaskey  Systems  Limited 
235-245  Ave.  Carlaw,    -    TORONTO 


Quineaillerie  de  toute  sorte 

TOUJOURS  EN  STOCK 

Une  attention  toute  speciale  est  portee  aux  comman- 
des  recues  par  la  poste  ou  par  telephone. 

THOS.  BIRKETT  &  SON  CO., 

LIMITED 

Marchands  de  Quineaillerie  en  Gros 

OTTAWA,  -  -  CANADA 

'TELEPHONE  QUEEN'S  859 
189 
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LE  MARCHE  LOCAL  DU 
GRAIN 


Le  ton  clu  marche  du  grain  a 
ete  plus  faible  cette  seniaine  et  les 
prix  ont  atteint  les  niyeaux  sui 
vants : 
A.voine  de  1  'ouest  Canadien 

No.  3 1.03 

Avoine     d 'alimentation     No. 

1 1.051/2 

Avoine  d 'alimentation 

xNo.  2 0.99 

Avoine     blanche     d'Ontario 

No.  3 0.98 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARINE 


De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  etalon  faite  de 
ble  de  printemps  et  la  demande 
est  excellente.  Les  lots  de  chars 
completa  poor  envois  aux  diffe 
rents  points  de  la  campagne  se 
vendent  a  $11.10  le  baril,  en  sacs, 
f-o.b.  Montreal ;  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a  $11.20,  et  les 
plus  petites  quantites  pour  bou- 
langers    et  epiciers    se  vendent  a 


BEURRE  —  MARGARINE 


Margarine,  la  livre.  0.32       0.34 

Beurre       superieur 

de    cremerie.    .    .  0.52       0.52y2 

Beurre  fin  de  cre- 
merie   0.51       0.511/2 

Beurre  superieur  de 

ferme 0.45       0.46 

Beurre  fin  de  fer- 
me   0.43       0.44 


FROMAGES 


La  commission  d 'achat  paye  les 
prix  suivants: 

Fromage  No.  1 0.21% 

Fromage  No.  2 0.2I14 

Fromage  No.  3 0.203/4 


LES  OEUFS 


Des  ventes  d'oeufs  frais  pondus 
ont  ete  faites  de  44c  a  45c  la  dou- 
zaine. 


LE  MARCHE  AUX  BESTIAUX 


Les  offres  au  marche  de  Test 
ont  ete  importantes  durant  cette 
semaine.  et  ont  eu  pour  resultat 
une  aetivite  exceptionnelle. 


Le  ton  du  marche  a  ete  ferme  et 
les  prix  ont  tant  soit  peu  monte, 
specialement  en  ee  qui  concerne 
les  pores  de  choix. 

Les  cotations  ont  ete  par  100 
livres  comme  suit: 

Bouvillons,  de  $9.50  a  $13,  sui- 
vant  les  qualites. 

Vaehes,  de  $8  a.  $9.50  . 

Taureaux,  de  $8  a,  $10.50. 

Viandes  en  conserves,  de  $5.50  a 
$8. 

Veaux,  de  $8  a  $13. 


LE  SON  —  LA  MOULEE 
L 'AVOINE  ROULEE 


Le  son  se  vend  a  $35.40  et  les 
"shorts"  a  $40.00  la  tonne,  sacs 
compris. 

La  moulee  pure  se  vend  a  $75. 
la  tonne,  sacs  compris. 

La  demande  pour  avoine  roulee 
est  limitee.  Les  qualites  courantes 
se  vendent  de  $5.50  a  $5.60  le  sac 
de  90  livres  en  jute,  et  par  lots  de 
chars,  a  $5.40  le  sac  de  90  livres, 

en  COtOB. 


LE  FOIN  PRESSE 


Le  foin  presse  se  vend,  No  2,  a 
$17.00,  No.  3,  a  $15.50,  et  melan- 
ge de  trefle,  de  $12.00  a  $14.00  la 
tonne  ex-voie. 


LES  EPICES 


Des  hausses  ont  ete  appliquees 
a  certaines  lignes  d'epices,  et  les 
plus  notables  sont  celles  eoncer- 
nant,  les  cassias  et  les  cloves.  Les 
Les  cassias  pures  sont  cotees  a  35 
cents,  et  les  cloves,  a,  75  cents  la 
livre. 


FRUITS   ET   LEGUMES 


II  y  a  une  tres  bonne  demande 
pour  les  legumes.  Dans  beaucoup 
de  eas  l'avance  de  la  saison  a  pfo- 
voque  une  tendance  a  des  prix 
plus  bas.  Les  pommes  de  terre 
sont  moins  cheres.  L'arrivee  de 
plusieurs  chars  de  tomates  de  La 
Floride  a  entraine  des  prix  plus 
bas.  Le  nouveau  chou  de  la  Flo- 
ride  est  moins  cher,  a  $3.75  la  cra- 
te. Le  celeri  de  Floride  a  ete  re- 
duit  de  25c  a  50c  par  crate.  Les 
eoncombres  sont  a  des  prix  plus 
avantageux     et     le  surplus     d'oi- 
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gnons  a  provoque  une  tendance  a 

la  baisse,  les  sacs  de  70  livres  se 

vendant  a  $1.00.       Les  prix  des 

fruits  sont  eleves  en  general. 

Les 

nouvelles  fraises  sont  abondantes 

et  se  vendent  a  19c  la  boite  d'une 

ehopine. 

Nous  cotons: — 

Bananes,  (grosses,  fan- 

cy)  le  bunch  ....  4.00 

4.50 

Oranges.  Valence ....  5.00 

5.75 

Oranges,        California 

Navels 9.00  10.00 

Oranges,   Seville,   ame- 

res 

5.50 

4.50 

Grape  fruit  de  Cuba  .  4.00 

Grape  fruit  de  Califor- 

nie .   5.00 

6.00 

Grape  fruit    de  Flori- 

de   5  00 

(i.OO 

Citrons     nouveaux    de 

Messine,   selon  gros- 

Citrons    de    Calif ornie. 

sans  pepins 

5.00 

Ananas         de        Cuba. 

(grate)    

.-,.01  i 

Raisins,   Malaga,   moy- 

ens 

10.00 

Praises  Louisiana  .  .  .  0.19 

0.22 

Pommes 

Fameuses 7.00 

8.50 

Baldwins 4.00 

Russets 4.50 

5.00 

Poires,  petits  lots  seu- 

0.60 

Choux,    Montreal,     par 

baril 

1.75 

Choux,      Montreal,      la 

douzaine 1.00 

1.50 

Cliouflenr      ( lalifornie, 

(crate  2  doz.)    ....  4.50 

5.00 

Celeri       canadien,      la 

1.00 

Concombres,       Boston, 

2.50 

Endives   canadiennes   . 

0.25 

O  i  g  n  0  n  s     rouges, 

sacs   de    100  livres   . 

Oignons     rouges,    sacs 

de  70  livres 

1.00 

Pommes    de     terre,    le 

1.60 
1.00 

Betteraves,    sac    de   60 

livres 

0.75 
2.50 

Laitue,  curly,   (3  doz.) 

Champignons,   la   livre 

0.75 

( Cranberries     (Cape 

Cod)  la  boite 

5.50 

( 'ranbreries,    le    gallon 

0.90 

Cresson  canadien  .  .  . 

0.30 
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LBS  BLBUS    DE  BUANDERIE, 

AMMONIAQUE,  LE  SODA 

SAL,  LES  GRAINBS 

D'OISEAUX 

Le  bleu  de  buanderie  Canada  a 
avance  d'l  cent  et  est  cote  a  pre- 
sent a  19c  la  livre.  L 'ammoniaque 
est  plus  eleve,  la  hausse  sur  les 
grosseurs  a  10c,  etant  de  10c  la 
douzaine  et  sur  les  petites  tailles, 
de  5c. 

Le  Soda  Sal,  dans  les  boites  de 
60  livres  ,est  en  bausse  de  10c  a 
$1.30  et  les  paquets  de  2y2  livres 
sont  cotes  a  $2.30  contre  le  prece- 
dent prix  de  $1.85.  Les  graines 
pour  oiseaux  sont  en  hausse,  a.  16 
cents  le  paquet  1'ancien  prix  etant 
13c. 


COCOA  NUT  —  FARINB  DE  RIZ 

Le  shredded  cocoanut  est  en 
hausse.  Le  Schepp  se  vend  a  pre- 
sent a  60c  la  douzaine,  pour  pa- 
quets 1-8  livre.  Les  seaux  de  5 
livres  sont  a  present,  a  33c  la  li- 
vre; les  seaux  de  20  livres,  a  31c. 
Le  riz  moulu  a  aussi  avance  et  est 
cote  a  18c  la  livre,  1'ancien  prix 
etant  15c. 


LES  SUCRES 

Les  prix  sont  comme  suit: 

Les  100  livres 

Atlantic  Sugar  Company, 
extra  granule $8.90 

Acadia  Sugar  Refinery,  ex- 
tra granule 

St.  Lawrence  Sugar  Refine- 
ry   8.40 

Canada  Sugar  Refinery  .  .  .  8.40 

Dominion  Sugar  Co.,  Ltd., 
crystal  granule 8.55 


ARTICLES  DB   CONSERVE 

Les  produits  de  conserve  sont 
en  bonne  demande  et  des  affaires 
importantes  sont  relat6e».  Ci-des- 
sous,  quelques  cotations : 
Saumon  Sockeye — 
"Clover  Leaf"  y2  liv.  flats  .$2.45 
"Clover  Leaf".  1  liv.  flats  4.00 
"Clover  Leaf",  1  liv.  talles, 

caisses  de  4  doz.,  la  doz....  3.75 

Chums,  1  liv..  tails 1.80 

Pinks.  1  liv.,  tails 2.40 

Cohoes,  1  liv.,  tails 2.65 

Red  Springs,  1  liv..  tails  .  .  .  2.70 
Sanraon     de  Gaspe.     marque 

Niobe.  fcaisses  de  4  doz.), 

la  doz 2.25 

Sardines  canadiennes,    (cais- 

se) 6.75      7.00 

Sardines     Norvegiennes,     la 

caisse  de  100  "%s"  ....  20.00 
Legumes  en  conserves 
Tomates.  3s 2.67*4    2.75 


Tomates,  E.-U.,  2s 2.12% 

Tomates,  2y2s, 2.50  2.60 

Pois,  standard 1.75 

Pois,  Early  June 1.90 

Feves,  golden  wax  .  .  1.85  1.90 

Feves,  Refugees   .   .   .  1.85  1.90 

Ble-d'Inde,  2s,  la  doz.  2.35  2.40 

Bpinards,  E.-U.,  3s, 3.00 

Epinards,  E.-U.,   gallons.   .   .10.00 
Ble-d'Inde     (sur    epis,     can. 

gall.),  doz 8.50 

Fruits  en  conserves 

Framboises  rouges,  2s   .  .    . .  2.90 


Simcoes 2.75 

Cerises     rouges,  2s   . .  2.60      2.90 

Fraises,  2s 3.00 

Blueberries,  2s,  douz 1.35 

Citrouille,  2%s' 1.60       1.70 

Pommes  (gallon) 5.00 

Citrouille,  (gallon),  douz.  .  .  6.00 
Peches,  2s  (sirop  epais)  .  .  .  2.00 
Poires,  3s  (sirop  epais)  .  .  .  .2.45 

Ananas,  li^s 2.25 

Prunes      Greengage       (sirop 

clair) 1.90 

Prunes  Lombard  (sirop  epais 

2s) 1.70 


LOI  LACOMBE 


Deposants  Employeurs 

Lucien    Caron James   Ethier 

Ovila  Besner 

. .  .  .  The  St.  Lawrence  Bridge  Co. 
Adelard  Carignan  .  Dom.  Bridge  Co. 
A.  M.  Bourgouin  . .  Heberts  Co.,  Ltd. 
Ernest  Therrien  .  Mont.  Harbsur  Can. 
James    Richard    .    Shop    Angus,    C.P.R. 

Jos.   Pelerin Lymburner,   Ltd. 

5053    Ecrement Alard    Mfg. 

A.   L.   Robbin..    .    ..Mont.   Metal   Proc. 

Jos.   Martin Trudeau,    Th6o. 

Eloise   Lalonde G.   T.  R.   Co. 

Charles  Desjardins. Matthews  &  Black 
Philippe  Sauvageau 

Richard    Sauvageau 

L6once  Giguere P.  O.  Boucher 

Oscar  Senecal  .   .  .  Prudential  Ass.  Co. 

Ludger  Baron Baron  &  Co. 

Alfred  Laval Isidore   Demeuble 

Nicholas  Manetti  .  .  .  Canada  Cement 
Euclide  Roy  . .  Model  Tool  Co..  Ltd. 
Louis  LarivSe..  .  Dom.  Oil  Cloth  Co. 
Raymond  Audet  .  .  Can.  Tube  &  Iron 
James  Dillon  .  Can.  Rubber  Co.,  Ltd. 
Jos.  Cardinal  . .  . .  Giffon  Warehouse 
Arthur  Vezina  .  C.  H.  Catelli  Co.,  Ltd. 
Henri  Clodomire  Fournier 

Canada   Cement   Co. 

Sylvio  Cote  ...  La  Cit§  de  Montreal 
Abraham  Lackman 

Modern  Departmental  Store 

Emilien  Lorion 

Mathews   &   Blackwell 

John  H.  Evans  .  The  Dom.  Oil  Cloth 
Albert  Roch  . .  .  .  Canada  Cement  Co. 
Azade  Guimond  .  .  Dom.  Textile  Co. 
Arthur  Gagnon  .  La  Cite  de  Montreal 
J.  A.  E.  Touzin  .  .  Institut  Dentaire 
M.  Nicholson  ....  Blite  Caf6  Co'y. 
J.  H.  R.  David 

....  La  Caisse  Nationale  d'Economie 
Jos.  Landriault  .  .  .  Cite  de  Montreal 
Major  dit  Daignault .    . . 

Terminage  Storage 

Alfred  Hetu 

. .  .  Les  marguilliers  du  Sacr6-Coeur 
Adurain   Lafrance    .    .    Canada   Cement 

J.  R.  Pigeon Dupuis  Fr&res 

Franois  LaBbrecque  .  Textile  Co.,  Mtl. 

Jacques  Cartier Canada  Cement 

Ovila  Belair  .  Gunn,  Langlois  &  Co. 
Leandre  Aubut  .  Peter  Lyall  &  Sons 
Pierre  Regimbal   .   Canadian   Tube   Co. 

Nap.   Guilbault    .  . F.   Bray 

Jos.  Neveu  . .  .  .  Dominion  Textile  Co. 
J.  J.  Campbell  .  .  .  G.  N.  Western,  Ltd. 
Fr6d6ric  Parent  .  .  Can.  Rubber  Co. 
Victor  Deschamps 

Thos.   Davidson   Co. 

John  Proulx  .  Canadian  Car. Co.,  Ltd. 
Philippe  Philias  Dulude 

Woodhouse  &  Co. 


John   Arbour   .   Benoit   &   Fils,  Limited 
Damase  Desjardins  .  W.  C.  Desjardins 

Avila  Jette Mont.  Tramways 

Chs.   Desjardins   .   .   .   Lymburner,   Ltd. 

Theophile  Paquette 

Mont.  Locomotive  Co. 

Edouard  Lecompte  .  .  Lymburner,  Ltd. 
J.  Wilfrid  Laporte  .  .  .  Canada  Cement 

V.  Gadbois  Boisvert 

Can.  North.  Mount.  Found. 

J.    E.    Capponi    .    .    Steward    Co.,    Ltd. 

Aristide   Renaud Mont.   Tram. 

Vincent    Sylvio..    .    Desmarteau,    Alex. 

S.   Mocklin H.  M.  Paquette 

Joseph   Saint- Jean Montreal 

Light,  Heat  &  P.  a  leurs  usines  a  gaz 
Romeo    Desrochers    .    Lymburner,    Ltd. 

Joseph  E.  Lusignan 

Renonwn  Engine  Machine 

Donat  Bourassa  .  La  Cit6  de  Montreal 

H.  F.   Lunan Goodwins,   Ltd. 

Denis  Lampron 

Starch  Co.  of  Canada 

J.  P.  Lafford Linson  &  Son 

G.   E.    Viel    ....    The    Barrett    Manf. 

Renaud  Odilon ' 

International   Mfg.   Co. 

Napoleon  Tremblay  . .  . .  M.  Langlois 
Walter  Taylor  .  .  .  Wm.  Davis  Co.,  Ltd. 

Adelard   Lavoie G.   Brunch 

Adelard  Carignan  .  .  Lymburner  &  Co. 

R.  Faulkner 

R-  Lamontagne,  Ltd. 

Josaphat  Lamoureux 

La  Cie  des  Tramways 

W.  J.  Edmonds   ....  Arthur  Edmonds 

J.  P.  Lafford Presser  &  Tailors 

Jos.  Compouette C.  P.  R. 

Aldami  Chartrand Can.  Car  Co. 

Theophile   Joubert   .   Yosipovich   David 

Philias  Provost,  fils 

Lymburner,   Ltd. 

V.   H.   Lagac6   .   .    .  Le  Pacifique   Can. 

Albert  Ouellet w.  H.  Creed 

AdSlard    Belisle    .    Philippe    Tremblay 

Patrick  David Alfred  Racine 

Albert  Raymond  .  Can.  Rubber  Co 
Arthur  Vezina  ...  C.  H.  Catelli  Ltee. 
Chs.  Desjardins  ....  Lymburner  Lt6e 
Jos.   Durand   .   .    .   Succession   Cherrier 

Geo.  Lafontaine C.  P.  R. 

Alexandre  Tanguay , 

Charretier  G.  Express 

Laurie   Wilson 

John  Chapman..  ..  Dominion  Bridge 
Albert  Brazeau..    .   .   Mont.   Tramways 

Herv6  Marchand A.  P.  Pigeon 

Henri  Desormiers  .  .    .  .  A.  F.  Byer  Ltd 

Neveu  Camille 

••    Royal  Toilet  Service   Co. 

Arthur  Lemonde Meilleur 

DieudonnS  Raymond  .  Canada  Cement 
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Feuilles  d'acier  cuivre 


Apollo    Keystone 


-Si  yOl  -^vl  = 


a 


Noires      ^^?ri^^     Galvanisees 

PITTSBURGH 
keVstAe 

FROM 
UNITED  STATES  STEEL 
PRODUCTS    COMPANY 
NEW  YORK,  U.  S.  A. 

Keystone"  est  une  economie  par  son  excellence 

La  qualite  a  encore  plus  d 'importance  quand  la  resistance  a  la  rouille  est 
le  facteur  essentiel. 

Pour  comprendre  que  l'alliage  du  cuivre  et  de  l'acier  assure  une  plus 
longue  duree  aux  produits  de  metal  en  feuilles,  vous  n'avez  qu'a  en  faire 
vous-memes  quelques  experiences  pratiques,  si  les  preuves  concluantes 
que  nous  vous  donnons  ne  vous  persuadent  pas. 

Vous  pourrez  vous  convaincre  ainsi  vous-memes  d'une  facon  absolue  de 
1 'excellence  des  "Feuilles  d'Acier  Cuivre  Keystone." 

B.  &  S.  H.  THOMPSON  &  $0.,  LTD. 

MONTREAL,  TORONTO,  NEW  GLASGOW,  N.TT. 

Agents  des  ventes  pour  Vest  du  Canada,  de  la 
United  States  Steel  Products  Company,  New  York,  E.  U. 
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Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture 

Marche  de  Montreal 


NOUVEAUX  PRIX  SUR  LES 
CADENAS 


Ues  hausses  cle  prix  out  ete  an- 
noneees  sur  certaines  lignes  de  ca- 
denas  Yale.  Elles  prennent  effet 
imniediatement  et  quelques-uns 
dee  changements  sont  represented 
comme  suit :  —  No  813  avance  de 
$14.65  a  $16.12  la  douzaine ;  No 
823.  de  $16.15  a  $17.75  la  douzai- 
ne, No.  843,  de  $20.65  a  $22.70  la 
douzaine.  Les  autres  lignes  res- 
tent  sans  changements  pour  1 'ins- 
tant. 


MOPS.    PAPIER   KRAFT,   PEL- 
LES  A  NEIGE 


De  nouveaux  prix  sont  cotes  sur 
les  mops  et  sur  les  "self -wring- 
ing'', ces  dernieres  etant  a  $4.75; 
le  No  8  etant  a  $1.90;  le  style 
crank,  a  $6.90,  le  No  10,  a  $2.10. 
Le  papier  a  envelopper,  de  la  qua- 
lite  "kraft"  se  vend  a  10c,  soit 
une  reduction  de  lc  la  livre.  Les 
pelles  a  neige  en  acier  sont  cotees 
a  present,  a  5  pour  100  hors  liste. 


LA  CORDE 


Les  prix  de  la  corde  se  main- 
tiennent.  La  corde  pure  manille  se 
vend  sur  la  base  de  39c  la  livre; 
la  corde  manille  anglaise,  sur  la 
base  de  33c  et  la  corde  sisal,  a 
27V2c. 


CLOUS  ET  BROCHE 


Les  clous  de  broche  sont  fermes 
h  $5.25 ;  les  clous  tailles  a  $5.60  et 
la  broche  en  acier  mou  se  main- 
tient  encore  au  prix  de  base  de  $6.- 
25. 


LA  TEREBENTHINE 


Les  prix  de  la  terebenthine  sont 
en  declin.  Les  nouveaux  prix  mon- 
trenl  one  reduction  de  8c  le  gal- 
lon.  Ainsi  les  lots  d'un  seul  baril 
aon1  eotes  b  57c,  60c,  tandis  que 
les  lots  de  5  barils  sont.  marques 
tie  55c  ;'i  56c, 


PEINTURES  MELANGEES 


II  est  des  a  present  probable, 
qu'une  hausse  de  15c  a  25c  le  gal- 
lon s'appliquera  prochainement 
aux  peintures  melangees. 


LES  TUBES  DE  FIBRE  EN 
HAUSSE 


Les  tubes  en  fibre  se  vendent  a 
present  comme  suit :  la  doz.,  No 
0,  $21.75;  No.  1,  $18.40;  No.  2, 
$15.60  et  No.  3,  $13.20. 


LA  GAZOLINE  —  LE  PE- 
TROLE 


La  gazoline  se  vend  a  34c  le  gal- 
lon; le  petrole  Royalite  a.  19c,  la 
Palacine  et  l'Electroline,  a  22c  le 
gallon. 

LE  MASTIC 


En  vrac,  casks,  $4.10  les  100  li- 
vres,  en  barils  de  25  et  100  livres ; 
$4.95  les  100  livres,  et  mastic 
bladder  en  barils,  $5.20  les  100  li- 


vres. 


LB  BLANC  DE  PLOMB   A 
L'HUILE  EN  HAUSSE 


Le  blanc  de  plomb  a,  l'huile  ac- 
cuse une  hausse  de  50  cents  les  100 
livres,  ce  qui  donne  les  cotations 
suivantes :  lots  de  5  tonnes,  $15.- 
50  les  100  livres;  lots  d'une  ton- 
ne, $16.00  les  100  livres,  et  plus 
petites  quantites,  $16.35  les  100 
livres. 


L'HUILE  DE  LIN  EN  BAISSE 


Le  marche  de  l'huile  de  lin  a 
marque  une  faiblesse  qui  s'est  tra- 
duite  par  une  baisse  nouvelle, 
portant  les  prix  aux  niveaux 
suivants : 

Huile  de  lin      Le  grallon  Imperial 

Brute       Bouillie 

1   a  4  barils  .  .  .  $1.86       $1.88% 


LB  FEB  ET  L 'ACIER 


H  y  a  une  grand e  lermete  sur 
les  prix  demanded  pour  les  pro 


duits  de  fer  et  d 'acier.  II  n'y  a 
qu'un     changement  signale  dans 
les  prix  qui  s 'applique  a  1 'acier 
fondu  Black  Diamond  cote  a  pre- 
sent :  20  cents-21  cents  contre  1  'an- 
cien  prix  de  18-19  cents. 
Nous  cotons: 
Montreal. 
Fer  en  barre  commun,  les 

100  livres $4.55 

Fer  raffine,  les  100  livres      4.80 
Fer  pour  fers  a  cheval,  les 

100  livres 4.80 

Fer  de  Norvege 11.00 

Acier  mou 5.05 

Acier  bande 5.05 

Acier  sleigh  shoe  . .    . .    . .       5.05 

Acier  tire 5.25 

Acier    Toe   Calk,    les   100 

livres 5.95 

Acier,  outils  de  mine,  la  li- 
vre   0.17y2  0.19 

Acier  pour     outils     Black 

Diamond 0.18      0.19 

Acier  a  ressorts 6.50 

Acier     de     machine     fini 

fer 5.10 

Acier  Harrow  tooth  . .    . .       5.20 
Acier  fondu     Black   Dia- 
mond    0.20      0.21 


TOLES  ET  METAL  EN  FEUIL- 
LES 


Les  cotations  de  la  tole  et  du 
metal  en  feuilles  semblent  etre 
quelque  peu  plus  favorables  et 
stimulent  les  achats. 

Nous  cotons: 

Montreal. 
Tole  Noire  Les  100  livres 

Calibre  10 $8.00  $11.50 

Calibre   12 8.65  10.50 

Calibre   14 8.80  7.90 

Calibre   16 9.00  8.00 

Calibre   22-24 9.40  7.85 

Calibre   26 9.45  7.90 

Calibre  28 0.00  8.00 

Calibre     10%    onces 

(Anglaises) 10.55  10.75 

Tole  galvanisee. 

10%  onces $10.00 

Calibre  28 9.65 

Calibre  26 9.25 

Calibre   22   et   24   .    .  9.05  10  45 

Calibre  20 10.30 

Calibre  18 8.85 

Calibre  16 8.70 


JA 
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2  residences,  $8,400,  Montreal-Oufesl 
(Avenue  Beaconsfield).  Proprietaire  et 
entrepreneur    general:    Michael    Lom- 

bardi,  345  avenue  Westminster.  2 
stages,  24  x  34,  construction  en  pierres 
et  briques.  Le  proprietaire  donnera 
contrats  pour  toiture,  electricity,  plom- 
berie,  chauffage,  et  fera  le  rest'e  des 
travaux  a  la  journee.  Achetera  briques 
et  bois  de  charpente. 

Ecurie  et  remise,  $2,000,  Quebec  (rue 
McMahon.  quartler  Palace).  Proprie- 
taire: D.  Maranda,  812%  rue  Saint- 
Valier.  Entrepreenurs  g6neraux:  De- 
alers et  Lemay,  113  quatrieme  rue,  Li- 
moilou.  2  etages,  22  x  42,  construction 
en  bois. 

Eglise  Saint-Stanislas.  $250,000, 
Montreal  (Boulevard  Saint- Joseph-E). 
Proprietaire:  R.  C.  Congregation.  Cu- 
re: Rev.  M.  Piette,  780  Boulevard 
Saint-Jaseph-E.  Architectes:  Viau  & 
Venne,  76  rue  Saint-Gabriel.  Entrepre- 
neur general,  magonnerie,  charpente  et 
platrage:  Ulric  Boileau,  312  rue  Fa- 
bre.  L'entrepreneur  general  donnera 
contrats  pour  acier,  toiture,  peinturt, 
electricite,  plomberie,  marbre,  tuile  et 
fer  ornemental.  II  n'a  pas  encore 
achete  les  materiaux. 

Garage  public,  Montreal  (rue  Sham- 
rock). Proprietaire:  E.  Themens,  1271 
Boulevard  Gouin.  Application  a  6te  fai- 
te  a  la  ville  pour  permis  d'eriger  la 
batisse  ci-dessus. 

Entrepot:    Montreal,   183  rue   Sainte- 


Anne.  I'roprietaires  et  architectes:  Do- 
minion Foundry  ■  Supply  Co.,  Ltd.,  47 
rue  Murray.  Entrepreneur  general: 
John  Hayne,  557  avenue  Lebrun.  3 
etages,  32  x  190,  construction  en  bri- 
ques, fondation  en  pierre.  Toiture  gou- 
dronnee  et  gravois.  L'entrepreneur 
fait  les  travaux. 

Travaux  a  residence,  $1,000  environ, 
Montreal,  2602  rue  Fullum.  Proprietai- 
re: Pierre  Calvez,  2602  rue  Fullum.  1 
etage,  24  x  27,  fondation  en  ciment. 
construction  en  bois,  etc. 

Dry  Dock  Sheds,  $600,000,  Lauzon. 
Proprietaires:  Davie  Shipbuilding  & 
Repairing  Co.,  Ltd.,  surintendant:  Geo. 
Davie:  secr6taire-tr6sorier:  J.-Thos. 
Boisvert,  Lauzon.  Lfevis.  Architecte: 
Horace  Lane,  Dime  Bank  Bldg.,  De- 
troit Mich.,  E.-U. 

Pertes  par  le  feu,  hotel  et  residence: 
Plaisance  (Quebec).  Proprietaire:  Ra- 
phael Paquette.  Pertes:  $3,000.  Assu- 
rances:   $1,000. 

Garage:  $1,100,  Montreal  (127  ave- 
nue Mayfair).  Proprietaire  et  architec- 
te: W.  F.  Fletcher,  127  avenue  May- 
fair.  Entrepreneur  general:  J  no.  Mc- 
gregor,  Ltd.,  511  rue  Sainte-Catherine- 
Ouest. 

Pertes  par  le  feu,  scierie,  Sainte-An- 
ne  des  Monts  (Comte  de  Gasp6).  Pro- 
prietaire: Luc  Martin.  Usine  etquan- 
tite  de  bois  detruits:  $8,000.  Recons- 
truira  dans  quelques  mois  au  coflt  de 
$8,000. 


ti  cottages  separes,  $45,000,  Montreal 
(rue  Notre-Dame  de  Graces).  Proprie 
taire  et  entrepreneur  general:  J.  B 
Daoust,  ."778  rue  Sherbrooke-Ouest. 
Architecte:  J.  H.  Laverdure,  379A  me 
Beaudry.  Soumissions  rer;ues  par  le 
proprietaire  pour:  charpente,  otiture, 
electricite,  plomberie,  chauffage,  pla- 
trage et  peinture.  Le  proprietaire 
achetera  les   materiaux. 

Habitation,  $21,000,  Trois-Rivieres 
(Quebec),  Du  Chateau.  Proprietaire: 
L.  N.  Jourdain,  5  rue  Hart.  Secretai- 
re-tresorier:  T.  Jourdain.  Architectes: 
Asselin  &  Denoncourt,  rue  Notre-Da- 
me. Offres  regues  imm6diatement  par 
le  proprietaire.  Plans  et  specifications 
chez  l'architecte. 

Reparations  a  abattoirs,  $1,000.00, 
Montreal,  975  rue  rontenac.  Proprie- 
taires et  entrepreneurs  g6n6raux: 
Montreal  Abattoirs,  Ltd.,  139  rue  Mill. 
Ingenieur  en  chef:   W.  Adamson. 

Travaux  a  deux  residences,  $1,000.00, 
Montreal  (45  avenue  Baldwin).  Pro- 
prietaire: Jos.  Turcot.  45  avenue  Bald- 
win. 

Garage.  $1,000,  Montreal,  218  rue 
Sherbrooke-Ouest.  Proprietaire  et 
architecte:  Jos.  A.  Wilder,  345  rue 
Bleury.  Entrepreneurs  generaux:  Bour- 
gon  Gagne  &  Co..  1882  rue  Notre-Da- 
me-Ouest. 

Entrepot,  $1,000  environ.  Montreal. 
581  avenue  Centre.  Proprietaire:  E.  V. 
Goyette,   581  avenue  Centre. 


TOLE  GALVANISEE 

"QUEEN'S  HEAD" 
"FLEUR  DELIS'' 

"REDCLIFFE" 

Tou jours  en  demande 

JOHN  LYSAGHT,  LIMITED 


Manufacturiers 


Bristol — Newport — Montreal 

A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

Gerants  de  la  Succursale  Canadienne 


Feutre  et  Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Toitures  Goudronnfees  (Roofing)  pretes  a  poser,  2 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  Doubler 
et  a  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprimer.  Papier  d'Emballage  Brun  et 
Manille.  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 

'BLACK  DIAMOND" 

ALEX.    McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufac*  .re  de  Feutre  pour  Toiture:  Rues  Moreau 
et  Forsythe.  Montreal.  Moulin  a  Papier,  Jollet- 
te.  Que. 


NOUS 

MANUFACTU- 

R0NS 


Marquises  —  Echel- 
les  de  Sauvetage  — 
Grilles  pour  Ban- 
q  u  e  s  —  Guichets 
Grilles  —  Ascen- 
s  e  u  r  s  et  Gardes- 
fous  —  Treillages  de 
toutes  descriptions 
— Fermoirs  d'acier — 
Tablettes  d'acier  — 
Tabourets  et  Chaisse 
d'acier  —  Cabinets 
d'acier  —  Coffre6 
d'acier  pour  mate- 
riaux —  Divisions 
d'acier,  etc. 
Les  marchands  hon- 
netes  peuvent  t^nir 
notre  ligne  a  v  e  e 
aVantage,  vendant 
aux  ma  n  u  f  a  c  - 
t  u  r  e  s  ,  colleges, 
e  cp  les,  coramu- 
nautes,  etc.,  et  aug- 
menter  considerablement  leur -revenu.  Nous  vous  envoy- 
ons  les  estimations  et  les  plans,  etc.,  afin  de  vous  aider 
a  recevoir  les  commandes  sans  qu'il  vous  soit  n6cessaire 
d'en  avoir  u'n  stock.  Ecrivez-nous  en  frangais  pour  avoir 
des  details.     Catalogues   aratis  sur  demande. 

The  Dennis  Wire  and  Iron 
Works  Co.  Limited 

London 
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MARCH  AN DS  DE  PARTOUT 

Placez  de  bonne  heure  vo*  commandos  pour  ce 
jouot.  Comme  il  vous  faudra  vous  procurer  cet  article 
pour  faire  face  a  la  concurrrence,  placez  des  maintenant 
vos  commandes  afin  de  recevoir  a  temps  cette  ligne  de 
Kiddie-Kar. 

En  depit  de  l'augmentation 
continue  du  prix  des  ma- 
teriaux  entrant  dans  la 
confection  des  moulures, 
nous  offrons  encore  600 
pieds  de  moulures  assor- 
ties,  dorees  Circassien  et 
imitation  de  chfine,  pour 
$27.00,  comme  suit:  — 

200  de  moulure  d'un  pouce 
de    largeur,    a    $3.00. 

200   de   moulure    1%    pouce 
de   largeur,    a    $4.50. 

200  de  moulure  de  2  pouces 

de  largeur,  a  $8.00. 
11  va  sans  dire  que  nous  ne 
pouvons  pas  promettre  de 
continuer  ces  prix  indefi- 
nimcnt,  mais  nous  desirous 
faire  connaitre  nos  mar- 
chandises    et    pour    ce,    fe- 

rons    quelque    sacrifice. 

Demandez  nos  echantillons    de  moulures.  lesquelles  nous 

envoyons  gratuitement. 

Demandez  ausi  nos  prix  pour    les    cadres    et  Ies  miroirs 

"shock"    fseuls  on   encadres). 

LA     CIE.     WISINTAINER     &     FU.S,     INC., 

Manufacturiers-Importateurs 

58-60   Boulevard   Saint-Laurent,    (pres   rue    Craig). 

Telephone   Main   5082.  MONTREAL,    QUE. 


Une  nouvelle  particularite  de  la 

Baratte      "  Favorite  " 
MAXWELL 


et  une  qui  i'a  ren- 
du e  populaire  par- 
tout  ou  elle  est  em- 
ployee  —  est   le 

Levier   coude 


Aucune  autre  ba- 
ratte n'a  ce  levier. 
La  poignee  peut 
§tre  ajustee  au  cen- 
tre, a  gauche  ou  a. 
droite,  la  oU  on  la 
desire,  ou  elle  est 
plus  facile  a  ma- 
noeuvrer.  La  struc- 
ture est  en  leger 
acier  rigide  avec 
tourillons  boulon- 
nes.  et  le  baril  est 
du  meilleur  ch§ne 
imports  avec  cer- 
cles  en  aluminium. 
Se  balance  sur 
coussinets  a  billes 
et  est  exceptionnel- 
lement  facile  ama- 
noeuvrer    et    dura- 


ble.    Une  baratte  qui  se  vend  d'une  facon  splendide. 

Demandez    un    catalogue    illustre   de*    lignes    Maxwell  tfaciles   a 
oendre)  "ea*y-to-pu*h" 

Maxwells  Limited,    St.    Mary's  (Ont.) 


Le  Blanc  de  Plomb  Pur 

MARQUE  "TIGER" 


i.  vieille  de  quarante  ans. 


Cette  fameuse  marque  de  commerce 
est  la  garantie  d'nn  produit  honnete 

Vous  et  vos  clients  la  reconnaissez  comme  telle.  Vos  clients 
voudront  la  marque  "Tiger"  cette  annee,  la  meine  que  celle 
que  vous  avez  eue  les  autres  annnees  depuis  que  vous  etes  dans 
le  commerce;  la  seule  difference  etant  qu'ils  en  auront  besoin 
de  pins  grosses  quantites. 

Cela  a  toujour*  et<3  le  i'as.  cliaqiu*  annee,  avec  le  Blanc  de 
Plomb  Pur  de  la   Marque  "Tiger". 

MONTREAL  ROLLING  MILLS,  CO. 


MONTREAL 


P.Q. 
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LA  BANQUE  MOLSON 

Incorporee    par   Acte   du    Parlement   en    1855 

Capital  verse $4,000,000 

Fonds   de    reserve 4,800,000 

Siege   Social,  •  -  Montreal 

A  part  de  ses  98  branches  au  Canada  la  Banque 
Molsons  a  des  agents  et  des  representants  dans  la 
plupart  des  principales  parties  du  globe,  offrant 
ainsi  a  ses  clients  toutes  les  facilites  de  transac- 
tions dans  toutes  les  contrees  du  monde. 

EDWARD    C.    PRATT,    gerant    general. 


liimnmniiiiiiiiiiiMiiiiiiniiriiiiiiiiniiiriiiiiiiiiiiiiniiriiit 


LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDEE   EN    1860 

Capital    autorise       $5,000,000 

Capital  verse 2,000.000 

Reserves 2.000,000 

Notre  service  de  billets  circulaire*  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  des  avan- 
tages  que  nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14   RUE   AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs   canadiens    qui    visitent 
,1' Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  les  rembour- 
sements,  les  encaissements,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux  Etats-Uni«  et  au  Canada  aux  plus  baa  taux. 


Nova  Scotia  Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS 
ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "T"  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE   FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIAL  ITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.--Mines    de    charbon. 

Hauts-Fourneaux,  Fours  a  Reverbere    a     Sydney     Mines, 

N.-E.  —  Laminolrs,   Forges   et   Ateliers   de    Finissage 

a  New-Glasgow  (N.-Kh 

Bureau  Principal :  New  Glasgow  (N.-E) 


SAV0IR  FAIRE  SES  ACHATS  EST  UN 

GR0S  AGENT  DE  SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


En  consultant  les  annonces  qui  figu- 
rent  dans  le  "PRIX  GOURANT"  vous 
obtenez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sons  ou  vous  approvisionner  au  mieux 
de  vos  interets. 


BANQUE  PROVINCIALE 

DU  CANADA 

CAPITAL       AUTORISE $2,000,000 

CAPITAL    PAYE    ET    SURPLUS   (au  31    de<-.    1Q17>     1.750.000 

ACTIF  TOTAL:  au-dela  de $21,600,000 

82  Succursales  dans  les  Provinces  du  Quebec,    de  I'Ontario  et  du 
Nouveau  Brunswick. 
CONSEIL  D'ADMINISTRATION: 
President:  Honorable  H.  LAPORTE,  C.  P.,  dela  maison  Laporte  Mar- 
tin. Iimitee,     administrateur  du  Credit  foncier  franco-canadien 
Vice-President:  W-F.  CARSLEY.  capitaliste. 

Vice  President:   TANCREDE   BIENVENU.   administrateur   Lake 
of  the  Woods  Milling  Co.,  limited. 

M.   G-M    BOSWORTH,    vice-president    "Canadian     Pacific    Rail- 
way Co. 

L-Hon.   ALPHONSE    RACINE,    conseiller  legislatif  de  la  Prownce 
du  Quebec,  president  de  ia  maison  de  gios  Alphonse  Racine  Iimitee. 
M.  L-J-O  BEAUCHEMIN,  de  la  Libiairie  Beauchemin  Iimitee. 
M.    M.    CHEVALIER,    directeur   general    Credit    former    franco- 
canadien 


BUREAU   DE  CONTROLE 

(  Com  missaires-ce rise urs) 
President:  1'hon.  sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  C.R.,  ei-juge  en 

chef  de  la  cour  du  banc  du  roi. 
Vice-President:    Docteur    E-P    LACHAPELLE,    vice-president   du 

Credit  foncier  franco-canadien. 
L'HON.    N.    PERODEAU.   N.    P.,    Ministre  sans   portefeuille  dans 

le  gouvernement  de  Quebec. 


BUREAU-CHEF 
Directeur-general,   M.   TANCREDE  BIENVENU 
Secretaire,  M.J. -A  TURCOT  Inspecteur  en  Chef 

Chef  Departement  de  Credit, 
M.  C.-A.   ROY 


Inspecteur, 
M. 


M.-M.  LAROSE, 


ALEX. BOYER 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

I  'hon,  P.-L.  -Beique,  vice-president ; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A. -A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :    MONTREAL  (112  rue  St- Jacques) 

Bureau  Principal :  95  rue  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  Fan. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR 
CULAIRES  et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX.  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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LA  NOTE  AMERICAINK 


Troisieme  annee.  Le  7  avril  1918. 

"Nous  avons  abandonne  du  terrain,  mais  nous  n'a- 
vons  perdu  aucune  position  strategique  de  reelle  im- 
portance." 

Telle  est  la  declaration  faite  hier  par  Lloyd  George 
aux  Communes  et  que  le  monde  de  la  Bourse  aujour- 
d'hui  a  acceptee  comme  argent  comptant.  La  preuve  en 
est  que  le  marche  n'a  pas  ete  impressionne  par  les  ru- 
meurs  alarmistes  et  que  si  le  volume  des  affaires  est 
reste  inferieur  a  la  normale,  la  tenue  des  valeurs  n'en  a 
pas  ete  moins  bonne.  D'ou  il  est  permis  de  tirer  cette 
conclusion  que  le  marche  a  sa  base  meme  est  solide  et 
que  e'est  toujours  a  la  hausse  que  se  trouve  ie  point 
de  moindre  resistance. 

En  apparence  du  moins,  la  situation  evolne  dans  un 
sens  qui  nous  est  tres  favorable.  L 'evacuation  d'Y- 
pres  est  dans  le  domaine  des  choses  possibles,  mais  n" 
constituerait  pas  un  evenement  cl'exceptionnelle  gra- 
vity. Nous  avons  deja  perdu  cet  amas  de  mines  sans 
en  mourir  puisque  nous  l'avons  repris.  La  menace  d'ail- 
leurs,  n'est  pas  la  et  si  meme  les  Allemands  atteignaient 
leur  objectif  qui  est  vraisemblablement  Saint-Omer,  il 
ne  serait  pas  encore  question  pour  nous  de  perdre  la 
partie.  Quelle  que  soit  Tissue  de  la  guerre,  1 'Indus- 
trie americaine  se  maintiendra,  formidable  en  sa  force 
creatrice  de  richesse  et  de  trepidante  activite.  Or  an 
point  de  vue  de  la  Bourse  et  en  dehors  de  toute  consi- 
deration morale,  il  faut  bien  reconnaitre  que  e'est  ce 
qui  surtout  importe  au  financier. 

Speculativement  on  peut  dire  que  la  periode  actuel- 
le  d'attente  et  d 'indecision  est  une  des  plus  depriman- 
tes  qn'on  ait  vue  depuis  des  annees.  II  est  malheureux 
a  dire  que  le  grand  financier  en  prend  avantage,  pour 


amener  le  petit  operateur  a  lacher  prise  par  decourage- 
ment  et  lassitude.  II  y  reussit  cette  fois,  mais  pas 
aussi  completement  que  pendant  les  precedentes  de- 
pressions du  marche,  car  l'absorption  par  le  portefeuil- 
le  lui  fait  chaque  jour  obstacle.  C'est^ainsi  qu'en  mars 
le  nombre  des  actionnaires  du  U.S.  Steel  etait  de  61,- 
004,  alors  qu'il  n'etait  que  de  51,689  en  decembre.  Si 
nous  ajoutons  que  les  usines  du  U.  S.  Steel  travaillent 
a  92  pour  cent  de  leur  capacite  amxima,  que  1 'Adminis- 
tration absorbe  60  pour  cent  de  la  production  du  Re- 
public Iron  &  Steel  et  que  ce  qui  est  vrai  de  ces  deux 
acieries  Test  a  peu  pres  des  autres,  on  comp*-endra  que 
notre  confiance  en  l'avenir  du  marche  repose  sur  des 
solides  points  d  'appui. 

BRYANT,  DUNN  &  CO. 

LES  RECETTES  DE  NOS  CHEMINS  DE  FER 
Les  recettes  brutes  du  Pacifique  Canadien,  pour  la 
semaine  finissant  le  14  avril,  ont  ete  de  $3,057,000.  eom- 
parativement  a  $2,935,000  pour  la  periode  correspon- 
dante  de  1917.  C'est  une  augmentation  de  $102,000 
on  de  3.6  pour  cent. 

Les  recettes  brutes  du  chemin  de  fer  Nord-Canadian. 
pour  la  periode  expiree  le  14  avril,  se  totalisent  a  $932,- 
600,  comparativement  a  $881,600,  pour  la  semaine  cor- 
respondante  de  1  'annee  derniere,  soit  une  augmentation 
de  $51,000,  ou  5.5  pour  cent.  A  partir  du  ler  juillet, 
les  recettes  de  cette  compagnie  se  chiffrent  par  $32,- 
545,600,  en  plus-value  de  $835,900  par  rapport  aux  don- 
nees  correspondantes  d'il  ya  un  an,  alors  que  le  meme 
revenu  so  totalisait  a  $31,713,700. 

Les  recettes  brutes  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc, 
pour  la  seeonde  huitaine  d 'avril,  se  presentent  a  $1,- 
494,358,.  en  augmentation  de  $311,419,  ou  28  p.e.  sur 
les  chiffres  eorrespondants  de  l'an  dernier. 


VENTES  PAR  HUISS1ER 


NOTA.  —  Dans  la  nste  ci-dessous. 
.es  noms  qui  viennent  en  premier  lien 
sont  ceux  des  demandeurs.  les  sui- 
vants  ceux  des  defendeurs;  le  jour, 
t'heure  et  le  lieu  de  la  vente  son; 
mentionn&s  ensuite  et  le  nom  de 
1'huissier  arrive  en  dernier  lieu. 
Mme  C.   Kushmer.   J.   James,    18   avril, 

10  am..  162  Colborne,  Brouillet. 
H.  Yelm.  L.  Thompson,   20  avril,  10  a. 

m.,  185  Laurier  Ouest,  Brouillet. 
O.  Jarry,  R    Lanouette,   20  avril,  10  a. 

m..  318  Sainte-Marguerite,   Brouillet. 
D.  J.  Turner,  R.  Taiilefer,   22  avril,  10 

a.m.,  1161  de  Lorimier,  Lajeunesse. 
Succession  F.  Latreille,  Palma  Fortier, 

15  avril,  10  a.m.,   211  Hotel  de  Vi.le, 

Decelles. 

Clara  Dubois  et  al,  Hormisdas  Char- 
bonneau,  17  avril,  10  am,  641  Cham- 
plain,  Decelles. 

J.  B.  Dupuis,  Ltd,  O.  Labelle,  20  avril, 
2  p.m.,  332  Seigneurs,  Lafontaine. 

Mme  L.  M.  Smith,  ThSo  Huette,  22 
avril,  10  a.m..  363  Bourboninere.  Nor- 
mandin. 

S.  Robillard,  Succession  Mme  A.  Ger- 
vals.  22  avril.  10  am.,  390  Amherst. 
Coutu. 

P.  Ogulinck,  J.  Jardine,  22  avril,  10  a. 
m..  1279  Berri.  Lapierre. 


Mme  V.  Plante,  Paul  Cote,  22  avril,  10 

am.,  1085  Carrier,  Lauzon. 
A.    Desilets,   D.   Dewans   alias   Demers. 

22  avril,   10  a.m..   1162   Henri   Julien. 

Lauzon. 
J.  Amplemant,  S.  Rochon,  23  avril,  mi- 

di,  129  Berri.  Bouchard. 

Goodwins  Ltd,  E.  P.  Murray,  23  avril, 

11   a.m.,   14  Amesbury,   Normandin. 
Alfred  Mercure,  Pierre  Fortin,  24  avril. 

10  am  ,  381  Amherst,  Coutu. 
Ed.  Beauchamp,  Nap.  B61isle,  24  avril, 

2  p  m.,  230  Wm.  David,  Bouchard. 
L.  Rittenband,  I.  Ooldstein,  23  avril,  10 

a  m  ,    164    Coloniale,    Dionne. 
S.   Rosenswieg,    M.   Weber,    23   avril,    1 

p.m.,  603D  Henrl-Julien,  Dionne. 
A.  Hotte,  O    Sullivan,  22  avril,  10  am., 

2900  Saint-Dominique,   Bienjonetti. 
E.  Cavanagh  &  Co.,  W   B.  Germon,  22 

avril,    1    p  m.,    864    Sainte-Catherine- 

Ouest,  Aumais. 
Jos.   Duquette,   Mme   S.   Kalmonovitch, 

22   avril.    2   p.m..    765    Hotel    de   Villo. 

Aumais. 
Ed     Harbec,   Geo.   Dupuis,    22   avril.    10 

a.m  ,   1410  Dubuisson,   SauvG. 
Yille   d'Outremont,  E    Dawes,   24  avril. 

10  am.,   873   Champagneur,   Trudeau. 
Banque    Royale    du    Canada.    Theodore 


Langlois,  24  avril,  10  a.m.,  522  Gros- 
venor  avenue,  Marson. 

John  A.  Garigpy,  J.  S.  Hardy,  24  avril, 
10  a.m.,  671  Querbes,  Racette. 

Alfred  Mercure,  Pierre  Fortier,  24 
avril,  10  a.m.,  881  Amherst,  Coutu. 

Michael  Joseph  O'Brien,  The  Deakin 
Construction  Co.,  Ltd.,  25  avril,  10 
a.m  ,  avenue  Church,  Marson. 

Recorder  d'Outremont,  D.  Hunter,  25 
avril.  2  p.m.,  663  Bloomfield,  Nor- 
mandin. 

Recorder  d'Outremont,  L.  E.  Gagnon, 
25  avril,  11  a.m.,  541  Durocher,  Nor- 
mandin. 

Recorder  d'Outremont,  J.   B.  BeJanger, 

.  26  avril,  1  p  m.,  653  Durocher,  Nor- 
mnadin. 

A.  C16roux,  Jos.  Lussier,  26  avril,  10 
a.m.,    2    Prince   George.    Desroches. 

Jos.  Monarque,  Oscar  Laurin,  29  avril, 
lit  a.m..   755A   Albert,  Desroches. 

U.  Gagne,  Jos.  Tremblay,  24  avril,  10 
a.m.,    67    Sainte -Elisabeth,   Pauz£. 

Garmaise  Inc.,  A.  Leblanc,  24  avril,  10 
a.m.,   2714   Chateaubriand,   Brouillet. 

Mary  Manfield,  Jos.  Lamelin,  24  avril, 
10   a.m..    452   Ontario,   Bienjonetti. 

Alph.  Decary,  Lurgi  Domiti,  24  avril. 
1    p.m..   167  Jolicoeur,  Aumais. 
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Solide  Progres 

Des  methodes  d'affaires  moder- 
nes,  soutenues  par  un  record,  in- 
interrompu  de  traitements  6qui- 
tables  &  regard  do  ses  dGten- 
teurs  de  polices,  ont  acquis  a  la. 
Sun  Life  of  Canada  un  progres 
prenomenal. 

Les  assurances  en  force  ont  plus 
quo  double  dans  les  sept  dernie- 
res  ann€es  et  ont  plus  que  triple 
dans  les  onze  dernieres  annees. 
Au.iourd'hui,  elles  d6passent  de 
loin  celles  de  toute  compagnie 
oanadienne    d'assurance-vie. 


SIEGE  SO 


Benoit  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeurs  «t    Liquidateurs 

CHAMBRE  42 

No  20,  rue  St-Jacques,  Montreal 

Telephone  Main  2617 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagnie  Independante  (Incendiei 
17   rue   S.-Jean,    Montreal 

l'hon.   H.-B.   Rainville,   President 
E.  Clement,  jr.,  gerant  general 


ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d'Assurance 

Bureau 

EDIFICE  LAKE  OF  THE  WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  553  MONTREAL 


La  Compagnie  d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre  I'lncendie 

Actif  .  . $1,025,000.00 

DEPOT        AU         GOU- 

VERNEMENT   .    .    .    .$69,660.00 
—Bureau  principal: — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


$5,000 


protection  pour  votre  maison 
+    plus    + 

$50  par  mois 

d'indemnite  pour  vous-meme 
NOTRE  NOUVELLE 

POLICE  D'INDEMNITE 
SPECIALE 

ne  laisse  rien  au  hasard 


Demandez-nous  des  renseignements 


CANADA  LIFE  ASSURANCE 

COMPANY 

Bureau  principal,      -      TORONTO 


Automobiles 


Asauranoe 
eouvrant 
eontre 

L'incendie,  l'Explosion,  le  Vol, 
le  Transport,  la  Responsa- 
bilite  Publique,  la  Colli- 
sion, les  Dommages 
Materiels  a 
autrui. 

VIE,BRISDEGLACES, 

Accidents,   Maladies,   Vol, 

Attelages, 

Responsabilite  de  Patrons 

et  Publique, 

Garantie  de  Contrats, 

Cautionnements   Judiciaires, 

Fidelite  des  Employes. 

LAPREVOYANCE, 

189  rue  St-Jacques,  Montreal 

J.  C.  Gagne,  L.  B.   LeBlanc, 

Directeur-Gerant.  Assistant  -Gerant 

Tel.  Main  1626 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondee  en   1851 

ACTIF,    au-dela   de    .    .    .    $3,000,000 

Bureau   Principal:   TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.   C.   FOSTER,   Secretaire 

Succursale   de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


GEO.   GONTHIER       H.-E.    MIDGLEY 

Licencie  Inst.  Comptable. Comptable  Incorport 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptablee   et   Auditeurs 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAVIER      -      MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-    9 
Adresse  tfelegraphique        -       "GONTHLEY" 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant-Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure,  typogra- 
phic relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  llvres  de  comptabilite.  Formulas 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Angle  de  larue  S.- Pierre),    MONTREAL 


Bureau  Principal 

angle  de  la  rue  Dorchester  ouest 
et  I'avenue  Union.     MONTREAL 

DIRECTURS: 

.1. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  LI.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Erao,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer,  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-SecreL. 


BRITISH  COLONIAL 

FIRE    INSURANCE    COMPANY 

EDIFICE  ROYAL,    2  PLACE  d'ARMES,     MONTREAL 

CAPITAL  AUTORISE,  $2,000,000  CAPITAL  SOUSCRIT,  $1,000,000 

Agents  demandes  pour  les  districts  non  represented 
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JUGEMENTS  EN  COUR  DE  CIR- 
CUIT 

i.eau  v.  E.  Therien,  $11. 
I.  Duchesne  v.  W.  Lalibecte, .  $22. 
J.  L6vesque  v.  A.  Lachapelle,  $29. 
A.  Duranleau  et  al  v.  F.  Turner,  $29. 
.1.  D.  Cameron*  v.  H.  L.  Lunan,  $20. 
S.  S.  Alargolesse  v.  M.  Kaplan,  $45. 
W.  Choquette  v.  A.  Provost,  $81. 
W.  Wilson  Ltd  v.  O.  Demers,  $42. 

D.  Bertrand  v.  A.  Biron,  $32. 

A    Mongeon  v.  L.  Fontaine,  $13. 

Mme   M.    Al.    Workman   v.   B.   Chwartz, 

$72. 
Beaudoin  Ltd  v.  C.  Desjardins,   $58. 
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Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR   OE 
Ferronnerieet  Qulncalllerie,  \  erres 

&  Vltres,  Peinture,  etc. 

Speciality:  Po   leg   de    routes  sortes 

Noa  232  a  239  rue  8.- Paul 

Ventea  12  et  14  S       . .  ble,  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 
et  fait  beneficier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic. Attention  toute  speciale  aux  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
servis  au  plus  bas  prix  du  marche. 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE,  Proprietalre 

QUEBEC 

L'HOtel    des    Commis-Voyageurs. 

Plan  American.      Taux,  a  pattir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulera  et  Courtier* 
48  rue  Notre-DameOuest  Montreal 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

comptabl.es  licencies 
(chartered  accountants) 

Chambres   315,    316,   317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place    d'Armes,    MONTREAL 
Telephone  Boll  Main  4912. 
P.- A.   GAQNON,   C.A. 

J. -ARTHUR    L'HEUREUX,   C.A. 


I     A  TAR  ON  T«,*phoMBe" 

L.-rt.  tnlVVll,     MAIN     3570 

Comptable  licencie 

Institut   des   Comptables   et   Au- 

diteurs  de  la  Province  du  Quebec 

48,   Notre- Dame-O.,    Montreal 


Main  7089 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs,  Prets  d 'argent,  Collection 

Chambre  601 
120  St  Jacques  MONTREAL 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et  Meoureur, 
230   rue   S. -Andre,  Montreal 


ERNEST  ST-AMOUR 

Curateur   et    Liquidatour  do  Faillitee 
Commissaira  pour  Quebec 
Edifice  Banque  do  Quebec 
No.  11   Place  d'Arme*,  MONTREAL 
Telephone    Main    323S. 
Chambres  713-714. 


Viont   do   Paraltre 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DEB  FAMILLE8 
—  52o  Annee  — 
Publle  par  la 
(  OMPAQNIE   J.-B.    ROLLAND 
&  FILS, 
MO   N   T  R  E  A  L  . 

La  neurelle  edition  de  cat  Aimanach  na  la  cede  an 
rien  aur  aaa  deranciirea,  car  on  y  treare  ara«  tana 
aaa  aembreax  renaeignementa  d'uaafaa,  un  cneii 
judicieui  da  canaaila  pratieuea,  aoecdelaa,  eeurrea 
ineditaa  da  naa  mailleura  autauri:  "La  Village  al  la 
Villa",  ear  S.  Claein  ;  "Marraine  at  Filleul",  par  A. 
D.  DeCallea  ;  "Un  hero  incormu",  par  R.  Guard  ; 
"Peljcarpe".  par  A.  Beargeaia ;  article  aur  I'Alcae- 
liame,  par  la  Dr.  J.  Gaurreau,  etc. 
Cet  Almaoach  deja  ai  pepulaire  reatera  eocare  au 
rang  dea  plua  preeieuaee  publication!  de  ca  genre. 

PRIX 

15c,  —  franco  par  la  malle,  20c. 


TEL.   MAIN    1950 


CHAMBRE   105 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71A  Rue  St- Jacques,  Montreal 
Edm.  Chaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR:       Jos.  Mayer,  H.  C.  S., 

1517  Papineau  154  Marquette 


Volaille    Vivante,   Oeufs    Frais 
Pondus  et  Plume 

Demandee  par 

P.  POULIN  &.  CIK 

MARCHE  BONSECOURS.     MONTREAL 

Kemiaea  Premptea.  Par  da  Camraiiaion, 

Oeoaadei  aaa  pria  par  Ultra. 
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Le  Capital  et  Plnteret  de  ces  Obligations  sont  garantis  par  la  pro- 
priety immobiliere  de  tous  les   citoyens   catholiques    de    Montreal* 

OBLIGATIONS  *  6  Pc 

de  la 

COMMISSI  DES  [COLES  CATHOLIQUES  DE  MONTREAL 
$2,500,000.00 

repartis  en 

$1,500,000  d'Obligations 

Payables  en  or  dans  cinq  ans 

t 

et  en 

$1,000,000  de  Bons  du  Tresor 

Payables  en  or  dans  cinq  ans 

INTERET  PAYABLE  SEMI-ANNUELLEMENT 

LE  ler  NOVEMBRE  ET  LE  ler  MAI,  CHAQUE  ANNEE. 

Ces  valeurs  sont  maintenant  off ertes  pour  souscription  populaire,  au  pair  et 

sans  frais  ni  commission. 

Le  patriotisme  et  l'interet  de  chacun  devraient  etre  d'accord  pour  eonseiller  l'achat  de  ces 
obligations  a  tous  ceux  qui  peuvent  le  faire. 

Comme  securite,  c'est  un  placement  de  tout  premier  ordre,  donnant  le  double  du  revenu  paye 
a  1  'epargne. 

Les  souscriptions  par  montants  de  $100,  $500  ou  $1,000,  aux  Obligations  et  aux  Bons  du  Tre- 
sor de  la  "Commission  des  Ecoles  Catboliques  de  Montreal,  sont  regues  au  Bureau-Cbef  de 

LA  BANQUE  D'HOCHELAGA 

et  a  toutes  ses  succursales  de  Montreal  et  de  la  Province  de  Quebec  ainsi  qu'aux  endroits  suivants 
seulement : 

BUREAU  CENTRAL  de  la  Commission  des  Ecoles  Catholiques  de  Montreal,  87  rue  Sainte-Cathe- 
rine-Ouest,  M.  Ayme  Laf  ontaine,  Sec-Tres.  Tel.  Est :  1371. 

1.  DISTRICT  EST:  M.  J.-M.  Manning,  Dir.-Sec,  No  191  rue  Stadacona.     Tel.  Lasalle:  470. 

2.  DISTRICT  NORD:  M.  J.-P.  Labarre,  Dir.-Sec,  No.  2060  rue  Saint-Denis.  Tel.  St-Louis  8735. 
3     DISTRICT  OUEST:  M.  A..G.  Robitaille,  Dir.-Sec,  No  298  Ave.  Colbrooke.    Tel.  Westmount: 

4360. 

Toutes  communications,  toutes  demandes  de  renseignements  supplementaires  devront  etre 
adressees  A.  M.  Ayme  LaFontaine,  Secretaire-Tresorier  du  Bureau  Central  de  la  Commission  des 
Ecoles  Catholiques  de  Montreal,  87  rue  Sainte-Catherine-Ouest,  Casier  Postal  476. 
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DITES  a  votre  clientele  qu'elle  peut  sans  crainte  appreter  gateaux  et  patisseries  avec  la  Fari- 
ne  de  Guerre.     La  nouvelle  farine  reglementaire  ne  nuira  en  rien  au  bon  succes  de  la  cui- 
siniere.  Le  gateau,  tarte  ou  pouding  qu'elle  se  propose  de  faire  est  de  succes  assure  avec- 
la  nouvelle  farine  FIVE  ROSES. 

Beaux  Gateaux  et  Belles  Patisseries  avec  la  Nouvelle 

Farine  FIVE  ROSES 

Marque  Gouvernementale  ' 

Cette  marque  favorite  est  maintenant  fabriquee  selon  les  instructions  du  Gouvernement.  Mais  le 
nom  "Five  Roses"  qui,  pendant  plus  d'un  quart  de  siecle,  a  ete  1 'assurance  positive  de  sa  qualite 
superieure,  est  encore  votre  protection.  Les  recettes  contenues  dans  LA  CELEBRE  CUISINIERE 
FIVE  ROSES  serviront  sans  modification  essentielle  a  l'usage  de  la  nouvelle  farine  FIVE  ROSES 
et  la  menagere  sera  assuree  de  bons  resultats. 

Lake  of  the  Woods  Milling  Company,   Limited 

Fabricants  de  Farine   "Five  Roses" 

CANADA 

Canada  Food  Board  Licence  Nos  11-14 
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CHAN  DAI  LS 

POUR 

DAMES 

Les  tricots  ACME  auront  une  vogue 
extraordinaire  cet  ete.  Les  mode  les 
les  plus  nouveaux  joints  a  une  grande 
variete  de  nuances  en  feront  les  vete- 
ments  par  excellence. 

Echantillons  sur  demande. 


TRAOK     MA0K 


Acme  Glove  Works  Limited 

MONTREAL 
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Deux  Articles  de  Saison 


dont  tous  les  epiciers  devrcient  faire  une 
bonne  provision  : 


LA  SAUCE 


LA  POUDRE 


5-  "MESSINA" 


axxxxxxxx*.--,. 
THE  PERFECTION 

ORCESTERSH 

SAXJOE 

*m,  MEAT,  CBOPS,  STBBS;* 
HSU,  CURRIES,  SOUPS,  SAUiBU 

-SOLIKTELY  PURE,  coatola 

?B£ST  SPICES,  po«ies*ing  a  pecofciF?* 

fc*  found  in  way  other  SAUCE. 

SOLE  1«ANUFACTU! 

NRI  Ji 

[MONTREAL, 


DE  JONAS 

Sans  par  ei lie 
pour  donner 
aux  viandes,  au 
poisson,  a  la 
salade,  a  la  sou- 
pe,  au  curry, 
etc. ;  un  ton  re- 
leve  qui  aiguise 
l'appetit. 


Purete  abso- 
lue.  Epices 
de  premier 
choix.  Pi- 
quant parti- 
culier. 


pour  la  Limonade 


Protegee  par 
une  marque 
de  fabrique 
perp6tuelle 
obtenue  en 
I'an  1874 

par 


MESS/A/4 

•-EmonSe  powder 


r°senheim«jonas 


MONTREAL 


MOST  PRACTICAL  THINO 
POB  EVENING  PARTIES 
AND  FAMIUY  US£_J,-Jt( 


Le  conteuu 
de  oette  boi- 
te  peut  faire 
un  demi-gal- 
londe  bonne 
limonade. 
Faire  dissou- 
dre  1  a  2  cuil- 
lerees  a  the 
dans  un  ver- 
re  d'eau.  Pas 
besoin  de  Su- 
cre. 


ROSENHEIM  &  JONAS 


Les  fabricants  ou  vendeurs  d'imitations  de  la 
poudre  "MESSINA"  seront  poursuivis  avec 
toute  la  rigueur  de  la  loi. 


oooooo oooooo 


HENRI  JONAS  &  CIE 


MAISON  FONEE  EN  1870 


W 
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173-177  rue  Saint-Paul  Quest,    -    Montreal 


,1    XXXI      No    I 


LE     I'KIX     i'oiRANT.     vendredi     26     avril     1918 


w kt^mm¥m0^m^m^m^m^mm0^m0»^mmmmm^mmm^^0%mmmmmmmm^mmm^ 


Le  Plat  de  Famille 


Tout  membre  de  la  famille  accueille 
avec  plaisir  un  plat  fumant  des  de- 
licieuses  feves  au  lard  Simcoe. 

Toute  msnagere  apprecie  la  haute 
valeur  alimentaire  de  ce  mets,  et 
aussi  le  fait  qu'il  n'est  necessaire  que 
de  le  faire  chauffer  pour  qu'il  soit 
pret  a  etre  servi. 


LES  FEVES  AU  LARD 

MARQUE  SIMCOE 

(avec  Sauce  aux  Tomates) 


'Le  Sceau  de  la  Qualite" 


devraient  etre  prises  en  stock  par 
tout  epicier. 

Vos  ventes  vous  seront  plus  profita- 
bles,  si  vous  donnez  votre  appui  a 
cette  ligne.  Elle  vous  procure  un 
gros  benefice  et  affermit  votre  repu- 
tation d'epicier  de  premier  ordre. 

Chaque  grosseur  de  boite   aide  a  la  vente 


■ 


■ 


• 


d'une  autre. 


I 
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PRIX  GOURANT 

Dans  la  liste  tjui  suit  sont  comprises  uniquement  les  marques  sp6ciales  de  marchandises  dont  ies  maisons,  indiquees  en  ca- 
racteres  noirs,  ont  l'agence  ou  la  representaton  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufacturent  elles-memes.  Les  prlx 
indiques  le  sont  d'apres  les  derniers  renseignements  fournis  par  les  agents,  representantu  ou  manufacturiers   eux-memes. 


WAI  T£R    BAKER   &  CO.,   LTD. 

Chocolat  Premium,  pains  de  % 
livre  et  de  %  livre,  bolte  de  12 
livres,   par  livre 0.37 

Breakfast  Cocoa, 
boites  de  1-5, 
%.  %.  1  et  5 
livres °-41 

Chocolat  snore, 
Caracas,  Vi  et 
%  de  lv.,  boi- 
tes de  6  liv.    .  ..0.33 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  5c, 
40  cartons  par 
boite,    la   boite   .1.35 

Caracas  Ta>~'ets, 
cartons  de  6c, 
20  cartons  par 
boite,    la   boite  0.70 

Caracas  Assortis 
33  paquets  par 
boite,    la   boite    .1.20 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boites  de  6  li- 
vres, la  livre 0.26 

Chocolat  sucre  Cinquieme,  pains  de 
1-5  de  livre,  boites  de  6  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boites  de  1,  4  et  10  livres,. 
la  livre 0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE   &    HARVIE,    LIMITED 

Parines   preparees  de  Brodie.     La  doz. 
XXX"   (Etiquette  rouge)  paquets 

de  3  livres 2.75 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Superb,  paquets  de  3  livres   . .    . .  2.60 

Paquets  de  6  livres 5.10 

Crescent,  paquets  de  3  livres  •  .   •  2.65 

Paquets  de  6  livres 5.20 

Buckwheat,   paquets  de  1%  livres  .  1.75 
—  —        —        3  livres. 

—        —        6  livres. 
Griddle. Cake,  paquets  de  3  liv... 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1%   livre  .  .  . 
Avoine    roulfee   Perfection,    la    dou- 

zaine  de  paquets 0.00 

Pancake,   paquets   de   1%    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
•i  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
30  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  rembours6e  pour 
caisses  retournees  completes  et  en  bon 
£tat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  y2  dou- 
zaine de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent   comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 
Montreal. 
Conserves 
Corned  Beef  Compress^   . 
Corned  Beef  Compress^   . 
Corned  Beef  CompressG   . 


Corned  Beef  Compresse 


La   douz. 

Vis.  2.90 

Is.  4.45 

2s.  9.25 

6s.  34.75 

.14s.  80.00 


Roast        —       vis.    2.»0 

Boast is.    4,4^ 

Roast 2s.     9.00 

Roast 6s.  34.76 

Boeuf  bouilli is.     4.46 

Boeuf  bouilli 2s,     9.00 

Boeuf  bouilli 6s.  24.76 

V'eau  en  gelSe %s.  0.00 

Veau  en  gelee Is.  0.00 

Feves  au  lard,  Sauce  Chili,  eti- 
quettes rouge  et  doree,  caisse  de 
66  livres,  4  douzaines  a  la  caisse, 

la  douzaine 0.96 

do,  43  livres,  4  douzaines,  la  douz.. 1.26 
do,  grosses  boites,  42  livres,  2  dou- 
zaines, la  douzaine 2.80 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines, la  douzaine 2.96 

—  a  la  Veg6tarienne,  avec  sauce 
tomates,    boites    de    42    livres 2.00 


—     au    lard,    grandeur    1% 

Sauce  Chili,   la  douzaine 1.90 

Pieds  de  cochons  sans  os  •  ■  Is.  4.96 
Pieds  de  cochons  sans  os  . .  2s.  9. 26 
Boeuf  fume  en  tranches,  boites  de 

fer-blanc 3.46 

Boeuf  fum6   en   tranches,   pots  en 

verre Is.  3.46 


'•COW  BRAND"  la  marque   toujours 
digne  de  confiance   dans  ses   resultats. 

Aueun  autre  soda  sur  le  mar- 
che  n 'est  aussi  connu  de  la 
bonne  menagere  que  le  "Cow 
Brand  "  II  est  fameux  pour 
ses  resultats  absolument  cer- 
tains, sa  force,  sa  purete.  Re- 
commandez-le  a.  toutes. 
Prenez-en  en  stock,  votre 
marchand  de  gros  en  a. 

CHURCH  &  DWIGHT 


Manufacturiers 


MONTREAL 


LIMITED. 


LE  MANITOBA,  Lfl  SASKATCHEWAN 

ET  ['ALBERTA 

sont  des  provinces  qui  offreut  un  important  mar- 
che.  Les  affaires  n'ont  jamais  ete  sur  une  base 
aussi  solide  qu 'actuellement,  dans  l'Ouest,  et  il  ne 
pourrait  y  avoir  de  moment  plus  opportun  pour 
cimenter  davantage  les  relations  que  Ton  peut 
avoir  avec  les  Commergants  de  cette  partie  du 
pays.  Les  principaux  EPICIERS  SPECIALISTES, 
GERANTS  DE  RAYONS  D'EPICERIE  et 
EPICIERS  EN  GROS  de  l'Ouest  lisent  le  WIN- 
NIPEG &  WESTERN  GROCER.  Ge  journal  est 
exclusivement  consacre  au  Commerce  d'Epicerie 
et  est  l'unique  publication  independante  de  son 
genre  dans  le  Grand  Ouest.  Numero  echantillon, 
tarifs  et  details  complets  envoyes  sur  demande. 

WINNIPEG  &  WESTERN  GROCER, 

320,  Immeuble  Mclntyre, 

WINNIPEG 
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UBIETIES 


HElNZl 

57 


IETIES 


III 
EINZ 

R 


37 
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Qu and  vous  vendez  les 

57  Varietes 


de 


de 


HEINZ 


Vous  donnez  a  vos  clients  des  mar- 
chandises  faites  a!u  Canada  avec  des 
Produits  Canadiens  par  des  Employes 
Canadiens. 


t  J.  HEINZ 


HElNZl 

57 


571 


HEINZ 


57 

1  ■; 


|l 


Usine  Canadienne:  Leamington(Ontario) 
Entrepots:  Toronto  et  Montreal 

Fournisseurs  du  goirrernement  de  Sa  Majeste 
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II  y  a  une  grosse  demande 
pour 

KLIM 

Vous  pouvez  rendre  un  reel  service  a  vos  clients 
et  obtenir  une  part  des  profits  du  commerce  du 
lait,  en  vendant  Klim. 

Klim  est  mis  en  boites  de  fer-blanc  maniables 
d'une  livre,  et  en  boites  economiques  de  10  li- 
vres.  Une  livre  fait  quatre  quarts  de  lait  sGpa- 
re.  Toute  femme  qui  s'est  servie  une  fois  de 
Klim  se  rend  compte  combien  il  est  pratique  et 
Sconomique  compart  au  lait  liquide. 
Notre  publicity  a  cr6e  la  demande.  Vous  pou- 
vez faire  quantit6s  de  ventes  augmentant  sans 
cesse  et  rficolter  les  profits  allant  aux  laiteries 
en  vendant  Klim.  Commandez  une  caisse  de 
boites  d'une  livre  (24  boites)  et  une  caisse  de 
boites  de  10  livres  (6  boites),  et  vous  verrez 
comme   elles  se  vendent  rapidemeni. 

COMMANDEZ-EN  A  VOTRE  EPICIER  EN 


GROS 


Canadian    Milk  Products,    Limited 

10-12    rue    Saint-Patrick,    Toronto. 

10  ruelle  Sainte-Sophie, 

MONTREAL,  P.Q. 
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Une  cuillere  a  the, 
remplie  a  ras, 

de  Poudre  a  Pate  Egg-O  equivaut  a  une  tasse  de  farine 
bien  sassee.     Telle  est  la  proportion. 

Et  les  resultats  --  qu'elle  soit  employee  avee  du  lait 
doux,  du  lait  sur,  du  lait  de  beurre  ou  de  l'eau — sont 
tels  qu'ils  rejouissent  le  eoeur  de  tonic  bonne  uiena- 
gere. 

Car  Egg-O,  en  outre  d  'etre  economique,  est  la  meilleu- 
re  Poudre  a  Pate  qui  se  fasse  —  la  meilleure  Poudre  a 
Pate  pour  vous,  a  vendre,  parce  qu'elle  est  garantie 
dans  la  boite  el  dans  ses  resultats  de  cuisson. 

Ne  vous  contentez  pas  de  prendre  en  stock.  Egg-O. 
Offrez-la  avee  votre  meilleure  recommandation.  Elle 
entretiendra  votre  bonne  reputation. 

Egg-O  Baking  Powder  Co.,  Limited 

HAMILTON,  CANADA. 
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—  —     —   en  verre Vis.  2.76 

—  —    —   en   verre V4s.  1.76 

Ungue,    Jambon    et   pate    de   veau 

%s.  1.95 

Jambon  et  pate  de  veau  .   .  .   %s.  1.96 
Viandes  en   pots  epicees,   boites  en 
ferblanc,    boeuf,     jairbon,    langue 
veau  gibier ..    ..%s.  0.76 

—  —    —    en      feftolanc,     boeuf, 
jambon,   langue,  veau,  gibier.%s.  1.40 

—  —    —    de  verre,  poulet,  jam- 
bon, langue %s.  2.36 

Langues %s. 

_       Is. 

—  *de     boeuf,     boites     en    fer- 
blanc  %s.     3-75 

_  —  —  ....   Is.     7.50 

_  —  —  l%s.    12.00 

_  _  _  2s.  15.50 

—  en  pots  de  verre 

—  de  boeuf    pots    de  verre, 

size  1%  14.00 

_  _  —  2s.  17.00 

Mince    Meat   en    "tins"    cache- 
tees    hermetiquement    . . 


Mince  Meat.. 
Mince  Meat. . 
Mince  Meat. . 


Is.  3.25 
2s.  4.95 
6s.  13.60 


CANADIAN  BOILED  DINNER 

Is 2.45 

2s 5.96 

Mince  meat. — 

En  seaux  de  26  livres 0.23 

En  cuves,  50  livres 0.23 

Sous  verre 3.95 

KETCHUP  AUX  TOMATES 

Bouteilles, 

—       56"     16  — 3.50 

BEURRE   DE  PEANUT 

Beurre  de  Peanut,  16  "  —  Vi  —  2  1.45 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  %  —  2  1.95 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  —  1  2.46 
Boites   carrees 

Seaux  24  livres 0.27 

Seaux  12  livres 0.28 

Seaux  5  livres 0.30 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles de   20  onces,   1  douzaine 

par  caisse,  la  douzailne 10.00 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse. 

la  douz 5.00 

Feves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 

douzaine 0.95 

do,  41  liv.,  4  douz.,  la  douz.  l's     1.25 
do,  40  liv.,  2  douz.,  la  douz.  2's     2.30 
do,  boites  plates,  49  liv.,  2  douz., 

la  douz 3's     2.95 

do,  grosses  boites,  67  liv.,  2  douz., 

<a  douz 3.35 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 12.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 20.00 


FEVES  AU  LARD 

Ktiquette   rose,   caisse   de  66   liv., 

4  douz..  a  la  caisse.  la  douz 0.86 

ih),  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la 

douz i.i| 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.96 

do,  boites  plates,  51  liv.,   2  douz., 

la  douz '.   . .     2.60 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.96 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 10.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz '.   . .   . .  18.00 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1%   ..   ..     1.90 

Pork  &  Beans,  plain,  1  % 1.66 

Veau  en  gelfie 0.00 

Hachis  de  Corned  Beef Vis    1.96 

'  Hachis    de    Corned    Beef    . .      Is    3.46 
Hachis    de    Corned    Beef    . .      2s.     5.46 

Beefsteak    et    oignons    Vis.     2,90 

Beefsteak    et   oignons    ....      Is.    4.46 

Beefsteak  et  oignons 2s.    8.46 

Saucisse  de  Cambridge  . .  . .  Is.  4.4. 
Saucises  de  Cambridge  . .  . .  2s.  8.45 
Pieds   de  cochons  sans  os   . .    Vis.  2.90 

Prix  sujets  a  changements  sans  avis 
( 'ommandes  prises,  par  les  agents  su- 
jettes  a  acceptation  de  La  Malson 
rproduits  du  Canada.) 

KLIM 

Grandeur  Hotel,  6  boites  de  10  li- 
vres, a  la  caisse  .. $16.50 

Grandeur    Famille,    24  boites    de 

16  onces,  a  la  caisse 6.30 

grandeur    Echantillon,    48    boites 
de  4  onces,  a  la  caisse 4.60 


Faits  au  Canada 
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L'economie    par 
la  conserve 

Au  fur  et  a  mesure  que  les  evenements  de  la  guerre  se 
deroulent,  la  necessite  se  fait  sentir  de  plus  en  plus  au 
Canada,  d'economiser  les  produits  alimentaires  et  d'e- 
viter  toutes  pertes  en  fait  de  vivres,  principalement  en 
ce  qui  concerne  les  fruits  et  legumes,  dont  la  consum- 
mation plus  assidue  peut  aider  a  la  conservation  des 
approvisionnements  de  viande. 

Cette  necessite  implique  l'emploi  de  BOCAUX  en  quan- 
tity beaucoup  plus  considerable  qu'avant  la  guerre. 

Et  comme  il  y  aura  affluence  de  commandes  pour  ces 
recipients  indispensables  et  sanitaires,  les  marchands- 
detaillants  devraient  remettre  des  maintenant  leurs 
commandes  a  leur  fournisseur  pour  ne  pas  etre  pris  au 
depourvu. 

Comandez  done  a  present  des  Bocaux  "Faits  au  Cana- 
da" portant  la  garantie  d'une  manufacture  reputee. 

Annonce  de  la  Dominion  Glass  Co.,  Limited. 
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M.  VEpicier 


Donnez-vous  pleine  valeur  a  votre  clientele,  lors- 
qu'elle  achete  un  pot  de  confiture  ou  de  gelee,  de 
marmelade  ou  de  pickles,  ou  bien  lui  donnez-vous 
un  pot  avec  couvercle  disjoint  et  un  contenu  ga- 
te? 

En  insistant  pour  que  tous  vos  recipients  de  ver- 
re  soient  scelles  avec  des  Capsules  Anchor,  vous 
ajoutez  a  votre  propre  reputation,  en  donnarit  a 
votre  clientele  satisfaction  parfaite. 

Les  produits  alimentaires  convenablement  mis  en 
conserves  dans  un  bocal  de  verre  scelle  avec  une 
Capsule  Anchor  hermetique,  gardent  leur  pleine 
saveur  indefiniment  et  il  n'est  pas  necessaire  de 
faire  des  prix  speciaux  pour  liquider  votre  stock. 
L'apparence  attrayante  de  1'empaquetage  plaira 
immediatement  a  votre  cliente  et  c'est  a  vous  a  lui 
fournir  ce  qu'elle  sait  etre  le  meilleur. 

Anchor  Cap  &   Closure  Corporation 

OF    CANADA.    LIMITED 


MUNUFACTURE  ET 
BUREAUX  GENERA  11 X 


50    Chemin  Dovercourl 
TORONTO  (ONT.) 


"McCASKEY 

Systemes  de  Comptes 

POUR  TOUT  COMMERCE 


Representants  pour  la 
province  du  Quebec,  J.- 
E.  Bedard,  Boite  12, 
Faubourg  Saint -Jean, 
Quebec.  —  E.-E.  Pre- 
court,  55%  rue  King, 
Sherbrooke. 


McCaskey  Systems 

Limited 


235-245  Ave/Carlaw,    -    TORONTO 


TEL.   MAIN  7288  et  MAIN  2715 

Beveridge  Paper  Co.  Limited 

Toutes  sortes    de    Papiers 

KRAFT         GLACE   OU    MAT  MANILLE  TOILE 

A  TOILETTE  PARCHEMIN  A    JOURNAUX 

D'IMPRIMERIE  CARTON  A   LETTRES 

Et  tous   les   Pa.piers    Importes 

SACS   ET   FICELLES  PAPETERIE 

Et  Papiers   I  mpermeables 

17-19  Rue  St-Therese,     -     MONTREAL 


Plus    de    danger   que 
les     Produits    Ali- 
mentaires   soient  ga- 
tes  par  les  emana- 
tions d'huile. 


Systeme  d'Emmagasinage 

de 
l'Huile 

Les  dommages  seTieux  qui  arrivent  fre- 
quemment  aux  approvisionnements  alimen- 
taires par  les  emanations  d'huile,  sont  dus  a 
l'emmagasinage  defectueux  de  l'huile.  Les 
emanations,  du  fait  de  leur  assimilation  fa- 
cile avec  l'air,  se  r£pandent  dans  tout  le  ma- 
gasin  ou  tous  les  aliments  capables  d'ab- 
sorption  et  de  contamination  sont  rendus 
inutilisables. 

Le  BOWSER  retient  les  emanations  d'huile 
(qui  sont  d'ailleurs  la  force  et  le  corps  de 
l'huile),  la  ou  elles  doivent  §tre,  c'est-a-di- 
re  dans  l'huile  meme  —  et  prfeviennent  tou- 
tes autres  pertes  telles  que  renversement, 
Sgoutement,    sur-mesure,  etc. 

Tout  marchand  vendant  de  l'huile  devrait 
avoir  un  Bowser  —  c'est  un  gpargneur  d'ar- 
gent  et  un  producteur  de  profits. 

Ecrivez  a  present  pour  catalogue. 

S.  F.  BOWSER  &  Co.,  Inc. 

TORONTO  (Ont.) 

et  507  Batisse  Coristine,  Montreal  (P.Q.) 


BUREAUX  DE  VENTES  DANS 
TOUS  LES  CENTRES 


REPRESENTANTS 
PARTOUT 
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Les  Aliments  Prepares  de 

CLARK 

Vous  assurent    de    la 
PREMIERE  QUALITE 

Feves  au  Lard  de  Clark 

Beefsteak  et  Oignons 

Saucisse   Cambridge 

Corned   Beef 

Roast  Beef 

English   Brawn 

Pates   de  viandes 

Corned    beef    hache 

Viandes  en  tranches 

Soupes    (assortiment    complet) 

Viandes  en  pots 

Boeuf  fume  en  tranches 

Spaghetti   avec  tomates 

Sauce  et  fromage 

Langue,  jambon  et  veau 

Fluid    Beef  Cordial 

Beurre  de  peanut 

Etc.,  etc.,  etc. 

De   Bonnes    Affaires   sont 

toujours  le  resultat  de 

la  Qualite 

W.Clark  Ltd -Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  No  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence   No  2-034. 

Le  Centroleur  des  Vivres  ayant  accorde  les  licen- 
ces ci-dessus,  les  EPIC1ERS  se  trouvent  pleinement 
proteges  pour  la  rente  de  ces  produits. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited 
Montreal  Teleph.   Main  436 


Les  clients  satisfaits  sont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d'epicerie 

l.es  preparations  de 

Cacao   et   de   Chocolat 
de  BAKER 

sont  dignes  de 
confiance  ;  tou. 
jours  d'une  qua- 
lit6  uniform6ment 
supfrieure, 
Je  vente  facile, 
constam- 
ment  en  demancte, 
ce  sont  les  modu- 
les des  articles  de 
leur   genre. 

(Is    Donnent  Toujours 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Satisfaction 


Fail*   en   Canada  par 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Malson  Fondee  en  1780 
MONTREAL  (P.Q.)      DORCHESTER  (IVHSS)   ' 


Dcmandcz   toujours  cette  marque 

Demandez  les 
Saucisses 
Etiquettes  de 

COTE&LAPOINTE 

Manufacturiers  de 


Saucisses 

speciales'au 

Pore  Frais 

Frankfurt,  Saucisse   aux   Feves  et 
Pore,  Saucisse  au  Riz  et  Pore,  Sau- 
cisse au  Sauge,  Saucissons  de  Bou- 
logne et  a  l'Ail  et  jambon  presse. 
Toujours  les  Meilleures. 
Vendez-les  et  ayez  des  clients  satisfaits 


SlROP 


OH  <S®UPIM©IN)  ET 
BILE  PIE  F©DE  Pi 


E 


Mathieu 

CASSE  LA  toux 

Gros  flacons, — En  venie  patiout. 
CIE.  J.  L.  MATHIEU,  Prop.,        .        .        SHERBROOKE  P.  Q. 
Fabricant  aussi  les   Poudres  Nervine*  de  Mathieu,   le   meilleur 
remecte  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeur 

MANUFACTURIER 

D'EAUX  GAZtUSES 


Specialites: 


IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

tlDRE  DE  POMME 

EAl)  MINERALS 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC 


35  rue  Frontenac,  lT&^JS 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialites :   Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  de  la  Cdte-des-Neiges 


WM.  H.  DUNN  LTEE 
Montreal. 

Edwards  Soups, 

(Potages   Granules,    Prepares  en  Irian  - 

de),  VariStes.  Bran  —  Aux  Tomates 

—  Blanc  ou  assorti 
Paquets.    5c,   Boites    3   douz.,    par 

douzaine 0.45 

Canistres,    15c,    Boites    3   doz.,   par 

douz 1.45 

Canistres,   25c,  Boites   2  douz.,  par 

douz 2.JF 


CHURCH   &  DWIGHT 

Cow     Brand     Baking   Soda. 

I3n    boites    settle- 
ment. 
Rmpaquete     com- 

me    suit: 
Caisses    de    96 
-    paquets  de  5 
cents  ....  $i-45 
Caisse  de     60  paquels  de  1  livre.. IMS 

—  —    120         —      de  V6  livre..  '4th 

—  —      30         —      de     1  livre.. 

et    60    paouets    mflanefs.     %    livre.  3f>n 


Le  marchand-detaillant  devrait  con- 
suiter  fr£quemment  !es  adresses  dee 
hommes  d'affaires  et  profecsiot.nela 
qui  mettent  leur  science  et  leurs  ta- 
lents a  sa  disposition  et  y  faire  appel 
des  que.  sa  situation  devlent  difficile 
Un  bon  conseil  est  sou  vent  d'uxie  gran- 
6*  utllite  dans  le  commerce. 
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BABBITT'S 

P  LI  R  P ''tbe'"''1" 

LY  E 

(LESSIVE) 

B  T.  Babbitt,  Irc.  180  St.  Paul  SL  West 

MONTREAL 


Economie   en   temps   de   guerre 

LESSIVE  PURE  BABBITT 

pour  faire  le  savon 

Cornbinee  avee  des  corps  gras  et  des  graisses  de  rebut,  la  Lessive  Babbitt  fait  un 
excellent  savon,  a  un  cout  derisoire.   Mode  d'emploi  sur  chaque  boite. 
La  Lessive  concentree  la  plus  forte  et  la  plus  pure  dans  un  fer-blanc  commode,  a 
couvercle  brevete — Rapportr  a  l'epicier  un  benefice  interessant. —  Se  vend  $4.50 
la  caisse  de   \  douzaines. 

Wm.  H.  DUNN  Limited.         Depositaires    -    Montreal 


Les  Allumettes  les  plus  sures  que  Ton  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puisse  produire. 


«* 


SILENT  500s" 

d'Eddy,  s'eteignant  d'elles-memes  par  un  procede  chimique. 


Ce  sont  les 
Allumettes 


THE    CANADA    STARCH     CO.,     LTD. 

Manufacturer  des  Marques 
Edwardsburg. 

Kmpois   de   buanderie.  La   liv 

Canada  Laundry  Starch  (caisse 
de  40  livres) 0.09% 

—  White  Gloss  (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   . .    . .  0.10 

lOmpois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  bottes  en 
carton  de  3  livres   ..    ..    .'.    ..  0.10% 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
(caisse  de  100  livres)   ......  0.10 

Rarils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres) 0.10 

i:dwardsbi"-g     Silver     Gloss,    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres  .. 0.11% 

Ompois  Silver  Gloss   (48  liv.),  en 

bidons  de  6  livres 0.13 

—  —    (36    liv.) 

boites  a  coulisses  de  6  livres  .  .  0.13 

Kegs  Silver  Gloss,  gros  cristaux 
(100  livres) 0.11 

Benson's  Enamel  (eau  froide)   (40    • 

liv.),  la  caisse 1.26 

,'elluloid 

'aisse    conterant    46    bottes    en 

carton,  par  caisse 4.50 

Empois  de  cuisine. 

'V.  T.  Benson's  &  Co's.  Celebrat- 
et  Prepared   Corn    (40   liv.)    .   .  0.11% 

Canada  Pure  Corn  Starch   (40  11- 

^  "res)     0.10% 

Marine  de  pomrae  de  terre  raffi- 
nee   Casco,     (20     liv.),     paquets 

de  1  livre 0.18 

(Botte  de  20  liv.,    %c.   en   plus(,   ex- 
epte  pour  la  farlne  de  pomme  de  ter- 

sirop  de    Ble-d'lnde.       Marque   Crown. 

Par  caisse 
farres  parfaitement   cachetees,    3 
livres,    1    douz.,    en    caisse    . .  4.25 


Que    vous 

devriez  vendre 

a  vos  clients 


Boftes  de   2  liv.,    2   doz.,   en   cais- 
se   4.66 

Boites  de  5  liv..  1  doz.  en  caisse  5.20 

—  10   liv.,    %    doz.   en    caisse    .  4.95 

—  de  20  liv.,  %  doz.,  en  caisse  4.90 
(Les   boites   de   5,    10   et   20   livres    ont 

une  anse  en  fil  de  ter).- 
Barils,    envrron    700    livres    .  .    .  0.07 
DemSBaril,   environ   350  livres...   0.07% 
Quart  de  Baril,   environ   175   liv.  0.07% 
Seaux  en  bois  de  8  gals.,   25  liv., 

chaque 2.15 

—  —     —     3  gals.,  38%  liv.,  cha- 
que     3.25 

—  —     —     5   gals.,    65    liv.,    cha- 
que    5.26 

Sirop    de    Ble-d'lnde.    Marque    Lily 
White. 

Par  caisse 

Boites  de  2  livres,  2  douzaines.  5.16 
Boites  de  5  livres,  1  douzaine.  5.70 
Boites  de  10  livres,  %  louzaine  5.45 
Boites  de  20  livres,  %  douzaine  5.40 
'Les  boites  de  5,  10  et  50  livres  ont  une 

anse  en  fil  de  fer.) 

Fret  paye  pour  5  caisses  de  sirop  ou 
250  livres,  pour  10  boites  d'empois  ou 
10  boites  assorties  de  sirop  et  d'empois 
jusqu'a  toute  station  de  chemin  de  fer 
dans  les  provinces  de  Quebec  et  d 'On- 
tario a  1'est  ou  au  sud  du  Sault  Sainte- 
Marie.  Sudbury,  North  Bay  et  Matta- 
wa  et  jusqu'a  tous  les  ports  des  laos 
pendant  la  saison  de  navigation. 

Conditions,  net  30  jours.  Pas  d'es- 
rompte   pour  paiement   d'avanee. 

BORDEN     MILK     CO.,     LIMITED 
MONTREAL 

Liste  des  prix  pour  l'est  de  Fort  Wil- 
lian,  (cette  derniere  ville  comprise), 
dans  les  provinces  d'Ontario,  de  Que- 
bec et  Marltimes, 


LAIT  CONDENSE 

La  caisse 
Marque   Eagle,   48 
boites    ....    8.76 

—  Reindeer,  48 
boites 8.45 

—  Silver  Cow, 
48  boites 7.90 

—  "Gold  Seal" 
et  "Purity",  48 
boites 7.76 

Marque  Mayfower,  48  boites  ....  7.75 

—  "Challenge/",      "Clover",      48 
boites 7.26 

Lait    Evapore 
Marques       St-Charles, 
Jersey,  Peerless, 

"Hotel",  24  boites  .  .  .  6.40 
"Tall",  48  bottes  .  .  .6.50 
"Family",  48  boites  .  .  5.50 
"Small",  48  boites  .  .  2.60 
CAFE  CONDENSE 
Marque     Reindeer,      "Grande".     24 

boites 5.75 

—     "Petite",.   48    boites     6.00 

—  Regal.   24  boites 6.40 

<\acao    Marque   Reindeer     — 

?*  erandes  bottes 6.75 

—     Marque  Reindeer,   petites  bot- 
tes  (5.00 

Conditions:   net.  30  Jours. 
Lots    de    5    boites   et   plus,   fret   paye 
jusqu'a  50  cents  par  cent.      Le  surplus 
sera   marque  sur  la  facture. 

HENRI   JONAS  &  CIE 

Montreal. 

Pates  Alimentaires  "Bertrand" 

La  ib. 

Macaroni   "Rertrand"    manquai| 

Vermicelle        —  — 

Sphaghetti       —  — 

Alphabets  — 

NTouilles  — 

Coquillea  —  — 

Petiltes   Pates—  — 
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C'est  la  qu'est  fait  le  SIROP  DE  TABLE  SUNSHINE 

Le  Sirop  de  Table  Sunshine  est  une  ligne  de  qualite  qui  merite  une  place  pro- 

eminente  dans  tous  les  etalages  des  epiciers  reputes. 

C'est  un  article  qui  procure  avec  certitude  des  commandes  renouvelees  et  qui 

donne  un  bon  profit.     Livraisons  rapid es. 

Ecrivez  a  nos  agents  ou  a  nous-memes  pour  plus  amples  informations. 

CHARBONNEAU,  LIMITEE 

MANUFACTURIERS  DE  BISCUITS  ET  CONFISERIES,  RAFFINEURS  DE  SIROP 

330  RUE  NICOLET,  -  -  -  MONTREAL 

Distributeurs :  Boivin    &  Grenier,  Quebec.    Robt.  Gillespie  Co.,  Winipeg  et  Vancouver.    C.  Morris  &  Co., 

Batisse  du  C.  P.  R.,  Toronto. 


|  La  Qualite  qui  procure  des 
|        Ventes  Renouvelees 

SB  La  qualite  qui  cree  une  satisfaction  durable  et  qui  rainene  l'acheteur 

55  pour  s'approvisionner  de  plus  en  plus,  est  la  qualite  qu'il  est  avan- 

E5  tageux  de  vendre. 

55  Nous  vous  offrons  cette  qualite  qui  renouvelle  les  ventes  dans  la 

SS  nouvelle  conserve  de 

|  HARENGS  SAURS  MARQUE  BRUNSWICK  | 

|  Tout  aliment  marin  mis  en  conserve  sous  1 'etiquette  de  la  Marque  Brunswick  est  une  ligne  de  qualite,  jj 

==  mais  nous  recommandons  particulierement  ces  Harengs     Saurs,     comme    plaisant    surtout    au     client.  == 

■  Essayez-en.     En  caisses  de  4  doz.  de  boites  No.  1.    Envoyez-nous  votre  commande  des  maintenant.    Li-  • 

=  vraison  rapide  garantie. 


i/4  SARDINES  A  L'HUILE 

FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et  rondes) 

HARENG     SAUCE     AUX     TOMATES 


i/4SARDINES  A  LA  MOUTARDE 

KIPPERED     HERRING 

CLAMS 


|  CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.)§ 
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LE  PRIX  COURANT 

REVUE    HEBDOMADAIRE 

Commerce,   Finance,   Industrie,   Assurance,   Etc. 


EDITEURS 

Compagnie   de    Publication    des   marchands   detaillants 
du  Canada,  Limitee, 
Telephone  Est  1184  et  Est  1185.  MONTREAL. 

Bureau  de  Montreal:   80  rue  Saint- Denis. 

Montreal   et  Banlieue   .  .  $2.50  ) 
•i  Canada   et    Etats-Unis    .   $Z00  \     PAR   AN. 
Union   Postale,  frs      .      .  20.00  ] 
LE   PRIX  COURANT 
Le  Journal   des   Marchands  detail- 
lants 
Liqueurs  et  Tabacs 
vTissus   et    Nouveautes 


Circulation  fusionnee 


II  n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moins  d'une  annte. 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directement  A 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expiratiofl 
I'abonnement   est   continue   de   plein   droit. 

Toute   annee   commencee   est   due  en   entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  sont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  etre  fait 
cayable  au  pair  a   Montreal. 

Cheques,  mandats,  bons  de  Poste  doivent  etre  faits  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adresjer  les  lettres,  etc.,  simplement  comme  suitf 
"LE    PRIX   COURANT",    Montreal. 


Fonde  en   1887 
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LA  QUESTION  DU  COMBUSTIBLE 


UNE  LOI  ARBITRAIRE  CONCERNANT  LES 
FAILLITES 


Dans  le  "Canada"'  de  samedi  dernier,  il  nous  a  ete 
donne  de  lire  un  eommentaire  du  dernier  decret  de  M. 
McGrath,  qui  peut  laisser  le  public  sous  une  fausse  im- 
pression, en  ce  qui  coneeme  la  question  du  combustible. 
Sans  doute  notre  confrere  envisage  cette  question  au 
point  de  vue  politique,  beaucoup  plus  qu'au  point  de 
vue  pratique,  et  il  ne  manque  pas  de  critiquer  un  de- 
cret qui  en  lui-meme  comporte  eependant  une  dose  de 
vrai  bon  sens. 

Nul  n 'ignore  (pie  les  acheteurs  de    charbon  se  subdi- 
visent  en  plusieurs  classes,  suivant  la  quantite   de  char- 
bon employe  et  suivant  les  ressources  peeuniaires  de 
chacun.     Et  il  est  heureux  que  ces  diversites  existent, 
car  si  la  distribution  du  combustible  devait  se  faire  aux 
deux  derniers  mois  qui  precedent  la  saison  rigoureuse, 
ni  les  approvisionnements,  ni  la  main-d'oeuvre,  ni  les 
inoyens  de  transport  ne  pourraient  y  suffire.    La  plu- 
part  des  gens  qui  ont  les  moyens  de  le  faire  ne  man- 
quent  pas,  surtout  dans  les  circonstances  presentes,  de 
faire  rentrer  leur  charbon  pendant  les  grosses  chaleurs. 
A  cette  epoque,     le  trafic  n'est    pas  congestionne,  les 
commandes  ne  sont  pas  precipitees,  les  besoins  ne  sont 
que  preventifs  et  favoriser  cette   rentree   estivale   de 
combustible  est  somme  toute,  prevoyance   et  sagesse. 
Les  petites  bourses  ont  evideminent  pour  habitude  de 
s'approvisionner  en  septembre,  et  pour  cause;  mais  si 
tons  les  gros  consommateurs  de  charbon  devaient  at- 
tendre  cette  epoque,     il  en  resulterait    une  confusion 
daugereuse  et  une  impossibilite  de  fournir  desastreuse. 
Ausi,  lorsqu'on  se  place  au  point  de  vue  de  l'interet 
general,   ne   saurait-on    qu'approuver   tout   reglement 
tendant  a  repartir  la  distribution    du  combustible  sur 
plusieurs  mois,  c'est  le  seul  moyen  d'eviter  toute  crise 
et  d'empecher  le  sureneherissement    de  cet    article  de 
premiere  necessite.  La  tache  de  M.  McGrath  n'est  pas 
Ins  aisees,  on  le  concoit,  et  le  public  aussi  bien 
que  les  marchands  devraient  comprendre  que  leur  col- 
laboration est  necessaire  pour  amener  la  solution  satis- 
t'aisanto  de  cet  important  probleme. 


Un  projet  de  loi  vient  d'etre  soumis  au  Parlement 
d 'Ottawa,  eoneernant  les  faillites,  par  la  Canadian  Cre- 
ditmen  Association. 

L'espace  restreint  dont  nous  disposons  ne  nous  permet 
pas  d 'analyser  en  detail  ce  long  pamphlet,  mais  nous 
pouvons  dire  qu'il  constitue  un  veritable  attentat  aux 
droits  du  commerce. 

D'apres  cette  legislation  projetee,  les  membres  de  la 
Creditmen  deviendraient  les  seuls  liquidateurs  autori- 
ses  des  actifs  des  marchands  devenus  insolvables. 

11  est  regrettable  que  ce  projet  ait  pu  parvenir  a  la 
table  de  nos  gouvernants  sans  etre  censure  par  les 
marchands  qui  y  sont  directement  interesses  et  Ton  se 
demande  comment  pareille  chose  a  pu  se  faire  sans 
ia  protestation  des  marchands  de  gros  qui  composent 
en  grande  partie  la  Canadian  Creditmen  Association. 

Nous  voulons  croire  que  ce  pamphlet  a  ete  prepare 
en  dehors  de  leur  connaissance  par  un  nombre  limite 
d'officiers  de  la  dite  association  sans  quoi  il  n'y  aurait 
nulle  excuse  pour  eux  d  'avoir  sanctionne  semblable  do- 
cument qui  depasse  en  arbitraire  tout  ce  qui  a  ete  vu 
jusqu'a  ce  jour. 

Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  les  marchands-de- 
taillants  out  vivement  proteste  contre  ce  projet  de  loi 
et  il  est  a  esperer  que  leur  voix  sera  entendue  par  les 
gens  de  bon  sens  et  par  ceux  de  nos  gouvernants  qui 
mettent  au-dessus  des  sympathies  personnelles,  l'interet 
general  de  la  population  qu'ils  representent. 


A  L  ASSOCIATION  DES  EPICIERS 

L 'Association  des  Epiciers  de  Montreal  a  tenu,  la 
semaine  passee,  a,  la  salle  du  "Prix  Courant,"  rue  St- 
Denis,  son  assemblee  reguliere  a  laquelle  un  grand 
nombre  de  membres  etaient  presents. 

M.  J.  E.  Sansregret,  le  digne  president  da  l'associa- 
tion,  presidait  la  seance,  et  M.  N.  Sansregret  agissait. 
comme  secretaire. 


TAB  AC  NOIR  A  CHIQUER,  {en  palettes) 

Black  Watch 
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Parmi  les  questions  a  1 'etude,  on  discuta  eelle  du 
prix  des  licences  et  du  pourcentage  sur  la  vente  du  pain. 
Sur  la  premiere  question,  le  president  annonca  aux 
raembres  qu'il  avait  ecrit  au  tresorier  provincial,  qui 
repondit  que  les  licences  pour  la  prochaine  annee  res- 
teront  au  meme  prix.  Cette  nouvelle  fut  chaleureuse- 
ment  recue  par  les  epiciers  qui  font  le  commerce  des 
liqueurs  alcooliques  et  qui  ont  obtenu  leurs  licences  pour 
la  derniere  annee  durant  laquelle  il  sera  permis  de  fai- 
re  ce  commerce. 

Sur  la  question  du  pain,  les  epiciers  sont  unanimes 
a,  declarer  que  le  commerce  du  pain  ne  compense  pas 
pour  le  travail  qu'il  donne.  lis  veulent  en  consequence 
que  les  boulangers  augmentent  leur  pourcentage  aux 
epiciers,  sans,  cependant,  leur  causer  aucun  prejudice. 
Us  ont  decide  d'inviter  les  maitres  boulangers  a  la 
prochaine  assembled  afin  de  discuter  ensemble  cette 
question  qui  ne  manquera  pas  de  soulever  un  vif  debat. 

Le  reste  de  la  soiree  fut  depense  a  feuilleter  l'ordre 
du  jour,  mais  rien  d 'important  ne  fut  ensuite  discute. 

Au  debut  de  la  seance,  les  membres  feliciterent  cha- 
leureusement  le  president,  M.  J.  E.  Sansregret,  pour  sa 
belle  victoire  dans  Delorimier  aux  dernieres  elections 
municipales. 

Le  president  y  repondit  d  'une  voix  emue.  II  remercia 
tous  ceux  qui  avaient  contribue  au  succes  de  cette 
election  qui  sera  d'un  precieux  secours  a,  1 'association 
qui  aura  ainsi  un  representant  au  conseil  de  ville  pour 
surveiller  ses  interets.  II  remercia  tout  particuliere- 
ment  ceux  des  membres  qui  demeurent  dans  Delorimier 
et  il  promit  de  faire,  en  tout  temps,  honneur  au  mandat 
qu'on  lui  avait  confie  le  2  avril  dernier. 

L'assemblee  sa  termina  par  de  chaleureuses  poignees 
de  mains. 


LA  SAISON  DU  SUCRE  D'ERABLE 

Dans  une  foule  de  regions  de  la  province  de  Quebec, 
la  saison  du  sucre  d'erable  est  terminee.  Nous  pouvons 
nous  demander  maintenant,  si  la  prodtiction  erabliere 
a  repondu  a.  notre  attente.  Helas !  Si  on  en  juge  par 
les  rapports  fournis,  depuis  un  mois,  la  temperature 
n  'a  guere  f  avorise  les  sucreries  de  la  province.  Quelques 
localites  ont  obtenu  une  recolte  au-dessus  de  la  moyenne, 
tandis  que  la  plupart  des  autres  n'ont  eu  que  de  medio- 
cres  resultats.  Nous  donnons  ci-apres,  le  texte  de  quel- 
ques-uns  des  rapports  regus  jusqu'a  date.  Les  quatre 
premiers  sont  assez  encourageants ;  mais  ceux  qui  vien- 
nent  apres  changent  de  ton.  II  est  bon  de  remarquer, 
cependant,  que  plusieurs  d'entre  eux  ont  ete  recus  de- 
puis environ  deux  semaines,  alors  que  la  saison  n 'avait 
pas  encore  pris  fin. 

LOUISEVILLE. 

La  production  sucriere  a  ete  generalement  bonne, 
cette  annee,  dans  le  comte  de  Maskinonge.  Elle  aurait 
pu  etre  beaucoup  meilleure,  cependant,  si  les  prix  des 
ustensiles  pour  recueillir  l'eau  d'erable  avaient  ete 
moins  exorbitants.  La  main-d'oeuvre  aussi  a  fait  gran- 
dement  defaut.  lei,  le  sucre  se  vend  16c  et  18c  la  li- 
vre,  et  le  sirop  $1.75  et  $2.00  le  gallon.  II  y  a  une  aug- 
mentation de  25c  pour  le  sirop,  et  de  deux  sous  pour  le 
sucre 

SAINT-BENOIT. 

La  recolte  sucriere  a  ete  meilleure  qu'on  ne  1 'aurait 
erue  au  debut.  Le  sirop  s  'est  vendu  aux  prix  suivants : 
$1.60,  $1.50  et  $1.25  La  recolte  est  finie  depuis  mar- 
di,  le  16  avril. 

BROWNSBURG. 

En  general,  le  rendement  des  erables,  ici,  a  ete  meil- 
leur  que  l'an  passe.  La  moyenne  de  production  a  ete  de 
un  gallon  de  sirop  par  cinq  erables.     Ainsi,  il  se  serait 


produit  environ  10,000  gallons  de  sirop,  dans  le  comte 
d  'Argenteuil. 

BAIE    SAINT-PAUL. 

La  recolte  du  sucre  et  du  sirop  d'erable  a  ete  assez 
bonne,  a  la  Baie  Saint-Paul,  a  la  Petite  Riviere  et  a  1 'lie 
aux  Coudres.  Les  prix  sont  actuellement  de  18c  et  20c 
la  livre  de  sucre  et  de  $2.00  le  gallon  de  sirop.  (Dans 
Charlevoix,  la  saison  des  sucres  n 'etait  pas  terminee, 
au  moment  ou  nous  avons  recue  correspondance. ) 
SAINT-FREDERIC  DE  BEAUCE. 

Pendant  la  premiere  partie  d 'avril,  la  production 
sucriere  a  ete  tres  pauvre.  II  semble  qu'on  n'a  pas 
pu  produire  plus  de  250  livres  de  sirop  par  mi-lle  erables. 
On  croit  que  la  Beauce  produira  moins  de  sucre  et  de 
sirop  que  l'an  dernier. 

SAINTE-ANNE  DES  PLAINES. 

Ici  la  recolte  du  commencement  de  ce  mois  a  ete 
mediocre.  Les  erables  ne  coulaient  presque  pas.  Des 
experts  dans  l'exploitation  erabliere  pretendent  que  les 
erables  ont  ete  trop  maltraites  par  le  froid,  cette  annee, 
pour  produire  beaucoup.  L'un  d'eux  disait :  "Nos  arbres 
ont  passe  quatre  mois  geles,  sans  pluie  ni  degel.  C'est 
ce  qui  explique  notre  insucces,  parce  que  le  froid  asse- 
che  l'arbre  autant  que  la  chaleur." 

SAINT-ROCH  L'ACHIGAN. 

C'est  une  mauvaise  annee  pour  la  production  du 
sucre  d'erable.  Nous  en  aurons  75  pour  cent  moins  que 
d 'habitude.  Les  paroisses  voisines  de  la  notre  n'ont 
pas  ete  plus  favorisees. 

CONTRECOEUR. 

La  recolte  du  sucre  et  du  sirop  d 'erables  est  moindre 
que  celle  de  l'an  dernier.     Au  debut,  nos  producteurs 
etaient    decourages.      Cependant,   les   resultats  ont  ete 
meilleurs  qu'on  ne  s'y  attendait. 
RIMOUSKI. 

Malgre  1  'effort  de  nos  producteurs,  le  rendement  de 
nos  erablieres  n'est  pas  tres  satisfaisant.  La  tempera- 
ture n'a  pas  ete  tout  a.  fait  favorable.  Cependant,  le 
travail  n'a  pas  manque,  et  une  foule  de  proprietaires 
d 'erablieres  ont  produit  au-dessus  de  1000  livres  de 
sirop.  On  est  loin  d'egaler  la  production  de  l'an 
dernier. 

AUTRES  CENTRES. 

D 'autres  rapport  sont  ete  recus  de  Quebec,  Coteau 
Landing,  Coteau  Station,  Sainte-Henedine,  Lachenaie 
Napierville,  Saint-Andre,  Plantagenet,  Petit  Brule, 
Saint-Fabien  et  Saint-Denis  de  Kamouraska.  Tous 
s'acordent  a  dire  que  la  recolte  sucriere  n'a  pas  donne 
les  resultats  attendus.  II  est  bon  de  remarquer  que 
certaines  regions  n'ont  pas  dit  leur  dernier  mot,  et  que 
nous  pourrions  recevoir  bientot  quelques  nouvelles  plus 
favorables. 


FEU  M.  ETIENNE  QUINTAL 

Nous  sommes  au  regret  d'annoncer  la  mort  de  M. 
Etienne  Quintal,  decede  cette  semaine.  Le  defunt  etait 
le  pere  de  M.  Jos.  Quintal,  de  la  maison  Quintal  et 
Lynch  et  vice-president  de  la  Chambre  de  Commerce 
et  de  M.  Edouard  Quintal  de  la  maison  Bergeron  et 
Whissel. 

M.  Quintal  etait  ne  a,  Montreal  en  1842  la  meme  annee 
que  feu  Edouard  VII.  II  fut  pendant  de  longues  an- 
nees  menuisier-contremaitre  au  St-Lawrence  Hall,  posit- 
ion qu'il  avait  abandonnee  depuis  une  dizaine  d'annees. 

Outre  son  epouse,  le  defunt  laisse  deux  fils :  MM.  Jos. 
et  Edouard  Quintal;  deux  filles:  Mmes.  Aurele  et 
Charles  Maurice  (de  la  maison  Poulin  &  Cie)  ;  un  fre- 
re,  M.  F.  X.  Quintal ;  une  soeur.  Mile  Eleonore  Quintal 
et  plusoeurs  petits-fils. 
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LA  MARGARINE  AU  POISSON 

II  etait,  jusqu'ici,  compris  que  1 'oleomargarine,  ce 
sueeedane  du  buerre  qui  devait  se  vendre  tres  bon  marche 
et  qui  atteint,  presque,  le  prix  d'un  buerre  de  qualite 
inferieure,  devait  se  composer  de  suif  de  boeuf,  d'huile 
d 'olive,  on  plutot  d'huile  de  coton,  et  d'un  peu  de 
crime  aussi,  quelquefois,  le  tout  soigneusement  malaxe. 

11  ne  pouvail  y  avoir  de  margarine  sans  suif  de  boeuf; 
cela  paraissait  devoir  etre  immuable,  et,  pourtant,  l'in- 
dustrie  norvegienne  vient  justement  de  demontrer  le 
eontraire,  a  la  suite  d 'experiences  concluantes. 

La  necessite,  c'est  entendu,  est  la  mere  des  inven- 
tions, et  c'est  precisement  la  necessite  qui  a  amene  la 
decouverte  d'un  nouveau  constituant  de  la  margarine. 

Le  gouvernement  norvegien  avait  charge  une  commis- 
sion speciale  de  rechercher  les  moyens  d'alimenter  1 'In- 
dustrie nationale,  autrement  qu'en  allant  chercher  ail- 
leurs  la  matiere  premiere;  c'est  au  cours  de  ces  etudes 
qae  Ion  decouvrit  le  moyen  de  substituer  au  suif  de 
boeuf,  dans  la  fabrication  de  la  margarine,  l'huile  de 
foie  de  morue,  l'huile  de  hareng,  et,  en  general,  toutes 
les  huiles  extraites  des  poissons  de  tous  genres. 

Les  huiles  de  poissons  traitees  de  certaine  facon  n'of- 
frent  plus  au  gout  cette  saveur  desagreable  qu'on  leur 
connait ;  et,  ce  qui  n'est  pas  moins  important,  1 'utilisation 
des  huiles  de  poissons  ne  necessite  aucun  changement 
dans  1  "outillage  que  1  'on  emploie  dans  la  fabrication  de 
la  margarine. 

On  voit  tout  de  suite  1 'importance  economique  des 
experiences  de  la  commission  norvegienne.  Les  suifs 
de  boeufs,  se  font  aussi  rares  que  chers,  depuis  quelque 
temps,  et  c'est  sans  doute  ce  qui  encherit  le  prix  de  la 
margarine ;  les  huiles  de  poissons  etant  plus  abondan- 
tes,  et  moins  cheres  aussi,  parce  qu'elles  peuvent  etre 
tirees  d'une  enorme  quantite  de  rebuts  qui  sont  au- 
jonrd'hui  perdus,  elles  contribueront  a  1  'abaissement 
du  prix  de  ce  substitut  au  beurre,  qui  pourra,  ainsi, 
rendre  a  1 'alimentation  generale  les  services  qu'on  est 
in  droit  d'en  attendre. 

Li's  pecheries  canadiennes  y  •trouveront,  en  meme 
lemps,  un  profit  tres  remunerateur. 


LES  BALANCES  DE  PRIX  DE  VENTE 

Dans  la  cause  de  Comtois  et  Rioux,  demandeurs,  con- 
tre  Zephirin  Pesant,  dit  Sanscartier,  de  la  ville  de  Saint- 
Michel,  du  eomte  de  Laval,  le  juge  Panneton  a  etabli, 
saraedi,  que  lorsqu'il  est  demontre  qu'il  y  a  eu  fraude, 
de  la  part  d'une  seule  des  parties  en  cause,  dans  des 
transports  faits  en  partie  du  prix  de  vente  de  propriete, 
i 'autre  partie  peut  en  demander  la  nullite  sans  conduire 
a  la  nullite  de  toute  la  vente,  et  que  Paction  peut  etre 
maintenue  sans  que,  pour  cela,  il  soit  requis  de  remettre 
les  parties  dans  le  meme  etat  qu'avant  les  ventes. 

En  vertu  de  ce  principe,  le  tribunal  a  condamne  Pe- 
dant a  payer  la  somme  de  $3,000  a  Comtois,  et  eelle 
de  $2,500  a  Rioux,  et  il  a,  en  meme  temps,  annule  deux 
transports  faits  par  le  defendeur  aux  deux  demandeurs 
«'ii  .pullet  et  en  novembre  1915.  Des  ventes  par  les 
requerants  a  Pintime  n 'en  restent  pas  moins  intactes. 


LE  COMMERCE  CANADIEN 

D'apres  un  compte  rendu  publie  par  le  ministere  des 
douanes,  le  commerce  exterieur  canadien  pour  l'annee 
I'iseale  eeoulee  le  31  mars  dernier,  s'est  chiffre  par  un 
total  de  plus  de  deux  millions  et  demi,  en  superiorite 
de  $315,292,044  comparativement  a  l'annee  precedente. 

En  effet,  ce  rapport  fait  voir  que  le  grand  total  des 
exportations  et  des  importations  canadiennes  etait  a 
la  fin  de  cette  annee  fiscale  de  $2,564,426,215,  com- 
parativement a  $2,249,170,171,  pour  la  periode  corres- 
pondante  de  1917.  La  valeur  des  marchandises  cana- 
diennes exportees  l'annee  derniere  a  ete  de  $1,540,027,- 
788,  tandis  que  les  importations  representent  pour  la 
meme  periode  la  somme  de  $962,521,847.  L 'exportation 
de  marchandises  etrangeres  s'eleve  a  un  total  de  $46,- 
142,004.  Des  marchandises  frappees  d'un  droit  d 'entree 
ont  ete  importers  au  pays  pour  un  montant  de  $542,- 
319,623,  celles  entrant  en  franchise  representent  une 
valeur  de  $420,202,224.  Les  revenus  percus  a  la  douane 
durant  l'annee  se  sont  totalises  a  $161,588,465,  compa- 
rativement a  $147,623,230  en  1917. 

Les  importations  en  monnaies  et  lingots  durant  l'an- 
nee 1918  se  sont  montees  a  $12,279,173,  contre  $28,081,- 
120,  l'annee  derniere. 

Bien  que  le  commerce  du  Dominion  accuse  une 
augmentation  importante  pour  l'annee,  d'apres  ce  me- 
me rapport  il  s'est  produit,  durant  le  mois  de  mars 
dernier,  une  diminution  dans  le  chiffre  des  exportations 
et  des  importations.  Au  mois  de  mars  1917,  le  commerce 
total  du  Canada  avait  ete  de  $230,722,774,  tandis  que 
pour  le  mois  de  mars  1918,  il  ne  s'est  eleve  qu'a  $191,- 
737,332,  dont  $87,255,698  pour  les  marchandises  d 'im- 
portations soumises  a  un  tarif  de  douane  et  $99,854,- 
987  pour  les  exportations.  Les  produits  des  manufactu- 
res canadiennes  cxportes  durant  l'annee  sont  evalues  a 
$636,602,516.  Quant  aux.  exportations  des  produits 
agricoles,  elles  ont  atteint  un  chiffre  total  de  $567,- 
713,584. 


LES  STOCKS  DE  CERE  ALES 

Le  Bureau  des  Recensements  et  Statistiques  vient  de 
publier  un  bulletin  faisant  connaitre  les  resultats  des 
enquetes  sur  1 'importance  des  stocks  de  ble,  d'avoine, 
d'orge  et  de  lin  au  Canada  a,  la  fin  de  mars,  les  stocks 
de  tons  les  produits  agricoles  se  trouvant  chez  les  fer- 
miers  a  la  meme  date  et  la  proportion  des  recoltes  de 
1917  qui  etaient  de  qualite  marchande. 

STOCKS  DE  GRAIN  AU  CANADA.  La  compilation 
des  rapports  fournis  par  les  elevateurs,  les  minoteries, 
les  eompagnies  de  ehemin  de  fer  et  les  correspondants 
agricoles  indiquent  qu'au  30  mars  1918,  la  quantite 
existant  au  Canada  de  ble  et  de  farine  de  ble  exprimee 
en  ble  s'elevait  a  77  millions  de  boisseaux,  au  lieu  de 
126  millions  de  boisseaux  l'annee  derniere,  197  millions 
de  boisseaux  en  1916  et  79  millions  de  boisseaux  le  8 
fevrier,  1915.  Le  total  de  1918  se  compose  de  25  mil- 
lions de  boisseaux  dans  les  elevateurs,  les  minoteries  et 
charges  sur  les  navires,  32  millions  de  boisseaux  chez  les 
fermiers  et  20  millions  de  boisseaux  en  transit  sur  rail. 


m^m  ^       ^  Le  destructeur  de  mouches  non  veneneux  | 


^  Tanglefoot  ^ 


Sans  danger,  Hygienique,  Stir 

Attrape  50,000,000,000  de  mouches 
chaque  annee 
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Qua  Jit  a  1  'avoine,  y  compris  ses  produits  computes  en 
mesure  d'avoino,  on  estime  qu'au  30  mars  1918,  il  en 
existail  an  Canada  155%  millions  de  boisseaux,  au  lieu 
de  184  millions  de  boisseaux  L 'annee  demiere,  soit  pour 
eette  annee  24  Vs  millions  de  boisseaux  dans  les  ele- 
vatenrs  et  les  minoteries,  124  millions  de  boisseaux  chez 
les  produeteurs  et  7  millions  de  boisseaux  en  transit  sur 
rail.  En  ee  qui  concerne  l'orge,  la  quantitie  existant  au 
Canada  Le  30  mars  1918  est  evaluee  a  15  millions  de 
boisseaux,  contre  15  millions  de  boisseaux  l'an  dernier, 
soit  pour  eette  annee  4  millions  de  boisseaux  dans  les 
elevatenrs,  11  millions  de  boisseaux  chez  les  produc- 
teurs  et  1  million  de  boisseaux  en  transit  par  rail.  Quant 
an  lin,  il  en  existait  an  Canada,  le  30  mars  1918,  une 
quantite  de  2,420,000  boisseaux,  comparee  a  5,662,000 
boisseaux  l'an  dernier,  le  total  de  eette  annee  se  de- 
composant  ainsi :  1,450,00  boisseaux  dans  les  elevateurs, 
r»1 6,000  boisseaux  ehea  les  fermiers  et,  445,000  boisseaux 
en  transit  sur  rail. 

STOCKS  POSSEDES  PAR  LES  FERMIERS.  —  II 

resulte  des  rapports  des  correspondants  agricoles  que 
14  p.c,  soit  pres  de  32  millions  de  boisseaux,  du  ble 
recolte  en  1917,  eta  it  encore  chez  les  fermiers  au  31  mars 
1918.  Cette  proportion  est  inferieure  a,  celle  de  l'an 
dernier,  (21  p.c.)  el  a  celle  de  1916  (23  p.c),  mais 
superieure  a  celle  de  1015  (13  p.c.)  Pour  les  autres 
recoltes,  les  pourcentages  et  quantites  entre  les  mains 
des  fermiers  au  31  mars  1918,  s'etablissent  ainsi  avoine 
31  p.c,  on  123,910,410  boisseaux;  orge  20  p.c,  soit  10,- 
944,600  boisseaux;  seigle  13  p.c,  ou  491,800  boisseaux, 
sarrasin  78  p.c,  ou  1,251,500  boisseaux;  mais  comestible 
12  p.c,  ou  937,000  boisseaux;  lin  9  p.c,  ou  515,800  bois- 
seaux ;  pommes  de  terre  30  p.c,  ou  24,130,500  boisseaux  :, 
davets,  etc.,  14  p.c,  ou  8,644,100  boisseaux;  foin  et  trefle 
26  p.c,  ou  3,536,300  tonnes.  Le  stock  de  pommes  de 
terre,  qui  est  eette  annee  de  24,130,500  boisseaux,  etait 
l'an  dernier  de  15,969,000  boisseaux,  en  1916  cle  12,960,- 
<s60  boisseaux  et  en  1915  de  32,310,000  boisseaux. 

QUALTTE  MARCHANDE  DES  RECOLTES  DE 
1917.  Les  rapports  des  correspondants  agricoles  d- 
montrent  que,  sur  la  totalite  de  la  recolte  de  ble  de  1917, 
223,007,000  boisseaux  etaient  de  qualite  marchande 
cette  quantite  representant  95  p.c,  tandis  que  l'an 
dernier  elle  n 'atteignait  que  85  p.c.  Ce  ponrcentage 
pour  les  autres  recoltes  de  1918  et  le  suivant :  avoine 
91,  orge  90,  seigle  89,  sarrasin  76,  mai's  comestible  50, 
graine  de  lin  89,  pommes  de  terre  77,  navets,  etc.,  83, 
foin  et  trefle  87.  Le  mais  n 'etait  jamais  descendu  aussi 
Has;  l'an  dernier  il  etait  porte  a  58  p.c. 

LES  SEMAILLES  EN  SASKATCHEWAN.  Le 
telegramme  suivant  a  ete  reeu  du  ministere  de  l'Agricul- 
ture  de  la  Saskatchewan:  "Les  semailles  etaient  gene- 
rales  le  15  avril.  Environ  25  p.c.  du  ble  est  seme.  La 
superficie  sous  culture  est  en  augmentation  d 'environ  10 
p.c.  Aucune  disette  de  ble  de  semence.  Le  printemps 
hatif  a  resolu  la  difficult^  de  la  rarete  de  la  main 
d'oeuvre." 


LA  NOURRITURE  DU  PORC 


CITADINS  SUR  LA  FERME 

Comme  la  main-d'oeuvrc  agricole  a  ete  depeuplee 
pour  d 'autres  fins  que  la  production  des  champs,  on  a 
pense  combler  le  vide  par  de  jeunes  gar<jons  d'ecole.  Au 
cours  des  deux  dernieres  saisons,  plusieurs  de  ces  jeunes 
se  sont  fivres  aux  travaux  agricoles,  pendant  les  vacan- 
ces ;  beaucoup  memo,  apres  avoir  fait  des  arrangements 
speciaux  pour  les  examens,  sont  alles  aider  aux  travaux 
en  mai  ou  juin.  Us  ont  ainsi  acquis  de  l'experience 
en  ce  genre  de  travaux  et  devraient  pouvoir  aider 
efficacement  cette  annee. 

Cependant,  il  faut  un  organisation  mieux  condition- 
nee  que  par  le  passe.  Ces  gargons  ne  sont  pas  de  la 
categoric  des  domestiques;  ils  appartiennent,  generale- 
ment,  a  des  families  aisees,  et  s'engagent  uniquement 
pour  aider  a  une  plus  grande  production.  Plusieurs 
sont  revenns  chez  eux  avec  des  souvenirs  qui  ne  les 
encourageront  pas  a  retourner. 

On  devrait  etablir  quelque  forme  d 'enregistrement 
et  d 'inspection  des  conditions  sous  lesquelles  sont  places 
ces  jeunes  gens.  II  faut  qu'ils  soient  decemment  loges 
et  nourris;  leur  age  et  etat  de  croissance  le  demandent. 
Les  heures  de  travail  et  la  remuneration  devraient  etre 
regies  de  facon  a  ne  pas  donner  lieu  a  desdesappointe- 
ments.  11  faut' en  outre  (pie  ces  garcons  puissent  voir 
et  comprendre  le  beau  cote  de  la  vie  des  champs,  en 
meme  temps  que  ce  qui  n'est  peut-etre  pas  tres  attrayant. 

Le  Canada  manque  de  bras  pour  cultiver  les  immenses 
pleines  qu'il  possedc  Une  experience  agreable  ties 
travanx  de  la  ferine,  pendant  le  temps  des  etudes,  pent 
reveiller  plus  tard  des  vocations  vers  la  campagne. 
Les  marchands  de  campagne  devraient  encourage) 
mouvement  et  y  apporter  le  concours  de  leur  experien- 
ce de  la  vie  rurale. 


NOUVEAUX    REGLEMENTS   CONCERNANT   LES   PRO- 
DUITS ALIMENTAIRES 


Vu  la  rarete  de  grains  grossiers  et  d 'ensilage,  il  est 
difficile  de  se  procurer  en  Canada  des  engrais  alimen- 
taires  pour  les  pores.  Le  ble-d'Inde  des  Etats-Unis  est 
lent  a  nous  parvenir.  Cultivez  dons  du  ble-d'Inde 
d 'ensilage,  cet  ete,  et  assurez-vous  la  nourriture  neces- 
saire  pour  vos  pores. 


1.     La  Commission  des  v;vres    du  Canada  a  le  droit  de  faire  tie 
temps  a  autres  des  ordonnances  pour: 

(a)  Determiner  les  diverses  esp&ces  d*aliments  qui  ne  dol- 
vent  pas  etre  employes  ou  consommes  ou  qui  ne  doivent 
l'etre  qu'en  la  maniere  specifiee  dans  lesdites  ordonnan- 
ces. 

(b)  Determiner  la  quantite  de  toutes  especes  d'aliments 
qui  peuvent  etre  vendus,  consommes  ou  employes  durant 
telle  periode  que  determined  dans  lesdites  ordonnances. 

(c)  Empecher  qu'il  ne  soit  dispose  des  restes  et  dechets  de 
toute  usine,  boutique,  magasin  ou  residence,  ou  provenant 
de  la  cuisine  ou  des  repas,  de  fagon  a  ce  qu'ils  ne  puis- 
sent servir  ou  soient  impropres  a  la  nourriture  du  betail 

ou  a.  toute  autre  fin  utile. 

(d)  Exiger  de  toutes  personnes  qu'elles  affichent  dans 
leurs  etablissements,  ainsi  que  pourra  le  prescrire  l'or- 
donnance,  tout  avis  ou  toute  notice  prescrite  par  la  Com- 
mission des  vivres  du  Canada. 

(e)  L'application  de  toute  ordonnance  sous  l'empire  de? 
presents  reglements  peut  6tre  limitSe  a  une  classe  parti- 
culiere  ou  a  diverses  classes  de  personnes,  ou  a  un  dis- 
trict particulier  ou  une  partie  quelconque  du  Canada  men- 
tionn^e    dans  cette  ordonnance. 

(f)  Toute  personne  qui  enfreint  une  disposition  quelconque 
des  presents  reglements  ou  d'une  ordonnance  faite  sous 
leur  empire,  ou  qui  entrave  un  fonctionnaire  ou  une  per- 
sonne quelconque  dans  l'application  des  dispositions  d'u- 
ne ordonnance  promulguee  sous  l'empire  des  presents  re- 
glements est  coupable  de  delit  et  passible,  sur  conviction 
sommaire  devant  un  magistrat  de  police  ou  deux  juges 
paix.  d'une  amende  n'exc6dant  pas  mille  dollars  et  d'au 
moins  cent  dollars,  ou  d'emprisonnement  pour  une  perl< 
de  n'excedant  pas  trois  mois,  ou  des  deux  peines  de  l'a- 
mende  et  de  l'emprisonnement. 

(g)  Quand  les  procedures  dans  un  cas  ou  une  amende  i 
imposee  sous  l'empire  des  presents  rfeglements  sont  I 
tentes  a  la  demande  d'une  municipalite,  ou  par  un  fonc- 
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tionnaire  d'une  municipality,  1' amende  sera  payfte  au  trfe- 
sorier  de  cette  municipalite,  pour  qu'il  en  soit  dispose 
comme  elle  jugera  de  temps  a  autres  a  propos.  Bt  quand 
ces  procedures  sont  intentees  par  un  fonctionnaire  pro- 
vincial, l'amende  sera  payee  au  tresorier  provinrial  qui  en 
disposera  comme  il  jugera  de  temps  a  autre  opportun. 

Les  reglements  num6ros  I  et  2  sous  l'en-tete  "Reglements 
applicables  aux  etablissements  publics  ou  Ton  sert  a  man- 
ger", edictes  par  l'arretS  en  conseil  du  9e  jour  d'aoQt  1918 
(C.P.  2190),  sont  par  ces  presentes  rescindes. 

RODOOLPHE  BOUDREAU, 

Greffier  du  Conseil  prive. 


CONSTRUCTION  DE  WAGONS  ET  DE  LOCOMO- 
TIVES 


Le  total  des  depenses  que  le  gouvernenient  cauadien 
s'imposera  pour  l'acquisition  de  locomotives  et  wagons 
s'elevera  a  $32,966,515,  dont  $23,759,435  pour  la  seule 
construction  de  wagons. 

En  outre  des  6,400  wagons  dont  la  conimande  a  etc 
octroyee  a  la  Canadian  Car  Co.,  une  autre  conimande  de 
1,721  wagons  a  ete  donnee  dernierement  a.  des  manu- 
facturers americains.  D  'autres  commandes  de  loco- 
motives et  wagons  seront  egalement  octroyees  dans 
pen  de  temps. 

La  construction  des  wagons  manufactures  au  Cana- 
da requerra  environ  80,000  tonnes  de  barres,  lames  et 
plaques  d'acier  et  30,000  tonnes  d'acier  forge  et  lamine 
sont  necessaires  pour  les  locomotives.  Cet  acier  est  pro- 
bablement  compris  dans  les  wagons  de  ce  metal,  or- 
donne  il  ya  quelque  temps  aux  Etats-Unis. 


La  Reduction  du  Stock 


et 


L'assortiment   Complet   de    Pointures 

signifient 

des  Dollars  et  des  Cents  pour  vous 
En    achetant    la  Casquette  3  dans  1 


Trois  Pointures  dans  Une 

Cela  peut  se  realiser 

Ecrivez  aujourd'hui  pour  echantillons 

THE  COOPER  CAP  CO. 

lmmeuble  Cooper  -  TORONTO   (Ont.) 


1/Achat  est  le  Grand  Probleme  du  Moment 

La  situation  creee  par  la  guerre  a  bouleverse  les  habitudes  commerciales  et  provoque  des  con- 
ditions absolument  anormales.  C'est  ainsi  que  le  probleme  principal  qui  se  pose  a  1 'attention  du 
marchand  de  gros  et  du  detaillant  n'est  plus  de  savoir  "comment  vendre"  mais  plutot  de  savoir 
"ou  et  comment  acheter".  —  Les  sources  d 'importation  qui  ont  ete  taries  par  le  conflit  europeen 
ont  cree  un  malaise  considerable  dans  les  milieux  commerciaux  et  de  nombreux  marchands  se  sont 
trouves  dans  1 'impossibility  de  s 'approvisionner  de  certains  articles  dont  ils  avaient  la  vente  cou- 
rante,  faute  de  pouvoir  s'en  approvisionner  ou  plutot  de  savoir  ou  s'en  approvisionner. 

Notre  specialite  est  de  faire  office  d'acheteurs  a  commission.  Nous  avons  des  ramifications 
dans  tous  les  pays  et  toutes  les  lignes  nous  sont  familieres,  c'est  ainsi  que  nous  pouvons  nous  occu- 
per  de  vous  procurer,  sur  une  base  de  commission,  tous  les  articles  dont  vous  manquez,  soit  VETE- 
MENTS,  ETOFFE,  EPICERIE,  MARGARINE,  CONSERVES,  CHAUSSURES,  FERRONNERIES, 
NOUVEAUTES,   PAPETERIES,   PRODUITS    PHARMACEUTIQUES  OU  AUTRES. 

Connaissant  parfaitement  les  conditions  du  marche  mondial,  nous  sommes  particulierement  bien 
places  pour  vous  procurer  ce  dont  vous  avez  besoin  aux  conditions  les  plus  avantageuses. 

Nous  achetons  des  producteurs  memes  et  nous  chargeons  a  nos  clients  une  commission  modique 
pour  nos  services. 

Ecrivez-nous  en  francais  si  vous  le  desirez,  il  vous  sera  repondu  de  meme. 

Yor ^Mercantile  Co. 

21  Park  Row, 


Rappelez-vous  que  savoir  acheter  est 
la  clef  du  succes  dans    le    commerce. 


NEW-YORK  CITY 


L6 
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Le  Marche  de  1' Alimentation 


LE  MARCHE  LOCAL  DU 
GRAIN 

Le  ton  du  marche  du  grain  a 
ete  plus  faible  cette  semaine  et  les 
prix  ont  atteint  les  niveaux  sui 
vants : 
Avoine  de  1  'onest  Canadien 

No.  3 1.0iy2 

Avoine     d'alimentation     No. 

1 1.00 

Avoine  d'alimentation 

No.  2 0.97i/o 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No.  3 1.O21/2 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
PARINE 

De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  etalon  faite  de 
ble  de  printemps  et  la  demande 
est  excellente.  Les  lots  de  chars 
complets  pour  envois  aux  diffe- 
rents  points  de  la  campagne  se 
vendent  a  $10.95  le  baril,  en  sacs, 
f-o.b.  Montreal ;  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a  $11.05. 

La  demande  pour  farine  de  ble 
d'hiver  etait  calme  et  les  prix  fer- 
mes  de  $11.40  a  $11.50  le  baril,  en 
sacs,  ex-magasin.  II  s'est  fait  de 
bonnes  affaires  en  farine  de  ble 
d'Inde,  a  $13.00,  le  baril,  en  sacs. 


BEURRE  —  MARGARINE 


Margarine,  la  livre.  0.32       0.34 

Beurre       superieur 

de  cremerie  ....  0.491/j  0.50 

Beurre  fin  de  cre- 
merie   0.48i/2  0.49 

Beurre  superieur  de 
ferme 0.44      0.45 

Beurre  fin  de  fer- 
me . 0.42       0.43 


FROMAGES 

La  commission  d 'achat  paye  les 
prix  suivants : 

Fromage  No.  1 0.21% 

Fromage  No.  2 0.211/4 

Fromage  No.  3 0.20% 


LES  OEUFS 
Des  ventes  d'oeufs  frais  pondus 
ont  ete  faites  de  43c  a  44c  la  dou- 
zaine. et  de  stock  No.  2,  de  37c  a 
38c  la  douzaine. 


LE  MARCHE  AUX  BESTIAUX 

Les  offvcs  an  marcjie  do  l'est 
out  et.e  importanfes  duranf  cette 
semaine,  et  ont  ea  pour  resultat 
une  activity  exceptionnelle, 


Le  ton  du  marche  a  ete  ferme  et 
les  prix  ont  tant  soit  peu  monte, 
specialement  en  ce  qui  concerne 
les  pores  de  choix. 

Les  cotations  ont  ete  par  100 
livres  comme  suit : 

Bouvillons,  de  $9.50  a  $13,  sui- 
vant  les  qualites. 

Vaches,  de  $8  a  $9.50  . 

Taureaux,  de  $8  a  $10.50. 

Viandes  en  conserves,  de  $5.50  a 
$8. 

Veaux,  de  $8  a  $13. 


LE  LARD  AMERICA1N 


LE  SON  —  LA  MOULEE  — 
L 'AVOINE  ROULEE 


Le  son  se  vend  a  $35.40  et  les 
"shorts"  a,  $40.00  la  tonne,  sacs 
eompris. 

La  moulee  pure  se  vend  a  $75. 
la  tonne,  sacs  eompris. 

La  demande  pour  avoine  roulee 
est  limitee.  Les  qualites  courantes 
se  vendent  de  $5.50  a.  $5.60  le  sac 
de  90  livres  en  jute,  et  par  lots  de 
chars,  a  $5.40  le  sac  de  90  livres, 
en  coton. 


LE  FOIN  PRESSE 


Le  foin  presse  se  vend,  No  2,  a. 
$17.00,  No.  3,  a,  $15.50,  et  melan- 
ge de  trefle,  de  $12.00  a  $14.00  la 
tonne  ex-voie. 


LES  EPICES 


Des  hausses  ont  ete  appliquees 
a,  certaines  lignes  d'epices,  et  les 
plus  notables  sont  celles  eoncer- 
nant  les  cassias  et  les  cloves.  Les 
Les  cassias  pures  sont  cotees  a  35 
cents,  et  les  cloves,  a  75  cents  la 
livre. 


LES   POINTES  D'ASPERGES 


Les  asperges  semblent  etre  tres 
raves  et  les  prix  des  pointes  d 'as- 
perges en  conserve  ont  monte.  La 
faille  d'une  livre  est  a  present  $3.- 
35  et  cela  indique  une  hausse  de 
35  cents  la  caisse.  Les  grosses  boi- 
tes  de  2i/o  livres  sont  marquees  de 
$3.75  a  $4.00  la  caisse. 


LA  CORDE  DE  COTON 


Les  prix  de  la  cordede  coton 
sont  encore  anvances,  rf  If  3-16 
pouce  se  vend  k  64  cents  la  livre, 
et  les  plus  grandes  failles  a  63c. 


Le  lard  americain  est  tombe  de 
$71.00  a  $69.00  le  baril. 


FRUITS   ET   LEGUMES 

11  y  a  une  tres  bonne  demande 
pour  les  legumes.  Dans  beaucoup 
de  cas  l'avance  de  la  saison  a  pro- 
voque  une  tendance  a  des  prix 
plus  bas.  Les  pommes  de  terre 
sont  moins  cheres.  L'arrivee  de 
plusieurs  chars  de  tomates  de  La 
Floride  a  entraine  des  prix  plus 
bas.  Le  nouveau  chou  de  la  Flo- 
ride  est  moins  cher,  a  $3.75  la  cra- 
te. Le  celeri  de  Floride  a  ete  re- 
duit  de  25c  a  50c  par  crate.  Les 
concombres  sont  a  des  prix  plus 
avantageux  et  le  surplus  d'oi- 
gnons  a  provoque  une  tendance  a 
la  baisse,  les  sacs  de  70  livres  se 
vendant  a  $1.00.  Les  prix  des 
fruits  sont  eleves  en  general.  Les 
nouvelles  fraises  sont  abondantcs 
et  se  vendent  a  19c  la  boite  d'une 
chopine. 

Nous  cotons: — 
Bananes,  (grosses,  fan- 
cy)  le  bunch  ....  4.00    4.50 
Oranges,  Valence..   .  .  5.00    5.75 
Oranges,        Californie. 

Navels 9.00  10.00 

Oranges,  Seville,  ame- 

res 

Grape  fruit  de  Cuba  .  4.00 
Grape  fruit  de  Califor- 
nie  5.00    6.00 

Grape  fruit    de  Flori- 
de   5.00    6.00 

Citrons     nouveaux    de 
Messine,  selon  gros- 

seur 5.50 

Citrons   de    Californie, 

sans  pepins 

Ananas        de       Cuba, 

(grate)    

Raisins,   Malaga,  moy- 

ens 

Fraises  Louisiane  .  .  .  0.19 
Pommes 

Fameuses 7.00 

Baldwins  ....   . .   ...  4.00 

Russets 4.50 

Pommes  en  boites. .  .  . 
Poires,  petits  lots  seu- 

lement 0.30 

Choux,  Montreal,    par 

baril 

Choux,     Montreal,     la 

douzaine 1.00 

Choufleur      Californie, 
(crate  2  doz.)  .  .  .  .  4.50 


5.50 
4.50 


8.50 

5.00 

5.00 

1000 
0.22 

8.50 
4.50 
5.00 
2.75 

0.60 

1.75 

1.50 

5.00 
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i  leleri      canadien,      la 

douzaine 0.50     1.00 

Concombres,       Boston, 

la  douzaine 2.00    2.50 

Endives  canadiennes   .  0.25 

O  i  g  n  o  n  s     rouges, 

sacs  de   100  livres   .  2.50 

Oignons     rouges,    sacs 

de  70  livres 1.00 

Pomines    de    terre,    le 

sac 1.50    1.60 

Garottes,  le  sac 0.75     1.00 

Betteraves,   sac   de   60 

livres  . .    .  . 0.75 

Laitue,  curly,   (3  doz.)  2.50 

Champignons,   la   livre  0.75 

Cranberries      (Cape 

Cod)  la  boite 5.50 

Cranbreries,   le    gallon  0.90 

Cresson  canadien   .  .   .  0.30 

LBS  BLEUS    DE  BUANDERIE, 

AMMONIAQUE,  LE  SODA 

SAL.  LES  GRAINES 

D'OISEAUX 

Le  bleu  de  buanderie  Canada  a 
avance  d'l  cent  et  est  cote  a  pre- 
sent a  19c  la  livre.  L 'ammoniaque 
est  plus  eleve,  la  hausse  sur  les 
srosseurs  a  10c,  etant  de  10c  la 
douzaine  et  sur  les  petites  failles, 
ile  5c. 

Le  Soda  Sal,  dans  les  boites  de 
60  livres  ,est  en  hausse  de  10c  a 
$1.30  et  les  paquets  de  2y2  livres 
sont  cotes  a.  $2.30  contre  le  prece- 
dent prix  de  $1.85.  Les  graines 
pour  oiseaux  sont  en  hausse,  a  16 
cents  le  paquet  l'ancien  prix  etant 
13c. 


COCOANUT  —  FARINE  DE  RIZ 
Le  shredded  cocoanut  est  en 
hausse.  Le  Schepp  se  vend  a  pre- 
sent a  60c  la  douzaine,  pour  pa- 
quets 1-8  livre.  Les  seaux  de  5 
livres  sont  a  present,  a,  33c  la  li- 
vre :  les  seaux  de  20  livres,  a,  31c. 
Le  riz  moulu  a  aussi  avance  et  est 
fiote  a  18c  la  livre,  l'ancien  prix 
>'tant  15c. 


LES  SIJCRES 
Les  prix  sont  comme  suit: 

Les  100  livres 

Atlantic     Sugar      Company, 
extra  granule .$8.90 

A  cad:  a   Sugar  Refinery,   ex- 
tra granule  . 

St.  Lawrence  Sugar  Refine- 
ry    8.80 

Canada  Sugar  Refinery  .  .  .  8.40 

Dominion     Sugar    Co.,    Ltd., 
crystal  granule 8.80 

ARTICLES   DE   CONSERVE 
Les  produits  de  conserve  sont 
en  bonne  demande  et  des  affaires 
importantes  sont  related.  Ci-des- 
sous,  quelques  cotations : 


Saumon  Sockeye— 

"Clover  Leaf"  V2  Kr.  flats  .$2.45 
"Clover  Leaf",  1  liv.  flats  4.00 
"Clover  Leaf",  1  liv.  talles, 

caisses  de  4  doz.,  la  doz....  3.75 

Chums.  1  liv..  tails 1.80 

Pinks.  1  liv.,  tails 2.40 

Cohoes,  1  liv.,  tails 2.65 

Red  Springs,  1  liv.,  tails  .  .  .  2.70 
Saumon     de  Gaspe.     marque 

Niobe.   (caisses  de  4  doz.), 

la  doz 2.25 

Sardines   canadiennes,    (cais- 

se) 6.75       7.00 

Sardines     Norvegiennes,     la 

caisse  de  100  "%s"  .  .  .  .  20.00 

Legumes  en  conserves 

Tomates.  3s 2.67%     2.75 

Tomates,  E.-U.,  2s 2.12% 

Tomates.  2V2s, 2.50       2.60 

Pois,  standard 1.75 

Pois,  Early  June 1.90 


Feves,  golden  wax  .  .  1.85  1.90 

Feves,  Refugees  .  .  .  1.85  1.90 

Ble-d'Inde,  2s,  la  doz.  2.35  2.40 

Epinards,  E.-U.,  3s, 3.00 

Epinards,  E.-U.,   gallons.   .   .10.00 
Ble-d'Inde     (sur    epis,    can. 

gall.),  doz 8.50 

Fruits  en  conserves 

Framboises  rouges,  2s  . .    . .  2.90 

Simcoes 2.75 

Cerises     rouges,  2s   ..2.60  2.90 

Fraises,  2s 3.00 

Blueberries,  2s,  douz 1.35 

Citrouille,  2V2s 1.60  1.70 

Pommes  (gallon) 5.00 

Citrouille,   (gallon),  douz.  .  .  6.00 

Peches,  2s  (sirop  epais)   .  .  .  2.00 

Poires,  3s  (sirop  epais)  .  .  .  .2.45 

Ananas,  l1^ ,  .  2.25 

Prunes      Greengage       (sirop 

clair) 1.90 

Prunes  Lombard  (sirop  epais 

2s) 1.70 


VENTES  PAR  HUISSIER 


NOTA.  —  Dans  la  liste  ci-dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont  ceux  des  demandeurs,  les  sui- 
vants  ceux  des  defendeurs;  le  jour, 
l'heure  et  le  lieu  de  la  vente  sont 
mentionn4s  ensuite  et  le  nom  de 
1'huissier  arrive  en  dernier  lieu. 
Garmaise     Inc.,     John     Chambers,     29 

avril,   10  a.m.,   183  Beaubien,   Brouil- 

let. 
Wm.      Tremblay,     G.      Blackwood,      29 

avril,    11    a.m.,    1    Saint-David,    The- 

mens. 
Eudard  Paquette,  G.  Renaud,  29  avril, 

1  p.m.,  373  Champ  de  Mars,  Racette. 

A.  Pollack,  Mme  R.  Herschenbine  et  al, 
29  avril,  10  a.m.,  769  Saint -Laurent, 
Giroux. 

S.  Caplan,  T.  H.  Ennis,  29  avril,  10  a. 

m.,    135    Saint-Urbain,   Aubin. 
T.  A.     Saint-Germain,     S.     Daoust,   29 

avril,   1   p.m.,  93  Laurier  Est,  Aubin. 
Belle    Telephone    Co.,    H.    E.    Roy,    29 

avril,    10    a.m.,    440    Notre-Dame-O., 

Dockstader. 
Mme     A.   Weingart,     J.      Jacobson,   30 

avril,  10  a.m.,  129  Ontario  Est,  Dion- 

ne. 
Cr.  H.  Bleau,  Arthur  Parent,   30  avril, 

10   a.m.,    60   Delorimier,    Dionne. 

B.  Glackman,  Alxe.  Maysovitch,  30 
avril,  11  a.m.,  6  Brown,  Dionne. 

Nathan  Cohen,  Daniel  Mead,  30  avril. 
412  Nicolet,  Dionne. 

Max.  Kolber,  Ludger  Bergevin,  30 
avril,  10  a.m.,  3199  Ontario  Est,  Dion- 
ne. 

Emile  Lajeunesse,  Edouard  Mahoney, 
3  Oavril,  11  am.,  1097  Demontigny, 
Dionne. 

Jos.    GuSrin,    R6mi    Bessette,    30    avril, 

2  p.m.,   279  Beaulieu,    Sauve. 

H.   S.     M.   Caron,   Camille     Taylor,   30 

avril,  10  a.m.,  197  Champlain,  Sauv6. 
Eastern    Shapiro   Universal   Furn.   Co., 

H.  I.  Hussereau,  ler  mai,  10  a.m..  46 
.   Sainte-C£cile,  Dionne. 
Louis  Kerrnan,  Thomas  K.  Walton,   27 

avril,  10  a.m.,  1D1  Saint-Luke,  charh- 

bre  17,-  Bienjonetti. 
Mile  A.  C16ment,  R.  Duouette,  27  avril, 


2  p.m.,  48,  3ieme     Avenue,     Lachine, 

Aumais. 
Legare'  Auto,  Ltd,  J.  E.  Roy,   29  avril, 

10  a.m.,  Readine,  Vinet. 
Cie   V6hicules    Moteurs,    Home   Realty 

Co.,    29    avril,    10   a.m.,    487    Atwater, 

Racette. 
The  King,  John  Killbitsky,  29  avril,  10 

a  m.,    45    Manufacturers,    Ooutu. 
J.  A.  H.  Dequoy  3t  al,  G.  R.  Duha.mel, 

29   avril,    2   p.m.    1340   Saint-Hubert, 

Vinet. 
Nat.  Coffee  &  Spice.  Ltd    Jos.  T.  La- 
rue.   29   avril,     10   a.m..     1323   Saint- 
Laurent,  Robita.ille. 
J.    Gareau,    A.    Archanbault,    27    avril, 

10  a.m.,  519  de  LanaudiSre.  Brouillet. 
R'-mi      Chmatre,      Hector     Robert,     27 

avril,  10  a.m..  452  Orleans,  Lapicrre. 
C    D.   Champoi'x.   A.  Doro,   29  avril,   10 

•a  .m,   1033   3air,i -Jacques,   Desvoches. 
S    Caplan  et  al.  F.  Joly,  29  avril.  10  a. 

ni.,  1296  Ontario  Est,  Aubin 
Ville  d'Outremont,  E.  A.  Charbonneau, 

29  avril,     1    p.m.,    S49A     Ontreimml, 
Trudeau. 

Bc-noit  Drapeau,  EJouard  Desormoaux. 

30  avril,  1   o.m ,  ?A  Evens,  Trudeau. 
Montreal   Public      Service   Corp..   Back 

River  Jockey  Club  Ltd.,  1  mai,  11  a. 

m.,  210     Saint-Jacques,     Chambre  4. 

PauzG. 
M.    L.    H.    &    P.    Co.,    E.    Macintosh,    1 

mai,  10  a.m.,  15  OChatham,  Racine. 
Eugene  Julien   &  Co.,  Bruno  Bouvret- 

te,  Jos.  Geo.   Sabourin,   2  mai,  10  a. 

m.,  1526  Saint-Denis,  Lajeunesse. 
E.   Bissonnette,   L.   A.   Brochu,   30  mai, 

10   a.m.,   5439   Sailigny,   Lalonde. 
Cie  Marchand  Freres,  Ltd.,  A.  Chartier, 

1  mai,  10  a.m.,  330  Centre,  Lalonde. 
Eug&ne   Desmarais,  H.   S.  Montigny,   1 

mai,  1  p.m.,  1248  Berri,  Aumais. 
D.  B61air,  Eug.  Duplessis,  2  mai,  i0  a. 

m.,   Pointe-Claire,   Aumais. 
W.  Marchand,  Henri  Marchand,  2  mai, 

1   p.m.,   1463   Papineau,   Trudeau. 
J.  B.  Johnson,  Charles  Heatb,  2  mai,  2 

p.m.,    1033    Saint-Jacques    et    arrifcre 

1039    Saint- Jacques,    Lajeunesse. 
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MACHINES  A  COUDRE 

Une  ligne  des  plus  populaires  que  tout  lemonde  peut  tenir.  Faite  par  un  des  plus 
importants  manufacturiers  et  entierement  garantie.  Chaque  fois  que  vous  en 
vendez  une,  vous  faites  un  bon  profit  net  et  vous  donnez  en  outre  satisfaction  a 
une  cliente. 


Machine    a    Coudre    a    mains    Eldredge, 

fonctionnant  a   mains  ou  avec  mo- 

teur   electrique.   Facile   a 

transporter 


Montrant  tete  pour  la   Black    Diamond 
Rotary   Machine 


Parlor  Cabinet  complet  avec  Tete 

Black    Diamond   et   acces- 

soire  d'attache 


"Black    Diamond",    notre    plus    populai-         "Queen   of  the  West",   la  favorite 
re  machine  a  tete  basculante  pour   tous    les   ouvrages 


"Gold  Coin"  est  la  machine  de  service 
d'un   prix    moyen 


Des  milliers  de  machines  a  coudre  de  la  meme  fabrication  que  la 
notre  sont  vendues  chaque  annee  aux  Etats-Unis  —  environ  200,- 
000 — par  des  marchands  de  quincaillerie  qui  n'en  connaissent  pas 
plus  que  vous  au  sujet  des  machines  a  coudre. 

ECRIVEZ-NOUS  POUR  PRIX 

LEWIS  BROS.,  Limited,  Montreal. 

Toute  ce  qui  se  fait  en  quincaillerie. 

Fournitures  pour  Entrepeneurs  de  Chemins  de  Fer  et  Plombiers 

Articles  de  Sports,  Coutellerie,  Toiture  Prepare?,  Peintures  et  Vitre. 
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Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture  | 

Marche  de  Montreal 


CHANGEMENTS  DIVERS 


Parmi  les  hausses  notees  cette 
semaine.  il  y  a  les  eiseaux  stand- 
ard S.F.  qui  sont  cotes  a  60  pour 
100  hors  liste. 

Les  brosses  a  lime  qui  sont  en 
grosse  demande,  a  present,  ont 
i'te  haussees  de  $10.00  la  douzaine, 
a  $12.50. 

Les  ''Post  hole  spoons"  dans  la 
grandeur  6  pieds,  se  vendent  a 
$19.80.  la  douzaine,  et  les  8  pieds, 

$22.00.  Les  10  pieds  sont  tres  ra- 
res. 

Les  pioehes  a  argile  et  roche  ont 
encore  augmente  de  prix  et  ces 
lenders  sont  comme  suit :  Pour 
Tailles  5-6  livres,  $11.80;  pour  6-7, 
$12.60  pour  7-8,  $13.50 ;  pour  8-9, 
$14.30  la  douzaine. 

Les  prix  des  "drivewell  points" 

rmt  aussi  ete  revises  et  les  l1^  pou- 

ee,  so  vendant     precedemment     a 

$18.00  sont  a  present  a  $20.50  la 

louzaine,  et  les  114  pouce  avec  un 


prix  precedent  de  $30.00  sont  ac- 
tuellement  a  $32.50  la  douzaine. 

Les  eordes  pour  chassis  sont  en- 
core en  hausse  et  les  prix  sont 
comme  suit:  No.  6,  la  livre,  72c ; 
le  No.  7,  71c  et  les  Nos  8  a  12,  70c. 
Cela  fait  une  hausse  de  3c  la  livre. 

Les  "Ball  pein  hammers"  de 
W  &  B.,  se  vendent  a  present  com- 
me suit:  Taille  V2  livre,  81YoC  la 
livre;  %  livre,  6214c;  1  livre,  50c 
la  livre,  et  au-dessus,  S7y2e  la  li- 
vre. 


TOLES  ET   METAL   EN  FEUIL- 
LES 


Les  cotations  de  la  tole  et  du 
metal  en  feuilles  semblent  etre 
quelque  peu  plus  favorables  et 
stimulent  les  achats. 

Nous  cotons : 

Montreal. 
Tole  Noire  Les  100  livres 

Calibre   10 $8.00     $8.75 

Calibre   12 8.65       8.85 


Calibre  14 8.80  9.00 

Calibre  16 9.00  9.15 

Calibre    22-24    ..     ..     9.40  9.60 

Calibre  26 9.45  9.75 

Calibre  28 0.00  9.90 

Calibre     10%    onces 

(Anglaises) 10.55  10.75 

Tole  galvanisee. 

1034  onces $10.00 

Calibre  28 9.65 

Calibre  26 9.25 

Calibre  22  et  24 9.05 

Calibre  20 8.85 

Calibre  18 8.85 

Calibre  16 8.70 

LE   BLANC  DE  PLOMB   A 
L'HUILE  EN  HAUSSE 

Le  blanc  de  plomb  a  l'huile  ac- 
cuse une  hausse  de  50  cents  les  100 
livres,  ce  qui  donne  les  cotations 
suivantes :  lots  de  5  tonnes,  $15.- 
50  les  100  livres:  lots  d'une  ton- 
ne, $16.00  les  100  livres,  et  plus 
petites  quantites,  $16.35  les  100 
livres. 


Void  la  ligne  que  vous  attendiez--faite  par  des  hommes  qui  ont 

grandi  avec  V industrie 


^ 


a 


Vous  Vavez  Rencontree  a  Present- ' ' 


C'est  la  une  remarque  que  nous  en- 
tendons  frequemment,  en  introduisant 
la  ligne  d'accessoires  "PREMIER".  Car 
la  qualite  de  premier  ordre  des  products 
"PREMIER"  evite  les  longs  discours. 
Leur  solidite,  leur  dessin  precis,  et  leur 
superbe  fini  sont  visiblesau  premier  coup 
d'oeil. 

lis  sont  faits  par  des  hommes  qui  ont 
servi  plusieurs  annees  dans  le  commerce; 
des  hommes  qui  savent  comment  construi- 

re  des  accessoires  d'un 
merite  qui  les  rend  faciles 
a  vendre,  qui  valent  I'ar- 
gent  qu'on  les  a  payes  et 
qui  etablissent  une  base 
de  satisfaction  pour  les 
clients. 


PREMIER 

"Tout  ce  que  ce  nom  veut  dire" 

Accessoires  Electriques 


Et  derriere  la  ligne  "PREMIER"  il  y  a 
une  organisation  reconnue  par  tousles 
commercants  comme  etant  progressive. 
Deja  de  fortes  campagnes  de  publicite 
sont  lancees.  Des  catalogues  et  des  ac- 
cessoires d'etalages  de  vitrine  d'un  carac- 
tere  nouveau  et  frappant  sont  prets. 

Tous  les  marchands  qui  ont  vu  les  arti- 
cles "PREMIER"  en  sont  enthousiastes.  La 
distribution  arrive  rapidement — plus  rapi- 
dement  meme  que  nous  ne  l'esperions. 

II  y  a  place  pour  vous 
dansl'organisationdeven- 
tedesarticles"PREMIER" 
si  vous  vous  depechez  — 
avant  que  votre  territoire 
ne  soit  confie  a  un  autre 
marchand  actif. 


II  y  a  profits  a  tenir  les  accessoires  Electriques  "PREMIER". 
Ecrivez  pour  faits  et  chiffres  a: 

Superior  Electrics,  Limited  -  Pembroke  (Ont.) 
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FABRIQUE     DE    LIMES    BLACK    DIAMOND 


FONDEE      EN      1863 

Douze  Medaillesde 

Recompense  aux 

Expositions 

INTERNATIONALES 


INCORPOREE     EN     1895 

Grand   Prix    Special 

MEDAILLE     D'l,  R 

Atlanta,    1895. 


Catalogue  envoye   grattiitement    sur   demands   a  toute   perionne   intere*»ee  dans   le  commerce  de  limes. 


G.  &  H   BARNETT  COMPANY, 


Philadelphia  (Pe  ) 


Proprieti  exploitee  par  la  Nicholson  File  Co-. 


LE  FER  ET  L'ACIER 


NOUVEAUX  PRIX  SUR  LES 
CADENAS 


II  y  a  une  grande  fermete  sur 
les  prix  demandes  pour  les  pro 
duits  de  fer  et  d'acier.  II  n'y  a 
qu'un  changement  signale  dans 
les  prix  qui  .  s  'applique  a  I 'acier 
fondu  Black  Diamond  cote  a  pre- 
sent :  20  cents-21  cents  contre  l'an- 
i/ien  prix  de  18-19  cents. 

Nous  cotons : 

Montreal. 
Per  en  barre  commun,  les 

100  livres $4.55 

Per  raffine,  les  100  livres       4.80 
Per  pour  fers  a  cheval,  les 

100  livres 4.80 

Per  de  Norvege 11.00 

Acier  mou 5.05 

Acier  bande 5.05 

Acier  sleigh  shoe 5.05 

Acier  tire 5.25 

Acier    Toe    Calk,     les   100 

livres 5.95 

Acier,  outils  de  mine,  la  H- 

vre O.I71/0  0.19 

Acier  pour     outils     Black 

Diamond 0.18       0.19 

Acier  a  ressorts 6.50 

Acier     de     machine     fini 

fer 5.10 

Acier  Harrow  tooth   . .    .  .       5.20 
Acier    fondu      Black    Dia- 
mond    0.20       0.21 


PEERLESS 

Farm  Garcr 


Des  hausses  de  prix  out  ete  an- 
uonc6es  sur  certaines  lignes  de  ca- 
denas  Yale.  Elles  prennent  effet 
inunediatement  et  quelques-uns 
<les  rhangements  sont  represented 
comme  suit:  —  No  813  avance  de 
$14.65  a  $16.12  la  douzaine;  No 
823,  de  $16.15  a  $17.75  la  douzai- 
ne, No.  843,  de  $20.65  a  $22.70  la 
douzaine."  Les  autres  lignes  res- 
tent  sans  changements  pour  1 'ins- 
tant. 


MOPS, 


PAPIER    KRAFT,    PEL- 
LES  A  NEIGE 


De  nouveaux  prix  sont  cotes  sur 
les  mops  et  sur  les  "self-wring- 
ing", ces  dernieres  etant  a  $4.75; 
le  No  8  etant  a  $1.90;  le  style 
crank,  a  $6.90,  le  No  10,  a  $2.10. 
Le  papier  a  envelopper,  de  la  qua- 
lite  "kraft"  se  vend  a  10c.  soit 
nnc  reduction  de  lc  la  livre.  Les 
pelles  a  neige  en  acier  sont  cotees 
a  present,  a  5  pour  100  hors  liste. 


ll  n'y  a  pas  oe  travail  de  talonne 
men!  Hans  la  manufacture  des  harrie- 
res  Peerless.  Les  points  de  plus 
grande  tension  sont  scienti'iquement 
calcules  etensuite  nous  dessinons  les 
attaches  plus  fortes  qu'il  n'est  reel- 
lement  necessaire,  pour  rend  re  nos 
barrieres  raides  el  1  igides-  de  fait, 
elles  ne  peuvent 
Nl  FLECHIR  NI  SE  TORDRE 
Elles  ne  contiennent  que  les  ineil- 
leures  matieres  premieres.  Le  cadre 
de  1  ■!  pouce,  est  en  tubes  d'acier 
sondes  electriquement.  Les  tubes  re- 
lie  des  barrieres  Peerless  sont  tous 
remniis  de  broche  d'acier  galvanise 
Open  Hearth  No.  9--construils  pour 
la  solidite  et  In  duree,  a  lepreuve  de 
la  tempete  et  du  betatl. 

Ecrivez-nous  pour  catalogue  gra- 
tuit.  Demandez-nous  notre  cloture 
de  ferme  el  de  basse  cour,  sinti 
que  nos  barrieres  el  portes  orne- 
mentales.    Agents  presque  par- 
tout.     Agents  demandes    pour 
territoires  non  encore  repre- 
sents. 

The    Banwell-Hoxie    Wire 

Fence  Co.,  Ltd. 

Winnipeg,       Hamilton, 

Man.  Ont. 


V 


U 


Feuilles  d'Etain 

Fer-blanc   Terne 
Fer-blanc  Canada 


Vente  exclusive  au  Commerce  de  Gros 


A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

MONTREAL 


Feutre  et  Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Tortures  Goudronnees  (Roofing)  pretes  &  poser,  2 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  Doubler 
et  a  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprimer.  Papier  d'Emballage  Brun  et 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 
'BLACK  DIAMOND" 
ALEX.    McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufacture  de  Feutre  pour  Toiture:  Rues  Moreau 
et  Forsythe,  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Jollet- 
te,  Que. 


Vol.  XXXI— No  17 


DE     PRIX     COURANT.     vendredi     26     avril     1918 


21 


RENSEIGNEMENTS   D'AFFAIRES 


COMPAGNIES     PROVINCIALES 


A.  Dube,    Ltd.,    Trois-Rivieres,    $49,900. 
Cie  des  Placages  Canadiens  Inc,  Mont- 

:  r^al.   $150,000. 

Holmes    Hogue   Ltd,   Montreal,   $99,000. 

La  Cie  des  Derives  du  Goudron  du  Ca- 
nada, Ltd,  Montreal,  $30,000. 

L'Action  Populaire  Ltd,  Joliete.  $20,- 
000. 

LAssociaion  d'Ar  Lyrique  Ld,  Mont- 
real, $5,000. 

L'Aqueckic,  Edouard  Ruel  Ltd,  Lauzon, 
$190,000. 

Lumiere  Ltd,  Montreal,  $10,000. 

B.  P.  Lamarre,  Ltd,  Longueuil,  $99,- 
000. 

Steamer  Erie  W.  Ltd,  Quebec,   $10,000. 
Sterling     Securities     &   Agencies,  Ltd, 

Quebec,   $18,000. 
Webster  Steamship  Co'y.,  Ltd,  Quebec, 

$1,000,000. 
Tivoli   Studios,   Ltd,   Montreal,   $9,000. 
L'Association      d'Art       Lyrique,      Ltd, 

Montreal.   $5,000. 


ABANDON    JUDICIAIRE 


Par  J.  A.  Beauvilliers,  Montreal,  Jules 
Hugsman,   gardien   provisoire. 

Far  H.  Freedman  &  Co.,  Montreal. 
Chartrand   &   Turgeon,  curateurs. 


Rod. 
East 


Pa*    Jos.    Blais    de    Saint- Justien 
Marcotte,     de      Saint-Georges 
Beawe,    pro.    qual. 

Par  D.  Jacques  de  Thetford  Mines,  Ge 
deon  B6gin,  pro.  qual. 


AVIS  DE   DIVIDENDE 


M.  Dagenais,  Montreal,  un  premier  di- 
vidende  payable  le  4  mai  par  V.  La- 
marre,  curateur. 

U.  Dufresne,  Trois-Rivieres,  un  pre- 
mier dividende  payable  le  6  mai  par 
H.  Bisson,  curateur. 

N.  E.  Demers,  de  Saint-Agapit,  un  pre- 
mier dividende  payable  le  6  mai  par 
Lefebvre   et  Gagnon,   curateurs. 

E.  Perron,  de  Iimailou,  un  premier  di- 
vidende payable  par  J.  E.  P.  Gagnon, 
curateur. 


DEMANDE     DE    SEPARATION     DE 
BIENS 


S.    Glick    de    Montreal   v.    S.    Winnikof. 
A.  Kolepanagon.  Montreal,   v.  A.  Alex- 
opoulos. 


NOUVELLES  COMPAGNIES  FEDE- 
RALES 


The  Belgian  Children's  Relief  Fund  of 

Montreal,   Montreal. 
Navy   League  of  Canada,   Montreal. 


Western  Canada's  Jewish  Fund  for  the 
Relief    of   War    Sufferers,   Winnipeg. 

Superior  Scales  Co.,  Ltd.,  Ottawa, 
$500,000. 

Canadian  Overseas  Ltd,  Toronto,  $49,- 
000. 

Lauzon  Engineering  Ltd,  L6vis,  $300, - 
000. 

Quality  Dress  and  Waist,  Ltd,  Mont- 
real,  $50,000. 

Manitoba  Bridge  and  Iron  Work,  Ltd, 
Winnipeg,   $1,000,000. 

P.  Pastene  &  Co.,  Ltd..  Montreal,  $100,- 
000. 

Interprovincial  Mfg.  Co.,  Montreal, 
$200,000. 

Joliette      Tobacco    Co.,    Ltd.,      Joliette, 

$511,000. 

R.  &  \V  Gelinas,  Ltd,  Montreal,  $49,- 
000. 


CURATEURS 


H.    Freedman    &    Co.,    Montreal,    P.    L. 
Turgeon,  curateur. 


COMPAGNIES  AYANT  OBTENU    LI- 
CENCES   POUR    FAIRE 
AFFAIRES 


Craig  &  Morris  &  Blair,  Ltd.,  a  Mont- 
real. 
Morrow  &  Beatty,  Ltd..  a  Drummond- 

ville. 


LES  OUTILS  DE  BUCHERON 
DE  PINK 

Les  outils  Etalons  dans  toutes  les  provinces 
du  Dominion,  en  Nouvelle-Zelande,  Austra- 
lie.  etc. 

Nous  manufacturons  toutes  sortes  d 'outils 
de  bucheron — Legers  et  de  Bonne  Duree. 

TELEPH.  LONGUE  DISTANCE  No  37 
Demandez  notre  catalogue  et  notre  liste  de  prix. 

Vendus  dans  tout  le  Dominion  par  tous  les 
Marchands  de  ferronnerie  en  gros  et  en  de- 
tail. 

The 

THOS.  PINK  Co.,  Limited 

Manufacturiers   d'OUTILS  de  BUCHERON 

PEMBROOKE  -  (ONTARIO) 


FABRIQUES  AU  CANADA 
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Fontaine,   H.,   1907  Masson,   $10,000. 
Tremblay,  F.,  400  Williams,   $500. 
Laflamme,   Jos.,    2783   Notre-Dame,   O., 

$150. 
Mailloux,   Jos.,    1045    Sainte- Catherine  - 

E.,  $300. 
Thurber,  James,   128   Curateau,   $400. 
Jacobs,     A.,   280     Sainte- Catherine   O., 

$2,000. 
Granger  Frere,  43  Notre-Dame  O.,  $1,- 

000. 
Lachaine,   Emile,     242      Saint-Philippe, 

$100. 
Lussier,      Rod.,      5929      Saint-Laurent, 

$40. 
Jos.  Turcot,  45  Baldwin,  $700. 
Montreal  Abattoirs  Ltd.,  rue  Mill,  $1,- 

000. 
Hotland,   Samuel,   1381   Sainte-Catheri- 

ne  E.,  $75. 
Berlind     M.,  153     Sainte -Catherine  E. 
Allard,  J.  A.,  74  Saint -Germain,  $100. 
Succession      Mullins,      167    Wellington 

$76. 
Montreal  Bank,  Saint-Jacques,  $14,000 
DeBelle,  Chas.  E.,  1129  Boulevard  De- 

carie,  $700. 
DeSerres,  Omer,  204  Saint-Denis,  $500 
Boiley,  Ls.,  119  Sanguinet,  $2,500. 
Allman  Israel,   32   Saint-Norbert,   $200 
Draklos  &  Bros.,  82  Clark,  $600. 
Hannal,   Agnes,    Mile   &    Co.,    Cradock 

Simpson  Co. 
Magin,  Mme,  1206  Papineau,  $5«6. 
Soap  Albert,  168  Niccord,  $200. 
Brisebois   Camille,   553  Albert,   $125. 


Montreal    End    Milling    Co.,    121    Van 

Horn,   $15,000. 
Desjardins,     Nap.,    3850    Saint-Urbain, 

$200. 
Boulianne,  N.,  425  Lasalle,  $100. 
Labelle,   Wilbrod,   309   Mazarin,   $100. 
Lortie,   Jos.,   529   Letourneaux,   $500. 
Tydd,   G.,     2931   Boulevard     Rosemont, 

$100. 
Succession    Masson,    15    Saint-Jacques, 

$50. 


Ledoux  Lina,  Post  Office,  $200. 
Boulianne,  N,  425  Lasalle,  $300. 
Cussont  Const.  Co,  Ltd.,  92  Notre-Da 
me  E.,   $9,500. 


M. 


1112       Parthena 


NOUVEAUX   PERMIS   DE  CONS- 
TRUIRE 


Wilson  Machine  Co.,  Prince,   $8,000. 
Wilder,  E.  A.,  354  Bleury,  $1,000. 
Fletcher,  A.  F.,  127  Mayfair  Air,  $1,100 
Richardson,  W.  G.,  348  Harward,  $450. 
M.  Dowell,  C.  R.,  164  Grand  Boulevard, 

$500. 
Goyette,  E.  U.,  581  Centre,  $700. 
Ewing,   J.,   1298    Chabot,    $2,500. 
Sigouin,  U.,  186  Gauthier,  $900. 
Filiatrault,   H.,   21   Chambord,   $900. 
DeRepentigny,      A.,    3443    Saint-Andr£, 

$250. 
Bourque,     Dr.  J.  O.,     862   Saint-Denis, 

$75. 
W.  Martin,  911  B.  Decarie,  $50. 
Vallieres,  E.,  3861  Lajeunesse,   $2,000. 
Cerisse,    C,    501A    Saint-Thimote,    $1,- 

500. 
Bergeron.   A.,   334   Champlain,   $150. 
Lombardi,      M.,    345     Westminster  av., 

$32200. 
Tyre,  W.  C,  395  Marlowe  av.,  $750. 
Lamarche,  J.,   3163  Saint-Hubert,  $150. 
Imperial  Munitions  Board,  $11,200. 


Maisonneuve, 
$400. 

Carriere,    F.    &   L.   A.,    31   Laurier,  av., 

$200. 

Maheu,  P.,  1286  Masson,  $100. 

Commission  Scolaire  Terrain  Saint- 
Pierre,  Montreal  Ouest,  $153,000. 

Dumont,  A.,   145  City  Councillor,  $45. 

Leveille,  N.,  411  Duluth,  Est,  $100. 

Saint-Germain,     2072    Clarke,    $60. 

Dagenais,  Mme  H.,  101  Saint-Just,  $71. 

Ogdensburg  Coal  Co.,  134  McCord, 
$250. 

Warner,'  T.  J.,   2169-  Carignan,  $1,800. 

Palardy,   E.,  4324     Tellier,  $1,800. 

Reid,  P.  &  Sons,  961  Notre-Dame  0., 
$124. 

Coallier,  A.,   Mme,   6380  Berri,   $150. 

Reardon,   P.,   4528   Dubuisson,   $2,000. 

Blay,  J.  H.,  118  Delinelle,  $50. 

Macdave,  J.,  563  Quatrieme  Avenue, 
$100. 

Armontre,   J.     Mme,   172      Letourneux, 

$1,000. 
Grossens,   H.,   850  Aylwin,   $1,000. 
Gauthier,  R.,  895  de  Saint-Valier,  $200 
Somers,  R.  H.,   306     Belmore,  $150. 
Larochelle,  J.  B.,  2207  Chabot,  $100. 
J'are,  F.  1165     Cartier,  $5,000. 
Meloin,   P.   G.,   5925   Bois  de   Boulogne. 

$100'   . 


Preuve  Absolue 

Le  merite  d'un  produit  est  atteste  par  la  demande. 

Le  volume  de  la  demande  est  mis  en  evidence  par  l'importance  des  usines. 

Et  lorsque  les  usines  augmentent  regulierement,  d'annee  en  annee  et  atteignent  des  proportions 

immense — 

ALORS  se  trouve  demontree  de  fagon  coneluante  la  confiance  absolue  et  continue  de  la  vaste  armee 
de  ceux  qui.  font  usage  des  marchandises  jugees  comme  excellentes,  de  bonne  valeur  et  sur  les- 
quelles  on  peut  compter. 

HENRY  DISSTON  &  SONS,  Inc. 

MANUFACTURIERS  DES 

SCIES  KEYSTONE,  OUTILS,  ACIER  ET  LIMES 

PHILADELPHIA  E.  U. 

La  plus  grande  manufacture  du  monde 

USINES  CANADIENNES:   TORONTO  (ONT.) 
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Regardez  vos  Limes 

Faites  Tessai  de  leur  equi- 
libre.  Voyez  comme  elles 
sont  dures.  Passez  votre 
doigt  sur  leurs  dents  et  re- 
marquez  leur  taillant  et 
leur  regularity. 

Cesqualites  des  Limes  "Fa- 
mous Five"  n'ont  pas  ete 
obtenues  accidentellement. 

Elles  sont  le  resultat  d'une 
connaissance  d'expert  des 
besoins  exacts  de  chaque 
industrie.  Cette  connais- 
sance a  permis  de  f aire  re- 
connaitre  comme  modeles 
de  merites  les  Limes  "Fa- 
mous Five"  par  tous  ceux 
qui  s'en  servent. 

Mentionnez-les  quand  vous 
donnez  une  commande  a 
votre  fournisseur. 


Ce  sont: 


La  Cheminee 

PERFECTION 

est  superieure  a  toute  autre  car 
elle  reunit  tous  les  derniers  per- 
fectionnements  que  la  fabrica- 
tion moderne  peut  donner. 

PRENEZ  en  STOCK 

la  Cheminee' '  PERFECTION ' ' ; 
elle  vous  sera  demandee  et  don- 
nera  satisfaction  a  vos  clients 
tout  en  vous  procurant  un  bon 
profit. 

Demandez-nous  l'explication 
detaillee  de  cette  cheminee 
vraiment  moderne  et  nous  vous 
la  fournirons  gracieusement. 

C.  E.  Laflamme 


MANUFACTURER 
ST-JEROME,  P.  Q. 


Quincaillerie  de  toute  sorte 

TOUJOURS  EN  STOCK 

Une  attention  toute  speciale  est  portee  aux  comman- 
des  recues  par  la  poste  ou  par  telephone. 

THOS.  BIRKETT  &  SON  CO., 

LIMITED 

Marchands  de  Quincaillerie  en  Gros 

OTTAWA,  -  -  CANADA 

TELEPHONE  QUEEN'S  859 
"  189' 


SUR  LE  QUI- VIVE 


Les  nombreux  changements  qui  se  produisent  ac- 
tuellement  dans  le  commerce,  tant  en  raison  des 
prix  qu'en  raison  des  reglementations  imposees 
par  le  controleur  des  vivres,  obligent  les  mar- 
chands a  se  tenir  strictement  au  courant  des  nou- 
velles  commerciales,  et,  en  pareilles  circonstances, 
leur  journal  de  commerce  devient  pour  eux  un 
rrecieux  conseiller  dont  ils  ne  doivent  pas  negli- 
ger  les  informations  et  avis. 
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|  LES  TRIBUNAUX  j 


JUGEMENTS  EN  COUR   DE 
CIRCUIT 


.1.  Rancourt  v.   H.  Aube.   $21. 

A.  Fortier  es-qual  v.  A.  Hubert,  $31. 

O.   Maisonneuve  v.  A.  Lafontaine.   $48. 

E.  Hubert  v.  Ls.  Listerli,  $24. 

T.   Valiquette    v.   Aloigny    Hamulwitrz, 

$19. 
L.  Marchand  v.  L.  A.  Piche,  $24. 
H.  R.  H.  Viau  &  Trust  Co.  v.  A.  Han- 

sher,  $44. 
E.  Meloche  v.  C.  S.  Fox,   $88. 
P.   St.  Germain  et   al   V.  Mme  G.   Pelle- 

tier,   $31. 
.).    Beairlieu    v.   Z.  Valade,   $60. 
E.  Belanger  v.  S.  Comtois,  $50. 
H.  Quintal  v.   D.  Goudreault.  $28. 
.1.   Rancourt  v.  J.   A.  Paradis,   $34. 
.T.   Bouthillier   v.   J.  B.  Jones,   $25. 
L.   Cailloux   v.   Eugene   Dansereau,   $19. 
S.   Routtenberg   et  al  v.   O.    Saint- Cyr, 
.  $94. 
Mme    M.    McMorand,    v.    J.    A.    Gillan, 

$40. 
M.  L.  H.  P.  Co.  v.  Ed.  Brisebois,  $15. 
M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.   Hubert  Jacques. 

$21. 
M.  L.   H.  &  P.  Co.  v.  Adelard   Martin, 

$81. 
M.    L.    H.    &    P.    Co.    v.    Hector    Latour. 

$19. 


Beaudoin  Ltd  v.  Horace  Renaud,  $28. 
Beaudoin   Ltd  v.   Russel  Lloyd,   $61. 
Beaudoin  Ltd  v.  Horm.   Brosseau,   $67. 
Beaudoin      Ltd    v.      Adolphe      Archam- 

bault,   $14. 
Beaudoin   Ltd      v.   Omer     Saint- Aubin, 

$21. 
Beaudoin  Ltd  v.  P.  Maher,  $69. 
Beaudoin  Ltd  v.  J.  Bibeault.   $12. 
L.   Brown  v.  A.  Guilbault,   $43. 
.1.  Leduc  v.  -I.  Labelle.  $19. 
R.   Marcil  v.  A.  Raymond,  $17. 
U.  Cagnon   v.  R.  Frenette,  $84  . 
H.   Fortier  &   Cie     Ltd.  v.  F.  X.  Hien- 

ney,  $24. 
Dom.  Paper  Co.  v.  H.  Cagai,  Sherbroo- 

ke,  $61. 
Beaudoin  Ltd  v.   L.  Bertrand,  Verdun, 

$19. 
Mme    M.    Bergevin    v.    A.    Duclos,    Ver- 
dun,  $35. 
S.  A.  Robillard   et  al  v.  N.  Desaulniers, 

Lachine,  $12. 
J.  H.  Joannette  v.  A.  Chausse,  $50. 
G.   Sauvageau  v.  J.  H.   Mathieu,   $42. 
A.  Belanger  v.  M.  Lefebvre,   $54. 
C.  A.  Sharpe    Ltd  v.  E.  J.  Smith,  $24. 
Bell  Tel.  Co.  v.  L.  H.  Lee,  $8. 
P.  Lariviere  et  al  v.  S.  Gaudreault,  $18. 
La  Presse  v.  A.  Bedard,   $15. 
Lachine  House  Furniture  Co.  v.  L.  W. 

Wood,  11. 
R.  A.  Rosenberg  v.  G.  Clermont,   $76. 


.J.  A.  St.  Germain  v.  J.  Daoust,  $54 
W.  A.  Robers  v.  Alf.  Richard.  $63 
Equitable  Fire  Ins.  Co.  v.  Jos.  Boucard, 
Ville      de    Montreal      Nord      v.    Ludger 

Beauchamp,  $19. 
Ville  de  Montreal  Nord  v.  A.  Aumont 

$16. 
Ville  de   Montreal   Nord    v.   R.   C.   Meu- 

niel-,   $21. 

Ville  de    Montreal    Nord    v.    Alb.  Dunn, 

$13. 
Ville    de    Montreal    Nord    v.    H.    C 

$92. 
M.   L.   H.   &   P.   Co.   v.   Alida   Wilscam, 

$39. 
M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.  O.  Boivin,  $8. 
I.  Bradski  v.  E.  Bedford,  $22. 
W.  Tremblay  v.  Alex.  Blackwood,  $54. 


I 


JUGEMENTS  EN  COUR  SUPE- 
RIEURE 


Alph.  Lalande  v.  Phoenix  Ass.  Co.  of 
Hartford,   Montreal,   $3,028. 

Lapin  Bros.  v.  Lackman  Bros  et  Abra- 
ham   Lackman,    Montreal,    $365. 

P.  Lynch  v.  Arthur  Goyette,  Montreal. 
$160. 

Crevier  &  Freres  v.  J.  Clement.  Mont- 
real, $35. 

Societe  Cooperative  Frais  Funeraires 
v.  Succession  Sylva  Charest,  Mont- 
real,  $146. 


MARQUE  "TIGER" 

Blanc  de  Plomb  Pur 


Points  de  Superiorite 

(1)  Garanti  chimiquement  pur  —  broye  clans  de 
l'huile  de  lin  raffinee.  Approuve  par  le  gou- 
vernement  du  Dominion. 

(2)  Ne  s'effrite  ni  ne  se  craquelle — conserve  le  bois 
et  rejette  au  plus  loin  possible  le  repeinturage. 

(3)  Capacite  plus  grande  de  couverture  qui  reduit 
la  quantite  necessaire. 

(4)  Travaille  facilement  sous  le  pinceau — doDne  une  couche  uniformement  polie. 

(5)  Fait  par  une  maison  digne  de  confianee — donne  satisfaction  depuis  50  ans.     Paquets  de 

plein  poids. 

Cela  paye  de  vendre  le  meilleur  —  Vous  satisfaites  aussi  vos  clients. 

MASTIC 

Le  Mastic  marque  "M.R.M."  est  le  mastic  aprendre   en   stock.      Fait   des  meilleures  ma- 
tieres  premieres  qu'il  soit  possible  d'obtenir. 

MONTREAL  ROLLING  MILLS  CO. 

MONTREAL  P.Q. 


V,,!.  XXXI— No  17 


LE     PRIX     COURANT,     vendredi     26     avril     1918 


25 


rHiM:uM;i 


N'hesitez  pas  a  donner  votre  ordre  par  la  malle 

--au  cas  ou  notre  voyageur  ne  passerait  pas  chez  vous-- 
Vous    recevrez    une    attention    aussi    prompte  et  un  service  aussi    assure  que   si   vous 
veniez  vous-meme  au   magasin. 

Le  petit  cheval   "CHAMPION"   pour  enfants  est  en.  plein  Particle  que 
vous  devez  offrir  cette  saison. 

Escompte  special  par  quantite--Demandez  des  renseignements 

CADRES   MOU LURES   ET  MIROIRS 

En  depit  de  l'augmentation  continue  des  prix,  nous  vendrons  600  pieds  de  moulures  assor- 

Lies.   dorees   Circassien    et    imitation   de   chen  \    pour  $27.00.    comme  suit: 

iOO  de  moulure  d'un   pouce  de   largeur,    S   $3.00. 

200  de  moulure  1%   pouce  de  largeur,  a  $4  50. 

200  de  moulure  2  pouces  de  largeur,  a  $6.00. 

Demandez  nos  echantillons  de  moulures,  lesquelles  nous  envoyons  gratuitement. 

.i il ■■■.  ausi  nos  prix  pour  les  cadres  et  le      miroirs   "shock"   (seuls  ou  encadres). 
LA  CIE  WISINTAINER  &  FILS,  INC., 
Manufacturiers-Importateurs 
58-60  Boulevard     Saint- Laurent     (pres    Craig),    MONTREAL. 


Telephone   Main  5082. 


JUGEMENTS    EN    COUR    DE 
CIRCUIT 

B.  Lavallee   v.   J.   Papillon,   $16. 

J.  Leduc  v.  J.  B.  Desroches,  $19. 

A.   Chretien   v.    E.   Delongchamps,   $18. 

I.  A.   Ogilvy's  Ltd.  v.  J.   Eckstein,   $22. 

Lauzon  &  Laprade.  P.  Marcote,  $19. 

-tein  et  al   v.   M.   Vineberg,   $22. 
I.   Yelle   v.   L.   Fournier,   $30. 
Mme   A.    Harbec   et    vir   v.   C.   Trapnell, 

$21. 
Mme  J.  E.  Lecompte  v.  A.  Favreau,  $37. 
E.  Beauchamp  v.  H.  Mitchell.  $25. 
0.    I'elletier  v.   O.   Coulombe,    $48. 


A.    Dumas    v.   A.   Garceau,   $15. 

P.  Cloutier  v.  A.  C.  Horsley,   $14. 

A.   Pelletier  v.    P.   Lapierre.   $12. 

W.  Winpey   v.  A.  Childs,  $9. 

F.  H.  Sarrazin  v.  A.  Decelles,  $278. 

c.    W.    Lindsay    Ltd    v.    T.   J.    Duggan, 

$45. 

J.   Goodsl v.   J.   Kurin,   $23. 

F.   Mendel   v.  -G.    Itcovitch,   $10. 

J.   O.  Bourque  v.  P.  Debiens,   $12. 

J.    Saint-Martin    v.    J.    Benard,    33. 

J.   A.   Lamarche   &   Cie  v.   Cie  de  Meu- 

bles    Artistiques   &    Moulures,    $16. 
A.   Lapierre   .1.   John   Herron,   $12. 
P.   Turcot   v.  Wm.  G.  Bray,   $54. 


J.   A.    Saint-Amand     v.   Art.      Perrault, 

$16. 

A.  Sauvageau  v.  Raoul  Lebrun,  $18. 
W.  J.  Lavis  v.  Thos.  Deery,  Jr.,  $22. 
M.    Hagen    v.   Azarie   Brodeur,    $10. 
Mme  M.  Duranceau  v.  Sam.  Fisgarsky, 

$24. 

Canada      Bread    Co..      Ltd      v.    Wm.    J. 

Flauders.    $21. 
Lacroix  et  Legre,  Ltd  v.  H.  L.  Desaul- 

niers,   $87. 
S.    Rancourt   v.   D.   Pronovost,    $14. 
L.  Corbeil  v.   L.   H.  Paradis.   $60. 


PRODUCTEURS  D'ORIGINE  ET  DISTRIBUTEURS  DE 

POMPES 

Citernes,  Styles  et  Grandeurs  Varies. 

POMPES  a  puits,  piston  et  levier 
s'adaptant  pour  usage  a  main  ou  a 
moulin  a  vent. 

Produites  par 

THE  JAMES  SMART  PLANT 

BROCKVILLE,  ONT.  Succursale:  WINNIPEG,  MAN 
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LES  TRIBUNAUX  (suite) 


JUGEMENTS   EN   COUR   SU- 
PERIEURE 

C.  Cohen  v.  Jacob  Cohen  et  City  Hide 
&   Tallow   Co.,   Montreal,   $127. 

Mme  E.  Jarry  v.  Arthur  Faubert, 
Montreal,  Ire  classe. 

Bessie  Segal  v.  Jack  Minsky,  Mont- 
real,  $395. 

Albina  Crevire  v.  Dr.  R.  Grignon, 
Montreal,   $115. 

H.  Charbonneau  v.  Existe  Dubois, 
Montreal,   $106. 

Cie  Royale  de  Meubles  Reg.  v.  J.  B. 
D'Orvilliers,  Montreal,   $116. 

Jos.  Robinson  v.  Mme  P.  Racette, 
Montreal,  $131. 

P.  A.  Degroseilliers  v.  A.  Dupre,  Mont- 


JUGEMENTS  EN  COUR   DE 
CIRCUIT 


C.  A.  Wilson,  v.  S.  Charpentier,  L'Epi- 
phanie,  $154. 

Gust.  Guertin  v.  Nap.  Goulet,  Mont- 
real, $199. 

Jos.  Coratois  v.  Zephirin  Pesant,  Saint- 
Michel,    $3,000. 

Jos.  Comtois  v.  Zephirin  Pesant,  dit 
Sanscartier,  $2,500. 

Marie -Anne  Gagnon  Denis  v.  Clemen- 
tine Forget  et  Mme  Jos.  Desjardins. 
Montreal,  $1,552. 

Ville  Montreal-Nord  v.  L.  P.  Naubert, 
Montreal,  $3522. 

B.  Freedman  v.  M.  F.  Hicks  et  M. 
Hicks  Co.,  Montreal,   $190. 


Margaret      McNab   Anderson      v.   John 
Kyle,  Montreal,  Ire  classe. 

A.  Brosseau   v.  A.   Pelletier,   $40. 

C.  Bruchesi   v.    T.   Petroff,   $24. 

B.  Boisclair  v.   L.  Roch,   $25. 

L.  J.  Lefebvre   v.   R  .Lacoste,   $22. 
A-.  Leclair  v.  A.  Gagnon,  $42. 

E.  Guilbault  v.  Mme  Desneiges  Duma- 
rasse,  $23. 

F.  E.  R.  David  v.  A.  Filiatrault,  Sain- 
te-Rose,   $16. 

D.  Antonelli  v.  Pascale  Marassa,  Mai- 
sonneuve,  $17. 

Saint-Jacques  Tobacco  Co.  v.  J.  Swail, 

Huntingdon,  $12. 
Societe  d' Administration  Generale  v.  J. 

B.  A.  Rochon,  $55 
J.  Crevier  v.  S.  E.  Lacoste,  alias     La- 

casse,  $19. 
J.  A.  Brossard  v.  C.  Renaud,  $23. 

B.  C.  Lortie  v.  E.  Denis,  $23. 

G.  Pominville  v.  W.  J.  White,   $14. 

T.  Dansereau  &  Cie  v.  H.  Garand,  $15. 

A.   Laroche  v.  J.  Boursier,   $33. 

M.  Marcil  v.  E.  A.  Pigeon,  $34. 

H.   Sourkee  v.  J.  E.  Frechette,  $10. 

L.  Porutgais  v.  M.  J.  Morris,  $98. 

C.  Bruchesi   v.   A.   Merino,   $15. 

J.  B.  Brazeau  v.  R.  Desrochers,  $49. 

A.   Jean   V.  A.   Guertin,   $10. 

P,   Reid   &   Sous  v.  A.  Julien,   $10. 

A.   Grise   v.   C.   Desjardins,   $66. 

I).   Riendeau  v.  Leon  Lapierre,  $24. 


X.    Mannard   v.   M.   T.  Co.,  $27. 
Hartt   &   Adair   Coal   Co.   v.   W,    l: 

mour,    $16. 
10.  Soucy  v.  Oscard  Boucher.  $45, 
A.   Marien   v.  Jos.   Chapleau,   $23. 
Geo.      Reed     &     Co.   v.      Veuve  Alfred 

Champagne,   $34. 
M.  Weiler  v.  Armand  Landry,  $24. 
Z.  Thibaudeau  v.  Donat  Therien,  $55. 
Bessarabian   Loan  Ass.    Co',   v.  A.   Nl- 

loff,  $46. 

Art.  Dupre  &  Co.  v.  Nelson  Beautfet 
$22. 

J.  Seguin  v.  Jos.  alias  Frangois  Pare, 
$32. 

North  American  Hardware  Supply  v. 
Alf.   Desjardins.    $33. 

E.  Brousseau  v.  Thos.  Duchesne,  $10. 

Mme  C.  Corbin  Co.  v.  O.  Gidard,  $93. 

E.  Chalifoux  v.  E.  GuSrard,  $8. 

United  Typewritre  Co.  v.  J.  D.  Kenne- 
dy,   Sherbrooke,   $34. 

Commissaires  d'Ecoles  Saint-Bernar- 
din  de  Montreal  v.  10.  Renaud,  Petts- 
field,    Mass,    $13. 

H.  Campeau  v.  P.  Poudrette,  Beloeil, 
$56. 

A.  Labelel  v.  T.  Langlois,  Westmount, 
$34. 

N.   Girard    v.    L.   D.   Bathrust.    Verdun, 

$49. 
H.  S.  Paradis  v.  T.   P>:  Brougham,  Mai- 

sonneuve,    $52. 


Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR   DE 

erronnerieet  Qulncaillerie,  \  erres 

a  Vltre8,  Peinture,  etc. 

Speciality  Pooles  de   toutes  sortes 

Noa  232  a  239  rue  S.-Paul 

Venles  12  el  14  S  -..  ...  ble,  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 
et  fait  benefioier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic Attention  toute  speciale  aux  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
servis  au  plus  bas  prix  du  marche. 


LA      PA  RON     Te^Phone  Bell 
.-/*.  V/rtlYV/ll,     MAIN     3570 

Comptable  licencie 

Institut   des   Comptables   et   Au- 

dlteurs  de  la  Province  du  Quebec 

48,    Notre- Dame- O.,    Montreal 


Main  7059 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs,  Prets  d 'argent,  Collection 

Chambre  501 
120  St  Jacques  MONTREAL 


TEL.   MAIN    1950 


New    Victoria    Hotel 

H.   FONTAINE,  Proprietaire 

QUEBEC 

L'HStel    des    Commis-Voyageurs. 

Plan  American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulers  et  Courtiers 
48  rue  Notre-DameOuest  Montreal 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et  Mesureur, 
230   rue   S.- Andre,  Montreal. 


ERNEST  ST-AMOUR 

Curateur   et    Liquidateur  de  Faillites 
Commissairo  pour  Quebec 
Edifice   Banque  de  Quebec 
No.  11    Place  d'Armes,   MONTREAL 
Telephone    Main    3235. 
Chambres  713-714. 


CHAMBRF.    405 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71A  Rue  Si-Jacques,  Montreal 
Edna.  Chaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR:  •   Jos.  Mayer,  H.  C.  S., 

1517  Papineau  154  Marquette 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres    315,    316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place     d'Armes,     MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P. -A.   GAGNON,  C.A. 

J. -ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


Vient   de    Pa  rait  re 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES  FAMILLES 
—  52e  Annie  — 
Publie  par  la 
TOMPAGNIE   J.-B.    ROLLAND 
&   FILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

La  nouvelle  edition  de  cet  Almanach  ne  It  cede  «n 
rien  sur  aes  devanci^res,  car  on  y  troure  arte  lout 
ses  nombreux  renseignementt  d'usagei,  un  ch«ii 
judicieux  de  conseils  pratiques,  anecdotes,  oeorrci 
inedites  de  not  meilleurs  auleurs:  "Le  Villaft  el  la 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  et  filleul",  par  A 
D.  DeCtjIIes;  "Un  hero  inconnu ".  par  R.  Girard  ^ 
"Polycarpe".  par  A.  Bourgeois;  article  aur  I'Alcoo- 
litme.  par  le  Dr.  J.  Gauvreau,  etc. 
Cet  Almanach  deja  ti  populaire  reatera  enctrt  tu 
rang  dea  plua  precieutes  publications  de  ce  genre. 


15c. 


PRIX 

franco  par  la  malle,  20c. 


Volatile    Vivante,    Oeufs    Frai$ 
Pondus  et  Plume 

Damandet  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAl 

Remitea  Promplea.                Pa'a  de  Ctrominitm 

Demandez  let  prii  par  lettre. 
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Ce  Marchand  dit: 

"Vendez  par  la  Charte  —  Cela  Paye" 


par 


Curtiss  &  Prowe,  marchands  de  Mobiloils  Gargoyle 


"Nous  vendons  les  Mobiloils  Gargoyle  pour 
une  raison— le  PROFIT. 

"Pendant  notre  experience  de  six  annees 
nous  avons  reconnu  que  le  moyen  de  faire  le 
plus  d 'argent  sur  les  Mobiloils  etait  d'appli- 
quer  la  Charte  de  Recommandations. 

"Nos  raisons  sont: 

1.  Lorsque  vous  suivez  la  Charte,  l'acheteur 

obtient  l'huile  qui  convient  a  son 
moteur.  Cela  signifie  SATISFAC- 
TION. 

2.  Lorsqu'un  client  est  satisfait,  il  a  CON- 

FIANCE  EN  VOUS. 

3.  Lorsqu'il  a  confiance  en 

vous,  il  PREND  votre 
AVIS  pour  les  autres 
accessoires  et  fourni- 
tures. 

4.  Et    cela  se   traduit    par 

PLUS  DE  VENTESet 
PLUS  DE  PROFITS. 

Voila  toute  l'histoire. 

"Certains  marchands  croient  qu'en  einploy- 
ant  une  huile  qu'ils  pensent  correcte,  sans 
consideration  de  ce  que  recommande  la 
Charte,  ils  agissent  bien. 

"Mais  la  chose  est  fausse. 

"Si  quelqu'un  a  un  vieil  automobile  et 
obtient  une  compression  pauvre,  ce  n'est  pas 
La  faute  de  l'huile. 

'II  y  a  quelque  chose  de  defectueux  dans 
l'auto  et  dans  l'huile.  Probablement  des  ron- 
delles  de  piston  usees,  des  cylindres  entail- 
Mais  ce  sont  la  des  defauts  de  mecanique  qui 
les.   ou  peut-etre  un    ajustement  incorrect. 


reclament  une  attention  mecanique. 

"Vous  ne  pouvez  remplacer  le  metal  use  ou 
les  ajustements  defectueux  avec  de  l'huile. 

"Les  Mobiloils  Gargoyle  sont  des  huiLes  de 
haute  qualite.  Elles  donnent  des  resultats 
de  premier  ordre,  meme  quand  la  sorte  im- 
propre  est  employee.  Mais,  si  vous  employ- 
ez  Ja  sorte  impropre,  le  client  perd  quelques- 
uns  des  plus  grands  profits  de  l'huile  et  il 
paye  cette  inconsequence  par  une  perte  de 
force  motrice  et  une  consommation  plus  coii- 
teuse  de  son  combustible. 


Mobiloils 


"Cela  signifie  meeontente- 
ment  et  perte  d'affaires  que 
le  marchand  aurait  pu  avoir. 


A  grade  for  each  type  of  motot 


"La  satisfaction  que  nos 
clients  obtiennent  des  sortes 
recommandees  par  la  Charte 
pour  leurs  automobiles-,  nous 
prouve  que  cette  Charte  est 
bien  etablie.  Pourquoi  ne  la 
suivrions-nous  pas? 

"Nous  sommes  clans  le  commerce  pour  ga- 
gner  de  1  'argent,  non  pas  pour  experimenter 
des  huiles." 

Ecrivez-nous  a  la  Chambre  704,  Batisse 
Imperial  Oil,  Toronto,  pour  obtenir  notre 
brochure  sur  la  "Lubrification  Correcte", 
et  qui  contient  les  Chartes  de  Recommanda- 
tions pour  les  moteurs  de  toutes  les  marques 
d 'automobiles,  de  tracteurs,  de  motoeyclet- 
tes  et  de  canots-automobiles,  ainsi  que  pour 
recevoir  de  plus  amples  informations  en  ce 
qui  concerne  notre  proposition  aux  mar- 
chands. 


IMPERIAL  OIL  LIMITED 

Manufacturers  e+  vendeurs  des  HUILES  a  MOTEURS  et  GRAISSES  POLARINE 
Vendeurs  au  Canada  des  huiles   Garyoy/e  A/66//o//s 

SUCCURSALES  DANS  TOUTES  LES  VILLES 
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"Dominion  Raynsters" 


Une  fabrication  continuelle  de  plus  d'un  demi  siecle  a  appris  au  Systeine 
Dominion  Rubber  comment  produire  des  qualites  qui  arrivent  en  premie- 
re ligne,  en  toutes  eirconstances. 

La  chose  est  aussi  vraie  pour  les  vetements  impermeables  qu'elle  Test 
pour  nos  chaussures  en  caoutchouc,  pour  nos  pneumatiques  "Dominion", 
pour  nos  courroies  en  caoutchouc  ou  pour  tout  autre  des  nombreux  pro- 
duits  du  Systeme  Dominion  Rubber. 

La  ligne  "Dominion  Raynsters"  est  une  ligne  distiucte  d 'impermeables. 
Ces  vetements  sont  etablis  suivant  les  donnees  de  la  mode,  par  des  ex- 
perts qui  savent  comment  donner  la  coupe,  le  fini  et  l'apparence  qui  sont 
tellement  appreeies  des  personnes  qui  desirent  avoir  ce  qu'il  y  a  de 
mieux.  Les  styles  sont  choisis  pour  repondre  aux  demandes  particulieres 
du  commerce  eanadien.  Les  qualites  sont  indiscutables  et  la  main- 
d'oeuvres 'attache  aux  moindres  details.  C'est  pour  cela  que  les  "DO- 
MINION RAYNSTERS"  sont  considered  a  present,  comme  ce  qu'il  y  a 
de  mieux  par  tous  ceux  au  Canada,  qui  savent  juger  des  qualites  et  de 
la  valeur  des  impermeables. 

Ecrivez  a  notre  succursale  la  plus  proche  pour  plus 
amples  informations  quant  aux  styles,  aux  qualites 
et  aux  valeurs,  en  fait  d 'impermeables  pour  mes- 
sieurs, dames  et  enfants. 

Canadian  Consolidated  Rubber  Co.,  Ltd. 

Bureau  Principal-MONTREAL 

Succursales  a  Halifax,  Saint- Jean,  Quebec,  Ottawa,  Toronto,  Hamilton, 
Kitchener,  London,  North  Bay,  Fort  William,  Winnipeg,  Brandon,  Re- 
gina,  Saskatoon,  Calgary,  Lethbridge,  Edmonton,  Vancouver,  Victoria. 


Section  de  "La  Chaussure" 
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La  Chaussure 


SECTION  MENSUELLE  DU  "PRIX  COURANT" 


MONTREAL.  AVRIL  1918 


No  4 


La  Situation  Actuelle  du  Cuir  et  des  Peaux 


Les  gens  achetent  de  meilleures  qualites.  —  Effet  mar- 
que sur  l'industrie  de  la  chaussure  canadienne.  — 
Les  cuirs  de  qualite  inferieure  laisses  sur  le  mar- 
che. —  Rarete  du  materiel  de  tannage. 


I j 'influence  dominante  qui  se  fait  sentir  dans  l'in- 
dustrie de  la  chaussure  canadienne  pour  le  moment, 
semble  etre  une  demande  generale  pour  lia  meilleure 
'pialite  de  cuir  laissant  ainsi  sur  le  marche  a  des  prix 
i  omparativement  beaucoup  moindres  les  cuirs  de  qua- 
lite  inferieure.  Les  acheteurs  se  sont  apercus  qu'on 
obtient  plus  de  satisfaction  en  achetant  de  la  bonne 
mareliandise  a  des  prix  raisonnables  qu'en  se  procu- 
rant  des  qualites  inferieures  a  des  prix  d 'occasion.  On 
a  eonclu  que  les  prix  du  cuir  avaient  subi  une  baisse 
du  fait  que  les  peaux  a  vil  prix  etaient  en  evidence  sur 
le  marche.  Ce  has  prix  dans  les  peaux,  eependant,  est 
compense  par  l'augmentation  du  eout  du  materiel  de 
tannage  et  la  difficulte"  de  s'en  procurer  une  quantite 
suffisante. 

L'industrie  de  la  chaussure,  en  general,  a  beneficie 
srrandement  des  conditions  amenees  par  la  guerre.  Les 
peaux  du  Bresil  sont.  dit-on.  les  meilleure  sur  le  mar- 
che. De  grosses  quantites  furent  achetees  pour  ex- 
portation  en  Europe  avant  la  guerre  et  le  Canada  fut 
oblige  de  se  contenter  en  grande  partie  des  peaux  de 
!  Inde-Est  qui  etaient  controlees  par  les  Allemands. 
Maintenant  ces  peaux  de  l'Amerique  du  Sud  ne  peu- 
vent  etre  expedites  en  Europe  en  aussi  grande  quan- 
et  elles  viennent  ici. 
On  ne  realise  pas  assez  que  le  Canada  exporte  main- 
tenant  l'une  des  meilleures  qualites  de  cuir  a  chaussu- 
II  fut  mi  temps  on  nous  les  importions  en  grande 
partie.  nmis  les  manufactures  canadiennes  ont  pris 
atage  de  la  situation  et  ont,  avec  succes,  fait  con- 
eurrence  aux  meildeures  manufactures  americaines. 
Nous  n'exportons  pas  encore  beaucoup  de  chaussures, 
niais  nous  y  arriverons.  Nos  industries  se  lanceront 
dans  le  commerce  de  l'exportation  aussitot  qu'une 
quantite  suffisante  de  materiel  brut  sera  assuree.  Pour- 
quoi  ne  le  ferions-nous  pas?  Nous  avons  toutes  les  res- 
sources  naturelles  a  notre  disposition  et  nous  devrions 
prendre  avantage  de  notre  position.  Quant  a  la  ques- 
tion du  style,  la  demande  pour  ete  et  automne,  est  pour 
des  modeles  plus  longs  et  plus  etroits.  lis  doivent  etre 
attrayants  et  joliment  finis.  Les  hommes  veulent  de 
bonnes    chaussures  brunes    et     preferent  les  haujs  en 
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i la  i m.     La  chaussure  de  cuir  patent  de  bonne  qualite 
est  le  choix  des  dames. 

Situation  inquietante  des  peaux. 

La  situation  presente  du  cuir  est  tres  inquietante, 
mais  pas  de  moitie  autant  eependant  que  eelle  des 
peaux  et  du  materiel. 

Quoiqu'il  y  ait  une  grande  abondance  de  peaux  sur 
le  marche,  la  grande  difficulte  consiste  a,  se  procurer 
des  peaux  pouvant  donner  la  qualite  de  cuir  requise  par 
les  eoupeurs.  Les  materiaux  sont  presque  impossibles 
a  im]>orter. 

On  est  porte  a  se  demander  pourquoi  la  difference 
entre  les  peaux  de  decembre,  Janvier,  fevrier  et  mars  et 
les  peaux  de  bonne  saison  est  beaucoup  plus  forte  eet- 
te  annee  que  les  annees  passees. 

La  raison  consiste,  eroyons-nous.  dans  lie  fait  que  de- 
puis  que  les  Etats-TJnis  sont  entres  dans  la  guerre  les 
manufactures  americaines  ont  ete  forcees  par  les  cir- 
constances  de  n'aeheter  absolument  que  le  cuir  fait  de 
la  meilleure  sorte  de  peaux. 

Les  specifications  de  1'armee  sont  tres  severes  et  l'on 
n'oserait  employer  rien  autre  que  le  meilleur  materiel 
pour  leur  fourniment.  Le  commerce  civil,  etrange  a 
dire,  tout  en  protestant  de  son  enthousiasme  pour  eco- 
nomiser  en  tout,  n 'a  pas  encore  eonsenti  a  accepter  Le 
cuir  de  qualite  inferieure  pour  ses  propres  chaussures. 
An  contraire  les  civils  s'attendent  a,  une  meilleure  qua- 
lite de  chaussures.  Consequemment,  le  euir  de  qualite 
inferieure,  anssi  bien  pour  les  semelles  que  pour  les 
liauts.  abonde. 

Ce  qui  a  le  don  rle  rendre  les  tanneurs  phis  perplexes. 
es1  le  manque  d'extraits  de  tannage  et  Timpossibilite  de 
s'assurer  une  licence  d 'exportation  du  War  Trade 
Board  de  Washington.  La  situation  de  ce  cote  est 
beauconup  plus  s'erieuse  que  ne  le  croient  la  plupart  des 
manufacturers  canadiens.  Tl  semble  qu'il  y  ait  un  ef- 
fort determine  de  la  part  du  Conseil  des  Tanneurs  a 
Washington  pour  empecher  les  materiaux  de  tannage 
d'etre  expedies  au  Canada.  On  donne  pour  raison  qu'il 
v  en  a  une  insuffisance  marquee  aux  Etats-Unis  et  qu'- 
avec  Tenorme  quantite  de  cuir  requise.  ilis  out  besoin 
de  toute  leur  production. 

D'autres  croient  que  cette  action  est  prise  dans  le 
but  de  diminuer  la  production  de  cuir  des  tanneurs  ca- 
nadiens qui  exportaient  de  grandes  quantites  de  leur 
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produit  sur  le  marche  americain.  Quelque  soit  la  rai- 
son,  le  fait  n'en  demeure  pas  moins  que  plusieurs  tan- 
neurs  an  Canada  seront  peut-etre  forces  de  fermer  leur 
etablissements  avant  longtemps  par  suite  de  1 'impossi- 
bility' dans  iaquelle  ils  se  trouvent  d'obtenir  lea  ex- 
traits  el  materiaux  necessaires  de  tannage. 

En  tant  que  le  raarche  du  euir  est  eoncerrie.  tene- 
ment de  conditions  imprevues  peuvent  surgir  que  T>er- 
sonne  ne  peut  prSdire  comment  les  evenements  tourne- 
ront.  TJne  chose  que  ehaque  manufacturer  de  cuir 
realise,  cependani.  c'esl  qu'il  lui  est  plus  facile  ehaque 
semaine  de  maintenir  sa  production  normale.  Aussi.  il 
nous  semble  que  l'acheteur  de  cuir  prevoyant  ferait 
bien  de  s 'assurer  a  1'avance  ses  besoins  pour  les  pro- 
chains  six  mois. 

M.  J.  Daoust,  president  de  la  compagnie  Daoust.  La- 
londe,  insiste,  lui  aussi,  sur  la  rarete  des  materiaux  de 
tannage  au  cours  d'une  entrevne. 

"Les  Etats-Unis.  dit-il,  ont  empeche  les  materiaux  de 
tannage,  surtout  les  extraits  de  quebracko,  liqueurs 
grasses,  graisses  et  prod  aits  chimiques,  etc.,  de  venir 
en  Canada  sans  une  licence  qu'il  est  pratiquement  im- 
possible d'obtenir.  En  consequence,  les  tanneurs  ont 
du  reduire  leur  production  et  n'achetent  pas  un  grand 
nombre  de  peaux  puisqu'ils  ne  peuvent  avoir  les  ma- 
teriaux de  tannage  qu'ils  doivent  obtenir  des  Etats- 
Unis.  Cette  situation  a  cause  une  accumculation  de 
peaux  dans  ce  pays,  et  resultera  aussi  en  une  rarete  de 
cuir  quand  la  demande  arrivera. 

Aussitot  que  la  demande  se  fera  sentir  et  que  1 'em- 
bargo, aux  Etats-Unis.  sera  leve,  les  tanneurs  achete- 
ront  ces  peaux  et  je  ne  serais  pas  surpris  si  les  mar- 
chands  demandaient  et  obtenaient  de  plus  hauts  prix 
par  suite  des  pertes  qu'ils  auraient  pu  faire  dans  quel- 
.ques-unes  de  leurs  dernier es  transactions.  Dans  mon 
opinion,  les  manufacturiers  de  chaussures  n'acheteront 
pas  le  cuir  a,  aussi  bon  marche  qu'ils  s'y  attendent,  par- 
ce  que  les  tanneurs  ne  pourront,  en  raison  des  hauts 
prix  des  materiaux  de  tannage  de  toutes  sortes,  vendre 
leur  cuir  a,  tres  bon  marche. 

Aussitot  que  1 'embargo  de  l'Angletei're  sur  le  cuir  et 
les  dhaussures  sera  leve,  ce  a,  quoi  nous  pouvons  nous 
attendre  d'un  moment  a  1 'autre,  puisque  VEurope  man- 
que de  cuir  et  de  chaussures,  il  n'y  a  pas  de  doute  que 
la  loi  commune  de  la  production  et  de  la  demande  aura 
son  effet  naturel  en  faisant  monter  les  prix. 

Les  marchands  de  chaussures  ne  devraient  pas  s 'in- 
quieter  de  leurs  stocks  et  sacrifier  la  marchandise  a 
prix  reduits,  car  ils  ne  pourront  a  mon  avis,  remplacer 
les  memes  marchandises  a  plus  basses  quotations." 

Pas  de  cause  d'optimisme  et  de  pessimisme 

D'apres  ce  que  nous  pouvons  juger  il  se  fait  un  assez 
bon  commerce  de  cuir  avec  les  manufacturiers  de  chaus- 
sures, mais  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'activite  dans  le  com- 
merce. 

Nous  ne  croyons  pas  que  l<es  presentes  valeurs  subis- 
sent  une  baisse,  mais  plutot  que  lorsquo  les  peaux  do 
ineilleure.  qualite  pourront  etre  obtenues,  les  prix  aug- 
menteront  de  facon  sensible.  II  n'y  a  cependant  rien 
qui  puisse  nous  rendre  optimistes-,  d'un  autre  cote,  il 
n'y  a  rien  non  plus  qui  nous  engage  au  pessimisme. 
Comme  nous  1'avons  dit,  il  se  fait  un  assez  bon  com 
merce.  La  speculation,  naturellement.  est  entierement 
absente  et  nous  ne  savons  pas  si  ce  n'est  pas  la  un  bien 
pour  un  mal. 


LES  POINTS  ESSENTIELS  A  LA  REUSSITE 
D'UN  COMMERCE  DE  CHAUSSURES 


Le  succcs  d'un  commerce  de  chaussures,  on  de  n'im- 
porte  quel  autre  commerce  de  detail,  depend  du  carac- 
tere  du  proprietaire.  C'est  la  la  conviction  de  Juli 
Goldberg,  l'un  des  plus  grands  detaillants  de  Chicago. 
Un  estime  exagere,  pretend-il,  fait  plus  de  tort  que  de 
bien,  mais  quelquefois  nous  ne  sommes  pas  assez  clair- 
voyants pour  voir  ces  choses.  Par  exemple.  vous  an- 
noncez  une  ligne  de  chaussures  a  prix  reduit,  disons 
$4.95  et  en  le's  annoncant  ou  en  les  etalant  dans  votre 
vitrine,  vous  pretendcz  que  ces  chaussures  ont  une  va- 
leur  de  $9.00  quand,  comme  question  de  fait,  elles  va- 
lent  au  plus  $6.00  Vous  vendrez  peut-etre  par  ce  moy- 
cn.  mais  le  client  ne  reviendra  jamais  acheter  une  au- 
tn>  paire. 

Les  grandeurs  aussi  devraient  etre  bien  marquees 
afin  de  ne  pas  tromper  l'acheteur  sur  le  point  des 
chaussures  qu'il  lui  faut.  C'est  en  meme  temps  une  ai- 
de aux  vendeurs  et  aux  clients. 

LES  VENDEURS  DOIVENT  ETRE  ATTENTIFS  ET 
VERIDIQUES 

Le  vendeur  doit  etre  veridique,  parce  que  le  commer- 
ce de  detail  de  la  chaussure  aujourd'hui  differe  totale- 
ment  de  ce  qu'il  etait  il  y  a  quelques  annees  et  pour  re- 
ussir,  il  faut  se  soumettre  aux  nouvelles  conditions  et 
les  ameliorer  constamment.  Les  vendeurs  doivent  avoir 
et,  de  fait,  ont  plus  de  connaissanc.es  que  ces  ai 
passees,  mais  ce  n'est  pas  suffisant.  Ils  devraient  bien 
savoir  ajuster  une  chaussure,  vendre  et  etre  capables 
de  faire  des  suggestions  a  leurs  clients.  Pour  \  arriver 
les  commis  devraient  avoir  des  salaires  proportionnes 
a  leurs  connaissances  de  ce  commerce  de  facon  qu'ils 
sachent  bien  qu'il  y  a  plus  d 'argent  a  faire  h  vendre 
des  chaussures  que-  dans  n'importe  quelle  autre  ligne 
de  marchandise  en  detail. 

Le  commerce  des  chaussures  en  detail  demande  (sur- 
tout dans  les  chaussures  de  femmes)   plus  d  'attention 
que  par  le  passe,  e'est-a-dire  qu'il  faut  tenir  en 
une  variete  raisonnable. 

On  pourrait  recommander  de  s'assurer  des  gran 
deux  fois  par  semaine,  et  lorsque  certaines  clian 
ne  s'enlevent  pas,  leur  porter  plus  d 'attention,  parce 
que  la  marchandise  doit  etre  vendue,  non  gardee  en 
serve. 

II  est  de  grande  importance  que,  lorsqu'un  pn 
taire  se  prepare  a.  acheter  de  la  marchandise,  il  cone 
te  ses  vendeurs  et  demande  leur  avis.     Cela  lui  per- 
mettra   de  faire  un  meilleur  choix  qui  sera  en  meme 
temps  plus  intelligent.       Cette  methode  a  de  plus  IV 
vantage  de  s'assurer  un  plus  grand  devouement  de  la 
part  des  vendeurs  qui  out  conscience  de.leur  res] 
bilite. 


SI  J'ETAIS  MARCH  AND  DE  CHAUSSURES 


Je  placerais  devant  l'etalage  de  ma  vitrin 
miroir  horizontal  d 'environ  deux   pieds  de  haut,  avec 
le   bas   a  egalite   du   trottoir.     Cela    permetttrait   aux 
passants  de  se  rendre  compte  de  l'apparenc 
chaussures  et  de     les  comparer  aux     nouveaux  style 
montres  dans  la  vitrine.  Cette  comparaison  resultera 
souvent  en  1'achat  d'une  nouvelle  paire  de  chaussures. 
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L'Orgueil  du  Canada 

LES  CANADIENS  ont  raison  d'etre  fiers  de  la  situation  que 
leur  pays  occupe  dans  le  monde.    Cette  fierte  est  motivee 
par  l'esprit  d'entreprise  de  ses  habitants,  par  ses  inepuisables 
richesses  naturelles,  par  ses  merveilleuses  institutions  et  surtout 
par  ses  industries. 


L 'importance  de  certaines 
industries  eauadiennes  serait 
une  revelation  pour  la  plupart 
des  gens. 

Le  developpement  de  toute 
Industrie  depend  de  la  popula- 
tion qui  lui  est  tributaire.  Ce 
principe  est  trop  souvent  me- 
eonnu  dans  les  paralleles  que 
nous  etablissons  entre  les  indus- 
tries eanadiennes  et  celles  de 
meme  nature  qu'on  trouve  par 
exemple  aux  Etats-Unis. 

Ainsi,  la  population  des 
Etats-Unis  depasse  100,000,000. 
Le  champ  d 'action  industriel  y 
est  illimite.  Le  Canada,  avec  sa 
population  de  sept  millions. 
n'est  qu'\m  petit  pays;  cepen- 
dant,  ce  petit  pays  est  dote  de 
plusieurs  entreprises  industriel- 
les  qui  sont  an  nombre  des  plus 
grandes  du  monde. 

Une  maison  eanadienne  de 
eordonnerie  a  vu  se  developper 
le  volume  de  ses  affaires  avec 
la  clientele  nationale  dans  une 
mesure  qui  n  'est  egalee  par  au- 
cune  autre  a  l'etranger.  Si  cet- 
te maison  etait  etablie  aux 
Etats-Unis.  elle  prendrait  une 
place  preponderante  parmi  les 
douze  fabriques  les  plus  consi- 


derables entre  les  denx  mille 
cordonneries  de  ce  pays. 

Tandis  que  I/es  ventes  effec- 
effectuees  dans  leur  propre  ter- 
ritoire  par  les  plus  grandes  fa- 
briques de  chaussures  ameri- 
caines  n'excedent  pas  annuelle- 
ment  vingt-cinq  sous  par  tete, 
les  ventes  de  Ames  Holden  Mc- 
( 'ready,  aux  consommateurs 
canadiens  ont  atteint,  l'an  der- 
nier, environ  qnatre-vingt  sons 
par  tete. 

D'oii  il  resulte  que,  par  com- 
paraison,  cette  entreprise  eana- 
dienne l'emporte  sur  la  plus 
importante  eordonnerie  des 
Etats-Unis. 

"Cordoniuers  de  la  nation." 

Ainsi  se  confirme  le  droit  an 
titre  de  cordonnier  du  peuple 
canadien  que  s*est  octroy*'' 
Ames  Holden  McCready  Limi- 
ted. 

Arretons-nous  a  considerer  la 
tache  enorme  de  pourvoir  de 
chaussures  une  partie  conside- 
rable des  7,000,000  d'individus 
qui  habitent  le  Canada. 

Elle  exige  —  des  usines  im- 
menses  munies  de  l'outillage  le 
pins  perfectionne,  eapables,  eu 
un  jour  de  livrer  a   la   eonsom- 


mation  8,000  paires  de  chaussu- 
res. 

Ele  exige  —  une  variete  de 
800  modeles  differents,  afin  de 
repondre  aux  besoins  de  toutes 
les  classes  sociales,  en  tant  que 
qualites,  formes  et  genres  de 
chaussures,  necessitant  la  pro- 
duction de  res  800  modeles. 

Elle  exige  —  le  maintien  de 
six  etablissements  distributeurs 
dans  les  principales  villes  eche- 
lonnees  d'un  ocean  a  l'autre,  ou 
est  emmagasinee  une  valeur 
d'un  million  de  stock  disponi- 
ble  pour  le  service  rapide  de  la 
clientele    des    detaillants. 

Elle  exige  —  un  personnel  de 
soixante  voyageurs  de  commer- 
ce qui  visitent  les  detaileurs. 
Sur  environ  10,000  marchands 
de  chaussures,  en  Canada,  5,- 
000  veulent  les  produits  A.-H.- 
M. 

Elle  exige  encore —  de  mul- 
tiples details  d 'organisation  et 
de  mise  en  oeuvre ;  mais  ce  que 
nous  venous  de  dire  peut  don- 
ner  une  idee,  du  reste  bien  im- 
parfaite,  de  la  part  qui  revient 
a  cette  immense  Industrie  de  la 
chaussure  dans  1 'appro  vision- 
nement  du  public  canadien. 


Ces  quelques  donnees  vous  interessent,  attendu  qu'en  faisant  votre 
prochain  achat  de  chaussures  de  la  marque  A.H.M.  vous  vous  sou- 
viendrez  qu'elles  viennent  d'une  entreprise  de  eordonnerie  merveil- 
leusement  organisee  en  vue  de  vous  assurer  la  plus  grande  valeur 
possible  pour  votre  argent. 

AMES  HOLDEN  McCREADY 

" Cordonnier s  de  la  nation" 


I.I  Mil  I  I) 
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TROIS 

marques  bien  connues 
de  Chaussures  qui  se- 
ront  votre  trempliti 
d'affaires.  Voyez  nos 
plus  recents  echantil- 
lons. 


"Metropolitan" 


"P 
"Pat 


aris 


>> 


ricia 


>> 


Les  marehands  nous  demaudent  parfois  comment  nous  pouvons  garder  la  qua- 
lite  de  notre  cuir  aussi  elevee,  dans  nos  lignes  bien  connues.  Nous  le  pou- 
vons. en  obtenant  notre  approvisionnement  de  cuir  de  nos  propres  tanneries. 
( 'c  choix  donne  une  plus  grande  valeur  a  nos  clients. 


Pour  la  prochaine  saison,  nous  offrons  une  ligne  des  sty- 
les les  plus  nouveaux  et  rendant  le  meilleur  service,  qui 
soit  sur  le  marche.  Ces  styles  sont  des  conquerants.  Ecri- 
vez-nous  pom-  information. 

DAOUST,  LALONDE  &  CIE, 

LIMITEE 


MONTREAL 

Succursale — La  Metropolitan  Shoe  Co., 
91  rue  St-Paul  Quest,  Montreal. 
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Styles  de  Chaussures  pour 


Fern 


mes 


II  a  ete  dit  que  tout  indique  quo  les  chaussures  de  femmes  pour  Fe- 
te et  l'automne  auront  moins  de  "style"'  et  plus  de  "gout",  ce  qui  veut 
dire  qu'il  y  aura  moins  de  fantaisie  dans  les  bottines  et  les  souMers.  Cela 
ne  signifie  pas  cependant  que  les  chaussures  de  belle  apparence  seront 
moins  recherchees.  Comme  question  de  fait,  la  reaction  ne  se  fait  que 
contre  le  "trop  voyant",  et  les  dessins  vraiment  artistiques  continueront 
d'etre  en  faveur  chez  celles  qui  aiment  a  se  bien  cliausser  et  probable- 
ment  augmenteront  meme  en  popularite.  En  d'autres  mots,  ce  sont  les 
"lignes"  de  la  ehaussure  plutot  que  leurs  decorations  qui  phairont  au 
beau  sexe  durant  la  prochaine  saison. 

La  hauteur  des  chaussures  de  femmes,  de  consentement  commun,  ne 
depassera  pas  8  ou  8V2  pouces,  excepte  dans  des  cas  speciaux.  Les  cou- 
leurs  consisteront  en  "deux  nuances  de  brun,  deux  nuances  de  gris,  non- 
et blanc." 

Le  gris,  pour  la  peau  de  veau  et  de  daim,  est  extremement  populaire 
pour  le  moment  et  les  previsions  sont  que  les  nuances  plus  sombres  do- 
mineront  a  l'automne.  II  y  a  une  forte  impression,  cependant,  que  les 
nuances  de  brun  seront  en  plus  grande  demande  encore.  Le  cuir  patent, 
toujours  populaire  dans  certaines  classes,  redeviendra  fort  en  faveur. 

II  n'y  a  pas  de  doute  que  ces  couleurs  off  rent  de  belles  opportunity 
pour  des  combinaisons  tres  plaisantes  et  artistiques.  Cependant  la  sim- 
plicity artistique  sera  la  marque  dominante;  les  decorations  particulie- 
rement  dans  les  chaussures  dispendieuses,  seront  pour  ainsi  dire  absen- 
tes.  Les  bouts,  les  perforations,  etc..  seront  moins  recherehes,  quoiqu'on 
pretend  que  les  bouts-imitation  seront  tres  populaires. 

Les  modeles  a  lacets  continueront  a  tenir  la  tete,  quoique  dans  le 
stock  de  haute  qualite,  ou  voit  aussi  beaueoup  de  chaussures  a  boutons. 
Les  boutons  perles  comme  les  boutons  plats,  grandeur  moyenne,  varient 
avec  les  hauts  de  couleurs. 

On  s 'attend  a  ce  que  les  Oxfords  soient  en  grande  demande  pour  l'e- 
te  et  aussi  en  combinaison  avec  des  guetres  pour  la  saison  d'automne.  Le 
marehand  devrait  tenir  un  bon  stock  de  guetres.  Elles  ont  l'avantge  de 
de  se  mettre  facilement  avec  des  costumes  varies,  aussi  la  cliente  les  re- 
garde-t-elle  comme  une  economie. 

Les  talons  eubains  promettent  d'etre  lies  plus  populaires  pour  la  rue. 
Un  desavantage  du  talon  has  est  que  le  ehangement  au  "Louis"  de  soiree 
ou  aux  souliers  de  maison  est  trop  marque.  La  hauteur  de  14-8  prevaut 
dans  la  plupart  des  echantillons. 

En  resume,  les  previsions  sont  qu'il  y  aura  une  tendance  pour  une 
plus  grande  simplicite,  plus  de  dessins,  reellement  artistiques  et  des  com- 
binaisons de  couleurs  plus  con  formes  a  lu  gravite  des  temps. 


i 
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TENAX 

ne  se  fend  ni  ne  se  brise 

Voici  une  semelle  Tenax  qui  a  ete  coupee  profondement  danstoute  sa 
largeur  avec  un  couteau.  Mam  3  ainsi,  tortillez-la  comme  vousvoulez, 
il  n'y  a  ni  fente  ni  brisure. 

Tenax  est  meilleur  que  le  cuir.  Dure  plus  longtemps  et  s'use  uni- 
formement,  est  impermeable,  impenetrable  a  l'numidite,  silencieux  et 
ne  criant  pas. 

Manufacture  par 

Gutta  Percha  &  Rubber,  Limited 

TORONTO,         HALIFAX,         MONTREAL,         OTTAWA,        FORT  WILLIAM,        WINNIPEG,         REGINA, 
SASKATOON,       LETHBRIDGE,  CALGARY,       EDMONTON,       VANCOUVER,       VICTORIA. 
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I  Styles  de  Chaussures  pour            I 


Hommes 


9 

II  n'est  pas  encore  possible  de  prevoir  a  quel  point  lee  styles  domes- 
tiques  seront  influences  par  les  grands  centres  americains,  car  cela  de- 


m 

I 
I 

9 

s 
s 

8 


pendra  beaucoup  de  Taction  de  notre  gouvernement  en  matiere  d'impor- 
'  l-'on.  Si  l'importation  des  chaussures  venait  a.  etre  prohibee,  cela  vou- 
drait  dire  que  nous  serious  mi  peu  plus  libres  de  suivre  nos  propres  gouts 
en  fait  de  styles.  9 

m 

m 

L'et'fet  de  cette  influence  est.  naturellement.  nioindre  sur  lies  chaus-  a 

s 

sures  d  'homines  quoique  la  tendance,   aussi  bien  aux  Etats-Unis  qu'au  a 

Canada,  soit  d'arriver  a  une  plus  grande  simplicity.     Les  autorites  gou-  [| 

vernementales  de  nos  Allies  du  Sud  en  ont  fait  une  question  de  grande  § 

importance  et  tout  indique  que  les  f  abricants    de    chaussures    cooperent  ^ 
de  toutes  facnns.    Plusieurs  meme  ne  montrent    rien  de  nouveau  et  cela 

est  aussi  vrai  du  Canada.     Pour  le    moment,  il  semble  que  les  modeles  de  | 

fantaisie  sont  choses  du  passe  et  que  lie  eonfort  seul  sera  en  faveur.  g 


Tout  semble  indiquer  une  popularity  continue  des  modeles  anglais 
quelque  peu  modifies  et  ameliores.  Tl  est  A  noter  que  la  demande  pour 
les  effets  Blucher  sont  plus  sensibles.      Les  Oxfords  seront  plus  en  de-  * 

mande  pendant  1'ete  et  an  commencement  de  l'automne.  a 

9 

a 
Cette  tendance  doit  etre  decidement  bienvenue  des  detaillants.     Le 

commerce  d 'achat  et  de  vente  avec  un    minimum   de   risque,   devrait   etre  a 

grandement  simpldfie.    Les  modeles  en  blanc  et  tan   (ces  derniers  avec  a 

nuances  acajou  et  brun  rougeatre)  sont  les   mots-d'ordre.     Les  chaussu-  | 

res  d'automne  seront  plus  lourdes  influencees  qu'elles  sont  en  partie  par  a 

la  situation  du  caoutchouc.  H 

9 

9 

II  y  aura  differentes  qualites  quoique  en  matiere  de  cout,  rien  n'in-  | 

dique  jusqu 'A  present  que  le  public  soit  incapable  de  payer  les  prix  cou-  | 

rants.     II  pent  cependant  se  produire  un  ehangement  d'ici  a  six  mois.  II 
y  a  peu  d'espoir  que  la  chaussure  de  la  meilleure  qualite  se  vende  moins  •  ]| 

cher,  mais  il  semble  qu'il  y  aura  des  chaussures  A  des  prix  s'adaptaut  A. 

toutes  les  bourses.    Cbaque  marchand-detaillant  doit  user  de  son  propre 

w> 
iuo-ement  pour  tenir  la   qualite  qu'il   faul  A  son  commerce.  m 

SI 

II  n'y  a  pas  de  raison,  cependant,  de  inontrer  des  qualites  inferieures 

jusqu 'a  ce  que  la  demande  soit  beaucoup  plus  forte  qu'A  present.  Aussi  m 

longtemps  que  le  client  pent  acheter  de  bonnes    chaussures    il  obtient  la  | 

meilleure  valeur  possible  pour  son  argent.  | 

9 
9 
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Fondee  en  1869 


Aujourd'hui,  comme  du  temps  jadis,  les  gens  croient 
aux  enseignes.  L'enseigne  de  l'Ardoise  sur  un  maga- 
sin  est  un  guide  pour  le  consommateur  qui  se  dit  que 
les  Chaussures  les  Meilleures  du  Canada  peuvent  y 
etre  obtenues.  Faites  que  notre  departement  de 
Chaussures  en  Stock  soit  votre  source  d'approvision- 
nement.  Nons  vous  aiderons  dans  vos  ventes.  Nous 
vous  promettons  de  vous  expedier  les  chaussures  im- 
mediatement  au  recu  de  votre  commande.  Ecrivez 
pour  recevoir  le  catalogue  de  nos  40  lignes  de  chaus- 
sures EN  STOCK. 

Service  rapide  et  toujours  efficace. 

Nous  voyageurs  sont  actuellement  sur  leurs  territoires 
respectifs  pour  vous  montrer  nos  styles  nouveaux  pour 
l'automne.  Si  notre  voyageur  ne  vous  a  pas  visite, 
ecrivez-nous  une  carte  a  ce  sujet. 


The  Slater  Shoe  Co.  Ltd. 


MONTREAL 


CANADA 
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Style  de  Chaussures  pour 

iiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiw 

Adultes  et  Enfants 


Le  man-hand  detaillant  doit  toujours  se  rappeler  que  chez  les  en- 
fants, les  pieds  sont  dans  la  periode  de  formation  et  la  plus  importante 
consideration  est  le  contort  et  l'ajustement.  La  realisation  de  ce  fait 
par  les  parents  de  meme  que  le  prix  eleve  des  chaussures  d 'enfants  out 
mis  on  plus  grande  favour  ce  commerce  quelque  peu  dedaigne  jus- 
qu'ici.  L 'augmentation  du  cout  des  chaussures  d'enfants  est  beaucoup 
plus  marquee  que  dans  les  autres  lignes,  et  les  parents  sont  en  consequen- 
ce anxieux  d'obtenir  une  bonne  valeur  en  fait  de  style  aussi  bien  que  de 
qualite.  Aussi,  les  enfants,  en  general,  sont  beaucoup  mieux  chausses  au- 
jourd'hui. 

■ 

Les  styles  pour  petites  filles  et  demoiselles  seront  a  peu  pres  Les  me- 
nu's que  1  'an  passe.  '  On  remarque  surtout  le  veau,  noir  et  brun.  Le  gris 
est  plutot  rare,  excepte  dans  les  grandeurs  qui  sont  aussi  frequemment 
vendues  mix  femmes.  Le  brun,  le  clair  on  fonce,  sont  surtout  populai- 
res  pour  tons  les  ages.  Cependaut,  presentement,  la  demande  est  pour 
les  souliers  hlanes  et  les  oxfords.     II  est  frequemment  predit  que  la  sai- 

|  son  proehaine  sera  La  plus  forte  pour  le  blanc. 

Le  cuir  patent,  en  style  boutonne,  sera  en  grande  demande  pour  les 
petits.  On  voit  beaucoup  de  bo'utons  blancs  perles  plats.  Cependant,  en 
general,  I'ornementation  est  absente. 

+ 

II  n"y  a  pas  de  ehangement  marque  dans  les  chaussures  de  garcons. 
Le  style  semi-militaire  est  tres  en  evidence  — ■  bout  large  et  talon  bas;  le 
semi-Anglais  subsiste  et  l'on  voit  aussi  la  ehaussure  an  bout  legerement 

bombe.  brun.  gun  metal  et  cuir  patent. 

* 
* 

La  ehaussure  d'enfants  s^ra.  «n  general,  de  meilleure  qualite  et  de 

dessins  plus  agreables  a  l'oei!.     Le  marchand-detaillant     fera    bien    de 

garder  bon  nombre  de  largeurs  et  de  porter  plus  d 'attention  a  l'ajuste- 

ment.     Avec  li 'augmentation  des  profits  due  aux  prix  plus  hauts,  il  faut 

se  demander  si  un  departement  de  chaussures     d'enfants     ne  serait  pas 

une  proposition  payante.  Cela,  naturellement,  depend  beaucoup  de  la  lo- 

calite,  mais  il  est  bon  de  se  rappeler  que  nous  atteignons  les  parents  par 

1  "enfant,  et  que  si  nous  servons  bien  le  petit,  nous  plairons  en  meme  temps 

a  la  mere. 


Bon  nombre  de  detailLants  se  servent  de  quelque  coin  libre  jusque- 
la.  pour  faire  un  etalage  de  chaussures  d'enfants  a  peu  de  frais  et  qui 
leur  apporte  un  beau  resultat. 
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AvU  Important  an 
Commerce  de  la  Chaussure 


Par  suite  du  recent  decesdu  regrette  JVLMedard 
Gautbier,  representant  de  la  maison,  a  Montreal, 
M.  Antoine  Lavoie  directeur  et  gerant  des  ven- 
tes  de  la  maison,  prendra  la  place  du  defunt. 

La  salle  d'echantillons  de  La  Parisienne  Shoe 
Co.,  Ltd .  precedemment  installee  dans  la  nouvelle 
batisse  Birks  sera  transportee  a  Maisonneuve,  a  la 
manufacture  meme  614  avenue  Lasalle,  dans  un 
local  plus  grand  et  amenage  plus  conforta- 
blement. 

Nouvelles  Lignes  d'Automne 

Nos  lignes  nouvelles  pour  fin  d'ete  et  pour  Tau- 
tomne  sont  au  complet,  et  comprennent  les  pa- 
trons les  plus  nouveaux  sur  les  formes  les  plus 
a  la  mode.  Voyez-les  avant  de  donner  vos 
commandes. 

La  Parisienne  Shoe  Co.,  Ltd, 

614  Avenue  Lasalle, 

Montreal 
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M.   J.    PIERRE    VINET 


M.  T.   DUSSAULT 


LES  OFFICERS 

DE 

^ASSOCIATION 

DES 

MARCHANDS- 
DETAILLANTS 

DE 

CHAUSSURES 

DE 

MONTREAL 


M.  GEO.  G.  GALES 


M.  J.  T.  LEMIRE 


Comme  nous  l'avons  deja  annonce, 
lets  marchands-detaillants  de  ehaussu- 
res  de  Montreal  ont  juge  a  propos,  de- 
vant  les  difficulty  commerciales  ac- 
tuelles,  de  procSder  a  une  reorganisa- 
tion complete  de  leur  Association. 

Dps  reunions  auxquelles  on  remar- 
(|uait  une  nombreuse  assistance,  ont 
ete  ten ues  dans  ce  but  et  un  travail  in- 
teressant  a  deja  et6  accompli.  II  ne 
fait  aucun  doute  que  les  conditions 
anormales  qui  prevalent  actuellement 
necessitent  un  rapprochement  et  une 
collaboration  plus  §troite  entre  les 
marchands,  et  le  geste  d'organisation 
dea  coramergants  de  chaussures  ne 
I M  ut  manquer  de  porter  ses  fruits. 


M.   W.   H.  STEWART 


M.   C.   R.    LaSALLE 


M.   LOUIE   ADELSTEIN 
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Aux    Marchands 

DE 

Chaussures 


Du  fait  de  la  demande  croissante  pour  la  Chaussure  Blanche,  et  persuades  que 
nous  sommes  qu'elle  sera  portee  plus  que  jamais  ce  printemps  et  cet  ete,  nous 
nous  sommes  prepares  pour  cette  importante  demande  et  pouvons  vous  appro- 
visionner  des  idees  les  plus  nouvelles  dans  ces  lignes  attrayantes. 

Nous  avons  ete  particulierement  heureux  dans  notre  choix  de  modeles  de  sty- 
les et  nous  savons  qu'ils  se  vendront  a  premiere  vue  et  qu'ils  donneront  sa- 
tisfaction. Si  vous  n'avez  pas  encore  commande  de  ces  marchandises,  nous 
pouvons  vous  dire  que  toutes  les  indications  preserites  tendent  a  en  assurer  la 
faveur  et  a  les  populariser  et  nous  sommes  persuades  qu'elles  seront  un  gros 
facteur  de  vente  pour  votre  commerce  d'ete. 

Nous  vous  recommandons  nos 

Bottines  pour  Dames,  en  Canevas  Blanc 

avec  tige  haute  de  9  pouces,  talons  solides. 
Pointures  assorties  2^  a  6. 

Escarpins  avec  talons  solides  et  boucles. 

Nous  avons  en  mains  un  assortiment  considerable  de 

Bottines  en  Canevas  Blanc 

pour  Hommes,  Femmes  et  Enfants. 

VOYEZ  NOS  ECHANTILLONS  AVANT  DACHETER. 


ECRIVEZ-NOUS 


>~X-aet* 


James   Robinson 

MONTREAL 


/> 
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PERSPECTIVES  DANS  LA  CHAUSSURE 


La  saison  de  printemps  a  ete  si  tardive  que  les  stocks 
n 'out  guere  eu  d'activite  dans  leur  ecoulement,  quoi- 
qut  beaucoup  de  marchands  aient  fait  un  rapport  de 
bonnes  affaires  pour  la  semaine  precedant  Paques.  Les 
affaires  en  ehaussures  d'enfants  out  ete  particuliere- 
raent  bonnes  et  beaucoup  de  commercants  pretendent 
que  le  samedi  precedant  Paques  fut  le  plus  beau  jour 
de  ventes  jamais  vu  precedemment. 

"Le  Prix  Courant"  est  fermement  convaincu  que  le 
commerce  de  printemps  et  d'ete  dans  les  ehaussures 
equivaudra  celui  de  l'an  passe,  et  les  indications  ten- 
ilant  a  demontrer  le  bien-fonde  de  cette  prevision.  Les 
gens  out  de  1 'argent  et  le  depensent  liberalement,  pres- 
que  trop  liberalement  dans  bien  des  cas  et  ils  ne  regar- 
dent  pas  a  la  depense  en  ce  qui  concerne  la  chaussure. 
11  n'y  aura  pas  de  mode  pour  les  styles  eapricioux,  mais 
il  y  aura  line  demande  courante,  jusqu'a  la  mi-ete  pour 
la  chaussure  gracieuse  en  depit  du  travail  accompli 
pour  refrener  le  gout  de  l'acheteur. 

Les  marchands  de  peaux  pretendent  qu'il  y  a  tout 
lieu  de  croire  qu'il  y  aura  quelques  difficultes  prochai- 
nenient,  de  s 'assurer  certaines  classes  de  Indies  mar- 
chandises.  La  difficulte  d'obtenir  les  matieres  preniie- 
importees  s'est  deja  fait  sentir  et  il  est  probable 
qu Vile  ne  fera  (pie  s'accentuer.  Ceux  qui  desirent 
maintenir  leurs  ventes  de  marchandises  de  haute  qua- 
lit!  pendant  la  prochaine  saison  d'automne  devront  pre- 
venir  leurs,  besoins  ou  bien  ils  se  trouveront  dans  la  po- 
sition ou  ils  se  sont  trouves  places  en  ce  qui  concerne 
le  caoutchouc  et  les  feutres. 

II  y  a  aussi  une  tendance  erronee  de  la  pari  du  gou- 
vernement  a  devenir  de  plus  en  plus  irritable  an  sujet 
des  conditions  economiques.  II  a  paru  recemment  dans 
la  presse  quotidienne  une  allusion  indiquant  qu'une  ac- 
tion etait  sur  le  point  d'etre  prise  pour  reduire  on  li- 
miter  les  importations.  Le  Canada  a  eu  une  lourde  ba- 
lance commerciale  eontre  lui  et  il  trouve  de  la  difficul- 
te a  finaucer  ses  obligations  de  guerre  du  fait  de  ce1 
enorme  fardeau  pesant  sur  ses  ressources  financieres. 
II  ne  fait  aucun  doute  que  les  importations  de  cuirs 
aussi  bien  que  de  ehaussures  seront  reduites.  ce.  qui  si- 
gnifie  11011  seulement  le  resserrement  des  conditions  ge- 
nerates mais  aussi  une  rarete  dans  l'approvisionnement 
d'une  certaine  elasse  de  ehaussures. 

I*n  marchand  de  Montreal  a,  en  prevision  de  cette 
situation,  double  sa  commande  habituelle. 

Au  demeurant,  les  interets  du  pays  doivent  passer 
avant  tout,  et  il  est  neeessaire  que  le  commerce  se  plie 
a  la  grande  necessite  de  gagner  la  guerre.  Le  com- 
mercant  avise  usera  de  prevoyance  de  facon  a  eviter  la 
soudainete  d'un  changement  probable.  Le  marchand 
serait  inconsidere  d 'a (dieter  maintenant  negligemment 
mais  il  devrait  se  proteger  eontre  une  rarete  possible 
cet  automne. 


STYLES   ACTUELLEMENT    POPULAIRES    PARMI 
TOUTES  LES  CLASSES 


sons-nous  de  ce  fait)  les  manufacturiers  canadiens  ont 
prouve  qu'ils  peuvent  produire  ce  type  de  ehaussures 
eontre  toute  concurrence.  Les  ehaussures  faites  au  Ca- 
nada ont  toujours  ete  a  1 'avant  pour  le  materiel  et  la 
main-d'oeuvre,  leurs  concurrentes  souvent  ne  leur 
etaient  superieures  que  par  le  dessin,  et  chaque  detail- 
lant  sait  combien  de  fois,  le  "style"  l'emporte  sur  tou- 
tes  les  autres  considerations.  Mais  le  manufacturier 
canadieii  a  enfin  appris  a  surmonter  ce  desavantage. 
Dorenavant,  les  ehaussures  importees  seront  achetees 
comine  par  le  passe,  mais  elles  auront  de  fortes  con- 
currentes. 

II  y  a  toute  evidence  que  le  commerce  de  la  chaussu- 
re canadienne  va  prendre  un  regain  d'activite.  Ce  sera 
une  reelle  satisfaction  pour  le  marchand  en  detail  qui 
n'en   profitera  pas  moins  que  le  manufacturier. 


FACON  DE  COMMKRCER  POUR  LE  DETAILLANT 
DES  PETITES  VILLES 


II  y  a  une  legion  de  detaillants  de  hr  chaussure  qui 
nc  font  pas  de  cas  du  style  et  de  lia  mode.  Et  e'est 
pourtant  une  chose  importante  en  affaires.  Tl  y  a  ac- 
tuellement  un  type  de  ehaussures  qui  gagne  de  la  po- 
pularity parmi  les  hommes  et  les  femmes  et  qui  se  re- 
oommandera  de  lui-meme  a  tous  les  marchands.  C'est 
la  chausse  de  QUALITE  —  qualite  de  materiel,  qua- 
lite  de  main-d'oeuvre,   qualite  de  dessin,  et    (rejouis- 

Si  el  inn   il<    "  TjQ 


Dernierement,  par  tout  1'Etat  de  I'lowa,  on  introdui- 
sit  une  resolution  pour  "une  joumee  de  ehaussures 
basses"  qui  serait  une  earacteristique  annuelle  du  com- 
merce d'ete.  On  faisait  remarquer  (pie  ce  geste  ne  se- 
rait pas  seulement  patriotique  et  une  aide  en  temps  de 
guerre,  mais  un  fort  stimulant  pour  le  commerce  de  la 
chaussure  chez  les  detaillants  des  petites  villes. 

Les  plans  de  ventes  stimulent  le  commerce 

Les  marchands  devraient  eehanger  leurs  idees  et  les 
plans  qu'ils  congoivent  pour  augmenter  leurs  ventes  et 
s'attirer  de  plus  gros  profits.  Tls  pourraient  par  ex- 
emple  adopter  entre  eux  certains  systeme's  d 'achats. 

Veritables  opportunites  entre  mars  et  juin 

II  y  a  quatre  bonnes  opportunites  reelles  d 'augmenter 
le  commerce  si  nous  concevons  un  plan  quelconque 
pour  les  mois  de  mars,  avril  et  juin.  Premierement :  l'e- 
talage  de  I'ouverture  du  printemps;  deuxiemement :  la 
campagne  de  Paques;  troisiemement :  la  i^eriode  des 
ehaussures  basses;  quatriemement :  la  saison  des  ehaus- 
sures blanches. 

A  I'ouverture  du  printemps  tous  les  marchands  de- 
vraient unir  leurs  efforts  pour  une  campagne  commu- 
ne de  printemps,  le  tailleur.  la  modiste  et  le  marchand 
d  'habits  tout  faits  et  pour  rendre  un  etalage  de  prin- 
temps complet.  le  marchand  de  ehaussures.  Puis  vient 
Paques,  et  c'est  le  clou  de  la  saison  printaniere  en  fait 
de  ventes.  Apres  Paques  et  vers  la  fin  d'avril  c'est  le 
temps  de  fa  ire  des  ventes  a  reduction.  On  pourrait 
adopter  un  jour  qu'on  appellerait  par  exemple  "La 
journee  ot'ficielle  des  soldiers".  Cette  journee  doit  etre 
(dioisie  assez  tard  pour  rencontrer  les  exigences  de  la 
temperature  de  facon  que  les  hommes  comme  les  fem- 
mes quissent  acheter  el  porter  des  souliers  sans  danger 
pour  leur  saute. 

"La  journee  officielle  des  souliers" 

Cette  date  devrait  etre  annoncee  et  activee  avec  une 
telle  determination  que  chaque  homme,  femme  et  en- 
fant se  scute  oblige  de  porter  des  souliers.  On  pent  se 
('aire  une  idee  de  conservation  du  euir  et  une  necessite 
iMi  temps  de  guerre.  Le  marchand  rendra  service  en 
meine  temps  a  la  cause  commune,  ("est  une  opportu- 
nite  qui  s'offre  au  marchand  de  "faire  sa  part"  parjee 
qu'en  vendant  des  souliers  il  aide  a,  economiser  le  euir 
et   iuitiiueiite  ses  affaires  par  la   meme  occasion. 

Chaussuri  " 
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Reduisez  les  Livraisons— 
— Favorisez  les  "Marchan- 

dises  Emportees- 


Les  marchands  attentifs  decouvrent 
que  le  systeme  de  livraison  mange  une 
partie  de  leurs  profits. 

Cependant  la  plupart  des  marchands 
trouveraient  un  peu  radical  de  suppri- 
raer  les  livraisons  dn  service  de  leur 
magasin. 

La-  meilleure  solution  est  d'induire 
les  clients  a  emporter  plus  de  leurs  pa- 
quets  avec  eux. 

Les  magasins  qui  ont  installe  une 
Caisse  Enregistreuse  "National"  mo- 
derne  s'apercoivent  que  le  nombre  des 
paquets  emportes  par  leurs  clients  aug- 
mente  de  facon  appreciable. 

("est  un  resultat  naturel  du  genre 
de  service  de  la  N.  C.  R. 

Les  clients  n'ont  pas  besOin  d'atten- 


dre  que  le  commis  leur  fasse  des  factu- 
res  de  vente.  La  Caisse  Enregistreuse 
"National"  manipule  l'argent  et  les 
comptes  au  comptant  promptement. 
Elle  donne  des  fiches  de  vente  automa- 
tiquement,  pour  toute  transaction — en 
deux  secondes. 

Ainsi  done,  inenie  avec  moins  de  com- 
mis et  moins  d'aide  efficace,  la  Caisse 
Enregistreuse  "National"  active  le  ser- 
vice du  magasin  et  reduit  les  "livrai- 
sons" superflues  en  permettant  plus 
faeilement  aux  clients  d 'emporter  leurs 
achats  avec  eux. 

Et  ceci  n'est  qu'un  des  nombreux 
problemes  pressants  qu'un  systeme  de 
( 'a  isse  Enregistreuse  ' '  National ' '  re- 
si  >ut  pour  les  marchands. 
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LES  PRINCIPES  DOMINANTS  DANS  L 'ACHAT 
DES  CHAUSSURES 


Ce  fut  en  tous  temps  et  ce  sera  toujours  une  chose 
tres  simple  que  d'acheter  les  chaussures,  mais  c'est  une 
chose  differente  que  de  faire  un  achat  qui  nous  donne 
une  impression  de  satisfaction  reelle. 

Pour  acheter  des  chaussures  de  facon  intelligente, 
l'acheteur  doit  toujours  se  rappeler  qu'il  ne  lui  faut 
prendre  que  les  largeurs  requises  par  son  commerce 
particulier  et  les  sortes  que  ses  clients  desirent.  II  lui 
faut  pour  cela  faire  une  etude  approfondie  complete  et 
diligente  de  son  commerce  pour  connaitre  ses  besoins. 

Connaissance  personnelle 

En  achetant  des  chaussures  il  ne  faut  pas  suivre  ses 
propres  gouts.  Coinme  les  localites  et  les  classes  diffe- 
rentes  de  gens  exigent  differentes  sortes  de  chaussu- 
res, l'acheteur  doit  pouvoir  determiner  lui-meme  quels 
sont  les  besoins  de  son  commerce.  Naturellement,  le 
vendeur  peut  et  doit  en  tous  temps  faire  des  sugges- 
tions. 

Pour  acheter  avec  succes  il  est  essentiellement  neces- 
saire  de  venir  en  contact  personnel  avec  vos  clients  et 
la  meilleure  facon  d'y  arriver  est  de  servir  lui-meme. 

Un  facteur  des  plus  importants  pour  reussir  un  bon 
achat  de  chaussures,  est  la  concentration  de  vos  lignes 
evitant  ainsi  une  accumulation  inutile.  L'acheteur 
doit  faire  choix  de  plusieurs  styles  et  modeles  afin  d'e- 
tre en  mesure  de  faire  voir  differentes  sortes  de  chaus- 
sures avec  le  plus  petit  capital  investi  possible. 

Faites  en  sorte  que  chaque  style  de  ehaussuses  soit 


distinct ement  different,  alors  que  la  qualite  serait  la 
meme.  Cela,  en  plusieurs  occasions,  permettra  au  mar- 
chand  de  faire  un  meilleur  profit. 

Les  marchands  ne  doivenl  pas  accepter  toutes  les 
bonnes  lignes  qui  leur  sont  offertes.  II  ne  saurait  y 
avoir  de  benefice  possible  derivant  du  fait  de  tenir  une 
ligne  de  chaussures  simp'ement  pour  Tenlever  a,  son 
concurrent  ou  pour  I'empeeher  de  l'obtenir. 

II  sera  toujours  d'un  grand  avantage  pour  le  mar- 
ehand  en  detail  d'avoir  une  ligne  particuliere  propre  a, 
son  magasin.  Ce  sont  la  des  points  essentiels  sur  les- 
quels  se  fondent  avee  succes  un  commerce  de  chaussu- 
res en  detail. 


LE  TIRANT 


Les  grands  ehausseurs  parisiens  supprirnent  en  gene- 
ral la  boucle  aux  balmorals  et  aux  bottines  a  boutons. 
Us  ont  tort,  car  le  client  est  oblige  de  tirer  sur  la  tige 
pour  penetrer  dans  sa  chaussure  qu'il  macule  ou  defor- 
me.  Savez-vous  pourquoi?  Et  bien,  c'est  parce  que  le 
tirant  forme  une  grosseur  dans  le  haut  de  la  jambe. 

A  ceux  d'entre  vous  qui  passent  par-dessus  ces  de- 
tails, nous  recommandons  le  raffinement  de  ces  fai- 
seurs  du  high  life,  car  ce  qui  distingue  leurs  tiges,  ce 
n'est  pas  seulement  l'elegance  ou  la  richesse  de  la  cou- 
pe, le  bon  appret  et  la  belle  piqure,  mais  par-dessus 
tout  ces  points  que  l'oeil  ne  voit  pas  et  que  le  client 
habitue  a.  tous  les  bien-etres  a  rapidement  decouverts 
quand  son  pied  est  dans  la  bottine. 


Les  Chaussures  Modeles 


Les  Chaussures  Cote  sont  faites 

pour  donner  le  maximum 

d'usage. 


Nos nouveaux echan- 
tillons  doivent  vous 
interesser. 


DEMANDEZ-LES  A  VOTRE  MARCHAND  DE  GROS 


Notre  ligne  de  Chaussures  Modedes  Vissees  et  McKay  donnera  a  vos 
clients  un  vif  sentiment  de  satisfaction  qui  influencera  favorablement 
vos  affaires.  Nos  chaussures  ne  peuvent  etre  surpassees  pour  leurs  su- 
perbes  qualites  de  solidite. 

Les  formes  confortables  et  le  cuir  de  la  plus  belle  qualite  sont  des  choses 
excellentes  pour  votre  commerce,  comme  pour  le  notre. 

Ecrivez-nous  pour  information  ou  adressez-vous  a  votre  marchand  de 
gros. 

LA  COMPAGNIE 

J.  A.  &  M.  COTE 

ST-HYACINTHE  (QUE.) 

Salles  d'echantillons  de  Montreal  -  314  rue  Ste-Catherine  Ouest 

M.  V.  L.  C6t6,  representant. 
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Force, 


Souplesse, 
Confiance 

Les  semelles  "Acme"  ont  fait  un  grand 
"pas"  dans  la  faveur  publique.  L 'augmen- 
tation merveilleuse  de  la  demande  le  prouve. 

En  dehors  du  Pneu  Dunlop  "a  Traction", 
il  n'y  a  pas  d 'autre  produit  emanant  de  nos 
usines  qui  ait  egale  la  veritable  fureur  creee 
par  l'avenement  de  l'Acme  dans  le  Domaine 
de  la  Semelle. 

Dans  un  champ  aussi  nouveau  et  aussi  radical,  on  ne  peut  attribuer  un  succes  aussi  extraordinaire 

et  aussi  rapide,  qu'a  trois  choses:  la  Force,  la  Souplesse  et  la  Confiance. 
La  force  des  Semelles  "Acme"  qui  use  le  cuir  jusqu'a  la  corde. 
La  souplesse  des  semelles  "Acme"  qui  en  rend  1' usage  indispensable  pour  ceux  qui  recherchent  la 

chaussure  veritablement  confortable. 
La  Confiance  qu'on  peut  avoir  dans  les  Semelles  "Acme"  si  Ton  considere  la  question  des  brisu- 

res,  des  dechirures  et  des  crevasses. 
Couleurs:  Noir,  Blanc,  Tan.     Fournies  en  feuilles  3-16",  1-4"  et  5-16"  d'epaisseur  pour  fins  de  re- 

parages. 
Demandez  l'"Acme  sur  totites  vos  commandes  de  chaussures. 

Dunlop   Tire   &    Rubber   Goods   Co.,   Ltd. 

Bureau  Principal  et  Manufactures,  TORONTO 


Succursales:     Victoria,    Vancouver,    Edmon.to 
milton.   Toronto,    Otta 


algary,    Saskatoon,    Regina,    Winnipeg,    London,    Ha- 
Montreal,    Saint-Jean,    Halifax. 


Manufacturiers  de  Pneumatiques  de  premier  ordre  pour  Automobiles,  Camions-automobiles,  Bicyclettes,  Moto- 
cyclettes  et  Voitures;  Courroies-caoutchouc  de  premiere  qualite,  Bourrelets,  Tuyaux  d'incendie,  et  Tuyaux  en 
general,  Manches  drege,  Equipement  militaire,  Nattes,  Tuiles,  Talons  et  Semelles,  Ciments,  Bourrelets  de  fer 
a    cheval,    Fournitures    pour    plombiers   et    pour   Chemins    de  fer,  Specialites  generales  en  caoutchouc. 
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PROHIBITION  D  IMPORTATION  ET  TAXE 
DE  10%. 


L 'embargo  sur  les  lignes  americaines  stimulera  le  com- 
merce canadien.  —  La  clause  de  la  taxe  de  10  pour 
cent  s 'appliquera-it-elle  aux  chaussures? 
Chaussures.  —  La  sensation  du  is  dans  le  commer- 
ce de  la  chaussure  est  ] 'avis  d 'Ottawa  qu'ily  aura  une 
prohibition  severe  des  importations  bientot  et  I 'on  croit 
que  la  chaussure  sera  I 'une  des  lignes  les  plus  affec- 
fcees.  II  est  venu  de  grandes  quantites  de  chaussures 
des  Etats-Unis  an  cours  des  recentes  annees.  Les 
experts  dn  gonvernenienl  on  fait  nne  enquete  sur  la 
situation  et  semblent  etre  d 'opinion  que  cela  n'a  pas 
lieu  d'etre  puisque  les  manufactures  canadiennes  sont 
en  inesure  de  faire  face  a  ee  commerce.  Si  cette  prohi- 
bition devient  effective,  et  tout  porte  a  croire  qu'elle 
le  sera,  cela  stimulera  le  commerce  des  manufactures 
canadiennes.  Les  jobbers  aussi  devront  beneficier  de 
cette  inesure  et  le  public  apparemnient  tie  souft'rira  pas 
s'il  ne  pent  se  procurer  ces  marques  particulieres  de 
chaussures.  Une  partie  de  eet  avis  qui  est  encore  mys- 
terieux  refere  a  une  taxe  de  10  pour  cent  que  l'on  se 
propose  de  mettre  sur  tons  les  articles  faits  au  Canada 
qui  se  trouvent  sur  la  liste  d  'embargo  des  importations. 
Le  but  de  cette  taxe  est  de  se  dedommager  du  revenu 
perdu  par  suite  de  l'affaiblissement  des  douanes.  Cela 
signifie-t-il  qu'il  y  aura  10  pour  cent  d'ajoute  au  cout 
de  toute  la  chaussure  qui  est  deja  faite  en  Canada? 
On  attend  encore  des  informations  definitives. 

On  rapporte  que  le  commerce  de  la  chaussure  est  bon 
et  que  les  prix  demeurent  a  pen  pres  stationnaires. 
Quelques  lignes  de  cuirs  out  baisse  quelque  pen  mais 


pas  suffisamment  pour  affecter  1'article  manufacture. 
Les  jobbers  et  manufacturiers  ])ersistent  a  dire  qu'il 
y  aura  reellenient   rarete  de  chaussures  de  feutre  l'au- 
tomne  prochain. 


UN  DETAILLANT  LOCAL  RECOMMANDE  DE 
JOLIS  ETALAGES 


I'n  marchand  en  detail  de  Montreal  depensa  recem- 
ment  ^200.00  pour  l'etalage  d'une  seule  vitrine.  "Je 
me  rends  eompte,  dit-il,  (pie  ma  vitrine  est  plus  attray- 
ante  que  eelle  de  mon  concurrent  a  quelques  portes  de 
tnon  magasin.  Si  je  ne  faisais  pas  un  etalage  original 
et  sortant  de  l'ordinaire  rien  ne  pourrait  faire  distin- 
guer  mes  vitrines  de  eelles  de  tous  mes  eoneurrents. 
De  jolies  vitrines  attirent  un  plus  beau  commerce  que 
les  vitrines  ordinaires;  de  fait,  elles  attirent  le  com- 
merce le  plus  profitable,  eelui  des  gens  qui  ne  marchan- 
dent  pas  sur  le  prix.  .Je  sais  par  experience  que  ceux 
qui  depensent  le  plus  volontiers  vont  toujours  au  ma- 
gasin qui  semble  devoir  etre  en  mesure  de  marier  la 
couleur  de  leur  argent. 


VENDEUR  CONTRE  PRENEUR  DE  COM- 
MANDES 


"  Vous  a-t-on  servi  ?" 

Cette  expression  est  la  plus  mauvaise  qu'on  peut  em- 
ployer en  abordant  uri  elinet.  Celui-ci  ne  cherche  pas 
un  "serviteur ",  mais  un  instructeur,  quelqu'un  qui 
pent  lui  donner  un  avis  d 'expert.  Par  consequent  il 
taut  un  bon  vendeur  et  non  un  preneur  de  eomman- 
des. 


LA  QUALITE 

est  une  chose  que  tout  article  doit  posseder  pour  retenir  ses 
clients.  Aussi  bien  annonce  que  puisse  etre  un  article,  s'il  n'est 
pas  bon,  il  n'y  a  pas  de  demande  continue. 

Seuls,   les  ingredients  les  rneilleurs,  entrent  dans  la  manu- 
facture du 

Poli  a  Chaussures 

7WGGET 

Le   Poli    de    Qualite    pour   leJMagasin   de   Qualite 

R.  E.  BOYD  &  CIE<~—^        Montreal 


Agents   pour  la   Province   de  Quebec 

The   Nugget    Polish    Co.,    Limited. 


Toronto 
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"CHANGEMENT  de  MODE" 


Toutes  les  ' '  Etoiles ' '  des  vues  animees,  raf f olent,  cette  annee,  du  nouveau  Manteau  en  Chinchilla 
avec  Garnitures  de  Fourrures.  Nous  avons  le  stock  le  plus  considerable  de  Chinchillas  du  Canada. 

Les  Costumes  en  Serge,  a  devants  droits,  coupe  militaire,  sont  en  vogue :  nous  tenons  un  gros  stock 
de  Serges  et  de  Coverts. 

Avez-vous  entendu  dire  que  les  marchandises 

vont  devenir  rares? 

Cela  ne  fait  aucun  doute,  mais  nous  desirons  prof  iter  de  l'occasion  pour  dire  a  nos  nombreux  amis 
que  nous  avons  prevu  cette  rarete  de  marchandises,  et  si  nos  clients  font  leurs  preparatifs  de  bon- 
ne heure,  nous  pourrons  repondre  a  leurs  besoins  pour  le  commerce  d'Automne  a  des  prix  beau- 
coup  plus  raisonnables  que  s'ils  hesitent  et  attendent  jusqu'en  aout  ou  septembre  prochains  avant 
de  placer  leurs  commandes. 

II  est  incontestable  que  les  marchandises  de  fournitures  de  maison  seront  d'un  prix  beau  coup  plus 
eleve  et  qu'il  sera  beaucoup  plus  difficile  de  se  les  procurer  a  l'automne  qu'a  present. 

Nous  placons  plus  en  evidence  que  jamais,  les  Cretonnes,  et  avons  un  stock  considerable  qui  com- 
prend  egalement  les  Scrims,  les  Marquisettes,  les  Sateens  et  les  Rideaux  de  Dentelles. 

Departement  (T articles  (Tameublements 

Nombre  de  nouveautes  les  plus  recentes,  et  de  dessins  les  plus  nouveaux  sont  montres  dans  nos  de- 

partements  d'articles  d'ameublements  et  de  Dessus  de  Table. 

; 

Nous  sollicitons  vos  demandes  d 'informations  pour  Edredons,    Couvertures   de  lits,    Couvre-pieds       \ 
(pour  l'automne). 

Notre  assortiment  est  complet  en  fait  de  Carres  de  Tapisserie,  avec  Coutures  et  sans  Coutures; 
dans  les  Bruxelles  nous  montrons  un  peu  de  tout,  dessins  floraux  et  orientaux,  en  toutes  gran- 
deurs ;  des  Axminsters  avec  coutures  et  sans  coutures,  dans  tous  les  plus  recents  dessins  et  coloris ; 
et  un  bel  assortiment  de  Wiltons  a  coutures  et  sans  coutures. 

Demandes  d 'informations  desirees  et  echantillons  gracieusement  soumis. 

Greenshields,  Limited 

17  Square   Victoria,  -  Montreal 

TOUT  CE  QUI  SE  FAIT  EN  NOUVEAUTES. 
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Section  du  "Prix  Courant  " 


VOL.  XIX. 


MONTREAL,  AVRIL,  1918. 


No.  4 


LA  MODE  DU  JOUR 


De  l'inattendu,  du  caprice,  de  la  variete,  voila  ce  que 
nous  trouvons  surtout  dans  les  chapeaux  et  eet  impre- 
vu  n'est  certes  pas  pour  nous  deplaire. 

Pour  les  heures  de  visite  on  fait  beaucoup  la  toque 
de  satin  drape  en  turban,  assez  basse,  avec  aigrette  fuy- 
ant  de  cote,  qui  a  une  grande  allure  sans  aucune  extra- 
vagance ;  les  plumes  revivent  egaleraent,  couvrant  en- 
tierement  les  toques  et  faisant  des  coiffures  excessivc- 
raent  seyantes.  Ces  fantaisies  sont  tres  appreciables, 
parce  qu 'elles  donnent  l'occasion  d'utiliser  les  plumes 
et  les  aigrettes  et  fournissent.  sans  grands  frais,  de  ra- 
vissants  chapeaux  de  visite. 

Mais  ce  qui  s'emploie  plus  volontiers  que  la  plume 
de  prix,  c'est  la  plume  a  brindilles  defrisees  dont  les 
barbes  tombent  souples. 

On  pose  cette  plume  en  arriere  et  les  barbes  font  sur 
!a  nuque  une  frange  tres  gracieuse,  le  devant  etant  ab- 
solument  degage.  Quelquefois  la  plume  est  plus  cour- 
te,  mais  toujours  defrisee  et  sans  grande  valeur.  Elle 
se  pose  en  avant,  a  gauche  du  chapeau,  retombant  un 
peu  sur  l'oeil.  Mouvement  gracieux  qui  met  du  piin- 
pant  dans  la  facon  parfois  un  peu  serieuse  des  coiffu- 
res. 

Les  formes  se  font  plutot  plates  et  larges,  et  1  'on  est 
en  droit  de  se  demander,  actuellemenf.  si  Ton  ne  va 
pas  pour  toujours  delaisser  les  fonds  eleves,  si  peu  en 
harmonie  avec  la  mievrerie  de  1'elegance,  au  profit  des 
formes  plates  d'une  allure  plus  distinguee. 

Pour  accompagner  les  toquets  turbans,  que  la  coquet- 
terie  des  visites  fait  se  multiplier  a  l'infini,  on  fait  vo- 
lontiers la  robe  de  brigantine  noire,  garnie  de  crepe 
Georgette.  La  brigantine  est  une  sorte  de -satin  son- 
pie,  qui  rappelle  le  merveilleux,  mais  avec  plus  de  main 
et  d'epaisseur.  II  existe,  pour  realiser  cette  epaisseur. 
une  charmante  facon.  La  robe  entiere  est  en  brigan- 
tine noire,  avec  panneaux. droits  (.levant  et  dans  le  dos 
en  crepe  Georgette  brode  de  ronds  noirs,  incrustes  sur 
le  crepe.  Le  haut  du  corset  s'arrondit  en  encolure  de- 
gagee.  bordee  d'un  biais  de  brigantine  avec  depassanl 
en  mousse'ine  appretee  rose  pale,  Les  manches.  ton- 
gues, sont  en  crepe  Georgette  a  clair  sur  tulle  rose.  I,. 
mouvement.  plein  de  grace,  que  donne  a  la  toilette  mie 
I'finture  passant  dans  des  lioutonnieres  pratiquees  aux 


panneaux  du  devant  et  du  dos,  et  serrant  l'ampleur  des 
cotes,  n  'est  pas  sans  communiquer  a  cette  robe  un  de 
ses  principaux  attraits. 

Combien  jolies  , souples,  aimables  sont  toutes  ces 
ceintures-echarpes  prenant  la  taille,  s'y  complaisant 
avec  des  graces  de  felin  pour  se  laisser  retomber  en- 
suit  en  deux  pans  aux  cotes!  Beaucoup  de  ces  ceintu- 
res  sont  doubles,  e'est-a-dire  qu'eMes  se  terminent  de 
chaque  cote  des  hanches  par  deux  pans,  franges  de  jais 
mi  de  i>erles. 

Dans  chaque  petit  arrangement  de  ceinture,  on  re- 
trouve  la  marque  d  'un  esprit  special ;  pas  une  ne  copie 
1 'autre,  et  on  est  etonne  de  voir  combien  d'effets  on  ar- 
rive a  realiser.  C'est  une  facon  presque  encore  inedi- 
te  cle  decorer  la  jupe,  elle  n"exige  ni  grand  art,  ni  gran- 
de depense. 

#     *     * 

On  ne  dedaigne  pas  les  accessoires  de  la  toilette.  II 
en  est  de  charmants  et  qui  sont  absolument  indispensa- 
bles  pour  donner  ce  "chic"  indefinissablc  et  tant  en- 
vie.  Nous  avons  d'abord  les  colliers  pour  lesquels 
l'engouement  est  extreme  en  ce  moment.  Les  uns  plus 
chers  ne  sont  pas  toujours  les  plus  jolis  et  il  en  existe 
de  tres  modestes  dont  les  couleurs  sont  si  heureusement 
eombinees  qu'ils  font  le  plus  grand  effet.  En  regie 
generale,  il  faul  les  ehoisir  en  harmonie  avec  la  toilet- 
te qu'ils  sont  destines  a  faire  valoir.  Presque  toutes 
les  imitations  de  pierres  precieuses  existent  en  galali- 
the  et  rien  n'est  plus  facile  (pie  de  les  enfiler  soi-meme 
sur  un  cordonnet  de  soie  tresse.  II  suffil  de  quelques 
tres  grosses  perles  regulierement  alternees  avec  de  plus 
petites  de  nuance  differente  pour  constituer  un  collier 
qu'on  termine  par  un  pendantif  quelconque.  Les  pla- 
ques de  jade  out  in  fin  intent  de  chic.  Phis  elles  sont 
travaillees  et  plus  elles  out  de  valeur.  En  jade  vert, 
elles  atteignenl  aetuellement  des  prix  tres  eleves,  mais 
(piand  la  matiere  est  nioins  precieuse,  elles  sont  tres 
abordables  et  il  n'est  rien  de  niieux  poiir  terminer  un 
collier.  A  defaut,  on  pent  avoir  reeours  au  gland  de 
soie.  mais  il  y  a  alors  un  aliinie  cut  re  les  deux  colliers. 
I'u  collier  combine  avec  des  perles  noires  et  blan- 
ches enfilees  sur  u jrdonnel   noir  et   aloiirdi  d'une 

plaque  d<'  jade  blane  est  u\\  des  bijoux  de  deuil  les  plus 
ravissants  que  Ton  connaisse  et  (pie  personue  ne  sail  rail 
critiquer  en  ce  moment  oil  le  blane  met  une  note  elaire 
dans  les  deuils  les  plus  austeres. 
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Chemises   Attrayantes   pour   l'Automne 

"HERO" 

La  Chemise  Populaire 

"STRAND" 

(Chemise  de  Luxe) 

Pour  les  Connaisseurs,  les  Gens  de  bon  Gout 
Avantage  dans  la  Fabrication — 

Les  surintendants  de  nos  manufactures  etant  en  relation  directe  et  cons- 
tante  avec  les  chefs  de  nos  differents  depart ements  d 'entrepots,  nous  arrivons 
a  manufacturer  des  marchandises  meilleures  et  a  des  prix  moindres. 


Avantage  dans  la  Vente- 


Trente  voyageurs  competents  couvrant  entitlement  leur  territoire,  avec 
une  ligne  complete  de  marchandises  seches  et  de  merceries,  nous  donnent  1  'a 
vantage  de  mettre  sur  le  marche,  au  minimum  dii  prix,  la  ligne  la  plus  attray- 
ante  de  chemises  fines  pour  hommes,    (faites  en  Canada). 

Avantage  pour  TAcheteur — 

En  achetant  directement  de  nos  entrepots,  les  mieux  founds  en  Canada, 
vous  avez  un  plus  grand  choix,  une  prompte  livraison  et  des  prix  defiant 
toute  competition. 

Les  Chemises  "Strand"  et  "Hero"  sont  Superieures 

Voyez-en  la  preuve  dans  les  salles  d'echantillons  de  nos  voyageurs. 

Alphonse  Racine  Limitee 

60-80  Rue  St.  Paul  Ouest,  Montreal,  Canada. 

Salles  d'echantillons:  Ottawa,  Quebec,  Trois-Rivieres.  Sherbrooke  et  Sydney. 
Manufactures:  Rue  Beaubien,  Montreal;  Saint-Denis: 
Saint-Hyacinthe. 
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Rapports  du  Marche  des  Nouveautes 


—  Le  coton  brut  at- 

Toutes  les  marchan- 

Quelques  prix  reti- 


Les  cotons  subissent  une  hausse 

teint  un  plus  haut  niveau.  - 

dises  de  coton  augmentent. 

res. 
Coton.  —  Pendant  tout  le  mois  de  mars  le  coton  s'est 
maintenu  dans  une  tres  forte  position  et  de  nouveaux 
records  ont  ete  etablis.  Le  25  mars,  le  prix  de  35  cents 
fut  depasse  pour  les  qualites  inferieures  sur  le  marche 
de  New  York.  Depuis  les  nouvelles  deprimantes  de  la 
guerre  ont  cause  un  leger  recul,  mais  le  prix  se  main- 
tient  entre  34  et  35  cents.  Tout  semble  indiquer  une 
augmentation  de  prix  sur  ce  produit.  La  rarete  du  tra- 
vail dans  les  Btats  du  Sud  est  sans  doute  responsable 
en  grande  partie  de  cette  situation.  L'un  des  princi- 
paux  commergants  en  gros  de  cette  ville,  revenu  der- 
nierement  du  Sud,  rapporte  que  de  grosses  quantites 
de  coton  pourrissent  dans  les  champs  par  suite  du  man- 
que de  la  main-d'oeuvre.  En  plus  de  cela,  de  gros  con- 
trats  furent  recemment  places  par  le  gouvernement 
americain  pour  le  coton  de  bandages,  contrats  telle- 
ment  importants  qu'ils  affectent  par  eux-memes  toute 
la  situation  du  coton.  Ce  serait  aspirer  au  role  de  pro- 
phete  que  de  dire  avec  certitude  que  le  coton  atteindra 
40  cents,  mais  il  y  en  a  plusieurs  qui  predisent  que  ce 
sera  le  cas  d'ici  quelques  semaines. 

En  sympathie  avec  les  conditions  du  coton  brut,  tou- 
tes  les  lignes  de  coton  manufacture  se  sont  fermement 
raaintenues.  La  Canadian  Cottons,  Limited,  a  retire 
tous  les  prix  sur  les  cotons  pesants  et  de  nouvelles  quo- 
tations n'ont  pas  encore  ete  annoncees,  mais  on  s 'at- 
tend a  ce  qu'elles  marquent  une  augmentation  conside- 
rable. 

Selon  toutes  les  autorites,  ce  commerce  entre  dans 
une  situation  tres  critique  en  taut  que  les  approvision- 
nement  sont  concernes.  "Les  hauts  prix  n'auraient  pas 
beaucoup  d 'importance  si  no\is  pouvions  nous  procurer 
la  marchandise"  dit  un  gerant  de  departement.  Les 
raisons  de  cette  rarete  dans  les  marchandises  en  coton 
au  Canada  actuellement  sont  nombreuses.  L'une  reside 
clans  le  fait  que  les  prix  canadiens  sont  tellement  infe- 
rieurs  a  ceux  des  Etats-Unis  et  de  l'Angleterre,  qu'il 
n  y  a  plus  de  tentation  a  acheter  au  dehors.  En  conse- 
quence, plusieurs  jobbers  et  plusieurs  des  plus  grands 
magasins  departementaux  qui  importaient  de  grandes 
quantites  de  materiel  de  coton  dirigent  leur  commerce 
vers  les  moulins  canadiens.     II  resulte  que  cos  mou- 


lins  ne  peuvent  satisfaire  a  toutes  demandes,  meme  si 
les  conditions  etaient  normales  et  elles  sont  loin  de  l'e- 
tre.  II  est  difficile  d'expliquer  cet  etat  de  choses,  mais 
Le  fait  demeure.  Les  marchandises  en  coton  peuvent 
aujourd'hui  etre  achetees  au  Canada  a  des  prix  consi- 
derablement  inferieurs  a  ceux  des  memes  marchandises 
sur  le  marche  de  New  York,  et  en  plus  il  faut  conside- 
rer  les  frais  de  douanes  qui  ne  s'elevent  qu'a,  42^2  pour 
cent.  En  dehors  du  commerce  de  detail  et  de  gros,  les 
manufacturiers  d 'habits,  en  temps  normal,  importaient 
d'immenses  quantites  de  coton.  Ceux-ci  aussi  se  re- 
jettent  sur  les  moulins  canadiens  pour  leurs  approvi- 
sionnements.  II  est  facile  d'en  deduire  le  resultat.  La 
rarete  se  fera  encore  plus  sentir  et  de  plus  les  prix  sur 
toutes  les  lignes  de  cotons  canadiens  subiront  encore 
des  hausses. 

DISETTE  DE  BAS 
On  ne  s  'attend  pas  a  une  amelioration  dans  la  situation 
des  bas.  —  Une  ligne  pour  enfants  impossible  a  se 
procurer. 

Les  Bas.  —  Quoiqu'il  y  eut  quelque  espoir  le  mois 
dernier  qu'il  pouvait  y  avois  une  amelioration  dans  la 
situation  des  bas  en  cachemire,  les  manufacturiers  ont 
peu  d 'espoir  que  la  chose  se  realise.  En  depit  de  Passu  - 
rance  qu'il  se  fait  un  mouvement  pour  augmenter  l'ap- 
provisionnement  des  echeveaux  de  laine  francaise  pour 
ce  pays,  la  rarete  s'en  fah\  de  plus  en  plus  sentir.  Le 
gerant  d'une  importante  manufacture  de  bas  informe 
qu'il  ne  pourrait  fournir  la  moitie  de  sa  production  ac- 
tuelle  sans  les  commandes  du  gouvernement  ameri- 
cain. Ce  n'est  pas,  dit-il,  que  le  commerce  periclite, 
mais  parce  que  nous  ne  pouvons  obtenir  les  echeveaux 
voulus  pour  le  commerce  des  civils.  Les  echeveaux 
pour  le  fournimerit  militaire  nous  sont  naturellement 
trouves  et  c'est  pourquoi  nous  tenons  a  recevoir  ces 
contrats." 

II  est  generalement  predit  de  tous  cotes  qu'il  y  aura 
une  disette  absolue  de  bas  de  cachemire  l'automne  pro- 
chain.  Une  grande  manufacture  canadienne  a  retire 
pratiquement  toutes  ses  lignes  et  a  demande  aux  job- 
bers d'annuler  leurs  ventes  sur  plusieurs  autres  par  sui- 
te do  1  'impossibilite  d 'avoir  des  echeveaux.  Une  autre 
importante  manufacture  qui  fait  une  speciality  des  li- 
gnes pour  enfants  et  demoiselles  ne  livre  pratiquement 
aucune  marchandise  en  cachemire  et  ne  fera  pas  de  cota- 


SSSy  St.  Georae  "WimUwp- 


IinshrinkablE 

UNDERWEAR  TOR  MEN 


Le  Sous-Vetement  qui  repond  a  toutes  les  exigences  du  client  le  plus  dif- 
ficile. La  surface  interieure  du  tissu  est  "duvetee"  par  notre  proced6 
special,  de  sorte  que  chaque  vetement  a  la  douceur  de  la  soie  —  et  la 
chaleur  et  la  duree  de  la  laine  pure.  L 'etiquette  "St-George"  est  re- 
cherchee  par  les  hommes  qui  desire nt  un  sous- vetement  d'un  confort 
supreme. 

TheSCHOFIELD  WOOLEN  COMPANY,  Limited 

OSHAWA  (ONTARIO) 
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Demandez  a  nos  voyageurs  ou  ecrivez-nous  pour 
avoir  un  echantillon  et  une  cotation  pour  les  li- 
gnes  suivantes.  Elles  sont  f abriquees  a  notre  ma- 
nufacture et  nous  les  offrons  comme  etant  de 
qualite  hors  de  competition. 
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P.   P.   MARTIN  &    CIE  (limitee) 

Fabricants  et  Marchands  de  Nouveautes 

MAISON  FONDEE  EN  1843 

50  Rue  Saint-Paul  Ouest,  ....  MONTREAL 

Telep.  Main  6730 

Sal  les  d'echantillon*: 

QUEBEC,  7  Rue  Charest  OTTAWA,   166  RUE   Spark* 

SHERBROOKE,    Hotel    Grand    Central  TROISRI VIERES,  82   Rue   Royal* 

TORONTO,   52   rue    Bay. 
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tions,  vendaut  le  peu  qu'elle  a  a  offrir  de  temps  en 
temps  aux  prix  du  marche.  Un  jobber  qui  desirait  re- 
ceimnent  placer  une  eommande  de  quelque  milles  dou- 
zaines  d'une  certaine  ligne  de  bas  en  cachemire  fut  in- 
forine  qu'il  pourrait  avoir  cent  douzaines  et  que  le  prix 
serait  celui  du  marche  a  la  date  de  1 'expedition.  Ce  ne 
sunt  la  que  des  incidents  de  la  situation  generale  ser- 
vant a  illustrer  le  fait  que  la  rarete  est  serieuse  et  reel- 
le. 

Quant  aux  bas  en  coton,  quoique  les  approvisionne- 
ments  d'echeveaux  deviennent  un  peu  plus  difficiles  a 
obtenhyil  semble  que  la  situation  soit  bien  meilleure. 
Les  moulins,  aux  Etats-Unis  ainsi  qu'au  Canada,  ont 
fait  de  bonnes  expeditions  et  les  commandes  placees  a 
l.'avance  ont  ete  generalement  remplies. 

AUGMENTATION  DU  PRIX  A  SIX  CENTS 
Les  detaillants  devraient  vendre  le  fil  de  soie  a  ce  prix. 

—  Aux  nouveaux  prix,  le  prix  de  5  cents  le  rouleau 

n'est  pas  suffisant.  —  Les  manufacturiers  desirent 

que  le  nouveau  prix  soit  etabli. 
An  mois  de  mars  nous  notions  une  augmentation  de 
trois  cents  la  douzaine  sur  le  fil  de  soie.  Le  nouveau 
prix  pour  le  rouleau  de  40  verges  est,  comme  nous  le 
disioiis,  48  cents  la  douzaine  aux  commercants. 

Depuis  ce  temps,  il  semble  que  les  commerc,ants  se 
sont  donnes  le  mot  pour  le  rouleau  a  6  cents  au  lieu  de 
.")  cents.  Us  sont  encourages  a  le  faire  par  les  manu- 
facturiers qui  semblent  realiser  parfaitement  que  le 
marchaud  de  marchandises  seches  ne  peut  aujourd'hui 
faire  des  affaires  sur  une  marge  de  20  pour  cent  sur  les 
ventes. 

DES  CHIFFRES 

Le  nouveau  prix  de  48  cents,  si  Le  nouveau  prix  de 
detail  de  6  cents  est  adopte,  place  le  fil  de  soie  sur  la 
base  d'avant-guerre,  donnant  33  1-3  pour  cent  sur  les 
rentes.  Cependant,  si  le  prix  de  5  cents  est  maintenu 
eette  marge  ne  sera  que  de  20  pour  cent,  ee  qui  est  moin- 
dre  que  le  cout  d'entretien  d'un  magasin  de  detail  or- 
dinaire  actuellement. 

Une  etude  des  pourcentages,  passes  et  presents,  sera 
interessante. 

Cout  Vente  Profit 

Prix  d'avant-guerre 40e       5c       33% 

Prix  avant  la  derniere  augmentation     45c      5c      25% 

Prix  aetuel  si  vendu  a  5c 48c       5c       20% 

1'rix  actuel  si  vendu  a  6c 48c       6c       33% 

Une  etude  de  ces  chiffres  demontrera  qu'il  est  neces- 
saire  d'augmenter  le  prix  du  detail  a  6c.  Comme  nous 
i'avous  dit,  en  agissant  ainsi,  les  detaillants  out  l'ap- 
pui  des  raanufacutriers.  Tout  en  comprenant  que  le 
fil  est  la  propriete  du  detaillant  une  fois  qu'il  est  ache- 
te  et  pave,  et  que  lui  peut  le  vendre  au  prix  qu'il  vent, 
les  manufacturiers  croient  qu'il  est  de  l'interet  du 
commerce  que  le  prix  uniforme  de  6c  soit  adopte  et  les 
agents  de  vente  ont  instruction  de  notifier  les  detail- 
lants a  eet  effet.  Comme  resultat,  ce  prix  a  ete  etabli 
dans  plusieurs  centres. 

Cependant,  e'est  un  bon  signe.  II  demontre  de  fagon 
eertaine  que  les  detaillants  se  rendent  compte  du  cout 
actuel  du  commerce  plus  que  jamais.  Us  comprennent 
qu'en  vendant  un  article  ne  comportant  qu'un  profit 
'li'  20  pour  cent  sur  les  ventes  quand  il  leur  coute  de 
22  a  27  pour  cent  pour  tenir  commerce,  ce  n'est  pas  la 
facon  de  reussir  en  affaires. 

Le  detaillant  demande  consideration  de  la  part  des 
mannfaoturiers.  lorsqu'une  augmentation  devient  ine- 
vitable par  suite  -de  la  hausse  des  prix  du  materiel  brut 
et  de  la  main-d'oeuvre,  afin  que  le  changement  se  fasse 
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sans  enlever  quoique  ce  soit  sur  le  pourcntage  de  son 
profit. 

C'est  ce  qui  fut  fait  pour  Le  fil  de  soie.  Les  interets 
des  detaillants  furent  pris  en  consideration  par  les  ma- 
nufacturiers, car  lorsque  1 'augmentation  fut  decidee,  le 
prix  de  detail  fut  porte  a  6  cents. 

LA  CONCURRENCE  DU  CATALOGUE 

La  difficulty  d'etablir  ce  nouveau  prix  consiste  dans 
le  fait  que  quelques  maisons  faisant  affaires  par  cor- 
respondance,  continueront  sans  aucun  doute  a  s'en  te- 
nir a  l'ancien  prix  de  lours  catalogues,  5  cents.  Cela 
cependant  ne  demandera  pas  beaucoup  d  'efforts  de  la 
part  du  marchand  pour  convaincre  ses  clients  que  L'aug- 
mentation  n'est  survenue  qu'apres  1 'impression  des  ca- 
talogues du  printemps.  Nous  croyons  que  tous  les  ca- 
talogues d'automne  porteront  le  nouveau  prix  de  6c. 
le  rouleau  de  fil.  Quoiqu'il  en  soit,  chaque  detaillant 
devrait  decider  pour  lui-meme  que  le  fil  de  soie  est  une 
ligne  qui  ne  devrait  pas  se  vendre  a  perte  et  agir  en 
consequence. 

PRIX  RETIRES 

Les  prix  des  prelarts  et  du  linoleum  sont  retires.  —  On 
s  'attend  a  de  nouvelles  cotations  dans  quelques 
jours.  —  La  toile  ciree  aussi  augmentera. 

Linoleums.  —  Les  prix  sur  les  prelarts  et  linoleums 
ont  ete  retires  et  les  nouvelles  cotations  n'ont  pas  en- 
core ete  annoneees.  On  semble  d'avis  que  1 'augmenta- 
tion sera  sensible,  car  le  prix  actuel  de  l'huile  de  lin 
suffirait  seul  a  justifier  une  augmentation  sans  conside- 
rer  les  autres  facteurs  qui  entrent  dans  la  question.  Les 
lignes  en  feutre  ont  aussi  augmente.  Cette  augmenta- 
tion pourrait  representee  en  chiffres  ronds,  20  pour 
cent.  Une  ligne  bien  connue  de  ces  marchandises  sous 
forme  de  rug,  grandeur  9  x  12,  qui  se  vendait  aux  mar- 
chands  a  $9.80  avant  la  derniere  hausse,  est  mainte- 
nant  cotee  a  $11.60. 

Les  toiles  cirees  ont  aussi  augmente  durant  le  mois. 
Cette  hausse  represente  une  moyenne  de  30  cents  le 
rouleau.  Les  prix  actuels  demandes  par  les  jobbers 
de  Toronto  sont  les  suivants: 

Fantaisie  en  5-4 4.86  le  rouleau 

Fantaisie  en  6-4 4.86  le  rouleau 

Blanc  en  5-4 4.20  le  rouleau 

Blanc  en  6-4 5.28  le  rouleau 

TAPIS  ET  DRAPERIES 

Les  manufacturiers  se  font  prier  pour  donner  des  cota- 
tions. —  Les  prix  pratiquement  retires.  —  On  vend 
des  rugs  en  coton. 

Tapis.  —  Les  manufactures  de  tapis  ne  semblent  pas 
savoir  quel  prix  demander.  Elles  admettent  simple- 
ment  qu'  elles  ne  savent  pas  ce  qu 'elles  feront  tene- 
ment la  situation  est  mauvaise  par  rapport  aux  appro- 
\  isionnements  et  aux  prix.  Les  listes  actuelles  sont, 
par  consequent,  pratiquement  surannees  et  Les  manu- 
factures ne  donnent  des  cotations  que  sur  demande. 
Les  jobbers  semblent  avoir  de  bons  approvisionne- 
ments  et,  dans  la  plupart  des  cas,  peuvent  faire  des 
prix  identiques  a  eeux  des  commandes  du  printemps. 
Lorsque  les  stocks  diminuent  considerablement,  cepen- 
dant, il  faut  noter  de  grosses  augmentations. 

Les  rugs  de  coton  continuent  a  etre  en  evidence.  Les 
bonnes  grandeurs,  comme  par  exemple,  celle  de  3  x 
'VU  verges,  s'y  reiicontrent  et  se  vendent  pour  chambre 
a  coucher  et  cottages  d'ete.  Quelques-uns  parmi  eux 
sont  tres  jolis  et  reversibles,  chaque  eote  ayant  un  mo- 
dele  different. 

Le  feutre  colore  est  tres  difficile  a  obtenir  pour  le 
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SUPREME 


Vingt-quatre  annees  d'epreuves  conti- 
nuelles,  par  des  centaines  de  milliers 
de  femmes  ont  demontre,  sans  I'ombre 
d'un    doute,   que    le 


A 


CREPE 
SERPENTINE 


est  le  seul  crepe  de  coton  qui  retienne 
absolument  son  ondulation  jusqu'a 
usure  complete.  Ce  produit  sans  egal 
des  metiers  a  tisser  americains  a  sup- 
ports avec  succes  la  concurrence  effre- 
nee  des  fabricants  de  tissus  de  coton 
du  monde,  et  aujourd'hui  il  est  consi- 
dere  comme  supreme. 

Tout  crepe  d'imitation,  de  sources 
etrangeres  ou  domestiques  a  ete  for- 
ce, en  grande  partie,  de  disparattre 
du  marche  parce  que,  du  fait  de  ses 
merites  evidents,  le  Crepe  Serpentine 
est  prefere  de  toute  personne  qui  en 
fait    usage    une   premiere  fois. 

Permettez-nous  done,  M.  le  Marchand, 
de  vous  conseiller  de  faire  attention  a 
ce  que  chaque  piece  de  crepe  que  vous 
recevez  porte  les  mots:  "Crepe  Ser- 
pentine" sur  sa  lisiere.  C'est  votre 
unique  et  sure  protection  contre  la 
vente  d'un  autre  crepe  qui  est  certain 
de  causer  du  mecontentement  parmi 
vos  clients. 

Styles  Nouveaux 

Notre  nouveau  livre  d'echantillons  est 
pret  et  vous  sera  envoye  sur  demande. 

PACIFIC  MILLS 

LAWENCE,    MASS. 

LAWRENCE  &   CO.,  Agents  de  Vente 

BOSTON.    NEW-YORK,     PHILADELPHIA 

CHICAGO,    ST-LOUIS,     SAN  FRANCISCO. 

LONDRES  (ANGLETERRE) 
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moment  en  fait  de  draperie.  Aux  jours  d'avant-guerre, 
on  l'importait  de  la  Grande-Bretagne,  mais  derniere- 
inent  on  en  fit  venir  beaucoup  des  Etats-Unis.  Cepen- 
dant  par  suite  des  presentes  restrictions  sur  les  licen- 
ces, il  en  vient  tres  peu  de  la  maintenant  et  plusieurs 
jobbers  font  rapport  d'une  penurie  complete  d'appro- 
visionnements. 

En  syrapathie  avec  tous  les  autres  inateriaux  de  co- 
ton,  les  rideaux  sont  tres  forts.  On  croit  qu'il  n'y  au- 
ra pas  beaucoup  de  rideaux  Nottingham  importes  pour 
l'an  prochain,  car  les  prix  qu'ils  ont  atteint  rendent  la 
chose  presque  impossible. 

Les  tapis  de  jute  ou  de  chanvre  sont  aussi  difficiles  a 
se  procurer.  11<s  ont  toujours  ete  importes  d'Angleter- 
re,  mais  maintenant  il  faut  une  licence  speciale  pour 
en  exporter  la  jute  et  cela  cause  des  delais  intermina- 
bles.    De  plus  les  prix  sont  tres  fermes. 

A  BIENTOT  LES  CHEMISES  DAUTOMNE 
Les  chemises  d'automne  en  vente  durant  avril.  —  Les 
prix  seront  augmentes.  —  Tendance  a  vendre  pen- 
dant qu'on  a  le  materiel. 

Chemises.  —  Les  lignes  d'automne  de  la  plupart  des 
manufacturs  canadicnnes  de  chemises  sont  actuelle- 
ment  entre  les  mains  des  agents  de  vente  ou  le  seront 
bientot. 

Comme  on  s'y  attendait,  les  prix  augmenteront,  mais  les 
hausses  sur  la  ligne  de  printemps  1919  representeront 
une  augmentation  plus  forte  s'il  faut  en  croire  les  ma- 
nufacturiers.  Le  materiel  qui  nous  parvient  est  sou- 
vent  achete  a  des  prix  a  peu  pres  la  moitie  de  la  valeur 
de  la  valeur  aujourd'hui  sur  le  marche.  On  voit  cela 
par  le  reglement  des  douanes  obligeant  de  mettre  la  va- 
lour du  marche  sur  les  factures  de  meme  que  le  prix 


auquel  les  marchandises  sont  vendues. 

Une  maison  acheta  en  Janvier  1918,  une  ligne  de  tis- 
sus  pour  les  chemises  a  16V2e-  La  facture  montrait  que 
la  valeur  du  marche  sur  ces  marchandises  le  7  mars 
etait  de  21c.  Un  autre  tissu  fut  achete  il  y  a  environ 
un  au  a  lie,  et  lorsqu'il  fut  delivre,  le  prix  du  marche 
comportait  21c. 

De  plus,  les  difficultes  augmentent  pour  se  procurer 
les  tissus  a  chemises.  La  plupart  des  manufactures 
semblent  en  avoir  des  approvisionnements  suffisants 
pour  se  rendre  jusqu'a  octobre  ou  novembre ;  apres  ce 
temps,  ils  depend ront  des  arrivages. 

On  n'accepte  pas  de  commandes  pour  expedition 
lointaine.  Une  maison  a  refuse  une  grosse  commande 
de  T.  Eaton  Co.  pour  livraison  le  25  Janvier. 

Plusieurs  maisons  de  l'Ouest  ont  place  de  fortes  com- 
mandes pour  livraison  en  juillet  dans  l'intention  de  les 
retenir  jusqu'au  printemps  de  1919. 


LA  LAINE  A  RACCOMMODER 


La  laine  a  raccommoder  est  une  autre  ligne  qui  aug- 
mente  sans  cesse.  Le  nouveau  prix  base  sur  les  cota- 
tions  des  manufactures  devrait  etre  de  $7.20  la  grosse 
quoique  les  jobbers  detiennent  encore  quelques  stocks 
qui  se  vendent  a  moins.  On  nous  assure  meme  avoir 
rencontre  un  agent  d'une  manufacture  anglaise  qui 
n'avait  pas  d'echantillons  de  laine  a  raccommoder,  et 
qui  devait  eabler  au  bureau-chef  pour  demander  les 
prix  avant  de  pouvoir  accepter  une  commande. 
Les  epingles  de  surete  augmentent  aussi.  le  prix  qu'on 
en  demande  en  plusieurs  places  est  maintenant  $5.40  la 
grosse. 


Ouate  en  Paquets 


a 


Victory" 
"North  Star" 
"Crescent" 
"Pearl" 

Ces  quatre  qualites  sont  certai- 
nement  les  meilleures  qu'on  puis- 
se  obtenir  pour  le  prix.  Elles 
sont  manufacturers  avec  des  ma- 
tures de  premiere  qualite  soi- 
gneusement  choisies. 

Commandez-en  a  votre  fournis  seur. 


Dernier  Modele  de  New  York 

P 
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Demandeznotre  Nou- 
veau Catalogue  Sup- 
plementaire   riche- 
ment  illustre 

DELFOSSE  &  CIE 

mU 

Seuls    Manufacturiers    d  e 
la  Province   de  Quebec   de 
supports   d'etalages  de  vi- 
trineset  demaga  sins, man- 
nequins en  cire  et  manne- 

M 

quins    email  les  couleur 
chair?  de  tout    genre  pour 

femmes,  f iilettes,  gardens. 

247-249   Rue   Craig 

Ouest  et    1  a  19 

Rue  Hermine 

MONTREAL 

^^lj^^ 

Toutes  sortes 

JL 

d'ouvrages 
en  Metal 

No 
i 

2014 

js    faisons    ce    buste    settlement 
randeur    36    pouces.     Le  plus  par 
fait  pour  la  coupe  du 
printemps 

une 

Nous    repa- 
rons  les  tetes 
en  cire 
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Vous  connaissez  la 


Grande  Marque  en  Vedette 
de  Bonneterie 

pour  Dames  et  Jeunes  Filles 
La  vendez-vous  ? 


REGISTERED 

Quel  est  au  Canada,  le  marchand  de 
nouveautes  qui  n'est  pas  familier 
avec  la  ligne  "Three  Eighties"? 

Tout  marchand  sait  que  c'est  la  ligne  dont 
on  peut  porter  de  gros  stocks — elle  se  vend 
facilement  parce  qu'elle  est  bien  connue, 
de  prixpopulaires,incontestablement  supe- 
rieure,  dans  ses  qualites  d'apparence  et  de 
solidite. 

Les  marchands  prevoyants  examinent  leurs 
rayons  et  regarnissent  leurs  stocks  de 
"Three  Eighties". 

Pointures  de        mT    .  rp  n1  Pointures  de 

R8™*       JNoir —  1  an — Blanc    **»»  ™les 

03  a  1U  .  4|  a  82 

COMMANDEZ-EN  A   VOTRE  MARCHANDS  DE  GROS 

jCimited 


Les  plus  grands  manufacturiers  de  bas  du  Canada 

HAMILTON  (ONTARIO) 

Manufactures  a  Hamilton  et  Welland  (Ontario) 

3euls  agents  pour  la  vente-  Succursales: 

L.  H.  WALSH  &  CO.,  Ltd.,  Toronto  MONTREAL  ET  WINNIPEG 

CHAQUE  PAIRE  DE  BAS  EST  PROTEGEE  PAR  CETTE  MARQUE 
DE  COMMERCE 
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LES  VOILETTES 


II  y  a  de  nombreuses  difficultes  en  ce  qui  concerne 
1 'importation  des  marchandises  de  cette  sorte  que  nous 
etions  habitues  a  reeevoir  de  Suisse  et  de  Paris.  Nean- 
moins,  il  est  a  noter  que  les  manufacturiers  suisses  et 
frangais,  en  depit  des  graves  preoccupations  que  leur 
causent  la  guerre  produisent  encore  des  marchandises 
nouvelles  pour  le  commerce,  d'un  cachet  artistique  de- 
licieux  et  d'une  belle  qualite.  Dans  les  nouvelles  voi- 
lettes  a  la  verge,  la  caracteristique  est  le  motif  de 
moucheture.  Les  bordures  ne  sont  pas  tres  frequentes 
dans  les  voilettes  europeennes.  Dans  les  mouchetures 
memes,  on  voit  un  grand  nombre  de  couleurs.  Une 
voilette  interessante  sur  mailles  de  filet  etait  en  nuan- 
ce Burgundy,  foncee  avec  feuillage  gris,  tout  le  motif 
floral  mesurant  environ  un  pouce  et  demi.  On  remar- 
que  aussi  les  points  polka  brodes  a  la  main,  de  tallies 
varices,  souvent  une  moucheture  gris  claire  montree 
sur  une  maille  noire  et  la  moucheture  etant  bordee  de 
moire.  Les  voilettes  reversibles  sont  une  nouveaute 
veritable  et  se  rencontrent  en  varietes  considerables. 
Les  voilettes  qui'ont  un  bouquet  de  broderie  on  un 
branchage  au  centre  d'un  cote  sont  portees  avec  Teffet 
de  fantaisie  sur  le  chapeau  -?t  tres  peu  avec  le  dessin 
sur  la  figure.  Les  violets,  gris,  Burgundy  et  or  sont 
les  coloris  les  plus  interessants  montres  dans  ees  lignes. 
Les  voilettes  faites  entierement  de  mailles  grises  se 
portent  beaucoup  a  Paris. 

Les  nouvelles  voilettes  dites  "slip-on"  sont  de  bien 
meilleures  qualites  que  celles  deja,  recues.  Elles  sont 
de  bonnes  mailles  fermes  quelqnes  fois  doubles  ou  tri- 
ples et  montrent  une  chenille  de  velours  leger  ou  un 
motif  similaire  de  broderie  pour  repondre  au  style  de 
la  voilette. 


Les  nouvelles  voilettes  "slip-on"  se  detaillent  de  75 
cents  a  $1.00.  A  New- York,  il  y  a  quelques  effets  de 
bordures  a  meme  le  tissage  de  la  maille,  mais  la  prefe- 
rence va  aux  motifs  appliques. 


LES  ROBES  DE  MENAGE 


La  forme  a  adopter  en  principe  est  celle  de  la  blouse 
d 'inf irmiere,  cette  forme  droite,  facile  a,  executer  d'a- 
bord  et  ensuite  a  laver  et  a  repasser  car,  bien  entendu, 
il  vous  faut  fair  choix  d'une  etoffe  lavable.  La  toile 
blanche  par  exempLe?  Elle  a  l'inconvenient "d'etre  fort 
chere !  et  puis  cela  vous  donnera  un  air  d'hopital  que 
certaines  d'entre  vous  n'apprecieraient  peut-etre  pas. 
Enfin,  ce  blanc  est  tres  salissant  et  comme  cette  tenue 

n'est  supportable  que  lorsqu'elle  est  immaculee 

Arous  voyez  les  frais  de  savon  et  le  supplement  de  beso- 
gne  !  Done,  choisissez  plutot  une  indienne  a  fleurettes, 
vous  trouverez  des  coloris  et  des  dessins  tres  gentils 
dans  des  prix  abordables.  Laissez  une  bonne  amp^eur 
dans  le  bas  pour  que  la  jupe  ou  le  jupon  soit  convena- 
blement  recouverts,  mais  ne  faites  pas  votre  blouse  trop 
longue,  il  ne  s'agit  pas  que  les  poussieres  en  salissent 
I'ourlet.  Montez  le  corps  de  la  blouse  a,  plis  plats  sous 
un  empiecement.  Un  pli  creux  dans  Le  dos,  trois  plis 
plats  de  chaque  cote,  faites  la  fermeture  devant,  e'est 
infiniment  plus  pratique ;  que  vous  fassiez  un  col  mon- 
tant  ou  un  col  rabattu,  selon  votre  gout  et  votre  age, 
vous  pouvez  le  choisir  d'une  etoffe  de  coton  unie  dans 
le  ton  du  dessin  de  1  'indienne  choisie  •,  dans  ce  cas, 
vous  executerez  en  etoffe  semblable  les  revers  des 
manches,  ceux  des  petites  poches  et  la  ceinture  qu« 
vous  devez  m'onter  un  peu  haut.  cela  fait  meilleur  effet. 


P 


Nous  achetons  les 
vieux  stocks 

LIQUIDEZ  VOTRE  STOCK 
DE  VIEUX  CHAPEAUX 

Nous  achetons  comptant 
toutes  sortes  de  chapeaux 
MOV,  de  DUVET  et  de 
LAINE. 

Aussi  les  DURS,  dans  tou- 
tes les  proportions. 


DEMANDEZ   NOTRE  LISTE  DE  PRIX 


DUBRULE  MFG,  CO.  Limited 

164  rue  McGill,  MONTREAL 


CASCO  23/8        CLYDE  2H 

FAUX-COLS 
ARROW 


Dormant  une  elegante  apparence  demi- 
militaire.  S'ajustant  bien  et  possedan  I 
un  ample  espace  pour  le  noeud  de 
la  cravate. 

CLIiKTT.  PRABODY  &  CO..  INC.      Fabricants,      MONTREAL 
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La  Mode  Masculine 


Le  vetement  sac  "Brinemore' 


Les  inesures  sunt  comme  suit  :- 
Profondeur  de  l'emmanchure 
Longueur  de  la  taille 


.  9 
16 


pouces 
pouces 


pouces 
pouces 
pouces 

pouces 
poucse 
pouces 


Pleine  longueur 30 

Ceinture 12 

Dessus  de  L'epaule 17 

Blade  avec  1%  pouee  ajoute  pour  fa- 
con   12% 

Poitrine 36 

Taille 32 

Abaissez  une  perpendiculaire  de  A. 

De  A  a  B,  il  y  a  la  profondeur  de  l'emmanchure  pins 
Vi  pouce;  C  est  la  longueur  de  La  taille;  de  C  a  D,  il  y 
a  6  pouces;  de  A  a  E,  il  y  a  la  pleine  longueur;  F  est  le 
mi-chemin  entre  A  et  B. 

Le  point  G  est  le  mi-chemin  entre  A  .et  F.,  tracez  une 
perpendiculaire  de  G;  B,  (\  D  et  E. 

De  C  a  2.  il  y  a  %  pouee ;  tirez  une  ligne  droite  de  A  a 
2 :  de  1  a  II.  i!.  y  a  V2  poitrine ;  de  II  a  I.  il  y  a  1*4  pou- 
ee :  de  I  a  J,  il  y  a  34  pouee. 


Le  point  K  est  le  mi-chemin  entre  1  et  H;  de  K  a  L, 
il  y  a  3%  pouces;  abaissez  une  perpendiculaire  de  L 
pour  definir  Q,  appliquez  la  blade  mesure  moins  V2  pou- 
ce, de  1  a  L,  dans  ce  cas  12^4  pouces  et  elevez  une  per- 
pendiculaire. 

Le  point  M  est  le  mi-chemin  entre  1  et  L  ^  de  M  a  N, 
il  y  a  l1/^  pouce ;  elevez  une  perpendiculaire  de  N. 

De  A  a  20,  il  y  a  20,  il  y  a  6V2  pouces ;  de  20  a  3.  il  y  a 
IV2  pouce ;  tirez  une  ligne  de  A  a  3 ;  de  A  a  4,  il  y  a  '  g 
de  poitrine  plus  %  pouces;  elevez  une  perpendiculaire 
de  4  pour  definir  5. 

Tirez  une  ligne  de  4  a  23,  allez  14  de  pouce  en-dessou« 
de  5  et  tirez  une  ligne  a  0  faisant  une  parallele  avec  la 
ligne  4-23;  abaissez  une  perpendiculaire  de  K;  ceci  de- 
finit  les -points  15-9. 

De  Q  a  S,  il  y  a  1%  pouce ;  de  15  a  13,  il  y  a  %  pouce ; 
de  15  a  14,  il  y  a  la  meme  chose  \  tirez  des  lignes  de  K  a 
14  et  de  K  a  13 ;  formez  la  couture  du  devant  et  du  dos. 
la  recouvrant  de  %  pouee  de  chaque  cote  du  point  9. 

Mesurez  la,  distance  de  13  a  2;  appliquez  hi  meme 
chose  a  S  et  mesurez  derriere  jusqu'a  14,  V2  de  la  me- 
sure de  la  taille ;  quel  que  soit  le  surplus  il  devra  etre 
ote  comme  un  "V"  an  point  P. 

Le  point  P  est  le  mi-chemin  entre  12  etl3 ;  dans  ce  cas 
enlevez  un  "V"  de  %  pouce,  au  point  P,  echancrez  le 
haut  et  le  bas  du  dos.  y±  pouce  de  chaque  cote  de  P. 

De  Q  a  8,  il  y  a  y2  taille  moins  14  pouce;  le  point  T 
est  le  mi-chemin  entre  Q  et  8 ;  le  point  U  est  le  mi-che- 
min entre  L  et  I;  tirez  une  ligne  de  T  par  U  en  mon 
tant. 

De  A  a  5,  et  de  L  a  V.  il  y  a  la  mesure  de  la  eeitnture 
plus  34  pouce ;  tirez  une  ligne  de  V  a  0 ;  de  V  a  Z,  il  y  a 
%  pouee  de  moins  que  de  5  a  0. 

Formez  l'epaule  et  remmanchure. 

Tirez  une  perpendiculaire  de  V  par  la  ligne  T-U  ,  de 

V  a  Y,  il  y  a  1-6  de  poitrine  plus  V2  pouce ;  tirez  une  !i 
line  arrondie  de  Y  a  Z. 

De  Y  a  X.  il  y  a  1-6  de  poitrine  moins  Vi  pouee  ;de 

Y  a  W,  il  y  a  1S  de  poitrine  moins  Vi  pouee:  tirez  one 
ligne  de  W  a  X  et  formez  la  gorge. 

De  J  a  6,  il  y  a  1  pouee  ;  de  8  a  7,  il  y  a  la  meme  chose 
de  Q  a  R,  il  y  a  94pouce,  placez  Tangle  droit  a  R-7  et 
abaissez  une  perpendiculaire;  ceci  donne  le  point  11. 

De  11  a  12,  il  y  a  '  s  de  poitrine  moins  y2  pouce;  apres 
que  la  partie  d'arriere  est  coupee,  placez  le  point  13  de 
la  partie  arriere  au  point  14  de  la  partie  de  devant  et 
formez  la  couture  de  la  taille  en  couteau  devant 
qu'au  centre  de  la  poche  de  poitrine. 

Echancrez  le  haut  et  le  has  du  devant  legerement,  de 
maniere  a  distribuer  la  draperie  sur  le  bas  du  veston. 
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LE  SOUS-VETEMENT 
IMPERIAL 

a  edifie  son  immense  popularity  sur  la  simple  fondation  du 

MER1TE. 

Le  meilleur  que  l'ar- 
gent  et  l'expferience 
puissent  acheter  en 
fait  de  stock  brut  et  de 
matiere  premi&re,  et  le 
meilleur  que  la  main- 
d'oeuvre  experimented 
sous  une  surveillance 
personnelle  puisse  pro- 
duire  dans  l'article  fini, 
ont  6te  constamment 
places  au  service  des 
acheteurs  de  sous-vete- 
ments  dans  tout  le  Ca- 
nada. 
Cinq  caracteristiques 
speciales: 

1.  Les   epaules   a   coutu- 
re   rabattue. 

2.  La    collerette    confor- 
table    s'ajustarvt 
etroitement. 

3.  Le    pont    ajuste. 

4.  La    fourche    ajustee. 

5.  Les       manchettes      et 
chevilles        amelio- 

rees,  en  tricot. 

En  donnant  votre  commande  a  votre  marchand  de  pros,  de- 
mandez-lui   l'"Imperial". 

KINGSTON     HOSIERY    LIMITED 

KINGSTON  (ONTARIO) 

FONDEE  EN  1880 


M.  T.-P.  Oakes,  president  de  l'Association  des  Mar- 
chands  de  Nouveautes  de  Montreal,  vient  d 'avoir  la 
douleur  de  perdre  sa  femme  (nee  Celina  Desjardins). 
Elle  s'est  eteinte  a  l'age  de  56  ans  a.  son  domicile,  600 
rue  Amherst,  entouree  des  siens.  Elle  laisse  pour  pleu- 
rer  sa  perte,  outre  son  epoux,  un  fils,  cinq  filles  et  sa 
mere  Madame  Etienne  Desmarteau.  Tout  le  commer- 
ce de  nouveautes  de  Montreal  apprendra  avec  peine 
cette  nouvelle  qui  plonge  dans  1 'affliction  un  homrae 
sympathique  entre  tons,  et  qui  s'est  devoue  depuis 
nombre  d'annees  a  promouvoir  les  interets  de  tout  le 
commerce  de  deatil  en  general  et  du  commerce  de  nou- 
veautes en  particulier.  Nous  lui  offrons,  dans  les  cir- 
constanees,  nos  plus  sinceres  condoleances. 


LA  MODE  MASCULINE 


tife  m!^ 


De  gauche  a  droite:  Manteau  pour  la  pluie  ou  Paletot 
long  flottant.  Paletot  tevers  simples  a  trois  boutons 
«ii>ec  poches  verticales.  Raglan  a  trois  boutons,  re- 
fers simples  avec  poches  rapportees. 


Pour  FAutomne  et  l'Hiver 
Prochains 

Nous  avons  des  lignes  splendides  de  vetements  et  man- 

teaux   pour  l'automne   et   l'hiver   prochains,    d'un   dessin 

impeccable,  d'une  qualite  irreprochable  et  d'un  fini  par- 

fait. 

("est  le  temps  de  remettre  vos  commandes  a  nos  voya- 

geurs  qui  se  feront  un  plaisir  de  vous  montrer  nos  echan- 

tillons  et  do   vous  soumettre  nos  prix  avantageux. 

Reassortiment 

S'il  vous  manque  quelque  chose  pour  votre  commerce  de 
printemps  et  d'§te\  faites-nous  le  savoir.  Nous  sommes 
en  mesure  de  r£pondre  a  vos  besoins  pai  det  livraisons 
immediate*.  Vous  n'avez  qu'a  puiser  a  meme  notre  stock 
qui  est  etabli  pour  oonvenir  aux  gouts  des  Canadiens. 

Service,  Qualite,  Prix 
Avantageux 

Voila  ce  que  vous  trouvez  en  vous  adressant  a  nous  pour 
vos  achats. 

Essayez  nos  lignes.  vous  en  serez  satisfait,  parce  qu'el- 
]"s  vous  procureront  un  bon  profit  et  qu'elles  contente- 
ront  vos  clients. 

La  Manufacture  de  Hardes 
de  Victoriaville, 

VICTORIAVILLE  (P.Q.) 
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LE«  ARTICLES  POUR  LE  COU 

Les  articles  pour  le  eou  ont  atteint  dans  l'epoque  de 
Paques,  un  role  ega]  a  celui  des  articles  de  modistes. 
Cette  annee  plus  que  jamais  auparavant,  le  gout  de  la 
femme  se  niontre  dans  le  clioix  de  ses  articles  pour  le 
cou.  En  ccitc  saison,  il  est  rare  que  les  Eemmes  les  plus 
elegantes  portent  des  articles  pour  le  cou  de  grande 
valeur,  a,  moins  que  ce  ne  soiont  des  articles  en  dentel- 
le  rare  faite  a  la  main  plutol  que  des  marchahdises  fa- 
briquees. 

La  preference  est  donnee  a  de  jolis  objets  de  fantai- 
sie  en  soie  et  en  satin,  plus  faciles  a  confectionner  que 
Les  modeles  en  crepe  Georgette  et  autres  de  l'an  dernier 
nier. 

Le  seul  type  offert  par  toutes  les  fabriques  d 'articles 
pour  le  cou  est  la  collerette-gilel . 

II  y  a  une  bonne  demandc  dans  cette  ligne. 

Dans  le  commerce  canadien  nous  trouvons  des  arti- 
cles en  pique,  en  faille,  en  soie,  en  satin,  etc.,  etc.,  Les 
facon  des  cols  de  ces  articles  sont  legion  :  II  y  a  les  cols 
matelots,  les  cols  Eton,  les  cols  Tuxedos,  etc.,  etc. 

Les  couleurs  qui  paraissent  le  phis  aux  etalages  des 
magasins  pour  ces  articles  sunt  les  couleurs  habituel- 
les:  vieux-rose,  bleu-francais,  lavende,  etc.  j  le  bleu- 
frangais  est  le  plus  en  vogue. 

Une  nouveaute  de  la  saison  esl  la  garniture  sur  les 
cols  de  satin. 

Les  revers  en  couleur  sur  les  collerettes  de  satin  sonl 
d'un  bon  effet,  aussi  les  collets  en  soie  <le  fantaisie  en 
ginghams  ou  en  foulard  avec  fevers  de  satin  blanc. 


EN  CALCULANT  DES  PROFITS 
Guide  de  poche  montrant  quel  pourcentage  de  profits 
derivent  de  differentes  hausses  sur  les  prix. 


Voici  un  bareme  de  profits  qui  ne  pen"  qn 'inter 
nos  lecteurs  el  qui  est  des  plus  utiles. 

Cette  table  montre  parnii  d 'autres  choses,  que  5  pour 
cent,  ajoute  au  prix  d'un  article  est  egal  a  un  profil 
4%  pour  cent  sur  le  prix  de  vente.  le  reste  de  la  tabk 
esl  ainsi  qu'il  suit : 


Addition  au  com 


sy2 

pour 

relit 

10 

pour 

cent 

12i/2 

pour 

cenl 

15 

pour 

cent 

16 

pour 

eent 

17'- 

pour 

cent 

20 

pour 

eeul 

2.". 

pour 

cent 

30 

pour 

cenl 

33  1   :! 

pour 

cent 

35 

pour 

cent 

371/2 

pour 

eent 

to 

pom- 

cenl 

45 

ponr 

cenl 

50 

pour 

cent 

55 

pour 

cent 

0 

'•pour 

cent 

65 

pour 

cent 

Profit  sur  le  prix  de 

vente. 

7       pour  cent 

9      pour  cenl 

11  1/3  pour  cent 

13      pour  cenl 

141 1   pour  cenl 

15         pOUr    ecu! 

16  2;  3  pour  cent 
"20  pour  e'-ni 
23       pour  eeul 

25  pour  1 

26  pour  cenl 
2714  pour  cent 
28}  2  pour  cenl 
31  pour  cent 
33] 2  pour  cenl 
351  -j  pour  cenl 
37 '  2  pour  cenl 
39V2  pour  cenl 


kjj^fc  £s^\    ^s&\    USB 


?\ 


PURITAN 


AURORA 


COLUMBIA 


PILGRIM 


MAYFLOWER 


MERIT 


ECLIPSE 


SHAMROCK 


VIGILANT 


AMERICA 


AVIS    AU    COMMERCE 

DE   GROS  ET  DE  DETAIL 


M.  le  Mar.. ..aid, 

Avez-voua  jamais  compare  les  Faux-Cols  "ARLINGTON"  avec 
toutes  les  autres  sortes  que  vous  ponvez  avoir  en  magasin,  an  point  de 
v  u  e : 

1 — Du    poids    des  materiaux. 
2 — De   la   resistance  des  boutonnieres. 
3 — De  la  symetrie  du  faux-col. 
4 — De  l'espace  pour  l'ajustement  de  la  cravate. 
5 — L'espect    general. 

6 — La  satisfaction  que  vous  procurez  a  vos  clients? 
Nous  avonc   la    Marque  CHALLENGE  a  $2.00  la  douzaine. 
RUBBER  a  $1.90  " 

PYRALIN  a  $1.75 

Tous  fairs  de  materiaux  plus  lourds  de  33  l-3rf   que  toutes  les  spe- 
rialites  qu'on  vous  offre.  Kxarn'nez   ot    voyez   qui   vous   donne  la  plus 
haute  valeur  pour  votre  client,  avnni  d'acheter  un  autre  article  que  les 
"FAUX-COLS  ARLINGTON" 

THE  ARLINGTON  COMPANY  OF  CANADA  LIMITED 

76  rue  Bay  TORONTO,  (Ont.) 

Snccursale  de  Montreal:     Batisse   Read 
45  rue  Saint- Alexandre 
Succursale    de    Winnipeg.  Batisse    Travellers 

rue    Banratyne 


MAGIC 


DEFENDER 


BUSTER 


PRISCILLA 


AT A LAN TA 


\] 


GALATEA 


WINSOME 


ROMAN 


SAPPHO 


*     fl 


LIVONIA 
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peuvent  s'eterniser.  C'est  pourquoi  il  nous  apparait 
que  eelui  qui  en  prend  avantage  pour  s'angager  a  la 
hausse,  se  met  da  bon  cote.  II  lui  suffira  ensuite  d'a- 
voir  la  patience  et  les  moyens  d'attendre  que  sonne 
I  'heure  de  la  reprise. 

BRYANT.  DUNN  &  CO. 


LA  NOTE  AMERICAINE 


Troisienie  annee.  24  avril  1918. 

Le  rnouvement  speculatif  se  uiaintient  au  ralenti  et 
les  eours  teudent  toujours  a  flechir  un  peu.  Sommes- 
noiis  en  presence  d'une  de  ees  reactions  lentes  dont  I'o- 
perateur  supporte  si  difficilement  la  rnonotonie?  Est- 
ee  a  t'anxiete  que  fait  naitre  la  bataille  dont  la  prepa- 
ration d'artillerie  commence,  qu'il  faut  attribuer  le  ma- 
ne du  marche  et  la  lourdeur  des  valeurs?  La  pres- 
sion  exercee  par  l'Allemagne  sur  la  Hollande  a-t-elle 
a  Bourse  un  effet  deprimant?  A  toutes  ces  ques- 
tions un  pent  repondve  que  peut-etre,.  car  toutes  con- 
tiennent  au  memo  titre  un  element  egal  de  probabilite. 

Reste  a  savoir  si  les  gros  financiers,  qui  depuis  des 
ruois  aecaparaient  les  valeurs,  n' ont  pas  arrete  net 
Leurs  achats  devant  la  hausse  asez  rapide  de  ces  derniers 
jours.  On  peut  se  demander  encore  si  un  avis  n'a  pas 
ete  discretement  transmis  de  Washington  aux  banques, 
d'avoir  a  moderer  la  danse  des  millions  par  quoi  se  tra- 
duisenl  en  Bourse  les  operations  specul&tives.  Ces  deux 
hypotheses  apparaissent  de  prime  abord  serieuses,  cha- 
cune  d'elle  en  effet  suffirait  a  ralentir  la  marche  des 
valeurs. 

A  y  regarder  de  pres  la  reaction  n'a  pas  ete  serieuse. 
le  !'K-ehissenieiit  des.  cours  de  Taction  se  maintient 
,ii, is  que  eelui  des  valeurs  du  uieme  groupe  flechit. 

A  sa  base  merne  la  situation  du  marche  reste  solide 
el   les  reactions,   comme  eelle   que  nous  subissons,  ne 


LE  DOMINION  GLASS  PAIE  UN  DIVIDENDE 


Les  directeurs  de  la  Dominion  Glass  Co.,  Ltd.,  ont 
declare  un  dividende  initial  de  1  pour  cent  sur  $4,250,- 
000  d 'actions  ordinaires.  Ce  dividende  est  payable  le 
premier  juillet  aux  actionnaires  inscrits  le  15  juin  et 
sera  pour  le  trimestre  finissant  le  30  juin  prochain.  II 
i  st  probable  que  ce  sera  1 'etablissement  d'un  dividen- 
de regulier  au  taux  de  4  pour  cent  annuellement. 

Le  rapport  des  operations  de  la  compagnie  n'est  pas 
encore  connu,  mais  on  croit  generalement  qu'il  seratres 
satisfaisant.  La  compagnie,  d'ailleurs;  est  en  excellen- 
te  position  financiere. 


DECLARATION  DE  DIVIDENDE 


Montreal.  —  Les  directeurs  de  la  Banque  de  Mont- 
real viennent  de  declarer  le  dividende  trimestriel  de 
2%  pour  cent  et  un  bonus  de  1  pour  cent  payable  le 
ler  juin  aux  actionnaires  inscrits  le  30  avril.  Ce  divi- 
dende est  pour  le  trimestre  finissant  le  30  avril. 


"British   Colonial   Fire   Insurance   Company" 

La  sixieme  assemblee  generale  annuelle  des  actionnaires  a  eu  lieu  au  bureau  tie  la  Compagnie,  No.  2  Place  d'Ar- 
mes.  Montreal,  mercredi,  le  10  avril  1918. 

Le  President,  Monsieur  I.  L.  Lafleur,  qui  a  jemplace  1' honorable  C.  E.  Dubord,  decede  au  mois  de  mai  dernier,  a 
dii  qu'il  croyait  exprimer  les  sentiments  des  actionnaires  en  disant  que  la  Compagnie  a  fait,  en  la  personne  de  M.  Du- 
bord,  une  tres  grande  perte,  et  que  tous  les  actionnaires  avaient  perdu  un  ami  sincere  et  sympathique. 

Rapport  des  affaires  de   la  Compagnie  pour  l'annee  1917  fut  soumis: 

Le  revenu  brut  en  primes  a  ete  de  $261,336.47  et  le  revenu  total  de  $315,599.87. 

Les  primes  ecrites  Van  dernier  accusent  une  augmentation  de  $81,388.97  sur  l'annee  1916,  et  les  revenus  de  tou- 
tes sources,  pour  la  m^me  periode,  demontrent  une  augmentation  de  $82,518.49:  les  debourses  accusant  une  augmenta- 
tion de  $74,060.31. 

L'actif,  en  especes,  est  de  $285,683.48  et  l'actif  au  grand   livrt    de  $1,176,000.30. 

Le   passif   an    public   est   de   $142,846.40. 

Rapport  est  ausi  soumis  aux  actionnaires  du  voyage  que  le  Directeur-Gerant  a  fait  recemment  en  Europe  afin  de 
passer  des  traites  de  reassurances  et  d'etendre  les  operations  de  la  Compagnie  en  Europe,  en  prenant  avantage  des 
relations   qui   lui  sunt  faites   par   les   actionnaires   frangais. 

En  vertu  de  transactions  intervenues,  le  Conseil  prevoit  une  augmentation  considerable  dans  les  affaires  de  la 
Compagnie  et  des  arrangements  ont  ete  faits  pour  augmenter  1<    capital   verse  dans  le  cours  de  la  presente  annee. 

Vu  l'importance  des  affaires  de  la  Compagnie  il  a  ete  decide  de  tin  r  un  Conseil  Consultatif  (Advisory  Board)  a 
Paris,  et  d'augmenter  le  nombre  des  administrateurs  residant  en  France.  Les  messieurs  suivants  furent  elus  en  plus 
des  administrateurs  franc;ais  actuels:    MM.   impont-Descat,   Luzarche-Dajaj    el    le    Vicomte   de   Jessaint. 

L'honorable  Ernest  F.  de  Varennes  fut  aussi  elu  membre  du  Conseil  et  les  administrateurs  sortant  de  charge  fu- 
rent tous  r£elus. 

A  une  assembler  subsequente  des  administrateurs,  Monsieur  1    L   Lafleur  fut  elu  President,  Monsieur  J.  B.  Morris- 
vice-president,  Monsieur  J.  E.  Emile  Leonard.  Tresorur  el    M.   Theodore   Meunier,   directeur-gerant  et   secretaire. 
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LA  BANOUE  MOLSON 


LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDEE   EN    I860 

Capital    autorise       $5,000,000 

Capital  verse 2,000,000 

Reserves 2,000,000 

Notre  servi.ce  de  billets  circulates  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  des  avan- 
tages  que   nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14    RUE   AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    canadiens    qui    visitent 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  les  rembour- 
sements,  les  encaissements,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux   Etats-Unis  «t  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


Nova   Scotia   Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS 
ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "T"  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE   FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.- -Mines    de    charbon. 

Hauts-Fourneaux,  Fours  a  Reverbere    a     Sydney    Mines, 

N.-E.  —  Lamlnoirs,  Forges   et   Ateliers   de   Finissage 

a  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal :  New  Glasgow  (N.-E) 


SAV0IR  FAIRE  SES  ACHATS  EST  UN 

GR0S  AGENT  DE  SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


En  consultant  les  annonces  qui  figu- 
rent  dans  le  "PRIX  GOURANT"  vous 
obtenez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sons  ou  vous  approvisionner  au  mieux 
de  vos  interets. 


BANQUE  PROVINCIAL*. 

DU  CANADA 

CAPITAL       AUTORISE $2,000,000 

CAPITAL    PAYE    ET    SURPLUS    (au   3)    der.    1Q17)     1.75o!oOO 

ACTIF   TOTAL:  au-dela  de $21,600,000 

82  Succursales  dans  les  Provinces  du  Quebec,    de  I'Ontario  et  du 
Nouveau  Brunswick. 
CONSEIL  D'ADMINISTRATION: 
President:  Honorable  H.  LAPORTE,  C.  P.,  de  la  maison  Laporte  Mar- 
tin, limi  tee,     administrates  du  Credit  foncierfranco-canadien. 
Vice-Prfesident:  W-F.  CARSLEY,  capitaliste. 

Vice-President:   TANCREDE   BIENVENU,   administrateur   Lake 
of  the  Woods  Milling  Co.,  limited. 

M.   G-M   BOSWORTH,    vice-president    "Canadian    Pacific   Rail- 
way Co. 

L'Hon.   ALPHONSE    RACINE,    conseiller  legislatif  de  la  Province 
du  Quebec,  president  de  ia  maison  de  gios  Alphonse  Racine  limitee. 
M.  L-J-O  BEAUCHEMIN,  de  la  Libiairie  Beauchemin  limitee. 
M.    M.    CHEVALIER,    directeur    general    Credit    foncier    franco- 
canadien 


BUREAU   DE  CONTROLE 

(Commissaires-censeurs) 

President:  I'hon.  sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  C.R.,  ex-juge  en 

chef  de  la  cour  du  banc  du  roi. 
Vice-President:    Docteur    E-P    LACHAPELLE,    vice-president   du 

Credit  foncier  Iranco-canadien. 
L'HON.   N.   PERODEAU,   N.   P.,    Ministre  sans  portefeuille  dam 
le  gouvernement  de  Qufebec. 


BUREAU-CHEF 
Directeur-general,   M.   TANCREDE   BIENVENU. 
Secretaire,  M.J.-A  TURCOT  Inspecteur  en  Chef 

Chef  Departement  de  Credit, 
M.  C.-A.  ROY 


M.-M.  LAROSE, 
Inspecteur, 

M.  ALEX.  BOYER 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondle  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

l'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president ; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A. -A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beau  dry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :   MONTREAL  (112  rue  St- Jacques) 

Bureau  Principal:  95  rue  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  l'an. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES  et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMEKTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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Solide  Progres 

Des  methodes  d'affaires  moder- 
nes,  soutenues  par  un  record,  in- 
interrompu  de  traitements  equi- 
tables  a  regard  de  ses  deten- 
teurs  de  polices,  ont  acquis  a  la 
Sun  Life  of  Canada  un  progres 
prenomenal. 

Les  assurances  en  force  ont  plus 
que  double  dans  les  sept  dernie- 
res  annees  et  ont  plus  que  triple 
dans  les  onze  dernieres  annees. 
Aujourd'hui,  elles  depassent  de 
loin  celles  de  toute  compagnie 
canadienne    d'assurance-vie. 


SunLi 

SIEGE  SO' 


NADA 

ONTREAL 


Benoft  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeurs  et    Liquidateura 

CHAMBRE  42 

No  20,  rue  St-Jacques,  Montreal 

Telephone  Main  2617 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagnie  Independante  (Incendie> 
17  rue  S.-Jean,   Montreal 

I'hon.   H.-B.   Rainville,   President 
E.  Clement,  jr.,  gerant  general 


ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d'Assurance 

Bureau 

EDIFICE  LAKE  OF  THE  WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  663  MONTREAL 


La  Compagnie  d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre  I'lncendie 

Actif $1,025,000.00 

DEPOT        AU         GOU- 
VERNEMENT    .    .    .    .$69,660.00 
— Bureau  principal:  — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


$5,000 

de 

protection  pour  votre  maison 

-f    plus    + 

$50  par  mois 

d'indemnite  pour  vous-meme 
NOTRE  NOUVELLE 

POLICE  D'INDEMNITE 
SPECIALE 

ne  laisse  rien  au  hasard 


Demandez-nou*  de*  renseignements 


CANADA  LIFE  ASSURANCE 

COMPANY 

Bureau  principal,      -      TORONTO 


Automobiles 


Atsarono© 
couvrant 
contre 


L'incendie,  ('Explosion,  le  Vol, 
le  Transport,  la  Responsa- 
bilite  Publique,  la  Colli- 
sion, les  Dommages 
Materiels  a 
autrui. 

VI£,BRISDEGLACES, 

Accidents,  Maladies,   Vol, 

Attelages, 

Responsabilite  de  Patrons 

et  Publique, 

Garantie  de  Contrats, 

Cautionnements  Judiciaires, 

Fidelite  des  Employes. 

LAPREVOYANCE, 

189  rue  St-Jacques,  Montreal 

J.  C.  Gagne,  L.  B.  LeBlanc, 

Di  rec  teur-Gera  nt .  Assi  sta  n  t  -Gera  nt 

Tel.  Main  1626 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondee  on  1851 

ACTIF,    au-dela   de   .   .   .   $3,000,000 

Bureau  Principal:  TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.  B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.  C.  FOSTER,   Secretaire 
Succursale   de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    g6rant 


GEO.   GONTHIER       H.-E.    MIDGLEY 

Licencie  Inst.  Comptable.  Compta  ble  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptable*  et  Auditeurs 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAV1ER     -     MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-    9 
Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEY" 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant-Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure,   typogra- 
phic, relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabilite.  Formulas 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Angle  de  lirue  S.-Pierre),    MON1REAL 


)V  ASSURANCE  COMPANY '! 


-**&£. 


Bureau  Principal 

angle  de  la  rue  Dorchester  ouest 
et  I'avenue  Union.     MONTREAL 

DIRECTURS: 
.1. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  LI.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer,  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-Secrfit. 


3HANGEMENT  DANS  LA  LOI 
DES  ASSURANCES 


Le  ministre  des  Finances  sup- 
leant,  M.  McLean,  a  presente  a 
a  Chambre  des  Communes  un  bill 
imendant  la  loi  des  assurances, 
^e  bill  demande  trois  choses.  La 

oi  des  Assurances  declare  actuel- 
cment  que  les  compagnies  anglai- 
es  et  etrangeres  maintiendront 
eur  depot  au  ministere  des  Finan- 
e  a  l'egalite  de  leurs  responsabi- 
ites  en  Canada.  D'apres  le  nou- 
'eau  bill,  il  leur  sera  necessaire 

'avoir  en  depot  25  pour  cent  de 


plus  que  leurs  obligations. 

Le  premier  depot  est  augmente 
do  $50,000  a  $100,000.  II  y  a  aussi 
une  clause  se  rapportant  aux  com- 
pagnies canadiennes.  D'apres  la 
loi  actueLle,  les  compagnies  doi- 
vent  maintenir  leur  actif  a  au 
nioiiis  15  pour  cent  de  plus  que  le 
total  de  leurs  obligations. 

Le  nouveau  bill  eleve  cette  moy- 
enne  a  25  pour  cent. 


LA  REUNION   DE   L  ASSOCIA- 
TION DES  ASSUREURS 


M.  J.-T.  Wilson,  d 'Halifax,  pre- 


sident de  1 'association  des  assu- 
reurs  sur  la  vie  du  Dominion,  as- 
sistait  a  1'assemblee  mensuelle  de 
1 'association  de  Montreal  a  1 'ho- 
tel Queens,  tenue  recemment.  II  a 
particulierement  conseille  l'edu- 
cation  dans  les  ecoles,  sur  l'assu- 
ran.ce.  M.  Wilson  fait  sa  visite 
annuelle  aux  principales  associa- 
tions d'assureurs  du  pays,  d'un 
c6te  a  l'autre  et  son  voyage  dure- 
ra  pres  de  deux  mois.  L 'assurance 
encourage  l'epargne  et  l'orateur 
dit  qu  'il  devrait  en  faire  voir  les 
avantages  dans  les  ecoles  et  les 
universites. 
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Edifiez  votre  Commerce 

Sur 

V*/  %^Polish 


Les  Produits  O-Cedar  se  vendent  tout  le  long  de  l'annee.     Oomme  la  plupart  des  specialites,  cependant,  II  y  a  des 

saisons  pendant  lesquelles  leur  vente  est  particulierement  active. 

Le  temps  du  nettoyage  de  maison  est  le  temps  d'O-Cedar.     Vos  clients  ont  besoin  de  la  Vadrouille  O-Cedar,  prin- 

cipalement  pendant  la  saison  de  nettoyage. 

Une  Vadrouille  a  polir  O-Cedar  est  un  article  essentiel  au   menage   moderne.       Son   manche  long  de  54  pouces 

evite  de  se  baisser  et  de  se  courber,  ou  de  grimper  sur  un  escabeau  et  des  chaises  pour  epousseter  les  endroits 

61ev6s. 

Elle  est  traitee  avec  du  Poli  O-Cedar  et  mise  dans  un  recipient  en  fer-blanc  qui  peut  etre  employe  apres  pour  re- 

traiter  la  vadrouille.     Deux  styles:   forme  ronde  et  triangulaire,  prix  $1.50. 

En  faisant  maintenant  un  etalage  de  vitrine  O-Cedar,  vous  pouvez  vous  attirer  des  affaires  supplementaires.  La 

grosse  campagne  de  publicity  d'O-Cedar  est  dans  son  plein  de  sorte  que  tout  le  monde  est  influence  ne  faveur  des 

Produits    O-Cedar.     Tout   ce   dont   le   public  a  besoin   c'est  que  vous  lui  rapeliez  que  vous  avez  O-Cedar  en  stock 

et  les  meilleurs  aide-memoire  que  vous  ayiez  sont  vos  vitrines.     Laissez-nous  vous  aider  a  l<\s  decorer.      De- 

mandez-nous  nos  accessoires  d'etalagcs  de  vitrine,  ils  donneront  a  votre  devanture  un  aspect  tres  attrayant. 
Votre  marchand  de  gros  a  des  assortimenst  speciaux  d'O-Cedar.    Demandez  les  votres  a  son  voyageur 

CHANNELL    CHEMICAL    COMPANY,    LIMITED 

369  Avenue  Sorauren,  TORONTO  (Ont.) 


Martin,  P.-P. 50 

Mathieu  (Cie  J.-L.)  ...  8 

McArthur,  A 20 

McCaskey  System  ....  7 
Montbriand,  L.  R 26 

National  Cash  Register  42 
Nova  Scotia  Steel  Co.  .  60 

Nicholson  File 23 

Nugget  Polish 45 

Pacific  Mills 52 

Paquet  &  Bonnier  ....  26 

Pink  . . 22 

Poulin,  P.  &  Cie  ....  26 

Racine 48 

Robinson,  James  ....  40 
Rolland  &  Fils,  J.-B.  .  .  26 

St-Amour,  Ernest  ....  26 

Schof  ield 49 

Slater  Shoe  Co 36 

Steel  of  Canada 24 

Sun  Life  of  Canada  ...  61 
Superior  Electrics  Ltd.  19 

Tanglefoot 13 

Western  Ass.  Co 61 

Winnipeg  Grocer 4 

Wisintainer  &  Fils   ...  25 
York  Mercantile  Co.  .    15 


ol.  XXX I-     No.  17 


LE    PRIX    COURANT,    vendredi    26    avril    1918 


Le  "CALCARSEN"  remplace  le  vert  de  Paris,  mais  coute  trois  fois  moins. 
uest  le  plus  efficace  des  destructeurs  d'insectes  connu.  "CALCARSEN"  est 
■in  rongicide  et  un  insecticide  a  la  fois. 

DISTRIBUTEURS:  j    ^"   Chaput,   Fils  &  Cie,   Ltee;  Laporte,   Martin,   Limitee; 

I    Hudon  &    Orsali,    Limitee;    Couvrette,  Sauriol,  Limitee; 

Montreal. 


asss  "CALCARSEN" 


Telephone:  Rockland  3162 


2742-44 

RUE  CLARKE 
MONTREAL 
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Pratiquement  tout  ce  qui 
se  fait  en  coton 

Tissus  imprimes  en  coton, 
Crepes,  Galatea,  Toiles 
pour  Chemises,  Toiles 
g  pour  pantalons,  Scrims, 
Coutils,  Couvertures, 
Pique,  Couvre-lits,  Draps, 
Taies  d'oreillers  en  coton, 
Batistes,  Toile  pour 
peintres,  Cotonsblancs  et 
gris,  Serviettes  de  toilette 
et  Toiles  pour  essuie- 
mains,  Sacs,  Fils  et 
Ficelles. 


# » 

Dominion  Textile^ 
Co.  Limited 

MONTREAL,  TORONTO,  WINNIPEG 


illiriMUMIM  •'••  ••»»«• 


en  1887 
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VOICI  VENIR  LA  SAISON  PES 

BOISSONS  RAFRAICHISSANTES 

Les  plus  renommees  sont  celles  de 

J.CHRISTIN&CIE, 

LIMITEE 

dont  la    reputation    est    fermement    etablie 

depuis  1855,  et  dont  la  fabrication 

se  fait  au  local  sis 

21  RUE  STE-JULIE,  A  MONTREAL. 

LES  "GINGER  ALES"  de  cette  maison,  ont  acquis  une  veritable  celebrite,  basee  sur  63 
annees  d'efforts  constants  pour  en  ameliorer  les  procedes  de  fabrication. 

Mefiez-vous  des  Contrefagons 

Exigez  la  seule  veritable  marque  populaire 

).  CHRISTIN  &  CIE,  LIMITEE, 

qui  constitue  voire  garantie  de  satisfaction  et  de  profits. 
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Dans  tout  commerce 


II  y  a  un  grand  nombrecT articles  qui,  a  certaines  sai- 
sons,  ne  se  vendent  pas  et  le  marchand  se  creusela  tete 
pour  trouver  le  moyen  de  s'en  debarrasser  coute  que 
coute.    C'est  un  fait  qui  ne  se  produit  jamais  avec  les 

Essences  culinaires  de  Jonas. 

Elles  ne  connaissent  pas  de  morte-saison.  Printemps, 
Ete,  Automne  et  Hiver,  la  menagere  demande  les  Es- 
sences de  Jonas.  .  Avez-vous  beaucoup  d'articles  dans 
votre  magasin  qui  se  vendent  avec  si  peu  de  peine  ?  C'est 
pourquoi  votre  interet  est  dene  jamais  manquer  d'avoir 
en  stock  les 

Essences  culinaires  de  Jonas. 

Manufacturees  par 

HENRI  JONAS  &  CIE.,  MONTREAL. 


Un  article  de  saison 

est  un  article  a  ne  pas  negliger.  Si  vous  mettez  bien  en 
evidence  dans  votre  magasin  ou  dans  votre  vitrine  Par- 
ticle du  jour,  votre  clientele  penseraa  Pacheter.  Y-a-t-il 
un  article  qui  soit  plus  de  saison  que  le 

Vernis  Militaire  de  Jonas? 


EXTRACT 

Fine.  Truit 
,,  Clavor^ 


Par  les  temps  de  pluie  ou  de  poussiSre  qui  ternissent 
rapidement  les  chaussures,  il  n'a  pas  son  pareil  pour 
l'entretien  des  chaussures  en  cuir.  Si  vous  voulez  of- 
f rir  a  vos  clients  un  Vernis  qui  donne  un  brillant  solide 
a  la  chaussure  sans  Pendommager,  offrez-lui,  en  toute 
confiance,  le 

Vernis  Militaire  de  Jonas. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

FABRICANTS  Maison  Fondee  en  1870 

173  a  177,  RUE  ST-PAUL,  QUEST,  -  MONTREAL. 
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LE  "O.K."  de  l'approbation 
publique  est   etampe 
sans  erreur    possible,  sur  la 

Marmelade  d'Oranges 

d'Aylmer 

Les  gens  connaissent  la  va- 
leur  de  la  reputation  de  qua- 
lite  d'Aylmer:  lis  savent  que 
le  mot  Aylmer  sur  l'etiquet- 
te  est  une  certitude  d 'excel- 
lence, une  garantie  de  qualite 
completement  sans  egale. 

La  Marmelade  d'Oranges 

d'Aylmer 

est  une  ligne  que  vous  pou- 
vez  montrer  dans  vos  etala- 
ges  de  comptoirs  et  sur  vos 
rayons,  confiants^que  chaque 
vente,  rehaussera  votre  re- 
putation vis-a-vis  de  tous 
ceux  qui  sont  particuliers  sur 
la  qualite. 


DOMINION  CANNERS,   LIMITED 

HAMILTON,  CANADA 
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PRIX  COURANT 

Dans  la  liste  qui  suit  som  comprises  uniquement  les  marques  speciales  de  marchandises  doru  ies  maisons,  indiquees  en  ca- 
racteres  noirs,  ont  l'agence  ou  la  representaton  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufacturent  elles-memes.  Les  prix 
indiques  le  sont  d'apres  les  derniers   renseignements  fournis  par  les  agents,  iepresentant3  ou  manufacturiers   eux-memes. 


WAITER    BAKER   &   CO.,   LTD. 


Chocolat  Premium,  pains  de  V2 
livre  et  de  Vi  livre,  boite  de  12 
livres,   par   livre 0.37 

Breakfast  Cocoa, 
boites  de  1-6, 
%,  %,  1  et  5 
livres 0.41 

Chocolat  sm:re, 
Caracas,  %  et 
Mi  de  lv.,  boi- 
tes de   6   liv.    ...0.33 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  Be, 
40  cartons  par 
boite,   la  boite   .1.35 

Caracas  Tai-'ets, 
cartons  de  6c, 
20  cartons  par 
boite,    la   boite  0.70 

Caracas  Assortis 
33  paquets  par 
boite,    la   boite    .1.20 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boites  de  6  li- 
vres, la  livre   0.26 

Chocolat  sucre  Cinquieme,  pains  de 
1-5  de  livre,  boites  de  6  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boites  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre 0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE   &    HARVIE,    LIMITED 

Purines   preparees  de  Brodie.     La  doz. 
"XXX"    (Etiquette  rouge)   paquets 

de  3  livres 2.80 

Paquets  de  6  livres 5.50 

Superb,  paquets  de  3  livres    . .    . .   2.70 

Paquets  de  6  livres 5.30 

Crescent,   paquets  de  3  livres   .   .   .  2.75 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Buckwheat,   paquets   de  1%  livres  .  1.75 
—  —        —        3  livres. 

—        —        6  livres. 
Griddle. Cake,  paquets  de  3  liv... 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1%   livre  .  .  . 
Avoine    roulfee    Perfection,    la    dou- 

zaine  de  paquets 0.00 

Pancake,    paquets   de   1%    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
30  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  remboursee  pour 
caisses  retournees  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour   les   cartons    contenant    %    dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane    de    paquets    de    3    livres,    pas    de 
frais. 
"  Condition:    argent   comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 

Montreal. 

Conserves 

Corned  Beef  Compress^ 

Corned  Beef  Compresse 

Corned  Beef  Compresse 

Corned  Beef  Compress6 


La  douz. 
.  ..  %s.  2.90 
.  .  Is.  4.45 
.  2s.  9.25 
..  6s.  34.75 
..14s.  80.00 


Roast        —       y2S.     2.90 

Boast is.    4.45 

Roast 2s.    9.00 

Roast 6s.  34.75 

Boeuf  bouilli is.    4.45 

Boeuf  bouilli 2s.     9.00 

Boeuf  bouilli 6s.  34.76 

Veau  en  gelee %s.  0.00 

Veau  en  gelee Is.  0.00 

Feves  au  lard,  Sauce  Chili,  eti- 
quettes rouge  et  dorSe,  caisse  de 
66  livres,  4  douzaines  a  la  caisse, 

la  douzaine 0.95 

do,  43  livres,   4  douzaines,  la  douz. .1.25 
do,  grosses  boites,  42  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2.30 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2.96 

—  a  la  Vegfetarienne,  avec  sauce 
tomates,    boites    de    42    livres 2.00 


—     au    lard,    grandeur    1  % 

Sauce   Chili,   la  douzaine 1.90 

Pieds  de  cochons  sans  Os  •  •  Is.  4.96 
Pieds  de  cochons  sans  os  . .  2s.  9.25 
Boeuf  fumS  en  tranches,  boites  de 

fer-blanc 3.45 

Boeuf  fum§   en   tranches,   pots  en 

verre Is.  3.45 


CASCO  23/8        CLYDE  2!  a 


•8 


FAUX-COLS 
ARROW 

Donnant  une  elegante  apparence  demi- 
militaire.  S'ajustant  bien  et  possedant 
un  ample  espace  pour  le  noeud  de 
la  cravate. 

CLUETT,  PEABODY  &  CO.,  INC.     Fabricants.      MONTREAL 


Le  Soda  a  Pate 
"COW  BRAND" 

est  toujours  fiable,  pur,   uniforme 

En  raison  de  sa  qualite  fiable  bien  onv- 
nue,  de  sa  purete  absolue  et  de  sa  force 
le  Soda  Cow  Brand  est  le  grand  favori 
de  toutes  les  menageres  partout.  II  se 
vend  constamment  et  vous  rapporte  un 
bon  profit. 

Achetez-en  de  votre  marchand  en  gros. 

CHURCH  &  DWIGHT 


Manufacturiers 


(LIMITED) 

MONTREAL 
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C'est  le  moment  de 
Commander  vos  Bocaux 


On  ne  saurait  trop  recommander  aux  marchands  de  s'approvi- 
sionner  de  bonne  heure  en  BOCAUX  de  toutes  sortes  pour  con- 
serves, confitures,  etc. 


La  grosse  campagne  6ducationnelle  faite  en  faveur  de  l'econo- 
mie  des  approvisionnements  alimentaires  aura  pour  effet,  au 
cours  de  l'ete,  de  provoquer  une  activite  sans  precedent,  dans 
la  preparation  des  conserves  domestiques.  II  y  aura  done  un 
besoin  inaccoutume  de  BOCAUX  auquel  devront  repondre  les 
marchands. 


C'est  pour  cette  raison  qu'il  convient  d'eclairer  les  marchands 
sur  la  situation  qui  se  prepare  dans  le  domaine  de  la  conser- 
ve domestique.  II  y  aura  grosse  production  dans  cette  ligne 
et  par  consequent  demande  considerable  de  BOCAUX. 
Dans  de  teiles  circonstances,  un  approvisionnement  hatif  est 
de  bonne  politique. 


En  s'adressant  a  leurs  marchands  de  gros,  les  d6taillants  pour- 
ront  s'assurer  l'approvisionnement,  en  heure,  de  BOCAUX  de 
qualite  qui  repondront  aux  besoins  des  consommateurs.  Qu'ils 
donnent  done  leurs  commandes  d6s  maintenant,  la  chose  est 
plus  prudente,  car  ils  seront  surs,  en  agissant  ainsi,  de  1'exG- 
cution  int&grale  de  leurs  ordres. 

Annonce  de  la  Dominion  Glass  Co.,  Limited. 


§r 


Faits  au  Canada 


^~ 


■■■--«  ,\ 


tK.')&g&*vi*! 
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LIMITED 


MONTREAL  parVsJunawGOlDDl 
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Un  regain  de  vigueur  quand  arrive  la 
fatigue,  un  aliment  pour  les  forts,  la 
sante  pour  les  malades,  voila  ce  que 
con  tien  t  chaque  tasse  de  The  du  Japon . 
Purete  naturelle  et  absence  d'adulte- 
ration,  tels  sont  les  reglements  du 
Gouvernement  Japonais.  Buvez  du 
The  du  Japon  pour  £tre  sfirs  que  votre 
the  est  pur. 


"Le  the  adoucit  le  caractere, 
eveille  V esprit,  stimule  Vor- 
14       ganisme." 


Un  etalage  attrayan  td  The  du  Japon  est 
toujours  d'actualite  et  vaut  la  peine  qu'on 
s'en  occupe. 

On  peut  etre  certain  que  la  qualite  de  ce  pro- 
duit  delicieux  du  Royaume  des  Fleurs  don- 
nera  satisfaction  a  lamateur  de  the  le  plus 
exigeant. 

Bien  des  gens  dans  votre  voisinage  achete- 
ront  de  vous  du  The  du  Japon.  La  demande 
augmente  tous  les  jours. 

Pourquoi  ne  pas  vous  preparer  pour  recueil- 
lir  votre  part  de  ces  ventes? 
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MAISON  FONDEE    EN    1874 


Tenez-vous  prets 
a  vendre  du  Pois- 
son  cet  ete.  II  y 
aura  une  grosse 
demande. 

Pour  toutes  espe- 
ces  de  poisson, 
frais,  ou  seche, 
gele  ou  fume, 
mis  en  conserve 
ou  en  saumure, 
adressez  -  vous  a 
la  vieille  maison 
de  confiance  qui 
est  la  source  prin- 
cipal ou  vous 
pourrez  vous  ap- 
provisionner,  ob- 
tenir  d  e  s  cota- 
tions  ou  des 
renseignements 
consernantle 
POISSON. 


LA  CIE  D.  HATTON 


MONTREAL 


Procurez-vous  une  de  nos  Boites  d'Etalage  pour  poisson,  elegantes,  solides,  sanitaires,  a  $10.00  chaque. 


—  —     —  en   verre Vfes.  2.76 

—  —    —   en   verre %s.  1.75 

Langue,   jambon    et   pate    de   veau 

%s.  1.95 

Jambon  et  pate  de  veau  ...   %s.  1.95 
Viandes  en  pots  epicees,   boites  en 
ferblanc,    boeuf,     jarrbon,    langue 
veau  gibier ..    ..%s.  0.75 

—  —    —    en     ferolanc,     boeuf, 
jambon,  langue,  veau,  gibier.%8.  1.40 

—  —    —    de  verre,  poulet,  jam- 
bon, langue %s.  2.35 

Langues %s. 

—       Is. 

—  de     boeuf,     boites     en    fer- 
blanc  Vis.     3.75 

—  —  —  Is.     7.50 

—  —  —  l%s.   12.00 

—  —  —  2s.  15.50 

—  en  pots  de  verre 

—  de  boeuf    pots    de   verre, 
size  1%   14.00 

—  —  —  2s.  17.00 

Mince    Meat   en    "tins"    cache- 
tees    herm6tiquement    . . 


Mince  Meat.. 
Mince  Meat. . 
Mince  Meat.. 


Is.  3.25 
2s.  4.95 
6s.  13.60 


CANADIAN   BOILED  DINNER 

Is 2.46 

2s 5.95 

Mince  meat. — 

En  seaux  de  25  livres 0.23 

En  cuves,  50  livres 0.23 

Sous   verre 3.96 

KETCHUP  AUX  TOMATES 

Bouteilles, 

—       56"     16  — 3.50 

BEURRE   DE   PEANUT 

Beurre  de  Peanut,  16  "  —  Vi  —  2  1.45 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  V2  —  2  1.95 
Beurre  de  Peanut,  17  ''  —  1  —  1  2.45 
Boites   carries 

Seaux  24  livres 0.27 

Seaux  12  livres 0.28 

Seaux  5  livres 0.30 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles  de   20   onces,   1   douzaine 

par  caisse,  la  douzailne 10.00 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse. 

la  douz ' 5.00 

Feves  au  iard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 

douzaine 0.95 

do,  41  liv.,  4  douz.,  la  douz.  l's     1.25 
do,  40  liv.,  2  douz.,  :a  douz.  2's     2.30 
do,  boites  plates,  49  liv.,  2  douz., 

la  douz 3's     2.96 

do,  grosses  boites,  67  liv.,  2  douz., 

•a  douz 3.36 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 12  00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  Vi  douz., 

la  douz 20.00 


FEVES  AU   LARD 

Etiquette   rose,    caisse   de   66   liv., 

4  douz..  a  la  caisse.  la  douz 0.86 

do,  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.16 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.96 

do,  boites  plates,  51  liv.,   2  douz., 

la  douz 2.60 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.96 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 10.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  Vi  douz., 

la  douz 18.00 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1%   ..    ..     1.90 

Pork  &  Beans,  plain,  1% 1.66 

Veau  en  gelGe 0.00 

Hachis  de  Corned  Beef Vis    1.95 

Hachis  de  Corned  Beef  . .  Is  3.46 
Hachis    de    Corned    Beef    . .      2s.     6.46 

Beefsteak    et    oignons    Vis.     2.90 

Beefsteak    et    oignons    ....      Is.     4.45 

Beefsteak  et  oignons 2s.     8.46 

Saucisse  de  Cambridge  . .  . .  Is.  4.46 
Saucises  de  Cambridge  ....  2s.  8.46 
Pieds   de   cochons   sans   os    . .    Vis-  2.90 

Prix  sujets  a  changements  sans  avis. 
Commandes  prises  par  les  agents  su- 
jettes  a  acceptation  de  La  Maison. 
cproduits  du  Canada.) 

KLIM 

Grandeur  HStel,  6  boites  de  10  li- 
vres, a  la  caisse $16.50 

Grandeur  Famille,  24  bottes  de 
16  onces,  a  la  caisse 6.30 

grandeur  Echantillon,  48  bottes 
de  4  onces,  a  la  caisse 4.60 


LE    PRIX     COURANT,     vendredi     3     mai     1918 


Vol.  XXXI— No  18 


Les  Aliments  Prepares de 

CLARK 

Vous  assurent   de   la 
PREMIERE  QUALITE 

Feves  au  Lard  de  Clark 

Beefsteak  et  Oignons 

Saucisse   Cambridge 

Corned  Beef 

Roast  Beef 

English   Brawn 

Pates  de  viandes 

Corned    beef    hache 

Viandes  en  tranches 

Soupes    (assortiment    complet) 

Viandes  en  pots 

Boeuf  fume  en  tranches 

Spaghetti   avec  tomates 

Sauce  et  fromage 

Langue,  jambon  et  veau 

Fluid   Beef  Cordial 

Beurre  de  peanut 

Etc.,  etc.,  etc. 

De   Bonnes    Affaires   sont 

toujours  le  resultat  de 

la  Qualite 

W.Clark  Ltd -Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  No!  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence  No  2-034. 

Le  Controleur  dea  Viyres  ayant  accorde  lea  licen- 
ces ci-dessus,  lea  EPICIERS  ae  trouvent  pleinement 
protegee  pour  la  rente  de  cea  produita. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited 
Montreal  Teleph.   Main  436 


Les  clients  satisfaits  sont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d'epicerie 

Leg  preparations  de 

Cacao   et   de   Chocolat 
de  BAKER 

sont  dignes  d  e 
confiance  ;  tou. 
jours  d'une  qua- 
lit^  uniformSment 
supSrieure, 
de  vente  facile, 
constam- 
ment  en  demande, 
ce  sont  les  modu- 
les des  articles  de 
leur  genre. 

lis    Donnent  Toujour! 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Satisfaction 


Faita  en  Canada  par 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Malson  Fondee  en  1780 
MONTREAL  (P.Q.)      DORCHESTER  (MVSS) 


Demandez  toujours  cette  marque 

Demandez  les 
Saucisses 


Etiquettes  de 

COTE&LAPOINTE 

Manufacturiets  de 

Saucisses 
speciales  au 

Pore  Frais 

Frankfurt,  Saucisse   aux    Feves  et 
Pore,  Saucisse  au  Riz  et  Pore,  Sau- 
cisse au  Sauge,  Saucissons  de  Bou- 
logne et  a  l'Ail  et  jambon  presse. 
Toujours  les  Meilleures. 

Vendez-les  et  ayet  des  clients  satisfaits 


SlROP 


DIE  G@yiDR©INI  ET 
D'HUlLtl  PH  FOflE  Pi  MORUE  DE 

Mathieu 

CASSE  LA  TOUX 

Gros  flacons, — En  Menie  pqrtout. 
CIE.  J.  L.  MATHIEU,  Prop,        .        .        SHERBROOKE  P.  Q. 
Fabricant  aussi  les  Poudres  Nervines  de  Mathieu,   le   meilleur 
remece  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeur 

MANUFACTURIER 

D'EAUX  GAZE  USES 


Specialites: 


IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

CIDRE  DE  P0MME 

EAU  MINERALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC 


35  rue  Frontenac,  ,J&5ffi°£ 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialites :   Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  de  la  Cote-des-Neiges 


Charb 


on 


ANTHRACITE 

ET 

BITUMINEUX 


Expedie  par  voie  ferree  ou  voie 

d'eau  a  tons  endroits  de  la 

province  de  Quebec. 


George  Hall  Coal  Co. 
of  Canada.  Limited 

26  rue  St-Pierre,  Montreal 


Service    regulier  et  glace  pure 

THEC1TYICEC0.,LIMITE0 

Bureau  principal: 

280ST-JACQUES 

Telephone  Main  8605 
8606 
8607 
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BABBITT'S 


PURE 


STRE^H 


L  V  E 

(LESSIVE) 

1 T.  Babbitt,  Inc.  180  St.  Paul  St  West 


Economie   en   temps   de   guerre 

LESSIVE  PURE  BABBITT 

pour  faire  le  savon 

Combinee  avec  des  corps  gras  et  des  graisses  de  rebut,  la  Lessive  Babbitt  fait  un 
excellent  savon,  a  un  cout  derisoire.   Mode  d'emploi  sur  chaque  boite. 
La  Lessive  concentree  la  plus  forte  et  la  plus  pure  dans  un  fer-blanc  commode,  a, 
couvercle  brevete — Rapporte  a  l'epicier  un  benefice  interessant. —  Se  vend  $4.50 
la  caisse  de  4  douzaines. 

Wm.  H.  DUNN  Limited.         Depositees    -   Montreal 


Les  Allumettes  les  plus  sures  que  Ton  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puisse  produire. 

"SILENT  500s" 

d'Eddy,  s'eteignant  d'elles-memes  par  un  procede  chimique. 


Ce  sont  les 
AUumettes 


THE    CANADA    STARCH    CO.,     LTD. 

Manufacturier  des  Marques 

Edwardsburg. 

Empois   de   buanderie.  La   liv 

Canada  Laundry  Starch  (caisse 
de  40  livres) 0.09% 

—  White  Gloss  (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   . .    . .  0.10 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  boites  en 
carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
(caisse  de  100  livres)   ......  0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres) 0.10 

Edwardsbi""g     Silver     Gloss,    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres   o.ii  y2 

Empoig  Silver  Gloss   (48  liv.),  en 

bidons  de  6  livres 0.13 

—    (36    liv.) 

boites  a  coulisses  de  6  livres  .  .  0.13- 

Kess  Silver  Gloss,  gros  cristaux 
(100  livres) 0.11 

Benson's  Enamel  (eau  frr<ide)  (40 
liv.),  la  cairse 1.26 

Celluloid 

Caisse   contenant    45    boites    en 

carton,  par  caisse 4.50 

Empois  de  cuisine. 

W.  T.  Benson's  &  Co's.  Celebrat- 
et  Prepared   Corn   (40  liv.)    .  .  0.11  % 

Canada  Pure  Corn  Starch  (40  li- 
vres)      0.10V2 

Farine  de  pomme  de  terre  raffi- 
nee   Casco,     (20     liv.),     paquets 

de  1  livre 0.18 

(Bolte  de  20   liv.,    %c.   en   plus(,   ex- 

eepte  pour  la  farine  de  pomme  de  ter- 
re). 

Sirop   de    Ble-d'lnde.        Marque    Crown. 

Par  caissp 

Jarres  parfaitement  cachet6es,  3 
Mvres     1    douz.,    ea    caisse       .   4.25 


Que    vous 

devriez  vendre 

a  vos  clients 


Boites  de   2   liv.,    2   doz.,   en   cais- 
se     4.65 

Boites  de  5  liv.,  1  doz.  en  caisse  5.20 

—  10    liv.,    M    doz.    en    caisse    .  4.95 

—  de  20  liv.,  %  doz.,  en  caisse  4.90 
(Les   boites   de   5,    10   et   20   livres    ont 

une  anse  en  fil  de  fer). 
Barils,    environ    700    livres    ..    .  0.07 
DemiBaril,   environ   350  livres...   0.07% 
Quart  de  Baril,   environ  175  liv.  0.07V2 
Seaux  en  bois  de  8  gals.,   25  liv., 

chaque 2.15 

—  —     —     3  gals.,  38 y2  liv.,  cha- 
que     3.25 

—  —     —     5    gals.,    65    liv.,    cha- 
que     ; 6.25 

Sirop    de    Ble-d'lnde.    Marque    Lily 
White. 

Par  caisse 

Boites  de  2  livres,  2  douzaines.  5.15 
Boites  de  5  livres,  1  douzaine.  5.70 
Boites  de  10  livres,  %  louzaine  5.45 
Boites  de  20  livres,  %  douzaine  5.40 
'Les  boites  de  5,  10  et  50  livres  ont  une 

anse  en  fil  de  fer.) 

Fret  pave  pour  5  caisses  de  sirop  ou 
250  livres,  pour  10  boites  d'empois  on 
10  boites  assorties  de  sirop  et  d'empoig 
jusqu'a  toutp  station  de  chemin  de  fer 
dans  les  provinces  de  Quebec  et  d 'On- 
tario a  Test  ou  au  sud  du  Sault  Sainte- 
Marie,  Sudbury,  North  Bay  et  Matta- 
wa  et  jusqu'a  tous  les  ports  des  lacs 
pendant  la  saison  de  navigation. 

Conditions,  net  30  jours.  Pas  d'es- 
rompte    pour    paiement    d'avanee. 

BORDEN     MILK     CO.,     LIMITED 
MONTREAL 

Liste  des  prix  pour  l'est  de  Fort  Wil 
lian,     (cette    derniere    ville    comprise), 
dans  les  provinces  d'Ontarjo,   de  Que- 
bec et   Maritimes, 


LAIT   CONDENSE 

La  caisse 
Marque   Eagle,   48 
boites    ....    8.75 

—  Reindeer,  48 
boites 8.45 

—  Silver  Cow, 
48  boites 7.90 

—  "Gold  Seal" 
et  "Purity",  48 
boites 7.75 

Marque  Mayfower,  48  boites  ....  7.76 

—  "Challenge*",      "Clover",      48 
boites 7.26 

Lait    Evapore 
1  Marques       St-Charles, 
Jersey,  Peerless, 

1  "Hotel",  24  boites  .  .  .  6.40 
"Tall".   48   boites   .    .    .  6.60 
["Family",  48  boites  .  .  5.50 
"Small",    48    boites    .    .  2.60 
CAFE    CONDENSE 
Reindeer,      "Grande",     24 

6.76 

—     "Petite",    48    boites     6.00 

—  Regal,  24  boites 5.40 

<~'acao    Marque   Reindeer     — 

'4  erandes  bottes 6.75 

—     Marque  Reindeer,   petites  boi- 
tes  6.00 

Conditions:  net,  30  jours. 
Lots    de   5   boites   et    plus,    fret    payG 
insqu'n    B0  cents  par  cent.      Le  surplus 
tpra   marque  sur  la  facture. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

Montreal. 

Pates  Ali.mentaires  "Bertrand" 

La  ib. 

Macaroni    "Bertrand"    manquaift 

Vermicelle        —  — 

Sphaghettl       —  — 

Alphabets         —  — 

Nouilles  — 

Coquillea  —  — 

Petiites   Pates—  — 


Marque 
boites 
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Les  produits  a  Fetiquette 

GAZELLE 

sont  la  quintessence  des  meilleures 
fabrications 


Les  Produits  a  l'etiquette 
GAZELLE 

sont   tout   ce  que  la  recolte  de 
chaqueanneeapudonner 
de  meilleur 


HUDON,  HEBERT  & 

CO.,  Limitee 

MONTREAL 
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No$  Biscuits  Sodas  "Select",  sont  comme  leur   nom 
Findique,  des  Biscuits  de  CHOIX 

Depuis  plus  de  trente-cinq  ans  nous  avons  consacre  nos  efforts  a  perfectionner  nos  pro* 
cedes  de  manufacture  de  facon  a  assurer  a  notre  clientele  toujours  croissante,  un  produit  qui 
donne  une  satisfaction  maximum  pour  la  valeur  regue. 


L 'augmentation  considerable  de  nos  ventes, 
nous  a  prouve  que  nous  avions  reussi  a  atteindre 
ce  resultat,  mais  nous  ne  nous  reposons  pas  sur 
ces  succes  et  continuons  notre  marche  en  avant, 
vers  le  progres.     En  meme  temps  que  nous  cher- 


Pour  que  votre  stock  soit  complet  il  est  neces- 
saire  que  vous  teniez  un  assortiment  de  nos 
principales  lignes  de  Biscuits. 


chons  journellement  a  ameliorer  notre  production, 
nous  ne  negligeons  rien  pour  faire  de  notre  SER- 
VICE au  marchand  un  element  important  de  la 
popularity  de  nos  Biscuits.  Nos  voyageurs  visi- 
tent  continuellement  les  marchands  de  la  Provin- 
ce, empresses  a  leur  montrer  nos  echantillons. 
Voyez-les  ou  ecrivez-nous  si  vous  n'avez  pas  regu 
leur  visite.  Nous  nous  ferons  un  plaisir  de  vous 
fare  parvenir  des  echantillons  de  nos  lignes  de 
vente  assureo  et  d'un  profit  remunerateur  pour 
votre  magasin. 

Demandez  nos  listes  de  prix. 

The  Montreal  Biscuit  Co. 

MANUFACTURIERS  DE 

BISCUITS  ET  CONFISERIES 
MONTREAL 


Extraits   Culinaires    "Jonas"        I  .a  do/.; 

1  oz.    Plates    Triple    Concentre1  1.00 

2  oz.  —  —  —  1.90 
2  oz.  Carries  —  —  2.30 
4  oz.  —  —  *.oo 
8      oz.       —         —  7.60 

16        OZ.        —  —  —  1 4. B0 

2       OZ.   Rondes   Quintessences  2.40 

2%  oz.       —  —  2.7< 

6      oz.       —  —  4.6* 

8      oz.       —  —  8.00 

8      oz.  Carries  Quintessences  8.00 

4      oz.  Carries    Quintessences, 

bouchons  emeri  6.00 

8      oz.  Carries  Quintessences, 

bouchons  emeri  9.0t 

2      oz.  Anchor   Concentre  1.20 

4      oz.      —  —  2.H 

8      oz.       —  —  3.60 

16      oz.       —  —  7.20 

2  oz.  Golden  Star  "Double  Force"  0.96 
4  oz.      —  —  —  1.76 

8  oz.       —  —  —  3.25 

16  oz.       —  —  —  6.76 

2  oz.  Plates    Solubles    0.96 

4  oz.      —  —         1.75 

8  oz.       —  —         3.26 

16  oz.       —  —         5  76 

1  oz.  London     ,  0.66 

2  oz.      —  !.0.95 

Extraits  a  la  Hvre,  de  .  .  $1.26  a  $4.00 

—      au  gallon,  de 8.00  a  24.00 

M£mes  prix  pour  les  extraits  <ie  tons 
fruits. 

Vernis   a   chaussures.  La   dnuz 

Marque  Froment,  manquant. 
Marque  Jonas,  manquant. 
Vernis    militaire    a    I'epreuve    dp    l'efltu, 

J2.50 

Moutarde   Francaise  "Jonas"      La  err 
Pony  2  doz.  a  la  caisse  15.00 

Small  2     —  —  12.00 

Medium  2    —  —  18.00 

Large  2    —  — manquant 


Tumblers 
Muggs 
Nugget 
Athenian 
Gold  Band  Tu 
No.    64   Jars 
No.   65   Jars 
No.   66   Jars 

67  Jars  ' 

68  Jars 

69  Jars 


No 
No 
No 


—  manquant 

—  manquant 

—  manquant 

—  manquant 

—  manquant 
— ■  manquant 

30.00 
36.00 

—  manquant 

—  manquant 
— ■  manquant 

—  manquant 

—  manquant 

—  manquant 
a   $33.00   par 


Molasse  Jugs 

Jarres,   %   gal 

Jarres,   Vz   gal 

Pts   Perfect    Seal,    1    doz 

grosse. 
Qrts.  Perfect   Seal,   1   doz.  a  $45.00  par 

grosse. 

—         —         —         Va,    Hvre.    c-s  29 

Poudre    Limonade   "Mesina"   Jonas 
Petites   boltes,   3  douzalnes  par  caisse 

a  $15.00  la  grosse. 
Grandes  boltes,  3  douzaines  par  caisse, 

a  $36.00  la  grosse. 

Sauce  Worcestershire 15.00 

Perfection"   %   pt.  a  $15.00  la  grosse, 

3  douzaines  par  caisse. 
AGENCES 


AGENCES 
LAPORTE,  MAR 

TIN    LIMITEE 


Eau  de  Vichy 
Admirable    crown.    .    50   Btles.     8.60  c.s 
Neptune  ....   60  Btles    ..    .     9.6"  c-b 

Limonade  de  Vichy 
La   Savoureuse   ...   50   Btles  12.50  cj 
100%    Btles  15.00  c-« 


Eau    Minerale    Naturelle 
Ginger  Ale  et  Soda  Importes 
Ginger  Ale   Trayder's — 
c-s     doz.,     chop.     1.60    doz.     (cou- 

Extrait  de  Malt. 
Miller  de  Milwaukee,  cs  2  doz.  4.60  c-s 
Miller  de  Milwaukee,  Brl.  8  doz.  18.  brl. 

Lager  Seer 
Miller's  High   Life.   Baril   10   douz. 
18.50  Brl. 

Biere  Anglaise  de  Bass        doz. 

-  c-s  12  doz yt  Btles  1.65 

The  du  Japon 
Marque  Victoria,  c-s  80  livres  .  .  .  0.33 

Thes  Noir-s 

Marque  Princess,  tins  de  30  e  t50  lbs  53 

Marque  Victoria,  tins  de  30  et  50  lbs  55 

L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  LTEE, 

Montreal. 

"PRIMUS" 

The   Noir  Ceylan  et   Indien 

Etiquette   Rouge,    paquets   de   1    li- 

vre,  c-s  30  uvres,  la  Hvre 0.45 

—  —        —         %   Hvre,   c-s  30 
livres,  la  Hvre 0.46 

—  —        —         %   livre,  c-s  $0 
livres,  la  Hvre ,.0.46 

Etiquette  Argent,   paquet  de  1  Hvre, 
c-s  30  livres,  la  Hvre 0.52 

—  —        —         Vi   Hvre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.62 

—  —        —         V*   livre,   c-s  29 
livres,   la  livre 0.53 

"  PRIMUS" 
The  Vert   Naturel,  non  colore 
Etiquette    Rouge,    paquets   de    1    li- 
vre. c-s  30  livres,  la  Hvre 0.45 

—  —         —         %   Hvre,   c-s   30 
livres,  la  Hvre 0.46 

—  —        —         V*      livre,      c-s 
29%   lvres,  la  livre 0.46 

ICtiquette  Argent,  paquet  de  1  Hvre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.52 
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La  Compagnie  H-0  s'est  organisee 
pour  cooperer  rapidement  avec  Tac- 
tion des  controleurs  des  vivres  du 
Canada. 


Canada--^  itenaat  au 


Ces  etiquettes  seront  employees  sur  nos  produits  et  les 
marchands  de  tout  le  Dominion  peuvent  recommander 
et  vendre  librement 

"FORCE"  et  Gusto 

sachant  qu'ils  repondent  de  tous  manieres  aux  exigences 
de  la  loi. 

The  H-0  Company,  Hamilton,  Ontario 


Vol   XXXI— No  IS 
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M  VEpicier 


Donnez-vous  pleine  valeur  a  votre  clientele,  lors- 
qu  'ellc  achete  an  pot  de  confiture  ou  de  gelee,  de 
marraelade  ou  de  pickles,  ou  bien  lui  donnez-vous 
mi  po1  avec  couvercle  disjoint  et  un  contenu  ga- 
te : 

En  insist  ant  pour  que  tous  vos  recipients  de  ver- 
re  soient  scelles  avec  des  Capsules  Anchor,  vous 
ajoutez  a  votre  propre  reputation,  en  dormant  a 
votre  clientele  satisfaction  parfaite. 

Les  produits  alimentaires  convenablement  mis  en 
(■unserves  dans  un  bocal  de  verre  scelle  avec  une 
Capsule  Anchor  hermetique,  gardent  leur  pleine 
saveur  indefiniment  et  il  n'est  pas  necessaire  de 
faire  des  prix  speciaux  pour  liquider  votre  stock. 
L'apparence  attrayante  de  l'empaquetage  plaira 
imniediatement  a  votre  cliente  et  c'est  a  vous  a  lui 
fournir  ee  qu'elle  sait  etre  le  meilleur. 

Anchor  Cap  &   Closure  Corporation 

OF    CANADA.    LIMITED 


MUNUKACTURE  ET 
BUREAUX  GENERAUX 


10    Chemin   Dovprcourt 
TORONTO  lONT.) 


FORTE  DEMANDE  POUR  LES  DEUX 


La  saison  des  Bourrures  pour  Col- 
liers de  clievnux  est  arrivee.  Les 
proprietaires  de  chevaux  prennent 
de  grandes  precautions,  car  les 
chevaux  out  trop  de  valeiu  pour 
qu'on  les  neglige. 

Les  Bourrures  a  Collier  Marque  Tapat- 
co sont  d'une  grande  durability  et 
ont  des  caraeteristiques  exclusives 
breveteesqui  constituent  une  gran- 
de amelioration  sur  les  bourrures 
ordinaires  de  fatigue. 

Donnez  a  vos  clients  le  mieux  que 
puissent  procurer  l'argent  et  ('expe- 
rience en  leur  offrant  les  colliers  de 
chevaux  marque  Tapatco. 


Les  Gants  de 
Coton 


sont  en  grande  aemande  a  cetle 
opoque  de  I'annee  et  surtoul  celte 
annee  vu  l'entrain  avec  lequel  les 
gens  entrent  dans  la  grande  cam- 
Elles  sonl  de  couleur  Brune  ou  Blanche  ou  pagne  de  Production. 
Vieil  or  Massif  avec    bord  en  feulre   rouge. 

Largeurj  :  10",    11"   ou  12"  el   dimensions   Les  gants  de  coton  Tapatco  obtitn- 
de  18"  a  25".  nent  invariablement   les   ventes — 

leur  qualite  est  de  con- 
fiance,  leur  apparence 
nette  et  ilsdurent  long- 
temps.  Mettez  en  evi- 
dence la  marqueTapat- 
co  et  obtenez  im  me- 
dia lement  un  bon  be- 
nefice et  une  clientele 
pour  1'avenir. 


The 
American  Pad 

Fait  a  avec  poignels  et  ganlelel    tricotes  ou  a  bande,  pe-        Xr     I  P  vtllp    C,0 

santeur   legere,    moyenne    ou    elevee.    Ganls  et  milaines 

Jersey  de  couleur  Oxford,  Tan  et  Ardoise.      Nous  fabri- 

quons  aussi  un  gant  avec  interieur  entuir  "leatherette  "      CHATHAM     (ONT.) 

qui  triomphe  partout. 


RENSEIGNEMENTS   D'AFFAIRES 


CHANGEMENTS    COM  M  ERCI AUX 


UISSOLITION— 

Max.  Bonavitsky,  Regd.,  Rose  Ham- 
burg, separe  de  biens  de  M.  Bona- 
vitsky,  file   de    lie   jour   d'avril    1918. 

Satisfaction  Shoe'Store,  Ralph  Carter, 
lie   le  lie  jour  d'avril. 

Pharmacie  Lachine  Regd.,  Lachine,  Er- 
nest Decary.  M.D.,  file  le  27e  jour  de 
mars  1918. 

et  Diochon,  Garnitures  electri- 
rjuse,  Paul  Fail  re,  fil£  le  4e  jour  d'a- 
vril 1918 

Pauze  et  Collier.   Wilfrid   Pauze,   file  le 

">e  jour  d'avril   1918. 

AI.  Clerk  &  Co.,  libraire,  Louis  Ter- 
roux,  Maurice  Clerk,  file  le  20e  jour 
d'avril  1918. 

Chase  &  Sanborn,  John  William,  T. 
Rich,  L.  Jones,  tous  de  Newton, 
Mass.,  Fred.  A.  Tlood,  de  Brooklyn, 
.Mass..  John  Anderson,  de  West,  Nor- 
man H.  George  Daniel,  Gillenor,  file 
le  22e  jour  d'avril  1918. 

Hobeika  &  Nadier,  restaurant,  Michel 
Haberka,  Jos.  Nadier,  file  le  19e  jour 
d'avril   1918. 

Uleur  &  frere,  Lachine,  Jos.  Wil- 
frid    LePailleur,     Jean     Armand   Le 

I 'ail. ear.  file  le  20e  jour  d'avril  1918. 

•      Lyman    &    Leibovitz,    marchanils    de 

fruits.    Nathan    Leibovitz,  "Annie,    s6- 

Pftree  de  biens  de  Louis  Beral,  file  le 

iour  d'avril   1918. 

Swiss   Embroidery  Co.,  S.  Trank- 

D.      Mordovitch.    file      le   19e   jour 


d'avril  1918. 

J.  A.  P.erras  &  Cie,  436  Notre-Dame- 
Ouest,  Jos.  Auguste  Perras,  Jos.  L£on 
Grenier,   file   le   1 8e  jour  d'avril  1918. 

David  &  frere,  contracteurs,  Montreal, 
Jos.  David,  Laurnet  David,  file  le  16e 
jour  d'avril  1918. 

Goora  &  Goora,  Novely  Nadra,  Goora 
Albert,  Nadra  Goora,  file  le  17e  jour 
d'avril   1918. 

St  Lawrence  Lumber  Co.,  Inc.,  Mont- 
real, Alfred  D'Orsonnens,  secretaire- 
t  ri'sorier,  H.  Bourgouin,  liquidateur. 

Star  Dress  Mfg.  Co.,  Pesach  Astrofs- 
ky.  Solomon  Kasslin,  file  le  2e  jour 
d'avril  1918. 

Black  Diamond  Needle  Co.,  Hubert 
Austin  Berninster  Art. 

Kelmpfrier  Kemnton,  file  le  3e  jour 
d'avril  1918. 

.Mile  End  Fruit  Exchange.  Ezakiel  Ma- 
ieu.  Sam.  Letovsky,  file  le  3e  jour 
d'avril  1918. 

Xap  S.  AniOine  c-t  tils,  epieiers,  Louis 
Nap.  St.  Antoine,  Louis  St.  Antoine, 
Hector  St.  Antoine,  file  le  3e  jour 
d'avril   1918. 

B  Lande  &  Co.,  manufacturiers  de  ve- 
tements,  B.  Lande,  Morris  Goldberg, 
file  le  3e   jour  d'avril  1918. 

Montreal  Symphonola  Co.,  Montreal, 
Lorraine    Gertrud?  jpee    Alar 

san,       '  ">  '!<■  1  -luln-rt   Aus 

tin  Berninster.  Arthur  Klempener,  fi- 
le le   4e  jour  d'avril  1918. 

Thibault  &  Turcotte,  contracteurs,  Do- 
minique Thibault,  Geo.  Turcotte,  fil6 


le  6e  jour  d'avril  1918. 

Simoneau  ><:  Pelletier,  bouchers,  Mont- 
real, Aime  Simoneau,  Hector  Pelle- 
tier,   file  le  6e  jour  d'avril  1918. 

Modern  Waist  Co.,  Abraham  N.  An- 
ber,  marie  a  Rose  Kayette  alias  Ca- 
yotte,  marie  sans  contrat,  a,  Ottawa, 
Ont..  et  Farris  Kouri,  marie  sans 
contrat,  en  Syrie,  avec  Martha  An- 
ber,  file  le  8e  jour  d'avril  1918. 

Marin  Fish  Co.,  Montreal,  A.  T.  Jacobs, 
Meyer,  B.  R.  Cohen,  file  le  8e  jour 
d'avril  1918. 

-Montreal  Fireproof  Garage,  Sadie  Ru- 
brisky,  separee  de  biens  de  Harris 
Wener,  file  le  12e  jour  d'avril  1918. 

Hilaire  Achim  Regd.,  Augustin  Mercil- 
le,  separ6  de  biens  de  Hilaire  Achim, 
file   le    12e   jour   d'avril   1918. 

The  Real  &  Rooming  House  for  Tran- 
sients,   Henry   .1.    Bastien.  file  le  12e 

jour   d'avril    1918. 

Central  Shoe  Store,,  Alfred  P.  Weary, 
file  le   L7e  jour  d'avril  1918. 

Jodoin  &  Cie,  Emile  Jodoin,  file  le  18e 
jour   d'avril    1918. 

M.  Markua  &  Co.,  Standard  Umbrella 
Ally.  Co.,  Tanny  Kakn,  de  West- 
mount,  s£pare  de  biens  de  Markus 
Markus,   fil6  le  19e  jour  d'avril    L918 

Goldfine  &  Chananie  Jacobs,  fil£  le  L9e 
jour  d'avril  1918. 

Chacra  Saykaly  &  Co.,  marchands  de 
nouveautes  ei  de  fantaisie  en  gros.' 
Easa  Chacra,  Tanous  Saykaly,  Jo- 
seph P..  Saad,  Michael  Saykaly,  file 
le    lOe   jour  d'avril   1918. 
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M.  le  Marchand, 

Vousrendez-vous  compte  du  benefice  que  vous  rea- 
lisez  en  mettant  en  evidence  des  marchandises  qui 
sont  annoncees  dans  tout  le  pays  ? 


Un  commergant  qui  ne  fait  des  affaires  que  dans  sa 
localite  peutne  pas  avoir  lesmoy ens  def aire  de  la  publi- 
city suruneaussigrandeechelle  que  les  manufacturiers 
dont  le  commerce  s'etend  par  tout  le  pays ;  MAIS.  .  . 

II  peut  profiter  de  la  publicite  de  ceux-ci  en  faisant 
un  bel  etalage  dans  ses  vitrines  et  en  donnant  aux  ar- 
ticles annonces  dans  tout  le  pays  une  place  proemi- 
nente  dans  son  magasin-- en  faisant—sienne—la'-publi- 
cite— des  manufacturiers. 

L'affiche  reproduite  ci-dessus,  bien  coloriee,  pleine 
de  vie,  10*  de  hauteur  par  25J  de  largeur,  s'adresse 
plusieurs  fois  par  jour  a  plus  de  3,500,000  Canadiens. 

Mettez  une  carte  du  STAG  dans  votre  vitrine  et 
voyez  quelle  augmentation  d'affaires  elle  vous  vaudra. 

Faites  votre  cette  publicite 


ECRIVEZ  A  LA 


Canadian    Poster    Company, 

EDIFICE  LEWIS,    MONTREAL 

Pour  la    Publicite  par   V Affiche    n'importe  ou  au  Canada. 
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LA  POUDRE 


est  celle  que  tout  mar- 
chand  devrait  tenir, 
parce  que  e  'est  uu  suc- 
cedane  des  oeufs,  qui 
est  garanti  pur  et  dont 
tous  les  ingredients 
sont  absoluraent  purs. 


MIXTURE 

THE  MOST  PERFECT 
SUBSTITUTE  TOR  K". 
V  ratMMUNCCUSTARBS/ 
\  PUDDINGS  AHDPORy 
\cAKE  MAKING  / 


est    fabriquee    confor- 
mement    a    la  loi  des 
"Aliments    Purs",   et 
est  aussi  delicieuse  que 
les  oeufs,  dans  les  ga- 
teaux, blanc-manges,  etc.,  etc-     Cette  poudre  est 
de  moitie  moins  cher  que  les  oeufs  et  pr'oduit  les 
monies  resultats. 

Demandez-nous  nos  prix  et  conditions 
aux'marcnands. 

S.  H.  EWING  &  SONS 

98  RUE  KING,         MONTREAL  (P.Q.) 

TELEPHONES,  MAIN  65 
"  155 
"    7925 


"McCASKEY" 

Systemes  deComptes 

POUR    TOUT  COMMERCE 


"McCA$«tY.CLOSEO 


Repr  esenlanls  pour  la  profince  u 
Quebec,  J.-E.  Bedard,  Boile  12  Fau- 
bourg St-Jean,  Quebec — E.-E.  Pre- 
court,  55i  rue  King' Sherbrooke. 


McCaskey  Systems  Limited 
235-245  Ave.  Carlaw,    -    TORONTO 


Quincaillerie  de  toute  sorte 

TOUJOURS  EN  STOCK 

Une  attention  toute  speciale  est  portee  aux  comman- 
des  recues  par  la  poste  ou  par  telephone. 

THOS.  BIRKETT  &  SON  CO., 

LIMITED 
Marchands  de  Quincaillerie  en  Gros 

OTTAWA,  -  -  CANADA 

TELEPHONE  QUEEN'S  859 
189 


RENSEIGNEMENTS  D'AFFAIRES  (suite) 


DISSOLUTIONS 

Duclos   &   Duclos,      liquidateurs,      Geo. 

los  et  Louis   Honore,   file   le    lie 

jour  d'avril  1918. 

Cockel    &    Panos,    confiseurs,    Machels 

Geo.  Cokcoliades  alias  Coekels,   Spe- 

Theodore   Prahales   alias   Panos, 

file  le  lie  jour  d'avril  1918. 

Princess  Billiard  Hall,  324  Saint-Lau- 
rent. Alexander  M.  Ficher,  Mike  Tra- 
ins, depuis  le  lOe  jour  d'avril  1918. 

International  Sales  Co.,  J.  Napoleon 
Rousseau,  Henri  Aubin  Poissant,  file 
le  13e  jour  d'avril  1918.. 

I)e  Tilly  Frere,  Romeo  de  Tilly.  Raoul 
de  Tillly.  file  le  12e  jour  d'avril  1918. 

Oreenblatt  &  Breitholtz.  Louis  Green  - 
blatt  et  Samuel  Breitholtz,  file  le 
15e  jour  d'avril  1918. 

Redpath  &  Co.,  courtiers,  Montreal. 
John  Hebert  Redpath,  L.  Rosscor- 
per,  A.  Ross  Crawford,  file  le  15e 
jour  d'avril. 

Local.  Jean  Louis  Alphonse  Pare,  Chas. 
Samuel  Sarault,  file:  le  lOe  jour  d'a- 
vril 1918. 

La  rie  J.  Chartier.  Ltee,  J.  J.  Char- 
tier,  Pre.,  file  le  lOe  jour  d'avril  1918. 

R.  Trudel  &  Co..  agents  manufactu- 
rers. Lucien  Trudel,  d'Outremont. 
file  le  24e  jour  d'avril  1918. 

R.  Breux  &  Co.,  Olympe  Cardinal,  file 
le  24e  jour  d'avril  1918. 

NOUVELLES    COMPAGNIES— 

Grown  Cycle  Motor  Co.,  Louis  Rosen- 
thal, marie  sans  contrat  en  Angle- 
terie.  depuis  le  rie  jour  d'avril  1918. 


The  Alps  Candy  &  Flour  Store,  Sypros 
Wattis,  celibataire,  depuis  le  6e  jour 
d'avril  1918. 

Oil  Shales  Syndicate,  Samuel  A.  Ri- 
chardson, s6par6  de  biens  de  Edith 
Beresford  Cobban,  depuis  le  6e  jour 
d'avril  1918. 

Gauvreau  &  Co.,  epiciers,  Eugene  La- 
fleche,  celibataire,  depuis  le  8e  jour 
d'avril  1918. 

J.  Sauve,  Inc.,  opticiens,  J.  Sauve,  en 
communautg  de  biens  de  H.  Despa- 
rois,  depuis  le  9e  jour  de  mars  1918. 

Maxime's  Dress  Mfg.  Co.,  338  Sainte- 
Catherine,  W.  Max  Steinberg,  sepa- 
re de  biens  de  Minnie  Jurist,  depuis 
le  lOe  jour  d'avril  1918. 


NOUVELLES  FIRMES 

Playmore  Restaurant,  Dalle  Assly,  veu- 
ve de  Jos.  Beshwaty,  depuis  le  16e 
jour  de  m°a's  1918. 

The  Levine  Clothing  Store,  L053  Sain- 
te-Catherine  Est,  Harry  Lemce,  en 
communaute  de  biens  de  Sarah  Ap- 
pel.  depuis  le  5e  jour  de  mars  1918. 
H.  Foisy  &  Fils.  imprimeurs.  Jos 
Kmile  Foisy.  separe  de  biens  de  An- 
na Cusson,  depuis  le  Se  jour  d'avril 
1918. 

Greyhound  kennel,  ehiens.  Rosa  Be- 
land,  veuve  d'Edouard  Bellavance. 
depuis  le  lOe  jour  d'avril  1918. 

Forum  Garage,  Geo.  Frank  Lum,  sepa- 
re, depuis  le  10e  jour  d'avril  1918. 

Hyde     &  Son,     fournitures  pour  cons. 


J 


tructeurs,  Montreal,  J.  W.  Hyde,  se- 
pare de  biens  de  N.  Edith  Curnow, 
depuis  le  30  jour  de  mars  1918. 

A.D.  McGillis,  Montreal,  A.D.  McGilies, 
marie  en  Ontario  a  I.  M.  McCullough, 
depuis  le  2e  jour  d'avril  1918. 

Gillette  Distributing  Co.,  Montreal, 
Milton  Hammer,  separe  depuis  le  4e 
jour  de  mars  1918 

Star  Dress  Mfg.  Co.,  manufacturiers  de 
robes,  Pesach  Ostrofsky,  celibataire, 
depuis  le  30  jour  de  mars  1918. 

National  Fur  Co.,  C.  .Tenkin,  separe'  de 
biens  de  S.  Bassin,  depuis  le  2e  -jour 
d'avril  1918. 

D.  A.  Finlay,  49  Saint-Nicholas,  celi- 
bataire, depuis  le  2e  jour  d'avril 
1918. 

Z.  Dugas,  epicier,  L.  Dugas,  en  com- 
munaute de  biens  de  L.  LarchevS- 
que,  depuis  le  dernier  novembre 
1918. 

Au  Printemps,  Bazar  des  Modes,  Mark 
Barask,  en  communaute  de  biens  de 
M  Constant,  depuis  le  3e  jour  d'oc- 
tobre  dernier,  1918. 

Black  Diamond  Needle  Co.,  Hubert  Au- 
stin Benister,  separe  de  biens  de 
Lorraine  G.  Constance  Marsan,  de- 
puis le  3e  jour  d'avril  1918. 

A.  N.  Laxe,  tailleurs,  A.  Herscovitch, 
separe  de  biens  de  Moses  Lax,  de- 
puis le  26e  jour  de  mars  1918. 
The  Standard  Corrugated  Paper  Co., 
J.  A.  Moisan,  veuf.  depuis  le  lOe  jour 
d'avril  1918. 
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L'Usine  qui  soutient  notre  Marque  de  Commerce 


D'un  humble  debut,  il  y  a  59  ans,  dans  un  petit  atelier  d'environ  12  pieds  par  18  pieds  de  surface,  nous  avons  augmente  annuelle- 
ment  notre  capacite  et  nosfacilltes  de  manufacture  jusqu'a  l'etablissement  de  la  magnlfique  batisse  moderne  montree  ci-dessus, 
en  tuile  blanche  et  en  terra  cotta — la  plus  grande  usinede  son  espece  au  Canada  ouen  Amerique. 

C'est  une  chose  de  valeur  pour  vous,  d'etre  en  mesure  d'offrir  a  vos 
clients  les  Biscuits  Sodas  manufactures  dans  cette  uslne  claire.  pro- 
pre,  scientifiquement  ventilee,  qui  est  louangee  par  les  experts  d'ali- 
ments  purs  de  toutes  les  parties  du  continent. 

The  McCormick  Manufacturing   Co.,  Limited 


McCbrmick's 


JERSEY 
CREAM 


Sodas 


Bureaux  principaux  et  Fabrique: 
London  (Canada) 


Entrepots  Succursales:  Montreal,  Ottawa,  Hamilton,  Kingston,  Win- 
nipeg, Calgary,  Port  Arthur,  St-Jean  (N.B.) 


Fabricants  aussi  des  "BISCUITS  DE  FANTAISIE  McCORMICK" 


£J 


Des  Produits  d'un  gout 

delicieux  et  certains  de 

donner  satisfaction 


Quand  un  client  vous  demande  un  aliment  marin  de 
qualite,  vous  pouvez  lui  recommander  en  confiance 
1'une  ou  l'autre  des  lignes  bien  connues  de  la  Marque 
Brunswick. 

Parce  que  ces  produits  delicieux  du  Vieil  Atlantique 
sont  precisement  ce  qui  represente  ce  qui  plait    au 
client,    aussi  bien  que  ce  que  peut  produire  l'effort 
scientifique  intelligemment  dirige. 
Tous  les  bons  commercants  devraient  profiter  de  la  campagne  de  conservation 
qui  cree  une  augmentation  de  demande  pour  le  poisson. 

Avec  la  Marque  Brunswick  sur  vos  rayons  et  dans  vos  etalages,  vous  pouvez  comp- 
ter sur  des  ventes  plus  importantes. 

Car   la    qualite   de    la    Marque    Brunswick  rend  certaines  les  ventes  renouvelees. 
Commandez  de  cette  liste: 


y4 


SARDINES  A  L'HUILE 
FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et  rondes) 
HARENG     SAUCE     AUX     TOMATES 


i/4SARDINES  A  LA  MOUTARDE 

KIPPERED    HERRING 

CLAMS 


|  CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.)  | 
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LE   PRIX  COURANT 

REVUE    HEBDOMAD  AIRE 

Commerce,    Finance,    Industrie,   Assurance,    Ere. 


EDITEURS 

Compagnie    de    Publication    des    marchands    detaillants 

du  Canada,   Limitee. 

Telephone  Est  1184  et   Est  1185.  MONTREAL. 

Bureau  de   Montreal:    80   rue   Saint-Denis. 

Montreal   et    Banlieue   .   .  $2.50  I 
ONNEMENT-!  Canada    et    Etats-Unis    .   $2.00  [     PAR   AN. 
Union   Postale,  frs      .      .  20.00  j 
LE    PRIX    COURANT 
Le   Journal    des    Marchands    aetail- 

lants 
Liqueurs    et    Tabacs 
Tissus    et    Nouveautes 


Circulation   fusionnee 


II  n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moms  d'une  annee. 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directement  a 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expi.ratiol 
I'abonnement    est    continue    de    plein    droit. 

Toute   annee  commencee  est   due   en   entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  sont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  aoit  6tre  tar. 
oayable  au  pair  a   Montreal. 

Cheques,  mandats,  bons  de  Poste  doivent  et<e  faits  paya 
bles  a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adresier  les  lettres,  etc.,  simplement  comme  suit* 
"LE    PRIX    COURANT",    Montreal. 


Konde  en    1887 
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SEVERES  RESTRICTIONS  CONCERNANT  L'USAGE  DU  SUCRE  ET  DES 

GRAISSES,     T    S'APPLIQUANT  A   LA   MANUFACTURE 

DES  BONBONS,  DE  LA  CREME  A  LA  GLACE, 

DES  PATISSERIES,   ETC 


Restrictions  rigoureuses  dans  l'usage  du  sucre  et  de 
la  graisse  pour  la  manufacture  des  biscuits,  gateaux  ou 
produits  a  pate  donee  :t  prohibition  complete  de  la  ma- 
nufacture de  certains  de  ces  produits ;  reduction  de  la 
cousommation  du  sucre  des  manufacturiers  de  bonbons 
a  moitie  de'  la  moyeune  employee  par  eux  Fan  pas-, 
se;  limitation  du  montant  des  graisses  et  sucres  qui 
peuvent  etre  employes  dans  la  manufacture  de  la  cre- 
me  a  la  glace;  telles  sont  les  previsions  principales  d 'un 
ordre  qui  vient  d'etre  lance  par  la  Commission  du  con- 
fcrole  des  vivres  du  Canada. 

Ces  nouvelles  reglementations  sont  imposees  pour 
proportionner  la  cousommation  du  sucre  du  Canada  a 
l'approvisionnement  disponible,  et  pour  preparer  les 
approvisionnements  necessaires  pour  la  saison  des  con- 
serves. L'emploi  des  graisses  est  diminue,  du  fait  des 
besoins  croissants  en  Europe  pour  graisses  comestibles. 
D'autres  restrictions  sont  faites  sur  l'usage  de  la  fa- 
rine  de  ble  dans  la  manufacture  des  bonbons  et  des 
produits  a  pate  douce. 

Les  reglements  annoncent  qu'a  partir  du.ler  juin, 
toutes  personnes  manufacturant  de  la  creme  a  la  glace, 
des  bonbons,  des  gateaux,  des  biscuits,  de  la  patisserie, 
des  eonflseries,  etc.,  seront  soumises  au  systeme  de  li- 
cence de  la  Commission  des  Vivres  du  Canada. 

Le  nouvel  ordre  prevoit  qu'a  partir  de  cette  date, 
nulle  personne  au  Canada  ne  devra  employer  dans  la 
manufacture  pour  la  vente  de  biscuits,  gateaux,  on 
produits  a  pate  douce,  plus  de  80  pour  cent  de  farine  de 
ble  etalon.  line  seule  exception  est  faite  dans  le  cas 
des  biscuits  sodas,  dans  lesquels  la  proportion  pourra 
etre  de  90  pour  cent. 

Le  et  apres  le  ler  mai,  il  sera  illegal  d 'employer  plus 


de  100  livres  de  sucre  de  canne  et  40  livres  de  graisse 
pour  200  livres  de  farine  et  succedanes,  dans  la  manu- 
facture de  tout  produit  de  biscuit.  Egalement,  pas 
plus  de  100  livres  de  sucre  de  canne  et  60  livres  de 
graisse  ne  pourra  etre  employee  pour  200  livres  de  fari- 
ne et  succedanes,  dans  la  manufacture  des  gateaux  a 
fruits,  gateaux  piles,  gateaux  enduits  de  vin,  spon- 
gieux  ou  de  toute  autre  espece  non  prohibee  par  la  re- 
glementation. 

Pas  plus  de  25  livres  de  sucre  de  canne  et  de  15  li- 
vres de  graisse  pourront  etre  employees  avec  200  livres 
de  farine  et  succedanes,  dans  la  manufacture  de  tous 
produits  a  pate  douce. 

Le  et  apres  le  ler  juin,  il  sera  illegal  pour  tout  manu- 
facturier  au  Canada  d'offrir  en  vente  l'un  ou  l'autre 
des  produits  ci-dessus  nommes  s'ils  contiennent  une 
plus  grande  proportion  de  farine  reglementaire,  de  Su- 
cre de  canne  ou  de  graisse  que  celle  prescrite- 

La  manufacture  pour  vente  des  produits  suivants  se- 
ra illegale  le  et  apres  le  ler  mai:  patisserie  francaise  ou 
squfflee,  pate  de  noix  ou  crullers,  Scotch  shortbread  ou 
gateau,  macarons  de  fantaisie  aux  amandes  ou  pro- 
duilts  semblables  contenant  50  pour  cent  de  sucre  de 
canne  ;  guimauve  contenant  plus  de  20  pour  cent  de  Su- 
cre de  canne  pour  une  fournee  de  60  livres  de  guimau- 
ve  ou  biscuits  ayant  leurs  produits  exterieurs  faits  en- 
tierement  ou  en  partie  de  sucre  de  canne  ou  de  grais- 
se. sauf  confitures,  gelees  ou  fruits  purs  et  evapores. 

Apres  le  ler  juin  mil  manufacturier  au  Canada  n'au- 
ra  le  droit  d'offrir  en  vente  l'un  ou  l'autre  de  ces  pro- 
duits. 

Le  et  apres  le  ler  mai,  il  sera  egalement  illegal  pour 
toute  p&rsonne,  d 'employer  dans  la  manufacture  de  la 
ereme  a  la  glace,  plus  de  10  pour  100  de  graisses  d'o- 


TAB  AC  NO/R  A  CHIQUER,  (en  palettes) 

Black  Watch 

IL  SE  VEND  FAC/LEMENT  ET  RAPPORTE  D£  BONS  PROF/TS 
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rigines  vegetale  ou  animale,  ou  plus  de  6  livres  de  Su- 
cre de  canne  pour  huit  gallons  de  creme  a  la  glace. 

Le  et  apres  la  meme  date,  il  sera  illegal  d 'employer 
de  la  i'arine  de  ble  dans  la  manufacture  des  bonbons, 
lcs  bonbons  etant  definis  comnie  tous  produits  solides 
de  sucre,  comprenant  du  "taffy",  soit  seul,  soit  en 
combinaison  avec  des  essences  et  inatieres  colorantes  et 
incluant  la  creme  de  chocolat  et  toutes  choses  conte- 
nant  du  chocolat,  excepte  les  produits  de  chocolat  so- 
lide. 

Tout  manufacturier  de  bonbons  est  oblige  de  fournir 
sans  delai,  a  la  Commission  des  Vivres  du  Canada,  un 
etat  assermente  des  quantites  de  sucre  de  canne  et  de 
farine  de  ble  employees  dans  la  fabrication  des  bon- 
bons, du  ler  avril  1917  au  31  mars  1918,  et 
la  quantite  de  sucre  de  canne  en  mains  au 
ler  mai  1918,  pendant  la  periode  du  ler  mai 
au  31  aout.  Entre  ces  dates,  aucun  manufacturier  du 
Canada  ne  devra  employer,  par  mois,  pour  la  manufac- 
ture des  bonbons,  plus  que  50  pour  100  de  la  quantite 
moyenne  de  sucre  de  canne  employee  mensuellement 
par  lui,  durant  l'annee  finissant  le  31  decembre  1917. 


LES  MARCHANDS  DE  CAMPAGNE  ET  DES  PETI- 

TES  VILLES  ET  LA  FERMETURE 

DE  RONNE  HEURE 


Nous  avons  recti,  cette  semaine,  d'un  de  nos  abon- 
nee,  la  tres  interessante  lettre  suivante  contenant  la 
suggestion  d'un  reglement  de  fermeture  de  bonne  heu- 
re  pour  les  magasins  des  petites  villes  et  des  campa- 
gnes  et  nous  ne  pouvons  resister  au  plaisir  de  la  pu- 
blier,  stirs  que  nous  sommes  qu'elle  interessera  un 
nombre  considerable  de  commercants  et  qu'elle  porte- 
ra  peut-etre  ses  fruits  sous  forme  de  mouvements  re- 
gionaux  en  faveur  d'une  reglementation  equitable, 
prevoyant  un  juste  repos  pour  le  marchand.  Nous  se- 
sions  heureux  si  cette  initiative  individuelle  eveillait 
quelque  echo  parmi  les  marchands  de  la  province,  et 
nous  aimerions  a  recevoir  des  opinions  personnelles  sur 
cette  importante  question. 

Ci-dessous  le  texte  de  la  lettre  dont  il  s'agit: — 
Monsieur  le  Redacteur, 

"Le  Prix  Courant", 
Montreal. 
Monsieur, 

Je  suis,  depuis  plusieurs  annees,  un  lecteur  assidu  du 
"Prix  Courant",  de  sorte  que  je  connais  l'interet  que 
vous  portez  aux  marchands  detailleurs ;  je  sais  que 
votre  sollicitude  tend  a  ameliorer  les  methodes  com- 
merciales  et  principalement  le  sort  du  commercant ; 
alors  je  m'adresse  a  vous,  confiant  que  vous  ne  serez 
pas  indifferent  a  ee  que  je  vais  vous  exposer. 

Lorsque  vous  allez  a  la  campagne  et  que  vous  vou- 
lez  profiter  des  premieres  heures  du  matin  pour  faire 
une  marche  de  sante  en  passant  devant  quelque  maga- 
sin  vers  six  heures,  en  ete,  vous  avez  flu  voir  la  porte 
ouverte  et  le  marchand  occup6  a  faire  la  toilette  de  son 
magasin  et  1 'installation  de  quelques  marchandises  a 
la  porte  pour  annoncer  au  public  qu'il  est  pret  a  le 
servir;  et  si  vous  avez  passe  vers  dix  heures  du  soir 
vous  avez  du  ptrp  ptonne  rle  le  voir  pneove  a  son  poste, 
toutes  lumieres  allumees  at  attendant  qup  sps  dprniers 
clients  (qui  causenl  tranquillement  de  leurs  affaires 
personnelles)  lui  donnent  conge.  Vous  n'etes  pas  sans 
vous  etre  demande"  quel  temps  reste-t-il  a  ep  pauvre 
marchand  pour  prendre  de  l'exercice  en  plein  air,  un 
pen   de   recreation,  lire  la   litterature   cornmpreiale.   se 


renseigner  sur  les  questions  politiques  et  municipales, 
rediger  ses  annonces,  faire  des  relations  sociales,  s'oc- 
cuper  d'oeuvres  bienfaisantes  et  paroissiales,  etc.,  en 
un  mot  vivre  et  non  pas  seulement  exister.  Le  mar- 
chand de  la  campagne  ne  voit  sa  famille  qu'a  l'heure 
des  repas,  et  encore,  les  prend-il,  ses  repas,  a  interval- 
les  irreguliers  et  souvent  sont-ils  entrecoupes.  II  laisse 
sa  demeure,  le  matin,  lorsque  sa  famille  est  encore  au 
lit  et  n'y  rentre,  le  soir,  que  lorsqu'elle  dort  et  s'il  a 
quelque  travail  serieux  a  faire,  qui  demande  sa  grande 
attention,  il  doit  le  faire  a  des  heures  qui  seraient  bien 
employees  au  sommeil. 

II  me  parait  y  avoir  un  manque  d'ordre  et  un  defaut 
que  tous  les  marchands  de  la  campagne  deplorent  sans 
y  apporter  de  remedes. 

Mais  le  remede,  me  direz-vous,  est  dans  1 'association. 
Parlez-donc  d 'association  dans  une  campagne,  vous  re- 
cueillerez  une  bonne  partie  des  marchands  de  progress 
mais  1 'autre  partie?  et  le  village  voisin?  et  la  crainte 
de  deplaire  aux  cultivateurs,  qui  se  croiraient  leses 
dans  une  partie  de  leurs  droits,  empecheraient  les 
marchands  de  fermer  leurs  boutiques  a  une  heure  con- 
venable. 

Je  suis  d'avis  qu'une  campagne  de  fermeture  de 
bonne  heure,  entreprise  dans  votre  journal,  aurait 
pour  ef f et  de  connaitre  1  'opinion  publique  commercia- 
le  et  de  faire  faire  des  suggestions  qui  arriveraient 
peut-etre  a  quelque  chose  de  pratique. 

Et  puisqu'on  entend  si  souvent  parler  d'economie  de 
combustible  et  autres,  pourquoi  ne  suggererait-on  pas 
au  controleur  du  combustible  d'ordonner  la  fermeture 
de  tous  les  magasins  a  huit  heures  du  ler  mai  au  ler 
novembre  et  a  six  heures  du  ler  novembre  au  ler  mai, 
excepte  les  veilles  des  dimanehes  et  fetes  d 'obligation 
et  du  15  au  31  decembre?  Le  goxivernement  pourrait 
emettre  des  permis  pour  ceux  qui  ne  voudraient  ven- 
dre  <pie  des  cigares,  cigarettes,  liqueurs,  tabacs  et 
fruits- 

On  peut  se  faire  une  idee  de  l'economie  du  com- 
bustible si  plusieurs  milliers  de  marchands  epargnent 
en  moyenne  deux  tonnes  de  charbon  chacun  pour  le 
chauffage  seulement,  sans  compter  le  luminaire.  Per- 
sonne  n'en  souffrirait  et  un  grand  nombre  en  benefi- 
cierait.  Le  marchand  de  la  campagnie  n 'aurait  plus 
rien  a  envier  a  celui  des  villes.  Apres  une  journee  de 
dur  labeur  il  pourrait  se  retirer  avec  sa  famille,  se  re- 
creer,  s'instruire,  repasser  en  revue  la  journee  ecoulee 
et  preparre  l'ouvrage  du  lendemain. 

Dans  tous  les  cas,  j'aimerais  a  connaitre  1 'opinion 
des  marehands  sur  la  fermeture  de  bonne  heure,  et  ce- 
lui qui  aura  trouve  la  solution  du  probleme  aura  rendu 
service  a  ses  confreres. 

Je  demeure,  monsieur  le  redacteur, 
Votre  devoue, 
Un  abonne  du  "Prix  Courant". 


LES  TAXES  NOUVELLES  ET  LES  AUGMENTA- 
TIONS D'IMPOTS 


C'est  mardi  de  la  presente  semaine  qu'a  ete  presen- 
te  a  la  Chambre  des  Communes,  par  1 'honorable  A.  K. 
MacLean,  le  ministres  interimaire  des  finances,  1 'ex- 
pose budgetaire  du  gouvernement  pour  l'annee  fiscale 
1918-1919-  Cet  expose  comprenant  l'enonce  des  nou- 
velles  taxes  (pie  le  gouvernement  compte  imposer  pour 
boucler  son  enorme  budget,  constitue  l'evenement  de 
la  semaine  et  aura  un  effet  considerable  sur  le  com- 
merce, comme   on   pourra  en   juger  par  Ips  nouveaux 
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depenses  totales  de  guerre,  tous  comptes  payes  s'eleve- 
raient  a  878  millions  de  dollars  pour  la  periode  depuis 
le  commencement  d'aout,  1914  jusqu'au  31  mars  1918. 
La  dette  nette,  tous  comptes  paves  atteindra  le  chiffre 
de  +1,200,000,000.  . 


droits  qui  vont  dorenavant  affecter  certains  produits 
inarchands. 

mvelles  luesures  de  taxation  vont  beaucoup  au-de- 
la  de  toutes  les  previsions  qui  avaient  ete  formulees  de- 
nelques  mois.  Le  gouvernement  ne  se  contente  pas 
Muveler  et  de  prolonger  la  taxe  de  guerre  sur  les 
profits  d  affaires  et  de  baisser  le  minimum  d 'exemption 
et  d'accroitre  le  pourcentage  de  l'imot  sur  le  revenu. 
Les  mesures  de  taxation  du  gouvernement  vont  beau- 
coup  plus  loin.  Elles  frapperont  de  droits  d'accise  plus 
considerables,  le  tabac,  les  cigares,  les  cigarettes,  les 
tabacs  a  priser  manufactures  au  Canada  ou  importes 
au  pays.  De  plus,  le  gouvernement  impose  une  taxe  de 
10  pour  cent  la  livre  sur  le  the  importe  et  sur  le  the 
en  entrepot,  et  les  droits  douaniers  affectant  le  cafe  et 
la  chicoree. 

11  n'y  a  pas  que  les  allumettes  et  les  cartes  a  jouer  qui 
tombent  sous  la  nouvelle  taxation.  Les  pellicules  cine- 
matographiques  seront  sujettes  a  l'avenir  a  une  taxation 
qui  s'elevera  a  cinq  centins  du  pied  lineaire.  Le  gou- 
vernement impose  en  outre  une  taxe  de  guerre  dite 
d'accise  de  10  pour  cent  sur  les  automobiles,  les  bi- 
joux, les  gramophones,  les  prophophones,  les  machines 
parlantes,  les  pianos  mecaniques,  les  orgues  automati- 
ques  ainsi  que  les  disques  et  les  rouleaux  importes  ou 
manufactures  au  Canada.  Dans  le  cas  des  automobiles, 
la  taxe  est  applicable  a  tous  les  automobiles  de  plai- 
gance  importees  ou  manufacturers  au  Canada  et  qui 
n'eta ion t  pas  vendues  le  30  avril. 

11  a  aussi  ete  annonce  que  les  boissons  dans  la  fabrica- 
tion de'squelles  entrent  le  riz,  le  malt  et  le  mai's  quand 
dies  ne  coutiennent  pas  plus  de  2^2  pour  cent  d'alcool 
preuve,  snout  sujettes  a  un  tarif  preferentiel  britanni- 
que  de  25  pour  cent,  a  un  tarif  intermediaire  et  gene- 
ral de  40  pour  cent. 

En  ce  qui  concerne  la  taxe  de  guerre  sur  les  profits 
d'affaires,  le  gouvernement  a  decide  d'appliquer  la  taxe 
anx  compagnie  et  firmes  ayant  \me  capitalisation  de 
$50,000  en  descendant  a  $25,000  qui  se  trouvaient  a  etre 
exemptees  jusqxi'ici.  La  taxe  sera  de  25  pour  cent  sur 
Imis  les  profits  excedant  10  pour  cent. 

Pour  ce  qui  est  de  l'impot  sur  le  revenu,  l'exemption 
dans  le  cas  de  personnes  non  mariees  est  reduite  de 
$1,500  a  $1,000  et  dans  le  cas  de  personnes  mariees  de 
$3,000  a  $2,000.  Le  taux  de  la  taxe  sera  de  2  pour  cent 
a  partir  de  $1,000  jusqu'a  $1,500  dans  le  cas  de  per- 
sonnes non  mariees,  de  veufs  ou  de  veuves  sans  obliga- 
tions  farailiales,  et  2  pour  cent  a  partir  de  $2,000  jus- 
qu'a $3,000  dans  les  cas  des  autres  personnes.  L'etat  al- 
louera  cependant  une  exemption  de  $200  pour  ehaque 
enfant  ayant  moins  de  16  ans. 

Le  ministre  interimaire  des  Finances  a  explique  au 
(•ours  de  son  expose  budgetaire  que  l'augmentation  du 
droit  d'accise  sur  les  tabacs  manufactures  serait  de  10 
a  20  cents  la  livre,  pour  les  cigares,  de  $3  a  $6  le  mille 
et  pour  les  cigarettes  de  $5  a  $6  le  mille. 

Le  gouvernement  impose  aussi  une  taxe  sur  le  lit  et 
le  sie^e  retenus  dans  un  char-dortoir  ou  un  char-par- 
loir- 

L'hon   M.   MacLean   a    informe   la   chambre   que   les 

Le  destructeur  de  mouches  nonveneneux    $ 
Sans  danger,  Hygienique,  Sur 

Attrape  50,000,000,000  de  mouches 

ehaque  annee  $ 


Taxes  Nouvelles  et 

Augmentations  d'Impots 

Les  taxes  nouvelles  et  les  augmentations  de 
taxes  annoncees  dans  l'expose  budgetaire  sont  les 
suivantes : 

Taxes  sur  le  revenu.  Les  exemptions  sont 
abaissees  de  $1,500  a  $1,000  pour  les  celibataires 
et  veufs  sans  enfants  a  leur  charge  et  de  $3,000  a 
$2,000  pour  les  hommes  et  femmes  maries. 

La  nouvelle  echelle  sera : 

De  $1,000  a  $1,500  ou  de  $2,000  a  $3,000,  sui- 
vant  le  cas,  2  p.c,  ensuite  le  taux  actuel  jusqu'a 
$50,000 ;  mais  a  partir  de  ce  chiffre : 

De  $  50,000  a  $     75,000—15  pour  cent. 

De  $  75,000  a  $    100,000—20  pour  cent. 

De  $100,000  a  $   200,000—25  pour  cent. 

De  $200,000  a  $    400,000—30  pour  cent. 

De  $400,000  a  $    800,000— Comme  actuellement. 

De  $800,000  a  $1,000,000—45  pour  cent. 

Au-dessus  de  $1,000,000—50  pour  cent. 
Droits  d  'accise  sur  le  tabac  manufacture,  augmen- 
tation de  10c  a  20c  la  liv. :  sur  les  cigares,  de  $3.00 
a  $6.00  le  mille ;  sur  les  cigarettes,  de  $3.00  a  $6.00 
le  mille ;  sur  le  tabac  importe  en  f euilles,  de  25c  a 
60c  la  livre ;  sur  le  tabac  importe  eeotonne,  de  42c 
a  60c ;  sur  le  tabac  canadien  en  f  euilles,  5c  la  livre. 

Droits  de  douane  sur  le  the,  10c  la  livre,  avec 
droit  d'accise  de  10c  sur  tout  le  the  en  stock  au 
30  avril  au-dessus  de  1,000  livres. 

Droits  de  douane  sur  le  cafe,  tarif  preferentiel 
5  cents  et  tarif  general  7c,  au  lieu  des  droits  ac- 
tuels  de  2*4  et  3c. 

Droit  sur  toute  boisson  ou  Ton  a  employe  la 
dreche,  le  riz  ou  le  mais  et  ne  contenant  pas  plus 
de  2y2  p.c.  d'alcool  de  preuve,  40  p.c.  ad  valorem 
au  lieu  de  25  pour  cent. 

Taxe  de  guerre  sur  les  tickets  de  wagons-lits, 
10  p.c.  avec  miniumm  de  25c.  Sur  ticket  de  wagon- 
salon,  10  cents  au  lieu  de  5  cents. 

Taxe  de  guerre  de  lc  pour  100  sur  les  allumet- 
tes, de  8c  par  jeu  sur  les  cartes  a  jouer  et  de  5 
cents  par  pied  courant  sur  les  films  des  vues  ani- 
mees. 

Taxe  de  guerre  de  10  pc.  ad  valorem  sur  le  prix 
vendant  des  automobiles,  de  la  bijouterie,  des 
gramophones,  phonographes,  pianos  et  orgues  me- 
caniques et  records,  soit  importes,  soit  produits  au 
pays. 

La  taxe  sur  les  automobiles  sera  perdue  sur  tou- 
te auto  importee  ou  fabriquee  au  pays  et  non  en- 
core vendue. 


i 
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ECHELLE  DE  L'IMPOT 


Pour  demontrer  l'effet  des  amendements  au  bill 
de   liiiipot   sur  le  revenu,  M.  MacLean,  ministre 
des  Finances,  a  communique  le  tableau  suivant: 
Revenu  Iinpot  actuel     Impot  pro- 

pose 

$    3,000 $       20 

$    5,000 $      120  $     140 

$  10,000  .  .    .  .     $      360  $      392 

$  20,000 $  1,260  $  1,382 

$  30,000 $  2.460  $  2,707 

$  50,000 $  5,260  $  5,782 

$  75,000 $10,010  $11,007 

$100,000 $14,760  $17,607 

$200,000 $43,760  $50,957 


POUR  INTENSIFIER  LA  PRODUCTION  AGRICOLE 


Influence  du  grain  pur,  net,  de  bonne  variete  sur  la 
recolte 


Un  grain  de  cboix  donne  facileinent  un  surplus  de  5  a 

10  minots  par  acre. — En  garde  contre  le 

niauvais  grain ! ! 


Quelques  cultivateurs  se  plaignent  que  des  fournis- 
seurs  peu  scrupuleux  speculent  sur  leur  bonne  foi  et 
leur  vendent  coninie  etant  de  premiere  qualite  du  grain 
qui  bien  souvent  n'est  bon  que  pour  nourrir  les  ani- 
niaux.  Le  Service  de  la  Surproduction  Agricole  tient 
a  mettre  les  cultivateurs  en  garde  contre  ces  exploi- 
teurs;  il  leur  recommande  d'etre  tres  minutieux,  tres 
dift'iciles  dans  le  choix  du  grain  de  semence. 

Par  mesure  de  fausse  economie,  plusieurs  achetent 
sans  hesiter  le  grain  le  moins  cher  et  se  font  prendre. 
Ceux-la  oublient  que  le  prix  du  grain  est  en  raison  de 
sa  valeur.  Une  bonne  etoffe  coute  plus  cher  qu'un  tis- 
su  mediocre  et  tout  le  monde  comprend  pourquoi.  II 
est  tout  aussi  facile  de  saisir  pourquoi  le  grain  de  pre- 
miere classe,  prepare  specialement  en  vue  de  la  se- 
mence commande  un  prix  d 'achat  superieur. 

Et  d'abord,  le  grain.de  choix  est  net;  c'est-a-dire 
qu'il  ne  contient  pas  de  dechets,  de  graines  de  mauvai- 
ses  herbes.  Si  on  paie  $2.00  pour  un  minot'  de  ce  gen- 
re, on  ne  paie  que  pour  du  grain,  du  bon  grain ;  tandis 
qu'un  minot  de  grain  quelconque  a  $1.50  peut  contenir 
beaucoup  de  saletes  payees  au  meme  prix  que  le  ble  et 
qui  ne  valent  rien  pour  la  semence. 

On  est  toujours  certain,  en  se  procurant  du  grain  de 
choix,  d 'avoir  une  variete  certified  et  epreuvee.  C'est 
un  gros  avantage ;  le  grain  sera  alors  de  grosseur  uni- 
. forme,  et  selon  le  eas,  tout  entier  de  variete  hative  moy- 
enne,  et  tardive.  Ce  dernier  point  a  une  grosse  impor- 
tance sur  la  recolte;  puisqu'il  nous  faut  cultiver  ici  du 
grain  hatif  en  raison  de  la  brievete  de  la  saison  de  ve- 
getation, la  certitude  d 'avoir  une  variete  qui  murit  nous 
met  d'avanee  a  l'abri  des  gelees  desastreuses  d'autom- 

ne. 

On  a  experiments  en  outre  des  milliers  de  fois  que  le 
grain  bien  prepare  germe  mieux  et  plus  completement 


que  celui  de  qualite  secondaire.  C'est  l'evidence  me- 
me et  c'est  ici  que  sa  valeur  appara.it  clairement.  Eu 
effet,  si  de  1,000  graines  inises  en  terre  sortent  900  ti- 
ges  pour  un  meme  nombre  de  semences.  La  recolte 
s'en  ressentira  directement,  puisque  la  quantity  des 
epis  depend  du  nombre  des  tiges  produites,  et  cela  pour 
la  meme  raison  qu'une  foret  contenant  15  cordes  a  l'a- 
cre  a  une  plus  grande  valeur  et  paie  mieux  son  pro- 
prietaire  qu'une  foret  de  5  cordes  seulement. 

Un  des  grands  avantages  d 'avoir  des  grains  de  se- 
mence de  variete  certifiee  consiste  dans  le  fait  que  la 
levee  de  toutes  les  pousses  aussi  bien  que  la  maturation 
de  tons  les  epis  se  produit  en  meme  temps,  dans  toute 
I'etendue  du  champ-  Que  la  variete  soit  hative  ou  tar- 
dive, tons  les  gains'  etant  de  meme  sorte  partieipent 
aux  memes  qualites.  Selon  le  cas,  ils  leveront  tot  ou 
tard,  niais  en  moins  de  5  jours  toutes  les  tiges  seront 
sorties  de  terre.  Elles  se  developperont  ensuite  egale- 
ment  jusqu'a  1'epoque  de  la  maturite.  Toute  la  mois- 
son  sera  done  prete  pour  la  recolte  alors  que  tons  les 
epis  seront  parfaitement  a  point.  Un  grain  de  quali- 
te inferieure  ne  peut  offrir  ces  garanties;  il  y  aura  re- 
tard dans  la  levee  et  retard  dans  la  maturite,  l'une  et 
1 'autre  operation  s'echelonnant  sur  une  periode  de  10 
a  20  jours;  le  eultivateur  est  force  de  moissonner  une 
partie  de  son  grain  trop  mur  et  une  autre  trop  verte. 

Enfin,  dans  le  rendement,  le  grain  de  choix  affirme 
plus  clairement  encore  ses  avantages.  Puisqu'il  a  plus 
completement  leve,  puisqu'il  s'est  entierement  develop- 
pe,  la  recolte  sera  la  plus  grande  possible.  Et  ceci  ex- 
plique  pourquoi  une  surproduction  de  5  a  10  minots  par 
acre  devient  la  chose  la  plus  facile  du  monde  avee  uno 
semence  de  valeur  premiere. 

Du  reste,  la  recolte  faite,  le  eultivateur  se  trouve  a 
posseder  a  son  tour  du  grain  de  choix,  tel  quel  ou  cri- 
ble,  son  grain  commandera  toujours  les  plus  hauts 
prix  du  marehe.  Pour  ramener  la  discussion  sur  un 
terrain  pratique,  voiei  un  calcul  fort  simple,  et.  croy- 
ons-nous,  convainquant.  Pour  ensemencer  un  acre 
en  avoine  il  faut  environ  21/>  minots.  •  Supposons  le 
grain  de  choix  valant  $1.50  le  minot,  le  total  sera  de 
$3.75.  La  meme  etendue  ensemencee  avee  du  grain 
inferieur  demandera  la  meme  quantite,  a  environ  $1.00 
le  minot,  soit  en  tout  $2.50;  une  difference  de  $1.25. 
Mais  le  premier  donnera  entre  5  et  10  minots  de  plus 
par  acre,  soit  $8.50.  d'ou.  profit  net  d'au  moins  $5.00 
pour  un  seul  acre.  Ajoutez  a  cela  la  valeur  superieure 
du  grain  recolte,  soit  50  sous  de  plus  par  minot,  et  c'est 
encore  une  autre  source  de  revenus  inconnus  dans  1 'au- 
tre cas. 

En  resume,  le  grain  de  semence  bien  prepare,  do  pre- 
mier choix  est  avantageux  a  deux  points  de  vue ; 

lo. — II  permet  d'augmenter  sensiblement  la  produc- 
tion des  vivres,  de  repondre  le  plus  facilement  du  mon- 
de a  la  demande  de  surproduction  agricole.  puisque 
ainsi  nos  terres  donneront  plus  de  ble,  d 'avoine,  etc.,  a 
1'acre.;  7  minots  de  plus  par  acre  represente  des  mil- 
lions de  minots  pour  notre  seule  province. 

2o. — Pour  1 'agriculteur,  c'est  un  placement  frafl- 
tueux,  il  en  retire  des  revenus  Sieves  qui  sont  toujours 
bienvenus  et  recompensent  mieux  que  quoi  que  ce  soit 
le  travail  et  les  sueurs. 

Pas  un  eultivateur  ne  devrait  reculer  devant  une  de- 
pense  de  quelques  sous  de  phis,  s'il  est  certain  de  pou- 
voir  mettre  la  main  sur  du  grain  de  semence  garanti, 
selectionne,  pur. 
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LES  FORMULES  DE  DEMANDES  DE  LICENCE  des  donnees  exactes  sur  leurs  affaires. 

POUR  LA  VENTE  DES  PRODUITS  Nous   tenons   ces   formules   a   la  disposition   de  nos 

ALIMENTAIRES  abormes  ft  nous  nous  ferons  uu  plaisir  de  leur  en  en- 

■ voyer  sur  demande. 

Nous      reproduisons      ci-dessous      les      modeles      de  La  formule  No  8,  s 'applique  aux  epiciers  eu  detail; 

formules  qui  doivent  etre  remplies  par  les  commereants  la  formule  No  9  eoneerne  les  bouehers,  les  boulangers, 

pour  obtenir  leurs  permis  de  vendre  des  produits  ali-  les  marehands  de  produits  (beurre,  saindoux,  oeufs,  vo- 

meJitaires    au    detail.    Nous    leur   recommandons    d'en  ladles,  etc.),  les  marehands  de  farine  et  provisions,  les 

etudier  les  differents  paragraphes  avec  soin,  de  manie-  commereants  de  fruits  et  legumes,  les  commregants  de 

re  a  pouvoir,  suivant  la  loi,  fournir  au  gouvernement  poisson. 

Formule  8 
GENRE  DE 

COMMERCE 

(Pour  la  Commission  des  Vivres  du  Canada) 

A   la  Commission  Permis  No 

des  vivres  du  Canada 
Ottawa 

DEMANDE  DUN  PERMIS  POUR  LA  VENTE  DES  VIVRES  OU  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES  AU 

DETAIL 

■  ■   ■      ,  ,.  19 


Demande  est  faite  par  le  present  par 

(Nom  de  la  personne,  societe  ou  compagnie.) 

de 

(Rue  et  numero) 


(Cite,  ville  ou  village.)  (Province.) 

pour  obtenir  un  permis  d'EPICIER    EN    DETAIL  a 

I  *?ue  et  numero. I 


(Cite,  ville  ou  village.)  (Province.) 

pour  l'annSe  se  terminant  le  30  avril  19 subordonnement  aux  ordonnances  et  reglements  de  la  Commission  des  vivres 

du  Canada. 

Si  e'est  une  .society    

(Noms  des  associes.) 

Si  e'est   une  compagnie    

(President.)  (Secretaire.)  (Gcranfi 

Etes-vous  actuellement  en  possession  d'un  permis  de  la  Commission   des   vivres   du   Canada? 

Si  vous  en  poss6dez  un,  donnez  le  No , 

Si  vous  faites  affaires  comme  magasin  a  rayon  ou  association  cooperative,  dites  lequel   

Etes-vous  dispose  a  encourager  un  systeme  de  livraison  en  commun  pour  le  commerce  de  detail  de  votre  district? 


{Signature.) 
*la)     Je/Nous de declare solennelle- 

ment  que  le  chiffre  d'affaires  de  mon/notre  commerce  pour  l'annee  terminee  en  1917  etait  de  $ 

et  pas  plus. 

de declare solennelle- 


# 


(b)     Je/Nous ■ 

ment  que  je  n'ai/nous  n'avons  pas  ete  6tabli dans  le  commerce  jusqu'ici  comme. 

Assermente  devant  moi 

a 

ce  jour  d  A.D.  1918. 


(*Retranchez  la  pirtie  de  Vaffidavit  qui  ne  s'applique  pas.) 

Si  le  commerce  total  annuel  du  requ£rant  comprend  dix  pour  cent  (10%)  ou  plus  des  produits  ci-dessous  mentionn£s,  don- 
nez les  renseignementa  suivants: 

Chiffre  d'affaires  annuel  en  epiceries $ 

•'  ••  "  "    viandes  fraiches,  refroidies   ou   gelees    (y   compris   les   volailles)  .  . .  .$ 


"  poisson    seche,    ge!6    ou    frais    (non    en    conserves) $ 

"  fruits   frais,   produits   domestiqio-'s  et  impurtes  (  non  en  conserves)  .  .% 

"  legumes  frais,   produits  donu-stiques  et  importes  (.nun  eu  conserves). $ 

"  produits  de  la  boulangerie % 

"  produits  des  moulins  a  farine    et   minoteries    ...,: 


Total  1:  •  •  U  ' : '  ^  ' 

La  remise  de  % est  ci-incluse  basee  sur  l€s  droits  Stablis  ci-apr6s: 

Lorsque  la  valeur  vendue  n'excede  pas  %  20.000  par  annee $  2.00 

»  "  "  "  "  40,000    "  4.00 

60,000    "  '•'.  f 6.00 

"  ••  "  "  80,000  .  "  '■        8.00 

100,000    "  10.00 

Et  $2  additionnels  pour  chaque  $20,000  ou  fraction  de  ce  montant   de  ia  valeur  vendue  en  plus  des  chiffres  ci-dessus. 
Forme   2160— 10M— 4-18. 
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Formule  9 

GENRE  DE 

COMMERCE 

(Pour  la  Commission  des  vivres  du   Canada) 

A  la  Commission 

des  vivres  du  Canada 

Ottawa 


Licence  No. 


DEMANDE  DUN  PERMIS  POUR  LA  VENTE  PES  VIVRES  OU  DES  SUBSTANCES  ALIMENTAIRES  EN 
DETAIL,  AUTRE  QU'UN  PERMIS  POUR  LA  VENTE  D'EPICERIES  EN  DETAIL 


Demande  est  faite  par  le  present  par. 


.19. 


Si  c'est  une  soci£t6 

Si  c'est  une  compagnie 

Place  d'affaires    


(Nom  dc  la  personne,  societe  ou  compagnie.) 
(Noms  des  associes.) 


(President.) 


(Secretaire.) 
(Rue  et  numero.) 


(Girant.) 


(Cite,  ville  ou  village.) 

D'une   licence 


NOTE. — Veuillez  faire  une  croix  ] 
vis-a-vis  le  genre  de  commerce  ^ 
auquel  le  permis  s'applique. 


de 


(Province) 


Boucher. 


Boulanger,   y   compris   tons   les   produits   de  la  boulangerie 
(non  fabriquSs). 


Marchand    de   produits    (Beurre,    saindoux,    oeufs,    volailles, 
etc.) 


Marchand  de  farine  et  provisions. 
Commergant  de  fruits  et  lggumes. 


Commergant  de  poisson. 


Pour  l'ann£e  se  terminant  le  14  mai  19. 

du  Canada. 

Etes-vous  actuellement  en  possession  d' 


et  subordonnSment  aux  ordonnances  et  reglements  de  la  Commission  des  vivres 

un  permis  de  la  Commission  des  vivres  du  Canada? Si  vous  en 


possedez  un,  donnez  le  numSro    

Si  vous  faites  affaires  comme  magasin  a  rayons  ou  association  cooperative,  dites  lequel 


*(a)     Jo/Nous de 

que  le  chiffre  d'affaires  de  mon/notre  commerce  est  de  $... et  pas  plus. 

*(b)     Je/Nous de 


(Signature) 

.  declare solennellement 


.d€clar solennelle 


ment  que  je  n'ai/nous  n'avons  pas  6t6  etabli dans   le  commerce  jusqu'ici   comme. 

\ 

AssermentG  devant  moi 


a 
ce 


jour  d 


A.D.   1918. 


( *Retranchez  la  partie  de  V affidavit  qui  ne  s'applique  pas.) 

Si  le  commerce  total  annuel  du  requferant  comprend  dix  pour   cent    (10%)    ou   plus   des   produits   ci-dessous   mentionnfes, 
donnez  les  renseignements  suivants: 

Chiffres  d'affaires  annuel  en  epiceries % 


viandes  fraiches,  refroidies  ou  gelges  (y  compris  les  volailles) 
poisson   s6ch6,   gel6   ou   frais    (non  en   conserves)    


fruits  frais,  produits  domestiques  et  importes  (non  en  conserves)..?. 


legumes  frais,  produits  domestiques  et  importes  (non  en  conserves) .% . 
produits  de  ia  boulangerie $. 


produits  des  moulins  a,  farine  et  minoteries 


Total $. 

La  remise  de  $ est  ci-incluse  basee  sur  les    droits  "etablis  ci-apr&s:  ~~ 


Lorsque  la  valeur  vendue  h'exced§  pas  $  20.000  par   annee  .  . $  2.00 

40,000    "  "       4.00 

60,000    "  "      .,,.. 6.00 

80,000 •"         "  £%..*. 8.00 

£  J        "  100.0Q0   "    _        "       , 10.00 

Et  $2  additionnelw  pour  chaque  $20,000  oj  fraction  de  ce  mOntant  de  la  valeur  vendue  en  plus  des  chiffr<es  ci-dessus. 
Mirme  2155— 75M— 3-18.  A*f 
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Scientifiquement  prepare  par  des  experts,  avec  le  choix  des  feuilles 
de  THE  de  CEYLAN  et  des  INDES 


(En  paquets  seulement) 

Noir  et  Vert  Naturel 

Breuvage  Rafraichissant  et  Stimulant 


Oemandez  nos  cotations  et  echantillons 


SEULS 
DISTRIBUTEURS, 


L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  Limine    -    MONTREAL 


Savoir  acheter  est  la  Clef  du 
Succes,  dans  le  Commerce 

Les  difficulties  d'achat  se  sont  multipliers  depuis  le  debut  de  la  guer- 
re et  iront  sans  cesse  en  augmentant  au  fur  et  a  mesure  que  le  conflit  eu- 
ropeen  se  prolongera. 

Les  marchands-detaillants  ont  eu  beaucoup  a  souffrir  de  cet  etat  de 
choses.  lis  se  sont  vus  dans  bien  des  cas,  dans  l'obligation  de  perdre  des 
ventes,  faute  de  savoir  ou  s'adresser  pour  se  procurer  les  articles  desires. 

Nous  pouvons  remedier,  dans  une  certaine  mesure,  a  cet  inconvenient. 
En  qualite  d'acheteurs  a  commission,  nous  sommes  en  rapports  avec  tous 
les  centres  de  production  mondiaux  et  pouvons  vous  approvisionner  a 
d'excellentes  conditions,  de  Veteme  its,  Etoffes,  Epiceries,  Margarines, 
Conserves,  Chaussures,  Articles  de  Ferronnerie  et  Quincaillerie,  Nou- 
veautes,  Papeterie,  Produits  Pharmaceutiques  ou  autres. 

-  Ecrivez-nous  ce  dont  vous  avez  besoin  et  ce  que  vous  avez  de  la  dif- 
.  ficulte  a  vous  procurer  et  nous  vous  aiderons  dans  vos  achats. 

YORK  MERCANTILE  CO. 


21  PARK  ROW, 


NEW  YORK  CITY 
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Le  Marche  de  rAlimentation 


^^♦»»»»»»»*»4^*»»4"t"»+"»^**»»+»*»+»»+»»»»»»*»^^ 


LE  MARCHE  LOCAL  DU 
GRAIN 

Le  ton  du  marche  du  grain  a 
ete  plus  faible  eette  seinaine  et  les 
prix  ont  atteint  les  niveaux  sui- 
vants : 
Avoine  de  l'ouest  Canadien 

No.  3 0-95 

Avoine     d 'alimentation     No. 

1 0.92 

Avoine  d 'alimentation 

No.  2 0.89 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No.  3     0.91 


LE  MARCHE  LOCAL  HE  LA 
PARTNE 

He  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  etalon  faite  de 
ble  de  printemps  et  la  demande 
est  excellente.  Les  lots  de  chars 
complets  potir  envois  aux  diffe- 
rents  points  de  la  campagne  se 
vendent  a  $10.95  le  baril,  en  sacs, 
f-o.b.  Montreal :  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a  $11.05. 

La  demande  ponr  farine  de  ble 
d'hiver  etait  calme  et  les  prix  fer- 
mes  de  $11.40  a  $11.50  le  baril.  en 
sacs,  ex-ma rrasin.  II  s'est  fait  de 
bonnes  affaires  en  farine  de  ble 
d'Inde,  a  $13.00,  le  baril,  en  sacs. 


BEURRE  —  MARGARINE 


Marjrarine.  la  livre.  0.32       0.34 

Benrre       sunerieur 

de  cremerie 0.43V>  0.44 

Benrre  fin  de  cre- 
merie     0.42V,  0-43 

Benrre  superieur  de 

ferme 0.39       0.40 

Benrre  fin  de  fer- 
me   0.37       0.38 


PROM  ACES 
La  commission  d'achat  paye  les 
nrix  snivants : 

Fromajre  No.  1 0.2134 

Fromajre  No.  2 0.21  VA 

Fromaj?e  No.  3  . 0.20% 


LES  OETTFS 
Hes  ventes  d'oeufs  frais  nondus 
ont  ete  faites  de  43c  a  44c  la  dou- 
zaine.  et 'de  stock  No.  2,  rle  37f  a 
38c  la  rlouzaine. 


LE  MARCHE  AHX  BESTIAUX 

Les  offres  au  marche   de  Test 

ont  pf.e  importantes  durant  cette 

spmaine.   et  ont   en  pour  resultat 

nne  acrivite  exeeptionnelle. 


Le  ton  du  marche  a  ete  ferme  et 
les  prix  ont  tant  soit  peu  monte, 
specialement  en  ce  qui  concerne 
les  pores  de  choix. 

Les  cotations  ont  ete  par  100 
livres  comme  suit : 

Bouvillons,  de  $9.50  a  $13,  sui- 
vant  les  qualites. 

Vaches,  de  $8  a  $9.50  . 

Taureaux,  de  $8  a  $10.50. 

Viandes  en  conserves,  de  $5.50  a 
$8. 

Veaux,  de  $8  a  $13. 


LE  SON  —  LA  MOULEE 
L 'AVOINE  ROULEE 


Le  son  se  vend  a,  $35.40  et  les 
"shorts"  a,  $40.00  la  tonne,  sacs 
compris. 

La  moulee  pure  se  vend  a  $75. 
la  tonne,  sacs  compris. 

La  demande  pour  avoine  roulee 
est  limitee.  Les  qualites  courantes 
se  vendent  a  $5.35  le  sac  de  90  li- 
vres en  jute. 


LE  POIN  PRESSE 


Le  foin  presse  se  vend,  No  2,  a 
$17.00,  No.  3,  a  $15.50,  et  melan- 
ge de  trefle,  de  $8.00  a  $10.00  la 
tonne  ex-voie. 


LES  AMIHONS  EN  HAUSSE.— 

LA  CREME  HE  TARTRE 

EGALEMENT 


Une     hausse     s'est     manifestee 
dans  les  prix  des  amidons  de  buan- 
rlerie  et  de  cuisine.  Cette  avance, 
qui  a  pris  effet  le  19  avril   s 'ap- 
plique  aux  lignes    de  la  Canada 
Starch   Co..   de  silver  gloss,   ainsi 
qu'aux      ftVulos      eulinaires-      La 
hausse  nette  est  de  V2C  la   livre 
La  creme  de  tartre  est  egalement 
en  hausse,  a  $1.00  au  lieu  de  80c 
et  le  poli  a  couteaux  Wellington 
est  a  $2.00.  soit  une  avance  de  20c 
la  douzaine. 


PROHUTTS  B.  F.  BABBITTS 


Nous  cotons : 

Poudre   de  savon   1776,   caisse   de 

100  paquets.  $4.00. 
Nottoyeur  Babbitt,   caisse   de   100 

naquets.  $4.00. 
Nettoyeur  Babbitt.  Vfc  caisse  de  50 

paquets,  $2.00. 
Nettoyeur       Babbitt.       (Kosher), 

caisse  de  50  paquets.  $2.00. 


Lessive  Pure  Babbitt,  caisse  de  4 

douzaines,  $4.50. 

Port  paye  pour  envois  de  5  cais- 
ses  ou  plus,  ne  depassant  pas  un 
fret  de  25  cents  les  100  livres. 


LES  EPICES 


Hes  hausses  ont  ete  appliquees 
a  certaines  lignes  d'epices,  et  les 
plus  notables  sont  celles  coneer- 
nant  les  cassias  et  les  cloves.  Les 
Les  cassias  pures  sont  cotees  a  35 
cents,  et  les  cloves,  a  75  cents  la 
livre. 


LES   POINTES  H'ASPERGES 

Les  asperges  semblent  etre  tres 
rares  et  les  prix  des  pointes  d 'as- 
perges en  conserve  ont  monte.  La 
taille  d'une  livre  est  a  present  $3.- 
35  et  cela  indique  une  hausse  de 
35  cents  la  caisse.  Les  grosses  hol- 
ies de  2i/2  livres  sont  marquees  de 
$3.75  a  $4.00  la  caisse. 


LA  CORHE  HE  COTON 

Les  prix  de  la  corde  de  coton 
sont  encore  anyances,  et  le  3-16 
ponce  se  vend  a,  64  cents  la  livre. 
et  les  plus  grandes  tailles  a  63c. 


LE  LARH  AMERICAIN 

Le  lard  americain  est  tombe  de 
$71.00  a  $69.00  le  baril. 


FRUITS   ET   LEGUMES 

II  y  a  une  tres  bonne  demande 
pour  les  legumes.  Hans  beaucoup 
dp  cas  1 'avance  de  la  saison  a  pro- 
voque  une  tendance  a.  des  prix 
plus  has.  Les  pommes  de  terre 
sont  moins  cheres.  L'arriv<V  il< 
plusieurs  chars  de  tomates  de  La 
Floride  a  entraine  des  prix  plus 
bas.  Le  nouveau  chou  de  la  Flo- 
ride  est  moins  cher,  a  $3.75  la  cra- 
te. Le  celeri  de  Floride  a  ete  re- 
duit  de  25c  A  50c  par  crate.  Les; 
concombres  sont  a  des  prix  plus 
avantageux  et  le  surplus  d'oi- 
gnons  a  provoque  une  tendance  a 
la  baisse,  les  sacs  de  70  livres  se 
vend  ant  a,  $1.00.  Les  prix  des 
fruits  sont  eleves  en  general.  Les 
nouvelles  fraises  sont  abondantes 
et  se  vendent  a.  19c  la  boite  d'une 
chopine. 

Nous  cotons :—  . 
Bananes,  (grosses,  fan- 
cy)  le  bunch  ....  4.00     4.50 
Oranges,  Valence..    .  .  5.00     5.75 
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Oranges,        Calif  ornie. 

Navels •   9.00  10.00 

Oranges,  Seville,   ame- 

rpg *).U\) 

Grape  fruit  de  Cuba  .  4.00     4.50 
Grape  fruit  de  Califor- 

nie 5.00     6.00 

Grape  fruit    de  Flori- 

je 5.00     6.00 

Citrons     nouveaux    de 

Messine,   selon   gros- 

seur 5.50     8.50 

Citrons   de    Californie, 

sans  pepins 5.00 

Ananas        de       Cuba, 

(grate) 5.00 

Raisins,   Malaga,   moy- 

ens 10.00 

Fraises  Louisiana   .  .   .  0.19     0.22 

Pommes 

Fameuses 7.00     8.50 

Baldwins 4.00     4.50 

Russets 4.50     5.00 

Pommes  en  boites.  .  .  .  2.75 

Poires,  petits  lots  seu- 

lement 0.30    0.60 

Choux,   Montreal,    par 

baril 1.75 

Choux.     Montreal,     la 

douzaine 1.00     1.50 

Choufleur      Californie, 

(crate  2  doz.)   ....  4.50     5.00 
Celeri      canadien,      la 

douzaine  .  . 0.50     1.00 

Conc'ombres.       Boston, 

la  douzaine 2.00     2.50 

Endives   canadiennes   .  0.25 

O  i  g  n  o  n  s     rouges, 

sacs  de   100  livres   .  2.50 

Oignons     rouges,    sacs 

de  70  livres 1.00 

Pommes    do    terre,    le 

sac 1.50     1.60 

Garottes,  le  sac. 0.75     1.00 

Rctteraves.    sac    de    60 

livres :  .  0.75 

Laitue.  curly,   (3  doz.)  2.50 

<  'hampiguons,   la   livre  0.75 
Cranberries      (Cape 

Cod)  la  boite 5.50 

Cranbreries,    le    gallon  0.90 

<  resson   canadien    .   .   .  0.30 

LES  BLEUS    DE  BUANDERTE, 
\  MMONIAQUE,  LE  SODA 
SAL,  LES  GRAINES 
D'OISEAUX 

Le  bleu  de  buanderie  Canada  a 
avance  d'l  cent  et  est  cote  a  pre- 
sent a  19c  la  livre.  L'ammoniaque 
est  plus  eleve.  la  hausse  sur  les 
crosseuvs  a  10c.  etant  de  10c  la 
douzaine  et  sur  les  petites  tailles. 
'le  5c. 

Le  Soda  Sal,  dans  les  boites  de 
60  livres  .est  en  bausse  de  10c  a 
$1.30  et  les  paquets  de  2%  livres 
sont  cotes  a  $2.30  contre  le  prece- 
dent prix  de  $1.85.       Les  graines 


pour  oiseaux  sont  en  hausse,  a  16 
cents  le  paquet  1  'ancien  prix  etant 
13c. 


COCOANUT  —  FARINE  DE  RIZ 
Le  shredded  cocoanut  est  en 
hausse.  Le  Schepp  se  vend  a,  pre- 
sent a  60c  la  douzaine,  pour  pa- 
quets 1-8  livre.  Les  seaux  de  5 
livres  sont  a  present,  a  33c  la  li- 
vre; les  seaux  de  20  livres,  a,  31c. 
Le  riz  moulu  a  aussi  avance  et  est 
cote  a  18c  la  livre,  l'ancien  prix 
etant  15c. 


LES  SUCRES 
Les  prix  sont  comme  suit : 

Les  100  livres 

Atlantic     Sugar      Company, 
extra  granule $8.90 

Acadia   Sugar   Refinery,   ex- 
tra granule 

St.   Lawrence   Sugar  Refine- 
ry   8.80 

Canada  Sugar  Refinery  .  .  .  8.40 

Dominion     Sugar    Co.,    Ltd., 
crystal  granule 8.80 


ARTICLES   DE   CONSERVE 
Les   produits   de  conserve  sont 
en  bonne  demande  et  des  affaires 
importantes  sont  relatees.  Ci-des- 
sous,  quelques  cotations : 
Saumon  Sockeye — 
"Clover  Leaf"  y2  liv.  flats  .$2.45 
"Clover  Leaf",  1  liv.  flats     4.00 
"Clover  Leaf",  1  liv.  talles, 

caisses  de  4  doz.,  la  doz....  3.75 
Chums,  1  liv.,  tails 1.80 


Pinks,  1  liv.,  tails 2.40 

Cohoes,  1  liv.,  tails 2.65 

Red  Springs,  1  liv.,  tails  .  .  .  2.70 
Saumon     de  Gaspe,     marque 

Niobe,   (caisses  de  4  doz.), 

la  doz 2.25 

Sardines   canadiennes,    (cais- 

se) 6.75       7.00 

Sardines     Norvegiennes,     la 

caisse  de  100  "%b"  .  .  .  .  20.00 
Leg"umes  en  conserves 

Tomates,  3s 2.67%     2.75 

Tomates,  E.-U.,  2s 2.12y2 

Tomates,  2y2s, 2.50      2.60 

Pois,  standard 1.75 

Pois,  Early  June 1.90 

Feves,  golden  wax  .  .  1.85  1.90 
Feves,  Refugees  .  .  .  1.85  1.90 
Ble-d'Inde.  2s,  la  doz.  2.35       2.40 

Epinards,  E.-U.,  3s, 3.00 

Epinards,  E.-U.,  gallons.  .  .10.00 
Ble-d'Inde     (sur    epis,     can. 

gall.),  doz 8.50 

Fruits  en  conserves 

Framboises  rouges,  2s   .  .    . .   2.90 

Simcoes 2.75 

Cerises     rouges,  2s    ..2.60       2.90 

Fraises,  2s 3.00 

Blueberries,  2s,  douz 1.35 

Citrouille,  2i/2s 1.60       1.70 

Pommes  (gallon) 5.00 

Citrouille,  (gallon),  douz.  .  .  6.00 
Peches,  2s  (sirop  epais)  .  .  .  2.00 
Poires,  3s  (sirop  epais)   .  .  .  .2.45 

Ananas,  iy2s 2.25 

Prunes      Greengage       (sirop 

clair) 1.90 

Prunes  Lombard  (sirop  epais 

2s) 1.70 


LOI    LACOMBE 

Deposants  Employeurs. 

Havisher,  Abraham  .  Dallaire  Mfg.  Co. 

Etiensne  Oaulin Le  Devoir 

Maxime   Champagne 

Donnelly,   Est   W.  D. 

.1.  Narcisse  Cossette  .  M.  L.  H.  &  P.  Co. 
Adolphe  Godard  .  .  Metal  Ammunition 

Adelard    Fournel M.   T.  R. 

.1.  B.  Nadon C.  P.  R. 

R.    Eugene    Chenier    .    Prudential    Life 

Emile   Masson Jos.   Paquettc 

Louis  Fontaine  .  L.  Fontaine  &  Co. 
Frank  Bowers 

....  The  Jas.  Robertson  Co..  Ltd. 
Honorius  Pare  .  .  .  Fryer  &  Mattheson 
J.  S.  Menard  .  Mont.  Tramway  Comp. 
Meyer  Sonenblum 

..  British  5c,  and  10c-16c  Store,  Ltd. 
Prosper  Marcotte  .  Aetna  Biscuit  Co. 
Raoul  Bonneau    

.  .  .  .  La  Canadian  Bronze  Co.,  Ltd. 
Joseph  Brunet  .  .  .  La  Cite  de  Montreal 
Jos.  Panthaleon  Lafiorte 

.  H.  Gagnon,  Sainte-Catherine-Est. 
Arthur  St-Yves   .   .   ■   Canadian    Pacific 

Schlier  David A.  Poyanor 

Wilfrid  Laforte • •  •    •  • 

Renov/n   Engine  Co ,   Ltd. 

Thomas  Toussaint C.  P.  R. 

Thomas  Filion.  .  .  Can.  Steel  Co.,  Ltd. 
J.  O.  Gauvreau  .  .  .  .  Gauvreau  &  Cie 
J.  Ovila  Jette 

.    .    Montreal   Tramway    Co.,    Limited 

Francois  Pare Martin  Freres 

Ovila   Coulombe   .   Canada   Nat.   Tram. 


T.    Desmarais Adelard    Atard 


Adrien    Boudreau 
Habe    Frederick 
Pierre    Beauvais 
Oscar  Lalonde    .  . 
Leonidas   LalongS 


.    La    Cite   de   Mont. 

S.   W.    Hall 

.  P.  Lyall  &  Sons 
Canadian  Stetl  Ltd. 
.   .    .   .  E.   Traversey 

Wm.    Furlong Star  Pub.   Co. 

J,   B.   Bouthillier    .  .    .   Harris   Abattoirs 

J.  L.  Trenholme  et  al 

Dominion   Bridge  Co.,   Ltd. 

J.   B    Sauriol    ..    ..   Can.  Car  Co.,  Ltd. 
Rdmond  Giguere  .  La  Cite  de  Montreal 

E.  Van  Morham 

Munition    Metal    Product 

James  Daig  .  .    .  .  Canadian  Cement  Co. 

Arthur  Duprfi O'Connor 

Fred,   alias    C.    A.    Sharpe 

C.  A.  Sharpe,  Ltd. 

Emile  Leguerrier 

....  Canadian  Car  Foundry  Co.,  Ltd. 

J.   II.   Lauziere 

Dame    Viau,   a  Boucherville 

Ceo     Dupuis Canada  Cement 

Ovila  Lapointe   .   J.    W.    Peck  Co.,  Ltd. 
bonis   Hamelin    .  .    .  .    Lymburner,  Ltd. 

Antonio  Belanger Louis  Larin 

HervS   Charette    . .    The  Arctic  Ice  Co. 

H.    Mongeau Imperial    Oil    Co. 

Pierre  Lefebvre    .'.    ..    Lymburner  Ltd. 

Wilfrid    Smith F.   P.    Smith 

L£on  Wagner 

.Dominion    Textile    Co..    Saint-Henri 
Albert  Poitras  ...  La  Cite  de  Montreal 

Edouard   Miron 

..La   Cie   de    Pub.    La   Presse,    Ltee. 
Elzear  Sa.va.ria      Can.  Susrar  Refin.  Co. 
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Nous  sollicitons  vos  demandes  de 

renseignements 

Produits  Chimiques 

Lithopone 

Barytes 

Minium 

Orange  Mineral 

Vitriol  Bleu 
Blanc  d'Espagne 

Litharge 

Et  aussi  Huile  de  Castor,  Huile  de  Bois  de  Chine, 
Glycerine,  Borax,  Feuilles  d'or,  Feuilles  de  metal, 
Yitre  de  Fantaisie,  Vitres  grillees,  Clippers,  Peaux 
de  chamoisj  Nitrate  de  plomb,  Marchandises  de 
Harris,  Savon  mou,  etc. 

CREME DE  TARTRE-ACIDECITRIQUEACIDE  TARTRIQUE 

B.&S.H.  THOMPSON 

&  COMPANY  LIMITED 

MONTREAL 

Agents  des\ventes  pour  V Est  du  Canada,  de  la 

mi  s  j  .       ■    ■  . 

United  States  Steel  Products  Co.,  New-York,  U.S.A. 


Metaux 

Acier  en  feuilles 

Fer-blanc 

Zinc 

Plomb 

Fer-blanc  en  lingot 

Cuivre  et  fonte  (feuilles  et 
tubes) 

Zinc  en  feuilles 
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ACCESSOIRES  D 'AUTOS 


Une  hausse  a  ete  notee  dans  les 
prix  des  courroies  d'eventail  pour 
les  autos  Ford.  Le  modele  1916  se 
vend  a  24c  chaque  par  lots  de 
100;  26V2c  chaque  par  lots  de  25 
ct  pour  de  plus  petits  lots,  le  prix 
est  de  28c.  Les  prix  correspon- 
dants  pour  courroies  modele  1917, 
sont :  30c,  33c  et  35c  chaque. 

Les  porte-pneus  du  type  panier 
se  vendent  a  $3.88  en  lots  de  24; 
$4.22,  en  lots  de  6,  et  pour  un  seul 
$4.50. 

Les  "clutch  controls"  ont  ete 
en  hausse  cette  semaine.  Cette 
avance  s 'applique  aux  clutches 
employees  sur  Ford.  Les  prix  de 
la  liste  de  57c,  53c  et  49c  sont  su- 
jets  respectivement  aux  escomp- 
tes  de  331-3,  37V2  et  42i/2  pour 
100,  suivant  quantites  de  96,  24  et 
moins.  Ceci  represente  une  avan- 
ce sur  liste  de  20  pour  100. 


CHANGEMENTS  DIVERS 


Parmi  les  hausses  notees  cette 
semaine,  il  y  a  les  ciseaux  stand- 
ard S.F.  qui  sont  cotes  a  60  pour 
100  hors  liste. 

Les  brosses.a,  lime  qui  sont  en 
grosse  demande,  a  present,  ont 
ete  haussees  de  $10.00  la  douzaine, 
a  $12.50. 

Les  "Post  hole  spoons"  dans  la 
grandeur  6  pieds,  se  vendent  a 
$19.80,  la  douzaine,  et  les  8  pieds, 
a  $22.00.  Les  10  pieds  sont  tres  ra- 
res. 

Les  pioches  a  argile  et  roche  ont 
encore  augmente  de  prix  et  ces 
derniers  sont  comme  suit:  Pour 
1  aides  5-6  livres,  $11.80;  pour  6-7, 
$12.60  pour  7-8.  $13.50;  pour  8-9. 
.•10  4.30  la  douzaine. 

Les  prix  des  "drivewell  points" 
ont  aussi  ete  revises  et  les  1*4  pou- 
ee,  se  vendant  precedemment  a 
*18.00  sont  a,  present  a,  $20.50  la 
douzaine,  et  les  li/2  pouce  avec  un 
prix  precedent  de  $30.00  sont  ac- 
tnellement  a  $32.50  la  douzaine. 

Les  covdes  pour  chassis  sont  en- 
core en  hausse  et  les  prix  sont 
comme  suit:  No.  6.  la  livrej  72c; 
le  No.  7.  71c  et  les  Nos  8  a  12.  70c. 
\  Cela  fait  une  hausse  de  3c  la  livre. 

Les  "Ball  peitt  hammers"  de 
W&  B.,  se  vendent  a  present  com- 


me suit:  Taille  V2  livre,  87V2C  la 
livre;  %  livre,  62%c;  1  livre,  50c 
la  livre,  et  au-dessus,  37^0  la  li- 
vre. 


TOLES  ET  METAL  EN  FEUIL- 
LES 


Les  cotations  de  la  tole  et  du 
metal  en  feuilles  semblent  etre 
quel  que  peu  plus  favorables  et 
stimulent  les  achats. 

Nous  cotons: 

Montreal. 
Tole  Noire  Les  100  livres 

Calibre  10 $8.00  $8.75 

Calibre  12 8.65  8.85 

Calibre  14 8.80  9.00 

Calibre  16 9.00  9.15 

Calibre   22-24    ..    ..     9.40  9.60 

Calibre  26 9.45  9.75 

Calibre  28 0.00  9.90 

Calibre     10%    onces 

(Anglaises) 10.55  10.75 

Tole  galvanised. 

1034  onces $10.00 

Calibre  28 9.65 

Calibre  26 9.25 

Calibre  22  et  24 9.05 

Calibre  20 8.85 

Calibre  18  . .      . : 8.85 

Calibre  16 8.70 

LE  BLANC  DE  PLOMB   A 
L'HUILE  EN  HAUSSE 

Le  blanc  de  plomb  a  l'huile  ac- 
cuse une  hausse  de  50  cents  les  100 
livres,  ce  qui  donne  les  cotations 
suivantes:  lots  de  5  tonnes,  $15.- 
50  les  100  livres;  lots  d'une  ton- 
ne, $16.00  les  100  livres,  et  plus 
petites  quantites,  $16.35  les  100 
livres. 

LE  FER  ET  L'ACTER 

II  y  a  une  grande  fermete  sur 
les  prix  demanded  pour  les  pro- 
duits  de  fer  et  d'acier.  II  n'y  a 
qu'un  changement  signale  dans 
les  prix  qui  s 'applique'- a.  Tacier 
fondu  Black  Diamond  cote  a  pre- 
sent :  20  cents-21  cents  contre  1  'an- 
eien  prix  de  18-19  cents. 

Nous  cotons : 

Montreal. 
Fer'en  barre  cWmtin,  fes 

100  livre,s,.  .  .,  ....  •  •  $4.55 
Fer'  raffine,  les  100  livres  4.80 
Fer -pour  fers  a  cheval,  les 

I    100  livres! 4.80 

Fer  de  Norvege  .  .  .  ■ 12.00 


Acier  mou 5.05 

Acier  bande 5.05 

Acier  sleigh  shoe 5.05 

Acier  tire 5.25 

Acier    Toe   Calk,    les   100 

livres 5.95 

Acier,  outils  de  mine,  la  li- 
vre   O.I71/2  0.19 

Acier  pour     outils     Black 

Diamond 0.18  0.19 

Acier  a  ressorts 6.50 

Acier     de     machine     fini 

fer 5.10 

Acier  Harrow  tooth   . .    .  .  5.20 
Acier   fondu      Black    Dia- 
mond   0.20  0.21 


MOPS,  PAPIER  KRAFT,  PEL- 
LES  A  NEIGE 
De  nouveaux  prix  sont  cotes  sur 
les  mops  et  sur  les  "self -wring- 
ing", ces  dernieres  etant  a  $4.75; 
le  No  8  etant  a  $1.90;  le  style 
crank,  a  $6.90,  le  No  10,  a  $2.10. 
Le  papier  a,  envelopper,  de  la  qua- 
lite  "kraft"  se  vend  a  10c,  soit 
une  reduction  de  lc  la  livre.  Les 
pelles  a,  neige  en  acier  sont  cotees 
a  present,  a  5  pour  100  hors  liste. 


LE  MASTIC 
En  vrac,  casks,  $4.10  les  100  li- 
vres, en  barils  de  25  et  100  livres ; 
$4.95  les     100  livres,     et     mastic 
bladder  en  barils,  $5.20  les  100  li- 


vres. 


LA  GAZOLINE  - 
TROLE 


LE  PE- 


La  gazoline  se  vend  a,  34c  le  gal- 
lon ;  le  petrole  Royalite  a.  19c,  la 
Palacine  et  l'Electroline,  a.  22c  le 
gallon. 


L'HUILE  DE  LIN  EN 
Le  marche  de  l'huile 
marque  une  faiblesse  qui 
duite    par    une    baisse 
portant    les    prix     aux 
suivants : 

Huile  de  lin       Le  gallon 
Brute 
'"  1    a   4  barils  .   .   .  $1.86 


BAISSE 
de  lin  a 
s'est  tra- 
nouvelle, 
niveaux 

Imperial 
Bonillie 

$1.88V2 


CLOUS  ET  BROCHE 
Les  clous  de  broche  sont  fermes 
a,  $5.25 ;  les  clous  tailles  a  $5.60  et 
la  broche  en  acier  mou  se  main- 
tient  encore  au  prix  de  base  de  $6.- 
25. 
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Donnez  votre  ordre 

aujourd'hui 

Pour  ce   jouet   d'enfant 

IDEAL 

Escompte  speciale 
par  quantite 


Kiddie-Kar  CHAMPION 


NOTRE  VOYAGEUR  EST  EN  ROUTE 

AVEC 

Les  echantillons  de  Cadres,  Moulures  et  Miroirs 

s'il    ne   passait   chez   voua  assez  tot,   ecrivez-nous  de   suite,  cela  n'engage   a   rien. — Nous 
vous  enverrons  les  details  demanded   par   la  malle. 

En   depit   de  l'augmentation   continue   des   prix,    nous   vendrons  600  pieds  de  moulures  as- 
sort ios,    dorees    Circassien    et  imitation  de  chene,  pour  $27.00,    comme   suit: 

200    de    moulures  assorties  d'un  pouce  de  largeur.  a  $3  00. 

200    de    moulures  assorties  1%  pouce  de  largeur,  a  $4.50. 

200  de  moulures  assorties  2  pouces  de  largeur,  a  $6.00. 
Hernandez   nos   Echantillons   de  moulures,   lesquelles  nous  envoyons  gratuitement. 
Demandez  aussi  nos  prix  pour  les  cadres  et  les  miroirs  "shock"    (seuls  ou  encadres). 


LA 

Telephone   Main  5082. 


CIE      WISINTAINER      &      FILS,      INC., 

58-60  Boulevard     Saint- Laurent     (pres    Craig),    MONTREAL. 


Une  Honnete  Peinture  de  Qualite 
qui  a  subi  l'epreuve  du  temps 

— c'est  le  genre  de  peinture  que  vous  devriez  employer,  c'est 
celle  que  vous  obtiendrez  si  vous  specifiez  la  marque  de  Ramsay. 

La  veritable  economie  en  matiere  de  peinture  deper  d  de  la 
peinture  elle-meme,  parce  que  la  peinture  d.mt  les  ingredients 
ne  sont  pas  convenablement  proportionnes  et  essayes  au  point 
de  vue  des  impuretes  chimiques,  se  deteriorera  et  s'ecaillera 
rapidement. 


Chaque  gallon  de  pein- 
ture de  Ramsay  est  sou- 
mis  a  un  essai  meticuleux 
par  nos  Chlmistes  experts 
avant  de  sortir  de  la 
manufacture— de  la  re- 
sulte  l'6conomie  pour 
l'acheteur. 


EMPLOYEZ  LES 
VERNIS  RAMSAY 

Nous  faisons  des  erni ■-, 
convenant  pour  toutco 
sortes  de  trav.ux.  Leur 
tin!  clair,  lustra  et  elasti- 
que  ne  le  cede  a  aucun. 

LES  MEILLEURS 
FABRIQUES 


I'r.ites  vos  travaux  de 
I^mtureavccla  Peinture 
gi«rantlepuredeRams&y, 
quand  cela  ne  serait  qu' 
i*u  point  de  vue  de  la 
qualite. 

Demandez  des  cartes  de 
eouleursatoutmarchand 
vendant  les  Peintures  de 
Ramsay  ou  soumettez- 
nous  vos  problemes  de 
peinture;  nous  nous 
ferons  un  plalslr  de  vous 
alder  de  nos  suggestions. 


A.  RAMSAY  &  SON  COMPANY 

Fabrlcants  de  Peintures  et  Vernis  de  qualite,  depuls  1842 
Toronto         MONTREAL        Vancouver 


11  y   a 

toujours  des 
grosses  affaires 
a  faire  avec  les 
cartouches  Re- 
mington .2  2  e  t 
aussi  avec  les  ca- 
rabines Reming- 
ton .22  et  a  Coup 
simple  et  a  repe- 
tition. C'est  la  li- 
gne  que  les  gens 
veulent  avoir;  — 
sa  fabrication  re- 
sulte  d'une  expe- 
rience de  100  ans. 
Ln  stock  chez  tous  les 
,        fournisseurs. 

Kemington^U  M  Cfof 

Canada.   Limited 

Windsor,  Ontario, 


"L'annonce  ci-dessus  ».-st  une  reproduction  exacte  d'une  des  annonces  de  la  fa- 
fneuse  ligne  des  Peintures  Ramsay,  apparaissant  dans  vos  journaux  locaux  quoti- 
dians et  hebdomadaires.  Si  vous  rfStes  pas  encore  agent  de  Ramsay,  Ocrivez-nous 
pour  proposition  nttrayante  do  vcntes.     II  y  a  du  profit  9  faire,  dans  la  peinture." 


NOUVEAUX  PRIX  SUR  LES 
CADENAS 

Des  hausses  de  prix  ont  ete  an 
noncees  sur  certaines  lignes  de-ca- 
d.enas  Yale.  El  les  prennent  effet 
immediateme.nt  et  quelques-uns 
des  chang.eirients  sont  representes 
comine  su^t:. —  No  813  avanee  de 
$14.65  a  $16.12  la  douzaine ;  No 
823.  de  $16.15  a  $17,75  la  douzai- 
ne. No.  843.  de  $20.65  a  $22.70  la 
douzaine.  Les  autres  lignes  res- 
tent  sans  changements  pour  Tins- 
tant. 


I 


Vol.  XXXI— No  1* 


LE     PRIX     COURANT.     vendredi     3     mai     1918 


30 


VENTES  PAR  HUISSIER 


NOTA.  —  Dans  la  liste  ci-dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont  ceux  des  demandeurs.  les  sui- 
vants  ceux  des  d$fendeurs;  le  jour, 
l'heure  e  tie  lieu  de  la  ventfc  sont 
mentionnes  ensuite  et  le  nom  de 
l'huissier  arrive  en  dernier  lieu. 

J.  H.  O.  Alin,  Frs.  Damass6,  6  mai,  11 
a.m.,    339    Saint-Denis,    Lalonde. 

Trust  and  Loan  Co.,  B.  S.  Dubeau.  6 
mai,  10  a.m.,  109  Lagauchetiere  O., 
Lafontaine. . 

J.  McWillie,  W.  L.  Chopin,  6  mai.  2  p. 
m.,   645   Saint-Haban,   Aumais. 

D.  Lauzon,  H.  Guenette,  6  mai,  1  p.m., 
1063  Mont-Royal  Est,  Aumais. 

Leo.  St.  Germain,  Paul  Payette,  6  mai, 
3  p  m.,  647  Azelda,  Lapierre. 

Mme  A.  Poirier,  et  vir,  S.  Shapiro,  6 
mai,  10  am.,  2566  Hutchison,  Desro- 
ches. 

J.  R.  Constantineau,  David  Brazeau,  6 
mai,  11  a.m.,  207  C6te  Saint-Luc, 
Desroches. 

D.  Soneteink,  W.  Lenezuh,  6  mai,  10  a. 
m.,  2850  Notre-Dame  Ouest,  Lapier- 
re. 

Borrowers  Agency,  Ltd.,  Zephirin  Sty- 
ley,  6  mai,  11  a.m.,  196  Bloomfield, 
effets  de  H.  St  -Cyr,  defendeur,  Des- 
roches. 

Sun  Realty  Co.,  J.  W.  Deziel.  6  mai,  10 
am.,  96  Sainte-Elasibeth,  Desro- 
ches. 

G.  A.  Lafontaine,  U.  Jackish,  7  mai.  Jo 
a  m.,339    Saint -Denis,    Lalonde. 


Can.   Oct.    Co.,   Ltd,   Wm.   J.   Cleghorn, 

7  mai,  10  a.m.,  22  Saint-Pierre,  Dock- 
stader. 

A.  Millette  et  al,  Veuve  A.  Falardeau, 

8  mai,   10  a.m.,   1415   Sainte-Catheri- 
ne  Est,  Desroches. 

N.  Sarrazin,  M.  Larose.  8  mai,   10  a.m., 

879  Bordeaux,  Desroches. 
Raphael      Lasaute,   Elz.   Poirier,   8   mai, 

10  am.,   230     Le  Caron,   Pauze. 

J.   Chananie,  G.   Crevipr  &   Co.,   9   mai, 

11  a.m.,  127  6e  Avenue,  Lachine,  Des- 
roches. 

C.    W.    Lindsay,    Ltd.,    George       Dalles, 

10  mai,  10  a.m.,  Coin  Gertrude  et  R6- 

gina,   Verdun,  Lapierre. 
Jean-Marie    Dupuis,    Emery    Ma^or,    9 

mai,  10  a  m.,  516  Sainte-Emliie,  Nor- 

mandin. 
C.  W.  Lindsay.   Ltd,  Wa'.ter  Jeffrey.   6 

mai,  10  a.m.,  97  Gordon,  Desroches. 
J.    M.   Dupuis,   Emery   Major,   9  mai,   10 

a.m  .    516    Sainte-Emilie,    Normandin. 
J.   Regdis,   M.   Tracey,   10  mai,   10  a.m., 

342   Coleraine,   Aubin. 
J.   A.  Grou,   Mme  Albert  Brown   et   vir, 

10     mai,     11     a.m.,     10     Cartier,     Bor- 
deaux. 
S.  Caplan,  Emile  Begin.  10  mai,  10  a.m  , 

658    Mullin,    Desroches. 
Society  d' Administration  Genera  le,  Oli- 


vier Beauchamp,  10  mai,  2  p.m..  481 

Rivard,    Decelles. 
Societe    d'Administration    Generate,    J. 

B.    A.    Rochon,    10    mai,    10    a.m.,    454 

Berri,  Decelles. 
Felix    Luzor,    Willibrod    Wilbelmy,     10 

mai,   10  a.m.,   2253   Saint -Urbain,  De- 
celles. 
H.  Cohen,  W.  Dickson,  10  mai,  10  a.m., 

45   Mullin,   Aubin. 
E.   Demers,  F.  Dutresac.   13  mai,  10  a.- 

m.,    402,      Troisieme      Avenue,    Rose- 

mont,  Aubin. 
E.  Blais,   O.  Gauthier,   13  mai,  10  a  m., 

56a    Rouville,   Rosemont.    Aubin, 
E.  Blais,   O.   Gauthier.   13   mai,   10  a.m.. 

5302    Visitation,    Rosemont,    Aubin. 
E.   Blais,   L.  W.  Guay,   13   mai.   10   a.m.. 

4302   Visitation,   Rosemont,   Aubin. 
La  Ville  de  Montreal  Nord,  R.  C.  Meu- 

nier,  13  mai,  1  p.m.,  3902  Parthenais, 

Trudeau. 
La  Ville  de  Montreal  Nord.   Ludger,   14 

mai,  1  1a.m.,  98  Gamier,  Trudeau. 


ABANDONS    JUDICIA1RES 


Par    Ls.    Greenlatt,    Montreal,    v.    P.    Z. 

Tiirgeon,   gardien   provisoir.e 
Par   Ls.    Patneaude   v.   Chas.   Langlois, 

gardien   provisoire. 


Le  Blanc  de  Plomb  Pur 

MARQUE  "TIGER" 

Cette  fameuse  marque  de  commerce,  vieille  de  quarante  ans, 
est  la  garantie  d'un  produit  honnete. 

Vous  et  vos  clients  la  reconnaissez  comme  telle.  Vos  clients 
voudront  la  marque  "Tiger"  cette  annee,  la  meme  que  celle 
que  vous  avez  eue  les  autres  annnees  depuis  que  vous  etes  dans 
le  commerce;  la  seule  differenee.etant  qn'ils  en  auront  besoin 
de  plus  grosses  quantites. 

Tela  a  toujours  ete  le  cas,  chaque  aimee.  avec  le  Blanc  de 
Plomb  Pur  de  la  Marque  "Tiger". 

MONTREAL  ROLLING  MILLS,  CO. 

MONTREAL  P.Q. 
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LES  TRIBUNAUX 


JUGEMENTS    EN    COUR    DE 
CIRCUIT 


C.  Tessier  v.  Frs.  Hamond,  $51. 

B.  Terk  v.   M.  Lutterman,   $11. 

M.  Filiatrault  v.  Blanck  Pratt,  $37. 
E.   Montpetit  v.  Ernest  Tremblay,   $64. 
G.  Spector  v.  Mme  Florence  Stapellon, 

et  al,   $24. 
M.  Maher  v.  Josaphat  Viau,  $35. 

C.  Bruchesi  v.  Victor  Pilon,  Sr.,  $34. 
J.   E.  Guenette  v.  Armand  Laury,   $37. 
P.    G.    Cr6peau    et    al   v.    Aoron    Adler, 

$50. 
L.  Beauvais  v.  Chs.  Laberge,  $22. 
I.  Legault  v.  Alb.  Belair,  $23. 
M.   Gordon   v.   Vicotr  Petelle,   $37. 
J.    E.   Leduc,    v.    Ulderic   Belair,    $55. 
Montreal  Abattoir  Ltd.  v.  W.  Deslong- 

champ,  $84. 
W.  Trenholme  ea  tl  v.  J.  Coppold,  $22. 
J.  F.  Proulx  v.  J.   O'Rourke,   $23. 
Beaudoin  Ltee  v.  G.  Sproule,  $14. 
E.  Hardy  v.  A.  Labelle,  $51. 
A.  Lefebvre  v.  P.  Casgron,  $22. 
A.  Marcotte  v.  R.  Menard,   $20. 
L.  L.  Desaulniers  v.  A.  Duclos,  $16. 
A.  D.  Brown  v.  W.  A.   Holland,   $20. 
A.  Rolland  v.  A.  Gingras,  $25. 
Mme  F.  Grenier  v.  I.  P.  Beaudry  et  vir, 

$10. 
Lalonde  et  freres  v.  J.  Forest,  $10. 
E.  Hardy  v.  E.  Labelle,  $34. 
G.  Seguin  v.  W.  Forest,  $19. 
A.   Marcotte  v.   C.  Gagnon,   $28. 
J.  N.  Vldal  v.  A.  Philipps,  $11. 
M.  P.  S.  Corp.  v.  W.  Thompson,  $39. 


J.  Shortall  v.  Florence  Hotel,  Ltd,  $35,. 

Christie  Clothing  Co.,  Ltd.  v.  A.  Bro- 
deur,  $92. 

J.  T.  Lemire  v.  N.  Fontaine,  $26. 

M.  Rafolovitch  &  Co.  v.  K.  H.  Vary, 
$15. 

A.  Strachan  et  al  v.  Mme  W.  Thomp- 
son et  vir. 

Charbonneau  Ltd  v.  J.  Dagenais  &  Co., 
Farnham,  $81. 

J.  Leduc  v.  N.  Nadon,  Lachine,  $31. 

Granger  Freres  &  Co.  v.  W.  G.  Grenier, 
Outremont,  $25. 

S.  Gameroff  v.  Mme  Dryson  Easlwood, 
Lachine,   $43. 


JUGEMENTS  EN  COUR  SUPE- 
RIEURE 


Arthur  Gagnon  v.  Jos.  Paradis,  Mont- 
real, $184. 

A.  Hodge  v.  Black  River  Jockey  Club, 
Ltd.,   Montreal,    $219. 

A.  Smith  v.  Pickard  &  Eibel,  Monrteal, 
$195. 

Celina  Perrault  v.  O.  David,  Montreal, 
Ire  classe. 

B.  Sanscartier  v.  Avila  Robert,  Angg- 
line,  $1,550. 


AVIS  DE   DIVIDENDE 


A.  J.  Wilson,  de  "Westmount,  un  pre- 
mier et  dernier  dividende,  payable  le 
6e  jour,  par  A.  H.  Devenish,  cura- 
teur. 


C.  E.  Roy,  de  Sainte-Appolline,  un  pre- 
mier et  dernier  dividende  payable  le 
8e  jour  de  mai  par  J.  S.  Matte,  de 
Quebec,   curateur. 

C.  C.  Kand,  un  premier  dividende  pay- 
able le  lie  jour  de  mai,  par  J.  J. 
Griffith,    de    Sherbrooke,    curateur. 

Oka  Gold  Lead  &  Milling  Co.,  Mont- 
real, un  premier  et  dernier  dividen- 
de payable  maintenant,  par  Geo.  Du- 
clos,  curateur. 

J.  B.  Demers,  de  Saint-Pierre  Baptls- 
te,  un  premier  et  dernier  dividende 
payable  le  lie  jour  de  mai,  par  Le- 
faivre  et  Gagnon,  de  Quebec,  cura- 
teurs. 

Elie  Lalumiere,  Montreal,  Elecrtical 
Service  Co.,  Montreal,  un  premier  et 
dernier  dividende,  payable  le  14e 
jour  de  mai  par  Alexandre  Desmar- 
teau,  curateur. 


Le  marchand-detaillant  devralt  con- 
suiter  frequemment  les  adresses  des 
hommes  d'affaires  et  professior.nels 
qui  mettent  leur  science  et  leurs  ta- 
lents a  sa  disposition  et  y  faire  appel 
des  que  sa  situation  devient  difficile. 
Un  l>on  conseil  est  souvent  d'une  gran- 
de  utilite  dans  le  commerce 


Ferronnerie,  Quincaillerie,  Peintures  et  Vernis, 
Huiles,  Vitres,  Materiaux  de  Construction,  etc. 

EN  GROS  SEULEMEN1 


30E30E 


aocaoi 


I0E30E 


30E30C 


30E30] 


M  OS  voyageurs  sont  actuellement  en  route  pour  vous  visiter;   ils  vous  offriront  les 
dernier es   nouveautes   de  l'annee. 

RESERVEZ  quelques  minutes  d'examen  a  leurs  echantillons,  ce  ne  sera  pas  du  temps 
perdu  pour  vous. 

I    EUR  collection  d 'articles  est  aussi  complete  que  possible  et  presente  un  assortiment 
*-•     des  plus  varies. 

NOS  prix  ont  ete  etablis  avec  soin,  vous  ne  pouvez  manquer  de  les  trouver  avantageux 
et  nous  esperons  que  vous  voudrez  bien  nous  donner  la  faveur  de  vos  ordres,  que 
nous  remplirons  a  votre  entiere  satisfaction. 


aoxaoi 


30EHZOJ 


locaoc 


30C30I 


3OD01 


L.-H.  Hebert  &  Cie.  (Limitee) 


>r 


-  -  IMPORTATEURS 

297  et  299  rue  Saint-Paul. 


MONTREAL 
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Toute  circonstance  qui 
porte  a  I'achat  de  cadeaux 
est  une  opportunity  pour 
le  Imarchand  des  articles 
"PREMIER". 


PAR  le  passe,  quantite  d'accessoires  electri- 
ques  ont  ete  achetes  sans  reflexion  — 
par  des  gens  qui  desiraient  simplement  le 
confort  qu'apporte  l'electricite.  Mais 
il  y  aura  dans  l'avenir  beaucoup  moins 
de  cette  sorte  d 'achat.  Ii  y  .aura  plus 
d'interet  porte  au  merite,  au  dessin,  a  la 
construction,  au  fini.  C'est  la  pensee  que  les 
marchands  ont  en  tete,  lorsqu'ils  acceptent  la 
nouvelle  ligne  "Premier".  lis  savent  que  dans 
1 'organisation  "Premier",  il  y  a  des  hommes 
qui  ont  grandi  avec  l'industrie,  des  hommes 
qui  sont  connus  de  tout  le  mommerce  comme 
etant  des  hommes  de  progres.  Du  premier 
coup  d'oeil,  ils  savent  que  les  accessoires  "Pre- 
mier" sont  "tout  ce  que  le  nom  indique."  Et  la 
campagne  de  publicite  qui  marche  a  present, 
n'est  que  le  messager  de  notre  effort  a  justifier 
leur  confiance  en  devenant  des  marchands  d 'ar- 
ticles "Premier." 

Vous  ne  pouvez  vous  permettre  de  juger  les  ar- 
ticles "Premier"  par  votre  experience  passee 
des  fabricants  d'accessoires  electriques.  Mettez- 
vous  en  rapports  avec  les  hommes  de  "Premier" 
eux-memes,  voyez  la  qualite  des  accessoires 
"Premier",  et  renseignez-vous  sur  la  belle  mar- 
ge de  profits  qu'ils  vous  allouent.  Agissez  sur 
l'inspiration  du  moment  —  ecrivez  des  mainte- 
nant. 

Superior  Electrics,  Limited 

PEMBROKE  (Ont.) 


f??^m 


"Tout  ce  que  ce 
nom  implique" 


PREMIER 

*  Aqeessoires  Electriques 


Vendez  a  vos  clients  la  Laveuse 

"Puritan  Motor" 
de  MAXWELL 


Une     parfalte     et 

complete  laveuse 
automatique  qui 
marche  par  le 
pouvoir  d'eau  de 
la  pression  natu- 
relle  .  obtenue  du 
roblnet.  Ne  re- 
quiert  aucun  soin 
et  fait  le  travail 
en  une  fraction  du 
temps  requis  par 
toute  autre  me- 
thode.  Simple  et 
facile  a  manoi'u- 
vrer.  Pas  de  par- 
tics  delicates,  re 
cassant  on  se  d'- 
rangreant. 


LA  "PURITAN"  DE  MAXWELL 

Le  moteur  est  du  type  a  mouvement  alternatif 
ou  de  va-et-vient — le  meilleur  et  le  plus  satis- 
faisant  de  tous  les  moueles  de  moteur  a  pou- 
voir d'eau.  Les  valves  sont  faites  pour  regis- 
ter a  faction  du  gravier  ou  du  sable.  Ecrivez 
aujourd'hui  pour  demanJer   un    Catalogue. 

MAXWELLS    LIMITED,    ST.   MARY'S   (Ont.) 


Bleu 

Borax 

Sel  Ammoniac 

Blanc  d'Espagne 

Stock  et  Importation 


A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

MONTREAL 


Feutre  et   Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Toitures  Goudronnees  (Roofing)  prete8  a  poser,  2 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  Doubler 
et  a  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprimer.  Papier  d'Emballage  Brun  et 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 
"BLACK  DIAMOND" 

ALEX.   McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufacture  de  Feutre  pour  Toiture:  Rues  More^u 
et  Forsythe.  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Jollet- 
te,  Que. 
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LA    BIERE    POPULAIRE 

MOLSON 


Est  celle  que  veut 
le  consommateur  ; 
donnez-la  lui. 

La  vente  de  cette 
BIERE  en  bouteilles 
excede  celle  de  tou- 
tes  les  autres  mar- 
ques reunies.    .    .    . 

Brassee  a  Montreal 

DEPUIS  132  ANS 
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VINS    ET    LIQUEURS 


8 
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Une  semaine  memorable  dans  les 
annates  du  commerce  de  liqueurs 


En  vertu  de  la  legislation  adoptee  a  la  derniere  ses- 
sion par  le  gouvemement  provincial,  nous  sommes  en- 
tres  cette  semaine  dans  1'annee  qui  verra  l'abolition  de 
tous  les  permis  pour  la  vente  des  spiritueux  dans  la 
province  de  Quebec. 

Les  villes  et  municipalit.es  qui  ne  sont  pas  aujourd'hui 
sous  le  regime  de  la  prohibition,  dans  la  province,  sont 
assez  rares. 

Montreal  compte  encore  250  hotels  on  restaurants 
lieencies  environ  35  clubs  et  un  bon  nombre  de  magasins 
autorises  a  vendre  les  liqueurs  an  detail.  Un  an  de 
»raee  est  accorde  a  ces  etablissements. 

Cette  semaine,  cinquante  restaurants  (bars)  et  hotels 
out  perdu  leur  permis  de  vendre  des  spiritueux,  en 
vertu  de  la  loi.  Tous  dont  plnsieurs  sont  bien  eonnus, 
comine  le  St-Regis,  le  Club  Olympique,  le  Saint-Laurent, 
devront  abandonner  la  vente  des  liqueurs,  a  moins  qu'ils 
n'obiennent  un  transport  de  permis  de  quelqu'un  qui 
desire  abandonner  le  commerce. 

Plnsieurs  epiciers  perdent  aussi  leur  permis. 

La  prohibition  est  entree  en  vigueur  a  Quebec  en  vertu 
de  la  decision  du  peuple  qui  a  vote  1 'application  de  la 
Loi  Scott  il  y  a  pres  d'un  an.  La  ville  de  Hull  entre 
esalement  sons  le  regime  de  la  prohibition.  Les  seules 
villes,  dans  toute  la  provin'ce,  ou  l'on  permette  encore 
la  vente  des  liqueurs  sont  Montreal,  Sherbrooke,  St- 
Hyaeintlie,  Valleyfield,  Granby  et  St-Jean. 

Les  revenus  de  la  province  ne  seront  pas  considera- 
hlement  affectes  cette  annee  par  1 'application  du  regime 
de  la  prohibition1.  Montreal,  en  effet,  qui  fournit  la 
plus  grande  partie  de  ce  revenu,  n'a  pas  encore  passe 
dans  le  camp  prohibitionniste. 

La  province  a  retire  les  revenus  suivants,  y  compris 
les  amendes  du  commerce  des  liqueurs  depuis  1909: 
1909-1(110,  $707,600;  1910-1911,  $833,500;  1911-1912, 
$817,225;  1912-1913,  $831,500;  1913-1914,  $870,500; 
1914-1915,  $932,000;  1915-1916,  $806,000;  1916-1917, 
$886,004. 

A  QUEBEC. 

A  9  heures,  mardi  soir,  la  ville  de  Quebec  est  entree 
definitivement  dans  le  regime  du  "sec".  C'est  le  resul- 
tat  du  vote  du  4  octobre  dernier  donnant  une  grosse 
majorite  en  faveur  de  la  prohibition. 

II  n"y  eut  aucun  incident  dans  la  journee  qui  a 
marque  la  fin  de  la  vente  des  boissons,  sauf  que  les 
buvettes  ont  recu  un  nombre  considerable  de  clients  qui 
out  dit  un  dernier  adieu  au  comptoir. 

La  loi  Scott  entre  done  en  vigueur.  Elle  permet  la 
vente  de  whiskey  par  quantites  de  six  gallons  et  la  vente 
de  la  biere  par  quantites  de  8  gallons.  On  pent  acheter 
une  quantite  moindre  avee  un  certificat  de  medecin  chez 
un  pharmacien  licencie. 

Vingt  licences  ont  ete  aecordees  d'apres  la  nouvelle 

dont   13  pour  la  vente  en  detail,  6  pour  la   vente 

en  gros  et  1  pour  la  vente  de  liqueurs  pour  fins  saera- 

mentelles.     Voici  les  noms  de  ceux  qui  ont  obtenu  des 

liences : 


Pons  vins  de  niesse :  Eudore  Lasnier,  marchand  de  vin, 
en   gi'os. 

Pour  le  detail:  P.  L.  Turgeon,  epicier;  E.  P.  Berube; 
L'Econome  Inc.;  Geo.  Patry,  marchand  de  vin  et 
epicier;  J.  N.  Rondeau,  epicier;  A.  Faucher,  epicier; 
•L-l.  Laroche,  pharmacien;  Eudore  Patry,  marchand  de 
vins;  Canada  Liquor  Reg'd.,  marchand  de  detail;  J. 
II.  Levasseur  Enr.,  marchand  de  vins;  Elz.  Paquet, 
epicier;  J.  B.  Giroux,  pharmacien;  J.  E.  Livernois^ 
pharmacien. 

Pour  les  gros:  Canada  Liquor  Regd. ;  Frs.  Bouret 
epicier-,  Nap.  Mercier,  epicier;  A.  Toussaint  et  Cie;  J. 
B.  E.  Letelier;  Quebec  Preserving. 
(  La  transition  entre  le  regime  "humide"  et,  le  regime 
' '  sec ' '  s  'est  passe  sans  trop  d  'incidents.  La  plupart  des 
debitants  de  boissons  (buvetiers  et  epiciers),  se  sont 
hates  d'ecouler  Ieurs  stocks  en  off  rant  des  reductions 
considerables. 

La  plupart  des  buvettes  de  Quebec  seront  converties 
en  restaurants  de  liqueurs  douces  et  de  creme  a  la  glace. 


LA  CONGELATION  DES  VINS 


Le  clepartement  de  1 'agriculture  des  Etats-Unis  an- 
nonce  qu'on  a  decouvert  a,  Washington  une  methode 
pour  coneentrer  le  jus  de  raisin,  qui  serait  la  plus  gran- 
de decouverte  dans  1  'industrie  du  vin  depuis  celle  de 
Pasteur. 

Cette  methode  consiste  a  coneentrer  le  vin  par  la 
congelation  au  lieu  de  le  pasteuriser.  Une  fois  le  vin 
reduit  a  l'etat  de  glace,  on  brise  cette  glace  en  petits 
morceaux  et  on  la  fait  passer  par  une  machine  centrifu- 
ge, qui  en  retire  un  epais  sirop  constitue  par  le  sucre 
et  les  autres  substances  nutritives  du  jus  de  raisin.  La 
glace  qui  reste  n'est  plus  que  de  l'eau.  Quatre  litres 
de  vin  ainsi  traites  se  reduisent  a  un  litre. 

Ce  qu'il  y  a  de  eurieux,  c'est  que  la  creme  de  tartre 
se  cristallise  avec  l'eau,  ce  qui  fait  que  le  jus  obtenu  est 
bien  plus  doux  qu'a  l'ordinaire.  C'est  surtout  le  cas 
pour  le  vin  de  certains  plants  americains,  qui  renfer- 
ment  passablement  de  tartre. 

Cette  methode  conserve  merveilleusement  aux  jus 
leur  couleur  naturelle;  le  vin  est  meme  d'un  rouge  ver- 
meil plus  fonce  et  plus  clair  encore  que  le  vin  ordinai- 
re. 

On  conserve  indefiniment  le  jus  obtenu  en  le  sterili- 
sant.  On  pent  le  boire  additionne  d'eau  fraiche 
ou  d'eau  de  Seltz,  s'en  servir  pour  diverses  prepara- 
tions eulinaires,  etc.  Ainsi  traites  les  vins  de  moin- 
dies  qualites  perdent  leur  aprete  et  prennent  le  gout 
de  vins  fins- 


CONSERVATION  DE  LA  DOUCEUR  DU  CIDRE 


Pom-  conservei'  une  certaine  douceur  an  cidre,  on 
pent  le  soutirer.  afin  d'eviter  son  entiere  fermenta- 
tion dans  des  futs  bien  meches ;  la  transformation  du 
sucre  en  alcool  est  de  la  sorte  arretee.  On  peut  aussi 
ajouter  au  cidre  une  petite  proportion  de  metabisulfite 
de  potasse,  4  a  6  grammes,  par  exemple,  pour  1  hectoli- 
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MEAGHER  BROS  &  CO.,  Agents,  MONTREAL 


tre.  En  ee  moment,  le  bisulfite  de  potasse  est  tres  dif- 
ficile a  trouver,  on  devra  alors  avoir  reeours  au  bisul- 
fite de  soudej  la  dose  de  ce  dernier  sera  un  peu  plus 
forte,  6  a  8  grammes  par  hectolitre. 

Une  precaution  tres  utile  a  prendre  est  d'eviter,  au- 
tant  que  faire  se  peut,  de  laisser  les  futs  en  vidange. 
Quelle  que  soit  la  qualite  du  cidre,  il  pourrait  s'alterer, 
surtout  lorsque  la  fermentation  est  arretee,  parce  que, 
taut  que  celle-ci  se  poursuit  le  degagement  d'acide  car- 
bonique  assure  une  protection  relative,  en  formant  a 
la  surface  du  liquide,  une  sorte  de  matelas  de  gaz  iner- 
te.  Cependant,  au  cas  ou  Ton  ne  pourrait  faire  autre- 
ment  que  de  laisser  les  futs  en  vidange,  on  se  servirait 
de  sterilisateurs  d'air  s'adaptant  a  la  bonde,  et  ayant 
pour  effet  de  filtrer  celui-ci  a  l'instant  ou  il  rentre 
dans  le  fut.  On  pourrait,  encore,  faire  bruler  du  sou- 
fre  de  fagon  a  former  une  couche  de  gaz  sulfureux  sur 
le  liquide. 


LE  BON  ARROSAGE  NECESSAIRE 


Aucun  bon  fruit  n'est  obtenu  sans  arrosage. 

La  qualite  determine  le  prix,  meme  dans  les  annees 
de  grande  recolte- 

C'est  un  malheur  d 'avoir  attire  constamment  1 'at- 
tention du  producteur  sur  le  fait  qu'une  recolte  moy- 
enne  lui  rapporte  plus  qu'une  grande  recolte.  Mais 
cette  erreur  est  connue  de  plusieurs  membres  de  la 
Fraternite  des  producteurs  de  fruits,  cette  annee.  Une 
recolte  considerable  sans  une  augmentation  de  deman- 
de  reduit  necessairement  les  prix  et  le  consomamteur 
a  raison  de  se  rejouir  de  ce  fait.  Heureusement  cepen- 
dant, le  rendement  futur  des  champs  et  des  vergers  ne 
peut  etre  defini  exactement,  ou  la  production  subirait 
un  mouvement  de  recul  considerable  dans  ces  condi- 
tions. 

C'est  avec  les  fruits  specialement  que  la  qualite  paye, 
et  peut-etre  n'y  a-t-il  aucune  pratique  dans  les  vergers 
qui  protege  davantage  la  qualite  du  fruit  que  l'arrosa- 
ge.  Les  rapports  des  districts  pommiculteurs  chaque 
annee  montrent  que  la  recolte  est  abondante  et  les 
fruits  d'une  belle  qualite  dans  les  vergers  bien  arro- 
ses,  tandis  que  souvent  le  contraire  arrive  dans  les  en- 
droits  voisins  qui  n'ont  pas    ete  suffisammeiit  arroses. 

Dans  "Orchard  and  Gardens  Spraying"  par  A.  6. 
Ruggles  et  E.  C.  Stackman,  il  est  demontre  que  les  frui- 
tiers  modernes  considerent  1 'arrosage  aussi  essentiel 
que  les  autres  precedes  necessaires  a  la  production  de 


bons  fruits.  II  est  considere  de  la  meme  fagon  qu'une 
assurance  l'est  par  un  proprietaire.  Sans  1 'arrosage 
on  court  le  risque  d'une  perte  considerable.  Pour  arro- 
sei  d'une  fagon  intelligente  on  doit  savoir  exactement 
le  motif  pour  lequel  on  arrose.  Tres  souvent  on  peut 
employer  avantageusement  un  fongicide,  en  meme 
temps  qu'on  se  sert  d'un  insecticide.  II  est  a  recom- 
mander  d  'agir  ainsi  autant  que  possible ;  en  effet.  quand 
on  arrose  un  insecte  connu,  c'est  toujours  une  bonne 
politique  de  les  combiner,  meme  si  l'on  n'est  pas  sur  de 
la  maladie  pour  laquelle  on  arrose. 

Quant  aux  mots  "fongicide"  et  "insecticide",  c'est 
une  opinion  generale  que  l'emploi  de  ces  preparations 
est  desirable:,  le  "cide"  de  ces  mots  signifie  "tuer." 
Un  insecticide  est  quelque  chose  qui  tuera  les  insectes; 
un  fongicide  est  quelque  chose  qui  tuera  les  fongus  ou 
maladies  des  plantes. 

Demandez  CALCARSEN  a  votre  marchand  de  gros, 
pour  en  etablir  la  vente  dans  votre  localite. 


AU  SUJET  DUNE  TAXE  SUR  LES  PLANTATIONS 
DE  TABAC 


Certains  journaux  du  Canada  se  sont  faits  recem- 
ment  l'echo  d'une  rumeur  relative  a  l'imposition  d'une 
taxe  de  guerre  sur  les  terres  cultivees  en  tabae  au  Ca- 
nada en  1918. 

Renseignements  pris  a  Ottawa,  cette  rumeur  ne  repo- 
se sur  aucune  fondation.  Le  Gouvernement  Federal 
n'a  jamais  envisage  pareille  mesure. 


$ 


COGNAC  ROY! 

; 

"LE  ROY  DES  COGNACS"  I 

La   Maison    HENRI    ROY  &  CO.  do  COGNAC   (France)  < 

possSde  plus  de  300  Agences  dans  les  principales  Villes  du  ^ 

Monde  entler  et  accepte  des  REPRESENTANTS  serieux  | 

■partout  ou  elle  n'est  pas  representee.  ♦ 
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HIRAM  WALKER  &  SONS,  Limited 

DISTILLATEURS  ET  ENBOUTEILLEURS  EN  ENTREPOT 

WALKERVILLE,   ONTARIO    (CANADA) 


ETABLIE  EN  1858 


SUCCURSALES: 

LONDRES,  NEW  YORK,  CHICAGO 
SAN  FRANCISCO,  VICTORIA  (C.  A.) 


"CANADIAN  CLUB" 

"IMPERIAL" 

"WALKER'S  OLD  RYE  WHISKY" 


Prix  et  informations  sur  demande  faite  a  nous-memes  ou   a   MM.   WALTER 
R.  WONHAM  &  SONS,  Agents  pour  la  Province  de  Quebec. 
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LE  TABAC  NOIR 
A  CHIQUER 


rapporte  aux  mar- 
chands,  de  bons 
profits. 

Sa  qualite  invaria- 
ble plait  beau  coup 
aux  consomma- 
teurs. 

VENDU  PAR    TOUS  LES 
MARCHANDS    EN   GROS 
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I  Cigares,  Cigarettes  et  Tabacs  j 

NOUVELLES  DE  LA  HAVANE  Bernabe  Diaz,  a  achete  400  balles  de  Vuelta  Abajo, 

pour  F.  Lozano,  Son  &  Co.     Cette  manufacture  marche 

Tandis  que  les  ch iff res  d 'exportations  de  cigares  de  tres  fort. 

La  Havane,  pour  la  seconde  quinzaine  de  mars,  mon-  Portagas  a  achete     689  balles     supplementaires  de 

treut  une  perte  de  pres  de  trois  et  demi  millions  de  ci-  Vuelta  Abajo.      Les  commandes  pour  les  cigares  Por- 

gares,  en  comparaison  avec  l'an  passe,  en  realite,.  ce  tagas  arivent  couramment- 

n'est  qu'un  envoi  differe  d'une  quinzaine  a  une  autre,  Belinda  a  ete  favorise  de  grosses  commandes  pour 

car  durant  la  premiere  quinzaine  de  mars,  il  y  eut  une  envoi  immediat. 

augmentation  de  plus  de  5Vfc  millions  de  cigares.  Ain-  Les  arrivages  de  tabac    en  feuilles,  de  la  campagne, 

si  done,  en  prenant  le  mois  complet,  les  chiffres  mon-  out  ete  comme  suit : 

trent  une  augmentation  des  exportations  s'elevant  a  Pour  les  2  semai-     Depuis  le  ler 

plus  de  2  millions  de  cigares.  nes  finissant  le           Janvier 

Les  affaires  dans  les  usines  de  cigares  continuent  a  4  avril  1918                 1918 

etre  bonnes,  en  ce  qui  concerne  le  volume.  Les  com-        Vuelta  Abajo 343  Balles         10,908  balles. 

mandes   arrivent   bien.        Cependant,   le   probleme    du        Semi  Vuelta  .. 1  balle  1,317  balles 

transport  cause  quelques  ennuis    aux  manufacturiers,        Partido 23  balles 

particulierement  en  ce  qui  re  garde  les  envois  de  New-        Oriente 6  balles 

York  en  Europe.     L'espace  de  tonnage  est  difficile  a        Remedios 869  balles  3,324  balles 

obtenir,  du  fait  du  besoin  du  tonnage  disponible  pour  .      

fins  de  guerre.     Cependant,  le  tabac,  sous  ses  differen-  Totaux 1,213  balles  16,578  balles 

lis  formes  est  vivement  demande  par  les  soldats  et  ma-  Les  exportations  de  cigares,  par  vapeur  Mexico,  le  30 

rins  el  il  devrait  y  en  avoir  sur  tons  les  champs  da  ba-  mars  1918,  se  sont  elevees  a  484  caisses,  contenant  1,- 

taille  oil  eombattent  les  defenseurs  de  la  democratic  994,940   cigares,    qui   furent   consignes   aux   pays   sui- 

Le  marche  de  la  feuille  sera  naturellement  tranquil-  vants:   Etats-Unis,   1,156,250;    Grande-Bretagne,   371,- 

le.  jusqu'a  ce  que  la  feuille  nouvelle  atteigne  le  marche  500;  Australie,  194,500;  Argentine,  138,030;     Canada, 

dc  La  Havane.     Neanmoins,  on  dit  que  quelques  1,500  78,500;  Uruguay,  12,000  ,  Chili,  12,000;  Afrique  Anglai- 

balles  de  Vuelta  Abajo  et  de  Remedios  out  change  de  se,  10,000;  Grece,  10,000;  Bresil,  9,160;  et    aux  Indes 

mains  dans  la  premiere  semaine  d 'avril.     Des  achats  Orientales  Francaices,  3,000  cigares. 

ont  ete  faits  par  des  manufacturiers  locaux  de  cigares,  Les  exportations  de  tabac  en  feuille,  de  La  Havane, 

a  une  maison  de  Tampa  et  a  des  exportateurs  pour  l'A-  pendant  la  semaine  finissant  le  30  mars  1918,  se  sont 

merique  du  Sud.     11  n'y  a  pas  de  changements  dans  les  elevees  a  6,168     balles,  qui  furent     distributes  comme 

prix  des  anciennes  marchandises.  suit :  a  tons  ports  des  Etats-Unis,  5,472 ;  an  Canada,  110 ; 

Si  les  conditions  continuent  a  etre  favorables  pour  la  a  I'Uruguay,  470;  a,  l'Argentine,  115;  et  a  Cadix,  Es- 

eroissance  de  la  recolte,  on  pent  s'attendre  a  ce  que  les  pagne.  1  balle. 

recoltes  de  Vuelta  Abajo,  Semi-Vuelta  et  aussi  Partido  

soient  plus  eonsequentes  que  ce  qui  a  ete  predit  il  y  a 

quelque  temps.     Pour  ce  qui  est  de  la  qualite.  il  fau-  LA  HAUSSE  DES  TABACS,  CIGARES  ET  CIGA- 

dra  encore  attendre  avant   de  se  prononcer-  Des  rap-  RETTES 

ports  disent  (pie  des  ventes  ont  ete  faites  dans  le  Vuel-  

ta  Abajo  (le  district  duRemates)  e  tqu'on  a  paye  $35.00  L 'augmentation  attendue  depuis  longtemps  sur  les 

par  qq.  pour  la  feuille  en  paquets.  y  compris  les  tiges.  cigares  s'est  produite.     L 'Imperial  Tobacco  vient  de 

C'est  la  certainement  nn  chiffre  frappant,  car  le  prix  hausser  considerablement  les  prix  de  presque  toutes 

coin  ant  en  balles  s'elevera  a  $70.00  par  qq.,  y  compris  ses  cigarettes. 

|es  Colas.  ^jes  cigarettes  qui  se  detaillaient  a  dix  sous  le  paquet 

Un  grand  nombre  d'acheteurs    du  pays    parcourent  et  qui  se  vendaient  aux  detailleurs  a  $8.70  e  t$8.80  le 

les  differentes  regions  de  tabac  des  provinces  de  Santa  mille  se  vendent  aujourd'hui  $10.00  le  mille.     Les  ci- 

Clara  et  de  Camaguey,     de  facon     a,  s'approvisionner,  garettes  qui  se  detaillaient  a  cinq  sous  le  paquet  et  qui 

mais  jusqu'ici,  aucun  rapport  n'est  fait  de  ventes  pour  se  vendaient  $6.22  le  mille  aux  detailleurs  se  vendent 

livraisons  futures.     II  est  evident  que  chacun  a  peur  aujourd'hui  $6.83. 

d'etre  le  premier  a  payer  des  prix  eleves.  II  en  resulte  que  les  detaillants  ont  du  hausser  leurs 

Les  plus  has  estimes  de  toute  la  recolte  de  Remedios  prix  dans  une  proportion  un  peu  plus  considerable  que 

es1  350.000  balles.     Certains  pretendent  qu'elle  sera  de  la  hausse  des  prix  du  gros.     C'est  ainsi  que  los  eigaret- 

400.000  balles  on  plus.  1l'-  'I11'  s0  vendaient  autrefois  cinq   sous  le  paquet  se 

Dans  le  Cuayos  (zone  de  Sancto  Spiritus)  un  torna-  vendent  aujourd'hui     huit  sous  on     deux  pour  quinze 

-In  fit   des  dommages  considerables  en   detruisant  des  sous.     Les  anciennes  cigarettes  a  dix  sous  se  vendent 

granges  de  tabac  avec  leur  contenu.  maintenant  treize  sous  ou  deux  pour  25  cents. 

La  Cie  Romeo'  v  Julieta  a  expedie  250,000  cigares  a  Les  detaillants  se  trouvent  done  a  faire  un  peu  plus 

I  Espagne,    par    le    vapeur    Alfonso    XIII,    mais.    alors  de  profit  qu'ils  ne  faisaient.     Reste  a  savoir  si  les  fu- 

qu'il  y  en  avait  120.000  fie  plus,  prets  a  etre  expedies,  meurs  de  cigarettes  vont  continuer  a  fumer  la  cigarn 

lils  resterent  sur  quai,  le  vapeur  ne  pottvant  disposer  de  te  autant  qu'ils  le  faisaient  et  s Mis  ne  se  resoudmnl  pas 

plus  de  place  pour  le  fret,  i'  f^mer  la  pipe. 
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Lf  tabac  et  les  eigares  en  general  sont  aussi  a  la 
hausse  aiusi  que  les  pipes  e1  tons  les  accessoires  de  fu- 
meurs- 


LICENCES  D  IMPORTATION  DE  TABAC  AUX 
ETATS-UNIS 


QUARANTE-HUIT  MILLIARDS  DE  CIGARETTES 
SERONT  PROBABLEMENT  FAITS  AUX  ETATS- 
UNIS  EN  1918.  —  LA  PRODUCTION  A  AUGMEN- 
TEE  DE  1,100  POUR  100  DEPUIS  1900. 


(hi  dii  communemenl  sur  les  marches  europeens  du 
tabac  que  pour  chaque  million  de  population,  il  est  ven- 
du  uu  milliard  de  cigarettes  aunuelleinent.  Cette  ra- 
tion, dii -on,  s'applique  aux  pays  europeens  les  plus 
denses,  pendant  la  periode  de  paix.  Elle  s'appliquera 
done  pendant  la  periode  de  guerre,  la  ou  la  manufactu- 
re peul  se  i'airc  sur  la  meme  base. 

A  cette  proportion,  les  Etats-Unis  sont  encore  loin 
du  point  de  saturation,  en  autant  que  la  manufacture 
de  la  cigarette  est  eoucernee.  Pendant  l'annee  1917, 
il  ful  manufacture  et  vendu  aux  Etats-Unis,  34,832,- 
385,676  cigarettes.  Sur  la  meme  base  que  l'etranger, 
nne  grosse  augmentation  peut  etre  escomptee  jusqu'a 
ce  (pie  les  ehiffres  aient  atteint  le  taux  de  cent  mil- 
liards anuuellement. 

Les  ventes  de  34, 832,385. 676  cigarettes  en  1917,  com- 
parees  a  25,253,456,591,  en  1916,  sont  en  augmentation 
de  pies  de  10,000,000,000,  soit  pres  de  40  pour  cent,  En 
1900,  le  total  ne  s'elevait  qu'a  3,258,716,305.  En  d'au- 
tres  termes,  1 'augmentation,  sur  une  periode  de  17  an- 
nees  a  ete  de  pres  de  1,100  pour  cent. 

Le  tableau  ci-dessous  qui  donne  le  nombre  de  ci- 
garettes vendues  chaque  annee,  fournit  un  relief  saisis- 
sant  de  cette  augmentation :  » 

Annee  Ventes  Annee  Ventes 

1917 34,832,385,676  1908 5,760.501,290 

1916 25,253,456,591  1907 5,270,556,938 

1915 17,957.177,722  1906 4,511,997,137 

1914 16.869.520,463  1905 3,673,727.411 

1913 15,570,798,437  1904 3,433,993,422 

1912 15,183,693,899  1903 3,366,486,715 

1911 10,486.379,819  1902 2,971,360,447 

1910 8,663,709,484  1901 2,728,153. 697 

1909 6,836,652,435  1900 3,258.716.305 

Les  ventes  de  cigarettes  en  1918  continuent  1 'aug- 
mentation remarquable  de  1917  sur  1916.  En  Janvier 
de  la  presente  annee,  la  production  s'elevait  a  3,419,- 
830,178  cigarettes,  comparers  a  2,419,146,706,  dans  le 
premier  mois  de  1917.  (Via  represente  une  augmenta- 
tion de  40  pour  cent,  et  si  elle  continue  tout  le  long  de 
l'annee  elle  portera  le  total  pour  les  12  mois  a  48,000,- 
000,000  de  cigarettes  approximativement. 

Tons  les  manufacturiers  de  tabae  des  Etats-Unis  sem- 
blent  prendre  leur  part  de  cette  demande-  De  fait, 
dans  beaucoup  de  cas,  les  manufacturiers  out  augmen- 
ts leurs  affaires  de  plusieurs  millions  de  cigarettes  et 
Ton  peut  dire  que  la  guerre  leur  a  rapporte"  un  nombre 

considerable  de  coinmandes  nouvelles. 


LE  TABAC  ABONDANT 


Washington.  30  avril.  — Le  ler  avril,  les  marehands 
de  tabac  et  les  manufacturiers  avaient  1,456,168.711  li- 
vres  de  tabac  noil  apprete.  Us  en  avaient  1,406,133,573 
livres,  il  y  a  un  an. 


En  ce  qui  eoncerne  I 'importation  future  des  tabaci 
en  feuille,  aux  Etats-Unis,  un  avis  important  a  ete  don- 
ne comme  suit,  dans  un  bulletin  de  la  T.  M.  A.,  public 
le  23  avril. 

Dans  un  Ordre  publie  par  le  Bureau  du  Commerce  de 
Guerre,  le  20  avril,  prohibant  l'importation  de  cerl 
nes  commodites,  l'importation  du  tabae  en  feuille  est 
prohibee  de  tous  les  pays  excepte  de  Cuba  et  des  rndes 
Orientales. 

L'ordre   se   lit   comme   ceci : 

Aucune  licence  d 'importation  pour  expeditions  apres 
le  13  mai  1918,  ne  sera  accordee  pour  les  articles  sur 
cette  liste,  excepte  pour  ce  qui  y  a  ete  prevu  d'une  fa- 
con  specifique. 

Ges  previsions  autorisent  l'importation  des  artielea 
specifies  seulement  quand  les  raarchandises  provien- 
nent  de  l'un  des  pajrs  designes  dans  les  previsions  par- 
ticulieres  coneernant  tels  articles  et  ne  permettenl  pas 
l'importation  des  marchandises  provenant  d'autres 
pays,  mais  arrivant  par  les  dits  pays  designeSi 

"Des  licences  pour  la  feuille  de  tabac  peuvent  etre 
accordees  seulement  pour  expeditions  provenant  do 
Cuba  et  des  Indes  Orientales." 

"Toute  licence  non  payee  pour  importer  les  arti- 
cles ci-dessus  de  n'importe  quel  pays,  duquel,  d'apres 
I 'avis  ci-dessus,  licence  pour  tel  article  ne  sera  pas  ac- 
cordee, expirera  et  deviendra  nulle,  a,  moins  que  Pen 
voi  oceanique  soit  fait  le  ou  avant  le  13  mai  1918." 

A  ce  propos,  il  n'est  pas  sans  interet  de  noter  quel 
ques-unes  ties  remarques  faites  par  1 'honorable  Fr< 
rick  B.  Peterson,  directeur  du  Bureau  des  Importations 
de  la  Ghambre     du  Commerce     federal  de     guerre,  an 
eours  de  son  discours  prononce  devant  nne  assemlbee 
d'importateurs,  le  8  avril: 

Le  besoin  vital  des  allies,  comme  vous  le  savez,  est 
pour  des  vaisseaux  pour  transporter  des  hommes  et  des 
approvisionements  en  Europe,  et  cette  restriciton 
d 'importation  est  un  moyen  de  faciliter  ces  transports 
Les  vaisseaux  ne  peuvent  etre  construits  en  temps.  11 
est  essenticl  que  vous  consacriez  chaque  navire  an  com- 
merce le  plus  essentiel,  en  faveur  des  lignes  essentiel- 
Jes  et  cela  peut  etre  fait  par  la  prohibition  d 'imports 
lion  de  certains  articles. 

"Comme  vous  le  savez  tons,  il  y  a  ample  tonnage  en 
autant  que  I'espace  eoncerne  revienne  d'Europe-  Nes 
vaisseaux  traversent  l'Atlantique  eonstammenl.  trans- 
portant  troupes  et  approvisionnements  et  revenant  an 
plus  tot. 

La  necessite  d'aller  vile  dans  le  transport  des  trou- 
pes el  des  approvisionnements  est  si  grande  qu'il  est 
preferable  de  faire  revenir  les  navires  avec  pen  de  fret 
plutot  (pie  de  perdre  du  temps  an  chargement  de  1'au- 
1  re  cote  et  an  dechargement  ici,  a  l'arrivee.  Comme 
vous  pouvez  le  voir,  1 'economic  de  temps  equivaut  a 
une  augmentation  de  transports.  En  consequence,  il 
est  necessaire  de  restreindre  la  liste  des  articles  inipor- 
tes  d'Europe  du  moment  qu'ils  ])rovoquent  certains  re- 
tards." 

En  ce  qui  eoncerne  les  importations  de  tabae  en  feuil- 
les  de  Cuba  et  des  Indes  Orientales  il  a  ete  accorde  une 
licence  generale  par  le  Bureau  des  Importations  des 
Etats-Unis,  qui  est  encore  aetuellement  en  vigueur  ft 
qu'on  s'efforce  de  prolonger  apres  le  13  mai  prochain. 


Vol.  XXXI      No   18 


LE     I'KIX     COURANT,     vendrecli     :i 


1918 


:W 


TAB  AC  A 
CHIQUER 

COPENHAGEN 

Le  tabac  a   chiquer  sous  sa 
forme  la  plus  pure. 

Poussez-en  la  vente  et  voyez  a  ce  que 
votre  stock  soit  a  un  degre  correct 
d'humidite. 

VENDU  PAR  TOUS  LES  MARCHANDS 

EN  GROS 
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L'importance  du  tabac  dans  la  vie  moderne  est  devenue  telle 
cu'on  peut  classer  cet  article  Ci  >ime  un  article  de  "premiere 
necessite."  La  chose  est  tellement  vraie  qu'en  France,  ou  Ton 
a  ete  oblige  de  rationner  le  consommateur  de  tabac,  celui-ci 
s'en  plaint  amerement.  Nous  ne  saurions  en  fournir  une  meil- 
leure  preuve  qu'en  donnant  a  nos  lecteurs  le  plaisir  de  lire 
('article  humoristique  suivant,  ecrit  recemment  par  un  des  plus 
grands   historiens   de   France,    M.   G.    Lenotre: 

Les  fumeurs  ne  sont  pas  heureux.  Dans  les  queues 
foniiees,  certains  jours,  a  la  porte  des  bureaux  de  ta- 
bac leurs  mines  reyelent  uue  anxiete  et  une  eonvoitise 
dont  ne  temoignait  pas,  au  plus  fort  de  l'hiver  dernier, 
I 'attitude  des  morfondus  attendant  leur  tour  de  char- 
bou.  On  avait  remarque,  a  d'autres  epoques,  que  les 
groupes  alignes,  en  temps  de  penurie,  aux  portes  des 
fournisseurs,  sont  patients  et  silencieux,  s'il  s'agit  d'u- 
ne  distribution  de  pain;  querelleurs  dans  l'expeetative 
du  combustible  •,  turbulents  el  gouailleurs  devant  l'e- 
tal  du  boucber.  Nous  pouvons  constater  —  phenome- 
na inedit  —  que  les  aspirants  au  paquet  de  scarferlati 
sont  monies  et  consternes.  Cela  s'explique.  On  peut, 
avee  de  la  resolution,  se  passer  de  pain,  se  chauffer  ail- 
luers  que  ehez  soi  et  s'astreindre  au  vegetarisme :  rien 
ne  remplace  le  tabac  pour  celui  qui  en  a  1 'habitude-  On 
1  'a  bien  vu,  aux  temps  heroi'ques  de  la  corporation, 
alors  que  l'herbe  encbanteresse  etait  encore  discutee : 
Jacques  Ter  fit  mettre  a  mort,  en  1618,  sir  "Walter  Ra- 
legh, qui,  le  premier,  avait  fume  la  pipe  en  Angleterre ; 
le  sultan  Amurah  IV,  tolerant  pourtant,  au  point  d'au- 
toriser  1 'usage  du  vin  interdit  par  lc  Prophete,  condam- 
nait  les  fumeurs  a  etre  piles  dans  un  mortier;  Abbas 
Ier,  dit  le  "Grand",  le  Louis  XIV  de  la  Perse,  se  con- 
tentait  d'ordonner  qu'on  leur  coupat  le  nez  et  les  le- 
vres,  et  le  pape  Urbain  VII,  qui  ne  regna  que  deux  se- 
maines  profita  de  ce  court  sejour  sur  le  trone  pontifical 
pour  prononcer  1 'excommunication  contre  tout  fidele 
coupable  de  priser  a  l'.eglise.  Anathemes,  mutilations, 
echafauds,  rien  n'arreta  ni  ne  ralentit  le  merveilleux 
cssor  du  tabac;  en  depit  des  persecutions,  a  peine  de- 
barque  d'Amerique,  sur  les  cotes  de  notre  continent,  il 
conquit  le  Vieux-Monde  en  moins  de  vingt  ans,  si  bien 
qu'on  se  demande,  sans  trouver  de  reponse,  par  quel 
prodige  la  contagion  s'en  repandit  jusqu'aux  extremi- 
tes  de  l'Asie. 

Ce  qu'on  ignore  egalement,  e'est  la  figure  que  fait 
dans  1 'autre  monde  messire  Jean  Nicot,  seigneur  de 
Villemain,  si,  dans  sa  demeure  derniere,  il  apercoit  les 
malheureux  stationnant  dans  la  boue  neigeuse  afin 
d'obtenir  une  maigre  ration  du  baume  ensorceleur  dont 
il  a  gratifie  le  genre  humain.  Celui-ci  connaissait  la 
faim  et  la  soif  et  croyait  bien  que  c 'etait  la  le  bout  de 
ses  miseres  et  de  ses  necessites.  Nicot  l'a  enrichi  d'un 
autre  besoin,  tout  aussi  imperieux  que  les  premiers,  et 
e'est  pour  cela  qu'il  est  glorifie  corame  un  bienfaiteur 
de  l'humanite.  Nul  n 'ignore  que,  etant  ambassadeur 
-de  Francois  II  en  Portugal,  il  recut,  a  Lisbonne,  en  ca- 
deau  d'un  negociant  flamand  venu  d'Amerique,  un  pe- 
tit sac  de  graines  de  tabac  qu'il  rapporta  en  Prance,  et 
qu'il  offrit,  comme  rarete,  a  la  reine  Catherine  de  Me- 
dicis,  laquelle  en  fit  don  au  cardinal  de  Lorraine.  J'i- 
gnore  si  quelqu'un  prevoyait  alors  l'importance  de  cet- 
te  bagatelle.  Alphonse  Karr,  dont  la  tournure  d 'es- 
prit se  plaisait  a,  parer  la  verite  des  charmes  ironiques 
du  paradoxc,  s'amusa  un  jour  a  reconstituer  le  dialo- 
gue entre  Jean  Nicot  et  ledit  cardinal,  alors  prieur  de 
France  et  premier  ininistre :  " — Monseigneur,  disait,  a 
pen  pres,  Jean  Nicot,  les  finances  de  la  Prance  sont 


dans  une  situation  assez  pietre :  eh  bien!  je  vais  vous 
proposer  1 'etablissement  d'un  impot  qui,  sans  susciter 
la  moindre  plainte,  fera  entrer  dans  vos  coffres  i 
centaines  de  millions.  —  Voyons  votre  projet,  repon 
dait  l'Emiuence  allechee.  —  II  s'agirait,  pour  l'Etal. 
se  reserver  le  privilege  exclusif  de  vendre  une  herbe 
qu'on  se  fourrerait  dans  le  nez,  ou  qu'on  macherait  ou 
qu'on  briilerait  pour  en  aspirer  la  fumee.  —  C'est  done 
un  parfum  plus  delicieux  que  la  rose  ?  —  Non,  ca  sent 
tres  mauvais.  —  Est-ce  une  panacee  ayant  des  vert  us 
merveilleuses  et  sauvegardant  l'bomme  de  la  mort?  — 
Non,  monseigneur,  l'odeur  de  cette  herbe  affaiblit  la 
memoire  et'detruit  la  finesse  de  l'odorat :  elle  occasion- 
ne  des  vertiges,  et  a  produit  quelques  exemples  de  ce- 
cite  et  surtout  d'apoplexie.  La  premiere  fois  qu'on 
en  fait  usage,  on  a  des  maux  de  coeur,  des  nausees,  des 
coliques  et  des  sueurs  froides.-.  —  Mais  c'est  un  af- 
freux  poison,  votre  herbe.  aurait  dit  le  cardinal.  —  Un 
des  plus  actifs  qui  soient  connus,  ripostait  Nicot.  —  Et 
vous  croyez  qu'il  se  trouvera  des  fous  assez  fous  pour 
s'imposer  ce  supplice  et  se  condamner  a  ce  suicide?  — 
II  y  en  aura  quinze  ou  vingt  millions,  rien  qu'en  Fran- 
ce, monseigneur..."  On  voit  le  theme  qu 'Alphonse 
Karr  brodait  avec  son  humour  habituel.  Au  denoue- 
ment, le  cardinal  faisait  enfermer  son  interlocuteur 
comme  dement  dangereux,  ce  qui,  l'Histoire  nous  l'en- 
seigne,  n'est  point  exact,  puisque  Jean  Nicot  mourut 
chez  lui,  en  1600,  ayant  employe  les  dernieres  annees 
de  sa  vie  a  composer  un  "Tresor  de  la  langue  franchi- 
se" qui  est  le  premier  en  date  de  tous  nos  dictionnai- 
res.  Je  pense  que  le  cardinal  de  Lorraine  n'eut,  au 
contraire,  rien  de  plus  presse  que  de  se  bourrer  les  Ma- 
rines d'une  pincee  de  l'etrange  poudre;  qu'il  en  eprou- 
va  une  jouissance  un  peu  etrange,  mais  delectable  en 
somme;  que  Catherine  de  Medicis  en  fit  autant  de  son 
cote  et  ne  s'en  montra  pas  moins  hardiment  satisfaite 
et  que  les  snobs  de  ce  temps-la,  considerant  que  tel 
etait  le  bon  genre,  imiterent  l'exemple  venu  d'en  haut 
et  se  regalerent  du  sternutatoire  royal.  Celui-ci  n 'avail 
pas  encore  de  nom;  selon  qu'on  avait  a  flatter  le  car- 
dinal ou  la  reine,  on  disait:  la  "poudre  de  monsieur  le 
prieur",  —  ou  1'" herbe  Medicee,"  —  la  "poudre  a  la 
Reine", — la  "Catharinaire",  —  1'" herbe  sainte."  II 
faut  croire  que  les  snobs  etaient  nombreux,  car  le  ta- 
bac, que  d'abord,  seuls  les  apothicaires  avaient  ledroil 
de  vendre,  et  seulement  sur  une  ordonnance  du  mede- 
cin,  fut  frappe  d'une  taxe  quelque  quarante  ans  apres 
son  apapi'ition,  preuve  que  le  trafic  en  etait  deja,  tres 
considerable.  En  1680,  cette  taxe  rapportait  a  la  fer- 
ine generale  500,000  livres ;  en  1720,  elle  donnait  un  re- 
venu  de  4,200,000  livres ; — a  la  veille  de  la  Revolution, 
elle  produisait  annuellement,  32  millions ! 

La  vente  alors  en  devint  libre.  Les  fabricants  s'en 
richissent  a  bon  compte,  car,  en  meme  temps  que  le  con- 
trole  de  la  Ferine,  leurs  scrupules  ont  disparu,  et  Ton 
fume  des  feuilles  de  choux,  de  noyer,  de  varech,  du 
foin;  on  prise  du  tan,  du  poussier,  des  mottes,  et  bien 
d'autres  matieres  dont  le  nom  honnete  est  encorr  I 
trouver.  Maxime  du  Camp  raconte  que  dans  l'hiver 
de  1810,  a  un  bal  donne  aux  Tuileries,  Napoleon  vit 
pass'er  devant  lui  une  invitee  a  ce  point  couverte  de  dia- 
inants  qu'il  s'en  etonna  et  s'informa  du  nom  de,  la  per- 
sonne  assez  riche  pour  etaler  une  telle  profusion  de 
pierreries:  c 'etait  Mme  Robillard.  femme  d'un  fabri- 
cant  de  tabac.     Ce  renseignement  ne  tomba  pas,  com- 
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me  disent  les  bonnes  gens,  dans  l'oreille  d'un  sourd,  et 
mois  plus  tard,  etait  rendu  un  decret  ordonnant 
que  la  fabrication  des  tabacs  et  les  benefices  qui  en  re- 
sulteut  appartiendraient  dorenavant  a  I'Etat.  L'idee 
etait  heureuse  el  Mine  Robillard  dut  bien  regretter  son 
ostentation,  car,  dans  les  cinquante  ans  qui  suivirent, 
['administration  eneaissa  de  ce  chef  "plus  de  sept  mil- 
liards." Sept  milliards  envoles  en  fumeeL.Le  valet 
de  chambre  Constant,  dans  les  "Memoires"  qu'on  lui 
fit  ecrire,  a  rapporte  comment  Napoleon  contribuait, 
pour  sa  large  part,  an  bon  rendement  de  l'impot.  11 
prisait  aver  rage,  chacun  le  sait,  mais  il  prisait,  parait- 
il,  avec  une  elegance  et  une  proprete  de  grand  ton :  il 
approchait  sa  prise  de  ses  narines,  comme  pour  seule- 
ment  la  sentir  et  la  Laisser  tomber  ensuite.  On  recon- 
naissait  l'endroit  ou  il  s 'etait  tenu  quelques  instants 
par  la  quantite  tie  tabac  repandu  sur  le  tapis.  Peut- 
etre  est-ce  (pie,  malgre  ce  gaspillage,  il  ne  jugea  point 
qu'il  faisait  tout  son  devoir  envers  la  regie;  peut-etre 
pensa-t-il  qu'il  devait  a  ses  peuples  le  bon  exemple :  il 
voulut  done  essayer  la  pipe-  Constant  prepare  l'ins- 
trument,  le  bourre,  le  presente  a  l'empereur  et  appro- 
ehe  le  briquet.  Napoleon,  pour  qui  ce  sport  est  tout 
nouveau,  se  contente  d  'ouvrir  et  de  fermer  alternative- 
uient  la  bouche  sans  aspirer  le  moins  du  monde.  11 
s'impatiente :  "Comment,  diable,  ca  n'en  finit  pas!" 
Et  il  s'obstine  dans  cette  espece  de  baillement.  Cons- 
tant doit  allumer  la  pipe  et,  quand  le  foyer  est  bien 
embrase,  l'empereur  la  porte  a  ses  levres.  Elle  n'y  reste 
pas  longtenips  — eleve  trop  docile,  il  a,  du  premier  coup 
aspire  une  forte  bouffee  qu'il  ne  parvient  plus  a  chas- 
ser  de  sa  bouche,  toussant,  suffoquant,  les  yeux  en  lar- 
mes:  "Oh!  les  cochons ! !  s'ecrie-t-il,  des  qu'il  peut  par- 
ler.  Otez-moi  qela !  Quelle  infection!  Le  coeur  me 
tourne!"  11  fut  plus  d'une  heure  a  se  remettre  et  ja- 
mais ne  comprit,  depuis  lors,  comment  ses  sujets  ver- 
saient  annuellement,  de  \e\\v  plein  gre,  plus  de  cent 
millions  au  Tresor  pour  acheter  le  droit  de  se  procurer 
une  sensation  aussi  parfaitement  desagreable. 
Voila  bien  ce  qu'il  ya  d 'admirable  dans  l'impot  per- 
ir  les  fumeurs :  on  n'y  est  sounds  que  si  on  y  con- 
sent; et  c'est  pourquoi  le  public  ne  comprend  pas  tres 
bien  les  causes  des  restrictions  actuellement  apportees 
au  fonctionnement  de  cette  contribution  volontaire.  Un 
brave  homrae  qui  se  trouvait  pres  de  moi,  1  'autre  jour, 
dans  la  file,  a  la  porte  d'un  bureau  de  tabac,  tenait  a  ce 
sujet  des  propos  fort  senses.  II  n'avait  point  Failure 
d'un  nouveau  riche,  oh!  non.  Mais  il  s'exprimait  en 
bons  termes.  "Voyez,  disait-il,  quelle  inconsequen-  . 
ce!  Le  pavement- de  tous  les  impots  auxquels  le  Fran- 
ca is  est  astreint  est  exige  avec  une  regularite  et  une 
aprete  singulieres.  Le  contribuable  regimbe,  discute, 
ergote,  reclame,  cherche  par  tous  les  moyens  a  ama- 
douer  le  fisc.  Celui-cj,  impitoyable,  accable  les  negli- 
gents  de  rappels  imprimes  sur  papiers  blancs,  verts  ou 
rouges,  ou  les  retardataires  se  voient  menaces  des  pires 
avanies  s'ils  ne  s'aequittent  point  dans  le  plus  bref  de- 
Iai.  Telle  est  la  loi;  rien  a  dire.  Mais,  parmi  toutes 
charges,  il  en  est  une  a  laquelle  nul  n'est  oblige,  la 
seule  que  nous  payons  avec  plaisir,  avec  volupte :  et 
voila  que  c'est  precisement  eelle-la  dont  I'Etat  fait  mi- 
ne de  se  desinteresser.  II  ne  vent  plus  de  notre  argent 
quand  nous  l'offrons  volontiers.  Notre  regularite  a 
lui  effeetuer  sur  cet  article  des  pavements  quotidie^s 
semble  1'offusquer  autajal  que  notre  inexact  it  ink  on  , 
ii'is  retards  en  matiere  d'autres  contributions.  En  eons- 
tatant  que  la  France  avait  de  gros  besoins  d'argenl 
ce  qui  n'est  que  trop  justifie,  —  nous  autres  fumeurs 


avous  eouQii  I'illusion  que  Cage  d'or  pour  nous  etait 
proche:  ['administration  allait  eertaineinent  s'ingenier 
a  nous  a  I  lecher  par  l'offre  de  produits  exquis,  varies  et 
surabondants,  afjra  de  propager  1  'indispensable  et  ba- 
roque aliment  donl  elle  est  l'unique  dispensatrice,  et  de 
recruter  des  legions  de  nouveaux  adeptes.  Tout  au 
contra  ire..." 

Je  ne  pus  profiter  de  la  suite  du  discours ;  mon  tour 
etait  venu  d'entrer  dans  le  bureau;  je  deposai  liumble- 
nient  sur  le  comptoir  un  franc  en  echange  duquel,  af- 
feetanl  -  pourquoi?  --  un  air  dominateur  et  triom- 
phant,  au  lieu  de  1'attitude  ajntoyee  et  compatissante 
qui  seraii  convenable,  la  debitante  me  remit  "trois  ci- 
garettes" "au  detail"  et,  en  inaniere  de  mohnaie,  qua- 
tre-vingt-dix  timbres  d'un  centime  dont  je  ne  sais  que 
fa  ire.     C'est  la  guerre  !... 

G.  LENOTRE. 


PREPARATION  DU  CHAMP  DE  TABAC 


Les  parcel! es  destinees  a  la  culture  du  tabac  doivent 
etre  preparers  de  bonne  heure,  afin  qu'elhs  puissenl 
etre  amenees  a  un  degre  d'ameublissement  aussi  par- 
fa  it  <pie  possible  et  puissant,  avant  le  momeni  de  la 
transplantation,  emmagasiner  une  quantite  suffisante 
d'humidite. 

Le  labour  doit  etre  profond,  de  8  a  9  ponces,  effectue 
en  tranches  minces,  donnant  un  gueret  penche  a  4o  de- 
gres  environ,  ouvert,  permettant  une  bonne  aeration  et 
un  penetration  facile  par  la  gelee.  Nous  preferons 
faire  nos  labours  a  l'automne.  De  cette  inaniere  on  de- 
truit  par  la  gelee  la  plus  grande  partie  des  larves  d'in- 
sectes  ramenees  a  la  surface. 

II  est  aussi  preferable  de  fumer  au  cours  du  labour 
d  'automne. 

Quant  au  labour  du  printemps  on  doit  entreprendre 
i-r  travail  d'aussi  bonne  heure  que  possible.  Ob  pent 
ainsi,  dans  une  certaine  mesure,  beneficier  de  l'effet 
des  dernieres  gelees.  Dans  tous  les  cas  la  plantation  de 
tabac  doit  etre  fumee  de  3  semaines  a  un  mois  avant  la 
date  de  la  transplantation.  La  dose  de  bon  funiier  i1" 
ferine  necessaire  pour  la  production  d'une  recoltc  de 
tabac  normale  est  de  12  a  15  tonnes  par  arpent. 

Les  travaux  de  preparation  du  printemps,  a  part  k» 
labour  et  l'enfouissement  du  fumier,  qui  sont  plutot 
des  travaux  d 'automne,  consistent  en  1'ameublissement 
du  sol  au  moyen  surtout  de  la  herse  a  disques-  On  peut 
donner  <\c  2  a  3  facons  a  la  herse  a  disques,  on  acheve 
par  une  facon  a  la  herse  ordinaire  et  un  leger  tasse- 
nient  au  rouleau  dont  l'effet  est  d'afferniir  la  surface 
et  de  ramener  a  la  partie  superieure  du  sol  I'humiditc 
dont  les  jeunes  plantes  vont  avoir  besoin  et  qu'elles  ne 
peuvent  pas  encore  aller  chercher  dans  les  couches  pro- 
fondes. 

Si  Ton  dispose  d'engrais  chimiques  on  peut  les  epan- 
drc  au  printemps  au  moment  des  hersages.  Le  sulfate 
de  potasse  et  les  engrais  phosphalfies  peuvent  etre.  avec 
avantage,  ppaudus  de  tres  bonne  heure,  pour  les  mi- 
grais  azotes  il  vaul  niieiix  attendre  le  moment  de  la 
transplantation  et  les  enfouir  au  cours  des  derniers 
hersages  car.  en  cas  de  fortes  plnies  ils  soul  exposes  a 
i-i  re  cutraines. 

Dans  la  pratique,  etant  donaae  que  l'on  emploie  sur- 
tout des  engrais  composes  "(lit  Complets".  on  pent  les 
epandre  de  huit  a  quinze  jours  environ  avant  la  date 
de  la  transplantation-.  II  reste  ainsi  KuH'isainnirnt  de 
temps  pour  les  incorporer  uniforiuemeiit  au  cours  des 
travaux  d'ameublissement. 
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LA  BANQUE  MOLSON 


Capital  VersS $4,000,000 

Fonds  de  Reserve 4,800,000 

SIEGE  SOCIAL        -         MONTREAL. 

97  succursales  dans  les  prineipales  villes 
du  Canada.  Agents  et  correspondants  dans 
les  prineipales  villes  des  Etats-Unis  et  dans 
tons  les  pays  du  monde. 

Edward  C.  Pratt,  gerant  general 


rxmrmnuxnxTX, 


Nova   Scotia   Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS 
ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  MT"  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE   FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.- -Mines    de    charbon. 
Hauts-Fourneaux,  Fours  a  Reverbere    a     Sydney    Mines, 

N.-E.  —  Laminoirs,   Forges    et    Ateliers   de    Finissage 

a  New-Glasgow   (N.-E.). 

Bureau  Principal  :  New  Glasgow  (N.-E) 


SAVOIR  FAIRE  SES  ACHATS  EST  UN 

GROS  AGENT  DE  SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


En  consultant  les  annonces  qui  figu- 
rent  dans  le  "PRIX  COURANT"  vous 
obtenez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sons  ou  vous  approvisionner  au  mieux 
de  vos  interets. 


LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDEE   EN    1860 

Capital    autorise       $5,000,000 

Capital  verse 2,000,000 

Reserves 2,000,000 

Notre  service  de  billets  circulaires  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  des  avan- 
tages  que   nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14    RUE    AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    canadiens    qui    visitent 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  les  rembour- 
sements,  les  encaissements,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux   Etats-Unis  et  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


BANQUE  PROVINGIALE 

DU  CANADA 

CAPITAL       AUTORISE nooo  „„, 

CAPITAL    PAYE    ET    SURPLUS    (au   31    dec    1<M7>     1.750.000 

ACTIF   TOTAL:  au-dela   de $21,600,000 

82  Succursales  dans  les  Provinces  du  Quebec,    <le  I'Ontario  el'  du 
Nouvcau  Brunswick. 
CONSEIL   D'ADMINISTRATION: 
President:  Honorable  H.  LAPORTE,  C.  P.,  de  la  maison  Laporle  Mar. 
tin.limitee.      administrateur  du  Credit  foncier  franco-ranadir n 
Vice-President:  W-K.  CARSLEY,  capitaliste. 

Vice  President:   TANCREDE   BIENVENU,   administraletir   lake 
of  the  Woods  Milling  Co.,  limited. 

M'     waMC^'SWORTH'     vice-president     ■'Canadian     Pacific    Rail- 

'.'  Hr?"/u  ALpHONSE    RACINE,    conseiller  legislatif  de  la  Province 
du  Quebec,  president  de  ia  maison  de  gios  Alphonse  Racine  limitee 
M.  L-J-O  BEAUCHEMIN,  de  la  Librairie  Beauchemin  limuee. 
M.    M.    CHEVALIER,    directeur   general    Credit    fonrier    traiicn- 
canadien 


BUREAU   DE  CONTROLS 

(Commissaires-censeurs) 

President:  I'hon.  sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  C.R  .  ex-niKe  en 

chel  de  la  cour  du  banc  du  roi. 
Vice-President:    Docteur    E-P    LACHAPELLE,    vice-president   du 

Credit  foncier  Iranco-canadien. 
L'HON.    N.    PERODEAU,    N.   P.,    Ministre  sans   portefeuille  dano 
le  gouvernement  de  Quebec. 

BUREAU-CHEF 

Directeur. gfeneral,   M.   TANCREDE   BIENVENU. 

Secretaire,  M.J. -A  TURCOT  Inspecteur  en  Chef, 

Chef  Department  de  Credit,  In<;nertP„r     M"^-  LAROSE- 

M    C-A     nnv  inspecteur, 

M.  U.-A.    ROY  M    ALEX    BOYER 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

I  'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president ; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A. -A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :    MONTREAL  (112  rue  St-Jacques) 

Bureau  Principal:  95  rue  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  l'an. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  prineipales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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FINANCES  ! 

LA  NOTE  AMERICAINE.  Le  tableau  comparatif  est  comme  suit: 

Troisieme  annee.  Avril                   Avril 

Le  ler  Mai  1918.  1918                      1917 

Les  constructions   maritimes   ont  porte  en   avril   sur        Montreal $873,807,451         $344,245,448 

240,000  tonnes,   elles  accusent  sur  celles  de  mars  unc        Toronto 276,705,355  263,225,159 

augmentation  de  50  p.c ;  1'administration  vient  de  passer        Winnipeg 210,246,242  271,543,9:5:: 

au  Baldwin   et  au    American    Loco  une   commando   de         Ottawa 28,162,050  23,528,121 

1,025   locomotives,    laquelle    porte    sur   60    millions;    ce         Hamilton 23,077,288  19.700,732 

n'est   pas   tout,     1'administration     s'est     encore     portee         Quebec 19,554,533  17,343,012 

acquereur  de  touto  la  laine  a  vendre;  au  train  dont  elles         Halifax     17,929,142  11,642,207 

v  vont  les  recettes  du  Republic  Iron    and    Steel    res-        London 11,000,219  9,842,802 

'sortiront  en  fin   d'exercice  a  $50  de  Taction  ordinaire         Brantford 4,114,903  3,357,715 

el  celles  du  U.  S.  Steel  a  plus  de  $60;  on  pent  prevoir        Sherbrooke ..       3,650,769  2,590,563 

que    la    souscription    a    l'Bmprunt    depassera    samedi        Peterboro 3,650,265  2,622,597 

(luatre  milliards.  Kitchener 2,823,650  2,567,848 

Telles  sont  les  bonnes  nouvelles  qui  aujourd'hui  font  .      Tort  William 2,568,288  2,113,474 

suite  a  celles  d'hier  et  auxquelles  s'ajoutent  les  depeches        St-John 10,090,509  9,469,569 

nettement   encourageantes   qui     nous    parviennent    du        ^  ancouver 42,984,756  30,333,013 

front.    C'est  aux  unes  et  aux  autres  qu'il  faut  attribuer        ( !algary 28.935,805  28,954,474 

I'amelioration    des   eours    et   aussi     au     sentiment     plus         Edmonton 15,253,898  10,975,054 

repandu  ehaque  jour,  (pie  les  valours  valent  plus  que         Regina 15,104,525  11,822,927 

le  prix  auquel  on  les  offre.  Leur  absorption  se  pour-         '  ictoria 8,856,111  6,931,714 

suit  de  faeon  incessante  et  ainsi  la  quantite  d 'actions  en  

flottement  sur  le  marehe  diminue  tres  vite.    Nombreuses  LE  q   p   r 

sont  les  valeurs  qui  de  ce  fait  sont  devenues  si  sensibles  L'asseinblee  generale  annuelle  des  actionnaires  de  la 

a  la  demande  qu'il  suffit  que  1'aehetcur  insiste  pour  eompagnie   du   Pacifique   Canadien    a   eu    lieu    mardi 

que  le  eours  se  releve.  dernier,  en  1 'edifice  de  la  gare  Windsor. 

Dans  l'etat  actuel  du  marehe  il  est  exagere  peut-etre  Le   eompte   rendu    financier   de   1'exerciee   ecoule   le 

de  prevoir  nn  grand  courant  d'activite  speculative  en  31  deeembre  dernier  a  ete  lu  par  le  secretaire  general 

hausse,  mais  il  suffirait  d 'une  victoire  pour  le  declancher  et  unanimemenl    adopte.      Nous    rappellerons    que    le 

tout-a-coup.     Or  des  victoires  nous  en  aurons  plusieurs  surplus  de  la  eompagnie,  applicable  aux  dividendes  sur 

dont  sera  faite  la  Grande  qui   liberera  le  monde.     La  les   $260,000,000    de  stock    ordinaire   —  surplus    com- 

premiere  de  la  serie  est  peut-etre  plus  pres  de  71011s  prenant  les  recettes  nettes  provenant   de  l'exploitation 

qu'on  ne  p.mse.  du  reseau  ferre  ainsi  (pie  le  revenu  special  —  se  chiffre 

RRYANT,  DUNN  &  CO.  par  $41,384,215.    Cela  represente  un  montant  de  recettes 

nettes  qui   ressort  a   15.89%    du  stock  ordinaire,   com- 

LES  COMPENSATIONS  DE  NOS  BANQUES  EN  parativement  a  16.76%,  pour  les  douze  mois  ecoules  le 

AVRIL.  30  juin  1916-     Mais  pour  le  semestre  finissant  le  31 

Winnipeg  seul  enregistre  une  diminution.  deeembre  1916,  alors  qu'il  fut  decide  de  changer  le  ter- 

Les   compensations   des   banques    de    Montreal,    pour  me  de  1 'annee  fiseale,  les  recettes  nettes  ressortaient  a, 

le  mois  d 'avril,  se  sont  edevees  a  $373,807,451,  compara-  22.4(>\    du   stock  ordinaire.     Or,  on   ne  pent  guere  se 

tivement  a  $344,245,488,  pour  la  semaine  correspondante  baser  sur   cette    periode    incomplete    pour    etablir    une 

de  1917,  soit  une  augmentation  de  $29,562,003,  on  de  eomparaison,  d 'autant  plus  que  la  temperature  moyenne 

8.59  p.c.  du  semestre  en   question    differe   sensiblement   de   eelle 

Celles  de  Toronto  accusent  une  avanee  de  $13,000,000  du    reste   de   1 'annee,   et    Ton    sait    (pie    la   temperature 

et   celles   d'Ottawa,    Hamilton,    Quebec,   etc.,   indiquenl  infJue  sur  le  trafic  en  general.     Le  total   des  recettes 

aussi  une  augmentation  encourageante.     Seul  Winnipeg  brutes,   en    1917,    s'est     eleve    a     $152,889,334,    ce    qui 

accuse  une  diminution.  constitue  un   record  sans  precedent. 


VENTES   PAR    HUISSIER 


NOTA.  —  Dans  la  liste  ci-dessous, 
!es  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont  ceux  des  demandeurs,  les  sui- 
vants  ceux  des  defendeurs;  le  jour, 
l'heure  et  le  lieu  de  la  vente  sont 
mentionnes  ensuite  et  le  nom  de 
l'huissier  arrive  en  dernier  lieu. 
P.  J.  Fosbre,  C.  Kavanagh,   6  avril,  10 

B-m.,    1313    Gertrude,    Coutu. 
C  W.  Lindsay.     Ltd.     Walter  Jeffrey, 

6  avril,  10  a.m.,  91  Gordon,  Desroches. 
C.    E.    Holland,    Maurice    Leiboutch,    6 

avril,  10  a.m  ,   521   Sainte-Catherine- 

Ouest,  Brouillet. 
N.  Cohen,  A.  Leblanc,   6  avril,  10  a.m., 

1208   Saint-Denis,  Brouillet. 


L.  Yelin  et  al,  W.  Marsan,  7  avril,  10  a. 

m„  459  Saint-Urbain,  Brouillet. 
Cie    Imm.    Franco    Americaine,   Ltd.,    S, 

Schwartz   et   al.    8   mai,    10   a.m.,    388 

Notre-Dame  Ouest,   Brouillet. 
Jacques     Levesque,    A.     Lachapelle,    8 

mai.  529  Champlain,  Racine. 
Colina  Laurin.  Alfred  Pickering,  8  mai. 

10  a.m..  2272  Notre-Dame  Ouest,  Vi- 

net. 
P.  Cloutier,  A.  C.  Harsley,  8  mai,   10  a. 

m  .  2673  Esplanade,  Desroches. 
C.   Sauriol,   Ltd..   J.   Simoneau,   13   mai, 

10  am.,    1462    Messier,   Desroches. 
H.  Quintal.  D.  Gaudreault,  9  mai,  10  a. 

m.    177<l    Sainte-Catherine    Est,    Bis- 

sonnette. 
Martlic    Cannon    Fosbre,    Walter    Jef- 


Crey,  10  mai.  10  a.m.,  97  Gordon,  Cou- 
tu. 
Al.  Bahen,  Ohas.  Heath,  9  mai.  lo  am.. 

56   Saint-Henri,    Lafontaine. 
W.    L.    Chipchase,    W.    J.    Chapman,    6 

mai.    10   am.,    734    Sainte-Catherine- 

Ouest,  Giroux. 
Alice    S.uli.    H.    I  lolidy.    6   mai.    10   a.m.. 

71    Hollowell,    Laverdure. 
-1    a.   Budychi,   1 1.  Schlein,  n  mai,  in  a. 

ni..  301    Duluth    Est,   Racine. 
Rockstein   et   al.    Mm.-    E.    Beaulieu,    6 

mai,    10    a.mr,    302    Visitation,    Aubin. 
J.  Pageau,  A.  Lefebvre,   fi  mai.   i    p.m., 

2271  Jeanne  d'Arc,   Aubin. 
Thomas  Roberts,  m   IV-   Co.,    Ltd.,    Helen 

Knowles  et  vir  et  al,   6   mai,    I  ij  a.m.. 

2  Belgrade,  Marson. 


u 


LE     PRIX     COURANT,     vendredi     3     mai     1918 


Vol.  XXXT— No  18 


2Ca  §>tratl|rnna  3Urp  3nsuvnnt?  (Unrnpang 

(Cie  d 'Assurance  contre  le  feu  "Strathcona") 

Gette  compagnie  a  ete  incorporee  en  vertu  d'une  charte  speciale  de  la  Legislature  de  la  Province  de 
Quebec,  en  1908,  et  a  commence  ses  operations,  le  ler  septembre  1909. 

Son  Capital  autorise  est  de  $500,000  —  et  au  31  decembre  1917,  son  Capital  sonscrit  etait  de  $300,- 
000  —  et  son  Capital  verse  de  $95,000.  A  1'heure  actuelle,  nous  sommes  informes  que  son  Capital  paye 
depasse  $100,000. 

La  valeur  des  actions,  hu  pair,  est  de  $100.00  par  part. 

An  mois  d'aout  1915,  cette  Compagnie  a  reassure  les  affaires  de  la  Compagnie  d Assurance-incen- 
die  "La  Protection",  de  Fraserville,  Quebec,  et  au  30  avril  1917,  a  assume  toutes  les  responsabilites  de 
la   Compagnie  d 'Assurance-incendie  "Tbe  Provincial  Fire  Insurance  Co.  of  Canada",  de  Montreal. 

Cette  compagnie  a  ete  organised  et  est  geree  par  M.  A.  A.  Mondou.  Son  Bureau  de  Direction  se 
compose  de  Notaires  en  vue,  de  Montreal,  Quebec  et  autres  centres  importants  de  la  Province.  Son 
Capital-actions  est,  principalement  detenu  par  ces  Notaires  qui  agissent  comme  ses  Agents. 


ETAT       FINANCIER 
RECETTES 

PRIMES $232,581.23 

Moins     annulations     et    ra- 

bais 35,103.79 

— -$197,477.44 

Interet 5,262.17 

Debentures 4,143.60 

Reeu  pour  appel  sur  Capital     •     20,000.00 


PASSIF 


$373,643.98 


AU 


$226,883.21 


Pertes  en  cours  d'ajustement $  ^'JJJJ'JJJ 

Dii    aux    Compagnies   de   Reassurance     29,103.28 
Depot  de  Garanties  des  Cies  de  Re-as- 

surance 1Z,V06.\) 

FONDS   DE   RESERVE   pour  Polices 

envigueur 106,340.91 


SURPLUS  de  lActif  sur  le  Passif  .  .$211,746.89 


31      DECEMBRE       1917 

DEBOURSES 

Pertes  payees   (reassurance  deduite)   .$  95,260.41 

Prime  de  reassurance 34,136.04 

Commission 31,349.69 

Frais     d 'administration,  depenses     de  • 

bureau,  ameublement,  etc 36,566.73 

Taxes 8,748.86 

Excedent    des     Recettes    sur  les     De- 
bourses 20,821.48 

$226,883.21 


ACTIF 

DEBENTURES  :— 

Village  de  Pierreville $  9,000.00 

Ville  de  Granby 30,000.00 

Ville  de  Fraserville     25,000.00 

Cite  de  Lachine 15,000.00 

Ville  de  Montreal-Est  .  • 10,000.00 

Ville  de  Megantic 2,500.00 

Village  de  Masson 2,766.21 

Cite  de  Sorel 2,500.00 

Ville  St-Laurent 4,765.50 

$101,531.71 

Argent  en  Banque 29,516.30 

Balances  dues  par  les  Agents  ......     27,683.47 

Ameublement  et  Plans  Goad 9,000.00 

Interet  (payable  le  ler  Janvier  1918).  912.50 

Balance   due   sur  le   Capital  souscrit  •  205,000.00 

$373,643.98 


President    et    Gerant-General,  A.  A.  MONDOU,  N.P., 


Vice-President. 

Secretaire, 

Gerant, 

Surintendant  des  Agences, 

Inspecteur, 


J.  H.  OLIVIER,  N.P. 
JACQUES  MARCHAND. 
P.  J.  PERRIN. 
PAUL  LACHANCE. 
J.  W.  LAVOIE. 


PRIMES  recues  depuis  le  debut  des  operations  (ler  Septembre  1909) $1,020,500.49 

PERTES  payees  depuis  le  debut  des  operations  ( ler  Septembre  1909) 462,236.41 

ASSURANCES  en  vigueur  le  31  Decembre  1917  dans  la  Province  de  Quebec  seulfment.20,757,977.00 
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\  ASSURANCES  I 


5^4«W*++*+++*++++*+******++****+********+*++*++******+******+******+* 


PROTECTION  CONTRE  LE 
FEU 


Une  importante  session  de  la 
Commission  d 'Assurance  de  POn- 
tario  a  ete  tenue  cette  semaine  aux 
batisses  du  Parlement  a  Toronto. 

La  question  du  feu,  le  controle 
exerce  par  les  autorites  munici- 
pales  et  les  causes  d'incendie,aus- 
si  Men  que  la  protection  des  forets 
et  batiments  publics,  ont  ete  vive- 
ment  discutes  par  des  autorites 
comme  le  surintendant  des  incen- 
dies,  les  compagnies  d 'assurances, 
I'association  canadienne  des  ma- 
mifacturiers,  un  representant  de 
la  commission  de  conservation  et 
les  principaux  architectes  de  la 
ville. 


LES  ASSURANCES   CONTRE 
L'INCENDIE  EN  1917 


Les  chiffres  preliminaires  con- 
cernaut  les  affaires  de  l'an  passe, 
comme  publies  par  le  surintendant 
des  assurances  du  Dominion,  mon- 
tre  un  total  net  des  primes  en  ar- 
gent de  toutes  les  compagnies,  de 
$31,269,677,  contre  $27,783,852,  en 
1916,  soit  une  augmentation  de 
$3,485,825.  Les  primes  brutes  re- 
cues,  s'elevaient  a  $42,812,572, 
contre  $36,673,527,  soit  une  aug- 
mentation de  $6,139,045.  Le  grand 
total  des  polices,  nouvelles  et  re- 
nouvelees  se  chiffre  a  $4,039,485,- 
082,  contre  $3,418,238,680,  soit  une 
augmentation  de  $621,246,402.  Le 
montant  net  des  risques  augmen- 
tait  de  $446,952,777,  de  $3,720,- 
058,236,  en  1916,  a  $4,166,011,013. 
Le  montant  net  des  pertes  durant 
Pannee,  fut  de  $17,488,870,  com- 
pare a  $16,308,270,  soit  une  aug- 
mentation de  $1,180,600,  tandis 
que  le  montant  net  paye  pour  per- 
mit de  $16,427,529,  contre 
$15,114,063,  soit  une  augmentation 
de  $1,313,466. 


GLOBE  &  RUTGERS   FIRE 


En  quelques  annees,  la  Globe 
and  Rutgers  Fire  Ins.  Co.,  New- 
York,  d'un  petit  bureau  avec  i/2 
million  de  dollars  de  ressources, 
est  devenue  une  compagnie  avec 
un  act  if  de  plus  de  22  milllions- 
et  un  surplus  de  pres  de  71/2  mil- 
lions. 


L'actif     a  triple  en  cinq     ans,  et 
plus  que  double  en  deux  ans. 

Dans  le  champ  canadien,  la  com- 
pagnie fait  affaires  depuis  quatre 
ans  et  sous  la  direction  de  M.  J.  W. 
Binnie,  de  Montreal,  ses  affaires 
montaient  en  1917  a  un  volume 
rapportant  un  revenu  de  primes 
net  de  toutes  classes  d 'assurances, 
de  $616,775  (compare  a  $461,527, 
en  1917)  ;  les  pertes  survenues  du- 
rant l'an  passe  etant  de  $292,026. 


"LA  STRATHCONA" 


Compagnie  d 'assurance  contre  le 
feu 


Nous  invitons  nos  lecteurs  a  ex- 
aminer dans  line  autre  page  le 
compte  rendu  de  la  situation  de 
cette  institution  au  31  decembre 
1917.  Constitute  en  vertu  d'une 
charte  speciale  de  la  Legislature 
provinciale  en  1908,  la  Cie 
"Strathcona"  a  commence  ses 
operations  en  septembre  1909 
avec  un  capital  autorise  de  $500,- 
000.  Le  31  decembre  1917,  elle 
marquait  un  capital  souscrit  de 
$300,000  dont  $95,000  etaient  pav- 
es. Elle  fut  organisee  par  M.  A. 
A.  Mondou,  N.P.,  qui  en  est  le 
president  et  l'administrateur  ge- 
neral. Ses  nombreux  actionnaires 
se  composent  de  notaires  en  vue 
de  Montreal,  de  Quebec  et  autres 
centres  important^  de  la  provin- 
ce qui  detiennent  la  plus  grande 
partie  du  capital-actions  et  qui  la 
representent  comme  agents. 

Depuis  ses  debuts  et  sous  1 'im- 
pulsion d'une  direction  a  la  fois 
prevoyante  et  progressive,  la 
"Strathcona"  a  marche  ferme- 
nient  de  l'avant  de  maniere  a  con- 
querir  la  confiance  du  public  et 
de  sa  clientele  qui  augmente  eons- 
tamment.  Aujourd'hui  la  somme 
,l('  ses  reeettes  annuelles  en  pri- 
mes, aprrs  neuf  annees.  s  Yd  eve  a 
$200,000  en  eliiffres  ronds,  ce  qui 
denote  un  chiffre  d 'operations 
qui  lui  fait  occuper  la  20ieme  pla- 
ce panni  les  compagnies  d 'assu- 
rances contre  le  feu  dans  not  re 
province  et  qui  est  en  meme  temps 
1 'indication  d'un  progres  qui  se 
continuera  indubitablement.  La 
composition  speciale  de  son  ad- 
ministration est  tres  propro  a  as- 


surer ce  progres  et  il  y  a  lieu  de 
feliciter  M.  A. -A.  Mondou  et  les 
assures  de  la  "Strathcona"  des 
bons  resultats  realises  en  si  peu 
d  'annees. 


EMPLOYERS  LIABILITY  AS- 
SURANCE CORPORA- 
TION LIMITED 


Le  trente-septieme  rapport  an- 
nuel de  cette  institution  que  les 
lecteurs  trouveront  dans  une  au- 
tre page  fait  voir  que  les  opera- 
tions de  cette  institution  sont  en 
progres  au  Canada  comme  en 
Grande-Bretagne-  Ce  progres  est 
la  resultante  d'une  administration 
invariablement  bien  suivie.  La. 
preuve  en  est  dans  l'augmentation 
remarquable  qui  s'est  produite 
dans  les  reeettes  en  primes  en  1917 
et  qui  a  ete  de  $4,702,133  et  de- 
passe  celle  de  Pannee  precedente 
qui  avait  ete  marquee  comme  la 
plus  considerable  jusqu'alors  dans 
les  annales  de  cette  corporation. 

En  1917,  l'actif  a  ete  augmente 
de  $16,961,099  a  $21,379,580.  Le 
total  des  reserves  se  chiffrait  le  31 
decembre  a  $18,295,351.  Les  pla- 
cements, tous  de  premiere  classe, 
marquaient  $15,632,761.  Les  fonds 
en  caisse  et  en  compte  courant 
etaient  a  $705,298  en  comparaison 
avec  $386,350  pour  Pannee  prece- 
dente. 

Depuis  plusieurs  annees  deja 
cette  corporation  fait  des  affaires 
au  Canada  avec  une  forte  organi- 
sation. 

La  Section-Incendic  de  cette,  in- 
stitution au  Canada  est  depuis 
sept  ans  sous  la  gerauce  de  M. 
John  Jenkins  qui  a  produit  d'ex- 
cellents  resultats.  En  1917  les  pri- 
mes incendies  an  Canada  ont  ete 
a  $548,440,  soit  une  augmentation 
de  $118,537.  Les  pertes  nettes  ont 
('■le  de  $305,286  en  y  comprenant 
les  pertes  du  desastre  de  Halifax. 
La  totalite  des  primes  payees  en 
Canada  en  1917  a  etc  de  $1,423,- 
966  contre  $1,211,862  en  1916. 

Avec  des  homines  de  la  capacite 
de  M.  W.  1.  Woodland,  et  de  M. 
John  Jenkins  comme  represen- 
tants.  les  progres  realises  ne  sur- 
prennent  pas. 
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Solide  Progres 

Des  mgthodes  d'affaires  moder- 
nes,  soutenues  par  un  record,  in- 
interrompu  de  traitements  6q,ui- 
tables  a  regard  de  ses  deten- 
teurs  de  polices,  ont  acquis  a  la 
Sun  Life  of  Canada  un  progr&s 
pr4nom6nal. 

Les  assurances  en  force  ont  plus 
que  double  dans  les  sept  dernie- 
res  annees  et  ont  plus  que  triple 
dans  les  onze  dernieres  annfies. 
Aujourd'hui,  elles  dSpassent  de 
loin  celles  de  toute  compagnie 
canadienne    d'assurance-vie. 


SUN  LlFt  OF  CANADA 

SIEGE  SOCIAL- MONTREAL 


Benoit  &  De  Gros  bois 

COMPTABLES 

Auditeurs   et    Liquidateura 

CHAMBRE  42 

No  20,  rue   St-Jacques,   Montreal 

Telephone  Main  2617 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagnie  Independable  (Incendie> 
17  rue  S.-Jean,   Montreal 

l'hon.    H.-B.   Rainville,   President 
E.  Clement,  jr.,  gerant  general 


ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d'Assurance 

Bureau 

EDIFICE   LAKE  OF  THE  WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  653  MONTREAL 


La  Compagnie  d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre  I'lncendie 

Actif $1,025,000.00 

DEPOT         AU         GOU- 

VERNEMENT    .    .    .    .$69,660.00 
— Bureau  principal:  — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


$5,000 

de 

protection  pour  votre  maison 

+    plus    + 

$50  par  mois 

d'indemnite  pour  vous-meme 
NOTRE  NOUVELLE 

POLICE  D'INDEMNITE 
SPECIALE 

ne  laisse  rien  au  hasard 


Deniandez-nous  des  renset'gnements 


CANADA  LIFE  ASSURANCE 
COMPANY 

Bureau  principal,      -      TORONTO 


A  88  jranoe 
couvrant 
contre 


Automobiles 


L'incendie,  FExpIosion,  le  Vol, 
le  Transport,  la  Responsa- 
bilite  Publique,  la  Colli- 
sion, les  Dommages 
Materiels  a 
autrui. 

VIE,BRISDEGLACES, 

Accidents,   Maladies,   Vol, 

Attelages, 

Responsabilite  de  Patrons 

et  Publique, 

Garantie  de  Contrats, 

Cautionnements   Judiciaires, 

Fidelite  des  Employes. 

LAPREVOYANCE, 

189  rue  St-Jacques,  Montreal 


J.  C.  Gagne, 

Directeur-Gera  nt . 


L.  B.   LeBlanc, 

Assistant -Gerant 
Tel.  Main  1626 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondee   en    1851 

ACTIF,    au-dela   de    .    .    .    $3,000,000 

Bureau   Principal:  TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.   C.   POSTER,   Secretaire 

Succursale    de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


GEO.    GONTHIER        H.-E.    MIDGLEY 

Licencie  Inst.  Comptable.Con.iptable  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables   et   Audlteurs 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAV1ER     -     MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-     9 
Adresse  telegraphique        -      "GONTHLEY" 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant-Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure.  typogra- 
phic relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabilite.  Formules 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Angle  de  larue  S.-Pierre),     MONTREAL 


Bureau  Principal 

aogle  de  la  rue  Dorchester  oueat 
et  lavenue  Union,     MONTREAL 

DIRECTURS: 
,1. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  I.I.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer,  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous -Secret. 


"LA    STRATHCONA" 
Cie   d'assurance   contre   l'incendie 

lis  sont  d'un  caractere  extremement 
interessant,  les  faits  et  les  chiffres 
maintenant  disponibles  se  rapportant 
a  1'oeuvre  acco'mplie  par  la  Cie  Mont- 
realaise  d'assurance  contre  l'incendie 
"Strathcona",  l'une  des  institutions 
les  plus  progressives  et  les  plus  utiles 
de  sa  categorie  dans  la  province  de 
Quebec. 

Organised  en  1908,  cette  compagnie 
a  un  record  de  neuf  annees  derriere 
elle,  et  durant  cette  periode  elle  a  plus 
que  justifie  l'attente  de  ses  fondateurs. 
Elle  a  un  capital  autorise  de  $500,000, 
dont  $300,000  sont  souscrits  et  $95,000 
payes  au  31  decembre  1917.  ainsi  qu'un 
depot  de  $50,000  pres  le  gouvernement 
de  Quebec.  En  mai  dernier  (1917)  la 
Strathcona  reassura  les  affaires  de  la 


Compagnie  Provinciale  du  Canada 
d'assurance  contre  l'incendie.  laquelle 
commenga   a   faire   affaires   en    1909. 

II  y  a  quelques  annees  le  gouverne- 
ment de  Quebec  exigea  un  depot  de 
$50,000  des  compagnies  d'assurances 
contre  l'incendie,  et  un  certain 
nombre  de  petits  etablissements  qui 
furent  incapables  de  se  soumettre  &  ce 
reglement  furent  obliges  de  se  retirer 
des  affaires. 

II  y  a  environ  trois  ans,  cette  com- 
pagnie  se  rhargea  des  affaires  de  la 
"Protection"  contre  le  feu,  de  Fraser- 
ville,  P.Q.  La  Strathcona  est  main- 
tent  l'institution  la  plus  vaste  et  la 
plus  solide  de  son  genre  faisant  affai- 
res in  vertu  d'une  charte  provinciale. 
Elle  fait  affaires  dans  toute  cette  pro- 
vince, mais  tout  indique  qu'elle  6ten- 
dra  avant   longtemps  son  champ  d'ac- 


tion. 

Le  succes  de  cette  compagnie  est  ba- 
se en  tres  grande  partie  sur  le  fait  que 
tandis  qu'elle  opere  a,  des  taux  tari- 
faires,  elle  est  une  compagnie  enliere- 
meiit  independante,  et  il  est  bun  de  rc- 
marquer  que  pres  de  80  pour  cent  de 
ses  agents  sont  notaires  publics  en  me- 
me  temps  qu'actionnaires  de  la  com- 
pagnie. de  te'.le  sorte  qu'ils  n'envisa- 
gent  pas  seulement  les  commissions, 
mais  qu'ils  s'efforcent  de  leur  mieux 
d'obtenir  la  mcilleure  categorie  d'af- 
faires possible.  En  consequem 
proportion  des  pertes  de  la  compagnie 
depuis  le  temps  de  son  organisation  n'a 
ete  <iue  de  50  29  pom-  cent  en  moyenne, 
alors  que  la  moyenne  de  toutej  les  com- 
pagnies faisant  affaires  en  Canada  a 
ete  pour  les  dix  dernieres  annees  de 
pres   de    55   pour   cent. 
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The  Employers'  Liability  Assurance  Corporation  Limited 

LONDRES,  ANGLETERRE 


EXTRAITS  DU  RAPPORT  DES  DIRECTEURS 


Les  Directeurs  soumettent  aux  Aetionnaires  leur  Trente-Septieme  Rapport  Annuel  ainsi  que  les 
eomptes  verifies  au  31  Decembre. 

Les  Primes  pour  TAunee  ont  ete  de  $16,983,150,  contre  $12,281,020  pour  l'au  1916. 

COMPTE  DU  REVENU,  ler  JANVIER  1917,  au  31  Decembre  1917 

($5=£1  Sterling) 


JANVIER   ler— 

MONTAXT    DU    FONDS   D'ASSURANCE 

AU   DEBUT   DE  L'ANNEE:  — 
Reserve      pour       Risques       noil 

genus 14,912,410.00 

Total  estimG  des  obligations  stir 

pertes   a   ajuster 4,529,410.00 


-$   9,441,820.00 


DECEMBRE    31— 

Primes $16. 983, 153. 9i 

Ajustement    du    Change    .    .    .  81,939.25 

Honoraire   de   Transferts    . .    .  205.62 


17,065,298.81 


$26,507,118.81 


DECEMBRE  31— 

Paiement      sur     Polices,      Frais 

Legaux     et     Medicaux    com- 

pris $  7,773,850.75 

Commissions 3,469,638.27 

Depenses   d'Administration    .    .    .     1,276,171.55 
Contribution       aux      Brigades- 

Incendie 8,758.25 

Creances  mauvaises 1,239.35 


MONTANT   DU   FONDS   D'ASSURANCE 

A  LA  FIN  DE  L'ANNEE:  — 
Reserve    pour    les    risques    non 

echus $  6,856,547.98 

Total  estime  des  obligations  sur 

pertes   a    ajuster 5,926,950.00 


-$12,529,658.17 


Balance    transferee    au    compte. 
Profits  et   Pertes 


-  12,783,497.98 

1,193,962.66 

$26,507,118.81 


Dt. 


BILAN,  31  DECEMBRE  1917 


Ct. 


PASSIF 

CAPITAL  DES  ACTIONNAIRES 

100,000    Actions    de    $50    cha- 

cune $  5.000,000.00 

A   Capital  —  100,000  Actions,    $10  yaye       .    .} 
Sommes   dues   a   d'autres   Com- 

pagnies  et  Agents $  730,443.90 

Dividendes   non   Reclames   ....  512.50 

Commissions   a   couvrir 819,539.85 

Depenses  a   couvrir 158,515.79 

Perte   sur   Compte   de   Dep6ts    .  216.67 


,000,000.00 


Somme   pourvue   au   Compte   de 

Profits  et   Pertes  pour  le   di- 

vidende  final  de  1916 

RESERVES— 

Pour  les  risques  non  expires$  6,856,547.98 
Pertes  a  ajuster 5,926,950.00 

Reserve   pour    les    placements     1,337,235.56 

Reserve  Generate 4,174,618.31 


L.709, 228. 71 


375,000.00 


18,295,351.85 


$21,379,580.56 


ACTIF 

Hypotheques  sur  Immeubles  dans  le  Royau- 

me-Uni $  20,000.00 

PLACEMENTS— 

Valeurs    du    Gouvernement    Britannique    .    .  2,030,307.88 

Actions  de  la  Banque  d'Angleterre.   .T  ..    ..  57, 721. S3 
Valeurs  des  Gouvernements  de  l'lnde  et  des 

Colonies 524,427.27 

Valeurs  Provinciales  de  l'lnde  et  des  Colo- 
nies     174,729.06 

Valeurs   Municipales   de  l'lnde  et  des   Colo- 
nies     365,456.54 

Valeurs    de   Gouvernements    Etrangers    .    .    .  2,385,266.54 

Valeurs    Provinciales    Etrangeres 161,489.58 

Valeurs   Municipales  Etrangeres 4,251,140.65 

Debentures  de  Chemins  de   Fer     et      autres 
et    Debentures-Actions,    Grande-Bretagne 

et  a  l'Etranger 5,161,881.45 

Actions    prSferentielles    de    Chemins    de    fer 

et  autres  actions 82,110.83 

Actions  ordinaires   de    Chemins    de    Fer     et 

autres 76,854.08 

Immeubles 341,375.73 

$15,632,761.44 

Balances   de    Succursales   et   d'Agences   .    .    .  4,409,196.75 

Interets  et  Loyers  accrus    . : 185,150.41 

CA1SSE  —  En  mains  et  en  compte  courant  705,298.96 

Sommes    dues    par    d'autres    Compagnies    .  447,173.00 


$21,379,580.56 


SUCCURSALES  AU  CANADA: 

C.  W.  I.  WOODLAND,  Gerant  General. 
JOHN    JENKINS,   Gerant- Incendie. 
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tsanque    u  nucneiaga. 

Banque  Nationale. 

Banque  Molson. 

Banque  Provinciale. 

Banque   d'Epargne. 

Uarand,    Tei-roux    &    Co. 
Bas 

Chipman   Holton   Knitting  Co. 
Beurre   de    Peanut 

Wm.  Clark.  Ltd. 
Biere   et   Porter 

Molsons   Breweries. 

National  Breweries. 
Bocaux    pour    Conserves 

Dominion  Glass  Co. 
Biscuits,    Confiseries 

Charbonneau.    Limitee. 

Montreal   Biscuit   Co. 
McCormick   Biscuits. 
Boites  en  fer  blanc   lithogra- 
phic. 
J.  N.   Warmington  &  Co. 

Borax  „   _       ... 

B.  &  S.  Thompson  &  Co.,  Ltd. 

Bouchons 

S.    H.    Ewlng   &    Sons. 
Bourrures  et  colliers 

American    Pad    &   Textile   Co. 
Cacao 

Walter   Baker   Co. 

Borden   Milk  Co. 
Cachets  de   plomb 

J.  N.  Warmington   &   Co. 
Cafe  condense 

Borden   Milk   Co. 
Cadres  et   moulures 

La  Cie   Wisintainer   &   Flls. 
Caisse    Enregistreuse 

McCaskey  System. 

National   Cash   Register   Co. 
Capsules    pour    bouteilles 

Anchor   Cap   &   Closure    Corp. 
"  Catsup  " 

Wm.    Clark,    Ltd. 

Heinz    Co. 
Casquettes 

Cooper  Cap  Co. 
Chapeaux     pour     hommes 

Dubrule  Mfg.   Co. 
Charbon 

Geo.   Hall  Coal  Co. 
Chaudrons 

Manufacture   Jas.    Smart. 


Handy   Collection    Ass'n. 
Collets    (faux-cols) 

Cluett,    Peabody   &   Co. 
Comptables 

Benoit    &    DeGrosbois. 

L.    A.    Caron. 

Gagnon   &   L'Heureux. 

Gonthier    &    Midgley. 

E.    St-Amour. 
Confitures 

Dominion    Canners,    Ltd. 

Wagstaffe   Limited. 
Conserves  de  viande 

Wm.   Clark,  Ltd. 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Conserves   de  fruits 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Courroies    d'emballage    pour 
boites 

J.   N.   Warmington   &  Co. 
Eaux   gazeuses 

Art.    Brodeur. 
Essences    Culinaires 

Henri    Jonas   &    Cie. 
Epiceries   en   gros 
Hudon   &  Orsali. 
Hudon   Hebert. 

Ecrous 

Manufacture   Jas.    Smart. 
Enseignes    d'annonces 

J.   N.   Warmington  &  Co. 
Essence  culinaire 

Henri  Jonas  &  Cie. 
Farine 

Lake    of    the     Woods     Milling 
Co. 
Farine    preparee 

Brodie   &   Harvie. 
Ferblanc 

A.   C.   Leslie  &  Co.,  Ltd. 

B     &   S.   H.   Thompson   &   Co., 
Ltd. 
Ferronnerie,    etc. 

Aug.   Couillard. 

Birkett   &    Son. 

Frothingham,    Workman. 

L.    H.    Hebert   &  Cie. 

Lewis   Bros. 
Fers    a    repasser 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Feves  au   lard 

Wm.   Clark,   Ltd. 

Dominion  Canners,  Ltd. 


Hotel    Victoria. 
Huile   de   foie   de   morue 

La   Cie   J.   L.   Mathieu. 
Huile   de    petrole 

Imperial  Oil  Co. 
"Kiddie    Kar" 

La  Cie  Wisintainer   &  Fils. 
Lait   condense 

Borden    Milk    Co. 
Lait  en   poudre 

Canadian    Milk    Products   Co. 
Lampes    Electriques 

Churton  &  Taylor. 
Langue    marinee 

Wm      Claris,    T,td. 
Levure    (Yeast) 

E.    W.    Gillett   &   Co. 

Limes 

Nicholson    File   Co. 
Moulin   a    laver 
Maxwells,   Ltd. 
Marmalade 
Dominion    Cannera,   Ltd. 
Wagstaffe   Ltd. 
Marteaux 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Metaux  en  lingots 
Leslie  ■&  Co. 

B.   &   S.   H.   Thompson   &   Co.. 
Meubles 
Canadian   Rattan   Chair. 
Victoriaville     Furniture     Co. 
Mince    meat    (viande    hachee) 

Wm.    Clark,    Ltd. 
Monuments,    etc. 

J.    Brunet. 
Nourritures    pour    enfants 

Borden   Milk   Co. 
Papeterie 
Beveridge    Paper. 
Jos.    Fortier. 
J     B.    Holland    «    Fils. 
Papier 

Beveridge   Paper. 
P.ipier   a    mouches 

Tanglefoot. 
Papier-toilette 
Beveridge  Paper. 
The   E.    B.    Eddy    &    Co. 
Pattes  de  cochons 
Wm.    Clark,    Ltd.      . 


oaraines 

Connors   Bros. 
D.    Hatton. 
Saucisse 

Dionne    Sausage    Co. 
Saumon  fume 

D.  Hatton  &  Co. 
Savons 

The  N.  K.   Fairbanks  &  Co. 
Scies 
Disaton,  Henry  &  Sons,  Inc. 
SimoYids    Canada    Saw. 
Seaux 

The  E.   B.   Eddv  &  Co. 
Sirop    de    ble-d'lnde 
Canada   Starch   Co. 
Sirop  de  fruits 

Dominion    Canners    Ltd. 
Sirop   pour  le  rhume 

La   Cie   J.    L.    Mathieu. 
Soda   a   laver 

Church  &  Dwight, 
Soda    a    pate 

Church    &    Dwight, 
Soupe  en   boTte 

Wm.    Clark,    Ltd. 
Sucre 

St.    Lawrence    Sugar   Ref.    Co. 
Tabac    a    chiquer 

The    Imp.    Tobacco    Co. 
Tabac   a    priser 

The    Imp.    Tobacco    Co. 
Tabac    a   fumer   en    palette 

The   Imp.    Tobacco   Co. 
The 

Furuya    &    Nichimura. 
To  it  u  res 

A.  McArthur  &  Co.,  Ltd. 
Tole    d'acier 

Nova   Scotia   Steel   Co 
Tondeuses    a    Gazon 

Canadian   Foundries  and    For 

Kings. 

Maxwells,   Limited. 
Tuyaux    de    poele 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Volailles 

P.    Poulin    &   Cie. 
Whiskey 

Jos.  Seagram. 


Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR   DE 
l  erronnerieet  Quincaillerie,  Yerres 

a  Vitres,  Peinture,  etc. 
Specialite:  Po  les  de   toutes  sortes 

Nos  232  a  239  rue  S.-Paul 
Ventes  12  et  14  S    /,;,    ble,  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 
et  fait  benefiaier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic Attention  toute  speciale  aux  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
servis  au  plus  bas  prix  du  marche. 


LA    r  A  RON   T«uPhone  Bel1 
.-A.  V//\I\\/11,     MAIN     3570 

Comptable  licencie 

Instltut   des   Comptables   et   Au- 

diteurs  de  la  Province  du  Quebec 

48,    Notre- Dame- O.,    Montreal 


Main  7069 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs,  Prets  d 'argent,  Collection 

Chambre  SOI 
120  St  Jacques  MONTREAL 


TEL.   MAIN    1950 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE,  Proprietaire 

QUEBEC 

L'Hotel    des    Commis-Voyageurs. 

Pla    American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banquiers  et  Courtiers 

48  rue  Notre-DameOuest  Montreal 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et   Mesureur, 
230   rue  S.-Andre,  Montreal. 


ERNEST  ST-AMOUR 

Curateur    et    Liquidateur  de  Fa.illites 
Commissaire  pour  Quebec 
Edifice   Banque  de  Quebec 
No.  11   Place  d'Armes,  MONTREAL 
Telephone    Main    3235. 
Chambres  713-714. 


CHAMBRE   405 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71A  Rue  St-Jacques,  Montreal 
Edm.  Chaput,  Cerant,       BUREAUX  DU  SOIR:       Jos.  Mayer,  H.  C.  S., 


1517  Papineau 


154  Marquette 


GAGN0N  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres    315,    316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place    d'Armes,     MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P. -A.   GAGNON,   C.A. 

J. -ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


Vient    de    Parattre 
ALMANACH      ROLLAND,      AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES   FAMILLES 
—  52e   Annie  — 
Publie  par  la 
COMPAONIB    J.-B.    ROLLAND 
&    PILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

La  nouvelle  edition  de  cet  Almanack  ne  le  cede  en 
rien  sur  ses  devancieres,  car  on  y  trouve  avec  lout 
ses  nombreuj  renseignements  d'usages,  un  choix 
judicieux  de  conseils  pratiques,  anecdotes,  oeuvrea 
inedites  de  nos  meilleurs  auteurs:  "Le  Village  et  la 
Vide",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  et  Filleul",  par  A. 
D.  DeCelles  ;  "Un  hero  inconnu",  par  R.  Guard1 ; 
"Polycarpe",  par  A.  Bourgeois  ;  article  sur  I'Alcoo- 
lisme,  par  le  Dr.  J.  Gauvreau,  etc. 
Cet  Almanach  deja  si  populaire  restera  encore  au 
rang  des  plus  precieuses  publications  de  ce  genre. 

PRIX 

15c,  —  franco  par  la  malle,  20c. 


Volatile    Vivante,    Oeufs    Frais 

Pondus  et  Plume 

Demandes  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remises  Promptes.                Pas  de  Commission. 
Demandez  les  prix  par  lettre. 
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Le  "CALCARSEN"  remplace  le  vert  de  Paris,  mais  coute  trois  fois  moins.     C'est  le  plus  efficace  des  des- 
tructeurs  d'insectes  connus.     "CALCARSEN"  est  un  fongicide  et  un  insecticide  a  la  fois. 


Distributeurs  pour 

la 

Province  de  Quebec: 

L/CHAPUT,  FILS  &  CIE,  I /TEE, 

XAZAIRE  TURCOTTE  &  CIE, 

L  A  PORTE,  MARTIN.  LIMITEE. 

QUEBEC. 

HUDON  &  ORSALI,  LIMITEE, 
COUVRETTE.  SAURIOL,  LTEE. 

A   CARRIER  &  FILS, 

MONTREAL. 

LEVIS.  P.Q. 

Ou  ecrire  directement  a:  "CALCARSEN"  2742-44  r"e  Clarke,  Montreal.      Tel.  Rockland  3162 
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Biere  et  Porter 


Black  Horse 


de  Dawes 

Les  Modeles  depuis  1811 


La  meilleure  lager  et  la  plus 
pure  qui  puisse  etre  brassee. 


Etiquette  Blanche — Etiquette  Verte 


"3  LEADERS" 


I 


Wm.  DOW 


ALES 

STOUTS 


ET 


Extrait  de  Malt 


Les  consommateurs  quine  peuvent  acheter  les  Marques  Dow  chez  les  marchands  de 

leur  localite  sont  pries  de  s'  adresser  au  "Departement  des  commandes 

par  la  poste",  38  Square  Ghaboillez,  Montreal. 


E 


iillllliiltMHl  ":  •••»" 


en  1887 
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Ne  jetez  pas  votre  coeur  dans  la  balance 

pour  dormer  le  bon  poids 

C'est  cette  maniere  de  faire  qui  conduit  a  la  faillite. 

Votre  stock    a  trop  de  valeur  en  temps  de 

guerre  pour  le  donner  pour  rien. 

Mais  il  arrive  souvent  que  beaucoup  oV   marchands  plutOt   que  d'etre   "injus- 
ics"  envers  les  clients,  sunt  injustes  •-  et  font  pencher  le 

lancier  en  i'a\  urs  cliepts,  dM;i    ou    %     once,   chaque  fois  qu'ils  pesent 

■1  ise. 

Olr  bon  coeur,  mais,  si  vous  jetez  votre  coeur  dans 
les  balances,  chaque  fois  que  vous  pesez  quelque  chose,  vous  perdrez  tot  ou 
tard   votre  Squillbre  commercial. 

Le   principe  du   commerce  aujourd'hui  est  de  donner  le  poids  extct  et  de  faire 
payer  pou]  se  fait  parla 

Balance   Automatique  Dayton 

surement  que  vous  donnez  credit  pour  poids    en    moins,    vous   devez   obtenir  le   paiement 

pour  fractions  de  poids  en  trop.  Cela  ne  represente    probablement   qu'un    centin   chaque 

mais    ce    centin,     sur    ur.e    moyenne    fie      cent   clients   par  jour,    signifie    trois  cents  dol- 
lars i|ui  s'echappent  chaque  annee  de  vos  profits  nets 

La  balance  qui  vous  permettra  de  determiner  le  prix  et  le  poids  instantanement  et  automati- 
qnement.    est    la    Balance    Calculatrice    Dayton. 

Demandez-nous  AUJOURD'HUI  nos  dernieres  brochurettes. 

Dayton  Computing  Scales 

Avenues  Royce  et  Campbell,  TORONTO,  ONT. 
Bureau    des   Ventes    a    Montreal:    58    Rue    Notre-Dame    Est. 

La  International  Business  Machine  Co.,  Limited,  Toronto,  Frank  E.  Mutton,  Vice-President 
et  Gerant  General,  manufacturiers  des  Balances  Dayton,  des  Enregistreurs  de  Temps  "Interna- 
tional" et  des   Machines  electriques  a  tabler  de    Hollerith. 


Combien  ce  coeur  peut-il  jeter 
de  fois  son  poids  dans  la  ba- 
lance avant  qu'il  soit  brise  par 
la  faillite. 


L.. 
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ItfL  MESS/A/4 
LEMONADE  POWDER 


Approvisionnez-vous  maintenant 

des  articles  de  Jonas  qui  seront  en  grande  demande  pendant  toute 
la  belle  saison  et  dont  la  vente  vous  donnera  de  beaux  benefices. 
Parmi  ces  articles  il  faut  mentionner  les  suivants: 

U  SAUCE  WORCESTERSHIRE  PERFECTION  DE  JONAS 


sans  egale  pour  aiguiser  l'appetit  en  relevant  le  gout 
des  soupes,  viandes,  poissons,  salades,  etc. 

LA  POUDRE 

MESSINA 

la  meilleure  qui  existe  pour  fairela  Limonade  et  dont 
la  marque  de  fabrique  depuis  longtemps  celebre  a  ete 
obtenue  en  1874  par  Rosenheim  et  Jonas. 

Les  Essences  Culinaires  de  Jonas 

dont  il  existe  une  tres  nombreuse  variete  et  qui  jouissent  d'une 
grande  faveur  aupres  de  toutes   les  menageres,   en  toute  saison. 

Le  Vernis  Militaire  de  Jonas 

Ce  vernis  a  fait  ses  preuves  depuis  longtemps  et  jouit  d'une  excel- 
lente  reputation  bien  meritee.  II  donne  un  brillant  solide  a  la 
chaussure  sans  l'endommager. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

MAISON  FONDEE  EN  1870 

173-177  RUE  ST-PAUL  OUEST,     MONTREAL 
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LE  "O.K."  de  Tapprobation 
publique  est    etampe 
sans  erreur    possible,  sur  la 

Marmelade  d'Oranges 

d'Aylmer 

Les  gens  connaissent  la  va- 
leur  de  la  reputation  de  qua- 
lite  d'Aylmer:  lis  savent  que 
le  mot  Aylmer  sur  l'etiquet- 
te  est  une  certitude  d 'excel- 
lence, une  garantie  de  qualite 
completement  sans  egale. 

La  Marmelade  d'Oranges 

d'Aylmer 

est  une  ligne  que  vous  pou- 
vez  montrer  dans  vos  etala- 
ges  de  comptoirs  et  sur  vos 
rayons,  confiants  que  chaque 
vente,  rehaussera  votre  re- 
putation vis-a-vis  de  tous 
ceux  qui  sont  particuliers  sur 
la  qualite. 


DOMINION  CANNERS,   LIMITED 

HAMILTON,  CANADA 


Si 


3g 
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Dans  la  liste  qui  suit  sont  comprises  umquement  les  marques  sp§ciales  de  marchandises  doni  ies  maisons,  indiquees  ei>  ca- 
racteres  noirs,  ont  l'agence  ou  la  representaton  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufacturent  elles-memes.  Les  prix 
indiques  le  sont  d'apres  les  derniers   renseignements  fournis   par  les  agents,  representant3  ou  manufacturers   eux-memes. 


WAI  TER    BAKER   &   CO.,   LTD. 


Chocolat  Premium,  pains  de  Vi 
livre  et  de  Vi  livre,  bolte  de  12 
livres,   par  livre 0.37 

Breakfast  Cocoa, 
boites  de  1-5, 
%,  %,  1  et  5 
livres 0.41 

Chocolat  sucre, 
Caracas,  M  et 
Vb  de  lv.,  boi- 
tes  de   6   liv.    .  ..0.3a 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  Be, 
40  cartons  par 
boite,    la   boite   .1.35 

Caracas  TaHets, 
cartons  de  6c, 
20  cartons  par 
boite,    la   boite  0.70 

Caracas  Assortis 
33  paquets  par 
boite,    la   boite    .1.20 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boites  de  6  li- 
vres, la  livre 0.26 

Chocolat  sucre  Cinquieme,  pains  de 
1-5  de  livre,  boites  di_-  6  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boites  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre 0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE   &    HARVIE,    LIMITED 

Parities   preparees  de  Brodie.     La  doz 
"XXX"    (Etiquette  rouge)   paquets 

de  3  livres 2.80 

Paquets  de  6  livres 5.50 

.Superb,  paquets  de  3  livres    . .    . .  2.70 

Paquets  de  6  livres 5.30 

Crescent,  paquets  de  3  livres  .   .   .  2.75 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Buckwheat,   paquets  de  1%  livres  .  1.75 
—  —        —        3  livres. 

—        —        6  livres. 
Uriddle.Cake,  paquets  de  3  liv... 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1%  livre  .  .  . 
Avoine    roulee    Perfection,    la    dou- 

zaine  de  paquets 0.00 

Pancake,   paquets   de   lVz    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
30  cents  cbaque. 

La  pleine  valeur  est  rembours£e  pour 
caisses  retournees  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  \'2  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent   comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 
Montreal. 
Conserves 
Corned  Beef  Compresse   . 
Corned  Beef  Compresse   . 
Corned  Beef  Compresse   . 


Is.  4.46 
2s.  9.00 
6s.  34.76 


Roast  &s.     2.90 

Boast ia.    4  45 

Roast 2s.     9.00 

Roast 63.  34.75 

Boeuf  bouilli 

Boeuf  bouilli 

Boeuf  bouilli 

Veau  en  gelee V4s.  0.00 

Veau  en  gelee is.  0.00 

Peves  au  lard,  Sauce  Chili,  eti- 
quettes rouge  et  doree,  caisse  de 
66  livres,  4  douzaines  a  la  caisse, 

la  douzaine o.95 

do,  43  livres,  4  douzaines,   la  douz..l.26 
do,  grosses  boites,  42  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2.30 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2.96 

—  a  la  V£getarienne,  avec  sauce 
tomates,    boites    de    42    livres 2.00 


Corned  Beef  Compresse 


La   douz. 

%s.  2.90 

Is.  4.45 

2s.  9.25 

6s.   34.75 

.14s.  80.00 


—     au    lard,    grandeur  •  1  % 

Sauce  Chili,   la  douzaine 1.90 

Pieds  de  cochons  sans  os  . .  Is.  4.96 
Pieds  de  cochons  sans  os  . .  2s.  9.26 
Boeuf  fume  en  tranches,  boites  de 

fer-blanc 3.45 

Boeuf  fum6   en   tranches,   pots  en 

verre Is.  3.45 


Recommandez    le    Soda  "  Cow 
Brand '    a  la  Menagere 


que  ce  soit  une  menagere  depuis  nombre 
de  lunes  ou  de  quelques  lunes  seulement, 
elleappreciera  la  qualite  fiable  absolue 
de  ce  fameux  soda.  II  est  pur,  de  grande 
force  et  est  le  grand  favorl  des  cuisl- 
nieres  partout. 

Emmagasinez-en — Voire  marchand  en  gros  en  a 

CHURCH  &  DWIGHT 

LIMITED 
Manufaoturiers 

MONTREAL 


CASCO  23/8        CLYDE  2H 

FAUX-COLS 
ARROW 


Dormant  une  elegante  apparence  demi- 
militaire.  S'ajustant  bien  et  possedant 
un  ample  espace  pour  le  noeud  de 
la  cravate. 

CLUETT,  PEABODY  &  CO..  INC.      Pabricants,      MONTRE  il 
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Montrez  avec  Orgueil 
votre  Magasin  a  Huile 


Systemes 


pour  l'emmagasinage 

de  l'Huile  et  de 

la  Gazoline 


Comparez  le  magasin  a  hutle  pauvre  et  sentant  mauvais 
avec  le  magasin  muni  du  Systeme  Bowser  pour  l'emmaga- 
sinage de  l'huile  ou  tout  est  proprete'  et  ordre;  c'est  un  en- 
droit  ou  vous  aimez  aller  et  ou  vous  ne  craignez  pas  d'in- 
troduire  vos  clients. 

Avec  le  Bowser,  le  magasin  a  huile  n'est  plus  un  endroit 
a  6viter;  les  ventes  d'huile  augmentent  et  les  besoins  de  vos 
clients  sont  rencontres   rapidement  et  avec  exactitude. 

Le  Bowser  conserve  l'huile  en  condition  parfaite;  il  ver- 
se exactement  un  gallon,  un  demi-gallon  ou  un  quart  de 
gallon  d'un  seul  coup,  direct  ement  dans  le  recipient  du 
client.  Pas  de  renversement  a  c6t€,  pas  d'Sgouttage,  d'6- 
claboussure  ou  de  perte.  II  est  construit  pour  toute  capa- 
city. 


tffiB!3i&  S.  F.  BOWSER  &  CO.,  Inc. 


TORONTO  (ONT.) 
et  507  BATISSE  CORISTINE,    MONTREAL  (P.Q.) 


BUREAUX  DE  VENTES  DANS 
TOUS  LES  CENTRES 


REPRESENTANTS 
PARTOUT 


LICENCE  No  . 


La  loi  vous  oblige  a  etamper 
sur  tous  vos  produits  alimen- 
taires,  le  No.  de  votre  licence 
obtenue  de  la  Commission 
Canadienne  des  vivres. 

Nous  pouvons  vous  fournir  l'etampe 
I  en  caoutchouc,  comme  dessin  ci-des- 
sus,  avec  le  No.  de  votre  licence,  pour 
$1.50. 


ADRESSEZ-VOUS  POUR  CELA  AU 

"Prix  Courant 


yy 


80  rue  St.  Denis. 


Montreal 


j  Feves  Cuites  au  Four  f 


DE 


/L 


une  des  57  Varices 


ES  Feves  Roties  de  Heinz  sont  reeilement  cuites 
au  four,  et  non  pas  seulement  bouillies  et  pas- 
sees  a  la  vapeur;  elles  sont  saines,  farineuses  et 
nourrissantes.  Elles  repondent  a  la  demande 
de  vos  clients  pour  un  aliment  economique,  a  pproprie 
qui  clonne  la  plus  grande  valeur  nutritive  pour  la 
moindre  depense  de  temps  et  d'argent.  Et  leur  repu- 
tation de  qualite  est  deja  connue  de  votre  commerce 
par  des  annees  de  publicite. 

H.  J.  Heinz  Company 

Cuisines  Canadiennes:  Leamington  (Canada) 
Entrepots:  Montreal  et  Toronto 

Fournisseurs  du   Gouvernement  de  Sa  Ma  jeste 


-*»- 


.*»- 


-*»- 


.#»- 


-*»- 


-*»- 


(HEINZ 


* 
-* 
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—  —    —  en  verre %s.  2.76 

—  —    —  en  verre %>•  1-76 

Lanxue,   Jambon    et   pate    de   veau 

fcs.  1.96 

Jambon  et  pate  de  veau  ...   %s.  1.96 
Viandes  en  pots  epicees,  boites  en 
ferblanc,    boeuf,     jairbon,    langue 

veau  gibler %s.  0.76 

—    —    en     fer^ianc,     boeuf, 

Jambon,  langue,  veau,  gibler.%s.  1.40 
—    de  verre,  poulet,  jam- 
bon, langue %«•  2-36 

Langues %s- 

Is. 

—  de     boeuf,     boites     en    fer- 

blanc ^a-     3-75 

_  _  _  ....   Is.     7.60 

_  _  —  l%s.   12.00 

_  _  _  2s.  16.50 

—  en  pots  de  verre 

—  de  boeuf    pots    de  verre, 
size  1%  14.00 

11  _  —  ,...2b.  17.00 

Mince   Meat   en    "tins"    cache- 
t6es   hermetiquement    . . 


Mince  Meat.. 
Mince  Meat . . 
Mince  Meat. . 


Is.  3.26 
2s.  4.96 
6s.  13.60 


CANADIAN   BOILED  DINNER 

Is 2.46 

2s 6.96 

Mince  meat. — 

En  seaux  de  26  livres 0.28 

En  cuves,  60  livres 0.23 

Sous  verre 3.96 

KETCHUP  AUX  TOMATES 

Bouteilles, 

—       56"     16  — 3.60 

BEURRE  DE  PEANUT 

Beurre  de  Peanut,  16  "  —  Vt  —  2  1.46 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  %  —  2  1.96 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  —  1  2.46 
Boites   carries 

Seaux  24  livres 0.27 

Seaux  12  livres 0.28 

Seaux  5  livres 0.30 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles de  20  onces,  1  douzaine 

par  caisse,  la  douzailne 10.00 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse, 

la  douz 500 

FSves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 

douzaine 0.95 

do,  41  liv.,  4  douz.,  la  douz.  l's     1.25 
do,  40  liv.,  2  douz.,  '.a  douz.  2's     2.30 
do,  boites  plates,  49  liv.,  2  douz., 

la  douz 3's     2.95 

do,  grosses  boites,  67  liv.,  2  douz., 

,a  douz 3.36 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 1200 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 20.00 
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FEVES  AU  LARD 

Etiquette   rose,   caisse  de  66  liv., 

4  douz..  a  la  caisse.  la  douz o.8B 

do,  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la 

douz i.i6 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.J5 

do,  boites  plates,  61  liv.,  2  douz., 

la  douz i,5o 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2,|5 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 10.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz lg.oo 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1%   ..   ..     i.jo 

Pork  &  Beans,  plain,  1% 1.66 

Veau   en  gel6e 0.00 

Hachis  de  Corned  Beef Via    1.96 

Hachis  de  Corned  Beef  . .  is  8.46 
Hachis    de    Corned    Beef    . .      2s.    6.46 

Beefsteak    et   oignons    Vie.     2.80 

Beefsteak   et   oignons    ....      Is.    4.46 

Beefsteak  et  oignons 2s.    8.46 

Saucisse  de  Cambridge  . .  . .  Is.  4.46 
Saucises  de  Cambridge  ....  2s.  8.45 
Pieds  de  cochons  sans  os    . .    %s.  2.90 

Prix  sujets  a  changements  sans  avis 
Commandes  prises  par  les  agents  su- 
jettes  a  acceptation  de  La  Malson 
fPrnduits  du  Canada.)*  ■ 

KLIM 

Grandeur  Hotel,  6  boites  de  10  li- 
vres, a  la  caisse 816.60 

Grandeur    Famille,    24  boites    de 

16  onces,  a  la  caisse 6.30 

grandeur    Echantillon,    48    boites 
de  4  onces,  a  la  caisse 4.60 


M.  VEpicier 


Donnez-vous  pleine  valeur  a  votre  clientele,  lors- 
qu'elle  achete  un  pot  de  confiture  ou  de  gelee,  de 
marmelade  ou  de  pickles,  ou  bien  lui  donnez-vous 
un  pot  avec  couvercle  disjoint  et  un  contenu  ga- 
te? 

En  insistant  pour  que  tous  vos  recipients  de  ver- 
re soient  scelles  avec  des  Capsules  Anchor,  vous 
ajoutez  a  votre  propre  reputation,  en  donnant  a 
votre  clientele  satisfaction  parfaite. 

Les  produits  alimentaires  convenablement  mis  en 
conserves  dans  un  bocal  de  verre  scelle  avec  une 
Capsule  Anchor  hermetique,  gardent  leur  pleine 
saveur  indefiniment  et  il  n'est  pas  necessaire  de 
faire  des  prix  speciaux  pour  liquider  votre  stock. 
L'apparence  attrayante  de  l'empaquetage  plaira 
immediatement  a  votre  cliente  et  c'est  a  vous  a  lui 
fournir  ce  qu'elle  sait  etre  le  meilleur. 

Anchor  Cap  &  Closure  Corporation 


OF   CANADA,    LIMITED 


MUNUFACTURE  ET 
BUREAUX  GENERAUX 


SO    Chemin   Dovercourt 
TORONTO  (ONT.) 


LE  MAHITOBfl,  U  SflSK/ITGHEWAH 
ET  L  ALBEHT/I 

sont  des  provinces  qui  offrent  un  important  mar 
che.  Les  affaires  n'ont  jamais  ete  sur  une  base 
aussi  solide  qu'actuellement,  dans  l'Ouest,  et  il  ne 
pourrait  y  avoir  de  moment  plus  opportun  pour 
cimenter  davantage  les  relations  que  Ton  peut 
avoir  avec  les  Commergants  de  cette  partie  du 
pays.  Les  principaux  EP1CIERS  SPECIALISTBS, 
GERANTS  DE  RAYONS  D'EPICERIE  et 
EPICIERS  EN  GROS  de  l'Ouest  lisent  le  WIN 
NTPEG  &  WESTERN  GROCER.  Ce  journal  est 
exclusivement  consacre  au  Commerce  d'Epiecrie 
et  est  runique  publication  independante  de  sou 
genre  dans  le  Grand  Ouest.  Numero  echantillon, 
tarifs  et  details  complets  envoyes  sur  demande. 

WINNIPEG  &  WESTERN  GROCER, 

320,  Immeuble  Mclntyre, 

WINNIPEG 
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AVIS. — 1.  Les  >rix  co- 
tes dans  cette  llste  sont 
pour  marchandises  aux 
points  de  distribution  de 
gros  dans  Ontario  et 
Quebec,  excepts  la  ou 
des  listes  spGci&les  de 
prix  61ev6s  sont  en  vi- 
gueur,  et  lis  sont  sujeta 
a  varier  sn.ns  avis. 

Levai.n    en    Tablettes 
"Royal" 


alsse  36  paquets,  a  la  caisse   .   .   1.50 


Poudre  a    Pate 
'Magic" 

Ne  contient  pas 

d'alun.  La  doz. 

6  doz.  de  2  oz.  |0.75 

4  doz.  de  4  oz.     1.15 

4  doz.  de  6  oz.    1.60 

4  doz.  de  8  oz.     2.16 

4  doz.  de  12  oz.  2.65 

2  doz.  de  12  oz.  2.70 

4  doz.  de  1   lb.   3.40 

2  doz.  de  1   lb.   3.45 

1  doz.  de  2%  lbs.  8.80 

%  doz.  de  5  lbs.15.10 

2  doz.  de    8oz  f    a  la 

1  doz.  de  12  oz.-|      cse 

1  doz.  de  16  oz.  {    9.20 
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i*t»TWE  WHITEST.  I 


^M»/C 


SodA 

sAleraT<Js 

E  W  GILLETT  CO  LTD 


Barils  de  400 


'A 
ItJlLLETtSf" 

'         GROUND   HI 

fREAMTARWI    % 


LES8IVE 

PARFUMEE    DE 

GILLETT 

La  caisse 
4  doz.  a  la  caisse  5.45 

3  calsses 5.36 

6  caisses  ou  plus  5.30 
Soda  "Magic* 

la  caisse 
No.   1    caisse   60   pa- 
quets de  1   lb.  .   .3.96 

6  calsses 3.90 

No.  5,  caisse  de   100 
pqts.  de  10  oz.   .  .4.35 

6  calsses 4.26 

Bicarbonate    de    Soude 
superieur   de   "Gillet" 
Caque  de  100  livres, 

par  caque 4.90 

livres,  par  baril  .  .  .13.90 
Creme    de    Tartre 
"Gillett" 
lb.  pqts.  papier.  La  doz. 
(4  doz.  a  la  caisse)    2.80 
lb.  paquets  de  papier 
(4  doz.  a  la  caisse)    5.45 
lb.  Caisses  avec  cou- 
vercle  vissS. 

(4  doz.   a  la  caisse)    6.00 
Par  Caisse 


2  doz  pqts.  %  lb. 
4  doz.  pqts.  %   lb. 


Assortis,    22.15 


Vendue    en    canistre    seulement. 

Remise  speciale  de  5%  accordee  sur 
es  commandes  de  5  caisses  et  plus  de 
la  Poudre  a  Pate  "Magic''. 


5  lbs.  canistres  carrees  (%  douz.  la  lb. 

dans  la  caisse) 0.95 

10  lbs.  caisses  en  bols 0.89 

25  lbs.  seaux  en  bols 0.89 

100   lbs.   en   barillets  (baril  ou  plus)  0.84 
360  lbs.  en  barillets 0.83 


Vient    de    Paraltre 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES   FAMILLES 
—  52e  Annee  — 
Publie  par  la 
COMPAONIE    J.-B.    HOLLAND 
&    FILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

La  nouTelle  edition  de  cet  Almanach  ne  le  cede  en 
rien  sur  sea  devancieres,  car  on  y  trouve  avec  tous 
■es  nombreux  renseignements  d'usages,  un  choix 
judicieux  de  conseils  pratiques,  anecdotes,  oeuvrea 
inedites  de  nos  meilleurs  auteurs:  "Le  Village  el  la 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  et  Filleul",  par  A. 
D.  DeCelles  ;  "Un  hero  inconnu",  par  R.  Girard  ; 
"Polycarpe",  par  A.  Bourgeois  ;  article  sur  I'Alcoo- 
lisme,  par  le  Dr.  J.  GauTreau,  etc. 
Cet  Almanach  deja  si  populaire  restera  encore  au 
rang  des  plus  precieuses  publications  de  ce  genre. 


15c, 


PRIX 
franco  par  la  made,  20c. 


GEO.    GONTHIER        H.-E.    MIDGLEY 
LicenciG  Inst.  Comptable.Comptable  Incorporfi 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables   et   Audlteurs 
105  RUE  S.-FRANCOIS-XAVIER     -     MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-    9 
Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEY" 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant-Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure,  typogra- 
phie,  relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabilitS.  Formules 
de  bureau. 

210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Angle  de  larue  S.- Pierre).  1  MONTREAL 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et  Mesureur, 
230   rue   S. -Andre,  Montreal. 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE,  Proprietaire 

QUEBEC 

L'HStel    des    Conimis-Voyageurs. 

Pla    American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulers  et  Courtiers 
48  rue  Notre-DameOuest  Montreal 


TEL.   MAIN    1950 


CHAMBRE   405 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71A  Rue  St-Jacques,  Montreal 

Edm.  Chatput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR:       Jos.  Mayer,  H.  C.  S., 

1517  Papineau  154  Marquette 


Nouveaux   prix   du    Soda    Cauetique   de 
Gillett: 

Franco 
dans  Que- 
et  Ontario 
La  Hv. 

Seaux  en  bois,   25  liv 0.12 

Seaux  en  bois,  50  liv 0.11% 

Caisses  en  bois,  50  liv 0.10% 

Canistres   5  livres 0.15 

Canistres  10  livres 0.18% 

Barils    en   fer,    100    livres    . .    . .  0.10% 

Barils    400    livres 0.10^ 

THE    CANADA    STARCH    CO.,    LTD, 

Manufacturier  des  Marquee 

Edwardsburg. 

Empois   de  buanderie.  La   liv 

Canada   Laundry     Starch    (caisse 

de  40  livres) 0.09% 

—    White  Gloss  (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   . .    . .  0.10 
Empois     No.   1,    Blanc    ou     Bleu, 
(caisses   de   48   liv.),     boites   en 

carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  1   d'Empois  Blanc  No  1 

(caisse  de  100  livres) 0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 

livres) 0.10 

Edwardsburg     Silver     Gloss,    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres   0.11% 

Empois  Silver  Gloss   (48  liv.),  en 

bidons  de  6  livres 0.13 

—  —    (36    liv.) 

boites  a  coulisses  de  6  livres  .  .  0.18 
Kegs   Silver   Gloss,   gros   cristaux 

(100  livres) 0.11 

Benson's  Enamel  (eau  froide)   (40 

liv.),  la  caisse 1.25 

Celluloid 

Caisse    contenant    45    boites    en 

carton,  par  caisse 4.60 

Empois  de  cuieine. 
W.  T.  Benson's  &  Co's.  Celebrat- 

et  Prepared  Corn   (40  liv.)   .  .  0.11% 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres    315,    316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place    d'Armes,     MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P.-A.   GAGNON,   C.A. 

J.-ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


Benoft  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeurs   et    Liquidateurs 

CHAMBRE  26 

92  rue  Notre- Dame- Est,  Montreal 

Telephone  Main  2617 


A      PAPON     Telephone  Bell 
aLi.-tt.  V,/HYVJ11,    MAiN    3570 

Comptable   licencie 
Institut   des   Comptables   et  Au- 
diteurs de  la  Province  du  Quebec 
48,   Notre- Dame-O.,    Montreal 


Main  70(0 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs, Prgts  d'argent,  Collection 

Chambre  501 
120  St  Jacques  MONTREAL 
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Avec  les  severes  reglementations 
actuelles  concernant  les  vivres 
et  la  demande  faite  de  conser- 
ver  certains  aliments  pour  nos 
allies,  le  choix  d'un  mets  n'est 
pas   toujours    une    chose   facile. 


Enconseil- 
lant  a  vos 
clients  de 
prendre  un 
appro  vi  - 
sionne- 
ment  de 


Feves  au  Lard  de  Clark 

vous  resolvez  cette  diffi- 

culte.  Elles  sont 

Toujours  pretes 

Toujours  bien  accueillies 

Les  feves  sont  de  la  meilleu- 
re  qualite,  la  sauce  en  est  deli- 
cieuse  et  la  cuisson  en  est  par- 
faite. 

CE    SONT   POUR   VOUS   DBS 
PRODUCTEURS     D'AFFAIRES. 

W.Clark  Ltd  -  Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  No  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence  No  2-034. 

Le  Controleur  det  Vivres  ayant  accorde  let  licen- 
ces ei-de*iu«,  let  EPICIERS  te  trouvent  pleinement 
proteges  pour  la  vente  de  ces  produits. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited 
Montreal  Teleph.   Main  436 


Les  clients  satisfaits  sont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d'epicerie 

Les  preparations  de 

Cacao    et   de    Chocolat 
de  BAKER 

sont  dignes  d  e 
confiance  ;  tou. 
jours  d'une  qua- 
lite  uniformement 
supSrieure, 
de  vente  facile, 
constam- 
ment  en  demande, 
ce  sont  les  modu- 
les des  articles  de 
leur  genre. 

II*    Donnent  Toujours 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Satisfaction 


Fails  en   Canada  par 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Malson  Fondee  en  1780 
MONTREAL  (P.Q.)      DORCHESTER  (M\SS) 


Demandez  toujour*  cette  marque 

Demandez  les 
Saucisses 
Etiquettes  de 

COTE&LAPOINTE 

Manufacturiers  de 

Saucisses 
speciales  au 

Pore  Frais. 

Frankfurt,  Saucisse    aux    Feves  et 
Pore,  Saucisse  au  Riz  et  Pore,  Sau- 
cisse au  Sauge,  Saucissons  de  Bou- 
logne et  a  l'Ail  et  jambon  presse. 
Toujours  les  Meilleures. 

Vendez-les  et  ayez  des  clients  satisfaits 


SlROP 

PH  G@U®lr3@INl  ET 
fHUDLLlE  PIE  F©DE  PI  IM1<0>1HILOIE  PI 

Mathieu 


CASSE  LA  toux 


f 

m  Gros  flacons, — En  Vente  pqrtouL 

I        CIE.  J.  L.  MATHIEU,  Prop.,        .        .        SHERBROOKE 

^        Fabricant   aussi   les    Poudrea    Nervines   de   Mathieu,    le    m< 

^^^  remede  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux 


Arthur  Brodeur 

MANUFACTURER 

D'EAUX  GAZEUSES 

Specialites: 


IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

C1DRE  DE  POMME 

EAU  MINERALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC 


35  rue  Frontenac,  SaIVTS 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialites  :    Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  de  la  Cote-des-Neiges 


Service    regulier  et  glace  pure 


T 


Bureau  principal: 

280ST-JACQUES 

Telephone    Main   8605 

8606 
8607 


Volatile    Vivante,    Oeufs    Frais 
Pondus  et  Plume 

Demandes  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remises  Promples.  Pas  de  Commission. 

Demandez  les  jrix  par  lettre. 


CHURCH    &    DWIGHT 

Cow     Brand     Baking    Soda. 
En     boites 

ment. 
ICmpaquete' 
me    suit: 

faisses    de   ' 
paquets  de 

cents 


I'iiisse  de     ti()   p;ic|iiels   de    I    livre.  .$3.4 
—     1 120  —      de   Vz  livre.  .   3.15 

_       —      30         —      de     1  livre.. 
et    60    paquets   melanges,    %    livre.  »-66 
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paBte 


Eflso 


BABBITT' 


PURE 


STRENGTH 


LY  E 

(LESSIVE) 

B  T.  Babbitt,  Inc.  180  St.  Paul  St.  Wesl 

.,  MONTREAL 

""'ONI     K.„ ,,„,,  .  ,,    .I.,, 

inALUHMIVN 


Economie   en   temps   de   guerre 

LESSIVE  PURE  BABBITT 

pour  faire  le  savon 

Combinee  avec  des  corps  gras  et  des  graisses  de  rebut,  la  Lessive  Babbitt  fait  un 
excellent  savon,  a  un  cout  derisoire.   Mode  d'emploi  sur  chaque  boite. 
La  Lessive  concentree  la  plus  forte  et  la  plus  pure  dans  un  fer-blanc  commode,  a 
couvercle  brevete — Rapporte  a  l'epicier  un  benefice  interessant. —  Se  vend  $4.50 
La  caisse  de  4  douzaines. 

Wm.  H.  DUNN  Limited.         Depositees   -   Montreal 


Les  Allumettes  les  plus  sures  que  Ton  puisse  acheter  ou  que  la  Science  puisse  produire. 


fit 


SILENT  500s" 


d'Eddy,  s'eteignant  d'elles-memes  par  un  procede  chimique. 


Ce  sont  les 
Allumettes 


Que    vous 

devriez  vendre 

a  vos  clients 


PRODUITS   B.   F.   BABBITTS 


Nous  cotons: 

Poudre   de   savon   1776,    caisse   de 
100  paquets $4.00 

N'ettoyeur   Babbitt,    caisse    de   100 
paquets, $4.00 

Nettoyeur  Babbitt,  Yz  caisse  de  50 
paquets $2.00 

Nettoyeur  Babbitt,  (Kosher),  cais- 
se de  50  paquets $2.00 

Lessive  Pure  Babbitt,  caisse  de  4 

douzaines $4.50 

Port  paye  pour  envois  de  5  caisses  ou 

plus,   ne   depassant   pas   un   fret   de   25 

rents  les  100  livres. 

HENRI   JONAS  &  CIE 

Montreal. 

Pates  Alimentaires  "Bertrand" 

La   ib. 

Macaroni   "Bertrand"    manquai^ 

Vermicelle       —  — 

Sphaghettl       —  — 

Alphabets         —  

Xouilles  — 

Coquilletj  —  — 

Petiltes  Pates—  — 

Extraits    Culinaires    "Jonas"        La    doz. 

1  oz.    Plates    Triple    Concentre    LOO 

2  oz.  —  —  —  L90 
2       oz.  Carries  —             —  2.30 

4  oz.  —  —  —  4.0X) 
8       oz.       —         —  7.50 

16  oz.       —         —             —  14.60 

2  oz.  Rondes    Quintessences  2.40 

2V4  oz.       —                     —  2.7« 

5  oz.  —  —  4.6* 
8  oz.  —  —  8.00 
8  oz.  Carrees  Quintessences  8.00 
4  oz.  Carries    Quintessences, 

bouchons  femeri  6.00 

8      oz.  Carrees  Quintessences, 

bouchons  emeri  9M 


2       oz.  Anchor   Concentre  1.20 

4       oz.       —  —  2.1E 

8       oz.       —  —  3.60 

16       oz.       —  —  7.20 

2  oz.  Golden  Star  "Double  Force"  0.96 
4  oz.       —  —  —  1.76 

8   oz.       —  —  —  3.25 

16  oz.       —  —  —  6.7E 

2  oz.  Plates    Solubles    0.96 

4  oz.       —  —         L75 

8  oz.       —  —         3.25 

16  oz.       —  —         5  75 

1  oz.  London     0.65 

2  oz.       —  0.95 

Extraits  a  la  livre,  de  .  .  $1.25  a  $4.00 

—      au  gallon,  de 8.00  a  24.00 

Memes  prix  pour  les  extraits  de  tons 
fruits. 

Verrris  a   chaussures.  La  douz. 

Marque  Froment,  man  quant. 
Marque  Jonas,  manquant. 
Vernis    militaire    a    l'epreuve    de    l'eau. 

$2.50. 

Moutarde   Franchise  "Jonas"      La  gr. 
Pony  2  doz.  a  la  caisse  15.00 

Small  2     —  —  12.00 

Medium  2     —  —  18.00 

Large  2     —  —  manquant 

Tumblers  2     —  — manquant 

Muggs  2     —  —  manquant 

Nugget  2     —  — manquant 

Athenian  2     —  —manquant 

Gold  Band  Tu   2     —  —  manquant 

No.    64    Jars       1     —  — manquant 

No.    65   Jars       1     —  30.00 

No.    66   Jars       1     —  36.00 

No.    67    Jars        1     —  —  manquant 

No.    68    Jars        1     —  —  manquant 

No.    69    Jars        1     —  —manquant 

Molasse  Jugs      1     —  — manquant 

Jarres,   %   gal.  1    —  —manquant 

Jarres,   Yz   gal.  1     —  —manquant 

Pts   Perfect    Seal,    1    doz.   a   $33.00   par 

grosse. 


Qrts.  Perfect  Seal,  1  doz.  a  $45.00  par 
grosse. 

—  —         —         Vi    livre,    c-s  29 
Poudre    Limonade   "Mesina"   Jonas 

Petites  bottes,   3  douzaines  par  caisse 

a  $15.00  la  grosse. 
Grandes  boites,  3  douzaines  par  caisse, 

a  $36.00  la  grosse. 

Sauce  Worcestershire 15.00 

"Perfection"   %   pt.  a  $15.00  la  grosse, 

3  douzaines  par  caisse. 

L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  LTEE, 

Montreal. 

"PRIMUS" 

The   Noir  Ceylan  et   Indien 

Etiquette   Rouge,    paquets   de   1    li- 
vre, c-s  30  iivres,  la  livre 0.45 

—  —        —         Yz   livre,   c-a  30 
livres,  la  livre 0.45 

—  —        —         Y*   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.46 

Etiquette  Argent,  paquet  de  1   livre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.62 

—  —        —         Yz   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.52 

—  —         —         Y*   livre,   c-s  29 
livres,   la  livre 0.63 

"PRIMUS" 
The   Vert    Naturel,   non  color6 
Etiquette    Rouge,    paquets   de    1    li- 
vre, c-s  30  livres,  la  livre 0.46 

—  —        —         Yz   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.45 

—  —        —         Y*      livre,      c-s 
29%   lvres,  la  livre 0.46 

Etiquette  Argent,  paquet  de  1  livre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.52 
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MliplClCTS  .*  Tout  detaillant  qui  encourage  ses  clients  a  cuire  eux-memes 
leur  pain  leur  rend  un  service  meme  s'ils  ne  peuvent  pas  realiser  cela,  et 
en  meme  temps  il  augmente  sa  vente  de  farine.  Le  pain  cuit  a  la  maison 
avec  la  Levure  Royale  possedejxne  puissance  nutritive  plus  grande  que 
celui  fait  avec  tout  autre,  et  c'est  un  moyen  d'enrayer  le  haut  cout  de  la 
vie  en  reduisant  le  montant  des  viandes  dispendieuses  necessaires  pour 
tournir  la  nourriture  indispensable  au  corps.     II  n'y  a  pas  de  substitut. 

ROY^L  YEAST 


jiii^Hf  WHITEST  UGH 

Fait    un   Pain  Parfait    IS 

EWGILLETT  COMPANY  LIMITED 

TORONTO ,  ONT.  '" 

WINNIPEG  MONTREAL 

BLUE  LABEL 


BLUE  LABEL 


La  qualite  qui  cree  une  satisfaction  durable  et  qui  rame- 
ne  l'acheteur  pour  des  achats  de  plus  en  plus  conside- 
rables est  la  qualite  qu'il  est  avantageux  de  vendre. 

Nous  vous  offrons  cette  qualite  qui  renouvelle  les  ventes 
dans  la  nouvelle  conserve  de 

Harengs  Sams 
Marque  Brunswick 

Tout  aliment  marin  mis  en  boites  sous  l'etiquette  de  la  marque  Brunswick  est  une  ligne 
de  qualite,  mais  nous  recommandons  specialement  ces  Harengs  Saurs  comme  plaisant 
de  fagon  exceptionnelle  au  client. 

Faites-en  l'essai.  lis  sont  mis  en  caisses  de  4  douzaines  de  boites  no  1.  Envoyez-nous 
votre  commande  des  maintenant.    Livraison  rapide  garantie. 


y4  SARDINES  A  L'HUILE 
FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et 

rondes) 
HARENG  SAUCE  AUX  TOMATES 


A    SARDINES    A    LA    MOUTARDE 

KIPPERED    HERRING 

CLAMS 
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II  n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moms  d'une  annee. 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  direct«ment  4 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expi.ratio* 
I'abonnement    est   continue    de    plein   droit. 

Toute   annee  commencee   est   due   en   entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  sont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  etre  fait 
sayable  au  pair  a   Montreal. 

Cheques,  mandats,  bons  de  Poste  doivent  etre  faits  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 
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LE  CJGARE  A  5  SOUS  ET  LA  NOUVELLE  TAXE 


Comme  nous  l'avons  deja  annonce  la  semaine  dernie- 
re,  les  eigares  out  subi  une  hausse  de  taxe  de  $3.00  a 
$6.00  le  1,000  qui  vient  s'ajouter  a  la  taxe  primitive 
ilont  le  cigare  etait  deja  greve. 

Cette  augmentation  de  taxe  n'a  pas  manque  de  cau- 
ser mi  certain  emoi  dans  le  commerce  de  tabac  au  de- 
tail et  les  effets  s'en  sont  deja  fait  ressentir  de  facon 
fort  desagreable. 

Et  d'abord  ,il  est  a.  remarquer  que  cette  taxe  affecte 
surtout  le  cigare  a  5c  qui  se  trouve  proportionnellement 
beaucoup  plus  atteint  par  cette  mesure  que  le  cigare 
plus  cher  qui  ne  paye  cette  augmentation  que  suivant 
le  nombre  et  non  en  proportion  de  sa  valeur. 

Parmi  les  eigares  ainsi  desavantages  par  la  taxation 
nouvelle,  nous  remarquons  principalement :  le  Peg  Top, 
P  Artiste,  le  Stonewall,  le  Grand  Mother,  le  Lord  Ten- 
nyson, qui  sont  tous  des  eigares  bon  marche  pour  les- 
quels  le  surplus  de  taxe  est  plus  pesant  que  pour  les 
eigares  d'un  prix  plus  eleve  et  d'une  marge  de  profit 
plus  considerable. 

Devant  1 'annonce  de  cette  taxation  nouvelle,  plu- 
sieurs  manufacturiers  de  eigares  a  5  sous  out  cru  bon 
de  faire  savoir  au  public,  a  grand  renfort  de  publicite, 
que  malgre  cette  taxe  supplementaire,  leurs  eigares 
continueraient  a  se  vendre  au  prix  precedent  de  5 
cents.  La  chose  peut  sembler  etrange.  Cette  declaration 
equivaut  en  somme  a  un  aveu,  de  la  part  des  manufac- 
turiers que  les  produits  vendus  autrefois  5  cents  n'a- 
vaient  pas  en  realite  cette  valeur  marchande,  puisque 
malgre  le  poids  d'un  impot  nouveau,  relativement  con- 
siderable, ils  peuvent  vendre  au  meme  prix  leurs  mar- 
ques connues  et  repandues  dans  tout  le  Canada.  Cette 
nianiere  d'agir  n'est  pas,  nous  semble-t-il,  pour  affer- 
mir  la  confiance  du  public  vis-a-vis  de  ces  marques.  Tl 
esl  incontestable  qu'il  faut  que  ce  supplement  de  taxe 
sur  les  eigares  soit  pave  par  quelqu'un  et  peut-etre  les 
manufacturiers  on't-ils  1 'intention,  en  annoncant  le 
maintien  de  leurs  prix  de  5c,  de  faire  supporter  le  sur- 


poids  de  la  taxe  au  detaillant  en  reduisant  sa  marge 
de  profit  qui  etait  deja  pourtant  reduite  a  l'extreme  li- 
mite.  On  voit  dans  quelle  situation  difficile  et  injus- 
te  se  trouve  ainsi  place  le  detaillant  de  eigares.  Le  pu- 
blic eduque  par  l'annonce  des  journaux  quotidiens  exi- 
ge  le  cigare  a  5  sous  comme  par  le  passe,  alors  que  le 
distributeur  se  trouve  dans  l'impossibilite  materielle  de 
le  lui  fournir  en  faisant  un  profit  raisonnable  qui  lui 
permette  de  gagner  sa  vie  et  de  payer  ses  depenses  de 
magasin.  Les  marchands  de  eigares  ne  peuvent  pas  ac- 
cepter pareilles  conditions ;  ils  ne  sont  pas  en  affaires 
uniquement  pour  faire  la  fortune  des  manufacturiers 
et  se  precipiter  eux-memes,  deliberement  vers  la  ruine. 
Et  puisque  les  circonstances  leur  dietent  une  aug- 
mentation des  prix  de  detail,  ils  ne  doivent  pas  hesiter 
a  debiter  l'ancien  cigare  a  5  sous,  a,  6  sous  ou  7  sous, 
de  facon  a  faire  un  profit  raisonnable  et  cela  en  depit 
de  toute  campagne  ""piiblicitaire  tendant  a  empecher 
cette  augmentation,  on  ne  peut  plus  justifiable  cepen- 
dant.  Nous  avons  la  une  occasion  nouvelle  de  voir  une 
cooperation  plus  etroite  s'etablir  entre  le  manufactu- 
rier,  le  marchand  de  gros  et  le  detaillant,  dans  le  do- 
maine  du  cigare;  esperons  que  ce  rapprochement  s'e- 
tablira  rapidement  pour  le  plus  grand  benefice  de  tous 
et  de  ehaeun. 


LA  FERMETURE  DE  BONNE  HEURE  DES  MAGA- 
SINS  DE  CAMPAGNE 


A  propos  du  mouvement  signale  en  faveur  de  la 
fermeture  de  bonne  heure  des  magasins  de  campagne, 
nous  avons  recu  plusieurs  lettres  parmi  lesquelles  nous 
detachons  la  suivante  qui  resume  d'ailleurs  en  quel- 
ques  mots  l'opinion  generalement  exprimee  par  les  au- 
tres: 
"Le  Prix  Courant". 

No  80  rue  Saint-Denis, 
Montreal,  Que. 
Mensieur  le  Redacteur: — 

J'ai  pris  connaissance  dans  votre  niTmero  du  Prix 


4k 


TABAC  NOIR  A  CHIQUER,  (en  palettes) 

Black  Watch 

IL  SE  VEND  FAC/IEMENT  ET  RAPPORTE  DE  BONS  PROF/TS 
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courant,  (rune  lettre  d'une  de  vos  abonnes  au  sujet  de 
la  Eermeture  de  bonne  heure.  Comme  abonne"  a  votre 
journal  je  collabor'e  a  sou  opinion.  Meme  j'oserais 
mettre  la  Eermeture  a  sepl  beures,  pour  La  eampagne. 
Pourquoi  Eermer  j>lus  tot  en  eampagne  qu'a  la  ville? 
(''est.  que  la  pluparl  des  marchands  de  eampagne  ont 
mi  petil  tnorceau  de  terre  a  cultiver.  En  ces  temps 
de  disette  et  de  culture  intensive,  nous  profiterions  des 
grandes  soirees  oecasionnees  par  I'avanee  de  l'heure 
pour  augmenter  la  production.  Cette  suggestion  me- 
riterait  d'etre  transmise  an  controleur  des  vivres  ou 
an  departemenl  de  culture  intensive. 

Pour  que  la  Eermeture  de  bonne  heure  soit  appliquee 
d'une  maniere  efficace  a  la  eampagne,  il  faut  absolu- 
inciit  qu'elle  soil  appliquee  par  une  loi  du  gouverne- 
ment. 

Un  abonne  du  "Prix  Courant." 


JUSQU'AU  ler  JUIN  POUR  LES  LICENCES 


Connne  nous  I  'avons  annonee  a  plusieurs  reprises,  tous 
les  marchands  de  produits  alimeutaires  devront  etre 
porteurs  de  licence  de  la  Commission  du  Controle  des 
vivres  pour  eontinuer  leur  commerce. 

La  date  de  l'obtentiou  de  cette  licence  avait  d'abord 
ete  fixee  au  ler  mai,  cependant,  vu  le  grand  nombre  de 
demandes,  la  Commision  du  Controle  des  vivres  a  re- 
cule  jusqu'au  ler  juin  1918  la  lmite  pour  la  demande  de 
permis  de  vente  des  vivres. 

Les  epiciers,  bouchers,  boulangers,  marchands  de 
farine  et  produits  alimeutaires,  marchands  de  fruits  et 
legumes,  debitants  de  poisson  au  detail  devraient  done 
se  hater  de  remplir  cette  formalite  au  cours  du  present 
mois,  s'ils  ne  veulent  etre  eu  contravention  avee  la  loi. 
Nous  tenons  a  leur  disposition  des  formules  que  nous 
leur  (ui venous  gracieusement,  sur  demande. 


CE  QUE  DIT  UN  MARCHAND  DE  QUINCAILL- 
LERIE 

Nous  uons  sommes  entretenus  recemment  avee  un 
marchand  d'un  district  prospers  dont  le  sol  se  prete 
admirablement  bien  a  la  culture.  Les  resultats  ont 
presque  toujours  ete  satisfaisants  pour  le  cultivateur, 
nous  disait-il,  et  comme  il  n'y  a  pas  beaucoup  besoin 
d'engrais,  les  fermiers  ont  pu  cultiver  uue  etendue 
phis  considerable  et  les  prix  eleves  des  dernieres  an- 
nees  les  ont  rendu  prosperes  et  independants. 

II  n'y  avait  pas  de  reservoir  a  gazoline  dans  cette  lo- 
calite  et  notre  marchand  en  profita  pour  repondre  a  la 
demande  pour  ce  produit. 

11  est  generalement  admis  que  la  marge  de  profits 
sur  les  ventes  de  gazoline  est  petite,  cependant  si  Ton 
eonsidere  que  notre  interlocuteur  debita  six  chars  de 
gazoline  Tan  passe,  on  concoit  que  ces  ventes  lui  fu- 
rent  une  excellente  opportunite  de  veudre  aux  fer- 
miers tous  les  autres  articles  de  quincaillerie  dont  ils 
pouvaient  avoir  besoiu. 

En  addition  a  un  stock  de  fixtures  eleetriques  main- 
tenu  eu  bonne  variete,  et  pour  lequel  une  bonne  vente 
est  assuree,  le  marchand  en  question,  ajoute  graduelle- 
ment  a  son  stock,  differents  accessoires  d 'automobiles- 
Tl  les  choisit  de  facon  a  ce  qu'ils  repondent  aux  be- 
soms particuliers  du  district,  et  toutes  les  saisons,  il  en 
prend  un  stock  bien  varie.  specialement  quand  la  de- 
mande est  dans  son  plein.  La  place  en  question  est 
tres  prosperc  depuis  quelques  annees  et  les  fremiers  ont 
amelior6  vapidemenl  leurs  conditions.  L 'automobile 
en  est  la  'vreuve  ex  la  chose  est  partieuii&rement  vrn^e 


pour  ia  population  rurale.  II  s'ensuit  natureileaicut, 
in  'il  y  a  une  bonne  demande  pour  les  accessoires  rl  an 
tos  dont  I'approvisionnemeiit  est  devenn  uiie  source  do 
profits. 

La  pompe  a  gazoline  placee  devant  l<'  magasiu  el  qui 
S'>  voit  (!<>  loin  est  une  caracteristiou'.?  attrayante  !u 
commerce  special  qui  se  fait  dans  le  magasiu  et  qui 
profite  egalenient  au  commerce  regulier. 

Notre  marchand  escompte  qu'en  1918,  il  vendra  40 
pour  100  de  plus  de  bicyclettes  qu'en  1917.  Ceci  in 
dique  qu'il  y  a  cette  annee  un  renouveau  de  ce  sport  si 
favori  autrefois. 

J'aime  a  donner  un  bon  service,  nous  disait  notre 
homme,  et  pour  ce  qui  est  des  marchandises  qui  me 
sont  demandees  et  qui  sont  d'un  earactere  special,  je 
les  fait  venir  jiar  express.  Je  ne  fais  pas  toujours 
beaucoup  de  profits  sur  une  vente  de  cette  espece,  mais 
j'estime  qu'a  la  longue,  ce  service  rendu  au  client  de 
vient  un  bon  placement  et  me  paye  en  fin  de  compte. 
Les  jouets  sont  aussi  un  stimulant  commercial,  et  ils 
constituent,  au  moment  de  Noel  une  magnifique  ligne 
de  commerce.  II  n'est  pas  necessaire  d'en  tenir  un 
gros  stock,  mais  une  bonne  selection  pent  etre  vendue 
avee  profits  et  aetiver  la  vente  des  articles  reguliers. 
L 'exposition  des  jouets  dans  la  vitrine  parmi  les  autres 
articles  courants  pent  etre  d'un  tres  heureux  effet. 


LA  VENTE  DES  MOULURES 


La  vente  des  moulures  pent  devenir  po\ir  les  mar- 
chands une  importante  source  de  profits,  s'ils  veulent 
s'en  donner  la  peine.  Les  travaux  d'encadrement  sunt 
tres  aises  a  exeeuter,  il  suffit  pour  cela  d'un  pen  d'Sl 
tention  et  de  patience.  Quant  au  materiel  on  pent  se  le 
procurer  a  d'excellentes  conditions  comme  les  mar- 
chands pourront  s'en  rendre  compte  en  consultant 
1 'annonee  de  La  Cie  Wisintainer  qui  parait  dans  him 
autre  partie  de  ce  journal.  Au  moment  ou  cliacun 
eherche  a  faire  rendre  au  magasiu  le  maximum  de  pro 
fits,  il  n'est  pas  sans  interet  de  souligner  cette  ligne 
d'affaires,  qui  est  a  la  portee  de  tous  les  marchands  :1c 
quincaillerie. 


UNE  PUBLICATION  DE  L'AGENCE  McKIM 


Nous  accusons  reception  du  "Canadian  Newspaper 
Directory,"  edition  de  1918,  que  vient  de  publier  I'a- 
gence  de  pub'icite  bien  connne  A.  McKim.,  Limited, 

Cette  interessante  pubMcation  nous  fait  voir  les  pro- 
gres  aeeomplis  par  la  presse  canadienne  dont  les  pu 
blications  de  tons  genres  s'elevent  a  1,490.  alors  qu'en 
1917   elles  etaient   de   1,381,   soit  une  augmentation  de 
109.     Depuis  27  ans  que  la  compagnie  McKim,  la  plus 
ancienne  agence  de  publieite  du  Canada,  edite  le  "Ca- 
nadian Newspaper  Directory",  elle  a  vu  naitre  la  pin- 
part  des  publications  et  elle  pent  done  parler  en  con 
naissanee  de  cause,  aussi  son  livre  contient-il  une  Eoule 
de  renseigneinents  utiles  et  fort  instructifs  sur  1( 
blications  et  la  publieite  au  Canada.     On  y  trouve  aus- 
si une  foule  d 'informations  sur  toutes  les  branches  du 
commerce  des  chemins  de  fer.  et  autres  transports 
et  e'est  un  livre  qui  devrait  se  trouver  sur  tons  bureaux 
d'hommes  d'affaires.     Le  livre  est  d'une  jolie  toilette, 
bien  relie  et  constitue  un  vademecuin  indispensable. 

Nous  felicitous  1 'agence  McKim  de  ce  travail  impor- 
tant dont  les  services  seront  nppreeies  du  public  coi 
mercial  et  financier. 
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UN  BUREAU  DE  COLLECTION  RECOMMAN- 
DABLE 


Les  inauvaises  dettes  ou  les  dettes  douteuses  sont 
depuis  longtemps  line  des  plaies  du  commerce.  Pour 
tenter  de  recouvrer  de  tels  comptes,  le  marchand-de- 
taillant  est  oblige  de  perdre  bieii  du  temps,  de  faire 
Les  frais  d'un  proces,  de  payer  des  avocats,  etc.  et  sou- 
veiil  il  n'obtient  rien  du  tout  de  ses  debiteurs  insolva- 
bles.  C'esl  pourquoi,  1'emploi  des  services  du  bureau 
de  collection  s 'impose  a  ions  les  marchands.  Le  tout 
es1  de  savoir  ou  s'adresser  pour  obtenir  un  service 
reel,  ear  trop  de  gens  pen  scrnpuleux  out  jete  un  cer- 
tain discredit  sur  eette  profession  eependant  si  utile. 

Depuis  environ  dix-huit  mois  s'esl  etabli  au  No  71A 
rue  Saint-Jacques,  sons  le  nom  de  Handy  Collec- 
tion Association,  un  bureau  de  recouvrement  de  comp- 
dirige  par  M.  Jos.  Mayer,  ancien  huissier  de  la 
('our  Superieure,  et  qui,  par  ses  methodes  honnetes  et 
soignees,  s'est  attire  une  grosse  clientele  de  marchands 
qui  ne  tarissent  pas  d'eloges  sur  les  resultats  obtenus 
de  eette  source. 

Ce  bureau  fonctionne  sous  un  systeme  de  commis- 
sion raisonnable  et  d'apres  de  stricts  principes  d'affai- 
res, ce  qui  fait  que  l 'argent  collecte  est  en  tout  temps 
a  la  disposition  des  clients. 

L'activite  et  I'interet  portes  a  I'entreprise  par  M. 
Mayer  ne  sont  pas  Strangers  au  succes  de  eette  agence 
reputee. 

M.  Mayer  fil  ses  debuts  d'affaires  dans  le  commerce 
de  bois  de  sciage,  chez  M.  T.  Prefontaine,  au  service 
duquel  il  resta  pendanl  trois  ans;  il  passu  ensuite  cinq 
annees  a  1'emploi  de  L.  Villeneuve  et  Cie.  Avant  d'or- 
ganiser  le  bureau  actuel,  M.  Mayer  tint  une  charge 
d 'huissier  pendant  16  ans.  a  Montreal.  A  present,  tous 
ses  instants  sont  consacres  a  la  bonne  marche  de  l'im- 
portante  maison  de  collection  de  comptes  qu 'il  dirige 
avec  tant  de  fact,  d 'intelligence  et  d'habilete. 


reuse  initiative      Mais,  dans  la,  arajorite  des  cites,  vil 
les  el    villages,   le  commerce  de  toilure  a'  etc:  laisse  au 
charpentier  et  a  ses  bardeaux  inflammables  en  bois. 

Les  ferblantiers  pourraient,  en  se  mettant  un  peu  au 
travail,  faire  de  tres  gros  profits  en  implantant  dans 
leurs  localites  1 'idee  de  la  toiture  en  metal.  11  se  fait 
des  bardeaux  en  metal  de  tres  jolis  styles  convenant 
aux  constructions  moderues.  Ic  lout  est  de  se  procurer 
ceux  qui  respondent  aux  besoins  de  la  clientele-  En 
plagant  quelques  gracieux  modeles  de  bardeaux  de 
metal  en  vitrine,  vous  verrez  que  beaucoup  de  gens  se 
montreronl  interesses  et  vous  demanderont  des  expli- 
cations a  ce  sujet.  Avec  un  peu  d'annonces  et  d  in- 
formations par  lettre,  vous  ferez  des  affaires  a  coup 
sur. 


UN  PRODUIT  POUR  COMBATTRE  LES 
CHENILLES 


LES  TOITURES  EN  METAL 


Tout  fait  prevoir,  et  les  entomologistes  s'aecordent  a 
dire  que  nous  aurons  en  1918,  un  des  plus  graves  fleaux 
de  nos  arbres  d'ornement.  Deja,  1'an  dernier,  les  villes 
de  Quebec  et  de  Montreal  out  eu  la  visite  de  cet  bote 
importun:  des  milliers  de  peupliers,  saules,  vignes, 
etc.,  out  ete  completement  devores  par  une  chenille  aus- 
si  vorace  que  la  chenille  a  tente  de  triste  renommee. 
Tout  le  monde  se  souvient  qu'en  1912  ces  chenilles  fi- 
rent  un  massacre  general  de  nos  arbres  f euilles :  era- 
bles,  peupliers,  ormes,  saules,  etc.  Cette  annee  e'est 
une  autre  chenille  qui  se  montrera  en  legions  innombra- 
bles:  la  chenille  a  houppes  blanches,  ainsi  nominee  par- 
ee  qu'elle  porte  sur  le  dos  quatre  touffes  de  poils  blan- 
chatres.  Elle  augmente  en  nombre  depuis  1914  et  si 
nous  ne  prenons  pas  de  precautions  ses  ravages  seront 
presque  irreparables. 

11  est  toutefois  relativement  facile  de  prevenir  ces 
degats.  Nous  savons  <pie  les  oeufs  d'ou  sortiront  les 
chenilles  seront  pondus  par  groupes  sur  les  cocons  col- 
les  aux  ecorces  du  tronc  et  des  branches.  La  fumee,  la 
poussiere  en  changent  eependant  la  couleur;  dans  les 
villes  surtout  les  cocons  sont  noirs  ou  gris  sale. 

Les  villes,  les  associations,  les  particuliers  ne  de- 
vraienl  pas  negliger  de  faire  examiner  tous  les  arbres 
d'en  faire  examiner  les  masses  d'oeufs  et  de  les  faire 
bruler.  Chaque  masse  detruite  represente  de  150  a 
300  chenilles  de  moins  1 'etc  prochain.  Si  done  font  le 
monde  s'en  mele,  1 'invasion  ne  sera  plus  a  eraindre, 
pusique  la  cause  en  sera  disparue. 

Les  marchands  out  la  une  occasion  excellente  de  ren- 
dre  ce  service  a  leurs  clients  et  de  faire  des  profits  en 
meme  temps.  En  recommandant  'Calcarsen"  aux  cul- 
tivateurs,  ils  ecarteront  le  fleau  des  chenilles  et  auront 
droit  a  la  reconaissance  de  tons.  Nous  leur  recomman- 
dons  de  lire  a  ce  propos  1'annonee  qui  figure  a  l'inte- 
rieur  de  la  demiere  eouverture  du  present  numero,  et 
d'agir  promptemenl  avant  que  des  degats  aient  affecte 
leur  localite. 

: 

le  destructeur  de  mouches  nonveneneux  % 
Sans  danger,  Hygienique,  Sur  & 

Attrape  50,000,000,000  de  mouches 

chaque  annee  | 


11  existe  une  ligne  de  marchandises  malheureusement 
trop  neo-ligee  et  qui,  ajoutee  d'une  facon  appropriee 
aux  commerce  de  quincaillerie  et  de  ferblanterie,  pour- 
rait,  avec  pen  d 'efforts,  doubler.les  affaires  de  75  pour 
cent  des  membres  de  ces  commerces.  Cette  ligne  de 
marchandises  est  la  toiture  en  metal  —  plus  particulie- 
rciuent  les  bardeaux  en  tuiles  metalliques.  La  faute  de 
cette  negligence  est  imputable  peut-etre  aux  man'ufac- 
tiu-iers.  peut-etre  aux  commercants,  mais  dans  tous  les 
cas  un  pen  de  lumiere  sur  le  sujet  ne  saurait  qu'ame- 
liorer  cette  situation. 

Le  commerce  de  la  toiture  du  Canada  a,  pour  ainsi 
dire  etc  a  peine  encore  effleure  par  le  metal,  lei  et  la, 
il  y  a  des  ferblantiers  qui  out  pose  des  toitures  de  me- 
tal et  en  out  fait  une  des  choses  principals  de  leur  i  om- 
inerce  of  leurs  villes  portent  l'evidence  de  cette  heu- 
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Les  R&glements  de  la  Commission  du  Controle  des  Vivres 


LES  QUANTITES   DE   FARINE   PERMISES 


1.  Aucune  personne  ne  devra  detenir  ni  avoir  en  sa  posses- 
sion ou  sous  sun  contr61e,  en  aucun  temps,  de  la  farine  faite 
<'ii  tout  ou  en  partie  de  ble,  en  quantity  plus  que  suffisante 
pour  si's  besoins  ordinaires  d'une  periode  n'excedant  pas  quin- 
ze  jours,  excepts  tel  que  ci-apres  pourvu: 

(a)  Une  personne  vivant  a  plus  de  deux  milles  et  a  moins 
de  cinq  milles  de  distance  de  tout  marchand  ayant  une 
licence  de  la  Commission  des  vivres  du  Canada,  pourra 
avoir  en  sa  possession  ou  sous  son  controle  de  la  farine 
faite  en  tout  ou  en  partie  de  ble,  en  quantite  ne  depas- 
sant  pas  ce  qu'il  lui  faut  pour  ses  besoins  ordinaires  d'u- 
ne periode  n'excedant  pas  trente  jours;  une  personne  vi- 
vant a  une  distance  plus  grande  que  cinq  milles  et  moin- 
dre  que  dix  milles  de  tout  marchand  ayant  une  licence  de 
la  Commission  des  vivres  du  Canada,  pourra  avoir  en  sa 
possession  ou  sous  son  controle  de  la  farine,  faite  en  tout 
ou  en  partie  de  ble,  en  quantite  ne  depassant  pas  ce  qu'il 
lui  faut  pour  ses  besoins  ordinaires  d'une  periode  n'ex- 
cedant pas  soixante  jours;  et  une  personne  vivant  a  une 
distance  de  dix  mille  ou  plus  de  tout  tel  vendeur,  pourra 
avoir  en  sa  possesion  ou  sous  son  controle  de  la  farine, 
faite  en  tout  ou  en  partie  de  ble,  en  quantite  ne  depas- 
sant pas  ce  qu'il  lui  faut  pour  ses  besoins  ordinaires  d'une 
periode  n'excedant  pas  cent  vingt  jours. 

(b)  Un  marchand  en  gros  ou  un  vendeAr  en  detail  ayant 
une  licence  de  la  Commission  des  vivres  au  Canada  pour- 
ra avoir  en  sa  possession  ou  sous  son  controle  de  la  fa- 
rine, faite  en  tout  ou  en  partie  de  ble,  en  quantite  ne  de- 
passant pas  ce  qu'il  lui  faut  pour  les  besoins  ordinaires 
de  son  commerce  d'une  periode  n'excedant  pas  soixante 
jours. 

2.  Le  paragraphe  1  de  cet  ordre  ne  s'appliquera  pas  aux 
meuniers  ni  aux  boulangers  et  patissiers  ayant  une  licence  de 
la  Commission  des  vivres  du  Canada. 

3.  (a)  Le  ou  apres  le  ler  mai  1918,  aucune  personne  ne  de- 
vra nourrir  du  betail  ou  des  volailles,  ni  permettre  de  nourrir 
du  betail  ou  des  volail.es  avec  du  ble  a  farine  ou  ses  sous-pro- 
duits,  a  l'exception  du  son  et  du  petit  son;  et  aucune  personne 
ne  devra  sciemment  vendre  de  ce  ble  a  farine  pour  des  fins  ain- 
si  prohibees.  Rourvu,  toutefois,  que  lorsque  le  ble  a  ete  re- 
colte  avec  d'autres  grains  et  qu'il  ne  pourrait  etre  separe  eco- 
nomiquement,  ce  melange,  a  condition  qu'il  ne  contienne  pas 
plus  de  vingt-cinq  pour  cent  de  ble,  peut  etre  vendu  ou  achete 
ou  employe  pour  la  nourriture  des  volailles. 

4.  Toute  personne  detenant  6li  ayant  en  sa  possession  on 
scius  son  controle  de  la  farine,  faite  en  tout  ou  en  partie  de  ble, 
en  quantite  plus  grande  que  celle  precrite  dans  cet  ordre,  de- 
vra immemiatement  retourner  cette  farine  au  meunier  ou  au 
vendeur  de  qui  elle  a  ete  achetee,  et  ce  meunier  ou  vendeur 
devra  l'accepter  si  elle  est  en  bonne  condition,  et  la  payer  au 
prix  d'achat  ou  au  prix  du  marche  a  la  date  du  vingt  avril 
1918,  quel  que  soit  le  prix  le  plus  bas;  et  si  cette  farine  n'est 
pas  rachetee,  les  faits  et  les  circonstances  devront  §tre  rap- 
portes  immediatement  a  la  Commission  des  vivres  du  Canada 
par  le  meunier  ou  le  vendeur. 

5.  Pourvu,  que  tout  vendeur  de  la  farine  susdite  devra  imme- 
diatement faire  rapport  au  Comite  des  meuniers,  178,  rue 
Queen,  Ottawa,  sur  la  quantity  de  cette  farine  delenue,  en  sus 
do  ses  besoins  pour  soixante  jours,  et  devra  specifier  le  nom 
du  meunier  qui  a  fabrique  cette  farine,  la  marque  de  commer- 
ce, la  date  de  l'achat,  le  nom  du  vendeur,  le  prix  paye,  et  quels 
sont  ses  besoins  pour  les  mois  de  mai,  juin  et  juillet.  Sur  re- 
ception de  ce  renseignement,  le  Comite  des  meuniers  devra  no- 
tifier  le  meunier  qui  a  fabrique  cette  farine,  et  il  sera  du  de- 
voir de  ce  meunier  d'acheter  cette  farine  au  prix  paye  par  le 
marchand,  ou  au  prix  du  cours  a  la  date  du  20  avril  1918,  f.o.b. 
en  gare  du  marchand,  quel  que  soit  le  prix  le  plus  bas,  ou  d'en 
disposer  de  la  maniere  qui  pourra  etre  specifiee  par  la  Com- 
mission des  vivres  du  Canada. 

6.  En  sus  des  pgnalites  imposees  contre  la  violation  de  cet 
ordre,  tel  que  prgvu,  toute  farine  ci-apres  d£tenue  ou  achetee 
en  excedant  des  montants  prescrits  dans  les  presentes,  pourra 
etre  saisie  apres  le  15e  -jour  de  mai  1918,  par  la  Commission 
des  vivres  du  Canada,  et  toute  farine  ainsi  saisie  sera  confis- 
qu6e  pour  Sa  Majeste,  qui  en  disposera  de  la  maniere  que  la 
Commission  des  vivres  decidera  de  temps  en  temps. 

7.  Toute  presonne  viojant  aucune  des  dispositions  de  cet  ar- 
rete  sera  passible  des  penalites  mentionnees  dans  l'arrete  de 
Son  Excellence  le  Gouverneur  general  en  conseil  en  date  du 
douzieme  jour  de  mars  1918,  C.  P.  597. 


LES  QUANTITES  DE  SUCRE  PERMISES 


1.  Aucune  personne  ne  devra  detenir  ni  avoir  en  sa  pos- 
session ou  sous  son  controle  en  aucun  temps,  du  sucre  de  can- 
ne  en  quantite  plus  que  suffisante  pour  ses  besoins  ordinaires 
d'une  periode  n'excedant  pas  quinze  jours,  excepte  tel  que  ci- 
apres  pourvu. 

(a)  Une  personne  vivant  a  plus  de  deux  milles  et  a  moins 
de  cinq  milles  de  distance  de  tout  marchand  ayant  une  li- 
cence de  la  Commission  des  vivres  du  .Canada,  pourra 
avoir  en  sa  possession  ou  sous  son  controle  du  sucre  de 
canne  en  qualite  ne  depassant  pas  ce  qu'il  lui  faut  pour 
ses  besoins  ordinaires  d'une  periode  n'excedant  pas  tren- 
te jours;  une  personne  vivant  a  plus  de  cinq  milles  et 
a  moins  de  10  milles  de  tout  marchand  ayant  une  licence 
de  la  Commission  des  vivres  du  Canada,  pourra  avoir  en 
sa  possession  ou  sous  son  controle,  du  sucre  de  canne  en 
quantite  ne  depassant  pas  ce  qu'il  lui  faut  pour  ses  be- 
soins ordinaires  d'une  periode  n'excedant  pas  soixante 
jours;  et  une  personne  vivant  a  une  distance  de  dix  mil- 
les ou  plus  de  tout  tel  vendeur,  pourra  avoir  en  sa  pos- 
session ou  sous  son  controle,  du  sucre  de  canne  en  quan- 
tite  ne   depassant   pas  ce  qu'il  lui  faut   pour  ses   besoins  01  - 

dinaires  d'une  periode  n'excedant  pas  cent-vingt  jours. 

(b)  Un  fabricant  detenant  une  licence  de  la  Commission  des 
vivres  du  Canada  et  employant  du  sucre  de  canne   d 

la  fabrication  de  ses  produits,  et  un  marchand  en  gros  on 
un  vendeur  en  detail,  pourra  avoir  en  sa  possession  on  sons 
son  controle  du  sucre  de  canne  en  quantite  ne  depassant 
pas  les  besoins  ordinaires  de  son  commerce  pour  une  pe- 
riode  n'excedant  pas   quarante-cinq  jours. 

2.  Cet  ordre  ne  s'appliquera  pas  aux  fabricants  de  sucre  de 
canne. 

3.  Toute  personne  detenant  ou  ayant  en  sa  possession,  ou 
sous  son  controle,  du  sucre  de  canne  en  quantity  plus  fo 
que  ce'.le  prescrite  dans  cet  ordre  devra  immediatement  re- 
tourner ce  sucre  au  marchand  de  qui  il  a  ete  achete,  el 
marchand  devra  accepter  ce  sucre,  s'il  est  en  bonne  condition, 
et  le  payer  au  prix  d'achat  ou  au  prix  courant  du  marche,  quel 
que  soit  le  prix  le  plus  bas;  et  si  ce  sucre  n'est  pas  rachete, 
les  faits  et  les  circonstances  devront  etre  rapportes  immedia- 
tement a  la  Commission  des  vivres  du  Canada  par  le  mar- 
chand. 

4.  En  sus  des  penalites  edictees  par  la  violation   de   cet  or- 
dre.   tel    que    pourvu,    tout    sucre   de    canne    ci-apres    detenu 
achete   en   excedent   des  montants   prescits   dans    les  presi  I 
pourra   etre   saisi  apres   le   quinzieme  jour  de  mai   191s.    pa 
Commission  des  vivres  du  Canada,  et   tel   sucre  ainsi   saisi 

ra    confisque   pour    Sa   Majeste,    qui    pourra    en    disposer   de   la 
maniere  que  la  Commission  decidera  de  temps  en  temps. 

5.  Toute  personne  violant  aucune  des  dispositions  de  eel 
arrete  sera  passible  des  penalites  mentionnees  dans  l'arrete  de 
de  Son  Excellence  le  Gouverneur  general  en  conseil  en  date 
du  douzieme  jours  de  mars  1918,  C.  P.  597. 


LES  FABRICANTS   DE   PATISSERIES  SOUS  LICENCE 


1.  Le  et  apres  le  premier  jour  de  juin  1918,  aucune  personne 
ne  fabriquera  au  Canada,  pour  y  etre  vendus,  de  la  creme  a  la 
glace,  des  bonbons,  des  gateaux,  des  galettes,  des  biscuits,  des 
patisseries,  des  sucreries,  des  pates  gaufrSes  ou  de  la  gomme  a, 
macher,  sans  avoir  prealablement  obtenu  de  la  Commission  des 
vivres  du  Canada,  une  licence,  laquelle  sera  appelee  "licence 
de  confiseur";  il  est  pourvu,  cependant,  que  les  personnes  de- 
tenant  une  licence  de  boulanger  ,en  vertu  de  l'ordre  no  16  de 
cette  cpmmision,  ou  une  licence  d'etablissement  ou  Ton  sert  a 
manger,  en  vertu  de  l'ordre  no  25  de  cette  commission 
dispensees  de  la  licence  de  confiseur,  en  vertu  de  c.et  ordre. 

2.  Toutes  les  demandes  de  licences  devront  etre  selon  la 
formule   11   ci-jointe, — 

3.  Toutes  les  licences  prendront  fin  le  trente-unieme  jour  de 
mai  de  chaque  annee. 

4.  Nul  porteur  de  licence  ne  detruira  de  nourriture  ou  de 
produits  alimentaires  propres  a  la  consommation  <Jes  homme*. 
et  ne  permettra  sciemment  et  volontairement  le  gaspillage  ou 
la  deterioration  qu'il  pourra  empecher  dans  I'emrnagasinage  o 

5.  Nul  porteur  de  licence  n'achetera  directement  ou  indirec 
tement  et  sciemment,  de  produits  alimentaires  d'une  person- 
ne obligee  de  se  pourvoir  d'une  licence  de  la  Commission  des 
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vivres  du  Canada,  et  qui  ne  s'est  pas  pourvu  de  telle  licence; 
defense   aussi   de   lui  vendre  tous  tels   produits. 

6.  Tout  porteur  de  licence  devra  placer  sur  tous  en-tetes  de 
lettres,  contrats,  commandes,  acceptations  de  commandes,  fac- 
tures,  listes  de  prix,  cotes  emises  et  annonces,  les  mots:    "Li- 
ce de   la   Commission   des  vivres   du   Canada"   suivis   du   nu- 
de   la   licence,   et   de    1'indication    du   genre    de   licence    en 

vertu  de  laquelle  il  exploite  son  industrie. 

7.  Les  porteurs  de  licence  peuvent  etre  requis  de  faire  rap- 
port mensuellement,  aussi  souvent,  en  tel  temps,  et  d'apr.'s 
telle  formule  que  pourra  le  demander  par  ecrit  la  Commis- 
sion (lis  vivres  du  Canada,  specifiant  le  stock  en  magasin,  ou 
en  cours  de  route  sur  commande  du  porteur  de  la  licence,  ain- 
si  que  tous  autres  renseignements  qui  peuvent  etre  requis  de 
temps  en  temps  par  la  Commission  des  vivres  du  Canada. 

8.  Tout  porteur  de  licence  devra  garder  tels  livres,  factures. 
pieces  justificatives  et  autres  documents  ot  inscriptions  qui 
pennettront  a  la  Commission  des  viv  vs  du  Canada,  ou  a  tou- 
te  autre  personne  par  elle  autorisee,  de  verifier  les  rapports  ou 
declarations  que  ledit  porteur  de  licence  est  requis  de  faire  a  la 
Commission  des  vivres  du  Canada. 

9.  Tout  porteur  de  licence  devra  placer  en  evidence  dans  son 
etablissement  le  certificat  de  licence  obtenu  de  la  Commission 
des  vivres  du  Canada,  en  vertu  de  cet  ordre,  de  maniSre  a  ce 
tju'il  soit  bien  a  la  vue  du  public 

10.  Tout  porteur  de  licence  devra  produire  mensuellement 
un  £tat  assermente  designant  la  quantite  de  sucre  de  canne 
employee  pour  la  fabrication  des  bonbons.  Le  premier  de  ces 
Stats  devra  etre  produit  le  premier  jour  de  juin  1918. 

11.  Les  honoraires  suivants  seront  imposes  pour  une  licen- 
ce en  vertu   dudit   ordre: 

Lorsque    la   valeur   des   marchandises    vendues 

n'excede    pas    $5,000.00    par   annee $2.00 

Lorsque   la   valeur   des   marchandises    vendues 

n'excede    pas    $10,000    par   annee 5.00 

Lorsque   la   valeur  des   marchandises   vendues 

n'excede   pas    $50,000,000    par   annee    .    .    .    .10.00 

Lorsque   la  valeur  des   marchandises   vendues 

n'excede   pas   $100,000.00   par  annee 20.00 

Et  $10.00  pour  chaque  montant  additionnel 
de  $50,000.00,  ou  fraction  de  ce  montant, 
de  la  valeur  des  marchandises  vendues. 

12.  Tout  porteur  de  licence  devra  donner  avis  par  Scrit  ft.  la 
Commission  des  vivres  du  Canada,  de  tout  changement  d'a- 
dresse,  ou  de  tout  changement  dans  l'administration  ou  le  con- 
trole,  ou  de  tout  changement  dans  le  caract&re  du  commerce 
sous  licence,  dans  le  cours  des  dix  jours  qui  suivront  tel  ou  tels 
changements  ainsi  faits. 


NOUVEAUX  REGLEMENTS  CONCERNANT  LA  FABRICA- 
TION DES  GATEAUX  ET  CONFISERIES 


1.  Le  et  apres  le  ler  juin  1918,  aucune  personne  en  Canada  ne 
devra  employer  dans  la  fabrication  pour  la  vente  de  biscuits, 
gateaux  ou  produits  de  pates  sucrfies  plus  de  80  pour  cent  de 
farine  de  b\6  type;  pourvu,  toutefois,  que  pas  plus  de  90  pour 
cent  de  farine  de  bl§  type  soit  employee  dans  la  fabrication  des 
biscotins. 

2.  Le  et  apres  le  ler  mai  1918,  aucune  personne  en  Canada 
ne  devra  employer  dans  la  fabrication  de  tous  biscuits  plus  de 
100  livres  de  sucre  de  canne  et  40  livres  de  friture  par  200  li- 
vres de  farine  et  ses  succedanfes. 

3.  Le  et  apres  le  ler  mai  1918,  aucune  personne  en  Canada 
ne  devra  employer  dans  la  fabrication  des  gateaux  aux  fruits, 
gateaux  a  la  livre,  etages,  au  vin,  Sponge,  ou  aucune  autre  va- 
riety de  gateaux  desormais  prohibee,  plus  de  100  livres  de  su- 
cre de  canne  et  65  livres  de  friture  par  200  livres  de  farine  et 
ses   succ£danes. 

4.  Le  et  apres  le  ler  mai  1918,  aucune  personne  en  Canada  ne 
devra  employer  dans  la  fabrication  de  toutes  pates  sucr6es  plus 
de  25  livres  de  sucre  de  canne  et  15  livres  de  friture  par  200  li- 
vres de  farine  et  ses  succedanes. 

5.  Le  et  apres  le  ler  juin  1918,  aucun  fabricant  en  Canada  ne 
devra  vendre  ou  offrir  en  vente  aucun  des  produits  mention- 
n£s  dans  les  sections  1,  2,  3  et  4  de  cet  ordre  contenant  plus 
de  farine  type,  de  sucre  de  canne  ou  friture  que  autorises  par 
lesdites  sections. 

6.  Le  et  apres  le  ler  mai  1918,  aucune  personne  en  Canada  ne 
devra   fabriquer  pour  la  vente: 

(a)  Produits    connus   comme    patisseries    franchises    ou 
•  feuilletees.' 

(b)  Beignets  ou   pets  de  nonne. 

(c)  Biscuits  ou  gateaux  connus  comme  pain  ou  gateaux 

gras  ecossais. 


(d)  Macarons  aux  amandes  ou  produits  similaires  con- 
tenant  plus  de  50  pour  cent  de  sucre  de  canne. 

Ce)  Pate  de  guimauve  contenant  plus  de  20  livres  de  su- 
cre  de   canne   par  fournee  de   60   livres. 

(f)  Gateaux  ou  biscuits  ayant  a  1'interieur  en  tout  ou  en 
en  partie  une  couche  de  sucre  de  canne  ou  produit 
de  sucre  ou  remplis  de  produits  de  sucre  de  canne 
ou  de  friture,  exceptes  les  confitures,  gelees  et  les 
fruits    entiers    ou    melanges. 

7.  Le  et  apres  le  ler  juin  1918,  aucun  fabricant  en  Canada  de 
tels  produits  mentionnes  dans  la  section  6  de  cet  Ordre,  ne  de- 
vra vendre   ou   offrir  en  vente  aucun   de  ces  produits. 

8.  Le  et  apres  le  ler  mai  1918,  aucune  personne  en  Canada 
ne  devra  employer  dans  la  fabrication  de  la  creme  a  la  glace 
plus  one  Id  pour  cent  de  graisse  animale  ou  veggtale  ou  plus 
que  C  livres  de  sucre  de  canne  par  8  gallons  de  creme  a  la 
glace. 

9.  Le  et  apres  le  ler  mai  1918.  aucune  personne  en  Canada 
ne  devra  employer  la  farine  de  ble  dans  la  fabrication  des  bon- 
bons. 

10.  Pour  les  fins  de  cet  Ordre,  le  mot  bonbons  devra  signi- 
fier  tons  produits  solides  de  sucre  comprenant  les  berlingots 
ou  les  caramels,  soit  purs  ou  allies  a  des  matieres  d'assaison- 
nement  ou  colorantes,  et  devra  comprendre  les  cremes  au  cho- 
colat  et  tous  produits  au  chocolat  excepte  le  chocolat  en  mor- 
ceaux. 

11.  Tout  fabricant  de  bonbons  devra  sans  delai  produire  a  la 
Commission  des  vivres  du  Canada  un  etat  assermente  des 
quantites  de  sucre  de  canne  et  de  farine  de  ble  employees  dans 
la  fabrication  des  bonbons  du  ler  Janvier  1917  au  31  decembre 
1917 — et  la  quantite  de  sucre  de  canne  possedee  le  ler  mai  1918. 

12.  Durant  la  periode  s'etendant  du  ler  mai  1918  au  31  aout 
1918,  les  deux  jours  compris,  aucun  fabricant  en  Canada  ne 
devra  employer  par  mois  pour  la  fabrication  des  bonbons  plus 
de  50  pour  cent  de  la  quantite  moyenne  de  sucre  de  canne  utl- 
lisee  par  lui  mensuellement  durant  l'annee  finissant  le  31  de- 
cembre 1917. 


ORDRE    INTERDISANT    CERTAINES    PATISSERIES 


1.  Nulle  personne  en  Canada  ne  devra  faire  pour  consomma- 
tion  personnelle  aucune  patisserie  frangaise,  gateaux  glac6s  ou 
biscuits,  ou  gateaux  avec  glagage  de  sucre  de  canne  entre  les 
lits  ou  a  l'exterieur;  et  aucune  personne  ne  devra  employer  en 
Canada  du  sucre  de  canne  pour  faire,  pour  consommation  per- 
sonnelle, ce  qu'on  nomme  communement  sucreries. 

2.  Toute  personne  violant  aucune  des  dispositions  de  cet  ar- 
rets sera  passible  des  penalites  mentionnees  dans  l'arrete'  de 
Son  Excellence  le  Gouverneur  General  en  Conseil,  en  date  du 
douzieme  jour  de  mars  1918,  C.  P.  596. 


UN  AVIS  DE  J.  N.  WARMINTON  &  CO. 


Bien  que  nous  ayons  en  quelque  difficulte  dans  les 
envois  de  marchandises  en  metal  telles  que  courroies 
de  boites,  en  fer-blanc,  crampons  d'acier  froid  roule, 
etc.,  nous  avons  pris  les  mesures  voulues  pour  palier  a 
res  Lnconvenients  et  nous  augmentons  de  faeon  import 
tante,  notre  stock  de  Montreal. 

Nous  avons  a  vert  i  aussi  nos  clients  qu'il  etait  de  leur 
intci-ct  de  porter  a,  present,  attention  a  leurs  besoins, 
pour  se  premunir  eontre  les  conditions  a  prevoir. 

Nous  avons  sorti  quelques  enseignes  publieitaires  lr<V, 
attrayantes  en  email,  en  metal  lithographic  et  en  de- 
calcomanie,  ainsi  (pie  des  articles  do  noiivcaufe  et  ba- 
quets,  dos  de  calendrier  en  metal,  etc.,  cpii  ont  ete  bien 
aecueillis  par  le  commerce  comme  le  prouve  1'au^men- 
tation   des  ventes. 

J.  N.  WARMINTON  &  CO. 
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!  Le  Marche  de  Y Alimentation 


LE  MARCHE  LOCAL  DU 
GRAIN 

Le  ton   du   inarche   du   grain   a 
ete  plus  faible  cette  semaine  et  les 
prix  out  atteint   les  niyeaux  sui 
vants : 
A.voine  de  l'ouest  Canadien 

No.  3 0.92 

A.voine     d 'alimentation     No. 

1 0.89 

Avoine  d 'alimentation 

No.  2 0.86 

Avoine     blanche     d 'Ontario 

No.  3    0.93 


LE  MABCHE  LOCAL  DE  LA 
FABINE 

De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  etalon  faite  de 
ble  de  printemps  et  la  demande 
est  excellente.  Les  lots  de  chars 
complets  pour  envois  aux  diffe- 
rent^ points  de  la  campagne  se 
vendent  a  $10.95  le  baril,  en  sacs. 
f-o.b.  Montreal ;  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a  $11.05. 

La  demande  pour  farine  de  ble 
d'hiver  etait  calme  et  les  prix  fer- 
mes  de  $11.40  a  $11.50  le  baril,  en 
sacs,  ex-magasin.  II  s'est  fait  de 
bonnes  affaires  en  farine  de  ble 
d'Inde,  a  $13.00,  le  baril,  en  sacs. 


BEUBBE  —  MARGARINE 


Margarine,  la  livre.  0.32       0.34 

Beurre       superieur 

de   cremerie    . .    .  0.42%  0.43 

Beurre  fin  de  cre- 
merie   0.42       0;42y2 

Beurre  superieur  de 

ferme 0.39       0.40 

Beurre  fin  de  fer- 
me   0.37       0.38 


FBOMAGES 
La  commission  d 'achat  pave  les 
prix  suivants : 

Fromage  No.  1 0.23 

Fromage  No.  2 0.22y2 

Fromage  No.  3 0.22 


LESOEUFS 


Nous  cotons  les  prix  de  gros  sui- 
vants : 

Oeufs  stock  de  elioix 44c 

Oeufs  stock  No.  1 42c 

Oeufs  stock  no  2 38c 


LES  PRODUCTS  D'ERAB^LE 


produits    d'erable,    et    le  volume 

d'affaires  a  ete  restreinl  quoique 
le  ton  du  marche  soit  ferine.  Des 
ventes  se  sont  faites  en  sirop  d'e- 
rable, en  barils  de  15  a  20  gal- 
lons, a  $1.75  le  gallon;  en  boites  de 
einq  gallons,  a  $1.80  le  galon ;  en 
boites  d'nn  gallon,  de  $1.90  a  $2. 
le  gallon,  et  en  boites  de  8%  li- 
vres,  a  $1.40. 

Les  affaires  out  ete  cahnes  ega- 
lement  en  sucre  d'erable  et  les 
prix  du  gros  ont  ete  de  21c  a  22c 
la  livre. 


LES  POMMES  DE  TERBE 

Le  ton  du  marche  denieure  fer- 
me pour  les  pommes  de  terre.  Des 
lots  de  chars  de  pommes  de  terre 
des  Montagnes  Vertes  ont  ete  co- 
tes a  $1.45  le  sac  de  90  livres,  en 
vrac  r,  les  rouges  a  $1.45.  y  com- 
pris  sacs,  et  les  Mclntyres,  a  $1.- 
35,  ex-voie,  tandis  que,  dans  le 
gros,  on  eotait:  Montagnes  Ver- 
tes  a  $1.70;  rouges  a  $1.60  et  Mc- 
lntyres, a  $1.50,  le  sac  de  90  li- 
vres, ex-magasin. 


LE  PRIX  DU  SUCRE  VA  HAUS- 
SER 


La  demande  a  etc  calme  pour  les 


La  rarete  du  sucre  se  fera  enco- 
re sentir  et  les  prix  hausseront. 

Les  raisons  de  cette  rarete  et  de 
cette  chert  e  du  sucre  sont  nom- 
breuses.  La  premiere  c'est  que  la 
commission  royale  britannique 
achete  pratiquement  toute  la  pro- 
duction que  le  Canada  avait  I'ha- 
bitude  de  commander  a  Trinidad, 
dans  les  lies  Barbades  et  les  In- 
des  oecidentales  anglaises.  Les 
raffineurs  canadiens  sont  obliges 
de  s 'appro visionner  a  Saint-Do- 
mingue,  an  Perou,  an  Venezuela 
et  a  Cuba,  on  ils  ont  a  payer  un 
impoi  de  33  1-3  sous  les  cent  li- 
vres de  plus  que  dans  les  autres 
pays  on  il  existait  un  tarif  prefe- 
rentiel. 

La  seconde  raison  c'est  la  cher- 
te  des  nioyens  de  transport.  Cela 
coute  25  sous  par  100  livres  de 
transporter  le  sucre  a  Saint-Jean 
on  a  Halifax  par  bateau. 

Les  autres  raisons  sont  I'atlg- 
nieiitalion  du  cofit  de  la  produc- 
tion  dn    sucre      el    des  tarifs      d'e- 

change  qui  en  tout  s'olevent  a  20 
sous. 

Si   les   opiciers   \'enden1    leur  su- 


cre 1  sons  la  livre  lorsqu'ils  par- 
ent $8.95  le  sac  de  100  livres  il  est 
probable  qu'ils  augmenteronl 
leur  prix  de  1  sou  lorsqu'ils  paye- 
ront  $9.75  an  lieu  de  $8.95. 

Le  Canada  est  a  la  discretion 
des  Etats-l:nis  pour  son  approvi- 
sionnement  de  sucre.  Ccux-ci  noua 
en  donnent  autant  que  les  die 
miiis  de  fer  pouront  en  transporter 
mais  on  n'en  sentira  pas  moins  sa 
rarete.  Les  man-hands  l'admet- 
tent  tout  en  declarant  qu'il  y  en 
aura  assez  pour  tout  le  monde. 

HONOLULU,  8.  —  Dans  le  hut 
de  remedier  a  la  disette  de  sucre, 
['Administration  Federale  du  Su- 
cre a  pris  des  arrangements  pour 
l'expedition  aux  raffineries  dte 
Vancouver  de  25.000  tonnes  de  su- 
cre de  Hawai". 

Les  prix  sont  comme  suit : 

Les  100  livres 
Atlantic     Sugar      Company, 

extra  granule $8.90 

Acadia   Sugar   Befinery,   ex- 
tra granule  

St.   Lawrence  Sugar  Befine- 
ry   8.80 

Canada   Sugar  Refinery  .  .  .  8.65 
Dominion     Sugar    Co.,    Ltd., 
crvstal  granule 8.80 


LES  JAMBONS  ET  BACONS 
Un     sentiment     plus     fort    s'est 

manifesto     pour     les  jambons    el 

bacons  qui  ont  vu  leurs   cota 

s'elever     aux     chiffres    suiva 

Jambons.    S    a    10    li- 
vres     0.36       0.38 

Jambons,    12    a    15   li- 
vres    0.34       0.35 

Jambons  poids   lourds  0.32       0.33 

Bacon     pour     Break- 
fast     0.40       0.42 

Bacon  de  cffoix  Wfrtd- 
sor Oil 

Bacon     Windsor     de 


LE  MARCHE  A  PROVISION 

II  y  a  eu  hausse  cette  semaine. 
sur  le  pore  et  des  ventes  ont  eC 
faites  en  lots  de  chars  de  $21.75  1 
$22.00  les  100  livres  pesees  how 
chars.  En  sympathie  avec  cette 
hausse.  il  y  a  eu  aussi  un  plus  fort 
sentiment  pour  pore  apprete  et 
des  ventes-  d'aniniaux  fraiche- 
ment  tues  des  abattoirs  se  s..ni 
faites  dans  le  gros  de  $29.50  a  $30 
les  100  livres. 


sosse 
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DIVERS 


LE  SON  —  LA  MOULEE 
L'AVOINE  ROULEE 


Des  liausses  ont  ete  notees  dans 
.Irs  prix  dc  certaines  especes  de 
gommes  a  maimer,  le  paquet  de  5c 
sf  vendant  on  hausse  de  3c  sur 
llancien  prix  de  68c.  Pour  le  pa- 
quet d'lc,  certain  marchand  de 
gros  a  porte  son  prix  a  /2c.  Les 
cHandelles  ont  augmente  et  elles 
se  vendent  par  quart  a  3c  de  plus 
a  la  livre,  que  les  anciennes  cota- 
lions. 

line  ligne  de  lessive  a  monte  de 
$4.35  a  $5.00  la  caisse.  La  moutar- 
de  en  vrac,  subit  une  hausse  de  2c 
Une  certaine  quantite  d'huile  d'o- 
live  francaise  est  disponible  au 
prix  hausse  de  $5.50  le  gallon. 


LE  SULPHURE  EN  BAISSE  — 
LE  SUCRE  BRUT  EN 
HAUSSE 


Le  prix  du  sulphur  est  en  declin 
d'l  cent.  Selon  la  quantite,  les 
nouveaux  prix  sont  de  5c  a,  6c  la 
livre.  Le  sucre  crystal  brut  de  la 
Jamaique  est  en  hausse,  a  8^4  c  la 
livre,  ce  qui  represente  une  hausse 
de  14c  sur  l'ancien  prix. 


LA  CORDE 


La  corde  Sisal  est  en  hausse  et 
pour  coils  et  V2  coils  les  prix  sui- 
vants  sont  demandes :  ^4  pouce, 
31c ;  y2  pouce,  30c,  et  %  pouce, 
29V2C.  La  hausse  est  d 'environ  lc 
la  livre. 

La  corde  de  coton  est  aussi  plus 
ferme  et  le  prix  est,  a  present,  de 
65c.  Les  lignes  de  coton  sont  en 
hausse,  les  prix  etant  les  suivants: 
30  pieds,  $2.20  la  douzaine;  40 
pieds,  $2.65;  48  pieds,  $2.30;  60 
pieds,  $4.00:,  72  pieds,  $4.80;  et 
100  pieds,  $6.60.  Ces  avances  sont 
de  15c  a  35c  la  douzaine. 


LE  MARCHE  AUX  BESTIAUX 

Les  offres  au  marche  de  l'est 
ont  ete  importantes  durant  cette 
semaine,  et  ont  eu  pour  resultat 
une  activite  exceptionnelle. 

Le  ton  du  marche  a  ete  ferme  et 
les  prix  ont  tant  soit  peu  monte, 
specialement  en  ce  qui  concerne 
les  pores  de  choix. 

Les  cotations  ont  ete  par  100 
livres  comme  suit : 

Bouvillons,  de  $9.50  a,  $13,  sui- 
vant  les  qualites. 

Vaches,  de  $8  a  $9.50  . 

Taureaux,  de  $8  a.  $10.50. 

Viandes  en  conserves,  de  $5.50  a 
$8. 

Veaux,  de  $8  a  $13. 


Le  son  se  vend  e  $35.00  et  les 
"shorts"  a,  $40.00  la  tonne,  sacs 
compris. 

La  moulee  pure  se  vend  a,  $75. 
la  tonne,  sacs  compris. 

La  demande  pour  avoine  roulee 
est  limitee.  Les  qualites  courantes 
se  vendent  a,  $5.35  le  sac  de  90  li- 
vres en  jute. 


LE  FOIN  PRESSE 


Le  foin  presse  se  vend,  No  2,  a 
$17.00,  No.  3,  a  $15.50,  et  melan- 
ge de  trefle,  de  .$8.00  a  $10.00  la 
tonne  ex-voie. 


LE  LARD  AMERICAIN 
Le  lard  americain  est  tombe  de 
$71.00  a  $69.00  le  baril. 


FRUITS  ET  LEGUMES 
II  y  a  une  tres  bonne  demande 
pour  les  legumes.  Dans  beaucoup 
de  cas  l'avance  de  la  saison  a  pro- 
voque  une  tendance  a  des  prix 
plus  bas.  Les  pommes  de  terre 
sont  moins  cheres.  L'arrivee  de 
plusieurs  chars  de  tomates  de  La 
Florid e  a  entraine  des  prix  plus 
bas.  Le  nouveau  chou  de  la  Flo- 
ride  est  moins  cher,  a  $3.75  la  cra- 
te. Le  celeri  de  Floride  a  ete  re- 
duit  de  25c  a  50c  par  crate.  Les 
coneombres  sont  a,  des  prix  plus 
avantageux  et  le  surplus  d'oi- 
gnons  a  provoque  une  tendance  a 
la  baisse,  les  sacs  de  70  livres  se 
vendant  a  $1.00.  Les  prix  des 
fruits  sont  eleves  en  general.  Les 
nouvelles  fraises  sont  abondantes 
et  se  vendent  a  19c  la  boite  d'une 
chopine. 

Nous  cotons : — 
Banames,  (grosses,  fan- 
cy)   le  bunch  ....  4.00     4.50 
Oranges,  Valence..    .  .  5.00     5.75 
Oranges,        Californie. 

Navels 9.00  10.00 

Oranges,   Seville,   ame- 

res 5.50 

Grape  fruit  de  Cuba  .  4.00     4.50 
Grape  fruit  de  Califor- 
nie     5.00     6.00 

Grape   fruit    de   Flori- 
de   5.00     6.00 

Citrons     nouveaux    de 
Messine,    selon    gros- 

seur 5.50     8.5.0 

Citrons    de    Californie, 

sans  pepins 5.00 

Ananas        de       Cuba, 

(grate) 5.00 

Raisins,    Malaga,    moy- 

ens 10.00 

Fraises  Louisiane  .   .   .  0.19     0.22 


Pommes 

Fameuses 7.00     8.50 

Baldwins 4.00     4.50 

Russets 4.50    5.00 

Pommes  en  boites..  .  .  2.75 

Poires,  petits  lots  seu- 

lement 0.30     0.60 

<  'houx,   Montreal,    par 

baril 1.75 

Choux,     Montreal,     la 

douzaine 1.00     1.50 

Choufleur      Californie, 

(crate  2  doz.)   ....  4.50     5.00 
Celeri      canadien,      la 

douzaine 0.50     1.00 

Coneombres,       Boston, 

la  douzaine 2.00     2.50 

Endives    canadiennes    .  0.25 

O  i  g  n  0  n  s     rouges, 

sacs  de   100  livres  .  2.50 

Oignons     rouges,    sacs 

de  70  livres 1.00 

Pommes    de    terre,    le 

sac 1.50     1.60 

Carottes,  le  sac 0.75     1.00 

Betteraves,   sac   de   60 

livres 0.75 

Laitue,  curly,   (3  doz.)  2.50 

( 'hampignons,    la    livre  0.75 

Cranberries      (Cape 

•     Cod)  la  boite 5.50 

Cranbreries,    le    gallon  0.90 

Cresson   canadien   .   .   .  0.30 


ARTICLES   DE   CONSERVE 


Les  produits   de   conserve  sont 
en  bonne  demande  et  des  affaires 
importantes  sont  relates.  Ci-des- 
sous,  quelques  cotations : 
Saumon  Sockeye — 
"Clover  Leaf"  y2  liv.  flats  .$2.45 
"Clover  Leaf",  1  liv.  flats     4.00 
"Clover  Leaf",  1  liv.  talles, 
caisses  de  4  doz.,  la  doz....  3.75 

Chums,  1  liv.,  tails 1.80 

Pinks,  1  liv.,  tails 2.40 

Cohoes,  1  liv.,  tails 2.65 

Red  Springs,  1  liv.,  tails  .  .  .  2.70 
Saumon     de  Gaspe.     marque 
Niobe,   (caisses  de  4  doz.), 

la  doz 2.25 

Sardines   canadiennes,    (cais- 
se)     6.75       7.00 

Sardines     Norvegiennes,     la 

caisse  de  100  "Vis"  ...  .  20.00 
Legumes  en  conserves 

Tomates.  3s 2.671/2     2.75 

Tomates,  E.-U.,  2s 2.12y2 

Tomates,  2%s, 2.50       2.60 

Pois,  standard 1.75 

Pois,  Early  June 1.90 

Feves,  golden  wax  .  .  1.85  1.90 
Feves,  Refugees  .  .  .  1.85  1.90 
Bte-d'Inde,  2s,  la  doz.  2.35      2.40 

Epinards,  E.-U.,  3s, 3.00 

Epinards,   E.-U.,   gallons.   .   .10.00 
Ble-d'Indo     (sur     epis,     can. 
gall.),  doz 8.50 
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J  Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture  | 


LES  OUTILS  DE  MOISSON  EN 
HAUSSE  —  LES  COR- 
DAGES 


Parmi  les  chaugements  cle  la 
semaine.  il  faut  noter  les  escomp- 
vises  pour  les  outils  de  mois- 
.son.  lis  se  vendent  sur  la  base  de 
17'-  pour  100  de  la  liste,  le  prece- 
dent eseompte  etant  de  25  pour 
100,  ee  qui  represente  une  aug- 
mentation considerable. 

Quelques-unes  des  lignes  regu- 
-  de  cordage  ont  enregistre 
des  hausses.  la  corde  de  jute  d'un 
dia metre  de  %  pouce  se  vend  a 
20c  •,  le  prix  precedent  etait  de  18c 
la  livre.  La  eorde  Belle  se  ven- 
dant  autrefois  a  19c  est  avaneee  a 
21 '  ;jc  la  livre.  Le  fil  fin  de  jute 
a  14c.  est,  a  present,  a  15c  et  les 
beaver  halyards  (blanc  poli)  qui 
etaient  a  32csont  maintenant  sur 
une  base  de  35c  la  livre. 


LE  PAPIER-SABLE  —  LES  RE- 

GLES  —  LES  CALKS  A 

SABOTS 


Des  reductions  avaient  ete  fai- 
tes  dans  les  prix  de  certains  pa- 
])iers-sable  en  rouleaux  il  y  a 
quelque  temps,  et  a  present,  cette 
reduction  s'japplique  a  toute  la  li- 
gne.  L 'eseompte,  a  present,  est  de 
10  p.  100  en  avance  sur  la  liste, 
alors  qu  "autrefois,  c 'etait  le  prix 
de  liste  plus  15  pour  100. 

Les  calks  a  sabots  de  Neverslip 
ont  subi  une  hausse  et  les  prix  de 
la  liste  suivante  s'appliquent,  su- 
jets  aux  escomptes  reguliers :  5-16 
pouce,  $2.60;     3-8  pouce.     $2.60; 


Marche  de  Montreal 


7-16  pouce,  $2.80;  1-2  pouce,  $2.- 
80  et  9-16.  $3.00. 

Certaines  lignes  de  boxwood 
rules  sont  en  hausse  d 'environ  5 
pour  100. 


ACCESSOIRES  DAUTO 


Les  nettoyeurs  en  feutre  et  les 
gaskets  sont  en  hausse  cette  se- 
maine.  Les  lots  de  48  avec  une  lis- 
te precedente  de  49c  par'set,  sont 
hausses  a  61c;  les  lots  de  12,  de  53 
a  66c  et  les  petits  lots,  de  57c  a 
70c  Les  escomptes  habituels  s'ap- 
pliquent a  ces  prix. 

Le  graphite  lubrifiant  est  aussi 
en  hausse,  et  cette  hausse  est  d 'en- 
viron 12  pour  100  sur  les  prix  pre- 
cedents. La  meme  hausse  s 'appli- 
que au  lubrifiant  auto-gear  mex- 
icain. 

Les  weed  chain  jacks  sont  co- 
tes a  $6.38  chaque,  pour  lots  de 
douze,  et  a  $6.80  pour  petits  lots. 
Ceci  represente  une  hausse  de  $1.- 
88  et  $2.00  respectivement  sur  les 
anciens  prix.  Les  escomptes  ha- 
bituels s'appliquent. 


LES  POMPES  DE  PNEI'S 


Parmi  les  lignes  d'accessoires 
d'auto  qui  ont  enregistre  des 
hausses  pour  cette  semaine,  il  y  a 
les  pompes  a  pneus,  Rose,  qui,  sur 
]a  nouvelle  liste  sont  d 'environ  25 
pour  100  au-dessus  des  anciens 
prix. 

Les  nouvelles  listes  sont  $2.45 
pour  lots  de  24:  $2.65  pour  lots  de 
6.     et     $2.83     pour     plus  petites 


quantites.     Les   escomptes     regu- 
liers s'appliquent  a  ces  prix. 

Les  countersinks  de  differentes 
grandeurs  sont  legerement  en 
hausse.  Les  fender  braces  sont  en 
hausse  d 'environ  20  pour  100 
dans  les  deux  styles.  Les  Raybes- 
tos  lined  brakes,  avec  une  liste 
ancienne  de  $1.12  a  la  piece  et  de 
$1.03  par  lots  de  12,  sont  a  pre- 
sent sur  une  liste  de  $1.22  et  $1.- 
13  respectivement. 


Ei 


]  vrac 


LES  MASTK  !S 

Les  prix  du  mastic  demeurent 
fermes.  De  bonnes  affaires  sont 
notees  dans  cette  branche.  Nous 
cotons : 

Mastic  Standard       Les  100  livres 

5         1       moin- 

tonnes  tonne  dre 

en  baril  $4.00  $4.15  $4.35 

y2  baril  $4.15  $4.30  $4.50 

100  liv.  $4.85  $5.00  $5.20 

25  liv.  $4.85  $5.00  $5.20 

12V2  liv.  $5.10  $5.25  $5.45 

Beit es  3   et  5  liv.  $6.85  $7.00  $7.20 

Boites  1  et  2  liv.  $7.35  $7.50  $7.70 

Masitc  a  l'huile  de  lin  pur.  $2.00 

les   100  livres   en-dessus  des  prix 

ci-haut. 

Elastic  Glazier— $1.60  les  100  li- 
vres en-dessus  des  prix  ci-haut. 

Conditions:  2','  15  jours,  net  a 
60  jours. 


LA   THEREBENTHTNE 

Les  prix     qui  sont     en  vigueur 
sunt  les  suivants  : 

Le  gallon  Imperial 
1  a   4  barils  .  .  .  0.60  0.62^ ., 


"QUEEN'S  HEAD" 

Fer  Galvanise 

L'etalon  de  qualite 

JOHN  LYSAGHT,  LIMITED 

Manufacturiers 
Bristol— Newport — Montreal 

A.  C.  LESLIE  &  CO.,  Limited 

Gerants  de  la  Succursale  Canadienne 


Feutre  et  Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTTTE 
Toitures  Goudronnees  (Roofing:)  prete8  a  poser,  2 
et  3.  Papier*  de  Construction,  Feutre  a  Doubler 
et  a  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprimer,  Papier  d'Embailage  Brun  et 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 

'BLACK  DIAMOND" 

ALEX.   McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufacture  de  Feutre  pour  Toiture:  Rues  Moreau 
et  Foray  the.  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Jollet- 
te.  Que. 
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FABRIQUE     DE     LIMES    BLACK    DIAMOND 


FONDEE      EN      1863 

Douze  Medailles  de 

Recompense  aux 

Expositions 

INTERNATIONALES 


INCORPOREE     EN     1896 

Grand  Prix    SpScial 
M  E  D  A  I  L  L  E     D'  O  Rj 
Atlanta,    1895. 


Catalogue   envoy©   grutuitement   tur   demand*    a  toute   perionne   interesaee  dans   le  commerce  de   lime*. 


G.  &  H   BARNETT  COMPANY, 


Philadelphia  (Pe.) 


Propriete  exploitee  par  la  Nicholson  File  Co. 


5  barils  et  plus  .  .  0.58  0.6iy2 


LES  PEINTURES  EN  HAUSSE 


Les  peintures  melangees  ont  su- 
bi  une  hausse  qui  preud  effet  im- 
mediatement.  Cette  augmentation 
de  prix  est  due  au  cout  eleve  de 
1  'huile  et  autres  matieres  premie- 
res qui,  elles-memes  dans  certaines 
Iignes  subissent  une  augmentation 
tie  15  cents  le  gallon. 


LES  PRODU1TS  DE  PLOMB 


Une  des  caracteristiques  du 
marche  de  ferronnerie  de  eette  se- 
semaine  est  une  nouvelle  augmen- 
tation de  la  soudure.  Cette  aug- 
mentation est  due  a  la  situation 
difficile  du  fer-blane. 

La  soudure  garantie  s'est  elevee 
a  58  cents  la  livre,  tandis  que  la 
soudure  stricte  etait  a  52c  et  la 
soudure  commercial  e  a  48c. 

Nous  cotons : 
Tuyaux  de  plomb.  la  livre  .  .0.14 
Tuyaux   de  degagement,   la 

•     livre 0.15 

Trapes  et  coudes  en  plomb, 

la  livre net  liste 

Lead  wool,  la  livre 0.12 

Plomb  en  feuilles,  3  a  3y2 
livres,    au   pied    carre,    la 

livre .0.1iy2 

Plomb  en  feuilles,  4  a  8  li- 
vres, au  pied  carre,  la  li- 
vre   .0.11 

Feuilles  coupees,  %c  la  livre,  en 
plus,  et  feuilles  coupees  en  mesu- 
res  speciales.  lc  la  livre  en  plus. 

Soudure  garantie 0.58 

Soudure  stricte.  la  livre  .   .0.52 
Soudure  commerciale.  la  li- 
vre   0.48 

Soudure  wiping,  la  livre  .  .0.48 
Soudure,  en  tige,  ('calibre  8) 

40-60 0.54i/2 

45-55 0.591^ 


Zinc  en  feuilles,  casks  0..26  0.30 
Zinc  en  lots  brises...  0.28  0.32 


CLOUS  ET  BROCME 


Les  clous  de  broche  sont  fermes 
a  $5.25 ;  les  clous  tailles  a  $5.60  et 
la  broclie  en  acier  mou  se  main- 
tient  encore  au  prix  de  base  de  $6.- 
25. 


L'HUILE  DE  LIN  EN  BAISSE 


Le  marche  de  l'huile  de  lin  a 
marque  une  faiblesse  qui  s'est  tra- 
duite  par  une  baisse  nouvelle, 
portant  les  prix  aux  niveaux 
suivants : 

Huile  de  lin       Le  gallon  Imperial 
Brute      Bouillie 
1  a  4  barils : — 

$1.82-$1.86     $1.84i/2-$1.88y2 


LA   GAZOLINE  - 
TROLE 


LE  PE- 


La  gazoline  se  vend  a  34c  le  gal- 
lon; le  petrole  Royalite  k  19c,  la 
Palacine  et  l'Electroline,  a  22c  le 
gallon. 


LE   BLANC   DE   PLOMB   A 
L'HUILE  EN  HAUSSE 


Le  blanc  de  plomb  a  l'huile  ac- 
cuse une  hausse  de  50  cents  les  100 
livres,  ce  qui  donne  les  cotations 
suivantes :  lots  de  5  tonnes,  $15.- 
50  les  100  livres;  lots  d'une  ton- 
ne, $16.00  les  100  livres,  et  plus 
petites  quantites,  $16.35  les  100 
livres. 


TOLES  ET  METAL  EN  FEUIL- 
LES 

Les  cotations  de  la  tole  et  du 
metal  en  feuilles  semblent  etre 
quelque  peu  plus  favorables  et 
stimulent  les  achats. 

Nous  cotons : 

Montreal. 
Tole  Noire  Les  100  livres 


Calibre  10 

Calibre  12 

Calibre 

Calibre 

Calibre 

Calibre 

Calibre 

Calibre 


$8.75 
8.85 
8.80 
9.00 
9.40 
9.45 
0.00 


14   .  . 

16    ..    .. 

22-24    .. 

26   ..    .. 

28    ..    .. 
10%    onces 

(Anglaises) 10.55 

Tole  galvanisee. 

10%  onces 

Calibre  28 

Calibre  26 '  . . 

Calibre  22  et  24 

Calibre  20 

Calibre  18 

Calibre  16 


$9.00 
9.65 
9.00 
9.15 
9.60 
9.75 
9.90 

10.75 

$10.00 
9.65 
9.25 
9.05 
8.85 
8.85 
8.70 


LE  FER  ET  L 'ACIER 

II  y  a  une  grande  fermete"  sur 
les  prix  demanded  pour  les  pro- 
duits  de  fer  et  d 'acier.  II  n'y  a 
qu'un  changement  signale  dans 
les  prix  qui  s 'applique  a  1 'acier 
fondu  Black  Diamond  cofe  a  pre- 
sent :  20  cents-21  cents  contre  1  'an- 
cien  prix  de  18-19  cents. 

Nous  cotons : 

Montreal. 
Fer  en  barre  commun,  les 

100  livres $4.55 

Fer  raffine,  les  100  livres      4.80 
Fer  pour  fers  a  cheval,  les 

100  livres 4.80 

Fer  de  Norv&ge  .  .  .  • 12.00 

Acier  mou 5.05 

Acier  bande 5.05 

Acier  sleigh  shoe 5.05 


Acier  tire 

Acier    Toe   Calk,    les   100 
livres 

Acier,  outils  de  mine,  la  li- 
vre   0.17y2 

Acier  pour     outils     Black 
Diamond 0.18 

Acier  a  ressorts 

Acier     de     machine     fini 
fer 

Acier 

Acier 


Harrow 

fondu 


tooth 
Black 


5.25 

5.95 

0.19 

0.19 
6.50 

5.10 
5.20 


Dia- 


mond    0.20      0.21 
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Pourquoi    vous    devriez    vendre 
Les  Huiles  a  Moteurs  "Polarine" 


%i 


VOTRE  magasin  est  uu  medium  aussi  lo- 
gique  pour  les  foumitures  d 'automo- 
biles qu'un  garage  ou  qu'une  maisou 
d'aecessoires.   Les  pneumatiques,  les 

bougies,  les  parties  detachers  d'automobiles, 

les  outils,  la  gazoline,  les  huiles  lubrifiantes 

et     les    graisses    sont  uue 

partie     legitime    de  votre 

stock.     S'il  n'en  etait  pas 

ainsi,    on  ne    verrait    pas 

chaque  annee   des  centai- 

nes  de  marchauds  de  quin- 

caillerie  de    plus,    vendre 

avec  profits  des  accessoires  d 'automobiles. 

Un  nouveau  departement  qui  vous 
paiera  de  bons  profits 

En  prenant  en  stock  Polarine,  vous  entrerez 
dans  les  rangs  de  la  vaste  arniee  des  Mar- 
chauds de  Quhicaillerie  de  tout  le  pays  qui 
ont  trouve  chez  eux  la  base  d'un  nouveau  de- 
partement susceptible  d'etre  productif  tout 
le  long  de  1 'annee.  Les  huiles  a  moteurs 
"Polarine"  ont  derriere  elles  la  reputation 
de  1 'Imperial  Oil  Limited,  qui  est  le  "lea- 
der" recoimu  de  l'industrie  de  l'huile  lubri- 
fiante,  au  Canada. 

L* augmentation  des  ventes  prouve 
les  merites  des  huiles  Polarine 

La  meilleure  preuve  de  leur  merite  est  four- 
nie  par  1 'augmentation  de  leur  vente  et  par 
1  usage  etendu  qui  en  est  fait.  Si  leur  me- 
rite n'avait  pas  ete  etabli,  il  n'y  aurait  pas 
des  milliers  de  plus  d'automobilistes  qui  de- 
eident,  chaque  annee,  que  ce  sont  les  Huiles 
a  moteurs  Polarine  qui  leur  donneut  la  meil- 
leure satisfaction  pour  leurs  automobiles. 
Depuis  1914,  1 'augmentation  annuelle  moy- 
enne,  dans  le  nombre  des  automobiles  au  Ca- 
nada, a  ete  de  62%,  mais  aussi  remarquable 
que  cette  augmentation  a  ete,  celle  des  ven- 


ete  menie  encore  plus 


cirine 


FRICTinN   REDUCING    MOTOR   OIL 


tes  de  Polarine  qui 
considerable. 

Une  publicite  intensive  qui  provo- 
que  une  grosse  demande 

Une  publicite  eontinuelle  el  solide  dans  tout 
le  Dominion,  place  les 
Huiles  Polarine  sons  les 
yeux  des  automobilistes  et 
cree  chaque  jour  une  plus 
grosse  demande  en  leur 
faveur. 

La  vente  de  la  Polarine  amene  plus 

de  clients  et  des  profits 

plus  grands 

II  y  a  pour  vous  de  genereux  escomptes. 
Vous  pouvez  ecouler  votre  stock  rapidement 
et  realiser  surement  vos  profits. 

En  outre,  en  tenant  en  stock  la  Polarine  pour 
laquelle  il  y  a  une  si  large  demande,  vous 
attirez  a  votre  magasin  une  classe  desirable 
de  clientele  dont  vous  pouvez  combler  les 
besoins  dans  les  autres  lighes  de  quincaille- 
rie.  Vous  stimulez  ainsi  votre  commerce  tout 
en  tier. 

En  recipients  commodes  a  manier 

La  Polarine  est  fournie  en  deux  sortes  pour 
la  lubrification  des  cylindres:  La  Polarine 
et  la  Polarine  pesante.  II  y  a  aussi  des  Hui- 
les et  Graisses  Polarine  pour  la  transmission 
efficace  et  la  lubrification  du  differentiel: 
La  Polarine  est  contenue  dans  des  boites  en 
fer-blanc  scellees  garnies  de  lithographies 
attrayantes,  par  demi  gallon,  gallon  et  qua- 
tre  gallons.  Elle  est  vendue  aussi  en  tonne- 
let  d'acier  de  12%  gallons,  en  demi-barils  et 
barils. 
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IMPERIAL  OIL  LIMITED 

Manufacturers  e+  vendeurs  des  HUILES  a  MOTEURS  el  GRAISSES  POLARINE 
Vendeurs  au  Canada  des  huiles  Garyoy/e  Afo6//o//s 

SUCCURSALES  DANS  TOUTES  LES  VILLES 
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MACHINERIE 

DE 

TOUTE  DESCRIPTION 

NOU VELLE  ET  RECONSTRUITE 

Machines  a  sucre  Equipement  d'usine  de  force  mo- 

trice 
Machines  a  mines  _  ,. 

Equipement  d  atelier  de  machines 

Machines  pour  fonderie  ^  , , 

Equipement  electnque 

Machines  pour  briqueterie  Equipement  de  chemin  de  fer 

Moulins  a  ciment  Equipement  de  bateaux  a  vapeur 

Broyeurs  de  roche  Equipement  agricole 

Appareils  a  distiller  Produits  de  fer  et  d'acier 

Nos  ingenieurs  sont  a  votre  service. 

Adressez-nous  vos  demandes  de  renseignements. 

Nous  sommes  en  mesure  de  vous  economiser 

de  V argent. 


York  Mercantile  Co.,  Inc. 

21  Park  Row,  New- York 
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MOPS, 


PAPIER   KRAFT,    PEL- 
LES  A  NEIGE 


De  nouveaux  prix  sont  cotes  sur 
les  mops  et  sur  les  "self- wring- 
ing", ces  dernieres  etant  a  $4.75; 
le  No  8  etant  a  $1.90;  le  style 
crank,  a  $6.90,  le  No  10,  a  $2.10. 
Le  papier  a  envelopper,  de  la  qua- 
lite  "kraft"  se  vend  a  10c,  soit 
une  reduction  de  lc  la  livre.  Les 
pelles  a  neige  en  acier  sont  cotees 
a  present,  a  5  pour  100  hors  liste. 


CHANGEMENTS  DIVERS 


Parmi  les  hausses  notees  cette 
semaine,  il  y  a  les  ciseaux  stand- 
ard S.F.  qui  sont  cotes  a  60  pour 
100  hors  liste. 

Les  brosses  a  lime  qui  sont  en 
grosse  demande,  a  present,  ont 
ete  haussees  de  $10.00  la  douzaine, 
a  $12.50. 

Les  "Post  hole  spoons"  dans  la 
grandeur  6  pieds,  se  vendent  a 
$19.80,  la  douzaine,  et  les  8  pieds, 
a  $22.00.  Les  10  pieds  sont  tres  ra- 
res. 

Les  pioches  a  argile  et  roche  ont 
encore   augmente   de   prix   et   ces 


derniers  sont  comme  suit:  Pour 
tallies  5-6  livres,  $11.80 ;  pour  6-7, 
$12.60  pour  7-8,  $13.50;  pour  8-9, 
$14.30  la  douzaine. 

Les  prix  des  "drivewell  points" 
ont  aussi  ete  revises  et  les  l1/^  pou- 
ce,  se  vendant  precedemment  a 
$18.00  sont  a  present  a  $20.50  la 
douzaine,  et  les  iy2  pouce  avec  un 
prix  precedent  de  $30.00  sont  ac- 
tuellement  a  $32.50  la  douzaine. 

Les  cordes  pour  chassis  sont  en- 
core en  hausse  et  les  prix  sont 
comme  suit:  No.  6,  la  livre,  72c ; 
le  No.  7,  71c  et  les  Nos  8  a  12,  70c. 
Cela  fait  une  hausse  de  3c  la  livre. 

Les  "Ball  pein  hammers"  de 
W  &  B.,  se  vendent  a  present  com- 
me suit:  Taille  %  livre,  87!/2C  la 
livre;  %  livre,  62y2c;  1  livre,  50c 
la  livre,  et  au-dessus,  37!/2C  la  li- 
vre. 


ACCESSOIRES  D  AUTOS 


Une  hausse  a  ete  notee  dans  les 
prix  des  courroies  d'eventail  pour 
les  autos  Ford.  Le  modele  1916  se 
vend  a  24c  chaque  par  lots*  de 
100;  261/2C  chaque  par  lots  de  25 
et  pour  de  plus  petits  lots,  le  prix 


est  de  28c.  Les  prix  correspon- 
dents pour  courroies  modele  1917, 
sont :  30c;  33c  et  35c  chaque. 

Les  porte-pneus  du  type  panier 
se  vendent  a  $3.88  en  lots  de  24; 
$4.22,  en  lots  de  6,  et  pour  un  seul 
$4.50. 

Les  "clutch  controls"  ont  ete 
en  hausse  cette  semaine.  Cette 
avance  s 'applique  aux  clutches 
employees  sur  Ford.  Les  prix  de 
la  liste  de  57c,  53c  et  49c  sont  su- 
jets  respectivement  aux  escomp- 
tes  de  331-3,  37%  et  42i/2  pour 
100,  suivant  quantites  de  96,  24  et 
moins.  Ceci  represente  une  avan- 
ce sur  liste  de  20  pour  100. 


Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR    DE 

erronnerie  et  Ouincaillerie.  v  erres 

a  Vttres,  Peinture,  etc. 

Specialite:  Po   les   de    toutes  sortes 

Nos  232  a  239  rue  S.-Pau! 
Ventes  12  el  14  S       .    hie,  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 

et  fait  beneficier  ses  clients  de  cette  erono- 
mie-  Attention  toule  speriale  aux  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
cliands  de  la  campagne  seront  totijours 
servis  au  plus  has  prix  du  marche. 


The 

Parker  Broom  Co., 

OTTAWA  (Canada) 

Manufactariers  de  BALAIS 
de  PREMIERE  QUALITE 

Commandez-nous-en  directement 
ou  en  vous  adressant  a  vos  mar- 
chands  de  gros. 

Nous  payons  le  port  par  lotsde  six 
douzaines  etplus  etnousgarantis- 
sons  satisfaction. 

Notre  Balai  Daisy 

est  le  MEILLEUR  balai  qui  se  fasse. 
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e,  Saint- Stanislas,  Montreal, 
Boulevard  Saint-Joseph-Est.  Proprie- 
taire:  Congregation  R  C.  Cure:  Reve- 
rend M.  Piette,  780  Boulevard  Saint- 
roseph-Est';  architectes:  Viau  &  Ven- 
ne,  Tt:  rue  Saint-Gabriel.  Entrepreneur 
general:  Ulric  Boileau.  315  rue  Fabre. 
Des  soumissions  seront  bient6t  deman- 
dees  pour  ameublement  d'eglise,  sieges, 
orgues,  etc. 

Noviciat,     $30,700,    Quebec     (Chemin 

Saint-] is).      Proprietaires:       Soeurs 

Dbminicaines,  Chemin  Saint-Louis. 
Enrtepreneur  general  et  charpentire. 
Edgar  Pelletier,  7n  rue  Saint-Cyrille. 
Magon,  Abel  Rate,  207  rue  Morin;  acier: 
Eastern  Canada  Steel  &  Iron  Works, 
Ltd..  76  rue  Saint-Pierre.  Toiture:  E. 
Falardeau,  308-318  rue  de  la  Reine. 
Peinture:  .1.  Tardevet,  4  Cote  d' Abra- 
ham. Lies  entrepreneurs  acheteront 
leurs  propres  materiaux. 

Maison  de  club,  $35,000,  Montreal 
(  Lagauchetiere  Ouest,  pres  de  la  rue 
Saint -Urbain).  Proprietaires:  The 
High  Wall  Club  Ltd.,  112  rue  Saint- 
Llrbain;  architecte,  Zotique  Trudel,  238 
rue  Saint-Andre.  Entrepreneur  gene- 
ral: Aiph.  Gratton,  142  cinquieme  ave- 
nue. Maisonneuve.  Toiture,  plomberie 
et  chauffage:  Nap.  Turcot,  1600  Bou- 
levard Saint-Laurent.  Peinture:  entre- 
preneur general.  Platrage:  Jos.  Lefeb- 
vre,  14tj  rue  Ontario-Est.  Electricite  : 
Win    Rochon,  454  Pare  Lafontaine. 

Station  electrique  de  distribution, 
$30,000,  Sherbrooke.  Proprietaire,  Con- 
seil  de  ville.  Gerant  et  ingenieur:  Chas. 
Besbaillets,  ehambre  16,  Whiting  Block. 
President  de  la  Commission:  E.  C.  Ga- 
tien,  57  rue  Wellington.  Offres  regues 
par  l'ingenieur  jusqu'au  20  mai. 

Transformation  de  residence:  $6,400, 
Montreal  true  Jeanne  llance).  Pro- 
prietaire: .Ins.  Versailles,  90  rue  Saint- 
Jacques.    Entrepreneur    general:      Za- 


charie  HGroux,  195  avenue  de  l'Espla- 
liade.  Electricite:  Maurice  1'elletier, 
3018  rue  de  Lanaudiere.  Les  contrats 
pour  plomberie  et  chauffage,  ne  sunt 
pas  en(  ore  accord.es. 

Pertes  par  le  feu.  Bloc  d'affaires. 
Troj.s- Rivieres.  Proprietaires:  Theatre 
W.  Rousseau,  pertes,  $35,000.  Batisse  et 
bureau:  10.  Julien  &  Co.,  Ltee,  pertes. 
$36,000,  destruction  complete  couverte 
par  quelques  assurances.  Batisse:  Wm. 
Perron,  pertes.  $5,000.00,  couvertes  par 
assurances;  reconstruira.  —  4  logis: 
Mme  Veuve  W.  Abran,  pertes,  $22,000, 
partiellement  couvertes  par  des  assu- 
rances: fera  reconstruire. — Immeuble: 
Dame  Veuve  J.  B.  Bertrand,  pertes, 
$14,000.  partiellement  couvertes  par 
des  assurances.  —  Batisse  Duplessis  et 
Bellefeuille,  pertes,  $8,000,  partielle- 
ment couvertes  par  des  assurances;  re- 
construira immediatement.  —  Resi- 
dence: Alphonse  '  Lupien,  pertes,  $6,- 
000,  partiellement  couvertes  par  les  as- 
surances.    Reconstruira. 

Changements  et  reparations  a  resi- 
dences et  magasins,  $1,600,  Montreal. 
(1185  rue  Saint-Denis).  Proprietaires: 
Succession  Brillon,  1431  rue  Saint-Hu- 
bert. Entrepreneur  general:  H.  D.  Boi- 
leau,  546   rue  Fabre. 

Transformation  a  residence,  $1,500, 
Montreal,  (361  rue  Saint-Hubert.  Pro- 
prietaire: Jos.  Daoust,  43  Square  Vic- 
toria. Entrepreneur  general:  L.  Lange- 
vin,  228  Pare  Lafontaine. 

Refaction  d'usine  hydro  electrique, 
$15,000.  Montfort  (Que.).  Comte  d'Ar- 
genteuil.  Proprietaires:  Orphelinat  de 
Montfort.  Pretre:  Pere  Wennen.  Entre- 
preneurs generaux:  Arsenault  &  Pla- 
mondon,  70  rue  Saint-Jacques,  Mont- 
real. Turbine  fournie  par  Wm.  Hamil- 
ton &  Cie,  479  rue  eid,  Peterboro  Ont. 
L'entreprenr  general  a  besoin  de  ci- 
ment  et  de  pierre  concassee. 


Pcrte    par    le    feu:     magasin,    Quebec, 
Saint-Sauveur.     Proprietaire:     A.     I 'la 
mondon,    727    rue    Saint- Valier.    Perleg: 
$3,150;    reconstruira    dans    un   m'oi 
niontant   de   $3,000. 

Travaux  a  commencer  bient6t.  Lo- 
gis, $75,000,  Shawinigan  Falls  (Que.). 
Uieme  avenue  et  rue  Tamarach.  I'ro- 
moteurs:  A.bert  Giguere,  Jos.  Bouras- 
sa.  notaire  Baribault.  5  Stages,  et  8ou- 
bassement,  75  x  92,  construction  en 
blocs   de   ciment. 

Reparations  a  batisse  (Eglise  ita- 
lienne)  $2,000.  Montreal,  2808  rue  Dro- 
let.  Proprietaire:  Eglise  R.  C.  Notre- 
Dame  de  la  Defense,  2808  rue  Drolet. 
Cure:  1'.  Guillaume  Vangeliste.  Archi- 
tecte: L.  R.  Montbriand.  230  rue  Saint- 
Andre. 

Cap  de   la    Madeleine,   Jack   O'Reilly, 
c-o  Saint-Maurice  Paper  Co.,  sera  pro- 
bablement    bientot   sur   le   march, 
ameublements   comp'.ets   de  maison. 

Trois-Rivieres.  —  M.  Chs.  Page.  H6- 
tel  Saint-Louis,  est  sur  le  marche  pour 
ameublements  eomplets  de  maison.  — 
Fortunat  Lord,  20  rue  Saint-Joseph, 
est  sur  le  marche  pour  achat  d'ameu- 
blement. 

Cale  Seche,  Lauzon  (Que.).,  $600,- 
000.  Proprietaires:  Davie  Shipbuilding 
&  Repairing  Co.,  Ltd.  Surintendaht  : 
Geo.  Devie.  Secretaire -tresorier:  J. 
Thos.  Boissinot,  Lauzon,  LeVis.  Archi- 
tecte: Horace  Lan,  Batisse  Dime  Bank. 
Detroit  Michigan,  E.  U. 

Residence,  $5,000,  Quebec.  Coin 
rues  Marie  de  l'lncarnation  et  de  l'A- 
queduc.  Quartier  Saint  -Valier.  Pro- 
prietaire: Dame  Veuve  Nld.  Ganok 
70  rue  Saint-Eustache.  Entrepreneurs 
generaux:  A.  Guerard  &  Cie,  40  rue 
Montmagny.  Les  entrepreneurs  gene- 
raux achetent  les  materiaux. 


VENTES  PAR  HUISSIER 


NOTA.  —  Dans  la  liste  ci-dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont  ceux  des  demandeurs,  les  sui- 
vants  ceux  des  defendeurs;  le  jour, 
l'heure  el  le  lieu  de  la  vente  sont 
mentionnes  ensuite  et  le  nom  de 
l'huissier  arrive  en  dernier  lieu. 
Lud.  A.  Auger.  Geo.  Filion,   11   mai,   10 

a  m  .   748   Dorion,   Dionne. 
II     S,    Paradis,    Thomas    B.    Brougham, 

1-1   mai.    lo  a.m.   341    Notre-Dame  E., 
Laverdure. 
Harry   Shatnes,    Henri  Label'e,    II    mai, 

Saint-Charles,   Sauve. 
Libuis    Marier,    John    O'Neil    et    vir,    13 

mai.    10  a  m  ,  40  Balmoral.    Pigeon. 
John    EC.    Rose,    Heritiers    H.    C.    Stone. 

13   mai,    10  r.m,   346   Universite,    Ro- 

i  illard 
II     Baily,   A     \V.    McKinnon,    13   ami.    11 

a  m  .    274    Clifton,    Ave..    Lafontaine. 

i  :i   cal    Deslauriers,  Joh'n   I).   Logan.    14 
mai,     i    in    Saint  -Jacques.    Laverdure. 
Miehelin      Tire    Co.      of    Canada,      Ltd., 
II    ini  Sauriol,  14  mai.   11   a  in..  901    Bou- 
levard   Gouin,    Maison. 


Moi'se     Trudeau.    D.    Archambault,     13 

mai,   10  am.,   881   Bordeaux,   Desma- 

rais. 
A.    Brisset    des   Nos,    Aristide    Menard, 

13    mai.     10    a.m.,    197     Saint- Martin, 

Desroehes. 
Pascal     Deslauriers,     J.    E.     Logan,     14 

mai,    2    p.m..    1870    Saint-Jacques    <)., 

Laverdure. 
Brisk  in    Bros.,   Wm.    Paquette,    14   mai, 

11    a.m..   127  Duke,  Brossard. 
Montreal    Abattoirs,    Ltd,    Ls.    Leriche, 

15   mai,   10  a.m..   203   Suzanne,   Coutu. 
A.    Rosenberg,    J.Kranes,    15    mai,    10    a. 

m.,    1463    Cadieux,    Proulx. 
Dr.    Dupont.    Dr.   L.   Dubois,   15   mai.    Hi 

am.,    234    Boulevard    Monk,    Bisson- 

nette. 
Banque   Nnion,   Alex.    Maekay.    15   mai, 

2   p  m.,   498  Argyle,   Marson. 
L.    Eichbaun,   Paul   Dupras,   15   mai.    10 

a.m..  1203  Saint- Urbain,  effets  tin  a"e- 

mandeur,   Robitaille. 
V.    A.    Masse,    Henri   Allaire.    16   mai,    10 

a  m..   580   Union,   Coutu. 
•  I.    A.    Paiement,    C.    Lalonge.    20    mai,    10 


a.m., 
sard. 


1615     Saint-Dominique,     Brofl- 


Elie   Mayer.   X.  Waxman  et  al,  14  mai, 

10   a.m.,    2597   Saint-Hubert.    Lalonde. 
U.  Beauchamp,  D.  Belanger.   15  mai,  10 

a.m.,    2555    Iberville,   Lalonde. 
Montreal    Abattoirs,    Ltd,    Willie    Des- 

champs.  15  mai,  10  a.m,  20  des  lOra- 

bles,   Coutu. 
Ar.    Saint-Jean,    Ferd.   Fortin,    15   mai, 

1   p.m.,  620  Papineau,  Vinet. 
.Max     Bernstein,    S.    Prditsky    e   tal,   15 

mai.   10  a.m.,   1017  des  Erables,  Vinet 
Dr.    Ls.    Franchere,    Franc   McPeak.   16 

mai,   10  am.  726  Clarke,  Laverdure 
Librairie    Reauchemin.    Ltd,    H.    .    Rie- 

key.    16    mai.    10   a.m..    10    Saint-. lean. 

ehambre  207.  Bienjonetti. 
W.    Drouin   !<:   Co.,  A.   Belanger.   17  mai. 

in   a  111  .1179    Rover,   Bouchard. 
K.    K.    Cariepy.    Hughes    oss,    17    mai.    10 

a  m.,  '2069    Saint- Urbain.    Vinson. 
Rock  de  Creamery  Reg.,  Robert  Angers. 

17    mai.    10    a.m..    338    Maekay.    I 

pre. 
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Une  de  nos  specialites  qui  se 
vend  bien  et  avec  laquelle  les 
marcnands  peuvent  realiserde 
bons  profits  cet  ete. 


Cadres,  Moulures  et  Miroirs. 

lOerive/.-nous  de  suite,  cela  n' engage  A  rien. — Nous 
vous  enverrons  les  details  demanded  par  la  malle. 

Eri  dc'-pit  de  l'augmentation  continue  (les  prix,  nous 
vendrons  600  pieds  de  moulures  assorties,  dorees  Cir- 
eassien  et  imitation  de  chrne,  pour  $27.00,  eomme 
suit: 

l'oo  de  moulures  assorties  d'un  pouce  de  largeur,  a  $3. 
200  de  moulures  assorties  1 1.,  pouce  de  largeur,  :'i  $4.50. 
200  de  moulures  assorties  2  "polices  de  largeur;  a  $6.00. 

Ces    prix    n'duits    sont    pour   introduire    la    maison, 
et   le    temps   est   limits. 

Demandez  nos  prix  et  echantillons  de  moulures,  les- 
quels   nous  envoyons  gratuitement. 

Gros  stock   d'imagerie   religieuse   et  profane. 

LA      CIE      WISINTAINER      &       FILS,       INC., 

Magasins:    58-60    Boulevard    Saint- Laurent    (pres 

Craig),    Montreal. 

Manufacture:   7   rue   Clarke. 


Kiddie-Kar  CHAMPION 


Magnifique  gravure  de  Sir  Wilfrid  Lau- 
riei-  de  13  x  17"  en  12  couleurs  en- 
cadree  ovale.  Prix  $1.00  ou  envoyge 
gratuitement  avec  commande  de 
$25.00. 


CROCHETS   UT  BANDES  EN  ACIER 
FROID   ROULE         Unis   et   galvanise^ 


B1ENS        D' ATTACHE 
Pour  Ferrets,  Sacs,  Viandes, 

etc.,  etc. 
Ovales,    Diamond,    Deadlock 


COURROIE  EN  B ROCHE 
SE  DEVIDANT  D'ELLE- 
MEME.  Grandeurs: 

3-16  7-32  1-4 

en  rouleaux  de  6,000  pieds, 
ou  coupCe  ;1  la  longueur  vou- 
lue.  La  seule  courroie  cloufie 
de  niveau  avec  le  bois. 


ENSEIGNES    ET    NOUVEAUTES    PUBBICITAIRES 
en  Metal,   Email,  Carton  et  Decalcomanie,  Boites  en  fer-blanc 
lithograph  iees  de  toutes  sortes.     Marchandises  speciales  ma- 
nufaetu  rfes. 

J.  N.  WARMINTON  &  COMPANY 

2C7     rue     Saint- Jacques MONTREAL 


L'epoque  de  la  Cons- 
truction est  arrivee 

II  lie  fait  aucun  doute  que  les 
entrepreneurs  de  construction 
apprecieront  la  valeur  du  ser- 
vice (pie  vous  leur  rendrez,  si 
vous  leur  fournissez  la 

CHEMINEE 

PERFECTION 

Elle  est  tout  ce  que  son  nom  in- 
dique. 

Demandez  nos  prix  et    condi- 
tions aux  nxarchands. 

C.  E.  Laflamme 


MANUFACTURER 

ST-JEROME,  P.  Q. 


Fournissez  des  Ar moires 

a  vos  employes, 
car  cela  signifie 
une  grosse  econo- 
mie  de  temps 
pour  trouver 
leurs  vetements, 
cela  previent  les 
discussions,  pro- 
cure un  endroit 
sur  pour  le  pa- 
quet  du  repas, 
pour  les  outils  et 
les  objets  person- 
nels. 

Procurez-leur  des 
Armoires  en 
Acier.  Elles  sont 
a  l'epreuve  du 
fin.  sures,  sani- 
taires.  a  l'abri  du 
vol  et  indestruo- 
tibles. 

Sous  le  nom  bien 
oonnu  de  "Den- 
nisteel",  nous  of- 
frons  la  phis  belle 
ligne  qui  soit,  en  fait  d'armoires,  etageres  en  acier,  etc..  tou- 
tes faites  strictement  an  Canada.  Vous  pouvez  acheter  les 
Armoires  et  Etageres  "Dennisteel"  pour  convenir  exacte- 
ment  a  vos   besoins,   en  grandeurs,   styles   et   finis    varies. 

Permettez-nous  de  vous  adresser  des  informations  utiles. 

The  Dennis  Wire  and  Iron 
Works  Co.  Limited 


London 


Halifax  —  Montreal  —  Ottawa  —  Toronto 


W 
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i  >4posants                             Employeort 
Francois    BSlair. .    ..    F.  X.   Valiguette 
Jus.  Alphonse  Villemaire 

Peter  Lyall  Ltd. 

.1.  Albert  Latour 

.  .   La  Cie   Bonnier  Frfires  Ass.   Fun. 
1 1\  ide  Sanssoucy 

Goodyear  Rubber  Tire  Co. 

James   Wlshart 

.  .    Tresorier    de    la    Ville    de    Verdun 

Louis  Vermette Alfred  Pion 

Joseph   Hogue  .  .  Canadian  Pacific  Ry. 

Laurent   HSbert Jos.  Daignault 

DeLaval   M.  D 

.  .    La    Cie    des    Vehicules,    Montreal. 
.1.  Albert  Lecoxnpte 

La   Mont.    Pub.    Service    Corp. 

Yaiior    I  .ourgeois 

..     La     Canada    Stove    and    Foundry. 

Ovila  Martineau C.  P.  R. 

Emaus  Laurin  ..  ..  Lymburner  Ltd. 
Satnislas  Pichette  ....  Goodwins,  Ltd. 
Gordon  C.  Fletcher 

Plurber   Quarrier,    Ltd. 

Alfred  Rose  .  .  La  Cite  de  Montreal 
Willie    Lariviere    .    Lariviere    &    Freres 

C.   J.   Quartz G.   T.   R.    Co. 

J.  Willie  Lachance  .  La  Cie  des  Tram. 

.Ins.    St.   Jean Brass   Foundry 

Achille  Rouleau 

The  Dominion  Wadding  Co. 

17734  Thomas  Gilboy  .  Montreal  Tram. 
Georges  Martin  ..  ..  George  Bishop 
Euclide  Denault  ...  J.  B.  Bail'.argeon 
Tlmnias  Gilboy  .  .  Montreal  Tramways 
Charles   Des.iardins      

Matthews    &    Blackwell 

J.   E.  Laurin 

..Merchant   &   Employers  Guar.,   Ltd. 
L.    A.    Piche    .    The    Can.    Accountants 

A.  Metayer Duchess  Stove  Co. 

Philippe  Scott Scott  &  Co. 

Rodolphe  Versailles  .  Can.  Bronze  Ltd. 
Rene  Bergeron  .  La  Cite,  de  Montreal 
Eudore  Caisse..  .  .  Canadian  Vickers 
Arthur  Provost  .  National  Bridge  Co. 
Chs..  Desjardins  ....  City  Ice  Co.,  Ltd. 
John   H.  Whitingham 

.  .     .  .    Montreal    Star    Pub.    Co.,    Ltd. 


AVIS  DE  FAILLITE 


IX    RE: 

J.  OSTIGUY  &  FILS 

Chambly  Bassin,  P.  Q. 
Vente  a  l'encan,  aux  salles  Marcotte, 
60  rue  Saint-Jacques,  Montreal,  lundi 
2.0  mai  1918,  &  11  heures,  en  3  lots,  com- 
me  suit,  chaque  lot  a  etre  vendu  en 
bloc: 

Lot     1 — Stock     de     merchan- 
dises   generates,    environ    .    .$21,000.00 
Roulant  et  mobilier 2,675.00 


$23,675.00 
le  tout  a  etre  verifie  avant  livraison. 
Les  immeubles  comprenant  le  maga- 
sin,  I'entrepot  et  la  glaciere  ainsi  que 
onze  lots  vacants. 
Lot  2 — L'immeuble  connu   comme  l'edi- 

fice  de  la  Banque. 
Lot    3 — Les     creances    actives 
comprenant      billets,      juge- 
ments,   comptes.   obligations 
et    hypotheques,    environ    .    .$17,288.67 
L'inventaire    d6pos4    au    bureau    des 
curateurs    et      le    stock      peuvent    etre 
vus     sur     application     au     magasin   a 
(Tiambly     Bassin. 

F.   R.   VINET. 
I'.   H.   DUFRK8XF, 
Curateurs. 

99   rue   Saint-Jacques. 
MARCOTTE  FRERES, 
Encanteurs. 


EslobUihtd  1841 


La  belle  Peinture  a 
Plancher  de  Ramsay 

est  faite  pour  marcher  dessus.    C'est  la  le  genre  de 

punture  qu'il  vous  faut.    Elle  a  subi  l'epreuve  du 

temps  au  point  de  vue  de  la  resistance  a  l'usure. 

C  II  y  a,  dans  votre  localite,  un  marchand  qui  tient 

les  Peintures  Ramsay.     Consultez-le  ou  ecrivez-nous  pour  recevoir 

notre  livret. 

A.  RAMSAY  &  SON  COMPANY 

Fabricants  de  Peintures  et  Vernis  depuis  1842 
TORONTO        MONTREAL         VANCOUVER 


"L'annonce  ci-dessus  est  une  reproduction  exacte  d'une  des  annonces  de  la  fa- 
meuse  ligne  des  Peintures  Ramsay,  apparaissant  dans  vos  journaux  locaux  quoti- 
diens  et  hebdomadaires.  Si  vous  n'etes  pas  encore  agent  de  Ramsay,  Ecrivez-nous 
pour  proposition  attrayante  de  ventes.     II  y  a  du  profit  A  faire,  dans  la  peinture." 


M.    le    Marchand,    Void    votre  chance  de  faire  de  votre  magasin  le 
le  siege  principal  du  meilleur  commerce. 

La  Cloture  de  Basse-Cour  "Peerless'' 


Peerless  Poultry  Fencing 


N'est  pas  un  treiMage  de  poulailler  ordinaire. 

Voici  une  cloture  que  vous  pouvez  vendre.  Elle 

se  maintient  droite,  s'etend  a  plat,  et  tous  sea 

fils  sont  de  meme  longueur. 

Faite  en  broche  d'acier  Open  Hearth  pour 

oture  —  rigide,  elastique,  rebondissan- 

te  —  ne    rompra   ni   ne   brisera  sous   un 

choc     ou  sous  l'influence  de  conditions 

atmospheriques.  Notre  methode  de  gal- 

anisation  previent  la  rouille,    Ne   se 

detache  ni  ne  se  coupe.  Les  joints 

n  sont  retenus  sOrement  par  la 

Boucle    Peerless"    et    elle  peut 

etre    posee    sur    le    sol    le    plus 

accidente  sans  que  les  joints 

se  disloquent,  se  brisent  ou 

tirebouchonnent.    Les   fils 

de     fer     d'arret   pesants, 

viennent  le  flechis- 


gent  que  moitife  des-poteaux  des  autres  clotures.  Elle  6carte  tous  les 
animaux  de  l'exterieur  et  garde  a  l'interieur  les  plus  petits  poussins 
qui    ne    peuvent    s'en  ;echapper.  ,- 

Nous  avons  encore  de  belles  offres  pour  de  bons  marchands.  Si  vous 
voulez  etre  le  principal  marchand  de  clotures  de  votre  localite,  ecrivez- 
nous  de  suite.  II  n'y  a  jamais  eu  un  temps  meilleur  pour  vendre  de  la 
cloture  de  qualite.  Vous  pouvez  faire  de  votre  magasin  le  siege  princi- 
pal du  meilleur  cor»merce.  N*  manquez  pas  de  nous  ecrire  pour  obtenir 
notre  Proposition  atf  Marchand. 

THE    BANWELL-HOXJE  WIR 

Winnipeg,  Man. 


OXJE   WIRE   FENCE  CO.,  Ltd., 

(•IJJIV  Hamilton,    Ont. 
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C'est  l'Excellence  des  Produits  qui  Etablit  la  Popularity  de  la  Ligne 

Ecrivez  a  Present  pour  les  Ventesdes  Temps  Chauds — 


LEProfitetlesAccessoiresElectriques 
"PREMIER"  sont  intimement 
lies.  Specialement  pendant  les  temps 
chauds.  Car c'est  pendant  cette  perio- 
de  que  le  confort  et  la  commodite  de 
l'electricite  font  le  plus  fortement 
appel  aux  gens.  Et  c'est  a  present  le  temps 
de  faire  rentrer  l'argent  de  la  campagne  de 
publicite  "PREMIER". 

Vousverrez  que  lesaccessoires"  PREMIER" 
sont  "tout ce que  leur  nom  implique",tout 
ce  que  nous  pretendons  d'eux  et  qu'ils  re- 
pondront  a  tout  ce  que  vous  attendez  de 
cette  organisation. 

lis  sont  contruitspardes  hommes  qui  ont 
grandi  avec  l'industrie,  des  hommes  qui 
sont  connus  de  tout  le  commerce  comme 
producteurs  d'articles  de  merite,  comme 
faisant  affaires  loyalement,  et  manifestant 
des  ideals  de  progres. 


II  ya  peu  de  commerce  dont  la  ligne 
soit  plus  difficile  a  introduire  que 
celuidesaccessoires  electriques.  Mal- 
gre  cela,  la  distribution  des  articles 
"PREMIER"  se  fait  plus  rapidement 
que  nous  ne  l'avions  meme  espere. 
C'est  que  les  accessoires  "PREMIER"  sont 
plus  robustes,  plus  gracieux  de  dessin  et  de 
fini,  et  de  meilleure  valeur. 

lis  portent  une  garantie  sans  limite  ni 
restriction. 

Essayez  la  ligne  "PREMIER"  des  mainte- 
nant — alors  que  les  temps  chauds  activent 
les  ventes.  Ecrivez  pour  faits  et  chiffres  et 
brochures  illustrees. 

Superior  Electrics  Limited 

Pembroke   (Ont.) 


PREMIER 

"Tout  ce  que  ce  nom  implique" 

Accessoires   Electriques 


r. 


C  A   1ST.  A    PA 


FWtBfffEl 


PRODUCTEURS  D'ORIGINE  ET  DISTRIBUTEURS  DE 

POMPES 

Citernes,  Styles  et  Grandeurs  Varies. 

POMPES  a  puits,  piston  et  levier 
s'adaptant  pour  usage  a  main  ou  a 
moulin  a  vent. 

Produites  par 

THE  JAMES  SMART  PLANT 

BROCKVILLE,  ONT. 


■  ■  ---r-*-  ■  fc 


Succursale:  WINNIPEG,  MAN 

wt-&°-mm  warn 


•> 
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Trusl  .V-   Loan  Co.  v.  A.  Daviau,  $70. 
Empire  ( »il  ( !o.  v.  W.  .1.  Cleghorn,  $74. 

J.    Sack    v.    E.    C6tfe,    $17. 

X.   R.   Wright   v.  -I     Nuthnerg,   $50. 
Mine   I.,   a    Sautoire  et  vir  v.   W.  Ma- 

gloire   LegauH   el   al,  $40. 
.1.  M.  Aird  v.  Mme  .1.  si -Mars.  $43. 
I-;.  Gohier  v.  i'.  Stonehouse,  $87. 
M.   Monette  v.  O.   Proulx,  $31. 
Mm.'    A.    Ureouleau    v.   G.   Gatien,   $19. 
Mme  S.  Malhiot   v.  J.  Hunter,  $95. 
a.    Lefebvre   v.   A.    Labelle,   $80. 
I:.  Boulais  v.  (',.   Pugh,  $41. 
Bessarabian    Loan    Ass.    v.   H.    lerer  et 

al. 
Patenaude   el    Monette   v.   W.    Leboeuf, 

$50. 
C.    Landerville  v.    E.    Beaudoin,   $33. 
A.   Viger  v.   E.   Fontaine,  $15. 
E,  Alarie  v.   P.  Arachambault,  $5. 
Computing    Seal.'    Co.,    Ltd.   v.   R.    Ca- 

ron,   $15. 
S.   MachabSe   v.  Z,   Hubert,  $14. 
Renfrew    Machinery   Co.    Ltfls   v.   Heri- 

tiers  Jos    Grandbois  Jr.  et  A.  Joyal, 

Sainte-Edwidge,  $53. 
H.    Lacombe    v.    J.    Aubertin,    Verdun, 

$4:"..  sa. 
\\'m.    Gray    &    Won*    v.    C.   Duplain    & 

Pierre   Cloutier,   Saint-Raymond,   $42. 
Win.  day  &  Sons  v.  M.  Yezina,  Saint- 

Joseph  d'Alma,  $60. 
A.   Beauchamp   v.    C.    Michaud,    Saint- 
Dominique  lie  Ra-jot,   $33. 
1..    .1.    Phaneuf   et   al   v.    L.    Migneault. 

$16. 
Mme  M.  L.  Matte  v.  J.  H.  Savaria,  $36. 
S.    I'.    H6ber1    v.  .1.  Rincette,   $12. 


La  Nouvelle 


Entierement 
Garantie 


La 
Plus  Haute 
Perfection 

de 
Fabrication 


I '.    A  uger   v.   A.   Aiibin.   $13. 

.1.   (!.   Cute   V.    F.   C.   Oldfield.   alias    Iteau- 

Cield,  $72. 

A.    Pelletier  v.   Mme  C.  Renoit,   $23. 

T.   Breault  v.  C.  Demitre,  $20. 

x.  I 'dit in  v.  c.  Charbonneau,  $56. 

W.  -I.   B.  Couture  v.  W.  Dotson,  $11. 

A.  Dagenais   v.  T.   Paquin,  $10. 

'line  A.  Sarault   v.   n.  Trudeau,  $70. 

Mme  G,   Delisle  v.  A.  Roily,  $50. 

G.  Hamel  &   Co.  v.  A.  ochon,   $61. 

Marie-Louise  Champagne  et  al  v.  N. 
Vezina,   $28. 

J.  Godin   v.   N.   Charbonneau,   $14. 

S.  Quintin  dit  Dubois  v.  H.  W.  Cheva- 
lier.   $68. 

A.    Crevier   v.    S.   aDoust,    $13. 

.1.   M.  Aird  v.  H.   Reaudry,   $15. 

Lapointe   et  frere   v.  E.  Gaudet,   $10. 

1>.   Bourdage  v.  J.  U.  Rourassa,  $32. 

D.  Rochon  v.  H.  Groves,   $25. 

H.  Sabourin  v.  L.  Valois,  $13. 

J.  M.  Aird  v.  A.  Souliers,   $13. 

M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.  L.  Leonard,  $22. 

M.  L.  H.  &  P  Co  v.  J.  Daucost,  $14. 

M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.  W.  P.  Fletcher, 
$31. 

M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.  A.  M.  Tooker,  $18. 

Mme  A.  Gagnon  v.  J.  Hawkins,  $54. 

O.   Lecavalier  v.   C.   Heath,   $95. 

O.   Labelle  v.  J.  R.  Roy,  $13. 

H.   Sabourin  v.  F.  Roisvert,   $16. 

A.  Bibaud  v.  .J.  A.  Yillemaire,  $41. 

Equitable  Fire  Insurance  Co.  v.  A.  Le- 
boeuf,   Saint- Timoth6e,    $31. 

Equitable  Fire  Insurance  Co.  v.  A. 
Mondoux,   Saint-Renoit,   $11. 

Y.  Rioux  v.  A.  Trottier,  Maisonneuve, 
$25. 

Ville  de  Westmount  v.  S.  Rerlind. 
Westmount,  $47. 


JUGEMENTS   EN   COUR  SUPE- 
RIEURE 


T. 


Syndics    Chemins   a     liairiere    \  i  1 1« ■    st- 

I'aul     \'.     \'ille     SI  - 1  'idle.     St-I'ierre, 

$500. 
Panteles   Keskos   \'.    Lucas   Vasil,    Mo 

real.    $100. 
Northwest  Canada   Lar.ds,   Ltd.  v.  .1 

Fisher,    Westmount,   $756 
Ville    St-  Pierre    v.    Horinidas    Bai 

St-Pierre.   $29. 
.1.    Lonston    \'.    S.    X.    Ilolman    et    I 

S.    F.eming,    Montreal.    $4,500 
J.   G.    Dupont    v.    Succession    S.    NathOfl 

alias    S.    Coutos,    Ijachine,    $257. 
Nicholson    Constructions,    Ltd    v.     I  la 

drian     Floring      &     Co.     of    Ca 

Montreal.   $430. 
J.      L.    Brodie      v.      Ville    de    Montreal 

Montreal,  Ire  classe. 
St.    Lawrence    Welding    Co..    Ltd    v.    1'. 

W.  Wilkins,   Montreal,   $204. 
Jos.    Lefebvre    v.    Arthur    Logan, 

real.  $163. 
M.   Eeidman   &   Co.,    Ltd   v.   J.    Poyaner, 

Montreal,   $128. 
Gourock   Ropewith    Export    Co.,    Ltd.   v. 

H     M.     Henderson    et    .1.     P..    11 

son.    Black    Cape,    $111. 
L.  Levasseur  v.  E.   C.  Joyal   et    I 

Mfg.   Co.,   Montreal.   $154. 
Walker  Bin    .V:    Store    Fixture   Co 

v.    Arthur      Rousquet.      Can.     PI - 

graph    *    Cabinet   Co.   et   Crown    Up- 
holstering   Co  .    Montreal.    $130. 
D.    Chevalier    v.    .    S.    Sears,    Moi 

$217. 
W.  W.  Stuart  v.  Deakin  Cons    Co..  Ltd. 

Montreal.    $2,095. 


L 


ampe 


Son  usage 

vous  prouvera 

notre 

assertion 


PRIX  SUR  DEMANDE 


Churton  &  Taylor 

B UREA U  PRINCIPAL 

■ 

53  rue  Yonge,       Toronto 

TELEPHONE    AD.    S487 
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Nous  sollicitons  vos  demandes  de 
renseignements  pour:— 

Metaux    et    Produits    Chimiques 

Nous  tenons  en  stock  les  suivants:- 


Cuivre  en  feuilles 

Zinc 

Feuilles  d'Or  et  de  Metal 

Huile  de  Bois  de  Chine 

Huile  de  Castor 

Vitriol  bleu 


Lithopone 

Barytes 

Minium 

Litharge 

Glycerine 

Marchandises  de  Harris 


B.&S.H  •THOMPSON 

&  COMPANY  LIMITED 

MONTREAL 

Succursales:  TORONTO— WINNIPEG  — 
NEW-GLASGOW  (N.E.) 


Agents  des  ventes  au  Canada  pour:  UNITED  STATES  STEEL  PRODUCTS  COMPANY 
et  Exportateurs  pour  la  AMERICAN  SHEET  &  TIN  PLATE  COMPANY. 
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Chez  le  Marchand  de  Peinture 
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II  esl  mi  fait  a  noter  dans  le  doraaine  de  la  peinture, 
t'cst  que  ile  nos  jours,  dans  beaucoup  de  cas,  un  gros 
pourcentage  des  clients  qui  viennent  acheter  des  pein- 
tures  mi  speclialites  de  peintures  sont  des  femmes.  Ceci 
indique  L'intSrel  croissanl  porte"  par  les  femmes  a  l'a- 
ehal  d'uiic  ligne  qui  les  laissait  autrefois  totalement 
indifferentes. 

En  general,  Les  femmes  achMent  des  specialites.  Par- 
mi  eelles-ci,  les  lignes  populaires  sont  les  peintures- 
vernis,  les  peintures  d 'aluminium,  les  vernis,  les  cou- 
leurs  neutres,  les  finis  de  planchers,  les  col- 
les  pr6parees,  les  vadronilles  de  planchers  et  bien 
d'autres  encore.  En  portant  une  attention  toute  spe- 
ciale  an  departement  de  peinture,  on  peut  en  obtenir 
un  rendement  insoupconne. 

Le  marchand  actif  prend  soin  d'expliquer  comple- 
tement  les  avantages  partieuliers  d'une  teinture  ou 
d'uii  vernis  el  de  profiter  de  l'occasion  pour  suggerer 
de  petites  idees  qui  ne  viendraient  jamais  a.  1 'esprit  de 
1 'amateur  et  qui  si  elles  ne  sont  pas  fournies,  empe- 
ehenl  Le  produit,  une  fois  applique,  de  donner  des  re- 
sult ats  vraiment  satisfaisants. 

En  portant  un  stock  pour  repondre  aux  demandes 
d'uii  commerce  croissant,  il  est  essentiel  que  la  maison 
aii  an  bon  capital.  L 'achat "quoique  plus  important, 
doit  etre  garde  au  minimum  par  un  pointage  cons- 
tant. Toutes  les  lignes  emmagasinees  doivent  l'etre 
dans  le  but  d'etre  ecoulees  aussi  souvent  et  aussi  rapi- 
dement  que  possible. 

Quelques  lignes  seront  debitees  plus  vite  que  les  au- 


tres,  mais  on  peut  dire  que  le  stock  de  peinture  en  gene- 
ral doit  se  renouveler  approximativement  trois  fois  par 
an.  Le  stock  tout  entier  doit  comporter  une  marge 
satisfaisante  de  profit,  ce  qui,  dans  la  peinture,  peut 
s 'obtenir  aisement. 

Les  lignes  de  peintures  les  mieux  annoncees  sont  cel- 
les  qui  se  vendent  le  mieux.  Parmi  les  lignes  les  plus 
populaires,  il  faut  noter  les  "mops"  a  polir,  les  colles, 
les  peaux  de  chamois  ,les  linges  a  polir  et  les  polis.  Les 
couleurs  pour  murs  sont  devenues  tres  en  vogue.  Les 
peintures,  teintes  et  vernis  pour  voitures  se  vendent  de 
plus  en  plus,  a  mesure  qu 'elles  sont  connues. 

Le  blanc  de  plomb,  en  petites  boites,  les  fillers  de 
bois,  les  shellacs  et  nombre  d'autres  specialites  se  ven- 
dent abondamment.  Parmi  les  articles  de  vente  cou- 
rante,  on  peut  citer  aussi  les  polis  pour  chaussures  et 
pour  fourneaux,  les  polis  pour  couteaux,  la  cire  et  les 
liquides  de  bronze. 

Les  marchandises  plus  pesantes  qui  sont  en  deman- 
de  continuelle  sont  le  mastic  et  le  blanc  de  plomb  a 
I'huile,  les  couleurs  seches,  les  tuyaux,  le  blanc,  etc- 
La  peinture  a  I'huile  et  la  terebenthine  sont  de  vente 
journaliere. 

Un  bon  stock  de  brosses  de  toutes  especes  devrait 
etre  tenu  dans  tout  magasin  de  quincaillerie,  car  il  y  a 
une  bonne  demande  pour  cette  ligne.  Le  peintre 
d'enseignes,  le  peintre  de  maison  et  le  decorateur  vien- 
dront  y  puiser  largement.  Les  brosses  a  cirer  les  plan- 
chers et  les  balais  auront  aussi  leurs  clients. 


Preuve  Ahsolue 

Le  merite  d'un  produit  est  atteste  par  la  demande. 

Le  volume  de  la  demande  est  mis  en  evidence  par  1 'importance  des  usines. 

Et  lorsque  les  usines  augmentent  regulierement,  d'annee  en  annee  et  atteignent  des  proportions 

immenses — 

ALORS  se  trouve  demontree  de  fagon  concluante  la  confiance  absolue  et  continue  de  la  vaste  armee 
de  ceux  qui  font  usage  des  marchandises  jugees  comme  excellentes,  de  bonne  valeur  et  sur  les- 
quelles  on  peut  compter. 

HENRY  DISSTON  &  SONS,  Inc. 

MANUFACTURIERS   DES 

SCIES  KEYSTONE,  OUTILS,  ACIER  ET  LIMES 

PHILADELPHIA  E.  U. 

La  plus  grande  manufacture  du  monde 

USINES   CANADIENNES:    TORONTO  (ONT.) 
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La  Cloture  "FROST"  vient  en  tete 

Achetez  la  Cloture  en  Broche  qui 
donne  un  bon  Service 

II  y  a  reellement  eu  trop  de  cloture  bon  marche  distribute  dans  tout  le  Canada,  et  le  resultat  s'en 
est  traduit  par  des  depenses  supplementaires  pour   en   effectuer  le  remplacement   apres   quelques 


annees. 


La  cloture  Frost  est  toute  faite  au  Canada  et  est  faite  de  fagon  a  fournir  un  long  service,  et  par 
consequent  a  donner  satisfaction-  A  l'heure  presente,  alors  que  tous  les  prix  sont  eleves,  il  est 
plus  important  que  jamais  d'obtenir  la  valeur  de  votre  argent.  Procurez-vous  la  cloture  qui  vous 
donnera  le  meilleur  service. 

Ne  laissez  pas  les  bas  prix  sur  des  marchandises  inferieures  detourner  votre  bon  jugement,  car 
vous  vivez  dans  le  pays  des  merveilleuses  opportunity  et  vous  avez  de  nombreuses  chances  d'em- 
ployer  votre  argent  de  fagon  plus  profitable  qu'en  remplagant  vos  clotures  chaque  deux  ou  trois 
ans. 

Prenez  la  Cldture  "Frost"— Elle  dure'' 


Remarquez  1 'illustration  de  la  BOUCLE 
FROST,  ETROITEMENE  SERREE.  C'est  le 
lien  ou  boucle  employe  a,  l'endroit  ou  les  fils  se 
croisent  lateralement.  Cette  boucle  est  de 
beaucoup  superieure  a  tout  autre  lien  de  clotu- 
re tressee,  et  se  maintient  de  facon  certaine 
sans  tordre  le  fil  lateral  et  sans  glisser  le  long, 
ce  qui  aurait  pour  effet  de  l'affaiblir.  II  n'y 
a  qu'une  legere  ondulation  dans  le  fil  boucle  et 
l'apparence  generale  est  aussi  nette  qu'il  est 
possible  de  la  desirer. 

La  Cloture  Frost  est  faite  an  plus  bas  prix 
qu'il  soit  possible  de  l'etablir  et  neanmoins  est 
faite  de  la  matiere  premiere  la.  plus  durable. 

Quand    vous     faites    affaires     avee    FROST 


STEEL  AND  WIRE  CO.,  LTD.,  vous  traitez 
avec  une  maison  qui  a  developpe  au  plus  haut 
degre  l'idee  du  "  Service  au  Client,"  Nous 
continuons  a,  suivre  cette  politique  en  toutes 
eireonstances  et  nous  ne  demandons  que  la 
chance  d'une  commande  d'essai  afin  que  vous 
puissiez  epnmver  notre  produit  et  vous  rendre 
compte  de  la  difference  qu'il  y  a  entre  une 
cloture  en  broche  ordinaire  et  une  CLOTURE 
FROST. 

TOUS  STYLES  POUR  TOUS  BESOINS 

Frost  Steel  and  Wire  Company 


LIMITED 


HAMILTON. 


CANADA 
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JUGEMENTS  EN   COUR   DE 
CIRCUIT 


.1.    L.  Chfenier   v.  .1.  A.  R.  de  Chavigny, 

$31. 
Al.   L.    II.   &    P.   Co.   v.  W.  Murray.  $13 
\l     I.    II.   &    P.   Co.   v.    E.  Seaward,  $13. 
Rime    l>.   Plante  v.  O.  Daigneault.  $33. 
P.    Menard   v.  J.  A.  Preville,   $30. 
P.    I'.astien   v.  J.   O.  Gauvreau,   $220. 
.1.    L.    Perron    et   al   v.   .Tas.   McDonald, 

$67. 
M.  Rafolovitch  &  Co.  v.  P.  Lachapelle, 

$1'0. 
.1.  O.   Mousseau  v.  J.  B.  Lafrance,  $11. 
M     l'"eklman    v.    Saint-Jacques,    $25. 
G.  Mailhiot  v.  E.  Beaudet,  $28. 

A.  Mi^haud   v.   E.   Theroux.    $27. 

L.  A.   Leonard   v.    E31z.   Savaria,   $33. 
K.   Dubois    v.    Romeo   Lanouette,    $65. 
.1.    K.    Kioux   v.   Jos.   Miron,   $21. 

B.  M.    &    T.    Jenkins,    Led.   v.    Geoffrey 
Porteous,  $57. 

S.   Lefebvre   v.   R.   Brcseau,    $19. 

J.  L.  B.  Leclaire  et  vir  v.  F.  S.  O.  Reil- 

ley.   $48. 
L.  Biron  v.  Melville  Jacque,   $30. 
J.  Desjardins  v.    I.  R.  Tessier,   $56. 
V.  Laverdure  v.  Jos.  Brunette,  $18. 
T.  D.  Tansey  v.  Mile  F.  Cavenay,  $61. 
O.  Fiselle   v.   Emile  Bouchard,   $32. 
Cohen   Ltd   v.   Donat  Doucet,   $29. 

C.  Lariviere  v.  C.  Larocque,  $35. 
Cohen  Ltd  v.  R.  Laverdure,  $11. 

W.  V.  Dewson,     Ltd.  v.     L.  Corriveau, 

$26. 
J.  R.  F.  Beaudry  et  al  v.  J.  Fournier, 

$60. 


A.   Bthier  v.  A.  Belleau,  $16. 

Tobin   Mfg.  Co.  v.  C.  Cote,  Saint-Hilai- 

re,   $96. 
Savoj    Grocery   v.   P.   Hoobin,   Maison- 

neuve,  $29. 
.1    Smart  Mfg.  Co.  v.  E.  A.  Chouinard, 

$28, 
Legault,  Thomson  &   Co.,  Ltd.  v.  Hoetl 

Florence,   Ltee,   $90. 
Ass.   Punferaire  U.  Bourgie,  Ltee,  v.  A. 

Legros,  $36. 
C.  Bernier  &  Cie  v.  P.  Gagne,  $25. 
S.  A.   S.  Vincent   &   Cie  v.  O.   Bernier, 

$41, 

F.  R.   Lebeau  Ltee  v.   G.   Carufel,  *$44. 
P.  Menard  v.  E.  Laurin,   $30. 

W.    B.    Dufort    v.    Chaput    &    Roussin, 

$60. 
A.  Picard  v.  J.  Belisle,  $50. 
R.  Gagne  v.  J.  T.  Lemieux,   $12. 
J.  H.  Joannette  v.  J.  P.  Dery,  $53. 
S.  Barnick  v.  J.  Nazerowski,  $55. 
W.  Tenholme  et  al  v.  Mme  H.  D.  Por- 

cheron  et  vir,  $20. 
Patenaude,    Carignan,    Lt6e   v.   R.   Du- 

tilly,   $31. 
J.  Nantel  v.  F.  Roy,  $20. 
T.  E.  Langevin  v.  E.  Pitre,  $24. 

G.  A.  Marsan  v.  H.  Debarrat,  $10. 
Standard     Doll  Toy     &   Novelty  v.   S. 

Gauthier,  $26. 
Beaudoin  LtSe  v.  E.  Moreau,   $20. 
L.  Demers  v.  H.  Gadonua,  $11. 
S.  Bernstein  v.  M.  E.  Morris,  $30. 
A.  Rabinovitch  v.  I.  Carsley,  $54. 
J.  A.  Girardeau  et  al  v.  G.  W.     Ford, 

$84. 
F.  C.  "Walters  v.  A.  McLellan,  $26. 


LES  OUTILS  DE  BUCHER0N 
DE  PINK 


Les  outils  Btalons  dans  toutes  les  provinces 
du  Dominion,  en  Nouvelle-Zelande,  Austra- 
lie,  etc. 

Nous  manufacturons  toutes  sortes  d 'outils 
de  bucheron — Legers  et  de  Bonne  Duree. 


TELEPH.  LONGUE  DISTANCE  No  37 
Demandez  notre  catalogue  et  notre  liste  de  prix. 

Vendus  dans  tout  le  Dominion  par  tous  les 
Marchands  do  ferronnerie  en  gros  et  en  de- 
tail. 

The 

THOS.  PINK  Co.,Limited 

Manufacturiers   d'OUTILS   de  BUCHERON 

PEMBROOKE  (ONTARIO) 


I.  H.  A.  Bohemier  v.  Jos.  Hfebert,  $49. 
M.  L.  Chouinard  v.  B.  Marcel,  $50. 
T.  Toupin  v.  N.  Rheaume,  $8. 

E.  Paquette  v.  H.  Foucreau,  et  A. 
Handfield,  $56. 

Cohen  Ltd  v.   C.   Suretti,  $19. 

J.   Melancjon  v.  C.  E.  Robert,  $80. 

C.   Brochu  v.  W.  While,   $31. 

H.  Meunier  v.   T.   Daigle,   $30. 

Mme  N.  Turcot  v.  H.  Aubry,  Verdun, 
$26. 

Granger  Frferse,  Ltd  v.  S.  Brunet  et 
Coteau  Landing,   $20. 

UeLaval  Dairy  Supply  Co.  v.  H.  Lau- 
ziere,  Saint-Cyrille  de  "Wendover, 
$53. 

H.  Hopruyer  v.  M.  Temink,  Saint- 
Pierre,  $11. 

F.  Cambell  v.  L.  Sloper,  Westmount, 
$15. 

M.   Rafolovitch   &    Co.    v.   E.   Ritchieu, 

Verdun,  $21. 
J.  Chapleau  v.  E.  Maloney,  $30. 
Mme  M.  B."  Mathieu  v.  Z.  Gravel,  $41. 
H.  Demers  v.  A.  Pageau,  $36. 
S.  Borerman  v.  H.  "Walachim,  $25. 

G.  B.    Caplan   v.   H.   Lefrancois,   $14. 
L.  A.  Lacombe  v.  J.  Daoust,   $61. 

W.  Sayer  &  Heller  v.  E.' Payment,  $10. 

J.  E.  Aird  v.  E.  Deneault,  $27. 

L.  Fortier  v.  L.  Azel,  $94. 

Mme  C.  Carriere  v.  G.  Pelletier,  $44. 

O.  Frenette  v.  C.  Buyolb,  $52. 

Websetr  &   Sons  Ltd.  v.  H.  Willinsky, 

$36. 
.1.  Sack  v.  M.  ose,  $10. 
"Mme  M.  Perrone  v.  J.  Etmphaut,  $10. 
J.  Lecavalier  v.  O.  Trudeau,  $37. 


(V. 
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Les  Balancoires 
sont  des  articles 
de  Bonne  vente 
pendant  la  Saison 
d'Ete 


Appvovisionnez-vous-en  des  maintenant 
Nous  en  avons  un  bel  assortment 

ECRIVEZ-NOUS  A  CE  SUJET 

J.  E.  BEAUCHAMP  &  CO. 

EDIFICE  CORISTINE  -  -  MONTREAL 

Agents  pour  la       (  J.  M.  Paquin        -        Montreal 
Province  de  Quebec  \  Landry  &  Simard      -      Quebec 


Le  Forgeron,  le  Char- 
pentier,  le  Garage  Local 
et  tout  Manufacturier 
dans  votre  Voisinage 
font  usage  de  Limes 


Quincaillerie  de  toute  sorte 

TOUJOURS  EN  STOCK 

Une  attention  toute  speciale  est  portee  aux  comman- 
des  recues  par  la  poste  ou  par  telephone. 

THOS.  BIRKETT  &  SON   CO., 

LIMITED 

Marchands  de  Quincaillerie  en  Gros 

OTTAWA,  -  -  CANADA 

TELEPHONE  QUEEN'S  859 
189 


Ces   hommes    acheteront 
„!^*itations   les  limes 

parce 


tons 


i  i 


!  I 


McCASKEY 

Systemes  de  Comptes 

POUR  TOUT  COMMERCE 


■t  lOl^'*    &  P   ConsriBV.  T  _  » 

HT  «nn     el   &   Coal    ..  -    e       3 

tA      $5,000,000 

•^  vLt!  lavent  que  ce  sont 
des  outils  de  premiere  qua- 
lite,  durs,  coupants  et  bien 
equilibres. 


C'est   pourquoi   cela   vous 
paiera  de  les  vendre. 


ReprSsentants  pour  la 
province  du  Quebec,  J.- 
E.  Bedard,  Boite  12, 
Faubourg  Saint-Jean, 
Quebec.  —  E.-E.  Pre- 
court,  55%  rue  King, 
Sherbrooke. 


McCaskey  Systems 

Limited 
235-245  AvejCarlaw,    -    TORONTO 


SUR  LE  QUI- VIVE 


Les  nombreux  changements  qui  se  produisent  ac- 
tuellement  dans  le  commerce,  tant  en  raison  des 
prix  qu'en  raison  des  reglementations  imposees 
par  le  controleur  des  vivres,  obligent  les  mar- 
chands a  se  tenir  strictement  au  courant  des  nou- 
velles  commerciales,  et,  en  pareilles  circonstances, 
leur  journal  de  commerce  devient  pour  eux  un 
precieux  conseiller  dont  ils  ne  doivent  pas  negli- 
ger  les  informations  et  avis. 


Specif  iez  les  "Famous  Five" 
en  commandant  a  votre 
marchand   de   gros. 

Ce  sont: 


Kearney  and  Foot 

Great  Western 

American 

Arcade 

et 
Globe 

faites  au  Canada 


PORT   HOPE 
ONTARIO 
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LA  BANQUE  MOLSON 


Capital  Verse      -     $4,000,000 

l&*erve     -     -     -      $4,800,000 

Siege  Social,  Montreal 

97  Succursales  dans  les  principals  villes 
du  Canada 


T>n 


LA  BANQUE  NAJ'r  £  «jle 


FONDF 


W.  T€ 


Capital    autorise       .....  chei 

Capital  verse' £,«.     Paten 

Reserves 2,00U,»,Hllj 


Notre  service  de  billets  circulaires  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  des  avan- 
tages  que  nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14   RUE   AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    canadiens    qui    visitent 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  les  rembour- 
sements,  les  encaissements,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux  Etats-Unis  at  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


Nova   Scotia   Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS 
ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "T"  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,    ESSIEUX    DE    CHARS    DE    CHEMINS 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.--Mines    de   charbon. 
Hauts-Fourneaux,  Fours  a  Reverbere    a     Sydney    Mines, 

N.-E. —  Laminoirs,  Forges    et    Ateliers    de    Finissage 

a  New-Glasgow   (N.-E.). 

Bureau  Principal  :  New  Glasgow  (N.-E) 


SAV01R  FA1RE  SES  ACHATS  EST  UN 

GR0S  AGENT  DE  SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


En  consultant  les  annonces  qui  figu- 
rent  dans  le  "PRIX  COURANT"  vous 
obtenez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sons  out  vous  approvisionner  au  mieux 
de  vos  interets. 


BANQUE  PROVINCIAL* 

C  DU  CANADA 

CAPITAL      AUTORISE $2,000,000 

CAPITAL    PAYE    ET    SURPLUS   (au  31    dec   10171     1.750.000 

ACTIF  TOTAL:  au-dela  de $21,600,000 

82  Succursales  dans  les  Provinces  du  Quebec,    de  I'Ontario  et  du 
Nouveau  Brunswick. 
CONSEIL  D' ADMINISTRATION: 
President:  Honorable  H.  LAPORTE,  C  P.,  de  la  maison  Laporte  Mar- 
tin, limi tee.     administrateur  du  Credit  foncier  franco-canadien. 
Vice-President:  W-F.  CARSLEY,  capitaliste. 
Vice-President:  TANCREDE  BIENVENU,  administrateur  Lake 

of  the  Woods  Milling  Co.,  limited. 
M.    G-M    BOS  WORTH,    vice-president    "Canadian    Pacific    Rail- 
way Co." 
L'Hon.  ALPHONSE    RACINE,    conseiller  legislatif  de  la  Province 
du  Quebec,  president  de  la  maison  de  gros  Alphonse  Racine  limitee. 
M.  L-J-O  BEAUCHEMIN,  de  la  Libiairie  Beauchemin  limitee. 
M.    M.    CHEVALIER,    directeur    general    Crfedit    foncier    franco- 
canadien 


BUREAU   DE  CONTROLE 

(Com  missaires-censeurs) 

President:  I'hon.  sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  C.R.,  ei-juge  en 

chef  de  la  cour  du  banc  du  roi. 
Vice-President:    Docteur    E-P    LACHAPELLE,    vice-president    du 

Credit  foncier  Iranco-canadien. 
L'HON.   N.   PERODEAU,  N.   P.,   Ministre  sans   porlefeuille  dans 
le  gouvernement  de  Qufebec. 

BUREAU-CHEF 

Directeui -general,   M.  TANCREDE   BIENVENU. 
Secretaire,  M.J  .-A  TURCOT  Inspecteur  en  Chef 


Chef  Departement  de  Crfedit, 
M.  C.-A.  ROY 


Inspecteur, 
M 


M.-M.  LAROSE, 
ALEX. BOYER 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondle  en  1874. 

Capital  autorisS $10,000,000 

Capital  verse"  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

l'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president ; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A.-A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :   MONTREAL  (112  rue  St- Jacques) 

Bureau  Principal:  95  rue  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interSt  au 
taux  de  3%  l'an. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principals  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
eonfies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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Troisieme  annee. 


Le  7  mai  1918. 


Les  chantiers  maritimes  out  livre,  pendant  la  semai- 
ne,  15  navires  en  aeier  dont  la  capacite  ensemble  at- 
teint  92,000  tonnes.  Deja  nous  mettons  a  la  mer  plus 
de  navires  que  les  sous-marins  n'en  coulent.  La  pro- 
duction des  chantiers  maritimes  va  grandir  encore  et 
celje  des  chantiers  anglais  se  maintenir  au  maximum. 
C'est  une  phase  nouvelle  de  la  guerre  qui  commence 
et.  se  terminera  par  la  victoire. 

Des  retards  se  produisent  dans  la  fabrication  des  ca- 
nons lourds ;  le  gouvernement  en  prof ite  pour  comman- 
der 70,00  mitrailleuses  et  120,000  canons  de  tranchees. 
Cela  fait  en  tout,  pour  60  millions  de  materiel,  sans 
parler  des  munitions.  Le  Studebaker  a  declare  son 
dividende  et  le  Bethleem  aussi.  La  grande  acierie  a 
pour  600  millions  de  eommandes  a  executer,  c  'est  ce  qui 
s'appelle  avoir  du  pain  sur  la  planche. 

Plus  de  15  millions  d'Americains  ont  souscrit  a 
l'Emprunt  dont  la  majorite  sont  de  petits  riches.  Leur 
masse  constitue  une  force  financiere,  une  capacite 
d 'absorption  qui  apparait  illimitee.  Pour  peu  que 
1 'habitude  de  l'epargne  se  developpe,  la  fortune  des 
Etats-Unis  grandira  comme  a  grandie  celle  de  la  Fran- 
ce qui  etait  avant  la  guerre,  la  plus  grande,  la  plus  so- 
li de  qu'il  y  eut  au  monde. 

La  surface  ensemencee  s'est  considerablement  ac- 
crue et  le  grain  vient  tres  bien.  Une  belle  recolte  ee 
sera  un  gros  atout  dans  le  jeu  des  Allies  et  le  surcroit 
ce  sera  pour  l'Amerique  une  source  merveilleuse  de  ri- 
chesse. 

Nous  voila  done  au  troisieme  soir  de  hausse  ininter- 
rompue  et  tous  les  facteurs  du  marche,  toutes  ses  pers- 
pectives nous  apparaissent  couleur  de  rose.  II  n'en 
faut  pas  da  vantage  pour  que  l'operateur  avise  dresse 
l'oreille  et  songe  a  la  reaction  possible,  sinon  probable. 
Celui-la  sera  sage  qui  considerera  qu'un  oiseau  dans 
la  main  vaut  mieux  que  deux  qui  volent  encore.  Les 
Autrichiens  se  massent  sur  la  Piave  et  les  Allemands 
devant  Arras,  une  offensive  est  a  prevoir. 

BRYANT,  DUNN  &  CO. 


STOCK  DE  MONTREAL 


Les  cours  nous  sont  fournis  par  la  maison  Bruneau 
&  Dupuis,  Nos  95  et  97  rue  Saint-Franc,ois-Xavier. 

Dem.  Off. 

Abitibi  Power  &  Paper 48 

Ames  Holden 22  21% 

Do,  Pref 58%  57% 

Brazilian  T.  L.  &  P 34  33% 

Brompton  Paper 5314  53 

Can.  Car  &  Fdy.  Co 30%         

Do.,  Pref 78  

Can.  Cement 60  593,4 

Can.  Converters 43  

Can.  Cottons 60 

Can.  Cottons,  pref 76  


Can.  Gen.  Electric 

Can.  Pacific  Ry 145 

Can.  Steams  Lines 40 

Do.,  Pref 

Con.  Mining  &  Smt 25 

Dom.  Iron  Pref 90 

Dom.  Stel  Corp 6iy2 

Dom.  Textile 88 

Dom.  Textile  Pref. 100y2 

Howard  Smith  Paper 65 

Laurentide 165 

Lake  of  the  Woods 

Lyall  Construction 78% 

MacDonald 15 

Maple  Leaf  Milling 98 

Mont.  Cottons 

Mt.  L.  H.  &  P.  Cons,  xd 76 

N.  S.  Steel  &  Coal 66 

Penmans  Ltd.  Pref 

Quebec  Ry.  L.  H.  &.  P 18 

Riordon  Paper 122 

Shawinigan 112*4 

Smart  Woods 65 

Spanish  River 14% 

Steel  Co.  of  Canada 60% 

Do.,  Pref 91 

St.  Lawrence  Flour 64% 

Wayagamack 50 

West  India  Elect 77 

BANQUES 

Dominion 202 

Montreal  xd 210 

Nova  Scotia 248 

Ottawa 201 

Royal 208 

Unio?i 151 

OBLIGATIONS 

Can.  Cottons  5  p.c 82 

Can.  Con.  Rubber,  6  p.c 93 

Cedars  Rapids,  5  p.c 85 

Dom.  Coal,  5  p.c. 


86 
97 


94 

93% 


Dom.  Iron  &  Steel,  5  p.c 

Dom.  Textile,  B 

Emprunt  de  guerre  1925 

Emprunt  de  guerre  1931         . .    . . 

Emprunt  de  guerre  1937 

Laurentide,.  6  p.c 

Ogilvie  Milling,  6  p.c 

Ogilvie  Series,  B,  6  p.c 

Ogilvie  Series  C,  6  p.c 

Spanish  River 

Wabasso  Cotton,  6  p.e 84 


HORS-LISTE— DIVERS 


6 


Can.  Felt  Com 

Do.,  Pref 

Dom.  Glass  Co,  Ltd 39 

Laur.  Power  Co.,  Ltd 54 

Mt.  Tram.  &  Power  Co 24% 


102 
143 

39% 

76 


61% 

87% 
100 

164 

128% 
78% 

97% 

50 

751/4 

82  "' 
17% 
121 

58 

14i/4 

603/8 

64 


150 


84 
84 
84 

94% 
93% 
931/S 

101 

100 

100 

100 
75 


5% 
35 
36 
51 
23 
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GUIDE    DE    UACHETEUR 

ET 

LISTE  PARTIELLE  DES  PRODUITS  DE  NOS  ANNONCEURS 

II  n'y  a  rien  sur  le  marche  que  nous  ne  puissions  vous  aider  a  acheter  a  votre  avantage.  C'est  pourquoi  nous  publions 
ce  guide.  Nous  vous  recommandons  de  le  parcourir.  Si  vous  desirez  plus  de  details  sur  la  marchandise  qu'il  vous  offre, 
veuillez  vous  referer  a  I'index  des  annonceurs,  page  50  et  de  la  a  leur  page  d'annonce.  Vous  y  trouverez  tout  ce  qu'il  vous 
faut. 


Ltd. 


Ma- 


Balais 

Parker    Brooms   Co. 
Acier  en  barre 

Nova   Scotia   Steel   Co. 

Steel  Co.  of  Can. 

B.  &  S.   H.   Thompson. 
Affiche- reclame 

Canadian    Foster    Co. 
Agents    a    Commission 

York   Mercantile. 
Agent  de  Change 

Bryant- Dunn    Co. 
Anses   a   seau 

J.    N.    Warmington    &    Co. 
Allumettes 

The   E.    B.    Eddy   &   Co.. 
Anneaux    pour    ballots 

J.   N.  Warmington  &  Co. 
Architecte 

L.   R.   Montbiv' imI 
Armes  a  feu 

Remington   Arms   Co. 

Dupont  de   Nemours. 
Assurances-feu 

Assurance   Mont- Royal. 

Cie  d'Ass.  Mut.  du  Commerce. 

Esinhart  &  Evans. 

Liverpool-Manitoba. 

Western  Asa.  Co. 
Assurance-vie 

Canada  Life  Ass.   Co. 

La    Prevoyance. 

Sun  Life  Ass.   Co. 
Accessoires   electriques 

Superior    Electric    Co. 
Balances    Automatiques 

International     Business 
chine. 

Brantford    Scale. 

Dayton  Scale. 
Banques — Banquier 

Banque   d'Hochelaga. 

Banque  Nationale. 

Banque  Molson. 

Banque  Provinciale. 

Banque   d'Epargne. 

Garand.    Terroux    &   Co. 
Beurre   de    Peanut 

Wm.  Clark.  Ltd. 
Biere  et   Porter 

Molsons   Breweries. 

National  Breweries. 
Bocaux    pour    Conserves 

Dominion  Glass  Co. 
Biscuits,    Confiseries 

Charbonneau.    Limitee. 

Montreal    Biscuit   Co. 

McCormick  Biscuits. 
Boites  en   fer  blanc   lithogra- 
phie. 

J.   N.   Warmington   &  Co. 

B*.  &  S.  Thompson  &  Co..  Ltd. 
Bouchons 

S.    H.    Ewing   &   Sons. 
Bourrures  et  colliers 

American    Pad    &   Textile   Co. 
Cacao 

Walter   Baker   Co. 

Borden   Milk   Co. 
Cachets  de   plomb 

J.   N.  Warmington  &  Co. 
Cadres   et   moulures 

La   Cie   Wisintainer   &   Fils. 
Caisse    Enregistreuse 

McCaskey  System. 

National  Cash  Register   Co. 
Capsules    pour    bouteilles 

Anchor   Cap   &   Closure   Corp. 

"  Catsup" 

Wm.    Clark,    Ltd. 

Heinz    Co. 
Casquettes 

Cooper  Cap  Co. 
Chapeaux     pour     homines 

Dubrule  Mfg.   Co. 
Charbon 

Geo.   Hall  Coal  Co. 
Chaudrons 

Manufacture   Jas.    Smart. 


Chaussures 

Ames,  Holden,   McCready. 

Aird    &    Son. 

Gagnon,  Lachapelle  &  Hebert. 

Daoust,   Lalonde  &  Cie. 

.1.    A.    et   M.   Cote. 

Slater  Shoe  Co. 

.James    Robinson. 

La    Parisienne. 
Chocolats 

Walter   Baker   &    Co. 
Cigarettes 

I  mperial    Tobacco    Co. 
Clotures    et    Barr'eres 

Ban  well   Hoxie   Co. 

Denis   Wire    &    Steel    Co. 
Cognacs 

Henri   Roy. 
Cols 

Arlington, 

Cluett,     Peabody. 
Cornichons 

Heintz  &  Co. 
Courroies    pour    boites 

J.   E.   Beauchamp  &  Co. 

J.  N.  Warmington  &  Co. 
Creme   de   tartre 

B.   &  S.   H.   Thompson  &  Co., 
Ltd. 
Crochets    d'acier    roule 

J.   N.  Warmington   &  Co. 
Curateur 

E.   St-Amour. 
Cuves 

The  E.   B.   Eddy  &  Co. 
Collection    de    Comptes 

Handy   Collection   Ass'n. 
Collets    (faux-cols) 

Cluett,    Peabody   &   Co. 
Comptables 

Benoit    &    DeGrosbois. 

L.    A.    Caron. 

Gagnon   &   L'Heureux. 

Gonthier    &    Midgley. 

E.    St-Amour. 
Confitures 

Dominion    Canners,    Ltd. 

Wagstaffe   Limited. 
Conserves  de  viande 

Wm.   Clark,  Ltd. 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Conserves   de  fruits 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Courroies    d'emballage    pour 
boites 

J.   N.   Warmington  &  Co. 
Eaux    gazeuses 

Art.    Brodeur. 
Essences    Culinaires 

Henri    Jonas   &    Cie. 
Epiceries   en   gros 

Hudon  &  Orsali. 

Hinlon   Hebert. 

Ecrous 

Manufacture   Jas.    Smart. 
Enseignes    d'annonces 

J.   N.  Warmington  &  Co. 
Essence  culinaire 

Henri  Jonas  &  Cie. 
Farine 

Lake    of    the     Woods     Milling 
Co. 
Farine    preparee 

Brodie   &   Harvie. 
Ferblanc 

A.  C.   Leslie  &  Co.,  Ltd. 

B.  &  S.   H.   Thompson   &   Co., 
Ltd. 

Ferronnerie,    etc. 

Aug.    Couillard. 

Birkett    &    Son. 

Frothingham,    Workman. 

L.    H.    Hebert   &   Cie 

Lewis   Bros. 
Fers    a    repasser 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Feves  au   lard 

Wm.    Clark,   Ltd. 

Dominion   Canners,   Ltd. 


Formes  et    Bustes 

Delfosse  &  Co. 
Fonderie 

Canada   Foundries   and    Forg- 
ings. 

La  Fonderie  de  Plessisville. 
Ficelle 

Beveridge    Paper. 
Fourneaux 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Formes  et    Bustes 

Delfosse    &    Co. 
Gants   de  toilette 

Acme  Glove  Works,  Ltd. 

Hudson  Bay  Knitting  Co. 
Gants  de  coton 

American    Pad,    Textile    Co. 

Hudson   Bay  Knitting  Co. 

Acme   Glove  Works. 
Gelees 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Ginger    Ale 

Art.  Brodeur. 
Glycerine 

B.   &   S.    H.   Thompson  &  Co., 
Graisse-Saindoux 

Gun,    Limited. 
H aches 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Hardes   faites 

Victoria   Clothing. 
Harengs  en  botte 

Connors  Bros.,  Ltd. 

D.  Hatton   Co. 
Hotel    a    Quebec 

Hotel    Victoria. 
Huile   de  foie   de   morue 

La  Cie  J.   L.   Mathieu. 
Huile   de    petrole 

Imperial   Oil  Co. 
"Kiddie   Kar" 

La  Cie  Wisintainer   &  Fils. 
Lait   condense 

Borden    Milk    Co. 
Lait  en  poudre 

Canadian    Milk    Products   Co. 
Lampes    Electriques 

Churton  &  Taylor. 
Langue    marinee 

Wm.    Clark.    Ltd. 
Levure    (Yeast) 

E.  W.    Gillett   &   Co. 
Limes 

Nicholson    File   Co. 
Moulin  a    laver 

Maxwells,  Ltd. 
Marmalade 

Dominion    Canners,    Ltd. 

Wagstaffe   Ltd. 
Marteaux 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Metaux  en  lingots 

Leslie  &  Co. 

B.   &  S.   H.   Thompson  &  Co., 
Meubles 

Canadian   Rattan   Chair. 

Victoriaville     Furniture     Co. 
Mince    meat    (viande    hachfie) 

Wm.    Clark,    Ltd. 
Monuments,    etc. 

J.    Brunet. 
Nourritures    pour    enfants 

Borden  Milk  Co. 
Papeterie 

Beveridge    Paper. 

Jos.    Fortier. 

J.    B.    Rolland    &    Fils. 
Papier 

Beveridge   Paper. 
Papier   a    mouches 

Tanglefoot. 
Papier-toilette 

Beveridge   Paper. 

The   E.   B.   Eddy   &   Co 
Pattes  de  oochons 

Wm.   Clark,   Ltd. 


Peintures 

McArthur-Irwin. 

Ottawa  Paint  Co. 

A.  Ramsay. 
Pierre   Artificielle 

C.  E.   Laflamme. 
Planches   a    laver 

E.   B.   Eddy  &  Co. 
Plumes    de   volailles 

P.    Poulin    &   Cte. 
Poelee 

<  'lare   Bros. 
Poeles  a   I'huile 

Imperial    Oil    Co.,    Ltd. 
Poisson 

D.  Hatton  &  Co. 
Pompes  a  Puits 

Canada    Foundries    &     Forg- 

ings. 
Poudre  a    laver 

N.    K.    Fairbanks   Co. 
Poudre  a   nettoyer 

N.    K.    Fairbanks    Co. 
Poudre  d'Oeufs 

S.  H.  Ewing  &  Son. 

Lambert  &  Co. 
Renseignements    Commer- 
ciaux 

R.   G.   Dun  &  Co. 
Sacs   d'epicerie 

The  E.   B.   Eddy  &  Co. 
Sacs  a  farine 

10.   B.   Eddy  &  Co. 
Sardines 

Connors   Bros. 

D.    Hatton. 
Saucisse 

Dionne    Sausage    Co. 
Saumon  fume 

D.   Hatton  &  Co. 
Savons 

The  N.   K.   Fairbanks  &  Co. 
Scies 

Disaton,  Henry  &  Sons,  Inc. 

Simonds    Canada    Saw. 

Seaux 

The  E.   B.   Eddv  &  Co. 
Sirop    de    ble-d'lnde 

Canada   Starch  Co. 
Sirop  de  fruits 

Dominion    Canners    Ltd. 
Sirop   pour  le  rhume 

La   Cie   J.    L.   Mathieu. 
Soda  a  laver 

Church   &  Dwight, 
Soda    a    pate 

Church    &    Dwight, 
Soupe   en    boite 

Wm.    Clark,    Ltd. 
Sucre 

St.   Lawrence   Sugar   Ref.    Co. 
Tabac   a   chiquer 

The    Imp.    Tobacco    Co. 
Tabac  a    priser 

The    Imp.    Tobacco    Co. 
Tabac    a   fumer   en    palette 

The   Imp.   Tobacco  Co. 
The 

Furuya    &    Nichimura. 
Toitures 

A.  McArthur  &  Co.,  Ltd. 
Tole    d'acier 

Leslie. 

Nova   Scotia   Steel   Co 
Tondeuses   a    Gazon 

Canadian   Foundries  and   For- 
cings. 

Maxwells,    Limited.     • 
Tuyaux   de   poele 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Volailles 

P.    Poulin    &   Cie. 
Whiskey 

Jos.   Seagram. 
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ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d'Assurance 

Bureau 

EDIFICE   LAKE  OF  THE   WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  553  MONTREAL 


La  Compagnie  d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre  Nncendie 

Actif $1,025,000.00 

DEPOT        AU        GOU- 

VERNEMENT    .    .    .    .$69,660.00 
— Bureau  principal:  — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondee  en   1851 

ACTIF,    au-dela   de   .   .    .    $3,000,000 

Bureau  Principal:   TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.   C.   FOSTER,   Secretaire 
Succursale    de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


Automobiles 


Assjranoe 
couvrant 

contre 


L'incendie,  l'Explosion,  le  Vol, 
le  Transport,  la  Responsa- 
bilite  Publique,  la  Colli- 
sion, les  Dommages 
Materiels  a 
autrui. 

VIE,BRISDEGLACES, 

Accidents,   Maladies,   Vol, 

Attelages, 

Responsabilite  de  Patrons 

et  Publique, 

Garantie  de  Contrats, 

Cautionnements   Judiciaires, 

Fidelite  des  Employes. 

LAPREVOYANCE, 

189  rue  St-Jacques,  Montreal 

J.  C.  Gagne, 
Directeur  -Gerant. 


L.  B.  LeBIanc, 

Assistant -Gerant 
Tel.  Main  1626 


ASSURANCES 


Solide  Progres 

Des  methodes  d'affaires  moder- 
nes,  soutenues  par  un  record,  in- 
interrompu  de  traitements  equi- 
tables  a  regard  de  ses  deten- 
teurs  de  polices,  ont  acquis  a  la 
Sun  Life  of  Canada  un  progres 
prenomGnal. 

Les  assurances  en  force  ont  plus 
que  double  dans  les  sept  dernie- 
res  annSes  et  ont  plus  que  triple 
dans  les  onze  dernieres  annees. 
Aujourd'hui,  elles  depassent  de 
loin  celles  de  toute  compagnie 
canadienne    d'assurance-vie. 


SunLi 


SIEGE  SO 


LAssuranceMont-Royal 

Compagnie  Independante  (Incendie* 
17  rue   S.-Jean,    Montreal 

l'hon.    H.-B.   Rainville,   President 
E.  Clement,  jr.,  g6rant  general 


$5,000 

de 

protection  pour  votre  maison 

+    plus    + 

$50  par  mois 

d'indemnite  pour  vous-meme 
NOTRE  NOUVELLE 

POLICE  D'INDEMNITE 
SPECIALE 

ne  laisse  rien  au  hasard 


Deniandez-nous  des  renseignements 


CANADA  LIFE  ASSURANCE 
COMPANY 

Bureau  principal,      -      TORONTO 


Bureau  Principal 

angle  de  la  rue  Dorchester  ouest 
el  lavenue  Union.     MONTREAL 

DIRECTURS: 
J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  LI.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer.  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-Secret. 


LES  PERTES  PAR  LE  FEU  EN 
AVRIL 


Le  "Monetary  Times"  estime  que  les 
pertes  par  le  feu  au  Canada  en  avril 
1918,  ont  ete  de  $3,240,187,  compares 
avec  les  pertes  de  mars  qui  n'etaient 
que  de  $1,682,286  et  de  $1,317,714  pour 
avril   1917. 

L'estime    des    pertes    pour    avril    est 
comme  suit:  — 
Feux   excedant    $10,000    .    .    .$2,692,500.00 

Ra] rts   de    petits   feux.    .      125,050.00 

Estimations    des    feux    non 

rapportes 422,637.00 


Totaux 


..$3,240,187.00 


Les  chiffres  des  pertes  pour  les  trois 
dernieres  annees.  jusqu'a  date,  sont 
comme  suit: 
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Parmi  les  batisses  endommagees  ou 
detruites  par  le  feu  le  mois  dernier,  on 
note:  Granges,  10;  brasseries,  3;  egli- 
se,  1;  manufacture  de  lin,  2;  elevateur 
a  grain,  1;  hotels,  3;  maisons,  23;  usi- 
nes,  7;  usine  de  munition,  1;  batisses 
de  bureaux,  3;  batiments  officiels,  4; 
manufacture  d'huile,  1;  scieries,  3; 
manufactures  de  navires,  2;  ecole,  1; 
magasins,  7;  theatre,  1;  entrepots,  4; 
Ces  chiffres  ne  comprennnent  pas  les 
gros  feux  qui  ont  detruit  le  ville  de 
Ethelbert,  Man.,  et  le  quartier  d'affai- 
res de  Vermilion,  Alta. 
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Sun  Life  of  Canada  .  .  .37 
Superior  Electric  Co.  .  27 

Tanglefoot 13 

Thompson,  B.  &  S.  H.  .  29 

Vinet  &  Dufresne 17 

Warmington 25 

Western  Ass.  Co 37 

Winnipeg  Grocer   . .    . .  6 
Wisintainer  et  Fils  ...  25 


York  Mercantile 
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C'est  a  present  le  temps  cTun  Etalage  O-Cedar 

LA  publicity  des  journaux  pour  O -Cedar  a  commenced  C'est  ?a  plus  importante  et  la  meilleure  campagne 
d'armonce  qui  ait  et6  lanc6e  pour  O-Cedar  Polish.  Elle  signifie  une  "saison  de  vente  d'O-Cedar"  conside1- 
vciV»lo       of       T~ifn.fi  t  Q  Vrlo      Yin.il*.      loo      TOOrftVioti/lo       mil       Tionnonf     lac      T^vnrl  11  ire?     A-Parlor 


LA  publicity  des  journaux  pour  O-Cedar  a  commence.     C'est    ?a    plus    importante     et    la   meilleure     campagne 
d'annonce  qui  ait  et§  lanc6e  pour  O-Cedar  Polish.     Elle  signifie  une  "saison  de  vente  d'O-Cedar"  conside- 
rable   et    profitable    pour   les    marchands    qui    tiennent  les  Produits  O-Cedar. 
Le  Poli  O-Cedar  et  la  Vadrouille  a  Polir  O-Cedar  ont   des   merites    bien    distincts.     Par    notre    publicity, 
nous  faisons  connaitre  ces  qualitfis  —  nous  influengons  les  menag£res  en  faveur  d'O-Cedar;    nous  leur  plagons 
devant  les  yeux,  au  moment  du  nettoyage  de  maison,  l'importance  de  nos  produits. 

Vous  pouvez  obtenir  un  large  pourcentage  des  Ventes  d'O-Cedar,  en  faisant  savoir  a  vos  clients  que  vous 
etes   marchand   d'O-Cedar. 

Un  etalage  de  vitrine  attrayant  de  Vadrouilles  O-Cedar  et  de  Poli  O-Cedar  vous  paiera  de  gros'  dividen- 
des.  Nous  avons  un  bon  nombre  de  jolies  enseignes  et  decoupfis  pour  vitrines,  qui  vous  aideront  grandement  a 
garnir  vos  devantures. 

Laissez-nous  vous  envoyer  une  sSrie  de  ces  Ornements  O-Cedar.  Demandez  au  voyageur  de  votre  mar- 
cnand  de  gros  les  Assortiments  Sp§ciaux  de  Produits  O-Cedar. 

CHANNELL  CHEMICAL  CO.,  LIMITED 

369  AVENUE  SORAUREN,  TORONTO  (Ont.) 
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Le  "CALCARSEN"  remplace  le  vert  de  Paris,  mais  coute  trois  fois  moins.     C'est  le  plus  efficace  des  des- 
tructeurs  d'insectes  connus.     "CALCARSEN"  est  un  fongicide  et  un  insecticide  a  la  fois. 


Distributeurs  pour  la 

Province  de  Quebec: 

L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE.  LTEE, 

NAZAIRE  TURCOTTE  &  CIE. 

LAPORTE,  MARTIN.  LIMITEE, 

QUEBEC  PRESERVING  CO., 

HUDON  &  ORSALI.  LIMITEE, 

QUEBEC. 

COUVRETTE,  SAURIOL,  LTEE, 

A.  CARRIER  &  FILS, 

MONTREAL. 

LEVIS,  P.Q. 

1 

Ou  ecrire  directement  a:  "CALCARSEN"  2742-44  rue  Clarke,  Montreal.      Tel.  Rockland  3162 
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Les  Produits  favoris  de  1'Epicier,  parce 
qu'ils  procurent  des  ventes  importantes 


LE 


CORN  STARCH 

(Fecule  de  Ble  d'Inde) 

DE 

BENSON 


ET  LE 


CROWN  BRAND 


CORN  HSYRUP 

(Sirop  de  Ble  d'Inde  Pur,  Marque  Crown) 


Manufactures  par 

The   Canada   Starch   Co.,    Limited, 

MONTREAL 


iii  nil  if  mi  I  III  j 

ni'Hiii" 


h  1887 
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Voici  la  Balance  Dayton 

Elle     garantit     vos    profits 
jusqu'a  une   fraction  de    centin 

De  nos  jours,  vos  stocks  representent  un  placement  de  capital  beaucoup  plus 
considerable  que  jamais  avant.  Vous  devez  faire  de  grosses  affaires  avec 
des  marchandises  de  prix  eleves,  encore  que  votre  marge  de  profits  ne  soit  pas 
proportionnellement  plus  grande.  II  n'y  a  done  qu'une  seule  chose  a  faire  — 
e'est  de  vous  assurer  que  vous  obtenez  toute  fraction  de  profit  qui  vous  re- 
vient.     Employez  done  une  Balance  calculatrice  Dayton. 

Elle  vous  donne  le  poids  et  la  valeur  visibles  jusqu'a  une  fraction  d'once  et  jus- 
qu'a une  fraction  de  centin.  Elle  constitue  pour  l'epicier  la  garantie  d'un 
traitement  equitable  vis-a-vis  de  lui-meme. 

P er met tez- nous  de  vous  adresser  nos  plus  recentes  listes 
de  prix  et  nos  derniers  catalogues. 

Les  Balances  Dayton  sont  faites  au  Canada  par  des  Ca- 
nadiens  avec  des  Matter es  Premieres  Canadiennes. 

Dayton  Computing  Scales 


Avenues  Royce  et  Campbell, 


TORONTO,  ONT. 


Bureau  des  Ventes  a  Montreal:  58  Rue  Notre-Dame  Est. 

La  International  Business  Machine  Co.,  Limited,  Toronto,  Frank  E.  Mutton,  Vice-President  et  Gerant  General, 
manufacturiers  des  Balances  Dayton,  des  Enregistreurs  de  Temps  "International"  et  des  Machines  elec- 
triques  a  tabler  de  Hollerith. 
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Les  Bons  Produits 

sont  les  seuls  qui  permettent  aux  marchands  d'attirer  la  bonne  clientele.  Ce  sont  les  seuls  qui  font 
les  bonnes  et  grandes  maisons  de  commerce. 

Vous  pouvez  etre  certains  de  rencontrer  dans  les  meilleures  maisons  d'Epiceries  les 

Essences  Culinaires  de  Jonas 

paice  qu 'on  j  sait  qu'il  est  impossible  de  trouver  sur  le  marche  des  "Essences  Culinaires"  supe- 
rieures  a  celles  de  la  marque  "Jonas".  Leur  grand  debit  fait  qu'elles  sont  de  vente  plus  profita- 
ble que  les  essences  de  n'importe  quelle  autre  marque.  Beaucoup  vendre  pour  multiplier  les  pro- 
fits, telle  est  la  regie  des  commercants  avises  et  elle  est  facile  a,  mettre  en  pratique  avec  les  "ES- 
SENCES CULINAIRES  DE  JONAS." 

Un  autre  produit  portant  la  marque  "Jonas",  remarquable  par  sa  purete,  sa  saveur,  sa  for- 
ce, c'est  la 

Moutarde  Franeaise  de  Jonas 

Elle  a  les  suffrages  de  toutes  les  menageres  qui  ne  supportent  pas  sur  leur  table  le  moindre 
produit  falsifie.     C'est  un  produit  sur  pour  le  marchand  et  ses  clients. 

Elle  est  sous  verre,  en  diff erents  modeles  qui  permettent  de  faire  un  etalage  %attrayant  dans 
le  magasin  et  qui  sont  recherches  par  la  clientele  comme  articles  d'utilite  dans  le  menage. 

La   Sauce  Worcestershire 
"Perfection"  de  Jonas 

est  reeherchee  aussi  par  toutes  les  menageres  qui  savent  apprecier  les  bonnes  choses  et  aiment  a 
servir  des  mets  bien  assaisonnes. 

Le  Vernis  Militaire  de  Jonas 

est  encore  un  article  que  vous  devez  avoir  en  magasin.     C'est     le  vernis  par     excellence,  brillant, 
adherent,  n'attaquant  pas  le  cuir,  mais,  au  contraire,  l'entretenant  en  parfait  etat. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

MAISON  FONDEE  EN  1870 

173  a  177  rue  Saint  Paul  Quest,  Montreal 


Vol.  XXXI— No  20 


LE    PRIX    COURANT,    vendredi    17    mai    1918 


Le 

Probleme 

de  1' Alimentation 

deviendra  de  plus  en  plus  diffi- 
cile cette  annee.  Ceci  s'applique 
au  Canada,  aussi  bien  qu'aux 
autres  parties  du  monde.  L'eco- 
nomie  doit  etre  le  mot  d'ordre 
dans  tout  interieur. 


|  Les  F6ves  Cuites  au  Four 
|      MARQUE   SIMCOE 

=5  (avec  Sauce  Tomates) 

sont  riches  en  valeur  nutritive  et  sont  plus  econo- 
j  miques. 

Elles  constituent  un  mets  qui  est  d'une  popularite 
egale  pour  tous  les  membres  de  la  famille  et  sont 
bien  accueillies  pour  remplacer  la  viand e  pendant 
!§  les  jours  maigres. 

M  Prenez  un  bon  stock   de  Feves  Cuites  au    Four, 

Marque  Simcoe  et  recommandez-les  a  vos  clients. 

Chaque  grosseur  de  boite  aide  a  la  vented* une  autre. 

|     Dominion  Canners,  Limited,  Hamilton 
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PRIX  GOURANT 

Dans  la  liste  qui  suit  sont  comprises  uniquement  les  marques  speciales  de  marchandises  dont  ies  maisons,  indiquees  en  ca- 
racteres  noirs,  ont  l'agence  ou  la  representation  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufactured  elles-memes.  Les  prix 
indiques  le  sont  d'apres  les  derniers   renseignements  fournis   par  les  agents,  representanta  ou  manufacturers   eux-memes. 


WAI  TER    BAKER   &   CO.,   LTD. 

Chocolat  Premium,  pains  de  % 
livre  et  de  Y*  livre,  boite  de  12 
livres,   par   livre 0.37 

Breakfast  Cocoa, 
boites  de  1-5, 
%,  %.  1  et  5 
livres °-41 

Chocolat  sucre, 
Caracas,  V*  et 
Vs  de  lv„  boi- 
tes  de   6   liv.    .  ..0.3K 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  Be, 
40  cartons  par 
boite,   la   boite   .1.35 

Caracas  TaV-'ets, 
cartons  de  Be, 
20  cartons  par 
boite,    la   boite  0.70 

Caracas  Assortis 
33  paquets  par 
boite,    la   boite    .1.20 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de,  livre,  boites  de  6  li- 
vres, la  livre   .. 0.26 

Chocolat  sucre  Cinquieme,  pains  de 
1-5  de  livre,  boites  de  6  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)   boites  de  1,  4  et  10  livres, 

la  livre 0.36 

• 
Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE   &    HARVIE,   LIMITED 

Farines   preparees   de  Brodie.     La  doz. 
"XXX"    (Etiquette  rouge)   paquets 

de  3  livres 2.80 

Paquets  de  6  livres 5.B0 

Superb,  paquets  de  3  livres    . .    . .  2.70 

Paquets  de  6  livres B.30 

Crescent,  paquets  de  3  livres  .  .  .  2.76 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Buckwheat,   paquets   de  1  %  livres  .  1.75 
—  —        —        3  livres. 

—        —        6  livres. 
Griddle. Cake,  paquets  de  3  liv... 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1  %   livre  .  .  . 
Avoine    roulee    Perfection,    la    dou- 

zaine  de  paquets 0.00 

Pancake,    paquets   de   1%    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
30  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  remboursee  pour 
caisses  retournees  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  y2  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent   comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 
Montreal. 
Conserves 
Corned  Beef  Compresse   . 
Corned  Beef  Compresse   , 
Corned  Beef  Compresse   , 

Corned  Beef  Compress^ 


La   douz. 

Vis.  2.90 

Is.  4.45 

2s.  9.25 

6s.   34.75 

.14s.  80.00 


Roast        —       y2S.    2.90 

Boast is.    4.45 

Roast 2s.     $.00 

Roast 6s.  34.75 

Boeuf  bouilli is.    4.46 

Boeuf  bouilli 2s.     9.00 

Boeuf  bouilli 6s.  34.76 

Veau  en  gelee V4s.  0.00 

Veau  en  gelee Is.  0.00 

Feves  au  lard,  Sauce  Chili,  eti- 
quettes rouge  et  doree,  caisse  de 
66  livres,  4  douzaines  a  la  caisse, 

la  douzaine 0.95 

do,  43  livres,  4  douzaines,  la  douz.. 1.25 
do,  grosses  boites,  42  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine    . .    .• 2.30 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2.95 

—  a  la  Vegetarienne,  avec  sauce 
tomates,    boites    de    42    livres. ..  .2.00 


—     au    lard,    grandeur    1% 

Sauce  Chili,   la  douzaine 1.90 

Pieds  de  cochons  sans  os  .  •  Is.  4.96 
Pieds  de  cochons  sans  os  . .  2s.  9.25 
Boeuf  fume  en  tranches,  boites  de 

fer-blanc 3.45 

Boeuf  fume   en   tranches,    pots   en 

verre Is.  3.45 


FORTE  DEMANDE  POUR  LES  DEUX 

La  saison  des  Bourrures  pour  Col- 
liers de  chevaux  est  arrivee.  Les 
proprietaires  de  chevaux  prennent 
de  grandes  precautions,  car  les 
chevaux  ont  trop  de  valeur  pour 
qu'on  les  neglige. 

Les  Bourrures  a  Collier  Marque  Tapat- 
co  sont  d'une  grande  durability  et 
ont  des  caracteristiques  exclusives 
breveteesqui  constituent  une gran- 
de amelioration  sur  les  bourrures 
ordinaires  de  fatigue. 

Donnez  a  vos  clients  le  mieux  que 
puissent  procurer  I'argent  el  I'expe- 
rience  en  leur  offrant  les  colliers  de 
chevaux  marque  Tapatco. 

Les  Gants  de 
Coton 

sont  en  grande  demande  a  cette 
epoque  de  l'annee  et  surtout  cette 
annee  vu  l'entrain  avec  lequel  les 
gens  entrent  dans  la  grande  cam- 
Elles  sont  de  couleur  Brune  ou  Blanche  ou  pagne  de  Production. 
Vieil  or  Massif  avec   bord  en  feutre  rouge. 

Largeurs:  10",   11"  ou  12"  et  dimensions  Les  gants  de  coton  Tapatco  obtien- 
de  18"  a  25".  nent  invariablement  les  ventes — ■ 

leur  qualite  est  de  con- 
fiance,  leur  apparence 
netteet  ilsdurent  long- 
temps.  Mettez  en  evi- 
dence la  marque  Tapat- 
co et  obtenez  imme- 
diatement  un  bon  be- 
nefice el  une  clientele 
pour  I'avenir. 


The 
American  Pad 

Fails  avec  poignets  el  gantelel   tricotes  ou  a  bande,  pe-       £j  Textile   Co. 

santeur  legere,    moyenne   ou   elevee.   Gants  et  mitaines 

Jersey  de  couleur  Oxford,  Tan  et  Ardoise.     Nous  fabri- 

quons  aussi  un  gant  avec  interieur  encuir  "leatherette"     CHATHAM    (ONT.) 

qui  triomphe  partout. 


'COW  BRAND"  la  marque  toujours 
digne  de  confiance   dans  ses   resultats. 

Aucun  autre  soda  sur  le  mar- 
ehe  n'est  aussi  connu  de  la 
bonne  menagere  que  le  ' '  Cow 
Brand."  II  est  fameux  pour 
ses  resultats  absolument  cer- 
tains, sa  force,  sa  purete.  Re- 
commandez-le  a  toutes. 
Prenez-en  en  stock,  votre 
marchand  de  gros  en  a. 

CHURCH  &  D  WIGHT 

Manufacturiers  LIMITED. 

MONTREAL 
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Les  conditions  de  guerre  rendent  tres 
necessaire  Vinformation  exacte 


Les  marchands  Canadiens  sont  main- 
tenant  troubles  par  de  nouvelles  condi- 
tions de  guerre  qui  exigent  une  atten- 
tion speciale. 

(1)  Les  chiffres  d'affaires  sont  plus  ele- 
ves  mais  component  moins  de  profits. 

(2)  Les  commis  sont  plus  rares,  plus 
couteux  et  moins  efficaces.  (3)  Les 
depenses  ont  augmente  d'une  facon 
dis  proportionnee  aux  profits. 

Pour  f  aire  face  a  ces  conditions  et  main- 
tenir  un  pourcentage  normal  de  profits, 
il  est  essentiel  pour  le  marchand  d'obte- 
nir  ses  chiffres  d'affaires  promptement 
et  surement  chaque  jour. 
Une  Caisse  Enregistreuse  "National" 
vous  donnera  exactement  les  chiffres 
dont  vous  avez  besoin  pour  obtenir  le 
controle  absolu  de  votre  commerce. 


Avec  un  Systeme  de  Caisse  Enregistreu- 
se "National",  vous  pouvez  dire  si  vo- 
tre chiffre  d'affaires  et  vos  depenses 
sont  justement  proportionnes  a  vos 
profits. 

Ce  systeme  vous  dira  si  vous  obtenez 
tous  vos  profits — et  vous  permettra  de 
savoir  si  1 'argent  en  est  veritablement 
a  la  banque. 

II  vous  montrera  quels  sont  les  commis 
qui  sont  efficaces,  combien  de  ventes 
sont  faites  par  chacun  d'eux,  a  com- 
bien s'elevent  leurs  ventes,  ensemble 
et  separement,  et  quelles  sortes  de 
transactions  elles  representent.  II  vous 
montrera  quels  sont  les  commis  sur 
lesquels  on  peut  compter  et  quels  sont 
ceux  qui  commettent  des  erreurs  cou- 
teuses. 


Une  Caisse  Enregistreuse  "National'     arretera  le  travail 
de  tdtonnement  et  mettra  un  terme  aux  pertes. 

-  -  Pour  plus  amples  informations,  remplissez  ce  coupon  et  mettez-le  a  la  poste  aujourd'hui  -  -  -  - 

Departement  No  C-16  Veuillez,   s.v.p.    me    donner  des    ren- 

seignements    complets,    sur    la    facon 
The  National  Cash  Register  Company        dont  le  Systeme  de  Caisse  Enregistreuse 
i  •     •  t  f\  "National     arrete  le   travail  d'a-peu- 

3r  Canada,  Limited,  Toronto,  Ont.  pres  et  supprime  les  pertes. 


Mom 

Adresse. 


Commerce 
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—  —    —  en  verre . .    . 

—  : —    —   en   verre    . . 

Langue,    Jambon    et   pate 


.    .   .%s.  2.76 
..    .Y*a.  1.75 
de   veau 
..   .  %s.  1.96 
Jambon  et  pate  de  veau  .  .  .   Hs.  1.96 
Viandes  en   pots  Splcees,   boites   en 
ferblanc,    boeuf,     jarr  bon,    langue 
veau  gibier %b.  0.76 

—  —     —     en      fefi»ianc,      boeuf, 
jambon,   langue,  veau,  glbler.%s.  1.40 

—  —    —    de  verre,  poulet,  jam 
bon,   langue %s. 

Langues %s. 

—       Is. 

de     boeuf,     bottes     en    fer- 
blanc  ^s.     3.75 

_  _  —  ....   Is.     7.50 

—  —             -            ....l%s. 
_  —  —  2s. 

—  en  pots  de  verre 

—  de   boeuf    pots    de  verre, 

size  1  % 

_  _  —  2s. 

Mince    Meat   en    "tins"    cache- 
tees    herm§tlquement    . . 


2.35 


12.00 
16.50 

14.00 
17.00 


CANADIAN   BOILED  DINNER 

Is 2.46 

2s 5.96 

Mince  meat. — 

En  seaux  de  25  livTes 0.23 

En  cuves,  50  livres 0.23 

Sous  verre 3.96 

KETCHUP  AUX  TOMATES 


Bouteilles, 

—       56"      16  — 


3.50 


BEURRE   DE   PEANUT 


Mince  Meat.. 
Mince  Meat. . 
Mince   Meat.  . 


Is.     3.26 

2s.     4.95 
5s.  13.50 


Beurre  de  Peanut,  16  "  —  V*  —  2  1.46 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  %  —  2  1.95 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  —  1  2.45 
Boites   carries 

Seaux  24  livres 0.27 

Seaux  12  livres 0.28 

Seaux  5  livres   . . 0.30 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles  de   20   onces,   1   douzaine 

par  caisse,  la  douzailne 10.00 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse, 

la  douz 5.00 

Feves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 

douzaine 0.95 

do,  41  liv.,  4  douz.,  la  douz.  l's     1.25 
do,  40  liv.,  2  douz.,  '.a  douz.  2's     2.30 
do,  boites  plates,  49  liv.,  2  douz., 

la  douz 3's     2.95 

do,  grosses  boites,  67  liv.,  2  douz., 

•  a  douz 3.36 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 12.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  V2  douz., 

la  douz 20.00 


FEVES  AU  LARD 

Etiquette   rose,    caisse  de  66   liv., 

4  douz..  a  la  caisse.  la  douz o.86 

do,  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 116 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  caisse,  la 

douz i.j6 

do,  boites  plates,  51   liv.,  2  douz., 

la  douz 2.60 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.96 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz io.oo 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 18.00 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1V4   ..   ..     1.90 

Pork  &  Beans,  plain,  1V4 1.J6 

Veau   en  gel6e 0.00 

Hachis  de  Corned  Beef %s 

Hachis    de    Corned    Beef    , 
Hachis    de    Corned    Beef    . 
Beefsteak    et   oignons    .... 
Beefsteak    et    oignons    . .    . 
Beefsteak  et  oignons   . . 
Saucisse  de  Cambridge   . . 
Saucises  de  Cambridge  . . 
Pieds   de   cochons   sans   os 

Prix  sujets  a  changements  sans  avis 
Commandes  prises  par  les  agents  bu- 
jettes  a  acceptation  de  La  Malson 
fPrnduits  du   Canada.)  • 

KLIM 

Grandeur  Hotel,  6  boites  de  10  li- 
vres, a  la  caisse $16.50 

Grandeur  Famille,  24  boites  de 
16  onces,  a  la  caisse 6.30 

grandeur  Echantillon,  48  boites 
de  4  onces.  a  la  caisse 4.5i 


Kr 

1.96 

Is 

3.46 

2s. 

5.46 

V4s. 

2.90 

Is. 

4.46 

2s. 

8.45 

Is. 

4.45 

2s. 

8.45 

%s.  2.90 


*7'>'\ 
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FAIT  AU  CANADA 

'Ijhe  n  k.  pAJ  p B AN  K^pE^mO  LaissezfairevotreouvraS? 


LIMITED 


MONTREAL 
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Nos  Biscuits  Sodas  "Select",  sont  comme  leur   nom 
l'indique,  des  Biscuits  de   CHOIX 

Depuis  plus  de  trente-cinq  ans  nous  avons  consacre  nos  efforts  a  perf ectionner  nos  pro- 
cedes  de  manufacture  de  fagon  a  assurer  a  notre  clientele  tou jours  croissante,  un  produit  qui 
donne  une  satisfaction  maximum  pour  la  valeur  recue. 


L 'augmentation  considerable  de  nos  ventes, 
nous  a  prouve  que  nous  avions  reussi  a  atteindre 
ce  resultat,  mais  nous  ne  nous  reposons  pas  sur 
ces  succes  et  continuons  notre  marche  en  avant, 
vers  le  progres.    En  meme  temps  que  nous  cher- 


Pour  que  votre  stock  soit  complet  il  est  neces-- 
saire  que  vous  teniez  un  assortiment  de  nos 
principales  lignes  de  Biscuits. 


chons  journellement  a  ameliorer  notre  production, 
nous  ne  negligeons  rien  pour  faire  de  notre  SER- 
VICE an  marchand  un  element  important  de  la 
popularity  de  nos  Biscuits.  Nos  voyageurs  visi- 
tent  continuellement  les  marcbands  de  la  Provin- 
ce, empresses  a  leur  montrer  nos  echantillons. 
Voyez-les  ou  ecrivez-nous  si  vous  n'avez  pas  reeu 
leur  visite.  Nous  nous  ferons  un  plaisir  de  vous 
faire  parvenir  des  echantillons  de  nos  lignes  de 
vente  assuree  et  d'un  profit  remunerateur  pour 
votre  magasin. 

3  Demandez  nos  listes  de  prix.       IF* 

The  Montreal  Biscuit  Co. 

MANUFACTURIERS  DE 

BISCUITS  ET  CONFISERIES 

MONTREAL 


Cultive  avec  soin,  trie  et  melange  par  des  experts;  il  est  vendu  ex- 

clusivement  en  paquets  de  plomb. 


Ceyldn  and  Indian  Tea 


LE  THE  DE  CEYLAN  ET  DES  INDES 
NOIR  ET  VERT  NATUREL 

LeMeilleur  The  au  Monde;  UEssayer,  c'est  V Adopter 

Demandez  nos  cotations  et  echantillons 


SEULS 
DISTRIBUTEURS, 


L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  Limitee    -    MONTREAL 
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PRODUITS  DE  CLARK 


M.   L'EPICIER, 

Vos  clients,  aujourd'hui,  etu- 
dient  plus  que  jamais  I'economie, 
mais  ils  n'aiment  pas  pratiquer 
I'economie  aux  depens  de  la 
QUALITE. 

Si  vous  leur  vendez  les  FE- 
VES  AU  LARD  DE  CLARK, 
vous  leur  donnez  un  aliment 
economique  et  d'une  QUALITE 
qui  ne  petit  etre  surpassge.  La 
reputation  de  CLARK  vous  as- 
sure aussi  des  ventes  plus  rapi- 
des  et  meilleures. 

FEVES  AU  LARD 
W.Clark  Ltd -Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  No"  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence  No  2-034. 

Le  Conlroleur  des  Vivrej  ayant  accorde  let  licen- 
ces ci-des8us,  les  EPICIERS  se  trouvent  pleinemenl 
proteges  pour  la  rente  de  ces  produits. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited 
Montreal  T61eph.   Main  436 


Les  clients  satisfaits  sont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d'epicerie 

Les  preparations  de 

Cacao   et   de   Chocolat 
de  BAKER 

sont  dignes  d  e 
confiance  ;  tou. 
jours  d'une  qua- 
lite  uniformement 
superieure, 
de  vente  facile, 
constam- 
ment  en  demande, 
ce  sont  les  modu- 
les des  articles  de 
leur  genre. 

lis    Donnent  Toujour* 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Satisfaction 


Flits  en   Canada  par 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Malson  Fondee  en  1780 
MONTREAL  (P.Q.)      DORCHESTER  (MASS) 


Demandez  toujours  cette  marque 

Ta. 

Lasalie  92 

Demandez  les 


Saucisses 


Etiquettes  de 

COTE&LAPOINTE 

287  RUE  ADAM,  MAISONNEUVE 

Manufacturiers  de 


Saucisses 
speciales 
Pore 


c  Frais.  r*W 


Frankfurt,  Saucisse   aux   Feves  et 
Pore,  Saucisse  au  Riz  et  Pore,  Sau- 
cisse au  Sauge,  Saucissons  de  Bou- 
logne et  a  l'Ail  et  jambon  presse. 
Toujours  les  Meilleures. 

Vendez-les  et  ayez  des  clients  satisfaits 


SlROP 

PH  S©yi0)i^@lNl  ET 
P'StaLE  PE  F®QE  PI  MORUE  ©I 

Mathieu 


CASSE  LA  TOUX 


m  Gros  flacons, — En  Vente  partout. 

I  CIE.  J.  L.  MATHIEU,  Prop,  .  .  SHERBROOKE  P.  Q. 
■^  Fabricant  aussi  les  Poudrea  Nervines  de  Mathieu,  le  meilleur 
^L^  remede  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeur 

MANUFACTURER 

D'EAUX  GAZEUSES 


Speciality: 


IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

CIDRE  DE  POMME 

EAU  MINERALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC. 


35  rue  Frontenac,  EtggHZ 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialites :   Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  de  la  Cote-des-Neiges 


Charb 


on 


ANTHRACITE 

ET 

BITUMINEUX 


Expedie  par  voie  ferree  ou  voie 

d'eau  a  tous  endroits  de  la 

province  de  Quebec. 


George  Hall  Coal  Co. 
of  Canada.  Limited 

26  rue  St-Pierre,  Montreal 


Service    regulier  et  glace  pure 

THEClTYIGECCUMITEa 

Bureau  principal: 

280ST-JACQUES 

Telephone  Main  8605 
8606 
8607 
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BABBITT'S 


PURE 


STRENGTH 


LY  E 

(LESSIVE) 

'T.  Babtitt,  Inc.  180  St.  Paul  SL  Wesl 

Montreal 

tr,T'ONI    u .... 


Economie   en   temps   de   guerre 

LESSIVE  PURE  BABBITT 

pour  faire  le  savon 

Combinee  avec  des  corps  gras  et  des  graisses  de  rebut,  la  Lessive  Babbitt  fait  un 
excellent  savon,  a  un  cout  derisoire.   Mode  d'emploi  sur  chaque  boite. 
La  Lessive  concentree  la  plus  forte  et  la  plus  pure  dans  un  fer-blanc  commode,  a 
couvercle  brevete — Rapporte  a,  l'epicier  un  benefice  interessant. —  Se  vend  $4.50 
la  caisse  de  4  douzaines.  §t; ' ■;. 

Win.  H.  DUNN  Limited.        Depositees    -   Montreal 


Seau  d'utilite  generate 


Ce  que  dit  E.  B.  EDDY 

Du  fait  de  ('augmentation  continuelle  des  prix  de  re- 
vient  du  zinc,  du  fer-blanc,  du  fer  galvanise,  etc.,  em- 
ployes dans  la  manufacture  des  articles  de  menage,  les 
Articles  en  Fibre  ont  vu  leur  faveur  augmenter  consi- 
derablement  pour  cuvettes,  seaux,  planches  a  laver  et 
autres  accessoires  de  maison,  d'un  usage  courant. 

Les  menageres  canadiennes  montrent  leur  preference 
pour  ces  articles  de  fibre,  en  en  achetant  un  millier 
par  jour. 

Obtenez-vous  votre  part  de  ce  commerce  profitable? 

Ecrivez-nous  pour  liste  de  prix  illustre 


Crachoirs  2  gandeurs 


The  E.  B.  EDDY  Company,  Limited, 


Hull,  Canada 


E.  W.  GILLETT  COMPANY   LIMITED 
Toronto,  Ont. 


AVIS. — 1.  Les  >rix  co- 
tes dans  cette  liste  sont 
pour  marchandises  aux 
points  de  distribution  de 
gros  dans  Ontario  et 
Quebec,  excepts  la  ou 
des  listes  speciales  de 
prix  61ev6s  sont  en  vi- 
gueur,  et  ils  sont  sujets 
a  varier  sp.ns  avis. 


Levai.n   en   Tablettes 
"Royal" 


Caisse  36  paquets,  a  la  caisse 


1.60 


Hagic 

BAKING 

powder 


Poudre  a   Pate 
'Magic" 

Ne  contient  pas 
d'alun.  La  doz. 

6  doz.  de  2  oz.  $0.75 
doz.  de  4  oz.  1.15 
doz.  de  6  oz.  1.60 
doz.  de  8  oz.  2.15 
doz.  de  12  oz.  2.65 
doz.  de  12  oz.  2.70 
doz.  de  1   lb 


4 

4 

4 

4 

2 

4 

2 
1  doz.  de  2y2  lbs. 
%  doz.  de  5  lbs.15.10 

2  doz.  de    6  oz  I    a  la 

1  doz.  de  12  oz.-      cse 

1  doz.  de  16  oz.  {    8.20 


40 

doz.   de  1   lb.   3.45 
8.30 


Vendue    en    canistre    seulement. 

Remise  spGciale  de  5%  accordfee  sur 
les  commandes  de  5  caisses  et  plus  de 
b  Poudre  &  Pate  "Magic". 


LESSIVE 

PARFUMEE    DE 

GILLETT 

La  caisse 

4  doz.  a  la  caisse  5.45 
3  caisses 5.35 

5  caisses  ou  plus  5.30 
Soda  "Magic' 

la   caisse 
No.   1    caisse   60   pa- 
quets  de   1   lb.   .   .3.95 

5  caisses 3.90 

No.   5,   caisse  de  100 
pqts.  de  10  oz.   .  .4.35 

5  caisses 4.25 

Bicarbonate    de    Soude 
superieur    de    "Gillet" 
Caque  de  100  livres, 

par  caque 4.90 

Barils  de  400  livres,  par  baril  .  .  .13.90 
Creme    de     Tartre 
"Gillett" 
'A   lb.  pqts.  papier.  La  doz. 
(4  doz.  a  la  caisse)    2.80 
V2  lb.  paquets  de  papier 

(4   doz.   a  la  caisse)    5.45 
V2  lb.  Caisses  avec  cou- 
vercle visse. 

(4  doz.   a  la  caisse)    6.00 
Par  Caisse 


2  doz  pqts.  V2  lb. 
4  doz.  pqts.  %   lb- 


Assortis,    22.15 


5  lbs.  canistres  carries  (%  douz.  la  lb. 

dans  la  caisse) 0.95 

10  lbs.  caisses  en  bois 0.89 

25   lbs.   seaux  en  bois 0.89 

100   lbs.   en   barillets  (baril  ou  plus)  0.84 
360  lbs.  en  barillets 0.83 


Nouveaux    prix   du    Soda    Caustiquo   de 
Gillett: 

Franco 
dans  Qu^- 
et  Ontario 
La  liv. 

.  Seaux  en  bois,   25  liv 0.12 

Seaux  en  bois,  50  liv 0.11% 

Caisses  en  bois,  50  liv 0.10% 

Canistres   5  livres 0.15 

Canistres   10  livres 0.13% 

Barils    en    fer,    100    livres    ..     ..   0.10% 

Barils    400    livres 0.10% 

THE    CANADA    STARCH    CO.,     LTD. 

Manufacturier  des  Marques 

Edwardsburg. 

Empois   de   buanderie.  La   liv 

Canada   Laundry     Starch    (caisse 

de  40  livres) 0.09% 

—     White  Gloss   (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   ..    ..0.10 
Empois     No.   1,    Blanc    ou     Bleu, 
(caisses   de   48   liv.),     boltes   en 

carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  1   d'Empois  Blanc  No  1 

(caisse  de  100  livres) 0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 

livres) 0.10 

Edwardshi"-g     Silver     Gloss,    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres   0.11% 

Empois   Silver  Gloss    (48   liv.),   en 

bidons  de  6  livres 0.13 

—  —    (36    liv.) 

boltes  a  coulisses  de  6  livres  .  .  0.13 
Kegs   Silver   Gloss,   gros   cristaux 

(100  livres) 0.11 

Benson's  Enamel  (eau  froide)   (40 

liv.),  la  cairse 1.26 

Celluloid 

Caisse    contenant    46    boltes    en 

carton,  par  caisse 4.50 

Empois   de  cuisine. 
W.  T.  Benson's  &  Co's.  Celebrat- 
et  Prepared  Corn   (40  liv.)   .  .  0.11% 
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LA  CELEBRE 

Marmelade aux  Oranges 


DE 


SEVILLE,  de 


WA  GS  TA  FFE 

La  Confiture  de  Framboises  Pures 

de  Wagstaffe 

Nous  en  avons  des  stocks  importants.  Commandez-en 

a  vos  fournisseurs. 

Fraises  Pures  de  Wagstaffe 

Nous  en  avons  de  bons  stocks. 

Fraises  Ecrasees  en  Gelee  de  Wagstaffe 

Stocks  importants. 


WAGSTAFFE,    LIMITED 

HAMILTON,  CANADA 


6<  WWW  W  WWW  WW  WWW  WW  WW  WW  WW>»W>P 
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PRODUITS   B.   F.    BABBITTS 


Nous  cotons: 

Poudre   de   savon    1776,    caisse    de 
100  paquets $4.00 

Xettoyeur   Babbitt,    caisse    de    100 
paquets, $4.00 

Xettoyeur  Babbitt,   Vz   caisse  de  50    ' 
paquets $2.00 

Xettoyeur  Babbitt,  (Kosher),  cais- 
se de  50  paquets $2.00 

Lessive  Pure  Babbitt,  caisse  de  4 

douzaines $4.50 

Port  paye  pour  envois  de  5  caisses  ou 

plus,   ne  depassant   pas   un  fret   de   25 

rents  les  100  livres. 

HENRI   JONAS  &  CIE 

Montreal. 

Pates  Ali.mentaires  "Bertrand" 

Petlltes    Paces—  

Extraits    Culinaires    "Jonas"        La    doz. 

1  oz.    Plates    Triple    Concentre    1.00 

2  oz.  —  —  —  1.90 
2  oz.  Carries  —  —  2.80 
4  oz.  —  —  —  4.00 
8      oz.       —         —                                  7.50 

16      oz.       —         —  —  14.60 

2      oz.   Rondes   Quintessences  2.40 

2%  oz.      —  —  2.71 

6      OZ.       —  —  4.6* 

8      oz.       —  —  8.00 

8  oz.  Carrees  Quintessences  8.00 
4      oz.  Carrees    Quintessences, 

bouchons  emeri  6.00 
8      oz.  Carries  Quintessences, 

bouchons  emeri  9.00 

2      oz.  Anchor   Concentre  1.20 

4      oz.       —  —  2.1E 

8      oz.       —  —  3.60 

16      oz.       —  —  7.20 

2  oz.  Golden  Star  "Double  Force"  0.95 

4  oz.      —  —  —  1.75 

8  oz.      —  —  —  3.25 


16  oz.       —  —  —  6.76 

2  oz.  Plates    Solubles    0.»6 

4  oz.       —  —         ].75 

8  oz.       —  —         3.25 

16  oz.       —  —         5  75 

1  oz.  London     0.65 

2  oz.       —  0.95 

Extraits  a  la  livre,  de  .  .  $1.26  a  $4.00 

—       au  gallon,  de 8.00  a  24.0*1 

Hemes  prix  pour  les  extraits  de  tons 
fruits. 

Vernis    a    chaussures.  La   douz 

Marque  Froment,  manquant. 
Marque  Jonas,  manquant. 
Vernis    militaire    a    l'epreuve    de    l'eau. 

$2.50. 

Moutarde   Franchise  "Jonas"      La  gr. 
Pony  2  doz.  a  la  caisse  15.00 

Small  2     —  —  12.00 

Medium  2     —  —  18.00 

Large  2     —  —  manquant 

No.    64   Jars       1  ■  —  —  manquant 

No.    66   Jars       1     —  —  30.00 

No.    66   Jars       1     —  —  36.00 

No.    67    Jars       1     —  —  manquant 

No.    68   Jars        1     —  — manquant 

No.    69   Jars        1     —  — manquant 

Molasse  Jugs      1     —  —manquant 

Jarres,    %    gal.   1     —  —  manquant 

Jarres,    %   gal.   1     —  — manquant 

Pts   Perfect    Seal,    1    doz.    a   $33.00   par 

grosse. 
Qrts.   Perfect  Seal,  1  doz.  a  $45.00  par 

grosse. 

V*     livre.    c-s  29 

Poudre    Limonade    "Mesina"    Jonas 
Petltes    bottes,    3   douzaines   par   caisse 

a  $15.00  la  grosse. 
Grandes  boftes,  3  douzaines  par  caisse, 
a  $36.00  la  grosse. 

Sauce  Worcestershire 15.00 

"Perfection"    Vi    pt.  a   $15.00  la  grosse, 

3  douzaines  par  caisse. 


L.  CHAPUT.   FILS  &  CIE,  LTEE, 
Montreal. 
"PRIMUS" 
The    Noir  Ceylan  et    Ino.sn 
Etiquette    Rouge,    paquets    de    1    li- 
vre,   c-.s    30    livres,    la   livre    ..     ..0.58 
V2    nvre,    c-s   30 

livres,   la  livre 0.58 

V*   livre,  c-s  29% 

livres,   la  livre 0.60 

Etiquette  Argent,    paquet   de   1    livre, 
c-.s  30  livres,  la  livre 0.65 

—  —          —          '/2    livre,   c-s   30 
livres,    la   livre 0.65 

%    livre,  c-s  29% 

livres,   la   livre 0.67 

••  PRIMUS" 
The   Vert   Naturel,  non  colore 
Etiquette    Rouge,    paquets   de   1    li- 
vre, c-s  30  livres,  la  livre 0.58 

—  —                      Vi    livre.   c-s   30 
livres,  la  livre     0.58 

V4        li  v  re,        c-« 

29%    livres,   la   livre 0.60 

Etiquette  Argeiu.   paquet  de  1   livre, 

c-.s   30   livres.   la   livre 0.65 

Etiquette   Argent.,    paquets    V2    livre 

c-s   30  livres,   la   livre 0.65 

Etiquette   Argent,    paquets    %    livre, 

c-s  29 Vt   livres.   la  livre 0.67 

CHURCH   &   DWIGHT 

Cow     Brand     Baking   Soda. 

En     boites     seule- 

ment. 
Empaquete      com- 

me   suit: 
Caisses    de    96 

paquets  de  5 

cents  ....  $3.45 
Caisse  de     60  paquets  de  1  livre.. $3. 45 

—  —    120         —      de  %  livre..   3.65 

—  —      30         —      de     1  livre.  . 

ft    60    paquets   melanges.    M    livre.  3.56 


M.  VEpicier 


Donnez-vous  pleine  valeur  a  votre  clientele,  lors- 
qu'elle  aehete  un  pot  de  confiture  ou  de  gelee,  de 
marmelade  ou  de  pickles,  ou  bien  lui  donnez-vous 
Un  pot  avec  couvercle  disjoint  et  un  contenu  ga- 
te? 

En  insistant  pour  que  tous  vos  recipients  de  ver- 
re  soient  scelles  avec  des  Capsules  Anchor,  vous 
ajoutez  a  votre  propre  reputation,  en  donnant  a 
votre  clientele  satisfaction  parfaite. 

Les  produits  alimentaires  convenablement  mis  en 
conserves  dans  un  bocal  de  verre  scelle  avec  une 
Capsule  Anchor  hermetique,  gardent  leur  pleine 
saveur  indefiniment  et  il  n'est  pas  necessaire  de 
faire  des  prix  speciaux  pour  liquider  votre  stock. 
L'apparence  attrayante  de  l'empaquetage  plaira 
immediatement  a  votre  cliente  et  e'est  a  vous  a  lui 
fournir  ce  qu'elle  sait  etre  le  meilleur. 

Anchor  Cap  &   Closure  Corporation 


OF    CANADA.    LIMITEO 


MUNUFACTURE  ET 
BUREAUX  GENERAUX 


50    Chemin  Dovercourt 
TORONTO  (ONT.) 


CASCO  1%        CLYDE  2H 

FAUX-COLS 
ARROW 

Donnant  une  elegante  apparence  demi- 
militaire.  S'ajustant  bien  et  possedant 
un  ample  espace  pour  le  noend  de 
la  cravate. 

CLUETT.  PEABODY  &  CO..  INC.      Fabricants.      MONTREAL 
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*^*C*  **  •  C'est  une  bien  mauvaise  politique 
commerciale  que  celle  qui  consiste  a  offrir  a  vos  clients  des  articles  qui  ne  sont  pas  a  la  hau- 
teur de  l'etalon  de  qualite  reconnue.  La  Creme  de  Tartre  est  si  souvent  frelatee  que  vous  devez 
etre  bien  sur  vos  gardes  pour  ne  pas  vous  exposer  a  tenir  une  Creme  de  Tartre  frelatee  ou  de 
qualite  inferieure.  La  Creme  de  Tartre  de  Gillett  est  le  pur  produit  du  raisin,  hautement  raf- 
fine  et  absolument  garanti  comme  etant  chimiquement  pur. 

GILLETT'S  CREAM  TARTAR 

LES    PRODUITS     GILLETT    SONT 
LES   MEILLEUF3   ET   LES   PLUS  PURS 


ill  Weight   |j' 

GILLETTE 

GROUND 


-Guaranteed 'oj'lf 


I.JV-DIUJETT  COMPANY^ 

J5^ 


gjiinl        Toronto. o^T  i      '£. 


EWGILLETT  COMPANTLMTED 

TORONTO,  ONT. 

MONTREAL WINNIPEG 


full  Weight 

GlLlETtfS 

r     I  CROUND    ||i 

iREAMTARfl 

S   ,*e«KmU.V  ?Ml],. 

SSteccMwr1'- 


n 


j^aii.  £f  First 

OARDIHES.  <3=^L    HnAiirv 


L'epicier  qui  place   en 
evidence  les 

Aliments  Marins 

de  la 

Marque  Brunswick 


etablit  pour  lui-meme  un   bon  commerce  et   donne   un   meilleur 

service  a   ses  clients. 

La  qualite  de  la  Marque  Brunswick  fournit  toujours  la  certitude  de 

ventes  renouvelees. 

Commandez  les  produits  de  la  liste  ci-dessous. 


y4  SARDINES  A  L'HUILE 
FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et 

rondes) 
HARENG  SAUCE  AUX  TOMATES 


y4    SARDINES    A    LA    MOUTARDE 

KIPPERED     HERRING 

CLAMS 


CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.) 


LE  PRIX  COURANT 

REVUE    HEBDOMADAIRE 

Commerce,   Finance,   Industrie,   Assurance,   Etc. 


EDITEURS 

Compagnie   de    Publication   des   marchands   detaillants 
du  Canada,   Limitee, 
Telephone  Est  1184  et   Est  1185.  MONTREAL. 

Bureau  de   Montreal:    80  rue  Saint-Denis. 

Montreal   et   Banlieue  .  .  $3.00 

Canada $2.50 

Etats-Unis $3.00 

Union   postale,  frs  .  .  .  .  20.00 
LE   PRIX   COURANT 
Le  Journal    des   Marchands   detail- 
lants 
Liqueurs   et   Tabacs 
Tissus    et    Nouveautes 


ABONNEMENT 


Circulation  fusionnee 


PAR    AN. 


II  n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moins  d'une  annee. 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directement  a 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expiratiot 
I'abonnement   est   continue   de   plein   droit. 

Toute   annee  commencee  est   due  en  entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  sont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  etre  fait 
payable  au  pair  a  Montreal. 

Cheques,  mandats,  bone  de  Poste  doivent  etre  faits  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adres-ser  les  lettres,  etc.,  simplement  comme  suitf 
"LE   PRIX   COURANT",    Montreal. 


Konde  en    1887 
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QUELQUES  PROBLEMES  SOULEVES  PAR  LES  NOTJVELLES  REGLE- 

MENTATIONS  CCNCERNANT  LES  QUANTITES  DE 

SUCRE  ET  DE  FARINE  PERMISES 


Dans  notre  nuruero  de  la  semaine  passee  nous  avons 
donne  les  reglernents  officiels  des  restrictions  imposees 
par  la  Commission  des  Vivres  sur  le  Sucre  et  la  farine 
detenus  par  le  marchand  de  gros,  le  march and-detail- 
lant  et  le  consommateur  et  enjoignant  a  ceux  qui  posse- 
daient  plus  que  les  quantites  permises,  d'en  retourner 
immediatement  le  surplus  a  la  source  d'approvisionne- 
ment,  car  il  etait  de  l'intention  de  la  Commission  de  fai- 
re  observer  strictement  ces  reglementations. 

II  est  indiscutable  que  ces  reglementations  ont  ete 
forimilees  dans  le  but  de  faire  face  a  un  besoin  verita- 
ble et  dans  beaucoup  de  cas,  les  consommateurs  l'ont 
eompris  ainsi  et  ont  retourne  sans  delai,  leur  surplus 
d'approvisionnement  de  sucre  et  de  farine.  Les  raffi- 
ueurs  de  sucre,  qui,  peut-etre,  sont  les  plus  directement 
aifectes  par  ces  reglementations,  les  considerent  favo- 
rablement  et  pensent  que  c'est  la  un  moyen  pour  eux 
de  t'aire  face  a  la  situation  serieuse  du  moment. 

Un  representant  des  Canada  Sugar  Refineries  dit 
"que  la  nouvelle  reglementation  reduira  naturellement 
la  consommation  et  que  la  distribution  sera  plus  large- 
ment  faite.  Le  sucre  brut,  ajoute-t-il,  nous  vient  plus 
facilement,  et  la  situation,  a  ce  point  de  vue,  nous  sem- 
ble  plus  favorable." 

Les  officiers  de  la  St.  Lawrence  Sugar  Refinery  sont 
aussi  du  meme  avis  et  l'un  d'eux  disait  qu'ilpensait 
que  la  nouvelle  reglementation  ferait  durer  beaucoup 
plus  longtemps  les  approvisionnements.  II  n'y  a  pas  en 
ceci,  une  grande  amelioration  en  ce  qui  concerne  les 
si  neks,  mais  la  loi  contre  l'accaparament  aura  incontes- 
tahlement  un  heureux  effet  dans  la  consommation  des 
approvisionnements  disponibles. 

La  succursale  de  Montreal  de  la  Dominion  Sugar 
Company  dit  qu'elle  ne  peut  a  l'heure  presente  donner 
a  quinconque  une  quantite  de  sucre  suffisante  pour  plus 
'le  deux  on  trois  jours.     Les  commandes  qu'elle  a,  a 


present,  et  les  contrats  en  cours  ont  evidemment  la  pre- 
ference sur  toutes  les  nouvelles  affaires. 

Les  Raf fineries  Atlantic  Sugar  sont  d'avis  que  ces 
reglementations  auront  pour  resultat  une  amelioration 
sensible  des  conditions  actuelles.  II  est  difficile  de  di- 
re a  present  combien  de  sucre  sera  rendu  disponible  par 
cette  inesure  et  cela  prendra  quelque  temps  avant 
qu'une  amelioration  des  conditions  se  fasse  sentir. 

II  ne  semble  guere  y  avoir  de  disaccord  quant  a  la 
sagesse  de  la  nouvelle  mesure  et  au  benefice  probable 
qui  en  resultera.  Mais,  il  y  a,  cependant,  plus  d'un 
point  de  vue,  dans  cette  mesure.  L 'accapareur,  la  cho- 
se est  entendue,  n 'attire  aucune  sympathie,  si  son  acca- 
parement  est  intentionnel.  Mais,  il  y  a  des  situations 
ou  les  approvisionnements  plus  qu'ordinaires  sont  un 
besoin  imperieux  ou  une  coutume  depuis  longtemps 
etablie.  La  Commission  du  Controle  des  Vivres  a  te- 
nu  compte  de  ce  fait  et  a  prevu  des  exceptions  dans  le 
cas  des  personnes  vivant  a  certaines  distances  du  ma- 
gasin.  Ces  exceptions,  cependant,  ne  couvrent  que  les 
cas  generaux,  et  il  est  des  cas  particuliers  ou  des  diffi- 
cultes  peuvent  surgir,  a  moins  que  cette  legislation  ne 
soit  administree  avec  sagesse  et  intelligence,  comme  il 
est  probable  qu'elle  le  sera. 

Par  exemple,  voici  un  marchand  qui,  depuis  des  an- 
nees  a  ete  habitue  d'acheter  a  une  certaine  epoque  un 
wagon  de  sucre.  Ce  sucre  est  vendu  directement  du 
wagon  et  est  coule  dans  les  deux  jours  avec  un  tres  pe- 
tit profit.  En  fevrier  dernier,  il  acheta  ce  wagon  et 
ses  clients,  comme  ils  y  etaient  habitues  depuis  des  an- 
nees  ont  achete  du  sucre  de  cette  source,  pour  plusieurs 
mois.  II  est  a  remarquer  que  ces  achats,  dans  la  plu- 
part  des  cas,  ne  depassent  par  les  approvisionnements 
uormaux,  bien  qu'ds  soient  en  exces  sur  les  quantites 
stipulees  dans  le  recent  ordre  en  conseil.  Ce  marchand 
demande  ce  qu'il  doit  faire.     Doit-il  reprendre  ce  su- 


TAB  AC  NO/R  A  CHIQUER,  {en  palettes) 

Black  Watch 

IL  SE  VEND  FAC/LEMENT  ET  RAPPORTE  DE  BOMS  PROF/TS 
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ere  el  le  garder  pendant  une  longue  periode?  Cela  le 
contraindrail  a  uue  serieuse  obligation  financiere  qu'il 
se  senl  incapable  de  supporter,  ou  bien  doit-d  retour- 
aer  ce  sucre  a  La  raffinene,  et  s'il  en  est  ainsi,  qui  doit 
etre  responsable  des  charges  supplenientaires  de  frets 
II  nous  semble,  sans  l'ombre  dun  doute,  que  la  po- 
sition de  ee  marchand  echappe  a  la  loi  et  quit  doit  etre 
considere  comme  hors  de  la  question,  ear  eette  vente  a 
eel  faite  de  bonne  foi  et  les  eiients  out  fait  des  achats 
de  bonne  foi  sans  aueune  idee  de  retirer  de  la  circula- 
tion des  stocks  de  sucre.  Nous  pensons  que  l'esprit  de 
la  nouvelle  regleinentation  est  de  repondre  a  un  certain 
besoin  et  non  de  creer  des  difficuites  inutiles  au  mar- 
eliand qui  s'efforce  honneteinent  de  suivre  a  la  lettre 
la  loi  qui  lui  est  iniposee. 

Une  autre  question  se  pose.  Le  ferinier  vivant  a  dix 
milles  dun  inagasin  peut  s'approvisionner  de  sucre  pour 
120  jours.  Supposons  que  cet  homuie  soit  habitue  de- 
puis  des  annees,  a  faire  affaires  avec  un  certain  maga- 
sin.  II  parcourt  les  10  milles  qui  le  separent  du  maga- 
sin  a  certains  intervalles  pour  faire  ses  achats.  Peut- 
etre  y  a-t-il  a  un  mille,  dans  une  autre  direction,  un  au- 
tre inagasin  a  un  croiseinent  de  routes.  Cet  homme 
doit-il  etre  considere  comme  etant  a  10  milles  d'un  ma- 
gasin,  ou  seulement  a  un  ou  deux  milles?  A  notre  avis, 
le  client  en  question  devra  etre  considere  a  dix  milles 
de  son  magasin  d'approvisionnement  et  aura  droit  aux 
quantites  permises  aux  personnes  dans  cette  position. 

Un  autre  point.  Un  mareliand  vend  a  un  client  re- 
gulier,  disons  10  livres  de  sucre  ou  de  farine  qu'il  sait 
etre  l'approvisionnement  regulier  de  ce  client.  Mais, 
ce  meme  client  a  ete  ailleurs  et  a  achete  d'autres  mar- 
ehands,  dix  autres  livres  de  sucre.  Le  premier  mar- 
eliand mentionne  sera-t-il  oblige  de  reprendre  au  client 
les  marchandises  qui  furent  vendues  dans  une  transac- 
tion homiete  et  faite  de  bonne  foi.  A  notre  sens,  le 
marchand  qui  fait  une  vente  a  un  client  regulier,  dans 
les  limites  qu'il  sait  legales,  ne  saurait  etre  contraint 
d'annuler  cette  vente,  mais  le  client  qui  a  achete  a. 
d'autres  marchands  ou  il  n'avait  pas  l'habitude  de 
s'approvisionner  regulierement  et  qui  par  consequent 
s'est  rendu  coupable,  peut-etre  sans  intention,  du  delit 
d'accaparement  devra  retourner  les  quantites  depassant 
celles  prevues  par  la  loi,  aux  autres  marchands. 

Ce  ne  sont  la  que  quelques-uns  des  cas  particuliers 
auxquelles  donneront  lieu  les  nouvelles  reglementa- 
tions,  bien  d'autres  se  presenteront  probablement  qui 
demanderont  quelques  instants  de  reflexion,  mais  nous 
eroyons  que  la  Commission  des  vivres  du  Canada  sau- 
ra  interpreter  son  reglement  avec  une  largeur  de  vue 
qui  permettra  de  rendre  justice  a  chacun  et  d'eviter 
tous  prejudices  a  ceux  qui  n'ont  jamais  eu  1 'intention 
de  contourner  la  loi,  mais  qui,  au  contraire,  s'y  sont  sou- 
mis  avec  la  meilleure  bonne  volonte  et  plus  entiere 
bonne  foi. 


CULTIVEZ  LES  COURS  URBAINES 


Les  cours  \irbaines  sont  aussi  propres  a  la  culture 
que  les  jardins  ruraux.  En  general  on  croit  qu'on  ne- 
peut  rien  cultiver  dans  un  terrain  pauvre.  Ceci  est  une 
erreur.  Tout  ce  que  vous  avez  a  faire,  e'est  de  creuser 
profondement  et  d'engraisser  le  terrain  avec  des  feuil- 
les  et  des  balayures  de  rues. 


LA  FERMETURE  DE  BONNE  HEURE  A  LA 
CAMPAGNE 


Des  lettres  fort  interessantes  continuent  a  nous  par- 
venir  de  tous  les  coins  de  la  province,  au  sujet  de  la 
fermeture  de  bonne  heure  a  la  campagne,  prouvant 
toute  1  'importance  qui  s  'attache  a  cette  question  et  tout 
l'interet  quelle  suscite  parmi  les  marchands  de  cam 
pagne.  Parmi  celles  recues  cette  semaine,  nous  deta- 
chons  la  suivante  qui  exprime  une  opinion  bien  nette 
de  la  situation. 

JSaint-Polycarpe,  Quebec,  15  mai  1918. 
"Le  Prix  Courant," 

Montreal. 
M.  le  directeur, 

La  question  de  la  fermeture  a  bonne  heure  des  maga- 
sins  a  la  campagne,  si  bien  exposee  par  un  de  vos  lec- 
teurs,  dans  votre  numero  du  3  mai  courant,  merite  cer- 
tainement  d'etre  portee  a  l'attention  de  tous  les  mar- 
chands de  la  Province. 

La  position  du  marchand  de  campagne  est  encore  au- 
jourd'hui,  dans  une  tres  grande  proportion,  identique  a 
celle  de  l'epicier  de  la  ville  il  y  a  quelques  annees,  alors 
que  le  pauvre  homme  et  son  personnel  travaillaient  18 
heures  par  jour,  avec  la  difference  toutefois,  qu'au  ma- 
gasin de  campagne,  la  longue  veillee  quotidienne,  au 
lieu  d'etre  employee  a  faire  du  commerce,  ne  sert  que 
pour  le  rendez-vous  des  fumeurs  et  cause  plus  de  dom- 
mags  aux  marchandises  qu'on  ne  le  pense  generale- 
ment. 

Beaucoup  d'interesses,  nous  eroyons,  seraient  en  fa- 
vour d'une  heure  uniforme  de  fermeture  pour  toute 
l'annee,  ce  qui  eviterait  aux  clients  d 'avoir  a  s'habi- 
tuer  a  une  heure  nouvelle  a,  chaque  changement  de  sai- 
son. 

Esperons  qu'il  se  fera  une  campagne  serieuse  en  fa- 
veur  des  idees  preconisees  par  votre  correspondant  et   ! 
qu'avant  longtemps  nous  verrons  ameliorer  un  etat  de 
choses  qui  n'est  pas  plus  profitable  au  client  qu'au 
marchand. 

Agreez,  M.  le  directeur,  les  remerciements  de 
THERIAULT  &  LALONDE, 

Par  J.  A.  Lalonde. 


LA  SARDINE  CANADIENNE 


Le  Canada  importe  annuellement  de  la  sardine  en 
conserve  evaluee  a,  plus  de  $100,000.  La  majeure  par- 
tie  est  fournie  par  les  Etats-Unis,  la  Norvege,  le  Roy- 
aume-Uni  et  le  Portugal.  On  ne  met  en  conserve  au 
pays  que  20  pour  cent  de  la  sardine  pechee  au  Nou- 
veau-Brunswick.  Les  autres  80  pour  cent  sont  expe- 
dies  au  Maine  ou  les  fabricants  de  conserves  americai- 
nes  les  mettent  en  boites.  Le  Bureau  des  vivres  du 
Canada  s'accupe  activement  de  la  mise  en  conserve  de 
ce  poisson  au  Canada.  Les  consommateurs  canadiens 
en  auront  ainsi  tout  le  benefice. 


ENSEMENCEZ  CHAQUE  ACRE 


Chaque  acre  additionnel  de  ble  que  vous  pourrez  en- 
semencer  ce  printemps,  empechera  quelqu'un  de  niou- 
rir  de  faim.  II  manque  en  Europe  500,000,000  de  bois- 
seaux. 
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COMMENT  FAIRE  L'ETALAGE  DES  MARCHANDISES 


L 'arrangement  du  magasin  est  une  science  en  elle- 
nieme;  une  science  qui  n'est  qu'imparfaitement  com- 
prise par  la  plupart  d'entre  nous. 

L 'arrangement  du  magasin  est  souvent  le  facteur 
qui  apporte  le  succes  ou  qui  l'ecarte. 

Les  bons  etalages  dans  la  vitrine  sont  pour  une  bon- 
ne partie,  l'heureuse  cause  de  ce  que  de  nombreuses 
personnes  entrent  an  magasin,  mais,  lorsque  ces  per- 
sonnes  sont  entrees,  il  faut  qu'elles  soient  en  presence 
d'un  inetrieur  capable  de  retenir  leur  attention,  et  de 
leur  procurer  une  veritable  satisfaction  de  s'y  trou- 
ver. 

C'est  la  devanture  du  magasin  qui  a  le  plus  de  va- 
lour dans  les  cas  ordinaires.  L'espace  de  vitrine  se 
rouge  en  premiere  ligne ;  le  departement  le  plus  proche 
de  1 'entree  arrive  en  second  lieu  et  ainsi  de  suite.^  La 
chose  est  vraie  parce  qu'il  est  difficile,  en  general, 
d'obtenir  des  clients  qui  entrent  dans  le  magasin,  de 
(divider  jusqu'au  fond.  Et  cela  pour  la  bonne  raison 
que  de  nos  jours,  le  client  s 'applique  a  se  procurer  ce 
clout  il  a  besoin,  dans  le  plus  court  temps  possible.  Par 
Par  consequent,  les  merchandises  qui  se  vendent  d'el- 
les-memes  doivent  etre  placees  la  ou  elles  aideront  a 
attirer  1 'attention  sur  les  autres. 

Les  marchandises  qui  ne  sont  pas  dans  la  memoire 
du  client  doivent  etre  placees  dans  un  endroit  ou  elles 
peuvent  etre  vues. 

La  marchandise  doit  etre  arrangee  en  groupes  qui 
permettent  de  faire  la  vente  de  plus  d'un  article. 

Les  articles  qui  vont  de  pair  dans  un  usage  courant 
doivent  done  etre  generalement  groupes  ensemble. 

L'homme  qui  entre  pour  acheter  du  tuyau  de  jardin 
doit  voir  des  etalages  de  bee  d'arrosage,  de  rouleaux 
de  tuyaux  et  d'arrosoirs  de  pelouse  et  cela  devrait  le 
eonduire  facilement  aux  tondeuses  de  gazon,  aux  ra- 
teaux,  aux  rouleaux  de  pelouses,  etc. 

Les  profits  du  masfasin  dependent  des  ventes  rapides 
et  du  srros  volume  d'affaires,  il  est  done  clair  que  tout 
devrait  etre  fait  pour  servir  le  client  de  facon  efficace 
et  aussi  rapidement  one  possible.  Les  futurs  clients 
doivent  etre  aides  par  les  arrangements  de  ma<rasin  et 
par  les  etalages  de  vitrine  aussi  bien  que  r>ar  le  per- 
sonnel de  vente.  les  comntoirs  ouverts,  les  etiquettes  de 
prix  faeiles  a  lire  les  instructions  imprimees^  concer- 
nant  les  marchandises  et  autres  services  similaires  sus- 
centiles  de  faciliter  Vs  achats  aux  clients. 

Les  commis  de  ventes  doivent  montrer  les  marchan- 
dises de  la  maniere  la  plus  rapide  et  etre  prepares  a 
dire  en  neu  de  mots  et  en  phrases  elaires  ce  one  le  client 
desire  avoir.       Par  de«sns  tout,  ce  au'il  leur  faut,  ce 
sont  des  mains  adroites.  des  regards  vifs.  nn  esnrit  pri- 
■sautier   une  patience  a  toute  epreuve  et  de  la  bonne 
fnloute  nour  ehaque  client. 
Lps  marohandi«es   doivent   toun'ours   etre   d'un    acces 
pile.     L'utPisation  des  fixtures  d'eta^ffc  par  le  ven- 


deur  doit  etre  faite  de  telle  maniere  que  les  marchandi- 
ses puissent  etre  entre  les  mains  de  l'acheteur  proba- 
ble dans  le  plus  bref  delai  possible.  Le  toucher  du 
stock  est  le  plus  important  facteur  pour  creer  un  desir 
de  possession  chez  le  client.  Lorsqu'un  vendeur  est 
oblige  d'ouvrir  et  de  replacer  des  boites,  il  voit,  pen- 
dant cette  perte  de  temps,  le  desir  diminuer  chez  son 
client,  proportionnellement  a.  la  longueur  de  cette  ope- 
ration. 

En  faisant  un  etalage  de  marchandises  a  l'interieur 
du  magasin  on  doit  prendre  soin  de  placer  les  mar- 
chandises de  qualite  sous  les  yeux  du  public  acheteur. 
Alors  que  beaucoup  de  gens  entrent  dans  un  magasin 
avec  l'intention  d 'acheter  une  sorte  inferieure  de  mar- 
chandise, on  pent  dire  que  lorsqu'ils  voient  que  le  ma- 
gasin a  pour  ligne  de  conduite  de  faire  etalage  de  ma- 
teriaux  couteux,  s'ils  ont  des  fonds  suffisants,  ils  se 
rappellent  1 'endroit  ou  ils  ont  vu  ces  articles  et  ils 
s'y  rendent  pour  faire  leurs  achats. 

Une  grande  attention  doit  etre  apportee  dans  1 'ar- 
rangement de  la  vitrine  du  magrasin.  de  facon  a  la  ren- 
dre  attrayante.  Les  marchandises  doivent  etre  placees 
dans  des  endroits  ou  on  peut  les  voir.  En  principe,  l'e- 
talaffe  des  marchandises  devrait  tomber  largement  dans 
le  champ  de  la  ligne  ordinaire  de  vision.  II  est  neees- 
saire  de  faire  des  experiences  pour  determiner  cette  li- 
ame,  mais  on  peut  dire  avee  certitude  que  la  plupart 
des  gens  en  passant  devant  un  magasin  ne  remarquent 
les  marchandises  que  lorsqu 'elles  sont  placees  a.  plus 
de  deux  pieds  et  a  moins  de  sept  pieds  au-dessus  du 
plancher.  Cela  si<rnifie  que  1'etalaee  doit  etre  fait 
dans  cette  ^isrne  de  vision,  c'est-a-dire,  cinq  pieds  de 
haut.  Les  etalages  en-dessus  ou  en-dessous  de  ces  li- 
mites  passent  inapercus  ou  deroutent  le  client.  En 
regie  oenerale.  tout  ce  qui  est  fait  en-dessus  ou  en- 
dessous  de  ces  limites  doit  l'ptrp  pour  des  fins  purement 
necoratives.  ou  servir  de  fondation  pour  les  marchan- 
dises resrnlieres  qui  sont  mises  en  etalage  dans  la  ligne 
de  vision. 

Dans  cet  espace  de  virion,  il  y  a  millp  possibilites  de 
mettre  une  note  d'art  dans  la  confection  des  etalages. 
Par  exemple : 

On  pent  s'appliouer  a  harmoniser  les  couleurs  des 
marchandises  et  des  decorations. 

On  peut  disposer  suivant  leurs  formes,  les  marchan- 
dises en  otoupos  harmonieux. 

On  neut  ob+enir  nn  pffet  qui  rdaira  non  seulement  a 
Tofld  fin  client,  mais  qui  sera  attravant  pour  son  por- 
tpfpnillf. 

Oelui  mil  arrauo-p  la  devantnrp  d  'nn  magasin  a  tou- 
t«s  nn^sihi1it''"s  d  'p^'pvppr  vr\  talpnt  si'mi^air-p  a.  eplui  d'un 
npintT'o  nn  d'un  spulntpur.  mais  s^s  enmhinaisons  doi- 
vonl  fl^ff&rpv  du  ir'-nini"  r>piut  ou  opulntp.  pn  cp  spns 
nnn  lr>s  rlpfails  nln+ft+  rmp  1'pnspmhlp  doivent  rpssnrtir 
pp-n'vpmpnt   c\c  mam'pvp   a    capter  1 'attention   du    client. 
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le  destructeur  de  mouches  nonvenenenx  ! 
Sans  danger,  Hygienique,  Sor 

Attrape  50,000,000,000  de  mooches 
ehaque  annee 
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L'art  est  etabli  de  disposer  les  marchandises  de  telle 
maniere  attrayante  qu'elles  feront  appel  au  desir  de 
1'acheteur  et  qu'elles  se  vendront.  L'ordre,  l'harmonie 
et  autres  principes  fondainentaux  de  l'art  sont  essen- 
tiels  au  bon  etalage  du  magasin,  mais  ces  principes  doi- 
vent  etre  mis  au  service  des  affaires. 

Tout  ce  qui  est  au-dela  de  la  ligne  directe  de  vision 
dans  un  magasin,  est  vis-a-vis  du  client,  ce  que  le  ca- 
dre et  le  fond  d'une  peinture  sont  pour  le  peintre  et 
pour  celui  qui  regarde  la  peinture.  Le  cadre  ou  le  fond 
doivent  se  rapporter  a  l'objet  central,  s'harmoniser 
avec  lui,  non  pas  etre  attrayant  par  lui-meme,  mais  ai- 
der a  ce  que  les  marchandises  mises  en  etalage  soient 
anssi  attrayantes  que  leur  nature  le  permette. 


LA  CAMPAGNE  DE  CULTURE  INTENSIVE  ET  LA 
VENTE  DES  ARTICLES  DE  JARDINAGE 


LA  MANIERE  DE  CONSERVER  LES  OEUFS 


Les  oeufs  pondus  en  avril,  mai  et  au  commencement 
de  juin  se  gardent  mieux  que  ceux  qui  sont  produits 
plus  tard.  S'ils  sont  traites  avec  soin,  ils  se  garderont 
en  bon  etat  de  huit  a  douze  mois.  Si  on  les  fait  cuire 
a.  la  coque,  ils  faudra  avoir  soin  de  percer  la  coquille 
au  gros  bout  avec  la  pointe  d'une  epingle,  avant  de  les 
mettre  dans  l'eau  bouillante. 

II  faut,  tout  d'abord,  que  les  oeufs  soient  frais  et 
propres,  mais  on  ne  doit  pas  les  laver;  si  un  oeuf  est  sa- 
li,  il  vaut  mieux  le  manger  immediatement.  S'il  existe 
une  tacbe  terreuse  sur  la  coquille,  le  sulfate  de  soude 
ne  se  met  pas  en  contact  intime  avec  l'enveloppe  et 
l'oeuf  se  decomposera. 

Une  pinte  de  sulfate  de  soude  delayee  dans  une  jar- 
re  en  gres  suffit  pour  conserver  15  douzaines  d 'oeufs. 
II  faut  au  prealable  nettoyer  soigneusement  la  jarre 
avec  de  l'eau  bouillante,  l'essuyer  et  l'exposer  au  soleil, 
pendant  quelques  heures. 

Faire  bouillir  9  pintes  d'eau,  les  laisser  refroidir  par- 
faitement  et  y  ajouter  ensuite  la  pinte  de  sulfate  de  sou- 
de et  melanger  le  tout  dans  la  jarre.  Mette  ce  reci- 
pient dans  une  place  fraiche  et  seche  et  ne  pas  la  de- 
placer  sans  necessite.  T  deposer  les  oeufs  sans  les  tas- 
ser  dans  la  solution,  de  faeon  que  le  tout  soit  recouvert 
d'au  moins  deux  pouces,  attacber  un  papier  huile  epais 
sur  le  baut  de  la  jarre,  pour  empecher  1  'evaporation  du 
liquide.  Si  Fori  veut  conserver  plus  de  15  douzaines, 
il  vaut  mieux  se  servir  de  deux  jarres  Que  d'une  gran- 
de.     La  solution  ne  doit  servir  qu'une  fois. 

Si  le  sulfate  de  soude  coute  trop  cber,  ajouter  3  li- 
vres  de  chaux  detrempee  a  5  gallons  d'eau.  Apres  la 
dissolution  de  la  chaux,  verser  soigneusement  l'eau 
claire  sur  les  oeufs  comme  avec  le  sulfate  de  soude. 

NE  VERSER  LA  SOLUTION  DE  SULFATE  DE 
SOUDE  SUR  LES  OEUFS  OUE  LORSOU'ELLE  AU- 
RA ETE  PARFAITEMENT  REFROIDIE. 


CHANGEMENT  DE  NOM 


Nou  sommes  informes  que  la  Boeckh  Bros.  Compa- 
ny, Ltd.,  a  obtenu  des  lettres  patentes  supplemenl  aires 
changeant  le  nom  de  cette  corporation  en  celui  de  "Tbe 
Boeckh  Company,  Ltd". 

Le  changement  dans  le  nom  de  cette  firme.  n'impli- 
que  aueun  changement  de  proprietaire  ou  de  direction 
et  les  affaires  y  serent  noursuivies  sous  la  memo  politi- 
que rle  bon  service  et  de  marchandises  d°  qualite  qui  a 
toujours  etc  la  caracteristique  de  la  maison. 


Le  marchand  de  quincaillerie  peut,  cette  annee,  ren- 
dre  un  plus  grand  service  patriotique  que  Pan  dernier, 
en  poussant  la  vente  des  outils  de  jardin.  Ce  service 
ne  sera  pas  completement  desinteresses,  en  ce  sens 
qu'il  provoquera  de  plus  grosses  affaires.  Mais,  en 
poussant  la  vente  de  ces  articles,  il  repandra  l'idee  du 
jardinage  qui  est  appelee  a.  soulager  la  crise  de  Pali- 
mentation. 

Le  marchand  de  quincaillerie  devrait  se  faire  un  fer- 
vent apotre  de  la  culture  menagere  et  s'appliquer  a. 
persuader  les  gens  de  s'adonner  au  jardinage.  L'idee 
de  l'avance  de  l'heure  est  par  elle-meme  un  grand  sti- 
mulant de  la  culture  intensive  et  le  marchand  de  la 
campagne  ne  devrait  pas  manquer  d'en  montrer  les 
avantages.  Les  amateurs  de  pardins  ayant  une  heure 
de  plus  chaque  soir  a  depenser  peuvent  en  profiter  pour 
faire  du  semis  ou  de  la  plantation  et  les  personnes  qui 
possedent  quelque  influence  dans  leurs  milieux  respec- 
tifs  devraient  les  y  encourager. 

Au  point  de  vue  de  la  sante  chacun  y  gagnerait.  car 
1'exercice  du  jardinage  donne  des  muscles  et  assouplit 
les  membres.  Celui  qui,  apres  une  journee  passee  a 
l'atelier  ou  au  bureau  consacrera  deux  heures  le  soir  a 
faire  du  jardinage,  s'en  trouvera  bien  mieux  physi- 
quement  et  y  gagnera  un  appetit  inaccoutume. 

La  production  est  une  necessite  de  l'heure  presente; 
l'approvisionnement  des  vivres  sera  encore  plus  res- 
treint  le  prochain  hiver,  et  il  sera  bon  de  prevoir  cette 
situation. 

L 'encouragement  a  la  culture  par  les  particulieii 
peut  etre  aide  par  des  etalages  de  semence  et  une  nu- 
blicite  qui  s'v  -rapport  e.  Un  marchand  de  quincaille- 
rie d'une  ville  de  la  province  avait  fait  l'an  dernier, 
un  etalage  remarquable,  en  placant  dans  sa  devanture, 
des  plantes  qui  poussaient  dans  des  pots  et  des  boites. 
Les  progres  de  ces  plantes  n'etaient  pas  sans  interes- 
ser  et  intriguer  les  passants  qui  entraient  pour  de- 
mander  des  explications  et  faire  leurs  achats  par  la 
meme  occasion. 

Un  autre  moyen  d 'encourager  l'idee  de  production 
et  par  le  fait  meme  la  vente  des  outils  de  jardinage  est 
de  faire  de  temps  en  temps  des  etalages  des  artic'es  em- 
ployes dans  le  jardinage.  Les  houes,  les  beehes.  les  ra- 
teaux,  les  tuvaux  d'arrosage,  les  lances  d'arrosaere.  etc., 
sont  de  sarticles  qui  ont  tous  le  pouvoir  de  susrgerer  la 
neccessite  de  leur  emploi.  Le  marcbnnd  qui  donne 
lui-meme  Texemnle  du  jardinage  convie  ainsi  les  au- 
tres a  faire  de  mem*1  et  s'attire  a  ^a  fois  de  la  svmna- 
tbie  et  des  affaires-  L'exemple  est  toujours  meilleur 
que  la  predication. 


UN  BON  POISSON  DONT  ON  NE  CONSOMME  PAS 

ASSEZ 


Les  ecumeurs  du  sol  des  provinces  des  Prairies,  qui 
s'entetent  a  ne  euHiver  one  du  ble.  trouvent  des  imi- 
tateurs  cbez  les  neebeurs  d'eau  salee:  ceux-ei  abandon- 
nent  plusieurs  varietes  de  noissous.  et  ne  frardent  one 
eenx  mii  se  vendent  sans  diffieulte.  Ces  deux  classes 
dMn^ivirlnR  o-asrullent  et  detruisent  un  berita<re  flue 
les  <?enerations  futures  devraient  recevoir  en  bon  etat 
sinon  ameliore.     II  faut  admettre,    cependant,  que   la 
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demande  du  marche  est  un  des  facteurs  determinants 
en  ee  qui  regarde  le  poisson.  II  s'ensuit  qu'il  faudra, 
par  de  constants  efforts,  populariser  les  especes  de 
poissons  qui  ne  sont  guere  utilisees,  quoique  excellen- 
tes. 

De  ee  nombre  est  la  plie  canadienne.  Ce  poisson  est 
ties  pen  vendu  au  pays,  bien  que  tres  precieux  sous  le 
rapport  de  ses  qualites  alimentaires  et  recherche  en 
d'autres  pays.  M.  A.  G.  Huntsman  affirme,  dans  une 
petite  brochure  intitulee :  "La  plie  canadienne", 
"qu'il  s'en  perd  annuellement  plusieurs  millions  de  li- 
vres  et  que  1  'on  se  procurerait  une  plus  forte  quantite 
de  ce  poisson,  s'il  etait  peche  ou  il  abonde."  T)'\m  autre 
cote,  'si  la  plie  (a  present  rejetee)  etait  vendue  au  prix 
ordinaire  des  poisons  frais,  les  pecheurs  en  retireraient 
une  somme  d 'environ  $300  000.  et  la  vente  au  detail 
rapnorterait  de  $500.00  a  $1,000,000  par  annee." 

Monsieur  Huntsman  ajoute  que  "la  plie  a  la  chair 
douce  et  savoureuse,  mais  non  huileuse  •  qu'elle  ressem- 
ble  plutot  au  carrelet  on  a  la  sole,  mais  en  differe  en 
texture  et  saveur.  .  .  .  Elle  est  comestible  toute  Tan- 
nee,  vit  tres  bien  dans  les  eaux  froides;  mais  elle  est 
dans  so'i  meilleur  en  automne  et  en  hiver.  apres  avoir 
atteint  sa  maturite  et  avant  la  saison  du  frai.  L'hiver 
est  aussi  'a  saison  la  plus  avantajreuse  pour  le  trans- 
port; mais  les  peaces  en  rendront  la  peche  impossible 
an  golfe  Saint-Laurent  de  decembro  au  mois  d'avrfl: 
cenendant  la  neche  pourra  se  continuer  toute  1 'annee 
plus  au  sud." 

Ou  a  ven^n.  Tan  dernier.  nnp  eertaine  nuantite  de  ee 
noicsnu  sur  les  mamlips  dp  Toronto  sons  les  uoms  de 
navrele+s  o"  soles  On  flpvrnit  -nvpnrlrp  les  rnovpus  vou- 
1ns  nour  conserver  pes  noissons.  soit  en  les  salant.  soit 
pi  les  fumant.  pendant  1'ete.  ou  sur  le«  parties  de  la 
cote  ou  les  movens  de  transport  font  defaut. 

Le  travail  des  "soldats  du  sol"  produiront  sans  doute 
une  plus  grande  nuantite  de  vivres.  Pourquoi  n'aide- 
rions-nons  pas  ceux  oui  se  livrent  a  Tindustrie  du 
poisson  a  conserver  et  a  utiliser  les  enormes  ouantites 
eraspillees  chaque  annee,  uniquement  parce  que  le  pu- 
blic ne  connait  pas  leur  valeur  alimentaire? 


REVENUS  DES  FORETS 


Depuis  Torigine  de  la  Confederation,  en  1867,  le  gou- 
vernement  de  la  province  de  Quebec  a  retire  plus  de 


$42,000,000  de  ses  forets.  Au  cours  de  Texercice  ter- 
mine  le  30  juin  1917,  les  revenus  de  cette  source  se 
sont  eleves  a  $1,568,157,  dont  $347,505  sont  derives  de 
Taffermage  des  terres  et  $1,115,892  des  droits  d'abata- 
ge.  Les  plus  fortes  recettes  furent  celles  de  1914-1915, 
qui  ont  donne  la  somme  de  $1,736,605.  Ces  revenus 
constituent  une  importante  partie  des  sommes  neces- 
saires  a,  1 'administration  civile. 


ELEVAGE  DES  LAPINS 


Le  gouvernement  d'Australie  donne  en  ce  moment 
tout  1' encouragement  possible  a  Televage  des  lapins, 
pour  popularisr  la  viande  de  ce  petit  animal  comme 
nourriture.  Des  "ranchers"  qui  elevaient  dans  le  pas- 
se des  moutons  ou  des  bestiaux,  ont  amenage  Teurs  ter- 
rains au  moyen  de  clotures  et  de  filets  de  fil  de  fer,  de 
telle  facon  que  Televage  peut  se  faire  sans  difficulty. 
II  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  les  garcons  et  les  filles 
eri  Canada  ne  suivont  pas  cet  exemple. 


COMMENT  EMPLOYER  CALCARSEN 


Pour  le  ver  des  bourgeons  et  le  ver  rongeur,  arrosez 
avant  que  les  fleurs  s'ouvrent,  a  la  dose  de  1  livre  de 
"CALCARSEN"  pour  40  gallons  d'eau. 

Pour  le  "Codling  moth"  et  les  insectes  qui  machent 
ou  man  gent  la  feuille,  arrosez  juste  apres  que  les  pe- 
tales  sont  tombees,  a  la  meme  proportion  que  plus  haut, 
et  repetez  apres  2  ou  3  semaines. 

Patates,  Tomates,  Choux,  etc. 

Arrosez  avec  1%  livre  de  "CALCARSEN"  dans  40 
gallons  d'eau,  ou  une  cuilledee  a  the  dans  un  gallon 
d'eau. 

Melangez  le  "CALCARSEN"  avec  de  Teau  bouil- 
lante.  de  facon  a  en  faire  une  creme  epaisse.  Couvrez 
et  laissez  reposer  de  2  a,  3  heures.  Voyez  a,  ce  qu'il 
soit  bien  et  uniformement  melange  avant  de  le  remet- 
tre  dans  le  reservoir  d'arrosage. 

ANTIDOTE:  —  Donnez  immediatement  des  emeti- 
ques,  tels  oue  de  l'eau  salee  chaude.  de  la  moutarde, 
etc..  et  de  fortes  doses  d'huile  de  castor. 

Ce  sont  la  des  instructions  que  les  marchands  de 
eampasrne  devraient  retenir  pour  en  faire  profiter 
leurs  clients. 


Une  de  nos  specialites  qui  se 
vend  bien  et  avec  laquelle  les 
marchands  peuvent  realiserde 
bons  profits  cet  ete. 


Kiddie-Kar  CHAMPION 


Cadres,  Moulures  et  Miroirs. 

Ecrivez-nous  de  suite,  cela  n'engage  ft  rien. — Nous 
vous  enverrons  les  details   demandes  par  la  malle. 

En  depit  de  1'augmentation  continue  des  prix,  nous 
vendrons  600  pieds  de  moulures  assorties,  dortes  Cir- 
cassien  et  imitation  de  chi"ne,  pour  $27.00,  comme 
suit: 

200  de  moulures  assorties  d'un  pouce  de  largeur,  &  $3. 
200  de  moulures  assorties  ly2  pouce  de  largeur,  ft  $4.50. 
200  de  moulures  assorties  2  pouces  de  largeur,  ft  $6.00. 

Ces    prix   rfduits    sont    pour    introduire    la    maison, 

./  et  le  temps  est  limits. 

Demandez  nos  prix  et  Cchantillons  de  moulures,  les- 
que's   nous   envoyons   gratuitement. 

Gros  stock  d'imagerie   religieuse   et  profane. 

LA      CIE      WISINTAINER      &      FILS,      INC., 

Magasins:    58-60    Boulevard    Saint-Laurent    (pres 

Craig),    Montreal. 

Manufacture:   7   rue  Clarke. 

Magnifique  gravure  de  Sir  Wilfrid  Lau- 
rier  de  13  x  17"  en  12  couleurs  en- 
cadree  ovale.  Prix  $1.00  ou  envoyee 
gratuitement  avec  commande  de 
$25.00. 
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LB   MARCHE  DU  GRAIN 

Les  rotations  du   marche  local 

,!u  graiD  s'etablissenl  comme  suit: 

Woine  de  l'ouest  canadien, 
No.  2 »-921/2 

Avoine  de  l'ouest   canadion, 
No.  3 0-90 

Avoine    d 'alimentation  No. 
! 0.86 

Avoine   d 'alimentation    No. 
•_» 0.83 

Avoine    blanche    d 'Ontario, 
No.  3 0.84i/2 

Orge  d 'alimentation  du  Ma- 
nitoba    _  •  •  .1-221/2 

le  boisseau  ex-magasin. 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARINE 
De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  etalon  faite  de 
ble  de  printemps  et  la  demande 
est  excellente.  Les  lots  de  chars 
completa  pour  envois  aux  diffe- 
rents  points  de  la  campagne  se 
vendent  a  $10.95  le  baril,  en  sacs, 
f  o.b.  Montreal ;  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a,  $11.05. 

La  demande  pour  farine  de  ble 
d'hiver  etait  calme  et  les  prix  fer- 
mes  de  $11.40  a  $11.50  le  baril,  en 
sacs,  ex-magasin.  II  s'est  fait  de 
bonnes  affaires  en  farine  de  ble 
d'Inde,  a  $13.00,  le  baril,  en  sacs. 


LES  SAINDOUX 


Les  cotations  des  saindoux  purs 
ont  ete  de  32c  a  33c  la  livre,  en 
seaux  en  bois  de  20  livres  et  de 
30c  en  tierces,  tandis  que  les  sain- 
doux  composes  se  sont  vendus  de 
28c  a  28i/2c  la  livre. 


BEURRE  —  MARGARINE 


Margarine,  la  livre.  0.32       0.34 

Beurre       superieur 

de  eremerie  ....  0.44i/2  0.45 

Beurre   fin    de    ere- 
merie   0.43i/o  0.44 

Beurre  superieur  de 

ferine 0.38y2  0.39 

Beurre  fin    de    fer-     • 

me 0.37       0.38 


FROMAGES 
La  commission  d 'achat  paye  les 
prix  suivants : 

Fromage  No.  1 0.23 

Fromage  No.  2 0.22y2 

Fromage  No.  3 0.22 


LES  OEUFS 


Nous  cotons  les  prix  de  gros  sui- 
vants : 

Oeufs  stock  de  choix 44c 

Oeufs  stock  No.  1 42c 

Oeufs  stock  no  2 38c 


LES  PROD  HITS  D'ERABLE 
La  demande  a  ete  calme  pour  les 
produits  d'erable,  et  le  volume 
d  'affaires  a  ete  restreint  quoique 
le  ton  du  marche  soit  ferme.  Des 
ventes  se  sont  faites  en  sirop  d'e- 
rable. en  barils  de  15  a,  20  gal- 
lons, a  $1.80  le  gallon;  en  boites 
de  cinq  gallons,,  a  $1.85  le  gallon ; 
en  boites  d'un  gallon,  de  $2.00  a 
$2.10  le  gallon,  et  en  boites  de  8i/2 
livres,  a  $1.50. 

Les  affaires  ont  ete  calmes  ega- 
lement  en  sucre  d'erable  et  les 
prix  du  gros  ont  ete  de  21c  a,  22c 
la  livre. 


LES  POMMES  DE  TERRE 
La  demande  est  bonne  pour  les 
nommes  de  terre.  Nous  cotons : 
Lots  de  chars  des  Montagnes  Ver- 
tes.  $1.55  a  $1.60,  le  sac  de  90  li- 
vres, en  vrae :  pommes  de  terre 
routes,  do  $1.55  a,  $1.60.  sacs  com- 
pris:  Mclntvres.  de  $1.45  a  $1.50. 
ex-voie  tandis  que  dans  le  gros, 
les  Montagues  Vertes  se  sont  ven- 
dues a  $1.80.  les  rouges  a  $1.70  et 
les  Mclntvres  a  $1.60,  le  sac  de  90 
livres,  ex-magasin. 


LES  OELEES  EN  HAUSSE  — 
L'HIHLB  D' OLIVES 
EGALEMENT 
line  hausse  de  20  cents  par  cais- 
se  s'est    manifestee    sur    les  prix 
d'une  maraue    de  jrelees,  le     prix 
precedent  de     $1.00  la     douzaine 
etaut  monte  a  $1.20.      Les  huiles 
d 'olives    imnortees     sont  tres  ra- 
res.et     eonsecmemment,      ^s    prix 
ont  subi  une  bause  generale  de  10 
pour  100. 


LES  CAFES  SOXT  EN  HATTSSE 
La  recente  taxe  qui  vient  d'etre 
imposee  aux  cafes  a  provoque  une 
hausse. 

Nous  cotons  actuellement : — 
Cafe  roti : 

Bogotas,  la  livre  .  0.32  0.37 
•Tamaiaue.  la  livre.  0.26  0.28 
Java,  la  livre  ....  0.38  0.45 
Maracai'bo,  la   livre  0.28      0.29 


Mexicain,  la  livre  .  .  0.33  0.34 
Mocha,  la  livre.  .  .  0.39  0.42 
Mocha,    d'origine    .  0.48       0.53 

Rio,  la  livre 0.24i/2  0.25 

Santos  Bourbon,  la 

livre 0.29       0.30 

Santos,  la  livre  .  .  .  0.28       0.'2<) 

Cacao 
Cacao,  en  vrac    (pur)   0.30       0.35 
Cacao,  en  vrac,  (doux)  .  .  .     0.25 


LES  THES 

L'avance  considerable  dans  les 
tarifs  imposes  aux  thes  a  provo- 
que une  veritable  tempete  dans 
les  milieux  de  ce  commerce. 

La  nouvelle  taxe  ajoutera  au 
prix  du  the  10c  par  livre. 


LES  MELASSES 
Des  melasses  sont   arrivees    en 
assez  grosses  quantites  du  Sud,  ce 
qui   indique  une  meilleure  condi- 
tion du  transport. 
Nous  cotons : 

Prix  pom- 
Mel  asses  de  la  He  de 
Barbades                              Montreal 

Puncheons 0.92       0.98 

Barils 0.96 

1/2  barils 0.98 

Pour    territoires  en     dehors  les 
prix  sont  environ  de  3c  en  dessous. 


9.50 


LES  FEVES  —  LES  POIS 
Nous  cotons : 

Feves  canadiennes  triees 
a  la  main,  le  boisseau. 9.00 

Feves  d 'Ontario,  nouvel- 
le recolte.  3  a  4  lbs....8.50     9.00 

Feves  canadiennes,  4a  5 

livres  pickers 7.75     8.00 

Yellow  Eyes,  la  livre  .  .  9.00     0.50 

Pois  blanes,  a  soupe.  le 

boisseau 4.50     5.00 

Pois,   split,  nouvelle  re- 
colte, sacs  de  98  lbs.,10.00  10.50 

Or<re  (pot)  le  sac  de  98 

livres 6.50 


LES  SPORES 
Les  prix  sont  comme  suit : 

Les  100  livres 

Atlantic     Sugar      Company, 
extra  granule $8.90 

Acadia   Sugar  Refinery,   ex- 
tra granule 

St.  Lawrence  Sugar  Refine- 
ry  8.80 

Canada  Sugar  Refinery  .  .  .  8.65 

Dominion     Sugar    Co.,    Ltd.. 
crystal  granule 8.80 
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LB  MARCHE  A  PROVISION 

II  y  a  eu  baisse  cette  semaine, 
tor  le  pore  et  des  ventes  ont  ete 
fa  iles  en  lots  de  chars  a  $21.25  les 
100  livres  pesees  hors  chars.  En 
sympathie  avec  cette  hausse,  il  y 
a  eu  par  contre  un  plus  fort  sen- 
timent pour  pore  apprete  et  des 
Sentes  d'animaux  fraichemont 
tues  des  abattoirs  se  sont  faites 
dans  le  gros  a  $30.00  les  100  livres. 


LES  JAMBONS  ET  BACONS 
Un    sentiment    plus    fort  s'est 

manifeste     pour     les  jambons    et 

peons  qui  ont  vu  leurs   cotations 

s'elever     aux     chiffres    suivants : 

Jambons,    8    a  10    li- 
vres     0.36       0.38 

Jambons,    12   a,   15  li- 
vres   0.34       0.35 

Jambons  poids  lourds  0.32       0.33 

Bacon     pour     Break- 
fast  0.40       0.42 

Laeon  de  choix  "Wind- 
sor    0.44       0.45 

Bacon     Windsor     d6- 
sosse 0.46 


LE  MARCHE  AUX  BESTIAUX 

Les  off  res   au   marche   de   l'est 

ont  ete  iinportantes  durant  cette 


LOI    LACOMBE 

Deposants                           Employeurs 
Siphonse   Martin 

La  Commission  du  Havre 

Pierre  Dagenais 

Matthews    &    Blackwell 

Paul  Fafard  ...  La  Cite  de  Montreal 
Romeo  Sanders  .  .  Redmond  Co.,  Ltd. 
Frederick  Fialla 

..Canadian  Consolidated  Rubber  Co. 
Cohen  Cons.   Ltd 

..H.    Gagnon,    Sainte- Catherine    Est 

Jos.  Potvin Ogilvie  Flour  Mills 

Jos.  Riendeau . 

Le  Club  de  Maisonneuve 

J.  Alderic  Leduc 

....  ...    Metropolitan    Life    Ass.    Co. 

Alfred  Tessier 

Can.   Steel   Foundries,   Ltd. 

W.  J.  Tremblay  ....  Lymburner.  Ltd. 

Romeo  Watier M.  S    R.  Co. 

Jos.   Saint-Jean   .   St.   Lawrence  Bridge 

Jos   Thibault Can.  Allis  Chalmers 

C.  A.  Paquin 

. .  .  .  Dominion  Press,  Edifice  Caron 
Wenceslas  Larivi£re 

.  Gardien  a  la  Prison  de  Bordeaux 
L.  R.  Sauvage  .  Matthews  &  Blackwell 
Pierre  Fouquet  .  .  .  La  Cite  de  Mont. 
Gustave'  E.  Viel 

La   Pack    Rolling    Mills    Co. 


Volaille    Vivante,    Oeufs    Frais 
Pondus  et  Plume 

Demandes  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remises  Promptes.  Pas  de  Commissions 

Demandez  les  |>rix  par  lettre. 


semaine,  et  ont  eu  pour  resultat 
une  activite  exceptionnelle. 

Le  ton  du  marche  a  ete  ferme  et 
les  prix  ont  tant  soit  peu  monte, 
specialement  en  ce  qui  concerne 
les  pores  de  choix. 

Les  cotations  ont  ete  par  100 
livres  comme  suit : 

Bouvillons,  de  $9.50  a  $13,  sui- 
vant  les  qualites. 

Vaches,  de  $8  a  $9.50  . 

Taureaux,  de  $8  a  $10.50. 

Viandes  en  conserves,  de  $5.50  a 
$8 

Veaux,  de  $8  a  $13. 


FRUITS   ET   LEGUMES 


LE  SON  —  LA  MOULEE  — 
L'AVOINE  ROULEE 


Le  son  se  vend  e  $35.00  et  les 
"shorts"  a  $40.00  la  tonne,  sacs 
compris. 

La  moulee  pure  se  vend  a  $75. 
la  tonne,  sacs  compris. 

La  demande  pour  avoine  roulee 
est  limitee.  Les  qualites  courantes 
se  vendent  a  $5.35  le  sac  de  90  li- 
vres en  jute. 

LE  POIN  PRESSE 


Le  foin  presse  se  vend,  No  2,  a 
$17.00,  No.  3,  a  $15.50,  et  melan- 
ge de  trefle,  de  $8.00  a  $10.00  la 
tonne  ex-voie. 


UNE  SESSION 

DE  LA  COUR  DU  BANC  DU  ROI 

ayant  juridietion  criminelle  dans 
et  pour  le  district  de  Montreal,  se 
tiendra  au  Palais  de  Justice,  en 
la  cite  de  Montreal, 

SAMEDI,  PREMIER  JUIN 
prochain,  a  DIX  HEURES  du  ma- 
tin. 

En  consequence,  je  donne  avis 
public  a,  tous  ceux  qui  auront  a, 
poursuivre  aucune  personne  main- 
tenant  detenue  dans  la  prison 
commune  de  ce  district,  et  a  tou- 
tes  les  autres  personnes  qu'elles  y 
soient  presentes. 

Je  donne  avis  aussi  a  tous  les 
juges  de  paix,  coroners,  et  offi- 
ciers  de  la  paix,  pour  le  district 
susdit,  qu'ils  aient  a  s'y  trouver 
avec  tous  les  records. 

Le  sherif, 

L.-J.  LEMIEUX, 

Bureau  du  sherif, 
Montreal,  11  mai  1918. 


II  y  a  une  tres  bonne  demande 
pour  les  legumes.  Dans  beaucoup 
de  cas  l'avance  de  la  saison  a  pro- 
voque  une  tendance  a  des  prix 
plus  bas.  Les  pommes  de  terre 
sont  moins  cheres.  L'arrivee  de 
plusieurs  chars  de  tomates  de  La 
Ploride  a  entraine  des  prix  plus 
bas.  Le  nouveau  chou  de  la  Flo- 
ride  est  moins  cher,  a  $3.75  la  cra- 
te. Le  celeri  de  Floride  a  ete  re- 
duit  de  25c  a  50c  par  crate.  Les 
concombres  sont  a  des  prix  plus 
avantageux  et  le  surplus  d'oi- 
gnons  a  provoque  une  tendance  a 
la  baisse,  les  sacs  de  70  livres  se 
vendant  a  $1.00.  Les  prix  des 
fruits  sont  eleves  en  general.  Les 
nouvelles  fraises  sont  abondantes 
et  se  vendent  a  19c  la  boite  d'une 
chopine. 


T  E  ministere  des  Travaux  publics  re- 
cevra  jusqu'a  4.00  p.m.,  lundi,  le  27 
mai  1918,  des  soumissions  pour  peintu- 
rer  et  colorer  le  groupe  d'edifices  de 
l'hopital  militaire  de  Sainte-Anne,  a 
Sainte-Anne-de-Bellevue,  P.Q.,  lesquel- 
les  soumissions  devront  etre  cachetees, 
adressees  au  soussignS,  et  porter  sur 
leur  enveloppe:  en  sus  de  l'adresse,  les 
mots:  "Soumission  pour  le  peinturage 
des  edifices  de  l'hopital  militaire,  a 
Sailnte-Anne-de-Bellevue,    P.Q." 

On  peut  consulter  les  plans,  les  for- 
mules  de  contrat  et  se  procurer  un  de- 
vis  et  des  formules  de  soumission  au 
bureau  de  l'architecte  en  chef  du  mi- 
nistere des  Travaux  publics,  a  Ottawa, 
et  en  s'adressant  au  surintendant  des 
Edifices  federaux,  bureau  de  poste  een- 
tral,   Montreal,  P.Q. 

Les  soumissionnaires  ne  doivent  pas 
oublier  qu'on  ne  tiendra  compte  que  des 
soumissions  faites  sur  les  formules 
fournies,  dument  libellees,  signees  de  la 
main  des  concurrents,  avec  designa- 
tion de  la  nature  de  leurs  occupations, 
et  du  lieu  de  leurs  residences;  s'il  s'a- 
git  de  societes,  chaque  associe  devra 
signer  de  sa  main  la  soumission  et  y 
inscrire  la  designation  precitee. 

Un  cheque  egal  a  dix  (10%)  pour 
cent  du  montant  de  la  soumission  fait 
a  l'ordre  du  ministre  des  Travaux  pu- 
blics et  accepte  par  une  banque  S, 
charte  devra  accompagner  chaque  sou- 
mission.  Ce  cheque  sera  confisque'  si 
l'entrepreneur  dont  la  soumission  aura 
6te  acceptee  refuse  de  signer  le  con- 
trat d'entreprise  ou  n'execute  pas  in- 
tegralement   ce   contrat. 

Les  cheques  dont  on  aura  accompa- 
gne  les  soumissions  qui  n'auront  pas 
ete  acceptees  seront  remis. 

Le  ministere  ne  s'engage  a  accepter 
ni  la  plus  basse  ni  aucune  des  soumis- 
sions. 

Par  ordre, 

R.  C.  DESROCHERS, 

Secretaire. 
Ministere  des  Travaux  publics, 
Ottawa,  13  mai  1918. 
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Le  Succes  le  plus  Rapide  \ 

dans  le  Commerce 


L  'ORGANISATION  des  distribu- 
teurs  des  articles  "PREMIER" 
se  complete  rapidement. 

De  fait,  nulle  ligne  d'accessoires  elec- 
triques  n'obtint  jamais  une  reponse 
aussi  rapide  du  commerce. 

II  y  a  de  bonnes  raisons  pour  cela:  — 

Tout  marchand  qui  considere  la  pro- 
position "PREMIER",  y  decouvre  quel- 
que  chose  de  meilleur  que  ce  qui  lui  a 
ete  offert  jusqu'ici.  II  obtient  des  ac- 
cessoires  meilleurs — plus  solidement 
construits,  plus  gracieux  de  formes, 
plus  faciles  a  vendre. 

Le  merite  des  accessoires  "PRE- 
MIER" est  "tout  ce  que  le  nom  impli- 
que"  —  et  c'est  ce  merite  qui  etablit  la 
ligne. 

Et  derriere  ces  marchandises,  il  y  a 
une     organisation     d'hommes     qui      ont 

PREMIER 


grandi  avec  I'industrie,  d'hommes  qui 
sont  connus  de  tout  le  commerce  com- 
me  etant  des  hommes  de  progres,  des 
hommes  qui  croient  au  commerce  hon- 
nete,  en  donnant  une  bonne  valeur,  et 
soutenant  la  confiance  du  marchand 
par  une   publicite  active. 

Prenez  rang  dans  ('organisation 
"PREMIER",  tandis  qu'il  y  a  encore 
de  la  place.  N'attendez  pas  que. des 
hommes  plus  actifs  de  votre  localite 
en   aient  saisi   I'opportunite  avantvous. 

Le  retard  n'apporte  aucun  profit. 
Ecrivez  de  suite  pour  faits  et  chiffres 
et  pour  catalogues  illustres.  Decoupez 
cette  annonce  pour  y  penser  et  ecri- 
vez-nous   a   present. 


Superior  Electrics  Limited 

PEMBROKE  (Ont.) 

"Tout  ce  que  ce  nom 
implique" 


Accessoires  Electriques 


Cinquante  Ans  de  Succes 

Depuis  pres  d'un  demi  siecle,  les  Pein- 
tres  et  les  Quincailliers  insistent  pour 
avoir  le 

Blanc  de  Plomb 

Pur  Marque 

"TIGER" 

Ce  printemps,  le  Blanc  de  Plomb  de  la  Marque  "Tiger"  est  le  meme  que  ce- 
lui  que  vous  avez  toujours  vendu.  Sa  qualite  et  sa  valeur  exceptionnelles  se- 
ront  toujours  les  meilleures. 

Garnissez-en  votre  stock,  et  vous  pourrez  etre  assure  d'une  saison  profitable 
en  fait  de  vente  de  Blanc  de  Plomb. 

MONTREAL  ROLLING  MILLS,  CO. 

MONTREAL  P.Q. 
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I  Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture  f 

Marche  de  Montreal 


LKS  CLOUS  DE  SABOTS  DE 

CI1EYAL,  EN  HAUSSE 

DE  iy2e. 


Une  hausse  de  iy2c  *a  livre  est 
indiquee  sur  les  nouvelles  listes 
Itablies  pour  les  clous  de  sabots 
de  cheval  Capewell.  II  n'y  a  pas 
en  de  ehangement  sur  les  escomp- 
tes  qui  sont :  10  pour  100  pour  les 
petites  quantites,  et  10  et  5  pour 
100  pour  caisses  completes. 


LES  CUILLERES 


Les  cuilleres  a  dessert  et  a  the 
out  hausse  de  20c  et  40c  la  grosse 
respectivement. 


LE  FER-BLANC  EN  HAUSSE 


La  rapide  hausse  du  fer-blanc 
sur  le  marche  de  Loudres  a  eu 
son  effet  ici.  On  ne  peut  obtenir 
de  cotations  du  marche  de  New- 
York  et  les  marchands  d'ici  ont 
monte  leurs  cotations  a  $1.25  la 
livre. 


LES  MASTICS 


Les  prix  du  mastic  demeurent 
fermes.  De  bonnes  affaires  sont 
uotees  dans  cette  branche.  Nous 
cotons : 

Mastic  Standard       Les  100  livres 

5         1       moin- 

tonnes  tonne  dre 

Eu  vrac  en  baril  $4.00  $4.15  $4.35 

i .,  baril  $4.15  $4.30  $4.50 

100  liv.  $4.85  $5.00  $5.20 

25  liv.  $4.85  $5.00  $5.20 

12i/2  liv.  $5.10  $5.25  $5.45 

Boites  3   et  5  liv.  $6.85  $7.00  $7.20 

Boites  1  eT  2  liv.  $7.35  $7.50  $7.70 

Masitc  a  l'huile  de  lin  pur.  $2.00 

les  100  livres  en-dessus  des  prix 

ci-haut. 

Mastic  Glazier— $1.60  les  100  li- 
vres en-dessus  des  prix  ci-haut. 

Conditions:  2'7  15  jours,  net  a 
60  jo 


LA   THEREBENTHINE 

Les  prix     qui  sont     en  viguetir 
sont  Us  srrivants : 

Le  gallon  Imperial 
1  a  4  harils 0.70 


LES  PEINTURES  EN  HAUSSE 

Les  peintures  melangees  ont  su- 
bi  une  hausse  qui  prend  effet  im- 
mediatement.  Cette  augmentation 
de  prix  est  due  au  cout  eleve  de 
l'huile  et  autres  matieres  premie- 
res qui,  elles-memes  dans  certaines 
lignes  subissent  une  augmentation 
de  15  cents  le  gallon. 


Soudure,  en  tige,  (calibre  8) 

40-60 ' 0.59V2 

45-55    0.641/4 

Zinc  en  feuilles,  casks  0.26  0.30 
Zinc  en  lots  brises...  0.28  0.32 


LES  PRODUITS  DE  PLOMB 

Une  des  caracteristiques  du 
marche  de  ferronnerie  de  cette  se- 
semaine  est  une  nouvelle  augmen- 
tation de  la  soudure.  Cette  aug- 
mentation est  due  a  la  situation 
difficile  du  fer-blanc. 

Nous  cotons : 
Tuyaux  de  plomb,  la  livre  .  .0.14 
Tuyaux  de  degagement,  la 

livre 0.15 

Trapes  et  coudes  en  plomb, 

la  livre net  liste 

Lead  wool,  la  livre 0.12 

Plomb  en  feuilles,  3  a  3% 
livres,    au    pied    carre,    la 

livre O.IIV2 

Plomb  en  feuilles,  4  a  8  li- 
vres. au  pied  carre,  la  li- 
vre   0.11 

Feuilles  coupees,  %c  la  livre,  en 
plus,  et  feuilles  coupees  en  mesu- 
res  special es,  lc  la  livre  en  plus. 

Soudure  garantie 0.58 

Soudure  stricte.  la  livre  .  .0.52 
Soudure  commerciale,  la  li- 
vre   0.48 

Soudure  wiping,  la  livre  .  .0.48 


CLOUS  ET  BROCHE 

Les  clous  de  broche  sont  fermes 

a  $5.25 ;  les  clous  tailles  a  $5.60  et 

la  broche  en  acier  mou  se  main- 

tient  encore  au  prix  de  base  de  $6.- 

25.  

L'HUILE  DE  LIN  EN  BAISSE 
Le  marche  de  l'huile  de  lin  a 
marque  une  faiblesse  qui  s'est  tra- 
duite  par  une  baisse  nouvelle, 
portant  les  prix  aux  niveaux 
suivants : 

Huile  de  lin       Le  gallon  Imperial 
Brute       Bouillie 
1  a  4  barils : — 

$1.82-$1.86     $1.84i/2-$1.88i/2 


LA   GAZOLINE  —  LE  PE- 
TROLE 

La  gazoline  se  vend  a  34c  le  gal- 
lon ;  le  petrole  Royalite  a,  19c,  la 
Palacine  et  l'Electroline,  a  22c  le 
gallon. 


LE   BLANC   DE   PLOMB    A 
L'HUILE  EN  HAUSSE 

Le  blanc  de  plomb  a  l'huile  ac- 
cuse une  hausse  de  50  cents  les  100 
livres,  ce  qui  donne  les  cotations 
suivantes :  lots  de  5  tonnes,  $15.- 
50  les  100  livres;  lots  d'une  ton- 
ne, $16.00  les  100  livres,  et  plus 
petites  quantites,  $16.35  les  100 
livres. 


^&^fSi\^j 


Les  Resultats  sont  certains  ! 


si  votre  carabine  ou  vot^e  fusil  de  chasse  portent  la  marque  Re- 
mington UMC.  Employez  aussi  nos  cartouches  metalliques, 
loutes  a  partir  du  calibre  .22  en  montant.  Aussi  des  cartouches 
char gees  de  plomb  en  grande  variete. 
Tout  Tireur  avise  veut  la  Remington  UMC-  c'est  la  ligne  de  qualite  qui 
se  vend  d'elle-meme. 

ASSORTIMENTS  CHEZ  TOUS  LES  FOURNISSEURS. 

Remington  U.  M.  C.  of  Canada,  Limited 


REMINGTON 
UMC 


Mi 
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LES  OUTILS  DE  M01SSON  EN 
HAUSSE 


Parmi  les  chaugements  do  la 
semaine,  il  faut  noter  les  escorap- 
tes  revises  pour  les  outils  <le  mois- 
son.  lis  se  vendent  sur  la  base  de 
17'  -2  pour  100  de  la  liste,  le  prece- 
dent escompte  etant  de  25  pour 
100,  ee  qui  represente  une  aug- 
mentation considerable. 


TOLBS  ET   METAL   EN  FEUIL- 
LES 

Les  cotatious  de  la  tole  et  du 
metal  en  feuilles  serablent  etre 
quelque  peu  plus  favorables  et 
stimulent  les  achats. 

Nous  cotons : 

Montreal. 
Tole  Noire  Les  100  livrcs 

Calibre  10 $8.75     $9.00 

Calibre  12 8.85       9.65 

Calibre   11 8.80       9.00 

Calibre  16 9.00       9.15 

Calibre   22-24    ..     ..     9.40       9.60 

Calibre  26 9.45       9.75 

Calibre  28 0.00       9.90 

Calibre     10%    onces 

(Anglaises) 10.55     10.75 

Tole  galvanisee. 

10%  onces $10.00 

Calibre  28 9.65 

Calibre  26 9.25 

Calibre  22  et  24 9.05 

Calibre  20 8.85 

Calibre  18 8.85 

Calibre  16 8.70 


Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  C0UILLARD 

IMPORTATEUR    DE 

erronnerie  et  Quincaillerie,  '  erres 

&  Vitres,  Peinture,  etc. 

Speciality  Po  les   de   toutes  sortes 

No*  232  a  239  rue  S.-Paul 
Ventes  12  et  14  S       .    ble,  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 
el  fail  benefioier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic Attention  toute  speciale  aux  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
servis  au  plus  bas  prix  du  marche. 


POUR  L1NTERIEUR  et  LEXTERIEUR 


Les  Peintures  Preparees  de  Ram- 
say pour  ouvrages  a  l'interieur 
et  a  l'exterieur  sont  superieu'-es 
comme  qualite  et  comme 
richesse  de  couleurs,  parce  que 
la  proportion  de  chacun  des 
ingredients  qui  entrent  dans  la 
fabrication  des  Peintures  Pures 
de  Ramsay  est  scientifiquement 
e'tablie.  Les  Vernis  "Unicorn"  ^^ 
de  Ramsay  sont  prepares  avec  }&Z~ 
la  meme  precision  scientifique. 

TBAPC   MWM 

A.  RAMSAY  &  SON 

FABRICANTS  DE  PEINTURES  ET 
Toronto      MONTREAL 


Depuis  au-dela  de  75  ans.  les 
Peintures  et  Vernis  Purs  de 
Ramsay  sont  generalement  em- 
ployes dans  toute  1'etendue  du 
Canada. 

Consultez  le  marchand  de  votre 
localite  qui  vend  les  Peintures 
de  Ramsay,  ou  bien  ecrivez- 
nous.  Nous  nous  ferons  un 
plaisir  de  vous  aider  de  nos 
suggestions. 

i  Livretv  interessants  envoyes  sur 
demande. 

COMPANY 
VERNIS  DEPUIS  184; 
Vancouver 


"L'annonce  ci-dessus  est  une  reproduction  exacte  d'une  des  annonces  de  la  fa- 
meuse  ligne  des  Peintures  Ramsay,  apparaissant  dans  vos  journaux  locaux  quoti- 
diens  et  hebdomadaires.  Si  vous  n'etes  pas  encore  agent  de  Ramsay,  ecrivez-nous 
pour  proposition  attrayante  de  ventes.     II  y  a  du  profit  A  faire,  dans  la  peinture." 


Feutre  et  Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Toitures  Goudronnfees  (Roofing)  prfites  &  poser,  2 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  Doubler 
et  a  Tapisser,  Prodults  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprlmer,  Papier  d'Emballage  Brun  et 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 

'BLACK  DIAMOND" 

ALEX.    McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 
Manufacture  de  Feutre  pour  Toiture:  Rues  Moreau 
et  Forsythe,  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Joliet- 
te,  Que. 


METAUX   EN    FEUILLES 

CUIVRE, 

PLOMB, 

ZINC 


Tole  Noire  en  Feuilles 

toutes  les  tailles  et  tous  les  calibres 

A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

MONTREAL 
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LA  CONSTRUCTION 


Residence,  $6,000,  Cap  de  la  Madelei- 
ne, Que\  (Saint-Dominique).  Propri6- 
taire.  Isaied  Grandmont;  entrepreneur 
general:  Alfred  Brousseau.  L'entrepre- 
neur  general  et  le  proprietaire  achStent 
les  mat£riaux.  Cotations  demande>s 
sur  salanite,  vitre,  fer  galvanise\ 

Transformer  House,  $3,000,  Weedon, 
Quebec.  Proprietaire:  Conseil  de  Ville 
de  Sherbrooke.  Gerant  et  inggnieur: 
Chs.  Besbaillets,  chambre  16,  Edifice 
Whiting,  a  Sherbrooke.  President  de 
la  commission:  W.  Brault;  li&re  ave- 
nue Est,  Sherbrooke.  SecrStaire-tr6so- 
rier:  E.  C.  Gatien,  57  rue  Wellington, 
Sherbrooke.  Soumissions  regues  par  le 
secretaire- tresorier. 

Changements  a  baitsse  (Imprimerie 
et  Publication),  $6,000.00  approimati- 
vement,  Montreal,  38  rue  Saint-An- 
toine.  Gerant:  E.  F.  Slack,  38  rue 
Saint-Antoine.  Secretaire -trgsorier  : 
F.  W,  Jones,  meme  adresse.  Architec- 
tes:  T.  Pringle  &  Son,  Ltd.,  20  rue 
Saint-Nicolas.  Entrepreneurs  g6n£- 
raux:    Anglins  Ltd.,   55  rue  Victoria. 

Manufacture  de  chaussures,  ($100,- 
000),  Maisonneuve.  Coin  Avenue  Aird 
et  Girard.  Propri6taire.  J.  T.  Choui- 
nard,  330  rue  Notre-Dame  Est,  Mont- 
real Est,  Montreal.  Architecte:  J.  E. 
Huot,  304  rue  University,  Montreal. 
Entrepreneur  g6n6ral:  A.  Gratton,  142, 
Cinqui&me   avenue,   Maisonneuve. 

Residence,  $8,000,  Trois -Rivieres, 
Quebec,  (Avenue  Laviolette).  Propri§- 
taire:    Paul    Dumoulin,    Coteau    Saint- 


Louis.  Archotecte:   Jules  Caron,  69  rue 
Saint-Frangois-Xavier. 

Station  de  distribution,  $30,000, 
Sherbrooke,  (coin  route  Drummond). 
Proprietaire:  Conseil  de  ville.  Gerant 
et  ingenieur:  Charles  Besbaillets, 
chambre  16,  Edifice  Whiting.  Presi- 
dent de  la  Commission:  W.  Brault,  Ire 
Avenue  Est.  SecrStaire-trgsorier:  E.  C. 
Gatien,  57  rue  Wellington.  Soumissions 
regues  par  l'ingenieur. 

Agrandissement  de  magasin  et  loge- 
ments,  $15,000.00,  Cap  de  La  Madelei- 
ne, Quebec.  Chemin  de  Quebec  a  Mont- 
real, pres  Wayagamack.  Proprietaire: 
.1.  H.  Leduc;  entrepreneur  general.  Al- 
fred Brosseau;  1'entrepreneur  general 
ach&te  les  mat6riau. 

Elevateur  a  grains  et  changements  a 
entrepot,  $15,000,  Montreal.  Proprietai- 
res  et  entrepreneurs  g6neraux:  Mile 
End  Milling  and  Warehousing  Co.,  121 
Avenue  Van  Home.  Architecte:  E. 
Turgeon,  42  rue  Saint-Sacrement. 

Batisse  de  march6  en  gros,  $15,000. 
Quebec,  Coin  Saint-Roch  et  Queen. 
PropriStaires:  The  Swift  Canadian  Co., 
Ltd.,  132  rue  Saint-Roch.  Gerant: 
Geo.  D.  Acquire.  Architecte-ingenieur: 
A.  B.  Bump,  60  rue  Marche  Nord,  Bos- 
ton, Mass.  Rien  ne  sera  d§cide  avant 
un  mois. 

Changements  a  Theatre  de  Vues 
animees,  $9,000,  Montreal,  750  rue 
Charlevoix.  Proprietaire:  L.  Sperdakos, 


495  rue  Centre.  Architecte  et  entrepre- 
neur general:  G.  Kalfas,  224  rue  Bal- 
moral,  2  Stages,  130  x  26,  construction 

en   briques. 

.Six  residences,  $50,000.  Mont-Royal. 
Proprifetaires:  Canadian  Northern, 
Montreal  Land  Co.,  263  rue  Saint-Jac- 
ques, Montreal.  Architecte  et  entrepre- 
neur general:  E.  W.  Barnes,  250  rue 
Dorchester,    Montreal. 

Pertes  par  le  feu,  ecurie,  Lauzon, 
Quebec,  (Saint- Joseph  de  Levis).  Pro- 
prietaire: Leon  Guay,  fermier,  Saint- 
Joseph  de  Levis.  Pertes:  $3,500.  Re- 
construira  immediatement,  au  cout  de 
$2,000. 

Changements  a  batisse  pour  apparte- 
ments  et  garage,  Montreal.  (Montee  du 
Zouave.)  Proprietaires  et  entrepreneurs 
generaux:  Ernest  Cousins,  Ltd.,  18 
Montee  du  Zouave.  Architecte:  A.  Go- 
din,  599  rue  Berry.  Tous  les  travaux 
sont  faits  a  la  journSe.  Le  proprietaire 
achetera  les  materiaux  requis. 

Chambre  de  repos  pour  employes, 
$1,000,  Montreal,  Avenue  Decarie.  Pro- 
prietaires et  entrepreneurs  generaux: 
P.  Lyall  &  Sons,  Constr.  Co.,  Ltd.,  701 
batisse  Transportation. 

Pertes  par  le  feu,  fonderie,  Victoria- 
ville,  Quebec,  (rue  Notre-Dame).  Pro- 
prietaire: La  Fonderie  de  Victoriavil- 
le,  rue  Notre-Dame.  Pertes,  $15,000. 


Quincaillerie  de  touts  sorte 

TOUJOURS  EN  STOCK 

Une  attention  toute  speciale  est  portee  aux  coraman- 
des  recues  par  la  poste  ou  par  telephone. 

THOS.  BIRKETT  &  SON  CO., 

LIMITED 

Marchands  de  Quincaillerie  en  Gros 

OTTAWA,  -  -  CANADA 

TELEPHONE  QUEEN'S  859 
189 


-M'Caskey-  closed 


"McCASKEY" 

Systemes  deComptes 

POUR    TOUT  COMMERCE 


"  Repr  esentants  pour  la  province  u 
Quebec,  J.-E.  Bedard,  Boite  \Z  Fau 
bourg  St-Jean,  Quebec — E.-E.  Pre- 
court,  55$  rue  King' Sherbrooke. 


McCaskey  Systems  Limit  d 

235-245  Ave.  Carlaw,    -    TORONTO 


Vous  trouverez  ce  Hachoir  a  Aliments 
'HOME  65"  DE 


une  des  lignes 
se  vendant  le 
mieux  que  vous 
ayez  jamais  te- 
nues. 

Le  hachoir 
"Home  65"  est 
une  nouvelle  ma- 
chine compre- 
nant  tous  les  der- 
ni  er  s  perfection- 
nements.  Fait 
dans  la  grandeur 
6  t  al  o  n  pour  fa- 
mine et  bien  plus 
fort  que  le  type 
ordinaire  de  ha- 
choir .  Le  couver- 
cle  s'adapte  juste, 
re  n  il  a  n  t  le  ha 
choir  impermea 
ble.  Le  cylindrr 
ou  vert  du  bout  le 
rend  facile  a  net- 
toyer.  Fournj 
a  vec  differentes 
plaques  coupan. 
tes 


MAXWELLS  LIMITED,  St.  Mary's  (Ont ) 
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JUGEMENTS   en   cour   de  cir- 
cuit 


h    Demers  v.  A.  Pageau,  $36. 

M.  1..  H.  &  P.  Co.  v.  P.  E.  Clement, 
$20. 

A.    Roy   v.   A.   Germain.   $35. 

Parisian  Wardrobe  Ltd.  v.  Mile  B.  Bro- 
thers,  $9. 

Mme  A.  Lussier  &  vir  v.  A.  Manuelli. 
$42. 

Mantle  Lamp  Co.  et  Am.  v.  S.  Trem- 
blay,  $40. 

A.  Charland   v.  J.  Poirier,   $10. 

W.  Depocas  e  tal  V.  O.  Tanguay,  $53. 

P.    Blain   v.    G.    Dussault,    $49. 

J.    E.   Rioux   v.   E.   Coucher,    $11. 

M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.  Oct.  Charland, 
$17. 

M.  L.  H.  &  P  Co.  v.  H.  Driscoll,  $10. 

M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.  E.  Gougeon,  $14. 

M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.  H.  Chevalier,  $13. 

O.  Uominville  v.  H.  Gorham,  $15. 

J.  Leger  v.  O.   Seguin,   $10. 

J.  E.  Ranger  v.  B.   Sruve,   $10. 

S.  Eichbaum  v.  J.  B.  Duval,   $11. 

A.  A.  L.  Strachan  v.  A.  Demers,  $32. 

H.  Fortier  Co.  Ltd.  v.  D.  P.  Matheson, 
Reg'r.,   $35. 

Mme  O.  Claude  v.  O.  Paquette,  $37. 

J.  H.  Blanchard  v.  J.  Gauthier,  $45. 

G.  Archambault  v.  F.  Walstein,  et  vir, 
$10. 

J.  R.  Dubois  et  al  v.  T.  Dwyer,  $18. 

J.  Friedman  v.  A.  Trudeau,  Saint- 
Pierre,  $22. 

W.  Lajeunesse  v.  F.  Dansereau,  Outre- 
mont,   $55. 

M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.  T.  Walsh,  Ver- 
dun, $27. 

M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.  O.  Mitchell,  Ver- 
dun, $15. 

E.  Biron  et  al  esqual  v.  M.  H.  Heney, 
Ottawa,  $50. 

P.  Couture  &  Cie  v.  Jean  Migneault, 
Outremont,   $21. 

J.  A.  Chaput  v.  Raymond  Tetreau,  Ou- 
tremont,  $31. 

A.  Racine,  Ltd.  v.  Armand  C6t6,  La- 
chine,  $40. 

Mme  C.  Gagnon  v.  Geo.  Dallas,  Ver- 
dun, $33. 

H.  S.   Shaw  v.  F.  E.  Meagher,   $22. 

W.  Winfrey  v.  J.  P.  Gauthier,   $26. 

M.  Monette  v.  Elize  Madore,  $23. 

W.  E.  Hayes  v.  H.  Lionais,  $15. 

C.  Bisson  v.  Jos.  Labelle,   $18. 

L.  Rivet  v.  Horm.  Lemire,  $18. 

Parisian  Wardrobe  Ltd.  v.  Mme  R. 
Brothers,   $10. 

Parisian  Wardrobe  v.  G.  E.  Payore,  $12. 

Parisian  Wardrobe  v.  P.  Gougeon,  $20. 

Parisian  Wardobe  v.  I.  Gallagher,   $23. 

Parisian  Wardrobe  v.  Robert  Both- 
well,   $10. 

Parisian  Wardrobe  v.  Edith  Gagnier, 
$18. 

Goodwin  Ltd  v.  Cie  Cinema,  Maison- 
neuve,  $71. 


L,  C,  Meunier  v.  H.  Mongeon,  $50. 
A.    Brosseau    v.    Thfiod.   Beaulieu,    $66. 
British   &   Colonial   Furniture   Co.,   Ltd. 
v.   A.    Desrochers,    $24. 

M.  Richer  &  Cie.  Ltd  v.  G.  H.  Suyders, 

$31. 
Wolf;  Cayer  &  Heller  v.  J.  L.  Legault. 

Sainte-Anne  de  Bellevue,   $37. 
Hector   Lamontagne    Inc.    v.    Chs.    Ca- 

dieux.   Sainte-Pie  de  Bagot,   $46. 
Masson  et  Billette  v.  J.  E.  Laurin,  $79. 
H.  Mercier  v.  J.  A.  Bouchard,  $41. 
J.   H.   Berthelet   v.   P.   Corbeil,   $18. 
J.  H    Berthelet  v.  Tony  Majory,  $19. 
J.   D.    Duncau   Ltd.   v.   Frederic   Fiella, 

$35. 
O.   Corbeil  v.  J.  A.   Ducharme.   $31. 
O.  Lajeunesse  v.  Ed.  Boily,   $19. 
J.  A.  Vinet  v.  J.  A.  Perreault,  $23. 
A.   Robinovitch  v.  Rossy  Bros.   $20. 
Mile  A.  Painchaud  v.  G.  A.  Briere,  $50. 
E.   Dunberry  v.   Art.   Meunier,   $37. 
S.   Robillard   v.   T.   Davis,    $23. 
J.   Laplante   dit   Courville   v.   E.   Four- 

nier,  $32. 
E.  Girard  v.  J.  Wery,  $20. 
J.  B.  Goyer  v.  G.  W.  Faust,  $42. 
P.   Daoust   v.   J.   Demers,   $14. 
Parisian  Wardrobe  Ltd.  v.  A.  Webster, 

$48. 
Langevin    &    L'Archeveque,   v.   E.   Du- 

fresne,  $25. 
O.  Pag6  v.  C.  L.  Couture,  $25. 
J.   Z.   Gagnier  v.   R.   Sanders,   $35. 
J.  FeJix  v.  Damien  &  Hyacinthe  Clau- 
de, Coteau  Station,  $55. 
S.    Croysdill    v.    A.    Mackay,    Lachine, 

$12. 
Ville  de  Montreal  Nord  v.  J.  E.  Beau- 

din,  Montreal  Nord,  $25. 
Ville   de   Montreal  Nord  v.   Mme  J.   E. 

Beaudin,   Montreal  Nord,   $99. 
Dom.  Paper  Co.  v.  H.  E.  Frye,   &  Co., 

Sherbrooke,   $74. 
J.   A.   O'Gilvy's  Ltd.   v.   Mme  H.  Baby, 

Lachine,  $16. 
J.  Garmaise  v.  S.  Asselin,  Pointe-aux- 

Trembles,    $52. 


JUGEMENTS    en    cour    supe- 
RIEURE 


C,  Courey  &  Co.  v.  John  O'Brien,  New 
Castle,   N.   B  ,    $379. 

F.  W.  Stewart  v.  Israel  M.  Menrelsohn, 
et  Standard  Mfg.  &  Sales  Co.,  Mont- 
real, $156. 

Domithilde  Lord  v.  Marie-Louise  An- 
grignon,  Mme  Ferd.  Lesperance, 
et   Mtl.  Property   Co.,   Montreal,   $721. 

Domithilde  Lord  v.  Maurice  Marcoux, 
Montreal,  $20. 

Achille  Racine  v.  J.  E.  Decelles,  Outre- 
mont, $189. 


J.    A.    Labrecque      v.      Florence    i 

Montreal,   $64. 
La    Presse    v.    Products    B.    O.    c^ 

Ltd.,  Quebec,   $150. 

Jos.  Lefebvre  v.  Alexe  Lefebvre,  Mont- 
real, $488. 

De  Laval  Co.,  Ltd.,  v.  U.  Prevost.  Val- 
dor,   $154. 

Rene     Chenevert     v.     L.   .].     Pin 
Montreal,   $100. 

J.    E.    Pelletier    v.    Aug.    Charbonneau, 

Montreal,    $110. 
A.   S.  Deguise  v.  Alex.   Mackay,   West- 

mount,  $150. 

J.   P.   Callaghan   v.    Master's   Co.,   Ltd., 

Montreal,   $284. 
T.  H.  Ryan  v.  M.  F.  Hicks  &  M.  Hicks 

&  Co.,  Mary  H.  Cuddy,  et  Mme 

thew  Hicks,  Montreal,  $502. 
Jas.  Walker  Co.,   Ltd  v.  Heine  Know 

les,  Mme  D.  H.  Scott,  et  D.  H.  Scott 

&  Co.,  Montreal,  $258. 
Leather  Label  Over  Haul   Co.,  Ltd.  v. 

M.  Boosamra,  Montreal,  $62. 
L.   O.  Bergevin     v.   Machineries,     Ltd, 

Montreal.  $62. 
Anna    Laberge    v.    Z.    O.    Ducnesneau, 

Montreal,  $134. 
Barrett   Co.,    Ltd.   v.   Herman   E.  Frye 

et  H.   Frye   &   Co.,   Sherbrooke,  $368. 
Adrien  Desjardins  v.  J.  Alph.  Bilodeau, 

Montreal,  $399. 


AVIS  DE  DIVIDENDE 

J.  B.  Lefebvre,  de  Saint-Placide,  un 
premier  et  dernier  dividende  payable 
le  18e  jour  de  mai  par  V.  Lamarre, 
curateur. 

L.  Charlebois,  de  Saint-Joseph-des- 
Cedres,  un  premier  et  dernier  divi- 
dende payable  le  21e  jour  de  mai  par 
E.  Saint-Amour,  curateur. 

A.  G.  Grenier,  Montreal,  un  premier  et 
dernier  dividende  payable  le  21e  jour 
de  mai  par  E.  Saint-Amour,  cura- 
teur. 

L.  Brunetti,  Montreal,  un  premier  et 
dernier  dividende  payable  le  20e  jour 
de  mai  par  O.  Beauchamp,  curateur. 

Fashion  Clothing  Store,  Quebec,  un 
premier  et  dernier  dividende,  payable 
ie  25e  jour  de  mai  par  Lefaivre  & 
agnon,  curateurs. 

E.  Hebert,  Ltd,  un  premier  et  dernier 
dividende  payable  le  27e  jour  de  mai 
par  G.  Duclos,  curateur. 

A.  Therrien  v.  (E.  Cauchon  et  Cie),  un 
premier  et  dernier  dividende  payable 
le  25e  jour  de  mai  par  Th£riault  & 
Gagnon,   curateurs. 

Cie     Savons     Frangais,      Mont  real,     un 
premier  et  dernier  dividende  pa 
le  27e  jour  de  mai  par  Yinet  &  Du- 
fresne,  curateurs. 

Succession  vacante  de  J.  C.  Jones,  un 
premier  et  dernier  dividende  payable 
le  27e  jour  de  mai  par  G.  J.  James, 
curateur. 

L.   Beaudin,   jr.,    Montreal,    un   premier 
et   dernier   dividende   payable   le   2 
jour   de   mai   par   Vinet   &   Dufresne, 
curateurs. 
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CHANGEMENTS    COMERCIAUX 


DISSOLUTIONS 


Douglas,  Milligan  Co.,  H. .  P.  Douglas, 
G.  M.  Milligan,  file  le  premier  jour 
de  mai  $1918. 

Berthiaume,  Allard  &  Co.,  Lunnira  Pa- 
rt, s£paree  de  biens  de  Isaie  Allard, 
Zephirin  Berthiaume,  file  le  premier 
jour  de  mai  1918. 

The  Allies  Corporation  Ladies  Tailors, 
Jacob  Abramovitz,  Nathan  Fagon, 
Maurice  Bere,  fil§  le  troisieme  jour 
de  mai  1918. 

Montreal  Taxi  and  Touring  Livery, 
Red  David  Judson  Chapel  Patterson, 
file  le  7e  jour  de  mai  1918. 

i.  Goodman,  Epices  et  liqueurs,  Isaac 
Goodman,  file  le  7e  jour  de  mai  1918. 

Electro  Chemical  Co.,  Lawrence  Er- 
nest Habben,  file  le  7e  jour  de  mai 
1918. 

Dominio  Mechanic  Works,  Ma'ison- 
neuve,  Jos.  Edouard  Charbonneau, 
file  le  7e  jour  de  mai  1918. 

M.  Beaudoin  &  Co.,  Opticien,  P. 
Maurice  Beaudoin,  David  I.  Rubin, 
file  le  3e  jour  de  mai  1918. 

Montreal  Picture  Frame  Co.,  Fannie 
Karosin,  de  Philadelphie,  E.-U.  d'A., 
represnetee  par  Peter  Krubin,  fil6  le 
7e  jour  de  mai  1918. 

Societa  Sigari  Italiana,  192  Murray, 
Anna  De  Felice,  sSparSe  de  biens  de 
Silvio  F.  Capuano,  file  le  8e  jour  de 
mai  1918. 

Ernest  Oil  Supply  Co.,  Ernest  Vaillan- 
court,  celibataire,  Avila  Dadouceur, 
separe  de  biens  de  MeJina  Legault, 
file  le  26e  jour  d'avril  1918. 

Laurin  et  Laurin,  Meubles,  J.  Henri 
Laurin,  Adelard  Laurin,  fil6  le  26e 
jour  d'avril  1918. 

Schetagne  &  Frere,  charretiers,  Poin- 
te  Claire,  Hector  Schetagne,  file  le 
26e  jour  d'avril  1918. 

Modern  Barber  College,  Louis  Joseph 
Dumaine,  Zenon  Foisy,  file  le  30e 
jour  d'avril  1918. 

Charlse  Laurin  &  Co.,  Magasin  General 
Longueuil,  Chas.  Laurin,  Marie- 
Louise  Laurin,  file  le  30e  jour  d'a- 
vril 1918. 

P.  H.  Klein,  jr.,  Co.,  Ltd.,  Modern 
Shoe  Repairing  Co.,  Harry  Levitan, 
Wm.  Oprish,  file  le  ler  jour  de  mai 
1918. 

NOUVELLES   FIRMES 

I.  M.  Rubinovitch,  Ltd.,  Supplementa- 
ny,  L.  P.  nom  change  en  celui  de 
The  &  Letourneau  Co.,  Ltd.,  I.  M. 
Rubinovitch,  4480  Sherbrooke,  Sec. 

Dominion  Mechanic  Works,  Maison- 
neuve,  J.  H.  Charbonneau,  separfi  de 
biens  de  A.  Gervais,  depuis  le  29e 
jour  d'avril  1918. 

Montreal  Picture  Frame  Co.,  A.  Crown, 
separe  de  biens  de  D.  Krubin,  de- 
puis le  30e  jour  de  mars  1918. 

Elite  Store,  R.  Dequoy,  separe  de 
biens  de  C.  C.  Pearson,  depuis  le  3e 
jour   de   mai    1918. 

Societa  a  Niagara  Satlicani,  Casella  ca 
aquila  Maddalena  Castella,  veuve  de 
Gaetano  DeFelice,  depuis  le  ler  jour 
de  mai  1918. 

Dame  J.  Pontbriand,  L.  Villeneuve,  se- 
pare de  biens  de  J.  Pontbriand,  de- 
puis le  7e  jour  de  mai  1918. 

La  Maison  d'Epargnes  Balmoral  Block, 
J.  A.  Pelletier,  sgpare  de  biens  de  R. 


E.  Saint-Hilaire,  depuis  le  3e  jour  de 
mai  1918. 

Rosedale  Mfg.  Co.,  A.  Goulet,  separe  de 
biens  de  E.  Hawn,  depuis  le  6e  jour 
de  mai  1918. 

National  Printing  Co.,  Regal  W.  A. 
Desbarats,  celibataire,  depuis  le  7e 
jour  de  mai  1918. 

Pyrene  Mfg.  Co.  of  Can.,  Ltd.,  incorpo- 
ree  par  lettres  patentes  fed6rales,  le 
28e  jour  de  decembre  1918,  J.  A.  Mil- 
ler, president. 

Laperle  et  Frere,  bouchers,  J.  Laperle, 
veuf  de  E.  Laperle,  en  communaute 
de  biens  de  M.  Tardif,  depuis  le  24e 
jour   d'avril   1918. 

Perfect  Fit  Ladies,  E.  Greenspoon,  se- 
pare de  biens  depuis  le  29e  jour  d'a- 
vril 1918. 

Montreal  Wood  Parouet  Floor  Co., 
Fred.  A.  Schuitz.  man"  4  dans  l'Onta- 
rio  avec  Anna  Hoiiiiider,  depuis  le 
ler  jour  de  mai  1918. 

I-'ovman  &  Co.,  race  Forman,  celibatai- 
re, depuis  le  ler  ^our  de  mai  1918. 

Notre-Dame  Boys'  Suits  Mfg.  Co.,  149 
Notre-Dame  Ouest,  Sarah  Salomon, 
separfie  de  biens  de  Abraham  Mar- 
covitch,  depuis  le  22e  jour  d'avril 
1918. 

Great  West  Wine  Co.,  Hyman  Mendell 
Repstein,  separe  d  ebiens  de  Birdie 
Benjamin,  depuis  le  18e  jour  d'avril 
1918. 

Canadian  Wire  and  Spirit  Co.,  Mayer 
Chechic,  separS  de  biens  de  Bertha 
Blankstein,  depuis  le  20e  jour  d"a- 
vril  1918. 

North  System  Valet  Service,  Elphege 
Filiatrault,  celibataire,  depuis  le  2e 
jour  de  mai  1918. 

Abraham  Wagner,  presseur  et  nettoy- 
eur,  Abraham  Wagner,  en  commu- 
naute depuis  le  ler  jour  de  mai  1918. 

National  Credit  Corporation,  Florine 
Corinne   Rosa    (continue^. 

Saint  Denis  Shoe  Store,  Philips  Ber- 
man,  marie  en  Angleterre,  depuis  le 
29e  jour  d'avril   1918. 

Boston  American  Paint  Supply  Co., 
Samuel  Herscovitch,  en  communaute 
de  biens,  depuis  le  30e  jour  d'avril 
1918. 

J.  A.  Daigneault  &  Co.,  Nouveautes, 
Beatrice  Moore,  seapree  de  biens  de 
J.  A.  Daigneault,  depuis  le  14e  jour 
de   mars  1918. 

Louis  Beaudry  Fegd.,  Philip  C.  Beau- 
dry,  d'Outremont,  sSpare  de  biens 
depuis   le   30e  jour   d'avril   1918. 

Verdun  Hay  Co.,  Jos.  Philippe  Dupuis, 
en  communaute  de  biens  de  Marie 
Emma  Idy  Tailleut,  depuis  le  29e 
jour  d'avril  1918. 

"A.  Allard",  162  Mont-Royal,  E.  Aline 
Laurendeau,  seapree  de  biens  de  Jos. 
Allard,  depuis  le  26e  jour  d'avril 
1918. 

Modern  Shoe  Repairing  Co.,  Henri  Le- 
vitan, en  communaute  de  biens,  de- 
puis le  ler  jour  de  mai  1918. 


CURATEURS 


Re.   O.    T.    Ticehurst,   de   Smith's   Mills, 

Belanger  &   Begin,   curateurs. 
Re   J.    D.   Jacques,    de   Thetford   Mines 

Mills,,  Belanger  &  Belin,  curateurs. 
Re   J.    A.    Beauvilliers,    Montreal,    Cre- 

vest,   Saint-Amour,   curateurs.   . 
Laurin    &    Preville,    Montreal,    Vincent 

Lamarre,   curateur. 


COMPAGNIES   AYANT   OBTENU    LI- 
CENCE 


Les  compagnies  uivantes  ont  ete  au- 

torisees    par   le    gouvernement    a   faire 

affaires: 

Automobile  Ins.  Co.  of  Hartford,  Conn. 

British  America  Ass.  Co. 

British  Dominions  eneral  Ins.  Co.,  Ltd. 

Indemnity  Mutual  Marine  Ass.  Co., 
Ltd. 

Ladies  Committee  of  the  Princess  Pa- 
tricia's  Canadian   Light    Infantry. 

North   American   Accident   Ins.   Co. 

Needle  Work  Guild  of  Canada. 

North  American  Accident  Insurance 
Co. 

Ridgely  Protective  Association. 


DEMANDES    EN    SEPARATIONS    DE 
BIENS 

A.  Lafontaine  v.  A.  Beauvilliers,  Mont- 
real. 

H.  Elder  v.  J.  W.  Elder,  de  Beebe, 
Grand'Mere. 

A.  Poitras  v.  A.  Pelletier,  Quebec. 

E.  Neault  v.  H.  Dontigny,  Grand'Mere. 

D.  Dagenais  dit  Fournier  v.  O.  Perras, 
Montreal. 

E.  Brien  v.  A.  Lanctot,  Montreal. 

E.  A.  Dube  v.  H.  A.  Brochu,  de  Saint- 
Nicholas. 

B.  Babeux  v.  O.  Demers,  de  Laprairie. 
Marion     Henderson      Sutherland   v.   R. 

Mitting   Taylor,   Westmount. 


EN   LIQUIDATION 


The  Leduc  Co.,  Ltd.,  Montreal, '  T.  Y. 
Goster,  gardien  provisoire. 

Ledoux  Carriage  Co.,  Ltd.,  Montreal, 
C.  A.  Sylvestre,  liquidateur  provi- 
soire. 


NOUVEAU   SHERIF 


M.  Aurelien  Bernatchez,  nomme  sherif 
du  district  de  Montmagny. 


COMPAGNIES    PROVINCIALES 


Cie  de  Placages  Canadiens  Inc.,  Mont- 
real,  $150,000. 

J.   H.  Gignac  Ltd.,   Monrteal,   $50,000. 

La  Cie  Medico  Dentaire  Ltd.,  Mont- 
real, $15,000. 

Broadways  Amusement  Coy's  Ltd. 
Montreal,   $120,000. 

Canadian  Adjustement  Bureau,  Mont- 
real,   $20,000. 

Visitation  Island  Land  Holding  Co. 
Inc.,    Montreal,    $70,000. 


COMPAGNIES   LICENCIEES   POUR 
FAIRE    AFFAIRES 


Other    Navigation    Corporation. 
Seal  Navigation  Corporation. 


NOUVELLES  COMPAGNIES 
FEDERALES 


National  Council  of  Young  Men's 
Christian  Associations  of  Canada, 
Toronto. 

Holmes  Foundry  Co.,  Ltd.,  Sarnia,  Ont., 
$500,000  . 
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LABANQUEMOLSON 


Incorporee    par   Acte    du    Parlement   en   1855 

Capital  verse $4,000,000 

Fonds    de    reserve 4,800,000 

Siege   Social,  -       -  Montreal 

A  part  de  ses  97  succursales  dans  les  principales 
villes  du  Canada  la  Banque  Molsons  a  des  agents 
et  des  representants  dans  les  principales  parties 
du  globe,  off  rant  ainsi  a  ses  clients  toutes  les  faci- 
lity de  transactions  dans  toutes  les  contrees  du 
monde. 

EDWARD    C.    PRATT,    gerant    general. 


himimiitiiiiiiiiniiiiiiMiiiiiiiiiiiniiniiiriiniiiiiiiiiiiiiiTTrft 


Nova   Scotia   Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS 
ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "T"  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE   FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer — Wabana,  Terreneuve. --Mines    de    charbon. 
Hauts-Fourneaux,  Fours  a  Reverbere    a    Sydney    Mines, 

N.-E.  —  Laminolrs,  Forges    et    Ateliers    de    Finlssage 

a  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal :  New  Glasgow  (N.-E) 


SAVOIR  FAIRE  SES  ACHATS  EST  UN 

GROS  AGENT  DE  SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


En  consultant  les  annonces  qui  figu- 
rent  dans  le  "PRIX  COURANT"  vous 
obtenez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sons  ou  vous  approvisionner  au  mieux 
de  vos  interets. 


LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDEE   EN    1860 

Capital    autorise       $5,000,000 

Capital  verse 2,000,000 

Reserves 2,000,000 

Notre  service  de  billets  circulaires  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  des  avan- 
tages  que   nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14    RUE    AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    canadiens    qui    visitent 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  les  rembour- 
sements,  les  encaissements,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux   Etats-Unis  et  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


BANQUE  PROVINCIALE 

DU  CANADA 

CAPITAL       AUTORISE $2  000  000 

CAPITAL    PAYE    ET    SURPLUS   (au   31    dec   1117)     l.'750'ooo 

ACTIF  TOTAL:  au-de.ade $21,600,000 

82  Succursales  dans  les  Provinces  du  Quebec,    de  rOntario  et  du 
Nouveau  Brunswick. 
CONSEIL   D'ADMINISTRATION: 
President:  Honorable JL  LA  PORTE,  C.  P.,  dela  maison  Laporle  Mar- 
tin, hmitee,      administrates  du  Credit  foncier  franco-canadien 
Vice-President:  W-F.  CARSLEY,  capitaliste. 

ViCe„nhidwhT^,rRE,DE,BIENVENU'   administrateur  Lake 
of  the  Woods  Milling  Co.,  limited 

M'     wa^Co/^01*™'     Vice-Pr6sident    "Canadian     Pacific    Rail- 

h,',V1°TkALP"^NSE,RACINE-    conseiller  legislatif  de  la  Province 
du  Quebec,  president  de  la  maison  de  gros  Alphonse  Racine  limit&e 
M.  L-J-O  BEAUCHEMIN,  de  la  Librairie  Beauchemin  lim.lee 
M'    ctnadienEVALIER-    directeur    ^ral    Credit    foncier    franco- 


BUREAU   DE  CONTROLS 
(Commissaires-censeurs) 
President:   Thon.  sir   ALEXANDRE  LACOSTE,   C.R..  ex-jUM  en 
chef  de  la  cour  du  banc  du  roi 

V,Ce"rrr|ri!?ef,itVDO,CteUr    EP    LACHAPELLE,    vice-president    du 

Credit  foncier  franco-canadien. 
L  HON.   N.   PERODEAU,    N.   P.,    Ministre  sans   port.-feuille  dans 

le  gouvernement  de  Quebec. 


BUREAU-CHEF 
Directeur-general,   M.   TANCREDE   BIENVENU. 
Secretaire,  M.J.-A  TURCOT  Inspecteur  en  Chef. 

Chef  Departement  de  Credit,  *  M.-M.  LAROSIi, 

M.  C.-A.  ROY 


Inspecteur, 


M.  ALEX.  BOYER 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif   44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

1'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A.-A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :    MONTREAL  (112  rue  St-Jacques) 

Bureau  Principal:  95  rue  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  tin  interet  au 
taux  de  3%  Tan. 

La  Banque  emet  des  LETTRBS  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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LA  NOTT  AMERICAINE 


Troisieme  annee. 

Le  15  mai  1918. 

Souventes  fois  nous  avons  attire  i 'attention  sur  la 
prospente  des  Etats-Unis,  sur  le  merveilleux  develop- 
peinent  de  leur  industrie.  Ce  formidable  essor  econo- 
mique  nous  en  avons  recherche  les  causes,  observe  les 
phases.  Nous  avons  a  de  nombreuses  reprises  signale 
les  recettes  des  societes  industrielles,  demontre  que 
leurs  actions  valaient  plus  que  le  prix  qu'on  en  off  rait 
en  Bourse.  Invariablement  nous  avons  conclu  que  ces 
irresistibles  facteurs  de  hausse  auraient  sur  les  cours 
une  action  d'autant  plus  forte  qu'elle  tarderait  plus 
longtemps  a  se  faire  attendre.  Reeonnaitre  ces  faits 
c'est  justice  a  nous  rendre. 

Si  Ion  veut  se  faire  du  marche  une  idee  juste,  il  im- 
porte  de  se  placer  en  dehors  de  l'agitation  et  de  l'en- 
thousiasme  qui  regnent  a  Wall  Street.  Pour  juger  sai- 
uement  il  importe  d'abord  de  conserver  son  sang-froid 
et  d'etudier  d'abord  les  valeurs  au  point  de  vue  du  pla- 
cement. Les  chances  speculatives  ne  doivent  qu'ensui- 
te  entrer  en  ligne  de  compte. 

Si  done  on  prend  pour  base  d 'appreciation  le  rende- 
ment  des  actions,  la  situation  industrielle  et  financiere 
des  compagnies,  leurs  perspectives  de  recettes,  il  est 
certain  qu'a  leurs  cours  actuels,  la  plupart  des  valeurs 
industrielles  ne  sont  pas  cheres.  Si  on  se  reporte  aux 
precedents  speculatifs,  ils  nous  enseignent  que  la  duree 
de  la  hausse  est  en  general  proportionnelle  a  celle  de  la 
depression  a  laquelle  elle  fait  suite.  Or  la  hausse  se 
dessine  depuis  quelques  jours  a  peine  et  la  depression 
s'est  trainee  des  mois. 

Comme  nous  1 'avons  hier  prevu,  les  chemins  de  fer 
eommencent  a  bouger  et  la  reaction  des  aciers  n'a  pas 
ete  longue.  Les  cuivres  n'ont  guere  remue,  leur  tour 
tardera-t-il  a  venir?  La  hausse  du  Baldwin,  causee  en 
apparence  par  la  rumeur  d'une  prochaine  fusion  avec 


les  Midvale,  echappe  encore  a  l'analyse.  Bornons-nous 
a  rappeler  que  le  cours  a  depasse  154,  alors  que  la  si- 
tuation de  la  compagnie  etait  de  beaucoup  inferieure  a 
ce  quelle  est  aujourd'hui.  Enfin  nous  signaler ons  que 
le  marche  serait  sensible  a  toute  mauvaise  nouvelle  et 
qu'il  faut  s 'attendre  a  une  reaction.  A  moins  d'une 
catastrophe,  il  ne  semble  pas  qu'un  recul  puisse  etre 
tres  serieux  ou  tres  long. 

BRYANT,  DUNN  &  CO. 


UN  COMPTOIR  NATIONAL  POUR  LA  BELGIQUE 


Un  groupe  d'industriels  et  de  commergants,  ayant 
des  sieges  a  Paris,  Londres  et  La  Haye,  est  sur  le  point 
de  constituer  un  organisme  d 'achats  destine  a  assurer, 
avec  le  concours  du  gouvernement  beige,  le  reoutilla- 
ge  et  reapprovisionnement  de  l'industrie  et  du  com- 
merce beiges  dans  les  premiers  temps  apres  la  guer- 
re. 

Get  organisme  qui  sera  incessamment  constitute  sous 
la  forme  d'une  Societe  cooperative  beige  s'appellera 
"le  Comptoir  national  pour  la  reprise  de  l'activite  en 
Belgique."  II  sera  concu  d'une  part  comme  une  sorte 
de  representant  collectif  du  commerce  et  de  l'industrie 
beiges,  et  d 'autre  part,  comme  une  creation  d'un  ca- 
ractere  national  s'imposant  au  pays  allies  et  neutres. 

Ces  promoteurs  comptent  parmi  les  hommes  d'affai- 
res les  plus  distingues ;  le  Comptoir  groupe  deja  au  de- 
hors de  la  Belgique  envahie  plus  de  1,300  adherents 
ayant  souscrit  5,300  parts  de  100  francs. 

Afin  d'exclure  tout  esprit  de  groupe,  nul  ne  pourra 
posseder  plus  de  10  parts,  ni  voter  par  procuration  aux 
assemblies  pour  plus  de  40  parts. 

Le  Comptoir  National  ne  cherche  pas  a.  se  substituer 
aux  moyens  habituels  du  commerce,  il  se  propose  seu- 
lement  de  suppleer  a  leur  disorganisation  momentanee ; 
il  ne  sera  investi  d'aucun  monopole. 


VENTES  PAR  HU1SS1ER 


XOTA.   —   Dans   la   liste   ci-dessous, 
les  minis  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont    ceux    des    demandeurs,    les    sui- 
vants    ceux    des    defendeurs;     le    jour, 
l'heure    et    le    lieu    de    la    vente    sont 
mentionnes     ensuite     et     le     nom     de 
l'liuissier  arrive   en   dernier  lieu. 
.1.  A.  Champoux,  J.  E.  Beaudin,  20  mai, 
10  a.m.,  Montreal-Nord,  Dockkstader. 
C.  W.  Lindsay,   Ltd.,  Jeannette  Lewis, 
21  mai,  10  a.m.,  511  Sainte-Catherine 
Ouest,   chambre   205,   Lapierre. 
East  End  Garage,   Walter  Gage   Real- 
ty   Co.,    Ltd.,    21    mai,    10    a.m ,    511 
Sainte-Catherine  Ouest,  Lapierre. 
Edmond    Edmond    est    qual,    Geo.    Dus- 
sault,    23    mai,    11    a.m.,    1019    Saint- 
Denis,  Trudeau. 
Jacques     P.  Guay,     Veuve     L.  Danse- 
reau,  27  mai,  1  p.m.,  100  Adam,  Tru- 
deau. 
Anselme    Letang,  .  L.    F.    Gauvreau,    22 

mai,  11  a.m.,  8  Rigaud,  Trudeau. 
Canada  Electric  Co.,  J.  A.  Ouellette,  21 

mai,  10  a.m.,  212  Cherrier,  Aubin. 
Hon.  J.L  .  Perron, .Can.   Graphite   Co„ 


20 


20 


20 


20    mai,    10    a.m.,    20    Saint-Nicholas, 
chambre  225,  Pauz§. 
Alfred     Richard,      E.   Pinsonneault,    20 

mai,     11    a.m.,     2542    Christophe-Co- 

lomb,  Pauze. 
Weber    &    Rosenfield,    Wm.    Rolfe, 
mai,  10  a.m.,  692  Atwater,  Dionne. 
Hector   Poirier,    Z6phirin   Gauthier, 

mai,   10  a.m.,   700  Berri,  Drouin. 
Jacques    Levesque,    A.    Lachapelle, 

mai,   529  Champlain,  Racine. 
J.  A.  Paiement,  C.  Lalonge,  20  mai,  10 

a.m.,   1615      Saint-Dominique,     Bros- 

sard. 
IT.  Rozon,  Antonio  Belanger,  21  mai,  10 

a.m.,   977    Saint-Alfred,    Sauve. 
H.   Pekleman,     Independent     Tolh   Co., 

Ltd.,   21  mai,   10  a.m.,   349   Saint-Do- 
minique, Racine. 
Wm.  G.  Cole,  Caroline  Lazare,  22  mai, 

10  a.m.,    20    Saint-Paul,   Lavery. 
Wm.  G.  Cole,  Caroline  Lazare,  22  mai, 

11  a.m.,  177A  Canning,     Lavery. 

C.  A.  Sharpe,  Ltd.,  A.  Valin,  11  a.m.,  2 

Lamoriciere,  Proulx. 
M.   Held  et  al,   Mme  R.  Lebine  et  vir, 


22  mai,  11  a.m.,  635  Notre-Dame  O., 
Proulx. 

Cohen  Ltd.,  S.  W.  Hotting  B.  Shear 
Mile  D.  Spear,  *23  (mai,  10  a.m.  40 
Sainte-Familler  Brossard. 

M.  Rafolovitch  &  Co.,  L.  V.  Thomas,  23 
mai,  1  p.m.,  104  RSgent,  Proulx. 

.1.  R.  F.  Beaudry  es  qual,  J.  Fournier, 

23  mai,   10  a.m.,   2039   Saint-Laurent, 
Coutu. 

J.  A.  Hebert,  B.  B.  Lusher,  14  mai,  10 
a.m.,  90  Saint-Jacques,  Desmarais. 

Raoul  Larose,  Wm.  Daniel,  16  mai,  10 
a.m.,  483  Cuvillier,  Desmarais. 

Israel  Garand,  Jacob  Kastner,  22  mai, 
10   a.m.,    987    Saint-Laurent,    Dionne. 

S.  Routtenberg,  A.  Duplessis,  21  mai, 
10  a.m.,   2150  Delorimier,  Brouillet. 

Garmaise  Inc.,  R.  Rose,  22  mai,  10  a. 
m.,    349   Verdun,   Brouillet. 

F.  Herscovitch,  D.  H.  Lazarus,  22  mai, 
10  a.m.,  1456  Saint-Urbain,  Proulx. 

Goldie  Singer,  A.  DeBellefeuille,  23 
mai,  11  a.m.,  1541  Jeanne  Mance,  Pi- 
geon. 
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GUIDE    DE    L'ACHETEUR 


ET 


LISTE  PARTIELLE  DES  PRODUITS  DE  NOS  ANNONCEURS 


II  n'y  a  rien  sur  le  marclie  que  nous  ne  puissions  vous  aider  a  acheter  a  votre  avantage. 
ce  guide.  Nous  vous  recommandons  de  le  parcourir.  Si  vous  desirez  plus  de  details  sur  la 
veuillez   vous    referer   a    I'index  des  annonceurs,  et  de   la  a  leur    page    d'annonces.     Vous  y  tro 


C'est  pourquoi  nous  publions 
marchandise  qu'il  vous  offre, 
uverez  tout  ce  qu'il     vousfaut. 


Acier  on  barre 

Nova   Scotia   Steel   Co. 

Steel  Co.  of  Can. 

B.  &  S.  H.  Thompson. 
Affiche-  reclame 

Canadian    Poster   Co. 
Agents    a    Commission 

York   Mercantile. 
Agent  de  Change 

Bryant-Dunn    Co. 
Anses    a    seau 

J.    N.    Warmington   &   Co. 
Allumettee  .  . . 

The   E.    B.    Eddy   &   Co.,    Ltd. 
Anneaux    pour    ballots 

J.   N.  Warmington  &  Co. 
Architect© 

L.   R.    Montbr,and. 
Armes  a  feu 

Remington   Arms   Co. 

Dupont  de   Nemours. 
Assurances-feu 

Assurance   Mont-Royal. 

Cie  d'Ass.  Mut.  du  Commerce. 

Esinhart  &  Evans. 

Liverpool-Manitoba. 

Western  Asa.  Co. 
Assurance-vie 

Canada  Life  Ass.   Co. 

La    Prevoyance. 

Sun  Life  Ass.   Co. 
Accessoires  electriques 

Superior    Electric    Co. 
Balances    Automatiques 

International     Business      Ma- 
chine. 

Brantford    Scale. 

Dayton  Scale. 
Banques— Banquier 

Banque   d'Hochelaga. 

Banque  Nationale. 

Banque  Molson. 

Banque  Provincial. 

Banque   d'Epargne. 

Garand.    Terroux   &   Co. 
Beurre  de   Peanut 

Wm.  Clark.  Ltd. 
Biere  et  Porter 

Molsons   Breweries. 

National  Breweries. 
Bocaux    pour    Conserves 

Dominion  Glass  Co. 
Biscuits,    Confiseries 

Charbonneau.    Limitee. 

Montreal  Biscuit  Co. 

McCormick   Biscuits. 
Boites  en  fer  blanc   lithogra- 
phie. 

J.   N.  Warmington  &  Co. 

B.  &  S.  Thompson  &  Co.,  Ltd. 
Bouchons 

S.   H.   Ewlng   &_  Sons. 
Bourrures  et  colliers 

American   Pad   &   Textile   Co. 
Broche   Galvanisee 

Frost   Stee   &  Wire   Co.,   Ltd. 
Cacao 

Walter   Baker   Co. 

Borden   Milk  Co. 
Cachets  de   plomb 

J.  N.  Warmington  &  Co. 
Cadres   et   moulures 

La   Cie  Wisintainer   &   Fils. 
Caisse    Enregistreuse 

McCaskey  System. 

National  Cash  Register   Co. 
Capsules    pour    bouteillec 

Anchor  Cap   &   Closure   Corp. 
"  Catsup  " 

Wm.    Clark,    Ltd. 

Heinz    Co. 
Casquettes 

Cooper  Cap  Co. 
Chapeaux     pour     hommes 

Dubrule  Mfg.   Co. 
Charbon 

Geo.   Hall  Coal  Co. 
Chaudrons 

Manufacture   Jas.    Smart. 


Chaussures 

Ames,   Holden,   McCready. 

Aird    &    Son. 

Gagnon,  Lachapelle  &  Hebert. 

Daoust,   Lalonde   &  Cie. 

J.   A.   et  M.   Cote. 

Slater  Shoe  Co. 

James    Robinson. 

La    Parisienne. 
Cigarettes 

Imperial    Tobacco_  Co. 
Clotures    et    Barrieres 

Banwell   Hoxie   Co. 

Denis   Wire    &    Steel    Co. 
Frost   &   Steel   Wire    Co.,    Ltd. 

Cognacs 

Henri  Roy. 
Cols 

Arlington, 

Cluett,    Peabody. 
Cornichons 

Heintz  &  Co. 
Courroies    pour    boites 

J.    B.   Beauchamp  &  Co. 

J.  N.  Warmington  &  Co. 
Creme   de  tartre 

B.   &  S.   H.   Thompson  &  Co., 
Ltd. 
Crochets    d'acier    rouli 

J.   N.  Warmington  &  Co. 
Curateur 

E.   St-Amour. 
Cuves 

The  E.   B.  Eddy  &  Co. 
Collection    de    Comptes 

Handy   Collection   Ass'n. 
Collets    (faux-cols) 

Cluett,    Peabody   &   Co. 
Comptables 

Benoit    &    DeGrosbois. 

L.    A.    Caron. 

Gagnon   &   L'Heureux. 

Gonthier    &    Midgley. 

E.    St-Amour. 
Confitures 

Dominion    Canners,    Ltd. 

Wagstaffe   Limited. 

Conserves  de  viande 

Wm.   Clark,  Ltd. 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Conserves   de  fruits 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Courroies    d'emballage    pour 
boites 

J.   N.   Warmington  &  Co. 
Eaux    gazeuses 

Art.    Brodeur. 
Essences   Culinaires 

Henri    Jonas   &   Cie. 
Epiceries   en   gros 

Hudon  &  Orsali. 

Hudon   Hebert. 

Ecrous 

Manufacture   Jas.    Smart. 
Enseignes    d'annonces 

J.   N.  Warmington  &  Co. 
Essence  culinaire 

Henri  Jonas  &  Cie. 
Farine 

Lake    of    the     Woods     Milling 
Co. 
Farine    preparee 

Brodie   &   Harvle. 
Ferblanc 

A.  C.   Leslie  &  Co.,  Ltd. 

B.  &  S.   H.   Thompson  &  Co., 
Ltd. 

Ferronnerie,   etc. 

Aug.    Coulllard. 

Birkett   &    Son. 

Frothingham,    Workman. 

L.    H.    Hebert   &  Cie. 

Lewis   Bros. 
Fers    a    repasser 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Feves  au   lard 

Wm.   Clark,  Ltd. 

Dominion  Canners,  Ltd. 


Formes  et    Bustes 

Delfosse  &  Co. 
Fonderie 

Canada   Foundries   and    Forg- 
ings. 

La  Fonderie  de  Plessisville. 
Ficelle 

Beverldge    Paper. 
Fourneaux 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Formes  et   Bustes 

Delfosse   &_  Co. 
Gants   de   toileite 

Acme  Glove  Works,  Ltd. 

Hudson  Bay  Knitting  Co. 
Gants  de  coton 

American    Pad,    Textile    Co. 

Hudson  Bay  Knitting  Co. 

Acme  Glove  Works. 
Gelees 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Ginger   Ale 

Art.  Brodeur. 
Glycerine 

B.   &  S.   H.   Thompson  &  Co., 
Graisse-Saindoux 

Gun,    Limited. 
Haches 

Manufacture   Jas.    Smart. 
Hardes  faites 

Victoria  Clothing. 
Harengs  en  botte 

Connors  Bros.,  Ltd. 

D.  Hatton  Co. 
Hotel    a    Quebec 

Hotel    Victoria. 
Huile  de  foie  de   morue 

La  Cie  J.   L.   Mathleu. 
Huile    de    pet  role 

Imperial  Oil  Co. 
"Kiddie   Kar'' 

La  Cie  Wisintainer  &  Fils. 
Lait   condense 

Borden    Milk   Co. 
Lait  en  poudre 

Canadian   Milk   Products   Co. 
Lampes    Electriques 

Churton  &  Taylor. 
Langue    marinee 

Wm.    Clark.    Ltd. 
Levure    (Yeast) 

E.  W.    Gillett   &   Co. 
Limes 

Nicholson    File   Co. 
Moulin  a   laver 

Maxwells,  Ltd. 
Marmalade 

Dominion   Canners,   Ltd. 

Wagstaffe   Ltd. 
Marteaux 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Metaux  en  lingots 

Leslie  &  Co. 

B.   &  S.   H.   Thompson  &  Co., 
Meubles 

Canadian   Rattan   Chair. 

Victoriaville    Furniture    Co. 
Mince    meat    (viande    hachee) 

Wm.    Clark,   Ltd. 
Monuments,    etc. 

J.   Brunet. 
Nourritures    pour    enfants 

Borden  Milk  Co. 
Papeterle 

Beverldge    Paper. 

Jos.    Fortier. 

J.    B.    Rolland    &    Fils. 
Papier 

Beverldge  Paper. 
Papier   a    mouches 

Tanglefoot. 
Papier-toilette 

Beverldge  Paper. 

The  E.   B.   Eddy  &  Co. 
Pattes  de  cochons 

Wm.    Clark,   Ltd. 


Peintures 

Mc  Arthur-Irwin. 

Ottawa  Paint  Co. 

A.  Ramsay. 
Pierre  Artificielle 

C.  E.   Laflamme. 
Planches  a   laver 

E.  B.  Eddy  &  Co. 
Plumes   de   volailles 

P.    Poulin   &  Cie. 
Poeles 

Clare    Bros. 
Poeles  a   I'hu'le 

Imperial   Oil   Co.,    Ltd 
Poisson 

D.  Hatton  &  Co. 
Pompes  a  Puits 

Canada     Foundries    &    Ferg- 

ings. 
Poudre  a   laver 

N.    K.    Fairbanks   Co. 
Poudre  a   nettoyer 

N.    K.    Fairbanks   Co. 
Poudre  d'Oeufs 

S.  H.  Ewing  &  Son. 

Lambert  &  Co. 
Renseignements    Commer- 
ciaux 

R.  G.   Dun  &  Co. 
Sacs  d'epicerie 

The  E.  B.  Eddy  &  Co. 
Sacs  a  farine 

E.  B.   Eddy  &  Co. 
Sardines 

Connors  Bros. 

D.    Hatton. 
Saucisse 

Dionne    Sausage   Co. 
Saumon  fume 

D.   Hatton  &  Co. 
Savons 

The  N.  K.   Fairbanks  &  Co. 
Scies 

Disston,  Henry  &  Sons,  Inc 

Simonds   Canada   Saw. 

Seaux 

The  E.   B.   Eddv  &  Co. 
Sirop    de    ble-d'lnde 

Canada  Starch  Co. 
Sirop  de  fruits 

Dominion    Canners    Ltd. 
Sirop   pour  le  rhume 

La   Cie   J.   L.    Mathieu. 
Soda  a   laver 

Church  &  Dwight, 
Soda    a    pate 

Church    &    Dwight, 
Soupe  en   botte 

Wm.    Clark,   Ltd. 
Sucre 

St.    Lawrence   Sugar   Ref.   Co. 
Tabac   a   chiquer 

The   Imp.    Tobacco   Co. 
Tabac   a    priser 

The   Imp.    Tobacco   Co. 
Tabac   a   fumer  en   palette 

The   Imp.   Tobacco  Co. 
The 

Furuya   &    Nichlmura. 
To  it  u  res 

A.  Mc  Arthur  &  Co.,  Ltd 
Tole    d'acier 

Leslie. 

Nova  Scotia   Steel   Co 
Tondeuses    a    Gazon 

Canadian  Foundries  and  For 

gings. 

Maxwells,   Limited. 
Tuyaux   de   poele 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Volailles 

P.   Poulin   &  Cie. 
Whiskey 

Jos.   Seagram. 
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ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d' Assurance 

Bureau 

EDIFICE   LAKE  OF  THE  WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  663  MONTREAL 


ASSURANCES 


La  Compagnie  d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre  I'lncendie 

Actif $1,025,000.00 

DEPOT        AU        GOU- 
VERNEMENT    .    .    .    .$69,660.00 

— Bureau  principal:  — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondee  en   1851 

ACTIF,    au-dela   de   .    .    .    $3,000,000 

Bureau   Principal:   TORONTO 

(Ont.). 

W.  R,  BROCK,  President 

W.   B.  MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.   C.   FOSTER,   Secretaire 
Succursale    de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


Automobiles 


Assurance 
couvrant 
contre 


L'incendie,  l'Explosion,  Ie  Vol, 
le  Transport,  la  Responsa- 
bilite  Publique,  la  Colli- 
sion, les  Dommages 
Materiels  a 
autrui. 

VIE,BRISDEGLACES, 

Accidents,   Maladies,   Vol, 

Attelages, 

Responsabilite  de  Patrons 

et  Publique, 

Garantie  de  Contrats, 

Cautionnements   Judiciaires, 

Fidelite  des  Employes. 

LAPREVOYANCE, 

189  rue  St-Jacques,  Montreal 

J.  C.  Gagne,  L.  B.   LeBlanc, 

Directeur-Gerant.  Assistant -Gerant 

Tel.  Main  1626 


Solide  Progres 

Des  methodes  d'affaires  moder- 
nes,  soutenues  par  un  record,  in- 
interrompu  de  traitements  equi- 
tables  a  regard  de  ses  deten- 
teurs  de  polices,  ont  acquis  a  la 
Sun  Life  of  Canada  un  progres 
prfinomenal. 

Les  assurances  en  force  ont  plus 
que  double  dans  les  sept  dernie- 
res  annees  et  ont  plus  que  triple 
dans  les  onze  dernieres  ann6es. 
Aujourd'hui,  elles  depassent  de 
loin  celles  de  toute  compagnie 
canadienne    d'assurance-vie. 


Sun  Life  of  Canada 

SIEGE  SOCIAL- MONTREAL 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagnie  Independante  (Incendie) 
17  rue   S.-Jean,   Montreal 

l'hon.   H.-B.   Rainville,  President 
E.  Clement,  jr.,  gerant  general 


$5,000 

de 

protection  pour  votre  maison 

-f-    plus    -f 

$50  par  mois 

d'indemnite  pour  vous-meme 
NOTRE  NOUVELLE 

POLICE  D'INDEMNITE 
SPECIALE 

ne  laisse  rien  au  hasard 


Demandez-nous  des  renseignements 


CANADA  LIFE  ASSURANCE 

COMPANY 

Bureau  principal,      -      TORONTO 


Bureau  Principal 

angle  de  la  rue  Dorchester  ouest 
et  l'avenue  Union.     MONTREAL 

DIRECTURS: 

.1. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  g6rant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  1.1.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer.  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous -Secret. 


ft 
ft 
ft 
ft 
ft 
ft 
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LA    PROTECTION     EFFICACE    CON- 
TRE LE  FEU 

M.  James  Corbett,  depuis  29  ans  di- 
recteur en  chef  de  la  protection  contre 
le  feu  des  etablissements  de  la  compa- 
gnie Massey-Harris  de  Toronto  dit 
qu'un  systeme  d'arroseurs,  entretenu 
en  bon  etat,  est  certainement  la  meil- 
leure  protection  automatique  contre 
l'incendie.  Les  reductions  de  primes,  ac- 
cordees  par  les  compagnies  d'assuran- 
ce,  ont  bientot  contrebalance  le  coOt 
d'installation  d'un  tel  systeme,  et  le 
proprietaire  peut  compter  sur  l'effica- 
cite  de  la  protection  de  ces  appareils, 
a  condition  que  le  tout  soit  entretenu 
en  bon  etat,  c'est-^-dire  que  les  tuy- 
aux  soient  a  l'abri  de  la  geiee,  les  ef- 
fets  de  marchandises  plac6s  a  une  bon- 
ne distance  des  bees  d'arroseurs,  et  les 
valves  d'alimentation  d'accSs  facile, 
largement  ouvertes  et  cachetees,  si 
possible. 

II  approuve  l'id6e  que  les  sous-sols 
devraient  etre  pourvus  de  systemes 
d'arroseurs  &.  sec,  relies  a  un  branche- 
ment  exterieur,  sur  lequel  les  pom- 
piers pourraient  attacher  un  boyau  a 
incendie;  mais  il  ajoute  que  l'eau  de- 
vrait  etre  amenee  au  systeme  par  une 
valve  d'alimentation,  mise  en  jeu  par 
une  torche  allumee,  dont  plusieurs  in- 
stallees  dans  le  sous-sol  seraient  re- 
liees  a  cette  valve.  Une  telle  opera- 
tion aurait  pour  effet  de  mettre  en  ac- 
tion les  bees  arroseurs  et  d'amoindrir 
les  degats  du  feu.  Un  delai  de  trois 
minutes  apres  l'appel  aux  pompiers 
peut  suffire  £l  causer  la  destruction  de 
milliers  de  dollars  en  effets,  en  atten- 
dant que  l'eau  de  l'exterieur  soit  lan- 
c6e  sur  les  flammes. 

Ceux  qui  ont  d6ja  experimente  les 
arroseurs  admettent  que  Ton  devrait 
les  installer  dans  tous  les  sous-sols 
des  magasins  et  fabriques.  Le  feu  n'a 
pas  detruit  une  valeur  de  $500,  depuis 
30  ans,  .dans  les  etablissements  de  la 
compagnie  Massey-Harris,  dont  deux 
a  Brantford,  un  &  Woodstock,  et  le 
principal  &  Toronto.  Tous  ces  eta- 
blissements sont  completement  prote- 
ges par  des  arroseurs.  Plusieurs  feux 
ont  eclate  pendant  ce  temps,  et,  bien 
que  tous  n'aient  pas  6te  arretes  par  les 
arroseurs,  nous  devons  avouer  que 
ceux-ci  n'ont  jamais  refuse  de  fonc- 
tionner  d'une  maniere  satisfaisante. 

Un  feu  de  sous-sol  s'est  declare  a 
Toronto,  il  y  a  quelques  mois;  les  per- 
tes  ont  ete  6valuees  a  $25,000.  Si  le 
proprietaire  de  l'immeuble  avait  seu- 
lement  depense  $500  pour  installer  des 
arroseurs  dans  le  sous-sol,  les  degats 
eussent  sans  doute  ete  16gers.  II  est 
tres  difficile  d'eteindre  les  feux  en  ces 
pieces,  car  la  fumee  est  generalement 
abondante  et  ne  peut  sortir  au  de- 
hors, et  souvent  l'eau  que  lance  un 
boyau  d'incendie  par  un  soupirail  cau- 
se plus  de  dommages  que  le  feu  lui- 
meme.  

Parmi  les  causes  dont  il  est  fait  rap- 
port pour  les  incendies  du  mois  der- 
nier, citons.  cheminees  defectueuses,  4; 
fils  eiectriques  defectueux,  3;  combus- 
tion spontan6e,  1;  chambre  chaude 
dans  moulin  a  vent,  1;  moteur  sur- 
chauff e,  1 ;  etincelle  du  moteur  d'un 
tramway,  1;  explosion  de  pot  de  resi- 
ne,  1;  rupture  de  reservoir  &  gasoline 
sur  automobile,  1;  lanterne  renversee, 
1;    explosion  de  fournaise  a.  petrole,  1. 
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Vient    de    Parattre 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES   FAMILLES 
—  52e   Ann6e  — 
Publie  par  la 
COMPAGNIE    J.-B.    ROLLAND 
&   FILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

La  noufelle  edition  de  cet  Almanach  ne  le  cede  en 
rien  sur  ses  devancitres,  car  on  y  trouve  avec  lous 
ses  nombreux  renseignements  d'usages,  un  choix 
judicieux  de  conseils  pratiques,  anecdotes,  oeuvres 
inedites  de  nos  meilleurs  auteurs:  "Le  Village  et  la 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  et  Filleul",  par  A. 
D.  DeCelles  ;  "On  hero  inconnu",  par  R.  Girard  ; 
"Polycarpe",  par  A.  Bourgeois;  article  sur  I'Alcoo- 
lisme,  par  le  Dr.  J.  Gauvreau,  etc. 
Cet  Almanach  deja  si  populaire  restera  encore  au 
rang  des  plus  precieuses  publications  de  ce  genre. 

PRIX 

15c,  —  franco  par  la  malle,  20c. 


GEO.    GONTHIER        H.-E.    MIDGLEY 

Licencie  Inst.  Comptable.  Comptable  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables   et   Audlteur* 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAVIER      -      MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-    9 
Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEY" 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant-Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure,  typogra- 
phie,  relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabilitG.  Formulas 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Angle  de  larue  S.-Pierre),     MONTREAL 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANT8) 
Chambres   315,    316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place    d'Armes,    MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P.-A.   GAGNON,  C.A, 

J. -ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et   Mesureur, 
230   rue   S.-Andre,  Montreal. 


Benoit  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeurs  et    Liquidateure 

CHAMBRE  26 

92  rue  Notre- Dame- Est,  Montreal 

Telephone  Main  2617 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE,  Proprietaire 

QUEBEC 

L'Hotel    des    Commis-Voyageurs. 

Pla    American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulers  et  Courtiers 
48  rue  Notre-DameOuest.Montreal 


I  A     TARHN     Telephon0  Bell 

L-.-n.LrlftUn,    MAIN    3570 

Comptable  licencie 
Institut   des   Comptables  et  Au- 
diteurs de  la  Province  du  Quebec 
48,    Notre- Dame- O.,    Montreal 


TEL.   MAIN    1950 


CHAMBRE   405 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71A  Rue  St-Jacques,  Montreal 
Edm.  Chaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR:       Jos.  Mayer,  H.  C.  S., 


1517  Papineau 


154  Marquette 


Main  7059 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs, Prets  d 'argent,  Collection 

Chambre  501 
120  St  Jacques  MONTREAL 
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Le  "CALCARSEN"  remplace  le  vert  de  Paris,  mais  coute  trois  fois  moins.     C'est  le  plus  efficace  des  des- 
tructeurs  d'insectes  connus.     "CALCARSEN"  est  un  fongicide  et  un  insecticide  a  la  fois. 


Distributeurs  pour  la  Province  de  Quebec : 

L    CHAPUT    FILS  -ft  CTF    T  TFF  NAZAIRE  TURCOTTE  &  CIE, 

L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  LTEE,  QUEBEC  PRESERVING  CO., 
LAPORTE,  MARTIN,  LIMITEE,  QUEBEC 

HUDON  &  ORSALI,  LIMITEE, 


MONTREAL. 


A.  CARRIER  &  FILS, 

LEVIS,  P.Q. 


Ou  ecrire  directement  a:  "CALCARSEN"  2742-44  rue  Clarke,  Montreal.      Tel.  Rockland  3162 
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VENDEZ  MOINS  DE  FARINE 


QJc 


DANS  l'interet  vital  de  nos  Allies  et  de  nos  forces  expeditionnaires,  la  necessite  immediate  s 'im- 
pose de  reduire  la  consommation  de  la  farine  et  du  ble.     La  responsabilite  d'economiser  au- 
tant  que  possible  la  farine  afin  d'en  continuer  sans  interruption  1 'exportation  est  un  devoir 
intime  pour  chacun  de  nous. 

Non  seulement  doit-on  eliminer  tout  gaspillage,  mais  notre  consommation  doit  etre  reduite. 
II  faut  augiuenter  1  'exportation.  Tel  est  le  pressant  besoin  qu'on  doit  signaler  au  consommateur. 
Comme  distributeur  de  farine,  il  vous  est  possible  de  cooperer  en  suggerant  a  votre  clientele  la  subs- 
titution d'autres  cereales  a  la  farine  et  autres  produits  de  ble.  Suggerez  l'usage  des  autres  farines: 
de  seigle,  de  ble-d'Inde,  d'avoine,  d'orge,  de  sarrasin,  de  patate,  de  riz  et  de  tapioca. 

Chaque  tasse  de  farine,  chaque  poignee  de  ble  que  vous  ferez  economiser  par  la  menagere 
sera  votre  grande  part  pour  la  victoire !  Par  ce  moyen  vous  accomplirez  un  devoir  patriotique,  par 
la  vous  stimulez  le  debit  de  tant  d'autres  marchandises. 

Lake  of  the  Woods  Milling  Company,  Limited 

Fabricants  de  Farine  Five  Roses 
CANADA. 

CANADA  FOOD  BOARD  LICENSE  Not  11-14 


AIDEZ   A   LA  CONSERVATION   DE  LA   FARINE 


5 


r^7~ 


fCOMMERCl 
[INDUSTRIE 

.FINANCE, 


'SucG< 


n  1887 
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Les  Produits  Laitiers  de  Borden 


Sont  faits  du  Meilleur  Lait  du  Canada 

Les  manufactures  de  Borden  sont  strategiquement  situees  dans  les  plus 
belles  regions  laitieres,  ou  le  meilleiir  lait  des  meilleurs  troupeaux  de  va- 
ches  pent  toujours  s'obtenir.  Ensuite  viennent  les  severes  reglementa- 
tions  de  Borden  qui  controlent  la  qualite  du  lait,  sa  manipulation  et  sa  li- 
vraison  a  la  manufacture,  ainsi  que  le  traitement  a  l'usine.  Rien  n'est 
laisse  au  hasard.  L'examen  minutieux  et  la  vigilance  inlassable  sont  les 
mots  d'ordre  de  l'Organisation  Borden.  II  en  resulte  des  Produits  Lai- 
tiers aussi  parfaits  et  plaisants  au  client  que  l'art  de  l'homme  peut  les 
produire. 

Test  cette  perfection,  cette  qualite  sans  restriction,  qui  ont  popularise  les  lignes  de 
Borden  et  produit  une  demande  importante  et  sans  cesse  croissante  a  laquelle  l'e- 
picier  canadien  a  a  repondre.  Regarnissez-en  votre  stock.     Voici  quelle  en  est  la  hs- 

te: 


Lait  Condense  Marque  Eagle; 

Lait  Evapore  de  Borden  (St.  Charles) ; 


Lait  Condense  Reindeer  de  Borden ; 
Cafe  et  Cacao  Reindeer  de  Borden. 


BORDEN  MILK  COMPANY.,  LTD. 


"Jltaders  of  Quality" 

MONTREAL 
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Les  Bons  Produits 

son!  les  seuls  qui  pennettenl  aux  marchands  d'attirer  la  bonne  clientele.  Ce  sont  les  seuls  qui  font 
les  bonnes  el  grandes  maisons  de  commerce. 

Vous  pouvez  etre  certains  de  rencontrer  dans  les  meilleures  maisons  d'Epiceries  les 

Essences  Culinaires  de  Jonas 

parce  qu'on  y  sail  qu'il  est  impossible  de  trouver  sur  le  marche  des  "'Essences  Culinaires"  supe- 
rieures  a  celles  de  la  marque  "Jonas".  Leur  grand  debit  fait  qu'elles  sont  de  vente  plus  profita- 
ble que  les  es  de  n'importe  quelle  autre  marque.  Beaucoup  vendre  pour  multiplier  les  pro- 
fits, telle  est  la  regie  des  commercants  avises  er  elle  est  facile  a  mettre  en  pratique  avec  les  "ES- 
SENCES CULINAIRES  DE  JONAS." 

I'n  autre  produit  portant  la  marque  "donas",  remarquable  par  sa  purete,  sa  saveur,  sa  for- 
ce, e'est  la 

Moutarde  Franeaise  de  Jonas 

Elle  a  les  suffrages  de  toutes  les  menageres  qui  ne  supportent  pas  sur  leur  table  le  moindre 
produit  falsifie.     C'est  un  produit  sur  pour  le  marchand  et  ses  clients. 

Elle  est  sous  verre,  en  differents  modeles  qui  permettent  de  faire  un  etalage  attrayant  dans 
le  magasin  et  qui  sont  recherches  par  la  clientele  comme  arti^es  d'utilite  dans  le  menage. 

La   Sauce  Worcestershire 
"Perfection"  de  Jonas 

est  recherchee  aussi  par  toutes  les  menageres  qui  savent  apprecier  les  bonnes  choses  et  aiment  a 
servir  des  mets  bien  assaisonnes. 

Le  Vernis  Militaire  de  Jonas 

est  encore  un  article  que  vous  devez  avoir  en  magasin.  C'est  le  vernis  par  excellence,  brillant, 
adherent,  n'attaquant  pas  le  cuir.  mais,  au  contraire,  I'entretenant  en  parfait  etat. 

HENRI  JONAS  &  CIE 


MAISON  FONDEE  EN  1870 

173  a  177  rue  Saint  Paul  Quest, 


Montreal 
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Le 

Probleme 

de  Y Alimentation 

deviendra  de  plus  en  plus  diffi- 
cile cette  annee.  Ceci  s'applique 
au  Canada,  aussi  bien  qu'aux 
autres  parties  du  monde.  L'eco- 
nomie  doit  etre  le  mot  d'ordre 
dans  tout  interieur. 


Les  Feves  Cuites  au  Four 
MARQUE   SIMCOE 

(avec  Sauce  Tomates) 

sont  riches  en  valeur  nutritive  et  sont  plus  econo- 
miques. 

Elles  constituent  un  mets  qui  est  d'une  popularite 
egale  pour  tous  les  membres  de  la  famille  et  sont 
bien  accueillies  pour  remplacer  la  viande  pendant 
les  jours  rnaigres. 

Prenez  un  bon  stock  de  Feves  Cuites  au  Four, 
Marque  Simcoe  et  recommandez-les  a  vos  clients. 

Chaque  grosseur  de  boite  aide  a  la  vented* une  autre. 


1     Dominion  Canners,  Limited,  Hamilton 
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WAI  TER    BAKER   &  CO.,   LTD. 

Chocolat  Premium,  pains  de  Vi 
livre  et  de  %  livre,  bolte  de  12 
livres,   par  livre °-37 

Breakfast  Cocoa, 
boites  de  1-6, 
hi,  %.  1  et  5 
livres 0.41 

Chocolat  sucre, 
Caracas,  %  et 
hi  de  It.,  bol- 
tes de   6   liv.    .  ..0.33 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  Ic, 
40  cartons  par 
botte,   la  boite   .1.35 

Caracas     Tablets, 
cartons    de     Be, 
20    cartons    par 
boite,    la   boite  0.70 

Caracas  Assortis 
33  paquets  par 
boite,    la   boite    .1.20 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boites  de  6  li- 
vres, la  livre 0.26 

Chocolat  sucr6  Cinquieme,  pains  de 
1-5  de  livre,  boites  dc  6  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boites  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre 0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE   &    HARVIE,    LIMITED 

Farines   prepareee  de  Brodie.     La  doz. 
"XXX"    (Etiquette  rouse)   paquets 

de  3  livres 2.80 

Paquets  de  6  livres 5.50 

Superb,  paquets  de  3  livras    . .    . .  2.70 

Paquets  de  6  livres 5.30 

Crescent,  paquets  de  3  livres   .  .  .  2.75 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Buckwheat,   paquets  de  1%  livres  .  1.75 
—  —        —        3  livres. 

—        —        C  livres. 
Griddle. Cake,   paquets  de  3   liv... 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1%   livre  .  .  . 
Avoine    roulee    Perfection,    la    dou- 

zaine  de  paquets 0.00 

Pancake,   paquets  de  1%    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  dousalnes  de  3  livres,  a 
30  cents  cbaque. 

La  pleine  valeur  est  remboursee  pour 
caisses  retournees  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  Va  dou- 
zaine  de  paquets  d«  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent   comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 

Montreal. 

Conserve* 

Corned  Beef  Compress* 

Corned  Beef  Compresse 

Corned  Beef  Compresse 

Corned  Beef  Compresse 


La   douz. 

his.  2.90 

Is.  4.45 

2s.  9.25 

6s.  34.75 

.les.  80.00 


4.41 

1.00 


Roast        —       ^8.    2.9« 

Boast is.    4_45 

Roast 2s.    1.00 

Roast is.  J4.7S 

Boeuf  bouilli i». 

Boeuf  bouilli 2s, 

Boeuf  bouilli (■.  24,75 

Veau  en  gelee his.  0.00 

Veau  en  gelfee Is.  0.00 

Feves  au  lard,  Sauce  Chili,  eti- 
quettes rouge  et  doree,  caisse  de 
66  livres,  4  douzaines  a  la  caisse, 

la  douzaine q.*5 

do,  43  livres,  4  douzaines,  la  doux..l.26 
do,  grosses  boites,  42  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2.10 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2.11 

—  a  la  Vegetarienne,  avec  sauce 
tomates.    boites    de    42    livres 2.00 


Dans  la  liste  qui  suit  sont  comprises  uniquement  les  marques  speciales  de  marchandises  dom  ies  maisons,  indiquees  en  ca- 
racteres  noirs,  ont  l'agence  ou  la  representaton  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufacturent  elles-memes.  Les  prix 
indiques  le  sont  d'apres  les  derniers  renseignements  fournis  par  les  agents,  representanta  ou  manufacturers   eux-mem»«. 


—     au    lard,    grandeur    lhi 

Sauce  Chili,   la  douzaine 1.10 

Pieds  de  cochons  sans  Os  .  ■  Is.  4.15 
Pieds  de  cochons  sans  os  . .  Is.  Mi 
Boeuf  fume  en  tranches,  boites  de 

fer-blanc J.46 

Boeuf  fum§  en   tranches,   pots  en 

verre Is.  3.41 


Le  Soda  a  Pate 
"COW  BRAND" 

est  toujours  fiable,  pur,   uniforme 

En  raison  de  sa  qualite  fiable  bien  oop- 
nue,  de  sa  purete  absolue  et  de  sa  force 
le  Soda  Cow  Brand  est  le  grand  favori 
de  toutes  les  menageres  partout.  II  se 
vend  constamment  et  vous  rapporte  un 
bon  profit. 

Achetez-en  de  votre  marchand  en  gros. 

CHURCH  &  DWIGHT 


Manufacturiers 


(LIMITED) 

MONTREAL 


/n  Bi- CARBONATE  j^ 

Baking  sodA 


M  VEpicier 


Donnez-vous  pleine  valeur  a  votre  clientele,  lors- 
qu'elle  achete  un  pot  de  confiture  ou  de  gelee,  de 
marmelade  ou  de  pickles,  ou  bien  lui  donnez-vous 
un  pot  avec  couvercle  disjoint  et  un  contenu  ga- 
te? 

En  insistant  pour  que  tous  vos  recipients  de  ver- 
re soient  scelles  avec  des  Capsules  Anchor,  vous 
ajoutez  a  votre  propre  reputation,  en  donnant  a 
votre  clientele  satisfaction  parfaite. 

Les  produits  alimentaires  convenableraent  mis  en 
conserves  dans  un  bocal  de  verre  scelle  avec  une 
Capsule  Anchor  hermetique,  gardent  leur  pleine 
saveur  indefiniment  et  il  n'est  pas  necessaire  de 
faire  des  prix  speciaux  pour  liquider  votre  stock. 
L'apparence  attrayante  de  l'empaquetage  plaira 
immediatement  a  votre  cliente  et  e'est  a  vous  a  lui 
fournir  ce  qu'elle  sait  etre  le  meilleur. 

Anchor  Cap  &  Closure  Corporation 


OF    CANADA,    LIMITED 


MUNUFACTURE  ET 
BUREAUX GENERAUX 


50   Chemin  Dovercourt 
TORONTO  (ONT.) 
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OU   PASSE 

La  Poudre   J\  f  m 


L  NE 
RESTE  PLUS 

D'INSECTES 

La  Poudre  A  UTO 

est  la  meilleure  que  vous  puissiez  of frir  a  vos  clients  pour  la  destruc- 
tion de  tous  insectes :  Coquerelles,  Punaises,  etc. 

Voila  plus  de  dix  ans  qu'elle  est  annoncee  et  qu'elle  se  vend 
d'une  f  agon  toujours  plus  considerable,  parce  qu'elle  donne  des  preu- 
ves  concluantes  de  son  efficacite. 

Tous  les  marchands  devraient  tenir  en  stock 

La  Poudre  A  UTO 

Elle  est  absolument  garantie,  ne  constitue  pas  un  poison,  est  fa- 
cile a  employer,  et  ne  repand  aucune  mauvaise  odeur,  ce  qui  est  un 
des  inconvenients  de  beaucoup  d'autres  preparations.  Elle  se  vend 
en  soufflets  de  25c;  en  boites  de  25c,  50c,  $1.00  et  laisse  une  bonne 
marge  de  profit  au  detaillant. 

/  EPICIERS  \ 

En  vente  chez  tous  les    MARCHANDS  DE  FER    en  gros 

I       PHARMACIENS       j 

Commandez-en  de  suite  a  votre  fournisseur,  c'est  le  moment  de 
f aire  usage  de  la  poudre  Auto ;  Hatez-vous  done  de  vous  en  appro- 
visionner  pour  etre  en  mesure  de  repondre  a  la  demande. 

J.  E.  BEAUCHAMP  8c  C1E. 

MONTREAL 

Representors  a:  VAUCOUVER,  CALGARY,  WINNIPEG,  LONDON,  TORONTO,  OTTAWA, 

QUEBEC,  HALIFAX,  ST-JEAN,N.B. 
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—  —    —  en  verre %s.  2.76 

—  —    —   en   verre %s.  1.76 

I*njue,    Jambon    at    pate    de    veau 

%s.  1.95 

Jambon  et  pfttfe  de  veau  .  .  .   %s.  1.96 
Viandeg  en   pots  epicees,   boites   en 
ferblanc,    boeuf,     jarr  bon,    langue 
veau   glbier %s.  0.76 

—  —    —     en      fefoianc,      boeuf, 
jambon,  langue,  veau,  gibler.Vis.  1.40 

—  —     —     de  verre,  poulet,  jam- 
bon,  langue,      %s.  2.36 

Langues %s. 

— Is. 

—  de     boeuf,     boites     en    fer- 
blanc  V2S.     3.75 

_  —  —  ....   Is.     7.50 

—  _  —  l%s.    12.00 

_  _  —  2s.  16.50 

—  en  pots  de  verre 

—  de  boeuf    pots    de   verre, 

size  1%   14.00 

_  —  —  2s.  17.00 

Mince   Meat    en    "tins"    cache- 
tees    hermetiquement    . . 


Mince  Meat. . 
Mince  Meat . . 
Mince  Meat.  . 


Is.     3.26 

2s.     4.95 
6s.  13.60 


CANADIAN   BOILED  DINNER 

Is 2.46 

2s 6.95 

Mince  meat. — 

En  seaux  de  26  Tivres 0.23 

En  cuves,   50  livres 0.23 

Sous  verre 3.96 

KETCHUP  AUX  TOMATES 

Bouteilles, 

—       56"     16  — 3.60 

BEURRE   DE   PEANUT 

Beurre  de  Peanut,  16  "  —  lA  —  2  1.45 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  %  —  2  1.95 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  —  1  2.46 
Boites   carrees 

Seaux  24  livres 0.27 

Seaux  12  livres 0.28 

Seaux  5  livres 0.30 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles  de   20   onces,    1   douzaine 

par  caisse,   la  douzailne 10.00 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse. 

la  douz 5.00 

Feves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 

douzaine 0.95 

do,  41  liv.,  4  douz.,  la  douz.  l's     1.25 
do,  40  liv.,  2  douz.,  '.a.  douz.  2's     2.30 
do,  boites  plates,  49  liv.,  2  douz., 

la  douz 3's     2.96 

do,  grosses  boites,  67  liv.,  2  douz., 

•a  douz 3.36 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 12.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 20.00 


FEVES  AU  LARD 

Etiquette   rose,    caisse   de   66   liv., 

4  douz..  a  la  caisse.  la  douz 0.86 

do,  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.16 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.96 

do,  boites  plates,   51   liv.,   2  douz., 

la  douz 2.60 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.96 

do,  grosses  boites,  96  liv..  1  douz., 

la  douz 10.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 18.00 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1%    ..    ..      1.90 

Pork  &  Beans,  plain,  1% 1.65 

Veau   en  gelee ..     0.00 

Hachis  de  Corned  Beef %s     1.95 

Hachis  de  Corned  Beef  . .  Is  3.46 
Hachis    de    Corned    Beef    .  .      2s.     5.46 

Beefsteak    et    oignons    V4s.     2.90 

Beefsteak    et    oignons    ....      Is.     4.45 

Beefsteak  et  oignons 2s.     8.45 

Saucisse  de  Cambridge  . .  . .  Is.  4.46 
Saucises  de  Cambridge  ....  2s.  8.45 
Pieds   de   cochons   sans   os    .  .    V£s.  2.90 

Prix  sujets  a  changements  sans  avis 
Commandes  prises  par  les  agents  su- 
jettes  a  acceptation  de-  La  Malson. 
fProduits  du  Canada./ 

KLIM 

Grandeur  Hotel,  6  boites  de  10  li- 
vres, a  la  caisse $16.60 

Grandeur  Famille,  24  boites  de 
16  onces,  a  la  caisse 6.30 

Srandeur  Echantillon,  48  hottes 
de  4  onces.  a  la  caisse 4.50 


Le  Marchand 
Soigneux 


— —— HWM BMBI IIHIIII  IIIIIIIHIl^^^M—— ^— 

Pouvez-vous  imaginer  quelque  chose  qui  fasse  une  impression 
plus  favorable  sur  votre  commerce  que  votre  reputation  de  mar- 
chand   "soigneux"? 

Naturellement,  cela  suggere  de  suite  la  qualite  et  la  quantite 
de  produits  alimentaires  vendus  —  mais  qu'en  est-il  pour  l'ap- 
provisionnement  d'huile?  Etes-vous  aussi  soigneux  a  ce  sujet? 
Peut-etre  votre  attention  n'a-t-elle  jamais  ete  attiree  par  une 
meilleure  maniere  de  manutentionner  l'huile  et  vous  faites  de  vo- 
tre mieux,  avec  des  procedes  impropres.  S'il  en  est  ainsi,  ren- 
seignez-vous   sur  le 


Systeme  d'emmagasinage 
de  I'Huile 


II  complete  votre  filiSre  de  service  "soi- 
gn€."  II  prfevient  les  dommages  aux 
denrees  alimentaires  dOs  aux  exhalaisons 
de  l'huile;  il  preserve  les  planchers  d'hui- 
le; il  donne  la  mesure  exacte;  il  abolit 
les   dangers   d'incendie,  il  est  rapide,  pro- 


pre  et  agreable  a  faire  fonctionner.  II 
ameliore  le  magasin  ou  il  se  trouve  ins- 
talls. 

Ecrivez-nous  pour  notices  explicatives 
interessantes. 


S.  F.  BOWSER  &  CO.,  Inc.,  Toronto  (Ont.) 

ET   507    BATISSE   CORISTINE,    MONTREAL    (P.Q.) 

BUREAUX  DE  VENTES  DANS  TOUS  LES  CENTRES  REPRESENTANTS  PARTOUT 
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LE  PRIX  DES  BALAIS  ne  sera  pas  plus  bas  cette   annee.      IL   EST   PROBABLE 
QU'IL  AUGMENT^  K  A.         Nous  conseillons  vivement  au  commerce  de  dormer"! 

present,  ses    commandes  pour   les   besoins  de    l'ete. 

Nous   payons    le    fret    par    envois    de    six    douzaines. 

Commandez  vos  balais  a  votre  marchand  de  gros  ou 

directement  a  nous,    Nous  garantissons  satisfaction. 

VENDUS   EN   GROS  PAR:— 

H.  N.  Bate  &  Sons  Ltd.  \ 

S.  J.  Major  Ltd. 

The  F.  J.  Castle  Co.,  Ltd. 

Provost  &  Allard  )    OTTAWA 

E.  M.  Lerner  &  Sons 

J.  B.  Verdon  &  Sons 

L.  H.  Major  &  J.    Soubliers  } 

P.  D'Aoust  &  Co.,  a  Hull  (Que.) 

Monette  &  Valin  Ltee,  a  Hull  (Que.) 

A.  C.  Trempe  &  Fils  Ltee,  a  Sorel  (Que.) 

Lafrance  &  Sylvestre  Ltee,  a  St-Hyacinthe  (Que.) 

Chevalier,  Pouliot  &  Co.,  a  Joliette  (Que.) 

The 

Parker  Broom  Co., 

OTTAWA  (Canada) 
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SPAGHETTI       / 


DE 

HEINZ 

une  des  57  varietes 

UN  CLIENT  satisfait  est  celui  qui  demande 
le  Spaghetti  prepare  de  Heinz  —  et  qui 
l'obtient.  Notre  publicite  nationale  a 
appris  au  consommateur  a  insister  pour  avoir 
notre  produit,  car  aucun  autre  ne  saurait  etre 
semblable.  Le  Spaghetti  de  Heinz,  prepare 
dans  nos  propres  cuisines,  soigneusement  te- 
nues,  est  cuit  avec  habilete,  avec  du  fromage  ri- 
che  et  de  la  sauce  aux  tomates  delicieuse.  II  n'y 
a  plus  qu'a  le  rechauffer  et  le  manger. 

Voulez-vous  faire  de  vos  clients  ordinaires  un 
actif  veritable?  Si  oui,  mettez-vous  en  mesure 
de  leur  donner  le  Spaghetti  de  Heinz  quand  ils 
le  demandent. 

H.  J.  Heinz  Company 

Cuisines  Canadiennes :  Leamington  (Canada) 
Entrepots:  Montreal  et  Toronto 

Fournisseurs  du   Gouvernement  de  Sa  Majeste 
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CASCO  23/8        CLYDE  2!  k 

FAUX-COLS 
ARROW 

Donnant  une  elegante  apparence  demi 
militaire.    S'ajustant  bien  et  possedant 
un   ample   espace    pour   le   noeud   de 
la  eravate. 

CLUETT,  PEABODY  &  CO..  INC.      Fabricanls.      MONTREAI 
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Les  Soupes 
Concentrees  de 

CLARK 

Marque  Chateau 


Quatorze  sortes  chacune  de 
Saveur  Parfaite 

II  n'entre  dans  leur  preparation  que 
les  ingrediens  les  plus  purs  et  leur 
qualite  est;garantie. 

Profitables  pour  vous 
Economiques  pour  le  client 
Agreables  au  consommateur 

W.Clark  Ltd -Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  No  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence   No  2-034. 

Le  Controleur  des  Vivres  ayant  accorde  les  licen- 
ces ci-dessus,  les  EP1C1ERS  se  Irouvent  pleinement 
proteges  sour  la  vente  de  ces  produits. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited 
Montreal  Teleph.   Main  436 


SlROP 


Les  clients  satisfaits  sont 
le  meilleur  actif  d'un 

commerce  d'epicerie 

Lea  preparations  de 

Cacao    et   de    Chocolat 
de  BAKER 

sont  dignes  d  e 
confiance  ;  tou. 
jours  d'une  qua- 
lity uniformfement 
supSrieure, 
de  vente  facile, 
constam- 
ment  en  demande, 
ce  sont  les  modu- 
les des  articles  de 
leur  genre. 

lis    Donnent  Toujour! 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Satisfaction 


Fails  en   Canada  par 


Walter  Baker  &  Co.  Limited 

Maison  Fondee  en  1780 
MONTREAL  (P.Q.)      DORCHESTER  (MASS) 


Demandez  toujour*  cette  marque 

Ta 

Lasalie  92 

Demandez  les 


Saucisses 


Etiquettes  de 


287  RUE  ADAM,  MA1SONNEUVE 

Manufacturiers  de 


Saucisses 

speciales  au 

Pore  Frais. 


'fag 


Frankfurt,  Saucisse   aux   Feves  et 
Pore,  Saucisse  au  Riz  et  Pore,  Sau- 
cisse au  Sauge,  Saucissons  de  Bou- 
logne et  a  l'Ail  et  jambon  presse. 
Toujours  les  Meilleures. 

Vendez-les  et  ayez  des  clients  satisfaits 


PH  G©yi®l^@INI  ET 
E  PI  FOIE  Pi  MORUE 

Mathieu 

CASSE  LA  TOUX 

Gros  flacons, — En  Vente  pqrtout. 
CIE.  J.  L.  MATHIEU,  Prop.,        .        .        SHERBROOKE  P.  Q. 
Fabricant  aussi  les   Poudrea  Nervinea  de  Mathieu,    le    meilleur 
remecie  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeur 

MANUFACTURIER 

D'EAUX  GAZE  USES 


Speciality : 


IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

C1DRE  DE  POMME 

EAU  MINERALE 

FRA1SE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC. 


35  rue  Frontenac,  .JggZf « 


MARBRE 
&  GRANIT 

Spe'cialites :   Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  de  la  Cote-des-Neiges 


COTE&LAPOINTE  = 


Service    regulier  et  glace  pure 

THECITYICECD.,UMITEa 

Bureau  principal: 

280ST-JACQUES 

Telephone  Main  8605 
8606 
8607 


Bonnes  chasses  et  peches  pendant  la  saison. 

Meilleures  conditions  pour  touristes  et  voyageurs. 
Jeu  de  Tennis  et  Croquet — Chaloupe  el  Voiture 
a  la  disposition  des  risiteurs. 

SQUARE  LAKE  INN 

A.  BRAZE.  Prop. 

Pension  $14.00  et  plus  par  semaine 

Bell  Tel.  23  ring  32  Station  Sl-Fauslin  (P.Q j 


Volatile    Vivante,    Oeufs    Frais 
Pondus  et  Plume 

Demandes  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remises  Promptei.  Pas  de  Commission! 

Demandes  les  prix  par  letlre. 
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BABBITT'S 


PURE 


STRENGTH 


LV  E 

(LESSIVE) 

ST.BaDULtt, Inc.  180  St.  Paul  SL Test 

MONTREAL 

(Jjj  ^"""WWrmit  Lye  lolotiwi  in  AtuFr-imH"  «'    ^  ^, 
'       »lM**iut«i*ALUMl«''™ 


Economie   en   temps   de  guerre 

LESSIVE  PURE  BABBITT 

pour  faire  le  savon 

Combinee  avec  des  corps  gras  et  des  graisses  de  rebut,  la  Lessive  Babbitt  fait  un 
excellent  savon,  a  un  cout  derisoire.   Mode  d'emploi  sur  chaque  boite. 
La  Lessive  concentree  la  plus  forte  et  la  plus  pure  dans  un  fer-blanc  commode,  a 
couvercle  brevete — Rapporte  a  l'epicier  un  benefice  interessant. —  Se  vend  $4.50 
la  caisse  de  4  douzaines. 

Wm.  H.  DUNN  Limited.         Depositees    -   Montreal 


Seau  d'utilite  generate 


Ce  que  dit  E.  B,  EDDY 

Du  fait  de  l'augmentation  continuelle  des  prix  de  re- 
vient  du  zinc,  du  fer-blanc,  du  fer  galvanise,  etc.,  em- 
ployes dans  la  manufacture  des  articles  de  menage,  les 
Articles  en  Fibre  ont  vu  leur  faveur  augmenter  consi- 
derablement  pour  cuvettes,  seaux,  planches  a  laver  et 
autres  accessoires  de  maison,  d'un  usage  courant. 

Les  menageres  canadiennes  montrent  leur  preference 
pour  ces  articles  de  fibre,  en  en  achetant  un  millier 
par  jour. 

Obtenez-vous  votre  part  de  ce  commerce  profitable? 

Ecrivez-nous  pour  liste  de  prix  illustre 


Crachoirs  2  gandeurs 


The  E.  B.  EDDY  Company,  Limited, 


Hull,  Canada 


E.  W.  GILLETT  COMPANY   LIMITED 
Toronto,  Ont. 


AVIS. — 1.  Les  >rix  co- 
tes dans  cette  liste  sont 
pour  marchandises  aux 
points  de  distribution  de 
gros  dans  Ontario  et 
Quebec,  excepte  la  ou 
des  listes  specifies  de 
prix  eleves  sont  en  vi- 
gueur,  et  ils  sont  sujets 
a  varier  sn.ns  avis. 


Levai.n    en   Tablettei 
"Royal" 


Caisse  36  paquets,  a  la  caisse 


1.60 


Poudre   a   Pate 
'Magic" 

Ne  contient  pas 

d'alun.  La  doz. 

6  doz.  de  2  oz.  $0.75 

4  doz.  de  4  oz.     1.15 

4  doz.  de  6  oz.    1.60 

4  doz.  de  8  oz.     2.16 

4  doz.  de  12  oz.  2.65 

2  doz.  de  12  oz.  2.70 

4   doz.   de  1   lb.   3.40 

2   doz.   de  1   lb.   3.45 

1  doz.  de  2%  lbs.  8.30 

%  doz.  de  5  lbs.15.10 

2  doz.  de    6  oz  I     a  la 

1  doz.  del2  oz.-j      cse 

1  doz.  del6oz.  [    9.20 


Vendue    en    canistre    seulement. 

Remise  speciale  de  5%  accord§e  sur 
les  commandes  de  5  caisses  et  plus  de 
b  Poudre  a  Pate  "Magic''. 


Magic 

BAKING 
POWDER 


Barils  de  400  1 


IClLLETrt 

CdOUMO    IIP 

REAMTAr^ 

i-COHWIWUf™ 


LESSIVE 

PARFUMEE    DE 

GILLETT 

La  calaae 
4  do*,  a  la  caiase  6.45 

3  caiases 6.36 

6  caissea  ou  plus  6.30 
Soda  "Magic' 

la  caiase 
No.    1    caisse   60   pa- 
quets  de   1   lb.   .   .3.96 

6  caiasea 3.90 

No.  5,   caisse  de  100 
pqta.  de  10  oz    .  .4.35 

6   caiases 4.26 

Bicarbonate    de    Soude 
superieur    de    "Gillet" 
Caque  de  100   livres, 

par  caque 4.90 

ivree,  par  baril  .  .  .18.90 
Creme    de     Tartre 
"Gillett" 
lb.  pqts.  papier.  La  doz. 
(4   doz.   a  la  caisse)    2.80 
lb.  paquets  de  papier 
(4   doz.   a  la  caisse)    5.45 
lb.  Caisses  avec  cou- 
vercle viss6. 

(4  doz.   a  la  caisse)    6.00 
Par  Caisse 


Nouvaaux   prix   du    Soda    Cauetlqua   de 
Gillatt: 

Franco 
aaas  Qua- 
at  Ontario 
La  liv. 

Seaux   en   bois,   25   liv 0.13 

Seaux  en  bois,  50  liv 0.11% 

Caisses  en  bons,  50  liv 0.10% 

Canistres   5  livres 0.16 

Canistres   10  livres 0.11% 

Barils    en    fer,    100    livres    . .     . .  0.10% 
Barils    400    livres 0.10% 

THE    CANADA    STARCH     CO.,     LTD. 

Manufacturier  des  Marques 

Edwardsburg. 

Empois   de   buanderie.  La   liv 

Canada  Laundry  Starch  (caisse 
de  40  livres) 0.09% 

—  White  Gloss  (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   . .    . .  0.10 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  boiteg  en 
carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
tcaisse  de  100  livres)   ......  0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres) 0.10 

CHURCH   &   DWIGHT 


Cow     Brand     Baking   Soda. 
En     bottes 


Assortis,    22.16 


2  doz  pqts.  Vz  lb. 

4  doz.  pqts.  %  lb. 

5  lbs.  canistres  carries  (%  douz.  la  lb. 
dans  la  caisse) 0.96 

10  lbs.  caisses  en  bois 0.89 

25  lbs.   seaux  en   bois 0.89 

100   lbs.   en   barilleta  (baril  ou  plus)  0.84 
360  lbs.  en  barillets 0.81 


seule- 


ment. 
EmpaquetS     com- 

me    suit: 
Caisses    de    96 
paquets  de  5 
cents  ....  $3.46 
Caisse  de     60  paquets  de  1  livre.. $8. 48 
_       _    120         —      de  %  livre..   3.65 
—      —      30        —     de    1  livre.. 
et    60    paquets   melanges,    %    livre.  3.66 


II) 
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V-t\.   \XXi     iV.  2: 


II  est  toujours  de  bonne  politique 


de  s'en  tenir  a  des  lignes  de- 
licieuses  et  qui  plaisent  aux 
clients  comme  les  Aliments  Ma- 
rins  qui  ont  pour  sceau  de  qua- 
lite  la-- 


MARQUE  BRUNSWICK 


Lesoinaveclequellepoisson  est  choisi,et  les  precautions  diligentes  employees  a  sa  pre- 
paration et  a  sa  mise  en  conserve  eliminent  toute  possibility  de  qualite  inferieure. 
Vous  pouvez  toujours  recommander  les  Aliments  Marinsdela  Marque  Brunswick. 
En  voici  la  liste: — 


y4  SARDINES  A  L'HUILE 
FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et 

rondes) 
HARENG  SAUCE  AUX  TOMATES 


V4    SARDINES    A    LA    MOUTARDE 

KIPPERED     HERRING 

CLAMS 


CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.) 


LE  PRIX  COURANT 

REVUE    HEBDOMADAIRE 

Commerce,   Finance,   Industrie,   Assurance,   Etc. 


EDITEURS 

Compagnie   de    Publication    des   marchands   deiaillants 
du  Canada,  Limitee, 
Telephone  Est  1184  et   Est  1185.  MONTREAL. 

Bureau  de   Montreal:   80  rue  Saint- Denis. 

r  Montreal   et   Banlieue  .  .  $3.00  \ 

Canada $2.50  I     PAR  AN. 

Etats-Unis $3.00  ) 

Union   postale,  frs  .  .  .  .  20.00 
CLE   PRIX  COURANT 
Le  Journal   des   Marchands  detail- 
lants 
Liqueurs  et   Tabacs 
Tissus    et    Nouveautes 


ABONNEMENT 


Circulation  fusionnee 


II  n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moins  d'une  annee. 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directement  i 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expiratiot 
I'abonnement   est  continue   de   plein   droit. 

Toute   annee  commencee  est   due  en  entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  sont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  etre  fait 
payable  au  pair  a  Montreal. 

Cheques,  mandate,  bona  de  Poste  doivent  etre  faits  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adresser  les  lettres,  etc.,  simplement  comme  suit? 
"LE   PRIX   COURANT",   Montreal. 


Fonde  en    1887 
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LES  REGLEMENTS  DE  RESTRICTION  CONCERNANT  LA  FARINE  ET 
LE  SUCRE  NE  S'EXPLIQUENT  PAS  D'EUX-MEMES  ;  LES 
AUTORITES  DEVRAIENT  EN  DONNER 
L'INTERPRETATION 


Les  ordres-en-conseil,  a  present  en  operation,  de- 
riennent  un  serieux  facteur  pour  l'epicier.  Dans 
beaucoup  de  lignes,  il  se  trouve  etre  limite  dans  les 
stocks,  dans  les  ventes  et  dans  la  qualite  des  marchan- 
dises.  C'est  une  difficulty  assez  serieuse  encore  que 
chacun  la  considere  comme  une  necessite.  Dans  l'en- 
semble.  les  marchands  essayent  honnetement  de  faire 
de  leur  mieux  pour  suivre  la  loi  a  la  lettre.  Mais,  pour 
cela,  ils  ont  besoin  d  'assistance.  Les  ordres  sont  assez 
comprehensibles  dans  1  'enonciation  de  leurs  principes 
generaux,  mais  ils  ne  respondent  pas  aux  questions  qui 
se  posent  journellement  a  l'epicier. 

Voici  par  exemple,  ce  que  dit  line  lettre: 

"Dans  notre  ville,  il  y  a  trois  magasins  qui  vendent 
de  la  farine.  Un  fermier  possesseur  d'une  petite  famil- 
le  vient  en  ville  et  demande  a  acheter  cinq  sacs  de  fari- 
ne. Les  trois  magasins  lui  refusent  de  lui  en  donner 
plus  d'un.  II  s'en  va  done  a  un  autre  marchand  dis- 
tant de  cinq  milles  et  achete  cinq  sacs  qui  lui  sont  ex- 
pedites par  le  train.  Que  devons-nous  faire?  Si  nous 
faisons  rapport  dans  ce  cas,  qu'arrivera-t-il?  D'abord 
nous  nous  creons  des  ennuis  pour  nous-memes  tout  en 
en  creant  aux  autres;  en  second  lieu,  nous  perdons 
le  commerce  de  cet  homme  dans  les  autres  lignes  et 
nous  ecartons  aussi  d 'autres  affaires,  ear  les  gens  sont 
contre  la  restriction.  Pouvez-vous  nous  dire  le  moyen 
de  maintenir  notre  commerce,  tout  en  respeetant  la 
loi?" 

II  y  a  la  une  question  bien  definie  qui  ne  peut  appa- 
remment  etre  resolue.  Les  trois  marchands  qui  obeis- 
sent  a  la  loi  sont  obliges  de  perdre,  tandis  que  celui  qui 
y  desobeit  n  'en  recevra  vraisemblablement  aucune  pe- 
nality. Selon  toute  probability,  d'ailleurs,  ce  marchand 
n'avait  pas  l'intention  de  desobeir  a  la  loi,  mais  etait 
simplement  ignorant  de  sa  signification.  Ou  bien,  pre- 
iions  mi  autre  cas,  un  marchand  de  Montreal  nous  te- 


lephone qu'un  de  ses  clients  lui  retourne  deux  sacs  de 
98  livres  de  farine.  Ces  sacs  contiennent  de  la  farine 
blanche  qui  ne  peut  plus  etre  vendue  sous  la  loi  nou- 
velle.  Que  doit-il  faire?  Pourquoi  devient-il  neces- 
saire  pour  ce  marchand,  en  obeissant  a  une  regie- 
mentation  de  la  Commission  des  Vivres  de  se  mettre  en 
posture  d'en  enfreindre  une  autre?  Pourquoi  ne  lui  a- 
t-on  pas  dit  ce  qu'il  devait  faire? 

II  y  a  un  nombreux  personnel  d'officiers  a  Ottawa, 
engages  pour  faire  le  travail  de  la  Commission  des  Vi- 
vres du  Canada.  II  y  a  un  petit  periodique  connu  sous 
le  nom  de  Bulletin  du  Controle  des  Vivres  qui  est  rem- 
pli  de  petits  essais  theoriques  sur  la  fagon  de  conserver 
les  choses,  mais  il  n'  y  a  pas  apparemment,  un  seul  of- 
f icier  qui  puisse  donner  une  reponse  a  une  simple 
question  et  il  n'y  a  pas  un  pouce  d'espace  dans  ce  bul- 
letin reserve  a  donner  au  public  une  interpretation  des 
nombreux  problemes  ardus  qui  ont  ete  souleves  par  la 
multiplicity  des  ordres-en-conseil. 

Le  commerce  d'epicerie  ne  devrait  pas  etre  place 
dans  une  position  ou  il  est  oblige  de  resoudre  ces  pro- 
blemes correctement  ou  se  trouver  dans  la  categorie  des 
delinquants  aux  lois.  La  Commission  du  Conrtole  des 
vivres  devrait  consacrer  le  temps  necessaire  a  l'eclair- 
cissement  de  ces  differents  points.  Si  on  s 'adresse  a 
elle  pour  des  explications,  elle  se  contente  de  repondre 
par  l'envoi  d'une  eopie  des  reglements.  Mais  ou,  dans 
les  reglements  concernant  la  vente  de  la  farine,  trouve- 
t-on  une  reponse  aux  deux  questions  notees  ci-dessus. 
Le  commerce  a  besoin  de  sources  d 'information.  Ce 
n'est  pas  trop  demander  que  le  commerce  d'epicerie  soit 
a  vise  des  reglements  qui  le  concernent  et  ce  d'une  fa- 
con  precise. 

Recemment  des  avis  de  la  commission  des  vivres  an- 
noncaient  que  le  pork  tenderloin  n 'etait  pas  compris 
dans  les  viandes  dont  la  vente  etait  sujette  a  restric- 


TAB  AC  NOfR  A  CHIQUER,  (en  palettes) 

Black  Watch 

IL  SE  VEND  FAC/LEMENT  ET  RAPPORTE  DE  BOHS  PROFITS 
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fcion,  Mais,  quelques  semaines  plus  tard,  deux  restau- 
rateurs etaicnt  penalises  d'une  amende  de  $100,  cha- 
que  pour  la  vente  de  eet  article,  Les  jours  de  restric- 
tion. On  apprit  alors  que  l'avis  en  question  avait  ete 
annuls  et  que  le  pork  tenderloin  etait  a  nouveau  sur  la 
hste  des  restrictions,  mais  sans  que  eela  fut  rendu  no- 
toire  par  ane  action  bien  definie. 

Dernierement,  d'autres  avis  ont  ete  donnes  que  le 
marchand  n'aura  pas  a  reprendre  les  paquets  de  farine 
on  de  suere  dont  1'empaquetage  d'origine  a  ete  brise, 
pas  plus  qu'il  n'aura  a  accepter  le  retour  de  marchandi- 
scs  des  maisons  ou  il  y  a  eu  quelque  maladie  contagieu- 
se.  Pourquoi  des  lors,  ne  pas  pousser  plus  loin  ces  in- 
terpretations de  la  loi  et  resoudre  les  difficulty  qui 
surgissent  devant  le  commerce  d'epicerie. 

En  resume,  voici,  d'apres  la  commission  du  Controle 
des  vivres  comment  s'appliquent  les  reglementations : 
Comebien  peut  etre  detenue  legalement  de  farine  faite 

entierement  ou  partiellement  de  ble? 
Par  les  menageres  et  toutes  personnes  autres  que  des 
marchands: — 
Si  demeurant  dans  les  deux  milles  d'un  marchand 
licencie,  pas  plus  que  la  quantite  suffisante  pour  les 
besoins  ordinaires  de  15  jours. 

Si  demeurant  a  plus  de  deux  milles  et  moins  de  5 
milles  d'un  marchand  licencie,  jusqu'a  30  jours  d'ap- 
provisionnement. 

Si  demeurant  a  plus  de  5  milles  et  moins  de  10  mil- 
les d'un  marchand  licencie,  jusqu'a  60  jours  d'appro- 
visionnement. 

Si  demeurant  a  une  distance  de  10  milles  ou  plus, 
d'un  marchand  licencie,  jusqu'a  120  jours  d 'appro  vi- 
sionnement. 

Par  les  marchands  de  gros  ou  de  detail  licencies : 

Pas  plus  de  60  jours  d'approvisionnement  pour  Le 
commerce  ordinaire. 

Pour  les  manufacturiers  de  farine,  les  boulangers  et 
confiseurs,  ces  reglements  ne  s'appliquent  pas. 

SUCRE 
(Le  sucre  de  canne,  comprend  tous  les  sucres  produits 
de  la  canne  a  sucre  ou  des  betteraves 
a  sucre.) 
Pour  les  menageres    et  personnes  autres  que  les  mar- 
chands : — 

Les  memes  limitations  que  pour  la  farine  s'appli- 
quent. 
Pour  les  manufacturiers  employant  du  sucre  dans  les 
produits  et  les  marchands  de  gros  et  de  detail  :— 
Jusqu'a  45  jours  d'approvisionnement  d'un   com- 
merce ordinaire. 

Pour  les  manufacturiers  de  sucre  de  canne,  les  res- 
trictions ci-dessus  ne  sont  pas  appliquables. 

LES  EXPORTATIONS  CANADIENNES 


D'apres  le  rapport  mensuel  du  ministere  des  douanes, 
on  constate  que  le  commerce  du  Canada  a  baisse  de 
trois  millions  de  dollars  pour  le  mois  d'avril,  si  on  le 
compare  an  meme  mois  de  l'annee  precedente.  Le 
grand  total  du  commerce  canadien,  durant  ce  dernier 
mois,  qui  est  le  premier  mois  de  l'annee  fiscale,  ne  s'est 
el  eve  qu'a  .1.151,318,149,  tandis  qu'en  avril  1917,  il  etait 
de  $154,320,035.  Les  importations  totales  diirant  le 
dernier  mois  furent  de  $18,623,941.  Les  marchandises 
domestiques  exporters  s'eleverent  a  $71,161,652.  Les 
chiffres  correspondants  pour  avril  1917  etaient  importa- 
tions, $86,807,809  et  exportations,  $65,145,449. 

Les  marchandises  sujettes  a  la  douane  importers  an 
Canada  en  avril  1918  forment  un  montant  de  $44,593,- 


S^'nonnS68  'lU,]  entreBt  e"  franchise>  '«'.  montant  de 
•$34,030,918.        Durant    le    meme    mois    pour    lai 
dermere  les  premieres  s'eleverent  a  $44,6786,638   et  le, 
autres  a  $42,021,171.  '         GS 

La  douane  pergue  pendant  ce  dernier  mois  a  ete  de 
$13,857,227,  contre  $13, 875,455,  en  avril  1917. 

Cependant  Importation  des  produits  agricoles  a 
beaucoup  augmente  depuis  un  an.  En  avril  dernier 
le  montant  de  ces  exportations  ne  s'elevait  qu'a  $11 
44.!,  161  pour  le  meme  mois.  Cependant  la  valeur  des 
marchandises  fabriquees  et  exporters  a  beaucoup 
diminue,  comparee  a  celle  du  mois  d'avril  1917.  Durant 
avril  de  cette  annee  on  a  exporte  de  ces  marchandis^ 
pour  $23,693,925  tandis  que  l'annee  derniere  le  total 
s'est  eleve  a  $40,859,646. 


LA  CAMPAGNE  DANS  QUEBEC 


En  faveur  de  la  surproduction  des  vivres 

Le  ministere  de  1 'Agriculture  de  Quebec,  par  l'ei 
mise  dune  branche  nouvelle  appelee  "Service  de  la 
surproduction  des  vivres",  a  entrepris  une  campague 
en  vue  d'engager  les  fermiers  de  cette  province  a  en- 
semencer  cette  annee  en  cereales  et  autres  produits, 
800,000  acres  de  plus  que  par  le  passe.  Des  comites  ont 
ete  nommes  dans  chaque  paroisse,  et  des  prix  seront  ac- 
cord esaux  fermiers,  afin  de  les  encourager  a  augmenter 
considerablement  leur  production  agricole.  Seuls  les 
cultivateurs  qui  mettront  en  culture  un  cinquieme  de 
la  superficie  cultivable  de  leurs  terres,  pourront  eutrer 
dans  le  concours.  Les  prix  seront  donnes  aux  cultiva- 
teurs qui  ensenienceront  le  plus  de  terrain  en  ble  eu 
seigle,  en  avoine,  en  pois,  en  ble-d'lnde,  en  feves'  eu 
pommes  de  terre,  en  fourrages  et  en  grains  varies!  Le 
Service  de  Surproduction  Agricole  travaille  en  coope- 
ration avec  la  Commission  des  Vivres  du  Canada.  On 
seiiorce  a  trouver  la  main-d  'oeuvre  necessaire  pour  les 
termes,  a  cette  fin,  un  direeteur  a  ete  choisi  pour  dirieer 
les  operations. 


LE  COMMERCE  DES  ETATS-UNIS 


Washington,  21.  —  Depuis  le  commencement  de  la 
guerre  jusqu'au  ler  mai,  les  Etats-Unis  out  eu  une  ba- 
lance  favorable  en  fait  de  commerce  exterieur  qui  se 
monte  a  $9,388,000,000. 


MORT  SUBITE  DE  M.  LEON  BALCER  A  TROIS- 
RIVIERES 


Nous  avons  appris  avec  regrel   la  mort  de  M.   Lron 
Balcer,  gerant  de  la   Banque  d'Hochelaga,  .des  T] 
Rivieres,  deeede  subitement  d'une  angine  de  poitrine  au 
Lac  Maskelsi,  dimanche  soir,  a  six  heures.     Al.   Balcer 
6tait  parti  vendredi  dernier  en  compagnie  de  MgT  W.- 
C.  Martin,  de  Montreal  et  de  M.  le  docteu'r  Bom-, 
des  Trois-Rivieres,  pour  passer  quelques  jours  de  n 
au  Lac.    M.  Balcer  etait  age  de  trente-neuf  ans.    II  la 
pour  pleurer  sa,  perte,  son   epouse    (nee  Bertha    Ear 
nois,  cinq  enfants,  sa  mere,  Mme  veuve  Georges  Bal 
et  un  frere,  M.  Albert  Balcer.     Sa  mort  causera  de  < 
regrets,  car  M.  Balcer  etait  aime  et  estime  partout  pour 
son  urba^nite  et  son  sens  des  affairs.    II  etait  tres 
de  ses  chefs.  Le  Prix  Couraut  adresse  ses  plus  sinci 
sympathies  a  la  famille. 
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LE  PRIX  DE  LA  BIERE 

he  prix  do  la  biere  vient  encore  de  monter.  Les 
restaurateurs,  hoteliers,  buvetiers,  mastroquets  out  ete 
avertis  par  les  brasseurs  qu'il  en  couterait  desormais 
$1.00  de  plus  par  baril  et  que  le  detail  serait  a  10  eentins 
le  verre. 

Cela  fait,  un  dollar  de  plus  par  baril;  10  eentins  de 
plus  par  douzaine  de  grosses  bouteilles  et  5  eentins  de 
plus  par  douzaine  de  petites  bouteilles. 

i  -:i  consequence  est  que  plusieurs  maisons  ont  port^ 
le  prix  du  verre  a  10  eentins.  Ceci  ri'est  eependant  pas 
generalise. 

Le  president  de  l'assoeiation,  M.  Georges  Payette,  dit 
que  Ton  ne  vendra  plus  de  verre  a  5  eentins. 

En  Janvier  dernier,  quand  la  crise  de  prohibition 
prenait  Quebec,  la  biere  fut  portee  de  $7.50  le  baril  a 
§8.50;  aujourd'hui,  e'est  .+!).50. 


LA  FERMETURE  DE  BONNE  HEURE  DES  MAGA- 
SINS  DES  PETITES  VILLES  ET  VILLAGES 

La  question  de  la  fermeture  de  bonne  heure  des  ma- 
liiisins  de  campagne  a  ete  vivement  discutee  de  longue 
date,  par  les  marchands,  et  un  bon  nombre  d'entre  eux 
out  pris  la  peine  de  bien  vouloir  nous  faire  connaitre 
leur  avis  a  ce  sujet.  Bien  entendu,  les  opinions  ne  sont 
pas  toujours  les  memes,  les  uns  se  montrent  en  faveur 
de  cette  mesure,  tandis  que  d'autres,  en  beaucoup  plus 
petit  nombre,  s'y  montrent  totalement  opposes.  Les  ar- 
guments avances  par  les  uns  et  par  les  autres  ne  man- 
quent  pas  de  bon  sens  et  demandent  a  etre  considered 
attentivement.  II  nous  semble  eependant,  qu'en  se 
placant  au  strict  point  de  vue  de  l'interet  et  du  bien- 
etre  du  marchand-detaillant,  il  est  preferable  de  beau- 
coup,  de  preconiser  la  fermeture  des  magasins  a  une 
heure  raisonnable  pour  permettre  a  eeux  qui  les  tien- 
uent  de  se  livrer  a  d'autres  occupations  ou  de  prof  iter 
d'un  repos  bien  gagne.  Du  moment  qu'une  semblable 
mesure  s' applique  a  tout  le  monde  indifferemment,  elle 
ne  pent  ni  favoriser  les  uns  au  detriment  des  autres,  ni 
causer  de  prejudice  aux  uns  pour  le  benefice  des  au- 
tres, et  elle  constitue  en  elle-meme,  un  veritable  bien- 
fait  pour  tous  ceux  qui  sont  dans  le  commerce  de  de- 
tail et  qui  aspirent  comme  les  employes  de  bureau  ou 
les  ouvriers  d'usines  a  beneficier  chaque  soir  de  quel- 
ques  heures  de  liberte  pour  vaquer  a,  leurs  occupations 
personnelles. 

Nous  pensons  qu'un  moyen  terme  devrait  etre  pris 
en  pareille  circonstance,  et  que,  pour  accommoder  a  la 
Eois  les  cultivateurs  et  les  marchands  de  campagne,  il 
devrait  etre  fixe,  en  outre  du  dimanche,  trois  jours  de 
fermeture  de  bonne  heure  par  semaine.  Comme  cela,  les 
cultivateurs  qui  n'ont  le  loisir  de  venir  faire  leurs  appro- 
visionnements  que  tard  dans  la  veillee,  pourraient,  aux 
jours  d'ouverture  de  magasin  le  soir,  faire  leurs  em- 
plettes  sans  nuire  a  leurs  travaux  des  champs  et  d'autre 
part,  le  marchand  pourrait  lui  aussi  y  trouver  avanta- 
n  abandonnant  trois  soirs  par  semaine,  ses  soucis 
d'affaires,  assez  a  bonne  heure  pour  pouvoir  profiter 
de  sa  soiree  comme  bon  lui  semble. 

Le  service  du  au  client,  qui  est  la  base  meme  de  tout 
eommerce  et  qui  est  le  principe  fondamental  qui    doit 


preside*  aux  destinees  d'un  magasin,  ne  peut  etre  con- 
sidere  en  aucune  maniere  comme  un  esclavage,  il  doit 
etre  etabli  sur  un  principe  de  bonne  entente,  qui  re- 
serve a  chacun  ses  droits  au  confort  et  au  bien-etre.  II 
ne  fait  aucuu  doute  que  cet  esprit  de  concorde  entre 
le  consommateur  et  le  marchand-detaillant  existe  le 
plus  souvent  dans  les  differentes  localites  de  notre  pro- 
vince et  e'est  pourquoi,  il  est  permis  de  penser  qu'un 
moyen  terme  peut  tres  bien  intervenir  dans  la  question 
de  fermeture  de  bonne  heure  des  magasins  de  campa- 
gne sans  nuire  le  moins  du  monde,  aux  interets  des  uns 
et  des  autres. 

Ci-dessous,  nous  donnons  une  des  rares  opinions  ad- 
verses  qui  nous  sont  parvenues  et  comme  on  le  verra, 
nous  avons,  par  ce  qui  precede  repondu  a  l'objection 
de  notre  abonne. 
Le  "Prix  Courant", 

Montreal,  Que. 
Monsieur  le  redacteur, 

Ayant  pris  eonnaissance  de  lettres  de  marchands  de 
campagne  emettant  l'idee  de  la  fermeture  a  bonne  heu- 
re des  magasins  en  campagne,  je  vous  adresse  la  pre- 
sente  pour  vous  faire  connaitre  mon  opinion. 

Je  dois  d'abord  vous  declarer  que  je  suis  oppose  a 
une  telle  loi  e  tje  suis  d'avis  que  chaque  marchand 
doit  pouvoir  fermer  son  magasin  a  l'heure  qu'il  lui 
plait  de  le  faire. 

D'un  autre  cote,  si  un  marchand  se  trouve  avec  un 
surcroit  d'ouvrage,  il  doit  etre  en  mesure  de  se 
faire  aider  et  s'il  a  un  petit  morceau  de  terre  a.  culti- 
ver,  qu'il  ne  le  neglige  pas,  mais  qu'il  emploie  ses  mo- 
ments perdus,  le  matin,  dans  la  journee  ou  le  soir,  ce 
serait  la  un  veritable  effort  de  bonne  volonte.  Mais, 
si  Ton  fermait  de  bonne  heure,  les  magasins,  combien 
de  cultivateurs  seraient  obliges  de  perdre  des  mo- 
ments precieux  pour  aller  faire  de  petits  achats  tres 
pressants  pendant  la  journee  au  lieu  d'attendre  leurs 
travaux  termines.  En  agissant  ainsi,  les  cultivateurs 
perdraient  plus  en  travaux  de  culture  que  certains 
marchands  ne  pourraient  en  faire,  et  ainsi  ce  ne  serait 
pas  a  l'avantage  de  la  production  au  Canada. 

Un  abonne  du  "Prix  Courant." 


LE  MARCHAND-DETAILLANT  A  UNE  EXEMP- 
TION DE  1,000  LIVRES  POUR  LE  THE 

La  nouvelle  taxe  sur  le  the  a  cause  quelque  incerti- 
tude quant  a  son  application.  Selon  les  termes  du  nou- 
veau  budget,  il  ressortait  que  sur  tous  les  stocks  en- 
d  ess  us  et  en-dessous  de  1,000  livres  il  serait  necessaire 
de  payer  10  cents  la  livre  sur  les  stocks  totaux.  II  a  ete 
decide  eependant,  que  l'epicier  au  detail  aurait  une  ex- 
emption de  1,000  livres.  C'est-a-dire  que  si  l'epicier  a 
1,200  livres  de  the  en  stock  il  aura  a  payer  le  droit  d'ac- 
eise  de  10  cents  la  livre,  sur  200  livres  seulement. 


FEU  M.  J.  SCHOFIELD 

11  nous  est  parvenu  recemment,  la  nouvelle  du  deces 
de  M.  Jonathan  Schofield,  le  president  de  la  Schofield 
Woolen  Co.,  Limited,  et  nous  adressons  a  la  famille 
ainsi  qu'a.la  maison  qui  porte  son  nom,  l'expression  de 
nos  plus  vifs  regrets. 


le  destructeur  de  mouches  nonveneneux 
Sans  danger,  Hygienique,  Sur 


|  ^Tanglefoot 


Attrape  50,000,000,000  de  mouches 
chaque  amee 
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NOUVEAUX   REGLEMENTS  DES  RES- 
TAURANTS 


Sommaire  des  reglements  actuellement  en  vigueur  de 
la  Commission  des  Vivres  du  Canada 


lis  s  'appliquent : 

Aux  hotels,   restaurants,   cafeterias,   clubs,   wagons- 
buffets,  vapeurs,  pensions  et  autres  lieux  servant  vingt- 
quatre  repas  par  jour  ou  plus  a  des  personnes   etrange- 
res  a  la  famille  ou  au  personnel  du  proprietaire. 
Us  ne  s'appliquent  pas : 

Aux  camps  militaires,  camps  de  flottage,  de  buche- 
rons,  de  mineurs,  de  construction,  de  salage  poisson- 
nier  et  aux  hopitaux. 
Definition  des  heures  de  repas : 

Matin,  de  5h.  30m.  a  lOh. 

Midi,  llh.  30m.  a  2h.  30m. 

Soir,  6  h.  a  9h. 
Def  initiondu' '  Pore  " : 

Toute  partie  de  la  carcasse  d'un  pourceau,  fraiche  ou 
traitee  d'une  facon  queleonque  est  du  "pore"  aux  ter- 
mes  des  reglements,  sauf  les  pieds,  langues,  tetes,  coeurs, 
rettes,  le  suif,  le  gras  et  autre  triperie. 
Definition  du  Boeuf  et  du  Veau : 

"Boeuf  et  veau"  embrasse  toute  partie  de  la  carcasse, 
fraiche  ou  traitee  de  fagon  queleonque,  sauf  la  tete,  la 
langue,  le  coeur,  le  foie,  les  rognons,  la  queue,  les  amou- 
rettes le  suif,  le  gras  et  autre  triperie. 
Peines  pour  infractions: 

Une  amende  allant  de  cent  a  mille  piastres,  ou  l'em- 
prisonnement  jusqu'a  trois  mois.  L 'amende  est  payee 
au  tresorier  municipal  ou  provincial,  selon  la  juridic- 
tion  qui  obtient  la  conviction. 


DES  MAINTENANT  EN  VIGUEUR 


Ces  reglements  sont  entres  en  vigueur  le  27 
mars,  des  leur  publication  dans  la  Gazette  du  Ca- 
nada : — 

Sauf  les  reglements  touchant  les  boulangeries 
adjointes  aux  salles  a  manger  publiques,  mis  en 
vigueur  le  7  avril. 

Sauf  les  reglements  touchant  l'affichage  de  l'a- 
vis  sur  la  conservation  des  aliments,  devenu  obli- 
gatoire  le  7  avril. 

Apres  le  ler  juin,  personne  n'exploitera  une  sal- 
le  a  manger  publique  sans  porter  une  patente  ema- 
nant  de  la  Commission  des  Vivres  du  Canada. 


Touchant  la  viande : 

1.  On  servira  du  boeuf  et  du  veau  aux  repas  du  soir 
seulement. 

2.  On  ne  servira  ni  boeuf  ni  veau  les  mercredis  ou 
vendredis. 

3.  On  servira  du  pore  aux  repas  du  matin  seulement 
les  dimanches,  mardis  et  jeudis. 

4.  On  servira  du  pore  aux  repas  du  midi  seulement 
les  lundis  et  samedis. 

5.  On  ne  servira  pas  de  pore  les  mercredis  et  vendre- 
dis. 

Touchant  les  bles : 

6.  On  ne  servira  pas  plus  d'une  once  de  ble  ou  de 
produit  de  ble  au  repas  du  midi, 

7.  Des  succedanes  seront  servis  chaque  fois  avec  le 
pain  blanc. 


8.  On  ne  servira  dans  aucune  salle  a.  manger  pu- 
blique plus  d'une  once  de  pain  de  ble  par  personne.  on 
d'un  produit  fait  en  partie  ou  on  entier  de  farine  de  ble, 
de  lOh.  du  matin  a  11  h.  30  m.  dn  matin,  de  2  h.  30  m. 
a  six  heures  de  l'apres-midi,  et  de  9  b.  du  soir  a  5  h. 
30  du  lendemain  matin,  sauf  sur  patente  extraordinaire. 
Reglements  sur  les  sandwichs: 

9.  Les  sandwichs  faits  de  pain  de  ble  et  de  pore,  de 
boeuf  et  de  veau  seront  servis  aux  buffets  de  eliemin  de 
fer  seulement,  mais  en  tout  temps  et  aux  seuls  voya 
geurs  "bona  fide." 

10.  Les  salles  a  manger  publiques  autres  que  les 
buffets  de  chemins  de  fer  ne  serviront  pas  de  sand- 
wichs pendant  les  repas  du  midi. 

11.  Les  salles  a  manger  publiques  ne  serviront  pas 
de  sandwiebs  faits  de  boeuf,  de  veau  ou  de  pore  d 
les  heures  et  aux  jours  ou  ces  viandes  sont  interdites. 
Pain,  et  farine  reglementaire : 

12.  On  ne  servira  pas  de  pain  sur  les  tables,  dans  leg 
salles  a  manger  publiques,  avant  le  service  du  premier 
plat. 

13.  On  ne  servira  a  personne  plus  de  deux  plats  de 
deux  onces  de  pain  ou  de  briocbe  de  farine  reglementai- 
re. 

14.  On  ne  servira  a  personne  plus  de  deux  dines 
d'un  produit  queleonque  de  farine  reglementaire. 

15.  On  ne  servira  a,  personne  plus  de  4  onces  de  pain 
ou  d 'autre  produit  fait  de  son,  de  mais,  d'avoine,  d'orge 
ou  d  'autre  farine  pour  repas. 

16.  On  ne  servira  pas  de  pain  fait  depuis  nioins  de 
12  heures  dans  les  salles  a  manger  publiques,  sauf  dans 
les  trains  de  chemin  de  fer  et  sur  les  vapeurs. 

17.  L 'usage  du  pain  comme  garniture  est  interdit 
sauf  sous  les  oeufs  poches. 

18.  L 'usage  des  pates  de  farine  de  ble  dans  les  pa- 
tes de  viande,  les  bouillons  ou  les  soupes  est  interdit. 
Reglements  sur  les  boulangeries : 

19.  Des  le  7  avril  1918  nulle  boulangeric  adjointe  a 
une  salle  a  manger  publique  ne  fera  de  pain  ou  de  brio- 
che de  patisserie  ou  d'autres  produits  de  boulange 
avec  la  farine  de  ble  autre  que  la  farine  reglementaire 
au  d'une  farine  contenant  une  plus  forte  proportion 
d'extraction  que  la  farine  reglementaire,  sans  une  per- 
mission ecrite  de  la  Commission  des  Vivres. 

20.  Les  reglements  touchant  la  boulangeric  s'ap- 
pliquent aux  boulangeries  adjointes  aux  salles  a  man- 
ger publiques. 

Portions  de  viande  ou  de  gibier : 

21.  On  ne  servira  pas  la  viande  et  le  gibier  en  por- 
tions individuelles  superieures  aux  portions  sui- 
vantes  pesees  apres  cuisson,  os  non  compris  : 
boeuf,  8  onces :  veau,  6  onces :  mouton  et  agneau,  6  on- 
ces, pore  frais,  6. onces;  pore  marine,  8  onces:  ehevreuil 
et  autres  viandes  sauvages,  8  onces;  bacon,  4  onces; 
jambon,  4  onces. 

22.  Une  seule  portion  de  viande  ou  d 'autre  chair  ou 
volaille  sera  servie  par  personne  a  tin  repas  queleon- 
que. 

Beurre  et  margarine : 

23.  On  ne  servira  pas  plus  d'une  demi-onee  de 
beurre  ou  d  'oleomargarine  sauf  sur  demande  speciale< 
et  alors  cette  portion  supplementaire  ne  devra  pas  de- 
passer  une  demi-once. 

24.  Les  recipients  a,  sucre.  ne  seront  pas  laisse- 

les  tables  ou   les  comptoirs  a  manger,   sauf  dans  les 
trains  ou  sur  les  bateaux. 

25.  Oh  ne  servira  pas  plus  de  deux  cuillerees 

un  poids  equivalent)   de  sucre  de  canne  pour  adoucir 
les  breuvages. 
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26.  On  ne  servira  de  sucre  a,  toutes  fins  que  sur  de- 
mande. 

Les  succedanes: 
27.  Des  le  7  avril  1918  tous  les  menus,  avis  et  reclames 
publies  par  une  salle  a  manger  publique  quelconque  du 
qhef  des  repas  ou  des  aliments,  insisteront  sur  les  fruits 
fi-ais  et  sees,  les  conserves,  les  confitures,  le  miel,  les 
sirops  de  mais,  d'erable,  de  canne,  les  cereales  autres 
que  le  ble,  les  oeufs,  le  poisson  frais,  fume,  sale  ou  en 
carapace  selon  la  saison,  les  pommes  de  terre,  tubercu- 
Ics.  legumes  frais,  salades  et  soupes. 

28.  Des  le  7  avril  1918,  les  cartes  imprimees  devront 
etre  affichees  en  place  visible  dans  les  salles  a  man- 
ger publiques  afin  d'etre  lues  facilement  par  tous  les 
convives,  et  portant  l'avis  suivant:  En  commandant 
leur  repas,  tous  devront  considerer  les  besoins  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  ses  allies,  en  ble,  boeuf,  bacon  et 
graisses,  et  comprendre  que  la  Commission  des  vivres 
du  Canada  desire  que  le  public  fasse  son  possible  pour 
permettre  1  'exportation  de  ces  denrees,  en  en  mangeant 
le  moins  possible,  en  prenant  des  succedanes  et  en  evi- 
tant  le  gaspillage." 

On  pourra  remplacer  cet  avis  en  en  imprimant  la  te- 
neui'  en  rouge  sur  les  menus. 

28.  Tout  menu  ou  toute  reclame  autorises  par  une 
salle  a  manger  publique  qui  offrent  des  repas  dans  les 
heures  ou  aux  jours  d. 'interdiction,  consttnueront  une 
preuve  suffisante  pour  amener  la  conviction  du  proprie- 
subordonnement  aux  presents  reglements. 
Gaspillage  alimentaire : 

30.  Des  poubelles  seront  disposees  pour  les  rebuts, 
et  des  recipinets  separes  seront  affectes  aux  cendres, 
bris  de  verre  ou  de  faience,  afin  que  les  reliefs  de  ta- 
ble et  de  cuisine  soient  utilises  pour  l'alimentation  ani- 
male. 

31.  Nul  proprietaire,  gerant,  cuisinier,  commissai- 
re  ou  gareon  de  table  d'une  salle  a  manger  publique  ne 
detruira  ou  permettra  de  detruire  des  vivres  propres  a 
l'alimentation  bumaine,  et  ne  fera  pas  sciemment  de 
gaspillage,  ou  ne  permettra  pas  une  deterioration  evi- 
table  decoulant  de  l'emmagasinage  ou  de  la  vente  des 
denrees  alimentaires. 

Responsabilite  personnelle : 

32.  Les  proprietaires  et  gerants  des  salles  a  manger 
publiques,  et  toutes  personnes,  servants,  cuisiniers  et 
commissaires  compris,  sont  tenus  responsables  aux  re- 
glements ou  pour  tolerance  du  gaspillage  des  vivres 
trouvees  dans  les  poubelles  ou  gaspillees  d'une  facon 
(|uelconque. 

Accaparement  et  monopole: 

35.  Nul  proprietaire  ou  gerant  d'une  salle  a  manger 
publique  n'achetera  ou  ne  fera  de  contrat,  n'emmaga- 
sinera  ou  d 'autre  facon  manutentera,  du  chef  des  vi- 
vres, aux  fins  de  diminuer  ou  de  monopoliser  l'appro- 
visionnement. 


L'HUILE  D  OLIVE  ESPAGNOLE  PEUT  ETRE 
EXPORTEE 


Le  gouvernement  espagnol,  par  un  ordre  royal  pu- 
blie  le  24  avril,  permet,  sur  demande  a  la  Direction 
Generale  des  Douanes  dans  les  10  jours,  1 'exportation 
de  l'huile  d'olives  espagnole  de  marques  connnes,  aux 
pays  americains  sur  la  base  des  envois  faits  a  ces  pays 
pendant  les  cinq  annees,  de  1912  a  1916,  aueun  pays 
n'ayant  droit  a.  plus  que  sa  part  an  pro  rata,  Les  en- 
vois doivent  etre  faits  en  canistres    ou  en  bouteilles, 


dans  le  cas  de  marques  enregisrtees  apres  le  31  juillet 
1914,  ou  dans  n'importe  quelle  sorte  de  contenants  pour 
les  marques  enregistrees  avant  cette  date.  Une  taxe 
d 'exportation  sera  appliquee  a  chaque  envoi.  Toutes 
les  exportations  sont  sujettes  au  controle  et  les  licences 
sont  irrevocables  en  tout  temps  par  la  commission  natio- 
nal e  des  approvisionnements. 

L 'embargo  sur  l'huile  d 'olive  de  toute  sorte  avait  ete 
annonce  par  le  gouvernement  espagnol,  le  7  septembre 
1917. 


POURSUITE  EN  CAS  DE  SURPLUS  DE  STOCK 
DETENU 


Sucre  —  Le  surplus  du  stock  au-dessus  des  quantites 
fixees  recemment  doit  etre  retourne  immediatement  au 
marchand  de  qui  il  a  ete  achete.  Le  marchand  doit  en 
rembourser  la  valeur,  s'il  est  en  bonne  condition  au  • 
prix  du  marche  ou  au  prix  d 'achat,  meme  s'il  est  plus 
bas.  Les  marchands  qui  refusent  ces  retours  a,  cause 
du  mauvais  etat  de  la  marchandise  doivent  en  faire 
rapport  de  suite  a  la  Commission  des  vivres  du  Canada. 

Farine.  —  Le  surplus  de  stock  doit  etre  retourne  de 
suite  au  marchand  ou  au  meunier  duquel  cette  farine 
fut  achetee.  Les  memes  regies  generales  s'appliquent 
comme  dans  le  cas  du  sucre  et  les  meuniers  et  mar- 
chands desquels  les  achats  furent  faits  doivent  accepter 
les  retours,  si  les  marchandises  sont  en  bonne  condition, 
au  prix  d'achat  ou  au  prix  du  marche  du  20  avril  1918, 
quand  bien  meme  ce  prix  serait  plus  bas  Les  mar- 
chands ayant  de  la  farine  en  exces  des  quantites  permi- 
ses  d  'apres  l'ordre-en-conseil,  doivent  en  faire  rapport 
de  suite  au  Comite  des  Meuniers,  178  rue  Queen,  Otta- 
wa, et  des  arrangements  seront  faits  pour  son  rachat. 
Penalites 

Amende  de  $100  a  $1,000;  ou  emprisonnement  jusqu'a, 
trois  mois,  ou  les  deux  reunis.  L 'amende  est  a  payer 
aux  autorites  municipales  ou  provinciales,  si  elles  in- 
tentent  les  poursuites. 

En  outre,  si  l'on  detient  plus  de  farine  ou  de  sucre 
que  les  quanties  maximums  prescrites,  on  est  suscepti- 
ble de  se  les  faire  saisir  et  confisquer  des  maintenant. 


POUR  ETALAGES 


La  Canadian  Postum  Cereal  Co.,  Ltd.,  "Windsor, 
Out.,  Canada,  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  bureaux-succur- 
sales,  approvisionnera  les  marchands-detaillants,  gra- 
tuitement,  d'accessoires  attrayants  d'etalages,  pour  vi- 
trines  ou  rayons.  Priere  d'indiquer  la  grandeur  et  la 
nature  de  votre  espace  en  adressant  votre  demande. 


LA  BANQUE  STERLING 


La  "Sterling  Bank  of  Canada",  qui  a  Wmine  son  an- 
nee  fiscal  e  le  30  avril,  rapporte  que  ses  profits  de  la  pe- 
riode  en  question  se  sont  totalises  a,  $186,120,  compara- 
tivement  a  $161,270,  en  1916-17,  $145,290  en  1915-16  et 
$115,111  en  1914-15.  Ces  benefices  ressortent  a  15.33 
pour  cent  du  capital  pave,  contre  9.61  pour  cent  en 
1914. 

L'un  des  faits  saillants  du  rapport  annuel  est  1'aug- 
mentation  importante  des  depots,  dont  le  chiffre  s'est 
accru  de  deux  millions  et  ilenii  depuis  un  an;  Le  total 
des  depots  s'eleve  preseiiteincut  a  $12,975,000  contre 
$6,841,000,  a  la  fin  de  l'exercice  1915-16. 


i<; 
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Le  Marche  de  Y Alimentation 


LB  MARCHE  DU  GRAIN 


Les  cotations  du  marche  local 
du  grain  s'etablissent  comme  suit: 
Avoine  de  l'ouest  canadien, 

No.  2 (  ..0.971/2 

Avoine  de  l'ouest  canadien, 

No.  3 0.94 

Avoine    d 'alimentation   No. 

1 0.91 

Avoine   d 'alimentation    No. 

2 0.88 

Avoine    blanche    d 'Ontario, 

No.  3 0.89% 

Orge  d 'alimentation  du  Ma- 
nitoba     1.27 

le  boisseau  ex-magasin. 

LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARINE 

De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  etalon  faite  de 
ble  de  printemps  et  la  demande 
est  excellente.  Les  lots  de  chars 
complets  pour  envois  aux  diffe- 
rents  points  de  la  campagne  se 
vendent  a,  $10.95  le  baril,  en  sacs, 
f-o.b.  Montreal ;  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a,  $11.05. 

La  demande  pour  farine  de  ble 
d'hiver  etait  calme  et  les  prix  fer- 
mes  de  $11.40  a  $11.50  le  baril,  en 
sacs,  ex-magasin.  II  s'est  fait  de 
bonnes  affaires  en  farine  de  ble 
d'Inde,  a  $13.00,  le  baril,  en  sacs. 

LES  SAINDOUX 


Les  cotations  des  saindoux  purs 
ont  ete  de  32c  a,  33c  la  livre,  en 
seaux  en  hois  de  20  livres  et  de 
30c  en  tierces,  tandis  que  les  sain- 
doux composes  se  sont  vendus  de 
28c  a  28i/2c  la  livre. 


BEURRE  —  MARGARINE 


Margarine,  la  livre.  0.32       0.33 

Beurre       superieur 

de  cremerie  .  .  .  0.43*4     0.44 

Beurre  fin  de  cre- 
merie   0.42V2  0.43 

Beurre  superieur  de 

ferme 0.38i/2  0.39 

Beurre  fin  de  fer- 
me   0.37       0.38 

PROMAGES 
La  commission  d 'achat  paye  les 
prix  suivants : 

Fromage  No.  1 0.23 

Fromage  No.  2 0.22V2 

Fromage  No.  3 0,22 


LES  OEUFS 


Nous  cotons  les  prix  de  gros  sui 
vants : 

Oeufs  stock  de  choix 44c 

Oeufs  stock  No.  1 42c 

Oeufs  stock  no  2 38c 


LES  PRODUITS  D'ERABLE 
La  demande  a  ete  calme  pour  les 
produits  d'erable,  et  le  volume 
d'affaires  a  ete  restreint  quoique 
le  ton  du  marche  soit  ferme.  Des 
ventes  se  sont  faites  en  sirop  d'e- 
rable. en  barils  de  15  a  20  gal- 
lons, a  $1.80  le  gallon;  en  boites 
do  cinq  gallons.,  a  $1.85  le  gallon  ; 
en  boites  d'un  gallon,  de  $2.00  a, 
$2.10  le  gallon,  et  en  boites  de  8V2 
livres,  a  $1.50. 

Les  affaires  ont  ete1  calmes  ega- 
lement  en  sucre  d'erable  et  les 
r»rix  du  gros  ont  ete  de  21c  a  22c 
la  livre. 


LES  POMMES  DE  TERRE 
La  demande  est  bonne  pour  les 
pommes  de  terre.  Nous  cotons : 
Lots  de  chars  des  Montaprnes  Ver- 
tes.  $1.55  a  $1.60.  le  sac  de  90  li- 
vres, en  vrac :  pommes  de  terre 
rouges,  de  $1.55  a  $1.60..  sacs  com- 
pris:  MoTntvres.  de  $1.45  a  $1.50, 
ex-voie.  tandis  oue  dans  le  gros, 
'es  Montasrnes  Vertes  se  sont  ven- 
dues a,  $1.80.  les  routes  a  $1.70  et 
Ips  MoTntvres  a  *1.60.  le  sac  de  90 
livres,  ox-majrasin. 


LES   ttELEES  EN  TTATTSSE  — 
LTTTTTLE  TTOLTVES 
EGALEMENT 
Hue  hausse  de  20  cents  nar  eais- 
se  s'est    manif estop    sur    les  prix 
d'une  marnue    ^f1  "-eloos.  lo     prix 
nreeedent  r\p     $1.00  la     douzaine 
ptant  monto  a   *1.20       Los  huiles 
d  'olives    imnortees     sont  tres  ra- 
res.et     eonseouemment.      1«r    prix 
ont  snhi  une  hause  generale  de  10 
pour  100. 


LES  CAFES  SONT  EN  HAUSSE 
La  reeente  taxe  oui  vient  d'etre 
imposee  aux  cafes  a  provoque  une 
hausse. 

Nous  cotons  aotuellement : — 
Cafe  roti : 

Bogotas.  la  livre"  .  0.32  0.37 
-TamaVouo  la  livre.  O.^fi  0.28 
Java,  la  livre  ....  0.38  0.45 
Maracaibo,  la  livre  0.28      0.29 


Mexicain,  la  livre  .  .  0.33  0.34 
Mocha,  la  livre.  .  .  0.39  0.42 
Mocha,    d'origine    .  0.48       0.53 

Rio,  la  livre 0.24y2  0.25 

Santos  Bourbon,  la 

livre 0.29      0.30 

Santos,  la  livre  .  .  .  0.28      0.29 

Cacao 
Caoao,  on  vrac    (pur)   0.30       0.35 
Cacao,  en  vrac,  (doux)  .  .  .     0.25 


LES  THES 

L'avance  considerable  dans  les 
tarifs  imposes  aux  thes  a  provo- 
que une  veritable  tempete  dans 
les  milieux  de  ce  commerce. 

La  nouvelle  taxe  ajoutera  an 
prix  du  the  10c  par  livre. 

LES  MELASSES 
Des  molasses  sont   arrivees    en 
assoz  grosses  quantites  du  Sud.  co 
nui  indique  une  meilleure  condi- 
tion du  transport. 
Nous  cotons : 

Prix  pour 
Molasses  de  la.  Re  de 

Barbades  Montreal 

Puncheons 0.92      0.98 

Barils 0.96 

14  barils 0.98 

Pour  territoires  on  dehors  les 
prix  sont  environ  de  3c  en  dessons. 

LES  FEVES  —  LES  POTS 
Nous  cotons : 

Feves  canadiennes  triees 

a  la  main,  le  boissoau.9.00     9.50 

Feves  d 'Ontario,  nouvel- 
le recolte.  3  a  4  lbs..  .8.50     9.00 

Feves  canadiennes,  4  a  5 

livres  pickers 7.75     8.00 

Yellow  Eyes,  la  livre  .  .  9.00     9.50 

Pois  blancs,  a  soupe,  le 

boisseau 4.50     5.00 

Pois.   split,  nouvelle  re- 
colte, sacs  do  98  lbs. .10.00  10.50 

Or<re  (pot)  le  sac  do  98 

livres 6.50 


LES  SHORES 
Les  prix  sont  comme  suit: 

Les  100  livres 

Atlantic     Sugar      Company, 
extra  eranule $8.90 

Acadia   Sugar  Refinery,   ex- 
tra  granule 8.80 

St.  Lawrence   Sutra r  Refine- 
ry   8.80 

Canada   Su?ar  Refinery  .  .  .  8.65 

Dominion     Sugar    Co.,    Ltd., 
crystal  granule 8.80 


II  y  a  eu  baisse  cette  semaine, 
■,nr  le  pore  et  des  ventes  ont  ete 
faites  en  lots  de  chars  a,  $21.25  les 
100  livres  pesees  hors  chars.  En 
sympathie  avec  cette  hausse,  il  y 

(Mi  par  contre  un  plus  fort  sen- 
timent pour  pore  apprete  et  des 
rentes  d'animaux  fraichement 
nes  des  abattoirs  se  sont  faites 
lans  le  gros  a  $30.00  les  100  livres. 


Un  sentiment  plus  fort  s'est 
nanifeste  pour  les  jambons  et 
bacons  qui  ont  vu  leurs  cotations 
>'elever  aux  chiffres  suivants : 
Tambons,  8  a  10  li- 
vres     0.36       0.38 

rambons,   12  a  15  li- 
vres   0.34       0.35 

Tambons  poids  lourds  0.32       0.33. 
Bacon     pour     Break- 
fast    0.40       0.42 

Bacon  de  eboix  "Wind- 
sor    0.44       0.45 

Raeon     Windsor     de- 
sosse 0.46 
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LES  JAMBONS  ET  BACONS 


LE  MARCHE  AUX  BESTIAUX 


Les  off  res  au  marche  de  l'est 
mt  ete  importantes  durant  cette 
emaine.  et  ont  eu  pour  resultat 
ine  activite  exceptionnelle. 

Le  ton  du  marche  a  ete  ferme  et 
es  prix  ont  tant  soit  peu  monte. 
<pecialement  en  ce  qui  concerne 
es  pores  de  choix. 

Les  cotations  ont  ete  par  100 
ivres  corame  suit : 

Bonvillons.  de  $9.50  a  $13.  sni- 
vant  les  qualites. 

Vaebes,  de  $8  a  $9.50  . 

Tanreaux,  de  $8  a  $10.50. 

Viandes  en  conserves,  de  $5.50  a 

Veanx,  de  $8  a  $13. 


LE  SON  —  LA  MOULEE 
L'AVOTNE  ROTJLEE 


Le  son  se  vend  $35.00  et  les 
'shorts"  a  $40.00  la  tonne,  sacs 
rnmpris. 

La  moulee  pure  se  vend  a  $75. 
a  tonne,  sacs  eompris. 

La  demand e  pour  avoine  roulee 
est  limitee.  Les  qualites  courantes 
se  vendent  a  $5.15  le  sac  de  90  li- 
vres en  jute. 


LE  FOIN  PRESSE 


Le  foin  presse  se  vend,  No  2,  a, 
$17.00.  No.  3.  a  $15.50.  et  melan^ 
ge  de  trefle.  de  $8.00  a  $10.00  la 
tonne  ex-voie. 


FRUITS   ET   LEGUMES 


II  y  a  une  tres  bonne  demande 
pour  les  legumes.  Dans  beaucoup 
de  cas  l'avance  de  la  saison  a  pro- 
voque  une  tendance  a  des  prix 
plus  bas.  Les  pommes  de  terre 
sont  moins  cheres.  L'arrivee  de 
plusieurs  chars  de  tomates  de  La 
Floride  a  entraine  des  prix  plus 
bas.  Le  nouveau  ehou  de  la  Flo- 
ride  est  moins  cher,  a  $3.75  la  cra- 
te. Le  celeri  de  Floride  a  ete  re- 
duit  de  25c  a  50c  par  crate.  Les 
concombres  sont  a  des  prix  plus 
avantageux  et  le  surplus  d'oi- 
gnons  a  provoque  une  tendance  a 
la  baisse,  les  sacs  de  70  livres  se 
vendant  a  $1.00.  Les  prix  des 
fruits  sont  eleves  en  general.  Les 
nouvelles  fraises  sont  abondantes 
et  se  vendent  a  19c  la  boite  d'une 
ch  opine. 

Nous  cotons : — 
Bananes,  (grosses,  fan- 
cy)   le  bunch  ....  4.00     4.50 
Oranges,  Valence.  .   .  .  5.00     5.75 
Oranges,        Californie. 

Navels 9.00  10.00 

Oranges,   Seville,   ame- 

res 5.50 

Grape  fruit  de  Cuba  .  4.00     4.50 
Grape  fruit  de  Califor- 
nie     5.00     6.00 

Grape   fruit    de  Flori- 
de   5.00     6.00 


UNE  SESSION 

DE  LA  COUR  DU  BANC  DU  ROI 

ayant  juridiction  criminelle  dans 
et  pour  le  district  de  Montreal,  se 
tiendra  au  Palais  de  Justice,  en 
la  cite  de  Montreal, 

SAMEDI,  PREMIER  JUIN 
prochain,  a  DIX  HEURES  du  ma- 
tin. 

En  consequence,  je  donne  avis 
public  a  tous  ceux  qui  auront  a. 
ponrsuivre  aucune  personne  main- 
tenant  detenue  dans  la  prison 
commune  de  ce  district,  et  a  tou- 
tes  les  autres  personnes  qu'elles  y 
soient  presentes. 

Je  donne  avis  aussi  a,  tous  les 
juges  de  paix,  coroners,  et  offi- 
cers de  la  paix,  pour  le  district 
susdit,  qu'ils  aient  a  s'y  trouver 
avec  tous  les  records. 
Le  sherif, 

L.-J.  LEMIEUX, 

Bureau  du  sherif, 
Montreal,  11  mai  1918. 


Citrons     nouveaux    de 

Messine,  selon   gros- 

seur 5.50     8.50 

Citrons    de    Californie, 

sans  pepins 5.00 

Ananas        de       Cuba, 

(grate) 5.00 

Raisins,   Malaga,   moy- 

ens- 10.00 

Fraises  Louisiane   .  .   .  0.19     0.22 

Pommes 

Fameuses 7.00     8.50 

Baldwins 4.00     4.50 

Russets 4.50    5.00 

Pommes  en  boites..  .  .  2.75 

Poires,  petits  lots  seu- 

lement 0.30    0.60 

Choux,   Montreal,    par 

baril 1.75 

Choux,     Montreal,     la 

douzaine 1.00     1.50 

Choufleur      Californie, 

(crate  2  doz.)   ....  4.50     5.00 


T  E  ministere  des  Travaux  publics  re- 
*-*  cevra  jusqu'a  4.00  p.m.,  lundi,  le  27 
mai  1918,  des  soumissions  pour  peintu- 
rer  et  colorer  le  groupe  d'Sdifices  de 
l'hopital  militaire  de  Sainte-Anne,  a 
Sainte-Anne-de-Bellevue,  P.Q.,  lesquel- 
les  soumissions  devront  §tre  cachetSes, 
adressees  au  soussigne\  et  porter  sur 
leur  enveloppe:  en  sus  de  l'adresse,  les 
mots:  "Soumission  pour  le  peinturage 
des  edifices  de  l'h6pital  militaire,  a 
Sailnte-Anne-de-Bellevue,    P.Q." 

On  peut  consulter  les  plans,  les  for- 
mules  de  contrat  et  se  procurer  un  de- 
vis  et  des  formules  de  soumission  au 
bureau  de  1'architecte  en  chef  du  mi- 
nistere des  Travaux  publics,  a  Ottawa, 
et  en  s'adressant  au  surintendant  des 
edifices  fedSraux,  bureau  de  poste  een- 
tral,   Montreal,  P.Q. 

Les  soumissionnaires  ne  doivent  pas 
oublier  qu'on  ne  tiendra  compte  que  des 
soumissions  faites  sur  les  formules 
fournies,  dument  libellees,  signers  de  la 
main  des  concurrents,  avec  designa- 
tion de  la  nature  de  leurs  occupations, 
et  du  lieu  de  leurs  residences;  s'il  s'a- 
git  de  societfis,  chaque  associ6  devra 
signer  de  sa  main  la  soumission  et  y 
inscrire  la  designation  pr6citee. 

Un  cheque  egal  a  dix  (10%)  pour 
cent  du  montant  de  la  soumission  fait 
a  1'ordre  du  ministre  des  Travaux  pu- 
blics et  accepts  par  une  banque  a 
charte  devra  accompagner  chaque  sou- 
mission.  Ce  cheque  sera  confisqufi  si 
l'entreprencur  dont  la  soumission  aura 
i'tp  aocept£e  refuse  de  signer  le  con- 
trat d'entreprise  ou  n'ex4cute  pas  in- 
tegralement  ce  contrat. 

Les  cheques  dont  on  aura  accompa- 
gn6  les  soumissions  qui  n'auront  pas 
ote  acceptees  seront  remis. 

Le  ministere  ne  s'engage  a  accepter 
ni  la  plus  basse  ni  aucune  des  soumis- 
sions. 

Par  ordre, 

R.  C.  DESROCHERS, 

Secretaire. 
Ministere  des  Travaux  publics, 
Ottawa,  13  mai  1918. 
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II  nous  arrive  de  petits  envois  chaque  semaine ; 
Si  nous  n'avons  pas  les  marchandises  en  stock, 
lorsque  nous  recevons  votre  commande,  les  com- 
mandes  sont  placees  en  f  iliere  et  expedites  dans 
leur  ordre  de  reception. 


BARATTES  DAZEY 

Satisfaction 
Garantie 


BARATTES  DAZEY 

Le  prix  est 
modere 


Ecrivez-nous  pour  informations  completes 


LEWIS  BROS.,  Limited,  Montreal 


DISTRIBUTEURS  EN  GROS 
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*  * 

I  Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture  I 

Marche  de  Montreal 


LBS  CLOUS  DE  SABOTS  DE 
CHEVAL,  EN  HAUSSE 

DE  iy2c. 


Une  hausse  de  l^c  la  livre  est 
indiquee  sur  les  nonvelles  listes 
etablies  pour  les  clous  de  sabots 
de  eheval  Capewell.  II  n'y  a  pas 
eu  de  changement  sur  les  escomp- 
tes  qui  sont :  10  pour  100  pour  les 
petites  quantites,  et  10  et  5  pour 
100  pour  caisses  completes. 


LES  CUILLERES 


Les  cuilleres  a,  dessert  et  a  the 
ont  hausse  de  20c  et  40c  la  grosse 
respectivement. 


LE  FER-BLANC  EN  HAUSSE 


La  rapide  hausse  du  fer-blanc 
sur  le  marche  de  Londres  a  eu 
son  effet  ici.  On  ne  peut  obtenir 
de  cotations  du  marche  de  New- 
York  et  les  marchands  d'ici  ont 
monte  leurs  cotations  a,  $1.25  la 
livre. 


LES  MASTICS 


Les  prix  du  mastic  demeurent 
fermes.  De  bonnes  affaires  sont 
notees  dans  cette  branche.  Nous 
cotons : 

Mastic  Standard       Les  100  livres 

5         1       moin- 

tonnes  tonne  dre 

En  vrac  en  baril  $4.00  $4.15  $4.35 

y*  baril  $4.15  $4.30  $4.50 

100  liv.  $4.85  $5.00  $5.20 


25  liv.  $4.85  $5.00  $5.20 

12i/2  liv.  $5.10  $5.25  $5.45 

Boites  3   et  5  liv.  $6.85  $7.00  $7.20 

Boites  1  et  2  liv.  $7.35  $7.50  $7.70 

Mastic  a  l'huile  de lin pur,  $2.00 
les  100  livres  en-dessus  des  prix 
ci-haut. 

Mastic  Glazier— $1.60  les  100  li- 
vres en-dessus  des  prix  ci-haut. 

Conditions:  2%  15  jours,  net  a 
60  joins. 


LA   THEREBENTHTNE 


Les  prix     qui  sont     en  vigueur 
sont  les  suivants : 

Le  gallon  Imperial 
1  a  4  barils 0.70 


LES  PETNTURES  EN  HAUSSE 


Les  peintures  melangees  ont  su- 
bi  nne  hausse  oui  prend  effet  im- 
mediatement.  Cette  auernentation 
ilp  prix  est  due  an  cotit  eleve  de 
l'huile  et  autres  matieres  premie- 
res qui.  pUes-memes  dans  certaines 
Hgnps  subis°ent  une  augmentation 
de  15  cents  le  gallon. 


LES  PRODUTTS  DE  PLOMB 


Une  dps  caraeteristiqups  du 
marche  dp  ferronnerie  de  cette  se- 
spinninp  est,  nne  nouvelle  ausrmen- 
tn+ion  rip  la  soudurc  Cette  auEr- 
mp^ta+io"  p<st  dnp  a,  la  situation 
difficile  dn  fer-blanc. 

Nons  cotons : 
Tnvaux  de  plomb,  la  livre  .  .0.14 


Tuyaux  de  degagement,  la 
livre  . 0.15 

Trapes  et  coudes  en  plomb, 
la  livre net  liste 

Lead  wool,  la  livre 0.12 


PEERLESS 

F&rm  Gatex 


II  n'y  a  pas  ae  iravail  de  tatonne- 
ment  dans  la  manufacture  des  barrie- 
res  Peerless.  Les  points  de  plus 
grande  tension  sont  scientifiquement 
calcules  etensuite  nous  dessinons  les 
attaches  plus  fortes  qu'il  n'est  reel- 
lement  necessaire,  pour  rendre  nos 
barrieres  r aides  e<  rigides--de  fait, 
elies  ne  peuvent 
NI  FLECHIR  NI  SE  TORDRE 
Elles  ne  contiennent  que  les  meil- 
leures  matieres  premieres.  Le  cadre 
de  1  f  pouce,  est  en  tubes  d'acier 
soudes  electriquement.  Les  tubes  re- 
lies des  barrieres  Peerless  sont  tous 
rempiis  de  broche  d'acier  galvanise 
Open  Hearth  No.  9--construi(s  pour 
la  solidite  et  la  duree,  a  I'cpreuve  de 
la  tempete  et  du  betail. 

Ecrive/.-nous  pour  catalogue  gra- 
luit.  Demandez-nous  notre  cloture 
de  ferme  et  de  basse  cour,  ainsi 
que  nos  barrieres  et  portes  orne- 
mentales.    Agents  presque  par- 
tout.     Agents  demandes    pour 
territoires  non  encore  repre- 
sents. 

The    Banwell-Hoxie    Wire 

Fence  Co.,  Ltd. 

Winnipeg,       Hamilton, 

Man.  Ont. 


METAUX   EN    FEUILLES 

CUIVRE, 

PLOMB, 

ZINC 


Tole  Noire  en  Feuilles 

toutes  les  tailles  et  tous  les  calibres 

A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

MONTREAL 


Feutre  et  Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Toitures  Goudronnees  (Roofing)  preteg  a  poser,  2 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  Doubler 
et  a  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprimer.  Papier  d'Emballage  Brun  et 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 

'BLACK  DIAMOND" 

ALEX.   McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufacture  de  Feutre  pour  Toiture:  <iRues ^loreau 
et  Forsythe,  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Jtoliet- 
te.  Que. 
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FABRIQUE     DE    LIMES    BLACK    DIAMOND 


FONDEE  *  EN      1863 

Douze  Medaillesde 

Recompense  aux 

Expositions 

INTERNATIONALES 


INCORPOREE    EN     1895 

Grand   Prix    Special 

MEDAILLE     D'uR 

Atlanta,    1895. 


Catalogue  anvoye  grutuitament   sur  demand*  a  toute  peraonne  intereiaee  dans  le  commerce  da  limes. 


G.  &  H   BARNETT  COMPANY, 


Philadelphie  (Pe.) 


Propriite  exploitee  par  la  Nicholson  File  Co. 


Plomb  en  feuilles,  3  a  3V<2 
livres,   au   pied   carre,   la 

livre 0.11% 

Plomb  en  feuilles,  4  a  8  li- 
vres, au  pied  carre,  la  li- 
vre   0.11 

Feuilles  coupees,  %c  la  livre,  en 
plus,  et  feuilles  coupees  en  mesu- 
res  speciales,  lc  la  livre  en  plus. 

Soudure  garantie 0.68 

Soudure  stride,  la  livre  .  .  .  .0.57 
Soudure  commerciale,  la  li- 
vre   0.53 

Soudure  wiping,  la  livre  .  .  .  .0.53 
Soudure,  en  tige,  (calibre  8) 

40-60 0.58  V2 

45-55 0.633/4 

Zinc  en  feuilles,  casks  0.26  0.30 
Zinc  en  lots  brises...  0.28  0.32 


CLOUS  ET  BROCHE 


Les  clous  de  broche  sont  fermes 
a  $5.25;  les  clous  tailles  a  $5.60  et 
la  broche  en  acier  mou  se  main- 
tient  encore  au  prix  de  base  de  $6.- 

25.  

L'HUILE  DE  LIN  EN   BAISSE 


Le  marche  de  l'huile  de  lin  a 
marque  une  faiblesse  qui  s'est  tra- 
duite  par  une  baisse  nouvelle, 
portant  les  prix  aux  niveaux 
suivants : 


Maison  fondle  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR    DE 

erronnerie  et  Quincaillerie,  '  erres 

a  Vitres,  Peinture,  etc. 

Specialite:  Po   les   de    toutes  sortes 

N08  232  a  239  rue  S.-Paul 

Venles  12  et   14  S      ,  .  .  ble,  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyayeurs 
et  fail  benefioier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic. Attention  toute  speciale  aux  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
servis  au  plus  bas  prix  du  marche. 


Huile  de  lin      Le  gallon  Imperial 
Brute       Bouillie 
1  a  4  barils : — 

$1.82-$1.86    $1.84y2-$1.88y2 


LES  OUTILS  DE  MOISSON  EN 
HAUSSE 


LA  GAZOLINE  —  LE  PE- 
TROLE 

La  gazoline  se  vend  a  34c  le  gal- 
lon ;  le  petrole  Royalite  a  19c,  la 
Palacine  et  l'Electroline,  a  22c  le 
gallon. 


LE   BLANC   DE   PLOMB    A 

L'HUILE  EN  HAUSSE 
Le  blanc  de  plomb  a,  l'huile  ac- 
cuse une  hausse.  de  50  cents  les  100 
livres,  ce  qui  donne  les  cotations 
suivantes :  lots  de  5  tonnes,  $15.- 
50  les  100  livres;  lots  d'une  ton- 
ne, $16.00  les  100  livres,  et  plus 
petites  quantites,  $16.35  les  100 
livres. 


Parmi  les  changements  de  la 
semaine,  il  faut  noter  les  escomp- 
tes  revises  pour  les  outils  de  mois- 
son.  Us  se  vendent  sur  la  base  de 
17V2  pour  100  de  la  liste,  le  prece- 
dent escompte  etant  de  25  pour 
100,  ce  qui  represente  une  aug- 
mentation considerable. 


Le  marchand-dGtaillant  devrait  con- 
suiter  frequemment  les  adresses  des 
hommes  d'affaires  et  professioi.nel* 
qui  mettent  leur  science  et  leurs  ta- 
lents a  sa  disposition  et  y  faire  appel 
dfis  que  sa  situation  devient  difficile. 
Un  bon  conseil  est  souvent  d'une  gran- 
de  utility  dans  le  commerce. 


"L'annonce  ci-dessus  est  une  reproduction  exacte  d'une  des  annonces  de  la  fa- 
meuse  ligne  des  Peintures  Ramsay,  apparaissant  dans  vos  journaux  locaux  quoti- 
diens  et  hebdomadaires.  Si  vous  n'etes  pas  encore  agent  de  Ramsay,  ecrivez-nous 
pour  proposition  attrayante  de  ventes.     II  y  a  du  profit  ft  faire,  dans  la  peinture." 
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LA  CONSTRUCTION 


Prix  demandSs  (materiaux,  etc.)  ma- 
■ftsins,  Trois -Rivieres,  16-18  rue  des 
Forges.  Proprietaire:  J.  A.  Leblanc. 
ii  :  F.  W.  Woolworth,  Co.,  Ltd.,  16- 
18  rue  Des  Forges.  Le  proprietaire 
est  sur  le  marche  pour  meubles  de  bu- 
reaux, fixtures  electriques.  balances, 
sieges,  fixtures  de  magasin,  200  sacs  de 
ciment,  20,000  briques  rouges  ordjnai- 
Hg,  bois  d'epinette,  fournaise  No  5,  ra- 
diateurs,  vitre,  etc. 

Logis  et  magasin  (magasin  general), 
$20,000.00.  Grand'Mere,  rue  Principale. 
Proprietaire:  Theo.  Tanguay,  rue 
Principale.  Entrepreneurs  generaux: 
Hartineau  et  Freres,  3  etages,  60  x  75, 
construction  brique  solide.  Le  pro- 
prietaire est  acheteur  des  differentes 
fournitures. 

Residence,  $1,000,  Montreal,  rue  Cas- 
grain.  Proprietaire:  A.  Lorrain,  3430 
rue  Drolet.  1  etage,  20  x  25.  fondations 
en  ciment,   construction  en  briques. 

Pertes  par  le  feu,  2  residences  et 
l>lan<hisserie,  Hull,  rue  du  Pont.  Pro- 
prietaire: Dr.  C.  E.  Graham,  1  rue 
Montcalm,  (residence  et  blanchisserie). 
pertes.  $3,000.  P.  H.  Charron,  107  rue 
Champlain  (pres.)  pertes:  $2,800.  Cons- 
truction en  charpente.  Pleine  assuran- 
ce. 

Oarage,  $2,000,  Montreal,  (800  rue 
Mullins).  Proprietaire.  Woods  Mfg.  Co., 
Ltd.,  800  rue  Mullins.  Entrepreneur  ge- 
neral. R.  Lewis,  39  avenue  Hillside. 

Logis    et    magasin,    $10,000,    Grand'- 


Mere, rue  Principale,  Proprietaire:  J. 
A.  Leblanc  3  etages,  40  x  90,  fonda- 
tions en  cimnet,  construction  en  bri- 
ques. Toiture  feutre  et  gravois,  lumie- 

]c    ,••!,. etrique,    fournaise    no    5,    etc. 

Pertes  par  le  feu  :manufacture  de 
chaussures,  Quebec,  167  rue  Saint-Va- 
lier.  Proprietaire:  Ls.  Beaubien,  191  rue. 
Fleurie.  Pertes,  $25,000.  reconstruira 
immediatement  au   cout  de  $10,000. 

Residence,  $2,500,  Quebec,  (coin  Ca- 
rillon et  Saint- Sauveur) .  Proprietaire: 
G.  Lachance,  coin  Carillon  et  rue  Saint- 
Sauveur.  Entrepreneur  general:  Teles- 
phore  Lelievre,  20  rue  Chevriere.  Le 
proprietaire  achete  les  materiaux. 

Extension  de  residence,  $2,000,  Que- 
bec,  rue  Alvergne,  quartier  Montcalm. 
Proprietaire :  E.  L.  Lefaivre.  36  rue  Al- 
vergne. Entrepreneurs  generaux:  C- 
E.  Morissette,  Ltd.,  234-236  Latourelle, 
L'entrepreneur   achete    les   materiaux. 

Residence,  $3,000,  Quebec,  (rue  Co- 
lomb  et  Saint- Sauveur).  Proprietaire: 
Onesime  Carrier.  3-5  rue  de  Junonvil- 
le.  Le  proprietaire  achete  les  materiaux. 
Travau  x  faits  a  la  journee.  Meubles  et 
fournitures  de  maison   demandes. 

Usine  Ferro^ Silicon,  $300,000.  Beau- 
pre,  Que.,  tComte  de  Montmorency). 
Proprietaires :  Leaside  Munitions  Co., 
Leaside,  Toronto.  President:  E.  A. 
Wallberg,  205  rue  Saint-Jacques,  Mont- 
real. Gerant:  Jas.  Ruddick.  Entrepre- 
neur general:  Walter  Sharpe,  314  Gran- 
de  Allee.   Quebec.   Construction   en   bri- 


ques. 3  fourneaux  de  chacun  3,000  che- 
va  ux-vapeur. 

Pertes  par  le  feu,  Buanderie  et  Resi- 
dence, Levis,  (rue  Augustin),  Gervais 
i  i  ins:  The  Michaud  Laundry,  Gervais 
Laflamme.  Destruction  complete.  Per- 
tes: $40,000.  Assurances:  Environ  $20,- 
000. 

Ameulilement  demande,  Saint-Jero- 
me,  (Comt6  de  Terrebonne).  Le  conseil 
de  ville  est  sur  le  marcht  pour  meu- 
bles de  bureaux.  Commis.  A.  P.  La- 
plante. 

Garage  public,  $4,00i  Westmount, 
(rues  Claremont  et  Sherbrooke).  Pro- 
prietaire et  entrepreneur  general.  J.  H. 
Demers,  4932  rue  Sherbrooke,  Montreal. 
Le  proprietaire  recevra  cotations  sur 
bons  materiaux. 

Ecole  superieure.  $183,000.  Montreal- 
Ouest.  Proprietaire:  Conseil  d'educa- 
tion.  President:  J.  J.  Kirkpatrick.  Se- 
cretaire-tresorier:  G  F.  Paterson. 
Architcete:  D.  J.  Spence,  246  Cote  du 
Beaver  Hall,  Montreal.  Entrepreneurs- 
generaux:  A.  F.  Byers  &  Co.,  Ltd.,  340 
rue  Universite,   Montreal. 

Extension  de  residence,  Montreal, 
2346  rue  Boyer.  Proprietaire:  Librai- 
rie  Packwood,  2346  rue  Boyer. 

Garage  priv6:  $1,500,  Montreal,  ave- 
nue Belmont.  Proprietaire.  J.  E.  El- 
kin,  622  avenue  Belmont,  Westmount. 
Entrepreneur  general:  Geo.  E.  Black- 
well,  4184,  rue  Sainte-Catherine  Ouest, 
Montreal. 


lis  ont  conquis  tout  le  Canada 

par  leur  Merite  et  leur  Reputation 


NUL  SUCCES  plus  grand  et 
plus  rapide  que  celui  qui 
a  caracterise  la  ligne 
"PREMIER"  d'accessoi- 
res  electriques  ne  s'est  manifes- 
to dans  le  commerce  dans  ces 
dernieres  annees.  L'accueil  fait 
a  cette  ligne  a  deja  ete  remar- 
quable.  II  a  certainement  depas- 
se  nos  previsions  meme  les  plus 
optimistes. 

Partout,  les  marchands  du  Ca- 
nada font  bon  accueil  a  la  ligne 
"PREMIER",  I'adoptent,  en  pous- 
sent  la  vente,  et  en  recueillent 
les  profits. 

II  y  a  deux  raisons  de  ce  sue- 
ces  rapide: 

La  reputation  des  hommes  qui 
sont         derriere  I'organisation 

"PREMIER"  a  ete,  naturellement 
un  important  facteur.  Us  sont 
bien    connus    de   tout    le   commer- 


ce, comme  etant  des  hommes  de 
progres.  Us  ont  grandi  avec 
I'industrie.  Us  ont  etudie  les  be- 
soins  des  marchands  d'aussi  pres 
que    ceux    du    public. 

Mais,  la  raison  du  merveilleux 
succes  de  la  .ligne  "PREMIER" 
reside  dans  le  merite  des  appli- 
cations   electriques    elles-memes. 

Leur  dessin  montre  de  nom- 
breux  points  de  superiority.  Leur 
construction  est  robuste,  dura- 
ble, efficace.  Disons  en  termi- 
nant  qu'elles  sont  plus  attrayan- 
tes.  Dans  I'ensemble,  elles  re> 
presentent  un  grand  pas  en 
avant    dans    la    fabrication. 

Les  marchands  qui  ont  vu  la 
ligne  "PREMIER"  se  sont  ren- 
dus    compte    de    ces    faist    imme- 


diatement. Us  savent  qu'ils  peu- 
vent  garantir  ces  marchandises 
aussi  surement  et  sans  la  moin- 
dre  hesitation,  comme  nous  le 
faisons  pour  edifier  la  confiance 
et  provoquer  les  ventes  par  no- 
tre    publicite    dans    les    journaux. 

Demandez  les  prix  pour  les 
trois  articles  de  grosse  vente,  il- 
lustres  ici.  Puis,  eprouvez  vous- 
memes,  la  rapidite  des  ventes  des 
accessoires  "PREMIER";  pla- 
cez-les  dans  votre  vitrine  et  po- 
sez  ainsi  sur  votre  magasin  I'e- 
tiquette  de  la  qualite. 

Agi3sez  selon  votre  inspiration 
du  moment  —  ecrivez-nous  au- 
jourd'hui.  Ne  laissez  pas  un 
marchand  plus  prevoyant  acca- 
parsr   votre    Iocalite. 


SUPERIOR  ELECTRICS,    Limited,    Pembroke  (Ont.) 


Distributeurs   pour  la 
Colombie    Anglaise 

Brown- Fraser  &  Co.  Ltd. 

VANCOUVER 


Distributeurs  pour  I* Alberta 

Merchants  Hardware 

Specialities  Co.  Ltd. 

CALGARY 


PREMIER 

"Tout  ce  que  ce  nom  implique" 

Accessoires    Electriques 
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CHANGEMENTS  COMMERCIAUX 


DISSOLUTION— 

G.    K.    Fosa   Machinery   &    Supplj    Co 
Ltd.,   (leu.   Foss,  de   Montreal- Ouest, 
file  le    I  It-  jour  de   mai    1918. 

Dominion  Button  Works.  Stanlorne 
MacBean,  file  Le  I3e  jour  de  mai  L918. 

J.  Lavoie  Toilet  Laundry  Co..  Josephal 
Lavoie,  Euclide  Chagnon,  file  le  L6e 
jour  de  mai  1918. 

Payness  Bowling  Alley,  Max  Freed- 
man,  John  Chestre  Payne,  fil&  le  16e 
jour  de  mai  1918. 

Martin  &  Peni.ston.  3276  Yerville.  .la- 
mes S.  .Martin,  Geo.  A.  Peniston,  fi- 
le  le    I5e   jour  de   mai   1918. 

Malta  &  Assaly  Bros.,  Michel  Matta 
Tanous  Assaly.  Nicolas  Assaly,  file 
le   15e  jour  de   mai   1918. 

Canadian  Aniline  Soda  Laboratories, 
Theo.  Jos.  Kelly,  Edward  Frances, 
John  Marling  Walker,  fi!6  le  15e 
jour  de  mai  1918. 

Auerbach  &  Bros..  Hirsch  Anerbach, 
Jos.  Auerbach,  file  le  15e  jour  de  mai 
1918. 

Knight  and  Simpson,  decorateurs,  Geo. 
Padford  Knight,  Ernest  Lional  Simp- 
son,   file    le    16e    jour    de   mai    1918. 

Empire  New  &  Second  Hand  Store, 
David  Rosenthal,  Sam  Rosens- 
trauch,  file  le  8e  jour  de  mai  1918. 

Gumming  and  Fraser,  Wm.  Russell 
Gumming.  Samuel  Aitken  Fraser,  fi- 
le le  lOe  jour  de  mai  1918. 

Drapeau  et  Champagne,  M.  Wilf.  Hu- 
guet  Datour,  Ephrem  Guindon,  file- 
le  lOe  jour  de  mai  1918. 


Geo.    I.  Zgeb  &  Co.,  Zgeb  Jos.  Sayfy,  es 
qual,    heritier     en   loi     de   sa     femme 
Maggie  Maker,  file,  le  lie  jour  de  mai 

MUX. 
Agencies   Ltd.,    F   Basilieres,   president. 

file  le  13e  jour  de  mai  1918. 
Imperial      Grovery    Regr.,      Horch    Ber 

Stern,  file  le  lOe  jour  de  mai  1918. 
Gas   Users  Association,   Agnes   Finlay- 

son  Peterson,  fil£  le  15e  jour  de  mai 

1918. 
British  Canadian  Cloak  Mfg.  Co.,  Solo- 
mon Long,  Solomon  Waxman,  file  le 

14e  jour  de  mai  1918. 


NOUVELLE  F1RMES 

Assaly  Brothers,  marchands  de  nou- 
veautes  en  gros,  Tanous  Assaly,  se- 
pare de  biens  de  Juliette  Matta,  Ni- 
cola Assaly,  celibataire,  depuis  le  13e 
jour  de  mars  1918. 

Parisian  Muff  Bed  Co.,  Wolfe  Myerson, 
en  communaute  de  biens,  Saul  I. 
Miller,  separe  de  biens,  depuis  le  15e 
jour  de  mai  1918. 

Campbell's  Florists,  Inc.,  incorporee 
par  lettres  patentes  provinciales,  le 
8e  jour  de  fevrier,  Annie  Munroe 
Campbell,  s&par£  de  biens  de  Char- 
les   Curloss,   president. 

Perrault  &  Frere,  Hotel  Ovila  Per- 
rault,  en  communaute,  de  biens  de 
Pomela  Chaput,  J.  Charles  Perrault, 
veuf  de  Donalda  Pepin,  et  en  commu- 
naute de  biens  de  Corinne  Boisseau, 
depuis  le   13e  jour  de  mai   1918. 

Fabrics,   Ltd.,     incorporee     par   lettres 


patentes  federates,  le  4e  jour  de  mai 
Wm.    R.    Bruce,    president. 

G.  J.  Zgeb  &  Co.,  epiciers  en  gros 

detail,  George  J.  Zgeb,  celibataire, 
Wm.  Zakaib,  en  communaute  de 
biens  de  Wadio  Wadio  Abousamra, 
depuis  le  lie  jour  de  mai  1918. 

Charlebois  et  Elliott,  bonbons  et  ma - 
zines,  Joseph  Charlebois,  separe  de 
biens   de     Clarisse  Anna     LeGendre, 

Robert  Elliott,  separe  de  biens  de  Lu- 
lu Clarisse  Stewart,  depuis  le  8e 
jour  de  mai   1918. 

.1.  Cannes  &  Co.,  Regd.,  Jack  Cannes, 
separe  de  biens,  Sol  Reynolds,  en 
communaute  depuis   le  ler  jour  d'a- 

vril  1918. 

Canadian  Druggists  Sundries  Co.,  Ja- 
mes Strong,  en  communaute  de  biens 
de  James  Strong,  Geo.  Weir,  celiba- 
taire, depuis  le  13e  jour  de  mai  1918. 

Nadeau  et  Lapointe,  Pharmaciens, 
Blanche  Gervais,  veuve  de  Ernest- 
Joseph  Nadeau  esqual,  tutrice  a  ses 
enfants  mineurs,  Geo.  Arthur  La- 
pointe, separe  de  biens  de  Pamela 
Lachance,  depuis  le  13e  jour  de  mai 
1918. 

Standard  Foundry,  Ltd.,  Longueuil, 
incorporee  par  lettres  patentes  pro- 
vinciales, le  3e  jour  de  mai,  Jules  Co- 
lar,  president. 

Marie-Louise   Laurin    et    Gie,    m 

general,       Longueuil,      Marie-Louise 


PRODUCTEURS  D'ORIGINE  ET  DISTRIBUTEURS  DE 

POMPES 

Citernes,  Styles  et  Grandeurs  Varies. 

POMPES  a  puits,  piston  et  levier 
s'adaptant  pour  usage  a  main  ou  a 
moulin  a  vent. 

Produites  par 

THE  JAMES  SMART  PLANT 


BROCKVILLE,  ONT. 


Succursale:  WINNIPEG,    MAN 
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MARCHANDS  DE  QUINCAILLERIE 

La  vente  des  CADRES,  MOULURES  ET  MIROIRS 
fait  partie  de  votre  commerce  et  vous  ne  sauriez  vous 
adresser  a  une  maison  d'un  meilleur  service  que  la  no- 
tre.  Voyez  done  quels  sont  vos  besoins  dans  ces  iignes 
et  ecrivez-nous.  Nous  vous  adresserons  de  suite  nos 
prix  et  des  echantillons  gratuitement.  Notre  maison, 
vieille  de  30  ans  est  une  maison  de  confiance  qui  s'est 
acquis  une  bonne  et  fidele  clientele  par  sa  maniere  cour- 
toise  de  traiter  avec  les  marchands  au  mieux  de  leurs  in- 
terets. 

Nous  fabriquons  un  jouet  connu  sous  le  nom  de  "Kid- 
die-Kar  Champion"  qui  est  tres  demande  et  dont  la  ven- 
te assuree  vous  procure  de  beaux  profits.  Procurez-vous 
en  quelques-uns,  vous  verrez  qu'ils  ne  resteront  pas 
longtemps  en  magasin. 

Le  Kiddie-Kar 

CHAMPION 

Prixregulier  $18.00 
la  douzaine. 
Prix    special    pour 
populariser   le 
CHAMPION  $15.00 
la    premiere    dou- 
zaine. 
Se  detaille  a  $2.50 

LA   CIE   WISINTAINER   &  FILS.  Inc. 

Magasin:  58-60  Boulevard   St.      aurent  (pres  Craig) 
Manufacture  7  Rue  Clarke 

MONTREAL 


Cheminee  "Perfection" 

La  Cheminee  "Perfec- 
tion" possede  maintes 
ameliorations  que  ne  pos- 
sede aucime  autre  chemi- 
nee. 

//  est  avantageux  pour 
vous   de    Vavoir 


en  s 


tock 


lEfflE  FHOLE-BM  PROFIT 

i  — . 

Ecrivez-nous,  et  nous  vous 
donnerons  les  details  de 
construction  et  nos  prix 
aux  marchands. 

C.  E.  Laflamme 


MANUFACTURER 

ST-JEROME,  P.  Q. 


Preuve  Absolue 

Le  merite  d'un  produit  est  atteste  par  la  demande. 

Le  volume  de  la  demande  est  mis  en  evidence  par  l'importance  des  usines. 

Et  lorsque  les  usines  augmentent  regulierement,  d'annee  en  annee  et  atteignent  des  proportions 

immenses — 

ALORS  se  trouve  demontree  de  fagon  concluante  la  confiance  absolue  et  continue  de  la  vaste  armee 
de  ceux  qui  font  usage  des  marchandises  jugees  comme  excellentes,  de  bonne  valeur  et  sur  les- 
quelles  on  peut  compter. 

HENRY  DISSTON  &  SONS,  Inc. 

MANUFACTURIERS   DES 

SC1ES  KEYSTONE,  0UTILS,  ACIER  ET  LIMES 

PH1LADELPHIE,  E.  U. 

La  plus  grande  manufacture  du  monde 

USINES  CANADIENNES:    TORONTO  (ONT.) 
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Laurin,  s6par€i  di  us  de  Alexan- 
dre Grimard,  depuis  le  Lie  jour  de 
mai   L918. 

The  Greater  St.  Maurice  Scrap  Iron  & 
Metal  Co.,  Harry  Korzenstein,  marie 
en    Russie,  depuis  le   L3e  jour  de  mai 

iv  o.  Coulombe  &  Co.,  :'.S4  Duluth,  E. 
Wood  &  Coal,  foin  et  grain,  Margue- 
rite Lamarche,  sfiparfie  de  biens  de 
Paul  Olivier  Coulombe,  depuis  le  ler 
jour  <le   mai    1918. 

Alan  in"'  Palais  Provisions,  Adeiard 
('iiissc.  ,11  nimmimaiiW  de  biens  de 
Albina  Morel,  depuis  le  ler  jour  de 
mai    1918. 

Wm.  Henry  Davies,  Wm.  Henry  Da- 
vies,  Nt-pan'  de  biens,  depuis  le  13e 
jour  de   mai    1918. 

H.  Turk  &  Co.,  epiceries,  Harry  Klein, 
separe  de  biens  de  Rose  Miller,  de- 
puis  le   10e   jour  d'avril   1918. 

Greenburg  Bros.,  Tobaccos,  679  Saint- 
Laurent,  Issie  Greenberg,  Sam  Green- 
berg,  tous  deux  celibataires.  Yee 
Shing  Lung  Co.,  epiciers,  Eng.  She 
Wah,  Montreal  marie1  a  Kean  Eng 
Wong,  Hand  Chee,  Montreal,  marie 
a  Chung  Wong,  Quan  Quock  Wah, 
Montreal,  marie1  a  Kung  Kan,  Eng 
Loy  Sing,  Montreal,  marie  a  Lum 
Eng,  Wong  Ham  Bow.  Montreal,  ma- 
rie a  Jung  Wong,  Lai  Yee  Kang, 
Montreal,  marie  a  Tong  Lai,  Mark 
Sing  Wah,  Montreal,  marie  a  Tong 
Mark,  Chin  an  Too,  Montreal,  marie 
a  Mark  Chin,  Ko  Lin,  Vancouver,  C- 
A.,  Marie  a  Lum  Ko,  Eng  Chu  Tong, 
de  Hong  Kong,  marie  a  Chin  Eng, 
Eng    Yee    Mo    Pong    Kong,    marie    a 


Mog  I'hig,  depuis  le  30e  jour  de  mars 

MUX. 

Anctil  &  Burnell,  S.  Burnell,  separ6  de 
biens  d  G.  Fiset,  E.  Anctil,  ceiibatai- 
re,  depuis  le  14e  jour  de  mai  1918. 

British  Canadian  Cloak  Manufacturing 
Co.,  1930  Saint-Laurent,  Solomon 
Long,  en  communaute  de  biens,  Si- 
mon Long,  separS  de  biens,  depuis  le 
13e  jour  de  mai  1918. 

J.  S.  Martin,  epicier,  8276  Verville,  J. 
S.  Martin,  separe  de  biens,  depuis  le 
14e  jour  de  mai  1918. 

G.  A.  Hall  Dairy,  G.  Alexander  Hall,  de 
Cote  Saint-Luc,  s6par6  de  biens,  de- 
puis le  15e  jour  de  mai  1918. 

Bank  Bros.,  libraires,  Jechiel  Bank, 
veuf,  depuis  le  15e  jour  de  mai  1918. 

J.  Kastner  &  Co.,  machines  a  coudre, 
Mali  Stober,  separe  de  biens  de  S. 
Kastner,  depuis  le  13e  jour  de  mai 
1918. 

Knight  Decorator,  G.  Radford  Knight, 
veuf,  depuis  le  13e  jour  de  mai  1918. 

Union  Metal  Bed  Manufacturing  Co., 
A.  Kantorovitch,  s£apre  de  biens  de 
A.  Markovitch,  depuis  le  15e  jour  de 
mai  1918. 

.1.  Lavoie  Toilet  Laundry  Co.,  J.  Lavoie, 
separe  de  biens  de  L.  Lachapelle,  de- 
puis le  15e  jour  de  mai  1918. 

Ginsberg  Motor  Co.,  282  Sainte-Cathe- 
rine,  A.  Ginsberg,  celibataire,  depuis 
le  13e  jour  de  mai  1918. 

National  Printing  Co.,  Ltd.,  W.  A.  Des- 
barats,  celibataire,  depuis  le  7e  jour 
de   mai    1918. 

Roumanion  Orthodox  Church,  Reve- 
rend G.  Georhui,  celibataire,  depuis 
le  lOe  jour  de  mai  1918. 

A.  C.  Lavetta,  bijoutiers,  Montreal,  A. 
C.  Lavetta,  marie  a  M.  Virolle,  a  San 


Francisco  et  al,  depuis  le  lOe  jour  de 

mai     MILS 

Imperial  Grocery,  Regd.,  B.  Browns- 
tein,  celibataire,  depuis  le.  19e  jour 
de  janvier   litis. 

Drapeau  <£  Champagne,  plombiers,  E. 
Guindon,  en  communaute  de  biens  de 
I).  Terreault,  depuis  le  8e  jour  de 
mai  1918. 

Majestic  Billiard  Hall,  234  Saint-Lau- 
rent, S.  Seback,  en  communaute  de 
biens  de  Mary  Harie  Mike  Trakas, 
s&paree  de  biens,  depuis  le  17e  jour 
de  mai  1918. 

Geo.  Georgulis  &  Co.,  Creme  a  la  glace, 
Geo.  Georgulis,  Geo.  Wumenos,  tous 
deux  celibatairse,  depuis  .le  8e  jour 
de  mai  1918. 

Maritime  Wrecking  and  Salvage  Co., 
Ltd.,  incorporfie  par  lettres  patentes 
fed6rales,  le  29e  jour  de  dScembre, 
file,    H.   Markey,    vice-president. 

Queen  Quality  Waist  Co.,  Geo.  Nakel, 
celibataire,  Mary  Amber,  separee  de 
biens  de  Geo.  Tanuos,  depuis  le  4e 
jour  de  mai  1918. 

Graveline  et  Kennedy,  Antoine  Grave- 
line,  Daniel  Kennedy,  tous  deux  ce- 
libataires, depuis  le  8e  jour  de  mai 
1918. 

Z.  Cusson  Regd.,  Avila  Cusson,  en  com- 
munaute de  biens  de  Alice  Barre, 
Jos.  Cusson,  s6pare  de  biens  de  An- 
na Morin,  depuis  le  lOe  jour  de  mai 
1918. 

Lazure  et  Clavet,  Etables,  Ernest  La- 
zure,  en  communaute  de  biens  de 
Elodie  Reuillard,  Johnny  Clavet,  ce- 
libataire, depuis  le  8e  jour  de  mai 
1918. 


LES  OUTILS  DE  BUCHERON 
DE  PINK 

Les  outils  Etalons  dans  toutes  les  provinces 
du  Dominion,  en  Nouvelle-Zelande,  Austra- 
lie,  etc. 

Nous  manufacturons  toutes  sortes  d 'outils 
de  bueheron — Legers  et  de  Bonne  Duree. 

TELEPH.  LONGUE  DISTANCE  No  37 
Demandez  notre  catalogue  et  notre  liste  de  prix. 

Vendus  dans  tout  le  Dominion  par  tous  les 
Marchands  de  ferronnerie  en  gros  et  en  de- 
tail. 

The 

THOS.  PINK  Co.,  Limited 

Manufacturiers  d'OUTILS  de  BUCHERON 
PEMBROOKE  (ONTARIO) 


FABRIQUES  AU  CANADA 

IUi 
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Vente — Nap.  Gelinas  a  Achille  Geli- 
nas.   p.    922,    Warwick,    $350.00,    payees. 

Vente — Alfred  Rousseau  a  Ernesl 
Marchand,  p.  144  Warwick,  $600.00, 
payees. 

Obligation — .1.  B.  Michaud  a  Louis 
Langlois,  234,  Tingwick,  $1,300. 

Vente — Jos.  Michaud  a  J.  B.  Michaud. 
141.    Tingwick,    $2,000.00,    $1,000.00    a/c. 

Vente — Le  meme  a  James  Gleason, 
139  et  140,  Tingwick,  $3,500,  $1,200.00 
a/c. 

Vente  .lames  Gleason  a  Denis  Glea- 
s,m,  140,  Tingwick,  $1,600.00,  $1,000.00 
a/c. 

Vente — Warwick  Overall  Co.,  a  J. 
Upton  Maher,  p.  179,  Warwick,  $1,750.00, 
$100.00  a/c.    ' 

Obligation— Alfred  Pothier  a  P.  O. 
Baril,   86  et  87,   Tingwick,   $400.00. 

Obligation — Adelard  Houle  a  Albert 
fearil,   709,  71  o  et  p.  608,  Warwick,   $1,- 

loo.oo. 

Vente — Ernest  Houle  a  Nap.  Giguere, 
k  s.-o.  741',  Warwick,  $1,600.00,  $425.00 
a/c. 

Donation — Patrick  Frawley  a  J.  H. 
Frawleiy,  p.   255   et  257,   Tingwick. 

I  >i .nation — Le  meme  a  Edouard  Fraw- 
ley,  34,   35  et  36,   Tingwick. 

Vente — Umile  L'Heureux  a  Pat. 
Frawley.  p.  56  et  57,  Warwick,  $1,425.00, 
payees. 

Vente — George  A.  .Tenning,  a  Romeo 
Baril,  V2  s.-e.  78.  174.  175  et  177,  War- 
wick,  $10,000.00,   $6,000.00  a/c. 

Vente — .1.  B.  Lemay  a  Emile  L'Heu- 
reux, p.  204,  Warwick,  $3,700.00,  $1.- 
200.00  a/c. 


Vente — Adelard  Houle  a  Pierre  Tou- 
rigny,    p.    712,   Warwick,    $3,700.00,    $1,- 

ees. 

Vente — Octave  Lemieux  a  Adelard 
Houle.  p.  608,  Warwick,  $2,500.00, 
payees. 

Vente  -'Chester  Fowler  a  Wm.  Thos. 
Greer,   542,   Tingwick,   $1,200.00.  payees. 

Vente — Wilfrid  Jutras  a  Telesphore 
Provencher,  p.  277.  Bulstrode,  $325.00, 
dues. 

Obligation. — Ones,  et  Adelard  Bol- 
duc,  a  Edm,  Schelling,.  p.  299  et  autres, 
Sainte-Helene,   $1,000.00. 

\'ente — Thomas  Labbe  a  Louis  Sene- 
cal,  1051  et  autrse,  Warwick,  $3,700.00, 
$2,000.00  a/c. 

Obligation — Louis  Senechal  a  Joseph 
Angers,  pere,  ]i-  127.  Arthabaskaville  et 
nitres,   $1,200.00. 

Obligation — Alcide  et  Hercule  Berge- 
ron,  a  Ernest  et  Alphonse  Fortier,  p. 
203,  204  et  38,  Arbtabaskaville,  $2,000.00. 

Obligation— Louis  Rioux  a  Edmund 
Juneau,  13  et  p.  12,  Saint-  Norbert, 
$700.00. 

Vente  Felix  Baril  a  F.-X.  Desro- 
chers,    p.   48,    Warwick,    $400.00.    $100.00 

a     C, 

Obligation  Joseph  Thibault  a  Pierre 
Brindle,  1050  et  1102,  Warwick,  $400.00. 

Donation — Mme  Lucie  Ouellet  a  Jos. 
Martineau,   p.   343,  Warwick. 

Vente — Mme  Marie  Laroche  a  Phi- 
lippe Houle,  Z23,  Warwick,  $250.00, 
dues. 

Vente — Honors'  Gauthier  a  Mme  De- 
tina  ('airier.  4o4.  Warwick,  $1,850.00, 
payees. 

Obligation— Mme    Delina    Carrier     a 


Mme  1'hilomene  Grenier,  404,  Warwick, 
$400.00. 

Echange — Henry  Poudrier  et  Henri 
Leblanc,  ler  cedant;  244c  et  p.  244d, 
Arthabaskaville,  le  2me  cedant  imm. 
dans  autre  comte. 

Vente— Eugene  St-Germain  a  Albe- 
ric  Lemire,  7e,  12e  rang  et  autres, 
Simpson,    $5,800.00,   $3,000.00  a/c. 

Vente — Norbert  Champagne  a  Joseph 
Aiimr,  139,  Horton,  $2,500.00,  $500.00, 
a/c. 


NOUVELLES  COMPAGNIES 
FEDERALES 


Swan  Lake  Farms,  Ltd.,  Toronto, 
$500,000. 

The  Flaxinum  Sales  Co.,  Ltd.,  Winni- 
peg, $25,000. 

Fairfax  Forgings  Ltd.,  Montreal,  $1,- 
500,000. 

Oppenheimer  Casing  Co.  of  Can.,  Lad., 
Toronto,  $500,000. 

Sunbean  Chemical  Co.  of  Can.,  Ltd., 
Toronto,    $50,000. 

Saxton  Motors  Corporation  of  Can., 
Ltd.,   Windsor,    $50,000. 

Frank  Waterhotise  and  Co.  of  Can., 
Ltd.,  Vancouver,   $50,00. 

Alfred  and  Co.,  Ltd.,  Montreal,  $1,000,- 
000. 

Petroleum  and  Gas  Products  Ltd.,  To- 
ronto,   $1,000,000. 

Dillon  Crucible  Alloys  Ltd.,  Welland, 
Ont.,   $100,000. 

Robinson  Alamo  Ltd.,  Winnipeg,  $30,- 
000. 

Canadian  Buttons,  Ltd.,  Montreal,  $25,- 
000. 


Cinquante  Ans  de  Succes 

Depuis  pres  d'un  demi  siecle,  les  Pein- 
tres  et  les  Quincailliers  insistent  pour 
avoir  le 

Blanc  de  Plomb 

Pur  Marque 

"TIGER" 

Ce  printemps,  le  Blanc  de  Plomb  de  la  Marque  "Tiger"  est  le  meme  que  ee- 
lui  que  vous  avez  tou jours  vendu.  Saqualite  et  sa  valeur  exceptionnelles  se- 
nnit toujours  les  meilleures. 

Garnissez-en  votre  stock,  et  vous  pourrez  etre  assure  d'une  saison  profitable 
en  fait  de  vente  de  Blanc  de  Plomb. 

MONTREAL  ROLLING  MILLS,  CO. 


MONTREAL 


P.Q. 
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LES  TRIBUNAUX 


j . — 


JUGEMENTS    EN    COUR    SUPE- 
RIEURE 

.ins  Larose  Saurette  v.  Georgiana  He- 
bert  el  Mme  Narcisse  Legault,  Mont- 
real, $259. 

Jos.  Barbeau  el  a]  v.  A.vila  Robert,  A.n- 
geline,   $1,100. 

Rose  Robert  Simpson  el  al  v.  Wm  Ra  . 
Montreal,  $120. 

Weinfield  &  Co.  v.  J.  A.  Lefebvre, 
Montreal,  $2,076. 

Greater  Montreal  Land  Inestment  Co., 
Ltd.  v.  Tancrede  Magnan,  Montreal, 
$280. 

Elie  Charron  v.  Jos.  Forget,  Longueuil, 
$173. 

Lorenzo  Belanger  v.  B.  Wyndam,  Mont- 
real. $586. 


JUGEMENTS  EN  COUR   DE 
CIRCUIT 


P.  A.   Dafleur  v.  Wilf.  Gravel,  $23. 
Ogilvle   Flour  Mills  Co.  v.  Solar  Yeast 

Co.,  $56. 
J.  Rochsstein  &  al  v.  Wm.  Murphy.  $24. 
J.  A.  Pichet  v.  R.  David,  $25. 
E.    Godbout     V.    Guertin      &    Bouchard, 

$94. 
T.  Paquette  v.  J.  L.  Pare,  et  C.  S.  Sa- 

rault,  $50. 
C.   We.   S   dl  dl  wywywyoyoyoyyopopo 
C.  W.   Smiley  v.  John  Thorpe,   $25. 
L.    C.    Meunier    v.    J.    A.    S.    Vincent, 

&    Co.,    $27. 
Mme  A.  B.  Maasolas  v.  A.  Collin,  $28. 
J.  R.  Hamelin  v.  Rene  Gagnon,  $20. 


i  i 


J.  R.  Hamelin  v.  Ls.  Paquin,  $12. 

C.  \V.  Lindsay  Ltd  v.  J.  M.  Perras,  $24. 

P.   Mallette  v.   Eric  et  Aime     Mallette, 

$27. 
U.   Podolsky  et  al  v.  Petulip  Lapic,  $32 
10.   Viau  v.  A.  Gagnon,  $22. 
Ft.  Gervais  v.  D.  Sigouin,  $10. 
('.  H.  Bleau  v.  F.  Pagineau,  $18. 
Socifitfi    d' Administration    Gcnerale    v. 

L.   Fineherg,    $26. 
J.  H.    Valiquetet  v.  L.  L'Heureux,   $32. 
M.  JE.   Haye,  v.   H.     Vincent,   $28. 
.1.  A.  Coulombe  v.  W.  Giri,  $24. 
J.   D.   Gendron  v.   A.   Demers,   $53. 
Baillargeon  Express  v.   C.  E.  Globens- 

ky,   $11. 
E.  J.   Caslbugnay  v.  C.  E.  Brillon,  $16. 
E.  Beauchamp  v.  H.  Trudel,   $20. 
.1     A.   Hurteau   &  Cie  v.  Mme  T.   Bar- 

rette,  $1L 
M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.  A.  Rouleau,  Ver- 
dun,   $26. 
Imprimerie  Populaire,  Lt6e  v.  A.  Char- 

bonneau    &    Cie,    Outremont,    $29. 
British   Can.   Life   &   Accident  Ins.   Co., 

v.  A.  Lapierre,  Chicoutimi,  $50. 
St.   Jacques   Tobacco  Packing  Co.  v.  J. 

R.    Gosselin,    Saint-Ephrem,    $22. 
L.  Guesberg,  v.  J.  Marcotte,    Longueuil, 

$27. 
A.  T.  Wells  v.  J.  Haig,  Greenfield  Park, 

$22. 
Renfrew   Machinery   Co.  v.  A.  Nadeau, 

Sainte- Justine   de   Dorchseter,    $24. 
S.  Lushner  v.  M.  Sabbath,  $20. 
C.  Kalmanovitch  v.  A.  Miller,   $17. 
J.   Leduc  v.  H.   P.  Frost,   $67. 


O.  Crevier  v-  Back  River  Sockey  Club, 

Ltd.,  $65. 
C.  Diotte  v.  E.  Albert,  $25. 
G.    A.    Holland    &    Son    Co.    v.    C.    C. 

Brault,   $44. 
Hart  &  Adair  Coal  Co.  v.  Duluth,  $19. 
A.  D.  Irvine  v.  G.   Hillson,  $17. 
T.  Cardinal  et  al  v.  T.  Paquin,  $40. 
S-Ls.    Upholstering     Mattresses      Mfg 

Co.  v.  C.  H.  Scott  et  Co..  $24. 
R.  D.  Matheson,  v.  C.  H.  Scott,  &  Co., 

$24. 
C.   Kalmanovitch    v.      S.     Herscovitch, 

$35. 
10.    Viau   v.   J.   Dagenais,   $27. 
G.  Guyon  v.  A.  Robin,   $47. 
R.  T.  Heniker  v.  L.  Trudel,  $61. 
H.  A.  Demers  v.  J.  Talbot,  $28. 
J.  Elie  v.  J.  Alain,  $12. 
J.  O.  Mousseau  v.  J.  H.     Langlois,  $17 
A.  H.  Graham,  v.  Listez,  $10. 
H.  Maher,  v.  Guar.  Pure  Milk  Co.,  $38 
Mme  A.  Goldenberg  v.  M.  Berman,  $26 
A.  Boisvert  v.  A.  Lamarche,   $50. 
M.  T.   Co.  v.  Hartley,  $77. 
Economic  Realty  Ltd.  v.  E.  Hamilton, 

$21. 
O.  Faubert  v.  D.  Blais,  $38. 
M.  Monette  v.  J.  Belanger,  $36. 
P.  Bastien  v.  R.  Giroux,  $13. 
P.  Bastien  v.  P.  Gaudreault,   $49. 
W.  Daous  tv.  J.  C.  H.  Laflamme,  $30. 
Merchant  Coal  Co.  v.  J.  Young,  $30. 
J.  G.  Perron  v.  R.  C.  Sturgeon,  Outre- 
mont, $37. 
Mme  R.  Latour  v.  Pat.  Latour,  He  Per- 

rot,  $99. 


McCASKEf 

Systemes  de  Comptes 

POUR  TOUT  COMMERCE 


Repr&sentants  pour  la 
province  du  Quebec,  J.- 
E.  Bedard,  Boite  12, 
Faubourg  Saint-Jean, 
Quebec.  —  E.-E.  Pre- 
court,  55%  rue  King, 
Sherbrooke. 


Si    McCaskey  Systems 

Limited 
235-245  Ave.fCarlaw,    -    TORONTO 


Quincaillerie  de  toute  sorte 

TOUJOURS  EN  STOCK 

Une  attention  toute  speciale  est  portee  aux  comman- 
des  recues  par  la  poste  ou  par  telephone. 

THOS.  BIRKETT  &  SON  CO., 

LIMITED 

Marchands  de  Quincaillerie  en  Gros 

OTTAWA,  -  -  CANADA 

TELEPHONE  QUEEN'S  859 

189 


La  Baratte  de  Confiance 

Le  plus  ancien 
et  le  meilleur 
modele  de  ba- 
ratte a  beurre 
du  monde,  rapi- 
de  et  sanitaire. 
Ni  salete,  ni 
eclaboussure, 
ni  travail  fati- 
gant,  bat  plus 
rapidement  et 
fait  plus  de 
meilleur  beur- 
>re. 

'Un  ou  plusieurs 
marchands  de- 
dans 
idau."  toute  ville  ou 
village  de  la  Province  de  Quebec.  Gros  profits, 
ventes  rapides,  et  satisfaction  toujours  assuree 
aux  clients. 

Plus  de  100,000  de  res  barattes  a  present  en  usa- 
ge et  tous  ceux  qui  en  ont,  pleinement  satisfaits, 

Ecrivez-nous  pour  prix. 

The  Reliable  Churn  Co. 


"Oh  dear! 
This  is  hard  work." 


o„e  ££%  mandes 


141  RUE  KING  EST 


TORONTO 
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Les 

Chaussures 
de  Sports 

"LIFE  BUOY" 


Tout  semble  indiquer  que  la 
demande  pour  ces  sortes  de  chaus- 
sures sera  plus  considerable  cette 
annee  que  d'ordinaire,  et  vous  fe- 
rez  bien  d'en  faire  provision  d'a- 
vance. 

Vos  commandes  adressees  a 
Pun  ou  l'autre  des  deux  Entrepdts- 
succursales  specifiees  ci-dessous, 
vous  seront  expedies  par  PRE- 
MIER TRAIN,  des  reception  de 
vos  ordres. 


The  Kaufman  Rubber  Co., 


LIMITED 


Montreal     -         -     310  Rue  Craig  Ouest 
Quebec     -     -     -     -     615  Rue  St-Valier 


Faites  des 
"LIFE  BUOY" 
votre  ligne 
favorite  d'ete 


Faites  de  votre  Com- 
merce de  Limes  un 
commerce  de  pre- 
mier ordre. 

Parmi  les  Limes  "Famous 
Five",  il  y  en  a  une  qui 
convient  exactement  aux 
besoins  de  chacun  de  vos 
clients. 

Vos  clients  accepteront 
toujours  sans  discuter,  une 
"Famous  Five",  parcequ'ils 
savent  qu'elles  sont  le  type 
meme  de  la  lime  de  qualite. 

Votre  '  'ligne  de  moindre 
resistance*'  pour  la  vente 
est  de  specifier  les  "Famous 
Five",  lorsque  vous  faites 
vos  achats. 

Ce  sont: 


|,E    l'KIX    COIIKANT,    yendredi   24    mai   1918  Vol.  XXXI— No  21 

GUIDE    DE    L'ACHETEUR 

ET 

LIS TE  PARTIELLE  DES  PRQDUITS  DE  fsTOS  ANNONCEURS 


II  n'y  a  rien  sur  le  marche  que  nous  ne  puissions  vous  aider  a  acheter  a  votre  avantage.  C'est  pourquoi  nous  publions 
ce  guide.  Nous  vous  recommandons  de  le  parcourir.  Si  vous  desirez  plus  de  details  sur  la  marchandise  qu'il  vous  offre, 
veuillez    vous    referer   a    I'index   des  annonceurs,  et  de   la  a  leur    page    d'annonces.     Vous  y  trouverez  tout  ce  qu'il     vousfaut. 


Accessoires  electriques 

Superior    Electric    Co. 
Acier  en   barre 

Nova   Scotia   Steel  Co. 

Steel  Co.  of  Can. 

B.  &  S.   H.  Thompson. 
Affiche-  reclame 

Canadian    Poster   Co. 
Agents    a    Commission 

York   Mercantile. 
Agent  de  Change 

Bryant-Dunn   Co. 
Anses   a    seau 

J.   N.    Warmington   &   Co. 
Allumettea  „ 

The   E.    B.    Eddy   &   Co..    Ltd. 
Anneaux    pour    ballots 

J.   N.  "Warmington  &  Co. 
Architect* 

L.   R.    Montbriand. 
Armes  a  feu 

Remington   Arms   Co. 

Dupont  de   Nemours. 
Assurances-feu 

Assurance   Mont-Royal. 

Cie  d'Ass.  Mut.  du  Commerce. 

Esinhart  &  Evans. 

Liverpool-Manitoba. 

Western  Asa.  Co. 
Assurance-vie 

Canada  Life  Ass.   Co. 

La    Prevoyance. 

Sun  Life  Ass.  Co. 
Balaie 

Parker    Broom    Co. 
Balances    Automatiques 

International     Business      Ma- 
chine. 

Brantford   Scale. 

Dayton  Scale. 

Banques — Banquier 
Banque   d'Hochelaga. 
Banque  Natlonale. 
Banque  Molson. 
Banque  Provinciale. 
Banque  d'Epargne. 
Garand.    Terroux   &   Co. 

Barattes 

Reliable    Churn. 

Lewis   Bros. 
Beurre   de    Peanut 

Wm.  Clark.  Ltd. 
Biere  et   Porter 

Molsons   Breweries. 

National  Breweries. 
Bocaux    pour    Conserves 

Dominion  Glass  Co. 
Biscuits,    Confiseries 

Charbonneau.    Limitee. 

Montreal   Biscuit  Co. 

McCormick   Biscuits. 
Boites   en   fer  blanc    lithogra- 
phic. 

J.   N.  Warmington  &  Co. 
Borax 

B.  &  S.  Thompson  &  Co.,  Ltd. 

Bouchons 

S.    H.    Ewlng   &    Sons. 
Bourrures  et  colliers 

American    Pad    &   Textile    Co 
Broche    Galvanisee 

Frost   Stee   &  Wire   Co.,   Ltd. 
Cacao 

Walter   Baker   Co. 

Borden   Milk  Co. 

Cachets  de   plomb 

J.   N.  Warmington  &  Co. 
Cadres   et   moulures 

La  Cie   Wisintainer   &   Fils. 
Caisse    Enregistreuse 

McCaskey  System. 

National  Cash   Register  Co. 
Capsules     pour    bouteillec 

Anchor   Cap   &   Closure   Corp. 
"  Catsup" 

Wm.    Clark,    Ltd. 

Heinz    Co. 
Chaudrons 

Manufacture   Jas.    Smart. 


Chaussures 

Ames    Holden,   McCready. 

Aird    &    Son. 

Gagnon,  Lachapelle  &  Hebert. 

Daoust,   Lalonde   &  Cie. 

.1.  A.    et  M.   Cote. 

Slater  Shoe  Co. 

.In  nies    Robinson. 

La    1'arisienne. 
Cigarettes 

Imperial    Tobacco_  Co. 
Clotures    et    Barrieres 

Banwell   Hoxie   Co. 

Denis   Wire    &    Steel   Co. 
Frost   &   Steel   Wire   Co.,    Ltd. 

Cognacs 

Henri  Roy. 
Cols 

Arlington, 

Cluett,     Peabody. 
Cornichons 

Heintz  &  Co. 
Courroies    pour    boites 

J.   E.   Beauchamp  tc  Co. 

J.  N.  Warmington  &  Co. 
Creme   de  tartre 

E.  W.  Gillett. 
Crochets    d'acier    rouli 

J.   N.  Warmington  &  Co. 
Cuves 

The  E.  B.  Eddy  &  Co. 
Collection    de   Comptes 

Handy   Collection   Ass'n. 
Collets    (faux-cols) 

Cluett,    Peabody  &   Co. 
Comptables 

Benoit   &    DeGrosbois. 

L.    A.    Caron. 

Gagnon   &  L'Heureux. 

Gonthier    &    Mldgley. 

E.    St-Amour. 
Confitures 

Dominion    Canners,    Ltd. 

Wagstaffe  Limited. 

Conserves  de  viande 

Wm.   Clark,  Ltd. 

Dominion   Canners,    Ltd. 
Conserves   de  fruits 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Courroies    d'emballage    pour 
boites 

J.   N.   Warmington  &  Co. 
Eaux   gazeuses 

Art.    Brodeur. 
Essences    Culinaires 

Henri   Jonas   &   Cie. 
Epiceries   en   gros 

Hudon  &  Orsali. 

Hudon   Hebert. 
Ecrous 

Manufacture   Jas.    Smart. 
Enseignes    d'annonces 

J.   N.  Warmington  &  Co. 
Essence  culinaire 

Henri  Jonas  &  Cie. 
Farine    preparee 

Brodie   &   Harvie. 
Ferblanc 

A.  C.  Leslie  &  Co.,  Ltd. 

B.  &  S.   H.   Thompson   &  Co., 
Ltd. 

Ferronnerie,   etc. 

Aug.    Couillard. 

Birkett   &   Son. 

L.    H.    Hebert   &  Cie. 

Lewis  Bros. 
Fers    a    repasser 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Feves   au    lard 

Wm.   Clark,   Ltd. 

Dominion   Canners,   Ltd. 
Formes   et    Bustes 

Delfosse  &  Co. 
Fonderie 

Canada   Foundries   and    Forg- 
ings. 

La  Fonderie  de  Plessisville. 


Ficelle 
Beverldge    Paper. 

Fourneaux 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Formes   et    Bustes 

Delfosse   &   Co. 
Gants   de   toilette 

Acme  Glove  Works,  Ltd. 

Hudson  Bay  Knitting  Co. 

Gants  de  coton 
American    Pad,    Textile    Co. 
Hudson   Bay  Knitting  Co. 
Acme   Glove   Works. 

Gelees 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Ginger   Ale 

Art.  Brodeur. 
Glycerine 

B.   &  S.   H.   Thompson  &  Co.. 
Graisse-Saindoux 

Gun,   Limited. 
Haches 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Hardes  faites 

Victoria   Clothing. 
Harengs  en  bofte 

Connors  Bros.,  Ltd. 

D.  Hatton  Co. 
Hotel    a    Quebec 

Hotel    Victoria. 
Huile  de  foie   de   morue 

La  Cie  J.   L.   Mathleu. 
Huile   de   petrole 

Imperial  Oil,  Co. 
Insecticide 

Calcarsen. 
"Kiddie   KarJ" 

La  Cie  Wisintainer  &  Fils.. 
Lait   condense 

Borden   Milk   Co. 
Lait  en  poudre 

Canadian   Milk   Products   Co. 
Lampes    Electriques 

Churton  &  Taylor. 
Langue    marinee 

Wm.    Clark,    XA6. 
Levure    (Yeast) 

E.  W.    Gillett   &  Co. 
Limes 

Nicholson   File   Co. 
Moulin   a    laver 

Maxwells,   Ltd. 
Marmalade 

Dominion   Canners,   Ltd. 

Wagstaffe   Ltd. 
Marteaux 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Metaux  en  lingots 

Leslie  &  Co. 

B.   &   S.   H.   Thompson  &  Co., 

Meubles 

Canadian   Rattan   Chair. 

Victoriaville    Furniture    Co. 
Mince    meat    (viande    hachee) 

Wm.    Clark,   Ltd. 
Monuments,    etc. 

J.    Brunet. 
Nourritures    pour    enfants 

Borden  Milk  Co. 
Papeterie 

Beverldge    Paper. 

Jos.    Fortier. 

J.    B.    Rolland    &    Fils. 
Papier 

Beverldge   Paper. 

Papier  a    mouches 

Tanglefoot. 
Papier-toilette 

Beverldge  Paper. 

The   E.    B.    Eddy   &  Co. 
Pattes  de  cochons 

Wm.    Clark.    Ltd. 


Peintures 

Mc  Arthur-Irwin. 

Ottawa  Paint  Co. 

A.  Ramsay. 
Pierre   Artif icielte 

C.  E.   Laflamme. 
Planches   a    laver 

E.  B.  Eddy  &  Co. 
Plumes    de   volailles 
"P.    Poulin    &   Cie. 
Poeles 

Clare    Bros. 
Poeles  a   I'huile 

Imperial   Oil   Co.,    Ltd. 
Poisson 

D.  Hatton  &  Co. 
Pompes  a   Puits 

Canada     Foundries    &     Forg- 

ings. 
Poudre  a   laver 

N.    K.    Fairbanks   Co. 
Poudre  Auto   pour  insectes 

J.  E.  Beauchamp  &  Cie. 
Poudre   d'Oeufs 

S.  H.  Ewing  &  Son. 

Lambert  &  Co. 
Renseignements    Commer- 
ciaux 

R.   G.   Dun  &  Co. 
Sacs  d'epicerie 

The  E.   B.   Eddy  &  Co. 
Sacs   a   farine 

E.  B.   Eddy  &  Co. 
Sardines 

Connors   Bros. 

D.    Hatton. 
Saucisse 

Dionne    Sausage   Co. 
Saumon  fume 

D.  Hatton  &  Co. 
Savons 

The  N.  K.   Fairbanks  &  Co. 
Scies 

Disston,  Henry  &  Sons,  Inc 

Simonds    Canada    Saw. 
Seaux 

The  E.   B.   Eddv  &  Co. 
Sirop    de    ble-d'lnde 

Canada   Starch  Co. 
Sirop  de  fruits 

Dominion    Canners    Ltd. 
Sirop   pour  le  rhume 

La   Cie   J.   L.    Mathieu. 
Soda  a   laver 

Church  &  Dwight, 
Soda    a    pate 

Church    &    Dwight, 
Soupe   en   boTte 

Wm.    Clark,    Ltd. 
Sucre 

St.    Lawrence    Sugar   Ref.   Co. 
Tabac   a   chiquer 

The   Imp.    Tobacco   Co. 
Tabac   a    priser 

The    Imp.    Tobacco   Co. 
Tabac   a   fumer  en    palette 

The   Imp.   Tobacco  Co. 
The 

Furuya    &    Nichimura. 
To  it  u  res 

A.  McArthur  &  Co.,  Ltd. 
Tole    d'acier 

Leslie. 

Nova   Scotia   Steel   Co 

Tondeuses   a    Gazon 

Canadian  Foundries  and  Fer- 

gings. 

Maxwells,   Limited. 
Tuyaux    de    poele 

Manufacture   Jas.    Smart. 
Volailles 

P.    Poulin   &   Cie. 
Whiskey 

Jos.  Seagram. 
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La  Machine  GOODYEAR  est 
FAITE  pour  FONCTIONNER 

d'une  facon  qui  donne 

SATISFACTION 


Elle  n'est  PAS  faite  pour  etre  vendue,  ou  pour  repondre 
aux  necessities  d'un  prix  de  vente  particulierement  bon 
marche. 

Et,  lorsque  la  MACHINERIE  GOODYEAR  est  installee, 
elle  est  MAINTENUE  en  bon  ordre  de  marche,  par  un 
personnel  experimente  et  habile  de  mecaniciens  se  ren- 
dant  a  domicile. 


Qualite  Efficacite 

Commodite  d'operation 


EQUIPEMENTS  POUR  REPARAGE 
DE  CHAUSSURES. 

TOUTES  LES  GRANDEURS. 

FAITS  AU  CANADA. 


TOUTES  CHOSES  POUR  LE 
MAGASIN  DE  REPARATION 
DE  CHAUSSURES,  MODERNE. 


Cout  d'installation  minime 
Entretien  bon  marche 


DEMANDEZ-NOUS  NOTRE  PLUS  RECENT  CATALOGUE 

United  Shoe  Machinery  Company  of  Canada,  Limited 

MONTREAL,  (P.Q) 


90  Rue  Adelaide  Ouest, 
Toronto 


179  Rue  King  Ouest, 
Kitchener 


28  Rue  Demers, 
Quebec 


:  I 
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LA  BANgUE  MOLSON 


Capital  Verse  ........  $4,000,000 

Fonds  de  Reserve  .....    4,800,000 

SIEGE  SOCIAL        -         MONTREAL. 

!>7  succursales  dims  les  principales  villes 
iln  Canada.  Agents  el  eorrespondants  dans 
les  principales  villes  des  Etats-Unis  et  dans 
tons  les  pays  du  monde. 

Edward  C.  Pratt,  gerant  general 


■KxTTXEnsuirxi: 


Nova   Scotia   Stee!  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS 
ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "T"  do  12,  18,  28  et  40  livpes  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE   FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve. --Mines    de    charbon. 
Hauts-Fourneaux,  Fours  a  Reverbere    a     Sydney    Mines, 

N.-E.  —  Laminoirs,   Forges    et    Ateliers    de    Finissage 

a  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal  :  New  Glasgow  (N.-E) 


SAVOIR  FAIRE  SES  ACHATS  EST  UN 

GROS  AGENT  DE  SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


En  consultant  les  annonces  qui  figu- 
rent  dans  le  "PRIX  COURANT"  vous 
obtenez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sons  ou  vous  approvisionner  au  mieux 
de  vos  interets. 


LA  BANQUE  NATION  ALE 

FONDEE   EN    1860 

Capital    autorise       $5,000,000 

Capital  verse 2,000,000 

Reserves 2,000,000 

Notre  service  de  billets  circulates  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  des  avan- 
tages  que   nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14    RUE    AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    canadiens    qui    visitent 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  les  rembour- 
sements,  les  encaissements,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux   Etats-Unis  at  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


BANQUE  PROVINaiALE 

DU  CANADA 

CAPITAL       AUTORISK $2,000,000 

CAPITAL    PAYE    ET    SURPLUS    (au   81    der.    1<U7>      1.7r,0  000 

ACTIF   TOTAL:  au-dela   de 521,600,000 

82   Succursales  dans  les   Provinces  du   Quebec,    de   I'Ontario  el    du 
Nouveau  Brunswick. 
CONSEIL   D'ADMINISTRATION: 
President:  Honorable  H.  LAPORTE.  C.  P..  de  la  maison  Laporte  Mar- 
tin.iimitee,      administrateur  du  Credit  foncier  franco-canadien 
Vice-President:  W-F.  CARSLEY,  capitalistc 

ViCeoM6hidw„t:7^rREvPE,?IENVENU-   administrateur   Lake 
of  the  Woods  Milling  Co.,  limited. 

M'     wa^Co^'SWORTH-    Vice-Pr6sident     "Canadian     Pacific    Rail- 

y"°"-ALpHONSE    RACINE.    c°nseiller  legislatif  de  la  Province 
du  Quebec,  president  de  la  maison  de  gros  Alphonse  Racine  limitee 
M.  L-J-O  BEAUCHEMIN,  de  la  Libtairie  Beauchemin  lim.lee 
M      ^L  CHEVALIER,    directeur    general    Cred.t     fonc.er    franco- 


BUREAU   DE  CONTROLE 
(Com  missaires-censeurs) 

Pr™tn,V,,hm-  sir  ALEXANDRE  LACOSTE.  C.R..  ex-,uge  en 
chef  de  la  cour  du  banc  du  roi 

V'Ce"r,rAH!defnt:    D°.Cteur    EP    LACHAPELLE,    vice-president   du- 

Credit  foncier  franco-canadien. 
L  HON.   N.   PERODEAU,    N.    P.,    Ministre  sans   portefeuille  dans 

le  gouvernement  de  Quebec. 


BUREAU  CHEF 
Directeut-general,   M.   TANCREDE   BIENVENU 
Secretaire,  M.J. -A  TURCOT  Inspecteur  en  Chef 

Chef  Departement  de  Credit, 
M.  C.-A.   ROY 


M.-M.  LAROSE, 
Inspecteur, 

M.  ALEX.  BOYER 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve  7  700  000 

Total  de  l'actif  ;  44,50o]oOO 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

I'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president; 
A.  Turcotte,  B.-H.  Lemay,  l'hon.  J.'-M. 
Wilson,  A.-A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 

SIEGE  SOCIAL :    MONTREAL  (112  rue  St-Jacques) 

Bureau  Principal:  95  rue  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depSt  D'UN  DOLLAR  011  plus  011- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  l'an. 

La  Banque  einet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES  et  MANDATS  pour  les  voyageurs. 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX.  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers.  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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FINANCES 
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LA  NOTE  AMERICAINE 

Troisieme  annee.  21  mars  1918. 

Les  affaires  n'ont  guere  porte  que  sur  six  cent  mille 
etions;  la  serie  des  journees  d'un  million  s'interrompt 
e  soir.  Apres  l'avance  rapide,  le  mouvement  retrogra- 
,e  se  ralentit  a  ton  tour.  (Jomme  la  mer  qui  se  fait 
tale  entre  deux  marees,  le  marche  se  calme  et  les  cours 
endent  a  se  stabiliser.  II  semble  qu'on  entre  dans  une 
eriode  favorable  aux  operations  frequentes  et  a  petits 
enefices.  Les  vieux  de  la  Bourse  a  qui  une  longue  ob- 
ervationa  rendu  familiere  la  fluctuation  des  cours,  du 
loins  inclinent-ils  a  le  croire. 

Les  uouvelles  cependant  sont  loin  d'etre  mauvaisse, 
us  facteurs  de  hausse  s'accumulent;  les  uns  et  les  au- 
tiiront  par  bien  avoir  leur  effet  sur  les  cours.  De- 
,uis  l'ouverture  des  hostilites,  jusqu'au  ler  mai,  la  ba- 
du  commerce  s'etablit  en  faveur  des  Etats-Unis 
iar  9  milliards  388  millions.     Ce  chiffre  fabuleux  de- 
la  faculte  (pie  chacun  a  d'imaginer  quel    a  ete 
ii  its  quatre  anuees  de  guerre,  le  developpement  de 
'Industrie,  dans  quelle  proportion  s'est  accrue  sa  capa 
production,  quelle  a  ete  la  progression  de  la  for- 
une  americaine.     La  fin  de  la  guerre  n'est  pas  proche 
it  les  frais  quelle  occasionne  grand issent  de  mois  en 
nois. 

Les  sous-marins  allemands  commencent  a  couler  les 
tayires  norvegiens  et  ces  provocations  peuvent  amener 
laiis  le  conflit  uue  puissance  de  plus.  Ce  serait  encore 
)lus  d'armes,  plus  de  materiel,  a  fabriquer,  c'est-a-dire 
ilus  de  commandes  et  plus  de  benefices  pour  l'indus- 
rie  americaine  de  guerre.  Dans  le  monde  politique  on 
ssi  sous  l'impression  que  deputes  et  senateurs  ne  vote- 
out  pas  d'impots  nouveaux  avant  de  partir  en  vacan- 
:e.    C'est  un  repit  probable  qui  s'etendra  jusqu'a  de- 
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cembre  et  d'ici  la  beaucoup  d'eau  aura  coule  sous  les 
ponts.  En  tous  cas  c'est  un  souei  de  moins  qui  pese  sur 
l'industrie.  L'action  U.  S.  Steel  sera  ex-dividende  a 
la  fin  du  mois,  le  prix  du  cuivre  sera  peut-etre  releve 
sous  pen  d'un  cenl  par  livre.  Enfin  il  ne  parait  pas  en- 
core que  les  grands  operateurs  de  Wall  Street  aient  li- 
quide  leurs  actions.  Tel  les  sont  quelques-unes  des  rai- 
sons  sur  lesquelles  s'appuie  notre  confianee  en  l'avenir 
du  marche. 

BRYANT,  DUNN  &  CO. 


RAPPORT  SEMESTRIEL  DE  LA  BANQUE  DE 
MONTREAL 

Le  rapport  semestriel  de  la  Banque  de  Montreal  re- 
I'lete  I'excellente  position  financiere  de  cette  institu- 
tion. Par  sou  administration  sage  et  sure,  celle-ci  a  su- 
faire  face  ,avee  grand  avantage,  a  la  situation  creee  par 
les  cireonstancse.  En  retirant  graduellement  ses  reser- 
ves  de  Texteiaeiif.  la  Banque  de  Montreal  a  pu  etendre 
son  assistance  au  gouvernement,  aux  cites  canadiennes 
et  aux  villes  el  augmenter  ses  offres  au  commerce  du 
pays.  Outre  qu'elle  a  porte  son  actif  total  a  un  nou- 
\i  an  niveau,  ce  dernier  etablit  un  record  dans  les  affai- 
res de  banques  canadiennes.  Son  actif,  de  fait,  s'eleve 
a  $426,322,096  comparativement  a  +386,806,887  pour  la 
meme  periode  I  'an  dernier,  soit  une  augmentation  de 
pres  de  .+40,000,000.  Les  prets  a  l'etranger  out  ete  di- 
minues  tandis  que  les  garanties  sur  les  municipality 
canadiennes,  anglaises  et  eoloniales  out  augmente.  Les 
profits  pour  les  six  derniers  mois  s'elevent  a  $1,287,- 
586,  comparativement  a  +1,182,610  pour  la  meme  perio- 
riode  1'an  dernier,  ce  qui  ajoute  au  compte  des  profits 
et  pertes  porte  a  $2,°f>2.479  le  montant  total  disponible 
pour  distribution. 


VENTES  PAR  HUISSIER 


XoTA.   —   Dans    la   liste    ci-dessous, 
es  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
iont    ceux    des    demandeurs,    les    sui- 
.ants    ceux    des    defendeurs;      le    jour, 
et  le  lieu  de  la  vente  sont  men- 
ionnes  ensuite  et  le  nom  de  l'huissier 
irrive  en  dernier"  lieu. 
Mary    Slobotsky,    D.    N.    Nicholson,    27 
10  a.m.',  Saint-Jacques,  Chambre 
24,  Brouillet. 
VI.  L.  II.  &  P.  Co.,  Adelard  Berube,  27 
mai,  10  a.m.,  416  Cadieux,  Racine. 

lidated   Plate  Glass   Co.,   Ltd.,  A. 
Couture.  27  mai,  2  p.m.,  150     Sainte- 
ierine  Est,  Proulx. 
-5t.  Lawrence   Brick   Co.,   J.   A.   Julien, 
27  mai,   1   p.m.,   905   Notre-Dame    O., 
I'.issonnette. 
Vicholson   Construction,   Ltd.,   Hadrian 
Flooring  Co.,   of  Canada,   27   mai,   10 
a.m.,     950     Sainte-Catherine     Ouest, 
nissonnette. 
P.P.  Cloutier,  I.  Wolfson,  28  mai,  11  a. 
m..  3158  Saint-Laurent,  Desroches. 
icau,  J.  Saint-Armand,  2S  mai,  11 
'     216  ( )abot,  Desjardins. 
Mme  J.  B.   Pedro,   Walter  Daslson,    28 
11    a.m..   48(1    Hamilton,     Desro- 
ches. 

de,   J.   Lebrun,    28   mai,    10   a.m., 
Chambord,    Brouillet. 
Dufort,  W.  Wiletts,  28  mai,  10  a. 
-71    Ney,    Lalonde. 
A.  Desjardins,    A.    Ricard    dit   Addulin, 


28  mai,  11   a.m.,   220  McCord,   Lalon- 

de. 
S.   Fournier  et  al,  W.   Juneau,   28   mai, 

midi,  708  Cartier,  Lalonde. 
( '.   A.    Sharpe,   Ltd.,    Mme   P.   Dagenais, 

28  mai,  11  a.m.,  2330  Boyer,  Proulx. 
H.  C.  Organ,  R.  Miller,  28  mai,   10  a.m., 

31   Latour,  Lafontaine. 
W.  Gauthier,  A.  Desormeaux,    2  mai,  11 

a.m.,  2376  Chateaubriand,    Lalonde. 
.1.  P.  Theriault,  N.  Lefebvre,  28  mai.   2 

p.m..    165   Moreau,    Lalonde. 
Mantle  Lamp  Co.  of  America  Inc.,  Jos. 

Tremblay,    2    mai,    2    p.m.,    11    Place 

d'Armes,  Chambre  615,  Dockstader. 
Publishers     Association    of     Can.,   Jos. 

Sauve,    25   mai,      2  p.m.,   678    .Joseph 

Verdun,  Desroches. 
.1.  H.   MeKeown.  A.  J.   Coul,  4  juin,   286 

Melrose,   Desroches. 
W.  M.  Birks  et  al,  E.  J.  Kelly  et  al,  27 

mai.   11   a.m.,   10  Cathcart,  Marson. 
Hart   &  Adair  Coal  Co..   E.  P.isaillon,  27 

mai,  2  p.m.  17  Fabre,     Marson. 
W.    Lamarre,    Olivier   Archambault,    30 

mai,     10     a.m.,     1261     Saint-Hubert, 

Bourdeau. 
C.  Scott,  M.  H.  Taylor,  25  mai,  2  p.m., 

91   Darling-,   Proulx. 
S    Croysdill,  Henne  Bastien,   27  mai.   J  i 

a.m.,  97  Sherbrooke,  Proulx. 
Ovila    Aicaiic*.    Arthur-   Roussel,    27    mai, 

11    a. in.,    72    Seconde    Avenue,    Desro 

ehes. 


Ovila  Arcand,  J.  Fungle,  27  mai,  11  a. 
m.,  105  Seconde  Avenue,  Desroches. 

Harry  Heller  et  al,  P.  Bernard,  27  mai, 
10   a.m.,    597   Laval,   Lapierre. 

G.  Jackson,  A.  Richard,  27  mai,  1  p.m., 
2515  Avenue  du  Pare,  Desroches. 

iieu  Olivier,  Windsor  Amusemenst,  27 
mai,    10   a.m.,    18(1    Windsor,    Decelles. 

Jas,  1'iud'homme,  J.  T.  Decarie  et  al, 
27  mai,  10  a.m.,  352  Boulevard,  Decel- 
les. 

F.  Lauzon,  Willibred  Wilhelmy,  27 
mai,  2  p.m.,  194  Fourth  Ave.,  Decel- 
les. 

J.  C.  H.  Dussault  et  al,  Mme  N.  Harpa- 
io  et  al,  27  mai,  10  a.m.,  332  Saint- 
Dominique,   Oecelles. 

Alphonsine  Dernier,  Alix  Clement,  27 
mai,  lo  a.m.,  266  Hutchison,  Bienja- 
netti. 

•  I.  Lareau,  Theodore  Lawrence,  27  mai, 
1  0a.m.,  81  Sherbrooke  Ouest,  cham- 
bre   2,    Lauzon. 

Omer  Gobeil,  J.  U.  Ducharme,  28  mai, 
lo   a.m.,    3361    Saint-Hubert,    Lauz..n 

A.  Joseph  Louis  Sevigny,  Mme  F.  D. 
Stewart,  29  mai,  1  p.m.,  6110  Am- 
herst,   Coutu. 

A.  S.  Deguire,  Alex.  Mackay,  29  mai, 
i  p.m.,  97  Saint-Jacques,  chambre  79, 
Trudeau. 

Christie  Clothing  Co.,  Ltd.,  Albert  Bro- 
deur,  20  mai.  2  p.m.,  302  Lasalle, 
Normandin. 
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Au  Secours  de  la  Terre 

Cultivateurs  et  Citadins 

ATTENTION ! 

LA  penurie  de  la  main-d'oeuvre  est  grande  et  pour  eviter  les  affres  de  la  faim,  il  faut  une  cooperation  etroite  entre 
le  cultivateur  qui  produit  et  le  citadin  qui  consomme.  Seul,  laiss6  a  ses  propres  ressources,  l'agriculteur  ne 
parer.a  la  disette,  en  depit  de  sa  meilleure  volontfi.  Pour  faire  produire  a  la  terre  tout  le  pain  dont  nous  au 
besoin  I'hiver  prochain,  tous  les  habitants  des  villes  et  villages,  tous  les  professionnels,  ouvriers,  commergants,  indus- 
triels,  etudiants  ont  l'impferieux  devoir  de  venir  au  secours  du  cultivateur.  C'est  la  seule  source  de  main-d'oeiivre  Si 
vous  ne  r&pondez  pas  immediatement  a  l'appel  du  sol,  vous  serez  les  premiers,  vous  et  vos  families,  a  souffrir  de  la 
faim. 

JOS.-ED.  CARON, 
Ministre  de  I'Agriculture. 


CULTIVATEURS   ET   FERMIERS 

Vous  avez  magnifiquement  repondu  a  la  demande  de 
Surproduction  agricole  ou  vous  vous  appretez  a  le  faire. 
La  Patrie  compte  que  vous  ferez  rendre  a  vos  terres  cet- 
te  annee  2  et  3  fois  plus  qu'auparavant.  Pas  un  seul  pied 
de  terre  ne  doit  rester  improductif.  Pour  remplir  la 
lourde  tache  de  fournir  le  pain  quotidien  a  tant  de  bou- 
ches,  plusieurs  d'entre  vous  ont  besoin  d' aides;  ils  fe- 
ront,  en  les  engageant,  un  fructueux  placement  et  une 
oeuvre  vraiment  humaine. 

Les  gens  des  villes  viendront  vous  preter  assistance 
dans  les  moments  difficiles  que  vous  traversez.  Pour 
vous  faciliter  la  tache,  remplissez  un  des  coupons  ci- 
dessous,  et  faites-le  parvenir  a  l'adresse  indiqu6e.  Vous 
pouvez  vous  adresser  aussi  ft  votre  Comite  paroissial  qui 
se  chargera  de  faire  suite  a  votre  demande. 

Les  Bureaux  de  Placement  du  Gouvernement  provincial  se 
de  repondre  aux  demandes  des  cultivateurs.  Ils  sont  situe 
MONTREAL,  9,   rue   Saint- Jacques;    SHERBROOKE,   18  ru 


GENS  DES  VILLES  ET  VILLAGES 

Tous  les  hommes  et  jeunes  gens  de  14  a  70  ans,  physi- 
quement  aptes,  doivent  dans  leur  propre  interet,  aider  a 
la  Surproduction  agricole. 

Les  gens  qui  jouissent  de  leur  liberte  doivent  dormer 
tout  leur  temps  au  travail  sur  la  ferme. 

Tous  les  ouvriers,  devraient  beneficier  d'un  conge  de 
trois  a  cinq  semaines  pour  le  temps  des  semailles  et  des 
recoltes  et  aller  seconder  le  cultivateur;  ce  sera  le  m«il- 
leur  moyen  d'avoir  quelque  chose  a  se  mettre  sous  la 
dent  l'automne  et  I'hiver  prochains. 

Les  cultivateurs  paieront  un  salaire  raisonnable  a  tou- 
te  personne  qui  travaillera  a  leur  emploi. 

Protegez-vous,  protegez  votre  famille  en  aidant  dans 
toute  la  mesure  du  possible  a  la  production   des  vivres. 

Remplissez  le  coupon  ci-dessous  et  envoyez-le  imme- 
diatement a  l'adresse  indiquee. 

chargent  aussi  d'engager  des  ouvriers  pour  les  fermes  et 
s  dans  les  villes  suivantes:  QUEBEC,  83  rue  du  Pont; 
e   King-Est. 


COUPON     A      REMPLIR 


Par  le  Cultivateur  ou   I'Exploitant 

Je  suis   

(quelle  est  votre  profession?) 

J'aurai  besoin  de  

(combien  d'ouvriers?) 

ag§   . , d'environ   

(combien  d'annSes?) 

(celibataire  ou  marie?; 

(experimente  ou  non?) 


pour    faire 


(quel  genre  de  travail  agricole?) 


(a  quel  endroit?) 
a  partir  de  191. . . 

(quelle  date?) 
jusqu'a 191... 

(quelle  date?) 
a  raison  de  , 

(quel  salaire?) 


(pension  et  logement  compris  ou  non?) 


Je  suis 


age   de 


Par  I'Ouvrier  ou  le  Postulant. 

(quel  est  votre  etat  ou  votre  metier?) 
(combien  d'annees?) 


(celibataire  ou  mari6?) 

Je   desirerais   travailler    

(a  quel  genre  de  travail  agricole?) 


ft  titre  d'ouvrier. 


dans 


(experimente  ou  non?) 


(quel  comtg  ou  district  de  la  province?) 

ft  partir  de 

(quelle  date?) 
jusqu'a 


ft   raison  de 


(quelle  date?) 
(quel  salaire?) 


(pension  et  logement  compris  ou  non?) 
Je  declare,  en  plus,  etre  honnete,  sobre  et  travailleur. 


NOM 
ADRESSE 


Pri&re  d'ecrire  lisiblement 


Ce  coupon,  qui  n'oblige  en  rien,  devra  nous  etre  envoye  sous   enveloppe   affranchie   pour   le  31   mai    au    plus  tard  a   l'a- 
dresse  suivante. 

LE  DIRECTEUR  DE  LA  MAIN-D'OEUVRE  AGRICOLE, 

Ministere  de  V Agriculture  a  Quebec. 
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ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d'Assurance 

Bureau 

EDIFICE   LAKE  OF  THE  WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  553  MONTREAL 


ASSURANCES 


La  Compagnie  d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre  I'lncendie 

Actif $1,025,000.00 

DEPOT        AU         GOU- 
VERNEMENT    .    .    .    .$69,660.00 

— Bureau  principal:  — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondee   en    1851 

ACTIF,    au-dela   de    .    .    .    $3,000,000 

Bureau   Principal:   TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.   C.   FOSTER,   Secretaire 
Succursale    de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


Automobiles 


Assurance 

couvrant 
contre 


L'incendie,  l'Explosion,  le  Vol, 
le  Transport,  la  Responsa- 
bilite  Publique,  la  Colli- 
sion, les  Dommages 
Materiels  a 
autrui. 

VIE,BRISDEGLACES, 

Accidents,  Maladies,   Vol, 

Attelages, 

Responsabilite  de  Patrons 

et  Publique, 

Garantie  de  Contrats, 

Cautionnements   Judiciaires, 

Fidelite  des  Employes. 

LAPREVOYANCE, 

189  rue  St-Jacques,  Montreal 

J.  C.  Gagne,  L.  B.  LeBlanc, 

Directeur-Gerant.  Assistant -Gerant. 

Tel.  Main  1626 


Solide  Progres 

Des  methodes  d'affaires  moder- 
nes,  soutenues  par  un  record,  in- 
interrompu  de  traitements  equi- 
tables  a  l'egard  de  ses  deten- 
teurs  de  polices,  ont  acquis  a  la 
Sun  Life  of  Canada  un  progres 
prenomenal. 

Les  assurances  en  force  ont  plus 
que  double  dans  les  sept  dernie- 
res  annees  et  ont  plus  que  triple 
dans  les  onze  dernieres  annees. 
Aujourd'hui,  elles  depassent  de 
loin  celles  de  toute  compagnie 
canadienne    d'assurance-vie. 

CG 

Sun  Li 


SIEGE  SO 


NTREAL 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagnie  Independante  (Incendiel 
17   rue   S.-Jean,   Montreal 

1'hon.   H.-B.   Rainville,   President 
E.  Clement,  jr.,  gerant  general 


$5,000 

de 

protection  pour  votre  maison 

+    plus    + 

$50  par  mois 

d'indemnite  pour  vous-meme 
NOTRE  NOUVELLE 

POLICE  D'INDEMNITE 
SPECIALE 

ne  laisse  rien  au  hasard 


Demandez-nous  des  renseignements 


CANADA  LIFE  ASSURANCE 
COMPANY 

Bureau  principal,      -      TORONTO 


Bureau  Principal 

angle  de  la  rue  Dorchester  ouest 
et  Tavenue  Union,     MONTREAL 

DIRECTURS: 
J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  U.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer,  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-Secret. 


♦♦♦♦»» 

SERVICE  QUE   REND   UNE  COMPA- 
GNIE  D'ASSURANCE 


La  tres  grande  majorite  de  ceux  qui 
epargnent  ne  sont-ils  pas  des  artisans, 
des  cultivateurs,  des  employes,  de  pe- 
tits  commerc.ants,  en  un  mot  des  re- 
presentants  de  toutes  les  classes  so- 
ciales  dont  les  modestes  revenus  ne 
permettent  guere  les  grosses  capitali- 
sations'? Les  sommes  mises  par  eux 
de  cote  chaque  annee  sont  peu  consi- 
derables, et,  prise  separement,  chacune 
d'elles  est  trop  modeste  pour  trouver 
un  placement  a  la  fois  stir  et  remune- 
rateur.  L'emploi  en  valeurs  mobilie- 
res  leur  est  le  plus  souvent  inaccessi- 
ble ,et  les  petits  capitalistes  d'ailleurs, 
trop  souvent  trompes,  ne  se  soucient 
guere  d'y  recourir  ou  reculent  devant 
les  formalites  que  leur  acquisition  ne- 
cessite.  Si  bien  que  cette  poussiere 
d'epargne,  dissemin6e  sur  tout  le  ter- 
ritoire  d'une  nation,  resterait  sterile  et 
pour  les  individus  et  pour  la  societe  si 
chacun  etait  reduit  a  attendre,  pour  lui 
donner  emploi,  que  le  bas  de  laine  ou 
elle  se  cache,  ait  demesurement  61argi 
ses  mailles,  ou  que  le  bien  convoite  ait 
ete  mis  en  vente. 

Au  contraire,  que  des  ocganes  soient 
creees  qui,  offrant  aux  petites  bourses 
le  moyen  de  verser  dans  une  caisse  uni- 
que les  sommes,  si  minimes  qu'elles 
soient,  qu'elles  contiennent;  procurent 
a  tous  les  capitaux,  meme  les  plus  mo- 
destes, un  placement  sur  et  avanta- 
geux,  qui  leur  permette  de  fructifier 
aussitot  formes,  grace  a  l'utilisation 
globale  des  sommes  accumulees,  imme- 
diatement  apparait  l'immense  profit 
que  la  societe  tout  entiere  peut  retirer 
de  ce  lent  travail  de  l'epargne  indivi- 
duelle,  dont  les  efforts  sont  ainsi  re- 
compenses, sans  retard,  des  privations 
qu'ils  supposent. 

C'est  done  pour  repondre  a  ce  but 
qu'ont  ete  fondees  ce  sinstitutions  qui, 
sous  le  nom  de  Compagnies  d' Assuran- 
ces, sont  aujourd'hui  dans  tous  les 
pays  civilises.  Une  Compagnie  d'Assu- 
rances,  en  effet,  est,  par  nature,  et  par 
definition,  une  societes  destinee  a  drai- 
ner tous  les  petits  capitaux  progressi- 
vement  amasses  par  l'epargne  popu- 
laire,  et  a  leur  offrir,  avec  l'appat  d'un 
interet  et  la  garantie  d'un  rembourse- 
ment  facile  et  immedlat,  un  placement 
qui  les  mette  a  l'abri  des  risques  de 
perte  ou  de  consommation  improducti- 
ve. 

A  cette  premiere  fonction,  elles  en 
ajoutent  une  autre,  plus  ou  moins  eten- 
'  du(>  suivant  les  pays,  mais  partout  com- 
plement indispensable  de  la  premiere, 
et  qui  consiste  a  faire  elle-meme  em- 
ploi des  capitaux  qui  leur  sont  confies, 
en  les  consacrant  a  1'achat  de  valeurs 
mobilieres  de  tout  repos,  ou  les  mettant 
a  la  disposition  des  oeuvres  d'assistan- 
ce,  de  prevoyance  ou  de  credit.  Elles 
ont  surtput  pour  but  de  venir  en  aide 
aux  travailleurs  soucieux  de  suffire 
seula  aux  besoins  de  leur  existence 
sans  lumber  a  la  charge  de  la  collecti- 
vity, en  meme  temps  qu'elles  les  prepa- 
reni  a  in  pratique  de  la  mutuality  et  de 
['assurance,  functions  plus  elevees  et 
non  moins  bienfaisantes. 

\ 
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Vient    de    Para.itre 
ALMANACH      ROLLAND,      AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES  FAMILLES 
—  52e   Annee  — 
Public  par  la 
OOMPAGNIE    J.-B.    ROLLAND 
&   FILS, 
MO   N  T  B  E  A   L  . 

La  nouvelle  edition  de  cet  Almanach  ne  le  cede  en 
rien  sur  se»  devanci'res,  car  on  y  trou?e  avec  tous 
ses  nombreux  renseignements  d'usagej,  un  choil 
judicieux  de  conjeils  pratiques,  anecdolo,  oeuvret 
inediles  de  nos  meilleurs  auteurs:  "Le  Village  el  la 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  et  Filleul  .par  A. 
D  DeCellex;  "On  hero  inconnu",  par  R.  Guard  ; 
"Polycarpe".  par  A.  Bourgeois  ;  article  sur  I'Alcoo- 
lisme.  par  le  Dr.  J.  Gauvreau,  etc. 
Cet  Almanach  deja  si  populaire  restera  encore  au 
rang  des  plus  precieuses  publications  He  ce  genre. 

PRIX 

15Cj  —  franco   par  la   malle.  20c. 


GEO.    GONTHIER         H.-E.    MIDGLEY 

Liccncie  Inst.  C  ompt.ilile.Comptnble  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables    et    Auditeurs 
103  RUE  S.-FRANCOISXAVIER     -      MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-     9 

Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEV 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant-Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure.  typogra- 
phie,   relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabllite.  Formules 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Angle  de  larue  S.-Pierre),     MONTREAL 


GAGN0N  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED     ACCOUNTANTS) 
Chambres    315,    316,    317,    Edifice 

Banque   de   Quebec 
11      Place     d'Armes,     MONTREAL 
Telephone   Bell    Main  4912. 
P. -A.    GAGNON,   C.A. 

J. -ARTHUR    L'HEUREUX.    C.A. 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et   Mesureur, 
230    rue    S. -Andre,  Montreal. 


Benoit  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeurs  et    Liquidateurs 

CHAMBRE  26 

92  rue  Notre- Dame- Est,  Montreal 

Telephone   Main  2617 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE.  Proprietaire 

QUEBEC 

L'Hotel    des    Commis-  Voyageurs. 

Pla    American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulers   et   Courtiers 

48  rue  Notre-DameOuest  Montreal 


I  A      PA  RON     Telephone  Bell 

Li.-I\,  \,t\I\VJlJ,     MAIN     3570 

Comptable   licencie 

Institut   des   Comptables   et   Au- 

diteurs  de  la  Province  du  Quebec 

48,    Notre- Dame- O.,    Montreal 


TEL.    MAIN    1950 


CHAMBRE   405 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71A  Rue  St-Jacques,  Montreal 

Edm.  Chaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR:       Jos    Mayer,  H.  C.  S., 

1517  Papineau  154  Marquette 


Main  7089 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 

teurs,  Prets  d'argent,  Collection 

Chambre  501 

120  St  Jacques  MONTREAL 
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Le  "CALCARSEN"  remplace  le  vert  de  Paris,  mais  coute  trois  fois  moins.     C'est  le  plus  efficace  des  des- 
tructeurs  d'insectes  connus.     "CALCARSEN"  est  un  fongicide  et  un  insecticide  a  la  fois. 


L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  LTEE. 


Distributeurs  pour  la  Province  de  Quebec : 

N  A  ZAIRE  TURCOTTE  &  CIE, 
QUEBEC  PRESERVING  CO.. 
LAPORTE,  MARTIN.  LIMITEE,  QUEBEC. 

HUDON  &  ORSALI,  LIMITEE,  ,   knT%rrm  „ 

A.  CARRIER  &  FTT.s. 

MONTREAL.  LEVIS,  P.Q. 


Ou  ecrire  directement  a:  "CALCARSEN"  2742-44  rue  Clarke,  Montreal.      Tel.  Rockland  3162 
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LaMeilleure  Qualite 


PEINTUREetVERNIS 


Tous  Les  Usages 

AVENDRECHEZ  LES  MARCHANDS  DE  PEINTURE 


*  1887 


MONTREAL,  vendredi  31   mai  1918 


Vol.  XXXI— No  22 


LA  DEMANDE 


toujours  croissante  pour  les  produits  de  fabrication 


TBAOt     MASK 


est  une  preuve  de  leur  superiority. 

Le  plus  grand  choix  vous  est  offert  en  GANTS  ET  CHEMISES 
DE  7^4VM^^^4jWi4/L5,  SALOPETTES,  PANTALONS  ET 
AUTRES^ETEMENTS^DETRAVAIL. 

Confiez-nous  votre  prochaine  commande  et  vous  vous  rendrez  compte 
de  la  qualite  de  nos  produits. 

ACME  GLOVE  WORKS,  LIMITED, 

MONTREAL 
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Essences    culinaires    de    Jonas 

LES  ESSENCES  QUI  SE  VENDENT  PARTOUT  ET  TOUJOURS 


JONAS' 

TRIPLE 

CONCENTRE 


JONAS' 

iumj!  eoNCErwm     1  OZ. 
EXTRACT 

VANILLA 


DVlfilUtmngafn 

THE  COUNCIL  OP  MOT 
AND  MANUFACTUBm 
PREPARED  BV 

(Henri  Jonas  a 03 

MONTREAL, 

and  NEW  VOB&i 


2    OZ. 


Prix   par 
Grosse 

12  00 


22  80 


JONAS' 

TRIPLE 

CONCENTRE 


Prix  par 
Grosse 

2  oz. 

27  60 

4  oz. 

48  00 

8  oz. 

90  00 

16   oz. 

174  00 

JONAS' 

ROYAL 

QUINTESSENCE 


4  oz. 


8  oz. 


Prix  par 
Grosse 

60  00 


108  00 


SOLUBLE  " 


§0LUBLE 

EXTRACT 


Fine.  fp?uiT 
Flavor m 


2oz. 
4  oz. 

8  oz. 
16  oz. 


Prix  par 
Grosse 

11  40 
21  00 
39  00 
69  00 


"  ANCHOR  " 

PUR 
CONCENTRE 


Barm 

i LEMON i 
:,(«iuniuc  ,i 

•CREAMri 

ic«STA«Os    ! 


Prix  par 
Grosse 

14  40 
25  80 
43  20 
86  40 


"  LONDON 


Prix  par 
•  Grosse 

1  oz.  "London"  7  80 


Z  oz. 


11  40 


JONAS' 

ROYAL 

QUINTESSENCE 


Prix   par 
Grosse 

28  80 

32  40 

55  20 

96  00 


8  oz.   carre   96  00 


"GOLDEN 

STAR" 

Double  Force 


Prix  par 
Grosse 

11  40 
21  00 
39  00 
69  00 


ESSENCE  A  LA 

MESURE 

pour  les  confi- 

seurs 


Essence 
a  la  l.vre 


Ext. 

X 

XX 

XXX 

xxxx 


25 
60 
00 
50 
00 


XXXXX  3  50 
XXXXXX  4  00 


Essences  de  Jonas,  en  bouteilles,  Jarres,  Barillets  et  Barils  pour  Gonfiseurs, 
Fabricants  de  Creme  a  la  Glace,  Etc.,  Etc.  Prix  $8  a  $24  le  gallon,  suivant 
qualite.     Qualities  Speciales  et  Prix  Speciaux  par  Contrat. 

^HENRI  JONAS  &  CIE 

FABRICANTS 

MAISON  FONDEE  EN  1870 

173  a  177  Rue  Saint-Paul  Quest  -  -  -  MONTREAL 
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La  Marmelade  d'Orange 
Aylmer 

Est  toujours  un  article  de 
bonne  vente 


"Le  Sceau  de  la  Qualite"  s 


Votre  confiance  dans  la  qua- 
lite  de  cette  ligne  est  certaine- 
ment  bien  placee.  Le  "Sceau  de 
la  Qualite9  est  votre  garantie 
que  les  ingredients  qui  entrent 
dans  sa  composition  sont  soigneu- 
sement  choisis  et  convenablement 
prepares. 

La  Marmelade  d'Orange 
Aylmer  est  un  grand  f  avori  parmi  | 
les  menageres.  Elle  se  vend  cou- 
ramment  sur  sa  reputation.  Cha- 
que  grosseur  differente  de  pot 
aide  a  la  vente  d'un  autre. 

Conservez  en  mains  un  bon 
stock  de  cette  marque  particu- 
liere. 

Dominion  Canners  Limited 


Hamilton 


Canada 
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Dans  la  liste  qui  suit  sont  comprises  uniquement  les  marques  speciales  de  marchandises  dont  ies  maisons,  indiquees  en  ca- 
racteres  noirs  ont  l'agence  ou  la  reprSsentaton  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufactured  elles-memes.  Les  prix 
indiques  le  sont  d'apres  les  derniers  renseignements  fournis  par  les  agents,  representant3  ou  manufacturiers  eux-memes. 


WAkTER    BAKER   &  CO.,   LTD. 


de 


12 


.0.37 


Chocolat     Premium,     pain3 
livre  et  de    hi    livre,   bolte   de 

llvres,  par  livre 

Breakfast  Cocoa, 
boltes  de  1-5, 
hi.     hi,    1    et     5 

llvres °-41 

Chocolat         sucre, 
Caracas,     hi     et 
%     de    lv.,   bot- 
tes  de  6   liv.    .  ..0.3a 
Caracas       Tablets 
Cartons     de    Be, 
40    cartons    par 
boite,  la  boite   .  .1.45 
Caracas     TaV-'ets, 
cartons    de     5c, 
20    cartons     par 
boite,  1    boite  .  .  8.75 
Caracas      Assortis 
33     paquets    par 
bolte,  la  boite  .  1.36 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boltes  de  6  li- 
vres,  la  livre 0.26 

Chocolat  sucre  Cinquieme,  pains  de 
1-5  de  livre,  boites  de  6  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boites  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre 0-36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE   &    HARVIE,    LIMITED 

Karines   preparees  de  Brodie.     La  doz. 
"XXX"    (Etiquette  rouge)   paquets 

de  3  livres 2.80 

Paquets  de  6  livres 5.50 

Superb,  paquets  de  3  livres   . .    . .  2.70 

Paquets  de  6  livres 5.30 

Crescent,  paquets  de  3  livres  .  .  .  2.75 

Paquets  de  6  livres 5.40 

Buckwheat,   paquets  de  1%  livres  .  1.76 
—  —        —        3  livres. 

—        —        6  livres. 
Griddle-Cake,  paquets  de  3  liv. . . 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1%  livre  .  .  . 
Avoine    roulee    Perfection,    la    dou- 

zaine  de  paquets 0.00 

Pancake,    paquets   de   lhk    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
30  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  rembours€e  pour 
caisses  retournees  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  %  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent   comptant. 

W.  CLARK,  LIMITED, 
Montreal. 
Conserves 
Corned  Beef  Compresse   . 
Corned  Beef  Compresse   . 
Corned  Beef  Compresse   . 


Roast        —       Vis.     2.90 

Boast lg.     4.45 

Roast 2s,     8. ]( 

Roast 6s.  34.76 

Boeuf  bouilli la.    4.41 

Boeuf  bouilli 2s.     8.00 

Boeuf  bouilli 6s.  34.76 

Veau  en  gelGe V4s.  0.00 

Veau  en  gelee Is.  0.00 

Feves  au  lard,  Sauce  Chili,  eti- 
quettes rouge  et  dor6e,  caisse  de 
66  livres,  4  douzaines  a  la  caisse, 

la  douzaine 0.85 

do,  43  livres,  4  douzaines,  la  douz..l.2B 
do,  grosses  boites,  42  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2.10 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2.86 

—  a  la  V6getarienne,  avec  sauce 
tomates,  boites  de  42  livres  .  .     .  2.26 


Corned  Beef  Compress^ 


La  douz. 
Ms.  2.80 
Is.  4.45 
2s.  9.25 
6s.  34.75 
14s.  80.00 


—     au    lard,    grandeur    1% 

Sauce  Chili,  la  douzaine 1.80 

Pieds  de  cochons  sans  os  •  •  Is.  4.86 
Pieds  de  cochons  sans  os  .  .  .  2s.  9.90 
Boeuf  fum6  en  tranches,  boltes  de 

fer-blanc 3.46 

Boeuf  fumS   en    tranches,   pots  en 

verre Is.  4.15 


Recommandez   le   Soda  "Cow 
Brand"  a  la  Menagere 


DWIGHTS 


/W^  B1-CARBONATE  jpfv. 

Baking  sodA 


que  ce  soit  une  mSnagere  depuis  nombre 
de  lunes  ou  de  quelques  lunes  seulement, 
elle  app  reciera  la  qualite  f table  absolue 
de  ce  fameux  soda.  II  est  pur,  de  grande 
force  et  est  le  grand  favori  des  cuisl- 
nleres  partout. 

Emmagasinez-en — Votre  marchand  en  gros  en  a. 

CHURCH  &  DWIGHT 

LIMITED 

Manufacturers 

MONTREAL 


m^kiik^Jir^a 


Klim  a  la  saveur  integrate  du  lait 


POWDER  fOR* 


Parce  qu'il  n'est 

ni  cuit  ni  bouilli  dans  le  procede  qui  enleve 
91%  de  l'eau  du  lait  s  Spare  original. 

Klim  represente  100%  de  nourriture  laiteu- 
se. 

Les  consommateurs  de  Klim  l'aiment  parce 
qu'il  a  la  saveur  et  l'apparence  du  lait  frais 
quand  il  est  de  nouveau  dissoue  dans  l'eau, 
pret  a  etre  employe. 

La  vente  de  Klim  vous  donne  un  bon  profit, 
il  est  d'un  usage  continuel.  Entrez  dans  le 
commerce  regulier  du  lait,  avec  ce  produit 
SlSmentaire  lucratif  etde  premiere  nfecessite. 

En  paquets  de  1  livre  et  en   boites  de  10 livres. 

Canadian  Milk  Products,  Limited 

10-12   rue   St-Patrick,   Toronto. 

10,    Ruelle   Sainte-Sophie,   Montreal,   P.Q. 

En  stock,  aussi  chez: 

W.   H.  Escott  Co.,   Ltd.,  Winnipeg. 

Kirkland    &    Rose,    Vancouver. 
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Nos  Biscuits  Sodas  "Select",  sont  comme  leur  nom 
l'indique,  des  Biscuits  de  CHOIX 

Depuis  plus  de  trente-cinq  ans  nous  avons  consacre  nos  efforts  a  perf ectionner  nos  pro- 
cedes  de  manufacture  de  fagon  a  assurer  a  notre  clientele  tou jours  croissante,  un  produit  qui 
donne  une  satisfaction  maximum  pour  la  valeur  recue. 


L 'augmentation  considerable  de  nos  ventes, 
nous  a  prouve  que  nous  avions  reussi  a  atteindre 
ce  resultat,  mais  nous  ne  nous  reposons  pas  sur 
ces  succes  et  continuons  notre  marche  en  avant, 
vers  le  progres.    En  meme  temps  que  nous  cher- 


Pour  que  votre  stock  soit  complet  il  est  neces- 
saire  que  vous  teniez  un  assortment  de  nos 
principales  lignes  de  Biscuits. 


chons  journellement  a  ameliorer  notre  production, 
nous  ne  negligeons  rien  pour  faire  de  notre  SER- 
VICE au  marchand  un  element  important  de  la 
popularity  de  nos  Biscuits.  Nos  voyageurs  visi- 
tent  continuellement  les  marcnands  de  la  Provin- 
ce, empresses  a  leur  montrer  nos  echantillons. 
Voyez-les  ou  ecrivez-nous  si  vous  n'avez  pas  regu 
leur  visite.  Nous  nous  ferons  un  plaisir  de  vous 
faire  parvenir  des  echantillons  de  nos  lignes  de 
vente  assuree  et  d'un  profit  remunerateur  pour 
votre  magasin. 

Demandez  nos  listes  de  prix. 

The  Montreal  Biscuit  Co. 

MANUFACTURIERS  DE 

BISCUITS  ET  CONFISERIES 

MONTREAL 


Hi 


The  Ceylanetlndien 


Noir  et  Vert  Naturel 

(En  paquets  seulement) 


Uu  breuvage  excellent  a  un  prix  raisonnable 

Scientifiquement  prepare  par  des  experts, 
avec  le  choix  des  feuillesde  the  de  Ceylan 
et  des  Indes. 

Ce  the  vous  arrive  dans  la  plenitude  de  sa 
force,  de  son  arome  et  de  son  exquise 
saveur. 


Demandez  nos  prix  et  echantillons 


distr?buults.urs.  L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  Limitee    -    MONTREAL 
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i  ii   verre %s.   2.95 

—  —    —   en   verre %»•  1-75 

Lanrue,   Jaxabon    et   pate    de   veau 

%S.  2.25 

on  et  pate  de  veau  .  .  .  %s.  2.25 
Viandes  en  pots  epicees,   boites  en 
ferblanc,    boeuf,     jair  bon,    langue 
veau  gibler . .    •  •  %s.  0.75 

—  —    —    en     ferblanc,      boeuf, 
jambon,  langue,  veau,  gibier.%8.  1.40 

—  —    —    de  verre,  poulet,  jam- 
bon, langue %s.  2.35 

Langues %s. 

_       Is. 

—  de     boeuf,     boites    en    fer- 
blanc  %s.  3.85 

_  —  ...    .Is.  7.95 

_  _  —  ...  .y2s.  12.45, 

_  _  _  ...   .2s  15.95 

—  en  pots  de  verre 

—  de  boeuf    pots    de  verre, 
size  1%   14.50 

-_  _  —  .    .    .2s.  17.50 

Mince   Meat   en    "tins"    cache- 
tees   hermetiquement    . . 


Mince  Meat 
Mince  Meat 
Mince  Meat 


.Is.  2.95 
2s.  4.45 
5s.  12.95 


CANADIAN   BOILED  DINNER 

Is 2.46 

2s 6.96 

Mince  meat. — 

En  seaux  de  25  livres 0.21 

En  cuves,  50  livres 0.21 

Sous   verre 3.45 

KETCHUP  AUX  TOMATES 

Bouteilles, 

—       56"     16  — 3.50 

BEURRE   DE  PEANUT 

Beurre  de  Peanut,  16  "  —  %,  —  2  1.45 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  %  —  2  1.95 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  —  1  2.46 
Boites   carrees 

Seaux  24  livres 0.30 

Seaux  12  livres 0.31 

Seaux     5  livres 0.33 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles de   20  onces,   1  douzaine 

par  caisse,  la  douzailne 10.00 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse, 

la  douz 5.00 

Feves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 

douzaine 0.95 

do,  41  liv.,  4  douz.,  la  douz.  l's     1.25 
do,  40  liv.,  2  douz.,  la,  douz.  2's     2.30 
do,  boites  plates,  49  liv.,  2  douz., 

la  douz 3's     2.95 

do,  grosses  boites,  67  liv.,  2  douz., 

<a  douz 3.36 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 12.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 20.00 


FEVES  AU   LARD 

Etiquette   rose,   caisse  de  66  liv., 

4  douz..  a  la  caisse,  la  douz 0.86 

do,  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.16 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.96 

do,  boites  plates,  61  liv.,   2  douz., 

la  douz 2.60 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.96 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 10.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 18.00 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1%   ..    ..     1.90 

Pork  &  Beans,  plain,  1  % 1.(6 

Veau  en  gelee 0.00 

Hachis  de  Corned  Beef %s    1.96 

Hachis  de  Corned  Beef  ...  Is 
Hachis  de  Corned  Beef  . .  2s 
Beefsteak    et    oignons    %s 


3.70 
5.48 
2.90 
4.45 
8.46 
4.46 
8.46 


tts.  2.90 


Beefsteak   et  oignons    ....     Is. 

Beefsteak  et  oignons 2s. 

Saucisse  de  Cambridge  . .  . .  Is. 
Saucises  de  Cambridge  ....  2s. 
Pieds  de   cochons  sans  os 

Prix  sujets  a  changements  sans  avis. 
Commandes  prises  par  les  agents  su- 
jettes  a  acceptation  de  La  Maison. 
(Produits  du  Canada.) 

KLIM 

Grandeur  Hotel,  6  boites  de  10  li- 
vres, a,  la  caisse $16.60 

Grandeur  Famille,  24  boites  de 
16  onces,  a  la  caisse 6.80 

grandeur  Echantillon,  48  boites 
de  4  onces,  a  la  caisse 4.60 
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Seau  d'utilite  generate 


Ce  que  dit  E.  B.  EDDY 

Du  fait  de  ('augmentation  continuelle  des  prix  de  re- 
vient  du  zinc,  du  fer-blanc,  du  fer  galvanise,  etc.,  em- 
ployes dans  la  manufacture  des  articles  de  menage,  les 
Articles  en  Fibre  ont  vu  leur  faveur  augmenter  consi- 
derablement  pour  cuvettes,  seaux,  planches  a  laver  et 
autres  accessoires  de  maison,  d'un  usage  courant. 

Les  menageres  canadiennes  montrent  leur  preference 
pour  ces  articles  de  fibre,  en  en  achetant  un  millier 
par  jour. 

Obtenez-vous  votre  part  de  ce  commerce  profitable? 

Ecrivez-nous  pour  liste  de  prix  illustre 


Crachoirs  2  grandeurs 


The  E.  B.  EDDY  Company,  Limited, 


Hull,  Canada 


E.  W.  GILLETT  COMPANY   LIMITED 
Toronto,  Ont. 


AVIS.— 1.  Les  >rix  co- 
tes dans  cette  liste  sont 
pour  marchandises  aux 
points  de  distribution  de 
gros  dans  Ontario  et 
Quebec,  excepte  la  ou 
des  listes  specifies  de 
prix  Sieves  sort  en  vi- 
gueur.  et  lis  sont  sujets 
a  varier  sans  avis. 

Leva  in   en  Tablettes 
'Royal" 


Caisse  36  paquets,  a  la  caisse  .  .  150 


Poudre  a   Pate 
•Magic" 

Ne  contient  pas 

d'alun.  La  doz. 

6  doz.  de  2  oz.  $0.75 

4  doz.  de  4  oz.    1.15 

4  doz.  de  6  oz. 

4  doz.  de  8  oz. 

4  doz.  de  12  oz.  2.65 

2  doz.  de  12  oz.  2.70 

4  doz.  de  1  lb. 

2  doz.  de  1  lb. 

1  doz.  de  2%  lbs 

%  doz.  de  5  lbs.15.10 

2  doz.  de    6  oz  f    a  la 

1  doz.  de  12  oz.-j      cse 

1  doz.  de  16  oz.  {    9.20 


!£**»  mr  wHiTfsT.  utiffCJ 


Hagic 

BAKING 
POWDER 


1.60 
2.15 


3.40 
3.45 
8.30 


Vendue    en    canistre    seulement. 

Remise  speciale  de  5%  accordee  sur 
fes  commandes  de  5  caisses  et  plus  de 
fe  Poudre  a  Pate  "Magic''. 

LOI    LACOMBE 


Deposants 


Employeurs 


Chs.   Desjardins 

Matthews   &   Blackwell 

-Prosper  Proulx Cedar  Rapids 

J.  Talbot  .  "White  Star  Dom.  Line  Co. 
Alfred  Damphousse  .  Can.  Car  Co.,  Ltd 
Felix  Lasablonniere  .  .  Oscar  Lortie 
Joseph  Beland  . .  . .  Jos.  Desrosiers 
Napoleon   Villeneuve..    .    Mont.    Tram. 

Joseph  Beland Jos.  Desrosiers 

Arthur  Brunet  ..  .  .Lymburner,  Ltd. 
Georges  Tremblay  . .  .  Joseph  Gagnon 
Van  Morham  Edmund  .  .  .  N.  Bisson 
Frangois  Mailloux  .  .  Internat.  Mf.  Co. 


LE38IVE 

PARFUMEE    DE 

GILLETT 

La  caisse 

4  doz.  a  la  caisse  5.45 
3  caisses 5.35 

5  caisses  ou  plus  5.30 
Soda  "Magio' 

la  caisse 
No.   1    caisse   60   pa- 
quets de  1   lb.  .  .3.95 

5  caisses 3.90 

No.  5,  caisse  de  100 
pqts.  de  10  oz.   .   .4.35 

5  caisses 4.26 

Bicarbonate    de    Soude 
superieur    de   "Gillet" 
Caque  de  100  livres, 

par  caque 4.90 

Barils  de  400  livres,  par  barll  .  .  .13.90 

Creme    de    Tartre 
"Gillett" 

54  lb.  pqts.  papier.  La  doz. 

(4  doz.  a  la  caisse)  2.80 
%  lb.  paquets  de  papier 

(4  doz.  a  la  caisse)  5.45 
%  lb.  Caisses  avec  cou- 

vercle  visse. 

(4  doz.  a  la  caisse)  6.00 
Par  Caisse 


Assortis,    22.15 


2  doz  pqts.  %  lb. 

4  doz.  pqts.  %  lb. 

5  lbs.  canistres  carries  (%  douz.  la  lb. 
dans  la  caisse) 0.95 

10  lbs.  caisses  en  bois 0.89 

25  lbs.  seaux  en  bois 0.89 

100   lbs.   en   barillets  (baril  ou  plus)  0.84 
360  lbs.  en  barillets 0.83 


Nouveaux   prix   du   Soda   Caustique  4* 
Gillett: 

Franco 
dans  Qui- 
et Ontario 
La  liv. 

Seaux  en  bois,   25  liv 0.12 

Seaux  en  bois,  50  liv 0.11% 

Caisses  en  bo'is,  50  liv 0.10% 

Canistres   5  livres .  0.18 

Canistres   10   livres 0.11% 

Barils    en    fer,    100    livres    ..     ..   0.10% 
Barils    400   livres 0.10% 

THE    CANADA    STARCH    CO.,    LTD. 
Manufacturier  des  Marques 

Edwardsburg. 

Empois   de   buanderie.  La  liv- 

Canada  Laundry  Starch  (caisse 
de  40  livres) 0.09% 

—  White  Gloss  (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre    . .    . .  0.10 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  boltes  en 
carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
(caisse  de  100  livres)   ......  0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres) 0.10 

Edwardsburg     Silver     Gloss,    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres   0.11% 

Empois  Silver  Gloss   (48  liv.),  en 

bidons  de  6  livres 0.13 

—  —    (36    liv.) 

boltes  a  coulisses  de  6  livres  .  .  0.13 

Kegs  Silver  Gloss,  gros  cristaux 
(100  livres) 0.11 

Benson's  Enamel  (eau  froide)  (40 
liv.),  la  caisse 1.25 

Celluloid 

Caisse    contenant    46    boltes    en 
carton,  par  caisse 4.60 


Alfredina  Benoit  .  Dominion  Copper  Co 
Napthalie  Prud'homme 

Allis    Chalmers    Bullock 

Louis  Wienfield 

.  .    . .  Lyon's,  coin  rue  Saint-Laurent 

Napthalie  Prud'homme 

Arthur   Prud'homme 

Willie  Lariviere  .  .  Lariviere  &  Freres 

Charles  Dube Canadian  Pacific 

Philippe  Durocher 

.  .  .  .  Canadian  Footwear  Co.,  Ltd. 
Henri  Tremblay  .  Peter  Lyall  &  Son 
Fred.  Delaney 

. .  North  Dry  Docks  and  Shop  &  Dep. 
Ludger  Primeau 

St.  Lawrence  Machinery 


Charles  Gagnon,  F 

La    Cite    de    Montreal 

Arthur  Saint-Yves C.  P.  R. 

Chs.  A.  Lamothe 

Berthelet   Sayer,    Enrg. 

Ludger  Lebeau  .  Mont.  Abattoirs  Ouest 
Napoleon  Villeneuve . .  .  Mont.  Tram. 
John  Cleary  .  .  Can.  Steel  Foundries 
C.  D.  Bertrand 

.  .Bertrand,  Foucher,  Belanger,  Inc. 
Onesime  Gauthier  .  La  Cite  de  Mont. 
Zenon  Charbonneau  

Z.   Charbonneau,   Enrg. 

Elzear  Lebel E.  Clermont 

Jos.  Hogue M.  S.  R. 

Alphonse  Demers  . .  . .  James  Tweedie 
Louis  Lariviere   .   .  Montreal  Abattoir. 
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Les  Aliments   Prepares 

de  CLARK 

Assurez-vous  la  pre- 
miere qualite 

Feves  au  Lard  de  CLARK 

Beefsteak  et  Oignons 

Saucisse    Cambridge 

Corned   Beef 

Roast  Beef 

English   Brawn 

Pates  de  Viandes 

Hachis   de   Corned   Beef 

Viandes  en  tranche 

Soupes    (assortiment    complet) 

Viandes  en  pots 

Boeuf  fume  en  tranches 

Spaghetti   avec   tomates 

Sauce  et  Fromage 

Langue,  Jambon  et  Veau 

Fluid  Beef  Cordial 

Beurre   de  Peanut 

Etc..  Etc.,  Etc. 

De   bonnes  affaires  sont 

toujours   le   resultat 

de  la  qualite 

W.Clark  Ltd -Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  Noj2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence  No  2-034. 

Le  Controleur  de*  Vines  ayant  accorde  le«  licen- 
ces ci-dessui,  let  EP1C1ERS  le  Irouvent  pleioement 
proteges  pour  la  rente  de  ces  produits. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited 
Montreal  Teleph.   Main  436 


Le  Cacao  et  le  Chocolat 
de  Baker 

Procurent  de 
bons  clients  et 
les  conservent 

Ce  sont  les  produits 
sur  lesquels  on  peut 
le  plus  compter,  ven- 
dus  avec  une  garan 
Registered  tie  reelle  de  purete  et 
Trade-Mark  fe  gUalite  superieu- 
re ;  prepares  en  conf ormite  avec 
les  lois  des  produits  alimentai- 
res  purs  de  tons  les  Etats;  ils 
se  vendent  couramment  et  assu- 
rent  un  rapide  ecoulement  de 
stock. 

WALTER  BAKER  &  CO.  Limited 

Montreal,  (Canada) 

Dorchester,  (Mass.) 

Fondee  en  1780 


Demandez  toujours  cette  marque 
Tel. 

Lasalie  92 

Lemandez  les 


Saucisses 


Etiquettes  de 

COTE&LAPOINTE 

287  RUE  ADAM,  MAISONNEUVE 

Manufacturiers  de 


Saucisses 
speciales 
Pore 


s  au         1    Jf 
c  Frais.  TjM 


Frankfurt,  Saucisse   aux   Feves  et 
Pore,  Saucisse  au  Riz  et  Pore,  Sau- 
cisse au  Sauge,  Saucissons  de  Bou- 
logne et  a  l'Ail  et  jambon  presse. 
Toujours  les  Meilleures. 

Vendez-Ies  et  ayez  des  clients  satisfaits 


SlROP 


on  <Sj@uid,i^@ini  1ST 

'HyoiLE  pi  fooe  Pi  MORUE  © 

Mathieu 

CASSE  la  toux 

Gros  flacom, — En  Ventc  pqrtout. 
CIE.  J.  L.  MATHIEU,  Prop,        .        .        SHERBROOKE  P.Q. 
Fabncant   aussi   les   Poudres  Nervines  de  Mathieu,    le    meilleur 
remede  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeur 

MANUFACTURIER 

D'EAUX  GAZE  USES 


Specialites: 


IRON   BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY   CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

CIDRE  DE  POMME 

EAU  MINERALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC 


35  rue  Frontenac,  iSSS^SS 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialites :   Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  de  la  Cote-des-Neiges 


Service   regulier  et  glace  pure 

THECITYICECCUMITEO 

Bureau  principal: 

280ST-JACQUES 

Telephone  Main  8605 
8606 
8607 


Bonnes  chasses  et  peches  pendant  la  saison. 

Meilleures  conditions  pour  touristes  et  voyageurs  > 
Jeu  de  Tennis  et  Croquet — Chaloupe  et  Voiture 
a    la  disposition  des  visileura. 

SQUARE  LAKE  INN 

A.  BRAZE,  Prop. 

Pension  $14.00  et  plus  par  semaine 

Bell  Tel.  23  ring  32  Station  St-Fauslin  (P.Q.) 


Volatile    Vivante,    Oeufs    Frais 
Pondus  et  Plume 

Demandes  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remises  Promptes.  Pas  de  Commissions 

Demandez  les  prii  par  lettre. 
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Empols  de  cuisine. 
W.  T.  Benson's  &  Co's.  Celebrat- 

et  Prepared  Corn  (40  liv.)  .  .  0.11  V4 
Canada  Pure  Corn  Starch   (40  11- 

vres)     0.10V4 

Farine  de  pomme  de  terre  raffi- 
nee    Casco,     (20     liv.),     paquets 

de  1  livre 0.18 

(Bolte  de  20  liv.,  %c.  en  plus(,  ex- 
cept* pour  la  farine  tie  pomme  de  ter- 
re). 

Sirop    de    Ble-d'lnde.         Marque    Crown. 

Par  caissp 
Jarres    paifaitement    cachetees,    3 

livres     1    douz.,    e>i    caisse    . .   4.26 
Boites   de   2    liv.,    2   doz.,   en   cais- 
se    4.66 

Boites  de  5  liv.,  1  doz.  en  caisse  5.20 

—  10    liv.,    V*.    doz.    en    caisse    .  4.95 

—  de  20  liv..   %   doz.,  en  caisse  4.90 
(Les    boites    de    5,    10    et    20    livres    ont 

une  anse  en  fil   de  fer). 
Barils,    environ    700    livres     . .    .  0.07 
DemiBaril,   environ   350   livres...   0.07*4 
Quart  de  Baril,   environ   175   liv.  0.07% 
Seaux  en   bois  de  8  gals.,   25   liv., 

chaque 2.15 

—  —     —     3  gals.,  38%  liv.,  cha- 
que     3.25 

—  —     —     5    gals.,    65    liv.,    cha- 
que    5.25 

Sirop    de    Ble-d'lnde.    Marque    Lily 

White. 

Par  caisse 
Boites  de  2  livres,  2  douzaines.  5.15 
Boites  de  5  livres,  1  douzaine.  5.70 
Boites  de  10  livres,  Vi  louzaine  5.45 
Boites  de  20  livres,  %  douzaine  5.40 
(Les  boites  de  5,  10  et  50  livres  ont  une 

anse  en  fil  de  fer.) 

Fret  pay6  pour  5  caisses  de  sirop  ou 
250  livres,  pour  10  boites  d'empois  ou 
10  boites  assorties  de  sirop  et  d'empoia 


jusqu'a  toute  station  de  chemin  de  fer 
dans  les  provinces  de  Quebec  et  d 'On- 
tario a  Test  ou  au  sud  du  Sault  Sainte- 
Marie,  Sudbury,  North  Bay  et  Matta- 
wa  et  jusqu'a  tous  les  ports  des  lacs 
pendant   la  saison  de  navigation. 

Conditions,   net  30  jours.       Pas  d'es- 
tompte    pour   paiement   d'avanee. 


IIJELL-O 

yjfB^S^f  Tht  D.unJv  Dessert 


wm* 


Fait  en  Canada 

La  douz. 
Caisse  assortie,  contenant  4  douz.  1.15 
Citron  —         2       —     1.15 

Orange  —         2       —     1.15 

Framboise  —         2       —     1.15 

Fraise  —         2       —     1.15 

Chocolat  —         2       —     1.15 

Peche  —         2       —     1.15 

Cerise  —         2       —     1.15 

Vanille  —         2       —     1.15 

Polds,   caisse  de  4  dous.,   IB  liv.,  ealas* 

da  2  doua.,  •  livre*. 

Tarlf  da  fret,   U 


tiELL-O 

..IttOOHPfl!? 

Pay  ,    ><>  .  I-.- 


Fait  an  Canada 


Caisse  assortie, 
Chocolat, 


contenant 


La  douz. 

2   douz.  1.35 

—  1.35 


Vanille, 
Fraise, 
Citron, 
Sans    essence 


1.35 
1.35 
1.35 
1.35 


Polds  par  calaaa,  11  liv.  Tarif  da  fret, 
2a  alaasa. 

CHURCH   &   DWIGHT 

Cow     Brand     Baking   Soda. 


En     boites    seule- 

ment. 
Empaquete     com- 

me   suit: 
Caisses    de    96 

paquets  de  5 

cents  ....  $3.45 


DWIGHT'S7 


BAKiNG°sbDA 


Caisse  de     60  paquets  de  1  livre.. $3. 46 

—  —    120         —      de  V2  livre. .    3.86 

—  —      30        —     de     1  livre.. 

et    60    paquets    melanges,    %    livre.  3.66 


BORDEN 


MILK     CO.,     LIMITED 
MONTREAL 


Liste  des  prix  pour  Test  de  Fort  Wil- 
lian,  (cette  derniere  ville  comprise), 
dans  les  provinces  d'Ontario,  de  Que- 
bec et  Maritimes. 

LAIT  CONDENSE 
La  caisse 
Marque   Eagle,    48 
boites    ....    8.76 

—  Reindeer,  48 
bottes 8.45 

—  Silver  Cow, 
48  boites 7.90 

—  "Gold  Seal" 
et  "Purity",  48 
boites 7.76 

Marque  Mayfower,  48  boites  ....  7.76 
—     "Challenge*",      "Otovei",      48 
boites 7.26 


"McCASKEY" 

Systemes  deComptes 

POUR    TOUT  COMMERCE 


'■'M'Cajkey--  closed 


Repr esentanls  pour  la  province  u 
Quebec,  J.-E.  Bedard,  Boite  12  Fau- 
bourg St-Jean,  Quebec — E.-E.  Prf- 
court,  55  i  rue  King' Sherbrooke. 


McCaskey  Systems  Limited 
235-245  Ave.  Carlaw,    -    TORONTO 


TEL.  MAIN  7288  et  MAIN  2715 

Beveridge  Paper  Co.  Limited 

Toutes  sortes    de   Papiers 

KRAFT         GLACE  OU    MAT  MANILLE  TOILE 

A  TOILETTE  PARCH  EMIN  A    JOURNAUX 

D'IMPRIMERIE  CARTON  A   LETTRES 

Et  tous   les  Papiers    Importes 

SACS   ET   FICELLES  PAPETERIE 

Et  Papiers   I  mpermeables 

17-19  Rue  St-Therese,     -    MONTREAL 


M.  I'Epicier 


Donnez-vous  pleine  valeur  a  votre  clientele,  lors- 
qu'elle  achete  un  pot  de  confiture  ou  de  gelee,  de 
marmelade  ou  de  pickles,  ou  bien  lui  donnez-vous 
un  pot  avec  couvercle  disjoint  et  un  contenu  ga- 
te? 

En  insistant  pour  que  tous  vos  recipients  de  ver- 
re  soient  scelles  avec  des  Capsules  Anchor,  vous 
ajoutez  a.  votre  propre  reputation,  en  donnant  a 
votre  clientele  satisfaction  parfaite. 

Les  produits  alimentaires  convenablement  mis  en 
conserves  dans  un  bocal  de  verre  scelle  avec  une 
Capsule  Anchor  hermetique,  gardent  leur  pleine 
saveur  indefiniment  et  il  n'est  pas  necessaire  de 
faire  des  prix  speciaux  pour  liquider  votre  stock. 
L'apparence  attrayante  de  Tenipaquetage  plaira 
immediatement  a.  votre  cliente  et  e'est  a,  vous  a.  lui 
fournir  ce  qu'elle  sait  etre  le  meilleur. 

Anchor  Cap  &  Closure  Corporation 


OF     C  A  N  A  D  A.    L  I  M  I  T  E  t> 


MUNUFACTURE  ET 
BUREAUX[GENERAUX 


50   Chemin  Dovercourt 
TORONTO  (ONT.) 
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KETTs 


^'LLETT  COMPANY UMI^J 

TORONTO   OUT.       "W*^ 


EPICIERS:  La  Lessive  Gillett  fut  la  premiere  Lessive  en 
poudre  vendue  au  Canada  et  depuis  elle  a  tou jours  ete  re- 
connue  comme  la  premiere  de  toutes  pour  sa  qualite  et  sa  valeur. 
Elle  a  le  benefice  de  l'annonce  et  de  la  reputation  de  Gillett  en 
outre  de  la  faveur  etablie  du  clie  nt.  Un  stock  d'epicerie  ne  sau- 
rait  etre  au  complet  sans  elle  et  nulle  lessive  ne  se  vend  aussi  ai- 
sement  et  aussi  f ortement.  Met  tez-la  en  bonne  place  dans  vos 
etalages,  c'est  une  bonne  idee  d'  attirer  1' attention  de  vos  clients 
sur  cet  article. 


LA  LESSIVE  DE  GILLETT  CONSUME  LA  CRASSE 


EWGILLETT  COMPANY  LIMITED 

TORONTO,    OKT.o>ioisrTREAL  c 


WINNIPEG 


Nourriture   appetis- 

sante  et  saine  qui 

plait  au  client 


LES  ALIMENTS  MARINS  de  la  MARQUE  BRUNSWICK 

ont  acquis  l'estime  du  public  Canadien  du  fait  de  leur  excellence  toujours  pareille. 

Aujourd'hui  ,alors  que  le  poisson  est  devenu,  comme  article  de  maigre,  encore  plus  populaire,  aucun  epi- 
cier  progxessif  ne  devrait  negliger  de  mettre  en  evidence  une  ligne  de  qualite  aussi  certaine  que  la  Mar- 
que Brunswick. 

La  vente  de  la  Marque  Brunswick  vous  procurera   non  seulement  des  profits  respectables,   mais   vous 
amenera  des  clients  plus  nombreux  et  toujours   satisfaits,ainsi  que  des  ventes  meilleures. 
Nous  vous  donnons  ci-dessous  une  liste  des  produits  favoris  de  la  Marque  Brunswick.     Examinez-la  et 
voyez  ce  dont  vous  etes  de  court. 


y4  SARDINES  A  L'HUILE 
FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et 

rondes) 
HARENG  SAUCE  ATJX  TOMATES 


4    SARDINES    A    LA    MOUTARDE 

KIPPERED     HERRING 

CLAMS 


CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.) 


LE  PRIX  COURANT 

REVUE    HEBDOMADAIRE 

Commerce,   Finance,   Industrie,   Assurance,   Etc 


EDITEURS 

Compagnie    de    Publication    des    marchands    detaillants 
du  Canada,  Limitee. 
Telephone  Est  1184  et  Est  1185.  MONTREAL. 

Bureau  de   Montreal:   80  rue  Saint- Denis. 

Montreal   et    Banlieue  .  .  $3.00  \ 

Canada $2.50  I    PAR  AN. 

Etats-Unis $3.00  J 

Union   postale,  frs  .  .  .  .  20.00 
LE   PRIX  COURANT 
Le  Journal   des   Marchands  detail- 
Circulation  fusionnee       -J  lants 

Liqueurs  et   Tabacs 
LTissus   et    Nouveautes 


ABONNEMENT 


II  n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moins  d'une  annee. 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directement  £ 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expiratiot 
I'abonnement   est   continue   de   plein  droit. 

Toute   annee  commencee   est   due   en  entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  sont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  etre  fait 
oayable  au  pair  a  Montreal. 

Cheques,  mandats,  bona  de  Poste  doivent  etre  faiis  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adresier  les  lettres,  etc.,  simplement  comme  suijf 
"LE   PRIX   COURANT",   Montreal. 
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LA  FERMETURE  DE  BONNE  HEURE  DES  MAGA- 
SINS  DE  CAMPAGNE 


La  question  de  la  fermeture  de  bonne  heure  des  uia- 
gasins  de  eampagne  continue  a  soulever  un  vif  interel 
parmi   les  marchands-detaillants  de  la.  province. 

11  ii<-  fail  aucun  doute  que  les  expressions  d'opinion 
qui  se  manifestent  journellement  a,  ee  sujet  se  materiali- 
seront  bientot  en  un  vaste  mouvement  qui  aura  pour 
effel  d'engager  nos  autorites  parlementaires  a  prendre 
line  action  decisive  pour  donner  satisfaction  a  Ions 
eeux  qui  sonl  interesses  par  cette  question. 

Nous  avons  recu  eette  semaine,  de  nombreuses  lettres 
diseutant  le  pour  et  le  contre  d'une  niesure  de  ferme- 
ture de  bonne  heure  des  magasins  de  eampagne  et  en 
totalisant  les  approbations  et  les  restrictions,  nous  re- 
marquons  que  90%  des  marchands  se  montrent  en  fa- 
veur  d'un  reglement  de  fermeture.  Dans  un  prochain 
aumero,  nous  reviendrons  sur  le  detail  de  ces  lettres. 

Un  abonne  de  la  eampagne  nous  a  fait  le  plaisir  d'une 
visite  pour  nous  exposer  ses  vues  sur  cet  important 
sujet. 

"Je  suis  entierement  pour  la  fermeture  de  bonne 
heure  iles  magasins  de  eampagne,"  nous  disait-il,  "a, 
nne  condition,  cependant,  e'est  que  les  restaurants  qui 
restent  ouverts  ne  vendent  pas  maints  articles  d'epiee- 
rie,  conniie  ils  le  font  souvent,  et  ce,  a  notre  prejudice, 
si  nous  somines  dans  l'obligation  de  tenir  nos  portes 
fermees  certains  soirs.  II  est  a  remarquer  d'ailleurs 
que  nomlire  de  restaurants,  ajoutait  notre  interlocu- 
teur,  se  permettent  eontrairement  aux  reglements,  de 
vendre  tie  nombreux  articles  de  bouche  le  dimanche,  et 
i!  serait  regrettable  de  favoriser  cette  infraction  en  fer- 
mant  nos  magasins." 

II  est  evident  que  si  un  reglement  de  fermeture  de 
bonne  heure  des  magasins  de  eampagne  intervenait,  il 
landrail  empecher  le  commerce  illicite  de  se  faire  au 
detriment  des  marchands  respectueux  des  reglements. 
Mais  il  nous  semble  que  les  commercants  eux-memes  in 
se  concertant  devraient  avoir  tot  fait  de  faire  cesser 
ccs  alms,  et  en  faisant  Leur  police  de  facon  vigilante,  ils 
viendraient  a  bout  de  ces  refractaires. 


Notre  visiteur  nous  disait  egalement  que  cette  fer- 
meture de  bonne  heure  repondant  particulierement  aux 
besoins  speeiaux  de  la  province,  il  conviendrait  qu'une 
loi  provincial  e  en  soit  le  promoteur. 

Cette  derniere  question  demande  a  etre  etudiee  tout 
particulierement  par  les  marchands  concernes.  De  toute 
I'hcoji.  si  les  protogonistes  de  cette  mesure  veulent  s'en 
donner  la  peine,  ils  peuvent  accomplir  du  bon  travail 
dans  ce  sens,  et  lorsqu'ils  auront  recueilli  suffisam- 
ment  d 'adhesions  pour  prouver  que  la  majorite  est  en 
faveur  de  la  fermeture,  il  sera  possible  d'entreprendre 
les  demarches  necessaires  aupres  des  autorites  pour 
faire  aboutir  le  projet,  et  lorsque  ce  moment  sera  venu, 
les  commercants  de  la  province  peuvent  compter  sur 
notre  appui,  nous  les  aiderons  de  tous  nos  moyeus. 


LE  DELAI  EXPIRE  LE  ler  JUIN 


C'est  demain,  le  ler  juin,  qu 'expire  le  delai  accorde 
aux  marchands-detaillants  pour  se  procurer  une  licen- 
ce pour  la  vente  des  produits  alimentaires. 

Nombre  de  marchands,  ignorants  de  la  nouvelle  loi, 
ont  neglige  de  remplir  cette  formalite,  et  nous  croyons 
devoir  les  avertir  encore  une  fois,  qu'ils  s'exposent  a. 
de  graves  ennuis  et  qu'ils  sont  passibles  d'une  amende 
de  $100  a  $1,000  dollars  ou  3  mois  d'emprisonnement, 
s'ils  ne  se  procurent  immediatement  une  licence  de  la 
( 'ommission  du  controleur  des  vivres.  Bien  mieux  que 
eela,  les  manufacturiers  et  les  marchands  de  gros  ont 
recu  ordre  de  ne  pas  vendre  quoi  que  ce  soit  aux  mar- 
cliands  qui  n'ont  pas  obtenu  une  licence. 

Nous  ne  voulons  pas  effrayer  les  marcbands  par  eet- 
te revelation,  mais  nous  tenons  a  les  mettre  en  garde 
contre  nne  negligence  qui  pourrait  leur  couter  tres 
cher. 

Nous  somines  persuades  que  ceux  qui  feront  preuve 
de  bonne  volonte  et  qui  meme,  dans  les  quelques  jours 
qui  suivront  le  ler  juin  se  mettront  en  regie  avec  la 
Commission  des  vivres  du  Canada  ne  seront  pas  inquir- 
ies, mais  gare  aux  autres ! 

Le  pretexte  d'ignorer  la  loi  n'est  pas  une  xecuse  va- 
lable.  el  il  a 'en  sera  pas  tenu  compte. 


>VAT<# 


TAB  AC  NO/R  A  CHIQUER,  {en  palbttes) 

Black  Watch 

IL  5£  VEND  FAC/IEMENT  ET  RAPPORTE  DE  BQHS  PROF/TS 
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Par  consequent,  que  les  marchands-dStaillants  agis- 
senl  promptemenl  et  qu'ils  se  rappellent  que  leurs  fac- 
tures,  leurs  fiches  de  vente,  leurs  paquets,  leurs  papier 
a  lettres,  lours  produits  en  boites  ou  enveloppes  doi- 
venl  etre  etampes  du  numero  de  leur  licence.  C'est  la 
le  signe  indicateur  qu'ils  sont  en  regie  avec  la  loi. 


IMPORTANTE  ASSEMBLEE  DE  L  ASSOCIATION 
DES  EPICIERS  DE  MONTREAL 


L 'Association  des  Epiciers  a  tenu,  jeudi,  son  assem- 
bled reguliere,  sous  la  presidence  de  l'echevin  Sansre- 
gret,  president.  Un  grand  nombre  de  membres  y  assis- 
taient. 

La  maison  James  Strachan,  boulangers  de  Montreal, 
a  envoy e  une  communication  a  1 'Association  faisant 
dire  que  pour  le  moment,  il  est  impossible  de  fixer,  sur 
Le  pain,  un  prix  plus  remunerateur  pour  les  epiciers. 
fit.  Strachan  fait  remarquer  que  le  gouvernement  adop- 
tera  des  nouveau  reglements  sur  le  pain  et  que  les  prix 
ne  pourront  pas  etre  fixes  avant  un  mois  au  moins.  II 
propose  done  d'attendre  cette  date  et  qu'alors  on  forme- 
ia  un  comite  de  boulangers  qui  rencontrerait  les  epi- 
ciers pour  fixer  un  prix  sur  le  pain. 

L 'Association  des  Epiciers  a  recu  une  delegation  des 
eommis-epiciers  qui  venaient  pour  discuter  la  question 
de  la  fermeture  a  bonne  beure. 

M.  Arthur  Masse,  secretaire  de  1 'Association  des  eom- 
mis-epiciers prit  la  parole  au  nom  de  la  delegation.  II 
declare  que  la  question  de  la  fermeture  a  bonne  heure 
est  aussi  vitale  pour  les  patrons  que  pour  les  commis. 

II  demande  done  aux  patrons  s'il  n'y  aurait  pas  pos- 
sibilite  de  faire  passer,  de  concert,  une  loi,  qui  ordon- 
nerait  la  fermeture  des  epiceries  a  sept  heures  les  jours 
ordinaires,  e'est-a-dire  les  lundi,  mardi,  mercredi,  jeu- 
di et  vendredi;  elles  fermeraient  a  dix  heures  le  same- 
di  et  la  veille  des  fetes. 

II  suggere  de  plus  de  faire  signer  diverses  requetes 
par  toute  la  ville  sur  la  question ;  une  pour  faire  signer 
les  patrons  en  faveur  du  projet,  la  population  en  gene- 
neral  en  faveur  aussi,  et  une  de  tous  ceux  qui  seraient 
contre.  Les  commis  ont  deja  des  equipes  de  formees 
pour  s'occuper  de  ces  listes. 

M.  Sansregret  demande  si  les  commis  ont  deja  con- 
suite  quelques  patrons  avant  de  faire  cette  sugges- 
tion. M.  Masse  lui  repond  que  non.  lis  ne  demandent 
que  l'opinion  des  patrons. 

M.  Filion  declare  que  cette  question  est  excessive- 
ment  grave,  surtout  en  temps  de  guerre.  II  demande 
done  que  le  epiciers  ne  donnent  pas  leur  reponse  im- 
mediatement. 

M.  J.  E.  Lussier  se  declare  franchement  en  faveur  de 
la  fermeture  a  bonne  heure.  II  declare  que  les  heures 
de  travail  dans  les  epiceries  sont  trop  longues;  c'est  la 
une  raison  qui  influence  souvent  les  jeunes  gens  intel- 
ligents  et  les  oriente  vers  les  manufactures,  parce  que 
les  heures  sont  moins  longues.  Cela  eliminerait  aussi 
ce  qu'il  appelle  les  "gate-metiers",  ces  gens  qui  ou- 
vrent  de  petits  magasins  qui  font  beaucoup  de  tort  au 
commerce.  II  termine  en  disant  que  si  Ton  pouvait 
fermer  plus  a  bonne  heure,  Ton  trouverait  de  meilleurs 
commis. 

Pour  lui,  il  favorise  une  fermeture  de  quatre  soirs 
par  semaine ;  le  vendredi  et  le  samedi,  les  epiciers  fer- 
meraient a  dix  heures. 

M.  N.  Lalande  est  aussi  en  faveur  de  la  fermeture  a 
bonne  heure. 


M.  E.  Lanoue,  reprenant  le  debat  sur  la  fermeture  a. 
bonne  heure,  declare  qu'il  y  a  deja  une  loi  de  fermetu- 
re a  bonne  heure  qiii  n'a  pas  ete  respectee.  Avant  de 
lancer  un  nouveau  projet,  Ton  devrait  commencer  a 
faire  respecter  la  loi  qui  existe  deja.  Dans  tous  les 
cas,  les  epiciers  qui  veulent  fermer  a  bonne  heure  sont 
libres  de  le  faire. 

M.  DePelteau  parle  dans  le  meme  sens,  et  il  ajoute 
que  l'on  devrait  exercer  une  surveillance  plus  etroite 
des  soi-disant  restaurants  qui  restent  toujours  ouverts, 
et  qui  vendent  des  produits  qui  ne  devraient  se  trouver 
que  dans  les  veritables  epiceries.  Parmi  cette  catego- 
rie,  il  y  a  les  Juifs  qui  ouvrent  meme  le  dimanche.  C'est 
la  une  lacune  qu'il  faudrait  combler  avant  de  penser 
a  faire  adopter  de  nouvelles  lois. 

M.  Sansregret,  president,  fait  remarquer  que  la  ques- 
tion de  fermeture  ne  se  discute  pas  seulement  chez  les 
epiciers,  mais  on  la  discute  chez  les  commis  et  aussi 
a  l'Association  des  bouchers.  II  est  vrai,  cependant, 
que  le  genre  de  commerce  n'est  pas  le  meme. 

Le  president  se  declare  pour  la  fermeture  a  bonne 
heure.  II  rappelle  qu'il  y  a  environ  dix-huit  ans,  il 
langa  un  projet  de  fermeture  qui  fut  couronne  de  suc- 
cess. Mais  aujourd'hui,  on  pose  des  demandes  tres  se- 
rieuses  surtout  en  temps  de  guerre.  II  fait  remarquer 
aussi  que  les  epiciers  licencies  n'ont  plus  qu'une  annee 
pour  ecouler  leur  approvisionnement  de  liqueurs.  Pour 
lui,  la  fermeture  ne  devrait  pas  etre  discutee  cette  an- 
nee, quoique  le  principe  de  la  fermeture  soit  bon. 

M.  Filion  prend  ensuite  la  parole  pour  se  prononcer 
en  faveur  de  la  fermeture  a  bonne  heure  deux  soirs  par 
semaine.  II  declare  qu'une  fermeture  a  sept  heures 
tous  les  soirs  serait  tres  prejudiciable  aux  epiciers, 
etant  donne  que  pour  les  epiciers  licencies,  il  y  aura  la 
concurrence  des  hoteliers,  et  que  les  autres  ont  plu- 
sieurs  concurrents — les  marchands  do  fruits,  les  restau- 
rateurs, etc. 

"Nous  sommes  de  plus  en  temps  de  guerre,  et  le  com- 
merce a  deja  assez  de  restriction  pour  qu'on  ne  lui  en 
impose  pas  d 'autres.  Que  ceux  qui  veulent  fermer,  le 
fassent,  ils  en  sont  libres." 

Pour  lui,  il  croit  qu'il  serait  mieux  de  remettre  la 
chose  apres  la  guerre.     Et  il  fait  une  motion  en  ce  sens. 

M.  Lussier  se  declare  franchement  poiir  la  fermeture 
a  bonne  heure,  et  il  declare  qu'il  ne  paide  pas  person- 
nel] ement,  mais  pour  le  bien  general  du  commerce  de 
l'epicerie.  II  le  sait  par  experience.  S'il  y  avait  des 
reglements  severes  pour  ordonner  la  fermeture,  le  com- 
merce ne  passerait  pas  aux  Juifs,  comme  on  l'a  dit,  ni 
aux  petits  inagasin.s. 

M.  DePelteau  ajoute  a  ses  remarques  qu'il  seconde- 
rait  la  motion  de  M.  Filion  de  remettre  la  chose  apres 
la  guerre. 

M.  David  Lachaine  se  leve  en  faveur  d'un  amende- 
ment  qu'il  demanderait  la  remise  de  la  question  a  la 
prochaine  assemblee.  II  dit  que  la  question  est  impor- 
tante  et  qu'elle  devrait  etre  discutee  une  fois  pour  tou- 
te. II  propose  done  que  la  question  soit  remise  a  la 
prochaine  assemblee  et  qu'un  comite  soit  forme  pour 
l'etudier  sous  toutes  ses  faces  et  faire  rapport  a  la  pro- 
chaine assemblee. 

L'amendement  est  adopte. 

Le  president  presenta  ensuite  aux  membres  M.  A. 
Bastien,  l'organisateur  de  la  nouvelle  association  des 
marchands-detaillants  de  Montreal.  Celui-ci  adresse 
quelques  mots  a  l'assemblee  pour  dire  qu'il  a  deja,  reus- 
si  a  grouper  un  grand  nombre  de  detailllants  de  divers 
commerces  et  il  vient  demander  l'appui  des  epiciers 
pour  faire  une  bonne  action  de  leur  commerce. 
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FEU  L'HON  ALPHONSE  RACINE 


La  mort  vieut  dp  Lapper,  a  I'irupcoviste,  un  des  ei- 
icyens  Uk  plus  remarquables  de  Montreal,  et  des  plus 
avantageusemeni  »•<  :>nvts  dans  lei  o-jrcles  politique;*, 
commerciaux  et  financiers:  1  'honorable  Alphonse  Raci- 
al .  conseiller  legislatif  pour  la  division  de  Salaberry. 

Hier  encore,  son  intelligente  activite  s'exercjait  dans 
l'importante  charge  qui  lui  avait  ete  confiee  par  les 
pouvoirs  publics:  celle  d'administrateur  du  combusti- 
ble pour  la  province  de  Quebec,  et  les  journaux  rappor- 
taient  de  lui  une  remarquable  interview  sur  la  erise  du 
charbpn.  Cela  ne  l'empechait  pas  de  diriger  vigoureu- 
sement  les  affaires  de  la  grande  maison  commerciale  et 
industrielle  dont  il  etait  le  chef. 

Dans  la  personne  de  l'honorable  M.  Alphonse  Racine 
disparait  un  Canadien-franqais  de  la  meilleure  trempe, 
dont  on  vantera  avec  raison  1  'energique  volonte  de  re- 
ussir,  mais  dont  on  ne  pourra  dire  assez  la  modestie 
captivante,  la  generosite  sans  bornes,  la  probite  sans 
tache,  le  patriotisme  eclaire  et  sincere. 

Sa  mort  cree  un  grand  vide  dans  le  monde  commer- 
cial de  la  metropole;  mais  il  laisse  apres  lui  des  fils  qui 
savent  marcher  sur  ses  traces,  dans  le  droit  chemin  du 
succes. 

A  la  famille  du  grand  et  integre  citoyen  qui  n'est 
plus,  Le  "Prix  Courant"  off  re  rexpression  de  sa  plus 
entiere  sympathie,  en  deposant  sur  la  tombe  du  defunt 
1'hommage  de  son  profond  regret. 


NOTRE  COMMERCE  MARITIME 


La  commission  du  port  de  Montreal  vient  de  publier 
son  rapport  pour  la  saison  de  navigation  de  1917.  Nous 
en  relevons  les  notes  suivantes: 

Le  nombre  d'oceaniques  qui  sont  venus  amarrer  a 
nos  quais  1  'an  dernier  a  ete  de  579,  soit  une  augmenta- 
tion de  10  sur  l'annee  precedente.  Pour  les  aeuf  an- 
nees  qui  precedent,  les  chiffres  se  lisent  eomme  suit: 
1916,569;  1915,484;  1914,  551;  1913,  477  ;  1912,409:, 
1911,  401 ;  1910,  411 ;  1909,  37  ;  1908,  364.  Cette  annee, 
quoique  la  navigation  se  soit  ouverte  assez  en  retard 
sur  l'annee  derniere,  tout  indique  que  le  mouvement 
maritime  depassera  encore  celui  de  l'annee  derniere. 
L 'activite  la  plus  grande  a  regne  depuis  1'arrivee  du 
premier  oceanique.  Le  deplacement  total  des  oceani- 
ques,  Pan  dernier,  fut  de  1,984,233  tonneaux,  et  en  1916 
il  fut  de  1,965,161  tonneaux. 


Les  importations  et  les  exportations  ont  aussi  depas- 
se  tout  ee  qui  s  'etait  vu  precedemment.  La  valeur  des 
marchandises  exporters  a  ete  de  $534,876,677,  et  celle 
des  marchandises  importees  a  ete  de  $214,885,029.  Cela 
laisse  bien  en  notre  faveur,  comme  on  peut  le  voir,  la 
difference  dans  le  mouvement  commercial.  Le  total  du 
commerce  avec  l'etranger  se  trouve  a  etre  d'une  valeur 
de  $749,761,706.  L'annee  precedente,  en  1916,  la  va- 
leur des  exportations  avait  ete  de  $382,741,463,  et  celle 
des  importations  de  $194,924,348,  formantun  chiffre  to-* 
tol  de  $577,665,811  pour  le  mouvement  commercial. 
Pour  1915,  les  marchandises  exportees  representaient 
une  valeur  de  $155,685,953,  et  les  marchandises  impor- 
tees, une  valeur  de  $115,919,977,  soit  un  total  de  $271,- 
605,930. 

L'an  dernier,  les  recettes  brutes  de  la  commission  du 
port  out  ete  de  $1,850,646.93  pour  ce  qui  est  seulement 
du  mouvement  du  port  proprement  dit.  De  diverses 
autres  sources  il  a  ete  pergu  des  montants  portant  le  to- 
tal des  recettes  a  $2,484,662.74.  Les  debourses  imputa- 
bles  au  revenu  ont  ete  de  $1,897,393.44.  Dix  annees 
plus  tot,  en  1907,  les  recettes  brutes  n'etaient  que  de 
$498,660.  Les  ameliorations  dont  jouit  actuellement  le 
,port  ont  coiite  $28,000,000. 

.  La  navigation  oceanique,  l'an  dernier,  s'est  ouverte 
plus  tot  que  cette  annee.  Le  premier  vaisseau  qui  est 
entre  dans  le  port  ce  printemps  est  le  "Lady  Grey", 
qui  est  arrive  le  21  avril.  Le  premier  oceanique,  le 
"City  of  Marseille",  a  amarre  a  son  quai  le  7  mai.  L'an 
dernier,  le  "Percesien"  arrivait  le  26  avril,  et  le  "Cas- 
sandra," le  ler  mai.  Des  467  oceaniques  qui  sont  ve- 
nus dans  notre  port,  l'an  dernier,  il  y  en  eut  567  anglais ; 
1  italien  ;  3  norvegiens ;  58  americains  ;  1  danois ;  1 
frangais ;  15  beiges  et  1  grec. 

L'an  dernier,  il  a  ete  construit  aux  usines  Vickers,  12 
sous-marins  pour  les  allies;  17  chalutiers  en  acier;  26 
petits  vaisseaux  de  bois.  Un  vaisseau  oceanique  de  7.- 
000  tonneaux  a  ete  construit  et  mis  a  flot.  En  outre,  il 
est  entre  dans  la  cale  flottante  33  vaisseaux  de  tonna- 
ge plus  ou  moins  fort,  pour  y  subir  des  reparations. 


ACCUMULATION  DES  VIVRES 


La  Commission  des  Vivres  du  Canada  a  ete  mise  au 
courant  de  l'existence  des  accumulations  de  vivres, 
et  elle  a  cru  bon  d'intervenir,  Un  arrete  en  Conseil  a 
done  ete  passe  a  l'effet  de  prevenir  autant  que  possible 
le  gaspillage  des  vivres.  D 'apres  cette  nouvelle  loi 
basee  sur  1 'arrete  en  Conseil,  les  proprietaires  d 'entre- 
pots, de  magasins,  ou  d 'autres  endroits  ou  l'on  a  accu- 
mule  des  vivres,  sont  prevenus  qu'ils  doivent  mettre  sur 
le  marche  les  produits  qu'ils  ont  en  mains  et  qui  meisa- 
cent  de  se  deteriorer.  Les  citoyens  qui  ont  fait  de  1  'ac- 
cumulation de  vivres  dans  leurs  residences  privees,  sont 
sujets  a  la  meme  loi.  Dans  le  cas  ou  la  Commission  des 
Vivres  apprendrait  qu'une  accumulation  de  substances 
alimentaires  existerait  quelque  part,  elle  donnerait  ins- 
truction aux  interesses  de  disposer  immediatement  de 
ees  vivres.  Si  Ton  ne  se  rend  pas  immediatement  a  cet 
ordre  la  Commission  aura  le  droit  de  saisir  les  substan- 
tes  alimentaires  et  de  les  vendre. 

Toutes  les  personnes  trouvees  coupables  de  gaspilla- 
ge des  vivres,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  est 
passible  d'une  amende  variant  de  $100.00  a,  $1,000.00  ou 
a  un  emprisonnement  variant  de  un  a  trois  ans. 
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LES  MINOTERIES  CANADIENNES 

Le  ministere  du  travail  rient  de  publier  un  rapport 

ations  des  minoteries  canadiennes,  et  qui 

nous  donne  un  apercu  des  profits  qu'elles  out  realises. 

Fait  a  la  demande  de  M.  Crothers,  le  rapport  est  ba- 
se sur  des  enquetes  qui  couvrent  la  periode  des  annees 
1913  a  1917,  et  consequeimnent  pour  fins  de  comparai- 
son,  il  s 'applique  a  une  annee  de  l'avant-guerre.  II 
indique  qu'en  1917,  par  comparaison  avec  1913,  ies 
"•randes  eompagnies  de  minoteries  ont  aceru  leurs  pro- 
fits nets,  nieme  defalcation  etant  faite  de  la  taxe  de 
guerre.  II  indique  en  sus  que  la  limitation  des  profits 
h  25  sous  par  baril  de  farine  ne  donne  pas  le  resultat 
recherche,  parce  que  "grace  a  l'augmentation  de  la 
production  meme  lorsque  le  profit  par  baril  de  farine 
est  1  unite,  disons  a  15  sous,  de  gros  dividendes  peuvent 
encore  etre  payes  et  de  1 'argent  mis  au  fonds  de  re- 

serve 

II  est  clair,  conclut  le  rapport,  que  le  seul  moyen 
d'atteindre  les  profits  des  eompagnies  de  meuniers, 
e'est  l'accroisseinent  de  la  taxe  sur  les  profits  nets  rea- 
alises  pour  tout  l'argent  place. 

Les  eompagnies  ont  dispose  de  diverses  fa§ons  de 
leur  accroissement  de  profits.  Quelques-uns  comme 
••Maple  Leaf  Milling  Coy",  ont  paye  des  dividendes 
pour  leurs  actions  ordinaires.  D'autres,  comme  la  "0- 
gilvie  Flour  Mills  Coy"  ont  accru  des  dividendes  deja 
substantiels.  Les  dividendes  reguliers  pour  les  actions 
ordinaires  de  cette  compagnie,  jusqu'en  1916,  out  ete  de 
8%.     En  1916,  ils  se  sont  eleves  a  12%  et  en  1917,  a 

25%.  . 

La  "St,  Lawrence  Mills  Coy"  qui  enregistrait  un  de- 
ficit de  $72,000  en  1913,  touchait  un  excedent  de  bene- 
fices de  $138,000  en  1917.  L 'excedent  des  benefices  de 
la  compagnie  Robin  Hood  etaient  de  $237,000  en  1913 ; 
il  a  atteint  le  chiffre  de  $317,000  en  1917. 

L 'excedent  des  benefices  de  la  Cie  Ogilvie  en  1913 
etait  d'approximativement  $473,000.  En  1917  il  s'est 
el  eve  a  $2,690,000  en  sus  de  l'hnmense  reserve  de  $880,- 
000  pour  la  taxe  de  guerre  en  1916  et  de  $750,000  pour 
la  taxe  de  guerre  en  1917. 

L 'excedent  des  profits  a  beaucoup  augmente.  En 
1913  l'excedent  des  profits  de  la  Maple  Leaf  Milling 
Coy  etait  de  $250,000.  En  1917  il  etait  d'au-dela  de 
$1,760,000. 

L'excedent  des  profits  de  la  Western  Canada  Flour 
Mills  etait  approximativement  de  $445,000  en  1913.  En 
1917  il  etait  de  $840,000.  Ce  dernier  excedent  est  en 
plus  d'un  fonds  d'amortissement. 

L'excedent  des  benefices  de  la  Lake  of  the  "Woods 
Milling  Coy  a  materiellement  augmente.  En  1913  cet 
excedent  se  chiffrait  a  $853,000,  en  1917  il  etait  de 
$831,000,  plus  $392,000  au  credit  de  l'excedent  de  pro- 
fits de  la  Keewatin  Flour  Mills  Coy  que  possede  en  en- 
tier  la  Lake  of  the  "Woods  Coy.  Ces  chiffres  sont  en 
plus  du  rachat  des  debentures  de  la  Keewatin  au  mon- 
tant  de  $350,000  en  1916,  et  le  rachat  des  debentures  de 
la  Lake  of  the  "Woods  Coy  au  montant  de  $200,000  en 
1917,  et  le  rachat  de  prets  au  montant  de  $250,000. 
Des  dividendes  de  8%  sur  les  actions  ordinaires  fu- 
rent  payes  a  part  des  dividendes  reguliers  de  7%  sur 
le?,  actions  preferentielles. 

Le  rapport  dit  plus  loin  qu'au  cours  de  1916  et  1917 
de  substantielles  reserves  de  taxes  de  guerre  ont  ete 
mises  de  cote  par  les  eompagnies  faisant  de  gros  pro- 
fits. On  a  aussi  etabli  une  reserve  pour  depenses  di- 
verses. 


Des  montants  considerables  ont  ete  mis  de  cote  en 
1917  pour  la  depreciation  de  materiel  quoique,  dit  le 
rapport,  une  augmentation  de  production  en  1916  et 
1917  entraine  de  plus  grandes  reserves  pour  la  depre- 
ciation. 

Le  rapport  decrit  ainsi  les  sources  d 'augmentation 
des  profits :  (A)  Augmentation  des  ventes,  (B)  Aug- 
mentation du  profit  par  baril.  (C)  Plus  grands  reve- 
nus  provenant  d  'affaires  dans  la  farine  en  1915,  1916 
et  1917. 

L'augmentation  des  recettes  total es  provenant  des 
ventes  annuellement  est  tres  frappante,  dit  plus  loin 
le  rapport;  dans  presque  tous  les  cas,  elle  a  double  et 
quelquefois  triple. 

Considerable  aussi  est  l'augmentation  de  la  vente 
de  barils  et  le  prix  a  presque  double  depuis  1914.  Le 
profit  fait  sur  chaque  baril  par  les  cliff erentes  mcune- 
ries  en  ire  1914  Qt  1917  a  au.ssi  augment-i." 

Voici  les  profits  nets  realises  sur  chaque  baril :  Ogil- 
vie Flour  Mills  15c ;  Lake  of  the  "Woods,  13c ;,  St.-Law- 
rence  Flour  Mills,  16c;  "Western  Canada  Mills,  16c; 
Robin  Hood  Milling  Coy,  22c. 

Le  rappoit  declare  qu'en  1915  les  profits  par  baril 
furent  comme  suit:  Ogilvie  F:cu:.'  Mills,  20c;  Lake  of 
the  Woods,  20c;  St. -Lawrence  Flour  Mills,  19c. Maple 
Leaf  Milling  Coy,  30c ;  Robin  Hood  Milling  Coy,  une 
perte  d'une  cent. 


AUGMENTATION  DE  LA  CONSOMMATION  DES 
CIGARETTES 


L 'usage  des  cigarettes  au  Canada  continue  a  aug- 
menter  dans  des  proportions  considerables.  Durant  la 
derniere  annee  fiscale  des  droits  d'accise  ont  ete  im- 
poses sur  1,666,709,973  livres  de  cigarettes  compares  a 
1,307,206,750  livres  pour  l'annee  fiscale  se  terminant  le 
31  mars  1917.  Durant  l'annee  fiscale  eeoulee,  21,087,- 
821  livres  de  tabac  ont  ete  f rappees  de  droits  d'accise 
compares  a  20,735,080  livres  pour  l'annee  precedente. 
Des  droits  d'accise  ont  ete  imposes  sur  254,445,945  li- 
vres de  cigares  compare  a  239,752,252.  L'augmentation 
dans  1 'usage  des  cigarettes  s'explique  par  l'envoi  de 
cigarettes  aux  soldats  canadiens  outre-mer. 


DIX  MAXIMES  PRECIEUSES 


1.  Honorez  le  (HEP1.     II  faut  une  tete  dirigeante 
dans  toute  entreprise. 

2.  Aye/  confiance  en  vous-meme,  et  appliquez-vous 
a  developper  vos  capacities. 

3.  Rendez  votre  travail  agreable.     Qu'un  rayon  de 
soleil  l'anime  et  l'embrase. 

4.  Commencez  votre  journee  par  le  travail  le  plus 
difficile.     Le  travail   fictif  facile  eonstitue  un  plaisir. 

5.  Ne  craignez  pas  la  critique,  critiquez-vous  vous- 
meme  souvent. 

6.  Soyez  heureux  et  rejouissez-vous  des  success  des 
ant  res,  etudiez  leurs  methodes. 

7.  Ne  vous  laissez  pas  egarer  par  des  antipathies. 
L'acide  mine  le  plus  beau  tissu. 

8.  Soyez     enthousiaste,  l'enthousiasme     est  conta- 
gieux. 

9.  Ne  soyez  pas  sous  l'impression  que  le  succes  si- 
piufie  simplement  de  gagner  de  l'argent. 

10.  Soyez  juste  et  accomplissez  au  moins  une  bonne 
action  chaque  jour  de  l'annee. 
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NOUVEAU  REGLEMENT  CONCERNANT  LE  RETOUR  DE 
LA  FARINE  EN  SURPLUS 


ATTENDU  que  d'exiger  des  fermiers  prison tement  de  re- 
tourner  tout  surplus  de  farine,  tel  que  requis  par  l'ordre  nu- 
mero 31  de  la  Commission  des  vivres  du  Canada  pourrait  oc- 
casionner  une  perte  de  temps  et  nuire  a  la  production — 

Que  dans  l'exercice  des  pouvoirs  qui  lui  ont  6t6  conferSs  par 
les  d£crets  de  Son  Excellence  le  Gouverneur  general  en  conseil, 
en  date  du  12  mars  1918  (C.P.  596  et  597),  et  de  tous  les  autres 
pouvoirs  qui  lui  ont  6t£  accordes  pour  la  meme  fin,  la  Commis- 
sion des  vivres  du  Canada  decrete  par  les  pr£sentes  ce  qui 
suit: — 

La  section  I  de  l'ordre  numero  31  de  la  Commission  des  vivres 
du  Canada,  en  date  du  25  avril  1918,  est  amended  en  ajoutant 
les   sous-sections   suivantes: 

(c)  Tout  cultivateur  de  bonne  foi  aura  la  permission  de 
garder,  sujet  aux  ordres  de  la  Commission  des  vivres 
du  Canada,  le  montant  de  farine,  faite  en  tout  ou  en 
partie  de  ble\  qu'il  peut  avoir  en  sa  possession  en  sus 
de  la  quantite  prescrite  par  le  susdit  ordre,  si,  le  ou 
avant  le  15  juin  1918,  il  fait  rapport  au  meunier  qui  a 
fabriqu£  cette  farine  ou  au  marchand  qui  l'a  vendue,  la 
quantity  de  surplus  quil  a  ainsi  en  mains.  II  sera  du 
devoir  de  ce  meunier  ou  de  ce  marchand  de  faire  rap- 
port de  toutes  les  quantites  ainsi  detenues  a  la  Com- 
mission des  vivres  du  Canada  sur  les  formules  four- 
nies  et  au  temps  qu'il  lui  sera  ordonnfe  de  le  faire. 

(d)  Toute  personne  d6tenant  ou  ayant  en  sa  possession 
pas  plus  de  25  livres  de  farine  faite  en  tout  ou  en  par- 
tie  de  bl6,  ou  qui  dStient  ou  a  en  sa  possession  a  la 
date  ci-haut  mentionn6e  une  partie  seulement  du  con- 
tenant  original  dans  laquelle  la  farine  a  6te  achetSe, 
bien  que  ce  montant  excede  25  livres,  aura  la  permis- 
sion de  la  garder. 


LICENCE  POUR  SALEUR 


1.  Aucune  personne  ne  devra  entreprendre  l'abatage  du  b€- 
tail  ou  la  fabrication  des  produits  en  provenant,  sans  au  pr6a- 
lable  avoir  obtenu  une  licence  de  la  Commission  des  vivres  ap- 
pel6e  "Licence  pour  saleur",  sauf  et  excepts  les  personnes 
abattant  du  bfetail  exclusivement  pour  la  vente  dans  leurs  pro- 
pres  Staux  de  detail,  et  qui  ont  obtenu  une  licence  de  boucher 
en  dStail  en  vertu  de  l'Ordre  no  22  de  la  Commission  des  vivres. 

2.  Tous  les  rfeglements  maintenant  6dict6s  ou  a  etre  Sdic- 
t6s  par  la  suite  par  arretes  en  Conseil.  ou  par  ordres  de  la 
Commission  des  vivres  concernant  la  fabrication,  l'achat  ou  la 
vente  de  tout  aliment  ou  produits  alimentaires,  devront  Stre 
applicables  a,  et  etre  observes  par  toute  personne  qui  fabrique 
ou  nSgocie  tout  aliment  ou  produits  alimentaires  couverts  par 
un  de  ces  r&glements. 

3.  Nul  porteur  de  licence  ne  dfitruira  de  nourriture  ou  de 
produits  alimentaires  propres  a  la  consommation  des  hommes, 
et  ne  permettra  sciemment  et  volontairement  le  gaspillage  ou 
la  deterioration  qu'il  pourra  empecher  dans  l'emmagasinage  ou 
la  vente  de  toute  nourriture  ou  de  tous  produits  alimentaires. 

4.  Aucun  porteur  de  licence  ne  devra  ni  directement  ou  indi- 
rectement,  sciemment  acheter  toute  nourriture  ou  tous  pro- 
duits alimentaires  de  ou  pour  toute  personne  requise  de  se 
pourvoir  d'une  licence  de  la  Commission  des  vivres  du  Cana- 
da et  qui  n'a  pas  obtenu  une  telle  licence,  ni  lui  vendra  tous 
tels  produits. 

5.  Tout  porteur  de  licence  devra  placer  sur  tous  entotes  de 
lettres,  contrats,  commandes,  listes  de  prix,  acceptations  de 
commandes,  factures.  listes  de  prix,  cotes  6mises  et  annonces, 
les  mots  "Numero  de  la  licence  de  la  Commission  des  vivres  du 
Canada"  suivis  du  numero  de  cette  licence,  et  devra  montrer 
le  nom  de  la  licence  en  vertu  de  laquelle  il  exploite  son  com- 
merce. 

(6)  Les  porteurs  de  licence  peuvent  etre  requis  de  faire  rap- 
port mensuellement,  et  aussi  souvent.  en  tel  temps,  et  sur  tel- 
le formule  que  pourra  designer  par  ecrit  la  Commission  des 
vivres  du  Canada,  declarant  le  stock  en  magasin,  ou  en  cours 
de  rovte  sur  command?  du  porteur  de  licence,  et  tous  auties 
renseignements  qui  pourront  etre  requis  de  temps  en  temps 
par   la   Commission   des   vivres   du    Canada. 

7.  Tout  porteur  de  licence  devra  garder  tous  livres.  factu- 
res, pieces  justificatives  et  autres  documents  et  inscriptions 
qui  pourront  permettre  a  la  Commission  des  vivres  du  Cana- 
da, ou  toute  personne  par  elle  autoris£e,  de  verifier  tous  rap- 
ports ou  declarations  que  le  dit  porteur  de  licence  est  requis 
de  faire  a  la  Commission  des  vivres  du  Canada. 

8.  Tout  porteur  de  licence  devra  afficher  dans  sa  place 
d'affaire  la  licence  de  la  Commission  des  vivres  du  Canada,  en 
vertu  de  cet  Ordre,  en  un  lieu  apparent  pour  l'attention  du  pu- 
blic. 


9.  Les  honoraires  suivants  seront  payables  pour  les  licences 
en  vertu  de  cet  ordre:  — 

Lorsque  la  vaieur  des  marchandises  ven- 
dues n'excSde  pas  $100,000.00  par  an- 
nee $10.00 

et  $5  pour  chaque  montant  additionnel  de 
$50,000,   ou   fraction   de  ce  montant. 

10.  Toutes  les  demandes  pour  licences  devront  <Hrc  faites 
suivant  la  formule   ci-jointe. 

11.  Toutes  licences  devront  prendre  fin  le  trente-unieme 
jour  de  d£cembre  de  chaque  ann6e. 

12.  Tout  porteur  de  licence  devra  donner  avis  par  ecrit  a  la 
Commission  des  vivres  du  Canada  de  tout  changement  d'adres- 
se,  ou  de  tout  changement  dans  l'administration  ou  le  contro- 
le,  ou  de  tout  changement  dans  le  caract$re  des  affaires  tran- 
sigees,  au  cours  des  dix  jours  qui  suivront  le  ou  les  dits  chan- 
gements. 


L' ASSOCIATION  DES  MANUFACTURERS 


La  mise  en  nomination  des  candidats  aux  postes  d'of- 
ficiers  de  l'Association  des  Manufacturiers  Canadiens 
(sueeursale  montrealaise),  a  eu  lieu  cette  semaine,  et  il 
n'y  a  eu  que  des  elections  par  acclamation. 

Les  officiers,  pour  1918-19,  sont : 

MM.  C.-Howard  Smith,  president;  M.  T.-P.  Howard, 
ler  vice-president;  lieutenant-colonel  W.-J.  Sadler, 
deuxieme  vice-president;  G.-F.  Benson,  A.-H.  Brittain, 
B.-W.  Coghlan,  N.-R.  Feltes,  A.  Harries,  Michel  Hirsch, 
A.-D.  Huff,  W.  Jamieson,  R.-H.  McMaster,  H.-E.  Mo- 
les, S.-J.-B.  Rolland,  Eugene  Tarte,  John  Lowe,  et  F.- 
W.  Stewart. 

Representeront  la  sueeursale  locale  au  conseil  execu- 
tif  de  l'Association:  MM.  William  Rutherford,  Geor- 
ge-A.  Slater,  J.-R.  Colhrow,  W.-A.  Desbarats,  S.-W. 
EAving,  D.-J.  Fraser,  D.-E.  Frosst,  L.  Grant,  G.-W.  Sa- 
dler, J.-H  Sherrard,  R.-E.  Jamieson  et  F.  van  Bruvs- 
sell. 

La  convention  annuelle  de  l'Association  sera  tenue, 
cette  annee,  a,  Montreal,  les  12  et  13  juin  prochains. 


LE  COMMERCE  EXTERIEUR  DU  ROYAUME- 
UNI 


Le  rapport  mensuel  public  par  le  Board  of 
Trade,  indique  que  durant  le  mois  d 'avril,  la 
Oande-Bretagne  a  exporte  392,368,000  verges  de  coton- 
nades,  comparativement  a  347,440,000  verges  durant  la 
periode  correspondante  de  1917. 

Le  montant  total  des  importations  des  diverses  sor- 
tes  de  marchandises  fait  voir  une  augmentation  de  £35,- 
300,000  et  celui  des  exportations  une  plus-value  de  £4  - 
272,000. 


LE  COMMERCE  EXTERIEUR  DES  ETATS-UNIS 

Les  statistiques  publiees  par  le  Departement  du  Com- 
merce demontrent  que,  durant  le  mois  d 'avril,  les  ex- 
portations americaines  ont  atteint  le  chiffre  de  $500,- 
000,000,  comparativement  a  $530,000,000,  durant  le 
mois  correspondant  de  1917. 

Les  importations  ont  ete  pour  avril,  de  $279,000,000, 
contre  254,000,000  durant  la  periode  correspondante  de 
1'annee  precedente. 

Pour  les  dix  mois  finissant  le  30  avril  dernier,  les  ex- 
portations se  sont  totalises  a  $4,894,000,000,  contre  $5,- 
167,000,000  les  dix  mois  correspondants  de  1917.  Les 
importations  ont  augmente  de  $230,000,000  comparati- 
vement a  la  periode  correspondante  de  1'annee  prece- 
dente. 

Depuis  la  declaration  de  la  guerre,  la  balance  du  com- 
merce est  montee  en  faveur  des  Etats-Unis  au  chiffre 
enorme  de  $9,386,004,669. 
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Le  Marche  de  1' Alimentation 
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LE  MARCHE  DU  GRAIN 

Les  cotations  du  marche  local 
du  grain  s'etablissent  comme  suit: 
Avoine  de  l'ouest  canadien, 

No.  2 .  .0.931/2 

Avoine  de  l'ouest  canadien, 

No.  3 0.90 

Avoine    d 'alimentation   No. 

1 0.87 

Avoine   d 'alimentation    No. 

2     0.84 

Avoine    blanche    d 'Ontario, 

No.  3 0.85 

Orge  d 'alimentation  du  Ma- 
nitoba  ^  . .  .1.19 

le  boisseau  ex-magasin. 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARING 
De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  etalon  faite  de 
blS  de  printemps  et  la  demande 
est  excellente.  Les  lots  de  chars 
complets  pour  envois  aux  diffe- 
rents  points  de  la  campagne  se 
vendent  a,  $10.95  le  baril,  en  sacs, 
f-o.b.  Montreal :  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a  $11.05. 

La  demande  pour  farine  de  ble 
d  'hiver  etait  calme  et  les  prix  f  er- 
mes  de  $11.40  a,  $11.50  le  baril,  en 
sacs,  ex-magasin.  II  s'est  fait  de 
bonnes  affaires  en  farine  de  ble 
d'Inde,  a  $13.00.  le  baril,  en  sacs. 


LES  SAINDOUX 


Les  cotations  des  saindoux  purs 
ont  ete  de  32c  a,  33c  la  livre,  en 
seaux  en  bois  de  20  livres  et  de 
30c  en  tierces,  tandis  que  les  sain- 
doux composes  se  sont  vendus  de 
28c  a  28V2c  la  livre. 


BEURRE  —  MARGARINE 


Margarine,  la  livre.  0.32       0.33 

Beurre       superieur 

de  cremerie  ....  0.43       0.43i/2 

Beurre  fin  de  cre- 
merie   0.42       0.421/2 

Beurre  superieur  de 

ferme 0.38       0.38V2 

Beurre  fin  de  fer- 
me     0.36i/2  0.37 

FROMAGES 
La  commission  d 'achat  pave  les 
nrix  suivants : 

Fromage  No.  1 0.23 

Fromage  No.  2 0.22V2 

Fromage  No.  3 0.22 


LES  OEUFS 


Nous  cotons  les  prix  de  gros  sui 
vants : 

Oeufs  stock  de  choix 44c 

Oeufs  stock  No.  1 42c 

Oeufs  stock  no  2 38c 


LES  PRODUITS  D'ERABLE 
La  demande  a  ete  calme  pour  les 
produits  d'erable,  et  le  volume 
d'affaires  a  ete  restreint  quoique 
le  ton  du  marche  soit  ferme.  Des 
ventes  se  sont  faites  en  sirop  d'e- 
rable, en  barils  de  15  a  20  gal- 
lons, a  $1.80  le  gallon;  en  boites 
de  cinq  gallons,,  a  $1.85  le  gallon ; 
en  boites  d'un  gallon,  de  $2.00  a, 
$2.10  le  gallon,  et  en  boites  de  8I/2 
livres,  a  $1.50. 

Les  affaires  ont  ete'  calmes  ega- 
lement  en  sucre  d'erable  et  les 
prix  du  gros  ont  et6  de  21c  a  22c 
la  livre. 


LES  POMMES  DE  TERRE 
La  demande  est  bonne  pour  les 
pommes  de  terre.  Nous  cotons : 
Lots  de  chars  des  Montagnes  Ver- 
tes,  $1.55  a.  $1.60,  le  sac  de  90  li- 
vres, en  vrac ;  pommes  de  terre 
rouges,  de  $1.45  a,  $1.50,  sacs  com- 
pris ;  Mclntyres,  de  $1.35  a  $1.40, 
ex-voie,  tandis  que  dans  le  gros, 
les  Montagnes  Vertes  se  sont  ven- 
dues a  $1.80,  les  rouges  a  $1.70  et 
les  Mclntyres  a,  $1.60,  le  sac  de  90 
livres,  ex-magasin. 


LES  GELEES  EN  HAUSSE  — 
L'HUrLE  D'OLPTES 
EGALEMENT 
Une  hausse  de  20  cents  par  cais- 
se  s'est    manifestee    sur    les  prix 
d'une  marque   de  gelees,  le     prix 
precedent  de     $1.00  la     douzaine 
etant  monte  a  $1.20.      Les  huiles 
d 'olives    importees     sont  tres  ra- 
res,et    consequemment,     ^es   prix 
ont  subi  une  hause  generale  de  10 
pour  100. 


LES  CAFES  SONT  EN  HAUSSE 
La  recente  taxe  qui  vient  d'etre 
imposee  aux  cafes  a  provoque  une 
hausse. 

Nous  cotons  actuellement : — 
Cafe  roti : 

Bogotas,  la  livre.  .  0.28i/2  0.32 
Jamai'que.  la  livre  .  0.24  0.28 
Java,  la  livre  ....  0.38  0.41 
Maracaibo,  la  livre.  0.27V2  0.30 


Mexicain,  la  livre  .  .  0.24  0.28 

Mocha,  la  livre  ....  0.33  0.37 

Rio,  la  livre 0.22  0.26 

Santos  Bourbon,  la 

livre 0.27  0.30 

Santos,  la  livre  ....  0.26  0.29 

Cacao 

Cacao,  en  vrac   (pur)   0.30  0.35 

Cacao,  en  vrac,  (doux)  .  .  .     0.25 


LES  THES 

Nous  cotons  les  prix  suivants: 

Ceylan  et  Indes= 
Pekoe,  Souchong,  la  livre,  .  .  0  47 

a  0.49. 
Pekoes,  la  livre  .  .  .     0.49       0.52 
Orange   Pekoes   .   .   .     0.53       0^55 

Java: 

Pekoes 0.41   0.43 

Broken  Orange  Pekoes  .  .    0  43 

a  $.45. 
Orange  Pekoes  ....  0.46   0.49 

LES  MELASSES 

Des  melasses  sont  arrivees  en 
assez  grosses  quantites  du  Sud,  ce 
qui  indique  une  meilleure  condi- 
tion du  transport. 

Nous  cotons-' 

Prix  pour 
Melasses  de  la  He  de 

Barbades  Montreal 

Puncheons 0.97       1.00 

Rf,riIs 1.00     L03 

1/2  barils 1.02     1.05 

Pour  territoires  en  dehors  les 
prix  sont  environ  de  3c  en  dessous. 

LES  FEVES  —  LES  POIS 
Nous  cotons : 

Feves  canadiennes  triees 

a  la  main,  le  boisseau. 9.00     9.50 

Feves  d  'Ontario,  nouvel- 
le recolte,  3  a,  4  lbs... .8.50     9.00 

Feves  canadiennes,  4  a  5 

livres  pickers 7.75     8.00 

Yellow  Eyes,  la  livre  .  .  9.00     9.50 

Pois  blancs,  a,  soupe,  le 

boisseau 4.50     5.00 

Pois.   split,  nouvelle  re- 
colte. sacs  de  98  lbs. .10.00  10.50 

Orjre  fpot)  le  sac  de  98 

livres 6.50 


LES  SUCRES 
Les  prix  sont  comme  suit: 

Les  100  livres 
Atlantic     Sugar      Company, 

extra  granule" '  .$8.90 

Aoadia   Sugar  Refinery,   ex- 
tra granule 8.80 
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St.  Lawrence  Sugar  Refine- 
ry   8.80 

Canada  Sugar  Refinery  .  .  .  8.65 
Dominion    Sugar   Co.,   Ltd., 
crystal  granule 8.80 


LB  FOIN  PRESSB 


LE  MARCHE  A  PROVISION 


II  y  a  eu  baisse  cette  semaine, 
sur  le  pore  et  des  ventes  ont  ete 
faites  en  lots  de  chars  a  $20.50  a 
$20.75  les  100  livres  pesees  hors 
chars.  II  y  a  eu  par  contre  un  plus 
fort  sentiment  pour  pore  apprete 
et  des  ventes  d'animaux  fraiche- 
ment  tues  des  abattoirs  se  sont 
faites  dans  le  gros  a  $30.00  les  100 
livres. 


LES  JAMBONS  ET  BACONS 

Un  sentiment  plus  fort  s'est 
manifeste  pour  les  jambons  et 
bacons  qui  ont  vu  leurs  cotations 
s 'el ever  aux  chiffres  suivants: 
Jambons,  8  a  10  li- 
vres        0.38 

Jambons,  12  a  15  li- 
vres   0.35      0.36 

Jambons  poids  lourds  0.33       0.34 
Bacon     pour     Break- 
fast   0.41      0.42 

Bacon  de  choix  Wind- 
sor   0.44      0.45 

Bacon     "Windsor    d6- 

sosse 0.46 


LE  MARCHE  AUX  BESTIAUX 


Les  off  res  au  marche  de  Test 
ont  ete  importantes  durant  cette 
semaine,  et  ont  eu  pour  resultat 
une  activite  exceptionnelle. 

Le  ton  du  marche  a  ete  ferme  et 
les  prix  ont  tant  soit  peu  monte, 
specialement  en  ce  qui  concerne 
les  pores  de  choix. 

Les  cotations  ont  ete  par  100 
livres  comme  suit: 

Bouvillons,  de  $9.50  a  $13,  sui- 
vant  les  qualites. 

Vaches,  de  $8  a  $9.50  . 

Taureaux,  de  $8  a  $10.50. 

Viandes  en  conserves,  de  $5.50  a 
$8. 

Veaux,  de  $8  a  $13. 


LE  SON  —  LA  MOULEE 
L'AVOINE  ROULEE 


Le  son  se  vend  $35.00  et  les 
"shorts"  a  $40.00  la  tonne,  sacs 
compris. 

La  moulee  pure  se  vend  a  $72.00 
la  tonne,  sacs  compris. 

La  demande  pour  avoine  roulee 
est  limitee.  Les  qualites  courantes 
se  vendent  a  $5.15  le  sac  de  90  li- 
vres en  jute. 


Le  foin  presse  se  vend,  No  2,  a 
$15.50,  No.  3,  a  $13.50,  et  melan- 
gee  de  trefle,  de  $6.00  a  $9.00  la 
tonne  ex-voie. 


FRUITS   ET    LEGUMES 


II  y  a  une  tres  bonne  demande 
pour  les  legumes.  Dans  beaucoup 
de  cas  l'avance  de  la  saison  a  pro- 
voque  une  tendance  a.  des  prix 
plus  bas.  Les  pommes  de  terre 
sont  moins  cheres.  L'arrivee  de 
plusieurs  chars  de  tomates  de  La 
Floride  a  entraine  des  prix  plus 
bas.  Le  nouveau  chou  de  la  Flo- 
ride  est  moins  cher,  a,  $3.75  la  cra- 
te. Le  celeri  de  Floride  a  et6  r£- 
duit  de  25c  a  50c  par  crate.  Les 
concombres  sont  a  des  prix  plus 
avantageux  et  le  surplus  d*  oi- 
gnons  a  provoque  une  tendance  a. 
la  baisse,  les  sacs  de  70  livres  se 
vendant  a  $1.00.  Les  prix  des 
fruits  sont  eleves  en  general.  Les 
nouvelles  fraises  sont  abondantes 
et  se  vendent  a.  19c  la  boite  d'une 
chopine. 

Nous  cotons: — 
Bananes,  (grosses,  fan- 
cy)  le  bunch  ....  4.00     4.50 
Oranges,  Valence ....  5.00     5.75 
Oranges,        Californie. 

Navels 9.00  10.00 

Oranges,  Seville,  ame- 

res 5.50 

Grape  fruit  de  Cuba  .  4.00    4.50 
Grape  fruit  de  Califor- 
nie     5.00    6.00 

Grape  fruit    de  Flori- 
de   5.00    6.00 

Citrons     nouveaux    de 
Messine,  selon  gros- 

seur 5.50    8.50 

Citrons   de   Californie, 

sans  pepins 5.00 

Ananas        de       Cuba, 

(grate) 5.00 

Raisins,   Malaga,   moy- 

ens 10.00 

Fraises  Louisiane  .  .   .  0.19     0.22 
Pommes 

Fameuses 7.00    8.50 

Baldwins 4.00     4.50 

Russets 4.50    5.00 

Pommes  en  boites..  .  .  2.75 

Poires,  petits  lots  seu- 

lement 0.30    0.60 

Choux,  Montreal,    par 

baril 1.75 

Choux,     Montreal,     la 

douzaine 1.00     1.50 

Choufleur      Californie, 

(crate  2  doz.)   ....  4.50     5.00 


Celeri      canadien,      la 

douzaine 0.50    1.00 

Concombres,       Boston, 

la  douzaine 2.00     2.50 

Endives   canadiennes   .  0.25 

O  i  g  n  o  n  s     rouges, 

sacs  de  100  livres  .  2.50 

Oignons    rouges,    sacs 

de  70  livres 1.00 


Charbon 


ANTHRACITE 


ET 


BITUMINEUX 

Expedie  par  voie  f erree  ou  voie 

d'eau  a  tons  endroits  de  la 

province  de  Quebec. 


George  Hall  Coal  Co. 
of  Canada,  Limited 

26  rue  St-Pierre,  Montreal 


UNE  SESSION 

DE  LA  COUR  DU  BANC  DU  ROI 

ayant  juridiction  eriminelle  dans 
et  pour  le  district  de  Montreal,  se 
tiendra  au  Palais  de  Justice,  en 
la  cite  de  Montreal, 

SAMEDI,  PREMIER  JTJIN 
prochain,  a  DIX  HEURES  du  ma- 
tin. 

En  consequence,  je  donne  avis 
public  a,  tous  ceux  qui  auront  a 
poursuivre  aucune  personne  main- 
tenant  detenue  dans  la  prison 
commune  de  ce  district,  et  a  tou- 
tes  les  autres  personnes  qu'elles  y 
soient  presentes. 

Je  donne  avis  aussi  a  tous  les 
jnges  de  paix,  coroners,  et  offi- 
ciers  de  la  paix,  pour  le  district 
susdit,  qu'ils  aient  a,  s'y  trouver 
avec  tous  les  records. 
Le  sherif, 

L.-J.  LEMIEUX, 

Bureau  du  sherif, 
Montreal,  11  mai  1918. 
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Leur  merite  a  conquis  le  commer 
ce  cl'un  Ocean  a  Fautre. 


Marchandises  Meilleures!  Affaires  Meilleures! 
Profits  plus  Rapides! 


I,es  accessoires  electriques  jouent  un  grand 
rftle,  en  ces  jours  de  conservation.  lis  eco- 
nomisent  du  charbon;  epargnent  de  la  nour- 
riture.  economisent  du  tempset  du  travail. 

I.aldemande  pour  accessoires  electriques  a 
Falt[un  grand  pas  principalement  en  ce  qui 
concerne  les  accessoires  MEILLEURS--parce 
que  nous  sommes  en  des  jours  d'ficonomie 
et  d'achats  judicieux. 

(".'est  pourquoi  la  ligne  PREMIER  s'est  vu 
b£neficier  d'une  distribution  rapide.  Les 
marchands  qui  ont  connu  les  hommes  pro- 
prifitalres  de  cette  ligne  ont  et6  interesse>>, 
lis  se  sont  rendus  compte  que  c'etait  une 
organisation  progressive.  lis  ont  ete  cer- 
tains des  hautes,  q  uali  ies--merite  des  pro- 
duits,  publicite  habile,  traitement  loyal. 

Ensuite,  ils  ont  vu  les  produits.      lis   en   fu- 


rent  enthousiastes--dessins  plus  attrayants; 
travail  soign£;  fini  splendide,  tout  ce  qui 
rend  les  ventes  faciles. 

A  present,  ils  sont  devenus  des  marchands 
d'articles  PREMIER  d'un  ocean  a  l'autre. 
lis  font  des  profits  rapides. 

Peut-etre  votre  territoire  n'est-il  pas  encore 
distribue.  Ecrivez-nous  pour  informations 
completes,  catalogues  illustres,  prix.  De- 
coupez  cette  annonce  et  ecrivez-nous  a  pre- 
sent. 

SUPERIOR  ELECTRICS,  LIMITED 

PEMBROKE  (Ont.) 


Broun-Fraser    Co.,    Ltd. 

Vancouver,  C.A. 

Distributeurs  pour  la 

Colom  trie- Anglais  <■ 


Merchants    Hardware 

Specialties  Ltd. 

Calgary,  Alia. 

Distributeurs  pour 

V  Alberta 


PREMIER 


Accessoires 
Electriques 


"lout  ce  que  ce  nom  implique" 


Broquettes 

pour  Tout  le  Monde 


Ajusteurs  d'auto 
Ajusteurs  de  voitures 
Manufacturiers  de 


Poseurs  de  tapis 
Manufacturiers  de 
chaussures 
paniers  Ebenistes 

Tetes  qui  ne  se  detacheront  pas  du  corps  du  clou 
et     pointes     qui     justifieront     toutes   exigences. 


The  Steel  Company  of  Canada, 

MONTREAL  UM'TED  HAMILTON 


-  m       m       »-.»..■■  ■■-■-.»--■-  ■-  -■--».  -A.  -»- 
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Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture  | 

Marche  de  Montreal 


CHANGEMENTS  DIVERS 


Une  hausse  considerable  est  a 
noter  sur  les  "drugget  pins".  Les 
V2  pouce  qui  se  vendaient  autre- 
fois 80  cents  la  grosse,  sont  main- 
tenant  a  95c ;  les  %  pouce,  qui 
etaient  a  90c,  sont  a  present  a  $1.- 
40  et  les  %  pouce,  sont  aujour- 
d'hui,  a  $1.75  au  lieu  de  $1.20  la 
grosse. 

Les  malaxeurs  a  pains  ont  subi 
une  hausse.  Le  No  4  est  niainte- 
nant  a  $38.00  au  lieu  de  $32.50  et 
le  No  8  qui  se  vendait  a  $37.50  est 
a  present,  a  $43.50  la  douzaine. 
Les  outils  Anvil  sont  en  hausse  a 
45c  la  livre,  le  prix  precedant 
etant  de  35c.  Les  rapes  Heller  sont 
plus  fermes,  la  hausse  etant  re- 
presentee par  un  changement  d'es- 
compte  de  62y2  a  60  pour  100. 

Les  balances  regulieres  ont 
marque  une  hausse  n 'etant  plus 
sujettes  qu'a  un  escompte  de  20 
pour  100  au  lieu  de  25  pour  100. 

Les  clous  a  toiture  Simplex  ont 
aussi  vu  leurs  prix  augmentery 
l'ancienne  cotation  etait  de  $17  le 
keg  et  les  nouvelles  listes  de  prix 
portent  cette  cotation  a  $20.00  le 
keg. 

II  y  a  eu  une  avance  de  10%  sur 
les  prix  des  mors  de  Clark. 

La  meme  hausse  s 'applique  aux 
couperets  d'aliments  faits  par  la 
P.  S.  &  W.  Co. 

Des  hausses  ont  ete  notees  sur 
les   boites   a   outils   d 'automobile. 


Elles  sont  evaluees  a  une  moyen- 
ne  de  20  a  30  pour  100. 

Les  leviers  a  manche  Perfect 
ont  hausse  de  15  pour  100  sur  les 
anciennes  listes  de  $1.32  par  lots 
de  $24;  $1.44  par  lots  de  6  et  $1.- 
53  par  unite. 

Parmi  les  accessoires  d'auto  qui 
ont  ete  en  hausse,  cette  semaine,  il 
faut  noter  les  ornements  de  radia- 
teurs,  comprenant  la  Croix  du 
Docteur,  les  roues  et  ailes,  le  Rota- 
ry Club,  etc.  Par  lots  de  24,  les 
anciens  prix  etaient  de  $1.15  cha- 
que  et  les  nouveaux  sont  de  $1.44. 
Les  lots  de  6  se  vendaient  a  $1.- 
25  chaque,  et  se  vendent  a  present 
a  $1.57,  tandis  que  le  precedent 
prix  au  commerce  de  $1.33  est 
avance  a  present  a  $1.67. 

Les  planches  a  instruments 
Johnston  pour  sedans  et  couplets, 
sont  marquees  plus  haut.  Le  pre- 
cedent prix  au  commerce,  de  $1.- 
50  a  ete  eleve  a  $2.00  1 'unite.  Les 
escomptes  habituels  s'y  appli- 
quent. 

Certains  "flashlights"  de  Ever- 
eady  sont  en  hausse;  le  no  6901, 
avec  un  prix  precedent  de  87c  est 
a  present  a,  97c.  Le  meme  change- 
ment s  'applique  aux  numeros  6903 
et  6904. 


LE  FER-BLANC  EN  HAUSSE 


La  rapide  hausse  du  fer-blanc 
sur  le  marche  de  Londres  a  eu 
son  effet  ici.  On  ne  peut  obtenir 
de  cotations  du  marche  de  New- 


Remm^ton, 

C'est  la  ligne  complete 

Si  vous  achetez  les  Remington  U  M  C  vous  avez 
une  ligne  complete  —  qui  est  d'un  grand  avantage 
pour  la  tenue  d'un  magasin.  Carabines  et  cartouches 
metalliques  de  tout  calibre.  Fusils  de  chasse  et  car- 
touches chargees  de  plomb  en  grande  variete.  Tout 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 

Assortments  chez  tous  les  fournisseurs. 

REMINGTON  UMC  of  CANADA 

LIMITD 

WINDSOR  (Ontario) 


York  et  les  marchands  d'ici  ont 
monte  leurs  cotations  a  $1.25  la 
livre. 


LES  MASTICS 


Les  prix  du  mastic  demeurent 
fermes.  De  bonnes  affaires  sont 
notees  dans  cette  branche.  Nous 
cotons : 

Mastic  Standard      Les  100  livres 

5        1      moin- 

tonnes  tonne  dre 

En  vrac  en  baril  $4.00  $4.15  $4.35. 

y2  baril  $4.15  $4.30  $4.50 

100  liv.  $4.85  $5.00  $5.20 

25  liv.  $4.85  $5.00  $5.20 

I21/2  liv.  $5.10  $5.25  $5.45 

Boites  3  et  5  liv.  $6.85  $7.00  $7.20 

Boites  1  et  2  liv.  $7.35  $7.50  $7.70 

Mastic  a  1  'huile  de  lin  pur,  $2.00 

les  100  livres  en-dessus  des  prix 

ci-haut. 

Mastic  Glazier— $1.60  les  100  li- 
vres en-dessus  des  prix  ci-haut. 

Conditions:  2%  15  jours,  net  a 
60  jours. 


LA  THEREBENTHINE 

Les  prix     qui  sont     en  vigueur 
sont  les  suivants : 

Le  gallon  Imperial 
1  a  4  barils 0.70 


LES  PRODUITS  DE  PLOMB 


Une  des  caracteristiques  du 
marche  de  ferronnerie  de  cette  se- 
semaine  est  une  nouvelle  augmen- 
tation de  la  soudure.  Cette  aug- 
mentation est  due  a  la  situation 
difficile  du  fer-blanc. 

Nous  cotons : 
Tuyaux  de  plomb,  la  livre  .  .0.14 
Tuyaux  de  degagement,  la 

livre 0.15 


Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR   DE 
Ferronnerie  et  Quincaillerie,  Verres 

ft  Vitres,  Peinture,  etc. 
Speciality.-  Poeles  de  toutes  sortes 

No»  232  a  239  rue  S.-Paul 
Venlei  12  et  14  S.-Amable  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 
et  fait  benefioier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic. Attention  toute  speciale  aux  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands de  la  campagne  seront  touiours 
servis  au  plus  bas  prix  du  marchfi. 
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Trapes  el  (•(unit's  en  plomb, 

la  livre net  liste 

Lead  wool,  la  livre 0.12 

Plomb  en  feuilles,  3  a  3V2 
livres,   an   pied   carre,   la 

livre 0.1iy2 

Plomb  en  feuilles,  4  a  8  li- 
vres, au  pied  carre,  la  li- 
vre   0.11 

Feuilles  coupees,  %c  la  livre,  en 
plus,  et  feuilles  coupees  en  mesu- 
res  speciales.  1c  la  livre  en  plus. 

Soudure  garantie 0.68 

Soudure  stricte,  la  livre  .  .  .  .0.57 
Soudure  commerciale,  la  li- 
vre   0.53 

Soudure  wiping,  la  livre  .  .  .  .0.53 
Soudure,  en  tige,  (calibre  8) 

40-60 0.581/9 

45-55 0.633,4 

Zinc  en  feuilles,  casks  0.26  0.30 
Zinc  en  lots  brises . . .  0.28  0.32 


CLOUS  ET  BROCHE 


Les  clous  de  broche  sont  fermes 
a  $5.35 ;  les  clous  tailles  a  $5.60  et 
la  brocbe  en  acier  mou  se  main- 
tient  encore  au  prix  de  base  de  $6.- 
25.  


Le  march  e  de  l'huile  de  lin  a 
marque  une  faiblesse  qui  s'esttra- 
duite  par  une  baisse  nouvelle, 
portant  les  prix  aux  niveaux 
suivants : 

Huile  de  lin      Le  gallon  Imperial 
Brute       Bouillie 
1  a  4  barils: — 

$1.82-$1.86    $1.84i/2-$1.88i/2 


LA   GAZOLINE  —  LE  PE- 
TROLE 


La  gazoline  se  vend  a  34c  le  gal- 
lon; le  petrole  Royalite  a  19c,  la 
Palacine  et  l'Electroline,  a  22c  le 
gallon. 


Examinez  Votre  Maison 


==§  De  quoi  a-t-elle  besoin  en  fait  de  peinture  ?  m 


L'HUILE  DE  LIN  EN  BAISSE  ^ 


Si,  d'une  part,  la  peinture  est  destinee  a  rendre  plus  agreables  a 
l'oeil  les  different^  j  surf  aces.' par  le  choix  d'une  combinaison  de 
couleurs  en  harmonic  avec  vos  idees  en  matiere  de  decoration 
artistique,  d'autre  part  sa  fonction  essentielle  et  vitale  est  de  pro- 
teger  cette  surface  contre  la  deterioration  et  la  ruine. 
Les  peintures  de  Ramsay  combinent  au  plus  haut  degre  l'appa- 
rence,  la  resistance  a  l'usure  et  la  protection.  Elles  donnent  a 
votre  maison  la  plus  belle  apparence  pendant  la  plus  longue 
periode  d'annees  au  plus  bas  prix. 

Vous  Trouverez  a  proximite  de  chez  vous  un  marchand  qui 
tient  les  Peintures  de  Ramsay.  Demandez-lui  une  de  nos 
brochures  ou  ecrivez-nous:  nous  nous  ferons  un  plalsir  de 
vous  offrir  nos  suggestions. 

A.  RAMSAY  &  SON  COMPANY 

FABR1CANTS  DE  PEINTURES  ET  VERMS  DEPVIS  1842 
Toronto  MONTREAL  Vancouver 


'L'annonce  ci-dessus  est  une  reproduction  exacte  d'une  des  annonces  de  la  fa- 
meuse  ligne  des  Peintures  Ramsay,  apparaissant  dans  vos  journaux  Iocaux  quoti- 
diens  et  hebdomadaires.  Si  vous  n'etes  pas  encore  agent  de  Ramsay,  ecrivez-nous 
pour  proposition  attrayante  de  ventes.     II  y  a  du  profit  a  faire,  dans  la  peinture." 


ACIER 

Barres—Feuilles—  Poutres 
Conduites—  Coudes—  Etc. 

Vente  au  Commerce  de  Gros  Settlement 


A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

MONTREAL 


Feutre  et  Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Toitures  Goudronnees  (Roofing:)  prete8  &  poser,  S 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  Doubler 
et  a  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprimer.  Papier  d'Emballage  Bran  et 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 

'BLACK  DIAMOND" 

ALEX.   McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufacture  de  Feutre  pour  Toiture:  Rues  Moreau 
et  Forsythe,  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Jollet- 
te,  Que. 
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dien,  a  Moncton,  N.B.;  Ingenieurs  resi- 
dents: Moncton,  N.B.,  Edmunston,  N. 
B.;  New-Glasgow,  N.E.  et  Agent  Ter- 
minal, Montreal,  (Que.). 

Agrandissement         d'usine,  Hull. 

Proprietaires:  Smart,  Woods,  Ltd.,  ave- 
nue Laurier,  Hull.  Architecte:  Jos.  Ma- 
ther, 110  rue  Wellington,  Ottawa;  Bri- 
ques:  John  Sutherland,  216  avenue 
Cooper.  Materiel  non  encore  achete\ 
Travaux  sur  base  de  pourcentage. 

Deux  residences,  $10,000,  Outremont. 
avenue  Outremont.  Proprietaire:  Lu- 
cien  Savaria,  928  rue  Saint-Valier, 
Montreal.  Travaux  a  commencer  de 
suite. 

Residence,  $4,000,  Montreal,  rue  Sher- 
brooke  Est.  Proprietaire:  Ferdinand 
Pepin,  660  avenue  Delorimier.  Entre- 
preneur general:  G.  Dugal,  rue  Dorion. 
L'entrepreneur   achete   les    matSriaux. 

Travaux  a  la  journge. 

Banque,  $24,900,  Quebec,  (rue  de  La 
Malbaie).  Proprietaire:  La  Banque  Na- 
tionale,  rue  Saint-Pierre.  Architecte. 
Wilfrid  Lacoste,  58  Cote  du  Palais.  En- 
trepreneur general:  Jos.  Blair,  LSvis, 
Que.  L'entrepreneur  fait  tous  les  tra- 
vaux. 

Residence,  $5,000,  Montreal,  Que.,  267 
rue  Panet.  Proprietaire:  S.  Mathieu, 
278  rue  Panet.  Entrepreneur  general: 
M.   Masse,  rue   Saint-Denis. 

Pertes  par  le  feu,  2  residences,  Des- 
ch§nes,  (Que.).  Proprietaires:  R.  Ko- 
suse;  E.  Trottier.  Pertes,  environ  $3,- 
000. 


Maison,  $30,000,  Montreal,  rue  No- 
tre-Dame  Est.  Proprietaire  et  entre- 
preneur general:  P.  Lyall  &  Sons. 
•Constr.  Co.,  Ltd.,  701  Batisse  Trans- 
portation. 1  Stage,  54  x  68.  Fondation 
en  ciment,  construction  en  briques. 

Changements  a  residence,  $5,000.00, 
Montreal,  232  rue  Stanley.  Proprietai- 
res et  entrepreneurs  generaux:  Duquet- 
te et  Patenaude,  339  Boulevard  Saint- 
Joseph.  Les  proprietaires  feront  le 
travail  a  la  journ6e.  lis  auront  besoin 
de  materiaux  prochainement  et  donne- 
ront   contrat  pour  l'electricite. 

Deux  residences,  $8,400,  MontrSal- 
Ouset,  avenue  Beaconsfield.  Proprietai- 
re et  entrepreneur  general:  Michael 
Lombardi,  345  avenue  Westminster.  2 
etages,  34  x  34.  Construction  en  pierre 
et  briques.  Le  proprietaire  donnera 
contrat  pour  la  toiture,  reiectricite,  la 
plomberie  et  le  chauffage. 

Soumissions  ouvertes:  Batisse  a 
charbon  provenant  de  N.-E.,  N.B.,  et 
Quebec.  Proprietaire:  Departement 
des  chemlns  de  fer  et  canaux.  Secre- 
taire: J.  W.  Pugsley,  Ottawa.  Soumis- 
sions reques  jusqu'au  6  juin,  pour  ba- 
timents  aux  points  suivants.  Sydney, 
Stellerton  et  Springfield  Junction,  N. 
E.;  Saint- Jean,  Campbellton  et  Chip- 
man,  N.B.;  Estcourt,  Armagh  et  Monk 
(Que.).  Plans  et  specifications  aux 
bureaux  suivants:  Ingenieur  en  chef, 
departement  des  chemins  de  fer  et  ca- 
naux, Ottawa,  Ont.;  Ingenieur  en  chef, 
chemins  de  fer  du  gouvernement  cana- 


Ecole,  Saint-Pierre  Claver,  $200,000, 
Montreal,  (coin  Delorimier  et  Gilford). 
Proprietaire:  Commission  d'ecole,  87 
rue  Sainte-Catherine  Ouest.  Secretai- 
re tresorier:  N.  Lafontaine,  c/o  Com- 
mission. Architecte:  C.  Bernier,  70  rue 
Saint- Jacques.  Entrepreneur  general: 
O.  Archambault,  610  Pare  Lafontaine. 
4  etages,  60  x  175.  L'entrepreneur  rece- 
vra  des  prix  pour  briques,  sable,  ci- 
ment, gravier  et  bois  de  construction, 
^'entrepreneur  fera  les  travaux  de  ma- 
Connerie  et  donnera  contrats  pour  le 
reste. 

Entrepot:  $12,000,  Montreal,  (Saint- 
Laurent  pres  Bernard).  Proprietaires: 
G.  Zudick  &  Cie,  324  avenue  Laval. 
L'entrepreneur  fera  les  travaux  &  la 
journee  et  recevra  des  prix  sur  tous 
materiaux. 


NOUVEAUX   PERMIS   DE   BATIR 


Teoly  G.,  449  Coloniale,  $6,000. 
Leger,   O.,   1371   Marquette,    $300. 
Handfield,   Dr.   J.   A.,   402   Saint-Denis, 

$600. 
Pepin,    F.,    660    Delorimier,    $4,000. 
King  Paper  Box,  864  Lasalle,  $3,000. 
Lyall,  Wm.,   515  Clarke,   $150 
Saint- Germain,   Geo,    80   Saint-Gabriel, 

$12,000. 
Tougas,     E.,   coin     Fullum     et   Logan, 

$300. 
Moldowan,   J.,    3288   Bickerdike,    $2,000 
Pare,  S.,  2645  Saint-Hubert,  $100. 
Clayton,  H„  424  Addington,  $300. 


Demandez  nos  Prix  et  ECHANTILLONS 
GRATIS 

ou  voyez  notre  voyageur.  Cela  vous  economisera 
de  Pargent. 
Notre  jouet   le  "KIDDIE-KAR    CHAMPION" 

est  un  article  tres  demande,  et  par  consequent  de 
vente  facile  pour  vous.  II  vous  procure  de  jolis 
benefices. 

Les  prix  extremement  avantageux  que  nous 
vous  faisons  sur  les  MOULURES  sont  forces  de 
vous  interesser,  car  vous  trouverez  difficilement 
ailleurs  des  cotations  semblables. 

Le  Kiddie-Kar 

CHAMPION 

Prix  regulier  $18.00 
la  douzaine. 
Prix   special   pour 
populariser   le 
CHAMPION  $15.00 
la   premiere    dou- 
zaine. 
Se  detaille  a  $2.50 

LA  CIE  WISINTAINER   &  FILS.  Inc. 

Fabricants  de  Cadres,  Moulures  et  Miroirs 

Magasins :  58-60  Boulevard  Saint-Laurent 

(pres  Craig,  Montreal). 

Manufacture :  7  rue  Clarke. 


Donnez  vos  commandes  maintenant  pour  les 


TONDEUSES    DE 
PELOUSE 


MAXWELL 

Les  Tondeuses  de  Pelouse 
"Maxwell"  sont  bien  annoncees 
et  font  des  clients  satisfaits  par- 
tout  ou  elles  sont  vendues. 

Elles  sont  les  tondeuses  les 
plus  elegantes,  les  plus  faciles  a 
manoeuvrer  que  vous  puissiez  ja- 
mais avoir  en  mains — bien  faites, 
fortes,  legeres  a  pousser  et  jolies 
coupeuses. 

Faites  en  tou. 
tea  gran  - 
deurs  arte 
roues  de  8  a 
10  pouces  et 
avec  3  ou  4 
lames  coupan- 
tes.  Cest  le 
moment  de 

donner        vos 

commandea 
pour  le  com- 
merce de  1918. 
Les  Tondeuses 
"Maxwell"  ai- 
gniflent  d  e  a 
profits    faciles. 

Ecrivez  aujourd'hui  pour  avoir  un  catalogue. 

MAXWELLS  LIMITED 


ST.   MARY'S   (ONT.) 


(G) 
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Echange— J.  Albert  Lainesse  et  le 
Departement  des  Terres  et  Forets,  24, 
rang  A,  et  un  grand  nombre  d'autres, 
Blandford. 

Vonte— Le  meme  a  Montreal,  Trad- 
ing Co.,  p.  n.  o.  24,  rang  A,  et  autres, 
Blandford,    45,105,    —    payees. 

Vente — Le  meme  a  la  meme,  23, 
rang  A.  Blandford,  $1,050,  —  payees. 

Obligation— Montreal  Trading  Co.  a 
Lotbiniere  Lumber  Co.,  24,  rang  A,  et 
autres,  Blandford,  $143,365.88. 

Vente — Paul  Gregoire  a  Louis  Pot- 
vin,  Vz  s.-e.  998,  Tingwick,  $1,600,  — 
$1,150  a/c. 

Vente — Peter  Chapman  a  Peter  E. 
Chapman,  806  et  807,  Tingwick,  $2,000, 

—  dues. 

Vente — Theophile  Langlois  a  Fran- 
cois  Labonville,   461,    Tingwick,    $5,500, 

—  $3,000  a/c. 

Vente — Wm.  Smaden  et  al  a  Pierre 
Lalller,  295,  296  et  p.  297,  Tingwick,  $9.- 
000,  —  $5,000  a/c. 

Vente — Pierre  Lallier  a  Arthur  Ba- 
ril,  p.  504,  Tingwick,  $1,200,  —  $640 
a/c. 

Obligation — Geo.  Proulx  a  Martial 
Proulx,  356,  358  et  359,  Tingwick,  $700, 

Vente — Pierre  Lallier  a  Charles  Be- 
dard,  p.  504,  Tingwick,  $900,  —  $550 
a/c. 

Vente — Charles  Bedard  a  Cleophas 
A.  Cayouette,  p.  504,  Tingwick,  $450,  — 
$275  a/c. 

Obligation — Hector  Dion  a  Etienne 
Bernier,  p.  921   et  922,  Tingwick,   $500. 

Vente  —  Saul  Baillargeon  a  Alhonse 
Baillargeon,  7d,  9e  rang,  Stanfold,  $3,- 
000,  —  $2,000  a/c. 

Vente — Alphonse  Labbe  a  Molse  Do- 
re  et  ux,  p.  409,  Sainte-Victoire,  $395, — 
$100  a/c. 

Vente — Ferd.  Jolibois  a  Francois 
Dumouchel,  105,  Tingwick,  $2,500,  — 
$2,000  a/c. 

Obligation — Frs.  Dumouchel  a  Elie 
Corriveau,   106,    Tingwick,    $2,000. 

Donation — Moi'se  Couture  a  Albert 
Couture,   122   et   122a,   Arthabaskaville. 

Cession — Mme  Exilia  Provencher  a 
Ernest  Provencher,  14d,  p.  14f  et  p. 
14a,  lie  rang,  Stanfold. 

Vente — Desire  Turcotte  et  al  a  Tho- 
mas Labbe,  2  p.  869,  Warwick,  $225,  — 
payees  et  $150  dues. 

Vente — Richard  G&linas  a  Corp.  Sco- 
laire  Sainte-Seraphine,  p.  922,  War- 
wick, $25.00  —  payees. 

Vente — Hubert    Saint-Denis    a     Dol- 


phis  Hebert,  1096,  Warwick,  $1,400,  — 
$400  a/c. 

Obligation — Denis  Gelinas  a  Conrad 
Daneau.  p.  19,  lie  rang,  Simpson,  $1,- 
000. 

Vente — Joseph  Girouard  a  Alphonse 
Brisson,  p.  11a,  lie  rang,  Stanfold, 
$716.67,   —   $50  a/c. 

Vente — Victor  Roux  a  Alphonse 
Brisson,  p.  11a,  p.  lib,  et  p.  lie,  lie 
rang,  Stanfold,  $4,200,  —  dues. 

Cession — EvangSliste  Gouin  a  Mme 
Alphonsine  Richard,  p.  97,  Sainte-Vic- 
toire. 

Vente — Evariste  Poirier  a  Appolli- 
naire  Tremblay,  V2  s.o.,  955  et  2  parties 
de  869,  Warwick,  $3,500,  —  $1,500  a/c. 

Vente — Des  Usines  de  Victoriaville, 
Lt6e,  a  Corporation  Victoriaville,  p. 
369-36  et  autres,  Sainte-Victoire,  $12,- 
000,  —  payees. 

Vente — Mme  Caroline  Ouellette  a 
Louis  Roux,  179  et  180,  Saint-Norbert, 
$4,000,   —   $2,000   a/c. 

Obligation — Louis  Roux  a  Geo.  Drou- 
in,   179   et   180,    Saint-Norbert,   $700. 

Obligation — Dionis  Pinard  a  Jos.  H. 
Gagne.j).  218  et  p.  221,  Horton,  —  $200. 

Donation — Pierre  Hubert  a  Aim6  Ga- 
gne,  p.  o.  172,  Bulstrode. 

Vente — J.  B.  Gasse  a  Alexandre  Bel- 
lavance,  1048,,  Warwick,  $4,500,  —  $1,- 
300  a/c. 

EN    LIQUIDATION 


Tops,  Ltd.,  Montreal,  F.  W.  Sharp, 
Montreal,  liquidateur. 

Nucks  Hotel,  Ltd.,  Montreal,  E.  Biron, 
Montreal,   liquidateur. 

Montreal  House  Construction  Co.,  Ltd., 
Montreal,  Eugene  Provost,  liquida- 
teur. 


CURATEURS 


J.    Blain,    18   Guilbault,    Montreal,    Geo. 

Duclos,   Montreal,   curateur. 
A.     Bglisle,     8  Coursol,     Eug.     Prevost, 

Montreal,   curateur. 


CHANGEMENTS    COMMERCIAUX 


DISSOLUTIONS— 

Park     Provision     Co.,     Royal     George 

Grocery,     Leonidas     Bouthillier,   Paul- 

Emile    Charron,    filfe    le    23e    jour    de 

mai. 
Western     Waterproof     Clothing,      Co., 

Moses   Povolsky.    file   le   I7e   jour   de 


J.  Spasser,  epicier.  J.  Goldstein,  separS 
de  biens  de  D.  Spasser,  file  le  20e 
jour  de  mai. 

Cie  La  Progressive  d'Immeubles,  74 
rue  Saint-Jacques,  Z.  Trudeau  et  J. 
P.  Tremblay  et  Ls.  Methat,  file  le  23e 
jour  de  mai  1918. 

Dominion  Bottle  Co.,  Dominion  Bot- 
tle Trading  Co.,  J.  Tinistone,  A.  We- 
ner,  file  le  23e  jour  de  mai  1918. 

Pickard  &  Eibel  Junk  Shop,  L.  Pick- 
ard,  Moses  Eibel,  file  le  21e  jour  de 
mai  1918. 

Timmis  Noble  Co.,  Libraires,  Mont- 
real, Judson  Reeves  Nichols,  de 
Westmount,  filg  le  22e  jour  de  mai 
1918. 

Nuck's  Hotel  Ltd.,  Montreal,  Ed.  Bi- 
ron, N.P.,  liquidateur,  file  le  18e  jour 
de  mai  1918. 

National  Bottle  Trading  Co.,  Rachel 
Goldie  Frank,  sgparee  de  biens  de 
Solomon  Cohen,  file  le  23e  jour  de 
mai  1918. 

Windsor  Ladies  and  Gents  Tailoring, 
David  L.  Schwartz,  file  le  25e  jour 
de  mai  1918. 

Kings  Pants  Mfg.  Co.,  David  Kauf- 
man. Jacob  Kindestein,  file  le  23e 
jour  de  mai  1918. 

NOUVELLES  FIRMES 

Kings  Parits  Mfg.  Co.,  Montreal,  David 
Kaufman  sSpare  de  biens  de  Annie 
Bendesky,  depuis  le  23e  jour  de  mai 
1918. 

The  Park  Provisions,  The  Royal  Geo. 
Grocery,  L§onidas  Bouthellier,  s£pa- 
r£  de  biens  de  Berthe  Beauchamp, 
depuis  le  14e  jour  de  mai  1918. 


DEMANDE    DE   SEPARATION      DE 
BIENS 


Donalda  Cyr  v.  D.  Mathieu,   Montreal. 
D.  C6te  v.  Edna  Robitaille  Montreal. 


REPARATIONS 


Goulet,  J.  J.,  Mme,  1212     Saint-Valier, 

$400. 
Jodoin,   J.   C,   485   Hochelaga,    $500. 
Montreal       Maternity      Hospital,      coin 

Saint-Urbain    et   Prince-Arthur,    $2,- 

000. 
Chaput,  L.,   22  Chateauguay,  $500. 
Ronioff,   R.,   2244   Papineau,   $500. 
Murdoch,      James,    159B      Montgomery. 

$100. 


Quincaillerie  de  toute  sorte 

TOUJOURS  EN  STOCK 

Une  attention  toute  speciale  est  portee  aux  comman- 
des  recues  par  la  poste  ou  par  telephone. 

THOS.  BIRKETT  &  SON  CO., 

LIMITED 
Marchands  de  Quincaillerie  en  Gros 

OTTAWA,  -  -  CANADA 

TELEPHONE  QUEEN'S  859 
189 


SUR  LE  QUI- VIVE 

Les  nombreux  changements  qui  se  produisent  ac- 
tuellement  dans  le  commerce,  tant  en  raison  des 
prix  qu'en  raison  des  reglementations  imposees 
par  le  controleur  des  vivres,  obligent  les  mar- 
chands a  se  tenir  strictement  au  courant  des  nou- 
velles  commerciales,  et,  en  pareilles  circonstances, 
leur  journal  de  commerce  devient  pour  eux  un 
precieux  conseiller  dont  ils  ne  doivent  pas  negli- 
ger  les  informations  et  avis. 
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JUGEMENTS  EN  COUR   DE 
CIRCUIT 


R.  L.  Laperriere  v.  J.  B.  Lariviere,  $50. 
Cohen  Ltd  v.  Ernest  Daoust,   $31. 
R.  Marsil  v.  Jos.  Lebrun,  $48. 
E.  Beauchamp   v.   D.   Briere,   $30. 
Fow    Low    Co.    v.    Wing    Sang    Chong, 

Co.,  $93. 
J.  A.  Thiberge  v.  .  F.  Hensky,   $60. 
R.  Laframboise  v.   Ovila  Trudeau,   $23. 
J.  Bonneau  v.  J.  B.  Sabourin,  $52. 
J.  Bonneau  v.  Jos.  Laplante,  $12. 
J.  Bonneau  v.  J.  E.  Savard,  $53. 
J.  Bonneau  v.  Jos.  Laplante.  $12. 
J.  Bonneau  v.  J.  E.  Savard,  $53. 
Letourneux,  Fils  &  Cie,  v.  Arthur  Le- 

monde,  $30. 
Reaudoin,  Ltd  v.   Hector  Denis.    $11. 
P.  Pettigrew  v.  Alex.  Foisy,  $10. 
C.    Rerdlick    v.    G.    Marcotte,    Contre- 

coeur,    $40. 
W.    Gray   &    Sons    v.    S.    Savard    et   A. 

Pelletier,  Bouchette,'  $21. 
Bell    Tel.    Co.    v.    E.    Marchand,    West- 
mount,   $26. 
W.   Audet   v.    T.   Brulotte,    Cartierville, 

$30. 
J.  Walker  Hardware  Co.  v.  Outremont 

Garage  Repair  Shop,   $99. 
J.  Walker  Hardware  Co.   v.   J.   Severs, 

Westmount,  $24. 
Mme    J.    Lamontagne    v.    H.    Barrette, 

Saint-Pierre,   $70. 
A.   Z.   Crepault  v.   A.   Laplante.   Monte- 

bello,  $4. 
A.   Lavallee  v.   J.   R.  Gagnon,    $67. 
A.  Lavallee  v.  A.  Bedard,   $59. 
J.  A.  Budyk  v.  A.  Mendelsohn,  $40. 
M.  Briskin  et  al  v.  Thos.  Elliott,  $18. 
A.   Lavallee  v.   Avila  Rochon,   $62. 
C.  D.  audet  v.  Emile  Manseau,  $50. 
J.  Langlois  &  Cie  v.  Art.  Provost,  $47. 
J.  A.  Julien  v.  Ls.  Bisson,  $30. 
A.  Sauvageau  v.  Henri  Berthiaume,  $31. 
C.  Saint-Aubin  v.  Avila  Fournier,  $84. 
Cie  Ass.  Funeraire  v.  U.  Bourgie,  Ltd., 

et   Moi'se  Fournier,    $84. 
J.  W.  Barre  v.  T.  Rivard,   $64. 
G.  A.  Morrison  es-qual  v.  W.   M.  Jas- 

low,    $48. 
M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.  A.  Gamelin,  $44. 
M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.  H.  Gignac,  $16 
Mile  A.  Balthazard  v.  C.  Sauvage,  $26. 
L.  N.  Ricard  v'.  E.  Fecteau,  $54. 
Brodeur    Ltd   v.    Hotel    Florence,    Ltd., 

$34. 
C.  W.  Lindsay,  Ltd.  v.  J.  E.  N.  Sicard, 

et   Mile  E.   Sicard,   $18. 

C.  W.  Lindsay,  Ltd.  v.  A.  Mondor,  $28. 
J.  L.  H.  Richer  v.  E.  D.  Auclair,  $55. 

D.  Brunet  v.  J.  V.   &   S.  B.  Decarie  et 
Cie. 

T.  Paquette  v.  A.  Welsh,  $13. 

R.  Narbonne  v.  C.  Buf range,  $44. 

E.  Lanthier  v.  A.  Lambert,   $38. 

A.  Morrissette  &  Cie  v.  A.  Latour,  $38. 
H.  Rosenfield  v.  K.  Brownstein,   $55. 
J.  MacGregor  v.  T.  O'Connor,   $21. 
Mme  L.  Potvin  et  vir  v.  F.  Delaney,  $18. 
M.   L.   H.   &   P.   Co.   v.   F.    Siminovitch, 
$13. 


R.   Narbonne   v.   O.   Benoit,    $13. 

R.   Narbonne  v.  O.   Cote,   $43. 

O.  Lafontaine  v.   O.  Levesque,   $11. 

P.  E.  Bouret  v.  A.  Hoofstetter,   $69. 

Lariviere  Inc.  v.  Cyprien  Mailhot,   $40. 

B.  Whittes  v.  T.  W.  Way,  Rawdon,  $21. 
A.    Bastien    v.    Chs.    Primeau.     Saint- 

Roch  de  L'Achigan,   $17. 
A.    Mainivlle    v.    Jos.    Durocher,    Lon- 
gueuil,   $10. 

Y.  Lamontagne  v.  J.  O.  Laferriere,  Cas- 

selman,  $45. 
Jos.  Elias  Son  v.  S.  Azer,  Weir,  $95. 

C.  W.   Lindsay  Ltd.  v.  A.   Gohier,   $13. 
Green  Bros.  v.  L.  Wagner,   $30 

C.   Tessier   v.   E.   Curran,    $20. 

L.  Martineau  &  Cie  v.  R.  de  Tilly,  $30. 

M.   Sourkes  v.  J.  N.  Goulet,  $10. 

J.   Cooper  v.  N.   Seguin,   $10. 

Caillaux   &  Vezina  v.  J.   Daoust,   $53. 

M.  Rafolovitch  &  Co.  v.  M.  M.  Camp- 
bell, $14. 

J.  Rolle  v.  W.  A.     Coles,  $44. 

L.  Belanger  v.  L.  N.  Cofsky,  $53. 

Surkez  Bros.  v.  G.  Quesnot,  alias 
Quesnel,   $29. 

O.   Remillard  v.  M.  Parenteau,   $27. 

J.  Brouillette  v.  D.  Witty,  $30. 

Telfer  Bros.,  Ltd.  v.  W.  A.  Owen,   $28. 


JUGEMENTS    EN    COUR    SU- 
PERIEURE 


J.  W.  Simard  et  al  v.  Rubin  Wudofsky, 
Montreal,  $116. 

Paul  Decarie  et  al  v.  J.  Etienne  Pru- 
d'homme,    Montreal,    $100. 

Montreal  Jewish  v.  S.  Statkoff,  Mont- 
real, $122. 

Rene  Bourdon  v.  Emery  A.  Roussel, 
Montreal,   $100. 

De  Laval  Dairy  Supply  Co.,  Ltd.,  v.  S. 
Teitelman,  Saint-Vincent  de  Paul, 
$276. 

F.  X.  Guillevin  v.  C.  C.  Crocker,  Outre- 
mont, $109. 

W.  W.  Titus  v.  A.  H.  Cederberg,  Mont- 
real, $127. 

Ls.  Fineberg  v.  Ed.  J.  Kenny,  Outre- 
mont,  $128. 

A.  W.  Maitland  v.  Philias  J.  B.  Cre- 
vipr,   Saint-Laurent,  $703. 

J.  E.  Cote  v.  J.  A.  Hardy,  J.  A.  Hardy 
&  Co.,  J.  A.  Brunei  et  Ls.  Brosseau, 
Montreal.   $680. 

K.  Nichiporovitch  v.  Dom.  Architect. 
Iron  Works,  Montreal,  $200. 

Geo.  Rabinovitch  v.  L.  Silverman,  et 
Ephram  Silverman,  Montreal,  $550. 

K.  &  S.  Can.  Tires,  Ltd.  V.  W.  Crossan, 
Montreal,   $105. 

Ph.  Strachan  v.  Aron  Frank,  Montreal, 
$180. 

Patterson  Candy  Co.,  Ltd.  v.  E.  J.  Pa- 
quette, Chas.  Demitri  et  Antoine  La- 
mothe.    Montreal,   $117. 


P.  Archambaull  v.  J.  B.  Duprfi,  Mont- 
real, $8,000. 

Albert  Lymburner  v.  Alderic  Lauzon, 
Montreal,   $120. 

J.  A.  Desgroseillers  v.  W  J.  Edmunds, 
Montreal,  $66. 

Municipality  Scolaire  Village  Saint- 
Laurent  v.  Adelard  Pilon,  Montreal, 
$62. 

Loyala  College  v.  Drummond  Street 
Landholders,   Montreal,   $1,346. 

Columbia  Gramophone  Co.  v.  Southern 
Canada  Power  Co.,  Ltd.,  Montreal, 
'$684. 

Just.  Motors,  Ltd  v.  Geo.  M.  Primm, 
et  Primm  Motor  Sales,  Co.,  Mont- 
real,  $134. 


COMPAGNIES     PROVINCIALES 


Abitibi  Fish  Co.,  Ltd.,  $30,000. 

Charland,   Ltd.,   Verdun,   $10,000. 

Club    Corona      Ltd.,      Saint-Hyacinthe, 

$10,000. 
Club   de   Montreal   Est,   Ltd.,   Montreal 

Est,  $5,000. 
Desjardins,    Ltd.,   Montreal,    $49,000. 
Gregoire      Lumber     Corporation     Ltd., 

Verdun,  $10,000. 
Hannans   Ltd.,   Montreal,    $20,000. 
L.   A.   Duval   Co.,   Ltd.,   Montreal,    $20,-,- 

000. 
L.  Cappons  &  Co.,  Ltd.,  Montreal,  $20,- 

000. 
La    Cie    Nationale    d'Aqueduc    et    Pou- 

voirs,  Montreal,  $20,000. 
Laurence  et  Robitaille,  Ltd.,   Montreal, 

$20,000. 
L.    H.    Cantin    et    Cie,    Ltd.,    Montreal, 

$10,000. 
Masterman   Ltd.,   Montreal,   $99,000. 
Standard      Foundry,      Ltd.,    Longueuil, 

$90. 
Star  Coal  &  Feed  Co.,  Ltd.,   Montreal, 

$20,000. 


DISSOLUTION 


Regent   Ltd.,   Montreal. 


AVIS  DE  DIVIDENDE 


Re  Art  Poliquin  de  Sorel,  un  dividende 
payable  le  premier  de  juin,  par  J.  C. 

A.  Turcotte,  de  Sorel,  curateur. 
J.   A.   Hector  Chevrier,   de   Rigaud,    un 

premier   et   dernier    dividende    paya-' 

ble  le  lie  jour  de  juin  par  eBnoit  et 

de  Grosbois,  curateurs. 


ABANDON    JUDICIAIRE 


Par  V.   Sylvain,  separe  d'e  biens  de  Nr- 
Dechene,    (N.  Dechene  &  Cie,  Trois- 
Rivieres),  H.  Bisson,  de  Trois-Rivie- 
res,  gardien  provisoire. 

Par  H.  M.  Andersan,  de  Black  Cape, 
S.  P.  E.  Gagnon,  de  Gagnon,  gardien 
provisoire. 

H.  Pearson  &  S.  Pearson,  Pearson 
Bros.,  S.  Margolize,  gardien  provi- 
soire. 
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"Dominion    Raynsters" 


Meme  un  impermeable  pent  etre  fait  de  maniere  a  avoir 
une  apparence  elegante  et  habillee.  C'est  pour  cela  que  nos 
Dominion  Raynsters  sont  si  populaires.  Leur  ajustement  et 
leur  fini  plaisent  aux  personnes  qui  s'habillent  bien  et  qui 
recherchent  les  eff ets  elegants. 

Sous  ce  rapport,  nos  dessinateurs  sont  des  experts.  lis 
donnent  aux  "DOMINION  RAYNSTERS"  un  style  bien 
distinct  qui  plait  au  commerce  parce  qu'il  satisfait  le  public 
acheteur.  N'acceptez  pas  ce  que  nous  vous  disons  comme  un 
fait,  mais  voyez  par  vous-meme  et  faites  des  comparaisons. 
Plus  vous  comparerez,  plus  vous  serez  convaincu  que  le 
"DOMINION  RAYNSTER"  est  l'impermeable  que  vous4e- 
vez  tenir  en  stock. 

Pour  plus  aniples  informations,  ecrivez  a  notre  succursale  la 

plus  proche. 


Canadian  Consolidated   Rubber   Co., 

LIMITED 

Bureau  Principal-MONTREAL 

Succursales  a  Halifax,  Saint -Jean,  Quebec,  Ottawa,  Toronto, 
Hamilton,  Kitchener,  London,  North  Bay,  Fort  William, 
Winnipeg,  Brandon,  Regina,  Saskatoon,  Calgary,  Lethbridge, 
Edmonton,  Vancouver  et  Victoria. 


Les  "Dominion  Raynsters"  sont  faits  au  Canada 
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LES  MAGASINS  DE  DETAILS  DE  CHAUSSURES 


LES  PROBLEMES  DE  LA  CONDUITE  DES  MAGA- 
SINS DE  CHAUSSURES  AU  DETAIL  —  UN 
TRAITE  PRATIQUE  SUR  LES  METHODES 
D' ACHAT,  DE  VENTE,  DE  LIVRAISON,  FAQON 
DE  FIGURER  LES  PROFITS  ET  DEPENSES, 
COUT  D'OPERATION,  ETC.  —  MEILLEURES 
METHODES  DANS  LES  MAGASINS  A  BASE 
DE  REPRESENTATION. 


Les  r£sultats  d'une  enqueue  approfondie  sur  les  me- 
thodes  d 'achat,  de  vente  et  de  tenue-en-stock  et  des  de- 
penses encourues,  par  les  magasins  de  ehaussures  au 
cours  des  six  dernieres  annees  vierinent  delve  publies 
sous  forme  d'un  bulletin  par  le  Bureau  of  Business  Re- 
search de  I'Universite  Harvard.  Les  detaillants,  en 
consultant  ['information  donnee  dans  ce  bulletin  de- 
vraient  se  rappeler  qu'il  laisse  la  theorie  de  cote;  il 
s'appuie  sur  des  donnees  fournies  par  des  detaillants 
qui  onl  apporte  leur  cooperation  au  Bureau. 

Les  depenses  d'nperation  connnerciale  et  les  niefho- 
des  de  gerance  d'un  magasin,  parait-il.  ne  varient  ])as 
ile  facon  marquee  entre  les  differentes  sections  du  pays. 
Un  marchand-detaillant  faisant  un  chiffre  d'affaires 
annuel  de  $30,000.00  dans  les  ehaussures  a  prix  nioy- 
ens,  a  a  pen  pres  les  memes  depenses  et  les  memes  me- 
thodes,  qu'il  soit  etabli  au  Nord  ou  au  Sud.  II  importe 
]>eu  qu'il  soil  dans  une  grande  on  petite  ville,  en  tant 
que  les  niethodes  et  les  depenses  sont  concerne.es.  II 
y  a  une  plus  grande  uniformite,  par  exemple,  parmi  les 
grands  magasins  vendant  des  ehaussures  a,  hauts  prix 
dans  les  plus  grandes  villes  qu'il  n'y  en  a  parmi  tous 
les  magasins  de  ehaussures  de  n'importe  quelle  de  ces 
villes.  De  meme,  les  methodes  et  les  depenses  d'un  pe- 
tit detaillant  de  n'importe  quelle  ville  sont  identifies 
a  eelles  des  petits  detaillants  des  autres  villes  et  les  me- 
thodes et  depenses  des  petits  detaillants  dans  n'importe 
quelle  ville  differeront  beaucoup  de  cedes  des  gros  ma- 
gasins. 

Ainsi,  il  taut  classer  les  magasins  de  detail  de  ehaus- 
sures pour  etablir  une  comparaison  sur  la  base  de  la 
qualite  des  ehaussures  en  stock  plutot  que  sur  ['impor- 
tance de  la  ville. 

Dans  ce  bulletin,  les  magasins  desquels  on  a  obtenfl 
des  renseignements  sont  groupes  en  trois  classes:  d) 
has  prix  (2)  prix  moyens  et  (3)  hauts  prix,  selon  les 
prix  qui  prevalaient  avant  la  guerre.  Les  magasins  a 
has  prix  comprennenl  ceux  qui  vendent  des  ehaussures 


d'hommes  jusqu'a  concurrence  de  $3.00  et  des  ehaus- 
sures de  femmes  jusqu'a  concurrence  de  $3.50  la  paire ; 
les  magasins  a  prix  moyens  comprennent  ceux  qui  ven- 
dent des  ehaussures  d'hommes  de  $3.50  jusqu'a  $6.00 
et  des  chausures  de  femmes  de  $3.50  jusqu'a  $7.00;  les 
magasins  a  hauts  prix  comprennent  ceux  qui  vendent 
des  ehaussures  d'hommes  a  plus  de  $6.00  la  paire  et  de 
femmes  a  plus  de  $7.00.  Les  prix  qui  prevalaient 
avant  la  guerre  sont  pris  comme  base  de  cette  classifica- 
tion non  seulement  parce  qu'une  partie  considerable  de 
l'information  fut  obtenue  alors,  mais  aussi  parce  que  les 
prix  out  change  tres  rapidement  dans  les  derniers 
mois  pour  permettre  d 'etablir  des  classes  suffisamment 
definies  sur  une  nouvelle  base. 

Beaucoup  de  magasins  vendent  les  trois  qualites 

Beaucoup  de  magasins,  naturellement,  vendent  les 
trois  qualites  de  ehaussures,  mais  dans  presque  chaque 
magasin  une  qualite  tend  a  predominer.  En  d 'autres 
mots,  un  magasin  de  ehaussures  florissant  tient  surtout 
une  marchandise  qui  represente  un  certain  etalon  de 
prix,  de  service  et  de  qualite.  De  fait,  plus  une  metho- 
de  est  fermement  etablie  avec  des  etalons  definis  de 
prix,  de  qualite  et  de  service,  plus  l'individualite  du 
magasin  est  grande  et  ses  chances  de  prosperity  n'en 
sunt  que  meilleures.  Cela  forme  une  clientele  qui  de- 
vient — l'un  des  facteurs  principaux  de  son  succes. 

A  l'exception  des  petites  localites  ou  il  y  a  peu  de 
difference  dans  la  qualite  des  marehandises  et  du  ser- 
vice demande,  un  magasin  de  ehaussures  en  detail  peut 
rarement  se  creer  une  reputation  sur  plus  d'une  quali- 
te de  marchandise.  11  est  reconnu  soit  pour  un  maga- 
sin de  prix  moyens  ou  pour  un  magasin  de  hauts  prix 
et  il  tire  sa  clientele  des  gens  qui  desirent  acheter  l'une 
ou  l'autre  de  ces  qualites.  Le  client  qui  vent  acheter, 
par  exemple,  des  ehaussures  a  prix  moyens,  va  rare- 
ment a  un  magasin  de  bas  prix  ou  de  hauts  prix.  La 
tendance  vers  la  concentration  est  si  forte  que  lors- 
qu'un  magasin  s'est  une  fois  fait  une  reputation  pour 
une  certaine  qualite  de  marehandises,  il  ne  peut  passer 
qu'avee  difficulty  a  une  autre  qualite.  parce  qu'un  tel 
changement  exigera  une  nouvelle  clientele  avec  la  per- 
te  probable  de  la  plupart  de  ses  ancients  clients. 

Dans  le  magasin  de  ehaussures  florissant,  tout  l'a- 
menagement  du  magasin,  ses  etalages  de  vitrines  et  ses 
methodes  de  vente  s'appliquent  a  1 'etalon  de  service 
que  sa  clientele  exige. 
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Le  montant  des  ventes  varie  beaucoup 
Le  montant  annuel  des  ventes  des  magasins  indiyi- 
duels  desquels  1'information  resuinee  dans  ce  bulletin 
a  ete  obtenur  varie  de  $5,000  a  $550,000.    Dans  les  ma- 
gasins  a  hauts  prix,  le  volume  annuel  des  ventes  est 
ordinairement  plus  fort  que  celui  des  magasins  de  prix 
moyens,  e1  dans  les  magasins  de  prix  moyens  il  est  ordi- 
aairement  plus  fort  que  celui  des  magasins  a  bas  prix. 
Quoiqu'il  y  ait  des  magasins  a  hauts  prix  avec  un  mon- 
tanl  .le  ventes  annuelles  plus  bas,  la  moyenne  de  ces  ma- 
gasins varie  entre  $175,000  et  $550,000.     Ces  magasins 
sont  surtout  situes   dans  les  grandes   villes.     Dans  les 
magasins  a  prix  moyeus,  les  cbiffres  compiles  par  le 
Bureau  accusent  une  moyenne  de  ventes  annuelles  va- 
riant entre  $11,000  et  $418,000,  mais  ce  dernier  montant 
est  tres  exeeptionnel,  car  le  plus  gros  commerce  ve- 
nant  apres  celui-ci  donnait  un  rapport  de  $185,000  seu- 
lement,     Le  chiffre  ordinaire   pour   le   volume   annuel 
des  ventes  des  magasins  a  prix  moyens  est  de  $30,000. 
Dans  les  magasins  a  bas  prix  les  ventes  annuelles  s'e- 
levent a  $5,000  jusqu'a  $89,000,  et  le  chiffre  ordinaire 
est  d 'environ  $20,000.      Le  petit  commergant  est  plus 
commun  dans  les  magasins  a  bas  prix  non  seulement  a 
cause  du  petit  prix  de  ses  chaussures,  mais  a  cause  de 
la  nature  du  commerce  auquel  ils  s'adressent,  et  aussi 
parce  que  les  proprietaries  de  ces  magasins  sont  sou- 
vent  satisfaits  de  leurs  revenus  plus  petits.  Un  magasin 
a  hauts  prix  doit  necessairement  avoir  un  gros  chiffre 
d'affaires  pour  se  maintenir. 

Un  systeme  de  peu  de  depenses  assure  le  succes 
Les  methodes  des  magasins  les  plus  florissants  de 
chaque  groupe  ont  ete  comparees  aux  systemes  des 
magasins  periclitant  du  meme  groupe.  Pour  le  besoin 
de  cette  comparaison,  les  mayasins  ayant  un  systeme 
de  peu  de  depenses  relativement  sont  regardes  comme 
etant  les  plus  florissants  de  chaque  groupe. 

II  n'est  naturellement  pas  question  des  magasins  qui 
sont  tombes  en  banqueroute  ou  qui  n 'accusent  aucun 
profit.  Un  systeme  de  peu  de  depenses,  quoique  n'e- 
tant  pas  le  seul  atout  d'un  magasin  qui  rapporte,  est 
un  gros  point  puisqu'il  permet  de  tenir  tete  a  la  con- 
currence. Les  prix  tendent  a  rester  a  peu  pres  les  me- 
mes  dans  tous  les  magasins  d'une  meme  classe  pour  la 
meme  qualite  de  chaussures,  et  si  les  achats  sont  faits 
avec  un  bon  jugement,  afin  d'eviter  des  pertes  exces- 
sives  par  la  depreciation,  le  magasin  ayant  un  systeme 
de  peu  de  depenses,  sera  le  plus  florissant  en  fin  de 
compte.  Un  magasin  dont  le  systeme  demande  de  for- 
tes depenses,  d'un  autre  cote,  peut  s'attendre  a  eprou- 
ver  un  embarras  financier  un  jour  ou  1' autre. 

La  personnalite  est  tres  importante 

Le  succes  dans  le  commerce  au  detail  de  la  chaussure 
comme  dans  les  autres  commerces,  depend  tout  d'a- 
bord  de  l'intrepidite  et  de  la  personnalite  du  detail- 
lant.  Ces  facteurs  ne  peuvent  etre  compiles  dans  une 
comparaison,  mais  ils  n'en  sont  pas  moins  tres  impor- 
tants.  En  second  lieu,  le  succes  depend  du  choix  de  la 
situation  d'un  commerce,  et  en  troisieme  lieu  ,il  depend 
des  methodes  intelligentes  de  la  gerance  du  magasin. 
Le  detaillant  qui  reussit  sait  quelle  marchandise  il  doit 
acheter  pour  accommoder  ses  clients.  II  a  soin  d'evi- 
ter 1 'accumulation,  dans  son  stock,  de  marchandises 
qui  se  vendent  rarement;  par  contre,  il  a  constamment 
sur  la  main  tout  ce  que  ses  clients  sont  susceptibles  de 
lui  demander.  II  maintient  un  service  de  vente  et  de 
livraisons  selon  les  besoins  de  son  commerce. 


Les  problemes  de  1 'achat 

Le  commerce  de  la  chaussure  depend  beaucoup  des 
saisons  pour  le  style.  Quoiqu'il  y  ait  plusieurs  mode- 
les  de  chaussures  qui  ne  changent  pas  de  saison  en  sai- 
son,  1 'augmentation  des  ventes  s'appuie  sur  les  styles 
dits  de  saison. 

Ce  cas  s 'applique  surtout  aux  chaussures  de  fem- 
mes,  ear  pendant  ces  quelques  dernieres  annees,  il  y  eut 
plusieurs  changements  brusques  et  marques  dans  les 
styles  d'une  saison  a  1 'autre.  Dans  quelques  magasins, 
la  vente  des  styles  nouveaux  est  beaucoup  plus  forte 
que  dans  d 'autres.  Le  style  comporte  un  plus  grand 
risque. 

Chaqite  style  de  chaussures  est  manufacture  en  de 
nombreuses  pointures  et  largeurs.  II  faut  done  appor- 
ter  une  attention  soignee  dans  le  choix  pour  eviter  l'ac- 
eumulation. 

Quoique  dans  le  commerce  de  detail  de  la  chaussure, 
on  achete  plutot  directement  des  manufacturiers,  le 
marchand  de  gros  est  un  facteur  important.  Le  mar- 
chand  de  gros  sert  surtout  les  petits  detaillants  des  vil- 
les et  les  magasins  generaux  qui  ne  peuvent,  ni  les  uns 
ni  les  autres  placer  de  fortes  commandes.  Dans  quel- 
ques cas,  un  marchand  de  gros  fait  des  affaires  en  don- 
nant  une  assistance  financiere  a  des  hommes  qui  desi- 
rent  s 'engager  dans  le  commerce  de  la  chaussure  et 
cette  assistance  financiere  est  a  condition  qu'il  contro- 
le  les  achats  du  detaillant.  II  parait  que  quelques  ma- 
nufacturiers suivent  aussi  cette  politique. 

Si  Ton  compare  la  proportion  des  commandes  don- 
nees  directement  aux  manufacturiers  par  les  detail- 
lants, il  existe  un  contraste  frappant  entre  le  commerce 
de  la  chaussure  et  celui  de  l'epicerie. 

L'epicier  en  detail  tient  une  grande  variete  de  mar- 
chandise en  petits  lots  assortis.  Consequemment,  l'e- 
picier detaillant  achete  une  grande  partie  des  mar- 
chands  de  gros  et  le  commerce  ne  depend  pas  des  sai- 
sons. D'un  autre  cote,  dans  le  commerce  de  la  chaus- 
sure, de  fortes  commandes  sont  placees  au  commence- 
ment de  chaque  saison.  Chaque  commande,  par  suite 
de  la  necessite  d'acheter  une  variete  de  points  et  de 
largeurs  en  chaque  style,  est  assez  forte  dans  la  plu- 
part  des  cas  pour  etre  economiquement  donnee  a  un 
manufacturier.  Quelques  manufacturiers  ont  aussi 
des  departements  de  stocks,  qui  font  l'office  d'un  com- 
merce de  gros ;  quelques-uns  aussi  tiennent  les  chaus- 
sures d 'autres  manufacturiers.  Les  ventes  directes, 
finalement,  ont  saus  doute,  ete  augmentees  par  la  poli- 
tique de  certains  manufacturiers  qui  consiste  a.  vendre 
une  marque  de  chaussures  par  l'agence  exclusive  de 
magasins  de  detail  qui,  souvent,  ne  tiennent  que  le  pro- 
duit  d'un  seul  manufacturier.  Dans  de  tels  cas,  les 
commandes  sont  forcement  placees  directement  chez 
le  manufacturier. 

La  concentration  des  achats 

Jusqu'a  quel  point  le  marchand  detaillant,  heureux 
en  affaires,  coneentre-t-il  ses  achats,  c'est-a-dire,  n'a- 
chete  que  d'un  petit  nombre  de  manufacturiers  et  de 
marchands  de  gros  ?  Un  detaillant,  dont  les  ventes  an- 
nuelles ne  s'elevent  qu'a,  $11,000  rapporte  qu'il  achete 
<le  25  maisons.  Un  autre  detaillant  dont  les  ventes  an- 
nuelles s'elevent  a  $500,000,  declare  que  toutes  ses 
chaussures  ne  sont  achetees  que  de  six  maisons.  Ces 
deux  cas  sont  exceptionnels.  En  general,  le  detaillant 
achete  de  moins  d'une  douzaine  de  manufacturiers  et 
marchands   de    gros^  plusieurs   detaillants  n'achetent 
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Comment  cette  grande  Cordonnerie 
pourvoit    a  la    demande   nationale 

ARRETEZ-VOUS  a  reflechir  sur  le  temps  et  les  soins  que  vous  donnez  a  l'achat 
de  vos  chaussures,  afin  de  contenter  vos  gouts  sur  le  style,  la  pointure,  etc. 
Multipliez  par  des  millions  vos  besoins  personnels,  et  vous  aurez  une  idee  de 
la  tache  formidable  qui  incombe  a  la  cordonnerie  du  Canada,  et  de  l'immense 
organisation  qu'elle  doit  maintenir  en  activite  pour  y  suffire. 


L'achat  d'une  geule  paire  de  chaussures  ne  prgoccupe 
une  personne  que  quelques  instants,  deux  ou  trois  fois 
l'annee;  mais,  pour  satisf aire  a  l'ensemble  de  tous  les  be- 
soins individuels  de  la  nation,  il  faut  mettre  en  oeuvre 
toutes  les  ressources  d'une  industrie  gigantesque.  Ames 
Holden  McCready  sont  veritablement  les  "Cordonniers 
de  la  nation."  L'importance  de  leur  etablissement,  de 
meme  que  le  chiffre  de  leurs  affaires,  justifie  cette  pre- 
tention. 

II n  grand  nombre  de  Canadiens  seront  etonnes,  d'ap- 
prendre  que,  dans  le  but  de  donner  pleine  satisfaction  a 
leurs  exigences,  cette  maison  doive  maintenir  d'immen- 
ses  cordonneries  dont  les  planchers  de  chacune  d'elles 
couvriraient  une  6tendue  de  plusieurs  arpents  de  terrain 
el  qui  sont  outillees  de  centaines  de  machines  dont  le 
travail  presque  humain,  joint  a  un  merveilleux  organis- 
me,  produit  8,000  paires  de  chaussures  pour  chaque  jour 
ouvrable. 

II  faut  aussi  une  armee  d'ouvriers,  de  commis,  d'hom- 
mes  de  voutes,  sans  compter  les  administrateurs,  les 
acheteurs  et  les  voyageurs. 

11  faut,  de  plus,  beaucoup  d'fetude  et  de  reflexion  pour 
creer  de  nouveaux  modeles  de  chaussures  de  diverses 
qualites  et  de  styles  varies,  pour  hommes,  femmes  et  en- 
fants. 

Four  que  la  fabrication  se  fasse  dans  les  meilleures 
conditions  possibles,  elle  doit  etre  specialised.  Ainsi: 
Ames  Holden  McCready  se  divisent  en  trois  unites  dis- 
tinctes,  dont  chacune  est  complete  par  elle-meme. 

L'une  de  ces  unites  est  consacree  entierement  a  la 
fabrication  des  chaussures  fines,  pour  femmes  et  en- 
fants.  Rappelez-vous  l'enorme  variete  de  styles  dans 
les  chaussures  de  femmes,  comprenant  les  bottines  a 
hausses  developpees,  les  souliers  Oxford  et  Richelieu. 
Considerez  la  quantity  de  patrons  et  la  grande  diversite 
des  formes,  les  differentes  sortes  de  cuirs  de  toutes 
nuances,  de  meme  que  le  fini  tout  aussi  varie;  et  vous 
comprendrez  ce  qu'il  faut  de  modules  pour  subvenir  aux 


besoins   complexes   des   canadiennes   de  la  ville   et  de  la 
campagne. 

Une  autre  unite  est  reserved  pour  la  fabrication  des 
chaussures  de  luxe  pour  les  hommes  de  profession,  avo- 
cats,  medecins,  hommes  d'affaires,  qui,  en  raison  de  leurs 
occupations  peuvent  porter  des  cuirs  fins,  tels  que  le  veau 
et  le  chevreau. 

Une  troisieme  unite  manufacture  les  chaussures  du 
type  lourd  pour  les  rudes  travaux:  bottes  pour  les  cul- 
tivateurs,  les  hommes  de  chantier,  les  mineurs,  les  em- 
ployes de  chemins  de  fer  et  les  ouvriers  qui  tous  requifi- 
rent  des  chaussures  de  facture  solide. 

En  plus  de  la  fabrication  proprement  dite,  les  exi- 
gences de  la  distribution  sont  colossales.  Le  fabricant 
ne  doit  pas  seulement  produire  des  chaussures  jolies  et 
economiques;  mais  il  faut  qu'il  les  livre,  qu'il  les  disse- 
mine  partout.  A  cette  fin,  Ames  Holden  McCready,  dis- 
pose d'un  personnel  de  60  voyageurs  qui  visitent  les  d§- 
taillants,  d'un  ocean  &  l'autre,  et,  de  plus,  maintient  dans 
les  centres  populeux  du  Canada,  des  stocks  considerables 
de  chaussures,  disponibles  pour  expedition  immediate, 
aux  marchands  de  leur  region  respective. 

Ces  entrepots  sont  situes  dans  les  villes  suivantes: 


SAINT-JEAN 
WINNIPEG, 


TORONTO, 
EDMONTON, 


MONTREAL 
VANCOUVER 


Une  experience  consommee  nous  a  appris  quels  sont 
les  genres  de  chaussures  qui  conviennent  a  chaque  lo- 
cality. En  quelque  endroit  du  Canada  que  vous  habitiez, 
et  quel  que  soit  le  modele  de  chaussures  que  vous  desi- 
riez,  votre  fournisseur  peut  vous  le  procurer  en  un  rien 
de  temps. 

C'est  a  cette  facility  d'approvisionnement,  m&me  dans 
les  districts  eloignes  qu'il  faut  attribuer  ce  fait  que  les 
marchands  vendant  les  chaussures  Ames  Holden  Mc- 
Cready sont  toujours  munis  de  stocks  de  chaussures  &,  la 
derniere  mode,  en  parfaite  condition  et  qui  donne  le  ton 
pour  la  forme  et  le  style. 


Lorsque  vous  voyez  une  chaussure  portant  la  marque  de  commerce  A.H.M.,  vous  savez  que 
cette  marque  et  non  seulement  un  endos  de  la  grande  maison  de  cordonnerie  du  Canada, 
mais  que,  de  plus,  elle  sert  a  indentifier  les  produits  d'une  industrie  parfaitement  organises. 
En  achetant  cette  chaussure,  vous  avez  la  certitude  que  vous  acquerez  pour  le  montant  de- 
bourse,   tout  ce  que  vous  pouvez  desirer  comme  valeur,  style  et  durability. 

AMES  HOLDEN  McCREADY 


"Cordonniers  de  la  nation'' 

SUCCURSALE  POUR  LE  DISTRICT  DE  QUEBEC:— 

122  RUE  ST-ANTOINE,  MONTREAL  (P.Q.) 


LIMITED 
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Ces  Chaussures  de  Fabrication 
Canadienne  etablissent  les 
reputations  de  Qualite 


"METROPOLITAN" 

"PARIS" 

"PATRICIA" 


Les  qualites  de  style  et  de  duree  que  nous  plagons  dans  ces 
chaussures  bien  connues,  font  la  reputation  d'un  bon  nombre 
de  marehands  prosperes  du  pays.  Nous  sommes  fiers  de  ce 
fait  et  nous  nous  efforcons  de  niaintenir  ces  qualites  de  pre- 
mier ordre  en  etablissant  notre  stock,  quels  que  puissent  etre 
les  changements  de  prix. 

Le  public  canadien  demandera  cette  annee,  aux  manufactu- 
riers  canadiens  un  nombre  beaucoup  plus  considerable  de 
chaussures.     Renseignez-vous  le  plus  tot  possible. 


DAOUST,  LALONDE  &  CIE., 

LIMITEE 

MONTREAL 


Succursale 

Metropolitan  Shoe 

Company 
91  rue  St.  Paul   Est, 

Montreal 
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que  de  4  ou  5  et  quelques-uns  d'un  seulement.  Ordinai- 
rement  le  grand  magasin  Faisant  des  speciality  de  sty- 
les Qouveaux,  achete  d'un  grand  nombre  de  maisons, 

mais  il  est  rare  qu'un  detail]an1  achete  de  plus  de  1- 
OU  15  sources  differentes. 

On  pretend  que  durant  les  derniers  dix  ans,  les  de- 
taillants  ont  concentre  leurs  achats  de  j)lus  en  plus.  La 
tendance  de  cette  concentration  esl  tres  marquee  Hans 
les  tnagasins  a  prix  moyens;  die  Test  moins  dans  les 
magasins  a  hauts  prix.  Cela  est  du  probablemenl  au 
fait  que  les  magasins  vendant  des  chaussures  de  hauts 
prix  se  specialisent  dans  les  nouveautes  el  par  suite 
eherchent  une  ]>lus  grande  variete  de  styles. 

Un  detaillant  dont  le  chiffre  d'affaires  n'esi  pas  con- 
siderable trouve  generalement  son  avantage  a  n'ache- 
ter  (pie  de  quelques  marehands  et  manufacturiers.  Ses 
commandes  sont  pe'tites  et  a  moins  d'etre  coneentrees, 
offrent  peu  d'interet  a  n'iniporte  quel  manufacturier 
on  marchand  de  gros.  Le  marchand  qui  suh  cette  po- 
litique recoit  plus  de  suggestions  et  d'avis  des  ven- 
deurs,  un  meilleur  service  du  manufacturier  on  du 
marchand  de  gi'os  et  frequemment  des  termes  de  credit 
plus  liberaux. 

Le   manufacturier   on    le    marchand    de    gros    donne 

de  meilleurs  termes  de  credit  dans  i as.  parce  que  la 

concentration  des  achats  reduit  le  risque  aux  eredi- 
teurs.  Tin  detaillant  qui  a  heancoup  de  crediteurs, 
auxquels  il  ne  doit,  dans  plusieurs  cas,  que  de  petits 
montants,  pent  s'attendre  a  etre  mis  en  faillite  en  eas 
d'embarras  financier  par  la  pression  de  ses  crediteurs 
individuels.  Si  ses  crediteurs  sont  pen  nombreux,  et 
d'un  autre  cote,  en  cas  d'urgenee  ils  se  rassemblent 
souvent  et  peuvent  s'entendre  pour  sauver  le  commer- 
ce de  la  banqueroute  a  leur  avantage  aussi  bien  qu'a  ce- 
lui  du  detaillant  lui-meme. 

Acheter  des  agents  de  ventes,  par  la  malle  et  par  des 
visites  dans  les  centres  manufacturers 

Ln  detaillant  de  chaussures  donne  generalement  ses 
premieres  commandes  au  commencement  de  chaqne 
saison  aux  agents  de  ventes  des  manufacturiers  on  des 
marehands  de  gros.  TTn  pen  plus  de  la  moitie  plaeent 
lenrs  commandes  par  la  malle.  Les  premiers  ordres, 
neanmoins,  sont  rarement  envoyes  par  la  malle.  II  n'y 
a  pratiquement  pas  de  difference  entre  les  magasins  les 
plus  florissants  et  les  plus  pereelitants  entre  la  propor- 
tion de  leur  merchandise  achetee  des  agents  de  ventes. 
liar  la  malle  ou  par  des  visites  aux  marches  principaux, 
les  centres  manufacturiers. 

Le  detaillant  qui  visile  les  marches  principaux  on  qui 
y  envoie  son  aeheteur  eherche  generalement  a  connai- 
tre  la  tendance  du  style.  En  eherchant  les  lignes  de 
style  en  vogue  des  manufacturers  et  en  inspectant  les 
stocks  de  chaussures  et  d'habillements  etales  dans  les 
principaux  magasins  il  se  forme  une  idee  sur  les  sty- 
les qui  sont  susceptibles  de  devenir  populaires.  Les 
chaussures  de  femmes  varient  en  hanteur.  en  couleur. 
en  modele  et  en  materiel  scion  la  grandeur,  la  couleur 
et  le  style  des  hahillements.  anssi  les  tendances  du  style 
general  influent  beaucoup  sur  les  styles  de  chaussures. 
La  politique  de  visiter  les  principaux  marches  se  ren- 
contre done  surtont  parmi  les  grands  magasins  se  spe- 
eialisant  dans  les  nouveautes  de  style. 

Alors  que  le  proprietaire  d'un  magasin  flnrissant, 
qu'il  soit  petit  ou  moven  eherche  naturellement  a  saitis- 
faire  aux  demandes  de  ses  clients,  il  se  rend  compte  que 
la  grande  partie  de  ces  demandes  ne  sera  pas  pour  les 
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styles  extremes  et  qu'il  ne  peut  pas  risquer  une  perte 
par  la  depreciation  qui  resulte  de  la  tenue  d'un  stock 
de  nouveautes.  En  confinant  son  commerce  aux  li- 
ghes  et  aux  styles  bien  etablis,  il  perd  occasionnelle- 
ment  quelques  ventes  a  des  clients  qui  clemandent  des 
nouveautes,  mais  il  protege  ses  profits  et  garde  en  main 
une  marehandise  qui  vaut  au  moins  approximativemenl 
ce  qu'il  en  a  pave. 

II  est  rare  qu'un  detaillant  ayant  un  volume  d'affai- 
res moindre  de  $30,000  visite  les  principaux  marches 
pour  acheter  de  la  marehandise.  Non  seulement  les 
voyages  periodiques  sont  trop  expansifs  pour  lui,  mais 
il  peut  savoir  d'une  fagon  satisfaisante  des  agents  de 
ventes  quels  styles  seront  populaires  dans  son  commer- 
ce propre.  Sa  demande  n'est  pas  surtout  pour  le  style 
le  plus  nouveau,  mais  pour  les  styles  deja  etablis;  il 
ne  peut  par  lui-meme  introduire  de  nouveaux  styles  ou 
tenir  avec  succes  un  stock  quelconque  de  styles  extre- 
mes. II  doit  suivre  les  quelques  magasins  reeonnus 
pour  leurs  styles,  apres  que  certains  styles  ont  ete  fer- 
mement  etablis  par  eux.  Un  agent  du  bureau  a  consta- 
te qu'un  magasin  s'en  allait  a  la  banqueroute  par  suite 
de  la  non-realisation  de  ce  fait  par  le  proprietaire.  II 
n'est  probablement  pas  le  seul  dans  ce  cas.  Ce  mar- 
chand particulier  a  qui  deux  ou  trois  clients  avaient 
demande  une  certaine  chaussure  d'un  style  extreme. 
commandait  immediatement  un  stock  de  ces  chaussu- 
res. II  recevait  ce  stock  juste  a  temps  pour  vendre 
quelques  paires  avant  que  la  demande  pour  cette  nou- 
veaute  cessat.  Alors  il  lui  restait  naturellement  une 
quantite  considerable  de  ces  chaussures  a  etre  vendues 
a,  moins  que  le  prix  coutant.  II  avait  repete  ce  procede 
si  souvent  dans  son  desir  d'imiter  le  gros  magasin  que 
les  profits  provenant  de  la  vente  des  chaussures  ordi- 
naires  de  ses  lignes  bien  etablies  etaient  perdus  par  la 
depreciation  du  stock  des  nouveautes. 

L 'importance  des  premieres  commandes 

Lorsque  commence  une  nouvelle  saison.  le  detaillant 
a  a  resoudre  le  probleme  de  determiner  quelle  propor- 
tion de  ce  qu'il  compte  vendre  pour  la  saison  doit  en- 
trer  en  ligne  de  comptes  dans  sa  premiere  commande. 
Un  detaillant  rapporte  qu 'apres  avoir  pris  un  inventai- 
re,  il  commande  au  commencement  de  la  saison  toute 
la  martdiandise  qu'il  compte  vendre  durant  cette  sai- 
son. Les  proprietaires  de  la  plupart  des  autres  maga- 
sins  a  ]>rix  moyens,  alors  qu'ils  commandent  quelque- 
fois  75  p.c.  du  total  de  I  'estimation  de  leurs  ventes  a  leur 
premiere  commande,  achetent  ordinairement  de  35  a 
50%  de  la  quantite  qu'ils  s'attendent  a  commander  du- 
i-ant  la  saison.  Cette  derniere  methode  est  de  beau- 
coup  preferable,  car  elle  permet  de  suivre  de  plus  pres 
les  gouts  du  public  pour  les  differents  styles  de  chaus- 
sures. 

En  faisant  des  achats  moderes  a  la  pr'emiere  comman- 
de et  ensuite  en  suivant  de  pres  leurs  ventes  et  leur 
stock,  les  meilleurs  detaillants  previennent  tres  siire- 
ment  I'accumulation  de  styles  qui  ne  se  vendent  pas  on 
presque. 

Les  escomptes  du  comptant 

Des  escomptes  sur  le  comptant  sont  offerts  par  le  ma- 
nufacturier ou  le  marchand  de  gros  pour  le  prompt 
paiement  des  comptes.  Ces  escomptes  varient  de  '■/,  ;', 
10%  pour  paiement  en  dedans  d'un  temns  specifie. 
Cette  periode  est  generalement  de  10  jours  a  parti)'  de 
la  date  du  compte.  Un  escompte  sur  le  comptant  de  '2 
ou  3%  en  10  jours  est  la  regie  ordinaire  dans  le  com- 
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merce  de  la  chaussure.  La  periode  de  credit  s'etend 
de  30  jours  a  6  mois.  En  general,  cependant,  les  ter- 
med sont  30  ou  60  jours.  Les  differences  dans  le  taux 
de  l'escompfe  est  dans  le  temps  allouo  pour  le  paie- 
ment variant  selon  1  importance  de  la  commande,  la 
ivspousabilite  financiere  du  detaillanr  et  la  politique 
de  credit  du  manufacturier  ou  du  marchand  da  gros  in- 
dividuel. 

Un  grand  magasin  de  chaussures  en  detail  jouissant 
d'un  fort  credit  recoit  generalement  les  termes  les  plus 
liberaux. 

Un  tel  magasin  non  seulement  regoit  mais  aussi  exi- 
ge  ces  termes  liberaux.  Dans  quelques  magasins  de- 
partementaux,  par  exemple,  l'acheteur  en  charge  du 
departement  de  la  chaussure  est  force  d'obtenir  un  es- 
compte  de  comptant  d'au  moins  5%  sur  les  marchandi- 
ses  qu'il  achete. 

Un  credit  liberal  et  des  termes  d'escompte  sont  aussi 
accordes  a  tous  leurs  clients  par  certains  manufactu- 
riers  et  marchands  de  gros  qui  y  trouvent  interet  en 
se  conservant  des  debouches  pour  leurs  produits  et  en 
augmentant  leur  volume  d  'affaires.  Mais  le  risque  est 
grand,  car  cette  politique  encourage  des  gens  inexpe- 
rimentes  a  se  lancer  dans  le  commerce  de  la  chaussure 
.et  les  faillites  sont  a  craindre.  De  plus,  les  manufactu- 
riers  et  marchands  de  gros  qui  se  font  une  regie  d'ac- 
corder  des  escomptes  liberaux  mettent  des  prix  en  con- 
sequence sur  leurs  marchandises,  de  sorte  que  le  cout 
net  au  detaillant  est  generalement  aussi  grand  que  le 
cout  net  des  chaussures  d'egale  qualite  des  autres  ma- 
nufacturiers  et  marchands  de  gros  qui  donnent  de  plus 
petits  escomptes. 

L'escompte  du  comptant  est  une  prime  substantielle 
pour  le  prompt  paiement  des  comptes.  Moins  des  2-3 
des  detaillants  de  chaussures,  cependant,  profitent  de 
leurs  escomptes  au  comptant.  Parmi  les  magasins  a 
prix  moyens  et  ceux  a  prix  el  eves  une  plus  grande  pro- 
portion profitent  de  tous  leurs  escomptes  au  comptant 
que  parmi  les  magasins  a  has  prix.  La  proportion  est 
plus  grande  parmi  ceux-ci  surtout  parce  qu'ils  sont 
plus  petits  et  ont  un  capital  plus  maigre. 

Beaucoxip  de  detaillants  ne  se  rendent  pas  compte 
des  pertes  qu'ils  subissent  en  ne  prenant  pas  tous  les 
escomptes  au  comptant  qui  sont  offerts  sur  les  mar- 
chandises qu'ils  achetent.  En  ne  prenant  pas  ces  es- 
comptes ils  augmentent  le  cout  de  la  marchandise  et 
diminuent  leurs  profits.  En  plusieurs  cas,  un  detail- 
lant qui  ne  prend  pas  tous  ses  escomptes  au  comptant  y 
gagnerait  en  empruntant  de  sa  banque  si  necessaire 
pour  arriver  a  les  prendre,  meme  s'il  lui  faut  payer  du 
8%. 

Par  exemple,  de  1 'argent  emprunte  par  un  detaillant 
pour  trois  mois  au  taux  annuel  de  8%  ne  devra  rencon- 
trere  qu'un  paiement  d'interet  de  2%  seulement.  Si  le 
detaillant  emprunte  a  ce  taux  pour  prendre  avantage 
d'un  escompte  au  comptant  de  4%  offert  par  le  manu- 
facturier, il  s'epargnera  2%  sur  son  argent.  Meme  s'il 
ne  peut  reprendre  son  billet  avant  six  mois,  il  sera  en- 
core aussi  bien  place  que  s'il  n'avait  pas  pris  ses  escomp- 
tes lorsqu'ils  etaient  offerts  au  commencement  de  la 
saison  ,et  de  plus  en  prenant  ses  escomptes  il  maintient 
son  credit  avec  les  marchands  de  gros  et  les  manufac- 
turiers  dont  il  achete. 


Notes  sur  le  Commerce 
du  Cuir 


Ce  qu'on  voit  et  entend  dans  ce  commerce.  —  Les  con- 
ditions du  cuir  et  de  la  chaussure  au  Canada  et 
ailleurs.  —  Le  commerce  s'ameliore  et  le  marche 
se  raffermit.  —  La  vente  est  tres  active  dans  quel- 
ques lignes  de  cuir. 


Le  commerce  va  de  1'avant.  Les  conditions  etaient 
telles  qu'il  ne  fallait  que  le  petit  elan  donne  par  la  plus 
grande  demande  il  y  a  quelques  semaines  pour  faire 
monter  les  prix.  Les  conditions  ameliorees  dans  la  fa- 
brication de  la  chaussures,  aidees  par  le  fait  que  le 
gouvernement  anglais  desirait  du  cuir,  ont  fourni  sans 
doute  l'elan  dont  le  marche  avait  besoin  pour  raffer- 
mir  les  prix. 

Durant  les  deux  dernieres  semaines,  il  y  eut  une  bon- 
ne quantite  de  cuir  achetee  pour  les  hauts  et  les  semel- 
les,  et  les  grands  manipulateurs  prennent  encore  de 
gros  lots  et  dans  la  plupart  des  cas  payent  une  bonne 
augmentation  sur  les  prix  demandes  il  y  a  un  mois  en- 
viron. Entre  temps  le  commerce  va  bien  chez  les  ma- 
nufacturers, quoiqu'il  paraisse  plutot  calme  chez  quel- 
ques-uns. 

Les  assortments  sont  deja  sortis  et  le  commerce  ne 
peut  que  s'ameliorer  avec  la  temperature. 

Le  commerce  americain.  —  Des  rapports  des  centres 
americains  indiquent  une  plus  plus  forte  situation  ge- 
nerale.  II  semble  y  avoir  une  amelioration  marquee 
aussi  bien  dans  le  commerce  du  civil  que  dans  les  chaus- 
sures militaires,  mais  la  derniere  grosse  commande 
pour  ces  dernieres  a  evidemment  aidee  a  la  situation. 
Les  marches  ont  augmente  dans  toutes  les  lignes  de  cuir 
et  de  fortes  ventes  ont  ete  faites  a  plus  hauts  prix.  Les 
peaux  de  veaux  sont  augmentees  et  les  cuirs  de  qualite 
inferieure  montrent  une  activite  considerable.  On  rap- 
porte  de  grosses  ventes  de  cuir  noir  de  qualite  inferieu- 
re ;  les  bonnes  qualites  sont  deja  pour  ainsi  dire  toutes 
vendues,  mais  la  demande  est  plus  forte  pour  la  quali- 
te inferieure.  Les  cuirs  de  couleur  sont  aussi  actifs  et 
commandent  de  plus  hauts  prix.  Les  peaux  de  veaux 
sont  augmentees  de  5  cents  a  8  cents  sur  les  prix  d'un 
mois  environ  et  quelques  producteurs  ne  peuvent  suf- 
fire  a,  la  demande.  II  en  est  de  meme  du  cuir  patent. 
Le  marche  du  chevreau  (kid)  a  pris  une  activite  plus 
prononcee,  l'attente  d'un  commerce  d 'exportation  ay- 
ant  un  effet  tres  stimulant.  II  y  a  une  grande  deman- 
de pour  les  bruns  et  les  gris  et  le  chevreau  de  couleur 
se  montre  tres  actif  a,  un  dollar  en  descendant.  Les 
noirs  de  la  qualite  de  25  cents  sont  tous  enleves  prati- 
quement  et  dans  quelques  cas  30  cents  ont  ete  refuses. 

Les  conditions  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Les  prix 
ont  ete  fixes  pour  les  peaux  et  les  cuirs  quoique  les  de- 
tails aient  ete  tenus  secrets  pendant  quelques  jours  pour 
plusieurs  raisons.  L 'effet  fut  une  tendance  vers  les 
hauts  prix  sur  les  choix  que  le  gouvernement  ne  desi- 
rait pas.  II  y  eut  un  mouvement  modere  dans  les  cuirs 
avec  une  forte  tendance  a,  augmenter.  La  production 
d'avril  est  toute  vendue  et  on  s  'attend  a  une  plus  forte 
demande  encore  pour  les  cuirs  d'ete.  Les  gros  cuirs  de 
boeuf  ne  se  sont  pas  aussi  bien  vendus  que  d 'autres  li- 
gnes et  sont  tenus  sur  une  base  de  29  cents;  les  peaux 
de  vaches  sont  sur  une  base  de  19  cents.  On  s 'attend 
a.  ce  que  les  prochains  prix  soient  sur  une  base  plus  for- 
te.    Les  prix  sont  montes  dans  les  peaux  de  veaux.  Le 
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"Tenez  la  meilleure  ligne" 
"Ayez  le  meilleur  service" 
"Vendezla  VRAIE  SLATER' 


Fondee  en  1869 


? 


C'est  la  marque  de  commerce  de  la   meilleure    chaussure    pour 
homines  fabriquee  au  Canada. 

C'est  la  marque  de  la  Veritable    Slater  de  la  VRAIE  SLATER 
comme  on  l'appelle  partout. 

( 'Cst  1  'identification  de  la  chaussure   la    mieux   connue   au   Ca 
nada  depuis  cinquante  axis. 

C'est  la  garantie  pour  l'acheteur,  de  la  plus  haute  qualite,  et  au 
meilleur  prix. 

Nous  portons  en  stock  pour  etre  expedies  le  jour  meme  sur  de- 
mande  par   malle  ou  telephone,  quarante  des  meilleurs  mode- 

les. 

Ecrivez  pour  avoir  notre  catalogue  puis  essayez-en  quelques 
lignes. 

Vous  verrez  avec  quel  empre  cement  nous  vous  les  expedie- 
rons. 


The  Slater  Shoe  Co. 

103  rue  Latour,  MONTREAL,  Canada 

L.  E.  GAUTHIER,  President 


Ltd. 


Telephone  Main  3331 
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marche  de  New  York  est  fort,  91/)  pouces  se  vendant 
jusqua  $6.00. 

L'embargo  sur  les  chaussures.  —  Le  budget  a  etepre- 
seute  a  la  Chambre  des  Communes  et  les  plans  du  de- 
partement  des  Finances,  pour  rencoutrer  les  besoins  du 
pays  out  ete  communiques  au  peuple.  Ces  plans  ne 
semblent  pas  embrasser  I'id6e  de  changer  la  politique 
du  tarif  du  gouvernement  et  semblent  pour  le  moment 
ne  pas  devoir  apporter  des  r>glements  pour  la  restric- 
tion dei  importations 

Neanmoins,  quelqu  chose  pent  encore  etre  fait  pour 
limiter  le1-:  importations.  Rien  n'a  ete  dir  depuis  que 
les  plans  de  taxes  du  budget  furent  annonces,  niais 
comme  ii  est  propose  de  mettre  une  forte  autorite  en- 
ire  les  mains  du  War  Trade  Board  d  pent  so  faire  quel- 
(jue  chose  avant  iongtemps. 

Les  prix  des  cuirs  et  des  peaux  —  Le  comite  du  Wai 
Industries  Board  a  Washington  a,  annonce  sa  schedule 
de  prix  maxima  pour  les  euirs  de  campagne  pour  mai, 
juin  et  juillet.  Les  prix  des  euirs  et  des  peaux  sent 
uu  peu  plus  hauls  que  les  prix  d'avril.  mais  sout  eon- 
\ideres  raisonnables. 

Le  prix  maximum  fixe  sur  le  gros  euir  de  boeuf  do- 
mestique  est  29  cents,  sur  le  euir  domestique  leger,  28 
cents,  sur  les  vaches  domestiques,  24  et  21  cents  (ce 
dernier  prix  pour  euir  leger)  sur  tous  produits  jus- 
qu'au  30  avril. 

Pour  les  produits  de  mai,  juin  et  juillet,  les  prix  soul 
de  33  cents  et  31  cents  pour  boeufs  domestiques;  30 
cents  et  26  cents  pour  vaches  domestiques.  Los  prix 
fixes  pour  les  peaux  de  veaux  de  New  York  pour  mai 
juin  et  juillet  sont=  5-7  livres,  $4.00;  7-9  livres,  $5.00; 
9-12  livres,  $6.00;  12-17  livres,  $7.00 j  17-25  livres,  $7.- 
50.  Ceci  donnera  une  bonne  idee  des  prix  des  cuirs  et 
peaux  domestiques. 


Dans  le  Monde  de  la  Chaussure 


ETALAGES  DE  JUIN 


Ne  negligez  jamais  vos  vitrines,  voila  l'avis  d'un 
marchand-detaillant  de  chaussures  qui  n'a  pas  settle- 
ment fait  uu  succes  de  son  commerce  de  chaussures, 
mais  a  toujours  doune  deux  demi-jours  par  semaine  au 
soin  de  ses  deux  vitrines.  11  dit  qu'il  a  eprouve  les  re- 
sultats  des  etalages  de  vitrines  et  ce  sont  de  forts  ele- 
ments dans  la  vente  des  chaussures. 

Un  etalage  approprie"  pour  juin  sera  une  vitrine  de 
mariage.  On  y  fera  voir  des  pantouffles  d'interieur, 
des  chaussures  de  voyage  et  des  chaussures  pour  les  de- 
moiselles et  les  garcons  d'honneur. 

Si  votre  vitrine  est  assez  grande  ,empruntez  un  man- 
nequin d'un  marchand  de  nouveautes  de  vos  amis  et 
habillez-le  convenablemeut,  mettez-lui  des  pantouffles 
de  mariees.  Si  votre  vitrine  n'est  pas  assez  grande  pour 
une  figurine  grandeur  naturelle,  il  sera  facile  de  vous 
procurer  de  tres  jolies  poupees  en  nouvelles  mariees. 
Naturellement,  vous  ne  pouvez  pas  montrer  de  vraies 
pantouffles  aux  pieds  de  vos  poupees,  mais  ce  sera  une 
nouveaute  et  attirera  1 'attention  sur  votre  vitrine  et  sur 
le  fait  que  vous  annoncez  des  chaussures  de  mariage. 

Comme  fond  de  vitrine,  on  pourrait  suggerer  des 
panneaux  fa  its  separement  on  un  fond  tout  d'un  mor- 
ceau  avec  tapisserie  et  bordure  pour  imiter  des  pan- 
neaux. Cela  peut  se  faire  avec  du  papier  mache  et 
pent  etre  achete  dans  les  maisons  qui  s'occupent  de  de- 
corations de  vitrines.  Si  vous  ne  voulez  pas  encourir 
ces  depenses,  vous  pouvez  employer  de  la  tapisserie 
settlement.  \rous  pouvez  vous  servir  de  rubans  pour 
les  guirlaudes.  Les  fleurs  blanches,  roses  de  mariees, 
etc.,  enjoliveront  beaucoup  votre  decoration. 


M.  Peter  A.  Doig.  cx-gerant  de  ventes  Ue  la  Star 
Shoe  Company  de  Montreal  et  maintenant  representant 
de  la  Tetrault  Shoe  Mfg.  Co.,  etait  a  Toronto  durant  la 
semaine  du  6  mai,  pour  terminer  ses  affaires  avec  les 
echantillons  de  ses  aneiens  patrons  qu'il  quitte  en  tres 
bons  termes. 

M,  Nap.  Tetreault,  president  de  la  Tetreault  Shoe 
Mfg.  Co.,  de  Montreal,  a  fait  un  voyage  d'affaires  a 
Toronto  et  dans  d'autres  centres  de  l'Ontario  durant  la 
semaine  du  6  mai.  M.  Tetreault  est  optimiste  sur  deux 
sujets,  le  commerce  et  les  produits  Tetreault. 

M.  Harry  McMurray,  de  la  W.  Marsh  Co.,  de  Que- 
bec, a  visite  Toronto  et  ses  environs  recemment,  par  af- 
faires. 

M.  Jas.  Buchanan,  l'habile  representant  de  la  Smar- 
don  Shoe  Co.,  etait  a  Toronto  la  semaine  du  6  mai. 

M.  W.  F.  Martin,  de  la  Kingsburry  Footwear  Co., 
Ltd.,  Montreal,  est  de  retour  d'une  visite  dans  les  prin- 
cipaux  centres  de  la  chaussure  des  Etats-Unis. 

On  annonee  des  changements  dans  le  commerce  de  de- 
tail de  Bedard  Bros.,  d'Ottawa. 

On  aunonce  aussi  des  changements  dans  le  commerce 
au  detail  de  Kells  &  Co.,  d'Ottawa. 

Comme  illustration  de  pourcentages  particuliers.  le 
sous-comite  du  comite  d'agriculture  nomme  a  Ottawa 
pour  reehercher  ou  Ton  pourrait  obtenir  plus  d 'hom- 
ines, rapporte,  entre  autres  industries,  que  l'on  pour- 
rait se  passer  de  25%  de  ceux  qui  travaillent  dans  les 
modes  et  de  100%  de  ceux  qui  travaillent  dans  la 
chaussure  de  fantaisie.  II  est  difficile  d'expliquer  com- 
ment on  en  arrive  a  une  aussi  grande  difference  entre 
les  hommes  travaillant  aux  modes  et  ceux  qui  travail- 
lent dans  la  chaussure  de  fantaisie. 

M.  J.  M.  S.  Carroll,  gerant  des  ventes  de  la  Canadian 
Consolidated  Rubber  Co.,  Ltd.,  a  recemment  passe  plu- 
sieurs  jours  a  Detroit  et  a  New  York.  M.  Carroll  a  re- 
cti la  triste  nouvelle  que  son  beau-frere,  le  lieutenant 
aviateur  R.  E.  Caverhill  Cameron,  du  Royal  Air  Ser- 
vice a  ete  blesse  en  France  pendant  les  rudes  combats 
recents.  II  est  maintenant  dans  un  hopital  fran<jais. 
II  naquit  a  Pembroke  il  y  a  24  ans. 

II  pa  rait  maintenant  que  le  gouvernement  anglais  a 
limite  la  hauteur  des  chaussures  de  femmes  a  7  pouces. 
Cela  va  produire  un  peu  d 'excitation  dans  le  commer- 
ce en  Augleterre. 

Un  magasin  de  chaussures  de  New  York  a  adopte 
une  nouvelle  idee  en  off  rant  un  credit  de  50  cents  pour 
chaque  pa  ire  de  vieilles  chaussures  apportees,  le  credit 
s'appliquant  sur  une  nouvelle  paire.  Ces  vieilles 
chaussures  seront  envoyees  en  France  et  en  Belgique 
pour  ceux  qui  en  ont  grand  besoin  la-bas.  On  dit  que 
1 'essai  a  ete  un  vrai  succes  et  il  y  a  des  gens  qui  vien^ 
nent  de  plusieurs  milles  pour  aider  a  cette  oeuvre  et 
s'acheter  des  chaussures. 

La  Chaussure  National  sera  en  vente  en  France  vers 
le  premier  octobre.  Les  detaillants  doivent  s 'engager 
a  ne  pas  demander  plus  que  le  prix  fixe. 

II  se  fait  un  mouvement  a  Toronto  pour  avoir  une 
journee  pour  ramasser  les  chaussures  pour  les  refugies 
francais  qui  out  besoin  de  chaussures. 

Les  Girl  Guides  preteront  leur  concours. 

Une  Union  des  Tanueurs  s'est  recemmenl  organisee  a 
Kingston; 

On  rapporte  qu'une  commande  de  mille  paires  de 
chaussures  avec  semelles  en  hois  a  etc  donnee  a  line 
inaison  de  Brockton,  Mass.,  pour  faire  des  experiences 
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La  Chaussure 
Blanche 

sera  tres  portee  cet  eie 


En  avez-vous  un  bon  assortiment  ? 

Si  vous  n'avez  pas  encore  pris  la  precaution  de  vous  approvi- 
sionner  de  chaussures  blanches,  faites-le  tout  de  siute.  II  en 
est  temps  encore,  puisque  les  jouraees  de  fortes  chaleurs  ne 
nous  sont  pas  encore  arrivees. 

NOUS  AVONS  EN  STOCK,  UN  BEL  ASSORTIMENT 
DE  CHAUSSURES  BLANCHES  POUR  HOMMES,  FEM- 
MES  ET  ENFANTS  QUI  REUNISSENT  LES  QUALITES 
DE 

Style,  Confort,  Solidite  et  Prix 
Avantageux 

qui  les  font  vendre  facilement, 

Demandez-nous  des  echantillons  et  prix,  nous  vous  en  ferons 
parvenir  tout  de  suite  gratuitement.  Ecrivez-nous  aujour- 
d'hui,  avant  les  chaleurs. 


James   Robinson 

184  RUE  McGILL, 

MONTREAL  (Que.) 
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avec  l'armee.     II  parait  que  si  elles  donnent  satisfac- 
tion, ces  semelles  epargneront  $2.00  par  paire. 

Selon  un  cablogramme  officiel  recu  par  la  Elgin  Pa- 
triotic Association,  St.  Thomas,  le  sergent  Gordon 
Stafford,  dont  le  pere,  G.  Stafford,  demeure  a  Toron- 
to, est  mort  de  ses  blessures.  Le  sergent  Stafford  etait 
l'un  des  jeunes  gens  les  plus  connus  de  St.  Thomas, 
quoique  avant  son  enrolement  il  representait  la  Conso- 
lidated Rubber  Co'y.,  a  Calgary.     II  avait  27  ans. 

On  rapporte  que  les  soldats  americains  en  France  por- 
tent des  cbaussures  anglaises,  les  chaussures  americai- 
nes  etant  trop  legeres.  Cela  prendra  un  peu  de  temps 
avant  que  les  nouveaux  modeles  Pershing  soient  prets 
et  d'ici  la  ils  continueront  a  porter  les  chaussures  an- 
glaises. 

Un  journal  rapporte  qu'on  a  invente  un  talon  qui 
peut  s'attacher  aux  chaussures  sans  outils.  Le  nou- 
veau  talon  est  fait  pour  remplacer  ceux  qui  sont  uses. 
Maintenant  si  quelqu'un  pouvait  inventer  un  talon  qui 
ne  vielllirait  pas  et  ne  s'userait  pas,  ce  serait  encore 
mieux ! 

M.  Lessard,  representant  pour  la  Province  de  Que- 
bec de  la  Tetreault  Shoe  Mfg.  Co.,  etait  a  Quebec,  par 
affaires,  il  y  a  quelques  jours. 

Les  nombreux  amis  de  Billy  Matthews,  surintendant 
de  la  Tetreault  Shoe  Mfg.  Co.,  de  Montreal,  seront  heu- 
reux  d'apprendre  qu'il  est  tout  a,  fait  remis  de  sa  mala- 
die  et  qu'il  est  de  retour  a.  son  poste. 

Richard  Staunton,  recemment  du  Montreal  Standard 
vient  d'entrer  a  l'emploi  de  J.  A.  Scott  sous  M.  W.  A. 
Lane.  C'est  un  jeune  homme  energique  qui  est  une  ac- 
quisition precieuse  pour  la  maison  Scott. 

II  est  rumeur  a  Quebec  que  les  manufacturiers  de 
chaussures  de  Quebec  ouvriront  peut-etre  conjointe- 
ment  des  salles  permanentes  d'echantillons  a  Montreal 
bientot. 

Les  nombreux  amis  de  M.  James  Robinson,  Montreal, 
seront  heureux  de  savoir  qu'il  est  de  retour  chez  lui 
dans  sa  maison  sur  le  Lac  Saint-Louis  apres  avoir  pas- 
se la  plus  grande  partie  de  l'hiver  en  Floride. 

Dupere  et  Garant  de  Quebec,  ont  ouvert  une  ecole 
pour  apprendre  aux  cordonniers  le  fonctionnement  des 
machines  de  cordonnerie. 

M.  Lepinay,  de  Legare  &  Lepinay,  de  Quebec,  etait  a. 
Toronto  la  semaine  derniere. 

M.  Marois,  de  Tourigny  et  Marois,  de  Quebec,  etait 
a  Montreal,  il  y  a  15  jours. 

M.  Armbrust,  de  la  Lady  Belle  Shoe  Co.,  Kitchener, 
Ont.,  est  de  retour  d'un  voyage  a  travers  l'Ouest  Ca- 
aadien. 

M.  Francis,  gerant  des  ventes  de  Gales  Bros.,  Quebec, 
est  a,  Vancouver  par  affaires. 

M.  J.  Perkins,  de  Duchaine  &  Perkins,  Quebec,  etait 
a  Montreal,  il  y  a  quel  que  temps. 

M.  Chas.  Albee,  vice-president  de  Perth  Shoe  Co., 
Perth,  Ont.,  etait  a  Montreal  par  affaires  la  semaine 
derniere. 

M.  David  Marsh  de  Wm.  A.  Marsh  Co.  of  Quebec,  est 
de  retour  d'un  voyage  d'affaires  dans  les  Provinces  Ma- 
ritimes. 
La  Thompson  Shoe  Co.,  Ltd.,  est  maintenant  installee 
dans  ses  nouveaux  bureaux  a  Montreal,  pres  de  1 'Hotel 
Windsor  et  vend  par  lots  de  caisses  aux  jobbers  et 
aux  gros  detaillants  seulement. 

M.  John  Ganten,  ex-representant  de  l'Est  pour  la  mai- 
son Beardmore  &  Co.,  vient  d'ouvrir  pour  son  propre 
compte  un  bureau  et  un  entrepot  au  No  43  rue  Saint- 
Sacrement,  Montreal. 


M.  SLATER  FAIT  UNE  SUGGESTION 


Apres  un  court  sejour  aux  Etats-Unis  M.  George  A. 
Slater,  president  de  la  George  A.  Slater,  Ltd.,  Mont- 
real, raconte  brievement  ses  observations,  referant  par- 
ticulierement  aux  styles  du  printemps  et  de  l'ete : 

On  ne  peut  manquer  d'etre  impressionne,  dit-il,  de  la 
facon  serieuse  et  pourtant  enthousiaste  avec  laquelle 
nos  amis  Americains  font  face  a,  la  situation  creee  de- 
puis  que  la  guerre  a  ete  declaree,  et  je  reviens  avec  un 
pen  moins  de  confiance  dans  la  part  que  nous  avons 
jonee  durant  les  trois  dernieres  annees  comme  membres 
de  l'industrie  canadienne  de  la  chaussure. 

Les  manufacturiers,  les  detaillants,  et  raerae  le  public . 
qui  achetent  la-bas  paraissent  unis  dans  leur  effort 
pour  embarrasser  le  moins  possible  le  gouvernement,  en 
dirigeant  leurs  efforts  vers  les  lignes  qui  representent 
nno  politique  de  "conservation  avec  raison".  Sans 
bruit,  et  pourtant  avec  persistence,  et  amicalement, 
tons  travaillent  pour  le  bien  general  en  s'efforcant  d'e- 
liminer  tons  les  styles  qui  ne  sont  pas  necessaires.  Les 
modeles  extremes  sont  repousses ;  quelques  nuances 
seulement  de  cuir  de  fantaisie  sont  acceptables.  mais, 
naturellement,  il  en  reste  suffisamment  pour  que  per- 
sorine  n'eprouve  de  difficultes  trop  grandes.  la  variete 
etant  suffisante  a  la  consommation.  Plusieurs  manu- 
facturiers de  chaussures  de  femmes  s'efforceront  de  sti- 
muler  la  vente  des  chaussures  a  hauts  en  drap  et  la 
persistance  qu'ils  y  mettent  est  tres  recommandable. 
Plusieurs  manufacturiers  courent  le  risque  de  perdre 
quel  que  peu  de  leur  commerce  en  exhibant  des  hauts 
en  drap  presque  a  l'exclusion  de  hauts  en  cuir  afin  d'in- 
duire  les  acheteurs  a  menager  le  cuir  dans  leurs  chaus- 
sures. C'est  justement  cet  esprit  de  determination  a, 
travailler  de  facon  reellement  pathriotiaue  qui  rendra 
si  utile  aux  allies  la  part  des  Etats-Unis  dans  la  sruerre. 

Stirement,  il  est  temps  ponur  nous  de  suivre  1'exem- 
ple  donne  par  lAngleterre,  la  France  et  les  Etats-Unis. 
Dans  les  deux  premiers  pays  il  est  absolument  obliga- 
toire  d'acheter  une  certaine  nuantite  de  chaussures  en 
eonformite  avec  les  styles  exiges  par  le  gouvernement. 
Dans  les  Etats,  les  manufacturiers  et  les  marchands 
eux-memes  previennent  la  necessite  d'une  semblable 
mesure  arbitraire. 

Montrons  ce  que  nous  pouvons  faire.  Le  temps  est 
opportun  •,  voixs  etes  a.  la  veille  de  donner  vos  comman- 
dos d'automne;  achetez  bien  mais  intelligemment ; 
evitez  des  fantaisies  extremes ;  achetez  auelques  chaus- 
sures de  fantaisie  mais  assurez-vous  d'abord  qu  'elles 
ne  resteront  pas  sur  vos  rayons;  le  cuir  a  trop  de  va- 
leur  pour  servir  cette  fin ;  par-dessus  tout,  essayez 
d'influencer  vos  clients  pour  qu'ils  achetent  des  chaus- 
sures qui  donneront  le  meilleur  service  pour  le  prix 
qu'elles  coiitent. 

Mes  propres  efforts  depuis  quelque  temps  ont  ete  di- 
riges  dans  le  but  de  mettre  cette  organisation  sur  une 
base  de  guerre  en  eliminant  tout  gaspillage  d 'efforts 
et  de  materiel  et  vers  la  production  de  chaussures  qui 
donneront  un  profit  raisonnable  et  la  plus  grande  sa- 
tisfaction a  tons  les  interesses.  Ces  efforts  ont  ete  em- 
barrasses par  les  besoins  forces  du  departement  des 
ve>ites.  ot  jo  suis  maintenant  convaincu  que  c'est  a  vous 
do  decider  si  les  decrets  de  la  coutume  etablie  en  temps 
normaux  doivent  etre  suivis  aveuglement  pendant  une 
periode  ou  radaptabilite  est  plus  essentielle  que  ja- 
mais. 
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Actuellement  nos  voyageurs  sont  en  train 
de  montrer  les  Chaussures  "Monarch"  et 
"Brandon"  d'un  bout  a  Fautre  du  Canada,  Lors- 
queropportunitefrap-  JBB  -pe  a  votre 
porte,    ne    manquez    JBBUm  Pas    de    lui 

ouvrir  et  d'en  ^KB^BBL^ren^re  avan 

tage.  Ne  ne-  .tjf^^^jBBBBu  1  i  U  e/  pajs 
d'examinerfflBHHH^^^^^  les  echantil- 
lons  qu'on  vous  invite  a  considerer.  Rendez- 
vous compte  par  vous-meme  de  la  valeur 
qui  se  trouve  contenue  dans  nos  chaussures. 
Vous  verrez  qu'  elles  ont  toutes  les  qualites 
essentielles  qui  les  font  vendre  avec  succes. 

Si  vous  ajoutez  a  cela,  le  fait  que  nous  stimu- 
lons  parmi  le  public  la  preference  pour  ces 
marchandises  et  que  nous  en  provoquons 
la  demande,  vous  aidant  ainsi  a  les  vendre, 
vous  comprendrez  que  nulle  autre  proposi- 
tion ne  saurait  etre  plus  avantageuse  pour 
vous. 

BRANDON  SHOE  CO. 

LIMITED 

BRANTFORD  ONTARIO 
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MANIERE   D'ACHETER   ECONOMIQUEMENT   LES 
CHAUSSURES 


Savoir  COMMENT  acheter  des  chaussures  est  tout  aus- 
aussi  important  que  de  savoir  COMMENT  les  ven- 
dre.  —  Un  peu  de  systeme  et  beaucoup  de  sens  fe- 
ront  des  merveilles  pour  des  achats  judicieux.  — 
— '  Un  acheteur  de  detail  prospere. 


Nous  connaissons  deux  marchande  qui  tiennent  un 
magasin  de  chaussures  en  detail  donl  le  travail  est  di- 
gne  d'etre  imite.  lis  s'eniendent  a  merveille.  lis  sa- 
vent  definitivemenl  en  quoi  consiste  le  travail  de  cha- 
eun  et  ils  le  suivent  eonscieneieusement.  Par  exemple, 
un  partenaire  s'occupe  des  lignes  d 'homines  et  I  autre 
voit  aux  lignes  pour  femmes.  Cela  ne  signjfie  pas 
(lu'ils  sout  si  separes  qu'aucun  n'intervient  on  ne  con- 
gulte  I'autre.  De  fait,  e'est  tout  le  contraire.  Ils 
achetent  ensemble,  ils  considerent  les  lignes  ensemble, 
mais  lorsqu'il  s'agit  d'une  conclusion  finale,  1  'opinion 
de  celui  qui  gere  les  lignes  des  homines  est  definitive 
pour  cette  ligne  particuliere  et  il  en  est  de  meme  pour 
I'autre. 

Ainsi,  il  n'y  a  pas  de  friction  dans  les  achats,  lis 
s'en  tiennent  a  ce  systeme  pour  toute  la  conduite  de 
leur  commerce.  Ils  sont  travaillants  tous  deux  et  pos- 
sedent  un  magasin  modele  au  point  de  vue  de  l'attrac- 
tion  et  de  l'efficacite  de  leur  service. 

Voici  la  methode  qirils  emploient  en  aehetanl  leurs 
chaussures : 

D'abord  ils  choisissent  les  maisons  desquelles  ils  aelie- 
teront  des  chaussures  d'une  certaine  qualite  car  ils 
n'achetent  pas  une  marque  dont  les  prix  varient  trop 
considerablement.  Ils  prennent  les  prix  suivants  pour 
base :  plus  de  $9.00,  de  $8.00  a  $9.00,  de  $6.00  a  $7.00 
et  au-dessous  de  $6.00.  lis  n 'achetent  pas  des  chaus- 
sures devant  etre  vendues  a  $6.00  et  a  $9.00  du  meme 
manufacturier. 

Notre  raison  pour  ce  faire  est  que  chaque  manufac- 
turier a  un  style  qui  lui  est  propre  dans  toutes  ses  li- 
gnes. Et  quoique  pour  le  marchand  de  chaussures  il 
pnisse  y  avoir  une  tres  grandc  difference  dans  la  con- 
fection et  la  qualite  des  deux  chaussures  de  la  meme 
maison,  I 'une  pour  etre  vendue  a  $6.00  et  I'autre  a 
a  $9.00,  il  y  a  pour  le  public  en  general  une  ressemblan- 
ce  particuliere  qui  empeche  le  client  de  trouver  leur 
difference.  Apres  avoir  compare  les  echantillons  des 
agents  de  ventes  ils  placent  leurs  commandes.  "Ils  ne 
s'attendenl  pas  a  avoir  tout  ce  qu'ils  veulent  d'un  seul 
liomme  en  chaque  ligne.  Ils  acheteront  peut-etre  la 
qualite  de  $8.00  a  $9.00  de  deux  on  trois  maisons.  mais 
ils  s'appHquent  a  acheter  tout  ce  qu'ils  peuvent  d'une 
maison,  rendant  par  la  leur  compte  ])lus  important  et 
s'attirant  une  meilleure  attention. 

Une  fois  les  commandes  placees  ils  les  verifient. 
Peut-'etre  ont-ils  commande  quelques  lignes  en  double 
ou  ont-ils  achete  trop  fortement  dans  certaines  quali- 
tes.  lis  prennent  toutes  les  copies  des  commandes  pla- 
cees et  les  parcourent  ensemble.  Ils  voient  ainsi  s'ils 
out  achete  trop  ou  pas  assez.  Si  les  commandes  sont 
trop  fortes  en  certaines  lignes,  ils  les  reduisent,  si  elles 
sont  trop  faibles,  ils  achetent  plus. 

Ils  se  sont  fait  une  regie  rigide  qu'ils  suivent  a  leur 
avantage,  elle  consiste  a  acheter  ce  qu'ils  croient  avoir 
besoin  pour  DEUX  SAISONS.  mais  pour  la  troisieme, 
ils  se  contentent  de  n'acheter  qu 'environ  2f>  a  30^  de 
leurs  besoins  et  n  'achetent  seulemenl  que  ce  qu'ils  sa- 
vent  devoir  se  vendre  le  mieux. 

Si  el  inn     ill 


Les 

Chaussures 


de  Sports 

"LIFE  BUOY" 


Tout  semble  indiquer  que  la 
demande  pour  ces  sortes  de  chaus- 
sures sera  plus  considerable  cette 
annee  que  d'ordinaire,  et  vous  fe- 
rez  bien  d'en  faire  provision  d'a- 
vance. 

Vos  commandes  adressees  a 
Tun  ou  I'autre  des  deux  Entrepots- 
succursales  specifies  ci-dessous, 
vous  seront  expediees  par  PRE- 
MIER TRAIN,  des  reception  de 
vos  ordres. 


The  Kaufman  Rubber  Co., 


LIMITED 


Montreal     - 
Quebec     -     - 


-     310  Rue  Craig  Ouest 
-     -     615  Rue  St-Valier 


B  PANSY 


^Faites  des 
"LIFEBUOY" 

votre  ligne 
favorite  d'ete 
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Une  Annonce 
Speciale 

au  Commerce 

• 

En  remerciant  ceux  qui  nous  ont  aides  a  at- 

teindre  notre  but,  en  nous  favorisant  de  leurs 

commandes,  nous  tenons  a  annoncer  que  nous 

avons  ete  obliges  de  transporter  nos  Salles  de 

Ventes  du  No  44  de  la  rue  Saint-Antoine,  a 

des  locaux  beaucoup  plus  vastes  et  mieux  ame- 

• 

nages  dans 

LA  BATISSE  SLATER  SHOE 

36  RUE  SAINTE-GENEVIEVE 

ou  nous  montrerons  dans  nos  spacieuses  Sal- 
les d 'Exposition  les  plus  recents  et  les  meil- 
leurs  modeles  de 

CHAUSSURES  en  CUIR  et  en  CANEVAS 

pour  Dames,  Demoiselles,  Jeunes 

Filles  et  Enfants. 

CANADIAN  FOOTWEAR  CO.,  LIMITED 

MANUFACTURIERS  DE  JOLIES  CHAUSSURES  POUR  LE  BEAU  SEXE 


SALLES  DE  VENTES 

36  rue  Ste-Genevieve 

Montreal  (P.Q-) 


MANUFACTURE 
Pointe-aux-Trembles 

(P.O.) 
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La  preuve  que  cette  methode  est  bonne,  reside  dans  le 
fait  que  sur  un  stock  de  pres  de  $20,000,  ils  n'ont  pas 
plus  de  200  paires  de  chaussures  de  lignes  surannees, 
et  aucune  de  ces  paires  n'est  vieille  de  2  ans. 

Par-dessus  tout,  ils  ne  se  laissent  pas  effrayer  par 
l'augmentation  des  prix.  Cette  condition  du  marche 
n'altere  en  rien  leur  bon  jugement.  Ils  achetent  ce 
qu'ils  peuvent  payer  et  prennent  avantage  de  leurs  es- 
comptes.  Cela  peut  paraitre  avantageux  d'aeheter  des 
chaussures  poiir  un  bas  prix  alors  que  le  marche  ac- 
cuse une  augmentation,  mais  quand  les  paiements  vien- 
nent  dus,  cette  accumulation  est  dangereuse  et  l'interet 
mangera  tres  vite  ce  qu'on  peut  faire  sur  ce  pretendu 
bon  achat  et  fera  peut-etre  faire  la  grimace  au  credi- 
teur. 

Un  ancien  commercant  de  chaussures  disait,  il  y  a 
quelques  annees :  "N'importe  quel  fou  peut  acheter  des 
marchandises,  mais  il  faut  un  vendeur  pour  les  vendre." 
Mais,  aujourd'hui,  il  y  a  autant  d 'importance  dans  l'a- 
ehat  que  dans  la  vente ;  les  chaussures  bien  achetees 
sont  a  moitie  vendues. 


L'EDUCATION  DU  CLIENT  SUR  CE  QU'IL  NE  DOIT 
PAS  ATTENDRE 


Les  troubles  du  detaillant  de  chaussures  sont  sou- 
vent  nombreux  et  divers,  mais  presque  n'importe  lequel 
d'entre  eux  peut  citer  maints  exemples  de  plaintes  de- 
raisonuables  a  propos  des  chaussures.  Dans  plusieurs 
centres,  les  marchands  out  considere  des  plans  pour 
essayer  d'eliminer  autant  que  possible  cette  nuisance 
et  de  temps  en  temps,  differentes  formes  de  propagan- 
de  educative  out  ete  distributes  afin  d'eclairer  le  con- 
sommateur  sur  ce  qu'il  peut  raisonnabloment  attendre 


de  ses  chaussures. 

Les  marchands  de  chaussures  de  Saint-Louis  ont  re- 
cemment  commence  une  campagne  de  ce  genre ;  ils  ont 
distribue  une  petite  circulaire  indiquant  douze  raisons, 
que  le  public  devrait  considerer  avant  de  se  plaindre 
de  ses  achats. 

N'importe  quel  marchand  peut  adopter  cette  circu- 
laire s'il  le  juge  a  propos.     En  voici  la  teneure : 

Avant-propos 

Avez-vous  jamais  pense  que  vos  chaussures  sont  su- 
jettes  a  un  plus  dur  usage  que  n'importe  quelle  autre 
partie  de  votre  accoutrement?  II  peut  y  avoir  des  im- 
perfections dans  les  chaussures  qui  ne  se  developpe- 
ront  pas  avant  d'etre  portees.  II  est  a  desirer  qu'une 
mutuelle  cooperation  s'etablisse  entre  vous  et  votre 
marchand  de  chaussures.  Ces  douze  regies  sont  sug- 
gerees  comme  base  de  redressement  des  plaintes : 

No.  1 — La  valeur  des  chaussures.  —  Achetez  les 
meilleures  qualites  de  chaussures.  C'est  une  economie, 
car  elles  seront  plus  confortables  et  rendront  un  meil- 
leur  service.  Epargnez  de  l'argent,  du  temps  et  du 
trouble  en  achetant  2  ou  3  paires,  ensuite  alternez  en 
les  portant  et  vos  chaussures  conserveront  mieux  leurs 
formes,  vous  seront  de  plus  de  duree  et  plus  satisfai- 
santes  de  toutes  les  facons.  Lorsque  des  chaussures 
s'usent  vite  il  n'est  pas  juste  de  demander  a  votre  mar- 
chand de  les  remplacer  par  une  nouvelle  paire,  il  n'est 
que  juste  que  vous  payiez  pour  l'usage  que  vous  en 
avez  fait. 

No.  2. — Les  cuirs 

Le  chevreau  vernis  est  le  plus  confortable.  Le  gun 
metal  ou  le  veau  mat  est  plus  lourd,  moins  souple,  mais 
se  prete  moins  a  l'usure.     La  plupart  des  cuirs  tannes 


A  notre  Commerce  Canadien 

Les  manufucturiers  de  chaussures  se  rendent  parfaite- 
ment  compte  que  la  Matiere  Premiere  devient  tres 
Rare  et  que  les  Prix  sont  consequemment  plus  Eleves. 

Nous  profitons  de  cette  occasion,  cependant,  pour 
aviser  le  commerce  qu'en  depit  de  ces  conditions  ine- 
vitables, la  Boston  Blacking  Company  "maintient  sa 
qualite."  Basez-vous  sur  ce  fait  que  notre  Qualite  de 
Premier  Ordre  sera  maintenue. 


Si  vous  desirez  des  noirs  a  chaussures  de  la  meilleur 
qualite  pour  TIGES,  TALONS,  ou  BORDS,  rappelez- 
vous  que  nous  pouvons  vous  en  livrer. 


Boston  Blacking  Company 

152  rue  McGill,  MONTREAL,  Canada 
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La  Marque  YAMASKA 

Les  Chaussures  qui  se  portent  toujours  bien 

Les  chaussures  Cote  maintieiment  la  reputation  de 
leurs  qualites  de  duree.  nous  concentrons  toutes 
nos  energies  sur  cette  seule  ligne  et  e'est  a  cette  spe- 
cialisation que  nous  devons  notre  superiorite.  Ce 
sont  les  chaussures  en  cuir  solide  de  la  meilleure 
qualite.  Elles  sont  vissees  Standard  et  cousues  Mc- 
Kay. Achetez-en  a  votre  marchand  de  gros  ou  ecri- 
vez-nous  pour  informations- 

LA  COMPAGNIE 

J.  A.  &  M.  COTE 

St-Hyacintbe  (P.Q.) 

Salles  d'echantillons  de  Montreal:    314  rue  Sainte- 
Catherine-Ouest. 

Representant:  M.  Jules  Lamothe. 


vos  CLIENTS 

vous  tiennent  responsables  des  marchandises  que  vous  leur  ven- 
dez.    Si  vous  leur  vendez 

LE  POLI  A  CHAUSSURES 

NUGGET 

vous  pouvez  etre  certain  de  n'avoir  que  des  clients  satisfaits. 
II  y  a  aussi  un  bon  profit  pour  vous. 

R.  E.  BOYD  &  CO.,  -  ■  MONTREAL 

Agents  pour  la  Province  de  Quebec 

THE  NUGGET  POLISH  CO.,  LIMITED      -     -     TORONTO 
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perdent  leur  belle  apparence  s'ils  sont  mouill.es  et  ne 
devraient  etre  portes  que  par  des  temps  sees.  La  sur- 
face est  souvent  brulee  par  les  acides  polisseurs  et  la 
friction  du  linge  aux  mains  du  eirenr  de  ehaussures. 
De  fait,  tous  les  cuirs  sont  endommages  par  ces  causes, 

Les  cuirs  tannes  ne  sont  pas  garantis. 

Les  cuirs  patents  ne  sont  pas  garantis  ne  pas  devoir 
graquei   on  peler. 

No.  3. — Les  ehaussures 

Lourdes  pour  le  travail  rude,  pesanteur  moyenne 
pour  la  rue  ou  le  bureau.  Le  fait  de  eouper  on  de  de- 
former  les  hauts  en  portant  vos  ehaussures  dans  des 
endroits  trop  rudes  est  un  abus  de  votre  part  et  votre 
marchand  n'en  est  pas  responsable. 

No.  4. — Ajustage 

Veuillez  vous  rappler  que  la  pointure  d'une  chaussu- 
re  n'indique  pas  une  uniformite  de  grandeur  ou  de  lar- 
geur.  mais  si  vous  insistez  pour  avoir  une  ehaussure 
trop  courte  ou  trop  etroite,  vous  ne  pouvez  vous  en 
prendre  qu'a  vous  si  vous  avez  du  trouble. 

Les  ehaussures  portees  au  dehors  ou  salies  aux  semel- 
les  sont  sans  valeur  pour  le  marchand  et  ne  peuvent 
etre  echangees  pour  une  nouvelle  paire.  I)' on  la  neces- 
sity de  porter  une  grande  attention  dans  le  choix  et 
I'aju&tage. 

Vous  choisissez  a.  vos  risques  et  vos  ehaussures  ne  peu- 
vent etre  reprises  par  le  marchand  parce  qu'elles  "vous 
fcnl  mal  " 

No.  5. — Boutonnieres  et  oeillets. 

Quand  les  boutonnieres  s'agrandissent,  le  haut  se  de- 
chire  ou  les  oeillets  tombent  et  il  nest  que  juste  que 
votre  marchand  les  repare  a  un  prix  raisonnable. 
No.  6. — Hauts  fendilles  et  semelles  craquees 

Les  hauts  durciront  et  se  fendilleront  par  la  transpi- 
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ration  el  votre  marchand  tie  pent  etre  tenu  responsable 
de  ce  fait.     Les  hauts  et  les  semelles  fendilles  peuvent 
facilement  etre  repares  a  bon  marche. 
No.  7. — Les  renforts. 

Pour  empecher  les  renforts  de  perdre  leur  forme,  fai- 
tes  reparer  les  talons  aussitot  qu'ils  eommencent  a  s'u- 
ser.  Si  le  talon  venait  a  se  briser,  ce  qui  arrive  par- 
fois,  de  nouveaux  talons  peuvent  etre  poses  sans  qu'il 
en  eoute  beaucoup. 

No.  8. — Semelles  d'interieur  et  doublures. 

La  chaleur  de  vos  pieds  ou  le  fait  de  porter  vos  ehaus- 
sures en  temps  pluvieux  feront  deprimer  les  semelles 
d'interieur  et  des  bosses  en  resulteront.  Ces  petits  de- 
fauts  sont  faciles  a  remedier,  mais  votre  marchand  n  'en 
est  pas  responsable.  II  en  est  de  meme  des  doublures. 
No  9. — Semelles  ou  cuir  brule 

Lorsqu'ils  sont  humides  ou  trempes,  tous  les  cuirs 
brulent  au  contact  de  la  moindre  chaleur.  Lorsque 
vos  ehaussures  sont  mouillees,  mettez-les  sur  des  for- 
mes  et  ainsi  preservez  leur  forme. 

No.  10. — Semelles  defectueuses. 

Lorsque  les  semelles  sont  defectueuses,  il  n'est  que 
juste  que  vous  payiez  raisonnablement  pour  l'usage 
que  vous  en  avez  eu. 

No.  11. — Chaussures  de  fantaisie 

Toutes  les  chaussures  fabriquees  de  cuir  de  couleur 
ou  avee  empeignes  en  drap,  sont  des  articles  de  luxe 
pour  porter  occasionnellement.  Vous  ne  devez  pas  de- 
mander  de  garantie  a  votre  marchand  sur  ces  ehaus- 
sures, l'usage  qu'elles  doivent  donner  etant  d'une  con- 
sideration secondaire. 

No.  12. — Ventes  d'ecoulement  semi-annuelles 

Ces  ventes  sont  faites  pour  ecouler  les  pointures  et 
les  lignes  abandonnees,  et  les  clients  doivent  accepter 
toutes  les  ventes  comme  finales. 


Printemps  1919 


Echantillons  de  Printemps  Prits 

lerJuillet,  1918 

Nous  montrons,  pour  le  printemps  prochain, 
l'assortiment  le  plus  complet  et  le  plus  impor- 
tant que  nous  ayons  jamais  produit  en  fait  -de 
CHAUSSURES,  et  comprenant  les  lignes  re- 
gulieres  et  nombre  des 

PLUS  NOUVEAUX  MODELES 
A  DES  PRIX  POPULAIRES 


Nous  sollicitons  cordialement  de  votre  part, 
1  'examen  de  notre  assortiment. 
Vous  etes  toujours  les  bienvenus. 


AIRD   &    SON   (Registered) 

MONTREAL 
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Acheter  des  Marchandises  Inferieures  pour 

economiser  de  V argent,  c'est  comme 

si  vous  arretiez  Vhorloge  pour 

epargner  du  temps 

Avant  La  guerre,  nous  eoncentri'ons  tous  nos  efforts  et  nous  fouillions  tous  les  marches  du  monde  pour 
acheter  les  lignes  courantes  aussi  bon  marche  que  possible.  Les  manufacturiers  qui  vendaient  ces  com- 
modites  gagnaient  a  peine  Leur  existence,  de  meme  que  leurs  employes.  Aujourd'hui,  les  choses  sontbien 
changees.  Les  prix  ont  augmente,  et  tous  les  exploitants,  machinistes  et  manufacturiers  participent  aux 
profits.  Nous  savons  tous  que  les  salaires  eleves  indiquent  tou jours  la  prosperite.  Nous  avons,  en  con- 
sequence, recherche  tous  les  marches  disponibles  pour  nous  assurer  les  meilleures  valeurs,  de  facon  a  ce 
que  la  qualite  denieure  longtemps  apres  que  le  prix  est  oublie. 

Nous  eoterons  ci-dessous  quelques  prix  speciaux  sur  les  lignes  que  nous  offrons,  pour  livraison  imme- 
diate: — 


CARRES  DE  TAPISSERIE 
AVEC  COUTURE: — 

Grandeur  2%  x  3  —  $  8.60 
2i/2  x  3  —  9.60 
3x?—  11.50 
3  x  31/2  —  13.50 
3       x  4       —     16.00 


CARRES  DE  BRUXELLES 

(3  b ordures) 

x  3       —  $17.75 

x  3       —  23.75 

3       x  31/2  —  27.75 

3       x  4       —  31.75 

3%  x  41/2  —  45.00 


Grandeur  21/4 
3 


CARRES  AXMINSTER 

"Marque  Shield" 

Grandeur  46  x  76  —  $12.25 
2%  x  3  —  22.00 
3  x  3  —  29.25 
3  x  31/2  —  32.75 
3       x  4       —     37.50 


CARRES   DE   TAPISSERIE 
SANS  COUTURE 

Grandeur  214  x  3  —  $12.00 
3  x  3  —  16.00 
3  x  3i/>  —  18.75 
3       x  4       —     21.25 


NATTE  DE  FIL  BUNGALOW 


Grandeur  24  x  48 
27  x  54 
30  x  60 


$1.10 
1.35 
1.60 


NATTES   DE   TAPISSERIE 
Grandeurs  27  x  54 

—  Beaux  dessins  — 

$1.65  chaque,  ou  $1.60  a  la 
douzaine. 


2,500   NATTES  DE   SMYRNE 
Reversibles 

Special  —  $3.25  chaque. 


ENVIRON  800  NATTES  JAPO- 
NAISES  DE  GAZON 


Grandeur  27  x  54  — 
chaque. 


271/2  cents 


LINOLEUM  MARQUETE   DE 
NAIRN  8/4 

Special  —  $1.55  la  verge  carree. 


RUGS  CONGOLEUM 

en  stock  dans  toutes  les  gran- 
deurs et  en  tous  modeles. 


COUVRE-LITS  FRANGES 

Grandeurs,  60  x  80 

Blancs,  special,  $1.75. 

Bleu  et  rose,  special,  $1.85. 


Off  re   Speciale   d'OREILLERS 

Environ  1,000  en  stock. 

"Challenger",    17    x    25,    $1.35 

la  paire 

"Midship",  18  x  26  $1.65 

la  paire 

Tout  plume 


Nous  avons  un  des  stocks  les  PLUS  IMPORTANTS  et  les  PLUS  EXCLUSIFS  du  Canada,  en  fait  de 
CRETONNE,  CRETONNES  sombres  reversibles,  SATINS  DART,  SCRIMS,  MARQUISETTES,  CHE- 
MINS  DE  TABLE,  ARTICLES  DE  TAPISSERIE,  PIQUES  MARSEILLE,  EDREDONS,  COUVERTU- 
RES  ET  OREILLERS. 

GREENSHIELDS,  LIMITED 

DISTRIBUTEES  EN  GROS  DE  TAPIS  ET  DRAPERIES. 
COUVERTURES  ET  EDREDONS 


1 7  SQUARE  VICTORIA, 


MONTREAL 
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LES  CARACTERISTIQUES  DE  LA  MODE 


II  y  a  deux  ans  nous  semblions  presque  menaces  de  la 
crinoline,   et   les   femmes   trouvaient,   que   rien  n'etait 
plus  seyant  que  ces  jupes  a  plis  amples,  a  larges  go- 
dots  qui  donnaient  a  la  demarche  le  balancement  et  le 
rythme  de  la  danse...     Nous  sommes  revenus  presque  a 
l'entrave,  tout  le  monde  chante  les  charmes  de  la  jupe 
etroite,  qui  n'alourdit  pas  la  silhouette,  qui  fait  parai- 
tre  jeune.     Car  nous  voila  vraiment  a  la  jupe  etroite. 
Elle  nous  a  ete  imposee  par  la  necessite  d'economiser 
les  tissus.     Mais  il  y  a  jupe  etroite  et  jupe  etroite,  il  y 
6n  a  de  jolies  et  il  y  en  a  de  laides.     II  y  a  d'abord  la 
jupe  etriquee  du  tailleur  qui  donne  souvent  1 'impres- 
sion qu'on  est  en  pantalon  ou  en  jupon  et  qu'on  a  oublie 
de  mettre  sa  jupe  pour  sortir.     Cette  jupe  un  peu  trop 
reduite  est  cede  .de  beaucoup  de   costumes  trotteurs, 
mais  elle  n'etonne  pas  trop  et  s 'harmonise  assez  bien 
avec  la  simplieite  du  tailleur  correct.     En  serge  filet- 
ta,  cette  fine  serge  noire  ou  marine  rayee  de  blanc,  en 
nattine  noire  quadrillee  de  fines  rayures  blanches,  c'est 
le  costume  facile  a  mettre  avec  sa  jaquette  demi-ajus- 
tee  qu'egaye  un  gilet  de  fantaisie.     Comme  tous  les 
ans.  on  voit  quelques  petits  paletots  sacs  et  un  peu  clo- 
ches,    lis  ne  peuvent  etre  guere  qu'une  fantaisie,  car 
ils  ne  conviennent  qua.  la  minorite.     Seulement  le  tout 
n'est  de  pas  marcher,  il  faut  aussi  pouvoir  s'asseoir  et 
nous  avons  encore  dans  l'oeil  la  facheuse  deformation 
de  certaines  jupes  etroites  et  ajustees  d'avant-guerre 
tres  vite  detepdues  et  affreuses  par  derriere.     Les  cou- 
turiers out  remedie  a  cet  inconvenient  en  fendant  la  ju- 
pe sur  un  fond  souvent  d'un  autre  tissu,  ces  creves  sont 
utilises  du  reste  egalement  par  les  manches,  pour  les 
corsages,   partout  enfin   ou  il   faut   de  l'aisance   alors 
qu'il  n'y  a  pas  d'ampleur.     Pour  la  meme  raison,  les 
basques  des  jaquettes  sont  fendues  sur  les  cotes  et  lais- 
sent  apercevoir  le  gilet  ou  la  blouse-gilet.  car  il  n'y  a 
presque  pas  de  tailleur  qui  ne  se  complete  de  cet  ac- 
eessoire  si  fort  a  la  mode.      Pour  ces  gilets  tous  les  tis- 
sus  sont  utilises:   le   classique   pique  blanc   naturelle- 
mcnt,  on  l'emploie  uni  ou  brode,  de  n'importe  quoi,  me- 
me de  fine  perles  de  jais.  Dans  un  genre  plus  habille 
on  utilise  pour  les  gilets  le  broeart,  les  broderies  rou- 
maines  ou  bretonnes,  les  guipures,  le  satin  peint,  le  drap 
brode  et  meme  la  peau...     Le  gilet  est  la  folie  du  mo- 
ment!...    On  en  voit  de  tres  seduisants  faits  avec  ces 
beaux  rnbans  broches  ou  brodes  qui  ont  beaucoup  plus 
de  ten uc  qu'une  soie  et  pour  lesquels  la  lisiere  est  une 
agreable  ornementation.     Un  objet  en  ruban  n'est  pas 
plus   economique   qu'en   soie,   mais  il   donne   un    effet 


agreable  et  se  prete  mieux  souvent  a,  mille  petites  re- 
eherches.  C'est  pourquoi  les  modistes  emploient  pour 
faire  des  chapeaux  si  souvent  le  ruban  au  lieu  du  tis- 
su. Puisque  nous  abordons  le  chapitre  des  chapeaux, 
notons  que  les  formes  inspirees  par  le  turban  n'ont  pas 
cesse  de  plaire.  Ce  n'est  plus  certes  l'enroulement  de' 
gaze  d'oret  de  lame  des  bonnets  persans,  ce  n'est  plus 
la  toque  de  Sheherazade  qu'on  vit  l'hiver  dernier;  mais 
les  chapeaux  demeurent  avec  bords  epais,  des  passes 
roulees,  des  superpositions  de  plateaux  qui  font  qu'ils 
ont  tou jours  a  peu  pres  le  meme  coif f ant  un  peu  lourd. 
Les  grosses  pailles  tressees  a  la  main,  paillasson  ou  ra- 
mie de  plusieurs  couleurs  ou  tissees  avec  un  melange 
de  paille  et  de  ruban  font  de  charmantes  toques  a  por- 
ter avec  les  tailleurs.  Pour  les  beaux  jours  pour  ac- 
compagner  les  robes  legeres,  le  grand  chapeau  retrouve 
son  succes..  On  le  prefere  assez  plat;  il  devient  plus 
court  derriere,  degage  la  nuque  et  s 'allonge  devant  et 
a.  droite.  Les  voilettes  changent  un  peu  d 'aspect. 
Quelques  femmes  font  revivre  la  voilette  en  loup  posee 
sur  le  haut  du  visage  jusqu'au-dessous  du  nez;  d'autres 
ne  couvrent  que  le  bas  de  la  figure ;  d'autres  enfin  sont 
enveloppees  dans  les  plis  flottants  d'un  voile  de  dentel- 
le  ou  de  tulle  brode  rejete  en  arriere. 

Les  tissus  de  laine  sont  tres  couteux,  ce  qui  n'empe- 
ehe  qu'il  n'y  en  ait  une  variete  bien  seduisante.  Les 
tissus  mohair  d'abord,  qui  semblent  une  variante  de 
1'alpaga,  mais  en  beaucoup  plus  souples:  Ce  sont  le  di- 
alga  et  le  tricalga.  Puis  voici  toutes  les  varietes  de  jer- 
sey, le  djerssadrap  que  nous  connaissons  deja,  mais 
dont  l'aspect  est  renouvele  par  de  fines  rayures  ajon- 
rees.  Le  djersador  dont  la  vogue  de  cet  hiver  n'a  pas 
epuise  le  succes:,  plus  large  de  raailles,  matelasse  ou  pe- 
pkine  il  est  encore  tres  employe.  Un  autre  gros  jersey, 
analogue  au  tricot  a  la  main  fait  avec  les  fines  aiguil- 
les de  fer,  est  assez  utilise  soit  en  tout  laine,  soit  raye 
de  bandes  de  laine  et  de  bandes  de  soie  artificielle,  on 
I'appelle  le  djersella.  On  en  fait  des  garnitures  de 
manteau,  des  galons,  des  revers,  des  eeintures  et  des 
6charpes. 

Parmi  les  tissus  de  laine  en  vogue  on  remarque  une 
large  predominance  du  genre  bure  legere,  ou  etamine 
de  laine;  la  toillaine  est  le  type  de  ces  tissus  a  rayures 
ou  uni,  on  l'emploie  beaucoup  pour  les  tailleurs.  Uu 
£ros  tissu  genre  limousine  fait  des  manteaux  ou  des  gar- 
nitures de  manteaux,  son  nom  de  rouliere  en  dit  bien 
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1  aspect  botirru  tres  chic  en  sa  rusticite.  Les  crepons 
de  laine,  ou  laine  et  soie,  font  leur  apparition  et  le  fou- 
lard retrouve  quelque  succes.  Le  satin  est  un  peu  de- 
la  isse  an  profit  du  taffetas,  mais  ee  dernier  est  devenu 
dune  telle  souplesse  qu'il  est  absolumenl  meconnaissa- 
ble.  La  toile  de  soie  epaisse  est  tres  employee  dans 
beaucoup  de  maisons;  on  lui  ote  son  aspect  un  peu  froid 
par  un  travail  de  grosse  piqures  dessinant  des  rayures, 
des  cairi's,  des  losanges,  c'est  l'idee  du  matelasse  qui 
fit  fureur  sans  l'effet  boursoufle  et  capitonne.  Les  tis- 
sus  de  coton  obtiennent  un  succes  qu'on  ne  leur  con- 
naissait  plus  depuis  longtemps.  Les  voiles  brodes  de 
flenrettes  ou  de  grosses  pastilles  feront  de  charmantes 
robes  fraielies  ]>our  les  beaux  jours.  Pour  le  debut  de  la 
saison  on  prefere  les  voiles  madras  a.  grands  carreaux 
avee  Iesquels  on  fait  des  blouses  amusantes  a  mettre 
sous  le  tailleur  simple ;  la  jaquette  est  alors  doublee  du 
meme  tissu.  Parmi  les  tissus  nouveaux  il  faut  encore 
citer  le  jersey  de  coton,  on  Tutilise  pour  des  blouses, 
des  robes  et  des  tailleurs  d'ete  qui  pourront  remplacer 
les  tailleurs  de  toile,  car  le  fil  devient  de  plus  en  plus 
rare. 

Si  quelques  maisons  restent  fideles  a  la  ligne  droite, 
il  faut  avouer  qu'un  grand  nombre  s'orientent  volon- 
tiers  vers  les  formes  drapees.     Ce  n'est  pas  le  drape  vo- 
lumineux  des  paniers  Louis  XV,  parce  que  d'abord  les 
tissus  employes  sont  plus  souvent  des  crepes  que  des 
failles;  mais  c'est  le  drape  inspire  de  la  statuaire  grec- 
que  qui  n'engonce  pas  la  ligne  et  la  mettrait  plutot  en 
valeur.     Ce  n'est  plus  la  robe  chemise  dans  sa  simplici- 
te  de  ligne  un  peu  fatigante,  mais  c'est  une  draperie  ou 
un  enroulement  qui,  sans  dessiner  trop  nettement  les 
formes,  font  valoir  la  souplesse  d'une  taille  ou  la  cam- 
brure  d'une  hanche,  ce  qu'on  ne  devinait  guere  depuis 
plusieurs  saisons.     Evidemment  nous  n'en  sommes  pas 
encore  a,  rechercher  la  taille  fine,  mais  ne  serait-ce  pas 
un  acheminenement  vers  une  silhouette  nouvelle  tres 
differente  de  la  silhouette  actuelle    que  ces  retroussis, 
ces  gros  noeuds,  ces  poufs  derriere,  au-dessous  de  la 
ceinture,  qui  rappellent  un  peu  eertaines  modes  datant 
d'une  trentaine  d'annees?...  Pour  le  moment,  il  n'est  pas 
question  des  tailles  de  guepe,  la  ceinture  est  placee  au- 
dessous  de  sa  place  naturelle,  ce  qui  evidemment  exige 
qu'elle  soit  lache  et  mollement  enroulee.      Le  mouve- 
ment  qu'on  retrouve  frequemment  est  celui  de  la  taille 
plus  courte  devant     que  derriere,     la  ceinture     nouee 
"plongeant"  dans  le  dos  visiblement.     Le  corsage  est 
souvent  dans  ce  cas,  bouffant,  long  et  blousant,  et  fait 
une  silhouette  a  1 'enfant  qui  n'est  seyante  qu'aux  fern- 
mes  ayant  les  jambes  longues,  et  tout  le  monde  sait  que 
ce  n'est  pas  la  generalite.     II  est  vrai  que  le  haut  talon 
est  la  pour  elever  la  stature.     Le  Soulier  Richelieu  re- 
trouve sa  vogue,  il  est  pratique  pour  accompagner  le 
tailleur.     Quelques  femmes  voudraient  lancer  la  chaus- 
sure  de  couleur.     On  peut  se  demander  si  cette  tenta- 
tive aura  du  succes,  ear  le  Soulier  de  fantaisie  exige  le 
has  de  la  meme  couleur  et  la  mauvaise  qualite  des  tein- 
tures  fait  qu'il  est  tres  difficile  d'assortir  1'un  et  1 'au- 
tre.    Apres  un  seul  lavage  un  bas  a  perdu  sa  teinte  ini- 
tiale,  voila  done  qui  pourrait  nous  faire  rester  au  Sou- 
lier vernis  noir  accompagne  du  bas  noir  ou  gris  fonce 
qui  va  avec  toutes  les  robes  et  convient  a  toutes  les 
heures. 


QUELQUES  NOTES  SUR  LA  MODE 


Le  sac  de  perles  continue  a  etre  tres  recherche;  l'un 
d'eux  a  la  forme  d'un  grand  papillon  multicolore  aux 
ailes  etendues  et  se  complete  d'un  fermoir  en  bois  des 
iles  rehausse  d'une  marqueterie. 


L'echarpe  de  jersey  qu'on  enroule  autour  du  cou 
pour,  les  soirees  fraiches  est  tres  appreciee. 

#  #     # 

Les  costumes  de  satin  ou  de  taffetas  adoucis  d'un  col 
de  fourrure,  gardent  un  cachet  d'elegance  et  de  distinc- 
tion. 

#  #     # 

Le  voile  flottant  en  tulle  grec,  dont  l'ampleur  est  re- 
jetee  derriere  estampe  agreablement  le  chapeau. 

#  #     # 

La  cape  qui  semble  inspiree  de  celle  des  infirmieres, 
seduit  par  sa  nouveaute  quelques  femmes  elegantes. 

#  #     # 

La  plupart  des  costumes  tailleurs  de  cette  saison,  se 
eompletent  d'un  gilet  qui  leur  donne  une  note  plus  ou 
moins  fantaisiste. 

#  #     # 

Le  tailleur  strict  retrouve  sa  vogue;  les  tissus  noirs 
rayes  de  blanc  lui  conviennent  parfaitement. 

i  #     #     # 

Le  manteau  a  col-echarpe  pouvant  s'enrouler  confor- 
tablement  autour  du  cou  est  le  vehement  pratique  pour 
le  voyage,  les  courses  matinales,  ou  les  jours  de  pluie. 

#  #     # 

Le  jersey  de  coton  est,  cette  saison,  utilise  pour  de 
fraiches  toilettes  de  campagne. 

#  #     # 

Une  robe  de  soie  bleue  lavee,  garnie  de  grosses  ganses 
dessinant  de  grands  ronds  sur  la  jupe  et  sur  le  corsage, 
montre  l'emploi  agreable  qu'on  peut  faire  des  galons, 
dont  la  vogue  s'affirme  tres  nettement. 

#  •    • 

(  Un  tailleur  leger  d'un  effet  nouveau  a  le  devant  en 
fine  cheviote  kasha  rose,  alors  que  les  cotes  et  les  man- 
ches  sont  en  crepe  de  Chine  du  meme  ton,  quadrille  de 
grosses  piqures  en  soie  noire  et  que  la  garniture  est 
faite  de  boutons  noirs. 

#  #     # 

Une  maniere  tres  nouvelle  de  poser  le  voile,  c'est  de 
le  serrer  sur  la  nuque  comme  un  voile  d'infirmiere  en 
le  laissant  depasser  du  chapeau  tout  autour.  Un  large 
biais  de  crepe  anglais  ourle  le  bas  de  ce  grand  voile  de 
crepe  Georgette. 

#  #     # 

La  place  de  la  taille  est  ce  qui  contribue  le  plus  a 
changer  la  silhouette  et  a  faire  paraitre  une  robe  de- 
modee.  Cette  saison,  la  ceinture  est  plus  souvent  pla- 
cee au-dessous  de  sa  place  naturelle,  et  si  quelquefois 
devant  elle  reste  a  une  hauteur  normale,  derriere  ou 
est  nouee,  elle  tombe  et  donne  a  la  silhouette  de  profil, 
un  mouvement  tres  special  et  caracteristique.  Les  echar- 
pes  enroulees  qui  souvent,  ne  sont  que  le  prolongement 
du  corsage,  se  retrouvent  sur  beaucoup  de  robes.  On 
voit  aussi  des  cordelieres,  des  galons  de  perles  et  de  jais 
termines  par  de  beaux  glands  ou  de  lourdes  pampilles 
qu'on  noue  derriere  ou  de  cote,  plus  rarement  devant. 
car  jamais  la  taille  ne  doit  sembler  "plonger"  et  s'al- 
longer  sur  le  ventre.  Nous  ne  semblons  pas  pres  de  re- 
voir  les  tailles  de  guepe.  II  y  a  meme  souvent  un  effet 
tres  marque  d'ampleur  sur  les  cotes  et  d'aplatissement 
devant  et  derriere. 

#     #     * 

Les  galons  de  laine  et  de  soie  font  des  echarpes  dont 
l'enroulement  est  tres  chic  sur  les  robes  de  toile  ou  de 
serge  blanche. 
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Les  Articles  de  Mercerie 
convenablement  achetes 
rapportent  de  bons  profits 

Nous  avons  remarque  que  nos  clients  les 
plus  clairvoyants  et  les  plus  prosperes  pas- 
saient  beaucoup  de  temps  dans  notre  Depar- 
ment  de  Mercerie. 

Ces  personnes  ont  reconnu  que  les  Articles 
de  Mercerie  s'achetaienttoute  l'annee,  et  que, 
bien  que  n'exigeant  qu'un  minime  capital, 
un  stock  bien  garni  de  ces  articles  est  ex- 
tremement  commode  pour  leurs  clients  et  les 
engage  k  venir  au  magasin  regulierement. 

Nous  tenons  un  des  stocks  les  mieux  assor- 
tis  du  Canada,  en  fait  d'Articles  de  Mercerie. 
Cela  vous  paiera  du  nous  rendre  visite  ou 

d'examiner  la  Malle  d'Echan- 
tillons  d'Articles  de  Merce- 
rie, de  notre  representant. 


John  M.  Garland,  Son  &  Co., 


LIMITED 


OTTAWA 


CANADA 


Nouveautes  Generates  en  Gros 
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I    BONNETERIE    "SHEPHERDESS" 


Demandez-nous  des  Echantillons 
Voyez  nos   Voyageurs 

Visitez  notre  Magasin 

Lignes  Regulieres 

Pour  Livraison  au 
15  Juin  1918 

SERIE  COMPLETE  DE  BAS 
EN  CACHEMIRE  ET  EN  LAINE. 

PRIX  DE  L'AUTOMNE  1917. 


Lignes  Regulieres 

Pour  Livraison 
"Immediate" 

ASSORTIMENT  COMPLET 

DE  BAS  EN  FIL  DE  LISLE  ET 

EN  SOIE 

PRIX  DE  L'AUTOMNE  1917. 


ALPHONSE  RACINE,  LIMITEE 

60-82  RUE  SAINT-PAUL  OUEST,  MONTREAL 
MARCH  AN  DS  EN  GROS  ET  MANUFACTURIERS  DE  NOUVEAUTES 

Salles  d'6chantillons:  Ottawa        Quebec  Sherbrooke  Trois- Rivieres  Syd1  «y,    N.E. 

Manufactures.  Rue  Beaubien,   Montreal;        Saint-Denis,    Saint-Hyacinthe 
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Dne  idee  liouvelle  en  fait  de  ceinture  est  celle  dont 
Le  large  ruban  de  faille  bleu  perce  d'oeillets  est  resser- 
re  par  un  ruban  noir  etroit. 

#  *     # 

Ler  grand  noeud  papillon  en  meme  tissu  que  la  robe 
ou  en  large  ruban  se  retrouve  sur  beaucoup  de  robes 
de  la  saison. 

#  *     # 

Les  broderies  en  point  de  croix  sont  tres  en  faveur 
cette  annee. 

#  .  *     * 

Le  grand  chapeau  de  paille  anglaise  noir,  garni  d'une 
plume  d'autruche  de  tons  degrades  gris  et  mauve  tom- 
bant  de  cote  est  tres  seyant. 

"Jt*  TP  "7P 

Tres  joli  egalement  le  grand  chapeau  dont  le  fond  est 
en  paille  liseree  noir  et  le  bord  en  taffetas  noir  plisse 
avec  deux  grandes  pendeloques  en  cristal  de  roche  tom- 
bant  de  ehaque  cote  sur  les  cheveux. 

II  y  a  dans  la  mode  actuelle  quantite  de  nouveautes 
qui  semblent  specialement  destinees  a  la  toilette  des 
jeunes  filles:  par  exemple,  les  tissus  de  coton  si  sedui- 
sants  par  leurs  coloris  clairs,  si  tentants  par  leurs  prix 
rclativement  peu  eleves.  Les  voiles  de  coton  tisses  de 
grands  carreaux  et  broches  ou  brodes  de  grosses  bou- 
les  font  d'exquises  et  fraiches  parures.  Les  rayures, 
les  carreaux  ou  les  pastilles  disposes  de  certaine  ma- 
niere,  rapproches  ici  et  laisses  libres  la,  rappellent 
moins  la  banalite.  Une  ceinture  de  ruban,  un  petit  col 
de  mousseline  forment  toute  la  garniture.  Les  broderies 
de  coton,  de  laine  ou  de  soie,  au  point  de  piqure,  au 
point  de  ehainette  ou  au  point  de  croix  genre  des  bro- 
deries roumaines  enjolivent  les  tissus  plus  epais;  ceux- 
ci  sont  le  plus  souvent  du  genre  bure  ou  etamine  de  lai- 
i"'  ou  du  genre  jersey.  On  emploie  cette  saison,  avec 
Succes,  le  jersey  de  coton  pour  faire  des  robes,  des 
blouses  et  meme  des  doublures  de  jaquettes.  Quant  au 
jersey  de  laine,  il  prend  des  aspects  varies  pour  parai- 
tre  plus  seduisant. 

Certain  tricot  raye  laine  ou  soie,  qu'on  appelle  djer- 
gella  et  qui  se  fait  aussi  blen  melange  de  tons  diffe- 
rent* que  ton  sur  ton,  compose  des  robes,  des  echarpes, 
des  garnitures  de  manteaux  ou  des  sweaters  dont  1 'al- 
lure sportive  seduit  particulierement  la  jeune  genera- 
tion, eprise  de  grand  air  et  de  mouvement. 


La  mode  semble  faite,  cette  annee,  pour  obeir  aux 
rest  net  ions  imposees  et  meme  pour  prevenir  eelles  qui 
pourront  venir.  Les  dessous  sont  reduits  a  leur  plus 
simple  expression;  ils  se  composent  d'un  corset  de  plus 
en  plus  petit  et  de  plus  en  plus  souple,  d'une  chemise  et 
d'une  culotte  souvent  reunies  en  une  seule  piece. 

#  #     # 

On  revient  cette  annee,  nettement  aux  blouses  el  ai- 
res, aux  encolures,  aux  jabots  de  tulle  ou  de  linon  qui 
mettent  une  note  blanche,  fraiche  et  soignee  pres  du 
visage.  Les  blouses  chemisier  finement  plissees  et 
ajourees  retrouvent  leur  vogue ;  leurs  encolures  a  vo- 
lonte  montantes  ou  decolletees  les  rendent  tres  seyan- 
tes. 

#  #     # 

Les  tissus  rayes  font  des  costumes  du  matin  tres  chics 
en  leur  simplicite. 

#  #     # 

Les  costumes  tailleur  de  la  saison  possedent  une  ja- 
quette  mi-longue,  une  jupe  droite  et  un  gilet.  Pour  un 
costume  un  peu  fantaisie  on  fera  la  jupe  en  toillaine 
rayee  et  la  jaquette  en  serge  ou  en  gabardine  unie.  Si 
Ton  prefere  l'ensemble  d'un  seul  tissu,  on  choisira  la 
serge  fillette  ou  le  quadrille  nattine. 

La,  jaquette  est  demi-cintree,  les  coutures  sont  dissi- 
mulees  sous  des  motifs  de  piqure  du  meme  ton.  Bile 
est  ouverte  devant  sur  un  gilet,  comme  le  veut  la  mode 
actuelle.  Le  col  droit  termine  devant  par  deux  poin- 
tes  effilees  est  une  des  nouveautes  de  la  saison.  Les 
manches  sont  plates  de  forme  tailleur  garnies  du  bas 
par  des  rangs  de  piqtires  rappelant  eelles  qui  dissimu- 
lent  les  coutures. 

La  jupe  est  faite  avec  un  couture  de  ehaque  cote  sur 
les  bandies;  elle  est  fermee  sur  le  cote  gauche  et  mon- 
tee  a  fronees  par  un  gros  grain;  elle  ne  comporte  pas 
de  doublure. 

*  *     # 

Les  vieux  ivoires  redeviennent  a  la  mode ;  on  recher- 
ehe  volontiers  les  manches  d'ombrelle,  de  canne,  les 

etuis  et  les  boites  qui  furent  si  en  vogue  autrefois. 

#  *     # 

Les  sacs  de  soie  a,  monture  d'ecaille  s'harmonisent 
avec  la  plupart  des  robes,  ils  sont  un  peu  fragiles  cer- 
tes,  mais  jolis. 
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St.  Georae  "Waaltmp" 

Le  Sous-Vetement  qui  repond  a  toutes  les  exigences  du  client  le  plus  dif- 
ficile. La  surface  interieure  du  tiasu  est  "duvetee"  par  notre  procedS 
special,  de  sorte  que  ehaque  vetement  a  la  douceur  de  la  soie  —  et  la 
chaleur  et  la  duree  de  la  laine  pure.  L 'etiquette  "St-George"  est  re- 
cherchee  par  les  hommes  qui  desire nt  un  sous-vetement  d'un  confort 
supreme. 

TheSCHOFIELD  WOOLEN  COMPANY,  Limited 

OSHAWA  (ONTARIO) 
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Avis  au  Commerce 
des  Nouveautes 


Marchandises  de  Fantaisie 

Nous  avons  en  mains,  un  assortiment  de  jolis  dessins  dans  les 
marchandises  de  fantaisie.  Nous  vous  les  offrons  aux  prix  du 
printemps. 

Marchandises  Lavables 


Nous  pouvons  livrer  actuellement,  des  marchandises  lavables, 
pour  la  saison  d'ete,  dans  toutes  les  couleurs,  aux  prix  de  Jan- 
vier dernier. 


Ecrivez-nous  sans  tarder  pour  echantillons  et  prix.     Nous 
vous  repondrons  par  retour  du  courrier. 


Attention  toute  speciale  portee  aux  commandes 
regues  par  correspondance. 


P.   P.   MARTIN  &    CIE  (limitee) 

Fabricants  et  Marchands  de  Nouveautes 

MAISON  FONDEE  EN  1845 

50  Rue  Saint-Paul  Ouest,  -  MONTREAL 

T6lep.  Main  6730 

Salles  d'6chantillon«: 

QUEBEC,  7  Rue  Chareet  OTTAWA,   166  RUE   Sparke 

SHERBROOKE,    Hotel    Grand    Central  TROIS-RI VIERES,  82   Rue   Royal* 

TORONTO,  52   rue   Bay. 
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Rubric 


\Elevez  le  Miroir  a  la  m 
(Hauteur  de  la  Mode 

Les   styles   de   Printemps   de   Crepe    Scrpenti- 
>ne  comprennent  des  dessins  qui  repondent  exac-   \ 
itement  aux  demandes  de  la  mode  et  de  plus,  ils 
.sont   tenement   portee   qu'ils   resteront   de   mode 
pndant  plusieurs  saisons. 

Le  Crepe 
SERPENT  IIN  E  J* 

est  etabli  pour  etre  employe  pour  des  vetements 
qui  seront  plaisants  a  1'oeil  et  conviendront  au 
porte-monnaie  et  c'est  pour  cela  qu'il  est  deve- 
nu  le  tissu  d'interieur  favori  dans  des  milliers 
de  families. 

Tout  Detaillant 

fqul  en  fait  la  demande,  peut  obtenir  gratuite- 
ment  de  jolis  feuillets,  des  vignettes,   cartes  de 

ivitrines,  etc.,  qui,  judicieusernent  employes,  aug- 
menteront   certainement  ses  ventes. 

PACIFIC    MILLS 

LAWRENCE,  MASS. 
LAWRENCE  &  CO.,  Agents  de  Ventes 

BOSTON  NEW  YORK        PH  I  LADELPH  I  E     , 

CHICAGO       ST. -LOUIS,  SAN   FRANCISCOJl 

LONDRES,  ANGLETERRE 
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RESOLVED 

that  Th«.  Buster bpown stocking. 

IS  A  /30OI\»  TO    MOTHERS  ano  ASNAP  / 

For  .Santa  claus 

8U5       *    5ROWJI 


LES  BAS  BUSTER  BROWN 

La  Marchandise  et  le  TVom — 

Qu'est-ce  qui  procure  des  profits'?  N'est-ce  pas  les 
ventes  faciles,  l'ecoulement  rapide  du  stock,  le  gros  vo- 
lume d'affaires?  Les  Bas  constituent  une  ligne  verita- 
blement  profitable  —  a  condition  que  vous  teniez  la 
bonne  ligne. 

Prenez  les  bas  pour  garcons,  par  exemple.  La  demande 
en  est  constante  de  mois  en  mois.  Pour  conquerir  ce  com- 
merce et  le  conserver,  il  n'y  a  pas  de  ligne  plus  attrayan- 
te  que  notre  bas  "Buster  Brown". 

Les  bas  "Buster  Brown"  sont  etablis,  ayant  tout,  pour 
la  duree  —  en  coton  a  longue  fibre,  talons  et  bouts  trois 
epaisseurs;  jambe  double  elastique,  pied  et  coude-pied 
retrecis.  Tailles  5  a  10%;  cote,  1/1;  noir  et  tan.  En  jo- 
lies  boites  de  1  douzaine. 

Tout  le  monde  connait  Buster  Brown.  Aussi  bien  les  marchandises 
que  le  nom  vous  aident  a  faire  des  clients  et  a  les  conserver  satis- 
faits. 

Et  pour  les  filles  —  prenez  en  stock  les  bas  de  la  soeur  de  "Buster 
Brown."  Faits  pour  rencontrer  une  demande  similaire  a  la  ligne 
Bnster  Brown.  En  fil  de  Lisle  mercerise  anglais  double  epaisseur, 
de  belle  qualite  —  d'une  apparence  gracieuse  —  ayant  l'aspect  de 
la  soie. 

Commandez-en  a  votre  marchand  de  gros. 

The  Chipman-Holton  Knitting  Co.,  Limited 

Les  plus  grands  manufacturiers  de  bas  du  Canada 

HAMILTON     -       -       -       ONTARIO 
MANUFACTURES  A  HAMILTON  ET  WELLAND,  ONTARIO 


Seuls  Agents  pour  la 
vente : — 

E.  H.  WALSH  &  CO.,  Ltd. 

Toronto 

Bureaux-Succursales 
MONTREAL 

et 
WINNIPEG 
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LES   CHAPEAUX 


Le,s  ehapeaux  dc  paille  out  depuis  Longtemps  fait 
leur  apparition;  ils  out  des  calottes  plus  basses  et  ca- 
bossees  qui  leur  donneut  une  apparence  de  souplesse ; 
les  bords  sont  roules  et  epais  et  souvent  meine  il  y  a 
deux  bords  superposes.  On  voit  beaucoup  de  formes  a 
mouvement  releve  sur  le  cote  et  en  general  tous  les  cha- 
peaux,  meme  reguliers,  se  portent  un  pen  penches.  De 
cette  maniere,  ils  decouvrent  un  peu  les  cheveux,  ils 
sont  plus  seyants  que  les  chapeaux  poses  droits  et  bien 
enfonces  sur  les  yeux.  Ce  petit  mouvement  penche 
convient  en  general  a  tout  lemonde ;  bien  entendu,  il  ne 
faut  pas  l'exagerer,  car  il  deviendrait  facilement  d'un 
gout  douteux.  Le  tulle  et  les  tissus  metalliques  sont 
devenus  tres  communs.  Les  bonnets  persans  et  les  tur- 
bans ont  ete  trop  vus  et  sont  remplaces  par  des  toques 
plus  petites,  ayant  juste  la  forme  de  la  tete  et  entiere- 
ment  recouvertes  par  des  epis  teintes,  de  petites  fleurs, 
plates  en  velours  ou  de  minuscules  ailes  couvrant  le 
bord  sans  masquer  le  sommet  de  la  calotte  qui  doit  etre 
en  velours  ou  en  paille,  assortis  aux  fleurs  ou  aux  ai- 
les. 

Les  plumes  non  frisees,  de  teinte  naturelle,  sont  tres 
faciles  a  porter  et  tres  a  la  mode.  La  paille  la  plus  sim- 
ple prend  un  air  elegant  ainsi  garnie,  mais  pour  celles 
qui  hesitent  a  faire  cette  depense,  le  ruban  est  une  res- 
source  inepuisable.  On  n'en  a  jamais  porte  davantage ; 
on  peut  confectionner  soi-meme  un  chapeau  marquis 
ravissant  entierement  en  ruban  drape,  ou  bien  une  for- 
me ronde  dont  le  bord  peut  etre  masque  d'un  large  ru- 
ban souple,  a  peine  fixe  par  quelques  points  et  noue  de 


cote  a  plat  contre  la  chevelure,  ce  qui  produit  un  effet 
Lrregulier  tres  agreable,  car  la  passe,  assez  large  tout 
autpur,  pa  rail  relevee  du  cote  du  noeud. 

Le  tulle  s'emploie  beaucoup  pour  les  blouses  et  les 
robes;  deux  volants  tuyautes,  monies  a  jours,  se  te- 
nant droits  contre  la  nuque  et  ouverts  en  pointe,  don- 
nen-l  un  effet  de  fraieheur  et  de  proprete  charmants; 
le  costume  tailleur  le  plus  simple  prend  un  air  d'elegan- 
ce  avee  une  chemisette  ainsi  garnie. 


Les  manches  sont,  cette  saison,  d'une  extreme  varie- 
tc;  alors  que  eertaines  descendent  jusqu'au  milieu  de 
la  main,  on  en  voit  qui  couvrent  a  peine  le  haut  du 
bras.  Quelques-uus  sont  amples,  comme  des  manches 
de  juge,  d'autres  sont  boutonnees  et  ajustees  comme 
des  mitames.  Toutes  ont  une  emmanchure  aussi  invi- 
sible que  possible  laissant  1'epaule  se  deviner  avec  sa 
ligne  tombante  -,  les  effets  de  pelerine  accentuent  du 
reste  encore  cette  ligne.  On  voit  beaucoup  de  robes, 
de  blouses,  de  manteaux,  de  jaquettes  qui  se  passent 
par  la  tete  et  n'ont  point  d'ouverture.  Si  cela  contri- 
bue  a  affirmer  la  ligne,  cela  necessite  une  gymnastique 
assez  incommode  pour  se  deshabiller. 

#  #     # 

Les  bracelets  redeviennent  a.  la  mode  en  jade  ou  en 
ecaille,  l'anneau  rond  qui  glisse  le  long  du  bras  et  de 

1'avaiit-bras  est  tres  en  faveur. 

*  *     # 

Les  franges  de  soie  faites  a  meme  le  tissu  sont  tres  en 
faveur  cette  saison. 


LA  MANUFACTURE  DU 

SOUS-VETEMENT  IMPERIAL 


Bonnes 
Ventes 

En  combinaisons  ou 
en  deux  morceaux 

KINGSTON  HOSIERY  CO., 


Fondee  en  1880 

Le  Sous-Vetement  qui  ralie  toutes  les  opinions  et  qui  s'attire  toutes  les  appro- 
bations, est  le  Sous-Vetement  IMPERIAL. 

II  plait  a  tous,  meme  aux  plus  difficiles.     Et  les  raisons  de  cette  popularite  peu- 
vent  se  resumer  dans  les  cinq  caracteristiques  suivantes: 

1.  Les   epaules    i   couture   rabattue. 

2.  La   collerette   confortable    s'ajus- 
tant  etroitement. 

3.  Le   pont   ajuste. 

4.  La   fourche   ajustee. 

5.  Les  manchettes  en  chevilles  ame- 
liorees,  en  tricot. 

Prenez  en  Stock  des  maintenant  le 
sous-vetement  "IMPERIAL" 


Bons 

Profits 


Kingston  (Ontario) 
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Avez-vous  des  Chapeaux 

d'hommes  de modes  que  vous 

ne    puissiez     vendre  ? 


Nous  achetons  comptant  les  vieux  stocks  de 
chapeaux  MOUS,  de  DUVET,  et  de  LAME, 
et  aussi  les  DURS. 

Debarrassez-vous  des  chapeaux  qui  encom- 
brent  inutilement  votre  magasin  et  qui  ne 
conviennent  plus  a  votre  clientele. 

Ecrivez-nous  ce  que  vous  avez  a  vendre 
nous  en  sommes  acheteurs. 

Dubrule  Mfg.  Co.,  Limited 

164  rue  McGill,       -       MONTREAL 


FORTE  DEMANDE  POUR  LES  DEUX 

La  saison  des  Bourrures  pour  Col- 
liers de  chevaux  est  arrive*.  Les 
proprietaires  de  chevaux  prenntnt 
de  grandes  precautions,  car  let 
chevaux  ont  trop  de  valeur  pour 
qu'on  les  neglige. 

Les  Bourrures  a  Collier  Marque  Tapal- 
co  sont  d'une  grande  durability  et 
ont  des  caracteristiques  exclusives 
breveteesqui  constituent  une gran- 
de amelioration  sur  les  bourrures 
ordinaires  de  fatigue. 

Donnez  a  vos  clienti  le  mieui  que 
puisseni  procurer  I'argent  et  I'expe- 
rience  en  leur  offrant  les  colliers  lie 
chevaux  marque  Tapalco. 

Les  Gants  de 
Coton 

sont.  en  grande  aemande  a  cette 
epoque  de  l'annee  et  surtout  cette 
annee  vu  l'entrain  avec  lequel  les 
gens  entrent  dans  la  grande  cam- 
Elles  sont  de  couleur  Brune  ou  Blanche  ou  pagne  de  Production. 
Viell  or  Massif  avec   bord  en  feutre  rouge. 

Largeurs :  10",   11"  ou  12"  et  dimensions  Les  gants  de  coton  Tapatco  obtien- 
de  18"  a  25".  nent  invariablement  les  ventes — 

leur  qualite  est  de  con- 
fiance,  leur  apparence 
nette  et  ils  durent  long- 
temps.  Mettez  en  evi- 
dence la  marque  Tapat- 
co et  obtenez  im  me- 
dia tement  un  bon  be- 
nefice et  une  clientele 
pour  I'avenir. 


The 
American  Pad 

Fails  avec  poignets  et  gantelet    tricotes  ou  a  bande,  pe-       Qg   X6XtllC    C/O. 

santeur  legere,   moyenne   ou   elevee.   Gants  et  mitaines 

Jersey  de  couleur  Oxford,  Tan  et  Ardoise.     Nous  fabri- 

quons  aussi  un  gant  avec  interieur  encuir  "leatherette"     CHATHAM    (ONT.) 

qui  triomphe  parteut. 


LA  MODE  MASCULINE 


De  gauche  a  droite:  Manteau  pour  la  pluie  ou  Paletot 
long  flottant.  Paletot  levers  simples  a  trois  boutons 
avec  poches  verticales.  Raglan  a  trois  boutons,  re- 
vers  simples  avec  poches  rapportees. 


Les  Vetements  tout  Faits 
De  plus  en  plus  Populaires 

Depuis  que  la  guerre  a  provoque  l'augmentation  considera- 
ble des  prix  de  toutes  les  marchandises,  et  principalement 
des  etoffes  et  de  la  main-d'oeuvre,  les  vetements  tout  faits 
ont  vu  leur  faveur  croitre  de  fago'n  surprenante  parce  qu'ils 
sont  bien  plus  avantageux  que  les  vetements  sur  mesure,  ce 
qui  s'explique  aisement  du  fait  des  quantites  importantes 
d'etoffes  achetees  pour  leur  confection  et  du  perfectionne- 
ment  des  procedes  de  manufacture. 

Notre   Manufacture  de    Vetements  pour 
Hommes  est  des  mieux  outillees  et 
vous  garantit  le  Service,  la  Qua- 
lite  et  les  Prix  Avantageux. 

Voyez  nos  voyageurs  pour  nos  modeles  de  I'Automne  et  de 
I'Hiver  prochains.  Nous  sommes  persuades  que  nos  lignes 
conviendront  a  vps  clients,  car  elles  ont  ete  etablies  pour 
repondre  a  leurs  gouts  et  a  leurs  besoins.  Ecrivez-nous  pour 
tous    renseignements    que   vous   desirez. 

La  Manufacture  de  Hardes 
de  Victoriaville, 

VIGTORIAVILLE  (P.Q.) 
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L'HORLOGERIE 
SUISSE 


Au  moment  ou  la  question  de  "  1  'heure  "  a  ete  si  vive- 
ment  discutee,  il  n'est  pas,  croyons-nous,  sans  interet  de 
donner  quelques  renseignements  a  nos  lecteurs  sur  l'in- 
dustrie  de  l'horlogerie  saisse  qui  eompte  pour  beau- 
coup  dans  la  prosperity  de  ce  pays. 

A  toutes  les  epoques  de  l'histoire,  le  probleme  de  la 
mesure  du  temps  fut  l'une  des  principales  preoccupa- 
tions, aussi  bien  des  chercheurs  que  des  savants. 

Tres  ingenieux  furent  parfois  les  appareils  construits 
a  cet  effet,  mais  aucun  n'a  pu,  mieux  que  l'horloge,  so- 
lutionner  scientifiquement  et  surtout  pratiquement 
cette  importante  question  dont  dependait  de  plus  en 
plus  toute  activite  humaine.  Mais,  comme  le  poids  et 
le  balancier  qui  en  etaient  les  parties  essentielles  ren- 
daient  1 'usage  de  l'horloge  peu  commode,  il  fallut  bien 
chercher  le  perfectionnement  susceptible  de  la  rendre 
portative,  ce  qui  fut  realise  par  l'emploi  du  ressort  mo- 
teur  et  du  balancier  regulateur  a  spirale.  C'est  ainsi 
que  l'horloge  devint  la  montre  d'un  volume  parfois  ex- 
agere,  mais  que  de  successifs  perfectionnements  de- 
vaient  bientot  rendre  d'un  usage  plus  commode. 

Les  premieres  montres  parurent  en  Europe,  au  XVe 
siecle,  mais  les  origines  de  leur  fabrication  sont  assez 
peu  connues.  Nous  savons  toutefois  que  les  horlogers 
et  les  mathematiciens  de  tous  les  pays  contribuerent 
des  lors  a  leurs  perfectionnements.  L'echappement  a 
ancre  et  la  transformation  du  remontoir  a  clef  en  me- 
canisme  de  remontoir  au  pendant,  reussirent  a  en  faire 
des  insruments  faciles  a  manier  et  a  en  generaliser 
grandement  1 'usage.  La  montre  devint  alors  1' instru- 
ment leger,  elegant  de  forme  et  agreable  d 'aspect  que 
chaeun  doit  posseder  en  notre  temps  de  minutes  pre- 
cieuses. 

Apres  avoir  ete  des  la  fin  du  XVIe  siecle,  au  premier 
rang  des  industries  en  France  et  en  Angleterre,  l'hor- 
logerie ou  fabrication  des  montres  s'introduisit  peu 
apres  a  Geneve,  de  la,  gagna  au  XVIIe  siecle  le  Jura 
vaudais  et  les  Montagnes  neuchateloises  pour  se  repan- 
dre  durant  le  XIXe  siecle  dans  de  Jura  bernois  et  plus 
tard  encore  dans  les  contrees  de  Soleure,  Bale-campa- 
gne  et  Schaffhouse. 

Le  XVIIIe  siecle  a  ete  la  grande  periode  de  perfec- 
tionnement, car  c'est  des  lors  que  les  progres  furent  ra- 
pides  et  actuellement,  grace  a  la  division  du  travail,  au 
perfectionnement  de  l'outillage,  en  un  mot,  aux  pro- 
cedes  de  fabrication  qui  assurent  la  production  en 
grandes  series,  tout  en  garantissant  l'interchangeabili- 
tete  et  la  bienfacture,  l'industrie  horlogere  Suisse  est 
incontestablement  la  premiere  du  monde. 

Ce  developpement  que  Ton  peut  qualifier  de  prodi- 
j  gieux,  puisqu'il  n'a  pu  etre  suivi  par  les  autres  pays  ou 
naguere  cette  industrie  etait  si  florissante,  est  du  non 
seulement  aux  perfectionnements  mecaniques,  mais 
aussi  et  surtout  a  la  qualite  de  la  main-d'oeuvre.  Celle- 
ci,  preparee  de  longue  date  par  un  travail  a  domicile 
consciencieux  et  acharne,  est  devenue,  le  climat  aidant, 
d'une  habilete  surprenante,  car  nos  horlogers  suisses 
possedent  actuellement  des  qualites  herediatires  de  mi- 
nutie  et  d'ingeniosite  incomparables. 


La  maison 

de 

Soieries 


Progressive 

du 

Canada 


Avez  -  vous  Notre 
Nouvelle  Adresse? 

299  rue  Saint-Jacques,  coin  du  Square  Victoria. 

(En   plein   centre  du    quartier  du 
commerce  de  nouveautes  en  gros). 

Au  rez-de-chaussee,  avec  de  vastes  es- 
paces,  la  clarte  et  tous  les  amenagements 
modernes. 

Dans  ce  nouveau  local,  nous  esperons 
etre  en  mesure  de  vous  servir  a  l'avenir 
encore  mieux  que  par  le  passe,  si  possible. 

En  depit  des  difficultes  sans  cesse  crois- 
santes,  vous  trouverez  notre  stock  ample- 
ment  pourvu  et  bien  assorti. 

Tout  ce  qui  se  fait  en  Soieries 


SOIES  JAPONAISES 
POPELINES 
CREPE  DE  CHINE 
GEORGETTE 
SATINS 


DUCHESSE 
NOUVEAUTES 
DOUBLURES  POUR 
FOURREURS 


Fourreurs,  Attention! 

Nous  faisons  une  specialite  de  DOUBLURES 

qui  f  eront  vendre  vos 

MANTEAUX 


LES  SOIERIES  DE  BOURCIER 
SONT  REPANDUES  PARTOUT 

J.  0.  BOURCIER,  Limitee 


299  rue  Saint-Jacques, 


Montreal. 
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Or,  malgre  les  perfectionnements  mecaniques,  ces 
precieuses  qualites  doivent  se  manifester  de  nos  jours 
plus  que  jamais,etan1  donne  La  precision  exigee  des  mer- 

veillcux  instruments  que  deviennent  la  plupart  des 
montres  simples  ou  compliquees  qui  se  fabriquent  en 
Suisse.  II  est  vrai  que  ces  qualites  inherentes  a  la 
main-d 'oeuvre  horlogere  suisse  sont  judicieusement  en- 
tretenues  par  les  Ecoles  d'horlogerie  existant  a  Gene- 
ve, Le  Chenil  (Vallee  de  Jo'ux),  Neuchatel,  Pleurier,  Le 
Locle,  La  Chaux-de-Fonds  (canton  de  Neuchatel),  St- 
Imier,  Bienne  et  Porrentruy  (canton  de  Berne),  et  So- 
leure,  ainsi  que  par  plusieurs  Ecoles  de  mecanique  se 
trouvant  dans  les  principales  localites  de  la  region  hor- 
logere ou  elles  sont  l'objet  de  la  sollicitude  des  autori- 
tes. 

Autrefois,  il  fallait  plus  de  dix  jours  a  un  ouvrier  ha- 
bile pour  faire  une  montre,  alors  que  maintenant  la 
production  moyenne  peut  etre  estimee  a  2 — 3  montres 
de  qualite  ordinaire  ou  1  montre  de  qualite  soignee  par 
jour  et  par  ouvrier. 

Le  nombre  des  ouvriers  actuellement  occupes  en 
Suisse,  dans  l'industrie  horlogere,  peut  etre  evalue  a 
54,000,  dont  plus  d'un  tiers  du  sexe  feminin.  Tout  ce 
personnel  est  employe  par  1  a  2  milliers  d'entreprises 
groupees  dans  diverses  localites  dont  la  plus  importan- 
te,  La  Chaux-de-Fonds  (canton  de  Neuchatel),  ville  de 
40,000  habitants,  porte  avec  raison,  le  titre  de  "Metro- 
pole  de  l'horlogerie." 


La  Chaux-de-Fonds  est  le  siege  de  la  Chambre  suisse 
de  l'horlogerie,  institution  qui  est  ehargee  de  defendre 
les  interets  de  cette  industrie  nationale.  Les  princi- 
paux  syndicats  de  producteurs  y  ont  egalement  leur 
siege  et  agissent  de  la  sur  la  fabrication  et  sur  la  vente 
des  produits,  qu'ils  veulent  en  eternel  perfectionne- 
ment,  pour  en  maintenir  la  reputation  mondiale. 

Cette  renommee  acquise  grace  au  principe  admis, 
tant  par  les  chefs  d 'industrie  que  par  leur  personnel, 
qu'il  faut  constamment  moderniser  les  procedes  de  fa- 
brication et  augmenter  non  seulement  la  bienfacture, 
mais  aussi  la  variete  des  produits,  a  valu  a  l'horlogerie 
suisse  un  essor  grandissant.  Aussi,  pouvons-nous  cons- 
tater  que  la  Suisse  a  exporte  durant  le  premier  semes- 
tre  1916,  soit  en  pleine  periode  de  guerre,  plus  d'un 
million  et  demi  de  pieces  de  plus  que  durant  le  semestre 
correspondant  de  1914  et,  pourtant,  ce  dernier  etait  de- 
ja  de  $300,000  superieur  comme  exportation  a  celui  de 
1913  qui  passait  pour  avoir  ete  exceptionnel. 

De  $36,600,000  qu'elle  etait  en  1913,  la  valeur  totale 
de  l'exportation  a  atteint  $41,500,000  en  1916  et  les 
chiffres  de  1917,  si  les  resultats  du  second  semestre 
sont  equivalents  a  ceux  du  premier,  pourraient  bien  ac- 
cuser une  augmentation  de  pres  de  $5,000,000,  resultat 
superbe  et  susceptible  de  derouter  les  previsions  les 
plus  optimistes. 

II  n'est  done  pas  exagere  de  pretendre  que  l'mdustrie 
horlogere  suisse     est  l'une     des    premieres  du  monde, 


PURITAN 


AURORA 


COLUMBIA 


PILGRIM 


ATALANTA 


MAYFLOWER 


AVIS    AU    COMMERCE 

DE   GROS  ET  DE  DETAIL 


M.  le  Mar_...uiri, 

Avez-vous  Jamais  compare  les  Faux-Cols  "ARLINGTON"  avec 
toutes  les  aiitres  sortes  que  vous  pouvez  avoir  en  magasin,  au  point  de 
vue: 

1 — Du    poids    des  mateTiaux. 
2 — De   la  resistance  des  boutonnieres. 
3 — De  la  sym£trie  du  faux-col. 
4 — De  l'espace  pour  l'ajustement  de  la  cravate. 
5 — D'espect    gfinSral. 

6 — La  satisfaction  que  vous  procurez  a,  vos  clients? 
Nous  avons  la   Marque  CHALLENGE  a  $2.00  la  douzaitie. 
RUBBER  a  $1.90  " 

PYRALIN  a  $1.75 

Tons  faits  de  materiaux  plus  lourds  de  33  1-3%  que  toutes  les  spe- 
ciality qu'on  vous  offre.  Examlnez  et  voyez  qui  vous  donne  la  plus 
haute  valeur  pour  votre  client,  avant  d'acheter  un  autre  article  que  les 
"FAUX-COLS  ARLINGTON" 

TIE  ARLINGTON  COMPANY  OF  CANADA  LIMITED 

76  rue  Bay  TORONTO,  (Ont.) 

Snccursale  de  Montreal:     Batisse  Read 
45  rue  Saint- Alexandre 
Succursale    de    Winnipeg.  Batisse    Travellers 

rue   Bannatyne 


GALATEA 


WINSOME 


m~z 


ROMAN 


SAPPHO 
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L'ldee  Moderne  dans 
le  Sous-Vetement 

De  meme  que  la  chemise  ouverte  sur  le  devant 
a  remplace  1  'ancienne  chemise  a  devant  f  erme, 
ainsi  les  Combinaisons,  a  Un-Bouton  pren- 
dront  la  place  des  mo-deles  a  10  boutons. 

COMBINAISON 

HATCH 
A  UN-BOUTON 


TRADE 


MARK 


C'est  a  present,  un  des  articles  qui  se  vendent  le  plus  de  l'autre  cote  de  la  frontiere 
et  dont  la  demande  au  Canada,  augmente  journellement 

Nous  controlons  le  modele  Hatch  a  Un-Bouton,  pour  le  Canada,  dans  tous  les  tissus 
faits  par  nous.  La  qualite  de  la  matiere  premiere  et  de  la  main-d'oeuvre  est  de  la 
meme  superiorite  que  celle  des  autres  lignes  Zimmerknit,  c'est-a-dire  que  c'est  la 
meilleure  que  puisse  produire  le  marche.  '  ^5    '*    , 

Demandez  a  votre  marchand  de  gros  de  vous  montrer  des  echantillons  du  Costume 
Union  Hatch  a  Un-Bouton. 


Zimmerman  Manufacturing  Company,  Limited 


Hamilton,  Canada 
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mais  Ton  doit  ajouter  qu'elle  s 'impose  aussi  les,  plus 
grands  sacrifices  pour  maintenir  sa  renommee  et  pour 
satisfaire  toujours  mieux  sa  fidele  clientele. 

La  production  de  cette  industrie  est  actuellement, 
croyons-nous,  insurpassable,  car  elle  peut  se  classer 
dans  les  categories  suivantes : 

"Chronometrie"  :  Chronometres  pour  la  marine,  pour 
experiences  scientifiques,  chronometres  de  bord  et  de 
poche.  "Montres  compliquees" :  montres  a  tourbillon, 
montres  astronomiques  avec  mecanisme  de  quantite  et 
d 'equation,  montres  chronographes  avec  aiguilles  rat- 
trapantes  et  foudroyantes,  montres  a  grande  sonnerie, 
repetition  a  quarts  et  a  minutes.  "Montres  civiles", 
ainsi  que  "montres  ou  enregistreurs  pour  usages  spe- 
ciaux":  Montres  pour  automobiles,  montres  pour  aero- 
planes, montres  reveils,  montres  pour  aveugles,  mon- 
tres 8  jours  en  portefeuille,  presse-lettres  ou  pendules, 
montres  bracelets  avec  cadrans  radium,  montres  bous- 
soles,  telemetres,  pedometres,  tachymetres  et  comme 
"montres-bijoux" :  bracelets  montre,  montre-bague, 
montres-broche  ou  boutonniere,  chatelaines  et  penden- 
tifs.  Tous  autant  d'objets  aux  grandeurs  les  plus  di- 
verses  aux  usages  les  plus  varies,  aux  aspects  les  plus 
inattendus. 

D 'autre  part,  l'horlogerie  suisse  peut  donner  toute 
garantie  quant  a  la  qualite  de  ses  produits,  car  pour 
ses  meilleures  pieces  elle  a  recours  aux  services  du 
Controle  scientifique  de  la  marche  des  montres,  insti- 
tue  dans  les  Observatoires  de  Geneve  et  de  Neuchatel 
ainsi  que  dans  la  plupart  des  ecoles  d'horlogerie  ou  des 
fabriques  importantes,  et  qui  publient  chaque  annee 
sur  la  base  de  reglements  d'une  extreme  severite,  les 
resultats   obtenus.     Ces   resultats  constituent  une   ex- 


cellente  reclame  pour  les  fabricants  ainsi  distingues  et 
un  stimulant  pour  les  regleurs  qui  avec  un  soin  jaloux 
veillent  aux  progres  a  realiser  en  vue  d'une  precision 
toujours  plus  grande. 

L'on  sait  en  outre,  qu'en  Suisse  la  fabrication  et  la 
vente  des  ouvrages  d'or,  d 'argent  et  de  platine  sont  su- 
bordonnes  a  certains  principes  fixees  par  des  lois  fe- 
derates tres  severes.  Ces  dispositions  legales  visent  sur- 
tout  a  proteger  l'acheteur  de  tous  les  pays.  L'une  des 
plus  interessantes  parmi  ces  dispositions  est  assurement 
celle  qui  interdit  d'insculper  sur  des  ouvrages  d'un  au- 
tre metal  ou  sur  des  objets  plaques  des  indications  ten- 
dant  a  tromper  l'acheteur. 

C'est  le  Bureau  federal  de  controle  officiel  aux  con- 
ditions de  la  production  industrielle.  Actuellement  il 
existe  en  Suisse  treize  bureaux  de  controle  dans  les- 
quels  de  nombreux  essayeurs-jures,  tous  possesseurs  du 
diplome  federal,  insculpent  sur  les  boitiers  des  montres 
et  des  bijoux-montres  les  poingons  suivants : 

Pour  l'or,  18  kr.  et  au-dessus,  l'Helvetia,  pour  les  ti- 
tres  de  14  a  18  kr.  l'Ecureuil. 

Pour  l'argent  a  875  millimetres  et  plus,  l'Ours,  pour 
celui  a  800  milimetres  le  Coq. 

Pour  le  platine  au  titre  minimum  de  950  milliemes 
exige  au  controle  officiel,  la  Tete  de  chamois.  . 

Les  garanties  que  procure  ce  poingonnement  officiel 
Suisse  sont  telles  qu'il  serait  desirable  que  les  Gouver- 
nements  etrangers  qui,  actuellement,  ne  l'admettent 
pas  dans  leur  pays,  voulussent  bien  le  considerer  com- 
me valable.  Une  telle  decision  faciliterait  grandement 
les  transactions  d'apres-guerre  qui,  comme  chacuns'ac- 
corde  a  le  reconnaitre,  devraient  etre  grandement  sim- 
plifiees. 


La  Reduction  du  Stock 


et 


L'assortiment   Complet   de    Pointures 

signifient 

des  Dollars  et  des  Cents  pour  vous 
En    achetant   la  Casquette  3  dans  1 


Trois  Pointures  dans  Une 

Cela  peut  se  realiser 

Ecrivez  aujourd'hui  pour  echantillons 

THE  COOPER  CAP  CO. 

Immeuble  Cooper  -  TORONTO  (Ont.) 


CASCO  23/8        CLYDE  IV* 

FAUX-COLS 
ARROW 


Dormant  une  elegante  apparence  demi- 
militaire.  S'ajustant  bien  et  possedant 
un  ample  espace  pour  le  noeud  de 
la  cravate. 

CLUETT,  PEABODY  &  CO..  INC.     Fabricants.      MONTREAL 
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Tout  cet  ensemble  de  faeteurs  garantie  de  bienfac- 
ture,  regularite  de  rnarche  et  qualite  des  metaux  pre- 
cieux  donnent  aux  produits  de  l'industrie  horlo- 
gere  Suisse  une  preponderance  tres  marquee  sur  tous 
les  marches  du  monde.  Aussi,  malgre  que  la  concur- 
rence etrangere  parait  devoir  etre  plus  menacante  apres 
la  presente  guerre,  il  est  a  penser  que  les  avan- 
tages  acquis  durant  plusieurs  annees  de  lutte  opinia- 
tres  et  de  progres  incessants,  suffiront  a  leur  assurer 
pour  longtemps  encore,  une  preference  marquee,  a  con- 
dition toutefois,  que  ceux  qui  veillent  aux  destinees  de 
cette  belle  industrie  nationale,  sachent  toujours  se 
montrer  a  la  hauteur  des  circonstances  en  agissant  avec 
clairvoyance  et  en  la  faisant  avancer  resolument  dans 
la  voie  du  progres. 


PEU  D 'AIGUILLES 


La  situation  des  aiguilles  encore  serieuse.  —  Legeres 
expeditions  vendues  a  l'arrivee.  —  Augmentations 
en  beaucoup  d'autres  lignes. 

La  situation  des  aiguilles  est  encore  serieuse  et  de 
fait,  semble  plutot  empirer.  Les  jobbers  rapportent 
que  les  legeres  expeditions  occasionnelles  qui  nous  ar- 
rivent  ne  sont  rien  en  face  de  l'enorme  demande. 

D'une  expedition  de  350,000  ne  mars,  il  ne  restait 
apres  deux  semainse,  pas  une  seule  aiguille  dans  les 
grandeurs  qui  se  vendent  bien. 

Un  cablogramme  envoye  a  la  plus  grosse  manufactu- 
re anglaise  reclamant  d'autres  expeditions  est  reste 
sans  reponse. 

Les  filets  a,  cheveux  sont  une  autre  ligne  a,  augmen- 


ter  rapidement.  Les  manufacturiers  francais  augmen- 
tent  les  prix  sans  avis  meme  sur  les  commandes  con- 
firmees. Un  jobber  qui  avait  une  forte  commande  et 
J'avait  confirmee  vendit  sur  echantillon  a  un  prix  qu'il 
croyait  suffisant.  II  fut  par  la  suite  plutot  surpris  de 
recevoir  avis  que  sa  commande  serait  remplit  avec  aug- 
mentation de  10  a  25  pour  cent  sous  pretexte  que 
les  filles  employees  a  ce  travail  les  avaient  forces  a 
augmenter  leurs  salaires.  La  moitie  de  la  commande  ar- 
riva  a  ces  prix  lorsqu'il  recut  un  mot  l'avisant  que  la 
balance  ne  serait  expediee  qu'au  prix  pevalant  le  jour 
de  l'expedition.  Ces  jobbers  se  demandent  comment 
ils  pourront  expliquer  cette  augmentation  a  leurs 
clients  lorsqu'ils  recevront  les  marchandises  avec  cette 
hausse  de  prix. 

Les  crochets  et  les  oeillets  sont  dans  une  etrange  si- 
tuation. De  temps  immemorial  les  crochets  et  les  oeil- 
lets blancs  et  noirs  se  sont  vendus  au  meme  prix.  Ce- 
pendant,  les  blancs  sont  faits  de  cuivre  et  les  noirs  d'a- 
cier.  Par  suite  de  la  condition  du  marche  de  ces  deux 
commodites  il  y  a  une  difference  de  pres  de  100  pour 
cent  dans  le  prix  de  ces  deux  articles  aujourd'hui,  et  le 
crochet  et  l'oeillet  blancs  ne  se  detaillent  plus  a,  5c. 

Cela  aussi  empeche  les  epingles  de  surete  de  se  ven- 
dre  a,  5c  au  detail  et  la  plupart  des  magasins  en  de- 
mandent 8c. 

En  tant  que  les  lignes  de  bijouterie  sont  concernees 
il  semble  certain  que  l'approvisionnement  sera  tres  limi- 
te  si  l'embargo  propose  des  Etats-Unis  sur  toutes  ces 
sortes  de  lignes  prend  effet.  La  meme  chose  s 'appli- 
que sur  les  articles  de  celluloid  qui  ne  peuvent  plus  etre 
obtenus  des  maintenant  sans  une  licence  speciale. 


Ouate  en  Paquets 


a 


Victory" 
"North  Star" 
"Crescent" 
"Pearl" 

Ces  quatre  qualites  sont  certai- 
nement  les  meilleures  qu'on  puis- 
se  obtenir  pour  le  prix.  Elles 
sont  manufacturers  avec  des  ma- 
tieres  de  premiere  qualite  soi- 
gneusement  choisies. 

Commandez-en  a  votre  fournisseur. 


RUGS  et  CARPETTES 

La  Brinton  Carpet  Company,  Limited,  manufac- 
ture des  rugs  et  carpettes  Wilton,  Axminster  et 
Bruxelles  de  haute  qualite. 

BRINTON  CARPET  Co.,  Limited 

Manufacture1  Peterborough,   (Ont.). 

Bureaux  de  vente: 

63  rue  Bay,  Toronto. 

563  rue  Sainte-Catherine  Ouest,  Montreal. 

MARCHANDS  de  TAPIS 

decoupez  le  coupon  ci-dessous  et  adressez-nous-le 
par  poste : — 


BRINTON  CARPET  Co.,  Limited 

563  Ste-Catherine  Ouest,  Montreal 

Veuillez  s'il  vous  plait  m'adresser  gratis,  votre 
catalogue  en  couleurs  pour  rugs  et  carpettes. 

Nom Adresse 
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INCORPOREE 1855 


LA  BANQUE  MOLSON 


Capital  Verse     -     $4,000,000 

Reserve     -     -     -     $4,800,000 

Siege  Social,  Montreal 

97  Succursales  dans  les  principales  villes 
du  Canada 

Edward  C.  Pratt,  gerant  general 


nimiimiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiuiiiiniuiimiiiiiiiiiimiiii 


LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDEE   EN    1860 

Capital   autorise       $5,000,000 

Capital  verse 2,000,000 

Reserves 2,000,000 

Notre  servi.ce  do  billets  circulaires  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  clonne  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  des  avan- 
tages  que  nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14    RUE    AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    canadiens    qui    visitent 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  les  rembour- 
sements,  les  encaissements,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux   Etats-Uni»  et  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


Nova  Scotia  Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS 
ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "T"  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE   FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.- -Mines    de   charbon. 
Hauts-Fourneaux,  Fours  a  Reverbere    a    Sydney    Mines, 

N.-B.  —  Laminoirs,  Forges    et   Ateliers   de   Finissage 

a  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal :  New  Glasgow  (N.-E) 


En  consultant  les  annonces  qui  figu- 
rent  dans  le  "PRIX  COURANT"  vous 
obtenez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sons  ou  vous  approvisionner  au  mieux 
de  vos  interets. 


SAV0IR  FAIRE  SES  ACHATS  EST  UN 

GR0S  AGENT  DE  SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


BANQUE  PROVINCIALS 

DU  CANADA 

CAPITAL       AUTORISE J2.000.000 

CAPITAL    PAYE    ET    SURPLUS   (au   31    der.    iqi7)     ,750  000 

ACTIF   TOTAL:  au-dela  de $21,600,000 

82  Succursales  dans  les  Provinces  du  Quebec,    de  TOntario  et  du 
Nouveau  Brunswick. 
CONSEIL  D'ADMINISTRATION: 
President:  Honorable  H.LAPORTE,  C.  P.,  de  la  maison  Laporte  Mar- 
tin, limitee.     administrates  du  Credit  foncierfranco-canadien 
Vice-President:  W-F.  CARSLEY,  capitaliste. 

ViCe^rt'hidWo;7^,?RE>PE   BIENVENU.   administrateur   Lake 
of  the  Woods  Milling  Co.,  limited. 

M"    wa^C^°SW°RTH'    Vice-Prtsident    "Canadian    Pacific    Rail- 

L'Hon.ALPHONSE    RACINE,   conseiller  legislatif  de  la  Province 
du  Quebec,  president  de  la  maison  de  gtos  Alphonse  Racine  hmuTe 
M.  L-J-O  BEAUCHEMIN,  de  la  Librairie  Beauchemin  limitee 
M'    c1nad"EVALIER'    directeur    86neral    Credit    foncier    franco- 


BUREAU   DE  CONTROLE 

(Commissaires-censeurs) 

^^HHrtli  rih°n-  "'ALEXANDRE  LACOSTE.  C.R.,  ex-juge  en 
chef  de  la  cour  du  banc  du  roi. 

VlCerr*H!?e^t:,D0,Cteur    EP    LACHAPELLE.    vice-president   du 

Credit  foncier  franco-canadien. 
L  HON.   N.   PERODEAU,  N.   P.,    Ministre  sans  portefeuille  dans 

le  gouvernement  de  Quebec. 


BUREAU-CHEF 
Directeur -general,  M.  TANCREDE  BIENVENU. 
Secretaire,  M.J.-A  TURCOT  Inspecteur  en  Chef, 

Chef  Departement  de  Credit, 
M.  C.-A.   ROY 


M.-M.  LAROSE. 
Inspecteur, 

M.  ALEX.  BOYER 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autoris* $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 
Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

l'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A.-A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :    MONTREAL  (112  rue  St-Jacques) 

Bureau  Principal:  95  rue  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  dep6t  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  intiret  au 
taux  de  3%  Tan. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achate* 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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RAPPORT  MENSUEL  DES  BANQUES  CANADIEN^ 

NES 


Le  rapport  mensuel  des  baiiques  a  charte  canadien- 
nes  pour  le  mois  d'avril,  tel  que  publie  par  le  Ministere 
des  Finances,  n'indique  que  des  ehangements  de  peu 
d'importance,  eomparativement  aux  resultats  du  mois 
de  mars  et  ces  ehangements  sont  generalement  favo- 
rables,  ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  suivant: 

Avril    1918.  Changement 

Depuis  1  mois 

Circulation $    180,654,964     —     $10,403,440 

Depots,  demande  .  .  .  558,509,221  —  2,533,015 
Depots,  epargne  ....  933,644,668  +  12.563,865 
Depots  a  l'etranger  .  203,473,448  -4-  7,215,816 
Prets  courants  ....  884,089,402  —  2,205,820 
Prets  a  l'etranger.  .  .  99,267,660  —  3,050,019 
Prets  aux  municipali- 
ty    55,685,350     +         5,033,289 

Prets  a  vue 77,497,360     +         3,239,483 

Prets  a  l'etranger  .  .  179,818,531     +       12,521,830 

Especes,  etc 78,283,307     +  28,274 

Billets  du  Dominion  .  169,345,075     4-         4,147,521 

Reserve  centrale  d'or  80,470,000     -f         1,050,000 

Passif  total 2,063,554,861     +       10,655,288 

Actif  total 2,312,271,158     +         9,793,497 

Si  1  'on  compare  les  resultats  du  mois  d'avril  avee 
ceux  de  la  periode  correspondante  de  1917,  Ton  ne 
constate  qu'une  diminution,  celle  qui  s'est  produite  dans 
les  prets  a  vue.  Le  tableau  comparatif  est  comme 
suit : 

Changement 
Avril  1918.  depuis  1  an 

Circulation $    180,654,964     +     $  35,104,435 

Depots,  demande  .  .  558,509,221     +         87,196,936 

Depots,   epargne   .   .  933,644,668     +         58,695,944 

Depots  a  l'etranger  .  203,473,448     +         20,450,762 


Prets  courants  ....  884,089,402 
Prets  a  l'etranger  .  .  99,267,660 
Prets  aux  municipa- 
lities       55,635,350 

Prets  a  vue 77,497,360 

Prets  a  1  'etranger  .  .  179,818,531 

Especes,  etc 78,283,531 

Billets  du  Dominion  169,345,075 

Reserve  centrale  d'or  80,470.000 

Passif  total 2,063,554,861 

Aetif  total 2,312,271,158 


+ 

3,565,505 

+ 

3,209,440 

+ 

19,753,354 

+ 

5,240,057 

+ 

20,662,477 

+ 

3,892,860 

+ 

36,541,039 

+ 

39,320,000 

+ 

200,511,794 

+ 

203,774,808 

RAPPORT  DE  LA  BANQUE  DES  MARCHANDS  DU 
CANADA 


Les  benefices  nets  de  la  Merchants  Bank  of  Canada 
pour  les  douze  mois  finissant  le  30  avril,  se  totalisent  a 
$1,236,680  et  ressortent  a  17.66%  des  $7,000,000  de  ca- 
pital de  la  banque,  eomparativement  a  16%  en  1917  et 
a  13.6%  en  1916. 

En  depit  de  nombreux  retraits  d 'argent  occasionnes 
par  les  versements  relatifs  a  l'Emprunt  de  la  Victoire, 
soit  $25,000,000,  au  total  les  depots  ont  augmente 
de  21%  ou  de  tout  pres  de  20  millions.  lis  se  totalisent 
maintenant  a  115  millions  environ. 

L 'actif  total  est  passe  de  121  a  141  millions;  il  s'est 
accru  de  44  millions  en  deux  ans.  L'actif  liquide  repre- 
sente  45.86%  des  engagements  totaux  de  la  banque  a 
!.'egard -du  public,  alors  que  l'encaisse  represente  18.- 
19%  du  passif. 

Les  profits  de  1'exercice  en  question  ont  permis  la 
distribution  du  dividende  regulier,  ce  qui  a  necessite  un 
debourse  de  $700,000 :,  1  'impot  de  guerre  sur  la  circula- 
tion a  absorbe  $70,000 ;  le  f onds  de  pension  des  off i- 
ciers,  $50,000;  le  fonds  du  contingent  a -pris  $400,000. 
Toutes  ces  deductions  faites,  il  est  reste  un  solde  de 
$16,681  au  credit. 


VENTES  PAR  HU1SS1ER 


NOTA.  ■ —  Dans  la  liste  ci-dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont  ceux  des  demandeurs,  les  sui- 
vants  ceux  des  defendeurs;  le  jour, 
l'heure  et  le  lieu  de  la  vente  sont  men- 
tionnes  ensuite  et  le  nom  de  l'huissier 
arrive  en  dernier  lieu. 
O.    Maisonneuve,      A.    Laframboise,      5 

juin,  11  a.m.,  2187    Saint-Hubert,  La- 

londe. 
Joachim  Lavana,  Oscar  Gignac,  6  juin, 

11a.m.,    256    Dufresne,    Trudeau. 
K.  &  S.  Canadian  Tires,  Ltd.,  H.  Sau- 

riol,    7    juin,    11    a.m.,    901    Boulevard 

Gouin,   Trudeau. 
Mme  E.  Orsali,  A.  Deslauriers,   8  juin, 

10  a.m.,  742  Notre-Dame  Ouest,  Doc- 

kstader. 
A.  Theoret,  Thos.  Reihill,  7  juin,  10  a. 

m.,  426   Saint-Antoine,  Dockstader. 
Herald  Co.,  Ltd.,  .1.  Cadieux,  6  juin,  10 

a.m.,    273    Craig   Ouest,    Marson. 
Banque    Union,    Alexander    Mackay,    7 

juin,  10  a.m.,  498  Argyle,  Marson. 
Avila  Beauchamp,   Francois   Chabut,   8 

juin,    11   a.m.,   1267A   Messier,      Nor- 

mandin. 


M6deric  Lemoine,  J  Henri  Bourbonnifi- 
re,  5  juin,  10  a.m.,  1474  Saint-Denis, 
Dorion, 

Cie  Carriere  &  Frere,  Ltd.,  Mme  A. 
Girard  et  al,  6  juin  1918,  1  p.m.,  161 
Flessis,   Brossard. 

J.    Gilber    &    Co.,    J.    B.    Deslauriers,    7 

juin,  10  a.m.,  2798  Saint-Laurent,  Bros- 
sard. 

Whyte  &  Delanay,  Windsor  Amuse- 
ment Co.,  1  juin,  10  a.m.,  186  Wind- 
sor, Desroches. 

Wm.  J.  Kelly,  Henry  A.  Horan,  11  juin, 
10  a.m.,  Place  Jacques-Cartier,  Bien- 
jonetti. 

L.  Harotirtz  et  al,  M.  Chaot  et  al,  3 
juin.  10  a.m.,  53  Mozart,  Proulx. 

Robert  Mitchell  Co.,  D.  G.  Primeau,  4 
juin,  11  a.m.,  713  Ouertmont,  Mar- 
son. 

Electrical  Equipment  Co.,  Ltd.,  M. 
Newman,  4  juin,  10  a.m.,  294  Sainte- 
Catherine  Est,  chambre  97,  Bienjo- 
netti. 

A.  Klipstein  &  Co.,  J.  C.  Gauthier,  4 
juin,    10   a.m.,    10   Lejeune,    Brouillet. 

S.  Croysdill,  Paul  Lanthier  et  al,  4  juin, 


11   a.m.,   114   Laurier  Ouest,   Proulx. 
Jas.  Hary,  Ls.  Frcs.  Jarry  5  juin,  10  a. 

m.,  520  Montcalm,  Coutu. 
A.  A.  Sharp,  E.  J.  Robinson,  5  juin,  11 

a.m.,    854    Durocher,    effets    de   D.    J. 

Dickson,  Ti-S.,  Proulx. 
Mme  Ed.  Lalonde,  Alphonse  Lachapel- 

le,  5  juin,  10  a.m.,  529  Champlain,  Ra- 

cette. 
A.  Riopel.  W.  Liboiron,  5  juin,  10  a.m.. 

Wolfe,  Desroches. 
J.  Bayard,  Mme  G.  Leduc,  6  juin,  10  a. 

m.,   1233   Saint-Denis,   Steinman. 
W.  Drouin  &  Co.,  A.  Guimond,   6  juin, 

1    p.m.,    2568    Saint-Andr6,   Bouchard. 
Omer  Pag6,  Dr  C.  Coutiere,  6  juin,  2  p. 

m.,  523  Shrebrooke  Est,  Bouchard. 
La  Pr6voyance,   L.   Giguere,   7   juin,   11 

a.m.,  1317  Notre-Dame  Est,  Themens. 
James  Piette,  K.  K.  Roberts,  7  juin,  11 

a.m.,  329  7e  avenue,  Rosemont,  The- 
mens. 
Jas.  Leduc,   Ovila  Par6,  7  juin,   2  p.m., 

187   Beaudry,   Bouchard. 
Gaudiase  Lajeunesse,   Philias  Laduc,   8 

juin,   3  p.m.,   1597   Ontario  Est,   Bou-" 

chard. 
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GUIDE    DE    L'ACHETEUR 


ET 


LISTE  PARTIELLE  DES  PRODUITS  DE  NOS  ANNONCEURS 


II  n'y  a  rien  sur  le  marche  que  nous  ne  puissions  vous  aider  a  acheter  a  votre  avantage.  C'est  pourquoi  nous  publione 
ce  guide.  Nous  vous  recommandons  de  le  parcourir.  Si  vous  desirez  plus  de  details  sur  la  marchandise  qu'il  vous  offre, 
veuillez   vous    rSferer   a    I'index  des  annonceurs,  et  de  la  a  leur    page    d'annonces.     Vous  y  trouverez  tout  ce  qu'il     vousfaut. 


Accessoires  electriques 

Superior    Electric    Co. 
Acier  en  barre 

Nova  Scotia   Steel   Co. 

Steel  Co.  of  Can. 

B.  &  S.   H.  Thompson. 
Affiche-  reclame 

Canadian    Poster   Co. 
Agents    a    Commission 

York   Mercantile. 
Agent  de  Change 

Bryant-Dunn   Co. 
Anses   a    seau 

J.   N.   Warmington   &  Co. 
Allumettes 

The   E.   B.    Eddy   &   Co..    Ltd. 
Anneaux    pour   ballots 

J.   N.  "Warmington  &  Co. 
Architect* 

L.   R.   Montbrjand. 
Armes  a  feu 

Remington   Arms   Co. 

Dupont  de   Nemours. 
Assurances-feu 

Assurance   Mont-Royal. 

Cie  d'Ass.  Mut.  du  Commerce. 

Esinhart  &  Evans. 

Liverpool-Manitoba. 

Western  Asa.  Co. 
Assurance-vie 

Canada  Life  Ass.  Co. 

La    Prevoyance. 

Sun  Life  Ass.  Co. 
Balais 

Parker   Broom    Co. 
Balances    Automatiques 

International     Business      Ma- 
chine. 

Brantford   Scale. 

Dayton  Scale. 
Banques — Banquier 

Banque   d'Hochelaga. 

Banque  Nationale. 

Banque  Molson. 

Banque  Provinciale. 

Banque  d'Epargne. 

Garand,   Terroux   &   Co. 
Barattes 

Reliable   Churn. 

Lewis   Bros. 
Beurre  de   Peanut 

Wm.  Clark,  Ltd. 
Biere  et  Porter 

Molsons   Breweries. 

National  Breweries. 
Bocaux    pour    Conserves 

Dominion  Glass  Co. 
Biscuits,    Confiseries 

Charbonneau.    Limitee. 

Montreal  Biscuit  Co. 

McCormick  Biscuits. 
Boites   en   fer  blanc    lithogra- 
phie. 

J.  N.  Warmington  &  Co. 
Borax 

B.  &  8.  Thompson  &  Co.,  Ltd. 
Bouchons 

S.    H.   Ewing  &  Sons. 
Bourrures  et  colliers 

American   Pad   &   Textile   Co. 
Broche   Galvanlsee 

Frost  Stee  &  Wire   Co.,  Ltd. 
Cacao 

Walter   Baker   Co. 

Borden   Milk   Co. 
Cachets  do  plomb 

J.  N.  Warmington  &  Co. 
Cadres   et    moulures 

La  Cle  Wisintainer  &  Fils. 
Caisse    Enregistreuse 

McCaskey  System. 

National  Cash  Register  Co. 
Capsules    pour    bouteillec 

Anchor  Cap   &   Closure   Corp. 
"Catsup" 

Wm.    Clark,    Ltd. 

Heinz    Co. 
3asquettes 

Cooper  Cap. 
Chaudrons 

Manufacture   Jas.    Smart. 


Chaussures 

Ames.   Holden,   McCready. 

Aird    &    Son. 

Gagnon,  Lachapelle  &  Hebert. 

Daoust,   Lalonde   &  Cie. 

J.    A.    et  M.  Cote. 

Slater  Shoe  Co. 

Brandon   Shoe. 

James    Robinson. 

Canadian  Footwear. 

Kaufman   Rubber. 
Cigarettes 

Imperial    Tobacco_  Co. 
Clotures    et    Barrieres 

Banwell   Hoxie   Co. 

Denis   Wire    &    Steel   Co. 
Frost   &   Steel   Wire   Co.,    Ltd. 
Cognacs 

Henri  Roy. 
Cols 

Arlington, 

Cluett,     Peabody. 
Cornichona 

Heintz  &  Co. 
Courroies    pour    bcttes 

J.   E.   Beauchamp  A  Co. 

J.  N.  Warmington  &  Co. 
Creme   de   tartre 

E.  W.  Gillett. 
Crochets    d'acier    rouli 

J.  N.  Warmington  &  Co. 
Cuves 

The  E.   B.  Eddy  &  Co. 
Collection   ds   Comptss 

Handy   Collection   Ass'n. 
Collets    (faux-cols) 

Cluett.   Peabody  &   Co. 
Comptablee 

Benoit   &    DeGrosbois. 

L.    A.    Caron. 

Gagnon   &  L'Heureux. 

Gonthier   &   Midgley. 

E.    St-Amour. 
Confitures 

Dominion    Canners,    Ltd. 

Wagstaffe  Limited. 
Conserves  de  viande 

Wm.   Clark,  Ltd. 

Dominion   Canners,    Ltd. 
Conserves   de  fruits 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Courroies    d'emballage    pour 
boites 

J.   N.  Warmington  &  Co. 
Eaux   gazeuses 

Art.    Brodeur. 
Essences   Culinaires 

Henri   Jonas   &   Cle. 
Ecrous 

Manufacture   Jas.    Smart. 
Enseignes    d'annonces 

J.  N.  Warmington  &  Co. 
Essence  culinaire 

Henri  Jonas  &  Cie. 
Farine    prepares 

Brodie  &  Harvie. 
Ferblanc 

A.  C.  Leslie  &  Co.,  Ltd. 

B.  &  S.   H.   Thompson   &  Co., 
Ltd. 

Ferronnerie,   etc. 

Aug.   Couillard. 

Birkett   &   Son. 

L.    H.    Hebert   &  Cie. 

Lewis  Bros. 
Fers    a    repasser 

Manufacture   Jas.    Smart. 
Feves  au   lard 

Wm.   Clark,  Ltd. 

Dominion  Canners,  Ltd. 

Formes  et    Bustes 

Delfosse  &  Co. 
Fonderie 

Canada   Foundries   and    Forg- 

ings. 
La  Fonderie  de  Plessisville. 

Ficelle 
Beveridge    Paper. 


Fourneaux 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Formes  et   Bustes 

Delfosse   &   Co. 
Gants  de  toilette 

Acme  Glove  Works,  Ltd. 

Hudson  Bay  Knitting  Co. 
Gants  de  coton 

American    Pad,    Textile    Co. 

Hudson  Bay  Knitting  Co. 

Acme  Glove  Works. 
Gelees 

Dominion    Canners,    Ltd. 
Ginger    Ale 

Art.  Brodeur. 
Glycerine 

B.   &  S.   H.   Thompson   &   Co.. 
Graisse-Saindoux 

Gun,   Limited. 
H aches 

Manufacture   Jas.    Smart. 
Hardes  faites 

Victoria   Clothing. 
Harengs  en  boite 

Connors  Bros.,  Ltd. 

D.  Hatton  Co. 
Hotel    a    Quebec 

Hotel    Victoria. 
Huile  de  foie  de   morus 

La  Cie  J.   L.   Mathieu. 
Huile    de    pet  role 

Imperial  Oil  Co. 
Impermeables 

Canadian    Consolidated    Rub- 
ber. 
Insecticide 

Calcarsen. 
"Kiddie   Kar^ 

La  Cie  Wisintainer  &  Fils. 
Lait   condense 

Borden    Milk   Co. 
Lait  en  poudre 

Canadian   Milk   Products   Co. 
Lampes    Electriques 

Churton  &  Taylor. 
Langue    marines 

Wm.    Clark,    Ltd. 
Levure    (Yeast) 

E.  W.    Gillett   &   Co. 
Limes 

Nicholson   File   Co. 
Moulin  a   laver 

Maxwells,  Ltd. 
Marmalade 

Dominion   Cannera,   Ltd. 

Wagstaffe   Ltd. 
Marteaux 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Metaux  en  lingots 

Leslie  &  Co. 

B.   &  S.   H.   Thompson  &  Co., 
Meubles 

Canadian   Rattan  Chair. 

Victoriaville    Furniture    Co. 
Mince    meat    (viande    hachee) 

Wm.   Clark,   Ltd. 
Monuments,    etc. 

J.    Brunet. 
Nouveautes  en  Gros 

A.  Racine. 

P.  P.  Martin. 

Garland. 

Greenshields. 
Nourritures    pour    enfants 

Borden  Milk  Co. 
Papeterle 

Beveridge    Paper. 

Jos.    Fortler. 

J.    B.    Rolland    &    Fils. 

Papier 
Beveridge  Paper. 

Papier  a    mouches 

Tanglefoot. 
Papier-toilette 

Beveridge  Paper. 

The  E.   B.   Eddy   &  Co. 


Pattes  de  cochons 

Wm.    Clark,    Ltd. 
Peintures 

McArthur-Irwin. 

Ottawa  Paint  Ce. 

A.  Ramsay. 

Planches  a   laver 

E.  B.  Eddy  &  Co. 
Plumes    de    volailles 

P.    Poulin   &   Cle. 
Poeles 

Clare    Bros. 
Poeles  a  I'huMe 

Imperial  Oil  Co.,  Ltd. 
Poisson 

D.   Hatton  &  Co. 
Pompes  a  Puits 

Canada    Foundries    &    Forg- 

ings. 
Poudre  a   laver 

N.    K.    Fairbanks   Co. 
Poudre  Auto  pour  inseotes 

J.  E.  Beauchamp  &  Cie. 

Poudre  d'Oeufs 

S.  H.  Ewing  &  Son. 

Lambert  &  Co. 
Rugs  et  Carpettes 

Brinton   Carpet   Co. 
Sardines 

Connors   Bros. 

D.    Hatton. 
Saucisse 

Dionne    Sausage   Co. 
Saumon  fume 

D.   Hatton  &  Co. 
Savons 

The  N.  K.   Fairbanks  &  Co. 
Scies 

Disaton,  Henry  &  Sons,  Inc 

Simonds  Canada  Saw. 
Seaux 

The  E.  B.  Eddy  it  Co. 
Sirop    de    ble-d'lnde 

Canada  Starch  Co. 
Sirop  de  fruits 

Dominion    Canners    Ltd. 
Sirop   pour  le  rhume 

La  Cle  J.  L.  Mathieu. 
Soda  a  laver 

Church  &  D wight, 
Soda    a    pate 

Church    *   Dwight, 
Soupe   en   boTte 

Wm.    Clark,    Ltd. 
Soieries 

Bourcier. 
Sous-vetements 

Kingston   Hosiery. 

Zimmerman   Knitting. 

Tabac   a   chiquer 

The  Imp.  Tobacco  Co. 
Tabac  a   priser 

The  Imp.  Tobacco  Co. 
Tabac   a   fumer  en   palette 

The  Imp.  Tobaoco  Ce. 
The 

Furuya   &   Nichlmura. 

Toitures 
A.  McArthur  A  Co.,  Ltd. 

Tole    d'acier 
Leslie. 
Nova   Scotia   Steel  Co 

Tondeuses    a    Gazon 
Canadian  Foundries  and  Fer- 
gings. 
Maxwells,   Limited. 

Tuyaux   de   poele 

Manufacture    Jas.    Smart. 
Volailles 

P.    Poulin   &   Cle. 
Whiskey 

Jos.   Seagram. 
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ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d'Assurance 

Bureau 

EDIFICE   LAKE  OF  THE  WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

T6I£phone  Main  653  MONTREAL 


La  Compagnie  d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre  I'lncendie 

Actif $1,025,000.00 

DEPOT        AU         GOU- 

VERNEMENT    .    .    .   .$69,660.00 
— Bureau  principal:  — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondee  en   1851 

ACTIF,    au-dela   de   .    .    .    $3,000,000 

Bureau   Principal:   TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.   C.   FOSTER,   Secretaire 
Succursale    de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


Automobiles 


Assurance 
couvrant 
contre 


L'incendie,  l'Explosion,  le  Vol, 
le  Transport,  la  Responsa- 
bilite  Publique,  la  Colli- 
sion, les  Dommages 
Materiels  a 
autrui. 

VIE,BRISDEGLACES, 

Accidents,  Maladies,  Vol, 

Attelages, 

Responsabilite  de  Patrons 

et  Publique, 

Garantie  de  Contrats, 

Cautionnements   Judiciaires, 

Fidelite  des  Employes. 

LAPREVOYANCE, 

189  rue  St-Jacques,  Montreal 

J.  C.  Gagne,  L.  B.   LeBlanc, 

Directeur -Gerant.  Assistant  -Gerant. 

Tel.  Main  1626 


ASSURANCES 


Solide  Progress 

Des  methodes  d'affaires  moder- 
nes,  soutenues  par  un  record,  in- 
interrompu  de  traitements  equi- 
tables  a  l'egard  de  ses  deten- 
teurs  de  polices,  ont  acquis  a  la 
Sun  Life  of  Canada  un  progres 
prenomenal. 

Les  assurances  en  force  ont  plus 
que  double  dans  les  sept  dernie- 
res  annees  et  ont  plus  que  triple 
dans  les  onze  dernieres  annees. 
Aujourd'hui,  elles  depassent  de 
loin  celles  de  toute  compagnie 
canadienne    d'assurance-vie. 


Sun  Life  of  Canada 

SIEGE  SOCIAL- MONTREAL 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagnie  Independante  (Incendie) 
17  rue   S.-Jean,    Montreal 

l'hon.   H.-B.   Rainville,  President 
E.  Clement,  jr.;  gerant  general 


$5,000 

de 

protection  pour  votre  maison 

-f-    plus    -f 

$50  par  mois 

d'indemnite  pour  vous-meme 
NOTRE  NOUVELLE 

POLICE  D'INDEMNITE 
SPECIALE 

ne  Iaisse  rien  au  hasard 


Demandez-nous  des  renseignementt 


CANADA  LIFE  ASSURANCE 
COMPANY 

Bureau  principal,      -      TORONTO 


Bureau  Principal 

angle  de  la  rue  Dorchester  ouest 
et  l'avenue  Union,     MONTREAL 

DIRECTURS: 

J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  L«- 
wis  Laing,  Vice-President  «t 
Secretaire;  LI.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer.  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-Secret. 


* 

♦ 

I 
♦♦♦♦♦♦ 

MAUVAISE    IDEE    DE    L'ECONOMIE 


La  generality  des  hommes  peu  cul- 
tives  croient  que  celui  qui  epargne  pri- 
ve  le  public  de  travail,  tandis  que  ce- 
lui qui  depense  beaucoup,  qui  entame 
ou  mange  son  patrimoine,  donne  du 
travail  aux  ouvriers  et,  suivant  une  ex- 
pression vulgaire:  "fail  aller  le  com- 
merce." De  la  vient  la  faveur  dont 
beaucoup  de  gens  entourent  encore  le 
prodigue,  et  la  severite,  au  contraire, 
d'une  partie  de  l'opinion  publique  pour 
les  hommes  tres  economes.  II  y  a  la 
une  fausse  interpretation  de  l'Econo- 
mie. 

Aujourd'hui  l'Economie,  qui  se  fait 
normalement  sous  forme  de  capitalisa- 
tion, donne  autant  de  travail  aux  ou- 
vriers et  met  autant  en  oeuvre  d'ef- 
forts  que  le  fait  la  depense  des  -prodi- 
gues. 

Les  sommes  que  Ton  epargne  sont 
consommees;  seulement  elles  le  sont 
d'une  fagon  particuliere  et  qui  est  re- 
productive. 

Voyons,  par  exemple,  deux  individus 
d'egale  fortune,  l'un  prodigue,  1' autre 
tres  econome.  Le  premier  se  fait 
construire  un  opulent  chateau  qui  ne 
servira  qu'a  lui  seul,  et  se  cree  un  pare 
d'agrement  avec  beaucoup  de  terrasse- 
ments,  de  cascades,  de  jets  d'eau,  etc. 
Le  second  garde  intacte  sa  demeure, 
mais  il  ameliore  son  domaine  en  y  fai- 
sant  def oncer  ses  terres,  en  les  dess£- 
chant,  en  y  faisant  mettre  des  engrais, 
en  creant  de  nouveaux  corps  de  ferme 
avec  des  laiteries  ou  des  Stables  mieux 
appropriees  a  la  production.  Dans  l'un 
et  l'autre  cas,  il  y  alameme  depense,  fai- 
te,  les  memes  salaires  distribuSs;  seu- 
lement dans  le  premier  cas  la  depense 
a  6tS,  sinon  tout  a  fait  improductive, 
du  moins  en  grande  partie  improduc- 
tive; dans  le  second  cas,  au  contraire, 
la  depense  a  ete  productive;  la  terre 
ainsi  amendee,  les  batiments  plus  vas- 
tes  et  mieux  organises,  produiront  ou 
conserveront  plus  de  cereales,  plus  de 
vin,  plus  de  lait  ou  de  fromage,  plus  de 
betail  qu'auparavant. 
L'individu  econome  aura  mieux  depen- 
se les  sommes  qu'il  aura  Spargnees  que 
l'aura  fait  le  prodigue;  seulement  il 
les  aura  depensfies  d'une  fagon  qui  ac- 
croit  la  fortune  productive  du  pays, 
qui  augmente  son  propre  revenu  a  lui 
et  l'ensemble  du  revenu  de  la  societe: 
telle  est  la  difference  entre  la  consom- 
mation  productive  et  la  consommation 
improductive. 

II  en  serait  absolument  de  meme  si 
nous  prenions  des  capitalistes  ou  des 
rentiers.  Supposons  que  deux  rentiers 
aient  $100,000  de  rente:  l'un  depense 
tout  son  revenu  a  avoir  table  ouverte 
et  luxueuse,  a  commander  pour  sa  fem- 
me  ou  ses  filles  des  6toffes  fines,  des 
dentelles,  etc.,  a  entretenir  de  beaux 
chevaux  ou  de.  beaux  automobiles;  ce 
sont  la  des  amusements  licites,  mais 
qui  disparaissent  bientot  sans  rien  lais- 
ser  apres  eux. 

Le  rentier  Econome,  au  contraire,  sur 
ses  $100,000  de  rente,  en  consacre  40 
ou  50,000  a  son  train  de  vie,  et  les  50  a 
60,000  autres,  il  les  place.  Cela  veut  di- 
re qu'il  achete  des  actions  ou  des  obli- 
gations, ou  des  parts  d'une  soci6te  de 
mines  ou  d' exploitation. 
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ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES   FAMILLES 
—  52*  Annie  — 
Publie  par  la 
COMPAGNIE   J.-B.   ROLLAND 
&   FILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

La  nourelle  edition  de  cet  Almanaeh  ne  le  cede  en 
rien  sui  ses  devanci-re«,  car  on  y  trouve  a?ec  (ous 
ses  nombreux  renseignements  d'usages,  un  chou 
iudicieux  de  conseils  pratiques,  anecdotes,  oeuvrei 
inedites  de  nos  meilleurs  auteurs:  "Le  Vil  age  el  la 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  et  Filleul  ,  par  A. 
D  DeCelles  ;  "Un  hero  inconnu",  par  R.  Girard  ; 
"Polycarpo",  par  A.  Bourgeois  ;  article  sur  1  Alcoo- 
lisme,  par  le  Dr.  J.  Gaurreau,  etc. 
Cet  Almanaeh  deji  si  populaire  restera  encore  au 
rang  des  plus  precieuses  publications  de  ce  genre. 
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15C)  —  franco  par  la  malle,  20c. 


GEO.    GONTHIER       H.-E.    MIDGLEY 

Licencie  Inst.  Comptable.  Comptable  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables  et   Auditeurs 
103  RUE  S.-FRANC01S-XAVIER     -     MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-    9 
Adresse  telegraphique        -      "GONTHLEY" 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant-Papetier 
Atelier  de  reliure,  reliure,  typogra- 
phic, relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabilite.  Formulas 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Angle  de  larue  S.-Pierre),    MONTREAL 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres   315,   316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place    d'Armes,     MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P.-A.   GAGNON,  C.A. 
J.-ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et  Mesureur, 
230   rue   S. -Andre,  Montreal. 


Benoit  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeur,   et   Liquidateura 

CHAMBRE  26 

92  rue  Notre- Dame- Est,  Montreal 

Telephone  Main  2617 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE,  Proprietalre 

QUEBEC 

L'H6tel    des    Commis-Voyageurs. 

Pla    American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulers  et  Courtiers 

48  rue  Notre-DameOuesl\Montreal 


I      -A     PA  RON     Telephone  B.ll 

Comptable  licencie 

Instltut   des   Comptables   et  Au- 

diteurs  de  la  Province  du  Quebec 

48,    Notre- Dame- O.,    Montreal 


TEL.   MAIN    1950 


CHAMBRE  405 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71A  Rue  St-Jacques,  Montreal 
Edm.  Chaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR : 


1517  Papineau 


Jos.  Mayer,  H.  C.  S., 

154  Marquette 


Main  7059 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs,  Prets  d'argent,  Collection 

Chambre  501 
120  St  Jacques  MONTREAj. 
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Le  "CALCARSEN"  remplace  le  vert  de  Paris,  mais  coute  trois  fois  moins.     C'est  le  plus  efficace  des  de»- 
tructeurs  d'insectes  connus.     "CALCARSEN"  est  un  fongicide  et  un  insecticide  a  la  fois. 


L.  CHAPUT,  PILS  &  CIE,  LTEE, 
LAPORTE,  MARTIN,  LIMITEE, 
HUDON  &  ORSALI.  LIMITEE. 


Distributeurs  pour  la  Province  de  Quebec: 

NA ZAIRE  TURCOTTE  &  CIE, 
QUEBEC  PRESERVING  CO., 

QUEBEC. 

A.  CARRIER  &  FILS, 

MONTREAL.  LEVIS,  P.Q. 


Ou  ecrire  directement  a:  "CALCARSEN' '  2742-44  rue  Clarke,  Montreal.      Tel.  Rockland  3182 
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PRATIQUEMENT 
TOUT  CE  QUI  SE 
FAIT  EN  COTON 


Tissus  imprimes  en  coton,  Crepes, 
Galatea,  Toiles  pour  Chemises,  Toiles 
pour  pantalons,  Scrims,  Coutils,  Cou- 
vertures,  Pique,  Couvre-lits,  Draps, 
Taies  d'oreillers  en  coton,  Batistes, 
Toile  pour  peintres,  Cotons  blancs  et 
gris,  Serviettes  de  toilette  et  Toiles 
pour  essuie-mains,  Sacs,  Fils  et  Fi- 
celles. 


DOMINION  TEXTILE  CO. 

LIMITED 

MONTREAL     TORONTO     WINNIPEG 


■ 
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16  en  1887 
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CEUX  DE  NOS  CLIENTS  QUI  N'ONT  PAS 
ENCORE  CETTE  ETAGERE  N'ONT  QUA  LA 
DE.MANDER  AVEC  LEUR  PROCHAINE  COM- 
MANDE. 


Les  Boissons  Douces 

LES  PLUS  POPULAJRES 

et  vendues  par  la  plupart  des  marchandsde  Montreal  et 
de  la  Province,  sont  celles  de  la  Marque 

J.  Christin  &  Cie,  Limitee 


FONDEE  EN  1855 


Elles  se  vendent  facilement,  parce  que  les  connaisseurs 
savent  que  ce  sont  les  meilleures. 

Etageres  Gratis 

Avec  une  commande  d'au  moins  25  caisses,  un 
nouveau  client  recoit  gratuitement  l'etagere  il- 
lustree  ci-contre. 

Adressez-vous  a 

J.  Christin  &  Cie,  Limitee 

21  Rue  Ste-Julie,  MONTREAL 
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lEM0«  POWDER 


r°senheim«jonas 
Montreal 


des  articles  de  Jonas  qui  seront  en  grande  demande  pendant  toute 
la  belle  saison  et  dont  la  vente  vous  donnera  de  beaux  benefices. 
Parmi  ces  articles  il  faut  mentionner  les  suivants: 

U  SAUCE  WORCESTERSHIRE  PERFECTION  DE  JONAS 


sans  egale  pour  aiguiser  l'appetit  en  relevant  le  gout 
des  soupes,  viandes,  poissons,  salades,  etc. 

LA  POUDRE 

MESSINA 

la  meilleure  qui  existe  pour  fairela  Limonade  et  dont 
la  marque  de  fabrique  depuis  longtemps  celebre  a  ete 
obtenue  en  1874  par  Rosenheim  et  Jonas.  Le  contenu 
d'une  boite  peut  faire  un  demi-gallon  de  bonne  limo- 
nade. Faire  dissoudre  une  a  deux  cuillerees  a  the  de 
cette  poudre  dans  un  verre  d'eau.  Pasbesoin  de  sucre. 


Les  Essences  Culinaires  de  Jonas 

dont  il  existe  une  tres  nombreuse  variete  et  qui  jouissent  d'une 
grande  faveur  aupres  de  toutes   les  menageres,   en  toute  saison. 

Le  Vernis  Militaire  de  Jonas 

Ce  vernis  a  fait  ses  preuves  depuis  longtemps  et  jouit  d'une  excel- 
lente  reputation  bien  meritee.  II  donne  un  brillant  solide  a  la 
chaussure  sans  rendommager. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

MAISON  FONDEE  EN  1870 

173-177  RUE  ST-P AU  L  QUEST,     MONTREAL 
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La  Marmelade  d'Orange 
Aylmer 

£s£  toujours  un  article  de 


bonne  vente 


"Le  Sceau  de  la  Qualite"  = 


Hamilton 


Votre  confiance  dans  la  qua- 
lite  de  cette  ligne  est  certaine- 
ment  bien  placee.  Lie  "Sceau  de 
la  Qualite9  est  votre  garantie 
que  les  ingredients  qui  entrent 
dans  sa  composition  sont  soigneu- 
sement  choisis  et  convenabl  ement  j 
prepares. 

La  Marmelade  d'Orange 
Aylmer  est  un  grand  favoriparmi  | 
les  menageres.  Elle  se  vend  cou- 
ramment  sur  sa  reputation.  Cha- 
que  grosseur  differente  de  pot 
aide  a  la  vente  d'un  autre. 

Conservez  en  mains  un  bon 
stock  de  cette  marque  particu- 
liere.  ( 

Dominion  Canners  Limited 


Canada        = 
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Dans  la  lisle  qui  sun  sorn  comprises  uniquement  les  marques  speciales  de  marchandises  dont  ies  maisOns,  indiquees  en  ca- 
racteres  noirs,  ont  l'agence  ou  la  representaton  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufacturent  elles-memes.  Les  prix 
indiques  le  soiit  d'apres  les  derniers   renseignements   fournis  par  les  agents,  lepresentanta  ou  manufacturiers   eux-memes. 


WAI  TER    BAKER   &   CO.,    LTD. 


Chocolat  Premium,  pains  de  Vs 
livre  et  de  Vi  livre,  boite  de  12 
livres,   par   livre °-3' 

Breakfast  Cocoa. 
boites  de  1-5, 
%.  %.  1  et  6 
livres °-41 

Chocolat  bv.  re, 
Caracas,  XA  et 
%  de  lv.,  bot- 
tes   de   6   Hv.    .  ..O.'S'A 

Caracas       Tablets 
Cartons     de     5c, 
40     cartons     par 
boite,  la  boite   .  .1.45 

Caracas      Ta'-'ets, 
cartons     de      5c, 
20     cartons     par 
boite,  1    boite  .  ..•.75 

Caracas      Assortis 
33     paquets    par 
boite,  la  boite  .  1.30 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boites  de  6  li- 
vres, la  livre 0.20 

Chocolat  sucre  Cinquieme,  pains  de 
1-5  de  livre,  boites  de  6  livres, 
la  livre 0-25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boites  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre 0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


BRODIE   &    HARVIE,    LIMITED 

1  -urines   preparees  de  Brodie.     La  doz. 
"XXX"    (Etiquette  rouge)   paquets 

de  3  livres 2.80 

Paquets  de  6  livres 5.50 

Superb,  paquets  de  3  livras   . .    . .  2.70 

Paquets  de  6  livres 5.30 

Crescent,  paquets  de  3  livres  .  .  .  2.75 

Paquets  de  6  livres  . . 5.40 

Buckwheat,    paquets   de  1%  livres  .  1.75 
—  —        —         3  livres. 

—         —        6  livres. 
Griddle. Cake,  paquets  de  3  liv. .. 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1%   livre  .  .  . 
Avoine    roulee    Perfection,    la    dou- 

zaine  de  paquets 0.00 

Pancake,    paquets   de   1%    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
30  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  remboursee  pour 
caisses  retournees  completes  et  en  bon 
etat   seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  y2  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent   comptani. 

W.  CLARK,  LIMITED, 
Montreal. 
Conserves 
Corned  Beef  Compresse   . 
Corned  Beef  Compresse   . 
Corned  Beef  Compresse   . 


Roast        —       '/as;     2.90 

Boast Is.     4.45 

Roast 2s.     9.2S 

Roast 6s.  34.76 

Boeuf  bouilli Is.     4.46 

Boeuf  bouilli 2s,     9.00 

Boeuf  bouilli 6s.  34.75 

Veau  en  gelee  .  .    . .' % s.  0.00 

Veau  en  gelee Is.  0.00 

Feves  au  lard,  Sauce  Chili,  eti- 
quettes rouge  et  doree,  caisse  de 
66  livres,  4  douzaines  &  la  caisse, 

la  douzaine 0.95 

do,  43  livres,  4  douzaines,  la  douz..l.25 
do,  grosses  boites,  42  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine :    . .   2.30 

do,  boites  plates,  51  livres,  2  dou- 
zaines,  la  douzaine 2.96 

—  a  la  Vegetarienne,  avec  sauce 
tomates,  boites  de  42  livres  .  .     .  2.25 


Corned   Beef  Compress^ 


La   douz. 

%s.  2.90 

Is.  4.45 

2s.  9.25 

6s.   34.75 

.14s.  80.00 


—     au     lard,    grandeur    1%.. 

Sauce   Chili,   la  douzaine 1.90 

Pieds  de  cochons  sans  os  . .  Is.  4.96 
Pieds  de  cochons  cans  os  .  .  .  2s.  9.90 
Boeuf  fume  en  tranches,  boites  de 

fer-blanc 3.45 

Boeuf  fume   en    tranches,   pots   en 

verre Is.  4.15 


DWIGHT5 


Arm*'"'-       BI-CAR80NATE  ^.    . 

Baking  sod  An 


CASCO  23/8        CLYDE  2H 

FAUX-COLS 
ARROW 

Dormant  line  elegante  apparence  demi- 
militaire.  S'ajustant  bien  et  possedant 
un  ample  espace  pour  le  noeud  de 
la  eravate. 

CLUETT,  PEABODY  &  CO..  INC.     Fabricants,      MONTREAL 


'•COW  BRAND"   la  marque  toujours 
digne  de  confiance   dans  ses    resultats. 

Aucuu  autre  soda  sur  le  mar- 
che  n'est  aussi  connu  de  la 
bonne  menagere  que  le  "Cow 
Brand  "  II  est  fameux  pour 
ses  resultats  absolument  cer- 
tains, sa  force,  sa  purete.  Re- 
commandez-le  a  toutes. 
Prenez-en  en  stock,  votre 
marchand  de  gros  en  a. 

CHURCH  &  DWIGHT 

Manufacturiers  LIMITED. 

MONTREAL 
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Les 

Chaussures 


de  Sports 

"LIFE  BUOY" 


Tout  semble  indiquer  que  la 
demande  pour  ces  sortes  de  chaus- 
sures sera  plus  considerable  cette 
annee  que  d'ordinaire,  et  vous  fe- 
rez  bien  d'en  faire  provision  d'a- 
v   nee. 

Vos  commandes  adressees  a 
Fun  ou  1' autre  des  deux  Entrepots- 
succursales  specifies  ci-dessous, 
vous  seront  expedites  par  PRE- 
MIER TRAIN,  des  reception  de 
vos  ordres. 


The  Kaufman  Rubber  Co., 


LIMITED 


Montreal     -         -     310  Rue  Craig  Ouest 
Quebec     -     -     -      -     615  Rue  St-Valier 


Faites  des 
"LIFEBUOY" 

votre  ligne 
favorite  d'ete 


BERNICE 


JjFE-BUO'f 


Systeme  (PEmmagasinage 

de 
FHuile 

Les  dommages  serieux  qui  arrivent  fre- 
quemment  aux  approvisionnements  alimen- 
taires  par  les  emanations  d'huile,  sont  dOs  a 
I'emmagasinage  defectueux  de  l'huile.  Les 
emanations,  du  fait  de  leur  assimilation  fa- 
cile avec  l'air,  se  repandent  dans  lout  le  ma- 
grasin  oil  tons  les  aliments  capables  d'ab- 
sorption  et  de  contamination  sont  rendus 
inntilisables. 

Le  BOWSER  retient  les  emanations  d'huile 
(qui  sont  d'ailleurs  la  force  et  le  corps  de 
l'huile).  la  oO  elles  doivent  etre.  c'est-a-dl- 
re  dans  l'huile  meme  —  ct  previennent  tou- 
tes  autres  pertes  telles  que  renversement. 
egroutement,    sur-mesure,   etc. 

Tout  marchand  vendant  de  l'huile  devrait 
avoir  tin  Bowser  —  e'est  un  epargneur  d'ar- 
!?ent  et   un  producteur  de  profits. 

Ecrivez  a  present  pour  catalogue. 

S.  F.  BOWSER  &  Co.,  Inc. 

TORONTO  (Ont.) 

et  507  Batisse  Coristine,  Montreal  (P.Q.) 


Ill   RtiAUX  />E  VENTES  DANS 
TOUS  LES  CENTRES 


REPRESENT  ANTS 
I' AR1  OUT 
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Ttf  £ «« alAWN 


u 


Un  regain  de  vigueur  quand  arrive  la 
fatigue,  un  aliment  pour  les  forts,  la 
sante  pour  les  malades,  voila  ce  que 
con  tientchaquetassedeThedu  Japon. 
Purete  naturelle  et  absence  d'adulte- 
ration,  tels  sont  les  reglements  du 
Gouvernement  Japonais.  Buvez  du 
The  du  Japon  pour  e"tre  sfirs  que  votre 
the  est  pur. 


"Le  the  adoucit  le  caractere, 
eveille  I 'esprit,  stimule  for- 
14       ganisme." 


r. 


une  de   nos  annonces  au  consommateur. 


Nous  creons  la  demande  en  faveur  du 
The  du  Japon-c'est  sa  qualite  superieure 
qui  maintient  cette  demande. 

Quel  que  soit  le  volume  de  publicite  au 
consommateur  et  si  attrayante  quelle 
puisse  etre,  elle  ne  pourrait  pas  continuer 
a  augmenter  la  demande  en  faveur  du 
The  du  Japon,  si  sa  qualite  ne  repondait 
pas  aux  exigences  du  client. 

Recueillez  votre  part  de  la  demande  de 
The  du  Japon  en  suggerant  a  la  menage- 
re  d'en  acheter.  Elle  lit  constamment  ce 
que  nous  publions  dans  nos  annonces  au 
consommateur  et  une  suggestion  de  vo- 
tre part  determinera  un  courant  de  ven- 
tes. 


Le  The  du  Japon  vous  donne  des  profits. 
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LE  PRIX  PES  BALAIS  ne  sera  pas  plus  bas  cette   annee.      IL   EST   PROBABLE 
QU'IL  AUGMENT£HA.         Nous  conseillons  vivement  au  commerce  de  dormer^ 

present,  ses    commandes  pour   les   besoins  de    Pete. 

Nous   payons    le    fret    par   envois   de   six   douzaines. 

Commandez  vos  balais  a  votre  marchand  de  gros  ou 

directement  a  nous.    Nous  garantissons  satisfaction. 

VENDUS    EN    GROS  PAR:— 

H.  N.  Bate  &  Sons  Ltd. 

S.  J.  Major  Ltd. 

The  F.  J.  Castle  Co.,  Ltd. 

Provost  &  Allard  OTTAWA 

E.  M.  Lerner  &  Sons 

J.  B.  Verdon  &  Sons 

L.  H.  Major  &  J.    Soubliers 

P.  D'Aoust  &  Co.,  a  Hull  (Que.) 

Monette  &  Valin  Ltee,  a  Hull  (Que.) 

A.  C.  Trempe  &  Fils  Ltee,  a  Sorel  (Que.) 

Lafrance  &  Sylvestre  Ltee,  a  St-Hyacinthe  (Que.) 

Chevalier,  Pouliot  &  Co.,  a  Joliette  (Que.) 

The 

Parker  Broom  Co., 

OTTAWA  (Canada) 


-  en  verre %s.   2.95 

—  —    —  en   verre %a.  1.75 

Langue,    jambon   et   pate   de   veau 

%S.  2.25 

Jambon  et  pate  de  veau   .   .   .    %s.  2.25 
viandes  en  pots  epicees,  boites  en 
ferblanc,    boeuf,     jarrbon,    langue 
veau  gibler . .    . .  Mb.  0.76 

—  —     —     en      ferblanc,      boeuf, 
Jambon,  langue,  veau,  gibier.^s.  1.40 

—  —    —    de  verre,  poulet,  jam- 
bon, langue.     %s.  2.35 

Langues %s. 

—       Is. 

—  de     boeuf,     boites     en    fer- 
blanc,     %s.  3.85 

—  —  —  ...    .Is.  7.95 

—  —  —  ...  .%s.  12.45 

—  —  —  ...  .2s  15.95 

—  en  pots  de  verre 

—  de  boeuf    pots    de   verre, 
size  Wz   14.50 

—  —  —  .    .    .2s.  17.50 

Mince   Meat   en    "tins"    cache- 
tees   hennetiquement    . . 


Mince  Meat 
Mince  Meat 
Mince  Meat 


.Is.  2.95 
2s.  4.45 
5s.  12.95 


CANADIAN   BOILED  DINNER 

is 2.45 

2s 5.96 

Mince  meat. — 

En  seaux  de  25  livres 0.21 

En  cuves,  50  livres 0.21 

Sous  verre 3.45 

KETCHUP  AUX  TOMATES 

Bouteilles, 

—       56"     16  — 3.50 

BEURRE   DE   PEANUT 

Beurre  de  Peanut,  16  "  —  %,  —  2  1.45 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  %  —  2  1.95 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  —  1  2.45 
Boites   carrfies 

Seaux  24  livres 0.30 

Seaux  12  livres 0.31 

Seaux     5  livres 0.33 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles de   20   onces,   1   douzaine 

par  caisse,  la  douzailne 10.00 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse. 

la  douz 5.00 

Feves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 

douzaine 0.95 

do,  41  liv.,  4  douz.,  la  douz.  l's     1.25 
do,  40  liv.,  2  douz.,  :a  douz.  2's     2.30 
do,  boites  plates,  49  liv.,  2  douz., 

la  douz 3's     2.95 

do.  grosses  bottes,  67  liv.,  2  douz., 

\a.  douz 3.35 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 12.00 

do.  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 20.00 


FEVES  AU  LARD 

Etiquette   rose,    caisse  de   66   liv., 

4  douz..  a  la  caisse.  la  douz 0.86 

do,  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la 

douz i.id 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.J5 

do,  boites  plates,  51   liv.,   2  douz., 

la  douz 2.60 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.96 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 10.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 18.00 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1%   ..    ..     1.90 

Pork  &  Beans,  plain,  1% 1.66 

Veau  en  gelfee '. .     0.00 

Hachis  de  Corned  Beef %s     1.96 

Hachis  de  Corned  Beef  ...  Is.  3.70 
Hachis    de    Corned    Beef    . .      2s.     6.46 

Beefsteak   et    oignons    V6s.     2.90 

Beefsteak    et    oignons    ....      Is.     4.46 

Beefsteak  et  oignons 2s.     8.46 

Saucisse  de  Cambridge  . .  . .  Is.  4.46 
Saucises  de  Cambridge  ....  2s.  8.45 
Pieds   de   cochons   sans   os    .  .    %s.  2.90 

Prix  sujets  k  changements  sans  avis. 
Commandes  prises  par  les  agents  su- 
jettes  a  acceptation  de  La  Maison. 
fPrnduits  du  Canada.) 

KLIM 

Grandeur  Hotel,  6  boites  de  10  li- 
vres, a  la  caisse $16.50 

Grandeur    Famille,    24  boites    de 

16  onces,  a  la  caisse 6.30 

grandeur  Echantillon,  48  bottes 
de  4  onces,  a  la  caisse 4.60 
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Les  Feves  au  Lard 

Les  Soupes  aux 
Legumes 


CLARK 

Deux  produits  de  vente 
rapide. 

Bien  annonces  et  d'une 
reputation  sans  egale  de 
qualite. 

Economique  pour  vos 
clients. 

Profitable  pour  vous. 
W.Clark  Ltd  -  Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  No72-O01. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence   No  2-034. 

Le  Controleur  des  Vivres  ayant  accorde  lea  licen- 
cea  ci-deaaus,  lea  EPIC1ERS  ae  Irouvent  pleinement 
proteges  pour  la  vente  de  cea  produita. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited 
Montreal  Teleph.    Main  436 


Le  Cacao  et  le  Chocolat 
de  Baker 

Procurent  de 
bons  clients  et 
les  conservent 

Ce  sont  les  produits 
sur  lesquels  on  peut 
le  plus  compter,  ven- 
dus  avec  une  garan 
tie  reelle  de  purete  et 
de  qualite  superieu- 
re  ;  prepares  en  eonformite  avec 
les  lois  des  produits  alimentai- 
res  purs  de  tous  les  Etats ;  ils 
se  vendent  couramment  et  assu- 
rent  un  rapide  ecoulement  de 
stock. 

WALTER  BAKER  &  CO.  Limited 

Montreal,  (Canada) 
Dorchester,  (Mass.) 

Fondee  en  1780 


Regi 
Trade-Mark 


Demandez  toujours  cette  marque 

Lasahe  92 

Lemandez  les 


Saucisses 


•*h! 


"^      287  RU 


Etiquettes  de 

fcLAPOINTE 


287  RUE  ADAM,  MAISONNEUVE 

^^^  Manufacturiers  de 

Saucisses 

speciales  au 

Pore  Frais. 

Frankfurt,  Saucisse   aux   Feves  et 
Pore,  Saucisse  au  Riz  et  Pore,  Sau- 
cisse au  Sauge,  Saucissons  de  Bou- 
logne et  a  l'Ail  et  jambon  presse. 
Toujours  les  Meilleures. 

Vendez-les  et  ayez  des  clients  satisfaita 


!l  IfOIE  DEMORUEj 

DeMATHTET/ 


MATHIEITS 

Syrup  of  Tar 

cod  iiv3f  on 


SlROP 

>'Huile  pie  foie  pi  morue  i 

Mathieu 

CASSE  LA  TOUX 

Cms  flacons, — En  Venie  pqrtouL 
CIE.  j.  L.  MATHIELl  Prop.,        •        *        SHERBROOKE  P.  Q. 
Fabricant  aussi  les   Poudrea  Nervines  de  Mathieu,    le    meilleur 
remede  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeur 

MANUFACTURIER 

D'EAUX  GAZEUSES 


Specialites: 

IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM   SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY   CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

CIDRE  DE   POMME 

EAU  MINERALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC 


35  rue  Frontenac,  LTSK3°g 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialites  :    Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  dela  Cote-des-Neiges 


Service   regulier  et  glace  pure 

THEGITY  ICE  CO.,  LIMITED 

Bureau  principal: 

280ST-JACQUES 

Telephone  Main  8605 
8606 
8607 


Bonnes  chasses  et  peches  pendant  la  saison. 

Meilleures  conditions  pour  touristes  et  voyageurs . 
Jeu  de  Tennis  et  Croquet — Chaloupe  et  Voiture 
a    la  disposition  des  visiieurs. 

SQUARE  LAKE  INN 

A.  BRAZE,  Prop. 

Pension  $14.00  et  plus  par  semaine 

Bell  Tel.  23  ring  32  Station  St-Fauatin  (P.Q.) 


Volatile    Vivante,    Oeufs    Frais 
Pondus  et  Plume 

Demandea  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remiaes  Promples.  Paa  de  Comminion. 

Demandez  lea  priz  par  lettre. 
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Seau  d'utilite  generate 


Ce  que  dit  E.  B.  EDDY 

Du  fait  de  l'augmentation  Continuelle  des  prix  de  re- 
vient  du  zinc,  du  fer-blanc,  du  fer  galvanise,  etc.,  em- 
ployes dans  la  manufacture  des  articles  de  menage,  les 
Articles  en  Fibre  ont  vu  leur  faveur  augmenter  consi- 
derablement  pour  cuvettes,  seaux,  planches  a  laver  et 
autres  accessoires  de  maison,  d'un  usage  courant. 

Les  menageres  canadiennes  montrent  leur  preference 
pour  ces  articles  de  fibre,  en  en  achetant  un  millier 
par  jour. 

Obtenez-vous  votre  part  de  ce  commerce  profitable? 

Ecrivez-nous  pour  liste  de  prix  illustre 


Cr achoirs  2  grandeurs 


The  E.  B.  EDDY  Company,  Limited, 


Hull,  Canada 


est  celle  que  tout  mar- 
ehand  devrait  tenir, 
parce  (|ue  c'est  un  suc- 
cedane  des  oeufs,  qui 
est  garanti  pur  et  dont 
tons  les  ingredients 
sont  absolument  purs. 

in  POUDHE 

"ni  linn 


est    fabriquee    confor- 
mement    a    la  loi   des 
"Aliments    Purs",   et 
est  aussi  delicieusc  que 
les  oeufs,  dans  les  ga- 
teaux, blanc-manges,  etc.,  etc-     Cette  poudre  est 
de  moitie  moins  cher  que  les  oeufs  et  produit  les 
memes  resultats. 

Demandez-nous  nos  prix  et  conditions 
aux  marchands. 

S.  H.  EWING  &  SONS 

98  RUE  KING.         MONTREAL  (P.Q.) 

TELEPHONES,  MAIN 65 
"  155 
"    7925 


L'appel  du  Canada — 
"Conservez  les  Aliments!" 

La  perte  d'alhnents  —  meme  la  plus  legere,  est, 
dans  les  conditions  presentes,  absolument  crimi- 
nelle. 

Les  fabrieants  de  conserves  devraienl  prendre  tou- 
tes  les  precautions  possibles  pour  eviter  toute  per- 
te dans  les  conserves  de  cette  annee,  en  scellant 
les  bocaux  en  verre  de  confitures,  etc.,  avec  les 
Capsules  Anchor,  d'une  securite  absolue. 

II  a  ete  prouve  par  ['experience,  que  les  Capsules 
Anchor  etaient  la  meilleure  methode  de  protection 
contre  la  contamination  en  general. 

En  outre,  ces  sceaux  gracieux  ajoutent  a  1 'appa- 
rency de  voire  stock  qui  voit  dc  ee  fait  sa  valeur 
mater iel  1  ement  reli aussee. 

Protegez-vous  cette  saison  contre  la  perte,  en  scel- 
lant vos  bocaux  de  verre  avec  le  sceau  de  securi- 
te1 les  Capsules  Anchor. 

Anchor  Cap  6  Closure  Corporation 


OF     CANADA 


MUNUFACTURE  ET 
liUREAUX.GENERAUX 


50    Chemin  Dovercourt 
TORONTO  (ONT.) 


Vanille  —         2       —     1.15 

Poids,  caisse  de  4  douz.,   16  liv.,  caisse 
d«-  2  douz.,  8  livress. 
T&rlf  de  fret,  2e  clasee. 


Fait 

en 

Canada 

La 

douz. 

Caisse  ass 

ortie, 

contenant 

4 

douz 

L.15 

Citron 

— 

2 

— 

1.15 

Orange 

— 

2 

— 

1.15 

Framboise 

— 

2 

— 

1.15 

Fraise 

— 

2 

— 

1.15 

Chocolat 

— 

2 

— 

1.15 

Peche 

— 

2 

— 

1.15 

Cerise 

— 

2 

— 

1.15 

Fait  en   Canada 


La  douz. 


Caisse   assortie,  contenani  2  douz.  1.35 

Chocolat,  1-35 

Vanille,                           —  —  1-35 

Fraise,                             —  —  1-35 


Citron,  — •              —           1.35 

Sans    essence  —             —           1.35 

Poids   par   caisse,  11%    livres.    Tarif   de 
fret,  2e  classe. 

CHURCH    &   DWIGHT 
Cow     Brand     Baking    Soda. 

En     boltes     seule- 

ment. 
tfmpaquete'      com- 

me   suit: 
Caisses    de    96 

paquets  de  5 

cents  ....  $3.45 
Caisse  de     60  paquets  de  1  livre..$3.45 

—  —    120         —      de  Vi  llvre..   3.«5 

—  —      30         —      de     1  llvre. . 

et   60    paquets   melanges,    V*    llvre.  3.65 


10 
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!  Feves  Cuites  au  Four  I 


Une  Iigne  qui  a  6te  eonstamment  annoncee,  d.'an- 
ctee  (mi  annee ; 

— qui  es1  connue  presque  partout; 

— (|ui  vous  pave  un  pourcentage  de  profits  plus 
eleve  que  la  moyerme. 

—qui  in'  prend  que  peu  de  place  sur  le  comptoir, 
ou  sur  vos  rayons  et  qui  n\-  reste  pas  long- 
temps  ; 

c'cst   une  ligne  que  vous  devez  tenir. 

Eerivez  aujourd'hui  pour  notre  proposition.  Un 
genereux  approvisionnement  do  Cartes  de  Vitri- 
nes.  Cartes  de  Comptoirs,  Pamphlets,  Catalogues, 
etc.  est  pret  pour  vous. 

The  Chamberlain  Medicine  Co., 

TORONTO 


DE 


(HEINZ! 


REMEDE 
CONTRE 
LA  TOUX 


Chamberlain 


* 

/ 

i 


une  des  57  Varietes 

LES  Feves  Roties  de  Heinz  sont  reellement  cuites 
au  four,  et  non  pas  seulement  bouillies  et  pas- 
sees  a  la  vapeur;  elles  sont  saines,  farineuses  et 
nourrissantes.  Elles  repondent  a  la  demande 
de  vos  clients  pour  un  aliment  economique,  a  pproprie 
qui  donne  la  plus  grande  valeur  nutritive  pour  la 
moindre  depense  de  temps  et  d'argent.  Et  leur  repu- 
tation de  qualite  est  deja  connue  de  votre  commerce 
par  des  annees  de  publicite. 

FL  J.  Heinz  Company 

Cuisines  Canadiennes:  Leamington  (Canada) 
Entrepots:  Montreal  et  Toronto 

Fournisseurs  du  Gouvernement  de  Sa  Majeste 


E.  W.  GILLETT  COMPANY  LIMITED 
Toronto,  Ont. 


AVIS. — 1.  Les  >rix  co- 
tes dans  cette  liste  sont 
pour  marchandises  aux 
points  de  distribution  de 
gros  dans  Ontario  et 
Quebec,  excepts  la  ou 
des  listes  specifies  de 
prix  61ev£s  sort  en  vi- 
gueur  et  ils  sont  sujets 
a   varier  sf.n.s   avis. 


Levai.n    en    Tablettet 
'Royal" 


Caiase  36  paquets,  a   la  caisse 


1.50 


Poudre   a    Pate 
'Magic" 

Ne  contient  pas 

d'alun.  La  doz 

6  doz.  de  2  oz.  $0.75 

4  doz.  de  4  oz.     1.15 

4  doz.  de  6  oz.    1.60 

4  doz.  de  8  oz.     2.15 

4  doz.  de  12  oz.  2.65 

2  doz.  de  12  oz.  2.70 

4   doz.  de  1   lb.   3.40 

2   doz.   de  1   lb.   3.45 

1  doz.  de  2%  lbs.  8.30 

%  doz.  de  5  lbs.15.10 

2  doz.  de    6  oz  (    a  la 

1  doz.  de  12  oz.  J      cse 

1  doz.  de  16  oz.  (    ».20 


Vendue    en    canistre    seulement. 

Remise  speciale  de  5%  accordSe  sur 
Vss  commandes  de  5  caisses  et  plus  de 
la  Poudre  a  Pate  "Magic". 


flAGlC 
BAKING 
POWDEB 


Barils  de  400 


V* 

II I       full  WtigW  1 1   I 

f GILLETT?  ■ 


LESSIVE 

PARFUMEE    DE 

GILLETT 

La  caisse 

4  doz.  a  la  caisse  5.45 
3  caisses 5.36 

5  caisses  ou  plus  5.30 
Soda  "Magic' 

la  caisse 
No.    1    caisse   60   pa- 
quets de   1    lb.   .   .3.96 

6  caisses 3.90 

No.   5,   caisse  de   100 
pqts.   de   10  oz.   .   .4.35 

5   caisses 4.25 

Bicarbonate    de    Soude 
superieur    de    "Gillet" 
Caque  de  100  livres, 

par  caque 4.90 

livres,  par  barll  .  .  .13.90 
Creme    de     Tartre 
"Gillett" 
lb.  pqts.  papier.  La  doz 
(4   doz.   a   la  caisse)    2.80 
lb.  paquets  de  papier 
(4  doz.  a  la  caisse)    5.45 
lb.  Caisses  avec  cou- 
vercle  visse. 

(4  doz.   a  la  caisse)    6.00 
Par  Caisse 


Assortis,     22.15 


2  doz  pqts.  %  lb. 

4  doz.  pqts.  %  lb. 

5  lbs.  canistres  carries  ( %  douz.  la  lb. 
dans  la  caisse) 0.95 

10  lbs.  caisses  en  bois 0.89 

25  lbs.   seaux  en  bois 0.89 

100   lbs.   en   barillets  (barfl  ou  plus)  0.84 
360  lbs.  en  barillets 0.83 


Nouveaux    prix    du    Soda    Caustique   de 
Gillett: 

Franco 
dans  Que- 
et  Ontario 
La  liv. 

Seaux  en  bois,   26   liv 0.12 

Seaux  en  bois,  50  liv 0.11% 

Caisses  en  bois,   50  liv 0.10% 

Canistres   5  livres 0.15 

Canistres   10   livres 0.13% 

Barils    en    fer,    10,0    livres    ..     ..  0.10% 
Barils    400    livres 0.10^ 

THE    CANADA    STARCH     CO.,     LTD. 

Manufacturier  des  Marques 

Edwardsburg. 

Empois   de   buanderie.  La   liv 

Canada  Laundry  Starch  (caisse 
de  40  livres) 0.09% 

—  White  Gloss  (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   . .    . .  0.10 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  bo!tes  en 
carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
^caisse  de  100  livres)    ......  0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres) 0.10 

Edwardsbi"-g     Silver     Gloss,    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres   0.11% 

Empois  Silver  Gloss   (48   liv.),  en 

bidons  de  6  livres 0.13 

—  —    (36    liv.) 

boites  a  coulisses  de  6  livres  .  .  0.13 

Kegs  Silver  Gloss,  gros  cristaux 
(100  livres) 0.11 

Benson's  Enamel  (eau  froide)  (40 
liv.),   la  caisse 3.26 

Celluloid   .  .  % 

Caisse    conter^int    45    boites    en 
carton,  par  caisse 4.50 
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Empois   de  cuisine. 
W.  T.  Benson's  &  Co's.  Celebrat- 

et  Prepared  Corn  (40  llv.)  .  .  0.11% 
Canada  Pure  Corn  Starch  (40  11- 

vres)     0.10% 

Farine  de  pomme  de  terre  raffi- 
nee   Casco,     (20     liv.),     paquets 

de  1  livre 0.18 

(Boite  de  20  liv.,  %c.  en  plus(,  ex- 
cepts pour  la  farine  de  pomme  de  ter- 
re). 

Sirop   de    Ble-d'lnde.        Marque   Crown. 

Par  caisse 
Jarres    parfaitement   cachetees,    3 

livres     1    douz.,    en    caisse    . .   4.25 
Boites  de   2   liv.,    2   doz.,   en   cais- 

se 4.65 

Bottes  de  5  liv..  1  doz.  en  caisse  5.20 

—  10    liv.,    %    doz.    en    caisse    .  4.95 

—  de  20  liv.,   %   doz.,  en  caisse  4.90 
<Les   boites   de   5,    10   et   20   livres   ont 

une  anse  en  fil  de  fer). 
Barils,    environ    700    livres    . .    .  0.07 
DemiBaril,   environ   350   livres...   0.07% 
Quart  de  Baril,   environ   175  liv.  0.07% 
Beaux  en  bois  de  8  gals.,   25  liv., 

chaque 2.15 

^     —    —     3  gals.,  38%  liv.,  cha- 
que     3.25 

t-     —     —     5 -gals.,    65    liv.,    cha- 
que     5.25 

Sirop    de    Ble-d'lnde.    Marque    Lily 
White. 

Par  caisse 
Boites   de   2   livres,    2   douzaines.  5.15 
Boites    de    5    livres,    1    douzaine.  5.70 
Boites   de   10   livres,    %    louzaine  5.45 
Boites  de   20  livres,    %   douzaine  5.40 


fLes  boites  de  5,  10  et  50  livres  ont  une 

anse  en  fil  de  for.) 

Fret  paye  pour  5  caisses  de  sirop  ou 
250  livres,  pour  10  boites  d'empois  ou 
10  boites  assorties  de  sirop  et  d'empoig 
Jusqu'a  toute  station  de  chemin  de  fer 
dans  les  provinces  de  Quebec  et  d 'On- 
tario a  Test  ou  au  sud  du  Sault  Sainte- 
Marie,  Sudbury,  North  Bay  et  Matta- 
wa  et  jusqu'a  toue  les  ports  des  lacs 
pendant  la  saison  de  navigation. 

Conditions,  net  30  jours.  Pas  d'es- 
fompte   pour   paiement   d'avanee. 


BORDEN 


MILK     CO., 
MONTREAL 


LIMITED 


Lisle  des  prix  pour  l'est  de  Fort  Wil- 
lian,  (cette  derniere  ville  comprise), 
dans  les  provinces  d'Ontario,  de  Que- 
bec et    Maritimes. 

LAIT  CONDENSE 
La  caisse 
Marque   Eagle,   48 

boites    ....    8.76 

—  Reindeer,  48 
boites 8.4b 

—  Silver  Cow, 
48  boites 7.90 

—  "Gold  Seal" 
et  "Purity",  48 
bottes    ....    . .  7.76 

Marque  Mayfower,  48  bottes  ....  7.76 
—     "Challenge*",      "CJover",      48 

boites 7.26 

Lait   Evapore 
|  Marques       St-Charles, 
Jersey,  Peerless, 

("Hotel",  24  boites  .  .  .  6.40 
'"Tall".    48   boites    .    .    .  6.60 
"Family",  48  bottes  .  .  5.50 
"Small",    48   boites    .    .  2.60 
CAFE    CONDEN8E 


Marque     Keindeer,      "Grande",     24 
bottes 6-76 

—  —     "Petite",    48    boites     6.00 

—  Regal,   24  boites 6.40 

Cacao    Marque   Reindeer    — 

">*  errandes  bottes 5.75 

—     Marque  Reindeer,   petites  bot- 
tes  6.00 

Conditions:   net,  30  Jours. 
Lots   de   5   boites   et   plus,   fret   paye 
jusqu'a  60  cents  par  cent.      Le  surplus 
sera  marque  sur  la  facture. 

PRODUITS   B.   F.   BABBITTS 


Nous  cotons: 

Poudre    de   savon    1776,    caisse   de 
100  paquets $4.00 

Nettoyeur   Babbitt,    caisse    de   100 
paquets, • $4.00 

Nettoyeur  Babbitt,  %  caisse  de  50 
paquets $2.00 

Nettoyeur  Babbitt,  (Kosher),  cais- 
se de  50  paquets $2.00 

Lessive  Pure  Babbitt,  caisse  de  4 

douzaines $4.60 

Port  pay6  pour  envois  de  5  caisses  ou 

plus,   ne   dGpassant   pas   un  fret  de   25 

cents  les  100  livres. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

Montreal. 

Pates  Alimentaires  "Bertrand" 

Petiltes   Pates—  — 

Extraitg    Culinaires    "Jonas"        La   doz. 

1  oz.    Plates    Triple    Concentre    1.00 

2  oz.  Carrees  —  —  2.81 
4  oz.  —  —  —  4.00 
8       oz.       —         —             —                  7.60 


SbblttS 


Vne  boite  de  10c.  pour  5c.  et  des  primes  pour  les  Marques  de  Commerce 

Voila  la  proposition  de  vente  que  vous  re- 
cevez  avec  le  Nettoyeur  Babbitt. 

La  menagere  connait  le  Babbitt.  Cela  ne 
demande  que  peu  d'effortsde  votre  part  pour 
vendre  rapidement  votre  stock. 

On  peut  toujours  se  fier  au  Nettoyeur  de 
Babbitt.  C'est  pour  cette  raison  qu'  il  pro- 
cure des  ventes  repetees. 

m.  H.  DUNN  LIMITED,       MONTREAL 


LICENCE   No 


La  loi  vous  oblige  a  etamper  sur  tous  vos  produits  alimentaires, 
entetes  de  lettres,  fiches  de  ventes,  commandes,  paquets,  etc.,  le 
No.  de  votre  licence  obtenue  de  la  Commission  Canadienne  des 


vivres. 


Nous  pouvons  vous  fournir  I'etampe  en  caoutchouc, 
comme  dessin  ci-contre,  avec  le  No.  de  votre  licence, 
pour  $1.50. 

ADRESSEZ-VOUS  POUR  CELA  AU 


"PRIX  COURANT",  80  rueSt-Denis,  MONTREAL 
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Un  Systeme  de  Caisse  Enregistreuse  "National" 
resoudra  pour  vous  les  problemes  du  man- 
que de  commis  causes  par  la  guerre 


Les  marchands  du  Canada  sont  confronted  avec 
de  nouveaux  et  serieux  problemes. 

(1)  Le  personnel  de  vente  est  tres  rare.  Pour 
parer  a  ce  deficit,  £1  est  devenu  necessaire  pour 
le  commercant  d 'adopter  des  methodes  modernes 
qui  prepareront  des  commis  meilleurs.       • 

(2)  L' engagement  des  commis  est  beaucoup 
plus  couteux  qu  'autrefois.  Pour  faire  face  a  cet- 
te  condition,  il  est  necessaire  que  les  commis  ser- 
vent  plus  de  clients  et  effectuent  plus  de  ventes. 

(3)  Le  personnel  de  vente  qu'on  peut  se  pro- 
curer a  present  est  etranger  a  ce  genre  de  travail. 
II  n'a  que  peu  ou  pas  de  pratique.  II  est  moins 
habile.  II  n'est  pas  aussi  bon  producteur  d'affai- 
res qu'il  pourrait  l'etre.   Pour  combler  ce  handi- 


cap, le  marchand  a  absolument  besoin  de  metho- 
des de  tenue  de  magasin  qui  aideront  a  instruire 
les  nouveaux  venus  et  a  les  rendre  tres  efficaces. 
Le  marchand  place  en  face  de  tels  problemes,  se 
doit  a  lui-meme,  a  sa  f  amille,  et  a  son  propre  com- 
merce d 'installer,  sans  retard,  un  Systeme  de  Cais- 
se enregistreuse  "National". 

Une  Caisse  Enregistreuse  "National "vous  assu- 
rera  protection,  prompt  service  et  economie. 

Elle  vous  procurera  des  comptes  exacts  et  in- 
changeables.  Elle  activera  votre  service  de  telle 
sorte  que  des  ventes  plus  nombreuses  pourront 
etre  faites  par  le  commis.  Elle  arretera  l'a-peu- 
pres  et  les  pertes.  Elle  aidera  a  faire  de  bons  ven- 
deurs. 


Une  Caisse  Enregistreuse  "National"  aura  tot  fait  de  se  payer  par 
elle-meme,  en  outre  des  economies  qu'elle  fait  faire. 

-  -  Pour  plus  amples  informations,  remplissez  ce  coupon  et  mettez-le  a  la  poste  aujourd'hui  -  - 


Departement  No  C.  16 

The  National  Cash  Register  Company 

of  Canada,  Limited,  Toronto,  Ont. 


Veuillez,  s.v.p.  me  donner  de  plus  amples 
informations  sur  ce  qu'un  systeme  de  C.  E. 
N.  peut  faire  pour  mon  magasin. 


Norn 


Commerce 


Adresse. 


Vol.  XXXI— No  23 


LE  PRIX  COURANT,  vendredi  7  juin  1918 


13 


Cette  Marque  de  Commerce 

Signifie  Plus  de  Dollars 

pour  les  Marchands 


La  marque  de  commerce  enregistree,  du  Petit  Lord  Fauntleroy, 
signifie  des  dollars  pour  vous,  parce  que  le  public  canadien  l'a 
essayee  et  goutee  et  qu'il  a  reconnu  qu'elle  represente  la  qualite 
et  constitue  la  plus  haute  perfection    qu'on  puisse  obtenir   dans 
l'art  de  la  fabrication  des  biscuits. 

Les  Marchands-Detaillants  de  partout,  sont  fiers  d'etre  identifies 
avec  les  Biscuits  Sodas  Jersey  Cream,  parce  que  cela  signifie  sa- 
tisfaction absolue  pour  le  client  et  ventes  repetees  —  et  profits. 
Et  rappelez-vous  que  notre  publicite  continuelle  dans  les  jour- 
naux  entretient  et  augmente  la  demande  pour  ces  Sodas  excel- 
lents.  ,  ; 

The  McCormick  Manufacturing  Co.,  Limited 

Bureau*  Prineipaui  et  Fabrique:  London  (Canada) 
Entrepdts  Succursales:  Montreal,  Ottawa,    Hamilton,  Kingston,  Winni- 
peg, Calgary,  Port-Arthur,  St-Jean  (N.B.) 

Fabrieantt  autsi  det  Biscuits  ds  Fantaisie  McCormick 


JERSEY 
CREAM 


10 


Rondes   Quintessences 


oz, 

oz. 

oz. 

oz.       —  — 

oz.       —         —  — 

oz.       —  — 

oz.  Carrees   Quintessence8 

oz.  Carrees    Quintessences, 

bouchons  emeri 
oz.   Carrees   Quintessences, 

bouchons  6meri 
oz.  Anchor    Concentre 
oz.       —  — 

oz.       —  — 

oz.        —  

2  oz    Golden   Star  "Double  Force' 
4  oz.       —  —  — 

8  oz.       —  —  — 

16  oz.       —  —  — 

2  oz.  Plates    Solubles    

4  oz.       —  —         

8  oz.       —  —         

16  oz.       —  —    -     

1  oz.  London     

2  oz.       —  

Extraits  a  la  livre.  de  .  .  $1.25  a 

—      au  gallon,  de 8.00  a 

Memes  prix  pour  les  extraits  de 
fruits. 
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14.60 
2.40 
2.7* 
4.61 
I  90 
8.00 
8.00 

5.00 

9.0« 
1.20 
2.1E 
8.60 

7.20 

"0.95 

1.76 

3.25 

5.76 

.0.96 

.1.75 

.3.25 

.675 

0.65 

.0.95 

$4.00 

24.00 

tons 


Vernis   a   chaussures. 


La   douz 


Marque  Froment,  manquant. 
Marque  Jonas,  manquant. 
Vernis    militaire    a    l*6preuve    de 
$2.50. 


l'eau. 


Moutarde   Francaise  "Jonas"      La  gr. 
2  doz.  a  la  caisse  15.00 


Pony 

Small 

Medium 

Large 

No.    64    Jars 

No.    65    Jars 

No.   66   Jars 


12.00 
18.00 
■  manquant 
•  manquant 
30.00 
36.00 


No.    67    Jars       1  — 

No.    68   Jars       1  — 

No.    69    Jars        1  — 

Molasse  Jugs      1  — 

Jarres,   %   gal.  1  — 


—  manquant 

—  manquant 

—  manqnant 

—  manquant 

—  manquant 


Jarres,    %    gal.   1     —  — manquant 

Pts    Perfect    Seal,    1    doz.    a    $33.00   par 

grosse. 
Qrts.  Perfect  Seal,  1  doz.  a  $45.00  par 

grosse. 

—  '     —        —         %    livre,    c-s  29 

Poudre    Limonade    "Mesina"    Jonas 

Petites  bottes,   3  douzalnes  par  caisse 

a  $15.00  la  grosse. 
Grandes  bottes,  3  douzalnes  par  caisse, 

a   $36.00  la   grosse. 

Sauce  Worcestershire 15.00 

"Perfection"    %    pt.  a  $15.00  la  grosse, 

3  douzalnes  par  caisse. 

L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  LTEE. 

Montreal. 

"PRIMUS" 

The   Noir  Ceylan  et  Indian 

Etiquette    Rouge,    paquets    de   1    li- 
vre,  c-s   30  livres,  la  livre    ..    ..0.68 
_        —        —         %    livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.58 

—  —        —         %  livre,  c-s  29% 
livres,  la  livre 0.60 

Etiquette  Argent,   paquet  de  1   livre, 

c-s  30  livres,  la  livre 0.65 

_        —        —         %  livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.65 

—  —        —         %  livre,  c-s  29% 
livres,  la  livre 0.67 

"PRIMUS" 
The  Vert    Naturel,  non  color* 

Etiquette    Rouge,    paquets   de   1    li- 
vre, c-s  30  livres,  la  livre 0.58 


—  —        —         %    livre,  c-s  30 
livres,  la  livre     0.58 

—  —        —         %      livre,      c-s 
29%   livres,  la  livre 0.60 

Etiquette  Argent,  paquet  de  1  Hvre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.65 

Etiquette  Argent,,  paquets  %  livre 
c-s  30  livres,  la  livre 0.65 

Etiquette  Argent,  paquets  %  livre, 
c-s  29%   livres,  la  livre 0.67 

AGENCES 

AGENCES 
LAPORTE,  MAR 

TIN    LIMITEE 


Eau  de  Vichy 
AdmiraDle    crown.    .    50   Btles.     8.60  c.s 
Neptune  ....  50  Btle*    ..    .     9.60  c-e 

Limonade  de   Vichy 
La   Savoureuse   ...   60   Btles  12.60  oj 
100%    Btles  16.00  c-« 
Eau    Minerals    Naturelle 
Ginger  Ale  et  Soda  Import** 
Ginger  Ale   Trayder's — 
c-s    doz.,    chop.     1.60    doz.     (oou- 

Extrait  de  Malt. 
Miller  de  Milwaukee,  cs  2  doz.  4.60  c-s 
Miller  de  Milwaukee,  Brl.  8  doz.  18.  brl. 

Lager  Beer 
Miller's   High   Life,   Baril   10   douz., 
18.50  Brl. 

Bier*  Anglais*  d*  Baa*        do*. 

—     —  c-s  12  doz %  Btles  1.65 

The.  Noir-a 
Marque  Princess,  tins  de  30  et  50  livres, 

65  cents. 
Marque  Victoria,  tins  de  30  et  50  livres, 
68  cents. 
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JtLplClGTS*  La  repetition  n'est  pas  monotone  quand  elle  s'applique  aux  ventes. 
Le  renouvellement  des  ordres  est  ce  qui  rend  une  ligne  profitable  au  producteur, 
alors  que  toute  ligne  de  marchandises  ou  les  ordres  ne  serepetent  pas  n'est  qu'un 
pietre  placement  de  capital.  La  constante  repetition  des  ventes  de  mois  en  mois, 
et  d'annee  en  annee  est  ce  qui  caracterise  la  Poudre  a  Pate  "Magic"  et  c'est  ce  qui 
fait  que  des  centaines  d'epiciers  d'un  bout al' autre  du\Canada  la  considerent  com- 
me  un  de  leurs  plus  precieux  actifs.  Nous  n'avons  aucune  hesitation'a  proclamer 
que  c'est  la  marque  favorite  canadienne. 

MAGIC  BAKING  POWDER 

NE  CONT1ENT    PAS   D'ALUN 

C'est  la  seule  poudre  a  pate  bien  connue,  de  prix  moyen, 
faite  au  Canada,  qui  ne  contient  pas  d'alun  et  dont  tous  les 
ingedients  sont  indiques  nettement  sur  1'etiquette. 

EWGlLmiCOMPAWTlMIED 

TORONTO,  CANADA. 


ii^»rHt  whitcm  <>22a 
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Sont   vivement   apprecies   par   les   gens  qui  recherchent 
avant  tout  la  qualite  delicieuse. 

Avec  ^augmentation  de  la  demande  plus  forte  que  jamais  pour  le  poisson,  le 
marchand  qui  met  en  evidence  la  Marque  Brunswick  s'apercoit  que  son  stock  di- 
minue  rapidement  du  fait  des  ventes  qui  se  repetent  constamment. 

C'est  que  la  qualite  de  la  Marque  Brunswick  est  toujours  d'une  "excellence 
invariable". 

Et  il  y  a  sur  chaque  vente  une  bonne  marge  de  profits  qui  souligne  la  valeur 
des  etalages.  Prenez  note  de  notre  liste: — 
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II  n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moins  d'une  annee. 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directement  * 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  n*oins  avant  la  date  d'expiratioi 
I'abonnement   est   continue   de   plein   droit. 

Toute   annee  commencee   est   due   en  entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  sont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  etre  fait 
payable  au  pair  a   Montreal. 

Cheques,  mandate,  bons  de  Poste  doivent  etre  faiis  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adres.er  les  lettres,  etc.,  simplemeni  comme  sunj 
"LE   PRIX   COURANT",    Montreal. 
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LA  NECESSITE  DES  TRIBUNAUX  DE  COMMERCE 
A  MONTREAL 


La  Chambre  de  Commerce  cloturait  ses  seances  pour 
la  sfiison  par  un  diner-causerie  donne  mercredi  a  1'hc- 
tel  Bureau,  au  Bou1  de  l  'He. 

MM.  L.  E.  Beaulieu,  C.R..  et  Edouard  Montpetit.,  i'u- 
rent'les  principaux  orateurs  de  ce  diner  qui  a  reuni  la 
plupart  de  nos  industriels  et  de  nos  eontmercants  les 
])lus  en  a  u< 

M.  L.  E.  Beaulieu  fit  un  plaidoycr  en  favour  de  I'eta- 
blissemeut  dans  notre  ville  de  tribunaux  le  commerce. 
~\\.  Beaulieu  est  un  erudit.  II  va  chercher  presque  dans 
la  poussiere  les  archives  nationales  de  France  des 
preuves  a  1'appui  de  sa  these.  Les  tribunaux  de  com- 
merce ne  seraient  pas  a  Montreal  une  innovation.  II 
est  inutile  de  le  pretendre. 

Bien  avant  que  notre  pays  fut  connu  les  tribunaux  de 
commerce  existaient.  Sous  Henri  IV,  la  ville  de  Tou- 
louse, fatiguee  des  reclamations  des  marchands  etablit 
des  tribunaux  a  leur  usage  exclusif.  Les  avocats  en 
sont  bannis.  Les  differends  commerciaux  sont  juges 
devant  ces  cours  par  des  marchands.  La  marche  de  la 
justice  est  rendue  beaucoup  plus  expeditive  au  conten- 
tement  de  tons. 

L'idee  a  fait  son  chemin,  en  1563  s'etablit  le  rouage 
des  tribunaux  de  commerce.  Des  jurisconsultes  ehoi- 
sis  parmi  la  bourgeoisie,  c'est-a-dire  la  classe  des  mar- 
chands. a  seule  1' entree  de  ces  tribunaux.  Pas  d 'avocats 
n  i  de  procureurs. 

L 'institution  des  tribunaux  de  commerce  s'est  per- 
fectionnee  depuis,  mais  sans  jamais  perdre  sa  nature 
exclusive.     Les  avocats  en  sont  ostracises. 

Revenant  au  Canada,  l'orateur  se  demande  pourquoi 
nous  n'avons  pas  de  tribunaux  de  commerce.  L'Acte 
de  1763  ne  garantissait-il  pas  toutes  les  vieilles  lois  et 
les  tribunaux  francais? 

La  raison  pent  en  etre  attribute  a  la  faible  extension 
de  notre  commerce  alors.  Mais  depuis  1763,  le  Canada 
a  progresse.  Sa  situation  commerciale  n'est  plus  a 
comparer  avec  cede  des  premiers  temps  de  la  domina- 
tion anglaise.      Les  tribunaux  de  commerce  sont   il 


nus  une  necessite.  Les  plaintes  poussees  sur  la  len- 
teur  des  tribunaux  civils  a  juger  les  causes  commercia- 
les  embrouillees  souvent  par  les  eonnaissances  com- 
merciales  rudimentaires  des  avocats,  ne  sont  que  justes. 
"Justice  tardive,  deni  de  justice",  ce  paradoxe  se  rea- 
lise tous  les  jours. 

M.  Jos.  Quintal,  ler  vice-president  de  la  Chambre  de 
commerce  remercia  l'orateur  et  exprima  que  les  tenta- 
tives  des  marchands  pour  obtenir  des  tribunaux  de 
commerce  n'obtiendraient  plus  a,  l'avenir  les  eehecs 
qu'elles  out  essuyes  par  le  passe. 

M.  Edouard  Montpetit  se  plut  a  reconnaitre  dans 
M.  Beaulieu,  le  jurisconsulte  estime  d'aujourd'hui,  l'e- 
leve  studieux  d 'autrefois.  II  permit  aux  industriels  de 
se  vanter  d 'avoir  leur  universite  dans  l'ecole  des  Hau- 
tes  Etudes  Commerciales.  Partisan  de  la  reciprocity, 
ennemi  des  boy  cottages  commerciaux,  railleur  a  re- 
gard des  families  qui  veulent  a  tout  prix  compter  un 
"avocat"  on  un  homme  de  profession  liberale  parmi 
elles,  tel  s'est  montre  a  nous  M.  Montpetit  dans  cette 
causerie. 

C'est  vers  l'industrie  et  le  commerce  que  notre  emi- 
nent economiste  voudrait  a  l'avenir  voir  se  canaliser 
les  energies  de  notre  jeunesse.  C'est  la  que  git  notre 
'prosperity. 

Aux  hommes  pratiques  des  Etats-Unis  et  deTOnta- 
rio  nous  aurons  desormais  a,  opposer  outre  les  veterans 
du  commerce  et  de  l'industrie,  la  jeune  generation  qui 
sort  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  Commerciales. 

M.  Montpetit  regrette  la  maladie  qui  nous  stabilise 
comme  elle  stabilise  la  Prance;  la  plethore  des  profes- 
sions liberales.  A  ses  yeux  l'industrie  et  le.  commerce 
incarnent  l'avenir  de  notre  nation. 

Ces  discours  furent  tres  vivement  applaudis. 


DELAI  POUR  LICENCE  DE  CONFISEUR 


Un  nouvel  ordre  d 'Ottawa  prolonge  jusqu'au  ler 
juillet,  I'obtention  d'une  licence  de  "eonfiseur"  pour 
la  manufacture  au  Canada  pour  vente  de  la  creme  a  la 
glace,  des  bonbons,  des  gateaux,  biscuits,  patisseries, 
ffommes  c  maoher,  etc. 


TAB  AC  NOIR  A  CHIQUER,  (en  palettes) 

Black  Watch 

IL  SE  VEND  FAC/IEMENT  ET  RAPPORTE  DE  BOMS  PROF/TS 


%VAC* 


16 


LE  PRIX  COTTRANT,  vendredi  7  juin  1918 


Vol.  XXXI— No  23 


LE   PIQUE-NIQUE   DES   COMMIS-EPICIERS 

Le  grand  pique-nique  annuel  de  1 'Union  des  Commis- 
Epiciers  de  Montreal,  qui  a  eu  lieu  dimanche,  a  Ber- 
thier,  a  ete  l'un  des  plus  beaux  slicces  remportes  jus- 
qu'iei  par  cette  association.  On  compte  que  pas  moins 
de  800  a  900  personnes  y  ont  pris  part.  Le  depart  eut 
lieu,  dimanche  matin  a  9.30  heurs,  du  quai  Bonsecours, 
et  le  voyage  fut  fait  a  bord  du  vapeur  "  Trois-Rivieres. " 

Pendant  le  voyage,  mi  orcbestre,  entierement  com- 
pose de  veterans  de  la  guerre  des  Fenians,  fit  les  frais 
de  las  musique. 

Les  excursion nistes  arriverent  a  Berthier  vers  une 
heure,  puis,  apres  un  diner  servi  au  "Manoir  de 
Berthier",  on  se  rendit  a  la  Brasserie  Melchers,  qui  fut 
visitee  dans  tous  ses  moindres  details.  De  la,  on  revint 
sur  le  superbe  terrain  situe  en  face  de  la  brasserie,  ou 
fut  execute  le  programme  des  courses  et  jeux  athletiques. 
II  y  eut,  meme,  sur  le  gazon,  plusieurs,  parties  de  lutte, 
entre  amateurs,  qui  interesserent  fort  les  excursion- 
nistes.  f  .  . 

En  toute  justice,  nous  croyons  devoir  feliciter  les 
organisateurs  pour  l'ordre  parfait  que  Ton  a  su  main- 
tenir  durant  tout  le  voyage.  Rien  n'avait  ete  epargne 
pour  donner  satisfaction  a  tous,  et,  a  tous  les  points  de 
vue,  cette  excursion  fut  un  magnifique  succes. 

LE  COMMERCE  CANADIEN 


L'etat  du  commerce  canadien  pour  le  mois  de  mars 
dernier  n'est  pas  aussi  favorable  que  ceux  de  mars 
1917  et  1916,  puisque  la  balance  favorable  n'est  plus 
que  de  $12,599,000  tandis  qu'elle  atteignait  20  millions 
l'annee  passee  et  qu'elle  depassait  26  millions  il  y  a 
deux  ans.  Seules  nos  exportations  de  produits  agricoles 
ont  augmente :  elles  ont  ete  de  pres  de  38  millions  contre 
environ  22  en  mars  1917.  Nos  exportations  d'objets 
fabriques  sont  tombes  de  plus  de  69  millions  a,  environ 
38  millions,  de  mars  1917  au  meme  mois  cette  annee. 

Pendant  le  premier  trimestre  de  cette  annee,  les  ex- 
portations accusent  une  legere  diminution,  si  on  les  com- 
pare a  celles  de  la  periode  correspondarrte  de  l'annee 
derniere,  et  les  importations  ont  supbi  un  profond 
flechissement.  Au  total,  le  premier  trimestre  de  cette 
annee  donne  au  Canada  une  balance  favorable  au  com- 
merce de  82  millions  contre  47  millions  pendant  le 
premier  trimestre  de  1917  et  66  pour  la  periode  cor- 
respondante  de  1916.  Ce  premier  trimestre  .1918  accuse 
meme  une  balance  la  plus  favorable  qui  se  soit  encore 
vue  au  Canada,  dont  le  commerce  se  soldait  il  y  a  5 
ans  en  janvier-fevrier-mars  par  une  balance  deficitaire 
de  86  millions. 


LE  SUCRE  DE  CUBA 


L'" International  Sugar  Committee,"  qui  a  recem- 
ment  opere  l'achat  de  2  millions  et  demi  de  tonnes  de 
sucre  de  la  recolte  cubaine  de  1917-1918,  pour  les  repar- 
tir  parmi  les  Etats-Unis  et  ses  allies,  vient  de  decider 
d'exercer  son  droit  de  preemption  sur  les  autres  25  p. 
100  de  la  recolte.  D  'apres  1 'entente  intervenue,  ce 
droit  de  preemption  devait  etre  exerce  avant  le  15  juin. 
Le  prix  verse  pour  le  sucre,  lors  du  premier  contrat, 
etait  de  4.6  sous  la  livre,  a  bord  des  transports  amarres 
aux  ports  cubains  d 'expedition. 

D 'apres  M.  Frank  C.  Lowry.  representant  de  la  Fed- 
eral Sugar  Refining  Company,  1  'ef f et  a  Cuba  du  mouve- 
ment  du  sucre,  tel  que  projete  actuellement,  depend 
entierement  de  1 'augmentation  de  la  production,     L'- 


administration  de  1  'alimentation  a  resolu  de  transporter, 
en  1918,  aux  Etats-Unis,  2,446,000  tonnes  de  sucre  de 
Cuba  et  de  Porto  Rico. 

En  deduisant  les  460,000  tonnes  produites  a  Porto 
Rico  et  a  Ste-Croix  la  consommation  du  sucre  de  Cuba 
serait  en  1918  aux  Etats-Unis  d 'environ  1,986,000  tonnes. 
L'on  estime  que  le  Royaiime-Uni  et  la  France  auront 
besoin  de  1,000,000  de  tonnes  dont  252,000  tonnes  ont 
deja  ete  expedites  depuis  le  ler  Janvier  jusqu'au  18 
mai.  La  consommation  qui  se  fait  annuellement  a  Cuba 
est  d 'environ  100,000  tonnes  et  les  exportations  directes 
qui  se  font  de  cette  ile  a  destination  du  Canada,  du 
Mexique  et  de  l'Espagne  se  montent  approximative- 
ment  a  80,000  tonnes.  Ce  qui  ferait  un  total  de  3,166,- 
000  tonnes. 


CHANGEMENTS  AUX  REGLEMENTS  DE  LA  COM- 
MISSION DES  VIVRES,   CONCERNANT 
LES  RESTAURANTS 


La  commission  des  vivres  du  Canada  a  annonce  au- 
jourd'hui  que  dans  1 'application  de  l'ordre  No.  25, 
relativement  aux  restaurants,  on  a  trouve  necessaire  de 
faire  certains  changements  qui  sont  maintenant  incorpo- 
res  dans  le  nouvel  ordre  de  la  Commission. 

D 'apres  les  nouveaux  reglements,  par  "restaurants" 
on  comprend  les  hotels,  les  restaurants,  les  cafeterias, 
les  clubs  ou  salles  de  club,  les  pensions  de  families 
privees,  les  maisons  de  pension,  les  ecoles,  les  wagons- 
buffets,  les  navires  ou  toutes  autres  places  semblables 
ou  des  repas  sont  regulierement  servis  ou  vendus  a 
d 'autres  que  les  membres  de  la  famille  ou  aux  domes- 
tiques  du  proprietaire  ou  du  pourvoyeur. 

En  plus  des  restaurants,  les  reglements  s'appliquent 
a  toutes  les  reunions  publiques,  les  reunions  de  societe 
en  plein  air,  les  bazars  et  les  thes,  lunchs  publics,  diners 
ou  pique-niques,  fetes  et  expositions,  aux  reunions  des 
loges  et  des  societes  fraternelles  et  a  toutes  places  d'un 
caractere  analogue.  Us  s'appliquent  aussi  aux  lunchs 
prives  ou  semi-prives,  aux  diners,  parties  et  pique-ni- 
ques ou  des  vivres  et  des  rafraichissements  sont  servis 
a  quinze  personnes  ou  plus,  autres  que  les  membres  de 
la  famille  ou  aux  domestiques  du  proprietaire.   • 

L'aloyau,  les  cotelettes,  telles  que  eoupees  par  les 
bouchers,  et  les  ris  de  veau,  en  plus  des  autres  parties 
de  1 'animal  mentionnees  comme  exceptions  a  l'orde  25, 
ne  sont  pas  compris  dans  le  terme  "lard"  your  les  fins 
des  presents  reglements.  Les  saucisses  sont  aussi  in- 
cluses  dans  la  liste  des  exceptions  aux  restrictions  sur 
le  boeuf  et  le  veau. 

Un  repas  comprend  toute  la  nouritture  qu'une  per- 
sonne  absorbe  durant  n'importe  laquelle  des  periodes 
fixees  pour  la  servir  et  telles  que  limitees  dans  les 
reglements.  Les  heures  pour  le  repas  du  matin  et  pour 
celui  de  l'apres-midi  ne  sont  pas  changees,  mais  sous  le 
terme  "repas  du  soir",  on  comprend  tout  repas  servi 
entre  5.30  p.m.,  et  8.30  p.m.,  au  lieu  de  6  p.m.,  a  9  p.m., 
tel  que  l'ordre  25. 

L'on  ne  devra  pas  servir  de  sandwiehs  au  repas  du 
midi.  Cela  s 'applique  a.  tous  les  endroits  inclus  dans 
le  terme  "restaurant",  y  compris  aussi  les  comptoirs  de 
chemin  de  fer. 

Au  repas  du  midi,  l'on  ne  devra  pas  employer  de 
pain  ou  gateaux  roules,  contenant  plus  de  75  pour  cent 
de  la  farine  de  ble  etalon,  et  pas  plus  d'un  total  de  une 
once  de  ladite  farine  ne  devra  etre  servi  a  qui  que  ee 
soit  dans  tous  les  produits,  soit  le  pain,  les  fours,  les 
biscuits,  les  patisseries  ou  autres  produits  analogues. 
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Toute  personne  sujette  aux  reglements  des  restaurants 
est  aussi  requise  de  complaire  aux  reglements  de  la 
commission  des  vivres  du  Canada  applicables  aux 
boulangers  et  aux  eonfiseurs  —  ordre  No.  16,  en  date 
du  9  fevrier  1918,  ou  a  1 'ordre  No.  34,  en  date  du  27 
avril  1918. 

Des  permis  devront  etre  obtenus  par  toutes  les  per- 
son nes  qui  possedent  ou  dirigent  des  restaurants  ou 
des  repas  et  des  rafraichissements  sont  servis  a  quinze 
personnes  ou  plus  par  jour  ou  vendus  a  d'autres  per- 
sonnes  que  les  membres  de  la  famille  ou  aux  domestiques 
du  proprietaire.  II  sera  illegal  de  diriger  ou  de  posseder 
un  tel  etablissement  sans  permis  apres  le  ler  juillet. 


SIR  HORMISDAS  LAPORTE 


Sir  Hormisdas  La- 
porte  qui  vient  d'e- 
tre honore  du  titre 
de  chevalier  par  le 
Roi,  est  membres  de 
la  Commission  des 
achats  de  guerre,  an- 
cien  maire  de  la  cite 
de  Montreal  et  chef 
de  l'importante  mai- 
son  d'epiceries  en 
gros,  Laporte,  Mar- 
tin &  Cie.  II  est  en 
outre  directeur  d'un 
certain  nombre  d 'ins- 
titutions financieres, 
et  s'occupe  active- 
ment  des  oeuvres  de 
l'Hopital  General  et 
de  l'Hopital  Notre- 
Dame.  Nulle  distinc- 
tion ne  pouvait  etre 
attribute  a  plus  di- 
gne  titulaire. 


LA  MAISON  PERRIN  FRERES  A  CHANGE  DE 
LOCAL 


La  maison  Perrin  Freres,  la  grande  fabrique  de  gants 
dont  les  produits  sont  universellement  connus  et  parti- 
culierement  populaires  au  Canada,  vient  de  quitter  le 
local  qu'elle  occupait  depuis  onze  ans  dans  1 'Edifice 
"Mark  Fisher",  au  Square  Victoria,  pour  s 'installer 
dans  l'edifice  Sommer,  ou  un  amenagement  special 
avait  ete  prepare  pour  convenir  au  volume  sans  cesse 
croissant  de  ses  affaires. 

La  Maison  Perrin  Freres  occupe  dans  son  nouveau 
local,  tout  le  dernier  etage  qui  offre  un  espace  vaste  et 
confortable  qui  facilitera  le  travail  des  employes  et  se- 
ra plus  propice  a  la  reception  des  clients.  L'endroit  est 
particulierement  bien  choisi,  car  il  est  en  plein  centre 
dn  trafic  des  tramways  et  permettra  facilement  aux 


commercants  de  detail  de  se  rendre  chez  leur  fournis- 
seur  de  gants  et  bonneterie  suivant  les  besoins  de 
leurs  achats.  On  entre  par  la  rue  Mayor  et  par  la  rue 
Ontario. 

La  Maison  Perrin  Freres  ne  peut  que  se  feliciter  d'a- 
voir  effectue  ce  demenagement  qu'exigeait  le  develop- 
pement  de  ses  affaires,  et  dans  cette  voie.  Elle  a  saisi 
un  fois  de  plus,  l'opportunite  qui  s 'off rait  a.  elle,  d'ap- 
porter  une  amelioration  sensible  a  sa  vaste  entreprise 
commerciale. 


LA  BANQUE  DES  MARCHANDS  DU  CANADA 


La  cinquante-cinquieme  assemblee  annuelle  des  ac- 
tionnaires  de  la  Banque  des  Marchands  a  eu  lieu  aux 
bureaux  de  la  Banque,  rue  Saint-Jacques,  sous  la  pre- 
sidence  de  M.  K.  W.  Blackkwell,  vice-president. 

Du  rapport  soumis  aux  actionnaires,  il  ressort  que 
les  profits  de  l'annee  ecoulee  le  30  avril  dernier  se  sont 
eleves  a  $1,236,680.96,  soit  une  augmentation  de  $116,- 
372,12,  sur  l'annee  precedents 

En  depit  des  souscriptions  a,  l'Emprunt  de  la  Victoi- 
re,  qui  se  sont  elevees  a  $25,000,000,  chez  les  clients  de 
la  Banque,  les  depots  ont  augmente  a,  $20,000,000,  ou 
vingt-et-un  pour  cent,  et  le  bilan  de  la  Banque  indique 
un  etat  financier  des  plus  satisfaisant. 

Outre  les  impots  payes  au  gouvernement,  les  contri- 
butions au  fonds  de  pension  des  officiers,  etc.,  des  di- 
videndes  au  montant  de  $700,000.00  ont  ete  payes  au 
taux  de  10  pour  cent  par  annee. 

Enfin,  1'actif  total  s'eleve  a  $140,937,544,  compara- 
tivement  a  $121,130,558,  l'an  dernier.  Comme  on  peut 
le  juger  d'ailleurs  par  l'etat  financier  de  la  Banque, 
cette  institution  est  tres  prospere  et  sa  situation  finan- 
ciere  ne  le  cede  en  rien  aux  autres  institutions  du  gen- 
re. 


LES  POMMES  DE  TERRE 


Chaque  sac  doit  avoir  un  voids  de  90  livres. 
Les  producteurs  et  marchands  de  pommes  de  terre 
sont  avertis  que,  subordonnement  a  la  loi  d 'inspection 
et  de  vente,  modifiee  en  1914,  un  boisseau  de  pommes 
de  terre  doit  peser  60  livres ;  un  quart  doit  peser  quinze 
livres,  et  un  gallon  sept  livres  et  demie.  Un  sac  de 
pommes  de  terre  doit  peser  90  livres,  et  un  baril  doit  en 
eo;itenir  165  livres.  La  loi  s'applicrae  aussi  a  la  pro- 
vince de  Quebec,  ou  le  poids  lesral  d'un  sac  est  main- 
tenant  de  90  livres,  bien  que  80  fut  anciennement  le 
poids  legal  dans  cette  province.  Quiconaue  achete  un 
sac  de  pommes  de  terre  et  recoit  moins  de  livres  peut 
invoquer  les  peines  etablies  par  la  loi  de  l'inspection  et 
rip  la  vente.  Pour  la  premiere  infraction,  une  amende 
d'au  moins  $10  et  d'au  plus  $25.  et  pour  chaque  reci- 
dive  une  amende  d'au  moins  $50  peut  etre  imposee. 
A  defaut  de  paiement  des  amendes,  l'infraction  rend 
passible  d'emprisonnement  pour  au  plus  un  mois. 


«♦»♦♦♦»♦»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦•♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦< 


^  Tanglefoot^ 


le  destructeur  de  mooches  nonveneneux 

Sans  danger,  Hygienique,  Sur 

Attrape  50,000,000,000  de  mooches 
chaque  annee 
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SOMMAIRE  DES  RECENTS  REGLEMENTS 


Quelle  peut  etre  la  provision  legale? 
La  farine  faite  en  tout  ou  en  partie  de  ble 
Pour  les  habitations  et  les  non-eommercants : 

Si  I 'on  demeure  a  moins  de  deux  milles  d'un 
commergant  patents,  pas  pins  qu'une  provision 
neeessaire  a  quinze  jours. 

Si  1'on  demetire  a  plus  de  deux  milles  et  a  moins 
de  cinq  milles  d'un  commergant  patente,  trente 
jours  de  provision. 

Si  Ton  demeure  a  plus  de  cinq  milles  et  moins  de 
dix  milles  d'un  commergant  patente,  60  jours  de 
provision. 

Si  I 'on  demeure  a  dix  milles  ou  plus  d'un  com- 
mergant patente,  120  jours  de  provision. 
Pour  les  commercants  de  gros  ou  de  detail  patentes : 

Pas  plus  que  la  provision  neeessaire  aux  exigences 
de  la  clientele  pendant  soixante  jours. 
Pour  les  fariniers,  boularigers  et  conf iseurs  patentes : 

Les  restrictions  ci-dessus  ne  s'appliquent  pas  a 

leur  cas. 

Sucre 
Pour  les  habitants  et  les  non-commergants : 

Les  memes  restrictions  que  pour  la  farine  s'ap- 
pliquent. 
Pour  les  manufacturers   qui  emploient  le   sucre   dans 
leurs  produits.     Commerce  du  gros  et  du  detail. 

Provision  pour  les  exigences    ordinaires    de    la 
clientele  pendant  quarante-cinq  jours. 
Pour  les  manufacturers  de  sucre  de  canne: 

Les  restrictions  ci-dessus  ne  s'appliquent  pas  a 
leur  cas. 
Procedure  lorsque  la  provision  reglementaire  est 

depassee 
Sucre.— h'excedant  doit  etre  incessamment  remis  au 
commergant  de  qui  1'on  a  achete.  Ce  dernier  est  requis, 
si  le  produit  est  en  bon  etat,  d'en  rembourser  le  prix 
d 'achat  ou  de  march  e.  selon  la  cote  la  plus  basse.  Les 
commergants  qui  refusent  d 'accepter  la  remise  a  cause 
de  l'etat  du  produit  doivent  consigner  immediatement 
les  faits  a  la  commission  canadienne  des  vivres. 

Farine. — L'excedent  doit  etre  incessamment  remis  au 
commercant  ou  au  meunier  de  qui  le  produit  a  ete 
achete.  ^Les  memes  regies  generales  s'appliquent  comme 
pour  le  sucre.  Les  marchands  qui  ont  de  la  farine  en 
plus  de  la  provision  permise  par  1  'ordonnance,  doivent 
immediatement  en  avertir  le  comite  des  meuniers,  178 
rue  Queen,  Ottawa,  et  1'on  verra  a.  son  rachat. 

AUTRES  REGLEMENTS 
Restrictions  sur  1 'utilisation  du  ble  ou  de  la  farine  de 

ble 
Dans  les  produits  manufactures.— A  compter  du  ler 
juin,  on  pourra  utiliser  au  plus  80  pour  100  de  farine 
de  ble  dans  la  manufacture,  pour  la  vente,  de  biscuits, 
gateaux  ou  produits  de  pate  douce.  Dans  la  manufac- 
ture des  biscuits  au  soda,  on  pourra  utiliser  une  propor- 
tion de  90  p.  100. 

L 'usage  de  la  farine  de  ble  dans  la  manufacture  des 
bonbons  est  interdit  (apres  le  ler  mai). 

Nourriture  des  animaux. — II  est  maintenant  illegal  de 
donner  ou  de  laisser  donner  du  ble  de  meunerie  ou  tout 
sous-produit,  sauf  le  son  et  la  moulee,  comme  nourriture 
au  betail  ou  a  la  volaille,  et  de  les  vendre  a  ces  fins 
interdites. 

Le  ble  pousse  avec  d'autres  graminees,  si  le  triage  est 
impracticable  pour  les  fins  de  meunerie,  pourra  etre 
donne  aux  volailles,  lorsque  la  proportion  de  ble  ne 
depasera  pas  vingt-cinq  pour  cent. 


Restrictions  sur  l'usage  du  sucre  et  des  graisses 
composees 

II  est  maintenant  illegal  d 'utiliser  plus  de  cent  livres 
de  sucre  de  canne  et  quarante  livres  de  graisse  composee 
par  200  livres  de  farine  et  de  succedanes  dans  la  fabrica- 
tion de  biscuits  quelconques,  ou  plus  de  cent  livres  de  ' 
sucre  de  canne  et  65  livres  de  graisse  composee  par  200 
livres  de  farine  ou  de  suecedanees,  dans  la  preparation 
de  gateaux  quelconques  (certaines  sortes  de  gateaux 
sont  prohibees — voir  ci-dessous)  ;  ou  plus  de  25  livres  de 
sucre  et  15  livres  de  «raisse  composee  par  200  livres  de 
farine  on  de  succedanes  dans  tout  produit  de  pate  douce. 

A  compter  du  ler  juin,  il  sera  illegal  de  vendre  I'un 
quelconque  des  produits  ci-dessus  faits  avec  plus  de  su- 
cre et  de  graisse  composee  (pie  ne  le  permet  la  loi.  La 
manufacture  pour  la  vente  des  produits  suivants  est 
interdite;  pate  frangaise  ou  feuilletee ;  beignets  ou 
croquignoles;  gateau  croustillant  ecossais ;  macarons  de 
fantaisie  aux  amendes  et  produits  similaires  ayant  plus 
de  cinquante  pour  cent  de  sucre  de  canne ;  pate  de 
guimauve  ayant  plus  de  20  liv.  de  sucre  par  60  liv.  de 
pate ;  gateaux  ou  biscuits  ayant  sur  la  croute  des  pro- 
duits faits  entierement  ou  partiellement  de  sucre  de 
canne,  ou  remplis  de  produits  de  sucre  de  canne  ou  de 
graisse  composee,  sauf  de  compote,  de  gelee  ou  de  fruits. 

Restrictions  sur  la  manufacture  de  creme  a  la  glace 
II  est  illegal  d 'utiliser  plus  de  dix  pour  cent  de  gras 
ou  plus  de  six  livres  de  sucre  de  canne  par  huit  "aliens 
de  creme  a  la  glace. 

Restrictions  sur  la  manufacture  des  bonbons 
Du  ler  mai  an  31  aout,  les  manufacturers  be  donbons 
lie.  devront  pas  utiliser  par  mois  plus  de  50  pour  100  de 
la   quantite  moyenne  mensuelle  de  sucre  qu'ils  auront 
utilisee  1  'an  dernier. 

Restnctioris  pour  les  habitations  privees 
II  est  maintenant  illegal  de  faire  des  pates  feuilletees, 
des  gateaux  ou  biscuits  glaees  ayant  des  couches  de 
glagage  au  sucre  de  canne,  a  1  'interieur  ou  a  l'cxterieur, 
ou  de  faire  des  tires  de  sucre  de  canne,  pour  consoui- 
mation  privee. 

Peines  imposees 
Une  amende  de  $100  a  $1,000-,  ou  l'emprisonnement 
jusqu'a  trois  mois,  ou  les  deux.     L 'amende  sera  payee 
aux  autorites   municipales  ou   provinciales,  si  elles  in- 
tentent  les  poursuites. 

De  plus,  les  approvisionnements  de  farine  ou  de  sucre 
excedant  les  quantities  maximums  prescrites  rendent  pas- 
sible de  saisie  et  de  confiscation  apres  le  15  mai. 
Penalites  pour  la  provision  depassant  la  quantite  per- 
mise par  l'ordonnance 
Luc  amende  de  $100  a  $1,000-,  ou  1  'emprisonriemenj 
jusqu'a  trois  mois;  ou  les  deux.  L 'amende  sera  payee 
aux  autorites  municipales  ou  provinciales  qui  auront 
intente  les  poursuites. 

Les  excedants  de  provision  seront  saisis  et  confisques 
apres  le  15  mai. 


NOUVELLE  FABRIQUE  DE  CONSERVES 


Une  depeehe  de  New- York  mande  qu'une  important^ 
fabrique  de  conserves,  assumant  la  mission  de  satisfaire 
aux  besoins  des  Allies,  sera  construite  au  Canada,  "si 
les  autorites  consentent  a  supprimer  les  impots  sur  les 
benefices  industriels."..La  nouvelle  enlveprise  serait 
capitalisee  a  15  millions  de  dollars  et  alimentee  par  <\r* 
capitaux  anglais  et  americains. 
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PROHIBITION  D'IMPORTATION  DE  CERTAINS 
PRODUITS  ET  ARTICLES 


Lies  articles  de  sport,  les  oeuvres  d'art,  les  bijoux,  les 
preparations  de  toilette  et  certains  legumes,  quelques 
fruits  t ond icnt  sous  le  coup  de  l'arrete  ministeriel  adopte 
dans  le  but  de  restreindre  l'importation  des  objets  de 
luxe.  L'arrete  ministeriel  stipule  que  les  articles 
emuneres  peuvent  etre  importes  seulement  que  par  ceux 
qui  out  obtenu  mi  permis  du  ministre  des  Douanes  sur 
la  recommandation  du  Bureau  du  Commerce  de  Guerre. 
II  donne  une  longue  liste  d 'articles  specifies  comme 
Qon-essentiels  en  temps  de  guerre. 

Sur  la  liste  des  articles  de  sport  on  remarque  les  tables 
et  les  queues  de  billards,  les  chaloupes  de  plaisance,  les 
exquifs  et  les  canots,  les  fusils  et  les  carabines  de  chasse 
H  les  cartouches  necessaires  a  ee  sport,  les  gibecieres  et 
les  ceintures  a  cartouches,  les  patins  de  toutes  sortes, 
les  pistolets,  les  revolvers  et  d'autres  armes  a  feu  autres 
que  eel  les  de  guerre  et  les  lignes  a  pecher. 

Dans  la  liste  des  fruits  prohibes,  sont  inelus : 
Les  noix  avec  ecaille  et  eeaillees,  noix  du  Bresil  non 
6caillees,  pois  avec  ou  sans  cosse,  les  pistaches  avec  ecaille, 
noix  de  Grenoble  sans  ecaille  et  les  autres  noix  sans 
ecaille;  les  mures,  groseilles  a  marguereau.  les  fram- 
boises,  les  cerises,  les  fraises,  les  canneberges,  raisin  de 
Corinthe  et  les  autres  raisins,  les  peehes,  les  prunes,  les 
coings,  les  ]>oires,  les  abricots,  les  brugnons,  les  ananas, 
les  mangots,  les  plantins,  les  grenades,  les  betteraves  a 
sncre,  les  tomates  fraiches. 

Les  peaux  de  citrons  confites,  les  fruits  et  les  noix 
candits,  les  petits  pains,  les  gateaux,  les  tartes,  les 
puddings  eontenant  du  sncre,  les  essences,  les  cremes 
ciiites  an  four  et  les  poudres  a  gelee,  1 'ean  de  cbaux  et 
le  jus  de  fruits. 

Les  automobiles  evaluees  a  $1,200  et  au-dessus  f.o.b., 
a  1  'endroit  de  la  manufacture,  les  peintures,  les  articles 
de  photographie,  les  peintures  a  l'huile  et  les  gravures. 
Les  preparations  de  toilette  pour  les  cheveux,  la  bouche 
et  la  peau,  importes  autrement  que  de  la  matiere 
speeifiee. 

Les  objets  manufactures  d'or  et  d 'argent,  eleetrolises 
ou  sterling. 

Un  autre  arret!  ministeriel  probibe  l'exportation  de 
1  ingots  d'or  et  d 'argent  excepte  pour  ceux  qui  ont 
obtenu  un  permis  du  ministre  des  Finances.  A  ee  sujet, 
il  sera  rappele  que  dans  les  premiers  jours  de  la  guerre, 
le  gouvernement  a  pris  les  mesures  pour  garder  les 
ressources  d'or  du  Dominion.  On  a  pu  arriver  a,  cela 
en  mettant  de  cote,  pour  la  periode  de  la  guerre,  la  loi 
du  cours  monetaire  d 'apres  laquelle  tout  le  papier-mon- 
naie  du  Dominion  est  garanti  par  sa  valeur  en  or.  Une 
autre  mesure  pour  la  conservation  de  Tor  est  maintenant 
prise  la  prohibition,  si  ce  n'est  sous  permis  de  l'exporta- 
tion de  pieces  d'or,  de  lingots  d'or  or  fin  en  barres. 


L'ELEVAGE  DES  MOUTONS 


La  rarete  de  la  viande  et  de  la  laine  se  continuera  apres 
la  guerre 


II  I'aut  mettre  a,  contribution  la  laine  d'environ  vingt 
inoutons  pour  l'liabillement  d'  un  soldat.  En  1910-1911, 
la  production  de  la  laine  en  Canada,  a  ete  de  13,000,000 
de  livres,  en  1914-1915,  soit  la  premiere  annee  de  la 
guerre  la.  production  de  La  laine  a  ete  de  13,250,000  liv. 
En  1916-1917,  cette  production  a  ete  de  14,000,000  de 
livres.  Le  nombre  moutons  en  Canada,  en  1910-1911, 
etait  de  2,100,000;  en  1914-1915,  de  2,225,000  et  en 
1916-1917,  de  2,500,000.  Le  prix  de  la  laine  en  1910- 
1911,  etait  de  15  cents  la  livre ;  en  1914-1915,  il  etait  de 
20  cents,  et  en  1917,  de  65  cents  la  livre.  Avant  la 
guerre,  une  brebis  de  bonne  race,  valait  a  un  fermier, 
de  $25  a  $50.  Aujourd'hui,  elle  vaut  de  $50  a  $100.  On 
calcule  que  pas  plus  de  deux  pour  cent  des  brebis  sont 
conduites  a  l'abattoir  en  Canada,  et  il  n'y  a  pratique- 
ment  que  les  jennes  moutons  de  qualite  inferieure  qu'on 
livre  a  l'abattage,  pour  obtenir  la  viande  d'agneaux. 

Un  grand  nombre  de  fermiers  canadiens  se  rendent 
facilement  compte,  que  l'elevage  des  moutons  en  ce 
pays,  est  appele  a  devenir  une  industrie  profitable  et 
pay  ante.  Le  fait  qu'il  existe  une  grande  rarete  de 
viande  et  de  laine,  est  une  garantie  comme  quoi  qu'un 
excellent  marche  sera  ouvert  pour  ces  produits  apres  la 
guerre. 

La  Commission  des  Vivres  du  Canada  a  appele  l'at- 
tention  des  autorites  municipal es,  sur  les  dommages 
que  les  chiens  peuvent  causer  a  l'elevage  des. moutons, 
et  elle  les  a  engagees  a  prendre  les  moyens  necessaires 
pour  proteger  cet  elevage. 


L'elevage  des  moutons,  sur  le  continent  americain,  se 
fait  sur  une  petite  echelle,  dit  un  collaborates  du 
"Country  Gentleman".  Pourtant,  nous  sommes  a  la 
veille  d'une  disette  de  laine,  sans  compter  la  rarete  de 
la  viande  qui  s'accentue  de  plus  en  plus.  II  y  a  done 
une  bonne  raison  d'augmenter  le  volume  de  l'elevage 
des  moutons  en  Canada. 


LA  MORUE  CANADIENNE 


Les  rapports  depoi  ssonniers  en  gros  du  Canada  indi- 
quent  que  le  prix  moyen  de  la  morue,  au  Canada,  n'est 
que  de  2/5  de  1  p.  c.  plus  cher  aujourd'hui  qu'en  Jan- 
vier 1916,  augmentation  de  6  2-3  p.  c.  dans  les  deux  an- 
nees  dernieres.  Cette  augmentation  a  ete  inferieure  a, 
l'augmntation  de  toute  autre  denree,  presque,  et  la  mo- 
rue est  aujourd'hui,  comme  valeur  nutritive,  l'un  des 
aliments  les  moins  chers  qu'on  puisse  trouver.  Ce  pois- 
son  s'achete  au  Canada  a  dix  ou  douze  cents  la  livre, 
decapitee,  selon  les  endroits  et  les  moyens  de  transport. 

L'an  dernier,  les  pecheurs  canadiens  ont  pris  200,- 
000,000  de  livres  de  morue,  dont*5  p.c.  seulement  ont 
ete  exportes  en  Europe,  en  Amerique  du  Sud  et  dans 
d'autres  ports,  outre-mer. 


FAILLITES  AUX  ETATS  UNIS 

Le  nombre  de  faillites  relevees  pour  le  mois  de  mai 
aux  Etats-Unis  est  de  880,  avec  un  passif  total  de  $13,- 
134,672. 


COGNAC  ROY 


t 

♦ 
♦ 


"LE  ROY  DES  COGNACS" \ 

2 

La  Maison    HENRI    ROY   &   CO.   do   COGNAC    (Franc©)  % 

poss^de  plus  de  300  Agences  dans  les  principales  Villes  du  ^ 

Monde  entier  et  accepte  des  REPRESENTANTS  serieux  £ 

partout  od  elle  n'est  pas  representee.  # 
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The    Merchants    Bank   of  Canada 

ETAT  DU  PASSIF  ET  DE  L'AOTIF  AU  30  AVRIL  1918 
1. — Aux  actionnaires :  PASSIF 

Capital  pave $7,000,000.00 

Ponds  de  reserve 7,000,000.00 

Dividendes  declares  et  non  payes 176,900.00 

Balance  des  profits  d'apres  le  compte  des  Prof  is   et  Pertes,   soumis   avec   les   pre- 
serves       437,973.92 

2.— Au  public:  $14,614,873.92 

Billets  de  la  banque  en  circulation 12,327,168.00 

Depots  ne  portant  pas  interet 34,886,747.83 

Depots  portant  interet  (y  cornpris  interet  accumule  jusqu'a  la  date  du  rapport  .  .  .75,946,985.48 

Balances  dues  a  d'autres  banques  en  Canada 1,400,941.75 

Balances  dues  a  des  banques  et  agents  dans  le  Royaume-Uni  et  pays  etrangers  .  .  .  1,161,976.79 

Billets  payables 

Acceptations  sur  lettre  de  credit 598,851.20 

Autres  dettes  non  comprises  dans  ce  qui  precede 


$140,937,544.97 

ACTIF 

Monnaie  courante $4,890,061.36 

Depots  dans  les  reserves  centrales  d 'or 6,000,000.00 

Billets  de  la  Puissance 5,912,092.50 

Billets  d'autres  banques 893,076.00 

Cheques  sur  autres  banques 5,311,786.12 

Balances  dues  par  autres  banques  en  Canada 4,704.37 

Balances  dues  par  banques  et  agents  de  banques  dans  le  Royaume-Uni 82,580.53 

Balances  dues  par  banques  et  agents  ailleurs  qu'en  Canada  et  le  Royaume-Uni   . .   1,357,843.03 
Garanties  des  gouvernements  federal  et  provinciaux,  n'excedant  pas  la  valeur  cou- 
rante . 5,435,464.66 

Obligations,  debentures  et  actions  de  chemins  de  fer  et  autres,  n'excedant  pas  la 

valeur  courante '. 4,060,204.70 

Garanties  municipales  canadiennes,  aussi  garanties  anglaises,  etrangeres    et    colo- 

niales  , autres  que  canadiennes 14,589,065.54 

Prets  a  demande  au  Canada,  sur  obligations,  debentures  et  actions 5,223,953.88 

Prets  a  demande  ailleurs  qu'en  Canada 3,906,648.93 


$57,667,481.62 

Prets  et  escomptes  courants  en  Canada,  (moins   remise  de  l'interet) 76,194,016.15 

Prets  et  escomptes  courants  ailleurs  qu'«n  Canada  (moins  remise  de  l'interet)   .  .  .      339,987.29 

Dettes  de  clients  sur  lettres  de  credit  d'apres  contrat 598,851.20 

Immeubles  autres  que  les  edifices  de  la  banque 312,928.11 

Dettes  en  souffrance,  auxquelles  on  a  pourvu 272,226.60 

Edifices  de  la  banque,  a  pas  plus  que  le  prix  coutant,  moins  les  montants  deduits  .  4,886,438.98 

Depot  au  gouvernement  pour  garantir  la  circulation  des  billets 355,000.00 

Autres  actifs  non  mentionnes  ci-dessus 310,615.02 


$140,937,544.97 
K.-W.  BLACKWELL,  E.-F.  HEBDEN  D.-C.  MACARROWl 

Vice-president.  Directeur-gerant.  G6rant-g£n£ral. 

Rapport  des  Auditeurs  aux  Actionnaires  de  The  Merchants  Bank  of  Canada. 

Conformement  aux  clauses  des  sous-sections  19  et  20  de  la  section  56  de  l'Acte  des  Banques,  nous  faisons  rapport 
aux  actionnaires  comme  suit:  — 

Nous  avons  examinS  le  bilan  ci-dessus  avec  les  livres  de  comptes  et  autres  rapports  de  la  banque  au  bureau  prin- 
cipal et  avec  les  rapports  sign£s  des  succursales  et  agences,  et  avons  verifie  l'encaisse  et  les  valeurs  de  la  banque  au 
bureau  principal  contre  les  entrees  faites  a  ce  sujet  dans  les  livres  de  la  banque  telles  qu'elles  apparaissaient  le.  30 
avril  1918  et  a  une  autre  fipoque  durant  l'annee,  et  nous  avons  trouv§  qu'elles  concordaient  avec  ces  entries.  Nous 
avons  aussi  visite  quelques-unes  des  succursales  au  cours  de  l'annee  et  v£rifi§  l'encaisse  et  les  valeurs  d6tenues  aux 
dates  de  nos  visites  et  nous  les  avons  trouvfies  conformes  avec  les  entries  dans  les  livres  de  la  banque  faites  a  leur  sujet. 

Nous  avons  obtenu  tous  les  renseignements  et  explications  que  nous  avons  demanded.  A  notre  avis,  les  transac- 
tions de  la  banque  qui  ont  6t6  port6es  a  notre  connaissance  n'ont  pas  depasse  les  attributions  de  la  banque,  et  le  bi- 
lan ci-dessus  est  convenablement  expose  de  maniere  a  donner  un  aperc.u  fid&le  et  correct  de  l'£tat  des  affaires  de  la 
banque,  s'accordant  avec  les  renseignements  et  explications  qui  nous  ont  £te  donnes  et  tel  qu'il  appert  par  les  livres  de 
la  banque.  VIVIAN  HARCOURT 

GORDON  TANSLEY,     Auditeurs. 
Montreal,    23   mai   1918.  (de   Deloitte,   Plender,   Griffiths   &    Co.) 
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Appel  de 

L'Association    Athletique 
d'Amateurs   Nationale 

aux  Canadiens-Frangais 

I  o  nalaic  dac  cnnrtc  que  *e  "National"  vient  d'eriger  sur  la  rue  Cheirier,  est  certainement 
L6  palalS  QcS  SpOllS  un  monument  digne  de  la  race  canadienne :» il  temoigne  de  l'esprit  d'en- 
treprise  et  de  la  perseverance  du  groupe  d'enthousiastes  de  la  culture  physique  qui,  depuis  1895,  a  tra- 
vaille  sans  relache  pour  developper  parmi  notre  population  le  gout  de  la  culture  physique,  l'amour  du 
Beau,  du  Vrai,  du  Bien. 

Ce  que  "LE  NATIONAL"  a  accompli 


Comme   Membre    a   Vie 

Votre  cotisation  acquittee  de  $100.00  payable  par 
versements  mensuels  vous  donne  droit,  votre  vie 
durant,  a  tous  les  privileges  du  gymnase  de  la  rue 
Cherrier  et  vous  serez,  de  plus  admis  aux  diffe- 
rentes  joutes  athletiques  disputees  sous  les  auspi- 
ces de  l'A.  A.  d'A.  Nationale,  sur  son  terrain  de 
jeux.  Ces  privileges  vous  seront  inestimables, 
car  ils  vous  aideront,  en  vous  fournissant  1 'occa- 
sion de  faire  de  la  culture  physique  a  prevenir  la 
maladie,  a  garder  le  plus  longtemps  possible  la 
souplesse  de  la  jeunesse  et  a  maintenir,  avee  l'a- 
ge,  votre  organisme  en  bon  etat.  Par  votre  coti- 
sation de  membre  a  vie,  vous  aurez  de  plus  la  sa- 
tisfaction d 'avoir  aide  une  oeuvre  Nationale  uti- 
litaire,  qui  contribuera  a  assurer  le  bien-etre  et  le 
succes  des  notres  et  a  preparer  l'avenir  et  la  sur- 
vivance  de  la  race. 


Ce  que  le  "National"  a  accompli  jusqu'a  present, 
il  l'a  fait  dans  le  seul  but  d' aider  la  race  cana- 
dienne-francaise  et  de  la  servir  en  lui  fournissant 
les  moyens  de  sauvegarder  et  de  perpetuer,  parmi 
ses  membres,  ces  precieuses  qualites  de  developpe- 
ment  physique,  d 'entrain,  d'agilite,  de  souplesse, 
de  furie,  qualites  franchises  par  excellence ;  ainsi 
que  de  developper  chez  eux  ces  qualites  caracte- 
ristiques  de  TAnglo-saxon:  l'activite,  l'initiative, 
l'agressivite  et  ses  habitudes  de  cooperation,  de 
solidarity  d 'association,  de  discipline  volontaire, 
qui  lui  facilitent  la  lutte  pour  la  vie,  lui  assurent 
le  succes  en  affaires. 

Canadiens - Frangais  2?te \ 0qt re 

age,  quelle  que  soit  votre  condition,  vous  etes  inte- 
resses  au  succes  du  "National."  Aidez-le  de  vos 
deniers  dans  la  mesure  de  vos  ressources  et  de  vo- 
tre influence  parmi  vos  relations.  Cooperez  avec 
les  directeurs  du  "National"  afin  de  faire  du 
club-house  de  la  rue  Cherrier,  le  centre  de  rallie- 
ment,  le  foyer  de  la  jeunesse  canadienne-fran§ai- 
se  et  de  toutes  les  forces  vives  de  notre  race. 

I  «»«    nir*»rtpiir<;    du  "National"  n'ont 

"Co  i/iicwituio  menage  ni  leur  temps_ 
ni  leur  argent  pour  obtenir  ces  resultats.  Aujour- 
d'hui,  afin  de  faire  vivre  cette  grande  oeuvre,  ils 
sollicitent  le  genereux  concours  de  tous  les  Cana- 
diens-francais  de  Montreal. 

Inscrivez-vous  Aujourd'hui  Meme  Comme  Mem- 
bre du  NATIONAL  et  Enrolez  vos  Enfants 
et  vos  Employes    _====____ 

BROCHURE  ILLUSTREE  GRATUITE 

Vous  trouverez  d'interessantes  informations  sur  "  Le 
Nationael"  et  son  oeuvre  dans  une  jolie  brochure 
illustree  que  vous  obtiendrez  gratis  en  remplis 
sant  et  en  adressant  le  coupon  ci-contre  au 
Bureau  de  Recrutement,  Edifice  Dandurand, 
Montreal. 


LE  RECRUTEMENT  DES  MEMBRES  A 
VIE  BAT  SON  PLAIN 

Nous  esperons  que  nos  hommes  d'affaires 
hommes  de  professions,  industriels,  commer- 
gants,  comptables,  employes,  reserveront  a 
nos  equipes  un  accueil  empresse  et  souscri- 
ront  largement  pour  eux-memes,  et,  dans  la 
mesure  du  possible,  pour  leurs  employes. 


Bureau 
de  Recrute- 
ment du  "Na- 
tional," edifice  Dan- 


durand, Montreal. 

Veuillez     m'adresser     votre 

brochure  illustree,    le  "Natio- 


NOM 
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LE  MARCHE  DU  GRAIN 

Les  cotations  du  marche  local 
ilu  grain  s'etablissent  comme  suit: 
Avoine  de  l'ouest  canadien, 

No.  2 0.931/2 

Avoine  de  l'ouest  canadien, 

No.  3 0.90 

Avoine    d  'alimentation   No. 

1 0.87' 

Avoine   d 'alimentation    No. 

2     0.84 

Avoine    blanche    d 'Ontario, 

No.  3 0.85 

Orge  d 'alimentation  du  Ma- 

oba #  ••  .1-26 

le  boisseau  ex-magasin. 

LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARINE 

De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  etalon  faite  de 
ble  de  printemps  et  la  demande 
est  excellente.  Les  lots  de  chars 
complets  pour  envois  aux  diffe- 
rents  points  de  la  campagne  se 
vendent  a  $10.95  le  baril,  en  sacs, 
f  o.b.  Montreal ;  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a  $11.05. 

La  demande  pour  farine  de  ble 
(1  'hiver  etait  calme  et  les  prix  fer- 
mes  de  $11.40  a  $11.50  le  baril,  en 
sacs,  ex-magasin.  II  s'est  fait  de 
bonnes  affaires  en  farine  "de  ble 
d'Inde,  a  $13.00,  le  baril,  en  sacs. 

LES  SAINDOUX 


Les  cotations  des  saindoux  purs 
ont  ete  de  32c  a  33c  la  livre,  en 
seaux  en  bois  de  20  livres  et  de 
30c  en  tierces,  tandis  que  les  sain- 
doux composes  se  sont  vendus  a 
l>7  cents  la  livre. 


BEURRE  —  MARGARINE 

Margarine,  la  livre.  0.32       0.33 

Beurre       superieur 

de  cremerie  ....  0.43%  0.44 

Beurre  fin  de  cre- 
merie ........   0.421/2  0.43 

Beurre  superieur  de 

ferme •   0.33       0.38V2 

Beurre  fin  de  fer- 
me    0.36i/2  0.37 

FROMAGES 
La  commission  d 'achat  paye  les 
prix  suivants: 

Fromage  No.  1 0.23 

Fromage  No.  2  :  .  '.'."..  .  •  0.22% 
Fromage  No.  3 0.22 


HALLES  AU  FROMAGE 


London,  Ont.,  5. 

Le  beurre  a  decline  de  2  cents 
sur  le  marche  local  lundi.  Plu- 
sieurs  ventes  se  sont  effectuees  a 
quarante  cents  la  livre,  et  il  est 
probable  que  les  prix  baisseront 
encore. 

Cornwall,  Ont.,  5.  —  A  la  der- 
niere  vente  a  l'enchere  de  froma- 
ge, les  ventes  ont  consiste  en  2,369 
boites,  dont  2,079  de  fromage 
blanc  et  290  de  colore.  Les  prix 
ont  varite   de   22  cents   i/4   a  22 

rents   9-16. 

Belleville,  Ont.,  5.  —  A  la  Halle 
an  fromage,  samedi,  1,673  boites 
<le  blanc  ont  ete  offertes  et  ven- 
dues a  raison  de  22  sous  et  demi  la 
livre. 

Vankleek  Hill,  Ont.,  5.  —  On  a 
enregistre  1,306  boites  de  fromage 
blanc,  lors  de  la  reunion  de  same- 
di, qui  ont  ete  absorbees  au  prix 
<le  22  sous  et  11-16  la  livre. 

Saint-Pascal,  Qtie.,  5.  —  A  une 
vente  tenue  hier,  286  boites  de 
fromage  ont  trouve  preneurs  a 
raison  de  22  cents  5-16  la  livre  et 
243  pa q nets  de  beurre  ont  trouve 
acquereur  a  42  cents  5-8. 


FRUITS  ET  LEGUMES 

La  "Peterson  Fruit  Co."  nous 
communique  les  eotes  suivantes 
(F.  O.  B.  Montreal)  :  oranges  de 
Valence,  $6  a  $8  la  boite ;  bana- 
nes,  $5  et  $5.50 ;  citrons  de  Messi- 
ne,  $7.50  et  $8  la  boite ;  pample- 
niousses  de  Porto-Rico,  $4.50  et 
$5 ;  f raises,  probablement  a  23c  la 
pinte;  peches  de  Georgie,  $5  la 
demi-douzaine  de  paniers;  pom- 
mes  canadiennes,  $3.50  a  $6  la 
caisse:,  oignons,  du  Texas,  No  1, 
$2.75 ;  No  2,  $3.25 ;  laitue  de  Mont- 
real, $4  la  boite  de  4  douzaines; 
ponimes  de  terre  nouvelles  de  Flo- 
ride,  $6  et  $6.75  le  baril  de  190  li- 
vres ;  choux  nouveaux,  $1.75  et 
$3.25  selon  la  quantite  ;  tomates  de 
Floride,  $8  et  $8.50;  tomates  du 
Mississippi,  $3.50;  feves  vertes, 
$3;  concombres,  $5.50;  noix  de  co- 
rn, $8.50  le  sac  v  cerises  de  Califor- 
nie,  $3.25  la  boite,  rhubarbe  de 
Montreal,  30c  la  douzaine ;  pista- 
ches  roties,  23c  la  livre;  amandes 
nouvelles,  23c  la  livre ;  noix  de  Si- 
cile,  19c  la  livre;  noix  de  Naples, 
18c  la  livre ;  noix  du  Bresil,  19c  la 
livre. 


CHANGEMENTS  DIVERS 


Dans  les  changements  dela  se- 
maine,  le  beurre  de  peanut  montre 
une  hausse  de  2  cents  la  livre  a  29 
cents. 

L 'Arrowroot  en  boites  de  7  li- 
vres est  en  hause  de  3  cents  par  li- 
vre a,  25  cents. 

Les  gelees  Crystal  Weir  qui  se 
vendaient  sur  la  base  de  $6.88  la 
grosse,  sont  a.  present  a,  $9.00 
I/lmile  de  foie  de  morne  a  ete 
avancee  de  50c  le  gallon  a  $4.50- 
75. 


NOUVEAUX  PRIX  DES  ALLU- 
METTES 


Des  changements  ont  ete  faits 
dans  quelques-unes  des  lignes  re- 
gulieres  d'allumettes.  Nous  co- 
tons  : 

la  caisse 

Buffalo  Silents $7.80 

Silent  Parlor,  500 's 8.30 

Silent  Parlor,  200's 4.25 

Pony 6.40 

Home  Matches,  boites  de  100  5.40 

Golden  Tips,  Silents 8.05 

Royal  Ceorge  Silents 7.05 

Eddy's  de  surete    .  .• 8.60 


PRIX  DE  L'HUILE  DE  CASTOR 


Nouscotons:  la  douz. 

Bouteilles  1  once $0.95 

Routeilles  de  2  onces 1.75 

Bouteilles  3  onces 2.50 

Bouteilles  4  onces 3.25 

Bouteilles  6  onces 4.75 

Bouteilles.  10  onces 7.50 

Bouteilles  16  onces 12.00 


LES  OEUFS 


Nous  cotons  les  prix  de  gros  sui 
vants : 

Oeufs  frais 0.44       0.45 

Oeufs  stock  de  cboix 0.42 

Oeufs  stock  No.  1 0.40 

Oeufs  stock  no  2 38c 


LES  PRODUITS  D'ERABLE 
La  demande  a  ete  calme  pour  les 
produits  d'erable,  et  le  volume 
d'affaires  a  ete  restreint  quoique 
le  ton  du  marche  soit  ferme.  Des 
ventes  se  sont  faites  en  sirop  d'e- 
rable, en  barils  de  15  a  20  gal- 
lons, a  $1.80  le  gallon;  en  boites 
de  cinq  gallons,,  a  $1.85  le  gallon; 
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en  boites  d'un  gallon,  de  $2.00  a 
$2.10  le  gallon,  et  en  boites  de  8% 
livres,  a  $1.50. 

Les  affaires  ont  et6  calmes  ega- 
leraent  en  sucre  d'erable  et  les 
prix  du  gros  ont  ete  de  21c  a  22c 
la  livre. 


y2  barils     1.02     1.05 

Pour   territoires  en     dehors  les 
prix  sont  environ  de  3c  en  dessous. 


LBS  POMMES  DE  TERRE 


La  demande  est  bonne  pour  les 
pommes  de  terre.  Nous  cotons : 
Lots  de  chars  des  Montagnes  Ver- 
tes,  $1.55  a  $1.60,  le  sac  de  90  li- 
vres, en  vrac ;  pommes  de  terre 
rouges,  a  $1.70,  sacs  compris;  Mc- 
Intyres,  $1.69,  ex-voie,  tandis  que 
dans  le  gros,  les  Montagnes  Ver- 
tes  se  sont  vendues  a,  $1.80,  les 
rouges  a  $1.70  et  les  Mclntyres  a 
$1.60,  le  sac  de  90  livres,  ex-maga- 
sin. 


LES  CAFES  SONT  EN  HAUSSE 


La  recente  taxe  qui  vient  d'etre 
imposee  aux  cafes  a  provoque  une 
hausse. 

Nous  cotons  actuellement : — 
Cafe  roti: 

JBogotas,  la  livre.  .  0.28%  0.32 
Jamai'que,  la  livre  .  0.24  0.28 
Java,  la  livre  ....  0.38  0.41 
Maracaibo,  la  livre.  0.27i/2  0-30 
Mexicain,  la  livre  .  .  0.24       0.28 

Mocha,  la  livre 0.33      0.37 

Rio,  la  livre 0.22       0.26 

Santos  Bourbon,  la 

livre 0.27       0.30 

Santos,  la.  livre 0.26       0.29 

Cacao 
Cacao,  en  vrac   (pur)  0.30       0.35 
Cacao,  en  vrac,  (doux)   .  .  .     0.25 


LES  THES 


Nous  cotons  les  prix  suivants : 

Ceylan  et  Indes: 
Pekoe,  Souchong,  la  livre,  .  .  0.47 

a  0.49. 
Pekoes,  la  livre  .  .  .     0.49       0.52 
Orange  Pekoes   .   .   .     0.53       0.55 

Java: 

Pekoes 0.41       0.43 

Broken  Orange  Pekoes  ....  0.43 

a  $.45. 
Orange  Pekoes  ....     0.46       0.49 


LES  MELASSES 


Des  molasses  sont  arrivees  en 
assez  grosses  quantites  du  Sud,  ce 
qui  indique  une  meilleure  condi- 
tion du  transport. 

Nous  cotons: 

Prix  pour 
Melasses  de  la  Be  de 

Barbados  Montreal 

Puncheons  .......     0.97       1.00 

Barils 1.00     1.03 


LES  FEVES  —  LES  POIS 


Nous  cotons : 
Feves  canadiennes  triees 

a  la  main,  le  boisseau.8.50    9.50 
Feves  d  'Ontario,  nouvel- 

le  recolte,  3  a  4  lbs... .8.50     9.00 
Feves  canadiennes,  4  a  5 

livres  pickers 7.75     8.00 

Fellow  Eyes,  la  livre  .  8.00     9.50 
Pois  blancs,  a  soupe,  le 

boisseau 4.50     5.00 

Pois.   split,  nouvelle  re- 
colte. sacs  de  98  libs.  9.50  10.50 
Orge  (pot)  le  sac  dc  98 

livres 6.50 


LES  STJCRES 

Les  prix  sont  comme  suit: 

Les  100  livres 

Atlantic  Sugar  Company, 
extra  granule $8.90 

Acadia  Sugar  Refinery,  ex- 
tra granule 8.80 

St.  Lawrence  Sugar  Refine- 
ry   8.80 

Canada  Sugar  Refinery  .  .  .  8.65 

Dominion  Sugar  Co.,  Ltd.. 
crystal   granule 8.80 

LE  MARCHE  A  PROVISION 

II  y  a  eu  baisse  cette  semaine, 
sur  le  pore  et  des  ventes  ont.  ete 
fail os  en  lots  do  chars  do  $19.50 
a  $20.00  les  100  livres  pesees  liors 
chars.  Tl  y  a  on  par  contre  un  plus 
fort  sentiment  pour  pore  apprete 
pt  des  ventes  d'animaux  fraiche- 
menl  tues  des  abattoirs  so  sont 
faites  dans  le  gros  a  $29.50  les  100 
livres. 


LES  JAMBONS  ET  BACONS 

Un  sentiment  plus  fort  s'est 
manifeste  pour  les  jambons  et 
bacons  qui  ont  vu  leurs  cotations 
s'elever  aux  chiffres  suivants: 
Jambons.  8  a,  10  li- 
vres         0.38 

Jambons,   12   a   15  li- 
vres    0.34       0.35 

Jambons  noids  lourds  0.32      0.33 
Bncon      pour     Break- 
fast    0.41       0.42 

Bnoon  de  oboix  Wind- 
sor    0.44       0.45 

Bacon     "Windsor     de- 

sosse •. 0.46 


LE  MARCHE  ATTX  BESTTAUX 


Les   offres   an    marche   de   Test 
ont  ete  importantes  durant  cette 


semaine,  et  ont  eu  pour  resultat 
une  activite  exceptionnelle. 

Le  ton  du  marche  a  ete  ferme  et 
les  prix  ont  tant  soit  peu  monte, 
specialement  en  ce  qui  concerne 
les  pores  de  choix. 

Les  cotations  ont  ete  par  100 
livres  comme  suit : 

Bouvillons,  de  $9.50  a  $13,  sui- 
vant  les  qualites. 

Vaches,  de  $8  a  $9.50  . 

Taureaux,  de  $8  a,  $10.50. 

Viandes  en  conserves,  de  $5.50  a 
$8. 

Veaux,  de  $8  a  $13. 

LE  SON  —  LA  MOULEE  — 
L'AVOINE  ROULEE 

Le  son  se  vend  $35.00  et  les 
"shorts"  a  $40.00  la  tonne,  sacs 
compris. 

La  moulee  pure  se  vend  a,  $72.00 
la  tonne,  sacs  compris. 

La  demande  pour  avoine  roulee 
est  limitee.  Les  qualites  courantes 
se  vendent  a  $5.15  le  sac  de  90  li- 
vres en  jute. 

LE  FOIN  PRESSE 

Le  foin  presse  se  vend,  No  2,  a 
$15.50,  No.  3,  a  $13.50,  et  melan- 
gee  de  trefle,  de  $6.00  a  $9.00  la 
lonne  ex-voie. 

ARTICLES  DE  CONSERVE 

Les  produits  de  conserve  sont 
en  bonne  demande  et  des  affaires 
importantes  sont  relatees.  Ci-des- 
sous,  quelques  cotations : 
Saumon  Sockeye — 
"Clover  Leaf"  %  liv.  flats  .$2.45 
"Clover  Leaf",  1  liv.  flats  4.00 
"Clover  Leaf",  1  liv.  talles, 

caisses  de  4  doz.,  la  doz....  3.75 

Chums,  1  liv.,  tails 1.80 

Pinks,  1  liv.,  tails 2.40 

Cohoes,  1  liv.,  tails 2.65 

Red  Springs,  1  liv.,  tails  .  .  .  2.70 
Saumon     de  Gaspe,     marque 

Niobe,   (caisses  de  4  doz.), 

la  doz , 2.25 

Sardines   canadiennes,    (cais- 

se) 6.75      7.00 

Sardines     Norvegiennes,     la 

caisse  de  100  "%g"  .  .  .  .  20.00 
Legumes  en  conserves 

Tomates,  3s 2.67%     2.75 

Tomates,  E.-U.,  2s  . '. 2.12% 

Tomates,  2i/2s, 2.50      2.60 

Pois,  standard 1.75 

Pois,  Early  June 1.90 

Feves,  golden  wax  .  .  1.85  1.90 
Feves,  Refugees  .  .  .  1.85  1.90 
B16  d'Tnde.  2s,  la  doz.  2.35       2.40 

Epinards,  E.-TJ.,  3s, 3.00 

Epinards,  E.-U.,  gallons.  .  .10.0© 
Ble-d'Inde     (sur    epis,     can. 

gall.),  doz 8.58 
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La  Marque 


*  Marque   T1      •■    ■  •  A  *       I    La  Marqi 

ww  rait  toujours  des  Amis !  «ww 


La  Marque 
99 


W.  W.  Poultry 
Fence 

(La  Cloture  de  Ba sse-Cour  W  W) 


Chaque  rouleau  est  garanti 

La  garantie  veut  dire  que  les  fils  de  fer  ho- 
rizontaux,  en  formation  de  tresse,sont  deux 
f ois  plus  epais  que  les  fils  de  fer  croises.  Aux 
intersections,  les  fils  de  fer  sont  complete- 
ment  enroules  ce  qui  ecarte  toutes  tendan- 
ces de  glissement  et  d'ouverture  par  devide- 
ment  comme  la  chose  se  produit  commu- 
nement  avec  certaints  autres  sortes  de  clo- 
tures. Se  maintient  droite  et  tendue  entre 
les  poteaux  sans  affecter  la  largeur  ni  exi- 
ger  de  coulisse  ou  de  planche  en  haut  et 
en  bas. 


CLOTURE  DE  BASSE-COUR 


Faite  en  mailles  de  un  et  deux  pouces 


Avis  important  pour  vous 

Les  manufacturiers  de  la  cloture 
de  Basse-Cour  "WW"  controlent 
chaque  etape  de  la  fabrication  et 
peuvent  en  consequence,  regler 
la  qualite  du  commencement  a  la 
fin.  Rien  n'est  livre  au  commer- 
ce que  ce  ne  soit  de  la  meilleure 
qualite. 

Ecrivez  pour  Proposition 


Prix  Attrayants. 

DISTRIBUTEURS  EN  GROS 


LEWIS  BROS.,  LIMITED,  MONTREAL. 
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I  Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture  | 

Marche  de  Montreal 


CHANGEMENTS  DIVERS 


De  nouveaux  prix  montrant  une 
hausse  ont  ete  appliques  aux  tor- 
ches Samson.  En  lots  de  trois  sty- 
les 204,  elles  etaient  a  $6.84  et 
sont  a  present  a  $8.35  et  en  lots 
seules,  l'ancien  prix  de  $7.20  est 
porte  a  $8.80.  Le  no  418  se  ven- 
dant  en  lot  de  trois-quantites,  a 
$8.83  chaque,  est  monte  a  $9.65  et 
en  unite,  de  $9.30  a  $10.15. 

Les  assembleurs  de  piston  ont 
monte  de  $1.68  la  piece  a  $2.08. 
Les  "roller  bearings"  sont  en 
hausse  de  10  a  25  pour  100. 

Les  pompes  diverses  ont  ete  en 
hausse  de  15  pour  100  sur  les 
anciens  prix. 

Les  ficelles  Seine  sont  tres  cher 
et  une  hausse  de  2!/2C  leur  a  ete 
appliquee,  les  prix  nouveaux 
etant:  No.  6,  la  livre,  75c;  No  9, 
7y2c ;  No.  12,  68I/2C ;  Nos  15  a  36, 
68c :,  et  Nos  42  a  100,  67y2c. 

Les  courroies  d'eventail  sont  en 
hausse.  Cette  hausse  s 'applique 
aux  Fords,  1909-1916,  et  les  prix 
precedents  de  33  1-3  cents  chaque 
au  commerce,  3iy2c  par  lots  de 
25,  et  29c  par  lots  de  100,  ont  ete 
avancees  a  40c,  37i^c  et  34!/2C  res- 
peetivement.  Un  escompte  de  33 
1-3  pour  100  s'y  applique. 

Le  nettoyeur  Buckeye  qui  se 
vendait  precedennnent  en  boite, 
de  5  livres  a  $1.33' pour  une  boite 
seule,  $1.25  par  lots  de  caisse  et 
$1.15  par  lots  de  quatre  caisses, 
est  maintenant  porte  aux  cota- 
tions  qui  suivent : 

$1.50,  $1.40  et  $1.30  respective- 
ment. 

Les  memes  prix  comparatifs 
pour  boites  de  10  livres  sont :  an- 
ciens, $2.67  ;  nouveaux,  $3.00 ;  cais- 
ses, $2.50  a  $2.80 ;  et  quatre  cais- 
ses, $2.30  et  $2.60.  Les  boites  de 
25  livres:  $6.34-$7.00,  $5.95-$6.50, 
et  $5.47-$6.00.  L 'escompte  aumar- 
chand  est  de  33  1-3  pour  cent. 

Les  crampons  de  "orosse  en  acier 
fondu  sont  en  hausse.  lis  se  ven- 
daient    preeedemment  a  $14.50  et 


sont  a  present  a  $15.75,  la  douzai- 
ne. 

Les  cloches  de  sleigh  ont  onre- 
gistre  une  avance  d 'environ  10 
pour  100.  Les  motometers  dn  mo- 
dele  special  Boyce,  sont  en  haus- 
se. L'avance  est  d 'environ  15  pour 
100.  Les  anciens  prix  etaient  de 
$2.63'  au  commerce,  $2.45,  par 
lots  de  6,  et  $2.27  par  lots  de  24. 
Les  nouveaux  prix  de  liste  sont : 
$3.00,  $2.80  et  $2.60.  Un  escompte 
special  s'y  applique. 

Le  cylindre  perfectionne  Heiser 
est  maintenant  cote  a,  $68.85  au 
lieu  de  1  'ancien  prix  de  $60.16.  Un 
escompte  special  s'y  applique,  de 
merae  qu'aux  roues  de  direction 
simples  qui  ont  avance  de  $2.73  a 
$3.32  a  1 'unite,  et  de  $2.60  a  $3.- 
15  par  lots  de  six. 

Les  clefs  de  tuyaux  ont  monte 
de  15  pour  cent.  Le  prix  des  8- 
pouces  etait  avant,  de  $1.25  cha- 
que, par  lots  de  12,  et  est  a  pre- 
sent de  $1.44. 

Les  prix  comparatifs  similaires 
pour  les  10-pouces  sont  $1.41-$!.- 
63;  les  12-pouces,  $1.87 -$2.15  et 
les  18-pouces,  $2.30-$2.65.  L'es- 
compte  qui  s'y  applique  est  de  33 
1-3  pour  100. 


LA  CORDE 


Le  prix  de  base  de  la  Manille 
pure  est  de  39e  et  la  Manille  an- 
glaise,  de  33,  tandis  que  la  corde 
sisal  se  maintient  a  27!/2c  la  livre. 


LE  FER-BLANC  EN  HAUSSE 


La  rapide  hausse  du  fer-blanc 
sur  le  marche  de  Londres  a  eu 
son  effet  ici.  On  ne  peut  obtenir 
de  cotations  du  marche  de  New- 
York  et  les  marchands  d'ici  ont 
monte  leurs  cotations  a,  *$1.25  la 
livre. 


LES  MASTICS 


cotons : 

Mastic  Standard      Les  100  livres 

5         1       moin- 

tonnes  tonne  dre 

En  vrac  en  baril  $4.00  $4.15  $4.35 

1/2  baril  $4.15  $4.30  $4.50 

100  liv.  $4.85  $5.00  $5.20 

25  liv.  $4.85  $5.00  $5.20 

I21/2  liv.  $5.10  $5.25  $5.45 

Boites  3   et  5  liv.  $6.85  $7.00  $7.20 

Boites  1  et  2  liv.  $7.35  $7.50  $7.70 

Mastic  a,  l'huile  de  lin  pur,  $2;00 

les  100  livres  en-dessus  des  prix 

ci-haut. 

Mastic  Glazier— $1.60  les  100  li- 
vres en-dessus  des  prix  ci-haut.    - 
Conditions:  2%  15  jours,  net  a 
60  jours. 

) 


LA  THEREBENTHINE 


Les  prix     qui  sont     en  vigueur 
sont  les  suivants : 

Le  gallon  Imperial 
1  a,  4  barils 0.70 


Les  prix  du  mastic  demeurent 
fermes.  De  bonnes  affaires  sont 
notees  dans  cette  branche.    Nous 


LES  PRODUITS  DE  PLOMB 

Une  des  caracteristiques  du 
marche  de  ferronnerie  de  cette  se- 
semaine  est  une  nouvelle  augmen- 
tation de  la  soudure.  Cette  aug- 
mentation est  due  a,  la  situation 
difficile  du  fer-blanc. 

Nous  cotons: 
Tuyaux  de  plomb,  la  livre  .  .0.14 
Tuyaux  de  degagement,  la 

livre 0.15 

Trapes  et  coudes  en  plomb, 

la  livre net  liste 

Lead  wool,  la  livre 0.12 

Plomb  en  feuilles,  3  a,  3V2 
livres,   au   pied    carre,   la 

livre 0.1iy2 

Plomb  en  feuilles,  4  a,  8  li- 
vres, au  pied  carre,  la  li- 
vre   0.11 

Feuilles  coupees,  %c  la  livre,  en 
plus,  et  feuilles  coupees  en  mesu- 
res  speciales,  lc  la  livre  en  plus. 

Soudure  garantie 0.68 

Soudure  stricte,  la  livre  .  .  .  .0.57 
Soudure  commerciale,  la  li- 
vre   0.53 

Soudure  wiping,  la  livre  .  .  .  .0.53 
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Soudure,  en  tige,  (calibre  8) 

40-60 0.58y2 

'    45-55 0.633,4 

Zinc  en  feuilles,  casks  0.26  0.30 
Zinc  en  lots  brises...  0.28  0.32 


CLOUS  ET  BROCHE 


Les  clous  de  broche  sont  fermes 
a  $5.35;  les  clous  tailles  a  $5.60  et 
la  broche  en  acier  mou  se  main- 
tient  encore  au  prix  de  base  de  $6.- 
25.  

L'HUILE  DE  LIN  EN  BAISSE 


Le  marche  de  l'huile  de  lin  a 
marque  une  faiblesse  qui  s'est  tra- 
duite  par  une  baisse  nouvelle, 
portant  les  prix  aux  niveaux 
suivants : 

Huile  de  lin      Le  gallon  Imperial 
Brute      Bouillie 
1  a  4  barils : — 

$1.82-$1.86    $1.84y2-$1.88i/2 


"L'annonce  ci-dessus  est  une  reproduction  exacte  d'une  des  annonces  de  la  fa- 
meuse  ligne  des  Peintures  Ramsay,  apparaissant  dans  vos  journaux  locaux  quoti- 
diens  et  hebdomadaires.  Si  vous  n'etes  pas  encore  agent  de  Ramsay,  ecrivez-nous 
pour  proposition  attrayante  de  ventes.     II  y  a  du  profit  ft  faire,  dans  la  peinture." 


LA  GAZOLINE  —  LE  PE- 
TROLE 


La  gazoline  se  vend  a  34c  le  gal- 
lon; le  petrole  Royalite  a  19c,  la 
Palacine  et  rElectroline,  a  22c  le 
gallon. 


LE   BLANC   DE   PLOMB   A 
L'HUILE  EN  HAUSSE 


Le  blanc  de  plomb  a  l'huile  ac- 
cuse une  hausse  de  50  cents  les  100 
livres,  ce  qui  donne  les  cotations 
suivantes:  lots  de  5  tonnes,  $15.- 
50  les  100  livres;  lots  d'une  ton- 
ne, $16.00  les  100  livres,  et  plus 
petites  quantites,  $16.35  les  100 
livres. 


Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR    DE 
Ferronnerie  et  Quincaillerie,  Verres 

■a  Vitres,  Peinture,  etc. 
Speciality  Poeles,  de    toutes  sortes 

Nos  232  a  239  rue  S.-Paul 
Ventes  12  el  14  S.-Amable  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 
et  fait  benefieier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic. Attention  toute  speciale  aux  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
servis  au  plus  bas  prix  du  marche. 


M.  le  Marchand:   Void  votre  chance  de  faire  de  voire 
magasin  le  siege  principal  du  meilleur  commerce 

La  Cloture  de  Basse-  Cour 
"PEERLESS" 

N'est  pas  un  treillage  de  poulailler  ordinaire 

Void  une  cloture  que  vous  pouvez  vendre. 

Elle  se  mainticnt  droite,  s'etend  a  plat,  et 
tous  ses  fils  sont  de  meme^longueur.  Faite  en  htoche  d'acier  Open  Hearth 
pour  cloture — rigide,  elastique,  rebondissante — ne  rompra  ni  ne  brisera  sous  un 
choc  ou  sous  I'influence  de  conditions  almospheriques.  Notre  melhode  de  galvani- 
sation prerient  la  rouille.    Ne  se  detachejii  ne  se  coupe.  Les  joints  en  sont  rete- 


s=M 


WMf      'BouclePeerless'.etelle 

yjr      peut  etre  posee  sur  le  sol 

r      le   plus   accidente   sans  que 

pj:-       les  joints  se  disloquerit,  se  bri- 

WW    sent  ou  tirebouchonnent.  Les  fils 

Y    de    fer    d'arret     pesants,     prevten- 

nent    le     flechissement    et    n'exigent 

ie      moitie      des     poteaux    des   autres 

clotures.      Elle    ecarte    tous   les    animaux 

de  I'exterieur  et  garde  a  I'interieur  les  plus 

petits  poussins  qui  ne  peuvent  s'en  echapper. 

De  bons  Territoires  ouverts  a  de  bons 
Marc  hands 

Nous     avons    encore     de     belles    offres 
de    bons    marchands.      Si    vous    voulez    elre    le    prin- 
cipal   marchand    de    clotures    de    voire    localite,    ecrivez-nous 
de  suite.     II  n'y  a  jamais  eu  un  temps  meilleur,  pour    vendre 
de  la  cloture  de  qualite.     Votis  pouvez  faire  de  votre    magasin  le 
siege  principal  du  meilleur  commerce       Ne  manquez  pas  de  nous 
ecrire,  pour  obtenir  notre  Proposition  au  Marchand. 

THE  BANWELL-HOXIE  WIRE   FENCE  CO.,    Ltd. 
Winnipeg,  Man.       Hamilton,  Ont. 
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200,000  Automobiles 
3,200,000  Gallons 


Plus  de  Clients  pour  vous  et  de  plus  Gros  Profits 


Comment  vous  pouvez  augmenter  le  nombre  de  vos 
clients  en  vendant  les  Huiles  Polarine 


LES  200,000  automobiles  du  C«Lada,  era- 
ploieront  cette  ann6e  pins  de  3,200.- 
000  gallons  d'huile  lubrifiante. 
Combien  de  ees  affaires  profitables  seront 

votres  ? 

Une  partie  de  cet  important,  marcbe  est  a 
votre  portee,  et  tout  nouveau  client  que  vous 
faites  pour  1'huile  d 'automobile,  e^t  aussi  nn 
futur  acheteur  des  nombreux  autres  articles 
que  vous  vendez  dans  votre  ligne  reguliere 
de  quincaillerie. 

La  plupart  de  ces  200,000  automobilist.es 
emploient  des  Huiles  a.  Moteur  Polarine.  La 
meilleure  preuve  de  leurs  merites  reside  dans 
I'augmentation  des  ventes  et  dans  l'emploi  de 
plus  en  plus  etendu  qu'on  en  fait.  Une  publi- 
cite  continuelle,  pendant  plusieurs  annees, 
dans  les  journaux  de  tout  le  Dominion,  et 
dans  nombre  de  magazines  d 'automobiles  et 
de  revues  fermieres  a  cree  pour  ces  huiles 
une  demande  sans  cesse  croissante. 

Voici  done  votre  opportunity  de  faire  de 
rapides  et  genereux  profits  dans  les  huiles 
d'automobile  aussi  bien  que  d'augmenter  le 
nombre  de  vos  clients  pour  les  autres  articles 
de  quincaillerie. 


La  Polarine  est  faite  en  deux  sortes :  la 
Polarine  et  la  Polarine  Epaisse.  11  y  a  aussi 
une  Huile  Polarine  pour  la  Transmission  et 
une  Graisse  Polarine  pour  Transmission  et 
Moyeux.  Les  Huiles  a  Moteur  Polarine  se 
vendent  en  bidons  scelles  artistiquement  li- 
thographies, d'un  demi-gallon,  d'un  gallon  et 
de  quatre  gallons.  Elles  se  vendent  aussi 
en  tonnelets  d'acier  de  12%  gallons,  en  ba- 
rils  et  en  demi:barils. 

L' Huile  a  Moteur  Polarine  signi- 
fie  un  moteur  efficace.  Un  moteur 
efficace  signifie  un  client  satis- 
fait. 

Un  client  satis  fait  reviendra  a. 
votre  magasin  pour  de  nouveaux 
achats  d'huile  aussi  bien  que  d' au- 
tres articles. 

Nous  avons  une  proposition  tres  attrayan- 
tc  a  offrir  aitx  marchands  de  quincaillerie 
qui  vendront  la  ligne  Polarine. 

Ecrivez-nous  pour  recevoir  notre  nouvelle 

brochure    Polarine    sur   la   Lubrification    de 
1 'Automobile. 


IMPERIAL  OIL  LIMITED 

Manufacturers  et  vendeurs  des  HUILES  aMOTEURS  eiGRAISSES  POLARINE 
Vendeurs  au  Canada  des  huiles   Garyoy/e  Mobi/oi/s 

SUCCURSALES  DANS  T0UTES  LES  VILLES 
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LA  CONSTRUCTION 


! 


Pertes  par  le  feu;  2  residences  et 
buanderie,  Hull,  Quebec,  (rue  Bridge). 
Proprietaire:  Dr.  C.  E.  Graham,  1  rue 
Montcalm,  residence  et  buanderie. 
Pertes,  $3,000;  P.  H.  Charron,  107  rue 
Champlain,  residence;   pertes,  $2,800. 

.Manufacture,  Montreal,  $100,000.  (rue 
Larmes).  Proprietaires:  Caron  Freres, 
233  rue  Bleury.  Surintendant:  A.  De- 
mers.  Entrepreneurs  generaux:  An- 
giitis, Ltd.,  65  rue  Victoria.  2  etages, 
100  x  500;  construction  en  briques. 
Architectes:  McVicar  &  Heriot,  628 
avenue  Union. 

Usine,  $100,000,  Shawlnigan  Falls, 
Proprietaire:  Canadian  Ferro  Alloys 
Co.;  gerant:  A.  R.  Raven.  Entrepre- 
neurs probables:  Church,  Ross  Co., 
Ltd.,  40  rue  de  l'Hopital,   Montreal. 

2  residences,  $10,000,  Montreal,  Ave- 
nue Marlowe.  Proprietaires  et  entre- 
preneurs generaux:  Trudeau  et  Trem- 
blay,  283  avenue  Northcliffe.  Les  pro- 
prietaires seront  sur  le  marche  pour 
l'achat  des  materiaux. 

Residence,  $1,500,  Montreal,  rue  Jean- 
ne Mance.  Proprietaire  et  entrepre- 
neur general:  Ant.  Granaton,  2811  rue 
Jeanne    Mance.    Travaux   a  la  journee. 

Cottage,  $7,000,  Montreal,  Avenue 
Marlowe.  Proprietaire:  S.  D.  Vallieres, 
1431,  rue  Saint-Hubert  Architecte:  Jos. 
Sawyer,  407  rue  Guly.  Entrepreneur 
general:  A.  Gregoire,  220  avenue  North- 
cliffe. Le  proprietaire  achStera  les  ma- 
teriaux et  donnera  contrat  pour  toitu- 


re,  eiectricite,  plomberie,  chauffage, 
peinture,  etc. 

Deux  garages:  $1,800,  Montreal,  ave- 
nues Oxford  et  "Wilson.  Proprietaire. 
Cheri  Gagne,  238  avenue  Oxford. 

Magasin  et  logements,  $12,000,  Sha- 
winigan  Falls,  pres  rue  du  marche.  Pro- 
prietaire: Jos.  Chevalier.  Entrepre- 
neur general  Albert  Giguere.  L'entre- 
preneur   achete  les   materiaux. 

Materiaux  demand6s,  Shawinigan 
Falls,  M.  Albert  GiguSre  est  sur  le 
marche  pour  40,000  briques  communes 
et  10,000  briques  plastiques,  300  sacs 
de  ciment,  une  certaine  quantite  de  se- 
linite,  chassis,  portes,  radiateurs,  tuy- 
aux,  fournaises  a  eau  chaude  No  6  et 
7. 

Ecole,  $6,000,  Saint-Mathias,  Comte 
Rouville.  Proprietaire:  Commission 
Scolaire;  secr6taire-tresorier:  Jos.  De- 
mers. 

Presbytere,  $12,000.00,  Saints-Anges, 
Quebec,  Comte  de  Beauce.  Proprietai- 
re: Paroisse.  Cure:  R6v6rend  J.  A. 
Provencher.  Architecte:  Lorenzo  Au- 
ger, 39  rue  Saint-Jean,  Quebec.  2  6ta- 
ges,  60  x  42,  construction  en  pierre  ar- 
tificielle.  Entrepreneur  general:  M. 
Alphonse  L'Abbe,  c/o   proprietaire. 

Moulin  a  sulphite  et  force  motrice, 
Temiscamingue,  (Quebec).  Proprietai- 
res, Riordon  Pulp  &  Paper  Co.,  355 
Square  du  Beaver  Hall,  Montreal.  Ge- 
rant de  manufacture :  C.  B.  Thorne, 
c/o    compagnie.      Entrepreneurs    gene- 


raux: Geo.  A.  Fuller  Co.,  Ltd.,  45  rue 
Saint-Alexandre,    Montreal. 

Trois  residences  de  famille.  $10,000, 
Outremont,  avenue  Dvaar.  Proprietai- 
re et  entrepreneur  general:  3303  ave- 
neu  Lanoraie,  Montreal;  construction 
en  briques. 

Manufacture  de  chaussures,  167  rue 
Saint- Valier.  Proprietaire:  Ls.  Beau- 
bien,  191  rue  Fleurie.  Travaux  a  la 
journ6e. 

Club,  $35,000,  Montreal,  rue  Lagrau- 
chetiere  ouest,  pres  Saint-Urbain  ; 
Proprietaire:  The  High  Wah  Club, 
Ltd.,  112  rue  Saint-Urbain.  Architecte: 
Zotique  Trudel,  238  rue  Saint-Andre. 
Entrepreneur  general:  Alphonse  Grat- 
ton,  142,  Cinquieme  avenue,  Maison- 
neuve.  4  etages,  construction  en  bri- 
ques. Les  proprietaires  demandent  des 
prix  pour  meubles   et  accessoires. 

Alterations  a  Systeme  d'aqueduc, 
$200,000,  Grand'Mere.  Proprietaires 
Conseil  de  ville.  Maire:  Dr.  J.  O.  H. 
Ricard.  Ingenieur:  Chs.  G61inas.  Ing6- 
nieurs  consultants:  R.  S.  &  W.  S.  Lea, 
10  rue   Catchart,   Montreal. 

Deux  residences,  $10,000,  Outremont, 
Avenue  Outremont.  Proprietaire:  Lu- 
cien  Savaria,  928  rue  Saint-Valier, 
Montreal.  Entrepreneur,  le  proprietai- 
re. Le  proprietaire  fait  les  travaux  a 
la  journee,  mais  donnera  contrats  pour 
certains  travaux.  Achetera  briques, 
bois  de  construction,  sable,  ciment, 
gravois,   etc. 
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PRODUCTEURS  D'ORIGINE  ET  DISTRIBUTEURS 

Tondeuses  de  gazon  Brockville 

Styles  et  Grandeurs 

Lames  en  acier  trempe  de  Shef- 
field. Couteau  fixe  en  acier 
fondu.  Essieux  en  acier.  Moyeux 
malleables.  Cliquets  fermant 
d'eux-memes. 

Toutes  commandes  expedites 

le  jour  meme  de  leur 

reception 

The   James    Smart   Plant  \w 


Brockville  (Ont) 


W  i  nipeg  (Man.) 
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Preuve  Absolue 

Le  merite  d'un  produit  est  atteste  par  la  demande. 

Le  volume  de  la  demande  est  mis  en  evidence  par  l'importance  des  usines. 

Et  lorsque  les  usines  augmentent  regulierement,  d 'annee  en  annee  et  atteignent  des  proportions 

immenses — 

ALORS  se  trouve  demontree  de  fagon  concluante  la  confiance  absolue  et  continue  de  la  vaste  armee 
de  ceux  qui  font  usage  des  marchandises  jugees  comme  excellentes,  de  bonne  valeur  et  sur  les- 
quelles  on  peut  compter. 

HENRY  DISSTON  &  SONS,  Inc. 

MANUFACTURERS  DES 

SCIES  KEYSTONE,  OUTILS,  ACIER  ET  LIMES 

PHILADELPHIE,  E.  U. 

La  plus  grande  manufacture  du  monde 

USINES  CANADJENNES:   TORONTO  (ONT.) 


Ferronnerie,  Quincaillerie,  Peintures  et  Vernis, 
Huiles,  Vitres,  Materiaux  de  Construction,  etc. 

EN  GROS  SEULEMENT 

M  OS  voyageurs  sont  actuellement  en  route  pour  vous  visiter;    ils  vous  offriront  les 
dernieres    nouveautes   de   1' annee. 

RESERVEZ  quelques  minutes  d'examen  a  leurs  ecbantillons,  ce  ne  sera  pas  du  temps 
perdu  pour  vous. 

LEUR  collection  d 'articles  est  aussi  complete  que  possible  et  presente  un  assortiment 
des  plus  varies. 

NOS  prix  ont  ete  etablis  avec  soin,  vous  ne  pouvez  manquer  de  les  trouver  avantageux 
et  nous  esperons  que  vous  voudrez  bien  nous  donner  la  faveur  de  vos  ordres,  que 
nous  remplirons  a  votre  entiere  satisfaction. 


son"-  lOaoE  lotaoi 


L.-H.  Hebert  &  Cie.  (Limitee) 

-  -  IMPORTATEURS  -  - 

297  et  299  rue  Saint-Paul.  MC  NT  REAL 


30 


LB   PRIX  COURANT,  vendredi  7  juin   1918 


Vol.  XXXI— No  23 


ACTES    ENREGISTRES    AU    BU- 
REAU   D'ENREGISTREMENT 
D'ARTHABASKA 


AVIS   DE    DIVIDENDE 


clu  27  mai  au   1er  juin   1918 


Testament— Geo.  Saint-Onge,  en  fa- 
vour de  Paul  Saint-Onge  et  al,  100-215. 
10-216,   100-217,   Sainte-Victoire. 

Vente — Willie  Laforest  a  Hubert  Ant- 
til.  776,  777  et  778,  Warwick,  $4,000  — 
$l.r>00  a/c. 

Jugement — Wilifrid  Laliberte  vs.  O- 
vide  Tardif,  y2  in.  e.  657,  Warwick,  $85. 

Retrocession — Mme  Antoinette  Cote 
a  Mme  Beatrice  Crepeau,  de  divers 
transports. 

Manage — Edouard  Leblanc  et  Mile 
Alice   Michaud,    separation   de   biens. 

Echange — Arthur  Pontbriand  et  Hec- 
tor Lambert,  ler  cedant:  p.  198  et  p. 
199,  Bulstrode;  2e  cedant:  p.  305,  Bul- 
strode. 

Vente — Succession  Geo.  Saint-Onge 
a  Philippe  Rousseau,  100-215,  et  autres 
Sainte-Victoire,   $3,100  —  $2,100  a/c. 

Obligation — Philippe  Rousseau  a 
Alexandre  Rousseau,  100-215  et  autres, 
Sainte-Victoire,   $2,100. 

Vente — Donat  Desfosses  a  la  Societe 
des  Patentes  de  la  fromagerie  du  4e 
rang.  Saint-Rosaire,  p.  199,  Bulstrode, 
$2,800  —  $1,500  a/c. 

Obligation — Aime  Emond  a  Eugene 
Pellerin,  p.  151,  Sainte-Victoire,  $100. 

Vente — Napoleon  Durocher  a  Elphe- 
ge  Allie,  p.  e.  216  et  autres,  Bulstrode, 
$1,000 — $500  a/c. 


i;  Duguay  &  Co,  Montreal,  un  premier 
ei  dernier  dividende,  payable  le  15e 
jpur  'l('  juin,  par  Vincent  Lamarre, 
curateur. 

Carlton,  Ltd.,  Montreal,  un  premier  et 
dernier  dividende,  payable  le  17e 
jout  de  juin,  par  Oscar  Beauchamp, 
lhiuidateur. 

.1.  T.  Lemay,  Regr.,  de  Lac  Megantic, 
mi  premier  et  dernier  dividende  pay- 
able  le  19e  jour  de_  juin,  par  Bedard 
el    I ', ''Uiiiger,   de  Quebec,  curateurs. 


COMPAGNIES   PROVINCIALES 


Abitibi   Fish   Co.,   Ltd.,   Montreal,   $20,- 

000. 
Club    Corona     Ltd.,      Saint- Hyacinthe, 

$10,000. 
Club  de  Montreal-Est,  Lte,  a  Montreal 

Est,  $5,000. 
Holland's  Ltd.,  Montreal,  $99,000. 
L.  Capponi  Co.,  Ltd.,  Montreal,  $20,000. 
La    Cie    Nationale    d'Aqueduc    et   Pou- 

voirs,  Montreal,  $20,000. 
Star  Coal   &  Feed  Co.,  Ltd.,   Montreal, 

$20,000. 


AUTORISES  A  FAIRE  AFFAIRES 


British  Traders  Ins.  Co.,  Ltd. 
Union   Insurance     Society   of     Canton, 
Ltd. 


CURATEURS 

Universal  Pants  Mfg.  Co.,  Montreal, 
Parul  L.  Turgeon,  curateur. 

La  Cie  Imperiale  Reg.,  Quebec,  Be- 
dard &  Belanger,   curateurs. 


ABANDON    JUDICIAIRE 


H    Lewis,  Montreal,  Hyman  Levy,  gar- 

dien   provisoire. 
Pearson  Bros.,   Montreal,   Finlayson   & 

Gardiner,    Montreal,    gardiens    provi- 

soires. 


DEMANDES    EN    SEPARATIONS    DE 
BIENS 

Nellie     Kentish     v.     Vict.     M.     Teller, 

Montreal. 
Laura    Tremblay    v.    J.    A.    Ducharme, 

Montreal. 


LA   CONSTRUCTION 

Bungalow,  $5,800,  Grand'Mere  (pres 
du  Moulin).  Proprietaires  et  entrepre- 
neur generaux:  Laurentide  Co.,  Ltd., 
gerant:    Geo.  Cahoon,  Sr. 

Logements  et  magasin,  $8,000,  Saint- 
Adelphe,  (Quebec),  Comte  de  Cham- 
plain.  Proprietaire  et  entrepreneur  ge- 
neral :  Maquair  Lepage.  Le  proprietai- 
re achete  les  matfiriaux. 

Logement,  $2,500,  Sherbrooke,  rue  de 
Quebec.  Proprifitaire  et  entrepreneur 
general:  W.  L.  Gilson,  Waterville,  Que- 
bec. Arch.:    S.  L.  Gilson,  Waterville. 

Changements  a  residence,  $3,000, 
Westmount,  Chemin  Cote  Saint-Antoi- 
ne.  Proprietaire:  J.  A.  Saint-Germain, 
613  Cote  Saint- Antoine.  Architectes: 
Audet  et  Charbonneau,  194  Pare  et 
Cartier,  Montreal. 


Cheminee  "Perfection" 

La  Cheminee  "Perfec- 
tion" possede  maintes 
ameliorations  que  ne  pos- 
sede aucune  autre  chemi- 
nee. 

II  est  avantageux  pour 
vous   de   Vavoir 


en  s 


tock 


VENTE  FACILE-BDW  PROFIT 

Ecrivez-nous,  et  nous  vous 
donnerons  lies  details  de 
construction  et  nos  prix 
aux  marchands. 

C.  E.  Laflamme 


MANUFACTUR1ER 

ST-JEROME,  P.Q. 


LA  CIE  WISINTAINER  ET  FILS,  INC. 

devient  de  plus  en  plus  populaire  parmi  les  mar- 
chands-detaillants  de  ferronnerie  au  detail  de  la 
Province.  C 'est  que  depuis  les  nombreuses  annees 
quelle  fait  affaires  avec  les  Canadiens-frangais, 
elle  a  toujours  eu  pour  principe  de  les  servir  hon- 
netement  et  de  leur  fournir  des  articles  de  qualite 
a  des  prix  avantageux. 
Pour  vos  achats  de 

CADRES,  MOULURES,  MIROIRS,  ETC., 
adressez-vous  a 

LA   CIE  WISINTAINER   &  FILS.  Inc. 

Mag-asms :  58-60  Boulevard  Saint-Laurent 

(pres  rue  Craig-),  MONTREAL 

Manufacture,  7  rue  Clarke,  Montreal. 

Le  Kiddie-Kar 

CHAMPION 

Prix  regulier  $18.00 
la  douzaine. 
Prix    special    pour 
populariser   le 
CHAMPION  $15.00 
la   premiere    dou- 
zaine. 
Se  detaille  a  $2.50 
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Papiers  a  Tapisser  STAUNTON 

Nos  voyageurs  seront  bientot  en  route  avec  no- 
tre  Iigne  nouvelle  contenant  un  splendide  assor- 
timent  de  toutes  les  qualites  de  Papiers  a  Tapis- 
ser dessines  suivant  les  modes  les  plus  recentes  et 
colores  en  fantaisies  Jes  phis  plaisantes. 


Les  Papiers  "Tout  Garnis" 
STAUNTON 

(Procede  patente) 

rendent  facile  la  pose  du  papier,  epargnent  du 
temps  et  du  travail,  et  augmentent  les  affaires  e1 
les  profits  des  marchands. 

Attendez  le  Voyageur  de  Stauntons  avant  de 
placer  votre  Commande  de  Papier  a  Tapisser, 
pour  la  prochaine  saison. 

STAUNTONS  LIMITED, 

Manufacturiers  de  Papier  a  Tapisser 

TORONTO  (Canada) 


La  Baratte  de  Confiance 


Le  plus  ancien 
et  le  meilleur 
modele  de  ba- 
ratte a  beurre 
du  monde,  rapi- 
de  et  sanitaire. 
Ni  salete,  ni 
eclaboussure, 
ni  travail  fati- 
gant,  bat  plus 
rapidement  et 
fait  plus  de 
meilleur  beur- 
re. 

Un  ou  plusieurs 
marehands     de- 


"Oh  dear! 
This  is  hard  work 


,„'!'"•  ™«  mandes 

Una  Bit  tire*, 


dans 
"Cx^drnk"  toute  ville  ou 
village  de  la  Province  de  Quebec.  Gros  profits, 
ventes  rapides,  et  satisfaction  toujours  assuree 
aux  clients. 

Pins  de  100,000  de  ees  barattes  a  present  en  usa- 
ge et  tous  ceux  qui  en  ont,  pleinement  satisfaits. 

Ecrivez-nous  pour  prix. 

The  Reliable  Churn  Co. 

141  RUE  KING  EST  -  TORONTO 


Fil  de   Fer    Galvanise    de   toute    Description 

Fil  de  Fer  Barbele  Galvanise 

Les  rnarchands  de  quincaillerie  qui  tiennent  des  articles  eu  broche,  declarent  que  notre  fil 
de  fer  barbele  est  le  plus  satisfaisant  qu'on  puisse  acheter.  Les  pointes  de  coupe  nette  de- 
meurent  fermement  en  place  —  les  fils  sont  soigneusement  galvanises  et  proteges. 

Fil  de  Fer  Tordu  Uni  Galvanise  pour  Cloture 

Fait  de  fil  d'acier  fortement  galvanise,  tordu    en  un  cordon.       Ce  fil  est  fait  particuliere- 

ment  pour  le  cordon  du  limit  dans  les  clotures   a  fil  barbele. 

Le  fil  de  fer  tordu  urii  ou  barbele  est  place  sur  des  rouleaux  de  bois  faeilement  maniables, 

d'environ  100  livres. 

Fil  de  Corde  a  Linge 

Ce  fil  est  specialement  pi-epare  pour  le  Commerce  de  Quincaillerie,  en  rouleaux  de  50,  100, 
200  pieds,  et  plus.     II  est  solidemeut  galvanise  et  preserve  de  la  rouille  pendant  des  annees. 

THE  STEEL  COMPANY  OF  CANADA,  LIMITED 

HAMILTON  -  -  MONTREAL 
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I  LES  TRIBUNAUX  { 


SAISIES-ARRETS    EN    COUR    DE 
CIRCUIT 


Lie  nom  du  demandeur  vient  en  pre- 
mier  lieu,   ensuite   celui   du   defendeur, 
puis,  en  dernier  lieu,  celui  du  tiers-sai- 
si. 
P.  A.  Dorais  v.  A.  Vezina,  &  Steel  Co. 

of  Can. 

A.  Dupre  &   Cie  v.   G.  Rancourt  et  O. 
Tremblay. 

Surkes  Bros.  v.  G.  Quesnot  et  H.  Mor- 
gan &  Co. 

B.  Montpetit  v.  Em.  Tremblay  et  Bail- 
largeon  Express. 

J.    Samtsky   v.  W.   Fine   &  Moses  Rit- 

tenberg  et  al. 
A.   Monette  v.   Rossard  Marcelin   et  P. 

Lyall  &  Sons. 
J.  Vanier  v.  G.  H.  Laurendeau  et  Can. 

Cement  Co. 
A.  Rieldele  v.  Jos.  Walsh  et  Fraser  Vi- 

ger  Co. 
J.  M.  Jolicoeur  v.  Moi'se  Boyer  et  Thos. 

Davidson. 
L.  Pilon  v.  Jos.  Vignauit  et  Jos.  Beau- 

doin. 
L.  Beauvais  v.  C.  Laberge,   et  J.   Sou- 

cisse. 
Cie  Bedard  Ltd.  v.  L.  Leduc  et  A.  Au- 

bry  et   fils. 
Briskin      Bros.    v.    A.      Boucher    et    J. 

Toussaint   &   Co. 

C.  Darabaner  v.  X.  Beaulieu  et  C.P.R. 
H.  Lamel  v.  C.  Aubry  et  A.  Leduc. 

L.    Ouellette    v.    T.    Decarie    et    Dom. 
Bridge  Co. 

J.  Chatterton  v.  J.  Marquette  et  G.T.R. 
v.  Lafontaine  v.   S.  Vaillancourt  et  la 

Cite  de  Montreal. 
F.  L'Archeveque  v.  O.  Doucet  et  Globe 

Shoe,  Ltd. 

D.  Trfepanier     v.    F.      Saint-Amour   et 
Globe  Shoe,  Ltd. 

F.  Frison  v.  J.  Lallemand  et  Montreal 

Abattoirs,  Ltd. 
J.  Archambault  v.  A.  Foucault  et  Dom. 

Flour  Mills.   Co. 
J.  Archambault  v.  H.  Lapalme  et  Can. 

Car  &  Foundry  Co. 
W.   Laframboise  v.  E.  Duclos  et  Steel 

Co.  of  Canada,  Ltd. 
J.  B.  Emard  v.  J.  O'Connor  et  J.  Mc- 

Dougall   Caledonia  Iron  Works. 
Beaudoin   Lt£e     v.     N.   Brisebois  et  J. 

Deslauriers  et  al. 


Cohens  Ltd.  v.  A.  Beauchamp  et  Muni- 
tions &  Metal  Product  Co. 

J.  Levey  v.  E.  Verdun  et  Steel  Co.  of 
Can. 

A.  Frolich  v.  A.  Lafontaine  et  A.  Ga- 
gnon. 

A.  Frolich  v.  S.  LSveille  et  United  Shoe 
Mfg.  Co. 

M.  Singer  v.  A.  Leclaire  et  O.  Marti- 
neau  &  Fils,  Limitee. 

C.  Barnard  v.  T.  Boucher  et  U.  Boi- 
leau,  Ltd. 

Art.  Dupre  Co.  v.  H.  Lanctot,  et  Thom- 
son Line  et  al. 

Protestant  School  Trustees  Saint- 
Henry  v.  E.  L.  Baugh  et  J.  J.  Stan- 
ger. 

Mme  R.  A.  Boucher  v.  A.  Hudon  et  la 
Cit£  de  Montreal. 

W.  Bumbray  v.  J.  Boudreau  et  Geo. 
Hall  Coal  Co. 

J.  Chartrand  v.  L.  VSzeau  et  R.  Ar- 
chambault  et  al. 

Cohen  Ltd  v.  O.  Laberge  et  Fraser 
Brace   Co. 

J.  B.  Goyer  v.  G.  U.  Forest  et  F.-X. 
Roy. 

W.  Bumbray  v.  E.  J.  Stevens,  et  Can. 
Steel  Foundry  Co. 

S.  Guenette  v.  Jos.  Veronneau  et  E. 
Bernard. 

M.  Moody  &  Sons  v.  Jos.  Cote  et  C.  P. 
R. 


JUGEMENTS  EN  COUR  DE 
CIRCUIT 


A.  Michaud  v.  Marc  Saint-Laurent  dit 

Huot  et  Orphir  Viau,  $99. 
A.    Michaud    v.    Alf>hege    et    Mme   Jos. 

Benoit,  $484. 
W.  D.  Cusson  v.  J.  B.  Dalphond,  $16. 
O.  Lalonde  v.  Honorius  Marion,   $75. 
O.   Lalonde  v.  J.  E.  Poitras,   $70. 
Frost  &  Wood  Ltd.  v.  Leopold  Darche, 

$36. 
C.  Saint-Aubin  v.  Jeffrey  Perrault,  $99. 
M.  Raymond  v.  Raymond  Blais,  $21. 
E.   Monette  v.  A.  Lapalme,   $34. 
L.  Langlois  v.  H.  Lussier,  J.  R.,  $28. 
E.  Marleau  v.  B.  Clark,  $4. 
L.  N.  Caron  v.  Gauvreau  &  Cie,  $30. 
A.  Leger  v.  E.  Marchand,   $20. 
Goodwins    Ltd    v.    Mme   B.    P.   Fitzpa- 

trick  et  vir,  $8. 
A.  Legris  v.  H.  Desmond,  $45. 


H.  Leboeuf  v.  H.  Bedard,  $23. 

J.  C.  Lamothe  et  al  v.  Roy  Dohin,  $80. 

J.  O.  Labrecque  v.  Crown  Dairy,  Ltd., 

$90. 
C.  Robin  v.   SociSte  Boulevard  Pie   IX 

Ltee,  $57. 
J.  Rose  v.  D.  Dutremble,  $37. 
Renfrew   Machinery   Co.,   Ltd.   v.  J.   C. 

Chabot,  Sainte-Justine,  $40. 
Lariviere     frere    v.   Wm.      Morrissette, 

Lachute,  $30. 
Renfrew   Machinery   Co.,   Ltd.   v.   J.   C. 

Chabot,  Sainte-Justine,  $37.    . 

C.  Tessier  v.  D.  Durocher,  "Vaudreuil, 
$20. 

Wilders,    Ltd    v.    C.    D.    Lippe,    Sainte- 

Therese,   $16. 
A.   Bourdon   v.   W.   Decelles,   Laprairie, 

$88. 

D.  Lainer  v.  W.  Gagnon,  BSlanger,  $17. 
T.  Toupin  v.  M.  Barbeau,  $15. 

A.  B.  Lebel  v.  J.  Leonard,  $62. 

J.  H.  Crespeau  v.  F.  L.  Jaspar,  $57. 

A.  Fortin  v.  J.  Lecours,  $12. 

Z.  Lambert  v.  W.  H.  Dance,  2e  classe. 

Mme  R.  D.  Vizeau  &  Cie  v.  A.  Pine, 
$29. 

Trust  &  Loan  Co.  of  Canada  v.  N.  Ho- 
lodisky,  $20. 

O.  Constantineau  v.  O.  Desrosiers,  $90. 

S.  Leroux  v.  A.  Hoofstetter,  $30. 

J.  A.  Cloutier  v.  A.  Lachapelle,  $28. 

G.   A.   Belanger  v.  F.   Garland,   $10. 

A.  L.  Brault  v.  F.  R.  Ritchie,  $32. 

J.  E.  Forget  v.  E.  Robert,  et  al,  $43. 

W.  Eversden  v.  E.  V.  Bavies,   $21. , 

J.  O.  Lacroix  v.  Marc  Gravel,  $50. 

A.  Charbonneau  v.  P.  McQuaish,  $25. 

J.  Quesnel  v.  N.  Brais,  $54. 

Cen.  General  Electric  Co.  v.  J.  F.  Bra- 
dy, $45. 

G.  S.  Case  v.  B.  P.  Fitzpatrick,  $35. 

T.  Lamb  v.  A.  Noel,  $14. 

Mme  .  H.  Langlois  et  vir  v.  H.  Le- 
compte,  $38. 

S.  Franck  v.  Herbert  Smith,   $48. 

Succession  I.  Laviolette  v.  J.  Jasmin, 
$55. 

Mme  A.  Rathe  v.  Willie  Jette,   $20. 

J.   Leduc   v.   Felix   Boulanger,    $99. 

J.  F.  Brunette  v.  Noe  Choquette,  $36. 

G.  Vincent  v.  R.  David,  $24. 

O.   Cournoyer  v.  lie  Dion,   $43. 

W.   Hawthorn   v.  Jos.   Hardie,   $16. 

Wm.  Depocas  et  al  v.  ArsSne  B6nard, 
$19. 


Feutre  et  Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Toitures  Goudronnees  (Roofing)  pretes  a  poser,  2 
et  3.  P&piers  de  Construction,  Feutre  a  Doubler 
et  a  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprlmer  Papier  d'Emballage  Brun  et 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 

•'BLACK  DIAMOND" 

ALEX.   McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufac  .re  de  Feutre  pour  Toiture:  Rues  Moreau 
et  Forsythe  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Joliet- 
te,  Que. 


TOLE  NOIRE 

"SOUTHERN  CROSS" 

COLD  ROLLED 

CLOSE  ANNEALED 

DEAD  FLAT 

JOHN  LYSAGHT,  LIMITED 

Manufacturiers 
Bristol — Newport — Montreal 

A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

Gerants  de  la  Succursale  Canadienne 
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Le  vernis  pour  plancher 
STANDARD 

aide  le  Commerqant  soigneux 

C'EST  un  moye.i  de  rafraichir  et 
de  redonnerdu  brillant  a  tout 
le  magasin..  II  aide  a  conser- 
ver  les  rayons  et  les  marehan- 
dises  qui  sont  dessus,  d'une  apparen- 
ce  fraiche  et  attrayante.  II  entre- 
tient  le  plancher  lm-memj  en  condi- 
tion plus  unie,  meilleure  et  plus  sani- 
taire. 

II  n'y  a  pas  de  vadrouille  ou  de' 
plumeau  qui  puisse  controler  la  pous- 
siere,  comnie  le  fait  le  vernis  a  plan- 
cher Standard.  Lorsqu'il  est  eten- 
du  uniformement  et  economiquement 
sur  la  surface  du  plancher,  il  enleve 
et  retient  amplement  90%  de  la  pous- 
siere  atmospherique  du  magasin.  La 
seule  chose  necessaire  pour  conser- 
ver  en  bon  etat  la  surface  enduite  est 
de  balayer  regulierement  la,  poussie- 
re  et  la  salete  accumulees,  avec  une 
brosse  ou  un  biJai  rigide. 
Comme  materiel,  le  Vernis  a  Plan- 
cher Standard  est  sanitaire  et  pre- 
servatif.  Un  gallon  traitera  de  fagon 
efficace,  de  500  a  700  pieds  carres  de 
surface  et  durera  des  mois. 

Ce  vernis  est  vendu  en  bidons  d'un 
et  quatre  gallons  et  en  barils  et  demi 
barils.  II  s 'applique  facilement  avec 
une  vadrouille  a  plancher  ordinaire. 

IMPERIAL  OIL  LIMITED 

Succursales  dans  toutes  les  villes 
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UNE    INSPECTION 

qui  inspecte  veritablement. 
Toute  Lime  Famous  Five 
qui  sort  de  nos  ateliers  est 
mecaniquement  parfaite. 

L'acier  meme  est  soigneu- 
sement  inspecte  quand  il 
nous  arrive  des  usines. 

Chaque  lime  est  inspectee 
apres  chaque  etape  de  sa 
fabrication.  Un  soin  spe- 
cial est  apporte  a  la  forme 
des  dents. 

Apres  le  durcissement,  chaque 
lime  est  eprouvee  sur  un  mor- 
ceau  Racier  durci;  et  si  une  lime 
montre  le  plus  leger  defaut  a 
n'importe  quelle  phase  de  sa  fa- 
brication, elle  est  eliminee. 

C'est  pourquoi  toute  lime  qui 
sort  de  nos  ateliers  est  mecani- 
quement parfaite. 

Et  c'est  egalement  pourquoi 
cela  vous  paye  de  les  specifier 
en  donnant  vos  commandes  a 
votre  fournisseur. 

Ce  sont : 


-, ...... I.,..,  w.. rp; 
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V.    10.    Mitchell   et   al    v.    Nap.   Geiinas, 

$11. 
s.  Ricoi  v.  .1.  Petitjean,  $85. 
Banque  Royale  <lu  Canada  v.  O.  C.  Jo-- 

nrs,    $80. 

J.    Flliatrault     v.    Rodrigue     Beaudry, 

Cartierville,  $67. 
British   Am.   oil    Co.   v.   ph.   Trepanier, 

Saint-Edouard,   $31. 

(i.  St'Ruin  v.  .los.  Strasbourg,  Rigaud, 
.fl'T. 

Win.  Gray  &  Sons  v.  J.  B.  Lepage,  et 
al,  Saint -Ang&le,  $47. 

Wm.  Gray  &  Sons  v.  J.  B.  Lepage,  et 
al,   Saint-Angele,   $65. 

Mme  L.  Choquet  et  vir  v.  F61ix  Bu- 
llion, $76. 

.1.    V.   Mitchell   v.   Thos.  White,   $23. 

\1.    I,.    H.   &    P.  Co.  v.  J.  Viau,   $21. 

M.  L.  H.   &  P.  Co.  v.  J.  B.  Gravel,   $21. 

M.  Li.  H.  &  P.  Co.  v.  Perd.  Duguay. 
$36 

L.  Lafrance  v.  J.  A.  S.  Monette,  $33. 

C.    Dubois  v.  W.  Frechette,   $40. 


JUGEMENTS  EN  COUR  SUPE- 
RIEURE 


J.  D.  Camirand  &  Co.  v.  A.  H.  Casa- 
vant  et  Merchant  Co.,  Montreal, 
$301. 

C.  O.  Cameron  v.  B.  P.  Fitzpatrick, 
Montreal,    $622. 

Alderic  Pelletier  v.  J.  O.  Moisan, 
Montreal,    $690. 

•I.  E.  Lamer  v.  Albert  Cholette,  Mont- 
real, $140. 

Alfred  Hemmaway  v.  Nellie  J.  Little, 
et  vir,  et  Mme  J.  Little,  Montreal, 
$185. 


LES  TRIBUNAUX  (Suite) 

A.gnSs  Lamarche  v.  Eugfene  Lorange, 
Montreal,  Ire  classe. 

L.  J.  Delvecchio  v.  Arthur  Saint- Jac- 
<iues,  et  Hughes  Dandurand,  Mont- 
real, $113. 

Prosper  Saint-Aubin  v.  Enfants  mi- 
neurs  dAlphonsine  Aubry,  veuve  de 
Zenon   Pepin,   Montreal,   $504. 

Gust.  Vinet  v.  Nap.  Giroux,  Montreal, 
Ire  classe. 

Couvrette,  Sauriol,  Ltd  v.  Armand  Les- 
cour,   Montreal,   $141. 

J.  E.  C.  Daoust  v.  Israel  U.  Harris, 
Montreal,  $280. 

Agnes  Tucker  v.  Richard  James,  Mont- 
real,  Ire  classe. 

James  Sunaderson  v.  Gedeon  Lapoin- 
te,  Montreal,  $251. 

Lachine  House  Furnishing  Co.  v.  A. 
Fry,   Montreal,   $25. 

Handfield  &  Handfield,  v.  Gabriel  Le- 
febvre,    Montreal,   $193. 

J.  E.  Cote  v.  C.  Degrys,  et  Chas.  O. 
Haaase,   Montreal,   $259. 

D.  Dougall  v.  Montreal  Locomotive 
Works,  Limited,   Montreal,   $105. 

Kilgour  &  McGann  v.  John  Mills  Gard- 
ner, Montreal,  $149. 

Dom.  Radiator  Co.,  Ltd.  v.  Am6d£e 
Bouchard  et  Merrill  Guertin,  Mont- 
real, $300. 

Mutual  Life  Association  Co.  of  Cana- 
da v.  G.  T.  Brougton,  Montreal,  $244. 

A.  V.  Fiola  v.  Richard  Wareing,  Mont- 
real,  $278. 

A.  J.  Leduc,  v.  M.  F.  Hicks,  Montreal. 
$350. 

Banque  Hochelaga  v.  Art.  Senez,  Poin- 
te  aux  Trembles,  $131, 


Marcotte  &  Freres  v.  Antoine  Hochar, 

Montreal,   $183. 
Goodwins  Ltd  v.  T.  Brosseau,  Montreal, 

$334. 

H.  Corby  Distillery  Co.,  Ltd  v.  Llptoa 
Hotel  Co.,  Montreal,  $127. 

Herman  Cohen  v.  M.  Schachter  &  Sons, 
Ltd.,   Montreal,   $38. 

James  Piatt  v.  Gazette  Printing  Co., 
Montreal,  $1,545. 

Chas.  L.  Fortier  v.  Bernadette  Emil. 
Gill).  Lamoureux,  Montreal,  Ire  clas- 
se. 

A.  D.  Gunn  v.  A.  Boxill,  Montreal,  $126. 

Banque  de  Montreal  v.  Maison  Jean 
Paquette,   Ltd.,   Montreal,   $25,583. 

F.  Tremblay  &  Co.  v.  W.  Dickson  et  F. 
Henderson,  Lachine,   $270. 

Quaker  Oats  Co.  v.  Luigi  Romuti, 
Montreal,   $500. 

Joseph  Caron,  v.  Olier  Jutras,  Mont- 
real, $2,230. 

Ls.  Calfat  v.  Z.  A.  Lambert,  Montreal, 
$60. 

Mike  Cantin  v.  G.T.R.,   Montreal,   $794. 

Cie  J.  A.  Guillemette,  Ltd  v.  Clovis 
Dagenais  et  Arthur  Ecrement,  Mont- 
real,  $800. 

International  Harvester  Co.  of  Can.  v. 
Jos.  Boisvert  et  Olivier  Boisvert, 
Lisgar  Station,   $323. 

Saint-Germain  &  Co.  v.  Emmanuel 
Rochon,   Sainte-Th6rese,  $893. 

D.  F.  Sheeky  v.  Charles  Nurnberger  et 
Nurnberger,   Ltd.,   Montreal,   $524. 

J.  Nesbitt  v.  J.  T.  Moore,  Montreal,  $4,- 
012. 

Rosa  Marchand  Ferix  v.  L6o  Larin, 
Montreal,  $145. 


McCASKEY' 

Systemes  de  Comptes 

POUR  TOUT  COMMERCE 


Representants  pour  la 
province  du  Quebec,  J.- 
E.  Bedard,  Boite  12, 
Faubourg  Saint-Jean, 
Quebec.  —  E.-E.  Pr6- 
court,  55%  rue  King, 
Sherbrooke. 


McCaskey  Systems 

Limited 
235-245  Ave-fCarlaw,    -    TORONTO 


SUR  LE  QUI- VIVE 

Les  nombreux  changements  qui  se  produisent  ac- 
tuellement  dansle  commerce,  tant  en  raison  des 
prix  qu'en  raison  des  reglementations  imposees 
par  le  controleur  des  vivres,  obligent  les  mar- 
chands  a  se  tenir  strictement  au  courant  des  nou- 
velles  commerciales,  et,  en  pareilles  circonstances, 
leur  journal  de  commerce  devient  pour  eux  un 
precieux  conseiller  dont  ils  ne  doivent  pas  negli- 
ger  les  informations  et  avis. 


FABRIQUE     DE     LIMES    BLACK    DIAMOND 


FONDEE      EN      1863 

Douze  Medaillesde 

Recompense  aux 

Expositions 

INTERNATIONALES 


[NCORPOREE     EN     1895 

Grand   Prix    SpScial 

MEDAILLE     D'OR 

Atlanta,   1895. 


Catalogue  envoy*  grutuitatnant  iur  demande  a  toute  personne   intere»ee  dans  le  commerce  de  lime*. 

G.  &  H    BARNETT  COMPANY,        -         -        ■         Philadelphie  (Pe.) 

Propriete  exploitee  par  la  Nicholson  File  Co. 
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M.  le  Marchand, 

Vousrendez-vouscompte  du  benefice  que  vous  rea- 
lisez  en  mettant  en  evidence  des  merchandises  qui 
sont  annoncees  dans  tout  le  pays  ? 


Un  commergant  qui  ne  fait  des  affaires  que  dans  sa 
localite  peut  ne  pas  avoir  les  moyens  de  f  aire  de  la  publi- 
city suruneaussigrandeechelle  que  les  manufacturiers 
dont  le  commerce  s'etend  par  tout  le  pays ;  MAIS.  .  .  . 

II  peut  profiter  de  la  publicite  de  ceux-ci  en  faisant 
un  bel  etalage  dans  ses  vitrines  et  en  donnant  aux  ar- 
ticles annonces  dans  tout  le  pays  une  place  proemi- 
nente  dans  son  magasin--enfaisant--sienne--la--publi- 
cite—des  manufacturiers. 

L'affiche  reproduite  ci-dessus,  bien  coloriee,  pleine 
de  vie,  KV  de  hauteur  par  25'  de  largeur,  s'adresse 
plusieurs  fois  par  jour  a  plus  de  3,500,000  Canadiens. 

Mettez  une  carte  du  STAG  dans  votre  vitrine  et 
voyez  quelle  augmentation  d'affaires  elle  vous  vaudra. 

Faites  votre  cette  publicite 


ECRIVEZ  A  LA 


Canadian    Poster    Company, 

EDIFICE  LEWIS,    MONTREAL 

Pour  la    Publicite  par    I'Affiche    n'importe  out  au   Canada. 
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HIRAM  WALKER  &  SONS,  Limited 

DISTILLATEURS  ET  ENBOUTEILLEURS  EN  ENTREPOT 

WALKERVILLE,   ONTARIO    (CANADA) 

ETABLIE  EN  1858 


SUCCURSALES: 

LONDRES,  NEW  YORK,  CHICAGO 
SAN  FRANCISCO  VICTORIA  (C.  A.) 


"CANADIAN  CLUB" 

"IMPERIAL" 

"WALKER'S  OLD  RYE  WHISKY" 


Prix  et  informations  sur  demande  faite  a  nous-memes  ou  a  MM.   WALTER 
R.  WONHAM  &  SONS,  Agents  pour  la  Province  de  Quebec. 


Vol.  XXXI— No  23 


LB  PRIX  COURANT,  vendredi  7  juin  1918 


37 


ooooootKmooooaoooooooooooocwoaoooaooooocwoooooiHKHWOooooooocioiHioow 

o 
o 


VINS    ET    LIQUEURS 
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L  IMPORTATION  DE  VINS  DE  FRANCE 


Au  cours  de  la  derniere  seance  de  la  Chambre  de 
Commerce  du  District  de  Montreal,  la  commission  pour 
1 'expansion  du  commerce  a  attire  l'attention  sur  la 
diminution  du  commerce  entre  la  France  et  le  Canada 
de  50  pour  cent.  Pour  remedier  a  cette  baisse  et  preparer 
la  production  a  1'enorme  demande  que  ne  manquera 
pas  de  faire  la  France  au  Canada  apres  la  guerre,  la 
commission  suggere  que  le  conseil  demande  au  gouverne- 
ment  d'abolir  les  restrictions  commercials  qn'il  a  im- 
posees  depuis  quelque  temps.  Rien  de  pins  vrai  que 
l'opinion  emise  par  !a  commission:  si  nous  voulons  que 
la  France  ct  les  a  litres  pays,  apres  la  guerre,  viennent 
s 'approvisionner  chez  nous  nous  n'avons  qu'a,  leur  offrir 
des  avantages  tarifaires. 

L,e  rapport  de  la  commission  specifie  la  libre  importa- 
tion des  vins  francais  comme  la  premiere  demarche  a 
faire  en  ce  sens. 

Ci-dessous,  le  texte  de  ce  rapport : 

Considerant  qne.  depuis  la  guerre,  les  exportations 
de  la  France  au  Canada,  ont  dimimie  de  50  ponr  100, 
tombant  a  $7,000,000  tandis  qne  les  exportations  cana- 
diennes  en  France,  atteignant  $70,000,000  en  1917,  sont 
23  fois  plus  considerables  qu'en  1914; 

Considerant  que  les  achats  de  la  France  a  l'etranger 
apres  la  guerre  seront  enormes.  et  qne  le  Canada  compte 
en  avoir  sa  part,  ainsi  qu'en  temoigne  l'heureuse 
initiative  de  sir  (reorcre  Foster,  qui  a  envoye  en  France 
en  1916  une  mission  commerciale,  laqnelle  en  a  rapporte 
line  tres  utile  documentation  ; 

Considerant  one  ponr  retablir  son  change  en  vue  de 
pes  enormes  importations,  la  France  aura  besom  d'- 
exnorter  le  plus  possible ; 

Considerant  one  le  gouvernement  de  la  Repnblique 
frannaise  a  recemment  denonce  tons  ses  traites  de  com- 
merce dans  le  but  de  trailer  a  l'avenir  avee  les  pays 
etraneers  sur  une  base  d'efhauffe.  et  qne,  par  consennent, 
nous  n'obtiendrons  de  la  France  des  avantages  tarifaires 
qu'en  antant  qne  nons  lui  en  offrirons  : 

Considerant  qu 'apres  la  <ruprre  il  y  aura  an  Canada 
nennrie  de  bateaux-raarchands  et  qn'il  sera  de  la  pins 
hante  importance  de  creer  du  fret  de  Bordeaux  a 
Montreal  afin  de  l'utiliser  au  retour  ponr  nos  exporta- 


tions en  France; 

Considerant  que  les  vins  sont  pour  la  France  des 
articles  de  grande  exportation; 

Considerant  que  le  vin— dont  1'importation  an  Canada 
a  ete  interdite  en  meme  temps  que  celle  des  liqueurs 
alcooliques— est  plutot,  a  cause  de  sa  faible  teneur  en 
alcool,  une  boisson  hygienique  dont  la  consommation 
dimmue,  en  la  remplaeant,  la  consommation  des 
spiritueux  ; 

La  commission  pour  l'expansion  du  commerce  a  1'- 
honneur  de  recommander  a  la  Chambre  de  commerce 
du  district  de  Montreal  de  prier  le  gouvernement  du 
Canada  de  bien  vouloir  autoriser  1'importation  des  vins 
au  Canada. 

Le  president  de  la  commission, 

FRANK  PAUZE. 


L'EMBOUTEILLAGE  DU  VIN 


Bien  souvent  le  depot  que  Ton  constate  au  fond  des 
bouteilles  remplies  de  vin.  est  uniquement  du  a  ce  que 
celles-ci  n'ont  pas  ete  suffisamment  nettoyees.  Un 
simple  rincage  a  l'eau  serait-il  meme  effeetue  au  moyen 
de  la  brosse,  ne  suffit  pas  pour  rendre  les  bouteilles 
absolument  propres  et  neutres. 

Toutes  les  bouteilles,  meme  les  neuves,  peuvent  con- 
tenir,  en  effet.  des  substances  capables  de  nuire  au  vin 
et  il  ne  faut  rien  negliger  pour  les  en  debarrasser.  A 
la  suite  d'une  mauvaise  cuisson  les  bouteilles  presen- 
tent  quelquefois  a  1'interieur  des  taches  noires  et  gras- 
ses formees  de  carbone  tres  divise  et  de  goudron  de 
houille.  Loge  dans  de  pareilles  bouteilles  le  vin  s'al- 
tere  toujours  plus  ou  moins  d'ou  formation  de  depot 
et  contracte  meme  souvent  un  mauvais  gout. 

Pour  eviter  de  tels  accidents,  il  convient  de  faire 
tremper  les  bouteilles  pendant  un  certain  temps  dans 
de  l'eau  contenant  de  la  potasse  ou  de  la  sonde  dans  la 
proportion  de  200  grammes  par  dix  litres  d'eau.  Ce 
trempage  opere  on  les  rince  plusieurs  fois  a  grande  eau 
afin  de  les  debarrasser  de  toute  trace  de  potasse  ou  de 
sonde,  substances  qui  nuiraient  au  vin. 

On  les  met  ensuite  a  egoutter  soigneusement.  A  cet 
effet.  on  les  place  le  goulot  renverse  sur  des  planches 
percees  de  trous  et  dans  un  lieu  sec  et  aere  ou  sur  des 
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egouttoirs  speciaux  formes  de  poteaux  amies  de  che- 
villes  de  bois  on  de  Eer. 

Les  bouteilles  neuves  donl  ['aspect  est  [rreprochable, 
sont  tout  simplemenl  mises  dans  lcs  baquets  pleins 
d'eau;  puis  rineees  a  L'aide  de  goupillons  a  mains  ou 
mecauiques.  Quant  mix  bouteilles  qui  out  servi,  elles 
demamlenl  uu  ou  plusieurs  lavages  soigneux.  Elles 
peuvent  ,en  effet,  non  seulement  pontenir     dn  tartre, 

de    la    lie,    des    moisissures,    des    moreeaux    de   bouchon, 

etc.,  mais  encore  avoir  contract!  de  mauvais  gouts  et 
de   mauvaises  odeurs. 

Si,  apres  de  bons  lavages  et  ringages,  certaines  bou- 
teilles presentent  encore  des  caracteres  d 'alterations, 
il  ne  faut  pas  hesiter  a  les  saerifier.  Mienx  vaut  les  re- 
jeter  que  <\'y  loger  du  vin  on  tout  autre  liquide  qui 
serait    Oatalement  denature. 

Le  rin§age  des  bouteilles  s'e'ffectue  avec  la  chainet- 
te,  le  goupillpn,  les  petits  ]>lornbs  et  an  besoin  avec  de 
la  soude,  de  la  potasse,  de  la  seiure  de  bois,  du  lait  de 
chaux,  etc.,  etc. 

Le  procede  du  plomb  consiste  a,  introduire  du  petit 
plomb  dans  la  bouteille  et  a  le  secouer  f ortement :  l'a- 
gitation  qu'on  imprime  a  la  bouteille  en  la  secouant 
deplaee  plomb  et  eau  et  amene  un  grattement  qui  la 
lave.  Ce  procede,  qui  est  encore  tres  employe  dans 
nos  campagnes,  doit  etre  rejete.  11  pent,  en  effet,  res- 
ter  quelque  grain  de  plomb  au  fond  de  la  bouteille  ce 
qui  constituerait  un  gros  inconvenient.  Au  contact 
des  acides  du  viu,  il  se  produirait,  en  effet,  naturelle- 
ment  un  sel  de  plomb  dont  les  effets  seraient  desas- 
treux  sur  le  consommateur. 

Pour  prevenir  de  pareils  accidents,  on  a  propose  de 
remplaeer  les  grains  de  plomb  par  des  grains  galvanises 


ou  par  des  bouts  de  fil  de  fer  ayant  de  quatre  a  cinq 
millimetres  de  longueur.  Le  fer  ne  forme  pas,  en  ef- 
fet, avec  les  acides  du  vin  des  sels  veneneux,  mais  se 
combinant  avec  le  tannin  contenu  dans  ce  liquide,  il 
donne  un  element  qui  trouble  entierement  la  boisson. 
11  ne  faudrait  cependant  pas  exagerer  Paction  d'un 
ou  de  plusieurs  grains  de  plomb  oublies  dans  les  bou- 
teilles qu'on  vient  de  remplir.  C'est  surtout  le  plomb 
restant  dans  celles-ci  apres  qu'elles  ont  ete  videes  et  se 
retrouvant,  au  bout  d'un  certain  temps  dans  les  bou- 
teilles qu'on  remplit  de  nouveau  qui  pourrait  avoir 
quelques  inconvenients.  Aussi  faut-il  retirer  le  plomb 
ou  le  fer  avec  un  gros  fil  de  fe,r  aminci  par  le  bout  ou 
avee  le  tire-plomb. 

Au  lieu  de  plomb  de  fer,  il  vaut  beaucoup  mieux  em- 
ployer la  fonte  granulee,  le  gravier  fin  ou  les  perles  de 
verre,  substances  sans  effet  sur  la  tenue  des  vins  et  la- 
yant  les  bouteilles  tout  aussi  bien  que  le  plomb. 

Les  lavages  a  Peau  se  font  ordinaireemnt  avec  le  gou- 
pillon,  petite  tige  de  fer  munie  de  crin,  qu'on  introduit 
dans  les  bouteilles  et  a  laquelle  on  imprime  vin  mouve- 
ment  de  rotation  de  va  et  vient  de  fagon  a  bien  nettoy- 
er  les  parois  de  la  bouteille. 

En  vue  de  hater  le  travail  et  de  le  rendre  plus  com- 
plet  on  a  imagine  de  nombreux  types  de  machines  a 
rincer.  Les  unes  permettent  de  laver  plusieurs  bou- 
teilles a  la  fois,  les  autres  tout  en  ne  lavant  qu'une  seu- 
le  bouteille  a  la  fois,  vont  assez  vite  pour  qu'en  une 
seule  journee  des  milliers  de  bouteilles  soient  mises  en 
bon  etat  de  proprete. 

Ces  machines  ont  tantot  pour  engin  de  frottement  le 
sable  ou  les  perles  de  cristal,  tantot  un  goupillon  qu'on 
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amene  dans  les  bouteilles  par  differents  procedes  et  au- 
quel  on  imprime  un  mouvement  rapide  de  rotation  par 
un  volant  on  un  levier  commandant  un  engrenage. 

Elles  sont  toutes  munies  de  tuyaux  et  de  pompes 
amenant  l'eau  a  volonte  dans  1'interieur  des  bouteil- 
les. Cette  eau  doit  y  arriver  a  une  eertaine  pression. 
Le  ringage  ne  s'opere  bien  en  effet,  qui  si  l'eau  est 
projetee  violemment  dans  les  bouteilles. 

Les  diverses  macliines  a  rincer  sont  montees  sur  ba- 
quet,  sur  table  ou  sur  armature.  La  plus  simple  de 
toutes  est  evidemment  celle  qui  portee,  par  une  arma- 
ture est  inise  en  mouvement  au  moyen  d'une  pedale. 
En  faisant  tourner  la  manivelle  la  brosse  frotte  la  pa- 
roi  interieure  de  la  bouteille  pendant  que  la  pompe  v 
introduit  violemment  l'eau  et  l'on  arrive  a  un  nettoya- 
ge  parfait. 

Des  que  les  bouteilles  sont  bien  propres  et  depour- 
vues  de  toute  odeur  on  les  met  a  egoutter  sur  des 
egouttoirs  pour  qu 'elles  sechent  pendant  environ  un 
jour. 

II  ne  faudrait  jamais  tirer  du  vin  dans  des  bouteilles 
encore  bumides,  sous  peine  de  voir  le  liquide  se  couvrir 
de  fleurs  ou  subir  toute  autre  alteration. 

Si,  pour  un  motif  quelconque  ,il  arrive  parfois  qu'on 
ne  puisse  pas  attendre  que  1'interieur  des  bouteilles 
soit  sec,  on  procede  a  un  rincage  avec  du  vin  des  quel- 
ques  bouteilles  a  remplir  de  suite.  Ce  ringage  terjaine, 
on  les  met  a  egoutter  pendant  quelques  instants  puis 
on  procede  a  leur  remplissage. 

Le  passage  d'un  peu  de  vin  dans  les  bouteilles  atte- 
nue  le  gout  de  l'eau  qui  a  servi  a  les  rincer,  et  fait  dis- 
paraitre  une  cause  essentielle  d 'alteration.  II  faut  si 
peu  de  liquide  pour  operer  ce  ringage  complementaire 


qu'il  serait  tres  imprudent  de  ne  point  l'executer. 

Pour  effectuer  rapidement  ce  travail,  on  passe  le  vin 
de  rincage  d'une  bouteille  a,  1' autre ;  avec  un  litre  on 
peut  rincer  dans  les  trois  cents  bouteilles. 

En  suivant  les  indications  que  nous  venous  de  don- 
ner,  on  peut  etre  certain  d 'avoir  des  bouteilles  en  bon 
etat,  d'une  parfaite  proprete  et  susceptibles  de  rece- 
voir  du  vin  sans  aueun  inconvenient  pour  l'avenir. 
Mais  comme  le  vin  est  une  boisson  tres  delicate  qu'un 
rien  est  de  nature  a  l'alterer  nous  tenons  a  insister  sur 
les  points  suivants : 

lo.  Les  bouteilles  qui  ont  servi  etant  susceptibles 
de  prendre  un  mauvais  gout  a,  la  cave,  surtout  lorsqu 'el- 
les y  sejournent  debout,  il  faut  les  rincer  des  qu 'elles 
sent  vides ; 

2o.  La  He  et  le  tartre  restant  dans  les  bouteilles  en- 
tretenant  1'humiditJe,  attirant  les  miasmes  de  la  cave, 
et  etant  par  suite  une  cause  permanente  de  danger, 
il  faut  operer  un  bon  ringage  des  qu 'elles  sont  vides; 

3o.  Les  tdiles  d'araignees,  poussieres,  etc.,  pouvant 
avoir  sali  les  bouteilles  soigneusement  lavees  depuis 
longtemps.  il  faut  faire  avant  le  remplissage,  un  nou- 
veau  rincage  simplement  a  l'eau,  quelquefois  cepen- 
dant  avec  la  brosse ; 

4o.  L'eau  etant  une  des  causes  les  plus  frequentes 
d 'alteration,  il  ne  faut  jamais  loger  du  vin  dans  les 
bouteilles  rineees  qui  ne  sont  pas  secbes.  Dans  tous 
les  eas,  il  eonvient  de  supprimer  toute  l'eau  qui  peut 
rester  adlierenf e  mix  parois  en  prenant  la  precaution 
d'\   passer  an  peu  de  vin  on  merae  d'eau-de-vie. 

V'Hevue   Yinieole".) 

MAXIME  GONTRAN. 
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I  Cigares,  Cigarettes  et  Tabacs  { 


NOUVELLES  DE  LA  HAVANE 


Les  chiffi'es  semi-mensuels  des  exportations  de  ciga- 
res tie  La  Havane  pendant  la  seconde  quinzaine  d'avril 
out  ete  avantageux  en  comparaison  avee  la  meme  pe- 
riode  de  Pan  dernier.  Les  gros  achats  de  cigares  et  de 
cigarettes  pour  les  forces  americaines  auront  ete  un 
bon  appoint  pour  les  manufacturiers  cubains,  quoique 
la  marge  de  profit  ne  soit  pas  bien  grande.  La  prime 
sur  le  change  espagnol  est  un  item  materiel  en  faveur 
des  manufacturiers  de  La  Havane,  car  de  gros  envois 
de  cigares  sont  consignes  a  La  Compagnie  Arrendata- 
ria  de  Tobacos,  et  le  prix  en  est  paye  en  monnaie  es- 
pagnole. 

La  compagnie  a  le  monopole  en  Espagne  de  vendre 
les  cigares  et  le  tabac.  La  compagnie  paye  annuelle- 
ment  au  gouvernement  espagnol  une  somme  fixe,  quoi- 
que des  parties  privees  soient  autorisees  a  importer  des 
quantites  limitees  chaque  annee  pour  consommation 
privee,  en  payant  tres  cher  pour  ce  privilege.  Comme 
le  Canada  a  eleve  les  droits  sur  le  tabac,  suivant  en  ce- 
la  l'exemple  de  la  Grande-Bretagne,  les  importations 
eanadiennes  de  cigares  cubains  tomberont  vraisembla- 
blement  de  facon  considerable  dans  l'avenir,  quoique 
le  Canada  importe  principalement  des  cigares  a  has 
prix. 

A  La  Havane,  le  marche  de  la  feuille  ne  s'est  pas  en- 
core eveille  de  sa  lethargic,  car  les  receptions  de  la 
eampagne  sont  encore  trop  insignifiantes  pour  attirer 
les  acheteurs  americains  aux  rives  cubaines.  Mais,  il 
est  probable  que  les  conditions  changeront  pendant  le 
mo  is  de  juin,  particulierement  si  la  greve  de  Tampa  se 
regie  bientot. 

Les  ventes,  pendant  la  premiere  quinzaine  de  mai  ne 
se  sont  elevees  qu'a  1,833  balles,  consistent  en:  Vuelta 
Abajo,  985;  Partido,  465,  et  Remedios,  383  balles.  Les 
acheteurs  ont  ete :  les  Americains,  325  balles ;  les  expor- 
tateurs  pour  la  Grande-Bretagne,  50;  les  expediteurs 
pour  le  Mexique,  50;  les  acheteurs  pour  l'Amerique  du 
Sud,  430,  et  les  manufacturiers  cubains  de  cigares  et  de 
cigarettes,  978  balles. 

Les  receptions  de  tabac  en  feuille  de  la  eampagne 
ont  ete : 
Pour  les  deux  semaines  finissant  Depuis  le  ler 

au  9  mai,  1918 :  Janvier  1918. 

Balles 

Vuelta  Abajo 1,845  13,227 

Semi  Vuelta 86  1,423 

Partido    2  35 

Remedios 1,070  5,942 

Oriente 6 

Totaux 3,003  20,633 

Comme  le  temps  sec  continue  dans  la  region  de  cul- 
ture du  tabac.  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  progres  de  fait, 
excepte  dans  le  Partido,  ou  le  blandura  est  survenu  de 
facon  intermittente,  et  ou  plusieurs  escogidas  ont  com- 
mence deja  leurs  travaux,  tandis  que  d'autres  sont  sur  le 
point  de  les  commencer.  Les  acheteurs  de  Vuelta  Aba- 
jo sont  retournes  chez  eux  et  dans  le  Remedios,  des  pe- 
tites  operations  isolees  seulement  sont  notees. 

Les  exportateurs  de  cigares  par  S.S.  Morro  Castle, 


le  4  mai  dernier,  se  sont  elevees  a  380  caisses,contenant 
1,840,150  cigares,  qui  furent  consignes  aux  pays  sui- 
vants:  Etats-Unis,  759,300;  Grande-Bretagne,  689,050; 
Argentine,  212,550;  Afrique  Anglaise,  83,500;  Canada, 
51,750  r,  Indes  Anglaises,  34,000,  Uruguay,  10,000  ciga- 
res. 

Lex  exportations  de  tabac  en  feuille  de  La  Havane 
pour  la  semaine  finissant  le  4  mai,  se  sont  totalitsees  a 
5,198  balles,  qui  furent  distributes  comme  suit :  aux 
Etats-Unis,  5,074  et  au  Canada,  124  balles  seulement. 


UNE  CAUSE  ORIGINALE 


La  decision  la  plus  drole  qu'ait  jamais  eu  a  prendre 
le  Juge  de  Paix,  de  San  Francisco,  M.  A.  T.  Barnett, 
est  celle  ayant  trait  a  la  cause  de  Arguelles  &  Co.  con- 
tre  Schwartz  &  Co.,  venue  recemment  en  cour. 

Arguelles  &  Co.,  manufacturiers  de  cigares  de  La 
Havane,  poursuivent  Schwartz  &  Co.  pour  recouvre- 
ment  du  prix  du  contrat  de  5,000  cigares,  qui  furent 
commandes  personnellement  par  Rudolph  Schwartz, 
de  la  maison,  en  mai  1917,  et  qui  furent  livres  quelques 
semaines  plus  tard.  A  la  reception  des  cigares, 
Schwartz  envoya  un  cheque,  mais  en  arreta  le  paye- 
ment  quand  il  decouvrit,  selon  son  dire,  que  les  cigares  . 
ne  tiraient  pas  bien. 

Sur  suggestion  de  l'avocat  d 'Arguelles  &  Co.,  un  des 
cigares  fut  passe  au  juge  Barnett,  et  les  regards  se  fix- 
erent  anxieusement  sur  le  juge  lorsqu'il  alluma  le  ciga- 
re  et  commence  a  le  fumer.  Le  sourire  de  satisfaction 
qui  epanouit  son  visage,  tendait  a  demontrer 
que  le  cigare  en  question  etait  particulierement  bon  et 
se  fumait  bien. 

"Cependant",  dit  le  juge  Barnett,  apres  avoir  fume 
quelques  minutes,  "il  est  difficile  de  se  prononcer  sur 
une  telle  question  apres  avoir  fume  un  seul  cigare. 
Aussi  suggererai-je  que  vous  me  donniez  une  boite 
fraiche,  pas  encore  ouverte  de  cinquanto  cigares,  et, 
apres  que  je  les  aurai  fumes  tous,  je  serai  plus  capable 
de  determiner  leurs  qualites  de  tirage.  Cette  sugges- 
tion fut  unanimement  adoptee  et  le  juge  Barnett  com- 
menga,  le  jour  meme  a  "fumer"  sa  decision. 


RENOUVELLEMENT  DE  L  EMBARGO  FRAN- 
CAIS  SUR  LE  TABAC 


Le  cablogramme  suivant  a  ete  requ  a,  Washington, 
concernant  le  renouvellement  de  l'embargo  frangais 
sur  le  tabac  : — 

"Un  decret  ministeriel  du  14  mai,  publie  le  16  mai, 
prohibe  l'exportation,  le  transport,  etc.,  sans  automa- 
tion speciale,  du  tabac  de  toutes  sortes  au  Royaume- 
Uni  ou  aux  pays  anglais,  a  la  Belgique,  a,  la  Russie  et 
aux  pays  de  1  'Amerique  du  Nord  et  du  Sud. 

"Le  di'-cret  ci-dessus  annule  l'autorisation  precedem- 
ment  en  vigueur  pour  les  envois  de  tabac  de  toute  espe- 
ce  aux  allies  et  aux  pays  americains  sans  autorisation 
speciale.  Des  licences  individuelles  seront  requises  a 
present  pour  les  exportations  de  tabac  de  France  a  tou- 
te destination. 
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LES  EXPORTATIONS  DE  CIGARES  DE  LA 
HAVANE 


RECITS  ET  ANECDOTES 


Les  exportation  de  cigares  de  La  Havane,  pendant 
La  seconde  quinzaine  d'avril  1918,  en  coinparaison  avec 
la  meme  periode  de  1917,  ont  ete  comme  suit: 

Cigares 

Etats-Unis 2,198,062 

Espagne '    ..1,393,300 

Grande-Bretagne 1,385,500 

Chili 299,150 

Australie 260,430 

Argentine 220,096 

France 132,000 

Canada 126,650 

Af rique  franchise 120,000 

Uruguay 23,600 

Indes    Orientales   Anglaises.      23,000 

Portugal 19,550 

Grecc 15,000 

Etats-Unis  de  Colombie  .  .  .      13,450 

Mexique 12,550 

lies  Canaries 10,000 

Gibraltar 10,000 

Norvege 10,000 

Pays-Bas 6,000 

Perou 5,000 

Egypte 5,000 

Bresil 4,700 

Indes   Oeeidentales    Hollan- 

daises 2,500 

San  Salvador 2,200 

Panama 1,250 

Costa  Rica 550 

Total  du  16  avril  au  30  avril 

1918 6,299,538 

Total  du  16  avril  au  30  avril 

1917 4,868,056 

Augmentation   durant  la  2e 

quinzaine  d'avril  1918  .  .1,431,482 

Total   du  ler  Janvier  ou  30 

avril  1918     40,132,674 

Total  du  ler  Janvier  au  30 

avril  1917 33,639,442 


Augmentation   durant   les   4 

premiers  mois  de  1918  .  .6,493,232 

Augmentations  par  pays  dans  la  seconde  quinzaine 

d'avril  1918,  comparee  avec  1917: 

Cigares 

Espagne 1,039,315 

Chili 258,536 

Grande-Bretagne 169,969 

A f rique  Francaise 120,000 

Argentine 69,596 

France 45,800 

hides   Orientales    Anglaises,  23,000 

Australie 19,255 

Total 1,745,471 


Nous  empruntons  a  un  auteur  frangais  distingue, 
les  recits  et  anecdotes  suivants  sur  la  pipe  et  le  tabae 
et  nous  somines  persuades  que  nos  lecteurs  prendront 
plaisir  a  lire  ces  quelques  lignes  spirituelles  qui  indi- 
quent  que  le  tabac,  de  l'autre  cote  de  l'Atlantique,  est 
tout  comme  ici  un  vieil  ami,  dont  il  serait  malaise  de  se 
passer. 

Je  me  suis  souvent  demande  d'ou  venait  ce  stupide 
discredit  qui,  en  France,  pesa  de  tout  temps  sur  la  pi- 
pe.    En  quoi  est-elle  plus  ' '  indesirable "  que  le  cigare 
ou  la  cigarette?    Naguere,  elle  etait  proscrite  dans  nos 
grands  cafes.     Notre   excellent  confrere  Ernest  Laut 
raconte  a  ce  sujet  une  anecdote  dont  Waldeck-Rous- 
seau  fut  le  heros  vers  la  fin  de  l'Empire.     "Waldeck  ai- 
mait  la  pipe  et  souffrait  de  ne  pouvoir  la  fumer  dans  les 
cafes  du  boulevard  ou  il  se  rendait  quelquefois.      Un 
jour  ,avec  quelques  camarades  du  quartier  latin,  il  se 
fit  expulser  du  Cafe  Riche,  ou  il  avait  fume  la  pipe  mal- 
gre  la  defense  qui  en  etait  faite.     Waldeck  redigea  de 
suite  sur  l'incident  une  consultation  juridique,  fit  faire 
un  constat  par  un  huissier  et  engagea  meme  un  proces. 
Or,  cet  ostracisme  se  manifestait  chez  les  Boches  plus 
encore  que  chez  nous.     II  n'y  a  guere  qu'un  pen  plus 
de  quatre-vingts  ans  que  les  Berlinois  ont  le  droit  de 
fumer  leur  pipe  partout  ou  il  leur  plait.     Le  3  mai 
1832,  fut  signe  par  le  roi  de  Prusse  un  decret  permet- 
tant  aux  habitants  de  Berlin  de  fumer  la  pipe  dans  les 
rues  et  au  Thiergarten.     Jusqu'alors,  il  etait  defendu, 
par  "egard   pour  les   convenances  publiques,"   de   se 
montrer     dehors    la  pipe     au  bee,  et  les     delinquants 
etaient  passibles  d'une  amende  de  deux  thalers,  et  me- 
me de  la  prison,  s'il  y  avait  recidive. 

Vous  pensez  bien  que,  bannie  de  ces  etablissements. 
publics,  elle  devait  Fetre  plus  encore  du  palais  offieiel. 
Pourtant,  de  meme  que  Jean-Bart  Favait  fumee  a 
Versailles,  il  advint  que,  sous  le  regne  de  Louis-Philip- 
pe, un  peintre  celebre  la  fuma  avec  l'agrement  du  roi 
au  palais  de  Saint-Cloud. 

Ce  peintre,  e'est  Diaz.  Charge  de  peindre  une  f res- 
cue dans  ce  palais,  il  besognait  un  jour,  au  haut  de  son 
(Vhelle,  tenant  entre  ses  dents  une  pipe  de  terre  noire, 
d 'aspect  pen  aristocratique.  Le  roi  passe,  Diaz  retire 
sa  pipe  et  la  dissimule,  mais  mal,  car  Louis-Philippe  a 
vn  le  mouvement. 

— Continuez  de  fumer,  monsieur  Diaz,  vous  etes  au 
travail,  il  ne  faut  pas  changer  vos  habitudes. 

Et,  pendant  que  le  roi  s'eloigne,  le  peintre  remet  l'af- 
freuse  pipe  a  sa  bouche.  Survient  alors  un  aide  de 
camp  brode  d'or.  Son  nez  est  blesse  par  l'odeur  acre 
du  tabac. 

— Eh !  monsieur !  crie-t-il  a  Diaz,  on  ne  fume  pas  ici. 
— Le  maitre  de  la  maison  me  Ta  permis,  replique  le 
peintre. 

— On  ne  fume  pas  chez  le  roi...  D'ailleurs,  le  sentiment 
des  convenances. 

— Je  vous  dis  que  le  maitre  de  la  maison  me  Fa 
permis. 

— Eh  bien,  nous  allons  voir! 
Et  l'aide  de  camp  sortit,  furieux. 
II  revient  quelques  heures  plus  tard,  avec  le  roi,  suivi 
de  quelques  personnes.     Et,  comme  Diaz,  inalgre  tout, 
retirait  sa  pipe : 

— Allons,  allons !  monsieur  Diez,  s'ecria  le  roi,  vous 
savez  bien  que  le  maitre  de  la  maison  vous  Fa  permis. 

SERGTNES. 
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Le  Bon  Gout  du 

tabacTa 

CHIQUER 

COPENHAGEN 

est  connu  de  milliers  de  consommateurs. 

Le  choix  des  tabacs  riches,  et  le  procede 
special  apporte  a  sa  fabrication,  donnent 
au  Copenhagen  un  gout  recherche  et  sa- 
tisfaisant. 

VENDU  PAR  TOUS  LES  MARCHANDS 

EN  GROS 
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LES  PRIX  DES  VENTES  D  AVRIL  DU  TABAC  DU  KENTUCKY 


M.  Mat.  S.  Cohen,  commissaire  d 'Agriculture  pour  L'Etal  du  Kentucky  publie  le  rapport  suivant  retatif 
mux  v elites  de  tabac  pendanl  le  moisd'avril: — 

Recoltes   i  :  annees  precMentes  — 
Totaux  Moyenne 


Livres 


Dollars 
et   cents 


TABAC    BURLEY- 
Veridu   par   les  produc- 

teurs 

Vehdu     par     les     mar- 

ehainls 

Revendu  


Totaux  et  moyenne 

TABAC     ONE     SUCKER- 
Vendu  par  les  produc- 
teurs 

Vendu     par     les     mar- 

ehands  .  .  , 

Revendus  


Totaux  et  moyenne 

TABAC     PONCE     NON     BRULE— 
Vendu   par   les   produc- 

t'eurs 

Vendu     par     les     mar- 

chands  

Revendu    


Totaux  et  moyenne 

TABAC     FONCE     BRULE- 
Vendu  par  les  produc- 

teurs 

Vendu     par     les     mar- 

ehands  

Revendu    


Totaux  et  moyenne 

TABAC  GREEN  RIVER- 
Vendu  par  les  produc- 

teurs 

;  Vendu     par     les     mar- 

eharids 

Revendu  .  . 


Totaux  et  moyenne 


Tetaux  et  moyenne  pour 

avril 

Totaux  et  moyenne  pour 

mars 7,105 

Totaux  et  moyenne  pour 

fevrier   .  .  ' 4  010,450 

Totaux  et  moyenne  pour 

|      Janvier 1081,260 

Totaux  et  moyenne  pour 

decembre 2  395.406 

Totaux  et  moyenne  pour 

novembre 662,645 

Totaux  et  moyenne  pour 

octobre 146,950 

Totaux  et  moyenne  pour 

septembre 698,140 


Totaux  et   moyenne  dea 
8  mois  . .  .  .' 0,301,956 


840.50 
509,271.44 
217,031.07 
417,678.00 

126,427. sii 

28;211.37 

153,264.64 

$1,452,724.88 


Par  100 

Livres 


11.83 

12.70 
20.07 
17.43 
18.11 
19.20 
21.95 

$17.32 


3,618,210 

21,349,173 

82,857,509 

122.229  025 

55,505,187 

46  024,245 

3,767,324 

1,485 

331,823,948 


588,636.03 

4,002,025.78 

20,838,465.57 

28,496.521.00 

12,824,394.53 

9.998,907.28 

819,214.86 

257.48 

$77,059;886.50 


pport  d 'Avril 
Livres 

Recoil e  de  1917 
Totaux           Moyenne 
Dollars            Par  100 
et  cents            Livres 

2,424,301 

$      695,228.38 

$28.68 

2,444,840 
1,516,013 

644,642.58 
385,744.68 

26.37 

25.45 

6,385,154 

1,725,645.64 

.25.46 

714,204 

110,322.40 

15.45 

431,125 
123,180 

64,454.10 
20,317.21 

14.95 
16.49 

1,268,509 

195,093.71 

15.38 

3,919,666 

633,507.80 

.    16.16 

46,290 
3,285 

6,647.69 
598.61 

14.36 

18.22 

3,969,241 

640,754.10 

16.14 

5,997,004 

836,670.16 

13.95 

110,780 

275 

15,189.70 
36,44 

13.71 
13.25 

6,108,059 

851,896.30 

13.95 

3,593,345 

585,679.03 

16.30 

17,630 
7,235 

1,800.00 
1,157.00 

10.21 
15.99 

16.27 


18.75 
25.15 
23.31 

23.07 
21.72 
21.75 
17.34 
21.72 

$21.58 
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NOS  PRIX  COURANTS 

Marques    speciales    de    marchandises    dont    les    ma-isons,    indiquees   en    caracteres    noirs,   ont    I'agence   ou    la    representation    d'l- 
recte  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufacturent  elles-memes  —  Les  prix  indiques  le  soi.t  d'apres  les  der- 
niers  renseignements  fournis  par  les  agents  ou   les  manufacturers. 


IMPERIAL  TOBACCO  COMPA 
CO  CANADA,  LIMITED. 

CIGARETTES 

Boites     Prix 

de  par 

boite 

Gloria,  en  boites  de  6 — 600  $  6  30 
Bouquet,  en  boites  de 

6 —600       6.30 

Sweet      Sixteen,      en 

boites  de  6 —600       6.30 

Derby,  en  boites  de  6—600       6.48 

de    6 —600       6.48 

Old  Gold,  en  boites  de 

6 —600       6.48 

Guinea  Gold,  en  boi- 
tes de   10 —500       6.15 

Player's     Navy     Cut, 

en     boites     de     10—500       6.15 

en     boites     de     20—500       6.15 

en    boites     en    fer- 

blanc  de  50 —  5C         .62 

en    boites     en    fer- 

blanc  de  100  . .  .  .—100  1.23 
Sweet      Caporal,      en 

boites  de  10 —500       6.15 

en    boites    en    fer- 

blanc  de  50 —  50         .62 

Old   Chum,   en  boites 

de  10 —500       6.15 

Gold  Crest,  en  boites 

de  20 —500       5.25 

The    Greys,    en    pa- 

quets  de  20 —100       1.60 

en  paquets  de  20  .  .—500       8.00 
Fatima,    en     paquets 

metalliques  de  20—2,00  2.90 
Richmond       Straight 

Cut,   No.   1  —Bouts 

en   liege   ou   unis — 

en   boites  de  10    ..—200       3.20 

en    boites    en    car- 
ton de  20    —200       3.20 

en    boites    en    fer- 

blac  de  50  .  .  .  .—  50  .80 
Calabash     —     forme 

ovale,       bouts       en 

liege    —    en    boites 

de  10 —250       4.00 

Cairo  —  avec  fume- 
cigarettes  en  car- 
ton —  en   boites   de 

10 —500      .8.00 

Zola — avec  fume-ci- 
garettes  en    carton 

—en  boites  de  10  .—250  4.00 
Hassan    —   bouts    en 

liege    —    en    boites 

de  10 —500       6.15 

Mecca  —  bouts   unis 

—  en  boites  de  10—500  6.15 
Nizam  —  bouts  unis 

—  en   boites  de   10—500       6.15 
Nizam — bouts  en  lie- 
ge —  en  boites  de 

10 — 5C0       6.15 

Hyde   Park  —  bouts 

unis    —    en    boites 

de    10 —100       1.90 

en    boites    en    f".r- 

blanc  de  ICO  .  .  ..—100  1.90 
Murad  —  bouts   an  a 

— en    boites    f.e     10—250       4.75 

on    boites    en    fer- 

blanc    de    50    . .    .  . —  50         .95 


NY 


Prix 

par 

1,000 

$10.50 

10.50 


10.50 

10.80 

10.80 

10.80 

12.30 

12.30 

12.30 

12.30 

12.30 

12.30 

12.30 

12.30 

10.50 

16.00 

16.00 

14.50 

16.00 
16.00 
16.00 

16.00 

16.00 

16.00 

12  30 
12.30 
12.30 

12.30 

19.00 
19.00 
19.00 
19.00 


en    boites    en    fer- 
blanc    de    100    . .    .— 
Mogul  —  bouts  unis 

—  en  boites  de   10- 
en    boites    en    fer- 

blanc  de  50 — 

en    boites    en    fer- 
blanc    de    100   .    .    .— 

Mogul — bouts  en  lie- 
ge  —   en   boites   de 

10 - 

en    boites    en    fer- 

blanc  de  50 — 

en    boites    en    fer- 
blanc   de   100    .  .    . .— 

Dardanelles — en   boi- 
tes de  10  —  bouts 
en     liege     (ovales)— 
bouts       argentes 

(ovales) — 

bouts  unis  (ovales)  — 

Yildiz     Magnums     — 
bouts    dores   — ■   en 
boites   de   10    . .    .  .— 
en    boites    en    fer- 
blanc  de  100  .  .  .  .- 

Yildiz  Magnums  — 
bouts    en    liege    — 

en  boites  de  10  .   .  .— 
en    boites    en    fer- 
blanc  de  100  ..  .  .- 

Yildiz  Magnums  — 
bouts  unis  —  en 
boites    de    10    .    .    .- 

Imperial  Fleur  — 
bouts  dorSs  —  en 
boites  de  10  .  .  .  .— 
en  boites  en  fer- 
blanc  de  50  .  .  .  .— 
en  boites  en  fer- 
blanc  de   100   ..   .   .- 

Imperial  Fleur  — 
bouts  unis  —  en 
boites  de  10 - 

Pall  Mall,   Originates 
— bouts    en    liege — 
en  boites  de  10  .   .— 
en  boites  de   20   .   .— 
en    boites    ouatees 

de  50 - 

en    boites    ouatees 
de  100 - 

Pall    Mall    Originales 

—  bouts  unis  —  en 
boites  plates  de  10- 
en     boites    ouatees 
de    100 - 

Pall       Mall,      format 

royal    —    bouts    en 

liege    —    en    boites 

ouatees  de   10   .   .   .- 

en  holies  ouatees  de 

50 - 

en     boites     ouatees 
de   100 - 

Egyptian  Deities,  No. 
3 — bouts  unis  —  en 
boites  plates  de  10- 

Egyptian  Deities,  No. 
3 — bouts  en  liege — 
en  boites  de  10  .  .  .- 

Maspero,  No.  22  — 
(ovales)  —  en  boi- 
tes de  10  - 


100 

1.90 

19.00 

■250 

4  75 

19.00 

50 

.95 

19.00 

■100 

1.90 

19.00 

•250 

4.75 

19.00 

-  50 

.95 

19.00 

-100 

1.90 

19.00 

-250 

4.75 

19.00 

-250 
-250 

4.75 
4.75 

19  00 
19.00 

-250 

7.50 

30.00 

-100 

3.00 

30.00 

-250 

7.50 

30.00 

-100 

3.00 

30.00 

-250 

7.50 

30.00 

-250 

6.25 

25.00 

-  50 

1.25 

25.00 

-100 

2.50 

25.00 

-100 

2.40 

24.00 

-250 
-200 

6.00 
4.80 

24.00 
24.00 

-  50 

1.20 

24.00 

-100 

2  40 

24.00 

-10C 

2.40 

24.00 

* 
-100 

2.40 

24.00 

100 

3.20 

32.00 

50 

1.60 

32.00 

100 

3.20 

32.00 

■100 

2.40 

24.00 

■100 

2.40 

24.00 

-250 

4.75 

19.00 

-100       1.90     19.00 


-100       3.20     32.00 


—  50       1.60     32.00 


-100       3.20     32.00 


-100    .  4.00     40.00 


en    boites    en   fer- 

blanc   de    50    .    .    .    . —  50  .95     19.00 

en    boites    en    fer- 
blanc  de  100  ..  .  .—100       1.90     19.00 

No.    31,    (ovales) — en 

boites   de  10   .   .   .   .—250       4.75     1'9.00 

en    boites    en    fer- 

blanc   de   50   .   .    .   . —  50         .95     19.00 

en    boites     en   fer- 

b'.anc  de  100  .  .  .  .- 

Maspero,  No.  39,  ron- 
des)    —    en    boites 

de  10 - 

en    boites    en    fer- 
blanc    de    50    . 
en    boites    en    fer- 
blanc  de  100  .... 

No  41,  (rondes)  —  en 
en  boites  de  10. .  . 
en  boites  en  fer- 
blanc  de  50  .  .  .  . —  50  2.00  40.00 
en  boites  en  fer- 
blanc  de  100  ..  .  . — 100       4.00     40.00 

Three    Castles    —  en 
boites  en  fer-blanc 
etanches   de   50   ... —  50       1.20     24.00 
en    boites    en    fer- 
blanc    decorees    de 

100 —100       2.40     24.00 

en  boites  en  fer- 
blanc  plates  de 
fahtaisie  de  10  .  . — 500 
en  cartons  de  10  .  . — 100 

Gold    Flake — en    boi- 
tes    en      fer-blanc 
etanches    de    50    .    . —  50 
en  paquets  de  10   . — 500 
en   boites   de   10   .    . — 500 

Capstan,  (douces)  — 
en  boites  en  fer- 
blanc    etanches    de 

50 —  50       1.05     21.00 

en   cartons  de   10   . — 500     10.50     21.00 
en    cartons    de     10 
avec  fume-cigaret- 
tes    —500     10.50     21.00 

Capstan  (moyennes) 
— en  boites  en  fer- 
blanc    etanches    de 

50 —  50       1.05     21.00 

en  cartons  de  10  .  . — 500     10.50     21.00 
en    cartons     de    10 
avec  fume-cigaret- 
tes     —500     10.50     21.00 

Wild  Woodbine  —  en 

paquets   de    10    .  .    . — 500       8.00     16.00 

Yafiadis     (Bulak)    — 

boites   de   10    .  .    .  . — 200       3.80     19.00 

boites  en  fer-blanc 

blanc    de    50    .    .    .    . —  50  .95     19.00 

boites  en  fer-blanc 

de  100 —100       1.90     19.00 

Otto    de    Rose    —    en 

boites  de   10   .   .   .   . — 500     10.50     21.00 

Petits  Cigares  Co- 
lumbia    en     boites 

de    10 —100       2.00     20.00 

en  boites  de  10  .  .  . — 100  4.00  20.00 
Prix  sujets  a  changements  sans  avis. 
Toutes    commandes    sujettes    a     I'ac- 

ceptation    du     Bureau    de    Montreal    et 

aux    autres    pri    xen    cours    au    jour   de 

I'envoi. 


12.00 

24.00 

2.40 

24.00 

1.05 

21.00 

10.50 

21.00 

10.50 

21.00 
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PETITS  CIGARE8 


Boltes 
de 

New  Light  —  en  pa- 

quets    de    10     ..     ..—200 

Sub     Rosa     Cigarros 
—en  boltes  de  10  .—500 

Vice   Roy  —  en   boi- 
tes   de   10 —500 

Lp  Roy — en  boites  de 
de    10 .  .—200 

Recruits  — en  boites 
en   bois   de   50    .  .    . —  50 

Columbia    —    en    boi 

tes    de    10 —100 

en    boites    de    10    .—200 

Bunty  —  en  paquets 

de  2 —100 

en    paquets    de    4    . — 100 

Empire   —   en   boites 
de  10 —  50 

Royal  Club  —  en  pa- 
quets   de    5    .    .    .    . — 100 

Florodora  —   en   pa- 
quets   de    3    .    .    .    .—100 


Prix 

par 

boite 

$2.55 
6.3S 
6.38 
2.55 

1.00 

2.00 
4.00 

2.00 
2.00 

1.20 

.    2.40 

2.50 


Prix 
par 

1,000 

$12.75 

12.75 

12.75 

12.75 

20.00 

20.00 
20.00 

20.00 
20.00 

24.00 

24.00 

25.00 


TABACS   A    FUMER    COUPES 


La  livre 


Seal  of  North  Carolina — 
boites    en    fer-blanc,    %    livre 
poches  1/7,  boites  de  5  livres. 

Old  Chum — 

boites  en  fer-blanc  V2  livre  .  . 
boites  en  fer-blanc  1  livre,  car- 
tons de  3  livres 

paquets   1/12,   boites    de   5   li- 
vres    

sacs  1/7,  boites  de  5  livres  .  . 

Puritan  Cut  Plug — 
boites  en  fer-blanc  %  livre  .  . 

Meerschaum — 
paquets  1/12,  boites  de  5  livres 
poches  1/7,  boites  de  5  livres 
boites     en    fer-blanc     Vz    livre 
cartons  de  3  livres 


Bull  Durham — 

sacs  1/9,  cartons  de  5  livres  . 
sacs  1/15,  cartons  de  5  livres. 

Unique — 

paquets  1/15,  boites  5  livres  . 

paquets  1  livre,  boites  de  5  liv 

paquets  Vz  livre,  boites  de  5  liv 
Duke's  Mixture  (Granulated) — 

sacs  1/13,  cartons  de  5  livres 
Pure  Perique — 

boites  en  fer-blanc   XU   livre. 

boites   en   fer-blanc    %    livre 

Repeater — 

paquets   1/12,   boites   de   3   liv 
boites  en  fer-blanc  1/9,  boites 

de   2   livres 

boites    en    fer-blanc    V2    livre 

boites  de  2  livres 


$1.65 
1.65 

1.50 

1.50 

1.44 
1.65 

1.50 

1.44 
1.65 

1.50 

1.80 
1.80 

1.20 
1.20 
1.20 

1.60 

2.60 
2.60 

1.44 
1.75 
1.50 


Snap — 

paquets  1/13,  boites  de  2  livres       1.05 

La  livre 
Old  Virginia — 

boites   en   fer-blanc    yz    livre   . 

paquets   1/15,  boites  de  5   livres 

paquets  1  livre,  boites  de  5  liv. 

paquets  yz  livre,  boites  de  5  liv 
Social  Mixture — 

paquets   1/12,   boites   de   2   liv. 

boites  en  ferblanc   V2    livre   .   . 
Red   Mixture — 

paquets  1/12,  boites  de  3  livres 

boites    en    fer-blanc     %     livre, 
boites  de  3  livres' 


$1.30 
1.20 
1.20 
1.20 


St.  Leger  (Sliced)— 

boites  en  fer-blanc  1/8,  carton 

1   livre 1.85 

Calabash    Mixture — 

en  cartons  de  2  livres. 
boites  en  fer-blanc  de  1  livre  .       2.15 
boites  en  fer-blanc  de  1/5  liv.       2.15 
1  '9   livre   (empaquete  en  feuil- 

les  metalliques) 2.15 

Piccadilly   London   Smoking   Mixture — 
en  cartons  de  1  livre. 
paquets   1/9   livre,   en  feuillets 

metalliques 2.15 

boites  en  fer-blanc  V2  livre  .  .       2.15 
Coronet  Smoking  Mixture — 

en  cartons  de  2  livres. 
boites    en    fer-blanc    1/5    livre       2.15 
boites    en    fer-blanc    1/9    livre       2.15 
West  End  Mixture — 

en  cartons  de  2  livres 
boites  en  fer-blanc  de  1/5  liv.       2.15 
TABACS    A    CIGARETTES 

La  livre 
B.   C.   No.   1 — paquets   1/15,   boi- 
tes de  2  livres $1.80 

Southern   Straight   Cut — paquets 

1/15,  boites  de  2  livres 1.80 

Sweet  Caporal  —  paquets  1/15, 

boites  de  2  livres 1.80 

Ali-Baba — paquets    1/15,     boites 

de  2  livres 1.80 

Tono  Sama — boites  en.  fer-blanc 

y2  livre,  boites  de  2  livres  ....       1.50 
TABAC  COUPE 
Brahadi's    Celebrated    Mild    and    Best 

No.    1    Guard's   Mixture. 

ST1=  Tl  La  livre 

boites  en  fer-blanc  %   livre    . .   .     $2.40 

boites   en   ferblanc   %   livre    . .    .       2.40 

boites  en  fer-blanc  %  livre   . .    .       2.40 

boites  en  fer-blanc  de  1  livre  .  .       2.40 

Brahadi's   old    Leaf   No.    2   Guard's 

Mixture 

boites   en   ferblanc    %    livre    . .    .     $2.00 

boites   en  ferblanc   %   livre    . .    .       2.00 

boites   en  ferblanc   %   livre    . .    .       2.00 

boites   en  fer-blanc  de  1   livre   .       2.00 

TABACS    IMPORTES    A    FUMER    DE 

WILLS 

La  livre 

Capstan  Mixture — 2.55 

Capstan  Navy  Cut $2.25 

Traveller •. $2.55 

Westward  Ho  Mixture 2.35 

Ocean  Mixture 2.25 

Black  Cut  Cavendish 2.35 

Glod  Flake 2.55 

Liverpool  Irish  Twist 1.85 

Superfine  Shag  . .   1 2.35 

Old  Friend  Shag 2.35 

Sweet  Chestnut 2.85 

TABAC   A   CIGARETTES    DE   WILLS 

La  livre 

Three  Castles $2.65 

TABAC  A  FUMER  PLAYER 

La  livre 

Navy  Cut $2.55 

TABACS  IMPORTES 

La  livre 

Navy  Mixture $2.55 

TABACS    A    CIGARETTES    PLAYER 

Navy  Cut 2.55 

TABAC  A   FUMER    DE   RICHMOND 
CAVENDISH 

Pioneer 2.55 

TABACS  A  FUMER  DE  LAMBERT 
&   BUTLER 

Log  Cabin $2.55 

Viking 2.55 

Warlock 2.35 

Varsity  Mixture 2.65 

Waverly  Mixture 2.45 

Frontier  Mixture 2.55 

Garrick  Mixture 2.85 

May  Blossom 2.55 


TABAC   DE   MACDONALD 

Cut  Golden  Bar 2.65 

TABAC  A  FUMER  DE  F.  &  J.  SMITH 

Glasgow  Mixture 2.55 

TABAC  A   FUMER    DE  J.  &   F.   BELL 

Three  Nuns 2.85 

TABAC  D'OGDEN 

St.  Bruno      2.55 

St.  Julien 2.35 

TABACS   A    FUMER    DE    LA    CIE 

WESTMINSTER 

(en  cartons  d'l   livre) 

Westminster   Sliced   Plug   ....     $2.55 

TABACS    A    FUMER    AMERICAINS 

La  livre 

Pride  of  Virginia $2.20 

Qld  English  Curve  Cut 2.35 

Peerless 1.75 

Union  Leader 1.60 

Tuxedo  Granulated  Plug' 1.95 

Velvet 1.75 

Lucky  Strike 2.35 

Lucky   Strike    (Roll   Cut)    ....       2.35 

Mayo's  Cut  Plug .       1.65 

Rose  Leaf  (Fine  Cut  Chewing)   .       1.85 

Westover  (Plug) 1.51 

TABACS    AMERICAINS    EN    PALET- 
TE, A  CHIQUER 

La  livre 

Battle  Axe . .    .$1.85 

Piper  Heidsieck 1.85 

Horseshoe 1.65 

Star 1.40 

Spear  Head 1.65 

Climax 1.65 

TABAC  A   PRISER 
National  Tobacco  Co.,  Limited 

La  livre 
Copenhagen,     par     douzaine    de 

boites $1.40 

Horseshoe,  par  douzaine  de  boi 

tes 140 

TABAC  COUPE 

Prix  la  livre 

Forest  and  Stream $1.20 

Great  West 1.00 

Master  Workman 1.00 

TABAC  A  CHIQUER  NOIR 

Prix  a  la  livre 

Black  Watch $1.08 

Club 92 

Currency 90 

Currency   (Bars)      92 

Old  Fox   (Bars) 92 

Old  Fox  (Bars) 92 

TRESSSES 

Favorite .       1.00 

Micmac 100 

TABAC   A    CHIQUER    CLAIR 

Prix  a  la  livre. 

Bobs $  .92 

Empire  Navy  (Bars) 1.10 

Old  Kentucky  (Bars) 1.10 

Pay  Roll 1.10 

Pay  Roll    (Bars) 1.10 

Stag    (Bars) 98 

Walnut 1.10 

TABAC  A   FUMER  CLAIR 

Derby 95 

Fire  Chief 93 

Master  Workman  (Bars 1.10 

Old  Virginia 150 

Old  Virginia ,      1.50 

Pedro   (2  cuts  to  the  plug)    .  .  .       1.10 

Rosebud  (Bars) 100 

Rosebud 86 

Shamrock .96 

TABAC  A  FUMER   NOIR 
B.L 104 
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INCORPOREE 1855 


LA  BANQUE  MOLSON 


Incorporee    par   Acte    du    Parlement   en   1855 

Capital  verse $4,000,000 

Fonds    de    reserve 4,800,000 

Siege   Social,  -       •  Montreal 

A  part  de  ses  97  succursales  dans  les  principales 
villes  du  Canada  la  Banque  Molsons  a  des  agents 
et  des  representants  dans  les  principales  parties 
du  globe,  offrant  ainsi  a  ses  clients  toutes  les  faci- 
lities de  transactions  dans  toutes  les  contrees  du 
monde. 

EDWARD    C.    PRATT,    gerant    general. 


"i iTiiiiiiimmmiiuuHiinniiiniiiriiTiiunmirmmrrft 


LA  BANQUE  NATIONALE 

FOND1E   EN    1860 

Capital    autorise       $5,000,000 

Capital  verse 2,000,000 

Reserves 2,100,000 

Notre  service  de  billets  circulaires  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  Is  public  a  se  prevaloir  des  avan- 
tages  que  nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14   RUE    AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs   canadiens    qui    visitent 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  les  rembour 
sements,   les   encaissements,   les   credits  commerciaux  en 
Europe,  aux   Etats-Unis  et  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


Nova   Scotia  Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS 
ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "V  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verse, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE   FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve. --Mines    de    charbon. 
Hauts-Fourneaux,  Fours  a  Reverbere    a     Sydney    Mines, 

N.-E.  —  Laminolra,  Forges   et   Ateliers   de   Finlssage 

a  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal :  New  Glasgow  (N.-E) 


SAV0IR  FAIRE  SES  ACHATS  EST  UN 

GR0S  AGENT  DE  SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


En  consultant  les  annonces  qui  figu- 
rant dans  le  "PRIX  COURANT"  vous 
obtanez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sons  ou  vous  approvisionner  au  mieux 
de  voi  interets. 


BANQUE  PROVINCIALE 

DU  CANADA 

CAPITAL       AUTORISE $2,000,000 

CAPITAL    PAYE    ET    SURPLUS    (au   3)    de<\    1Q17)      1.750.000 

ACTIF  TOTAL:  au-dela  de 121.600,000 

82  Succursales  dans  les  Provinces  du  Quebec,    de  I'Ontario  et  du 
Nouveau  Brunswick. 
CONSEIL  D'ADMINISTRATION: 
President:  Honorable  H.  LAPORTE.  C.  P.,  de  la  maison  Laporte  Mar- 
tin, limitee,     administrateur  du  Credit  foncier  franco-canadien. 
Vice-President:  W-F.  CARSLEY,  capitaliste. 

Vice-President:   TANCREDE   BIENVENU,   administrateur   Lake 
of  the  Woods  Milling  Co.,  limited. 

M.    G-M    BOSWORTH,    vice-president    "Canadian     Pacific    Rail- 
way Co. 

j'^lu  ALpHONSE    RACINE,    conseiller  legislatif  de  la  Province 
du  Quebec,  president  de  la  maison  de  grog  Alphonse  Racine  limitee 
M.  L-J-O  BEAUCHEMIN,  de  la  Libiairie  Beauchemin  limitee. 

M.    M.    CHEVALIER,    directeur    general    Credit    foncier    franco- 
canadien 


ex-)uge  en 


BUREAU   DE  CONTROLE 
(Commissaires-censeurs) 
President:  l'hon.  sir  ALEXANDRE  LACOSTE,  C.R. 

chef  de  la  cour  du  banc  du  roi. 
Vice-Prisident:    Docteur    E-P    LACHAPELLE,    vice-president   du 

Credit  foncier  franco-canadien. 
L'HON.   N.  PERODEAU,   N.   P..   Ministre  sans  portefeuille  dans 
le  gouvernement  de  Quebec. 

BUREAU-CHEF 

Directeur-general,   M.   TANCREDE  BIENVENU. 

Secretaire,  M.J. -A  TURCOT  Inspecteur  en  Chef. 

Chef  Departement  de  Credit,  i  „,„„.,«„     M-M-  LAROSE- 

M    C-A     ROY  inspecteur, 

M.  «-.  A.    KUY  M>  ALEX]  BQYER 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondle  en  1874. 

Capital  autoris* $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

l'hon.  P.-L.  Beique,  vice-president; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A.-A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :   MONTREAL  (112  rue  St- Jacques) 

Bureau  Principal :  95  rue  St-Jacques 
P.-6.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  inte>et  au 
taux  de  3%  l'an. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUBS  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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LA  NOTE  AMERICAINE 

Troisieme  annee. 

Le  5  juin,  1918. 

La  nervosite  qui  a  souffle  sur  le  marche  au  recit  des 
exploits  des  pirates  allemands,  s'apaise  rapidement.  S'il 
est  vrai  que  la  confiance  est  la  eooperatrice  du  succes, 
il  semble  que  la  communication  du  Conseil  Supreme 
de  Guerre;  rendue  publique,  hier,  soit  de  nature  a  rele- 
ver  les  espoirx  ehaneelants  et  a  raviver  la  confianc  in- 
branlabie  que  le  monde  est  en  droit  de  mettre  en  la 
force  geniale  de  Foch. 

Toutes  les  valeurs  en  general  etaient  en  hausse  ce 
matin.  United  States  Steel  s'etablit  a  IOI14,  Tobacco 
Products  enregistra  en  10  minutes  une  avance  de  3 
points  a  65y2;  taiidis  que  les  valeurs  de  guerre  et  les 
moteurs  etaient  aussi  tres  en  demande.  Le  Int.  Marine 
fut  aussi  assez  actif  lorsqu'on  annonca  a  Wall  Street 
(pie  les  directeurs  de  la  compagnie  devaient  se  reunir 
demain.  Dans  les  cercles  bien  informes  on  croit  ferme- 
ment  que  la  vente  des  navires  anglais  sera  annoncee  a 
cette' assemblee.  Si  tel-etait  le  cas,  il  y  a  tout  lieu  de 
prevbir  pour  cette  valeur  une  avance  considerable. 
L 'incertitude  qui  regnait  au  sujet  du  maintien  au  niveau 
actuel  du  dividencle  du  Utah  Copper  et  du  China  Ray, 
provoqua  un  certain  malaise  et  c'est  ainsi  que  les  cui- 
vres  apres  avoir  donne  un  simulacre  de  fermete  s'af- 
faisserent  peu  a  peu  dans  le  cours  de  la  seance. 

Les  opinions  sont  plus  ou  moins  partagees  sur  1 'allure 
qu'aura  le  marche  demain.  Cependant,  nous  croyons 
qu  'apres  la  hausse  de  ces  trois  derniers  jours,  une 
reaction  deva'it  se  produire  et  il  semble  que  sur  un  re- 
cul  un-  peu  plus  prononce  l'achat  des  acieries  soit  a 
conseiller.     Les  chemins  de  fer  demeurent  tres  interes- 

S3TltS 

BRYANT,  DUNN  &  CO. 


LA  JOURNEE  FINANCIERE 

Montreal,   5  juin  1918. 
En  une  annee  de  guerre  les  Etats-Unis  ont  evolue  plus 
rapidement  que  les  allies  en  quatre,  vers  le  socialisme. 
La  socialisation  progressive  de  la  richesse,  la  reglemen- 


tation  plus  etroite  et  aussi  plus  juste  des  rapports  du 
capital  et  du  travail,  c'est  peut-etre  l'avenir  vers  lequel 
l'Amerique  est  en  marche.  Elle  apparait  a  l'heure  pre- 
sente  comme  une  necessite  meme  de  la  poursuite  de  la 
guerre,  comme  le  but  dont  le  president  Wilson  poursuit 
la  realisation.  Sa  politique  financiere,  a  mesure  qu'elle 
se  dessine,  laisse  moins  de  doute  a  cet  egard. 

Nous  sommes  loin  des  jours  ou  il  suffisait  de  parler 
de  sous-marins  pour  provoquer  en  Bourse  une  baisse 
serieuse.  Les  corsaires  agissent  aujourd'hui  et  on  en 
parle  moins  qu'a  l'epoque  ou  il  en  etait  question  comme 
de  navires-fantomes. 

La  recolte  va  prendre  chaque  jour  une  plus  grande 
importance  jusqu'a  devenir,  a  defaut  de  la  guerre,  le 
grand  facteur  du  marche.  Pour  le  moment  elle  s'annonce 
bien  aux  Etats-Unis  et  sur  la  grande  prairie  cana- 
dienne.  Celle  du  Kansas  meme,  tou jours  incertaine  a 
cette  epoque,  donne  les  plus  belles  esperances.  On 
prevoit,  d'ici  une  quinzaine,  l'ajournement  de  la  Cham- 
bre  et  du  Senat  et  depuis  un  mois  on  observe  une 
constante  absorption,  par  le  portefeuille,  des  valeurs  de 
chemins  de  fer.  L 'avance  allemande  est  arretee, 
definitivement  semble-t-il,  et  les  Sammies  ont  eu,  sous 
le  feu,  la  plus  belle  attitude.  Telles  sont  les  forces  qui 
agissent  sur  le  marche  dans  le  sens  de  la  hausse. 

Restent  les  autres. 

La  main-d roeuvre  de  l'Etat  sur  les  chemins  de  fer; 
le  controle  qu  'il  exerce  sur  la  production  industrielle ; 
ces  besoins  granclissants  d  'argent ;  les  impots  qui  vien- 
nent  et  frapperont  les  riches  et  les  benefices  de  guerre, 
donnent  a,  reflechir  a  ceux  qu'interesse  la  fluctuation 
des  cours.  Les  valeurs  semblent  etre  detenues  par  les 
grands  financiers,  et  c'est  peut-etre  ce  qui  explique  leur 
bonne  tenue. 

Que  le  recolte  continue  a  s'annoncer  bonne,  que  le 
Congres  s'ajourne  et  que  la  situation  militaire  s'ame- 
liore ;  le  marche  fera  de  meme,  sans  doute.  Pour  le 
moment  une  reaction  en  hausse  est  peut-etre  a.  prevoir, 
mais  si  elle  se  produisait,  il  s'agirait  de  savoir  quelle  en 
serait  1 'importance  et  la  duree. 

H.-M.  CONNOLLY  &  Co. 


VENTES  PAR  HUISS1ER 


NOTA.  —  Dans  la  liste  ci-dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont  ceux  des  demandeurs,  les  sui- 
vants  ceux  des  dfefendeurs;  le  jour, 
l'heure  et  le  lieu  de  la  vente  sont  men- 
tionnes  ensuite  et  lenom  de  Thuissier 
arrive  en  dernier  lieu. 
Imprimerie    Papulaire,    Ltd.,    Mme    B. 

Moss  et  vir,  10  juin,  10  a.m.,  8  Saint- 
Laurent,  Breux. 
Si  Lusher,  M.  Sabath,  10  juin,  10  a.m., 

1333    Saint-Dominique,   Proulx. 
Adrien   Desjardins,   Alph.   Bilodeau,   10 

juin,-  11   a.m.,   45  Butler,   Nbrmandin. 
J.    Seagram,    Magel    Jackson,    10    juin, 

10  a.m.,  15  Charlotte,  Lavery. 
M.  Lacombe,  H.  Sabourin,  10  juin,  10  a. 

m.,  618  Mont>Royal  Est,  .Robitaille. 
Jas.   Pru'd'homme,   J.   T.  Dficar'ie   et  al, 

10  jJuin,  10  a.m.',  352  Boulevard  Deca- 

rie,  effets  du  demandeur,  Decelles. 
J.    R.    Constantineau,    David    Brazeau, 

10  juin,  11  a.m.,  207  Cote  Saint-Luc, 

Desrpches. 
J.   L.  Gelinas,   C.  B\  Bertrand,   10  juin, 


10  a.m.,  1486  Saint-Denis,  Bissonnet- 

te. 

Alex.  Laliberte,  Honore  Des  Roberts, 

10  juon,  10  a.m.,  170,  4e  avenue,  Ro- 
semont,   Vinson. 

J.  C.  Lavigne,  J.  H.  Sarault,  10  a.m.,  1 
p.m.,  56  Pare  Lafontaine,  Vinson. 

Lebn  Larue,  Hotel  Florence,  Ltd.,  01 
juin,  10  a.m.,  64  Saint-Gabriel,  Nor- 
mandin. 

Lebn  Larue,  H5tel  Florence,  Ltd.,  10 
juin,  10  a.m.,  64  Saint- Gabriel,  Nbr- 
mandin. 

L6gare  Automobile  Ltd,   S.  Viau  et  al, 

11  juin,  10  a.m.,  803  Notre-Dame  E., 
Vinet. 

Societe  d' Administration  GSnSrale, 
Marcel  Robin,  12  juin,  10  a.m.,  357 
Sherbrooke,   E.,   Robitaille. 

Mme  M.  E.  Blumhart,  Abraham  Kap- 
lan, 10  juin,  1  0a.m.,  29  Demontigny 
E.,   Pauze. 

T.  Dupras,  Dr  J.  E.  Boivin,  10  juin,  101 
Saint-Denis,  Dorion. 

D.  A.   L£ger,   Mme  J.   Savage,   11   juin, 


2  p.m.,  591  Saint-Dominique,     Lalon- 
de. 
Joseph     Eicovitch,    Lebn     Altmer,     11 
juin,    2    p.m.,    591      Saint-Dominique, 
Lalonde. 

D.  Benoit,  T.  Trempe,  12  juin,  10  a.m., 
591    Saint-Valier,   Lalonde. 

E.  J.  Miller,  R.  Rousselle,  13  juin,  11  a. 
m.,    792,    2e   avenue   Lachine,   Proulx. 

Societfe  d' Administration  G6n6rale, 
Marcus  Robin,  13  juin,  10  a.m.,  177 
Berri,  chambre  2,  Robitaille. 

C.  W.  Lindsay,  Ltd.,  J.  Oswald  Bastien, 
13  juin,  10  a.m.,  868  Mont-Royal  E., 
Lapierre. 

Corby  Distillery  Co.,  Ltd.,  H6tel  Flo- 
rence, Ltd.,  13  juin,  10  a.m.,  198  On- 
tario E.,  Brossard. 

Rose  DeJima  Vezeau  Dagenais,  Peleri- 
ne Loiselle,  13  juin,  649  Maisonneu- 
ve,  Decelles. 

B.  Lipson,  J.  Beaudoin,  14  juin,  11  a.m., 
356  Mentana,  Proulx. 

Jos.  Desjardins,  Moses  Meigher,  17 
juin,  10  a.m.,  198  Ontario  E.,  Bros- 
sard. 
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ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d'Assurance 

Bureau 

EDIFICE    LAKE   OF  THE   WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  553  MONTREAL 


La  Compagnie  d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre  I'lncendie 

Actif $1,025,000.00 

DEPOT         AU         GOU- 

VERNEMENT    .    .    .     $69,660.00 
— Bureau  principal:  — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


WESTER 

ASSURANCE    CO. 


Fondee   en    1851 

ACTIK.    an-Uela    de    .    .    .    $3,000,000 

Bureau   Principal:    TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.   C.   FOSTER,    Secretaire 

Succursale    de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE.    gerant 


Automobiles 


Ass  trance 
cou  vrant 

contre 


L'incendie,  PExplosion,  le  Vol, 
le  Transport,  la  Responsa- 
bilite  Publique,  la  Colli- 
sion, les  Dommages 
Materiels  a 
autrui. 

VIE,BRISDEGLACES, 

Accidents,   Maladies,   Vol, 

Attelages, 

Responsabilite  de  Patrons 

et  Publique, 

Garantie  de  Contrats, 

Oautionnements   Judiciaires, 

Fidelite  des  Employes. 

LAPREVOYANCE, 

189  rue  St-Jacques,  Montreal 

J.  C.  Gagne,  L.  B.    LeBlanc, 

Directeur-Gerant.  Assislant  -Gerant 

Tel.  Main  1626 


# 


# 


ASSURANCES 


^^^^<&>^<^$^$$$$^>^>^^^>^<&*$^®®^#®^^^<^#^#^^#<&$^^^^*^*^^* 


Solide  Progres 

Des  methodes  d'affaires  moder- 
nes,  soutenues  par  un  record,  in  - 
interrompu  de  traitements  equi- 
tables  a  1'egard  de  ses  d£ten- 
teurs  de  polices,  ont  acquis  a  la 
Sun  Life  of  Canada  un  progres 
prenomenal. 

Les  assurances  en  force  ont  plus 
que  double  dans  les  sept  dernie- 
res  ann£es  et  ont  plus  que  triple 
dans  les  onze  dernieres  amines. 
Aujourd'hui,  elles  depassent  de 
loin  celles  de  toute  compagnie 
canadienne    d'assurance-vie. 

Sun  Life  or  Canada 

SIEGE  SOCHAL^MONTREAL 


NECESSITE   DE   L'EPARGNE 


L'AssuranceMont-Royal 

CompaRnie  Indepcndante  (Incendie* 
17   rue   S.-Jean,    Montreal 

1'hon.    H.-B.   Rainville,   President 
E.  Clement,  jr.,  gerant  general 


$5,000 


protection  pour  votre  maison 
-f    plus    + 

$50  par  mois 

d'indemnite  pour  vous-meme 
NOTRE  NOUVELLE 

POLICE  D'INDEMNITE 
SPECIALE 

ne  laisse  rien  au  hasard 


Demandez-nous  des  renseignements 


CANADA  LIFE  ASSURANCE 
COMPANY 

Bureau  principal,      -      TORONTO 


Bureau  Principal 

angle  de  la  rue  Dorchester  ouest 
et  Tavenue  Union,     MONTREAL 

DIRECTURS: 
J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing.  Vice-President  et 
Secretaire;  LI.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rlm- 
mer,  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-Secret. 


La  premiere  des  vertus  sociales  qu'il 
importe  a  I'homme  de  mettre  en  pra- 
tique est  celle  qui  consiste  a  mettre 
en  reserve,  en  vue  des  besoins  futurs, 
une  part  de  la  richesse  acquise  par  le 
travail.  Dans  quelque  situation  qu'il  se 
trouve  place,  qu'il  vive  du  revenu  de 
son  capital  ou  du  fruit  de  son  labeur 
quotidie'n,  l'indivldu  se  doit  a  lui-meme 
comme  il  doit  a  ceux  qu'il  a  mis  au 
monde  et  dont  il  assure  l'existence,  de 
moderer  ses  appetits,  de  limiter  ses 
consummations,  de  reduire  ses  d£pen- 
ses,  de  maniSre  a  obtenir,  par  un  cons- 
tant effort,  un  exc4dent  de  ressources 
disponibles,  grace  auquel  il  pourrait 
soit  faire  face  un  jour  ou  l'autre  a  des 
eventualites  actuellement  imprevues, 
soit  constituer  progressivement  un  ca- 
pital nouveau,  g§nerateur  de  revenus, 
si  mice  lui-meme  de  nouvelles  epar- 
gnes. 

C'est  un  devoir  qui  s'impose  au  ri- 
che,  parce  qu'il  est  mauvais  pour  lui, 
physiquement  et  moralement,  de  con- 
sommer  la  totalite  de  ses  revenus  en 
donnant  libre  cours  a  tous  ses  ins- 
tincts, parce  qu'il  est  sage  de  preparer 
l'avenir  et  de  se  mettre  a  l'abri  des 
risques  d'infortune  passagere,  jjarce 
qu'il  est  dans  l'ordre  naturel  des  cho- 
se 's  que  le  developpement  de  la  richesse 
sociale  et  du  progres  materiel  des  peu- 
ples  ne  soit  assure  que  par  l'accroisse- 
ment  du  capital  lentement  accumule. 

C'est  une  obligation  plus  imperieuse 
encore  peut-etre  pour  celui  qui  ne  peut 
vivre  sans  travailler,  parce  qu'il  est 
plus  que  tout  autre  expose  aux  aleas 
de  la  fortune  et  que  le  meilleur  moyen 
pour  lui  de  s'assurer  le  repos  et  l'in- 
dependance  auxquels  legitimement  et 
instinctrivement  il  aspire,  c'est  de  pre- 
lever  sur  le  produit  de  son  travail  quo- 
tidien  tout  ce  qui  n'est  pas  strictement 
indispensable  a  la  satisfaction  de  ses 
besoins  journaliers,  et  de  constituer 
ainsi  une  reserve  pour  les  mauvais 
jours,  des  ressources  en  vue  de  l'heu- 
re  penible  mais  inevitable  oti.  les  for- 
ces viendront  it  lui  manquer. 

C'est  une  necessity  pour  tous  enfin, 
parce  que  le  bien-etre  materiel  ne  se 
congoit  pas  la  ou  n'existe  pas  le  su- 
perflu,  et  parce  qu'il  ne  saurait  y  avoir 
de  societe  saine  et  prospere  la  oil  les 
individus  se  montrent  incapables  des 
qualites  morales  que  suppose  la  fru- 
gality volontair.e. 

L'hygiene,  la  morale,  l'economie  po- 
litique se  trouvent  ainsi  d'accord  pour 
conseiller  la  pratique  de  l'4pargne, 
qui.  par  l'effort  regulier  qu'elle  sup- 
in  isc,  dSveloppe  les  energies,  entretient 
chez  rindividu  le.  sentiment  de  la  res- 
ponsabilite et  de  la  propriety,  et  ap- 
prend  aux  hommes  a  mepriser  le  luxe 
et  les  jouissances  inutiles,  dont  la  re- 
cherche est  le  plus  serieux  obstacle  a 
:.  ['amelioration  de  leur  condition  et  a 
leur  ascension   vers   le  bien. 

Ne  voit-on  pas  l'instinct  de  prevoy- 
ance  dont  l'epargne  est  l'une  des  ma- 
nifestations les  plus  caracteristiques 
se  rencontrer  chez  tous  les  peuples  et 
a  tous  les  degrgs  de  la  civilisation. 
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Table  Alphabetique   des  Annonces 


Anchor  Cap  &  Closure 

Corp 9 

Assurance  Mont-Royal    l!» 
Association     A"thletique 
d'Amateurs    Nationale .  21 

Baker  &  Co.  (Walter)  .  8 
Banque  d'Hochelaga  .  .  47 
Banque   des   Marehands 

(rapport) 20 

Banque  Molson 47 

Banque  Nationale.  .  .  .47 
Banque  Provinciale  ...  47 

Banwell  Hoxie 26 

Barnett 34 

Benoit  et  De  Grosbois  .  50 

Black  Watch 40 

Bowser 5 

Brodeur,  A 8 

Brodie  &  Harvie 8 

Brunet  J 8 

Canada  Foundries  and 
Forgings 28 

Canada  Life  Assurance 
Co 49 

Canadian  Poster  ....  35 

Calcarsen   ....  couverture 


Chamberlain  Medicine  .  10 

Christin couverture 

Church  &  Dwight.  ...  4 
Cie     d 'Assurance    Mu- 
tuelle  du  Commerce  .49 

City  Ice 8 

Clark,  Win 8 

Cluett,  Peabody  &  Co.  .  4 

Connors  Bros 14 

Copenhagen 43 

Couillard,  Auguste  ...  26 

Dionne's  Sausage  ...  .8 
Dom.  Canners  Co.,  Ltd.  3 

Disston  Saw  . 29 

Dunn  Wm.  H 11 

Eddy,  E.  B.  Co 9 

Esinhart  &  Evans  ...  .49 
Ewing,  S.  H.  &  Sons  .  .  .9 

Fontaine,  Henri 50 

Fortier,  Joseph  ...  . .  50 
Furuya  (Japan  Tea)   .  .  6 

Gagnon  &  L'Heureux  .  .50 
Garand,  Terroux  &  Cie  50 
Gillett,  E.  WT 14 


Gonthier  &  Midgley  .  .  .  50 

Handy  Collection  Asso- 
ciation   50 

Hebert,  L.-H.  &  Cie  .  .  29 

Hiram  Walker 36 

Heinz  &  Co 10 

Imperial  Oil  (Polarine)  27 
Imperial   Oil    (Standard 
floor  dressing)   ....  33 

Jonas  &  Cie,  H 

couverture 

Kaufman  Rubber 5 

Laflamme 30 

La  Prevovance 49 

Leslie  &  Co.  A.  C 32 

Liverpool-Manitoba  .   .  49 
Lewis  Bros 24 

Mathieu   (Cie  J.-L.)   .  .  8 

McArthur,  A 32 

McCaskey 34 

McCormick   Manufactu- 
ring Co.,  Ltd 13 


IMolson  Brewery 

Couverture 

Montbriand,  L.-R 50 

National     Breweries, 

Ltd 38-39 

Nicholson  File 33 

National  Cash  Register  12 
Nova  Scotia  Steel  Co.  .  47 

Paquet  et  Bonnier  ...  50 

Parker  Brooms 7 

Poulin  &  Cie 8 

Ramsey 26 

Rolland  &  Fils,  J.-B.  .  .  50 

Reliable  Churn 31 

Roy,  Henri 19 

Seagram  Jos 37 

Square  Lake  Inn 8 

Stauntons,  Ltd.  ....  31 

Steel  of  Canada  .....  .  .31 

Sun  Life  of  <  tanada  .  .  49 

Tanglefoot 17 

Western  Ass.  Co 49 

Wisintainer  &  Fils  .  .  .  30 


Vient   de    Par*ttr« 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES  FAMILLES 
—  52*  Annee  — 
Publie  par  la 
COMPAGNIE    J.-B.    ROLLAND 
&   FILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

L»  nou»eUe  edition  de  eel  Almanaeh  ne  le  cede  en 
rien  .ur  .et  devanci-ret,  car  on  y  trou«  avec  lous 
,e.  nombreux  renieignement.  d  u.aget,  un  choix 
judicieux  de  coo.eil.  pratique.,  «n«dote.  oeuvrea 
inedite.  de  no.  moilleur.  auteur.:  "Le  V.I  age  et  la 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  et  Filleul  ,  par  A. 
D  DeCelle.  ;  "Un  hero  inconnu  ,  par  K.  )>""a  '' 
"Polycarpe".  par  A.  Bourgeoi.  ;  art.cle  .ur  1  Alcoo- 
liame.  par  le  Dr.  J.  Gaurreau,  etc. 
C.1  Almanaeh  dejii  si  populaire  re.tera  encore  au 
rang  de.  plu.  precieu.e.  publication,  de  ce  genre. 

PRIX 

15C>  _  franco  par  la  malle,  20c. 


GEO.    GONTHIER        H.-E.    MIDGLEY 

Licence  Inst.  Comptable.  Comptable  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables   et   Audlteurs 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAVIER     -     MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-     9 
Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEY" 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant-Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure,  typogra- 
phic, relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabilite.  Formules 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Angle  de  larue  S.-Pierre),    MONTREAL 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres    315,    316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place     d'Armes,     MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P.-A.   GAGNON,  C.A. 

J. -ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et  Mesureur, 
230   rue   S.-Andre,  Montreal. 


Benoit  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeurs  et    Liquidateurs 

CHAMBRE  26 

92  rue  Notre- Dame- Est,  Montreal 

Telephone  Main  2617 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE,  Proprletaire 

QUEBEC 

L'Hetel    des    Commis-Voyageurs. 

Pla    American.      Taux,  a  pattir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulers  et  Courtiers 

48  rue  Notre-DameOuest.Montreal 


I      -A     PA  RON     T=»«Phone  Bell 
Li »    ft.  VsAIVlSll,     MA.N    3570 

Comptable  licencie 
Institut   des   Comptables   et   Au- 
dlteurs de  la  Province  du  Quebec 
48,    Notre-  Dame- O.,    Montreal 


TEL.  MAIN    1950 


CHAMBRE  405 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71 A  Rue  St- Jacques,  Montreal 
Edm.  Chaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR:       Jos.  Mayer,  H.  C.  S., 


1517  Papineau 


154  Marquette 


Mam  7069 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs, Prets  d'argent,  Collection 

Chambre  501 
120  St  Jacques  MONTREAj. 
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Le  "CALCARSEN"  remplace  le  vert  de  Paris,  mais  coute  trois  fois  moins.     C'est  le  plus  efficace  des  dea- 
tructeurs  d'insectes  connus.     "CALCARSEN"  est  un  fongicide  et  un  insecticide  a  la  fois. 


L.  CIIAPUT,  FILS  &  CIE,  LTEE, 
LAPORTB,  MARTIN.  LIMITEE. 
IIT'DON  &  ORSALI.  LIMITEE, 


Distributeurs  pour  la  Province  de  Quebec: 

N  A  ZAIRE  TURCOTTE  &  CIE, 
QUEBEC  PRESERVING  CO., 

QUEBEC. 

A.  CARRIER  &  FILS. 
MONTREAL.  LEVIS,  P.O. 


Ou  ecrire  cTiredement  a:  "CALCARSEN"  2742-44  rue  Clarke,  Montreal.      Tel  Rockland  3162 
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LA    BIERE    POPULAIRE 


r  Q  0 


MOLSON 


m 


Est  celle  que  veut 
le  consommateur  ; 
donnez-la  lui. 

La  vente  de  cette 
BIERE  en  bouteilles 
excede  celle  de  tou- 
tes  les  autres  mar- 
ques reunies.    .    .    . 

Brassee  a  Montreal 

DEPUIS  132  ANS 


.mm  iiiMori  "•:  »!»"»»> 


le  en  1887 
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Ne  jet 


Combien  ce  coeur  peut-il  jeter 
de  fois  son  poids  dans  la  ba- 
lance avant  qu'il  soit  brise  par 
la  faillite. 


pas  votre  coeur  dans  la  balance 
pour  donner  le  bon  poids 

C'est  cette  maniere  de  faire  qui  conduit  a  la  faillite. 

Votre  stock    a  trop  de  valeur  en  temps  de 

guerre  pour  le  donner  pour  rien. 

Mais  il  arrive  souvent  que  beaucoup  de  marchands  plutOt  que  d'etre   "injus- 

tes"  envers  les  clients,  sont  injustes  envers  eux-memes  et  font  pencher  le  ba- 

lancier  en  faveur  de  leurs  clients,  d'Vi   ou   V2    once,  chaque  fois  qu'ils  pSsent 

de  la  marchandise. 

Sans  doute,  il  est  beau  d'avoir  bon  coeur,  mais,  si  vous  jetez  votre  coeur  dans 

les  balances,  chaque  fois  que  vous  pesez  quelque  chose,  vous  perdrez  tot  ou 

tard  votre  equilibre  commercial. 

Le  principe  du  commerce  aujourd'hui  est  de  donner  le  poids  exact  et  de  faire 

payer  pour  ce  poids,  et  cela  se  fait  par  la 

Balance  Automatique  Dayton 


el. 


Aussi  surement  que  vous  donnez  credit  pour  poids  en  moins,  vous  devez  obtenir  le  paiement 
exact  pour  fractions  de  poids  en  trop.  Cela  ne  represente  probablement  qu'un  centin  chaque 
fois,  mais  ce  centin,  sur  une  moyenne  de  cent  clients  par  jour,  signifie  trois  cents  dollars  qui 
s'6chappent  chaque  ann6e  de  vos  profits  nets. 

La  balance  qui  vous  permettra  de  determiner  le  prix  et  le  poids  instantanement  et  automatl- 
quement.    est    la    Balance    Calculatrice    Dayton. 

Demandez-nous  AUJOURD'HUI  nos  dernieres  brochurettes. 

Dayton  Computing  Scales 

Avenues  Royce  et  Campbell,  TORONTO,  ONT. 
Bureau    des   Ventes    a    Montreal:    58    Rue    Notre-Dame]  Est. 

Let  Balances    Dayton    sont  faites  au    Canada  par 
des    Canadiens   avec   des    Materiaux    Canadient. 

La  International  Business  Machine  Co.,  Limited,  Toronto,  Frank  E.  Mutton,  Vice-President 
et  Gerant  General,  manufacturiers  des  Balances  Dayton,  des  Enregistreurs  de  Temps  "Interna- 
tional" et  des  Machines  electriques  a  tabler  de   Hollerith. 
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Pour  la  Saison  de  la  Chaleur 


^ 


Rosenheim  sjonas 


Montreal 

' — ~~1'  1 

^OST  PRACTICAL  TMIN6 
F0"  EVENING  PARTIES 
,  i__ANO  FAMILY  ^5_£_J/^^ 


LesEpiciersqui  se  soucient  de  la  prosperite  de  leur  com- 
merce se  hatent  au jourd'hui  de  se  munir  des articles dont 
toutes  les  menageres  ont  besoin  l'ete.  L'un  de  ces 
articles,  de  vente  considerable,  est 


La 
Poudre 


MESSINA 


la  meilleure  qui  existe  pour  faire  la  limonade  et  dont  la 
marque  de  fabrique  depuis  longtemps  celebre  a  ete  ob- 
tenue  en  1874  par  Rosenheim  et  Jonas. 


LA  SAUCE  WORCESTERSHIRE  PERFECTION  DE  JONAS  j 

est  aussi  tres  demandee  en  ete,  car  elle  est  sans  egale  pouraiguiser  lappetit 
en  relevant  le  gout  des  soupes,  viandes,  poissons,  salades,  etc. 

11  ne  faut  pas  oublier  le 

Vernis  Militaire  de  Jonas 


Military 


Henri    Jonas    &  Co 

MONTREAL    KCClSTtBco 


qui'donnejun  brillant  solide  a  la  chaussure  sans  l'endommager.     Par  les 
temps'de  pluie  et  de  poussiere  il  devient  une  necessite. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

MAISON  FONDEE  EN  1870 

173-177  rue  Saint- Paul  Quest,  MONTREAL 
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lUn  Article      ^^  Beurre 

|        Nouveau  de  Raisin  j 

Fait  de  Sucre  granule  et  de  raisins.     Juste  assez  d'acidite  pour    || 
faire  un  excellent  succedane  du  beurre  ordinaire. 

En  boites  en  fer-blanc  scellees  hermetiquement,  con- 
tenant  chacune  10  onces,  net. 

=  Se  conserve  sous  n'importe  quel  climat.  jj§ 

Un  magnifique  empaquetage  pour  expedi- 
tion au-dela  des  mers. 

Peut  se  vendre  au  consommateur  a  un 
=  prix  tres  populaire.  s 

=  L'approvisionnement  en  est 

limite.  §| 

Etiquete  de  fagonattray- 

ante  avec  des  Enve- 

loppes  Lynn  Valley. 

Ecrivez  pour 
echantillons. 

|  Dominion    Canners   Limited  | 

I  Hamilton  (Ont.)  | 

liiiiiiiiiiiiiimnmniiiiiiiii^^ 
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PRIX  COURANT 

Dans  la  liste  qui  suit  som  comprises  uniquemeni  les  marques  spfeciales  de  marchandises  doni  les  maisons,  indiqu6es  en  ca- 
racteres  noirs,  ont  l'agence  ou  la  representaton  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufacturent  elles-memes.  Les  prix 
indiqu£s  le  sont  d'apres  les  derniers   renseignements  fournis  par  les  agents,  representantu  ou  manufacturiers   eux-m£mes. 


WAI  TER    BAKER   &   CO.,   LTD. 

Chocolat  Premium,  pains  de  fe 
livre  et  de  V*  livre,  boite  de  12 
livres,   par   livre    .. 0-37 

Breakfast  Cocoa, 
boites  de  1-5, 
V*.  %.  1  et  5 
livres °-41 

Chocolat  sh  re, 
Caracas,  %  et 
y8  de  lv.,  bot- 
tes   de   6   liv.    .  ..0.33 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  5c, 
40  cartons  par 
boite,  la  boite   .  .1.45 

Caracas  Ta^'ets. 
cartons  de  5c, 
20  cartons  par 
boite,  1    boite  .  .  0.75 

Caracas  Assortis 
33  paquets  par 
boite,  la  boite  .  1.3» 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boites  de  6  li- 
vres, la  livre 0.26 

Chocolat  suer£  Cinqui£n»e,  pains  de 
1-5  de  livre,  boites  de  (i  livres, 
la  livre O.'ifi 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boites  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre   . . 0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real, j 


REGISTERED 
TRADEMARK 


BRODIE   &    HARVIE,    LIMITED 

Farines   preparers   de  Brodie.     La  doz. 
"XXX"   (Etiquette  rouge)   paquets 

de  3  livres 2.80 

Paquets  de  6  livres 5.50 

Superb,  paquets  de  3  livrss   . .    . .  2.70 

Paquets  de  6  livres 5.30 

Crescent,  paquets  de  3  livres   .  .  .  2.76 

Paquets  de  6  livres 6.40 

Buckwheat,   paquets  de  1%  livres  .  1.75 
—  —        —         3  livres. 

—        —        6  livres. 
Griddle. Cake,  paquets  de  3  liv... 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1%   livre  .  .  . 
Avoine    roulee    Perfection,    la    dou- 

zaine  de  paquets 0.00 

Pancake,   paquets   de   1%    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
30  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  rembours6e  pour 
caisses  retournees  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  %  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent   comptant. 

HENRI   JONAS  &  CIE 
Montreal. 

Pates   Alimentaires   "Bertrand" 

La  lb. 

Macaroni  ''Bertrand"    Manquant 

Wi  micelle  —  — 

Sphaghetti        ■ —  — 

Alphabet  s  


Nouilles  — 

Coquiles  —  — 

Petites  Pates  —  — 

Extraits    Culinaires   "Jonas"        La 
1       oz.    Plates    Triple    Concentre 

oz.  Carries  —  — 

oz.       —         —  — 

oz.       —         —  — 

oz.       —         —  — 

oz.    Rondes   Quintessences 


2 

4 

8 

16 

2 


2  &   oz.       —  — 

5       oz.       —  —. 

2       oz.       —         —  — 

8       oz.       —  — 

8       oz.  Carrees   Quintessences 

4       oz.  Carries    Quintessences, 

bouchons  emeri 
8       oz.   Carrees  Quintessences, 
bouchons  emeri 
oz.  Anchor   Concentre 
oz.      —  — 

oz.      —  — 

oz.       —  — 

oz.  Golden   Star  "Double  Force' 
oz.      —  —  — 


2 

4 

8 
16 

2 

4 

8  oz. 
16  oz.       —  —  — 

2  oz.  Plates    Solubles    : . . 

4  oz.       —  —         

8  oz.       —  —         

16  oz.       —  —         

1  oz.  London     

2  oz.       —  

Kxtraits  a  la  livre,  de  .  .  $1.26  a 

—      au  gallon,  de 8.00  a 

Memes  prix  pour  les  extraits  de 
fruits. 


doz. 
1.00 

2.30 
4.00 
7.60 
14.HU 
2.4« 
2.71 
4.61 
1.90 
8.00 
8.00 

6.00 

9.0« 

1.20 

2.1E 

3.60 

7.20 

'0.96 

1.76 

3.25 

6.7E 

.0.96 

.1.76 

.3.26 

.675 

0.65 

.0.95 

14.00 

24.0(1 

tons 


Le  Soda  a  Pate 
"COW  BRAND" 

est  toujour s  fiable,  pur,   uniforme 

En  raison  de  sa  qualite  fiable  bien  r>or>- 
nue,  de  sa  purete  absolue  et  de  sa  force 
le  Soda  Cow  Brand  est  le  grand  favori 
de  toutes  les  menageres  partout.  II  se 
vend  constamment  et  vous  rapporte  im 
bon  profit. 

Achetez-en  de  voire  marchand  en  gros. 

CHURCH  &  DWIGHT 


Manufacturiers 


(LIMITED) 

MONTREAL 


/t*  bicarbonate  j^. 

Baking  sodA\ 


CASCO  2H        CLYDE  1V% 

FAUX-COLS 
ARROW 


Donnant  une  elegante  apparence  deml- 
militaire.  S'ajustant  bien  et  possedanl 
un  ample  espace  pour  le  noeud  de 
la  qravate. 

CLUHTT,  PEABODY  &  CO..  INC.      FabricanU,      MONTREAI 
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Cultive  avec  soin,  trie  et  melange  par  des  experts;  il  est  vendu  ex- 

clusivement  en  paquets  de  plomb. 

Le  The  de  Ceylan  et  des  Indes 


-■'  ....  ■  ,j?i  .-—  aan 


HKIGD; 

■HhwwwMEMi 

NOIR 


NOIR  ET  VERT  NATUREL 

LeMeilleur  The  au  Monde;  I'Essayer,  cyest  V Adopter 


Demandez  nos  cotations  et'echantillons 


distrYb^eurs.  L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  Limitee    -    MONTREAL 


^E^= 


■/ 


/' 


~7 

7"\ 


>~ "   wm. 


4 


FAIT  AU  CANADA 


,„^  f-pr-s-s"  v.;-  rr- *  inn*  IM  WXSPSTSSI 


»rjK  FA !  R  B  A  N  K  «>™*h£ 


.■■■:--.'■■ 


LIM  ITCU 


MONTREAL 


Laissez  faire  votre  ouvragr 
par  lesJumeaux  GOLD  DUST. 


w  ^ 


:.><,.**:;.m-  Ju> 


:.> 


::  ■    '  V  . 
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Les  Biscuits  Sodas    uLLLL  i 

solutionnent  le  probleme  de  la  patisserie 
pour  les  menageres 


Les  nouvelles  reglementations  de  la  Commission 
des  Vivres  concernant  la  patisserie,  tant  commer- 
ciale  que  menagere,  ont  cree  a  vos  clientes  des  dif- 
ficulties multiples  qu  'elles  ont  peine  a  resoudre. 

Vous  pouvez,  M.  le  Marchand,  les  aider  a  solu- 
tionner  ce  probleme  en  leur  fournissant  les  Bis- 


LE  BISCUIT  SELECT 

est  sur  toutes  les  tables.     II  doit  etre  sur  tous 
les  rayons  des  magasins. 


cuits  Sodas  "Select"  qui  renferment  toutes  les 
qualites  de  gout  delicieux  et  de  purete  qui  plairont 
aux  plus  difficiles. 

Nos  Biscuits  Sodas  "Select"  se  sont  imposes 
d'eux-imemes  et  ont  fait  leur  reputation  par  eux- 
memes.  A  l'heure  presente,  ils  sont  populaires 
dans  toute  la  Province  de  Quebec  et  se  vendent 
avec  facilite,  parce  qu'ils  representent  la  meilleu- 
re  valeur  qu'on  puisse  obtenir  pour  leur  prix. 

Voyez  nos  voyageurs.     -     Ecrivez-nous 

Demandez  echantillons  de  nos  lignes 

Ventes  garanties.     -     Bons  Profits 

The  Montreal  Biscuit  Co. 

MANUFACTURIERS  DE 

BISCUITS  ET  CONFISERIES 

MONTREAL 


Vernis   a   chaussures.  La   douz 

Marque  Froment,  manquant. 
Marque  Jonas,  manquant. 
Vernis    militaire    a    l'epreuve    de    l'eau, 

$2.50. 

Moutarde   Francaise  "Jonas"      La  gr. 
Pony  2  doz.  a  la  caisse  15.00 

Small  2     —  —  12.00 

Medium  2     —  —  18.00 

Large  2    —  —  manquant 

No.    64   Jars       1     —  —manquant 

No.    65   Jars       1     —  —  30.00 

No.    66   Jars       1     —  —  36.00 

.  No.    67    Jars       1     —  —  manquant 

No.    68   Jars       1     —  —manquant 

No.    69   Jars       1     —  —manquant 

Molasse  Jugs     1    —  —manquant 

Jarres,   %   gal.  1     —  —manquant 

Jarres,    V2    gal.  1     —  —manquant 

Pts   Perfect   Seal,   1    doz.   a   $33.00   par 

grosse. 
Qrts.  Perfect  Seal,  1  doz.  a  $45.00  par 

grosse. 

_        —        —         Vi    livre,    c-s  29 

Poudre    Limonade   "Mesina"   Jonas 
Petites  boltes,   3  douzaines  par  caisse 

a  $15.00  la  grosse. 
Grandes  boltes,  3  douzaines  par  caisse, 

a  $36.00  la  grosse. 

Sauce  Worcestershire 15.00 

"Perfection"   %   pt.  a  $15.00  la  grosse, 

3  douzaines  par  caisse. 

W.  CLARK,  LIMITED, 
Montreal. 

CANADIAN   BOILED  DINNER 

Is 2.45 

2s 5-95 

Mince  meat.— 

En  seaux  de  25  livres 0.21 


En  cuves,  50  livres 0.21 

Sous  verre 3.45 

KETCHUP  AUX  TOMATES 

Bouteilles, 

—       56"     16  — 3.50 

BEURRE   DE   PEANUT 

Beurre  de  Peanut,  16  "  —  %,  —  2  1.45 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  %  —  2  1.95 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  —  1  2.45 
Boltes   carrees 

Seaux  24  livres 0.30 

Seaux  12  livres 0.31 

Seaux     5  livres 0.33 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles de   20   onces,   1   douzaine 

par  caisse,  la  douzailne 10.00 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse, 

la  douz 6.00 

Feves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 

douzaine 0.95 

do,  41  liv.,  4  douz.,  la  douz.  l's     1.25 
do,  40  liv.,  2  douz.,  :a  douz.  2's     2.30 
do,  boites  plates,  49  liv.,  2  douz., 

la  douz 3's     2.95 

do,  grosses  boltes,  67  liv.,  2  douz., 

■a  douz 3.35 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 12.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 20.00 


FEVES  AU   LARD 

Etiquette   rose,    caisse  de    66   liv., 

4  douz..   a  la  raisRe.   la  douz 0.86 

do,  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la 

douz l.ife 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  caisse,  la 

douz i.95 

do,  boites  plates,  51   liv.,   2  douz., 

la  douz 2.50 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.96 

do,  grosses  boltes,  96  liv.,  1  douz.. 

la  douz io.OO 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz .- 18.00 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1%   ..    ..     1.90 

Pork  &  Beans,  plain,  1M 1.66 

Veau  en  gelee 0.00 

Hachis  de  Corned  Beef  ....  .'%s  1.96 
Hachis  de  Corned  Beef  ...  Is.  3.70 
Hachis    de    Corned    Beef    . .      2s.     5.4S 

Beefsteak   et    oignons    %s.     2.9C 

Beefsteak   et   oignons    ....      Is.     4.46 

Beefsteak  et  oignona 2s.    8.46 

Saucisse  de  Cambridge  . .  . .  la.  4.46 
Saucises  de  Cambridge  ....  2s.  8.46 
Pieds  de  cochons  sans  os  . .  %s.  2.10 
Prix  sujets  a  changements  sans  avis. 
Commandes  prises  par  les  agents  su- 
jettes  a  acceptation  de  La  Maison. 
CProduits  du  Canada.) 

KLIM 

Grandeur  Hdtel,  6  boltes  de  10  li- 
vres, a  la  caisse $15.60 

Grandeur  Famille,  24  bottes  de 
16  onces,  a  la  caisse 6.80 

Grandeur  Echantillon,  48  boftes 
de  4  onces,  a  la  caisse 4.60 
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E.  W.  GILLETT  COMPANY  LIMITED 
Toronto,  Ont. 


AVIS. — 1.  Les  trix  co- 
tfes  dans  cette  liste  sont 
pour  marchandises  aux 
points  de  distribution  de 
gros  dans  Ontario  et 
Quebec,  excepts  la  ou 
des  listes  specifies  de 
prix  elev6s  sort  en  vi- 
gueur.  et  ils  sont  sujets 
a  varier  sens  avis. 


Levain    en    Tablette* 
Royal" 


Caisse  36  paquets,  a  la  caisse 


1.60 


hfCSTUt  WHITEST.  UOWgl 


Magic 
baking 

POWDEB 


Poudre   a    Pate 
'Magic" 

Ne  contient  pas 

d'alun.  La  doz 

6  doz.  de  2  oz.  $0.80 

4  doz.  de  4  oz.     1.25 

4  doz.  de  6  oz.     1.70 

4  doz.  de  8  oz.     2.25 

4  doz.  de  12  oz.  2.75 

2  doz.  de  12  oz.  2.85 

4  doz.  de  1  lb.     3.50 

2  doz.  de  1  lb.     3.60 

1  doz.  de  2VZ  lbs.  8.60 

V2  doz.  de  5  lbs.  15.65 

2  doz.  de    6oz  [    a  la 

1  doz.  de  12  oz-      cse 

1  doz.  de  16  oz.  (     9.55 


LESSIVE 

PARFUMEE    DE 

GILLETT 

La  caisse 

4  doz.  a  la  caisse  5.55 
3  caisses   .' 5.45 

5  caisses  ou  plus     5.40 
Soda  "Magic' 

la  caisse 
No.   1    caisse   60   pa- 
quets de  1  lb.   .   .  4.20 

5  caisses 4.15 

No.   5,   caisse  de  100 

pqts.   de  10   oz.   .   .4.55 
5  caisses 4.45 

Bicarbonate    de    Soude 
superieur    de    "Gillet" 

Caque  de  100  livres. 

par  caque 5.15 

Barils  de  400  livres,   par  baril  .  .  14.45 

Creme    de     Tartre 

"Gillett" 

Vt   lb.  pqts.  papier.  La  doz. 

(4  doz.  a  la  caisse)   .  .  3.25 

V2  lb.  paquets  de  papier 

(4  doz.  a  la  caisse)  .  6.35 
%  lb.  Caisses  avec  cou- 
vercle  vissfi. 

(4  doz.  a  la  caisse)  .  6.95 
Par  Caisse 


ICILLETTS 

I  CMOUNO    )[ 

PEAMTAR' 


Nouveaux   prix   du    Soda    Caustique  de 
Gillett: 

Franco 
dans  QuS- 
et  Ontario 
La  liv. 

Seaux  en  bois,   25  livres 0.12% 

Seaux  en  bois,  50  livres 0.12 

<  !aisses  en  bois,  50  livres  ....      0.11 

Canistres  5  livres 0.15^ 

Canistres   10   livres    . . ' 0.13% 

Barils  en  fer,  100  livres 0.11% 

Barils  400  livres 0.10% 

CHURCH   &   DWIGHT 
Cow    Brand    Baking   Soda. 

En    boites    seule- 

ment. 
Empaquete'      com- 

me   suit: 
Caisses    de    96 
paquets  de  5 
cents  ....  $3.45 
Caisse  de     60  paquets  de  1  livre..  $3.45 

—  —    120         —      de  1/2  livre. .   3.65 

—  —      30        —     de    1  livre. . 

»t   60   Daauets   tn£lanK6s.    %    Hvre.  3.65 

PRODUITS   B.   F.   BABBITTS 


NDWIGHT'S 


/fiBICARB 
DAKINO 


Assortis,    25.50 


Vendue    en     canistre    seulement. 

Remise  sp^ciale  de  5%  accorded  sur 
les  commandes  de  5  caisses  et  plus  de 
te   Poudre  a  Pate  "Magic". 


2  doz  pqts.  %  lb. 

4  doz.  pqts.   %   lb. 

5  lbs.  canistres  carries  (%  douz.  la  lb. 
dans  la  caisse) 1.09% 

10  lbs.  caisses  en  bois 1.04 

25  lbs.  seaux  en  bois 1.04 

100  lbs.  en  barillets  (baril  ouplus)  1.01 


Nous  cotons: 

Poudre    de   savon   1776,    caisse    de 
100  paquets $4.00 

Nettoyeur   Babbitt,    caisse   de   100 
paquets, $4.00 

Nettoyeur  Babbitt,  %   caisse  de  50 
paquets $2.00 

Nettoyeur  Babbitt,  (Kosher),  cais- 
se de  50  paquets $2.00 

Lessive  Pure  Babbitt,  caisse  de  4 

douzaines $4.50 

Port  pay6  pour  envois  de  5  caisses  ou 

plus,   ne   dgpassant  pas   un  fret   de   25 

cents  les  100  livres. 


Grape=Nuts 

souleve  partout  Tinteret  de  vente  des  epiciers,  du 
fait  de  sa  qualite  superieure,  de  la  demande  conti- 
nuelle  dont  il  est  l'objet,  du  bon  profit  qu'il  rap- 
porte  et  des  ventes  garanties  qu'il  procure.  II  est 
toujours  soutenu  par  une  forte  publicite  et  par  une 
vaste  et  liberale  politique  de  ventes. 

Canadian  Postum  Cereal  Co.,  Ltd. 

Windsor  (Ont.) 
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Les  Feves  au  Lard 

Les  Soupes  aux 
Legumes 

de 

CLARK 

Deux  produits  de  vente 
rapide. 

Bien  annonces  et  d'une 
reputation  sans  egale  de 
qualite. 

Economique  pour  vos 
clients. 

Profitable  pour  vous. 
W.Clark  Ltd -Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  No! 2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence  No  2-034. 

L«  Contrileur  dea  ViTres  ayant  accorde  le»  licen- 
ces ci-desaus,  lea  EPICIERS  se  trouvent  pleinemenl 
protegee  pout  la  »ente  de  cea  produits. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited 
Montreal  Teleph.   Main  436 


Cacao  et  le  Chocolat 
de  Baker 

Procurent  de 
bons  clients  et 
les  conservent 

Ce  sont  les  produits 
sur  lesquels  on  peut 
le  plus  compter,  ven- 
dus  avec  une  garan 
tie  reelle  de  purete  et 
Traue-Mark  (je  qualite  superieu- 
re ;  prepares  en  conf ormite  avec 
les  lois  des  produits  alimentai- 
res  purs  de  tous  les  Etats;  ils 
se  vendent  couramment  et  assu- 
rent  un  rapide  ecoulement  de 
stock. 

WALTER  BAKER  &  CO.  Limited 

Montreal,  (Canada) 

Dorchester,  (Mass.) 

Fondee  en  1780 


Demandez  toujour*  cede  marque 

Tel. 
Lasalte  92 

Demandez  les 


Saucisses 


Etiquettes  de 

COTE&LAPOINTE 

287  RUE  ADAM,  MAISONNEUVE 

Manufacturiers  de 


Saucisses 
speciales 
Pore 


s  au         I     f 
c  Frais.  \J§ 


Frankfurt,  Saucisse  aux   Feves  et 
Pore,  Saucisse  au  Riz  et  Pore,  Sau- 
cisse au  Sauge,  Saucissons  de  Bou- 
logne et  a  l'Ail  et  jambon  presse. 
Toujours  les  Meilleures. 


Vendez-les  et  ayez  des  clients  satisfaits 


SlROP 

PH  G®UI0)lr3@lNI  ET 

d'Huile  ph  FOfliEa  pi  morue  de 

Hathieu 

CASSC  LA  TOUX 

Gros  flacons, — En  Vente  pqrtoul. 
C1E.  J.  L.  MATHIEUy  Prop.,        •        •        SHERBROOKE  P.  Q. 
Fabricant  aussi  les  Poudrei  Nervines  de   Mathiea,    le    meilleur 
remede  contre  les  maux  de  tele,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


/S! 

1 

i 
ii 

:'i 

i 

! 

i 
: 

\\_ 

r. 

•- 

GOUDRON 

foiFdemorue 

D«KATHirU 

HATHIXITS 

Syrup  of  Tw 

cod  LrvtR  OIL 

J.  1.  XATRHO. 

Arthur  Brodeur 

MANVFACTURIER 

D'EAUX  GAZE  USES 


Specialites: 

IRON   BREW 
GINGER  ALE 
CREAM   SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

C1DRE  DE   POMME 

EAU  MINERALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC 


35  rue  Frontenac,  telephone 


LASALLE    256 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialites  :    Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  de  la  Cote-des-Neiges 


Service    regulier  et  glace  pure 

THEGITYICECD.,LIMITEQ 

Bureau  principal: 

280ST-JACQUES 

Telephone  Main  8605 
8606 
8607 


Bonnes  ehasses  et  peches  pendant  la  saison. 

Meilleures  conditions  pour  touristcs  et  voyageurs 
Jeu  de  Tennis  et  Croquet— Chaloupe  et  Voiture 
a    la  disposition  des  visiteurs. 

SQUARE  LAKE  INN 

A.   BRAZE,  Prop. 

Pension  $14.00  et  plus  par  semaine 

Bell  Tel.  23  ring  32  Station  St-Faustin  (P.Q.) 


Volaille    Vivante,    Oeufs    Frais 
Pondus  et  Plume 

Demandes  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remises  Promptes.  Pas  de  Commission, 

Demandez  les  pni  par  lettre. 
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Seau  d'utilite  generate 


Ce  que  dit  E.  B.  EDDY 

Du  fait  de  l'augmentation  continuelle  des  prix  de  re- 
vient  du  zinc,  du  fer-blanc,  du  fer  galvanise,  etc.,  em- 
ployes dans  la  manufacture  des  articles  de  menage,  les 
Articles  en  Fibre  ont  vu  leur  faveur  augmenter  consi- 
derablement  pour  cuvettes,  seaux,  planches  a  laver  et 
autres  accessoires  de  maison,  d'un  usage  courant. 

Les  menageres  canadiennes  montrent  leur  preference 
pour  ces  articles  de  fibre,  en  en  achetant  un  millier 
par  jour. 

Obtenez-vous  votre  part  de  ce  commerce  profitable? 

Ecrivez-nous  pour  liste  de  prix  illustre 


Crachoirs  2  grandeurs 


The  E.  B.  EDDY  Company,  Limited, 


Hull,  Canada 


La  loi  vous  oblige  a  etamper  sur  tous  vos  produits  alimentaires, 
entetes  de  lettres,  fiches  de  ventes,  commandes,  paquets,  etc.,  le 
No.  de  votre  licence  obtenue  de  la  Commission  Canadienne  des 
vivres. 

Nous  pouvons  vous  fournir  Vetampe  en  caoutchouc, 
comme  !dessin  ci-contre,  avec  le  No.  de  votre  licence, 
pour  $1.50.  , 

ADRESSEZ-YOUS  POUR  CELA  AU 

PRIX  COURANT",  80  rue  St  -Denis,  MONTREAL 


LICENCE   No 


a 


PJELL-O 

ggg??cr  Tht  Dainty  Oc«S«t 


F 

ait 

en 

Canada 

La  douz. 

Caisse  assort 

ie, 

contenant 

4 

douz.  1.15 

Citron 

— 

2 

—     1.15 

Orange 

— 

2 

—     1.15 

Framboise 

— 

2 

—     1.15 

Fraise 

— 

2 

—     1.15 

Chocolat 

— 

2 

—     1.15 

Peche 

— 

2 

—     1.15 

Cerise 

— 

2 

—     1.15 

Vanille 

— 

2 

—     1.15 

Poids,  caisse 

de 

4 

douz.,   IS  liv.,   eaisae 

de  2  doui., 

8  livrev 

T&rif  de  fret.  2e  classe. 


Fait 

•n  Canada 

La  douz. 

Caisse   assortie, 

contenant 

2  douz. 

1.35 

Chocolat, 

— 

— 

1.35 

Vanille, 

— 

— 

1.35 

Fraise, 

— 

— 

1.35 

Citron, 

— 

— 

1.35 

Sans    essence 

— 

— 

1.35 

Poids  par 

caisse,  11% 

livres.   Tarif  de 

fret,  2e 

classe 

THE    CANADA    STARCH    CO.,     LTD. 

Manufacturer  des  Marques 
Edwardsburg. 

Empois   de   buanderie.  La    liv 

Canada   Laundry     Starch    (caisse 

de  40  livres) 0.09% 

—  White  Gloss  (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   . .    . .  0.10 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  boltes  en 
carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  i  d'Bmpois  Blanc  No  1 
(caisse  de  100  livres)   ......  0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres) 0.10 

Edwardsburg     Silver     Gloss,    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres   0.11% 

Empois   Silver  Gloss   (48   liv.),   en 

bidons  de  6  livres 0.13 

—  —    (36    liv.) 

boltes  a  coulisses  de  6  livres  .  .  0.13 

Kegs  Silver  Gloss,  gros  cristaux 
(100  livres) 0.11 

Benson's  Enamel  (eau  frojde)  (40 
liv.),   la  caipse 3.25 

CelluloTd 

Caisse    conten«nt    45    boltes    en 

carton,  par  caisse 4.50 

Empois   de  cuisine. 

W.  T.  Benson's  &  Co's.  Celebrat- 

et  Prepared   Corn   (40  liv.)    .  .  0.11% 

Canada  Pure  Corn  Starch  (40  li- 
vres)      0.10% 

Farine  de  pomme  de  terre  raffi- 
n6e    Casco,     (20     liv.),     paquets 

de  1  livre 0.18 

(Bolte  de  20  liv.,  %c.  en  plus(,  ex- 
cept* pour  la  farine  de  pomme  de  ter- 
re). 


Sirop   de    Ble-d'lnde.        Marque   Crown. 

Par  caisse 

Jarres    parfaitement   cachet6es,    3 
livres,    1    douz.,    en    caisse    . .  4.25 

Boites   de   2   liv.,   2   doz.,   en   cais- 
se    4.66 

Boites  de  5  liv.,  1  doz.  en  caisse  5.20 

—  10    liv.,    %    doz.    en    caisse    .  4.95 

—  de  20  liv.,   %   doz.,  en  caisse  4.90 
(Les   boltes   de   5,    10   et   20    livres    ont 

une  anse  en  fi!  de  fer). 
Barils,    environ    700    livres    . .    .  0.07 
DemiBaril,   environ   350   livres...   0.07% 
Quart  de  Baril,   environ   175   liv.  0.07% 
Seaux  en  bois  de  8  gals.,   25  liv., 

chaque 2.15 

—  —     —     3  gals.,  38%  liv.,  cha- 
que     3.25 

—  —     —     5    gals.,    65    liv.,    cha- 
que     5.25 

Strop    de    Ble-d'lnde.    Marque    Lily 

White. 

Par  caisse 
Boites   de   2   livres,    2   douzaines.  5.15   ' 
Boites    de    6    livres,    1    douzaine.  5.70 
Roites   de   10   livres,    %    louzaine  5.45 
Roites  de   20   livres,    %   douzaine  5.40 
'Les  boites  de  5,  10  et  50  livres  ont  une 

anse  en   fil  de  fer.) 

Fret  paye  pour  5  caisses  de  sirop  ou 
250  livres,  pour  10  boites  d'empois  ou 
10  boites  assorties  de  sirop  et  d'empois 
jusqu'a  toute  station  de  chimin  de  fer 
dan's  les  provinces  de  Quebec  et  d'On- 
tario  a  l'est  ou  au  sud  du  Sault  Sainte- 
VTarie,  Sudbury,  North  Bay  et  Matta- 
wa  et  jusqu'a  tous  les  ports  des  lacs 
fsndant  la  saison   de  navigation. 

Conditions,  net  30  jours.      Pas  d'es 
fompte   pour   paiement   d'avanee. 
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EP ICIER  :  IL  NY  A  PROBABLEMENT  PAS  UN  SEUL  ARTICLE  DE  MARQUE 
DANS  LE  STOCK  D'EPICERIE  QUI  EGALE  ROYAL  YEAST  POUR  LE  NOMBRE  DES 
VENTES,  CAR  IL  PROVOQUE  UNE  DEMANDE  CONSTANTE,  ET  (TEST  UNE  DES 
PLUS  FRUCTUEUSES  SOURCES  DE  PROFITS  QU'AIT  L'EPICIER.  QUELQUES  EPI- 
CIERS  ONT  EXPERIMENTE  DES  MARQUES  PEU  DIGNES  DE  CONFIANCE  POUR 
LESQUELLES  IL  N'Y  AVAIT  QUE  PEU  OU  PAS  DE  VENTES  ET  ONT  PERDU  DE  CE 
FAIT  DE  BONS  CLIENTS 


ROW,  YEAST 


Fait    un   Pain  Parfait    P§ 

w 

EWGILLETT  COMPANY  LIMITED 

TORONTO,  ONT. 
WINNIPEG  MONTREAL 


BLUE     LABEL 


BLUE    LABEL 


* 


g 


k4 


* 


1SWF 


Les  Harengs  Saurs 

MARQUE  BRUNSWICK 


Recommandez  le  Hareng  Saur  de  la  Marque  Brunswick,  con- 
fiant  que  la  qualite  illimitee  de  ce  delicieux  aliment  roarin  gagnera 
immediatement  la  faveur  du  plus  difficile. 

Les  Harengs  Saurs  de  la  Marque  Brunswick  vous  arrivent  en 
caisses  de  4  douzaines  de  boites  No  1. 

Avant  de  donner  votre  commande,  jetez  un  coup  d'oeil  sur  les 
lignes  ci-dessous  de  la  Marque  Brunswick  et  voyez  ce  dont  vous 
manquez:— 


y4  SARDINES  A  L'HTJILE 
FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et 

rondes) 
HARENG  SAUCE  AUX  TOMATES 


V4    SARDINES    A    LA    MOUTARDE 

KIPPERED     HERRING 

CLAMS 


CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.) 


LE  PRIX  COURANT 

REVUE    HEBDOMADAIRE 

Commerce,   Finance,   Industrie,   Assurance,   Etc. 


EDITEURS 

Compagnie   de    Publication   des   marchands   detaillants 
du  Canada,  Limitee, 
Telephone  Est  1184  et  Est  1185.  MONTREAL. 

Bureau  de   Montreal:   80  rue  Saint-Denis. 

.  Montreal  et   Banlieue  .  .  $3.00  i 

Canada $2.50  I    PAR   AN 

Etats-Unis $3.00  ) 

Union   postale,  frs  .  .  .  .  20.00 
LE   PRIX   COURAN1 
Le  Journal   des   Marchands  detail- 
lants 
Liqueurs  et  Tabacs 
Tissus   et    Nouveautes 


ABONNEMENT 


Circulation  fusionnee 


II  n'est  pas  acce'pte  d'abonnement  pour  moms  d'une  annee, 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directement  a 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expi.ratiot 
I'abonnement    est   continue    de    plein   droit. 

Toute   annee  commencee  est   due   en   entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  sont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doit  stre  fait 
oayable  au  pair  a   Montreal. 

Cheques,  mandats,  bons  de  Poste  doivent  etre  faits  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adres.r-r  les  lettres,  etc.,  simplement  comme  su<i; 
"LE   PRIX   COURANT",   Montreal. 


Konde  en    1887 
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LE  SUCCES  DANS  LA  VENTE  DES  PEINTURES 
ET  VERNIS 

(Traduit  de  O.  A.  Hasse,  vice-president  de  The 
Glidden  Co.) 


Les  manufacturers  de  peintures  et  vernis  ont  pris 
pour  habitude  de  dire  au  marehand  de  quincaillerie 
"comment  il  devait  conduire  ses  affaires".  II  n'existe 
aucun  doute  sur  la  sincerity  de  cet  effort  a  essayer  de 
souligner  au  marehand  de  quincaillerie  en  general,  ce 
qui  pent  faire  defaut  dans  ses  affaires,  les  raisons  des 
pertes  ou  des  succes  dans  le  commerce  de  peinture  et  de 
vernis,   etc. 

Cependant,  j'en  suis  arrive  a  croire  que  le  succes  du 
marehand  dans  le  commerce  de  peinture  et  de  vernis  de- 
pend largement  de  l'habilete  du  manufacturer  a  ani- 
ruer  le  marehand  de  quincaillerie  du  meme  esprit  et  des 
memes  convictions  qui  animent  ses  propres  vendeurs. 
En  d'autres  termes,  si  je  puis  placer  le  marehand  de 
quincaillerie  ou  l'aider  a  se  placer  dans  l'etat  d 'esprit 
exacte  en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  peinture  et  de 
vernis  et  leurs  possibilites  et  en  ce  qui  concerne  le  ma- 
nufacturier  de  son  stock  particulier  de  peintures  et 
vernis,  alors  le  probleme  se  trouve  automatiquement 
resolu  de  lui-meme. 

marchands  de  quincaillerie  ne  se  rendent  pas  compte 
exactement  de  l'actif  qu'ils  ont  dans  une  ligne  de  pein- 
tures, vernis  et  accessoires,  bien  etablie  et  bien  annon- 
cee. 

Je  suis  honnetement  convaincu  que  la  majorite  des 

Les  peintures  et  vernis  sont  des  necessites,  non  pas 
des  luxes,  et  particulierement  dans  des  temps  comme 
ceux  presents,  ou  la  veritable  economie  demande  un 
emploi  important  de  produits  de  peinture  et  de  vernis 
par  le  consommateur.  Les  prix  sur  presque  toutes 
ehoses  sont  anormalement  eleves.  Beaucoup  d'entre 
nous  faisons  reparer  nos  chaussures  plutot  que  d'en 
acheter  de  nouvelles  dans  les  presentes  conditions. 
Ceux  d'entre  nous  qui  sont  assez  fortunes  pour  posse- 
der  des  automobiles  font  mettre  une  nouvelle  couche  de 
peinture  ou  de  vernis  sur  les  veilles  machines.  Les  bois 
et  articles  de  construction  sont,  en  general,  a  des  ni- 
veaux  eleves  sans  precedents. 


Le  proprietaire  d'une  maison  pleine  de  meubles  re- 
connait,  a  present,  la  valeur  augmentee  de  sa  posses- 
sion. La  valeur  de  tous  ses  effets  mobiliers  suseepti- 
bles  d'etre  peints  et  vernis,  lui  apparait  de  plus  en  plus 
chaque  jour. 

Au  lieu  d'une  diminution  de  la  consommation  de 
peinture  et  vernis,  il  y  a  maintes  raisons  serieuses  d'e- 
conomie  pour  une  expansion  importante  de  l'usage  de 
ces  produits.  Le  manufacturier  de  peinture  et  de  ver- 
nis apprecie  pleinement  les  possibilites  merveilleuses  de 
son  commerce  dans  les  conditions  actuelles.  II  a  pu  im- 
pregner  ses  voyageurs  ou  ses  representants  de  la  me- 
me conviction.  Le  chainon  qui  manque  est  le  mar- 
ehand de  quincaillerie  et  de  peinture,  du  moins  laissez- 
nous  pour  fins  d 'argument  supposer  que  e'est  le  cas. 
Le  probleme  alors  se  resout  en  vendant  au  marehand 
de  quincaillerie  —  non  pas  du  stock  de  peintures  et  ver- 
nis — ■  mais  en  lui  vendant  la  conviction  que  le  com- 
merce de  peinture  et  de  vernis  est  bon,  qu'il  est  profi- 
table, et  qu'il  est  doublement  chanceux  d'y  etre  enga- 
ge dans  les  conditions  presentes. 

Si  cette  conviction  peut  etre  impregnee  dans  1 'esprit 
du  quincaillier,  alors  le  commerce  de  peintures  et  ver- 
nis prendra  la  place  importante  qui  lui  convient,  dans 
son  estimation  et  son  jugement  des  ehoses. 

II  n'est  pas  question  que  les  activites  de  construction 
soient  au-dessous  de  la  normale  et  qu'il  y  ait  une  con- 
sommation relativement  moindre  de  peinture  et  de  ver- 
nis pour  les  travaux  de  constructions  nouvelles.  Le 
gros  des  affaires  de  peintures  et  de  vernis  au  cours  des 
dernieres  annees  n'a  pas  ete  dans  les  materiaux  em- 
ployes sur  les  nouvelles  constructions,  mais  bien  ceux 
employes  sur  les  vieilles  maisons,  les  vieux*. meubles  et 
les  vieux  instruments.  La  ferronnerie  de  construction 
est  ordinairement  vendue  une  fois  dans  la  vie  d'une 
maison  ou  d'une  batisse.  Les  produits  de  peinture  et 
de  vernis  sont  exiges  de  mois  en  mois,  d 'annee  en  an- 
nee. II  y  a  une  succession  sans  fin  de  besoins  de  pein- 
ture de  vernis,  de  finis  dans  ies  maisons  du  moment 
que  les  proprietaires  se  rendent  compte  que  la  verita- 
ble economie  se  pratique  par  I'emploi  de  ces  materiaux; 

Notre  experience  puisee  a  des  observations  faites  chez 


m  m  y^>      TAB  AC  NOIR  A  CHIQUER,  (en  palettes) 

H  Black  Watch 


**ATC* 


IL  SE  VE/iD  FAC/LEMENT  ET  RAPPORTE  DE  BOMS  PROF/TS 
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marehands  de  quincaillerie  de  koul  le  pays,  nous 
montre  que  les  marehands  de  Eerronnerie  en  general, 
manifestenl  une  attitude  indiffererite  en  ce  qui  concer- 
ts le  commerce  de  peinture  e1  de  vernis;  ils  eonsiderent 
ce  commerce  comme  un  mal  necessaire  et  se  plaignent 
dii  aaanque  de  profit  qui!  rapporte.  Je  crois  franche- 
mt'iii,  que  la  difficulty  reside  plutot  dans  le  defaut  de 
culture  des  possibility  merveilleuses  de  ce  commerce 
que  dans  une  t'aiblesse  inherente  a  ce  commerce.  Si  Ton 
peul  changer  I'etat  d'espril  du  marchand,  alors,  le 
commerce  de  peintures  et  vernis  trouve  sa  place  natu- 
relle  dans  le  magasin  du  quincaillier. 

Le  gouvernemenl  nous  demande  a  tons  de  "conser- 
ver",  el  il  u'y  a  pas  de  principe  plus  vrai  de  conserva- 
tion que  de  i'aire  servir  les  srieilles  choses  plutot  que 
d  'en  acheter  tics  neuves.  llya  peu  de  choses  avec  les- 
quelles  nous  venions  en  contact  dans  notre  home  et 
dans  notre  vie  conanerciale  qui  ne  presente  pas  de  pos- 
sibilites pour  l'usage  des  produits  de  peinture  et  de  ver- 
nis. Nous  quittons  hos  maisons  qui  sont  garnies  de 
meubles  sur  lesquels  des  teintures,  des  vernis,  des 
emails  out  ete  employes  et  nous  prenons  des  tramways 
,.n  des  automobiles  finis  avec  des  peintures,  des  vernis 
e1  des  emails;  nous  entrons  dans  des  usines  ou  des  bu- 
reaux et  dims  notre  travail  quotidien  entrons  en  con- 
tact avee  des  articles  sans  nombre  qui  exigent  tous  l'u- 
sage de  quelque  fini.  Les  usages  de  peintures  et  ver- 
ms sont  nombreux  et  il  est  regrettable  que  nombre  de 
marehands  n'eveillent  pas  dans  l'esprit  du  public  con- 
sommateur  l'idee  du  principe  d'economie  qui  reside 
dans  l'usage  frequent  des  peintures,  des  vernis,  des  tein- 
tures et  des  finis. 

Le  mot  "conservation"  a  ete  surf  ait,  encore  qu'il 
suit  le  mot  d 'ordre  de  la  guerre  et  qu'il  puisse  etre  la 
clef  d'un  relan  d'activite  dans  le  commerce  des  pein- 
tures et  vernis.  Ce  problenie  ne  pese  pas  que  sur  le 
marchand.  II  est  partage  egalement  par  le  manufactu- 
rer. Ce  dernier  travaille  ferme  a  resoudre  ce  proble- 
me, et  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  le  premier  ne  fas- 
se  pas  un  effort  dans  la  meme  direction. 

Peut-etre  nous,  comme  manufacturiers,  avons-nous 
mal  dirige  nos  efforts,  mais  nous  faisons  appel  a  tous 
les  marehands  intelligents  et  leur  demandons  leurs 
idees  sur  ce  sujet  heureux  que  nous  serons  de  saisir  la 
moindre  idee  de  suggestion  pour  ameolirer  les  affaires 
de  peinture  et  vernis  et  aider  les  commerc.ants. 

Les  manufacturiers  ont  sans  cesse  en  vue,  l'interet 
du  marchand  et  si  celui-ci  collaborait  plus  volontiers 
avec  eux,  il  y  aurait  beaucoup  plus  de  facilite  de  ren- 
dre  plus  efficace  et  plus  prospere  le  commerce  de  pein- 
ture. 


LES  PROFITS  DU  VENDEUR  SOUS  CONTROLE 


LE  VOLUME  DES  VENTES  EST  UN  AGENT  DE 
SUCCES 


Le  recent  rapport  de  la  Commission  du  Cout  de  la 
vie,  sur  I'industrie  meuniere,  nous  a  demontre  qu'un 
profit  de  25  cents  par  baril  de  farine  pour  vme  minote- 
rie  faisant  un  million  de  barils  d'affaires  par  an,  lais- 
sait  d'enormes  benefices.  Si  cette  production  est  di- 
minnee  de  moitie,  elle  procure  encore  un  benefice  rai- 
sonnable,  mais  lorsque  la  meunerie  ne  produit  que  100,- 
000  barils  par.  an,  a  cette  marge,  elle  ne  fait  pas  de  pro- 
fits. Cette  eonstatation  est  interessante,  parce  qu'elle 
met  en  evidene  le  grand  principe  de  l'importance  du 
volume  des  ventes  dans  les  succes  commerciaux,  Et  la 
•lusion  s'impose;  quand  on  ne  peut  obtenir  de  gros 
Ids,  des  ventes  plusaiombreyses  peuvent  y  suppleer. 


La  Commission  des  Vivres  du  Canada  vient  d 'adopter 
une  mesure  ayant  pour  objet  de  limiter  les  profits  des 
fournisseurs  de  produits  alimentaires  a  une  marge  rai- 
sonnable,  au-dessus  du  prix  coutant,  Le  nouveau  re- 
glement  pourvoit  a  ce  que,  Je  et  apres  le  ler  juillet,  au- 
cune  personne  faisant  le  commerce  en  gros  de  viande, 
graisse,  fromage,  beurre,  oleomargarine  ou  oeufs,  dans 
une  vente  a  un  marchand  de  detail,  puisse  prendre  un 
profit  excedant  de  10  pour  cent,  son  prix  coutant,  mar- 
chandises  livrees  a  I'entrepot.  Dans  les  ventes  mix 
autres  marehands  de  gros,  les  profits  sur  chaque  trans- 
action ne  devront  pas  depasser  le  j)rix  coutant,  de  4 
pour  cent. 

Quand  il  vendra  le  beurre  moule  ou  enveloppe,  par 
lui-meme,  il  sera  permis  au  marchand  de  gros  de  pren- 
dre un  profit  additionnel  de  3  pour  cent,  pour  couvrir 
les  depenses  de  tel  empaquetage. 

Quand  il  vend  des  oeufs  empaquetes  ou  mires  par  ses 
employes,  le  marchand  de  gros  peut  deinander  3  cents 
de  plus,  par  douzaine,  pour  couvrir  ses  frais  d'examen, 
d 'empaquetage,  et  autres  ainsi  que  pour  compenser  les 
pertes  des  oeufs  impropres  a  la  consommation. 

Quand  les  produits  vendus  sont  demeures  en  entrepot 
pendant  plus  de  30  jours,  le  commercant  peut  ajouter 
ces  frais  additionnels  au  cout  de  la  marchandise  livree 
a  I'entrepot. 

Le  commercant  de  gros,  pourra,  en  tout  temps,  gar- 
der  vine  liste  separee  de  tous  les  produits  qu'il  a  en 
stock,  indiquant  la  quantite  et  le  cout  de  tels  articles, 
et  s'en  servira  pour  preparer  ses  ventes  et  factures  aux 
autres  commercants.  Les  prix  moyens  etablis  de  la 
sorte,  toutefois.  ne  pourront  s'appliquer  aux  produits 
qui  ne  sont  pas  mentionnes  dans  telle  liste.  Les  oeufs 
frais  et  ceux  qui  sont  conserves  en  entrepots  doivent 
etre  inscrits  separement.  Des  copies  de  chacune  de 
ces  listes  doivent  etre  adressees,  regulierement,  a  la 
Commission  des  Vivres  du  Canada,  dans  les  24  heurea 
qui  suivront  leur  preparation. 

Le  maximum  des  profits  mentionnes  ne  sera  pas  ju- 
ge  convenable  dans  les  conditions  normales  et  ne  devra 
etre  applique  que  lorsque  les  depenses  d 'administration 
sont  plus  elevees  qu'a  l'ordinaire.  On  ne  doit  pas  aug- 
menter  le  nombre  des  ventes  de  maniere  a  nuire  au 
programme  d'economie  en  force  dans  le  pays. 


LES  TAUX  D  ASSURANCES  DE  VITRES 


Un  recent  article  du  "Post"  de  Chicago  disait :  "Les 
compagnies  d'assurance  des  vitres  ont  decide  de  redui- 
re  de  25  pour  cent  les  taux  sur  les  vitres  de  plus  de  100 
pieds  carres,  pourvu  que  les  assures  permettent  a  ces 
compagnies  de  remplacer  les  vitres  de  cette  dimension 
par  deux  vitres.  II  est  presque  impossible  de  se  pro- 
curer de  ces  grandes  vitres  du  fait  de  la  reduction  de 
production  de  la  vitre  et  dans  de  telles  circonstanees, 
beaucoup  de  souscripteurs  de  vitres  estiment  qu'aucune 
assurance  ne  pourra  it  etre  obtenu  sur  les  vitres  de  gran- 
des dimensions." 


IMPERIAL  TOBACCO  CO. 


Le  conseil  d 'administration  de  l'lmperial  Tobacco 
Co.  vient  de  declarer  un  dividende  interimaire  (No. 
28)  de  lVo'/f  sur  les  actions  ordinaires  payables  le  27 
juin  1918. 
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LA  CONVENTION  DES  MANUFACTURIERS  PROTESTATIONS  DES  BOULANGERS 


La  quarante-septieme  convention  annuelle  des  ma- 
aufacturiers  canadiens  s'est  ouverte  mercredi  de  cette 
semaine,  a  I'hotel  Windsor.  Le  president  sortant  de 
charge,  M.  S.  R.  Parsons,  de  Toronto,  etait  au  fauteuil, 
ayant  a  ses  cotes  MM,  W.-.J.  Bulman,  de  Winnipeg,  pre- 
mier vice-president;  T.  P.  Howard.,  de  Montreal,  deux- 
ieme  vice-president;  -J.  K.  Ellis,  de  Toronto,  tresorier, 
II.  MacDonald,  secretaire.  Cent  cinquante  membres 
environ,  etaient  presents.  M.  Parsons  fut  le  premier  a 
prendre  la  parole  pour  remereier  les  assistants  d'etre 
venns  si  nombreux.  Le  tresorier.  M.  P.  Ellis,  hit  son 
rapport  annuel  qui  ful   adopte  nnanimement. 

Au  cours  des  assemblies,  qui  se  tiiirent  raereredi,  pri- 
icnt  la  parole:  M.  Roderick  Mackenzie,  de  Winnipeg, 
representant  des  Grain  Growers  de  l'Ouest,  qui  pro- 
na  1 'union  des  nianiifact  uriers  el  des  agriculteurs ;  M. 
Parsons  qui  traita  de  la  question  du  capital  et  du  tra- 
vail et  de  I 'important  probleme  des  tarifs:,  Sir  John 
Wilson,  qui  parla  de  la  reconstruction  industrielle  et 
qui  deniontra  que  pour  atteindre  a  un  haut  degre  de 
prosperite  commerciale,  il  etait  absolument  necessaire 
que  Test  et  l'ouest  du  Canada  s'entendent  sur  une  so- 
lide  base  commerciale.  L'orateur  entretint  ses  audi- 
teurs  sur  la  partiefpation  du  Canada  a  la  guerre  actuel- 
le  et  son  effet  sur  les  industries;  il  passa  en  revue  les 
relations  commercials  entre  le  Canada  et  la  Grande- 
Bretagne  et  declara  que  nous  devious  tout  faire  pour 
raffermir  ces  relations. 

M.  le  maire  Martin  soidiaita  la  bienvenue  aux  dele- 
gues au  Minn  des  citoyens  de  Montreal.  M.  C.  Howard 
Smith,  president  du  comite  de  la  convention  remercia 
le  maire  et  presents  aux  delegues,  M.  Beaumont  Alex- 
ander, secretaire  de  la  Franco-American  Corporation 
de  New  York  qui  traita  surtout  des  exportations  dans 
les  pays  allies. 

Le  comite  de  legislation  presenta  au  cours  des  as- 
semblies son  rapport  annuel.  C'est  un  rapport  assez 
volumineux  qui  trade  de  plusieurs  questions.  Le  con- 
trole  des  compagnies  par  le  gouvernement  federal,  les 
taxes,  la  loi  des  banqueroutes,  l'acte  de  compensation 
aux  ouvriers  du  Nouveau-Brunswick,  de  l'Alberta,  de 
l'Ontario,  du  Manitoba,  de  la  Nouvelle-Ecosse,  etc., 
soid  autant  de  questions  qui  out  ete  discutees  avec  les 
autorites  federates  et  provinciales. 


ELU  PESIDENT 


M.  \V.  J.  Bulman,  de  la  maison  Bulman  freres,  de 
Winnipeg,  imprimeurs  lithographes,  a  ete  elu  president 
de  I'Asociation  des  Manufacturiers  Canadiens. 


PERTES  CAUSEES  PAR  LE  FEU 


Les  dommages  ocasionnes  par  les  incendies  de  forets 
au  emus  de  mai  1918,  sont  estimes  a  $3,570,014,  eompa- 
rativement  a  $3,240,187  en  avril,  et  contre  $1,163,110  en 
mai  1917. 


Les  maitres-houlangers,  a  une  assemblee  tenue  mer- 
credi soir,  out  protest e  contre  I'application  du  recent 
reglement  de  la  Commission  des  vivres  sur  le  pain. 

Ce  reglement  qui  entrera  eu  vigueur  le  ler  juillel 
proehain,  indique  I 'introduction  d'une  farine  ou  devra 
entrer  25  pour  cent  de  substitut  pour  la  fabrication  du 
pain  qui  sera  a  I 'usage  des  maisons  de  pension,  restau- 
rants et  hotels  qui  out  plus  que  quinze  pensionnaires. 

Les  boulangers  affirment  que  cette  mesure  ne  fera 
qu'augm enter  le  prix  du  pain,  occasionnera  un  gaspil- 
lage  de  pain  et  favorisera  1'aceaparement  de  la  cliente- 
le de  la  campagne  par  les  grosses  compagnies  des  vil- 
les.  Quant  au  pain  projete,  de  1'avis  des  boulangers, 
il  n'est  pas  mangeable.  Finalement,  la  resolution  sui- 
vante  fut  adoptee  a  1  'unanimite : 

"Que  les  maitres-boulangers  reunis  en  assemblee  spe- 
ciale  decident  d'envoyer  une  delegation  de  deux  bou- 
langers (avec  pouvoir  de  s'adjoindre  une  troisieme 
personne),  a  Trois-Rivieres,  Saint-Hyacinthe  et  Quebec 
afin  de  a 'assurer  le  eoncours  de  tons  les  boulangers  des 
prineipales  villes  de  la  province;  ces  delegues  devront 
rencontrer  l'lionorable  M.  J.  E.  Caron,  ministre  de  l'A- 
grieulture  pour  demander  a  la  commission  des  vivres 
de  laisser  le  pourcentage  de  la  farine  tel  qu'il  est  au- 
jourd'hui,  attendu  que  les  quatre  provinces  de  l'Est, 
par  la  maniere  de  cuire  leur  pain,  font  huit  livres  de 
pain  par  quart  d 'economic,  de  plus  que  les  provinces 
^\\\  centre  et  de  l'ouest." 


A  L  ASSOCIATION  DES  BOUCHERS 


L 'Association  des  Bouchers  de  Montreal  a  tenu  son 
assemblee  reguliere  mercredi  soir,  au  Monument  Na- 
tional, sous  la  presidence  de  M.  0.  Gignac.  M.  Sansre- 
gret,  secretaire  de  l'Assoeiation  des  Epiciers  represen- 
tait  cette  derniere  pour  fins  de  discussion  de  la  ferme- 
ture  de  bonne  heure  pour  tous  les  epiciers  et  bouchers 
certains  jours  de  la  semaine.  Les  partisans  de  l'ouver- 
ture  le  vendredi  et  le  samedi  jusqu'a  dix  heures,  ont  ob- 
tenu  la  majorite.  La  date  du  pique-uique  annuel  de 
1  'Association  des  Bouchers  a  ete  fixee  au  cours  de  cet- 
te reunion,  au  24  juillet  proehain. 


LE  CONTROLE  DU  RIZ  AMERICAIN 


A  une  recente  assemblee  de  I'Asociation  des  Ministres 
a  Houston,  Texas,  la  proposition  d'un  controle  du  riz 
par  le  gouvernement  fut  acceptee. 

L  acceptation  prevoit  que  la  distribution  de  la  recolte 
de  1918  doit  etre  control ee  par  deux  representants  de 
l'Assoeiation  des  Producteurs  de  Riz  du  Sud,  et  un 
ini'iiibre  de  I'Asociation  des  Minotiers  de  riz,  qui  seront 
nommes  par  l'Administrateur  des  vivres  M.  Hoover,  et 
dont  la  decision  quant  aux  qualites,  devra  etre  finale 
sujette  a  la  revision  seulement  par  1  'Administration  des 
vivres. 


>♦♦»»»»♦»♦ »♦♦♦»♦♦♦♦♦»»< 


%  Tanglefoot  £ 


le  destroctear  de  mouches  oonvcneneui 
Sans  danger,  Hygienique,  Sur 

Attrape  50,000,000,000  de  mouches 
cktqne  inee 
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LA  BANQUE  NATIONALE 


QUELQUES  CHIFFRES  CONCERNANT  LE 
SUCRE 


A  l'assemblee  annuelle  de  La  Banque  Nationale  te- 
nue  cette  semaine,  a  Quebec,  le  gerant,  M.  Lavoie,  a 
fait  mi  discouf s 'tres  important,  recommandant  aux 
clients  de  la  banque  la  prudence,  l'economie  dans  les 
depenses,  l'abolition  du  luxe.  On  trouvera  dans  une 
autre  partie  de  ce  journal  le  rapport  complet  de  la  Ban- 
que Nationale. 

Les  profits  nets  de  la  Banque  ont  augmente  cette  an- 
nee,  et  1'augmentation  de  la  circulation  rend  opportun 
une  augmentation  du  capital.  Le  capital  autorise  de 
la  banque  est  de  $5,000,000,  dont  $2,000,000  sont  sous- 
crits  et  payes>  il.faut  done  prevoir  avant  longtemps 
une  noxivelle  emission  de  capital. 

La  banque  a  un  fonds  de  reserve  de  $2,000,000,  egal 
a  son  capital  actuellement  libere  et  a  depose  $1,700,000 
a  la  reserve  centrale  d'or. 

Elle  a  paye  $30,569  comme  bonus  de  guerre  a  ses 
employes  qui,  decimes  par  le  service  militaire  ont  a  ac- 
complir  un  surcroit  considerable  de  travail. 

Les  directenrs  suivants  ont  ete  elus:  MM.  Rodolphe 
Audette,  J.-B.  Laliberte,  V.  Chateauvert,  Nap.  Drouin, 
Naz.  Fortin,  Chas.  Pettigrew,  et  Napoleon  Lavoie. 

A  une  assembled  subsequente  des  directeurs,  M.  Ro- 
dolphe Audette  a  ete  reelu  president ;  M.  J.-B.  Laliber- 
te, vice-president  et  M.  Nap.  Lavoie,  nomme  gerant-ge- 
nera I . 


EXPORTATION  DES  PEAUX  VERTES  PROHIBEE 


Un  decret  du  Conseil,  lance  a  Ottawa,. mercredi,  pro- 
hibe  l'exportation  de  certaines  peaux  vertes,  excepte 
sur  permission  accordee  par  le  Commissaire  des  doua- 
nes. 

Ce  decret  a  ete  pris  a  la  demande  du  Bureau  de  Com- 
merce de  Guerre. 


LE  CHARBON  POUR  LE  CANADA 


La  consommation  du  sucre  du  Canada  pour  l'annee 
finissant  le  31  mars,  a  ete  de  352,200  tonnes.  La  con- 
sommation de  France  pour  1916  avait  ete  de  570,621 
tonnes  j  la  consommation  du  Royaume-Uni  fut  de  1,- 
656,599  tonnes,  et  la  consommation  de  l'ltalie  de  276,953 
tonnes. 

La  consommation  totale  de  sucre  pour  les  quatre  pays 
fut  de  2,765,373  tonnes  pour  un  cout  moyen  de  $736,- 
884,703,  soit  un  cout  moyen  par  tonne  de  $266,47,  pour 
tout  le  sucre  consomme  par  les  quatre  pays  allies.  Si  la 
consommation  de  sucre  des  Etats-Unis  pour  l'an  passe 
avait  ete  payee  a  ce  prix,  le  total  aurait  ete  de  $1,095,- 
002,772.  Le  cout  de  la  consommation  du  sucre  pour  les 
Etats-Unis,  pour  une  annee  au  prix  prevalant  de  $146, 
la  tonne,  se  monte  a  $599,956,486. 


La  Commission  du  Combustible  du  gouvernement  des 
Etats-Unis  a  fixe  a  3,602,000  tonnes  la  quantite  du 
charbon  anthracite  (charbon  dur  que  le  Canada  pour- 
ra  importer  cette  anuee). 

En  1916-17  le  Canada  en  a  imports  3,856,021  tonnes 
II  n'y  a  done  qu'une  legere  diminution  de  6.59  pour 
cent. 

Quant  au  charbon  bitumineux,  la  commission  a  fait 
publier  ce  qui  suit: 

"L 'administration  du  combustible  evalue  les  besoins 
de  la  consommation  en  charbon  bitumineux  cette  an- 
nee a  634,594,000  tonnes  et  la  production  totale  du 
charbon  anthracite  a  environ  79,000,000  de  grosses  ton- 
nes, 54,345,785  tonnes  de  grosseurs  employee's  au  chauf- 
fage  domestique  seront  a  la  disposition  des  consomma- 
teurs. 

"On  estime  que  la  production  du  charbon  bitumi- 
neux sera  de  beaucoup  inferieure  aux  besoins  du  pays. 
Pour  atteindre  l'enorme  total  des  besoins  de  la  consom- 
mation.il  faudrait  une  production  en  perspective  depas- 
sant  12,000,000  de  tonnes  par  semaine ;  or  la  plus  gros- 
se  production  d'une  semaine  n'a  ete.  que  de  11,811,000 
tonnes. 

Pour  couvrir  la  quantite  de  634,594,000  tonnes,  il  fau- 
drait augmenter  la  production  hebdomadaire  de  1917 
de  9,866,000  tonnes. 

' '  Tout  ce  que  la  production  ne  pourra  pas  fournir,  il 
faudra  le  compenser  par  de  severes  mesures  de  conser- 
vation et  des  restrictions. 


LA  PRODUCTION  DE  SUCRE  ET  DE  SIROP  DE  LA 
LOUISIANE 


La  production  de  sucre  de  canne  de  la  Louisiane  pour 
la  saison  commengant  en  automne  1917,  fut  de  487,200,- 
000  livres,  contre  607,800,000  livres,  en  1916,  et  275,- 
000,000,  en  1915.  La  canne  broyee  pour  la  production 
du  sucre  s'elevait  a  3,813,000  tonnes  en  1917,  soit  une 
moyenne  de  128  livres  de  sucre  par  tonne,  de  Cannes.  La 
recolte  moyenne  de  Cannes  par  acre,  en  1917,  fut  de  15.- 
6  tonnes,  et  la  superficie  cultivee  pour  le  sucre  fut  de 
244,000  acres. 

Le  premier  rapport  annuel  lu  Bureau  des  Estimes 
des  recoltes  en  ce  qui  concerne  le  sirop  de  canne  a  la 
Louisiane,  montre  une  production  en  1917,  de  5,652,000 
gallons.  La  production  en  1916,  d'apres  l'association 
des  producteurs  de  Cannes  de  la  Louisiane,  fut  de  4,- 
133,274  gallons.  Les  Cannes  employees  pour  sirop  en 
1917  s'eleverent  a  257,000  tonnes. 


LES  PRIX  DU  THE  FIXES  EN  ANGLETERRE 


Le  baron  Rhondda,  le  controleur  des  vivres  anglais, 
a  fixe  le  prix  de  detail  de  tout  the  des  Indes  ou  de  Cey- 
lan,  a  2s.8d.  ($0.65)  la  livre,  avec  reduction  de  2d.  la 
livre,  pour  les  hopitaux,  les  asiles,  etc. 


LES  PRIX  DE  LA  VITRE 


Nous  apprenons  que  les  manufacturiers  de  vitres  res- 
treignent  1 'entree  des  commandes  aux  prix  actuels, 
pour  expeditions  immediates.  La  production  a  ete 
grandement  reduite  et  la  rarete  de  la  main-d'oeuvre  a 
marque  une  augmentation  serieuse  dans  le  cout  de  ma- 
nufacture. II  est  done  a,  prevoir  que  nou  aurons  a 
breve  echeance,  des  cotations  nouvelles  et  plus  elevees 
sur  la  vitre. 


LA  DETTE  DU  CANADA 


La  dette  du  Canada,  au  31  mars  dernier,  s'elevait  a 
$1,144,235,627,  d'apres  un  compte  rendu  mensuel  pu- 
blic par  le  ministere  des  finances.  Le  passif  se  totali- 
se a  $2,248,745,482;  1'actif  total  a  $1,104,509,855.  Au 
31  mai  1917,  la  dette  nette  totale  du  Canada  etait  de 
$828,793,769.  Le  revenu  du  mois  dernier  a  ete  de  $22,- 
758,912;  les  depenses,  de  $3,838,074;  les  douanes  ont 
rapporte  $14,655,792;  l'accise,  $2,302,920. 
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Les 

Chaussures 
de  Sports 

"LIFE  BUOY" 


Tout  semble  indiquer  que  la 
demande  pour  ces  sortes  de  chaus- 
sures sera  plus  considerable  cette 
annee  que  d'ordinaire,  et  vous  fe- 
rez  bien  (Ten  faire  provision  d'a- 
vance. 

Vos  commandes  adretsees  a 
Tun  ou  P  autre  des  deux  Entrepots- 
succursales  specifies  ci-dessous, 
vous  seront  expediees  par  PRE- 
MIER TRAIN,  des  reception  de 
vos  ordres. 


The  Kaufman  Rubber  Co., 


LIMITED 


Montreal     -         -     310  Rue  Craig  Ouest 
Quebec     -     -     -     -     615  Rue  St-Valier 


Faites  des 
"LIFEBUOY" 

votre  ligne 
favorite  d'ete 


Plus  un  article  est  attrayant,  plus  il  frappe 
Toeil  et  plus  il  est  facile  a  vendre.  Certains 
produits  alimentaires  comprenant  les  gelees,  les 
pickles,  etc.,  en  bocaux,  attirent  beaucoup  plus 
1 'attention  du  consommateur  que  les  memes 
marchandises  dans  des  recipients  qui  ne  laissent 
pas  voir  le  contenu.  Mais,  pour  recolter  tout 
le  benefice  de  cet  avantage,  les  marchandises 
doivent  etre  scellees  avec  une  securite  absolue. 

Les  Capsules  Anchor  sont  absolument  impene- 
trables  a  l'air  et  au  liquide  et  donnent  aux  bo- 
caux une  belle  apparence  de  fini  qui  ajoute  a 
son  attrait. 

Toute  menagere  qui  a  employe  les  produits 
scelles  avec  des  Capsules  Anchor  se  souvient  de 
leur  apparence  distincte  et  les  exige. 

3ela  vous  paiera  de  tenir  les  Lignes  scellees 
avec  les  Capsules  Anchor. 

Anchor  Cap  &  Closure  Corporation 


OF     CANADA.    LIMITED 


MUNUFACTURE  ET 
BUREAUX  GENERAUX 


50    Chemln  Do  vet-court 
TORONTO  (ONT.) 


FORTE  DEMANDE  POUR  LES  DEUX 

La  saison  des  Bourrures  pour  Col- 
liers de  chevaux  est  arrive*.  Les 
propriftaires  de  chevaux  prennsnt 
de  grandes  precautions,  car  1st 
chevaux  ont  trop  de  valeur  pour 
qu'on  les  neglige. 

Les  Bourrurea  a  Collier  Marque  Tepal- 
ce  sont  d'une  grande  durability  et 
ont  des  caracteristiques  exclusive* 
breveteesqui  constituent  une  gran- 
de amelioration  sur  les  bourrures 
ordinaires  de  fatigue. 

Donnei  a  vos  clienti  le  mieux  que 
puisient  procurer  I'argent  et  {'expe- 
rience en  leur  offrant  lea  celliera  de 
cheraui  marque  Tapatco. 

Les  Gants  de 
Coton 

sont  en  grande  demande  a  cette 
epoque  de  l'annee  et  surtout  cette 
annee  vu  l'entrain  avec  lequel  les 
gens  entrent  dans  la  grande  cam- 
Eilea  ion  I  de  couleur  Brune  ou  Blanche  ou  pagne  de  Production. 
Vieil  or  Massif  a»ec   bord  en  feutre  rouge. 

Larieurs:  10",   11"  ou  12"  et  dimenaiona   Les  gants  de  coton  Tapalce  obtien- 
de  18"  it  25".  nent  invanablement  les  ventes — 

leur  qualite  est  de  con- 
fiance,  leur  apparence 
nette  et  ils  durent  long- 
temps.  Mettez  en  evi- 
dence la  marque  Tapat- 
co  et  obtenez  imme- 
diatement  un  bon  be- 
nefice et  une  clientele 
pour  1'avenir. 

The 
American  Pad 

Fails  srec  poijneli  et  ganlolei    Iricolee  ou  a  band*,  pe-       flj  Textile   Co. 

aanteur  legere,    moyenne   ou   elevee.   Gants  et  milainea 

Jertey  de  couleur  Oxford,  Tan  et  Ardoiae.     Noua  fabri- 

queni  auaai  an  gant  arec  iolerieur  encuir  "leatherette"     CHATHAM    (ONT.) 

crei  triomphe  partoot. 
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LA  BANQUE  NATIONALE 

Cinquante-  Huitieme  Rapport  Annuel— 1918 

MiMcK-di,  (e   l:.'    juin  1918.  a  3  heures  p.m.,  la  cinquante-hui-  durables,  retraits  qui  se  repetent  actuellement  par  suite  de  la 

tieme  assemblee  annuelie  des  actionnaires  de  La  Banque  Na-  deuxieme  offensive.     Nous  sommes  encourages  par  la  confian- 

tionale  a  eu  lieu  dans  lea  bureaux  de  la  banque.  ce  de  nos  deposants  parisiens;  non  seulement  par  leur  confian- 

Etaients   presents:  ce  a  ^a  banque,  qui,  quoiqu'il  arrive  a  Paris,  les  rembourserait, 

MM.    Rodolphe    Audette,    J.-B.     Laliberte,     Victor     Chateau-  mais  par  la  confiance  au  succes  final  de  la  guerre,  car,  si  ce 

vert,    Nazaire    Fortier,    Charles    Pettigrew,    Nap.    Drauin,    Nap.  n'etait   de   cela,    les   depots   auraient   ete   retires   sur   une   plus 

l.avoie.    Reverend    Chanoine    J.-C.    Arsenault,    Tancrede-J.    Pa-  grande  echelle. 

quet,  MM.  lieutenant-colonel  Chas.-A.  Chauveau,  Alph.-A.  De-  Cette  augmentation  generate  de  $887,044.72  dans  les  depots  ne 

chen'e    J.-P.  Dumontier,  N.- Arthur  Drolet,  Pierre  Drapeau,  A.-  semble   pas   considerable   au   premier  abord.   mais   tile   Test,   si 

S.  Gariieau,  Charles  C.renier.  N.P.,   Kl/.ear  Labrecque,  M.D.,  M.-  vous   tenez  compte  de  l'Emprunt  de  la  Victoire  et  de  la  vente 

A.    Labrecque,    S. -Jules    LaRue,    N.P.,    J.-C.    Levesque,    James  des  debentures,  en  general,  qui  se  font  a  meme  les  depots  des 

MeCone.   Charles  Noreau.   F.-3C  Rainville,  Alf.-A.  Roy,   Zotique  banques.     La    vente    des    debentures    municipales,    industrielles 

Turgeon,  Geo.-Y.  Tessier,  Cyrille  Tessier,  N.P.,  L.-P.  Thibault,  et  autres  est  pratiquement  un  genre  d'affaires  nouveau  pour  la 

etc     etc  Province   de    Quebec,    de    meme    que   les   emprunts    faits.  par   le 

M.  Rodolphe  Audette  fut  appele  a  presider  l'assemblee  et  M.  gouvernement,  et  nous  devons  nous  attendre  a  ce  que  nos  de- 

P    Lafrance  fut  prie  d'agir  comme  secretaire.  pots  s'en  ressentent,    sinon   dans   une   diminution    serieuse,   au 

Avant  de  proceder  a  la  lecture  du  rapport  annuel,  les  mes-  moins   dans   l'augmentation   qui   sera   de   beaucoup  moins   con- 

sieurs  dont  les  noms  suivent  furent  elus  scrutateurs:   MM.  N.-  siderable  que  celle  sur  laquelle  nous  aurions  du  compter  sans 

Arthur   Drolet.    Charles  Grenier.   N.P.,   Charles  Noreau.  cela. 

Le  president  donna  alors  lecture  du  rapport  suivant:  Si    cette    annee,    nous  avons    pu   obtenir    une  augmentation 

rapport    nil    BUREAU    DE    DIRECTION  dans    nos    depots,    en    depit    des    placements    de   nos    deposants, 

e'est  grace  a  l'abondance  qui  regne  dans  nos  campagnes,  oil  les 

Messieurs  les  actionnaires,  produits  ont  atteint   des  prix  considerables,   rendant  l'agricul- 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  des  Di-  ture   (laquelle  a  droit  de  l'etre)   la  plus  prospere  de   nos  indus- 

recteurs  sur  le  resultat  des  operations  de  la  banque  pour  l'an-  tries. 

nee  terminee   le   30  avril   1918,   par  l'etat  des  Profits   et  Pertes,  Nog  prgts  QjA  ausgi  augmente  considerablement.  Nous  avons 

accompagne  de  l'etat  de  l'Actif  et  du  Passif:  contribue,   dans   la   meme   proportion   que    les   autres   banques, 

La  Balance  au   credit  de   Profits  et  Pertes,  aux  prets  faits  au  gouvernement  canadien,  sans  cepehdant  res- 

le    30   avril   1917 *  5»,»t>o.Si  treindre   aucunement  nos  avances  au   commerce  ou  a   l'indus- 

Les  profits  de  l'annee,  apres  avoir  pourvu  trie  et  surtout  a  1'agriculture,  que  nous  encourageons  de  toutes 

pour  les  interets  accrus  sur  depots  et  nos  forceS!  en  donnant  a  nos  gerants  instruction  de  favoriser 

pour  les  dettes  mauvaises  et  douteuses                       435,283.20  nog  cuitivateurs  le  plus  possible,  pour  leur  permettre  l'amelio- 

ration  de   leurs  terres,   celle  de   leurs   troupeaux   et  autres  be- 

Formant   la  somme   de $495,249.03  soinSi   de   nature   a   contribuer   a    une   plus   grande   production. 

Qui  a  ete  appropriee  comme  suit:  Cette  question  de  1'agriculture  en  est  une  importante  pour  La 

a  Dividendes  trimestriels,  au  taux  de   9%  Banque   Nationale;    e'est   celle    pour   laquelle    nous   faisons    les 

par  annee    (soit   2%%   payable  les  ler  plus  grands  efforts,  sachant  qu'en  faisant  l'affaire  de  l'institu- 

aout,    2    novembre,    ler   fevrier   et    ler  tion,    nous    contribuons   au    developpement   de   notre    Province. 

mai) $180,000.00  Nous  sommes  la  Banque  qui,  au  pays,  a  le  plus  de  succursales 

a  Ponds   de   Reserve 100,000.00  dans  les  campagnes  de  la  Province  de  Quebec.     Nous  voulons 

a   Depreciation   sur   valeurs    et   contingents  100.000.00  nous  identifier    si  possible,  avec  l'industrie  agricole,  sans  pour 

a  Amortissement   sur   edifices 35.000.00  cela  n6grHg<sr  le  commerce  et  l'industrie. 

a  Amortissement    sur    ameublements. .     ..     10.000.00  Nous   croyonSi   d-„ne   maniere  generate,   a  la  necessity  d'une 

a  Fonds   de  Pension 15,000.00  grande  prudence.     Nous  traversons  une  epoque  difficile  et  si, 

a  Taxe  de  Guerre  sur  Circulation 20.000.00  depuis  le  commencement  de  la  guerre,  la  banque  a  passe  par 

'-  4bU,000.U0  une  £re^   flisons-le,   de  prosjerite,   ce  qui  semble   injuste,   quand 

Ton  voit  la  misere   et   la  mort  regner  en  maitresses   dans   les 

Laissant  au  credit  du  compte  de  Profits  et  pays  europeens.  nous  devons  nous  preparer,  nous  aussi,  a  avoir 

Pertes   une   balance   de $   35,249.03  notre  heure   difficile.     Cette   preparation,   nous  l'aurons    par   la 

L'annee  ecoulee   a  ete  pour  la   banque   une  annee   exception-  prudence    et    l'economie.     La    prudence    doit    nous    enseigner    a 

nelle  sous  le  rapport  des  profits,  de  meme  que  sous  le  rapport  restreindre   nos  avances  au    public,   a    les   diviser   de   maniere  k 

de  l'augmentation  generale  de  ses  affaires.     Nous  n'avons  pas  ce  que  nous  n'encouragions   que   les   compagnies   et  les   indus- 

l'intention  de  faire   de  longues   comparisons   sur   les   items   du  tries   d'utilites    premieres,   en   ne    donnant   que    le   moins    possi- 

bilan;    nous   desirons   seulement  faire   ressortir   les   items   prin-  ble    au    luxe,    aux    modes,    aux    fantaisies    et    aux    amusements. 

cipaux  Cette    politique,    nos    commercants    et     nos    industriels    doivent 

Nous  avions,  l'an  dernier,  des  billets  de  la  banque  en  circu-  la  suivre;    e'est  une  politique  de   restrictions   dans  les   achats. 

lation  pour  $3,591,956.00.     Cette  .annee,   ce  montant   est   de   $4.-  dans  la  manufacture,   oil  il  faut  ecarter  les  objets  de  luxe  el. 

260,980.00,   une   augmentation   de   $669,024.00.   ce   qui   explique   le  par  suite,   operer  une   diminution  dans  les  fonds  de  commerce, 

montant  de  $1,700,000.00  que  nous  avons  en  depot  aux  reserves  pour  ne   pas  etre  pris   a  l'improviste   quand   viendra   le   maras- 

centrales  d'or.  me  ^es  affaires.,  et  nous  l'aurons  certainement.  Nous  ne  vous 

Cet  item  de  la  circulation,  que  nous  restreignons  le  plus  pos-  disons  rien  de  nouveau:  ce  sont  les  avis  donnes  par  les  econo- 
sible,  demontre  cependant  la  grande  capacite  que  la  banque  a  mistes.  par  les  gouvernements  et  par  1' Association  des  Ban- 
pour  la  circulation  de  ses  billets,  par     suite  du  nombre  de  ses  ques. 

succursales  et  le  montant  de  ses  affaires  si  divisees.  Cette  fa-  Cette   annee.  l'ouverture   des  succursales  a  ete  limitee  a   une 

cilite    de    circulation    necessitera    et    justifiera     certainement  ouverte  a  Mont-Laurier  et  une  fermee  a    Laprairie.  Sept  sous- 

avani  longtemps,  une  augmentation  de  capital.  agences   ont    ete   ouvertes   et   quatre   fermees.     Ces    ouvertures 

Nos   depots,    l'an    dernier   de   $27,618,301.28,   sont.    cette   annee,  (ou    les    demarches    pour   les    ouvertures)    se    sont    faites    avant 

de  $27,213,155.91.     Cet  item  merite  explication,  car,  malgre  cet-  l'entente  intervenue  entre  les  banques  de  n'en  plus  ouvrir  du- 

te   diminution   apparente   de    $405,145.37,    il    y   a   reellement   une  rant   la    guerre. 

augmentation.        L'an    dernier,    inclus    dans    cet    item    etait    le  Suivant  notre   promesse  de  l'an  dernier,   un   dividende  de  :•'  , 

montant  de   $1,292,190.09,   du  au   Gouvernement   canadien.   Cette  a   ete   paye.     La   reserve  est  augmented  de   $100,000;      un   mon- 

annee.  nous  avons  fait  un  item  separe  de  ce  qui  est  du  au  Gou-  tant  de   $500,000  a   ete  approprie  pour  les  depreciations   sur  les 

vernement,   de   sorte   (pie   l'augmentation   sur   les   depots   regu-  valeurs  que  nous  avons  et  comme  garantie  additionnelle  de  no- 

liers   est  de   $887,044.72.     L'item   des   depots   mentionnes   comme  tre  actif.      Nous  avons   considered  qu'il   etait   necessaire  d'amor- 

etant    recus    ailleurs    q>i'au    Canada,    represente    ceux    de    notre  tir  notre  ameublement  de   $10,000.00,   et   nos   proprietes  de   $35,- 

succursale  de  Paris,     lis  sont.   cette  annee,  de   $1,211,921.61;    ils  000.     Nous   croyons    que,    de   temps   a   autre,    une    appropriation 

etaient,    l'an    dernier,    de    $1,238,112.96.    soit    une    diminution    de  de  cette  nature  est   necessaire  pour  que  ces  items  de   notre  bi- 

$26  191  35  ':ln   soient   evalues   a   leur  valeur   minimum.      I.es    montants   au 

Notre   branche   de   Paris,   malgre   la  guerre,   montrait    en    dt^-  1'onds  de  Pension  et  a  la  taxe  de  guerre  sont  ceux  habituels. 

pots   jusqu'en    fevrier   dernier,    une   augmentation    assez    elevee.  L'inspection    de    la    Banque,    dans    toutes    ses    succursales    et 

mais  l'offensive  allemande  de  mars  a  cause  des  retraits  consi-  foug-a^enpes,  s'est  faite  ayec  soin.     Notre  personnel,  bien  que 
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la   conscription  lui  a.t  impose  plus  de  responsabilites  et  de  be-  semerit,   elle   sevit  avec   plus   de   fureur   que   jamais.    Esperons, 

sogne    a  donne  une  satisfaction  entiere.     Tenant  compte  de  la  et  prions  pour  que  la  Providenec  favorise  les'armees  des  all.es 

cherte  de  la  vie,  nous  avons  dO  attribuer.  en  sus  des  augmen-  et  nous   donne   la  Paix  dans  la  Vietoire  avant   notre   prochai- 

bations  de  salaires  ordmaires,  un  montant  de  $30,569.45  comme  ne  reunion.  K    AUDETTE 

indemnity  de  guerre.  „  ,   !, 

Jrr^'sifipnt 
Lan   dernier,    nous    exprimions    le   voeu    de   voir   la    fin    de    la  N     LAVOIE 

guerre,   pour   I'assemblee   annuelle  de  cette  annee.   Malheureu-  Ge'ranl    general. 

BILAN  AU  30   AVRIL   1918 

PASSIF 

Billets  en  circulation   ..         $4,260,980.00 

Du  ;ni  gouvernement  canadien , 

Depots  payables  apres  avis £20  949  282  OS 

Depots  payables  ft  demande 5  05l'952  27 

Depots  ailleurs  qu'au   Canada,   payables  apres  avis 1,211  92L61 

...    .,       ,  .   ,  27,213,155.91 

Diviaendes  non  reclames 1  289  30 

Dividende  payable  le  ler  mai 45  000  00 

,^-    „    ,.  ^  • ■ 16,282.30 

Du  a  d  autres  banques  au   Canada     184  00 

DO  a  des  agences  de  la  banque  dans  le  Royaume-Uni 13.902  34 

DO   ft   des   agences   de   la    banque   en    pays   etrangers 3J  35  55 

Acceptations  sur  lettres  de  credit 43  430  00 

Autres   responsabilites 34  425  01 

— ; 95,076.90 

Total  du  Passif  envers  le  public *3Y  059  939  ac 

Capital  verse ; 2,000,000.00 

Fonds  de  Reserve 2.100,000.00 

Compte  de  Profits  et  Pertes 35  249  03 

4,135,249.03 

ACTIF  $41,195,179.49 

Especes 286,091.52  ~~' 

Billets  de   la   Puissance 2  232  990  00 

Depots  aux  reserves  centrales  d'or 1  700  000  00 

■ 4,219,081    12 

Billets   de  banques  canadiennes 389  120  00 

Cheques  sur  autres  banques 1  20.3  692  38 

DO  par  d'autres  banques  au  Canada '. gi  g  qc 

DO  par  des  agences  de  la  banque  en  pays  etrangers ' 3gl  gg-j  3^ 

1,984,188  i 

Depot   au    Gouvernement   de    la    Puissance    en   garantie   des   billets   en    circulation 100  000  00 

Valeurs  des  gouvernements  Imperial  et  Federal 4.461  000  00 

EffetS   de  municipalites  canadiennes  et  strangers 1.503  746  45 

Obligations  de   chemins  de  fer  et  autres 1,082  685  74 

Prets  ft  demande  sur  actions  et  debentures    ....  2  235,169  42 

9„382,601.61 

1 __ 

Total  des  Ressources  imm£diates $15  585  871  9'' 

Frets  courants,  escomptes  et  avances  au  public   (moins  rabais  d'interet,  $55,000.00) 23,372,287.53 

Prets  courants.  ailleurs  qu'au  Canada 250  000  00 

Billets    et    effets    de    commerce    escomptes,    en    souffrance    (pertes  pourvues) 25  085  32 

Engagements  sur  lettres  de  credit , 43,430.00 

Immeubles  appartenant  ft  la  banque   (autres  que  les  edifices    de   la   banque) 399.611.19 

Hypotheques  sur  immeubles  vendues  par  la   banque 206.88X67 

*  24,297,352.71 

Edifices    de    la    banque    et    ameublements    (moins    amortissem ents) I  170  552  18 

A-ltres    ressources 'l  41,402.68      1,311,954.86 


$41,195,179  19 


N.    LAVOIE,  r,  AUDETTE, 

Gerant  General  President 

Conformement  aux  sous-sections  19  et  20  de  la  Section  56  de  l'Acte  des  Banques  de  1913.  et  en  ma  qualite  de  verifica- 
leur  de  La  Banque  Rationale,  .i'ai  l'honneur  de  vous  coumettre    le   rapport   suivant : 

,1'ai  compare  le  bilan  ci-dessus  avec  les  livres  et  les  comijtes  tenus  au  Bureau -Chef  de  La  Banque  Rationale  et  avec 
les  rapports  certifies  rec.us  de  ses  differentes  succursales  ft  la  date  du  30  avril  1918:  .j'ai  constate  I'argenl  en  caisse  e1 
verifle  les  garanties  et  autres  valeurs  au  Bureau-Chef  ainsi  qu'ft  quatre  des  principales  succursales  de  la  banque  et,  apres 
avoir  obtenu  toutes  les  informations  et  explications  qui  m'etaient  necessaires,  je  puis  certifier  que,  d'apres  moi  ce  bilan 
demontre   un   expos4   fidele   et   exact   de   l'etat   des   affaires   de    cette  banque  jusqu'ft   la  date  du   30  avril  1918. 

J'ai,  de  plus  dans  le  coin's  de  l'unnee  ecoulee,  control^  la  caisse  et  verifie  les  valeurs  dans  certaines  succursales  de  la 
banque  ainsi  qu'ft  son  Bureau-Chef,  et  les  ai  trouvees  en  tout  conformes  aux  ecritures  s'y  rapportant  dans  les  livres  de  la 
banque  et  de  ces  succursales. 

Je  dois  de  plus  mentionner  que  les  differents  employes  de  la  banque  m'ont  fourni.  ft  mon  entiere  satisfaction,  tons  les 
renseignements  necessaires  concernant  les  affaires  de  la  banque  et  les  transactions  faites  par  eu.\,  el  ie  considere  que 
toutes   les  operations  venues  ft  ma  connaissance  sont  en   tout    conformes   aux    pouvoirs   de   cette    Banque. 

OCT.    BBLANGfeR,  L.I.C. 
Quebec,    le    17    mai    1918.  Verifica !• 

Propose  par  M.  Rodolphe  Audette,   seconde   par  M.  J.-B.   Laliberte: 

Que  le  rapport  du  Bureau  de  Direction,  ainsi  que  les  etats   annexes,  qui   viennent   d'etre  Ins.  soient   approuves,  publics  et 
imprimes  pour  l'usage  des  actionnaires. — Adopte. 
ProposS  par  M.  Charles  Grenier,  N.P.,  seconde  par  M.  Alph.    A.  Dechene. 

Que  M.  Octave  Belanger,  comptable  dument  qualifie  suivant  la  section  :,\\  de  l'Acte  des  Banques,  soit  nomme  verifica- 
teur    de    la    banque    pour    l'annee    1918-19.    avec    le    merrie    traitement. 

(A  suiviv  a  la  page  18), 
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BAN  QUE     NATIONALE    (Suite  de  la  page  17). 


On  proc£da  ensuite  &  l'election  des  Directeurs,  et  les  messieurs  dont  les  noms  suivent,  ayant  obtenu  le  plus  grand  nom- 
hre  de  votes,  furent  elus,  savoir:  MM.  Rodolphe  Audette,  J.-B.  Laliberte,  Victor  Chateauvert,  Nap.  Drouin,  Naz.  Portier, 
Charled   Pettigrew  et  Nap.  Lavoie. 

L,e  president  laisse  le  fauteuil,  et  M.  A.  S.  Garneau  ayant  ete  appele  a  le  remplacer,  il  est  propose  par  M.  Charles  Noreau, 
second^  par  M.  N.  Arthur  Drolet: 

Que  des  remerciements  soient  votes  a  M.  le  President  et    a  MM.  les  Directeurs  pour  les  services  rendus  aux  actionnai- 
res  durant  l'annee   ^coulee. — Adopte. 

Propose  par  M.  Zotique  Turgeon,  seconde  par  le  lieutenant-colonel  Chas.  A.  Chauveau : 

Que  les  remerciements  des  actionnaires  ici  presents  sent  dus  et  offerts  a  M.  Rodolphe  Audette  pour  les  services  qu'il  a 
rendus  a  la  prSsidence  de  cette  assembled,  ainsi  qu'a  MM.  les  scrutateurs  et  a  M.  le  secretaire,  dans  l'exercice  de  leurs  de- 
voirs respectifs.  R.  AUDETTE, 

Cette  motion  est  approuvee  et  l'assembl6e  s'ajourne.  President. 

P.  LAFRANCE, 
Quebec,  le  12  juin  1918.  Secretaire. 

A  une  assemblee  des  directeurs,  tenue  le  meme  jour,  M.  Rodolphe  Audette  a  ete  reelu  president  et  M.  J.-B.  Laliberte, 
vice-president  de  la  banque  pour  l'annee  courante.  P.  LAFRANCE, 

Secretaire 


'TTTTTT '1'  ■*' '1' 'I' ^  ' 


: 


Le  Marche  de  1' Alimentation 


LE  BLE-D'INDE 
Ble-d'Inde  jaune  No  2 $1.68 

a $1.69 

Ble-d'Inde  jaune  No  3 $1.62 

Ble-d'Inde  jaune  No  4 $1.45 

a $1.50 

Ble-d'Inde  jaune  No  5 $1.40 

Ble-d'Inde  jaune  No  6 $1.20 

a $1.26 

Ble-d'Inde  melange  No  3  .  .  .$1.55 

LE  MARCHE  DU  GRAIN 
Les  cotations  du  marche  local 

du  grain  s'etablissent  comme  suit: 

Avoine  de  l'ouest  canadien, 
No  2 0.96i/o 

Avoine    d 'alimentation  No. 
1 0.901/2 

Avoine   d 'alimentation    No. 
2 0.871/2 

Orge  d 'alimentation  du  Ma- 
nitoba    1.24 

le  boisseau  ex-magasin. 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARINE 

De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  etalon  faite  de 
bl6  de  printemps  et  la  demande 
est  excellente.  Les  lots  de  chars 
complete  pour  envoi*  aux  diffe- 
rents  points  de  la  campagne  se 
vendent  a  $10.95  le  baril,  en  sacs, 
f-o.b.  Montreal :  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a  $11.05. 

La  demande  pour  farine  de  ble 
d'hiver  etait  calme  et  les  prix  fer- 
mes  de  $11.40  a  $11.50  le  baril,  en 
sacs,  ex-magasin.  II  s'est  fait  de 
bonnes  affaires  en  farine  de  ble 
d'Inde,  a  $13.00,  le  baril,  en  sacs. 


seaux  en  bois  de  20  livres  et  de 
30c  en  tierces,  tandis  que  les  sain- 
doux  composes  se  sont  vendus  a 
27  cents  la  livre. 


BEURRE  —  MARGARINE 


Margarine,  la  livre.  0.32      0.33 

Beurre  superieur 
de  cremerie  ....  0.431/^  0.44 

Beurre  fin  de  cre- 
merie   0.421/2  0.43 

Beurre  superieur  de 
ferme 0.38      0.38i/2 

Beurre  fin  de  fer- 
me     0.361/2  0.37 


FROMAGES 
La  commission  d 'achat  paye  les 
prix  suivants: 

Fromage  No.  1 0.23 

Fromage  No.  2 0.22y2 

Fromage  No.  3 0.22 


LES  SAINDOUX 
Les  cotations  des  saindoux  purs 
ont  ete  de  32c  a  33c  la  livre,  en 


LE  MARCHE  AUX  BESTIAUX 
Chicago,  12.  —  Pores.  Arriva- 
ges,  12,000,  generalement  en  haus- 
se  de  10c  sur  la  cloture  d'hier. 
Gros  des  ventes,  $16.35  a  $16.50. 
Pores  de  boucherie.  $16.35  a  $16.- 
60;  pores  de  salaison,  $15.80  a 
$16.35. 

Betes  a  cornes.  Arrivages,  7,000. 
Coura  soutenu  ou  en  hausse  de  10c 
sur  betes  de  choix ;  les  autres  qua- 
lites,  lentes.  Boeuf  pour  bouche- 
rie, bon  a  choix.  $16.50  a  $17.90; 
commun  a  moyen,  $12,50  a  $16.50. 
Vaches  et  genisses.  $8.25  a  $15.50 ; 
pour  salaison,  $7.00  a  $8.25;  pour 
l'engrais.  $8.50  a  $13.50.  Veaux, 
bons  a  choix,  $15.25  a  $16.00. 

Moutons.  Arrivages,  7.000. 
Marche  soutenu  ou  ferme  en  gene- 
ral.    Quelques  agneaux     du  prin- 


temps a  25c  de  plus.  Moutons  ton- 
dus  choix,  $17.60  a  $18.00;  moy- 
ens  a  bons,  $16.00  a  $17.50;  re- 
buts, $12.00  a  $15.30.  Agneaux  du 
printemps,  bons  a  choix,  $17.75  a 
$20.50 ;  brebis  choix,  $14.25  a  $14.- 
50 ;  moyennes,  $12.00  a  $14.00 :,  re- 
buts, $6.00  a  $9.00. 

Calgary,  12.  —  Apres  la  baisse 
de  la  semaine  derniere,  les  arriva- 
ges ont  beaucoup  diminue.  Les 
eleveurs  commencent  a  s'habituer 
a  des  prix  plus  bas.  Les  boeufs 
qui  sont  amenes  font  $12.50  et  les 
pores  sont  cotes  de  $17.50  a  $17.- 
75.  On  s 'attend  a  ce  que  les  arri- 
vages augmentent  la  semaine  pro- 
chaine  et  que  le  marche  reprenne 
son  aspect  normal. 

A  Montreal 

Aux  cours  du  C.P.R.,  mercredi, 
il  y  avait  en  vente  450  boeufs,  150 
moutons  et  agneaux,  580  pores  et 
1150  veaux. 

Le  marche  a  ete  tres  ferme  pour 
le  boeuf  avec  une  demande  acti- 
ve. Les  boeufs  de  choix  se  sont 
vendus  de  $13.50  a  $14.25  par  100 
livres,  et  les  inferieurs  jusqu'a 
$10.50.  Quelques  taureaux  de  choix 
ont  fait  jusqu'a  $13.00  et  en  des- 
cendant jusqu'a  $7.50. 

Les  veaux  ont  fait  depuis  $8.50 
pour  les  inferieurs,  jusqu'a  $15.- 
50  pour  ceux  de  choix,  par  100  li- 
vres. 

On  a  paye  jusqu'a  $15.50  par  100 
livres  pour  les  moutons  et 
agneaux  de  choix.  Des  agneaux 
du  printemps  ont  atteint  21c  la  li- 
vre. 

Les  pores  se  sont  vendus  lente- 
ment.  Quelques  betes  do  choix  ont 
fait  jusqu'a  $19.50  et  $19.75. 
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HALLBS  AUX  BEURRE  ET 
PROMAGE 


A  la  vente  aux  eneheres,  au 
Board  of  Trade,  de  la  society  coo- 
perative, il  y  avait  line  offre  de 
2,300  boites  de  beurre ;  la  deman- 
de  da  commerce  a  ete  active  et  les 
pi'ix  out  ete  les  memes  que  la  se- 
niaiiie  derniere :  de  43  a  43y2e  sui- 
vant  oualite,  avee  43%  pour  beur- 
re pasteurise. 

La  commission  des  provisions  du 
gouvernement  imperial  paie  le  fro- 
mage,  a  Montreal,  No  1,  23c,  No  2, 
22  i/oc  ;  No  3,  22c. 

Saint-Paschal,  Que.,  11.  —  En 
vente,  160  boites  de  beurre ;  ven- 
dues a  Renaud,  de  Quebec,  a  42 
5-16c. 

Quatre  cent  soixante-dix-neuf 
meules  de  fromage  vendues  a  A- 
lexander,  de  Montreal,  a  22  l-8c  la 
livre. 

A  la  vente  aux  eneheres  tenue 
a  la  glaciere  Gould,  on  a  mis  en 
vente  450  boites  de  beurre,  en  phis 
grande  partie  de  No  2,  qui  a  ete 
vendu  a  42c  a  la  beurrerie. 

Et  5,000  meules  de  fromage  pour 
lesquelles  la  demande  a  ete  bonne 
et  qui  se  sont  vendues  a  22e  a  la 
fromagerie. 

Kingston,  Out.,  13  juin.  —  A  la 
halle,  945  boites  de  fromage  blanc 
furent  offertes  et  vendues  a  22^ 
cents. 

Stirling,  Ont,,  13  juin.  —  855 
boites  offertes  et  vendues  a  22  5-16 
cents. 

Campbellford,  Out.,  13  juin.  — 
675  boites  offertes  et  vendues  a. 
22%c. 


LES  POMMES  DE  TERRE 

Pen  d'affaires  notees  cette  se- 
maine  pour  les  pommes  de  terre. 

Des  ventes  de  Montagues  Ver- 
tes  out  ete  faites  a  $1.80;  de  rou- 
ges, a  $1.70  et  de  Mclntyres,  a  $1.- 
60  le  sac  de  90  Hvres,  dans  le 
gros. 

En  lots  de  chars,  on  a  cote  les 
prix  suivants:  Montagnes  Vertex. 
$1.55  a  $1.50  le  sac  de  90  livres, 
en  vraci  Rouges.  $1.45  a  $1.50  y 
compris  sacs,  et  Mclntyres,  $1.35 
a  $1.40,  ex-voie. 


QUELQTTES  SOUPES  EX   BAIS- 

SE  —  SAVON  DE  CASTTL- 

LE  EN  HAUSSE 


Le  savon  de  Castille  fait  an  Ca- 
nada, en  caisse  de  40  barres  et  pe- 
sant  14  onees  a  la  barre,  a  avance 
de  $5.75  a  $6.00  la  caisse. 

II  y  a  eu  une  baisse  de  10  cents 
la  douzaine  dans  les  prix  des  sou- 


pes  Campbell  qui  sont  cotees  a 
present  $1.65  la  douzaine. 

AMMONIAQUE  -  -  BALA1S 

Parmi  les  changements  de  cette 
semaine,  notons  I'ammoniaque  en 

forme  de  poudre.  La  caisse  de  3 
douzaines  se  vendant  precedem- 
rnent  a  $1.35  est  a  present  a  $1.70. 
Les  balais  en  bambou  sont  en  haus- 
se. Les  quatre-cordes  sont  avances 
de  $7.25  la  douzaine  a  $9.00  et  les 
einq-cordes,  de  $8.50  a  $10.00  la 
douzaine. 


Bouteilles  6  onces 4.75 

Bouteilles  10  onces 7.50 

Bouteilles  16  onces 12.00 


LE   PROMAGE   SPECIAL   EN 

HAUSSE  —  LES  BRIQUES 

DE  BAIN  EGALEMENT 


Le  fromage  de  nature  speciale 
et  vendu  par  20  livres  est  en  haus- 
se.  Le  prix  precedent  etait  de  24c 
a  24%c  et  est  maintenant  de  25c  a 
25V->c  la  livre. 

Les  briques  pour  bain  sont  aussi 
en  hausse.  Non  enveloppees,  elles 
sont  marquees  a  $1.60  la  douzaine 
et  enveloppees,  a  65c. 

Le  style  en  poudre  se  vend  a 
$1.25  la  douzaine.  Cette  hausse 
represente  5c  la  doiizaine. 


LES  LEGUMES 


Les  oignons  sont  en  hausse  a  $2 
le  sac.  Les  choux,  coneombres  et 
tomates  sont  aussi  en  hausse. 

Parmi  les  reductions,  notons  :  les 
pois  string  de  $4.00  a  $3.00.  le  pa- 
nier;  les  tetes  de  laitue  de  Mont- 
real, de  $1.50  a  $1.25;  les  panais, 
de  $1.00  a  75  cents  le  sac;  les  ra- 
dis  de  $1.00  la  douzaine  de  bottes 
a  40  cents. 


NOUVEAUX  PRIX  DES  ALLU- 
METTES 


Des  changements  ont  ete  faits 
dans  quelques-unes  des  lifjnes  re- 
jrulieres  d'allumettes.  Nous  co- 
tons: 

la  caisse 

Buffalo  Silents $7.80 

Silent  Parlor,  500 's 8.30 

Silent  Parlor,  200 's 4.25 

Pony 6.40 

Home  Matches,  boites  de  100  5.40 

Golden  Tips,  Silents 8.05 

Royal  George  Silents 7.05 

Eddy's  de  surete    8.60 

PRIX  DE  L'HUILE  DE  CASTOR 

Nous  cotons  :  la  douz. 

Bouteilles  1  once $0.95 

Bouteilles  de  2  onces 1.75 

Bouteilles  3  onees 2.50 

Bouteilles  4  onces 3.25 


LES  OEUFS 

Nous  cotons  les  prix  de  gros  sui 
vants : 

Oeufs  frais 0.44       0.45 

Oeufs  stock  de  choix 0.42 

Oeufs  stock  No.  1 0.40 

Oeufs  stock  no  2 38c 


LES  PRODUITS  D'ERABLE 
La  demande  a  ete  calme  pour  les 
produits  d'erable,  et  le  volume 
d'affaires  a  ete  restreint  quoique 
le  ton  du  marche  soit  ferme.  Des 
ventes  se  sont  faites  en  sirop  d'e- 
rable, en  barils  de  15  a  20  gal- 
lons, a  $1.80  le  gallon;  en  boites 
de  cinq  gallons,,  a  $1.85  le  gallon ; 
$2.10  le  gallon,  et  en  boites  de  8^ 
livres,  a  $1.50. 

Les  affaires  ont  et6  calmes  ega- 
lement  en  sucre  d'erable  et  les 
prix  du  gros  ont  ete  de  21c  a  22c 
la  livre. 


LES  CAFES  SONT  EN  HAUSSE 


La  recente  taxe  qui  vient  d'etre 
imposee  aux  cafes  a  provoque  une 
hausse. 

Nous  cotons  actuellement : — 
Cafe  roti : 

Bogotas,  la  livre.  .  0.28y2  0.32 
Jamai'que,  la  livre  .  0.24  0.28 
Java,  la  livre  ....  0.38  0.41 
Maraca'ibo.  la  livre.  0.27V2  0.30 
Mexicaiu,  la  livre  .  .  0.24  0.28 
Mocha,  la  livre  ....  0.33       0.37 

Rio,  la  livre 0.22       0.26 

Santos  Bourbon,  la 

livre 0.27       0.30 

Santos,  la  livre  ....  0.26       0.29 

Cacao 
Cacao,  en  vrac   (pur)   0.30       0.35 
Cacao,  en  vrac,  (doux)  .  .  .0.25 


LES  SUCRES 

Les  prix  sont  comme  suit : 

Les  100  livres 

Atlantic  Sugar  Company, 
extra  granule $8.90 

Acadia  Sugar  Refinery,  ex- 
tra granule 8.80 

St.  Lawrence  Sugar  Refine- 
ry   8.80 

Canada  Sugar  Refinery  .  .  .  8.65 

Dominion  Sugar  Co.,  Ltd., 
crystal  granule 8.80 

LE  FOIN  PRESSE 
Le  foin  presse  se  vend.  No  2.  a 
$15.50,  No.  3,  a  $13.50,  et  melan, 
eree  de  trefle,  de  $6.00  a  $9.00   la 
tonne  ex-voie. 
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Ecri  vez-nous  pour  obtenir  nos 

cotations  sun— 


Cui 


Fer-blanc 

Vitre  Cathedrale 

Tole  Canada 

Vitre  Grillagee 

livre  en  feuille 

Feuilles  d'or  et  de  metal 

Zinc 

Vitriol  bleu 

Minium 

Barytes 

Litharge 

Lithopone 

B.&  S.H.THOMPSON 

&  COMPANY  LIMITED 

MONTREAL 

Succursales:  TORONTO— WINNIPEG — 
NEW-GLASGOW  (N.E.) 


Agents  des  ventes  au  Canada  pour:  UNITED  STATES  STEEL  PRODUCTS  COMPANY 
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Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture 


LA  REK1NE  EN  HAUSSE  — 
COLLE  EN  BA1SSE.  - 
LES  OUT1LS  DE  BU- 
CHERON  EN  HAUSSE 


LA 


Dne  hausse  a  marque  les  prix  cle 
In  resine.  Les  barils  pleins  preee- 
demment  cotes  a  .$4.25  sont  a  pre- 
sent a  $4.40  et  les  plus  petits  lots 
se  vendent  a  $5.50  les  100  livres. 

Les  prix  de  la  colle  sont  revises: 
ils  montrent  une  hausse  de  3c  la  li- 
vre ;  la  blanche  No  2  se  vend  a 
present  a,  33c  -t  la  G.S.S.,  a  26y2c ; 
la  Gold  Medal  a  33c  et  brisee,  a 
24c  la  livre.  Les  outils  de  buche- 
rons  sont  en  hausse,  les  prix  etant 
avances  de  5   pour  cent. 


LES  CANIFS  EN  HAUSSE 


Une  hause  approximative  de  25 
pour  cent  a  marque  les  prix  de  la 
coutellerie  Rodger,  les  outils  af- 
i'eetes  etant  les  canifs  et  les  ra- 
soirs. 

Les  bassines  et  seaux  en  fibre 
d'Eddy  out  subi  une  hause  de  8 
poor  100. 


LA  FICELLE 


La  ficelle  de  jute  est  en  hausse 
de  3  cents  la  livre,  le  prix  en  co- 
nes etant  de  50c  la  livre. 


LES  POLTS 


Les  polis  Meyer  sont  en  hausse 
de  10  pour  100." 


BRULEURS.  BALANCES  ET 
CRATES  A  OEUFS 


Les  bruleurs  de  lampes  et  lan- 
ternes  sont  en  hausse  de  25  pour 
100. 

Les  bruleurs  a  lampes  B  sont  co- 
tes a  present  a  $1.90  la  douzaine ; 
pour  lanternes  No.  1.  a  $1.25.  et 
pour  No.  2.  a  $2.05. 

Les  prix  des  balances  sont  en 
revision  et  seront  publics  proehai- 
nement. 

Les  crates  Humpty  Dumtpy 
pour  oeufs  montrent  une  avanee 
de  $4.20  a  $4.50  la  douzaine. 


Marche  de  Montreal 


LES  SPOT  LIGHTS 


Les  spot  lights  sont  en  hausse. 
Cette  hausse  s 'applique  aux  "Mil- 
lenium"; en  lots  de  24,  le  nou- 
veau  prix  est  de  $6.47  centre  l'an- 
cien  de  $4.85;  en  lots  de  6,  le  prix 
est  de  $7.04  contre  $5.27  autrefois 
et  en  plus  petits  lots,  $7.50  au  lieu 
de  $5.63.  Ces  prix  sont  pour  le 
No  30,036.  Les  prix  comparatifs 
pour  le  No  30,007  sont:  nouveau, 
$5.75  par  lots  de  24.  vieux,  $4.25; 
par  lots  de  6,  $6.25  au  lieu  de  $4.- 
62,  et  par  unite,  $6.67  au  lieu  de 
$4.93.  L'escompte  est  de  331-3' 
a u  commerce. 


Les  prix  comparatifs  a  I  'unite 
sont  $17.21  et  $13.05.  Un  escompte 
special  s'y  applique. 


TEREBENTHINE 


L 'importation  de  la  terebeiithme 
des  Etats  du  Sud,  est  grandement 
gen6e  en  ce  moment,  par  la  cam- 
pagne  des  sous-marius;  et  comme 
le  marche  local  en  manque,  les 
prix  sont  tres  fermes.  On  parle  de 
80  a  90c  le  gallon,  et  l'on  irait 
jusqu'a  $1.00  si  l'on  pouvait  ache- 
ter  un  fort  lot. 


LES  SHELLACS 


LES  ATTACHE-LICENCE 


Les  attache-licences  pour  autos 
sont  en  hauss'e.  Les  prix  compara- 
tifs sont :  20c  contre  15y2c  par  lots 
de  48;  22c  contre  17c  par  lots  de 
12,  et  25c  contre  23y2c  pour  peti- 
tes  quantites.  Le  style  "spring 
clip"  est  avanee  de  11^2  a  20c  en 
lots  de  48;  de  I21/9C  a  22c  et  de 
13%c  a  231/2C 


Certain  manufacturier  a  avanee 
les  prix  du  shellac  de  25c  le  gallon 
sur  I'orange  et  40c  sur  le  blanc. 


LE  FER-BLANC  EN  HAUSSE 


LES  PARE-CHOCS  EN  BAISSE 


La  rapide  hausse  du  fer-blanc 
sur  le  marche  de  Londres  a  eu 
son  effet  ici.  On  ne  peut  obtenir 
de  cotations  du  marche  de  New- 
York  et  les  marchands  d'ici  ont 
monte  leurs  cotations  a  $1.25  la 
livre. 


On  note  une  baisse  dans  les  pa- 
re-chocs  Lyon  No  102.  Par  lots 
de  24,  1'ancien  prix  etait  de  $14.95 
et  est  reduit  a  $11.30.  Les  lots  de 
6.  vendus  preeedemment  $16.06 
chaque,  sont  maintenant  a  $12.18. 


LES  MASTICS 


Les  prix  du  mastic  demeurent 
fermes.  De  bonnes  affaires  sont 
notees  dans  cette  branche.  Nous 
cotons : 


Dans  tout  le 

Monde  Civilise 


Vous  entendrez  louanger  hautement  U  M  C  parce  que  cet- 
te ligne  est  toujours  de  la  meme  haute  qualite;  et  il  n'est 
pas  nficessaire  d'etre  un  "expert"  pour  faire  un  tir  excel- 
lent  avec. 


La  ligne  Remington  U  M  C  est  comple- 
te: carabines  et  cartouches  metalliques 
(tous  calibres),  fusils  de  chasse  a  repeti- 
tion,  et    cartouches    chargees. 

EN   STOCK   CHEZ   TOUS    LES 
FOURNISSEURS. 

Remington  UMC  of  Canada, 


Limited 


AUX 

Sportmen 

UMC 

ARMES    A 

FEU 

MUNITIONS 


Windsor, 


ONTARIO. 


...-, 
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Mastic  Standard      Les  100  livres 

5         1       moin- 

tonnes  tonne  dre 

En  vrac  en  baril  $4.00  $4.15  $4.35 

i/2  baril  $4.15  $4.30  $4.50 

$4.85  $5.00  $5.20 

$4.85  $5.00  $5.20 

$5.10  $5.25  $5.45 

$6.85  $7.00  $7.20 

$7.35  $7.50  $7.70 

Mastic  a  l'huile  de  lin  pur,  $2.00 

les  100  livres  en-dessus  des  prix 

ci-haut. 

Mastic  Glazier— $1.60  les  100  li- 
vres en-dessus  des  prix  ci-haut. 

Conditions:  2%  15  jours,  net  a 
60  jours. 


t  < 

100  liv. 

<  t 

25  liv 

<  ( 

12y2  liv. 

Boites  3 

et  5  liv. 

Boites  1  et  2  liv. 

LES  PRODUITS  DE  PLOMB 

Une  des  caracteristiques  du 
marche  de  ferronnerie  de  cette  se- 
semaine  est  une  nouvelle  augmen- 
tation de  la  soudure.  Cette  aug- 
mentation est  due  a  la  situation 
difficile  du  fer-blanc. 

Nous  cotons : 
Tuyaux  de  plomb,  la  livre  .  .0.14 
Tuyaux   de  degagement,   la 

livre 0.15 

Trapes  et  coudes  en  plomb, 

la  livre net  liste 

Lead  wool,  la  livre 0.12 

Plomb  en  feuilles,  3  a  3V2 
livres,   au  pied   carre,   la 

livre O.IIV2 

Plomb  en  feuilles,  4  a  8  li- 
vres, au  pied  carre,  la  li- 
vre   0.11 

Feuilles  coupees,  %c  la  livre,  en 
plus,  et  feuilles  coupees  en  mesu- 
res  speciales,  lc  la  livre  en  plus. 

Soudure  garantie 0.68 

Soudure  strioto,  la  livre  .  .  .  .0.60 
Soudure  commerciale,  la  li- 
vre   0.55 

Soudure  wiping,  la   livre  .  .  .  .0.55 
Sondnre,  on  tige,  (calibre  8) 

40-60 0.621/, 

45-55 0.681/1 

Zinc  en  feuilles,  casks  0.26  0.30 
Zinc  en  lots  brises...  0.28  0.32 


THE  RIGHT 


TO  PAINT  RIGHT 


Une  Honnete  Peinture  de  Qualite 
qui  a  subi  Pepreuve  du  temps 

— c'est  le  genre  de  peinture  que  vous  devriez  employer,  c'est 
celle  que  vous  obtiendrez  si  vous  specifiez  la  marque  de  Ramsay. 

La  veritable  economie  en  matiere  de  peinture  depend  de  la 
peinture  elle-meme,  parce  que  la  peinture  dont  les  ingredients 
ne  sont  pas  convenablement  proportionnes  et  essayes  au  point 
de  vue  des  impuretes  chimiques,  se  deteriorera  et  s'ecaillera 
rapidement. 


Chaque  gallon  de  pein- 
ture de  Ramsay  est  sou- 
mis  a  un  essai  metlculeuz 
par  nos  Chlmlstes  experts 
avant  de  sortir  de  la 
manufacture — de  la  r£- 
sulte  L'6conomie  pour 
l'acheteur. 


EMPLOYEZ  LES 
VERNIS  RAMSAY 

Nous  faisons  des  I'ernis 
convenant  pour  toutes 
sortes  de  travaux.  Leur 
fini  clair,  lustre  et  clcsti- 
que  ne  le  cede  a  aucun. 

LES  MEILLEURS 
FABRIQUES 


Faltes  vos  travaux  de 
peinture  avec  la  Peinture 
garantie  pure  de  Ramsay , 
quand  cela  ne  serait  qu' 
au  point  de  vue  de  la 
qualite. 

Demandez  des  cartes  de 
couleurs  a  tout  march  a  n<  I 
vendant  les  Peintures  de 
Ramsay  ou  soumettez- 
nous  vos  problemes  de 
peinture;  nous  nous 
ferons  un  plalsir  de  vous 
aider  de  nos  suggestions. 


A.  RAMSAY  &  SON  COMPANY 

Fabrlcants  de  Peintures  et  Vernis  de  qualite,  depute  1843 
Toronto         MONTREAL       Vancouver 


■  ■I 
I  I  1 


"L/annonce  ci-dessus  est  une  reproduction  exacte  d'une  des  annonces  de  la  fa- 
meuse  ligne  des  Peintures  Ramsay,  apparaissant  dans  vos  journaux  locaux  quoti- 
diens  et  hebdomadaires.  Si  vous  n'etes  pas  encore  agent  de  Ramsay,  ecrivez-nous 
pour  proposition  attrayante  de  ventes.     II  y  a  du  profit  ft  faire,  dans  la  peinture." 


CLOUS  ET  BROCHE 


Les  clous  de  broche  sont  fermes 
a  $5.35 ;  les  clous  tailles  a  $5.60  et 
la  broche  en  acier  mou  se  main- 
tient  encore  au  prix  de  base  de  $6.- 

25.  

L'HUILE  DE  LIN  EN  BAISSE 


Le  marche  de  l'huile  de  lin  a 
marque  une  faiblesse  qui  s'esttra- 
duite  par  une  baisse  nouvelle, 
portant  les  prix  aux  niveaux 
suivants :  -  '  : 


Huile  de  lin      Le  gallon  Imperial 
Brute      Bouillie 
1  a  4  barils: — 

$J.82-$1.86    $1.84i/2-$1.88y2 


LA  GAZOLINE  —  LE  PE- 
TROLE 


La  gazoline  se  vend  a  34c  le  gal- 
lon ;  le  petrole  Royalite  a  19c,  la 
Palacine  et  l'Electroline,  a  22c  le 


LE   BLANC   DE   PLOMB   A 
L'HUILE  EN  HAUSSE 


Le  blanc  de  plomb  a  l'huile  ac- 
cuse une  hausse  de  50  cents  les  100 
livres,  ce  qui  donne  les  cotations 
suivantes:  lots  de  5  tonnes,  $15.- 
50  les  100  livres;  lots  d'une  ton- 
ne, $16.00  les  100  livres,  et  plus 
petites  quantites,  $16.35  les  100 
livres. 
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MACHINERIE 

DE 

TOUTE  DESCRIPTION 

NOUVELLE  ET  RECONSTRUITE 

Machines  a  sucre  Equipement  d'usine  de  force  mo- 

trice 
Machines  a  mines  .  - 

Equipement  d  atelier  de  machines 

Machines  pour  fonderie  ^      .  .  >%„„<> 

*  Equipement  electnque 

Machines  pour  briqueterie  Equipement  de  chemin  de  fer 

Moulins  a  ciment  Equipement  de  bateaux  a  vapeur 

Broyeurs  de  roche  Equipement  agricoie 

Appareils  a  distiller  Produits  de  fer  et  d'acier 

Nos  ingenieurs  sont  a  votre  service. 

Adressez-nous  vos  demandes  de  renseignements. 

Nous  sommes  en  mesure  de  vous  economiser 

de  lf argent. 


York  Mercantile  Co.,  Inc. 

21  Park  Row  ,New-York 
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CONSTRUCTION 


Unit  residences,  Donnaccoia,  (Que.) 
Proprietaire  et  entrepreneur  general: 
Do'nacona  Paper  Co.,  Ltd.;  arehitecte: 
J.  c.  McDougall,  ."ill  rue  Sainte-Cathe- 
rihe  O.,  Montreal  -  etages  et  soubas- 
sement,  2t>  x  1-14.  El^ctricite :  Vandry 
&   Matte,  Ltd.,  43  rue  Saint-Joachim. 

Changement  et  agrandissement  a  re- 
sidence:  $3,000;  Montreal.  422  Boule- 
vard Pie  l.\.  Maisonneuve.  Proprietai- 
re:  Mine  Jean  I  leearie.  420  Boulevard 
I'ie  IX.  Maisonneuve.  Architectes: 
Via ii  et  Venrie,  422  Boulevard  Pie  IX. 
Entrepreneur  general.  E.  H.  Lanthier. 
122  Boulevard  Pie  IX,  Maisonneuve. 
L'entrepreneur  achete  tous  les  mate- 
riaux   et   fait   les   travaux   a   la  journee. 

Soumissions  ouvertes.  10  residences. 
Trois- Rivieres,  Pare  Houliston.  Pro- 
prietaires:  Canada  S.S.  Lines,  rue  due 
l-'leuve.  Des  soumissions  privees  sont 
revues.  Contrat  a  etre  accorde  pro- 
c  hainement.   Construction   en   ciment. 

Residence,  $1,500,  Montreal.  Proprie- 
taire  et  entrepreneur  general:  J.  Bi- 
gras,  2903  rue  Saint-Andre.  Le  pro- 
prietaire  fait  tous  les  travaux  et  iche- 
te  les  materiaux. 

Atelier  de  machine,  $29,000,  Mont- 
real, rue  Principale,  (pres  C.N.Ry.) 
PropriStaires:  Dominion  Copper  Pro- 
ducts Co.,  Ltd.,  S  .ation  Dominion,  La- 
chine.  Entrepreneurs  generaux,  macons 
et  charpen tiers:  E.  G.  M.  Cape  c<-  Co., 
Ltd  .   920  Nouvelle  Batisse  Dirks. 

College  superieur,  $183,000,  Montreal- 


Ouest.  Proprietaire:  Commission  d'edu- 
cation.  President  J.  .1.  Kirkpatrick;  se- 
cretaire-tresorier.  (!.  F.  Patterson.  Ar- 
chitectes: D.  J.  Byers  &  Co..  Ltd.,  340 
rut-    Qniversite,   Montreal. 

Residence,  $10,000,  Montreal,  1247  rue 
Saint-Hubert.  Proprietaire:  F.-X.  Du- 
1  m is.  appartements  Prince- Arthur,  709 
rue  Saint-Urbain.  Entrepreneur  gene- 
ral, magon  et  charpentier,  L.  Beaudry, 
2420  rue  Hutchison.  L'entrepreneur 
achete  tous  les  materiaux  et  donne  des 
contrats  pour  la  plupart  des  travaux. 

Pertes  par  le  feu,  restaurant,  Sher- 
brooke  (Wellington).  Proprietaire:  A. 
Chevalier.  La  Sherbrooke  Const.  Co. 
a  le  contrat  pour  la  refaction  de  l'in- 
terieur  de  la  batisse. 

Pertes  par  le  feu,  garage,  entrepot  et 
grange.  Saint- Jean,  P.Q.  Proprietaire: 
Henri  Claprood,  29  rue  Saint-Paul. 
Perte  estimee  a  $5,000. 

Deux  cottages  semi-detaches,  $16,000, 
approximativement,  Montreal,  (rue  Wi- 
seman). Proprietaire  et  entrepreneur 
general:  P.  Guidazio,  745  avenue 
Stuart.  Arehitecte:  Zotique  Trudel, 
238  rue  Saint-Andre,  2  etages,  28  x  38, 
construction  en  briques.  Les  contrats  ne 
sont  pas  encore  donnes. 

Residence,  $5,000,  Montreal  (avenue 
Oxford.)  Proprietaire  et  entrepreneur 
general:  J.  B.  Daoust,  5774  rue  Sher- 
brooke-Ouest.  2  etages,  30  x  35,  cons- 
truction en  pierre  et  briques.  Le  pro- 
prietaire sera  sur  le  marche  pour  de 
nombreux   achats. 


r  ^F^r^F^rW^  ▼▼▼▼  ▼▼  ^r^^^w  W 

Cottage,  $5,000.  Outremont,  (avenue 
Wilder,  nord  de  l'avenue  Van  Home). 
Proprietaire  et  entrepreneur  general: 
A.  Cloutier,  489  rue  Glrouard,  Montreal. 
Construction  en  briques.  Le  proprie- 
taire fait  les  travaux  a  la  journee. 

Changements  a  entrepots:  $6,500, 
Montreal.  6  rue  Turgeon.  Proprietaire. 
Dominion  Cordage  Co.,  120  rue  Saint- 
.lacques.  Architectes:  Macvicar  et  He- 
riot,  628  Avenue  Union.  Entrepreneurs 
generaux:  Reid  Bros.,  511  rue  Sainte- 
Catherine-Ouest.  Les  entrepreneurs  fe- 
ront  tous  les  travaux  k  la  journee; 
donneront  quelques  sous-contrats.  De- 
mandent  a  acheter  des  materiaux. 

Soumissions  demandees:  garage,  $1,- 
500,  Westmount,  Avenue  Green.  Pro- 
prietaire: T.  Prud'homme,  avenue 
Green.  Arehitecte:  Ludger  Lemieux, 
364  Avenue  Universite.  Soumissions 
bientot. 

Changement  a  residence,  $1,000,  Mont- 
real,  2526,  rue  Iberville. 

Proprietaire  et  entrepreneur  general: 
Jules  Gariepy,  2526  rue  Iberville.  Le 
proprietaire  achetera  des  briques,  du 
sable,  du  gravois,  du  ciment  et-dubois 
de  construction.  II  fera  les  travaux  a 
la  journee. 

Soumissions  ouvertes:  Conservatoire, 
$2,500  environ,  Montreal,  rue  Notre- 
Dame  Ouest.  Proprietaire.  Reverend 
Pere  Mousseau,  presbytftre  Saint-Zoti- 
que,  rue  Notre-Dame-Ouest.  Arehitec- 
te: Ludger  Lemieux,  364  avenue  Uni- 
versite. 


M.  le  Quincaillier, 

VOUS  etes  a  la  recherche  d'une  Lampe  Tungsten 
en  laquelle  on  puisse  se  fier ;  une  lampe  que  vous  puis- 
siez  passer  par-dessus  le  comptoir  a  vos  clients,  avec  la 
confiance  absolue  qu'elle  rendre  le  service  voulu  et  se- 
ra, de  toute  maniere,  satisfaisante. 

NOUS  avons  cette  lampe;  exactement  celle  que 
vous  voulez.  Notre  lampe  "VIVID",  entierement  ga- 
rantie,  repond  a  tout  ce  qu'on  peut  desirer;  e'est  le  der- 
nier mot  de  l'efficacite.  Donnez-nous  une  commande 
d'essai  et  laissez-nous  vous  le  prouver. 

Churton  &  Taylor 

BUREAU  PRINCIPAL 

53  rue  Yonge,        TORONTO  (Ont.) 

TELEPHONE  AD.   5487 


— 
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La  Cloture  "FROST"  vient  en  tete 

Achetez  la  Cldture  en  Broche  qui 
donne  un  bon  Service 

II  y  a  reellement  eu  trop  de  cloture  bon  marche  distribute  dans  tout  le  Canada,  et  le  resultat  s'en 
est  tradiiit  par  des  depenses  supplementaires  pour  en  effectuer  le  remplacement  apres  quelques 
annees. 

La  cloture  Frost  est  toute  faite  au  Canada  et  est  faite  de  facon  a  fournir  un  long  service,  et  par 
consequent  a  donner  satisfaction-  A  Theure  presente,  alors  que  tons  les  prix  sont  eleves,  il  est 
plus  important  que  jamais  d'obtenir  la  valeur  de  votre  argent.  Procurez-vous  la  cloture  qui  vous 
donnera  le  meilleur  service. 

Ne  laissez  pas  les  bas  prix  sur  des  marchandises  inferieures  detourner  votre  bon  jugement,  car 
vous  vivez  dans  le  pays  des  merveilleuses  opportunity  et  vous  avez  de  nombreuses  chances  d 'em- 
ployer votre  argent  de  fagon  plus  profitable  qu'en  remplacant  vos  clotures  chaque  deux  on  trois 
ans. 

Prenez  la  Cldture  "Frost"— Elle  dure 


Remarquez  1 'illustration  de  la  BOUCLE 
FROST.  ETROITEMENE  SERREE.  C'est  le 
lien  ou  boucle  employe  a  l'endroit  ou  les  fils  se 
eroisent  lateralement.  Cette  boucle  est  de 
beaucoup  superieure  a  tout  autre  lien  de  clotu- 
re tressee,  et  se  maintient  de  facon  certaine 
sans  tordre  le  fil  lateral  et  sans  glisser  le  long, 
ce  qui  aurait  pour  effet  de  l'affaiblir.  II  n'y 
a  qu'une  legere  ondulation  dans  le  fil  boucle  et 
1'apparenee  generale  est  aussi  nette  qu'il  est 
possible  de  la  desirer. 

La  Cloture  Frost  est  faite  au  plus  bas  prix 
qu'il  soit  possible  de  l'etablir  et  neanmoins  est 
faite  de  In  matiere  premiere  la  plus  durable. 

Qnand    vous     faites    affaires     avec    FROST 


STEEL  AND  WIRE  CO.,  LTD.,  vous  traitez 
avec  une  maison  qui  a  developpe  au  plus  haut 
degre  l'idee  du  "  Service  au  Client."  Nous 
eontinuons  a.  suivre  cette  politique  en  toutes 
cir eonstances  et  nous  ne  demandons  que  la 
chance  d'une  commande  d'essai  afin  que  vous 
puissiez  eprouver  notre  produit  et  vous  rendre 
compte  de  la  difference  qu'il  y  a  entre  une 
cloture  en  broche  ordinaire  et  une  CLOTURE 
FROST. 

TOUS  STYLES  POUR  TOUS  BESOINS 

Frost  Steel  and  Wire  Company 


LIMITED 


HAMILTON 


CANADA 
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Dominion  Button  Works,  Amson 
Furtsch,  H.  R.  Ressler,  A.  B.  Stein, 
file  le  28e  jour  de  mai  1918. 

Wm.  Finkelstein,  contracteur  general, 
Wm.  Finkelstein,  file  le  28e  jour  de 
mai  1918. 

Geo.  Michaud  Regd.,  A.  Raftery,  s6pa- 
paree  de  biens  de  Go.  Michaud,  file 
le  ler  jour  de  juin  1918. 

Montreal  Advertising-  Plate  Co.,  J.  Nel- 
son McKin,  file  le  29e  jour  de  mai 
1918. 

Patisserie  Bruxelloise,  Alfred  de  Neu- 
ville,  file  le  30e  jour  de  mai  1918. 

La  Fayette,  407  Sainte-Catherine  O., 
G.  Bellemarre,  P.  L.  Dubrule,  file  le 
2e  jour  de  juin  1918. 

Roma  Bakery,  B.  Cereilli,  file  le  5e 
jour  de  juin  1918. 

Fairmount  Shoe  Hospital,  Ls.  de  Gon- 
zague  Therrien,  separe  de  biens  de  Y. 
Dupre,  file  le  5e  jour  de  juin  1918. 

Briscol  Body  &  Radiator  Co.,  O. 
Daoust,  file  le  5e  jour  de  juin  1918. 

Montreal  Waste  Paper  Co.,  S.  Bloom- 
berg, B.  Denberg,  file;  le  6e  jour  de 
juin  1918. 

Spear's  Cafe,  Art.  Vincent,  file  le  6e 
jour  de  juin  1918. 

Tousignant  Freres,  beurriers,  Ls.  Ber- 
nardi  Tousignant,  Z.  David  Tousi- 
gnant, file  le  5e  jour  de  juin  1918. 

F.  Gaulin  Fils,  Co.,  Beloeil,  A  Daniel, 
separe  de  biens  de  F.  Gaulin,  de  Bel- 
oeil, Lorenzo  Gaulin,  file  le  6e  jour 
de   juin   1918.     A  Daniel,   liquidateur. 


Adamson  &  Richards,  marchands-tail- 
leurs,  A.  S.  Adamson,  A.  William  Ri- 
chards, file  le  6e  jour  de  juin  1918. 

B.  Page  &  H.  Page  Frere,  Montreal,  E. 
Pag6,  H.  Page,  file  le  3e  jour  de  juin 
1918. 

United  Waste  Paper  &  Metal  Co.,  Ali- 
ce Grief,  file  le  9e  jour  de  juin  1918. 

Dust-O  Mfg.,  Arthur  Dupuis,  file  le  7e 
jour  de  juin  1918. 

Milord  &  Frdres,  liqueurs,  Jos.  Milord, 
J.  B.  Milord,  file  le  7e  jour  de  juin 
1918. 

Stanford's  Ltd..,  P.  L.  Dupuis,  liquida- 
teur, file  le  7e  jour  de  juin  1918. 

Paiement  &  Champeau,  Courtiers  en 
immeubles,  Hector  Paiement,  Albert 
Emile  Champeau,  file  le  7e  jour  de 
juin  1918. 

Verdun  Free  Press  Publishing  Co.,  A. 
MacBride,  J.  Magill  Brayshaw  — 
Fowler,  file  le  8e  jour  de  juin  1918. 


NOUVELLES  FIRMES 


Aroma  Mfg.,  Montreal,  B.  Blier,  sepa- 
re de  biens  de  Wilf.  Racine,  depuis 
le  23e  jour  de  mai  1918. 

J.  A.  R.  Chevrier,  Ferronnerie,  J.  A.  R. 
Chevrier,  separe  de  biens  de  Virgi- 
nie   Boileau,   depuis   le   22e   jour  d'a- 

,     vril  1918. 

Roma  Bakery,  Montreal,  E.  Terzi,  en 
communaute  de  biens,  depuis  le  5e 
jour  de  juin  1918. 

O.  Jasmin,  Regd.,  epiciers,  Malvina 
Picard,  separfie  de  biens  de  O.  Jas- 
min, depuis  le  4e  jour  de  juin  1918. 


Sino  North  American  Co.,  Ltd.,  83 
Craig  Ouest,  incorporfee  par  lettres 
patentes  federates,  le  18e  jour  d'octo- 
bre,  H.  S.  Holt,  president. 

Local  481  Ceriter,  Charles  Samuel  Sa- 
rault,  separe  de  biens,  depuis  le  5e 
jour  de  juin  1918. 

Fraser  &  Co.,  Ship  Chariller  rover,  S. 
Sargent,  celibataire,  depuis  le  5e 
jour  de  juin  1918. 

L.  Capponi  Co.,  Ltd.,  Ls.  Capponi,  pre- 
sident, incoporSe  par  lettres  patentes 
provinciales,  le  lie  jour  de  mai  1918. 

Mongeau  &  Sansfaon,  epiciers,  209  Ma- 
rie-Anne Est,  Ernest  Mongeau,  ce- 
libataire, Alph.,  SansfaXon,  separe 
de  biens  de  Marie  Yvonne  Mongeau, 
depuis  le  15e  jour  d'avril  1918. 

Steinberg  &  Steinberg,  Veteemnts,  Sam 
Steinberg,  Jacob  G.  Steinberg,  tous 
deux  ceiibataires,  depuis  le  7e  jour 
de  mai  918. 

Grand  Trunk  Lunch,  E.  Vidalakis,  ma- 
rie a  Laura  Campeau,  Geo.  Callas, 
separe  de  biens  de  Annie  Callas,  de- 
puis le  13e  jour  de  mai  1918. 

Roberts  &  Picks,  constructeurs,  O.  Ro- 
berts, separ6  de  biens  de  M.  Jones, 
W.  E.  Pick,  separe  de  biens  de  Eda 
Drake,  Geo.  Shepherd,  s6pare'de  biens 
de  Marguerite  Isabel  Reid,  depuis  le 
2e  jour  de  mai  1918. 

Eastern  Fruit  &  Poultry  Co.,  E.  Stein- 
berg, separe  de  biens  de  S.  Epstein, 
Max.  Gershonovitch,  separe  de  biens 
depuis  le  4e  jour  de  juin  1918. 

Dominion  Button  Works,  Amson 
Furtsch,     de    New   York,    separe    de 


LES  OUTILS  DE  BUCHERON 
DE  PINK 


Les  outils  Etalons  dans  toutes  les  provinces 
du  Dominion,  en  Nouvelle-Zelande,  Austra- 
lie,  etc. 

Nous  manufacturons  toutes  sortes  d 'outils 
de  bucheron — Legers  et  de  Bonne  Duree. 


TELEPH.  LONCUE  DISTANCE  No  37 
Demandez  notre  catalogue  et  notre  liste  de  prix. 

Vendus  dans  tout  le  Dominion  par  tous  les 
Marchands  de  ferronnerie  en  gros  et  en  de- 
tail. 

The 

THOS.  PINK  Co.,  Limited 

Manufacturers  d'OUTILS  de  BUCHERON 
PEMBROOKE  -  (ONTARIO) 


FABRIQUES  AU  CANADA 
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biens,  H.  Ressler,  celibataire.  A.  B. 
Stein,  celibataire,  depuis  le  22e  jour 
de  mai  1918. 

Abdelmour  Bouziane  &  Saad  Import- 
ing- Co.,  E.  Abdelmour,  separ4  de 
biens  de  Alex.  Saad,  A.  Bourotros, 
femme  separ6e  de  biens  de  J.  G. 
Bouziane,  A.  A.  Shaheen,  femme 
separ6e  de  biens  de  Mitchel  Bouzia- 
ne. depuis  le  ler  jour  d'avril  1918. 

The  Mascot  Confectionery,  Denis  Ca- 
ponis,  Stefanos,  Arbanitakis.  Nick, 
Kapos,  tous  cSlibataires,  depuis  le  6e 
jour  de   juin   1918. 

Cie  Medico  Dentaire  Ltd.,  164  Saint  - 
Denis.  Montreal,  A.  C.  Casgrain, 
president;  A.  Dagenais.  secretaire; 
incorporee  par  lettres  patentes  pro- 
vinciales,    le   3e   jour   d'avril    1918. 

United  Waste  Paper  &  Metal  Co.,  coin 
rles  rues  Bleury  et  Ontario,  Max.  Ja- 
oobson,  en  communaut£  de  biens,  de- 
puis le  4e  jour  de  juin  1918. 

Canadian  Art  Institute,  H.  Knopp,  se- 
pare de  biens  de  R.  Schnaar,  depuis 
le    5e   jour   de   juin   1918. 

A  W.  Richards,  A.  W.  Richards,  c§li- 
bataire,  depuis  le  4e  jour  de  juin 
1918. 

Tousignant  &  Frere,  beurriers,  Ls.  Ber- 
nadin  Tousignant.  separ4  de  biens, 
depuis  le  5e  jour  de  juin  1918. 

J.  F#lix  Gaulin  &  Cie,  plombiers,  Bel- 
oeil,  Adglina  Daniel,  separee  de  biens 
de  Felix  Gaulin,  de  Beloeil,  depuis  le 
21e  jour  de  mai  1918. 

Canadian  Sales  Co.,  55  Saint-Franqois- 
Xavier.  Nulton  Hammer,  separfe  de 
biens.  depuis  le  28e  jour  de  mai  1918. 

The    Montreal    "Waste    Paper    Co.,    Sa- 


muel Bloomberg,  comm.,  s6pare  de 
biens  de  Ida  Finkelstein,  depuis  le 
23e  jour  de  mai  1918. 

Canadian  Auto  Radiator  Co.  H.  Chor- 
nomorsky,  separfe  de  .  Groulx,  sepa- 
re depuis  le  8e  jour  de  juin  1918. 

Century  Mfg.  Co.,  S.  Ed.  Manolson,  se- 
pare de  biens  de  E.  L.  Gittleson,  Jos. 
L.  Lefkovitz,  celibataire,  depuis  le  8e 
jour  de  juin  1918. 

La  Cie  International  Securities  Corpo- 
ration incorporee  par  lettres  patentes 
provinciales  le  23e  jour  de  mai  1918, 
Gust.  Denaud,  president. 

British  Scrap  Iron  &  Metal  Co.,  Isido- 
re Feldman,  s6pare  de  biens  de  G. 
Grampff,  Wm.  O'Brien,  en  commu- 
naute  de  biens  de  M.  A.  Stansbury, 
H.  Freedman,  celibataire,  depuis  le 
7e  jour  de  juin  1918. 

Crystal  Cut  Glass  Co.,  Robert  A.  R. 
Weir,  s£pare  de  Harry  W.  Lane,  ce- 
libataire. Emely  A.  Goodman,  s6par£e 
de  biens  de  Frank  Martin,  depuis  le 
7e   jour  de   juin   1918. 

Papineau  Shoe  Shine  Parlor,  Mandalas 
&  Franzous,  David  Mandalas,  J. 
Franzous,  tous  deux  celibataires,  de- 
puis le  23e  jour  de  mai  1918. 

Crane  Ltd.,  Montreal,  incorporee  par 
lettres  patentes  federates,  le  21e  jour 
de  fevrier  1918,  R.  T.  Crane,  presi- 
dent. 

Atlas  White  Wear  Mfg.  Co.,  alias  Wih- 
be,  s6paree  de  biens  de  M.  Hahib, 
depuis  le  7e  jour  de  juin  1918. 

Tunnel  Garage,  B.  R.  Prevost,  veuve 
de  Chateauguay  de  Salaberry,  depuis 
le  7e  jour  de  juin  1918. 

Dust-O    Mfg.,    T.    Thibeaudeau,    separe 


de  biens,  depuis  le  7e  jour  de  mai 
1918. 

Verdun,  The  Press  Co.,  Brayshaw 
Fowler,  en  communaute  de  biens,  de- 
puis le  7e  jour  de  juin  1918. 

Le  Magasin  de  Choix  Coteau  Station, 
C.  Tremblay,  du  Village  Coteau  Sta- 
tion, separe  de  biens  de  A.  Lanoix, 
depuis  le   5e  jour  de  juin   1918. 


ABANDONS    JUDICIAIRES 


Par   Henri   Fortin,   de   Saint-Eleuthere, 

Bedard   &   Belanger,   gardiens   provi- 

soires. 
Par  Henri  Lewis,  Montreal,  Chartrand 

&  Turgeon,  gardiens  provisoires. 
Par  Alb.   Brisson,   Montreal,  Paquet.  & 

Bonnier,   gardiens   provisoires. 
Par    Maison    du    Bon    Gout    (Sigmond 

Siegal),  Montreal,  Paquet  &  Bonnier, 

gardiens  provisoires. 
Par  Emile  Duchesneau.   Montreal,  Geo. 

Painchaud,   gardien   provisoire. 


AVIS  DE  DIVIDENE 


J.  Lauzon,  de  Cartierville,  un  premier 
et  dernier  dividende  payable  le  22e 
jour  de  juin,  par  V.  Lamarre,  cura- 
teur. 

O.  Thouin,  Montreal,  G.  Duclos,  cura- 
teur. 

A.  E.  Cousineau,  Montreal,  un  deuxie- 
me  et  dernier  dividende  payable  le 
22e  jour  de  juin  par  V.  Lamarre,  cu- 
rateur. 


Armoire  de  Menage   de 

Surete 

Voici  le  tout  dernier  article  de 
notre  ligne  bien  connue  Dennis- 
teel,  et  qui  a  remporte  de  suite 
un  gros  succes.  Pour  la  maison 
ou  pour  les  bureaux,  les  eglises, 
la  ou  une  grande  armoire  n'est 
pas  pratique,  ce  petit  meuble  est 
l'ideal.  Construit  en  acier  de 
premiere  qualite,  suivant  le  sys- 
teme  de  cloison  double,  avec  de 
l'asbeste  entre,  ce  qui  le  rend  ab- 
solument  incombustible.  II  est 
aussi  a  1'epreuve  du  vol  et  est 
indestructible  —  c'est  un  place- 
ment perpetuel.  Garni  de  deux 
profonds  tiroirs,  ainsi  que  d'eta- 
geres.  Possede  une  combinaison 
de  serrure  Yale.  Fini  en  riche  email  vert  olive  ou  en  che- 
ne  poli,  ou  fini  acajou  poli,  c'est  un  bel  article  pour  un 
prix  modique. 

Ecrivez-nous    pour   connaitre    nos    conditions    speciales 
aux   marchands. 

NOUS     FAISONS     AUSSI 

des  Petites  Armoires  Garde-robes  en  acier,  des  Cabinets 
en  acier,  des  Coffres  en  acier,  des  Planches  d'etageres  en 
acier  (grandeurs  etalon).  Boites  en  acier  a  tous  usages, 
etc. 

THE  Dennis  Wire  and  Iron 
Works  Co.  Limited 

London 


Papiers  a  Tapisser  STAUNTON 

Avant  que  vous  placiez  votre  commande  de  Papiers  a  Ta- 
pisser pour  la  prochaine  saison,  nous  vous  demandons 
d'examiner    notre    ligne. 

Vous  y  trouverez  une  serie  de  descins  exquis  qui  se  ven- 
dront  rapidement  et  qui  augmenteront  certainement  les 
affaires   et   les   profits  du   marchand. 

On  y  remarque  aussi  une  ligne  importante  de  Papiers  de 
21  pouces,  en  dessins  originaux  d'une  grande  beaute  ar- 
tistique. 

Avez-vous  essaye  les 

Papiers  "Tout  Garnis  et  Prets  a  Poser" 

STAUNTON  ? 


Cos  papiers  peuvent  etre  poses  instantanement  sans  le 
secours  de  ciseaux,  de  couteaux  ou  d'equerres.  lis  sont 
faciles  a  poser  et  6pargnent  du  temps  et  des  difficultSs 
dans  le  collage. 

Attendez  le  voyageur  de  Stauntons  avant  de  placer  vo- 
tre commande  de   Papier  a  Tapisser. 

STAUNTONS  LIMITED, 

Manufacturiers  de  Papiers  a  Tapisser 

TORONTO  (Canada) 
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JUGEMENTS   EN  COUR  SUPE- 
RIEURE 


E.  U  Sasseville  v.  A.  Murray,  Saint  - 
Henri.  Mascouche,  $217. 

Mmma  Desnoyers  et  vir  v.  Alph.  La- 
chapelle,   Montreal,    $155. 

Ville  de  Verdun  v.  J.  A.  M.  Clairoux, 
et  M.  Clairoux  &  Co.,  Montreal,  $1,- 
687. 

Li.  T.  Shorey  et  al  v.  Win.  A.  Low, 
Montreal,   ire   classe. 

Couvrette  &  Saurlol,  Ltd.  v.  Armand 
Lescour,   Montreal,    $141. 

Ls.  Tremblay  v.  E.  J.  Kenry,  Mont- 
real.  $128. 

I.  Ceo.  Yon  v.  Edwin  Rawson,  Mont- 
real, $220. 

.1.  A.  Ogilvy  &  Sons  v.  E.  M.  Matthews, 
Wrstmount,   $133. 

G.  S.  Case  v.  M.  F.  Hicks  et  H.  Hicks 
&  Co.,  Montreal,  $109. 

O.  Robitaille  v.  A.  Bouchard,  Montreal, 
$183. 

Westmount  Realties  v.  P.  Stephenson, 
Montreal,  $100. 

Oscar  Lanthier  v.  Telesphose  Cler- 
mont,  Montreal,    $159. 

Enf ants  Mineurs  de  Theophile  Ethierv. 
Raoul  Aiberr  Guenette,  Montreal,  $2,- 
026. 

Ville  de  Verdun  v.  Mme  Aristide  Mail- 
le,  Verdun,  $20. 

H-  Beauregard  v.  General  Chemical 
Produce  &  Explosive  Co.,  Montreal, 
$3,745. 


[da   F.   Brunette  v.  Emile  Francois  <!a- 

i'ir|).\,   Montreal.    Ire  classe. 
Fidelity   Ltd.   v.   Bernard   Grandguillot, 

Montreal,  $177. 
C.    A.    Sharpe,   Ltd    v.    Antinic    Valin    et 

Geo.    Bail,   Montreal.   $301. 
B.   Shulman  v.  Max  Abrah'amovitch  et 

Abraham  Marcoviteh.  Montreal,  $778. 
Librairie   Beauchemin,     Ltd   v.      Emile 

Halin,   Trois -Rivieres,   $236. 
Emilien  Mayer  v.  .1.  E.  Nichols  &  Co., 

Ltd.,    Saint-Jacques,    $155. 
Hercule    Page    v.     Rene    Brossard,    La- 

prairie,    $178. 
.los.    Laurier  v.   Wm.   Plouffe,   Cartier- 

ville,  Nap.  Lagace,  Saint-Martin,  Da- 
mase    Lagace    et    Plouffe.    Lagace'    et 

Cie,  Saint-Martin,  $489  . 
Cie  Westmoreland  Ltd.  v.  .1.  P.  Grace, 

Montreal,    $513. 
W.    H.    Brown    v.    A.    Guyon,    Montreal, 

$212. 
T.    Laberge   v.   Avila  Robert,   Montreal, 

$1987. 
.T.    M.    G.    Poirier   v.    F.-X.    Dumontier, 

Montreal  $62. 
Gust.  Boulanger  v.  Cie  Equitable  d'as- 

surance      Mutuelle      contre      le      feu, 

Montreal.   $1,400. 
H.  Hopmeyer  v.  A.  Goldstein,  Montreal, 

$260. 
H.   B.   Mussen     v. 

Montreal,   $506. 
J.    A.    E.    Dion    v 

Montreal.  $26. 
G.   G.   D6rome   v.   J.   L.   Legault,   Mont 
real,   $40. 


JUGEMENTS  EN  COUR  DE  CIRCUIT 


Kenneth      P       Otis, 
Hyman    Rosenfield, 


Mme   C.   Kushner  et  vir  v.  Veuve  J.  J. 

Madore,  $18. 
.).  Z.  Oagrnier  v.  J.  Phaneuf,  $39. 
.1.    E.   Charbonneau   v.   E.   R.   Dufresnaj 

$20. 
L.   Dubois    v.    E.   A'.    Authier.    $30. 
M.   Briskin   v.    M.    Silvinsky,    $51. 
M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.  W.  Regan,  $16. 

B.  Zarachof  et  al  v.  P.  Brownstein,  $64 
sa.  ga. 

Industrial  Press  v.  J.  P.  Blondin,  $13. 

J.  Rheaume  v.  J.  Bastien,  $14.' 

L.   Belanger  v.   Paul   ou   Leopold   Bro- 

deur,  $45. 
Can.  Oil  Co.,  Ltd.  v.  W.  Elliott,  $52. 
J.  Perrault  v.  E.  Forest,   $20. 
A.   Dagenais  v.  A.  Ouimet,   $29. 
Z.  A.  Thibaudeau  v.  L.  Jette,  $12. 
E.  Poulin  v.  J.  E.  Gauvin,  $21. 
J.  Yigeant  v.  R.  Hackett,  $5. 
V.  Leveille  v.  E.  Thauvet,  $36. 
E.   Tousignant   v.   E.   Paul,   $23. 
W.  B.  Dubort  v.  C.  A.  Paquin,  $46. 
L.  Martineau  et  al  v.  N.  Miller,  $31. 
W.  B.  Dufort  v.  L.  H.  Laplante,  $59. 

C.  Gignac  v.  E.  BrQie,  Saint-Gabriel  de 
Brandon,    $25. 

Int.    Harvester   Co.   v.    Veuve   J.   Blan- 

chard,   Mancook,   $50. 
Mile  A.  M.  Prefontaine  v.  C.  Thibault, 

Mont   Laurier,   $61. 
Beaudoin  Ltee  v.  J.  B.  Robert.  Verdun, 

$39. 
Renfrew  Machinery  Co.,  Ltd.  v.  H.  Gou- 

pil,    Sainte-Germaine,    $30. 


Treillage  de  Basse-Cour 

de  LYSAGHT 

Entierement   galvanise  et  absolument 
durable. 

JOHN  LYSAGHT,  LIMITED 

Manufacturiers 
Bristol — Newport — Montreal 

A.  C.  LESLIE  &  CO.,  Limited 

Gerants  de  la  Succursale  Canadienne 


Feutre  et  Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Toitures  Goudronnees  (Roofing)  pretes  &  poser,  2 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  Doubler 
et  a  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser  et  a  imprimer,  Papier  d'Emballage  Brun  et 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 
'BLACK  DIAMOND" 

ALEX.   Mc ARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufacture  de  Feutre  pour  Toiture:  Rues  Moreau 
et  Forsythe,  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Joliet- 
te.  Que. 


La    SURFACE    rigide     jamais    ne   s'affais- 
se  dans 

La  Natte  Acme  en 
acier  flexible 

La  bordure  est  bien  protegee  et  le  treillage 
ne  peut  se  detacher.  Ce  tissu  en  acier  ne 
retient  pas  I'eau  tjui  sc/ait  ensuite  trans- 
porter dans  la  maison.  II  nettoye  les  chaus- 
sures  alors  qu'une  natte  en  caoutchouc  ou 
en  jute  ne  fait  que  les  rendre  humides.  II  ne 
laisse  aucune  prise  aux  germes  de  maladie 
ou  a  ta  verm  me.  Cette  natte  se  roule 
comme  un  tapis,  est  facile  a  manier  et 
peut  se  nettoyer  completement  en  un  din 
d'oeil. 

La  NATTE  EN    ACIER  FLEXIBLE   ACME,  sauvegarde  la  sante.      En    outre    c'est    la    plus 
economique  a  acheter,  paice  quelle  ne  s'use  pas.       Permettez-nous  de  ?ous  la  montrer. 

J.  E.  BEAUCHAMP  &  CIE,  Montreal 

Representants    a    Vancouver,     Calgary,     Winnipeg,     London,     Toronto,     Ottawa,     Quebec, 
Halifax,    St-Jean,    N.B. 


"McCASKEY" 

Systemes  deComptes 

POUR    TOUT  COMMERCE 


^WcCaskey-  closed 


Representants  pour  la  province  u 
Quebec,  J.-E.  Bedard,  Boite  12  Fau- 
bourg St-Jean,  Quebec — E.-E.  Pe- 
court,  55)  rue  King'Sherbrooke. 


McCaskey  Systems  Limited 

235-245  Ave.  Carlaw,    -    TORONTO 
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M.  Mood}  &  Sons  v.  A.  Guerin,  Meta- 
betchouan,  $56. 

M.  Moody  &  Sons  v.  J.  N.  Beaudry,  La- 
ke Megantic,  $26. 

M.  Moody  &  Sons  v.  J.  Simard,  Saint- 
Joseph    dAlma,   $40. 

Veuve  N.  Martineau  v.  W.  A.  Boulan- 
ger,   $35. 

R.  Heinsley  Ltd.  v.  H.  de  Lorimier, 
$45. 

J.   Allard  v.  E.  Goulet,  $26. 

A     Legendre    v.   H.    Chevalier,    $28. 

O.    Hudson   et   al   v.   H.   R.   Richey,    $54. 

Mme  F.-X.  Larose  v.  D.  McLaughlin. 
$42. 

L.   A.   Leonard   v.   J.    Monbleau,    $48. 

W.  E.  Earle  v.  F.  F.   Hardy,   $28. 

Dom.  Properties  Ltd.  v.  E.  Brault,  $53. 

Mme  A.  Gagne  v.  J.  B.  Sanscartier, 
$53. 

Dom.  Mahogany  &  Veneer  Co.  et  al  v. 
Belles  Galleries,    $13. 

Dixon  Vulcanzing  Co.  &  Auto  Supply 
Co.,  v.  C  .Dorval,  $13. 

Toledo  Scale  Co.  v.  J.  Schafzan,  $60. 

Allyn-Hall  Realty  Co.  v.  J.  F.  Durinn, 
$38. 

E.  Tousignant  v.  Z.  Barrette,  $19. 

L.  Peruze  v.  Jos.  Marcotte,   $24. 

E.  B.  Rea  v.  Jas.     Maddan,  $17. 

S.  A.  Cohen,  v.  A.  L.   Laurie,   $25. 

Bell   Tel.   Co.   v.   A.   Bergeron,    $19. 

B.   O.  Adam  v.   D.  H.  Farmer,   $10. 

P.  Gadbois  v.  N.  St.  Jean,  $11. 

J.   Z.  Gagner  v.  D.  Tomasselle. 

J.  Bonneau  v.  M.  Ross,   $57. 

(i.  Reed  &  Co.  v.  C.  Desjardins,  $57. 

Cohen  Ltd  v.   M.  Jean,   $34. 

Marineau  &  Labelle  v.  I.  Lavut,  et  al, 
$24. 


LES  TRIBUNAUX  (Suite) 

E.  Gougeon  v.  Z.     Serre,   $71. 
Soeurs   de   la  Providence  v.  A.   Berge- 
ron, $17. 
O.   Letourneau   &   Cie,  Ltd  v.   J.  D.   Si- 

cette,   $13. 
Barlow   Bruce    &    Co.   v.   E.   Backshowu 

et  al.  $76. 
.1.   A.   Ogilvie   &    Sons   v.   L.   A.   Sloper, 

Toronto,   $55. 
W.  Gray  &  Sons  v.  J.  A.  Dewar,     Lost 

River.    $36. 
C.  W.  Lindsay  Ltd  v.  A.  Raymond,  Ste- 

Anne    de    Bellevue,    $36. 
N.  Swan  v.  Thos.  Paish,  Lachine,  $97. 
J.   Lapierre   v.   Stanislas  Lacaille,   Ste- 

Angele    de    Normier,    $22    . 
Hy.    Birks    &    Sons   v.    Mile    E.    Cratier, 

Westmount,    $91. 
Hy.    Birks    &     Sons    v.    D.    R.    Cartier, 

Westmount,    $59. 


DISSOLUTION 


Hotel    Sainte-Marie,   Ltd. 
La  Cie   d'lmprimerie   Moderne. 
England   Lumber  Co. 
Lanctot,  Ltd. 


ACTES   ENREGISTRES  AU   BUREAU 

D'ENREGISTREMENT  D'AR- 

THABASKA 

du  3  au  8  juin  1918 


Vente — Ludger  Poisson  a  Aurele  Ga- 
ron,  17  et  18,  Princeville  et  p.  18,  5e 

rang,  Stanfold,  $700,  $100  acompte. 
Vente — Gedeon    Beauchesne    a    J.    R. 

W.   Godin,   p.   228,   Saint-Norbert,    $550, 

$10     acompte. 


Vente  a  remere — Donat  Beaulieu  ;'i 
Alfred  Chaine,  V2e.  322,  Bulstrode,  81;- 
500. 

Transport — H.    H.    Guay,    Limitee    a 

Mme  M..-Lse.  Debigare,  sur  Romu- 
lus Guay,  $690. 

Vente — Napoleon  Perreault  a  Alphon- 
se  Perreault.  p.  n.e.  246,  Tingwick,  $2,- 
000,  dues. 

Testament — Joseph  Doucet  a  Mme 
Sophie  Chaine  et  al,  aucun  immeuble. 

Vente — A.  H.  Daveluy  a  Mile  Emma 
Daveluy,  41-87  et  p.  41-37,  Bulstrode, 
$200,   payees. 

Vente — Ulderic  Mathieu  a  Alfred  Le- 
clair,  p.  165.  Bulstrode,  $2,000,  $700  a- 
dompte. 

Vente — Mile  Maria  Daveluy  a  Fabri- 
i|ue  Sainte-Anne  du  Sault,  42-8,  Bul- 
strode.   $600.   payees. 

Vente — Philias  Chamberland  a  Hen- 
ri Genest,  p.  150,  Bulstrode,  $2,800,  $500 
acompte. 

Vente — Adolphe  Chaine  A  Ernest  Ge- 
linas,  41-114,  Bulstrode,  $125,  $25  a- 
compte. 

Vente — Emile  Lemay  a  Gedeon  Pou- 
drier,  p.n.e.  159,  Saint-Christophe,  $150, 
payees. 

Transport — Willie  Fortier  a  Edmond 
Schelling,    sur   Louis   Poisson,    $580. 

Vente — Olivier  et  Emmanuel  Grenier 
a  Mile  Emelie  Brassard,  21,  2e  rang, 
Blandford,  $2,500,  $1,000  acompte. 

Vente — David  Dugal  a  Societe  Coo- 
perative des  Fromagers  de  Quebec,  p. 
15,   Princeville.    $150,    payees. 

Vente — Narcisse  Hemond  a  la  meme, 
p.   15,   Princeville,    $410,   payees. 


LA  CIE  WISINTAINER  ET  FILS,  INC. 

devient  de  plus  en  plus  populaire  parmi  les  mar- 
ch ands-detaillants  de  ferronnerie  au  detail  de  la 
Province.  C'estque  depuis  les  nombreuses  annees 
quelle  fait  affaires  avec  les  Canadiens-frangais, 
elle  a  toujours  eu  pour  principe  de  les  servir  hon- 
netement  et  de  leur  fournir  des  articles  de  qualite 
a  dfs  prix  avantageux. 
Pour  vos  achats  de 

CADRES,  MOULURES,  MIROIRS,  ETC., 
adressez-vous  a, 

LA   CIE  WISINTAINER   &  FILS.  Inc. 

Magasins :  58-60  Boulevard  Saint-Laurent 

(pres  rue  Craig),  MONTREAL 

Manufacture,  7  rue  Clarke,  Montreal. 

Le  Kiddie-Kar 

CHAMPION 

Prixregulier  $18.00 
la  douzaine. 
Prix   special   pour 
populariser   le 
CHAMPION  $15.00 
la   premiere    dou- 
zaine. 
Se  detaille  a  $2.50 


La  Laveuse  Rapide  la 
plus  Facile  a  Action- 
est   la 


ner 


Laveuse 
"CHAMPION" 

a  Haute  Vitesse  de 
MAXWELL 

Elle  peut  6tre  ac- 
tionn^e  par  un  le- 
vier  a  main  ou  par 
une  roue  a  mani- 
velle,  ajust^e  a 
l'arbre  de  couche 
horizontal.  La 
cuve  est  faite  de 
Cypres  Rouge, 
bois  qui  dure  toute  la  vie.  Le  systeme  a  exten- 
sion pour  fixer  la  tordeuse  permet  d'ouvrir  pres- 
que  entierement  le  dessus.  Etagere  fournie  en 
plus,  si  on  le  desire. 

La  laveuse  "CHAMPION"  a  prouve"  qu'elle 
se  vendait  bien.  Demandez  les  prix  et  autres 
details. 

MAXWELLS  LIMITED 

ST.  MARYS  (Ontario) 


no 
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Appel  aux  Patrons 

VOUS  DESIREZ,  n'est-ce  pas,  obtenir  le  maximum  d'efficaeite  de  vos  employes  car  vous  realisez 
que  de  1'efforl  de  chacun  d'eux  depend,  dans  line  Large  mesure,  Le  succes  de  votre  commerce,  de 
votre  Industrie,  de  vos  affaires. 

Avez-vous  jamais  songe  a  tons  les  avantages  que  vos  employes  pourraient  retirer  de  la  frequen- 
tation,  apres  les  heures  de  travail,  d'une  institution  comme  le  National? 

Les  grandes  compagnies  industrielles  americaines  n'ont  pas  ete  longues  a  realiser  tous  les  bienfaits  de  la 
culture  physique  chez  leurs  employes,  et  elles  les  eneouragent  a  y  participer  par  tous  les  moyens  possi- 
bles. 

L'une  d'elles,  la  compagnie  White  &  Co.,  de  Cleveland,  Ohio,  entre  autres,  vient  d 'installer  chez  elle  un 
gymnase  superbe  ou  tons  ses  employes  doivent  pratiquer  des  exercices  de  culture  physique  durant  une 
heure  tons  les  Jours;  cette  Lieure  d'exercice  leui  est  payee  tout  comme  une  heure  de  travail.  M.  E.-W. 
Hulet,  vice-president  de  la  compagnie  White,  disait  a  ce  sujet  : 

"Le  Gymnase  est  l'institution  la  plus  democratique  du  monde;  c'est  l'endroit  ou  se  rencontrent 
"sur  un  pied  d'egalite,  tous  nos  employes,  ou  ils  apprennent  a  se  mieux  connaitre,  a  s'appre- 
' '  cier  davantage.  Ils  sont  tous  vetus  de  la  meme  f aeon,  font  tous  les  memes  mouvements  et  ou- 
"blient,  pour  le  moment,  les  tracas  des  affaires.  II  developpe  chez  eux  un  plus  grand  enthou- 
"siasme,  un  meilleur  esprit  de  corps,  et  nous  sommes  d'avis  que  nous  ne  pourrions  jamais  nous 
"en  passer  maintenant." 

Bien  peu  d'entreprises  industrielles,  an  Canada,  pourraient  se  payer  le  Luxe  d'un  tel  etablissement ;  mais. 
vous  tons,  patrons  canadiens-frangais,  vous  pouvez  et  vous  devez  encourager  financierement  et  morale- 
ment  l'entreprise  feconde  du  "National"  qui  vient  de  doter  Montreal  d'un  "Palais  des  Sports",  gran- 
diose, veritable  temple  de  I'athletisme. 

Au  "NATIONAL" 

Vous  pourrez,  vous  et  vos  employes  jouir  de  tous  les  avantages  qu'offrent  a  leurs  membres  les  grandes 
institutions  du  genre  au  monde. 

Vous  pouvez  et  vous  devez  appartenir,  comme  membre  a  vie.  a  cette  belle  institution  canadienne-: 
caise  et  y  enroler,  dans  la  mesure  du  possible,  tons  vos  employes. 

Le  montant  de  leurs  cotisations  constituera  pour  vous  une  action  meritoire  et   un  bon  placement, 
un  placement  qui  vous  rapportera  des  benefices  inestimables  en  surcroit  de  travail,  de  produc- 
tion, d'efficaeite  et  assurera  a  vos  employes  une  grande   source  de  contentement. 

LA     COTISATION     DES     MEMBRES     A     VIE 

du  "National"  n'est  que  de  $100.00,  payables  par  versements  mensuels,  et  les  avanta< 
<iui  en  decoulent  pour  vous-meme  et  pour  la  race  canadienne-frangaise  sont  inestimables. 
"Le  National"  compte  sur  vous  comme  il  compte  sur  tous  les  Canadieus-francais  qui 
out  a  coeur  le  bien-etre,  la  prosperite,  la  survivance  de  la  race.  Tl  lui  faut  votrecon- 
eours  pour  donner  a  son  oeuvre  tout  le  developpement  qu'elle  comporte.     A  vous 


done  de  faeiliter  a  vos  employes  1  'enrol ement   dans  le  "National"  par 
moyens  en  votre  pouvoir,  vous  ne  sauriez  faire  un  meilleur  placement. 
Adressez  aujourd'hui  meme,  votre  application  comme  membre  a  vie  du 
tional"  au 

Bureau  de  Recrutement  du  "National", 

Edifice    Dandurand,   Montreal,   Que. 


Brochurette  Illustree  Gratuite 


Vous  trouverez  d'interessantes  informations  sur  "Le  Na 
tional"  et  son  oeuvre  dans  une  jolie  brochure  illustree 
que  vous  obtiendrez  gratis  en  remplissant  et  en  adres 
sant  le  coupon  ci-contre  au  Bureau  de  Recrutement 
du  National,  Edifice  Dandurand,  Montreal. 


National,     Edifice 


Bureau  de 
,  a?/   Recrutement  du 

Dandurand,   Mont- 
real, P.Q. 
Veuillez  m'adresser  votre 
brochure  illustree  "Le  Natio- 


nal". 
NOM.  .. 
ADRESSE 


Vol.  XXXI— No  24 


LE     PRIX     COURANT,     vendredi     14     jam     101S 


31 


ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d' Assurance 

Bureau 

EDIFICE    LAKE   OF  THE   WOODS 
39  rue  S.-Sacrement 

Telephone  Main  653  MONTREAL 


<§><$>■§■<§><§>  §><§>  <§><^<g><§>^><§ 


La  Compagnie  d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre  I'lncendie 

Actif $1,025,000.00 

DEPOT         AU         GOU- 

VERNEMENT    .    .    .    .$69,660.00 
— Bureau  principal:  — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


WESTERN 

ASSURANCE     CO. 

Fondee   en    1851 

AOTIF,    ati-dela    de    .    .    .    $3,000,000 

Bureau    Principal:    TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.   C.   FOSTER,   Secretaire 

Succursale    de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE.    gerant 


Automobiles 


Assurance 
cou vrant 

contre 


L'incendie,  l' Explosion,  le  Vol, 
le  Transport,  la  Responsa- 
bilite  Publique,  la  Colli- 
sion, les  Dommages 
Materiels  a 
autrui. 

VIE,BRISDEGLACES, 

Accidents,   Maladies,   Vol, 

Attelages, 

Responsabilite  de  Patrons 

et  Publique, 

Garantie  de  Contrats, 

Cautionnements   Judiciaires, 

Fidelite  des  Employes. 

LAPREVOYANCE, 

189  rue  St-Jacques,  Montreal 

J.  C.  Gagne,  L.  B.   LeBlanc, 

Directeur-Gerant.  Assistant -Gerant 

Tel.  Main  1626 


ASSURANCES 


# 


Solide  Progres 

a 

Des  methodes  d'affaires  moder- 
nes,  soutenues  par  un  record,  in- 
interrompu  de  traitements  equi- 
tables  a  l'egard  de  ses  deten- 
teurs  de  polices,  ont  acquis  a  la 
Sun  Life  of  Canada  un  progres 
prenomenal. 

Les  assurances  en  force  ont  plus 
que  double  dans  les  sept  derniS- 
res  ann6es  et  ont  plus  que  triple 
dans  les  onze  dernieres  annSes. 
Aujourd'hui,  elles  depassent  de 
loin  celles  de  toute  compagnie 
oanadienne    d'assurance-vie. 


SUN  LlfE  OF  CANADA 

SIEGE  SOCIAL- MONTREAL 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagnie  Independcintc  (Incendie* 
17   rue   S.-Jean,    Montreal 

I'hon.    H.-B.   Rainville,   President 
E.  Clement,  jr.,  geTant  general 


$5,000 

de 

protection.pour  votre  maison 

+    plus    + 

$50  par  mois 

d'indemnite  pour  vous-meme 
NOTRE  NOUVELLE 

POLICE  D'INDEMNITE 
SPECIALE 

ne  laisse  rien  au  hasard 


Demandez-nous  des  renseignements 


CANADA  LIFE  ASSURANCE 
COMPANY 

Bureau  principal,      -      TORONTO 


Bureau  Principal 

angle  de  la  rue  Dorchester  ouest 
et  1'avenue  Union.     MONTREAL 

DIRECTURS: 
.I. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  geTant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
r£taire;  1,1.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer.  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-Secret. 


LA    RICHESSE    AU    POINT    DE    VUE 
PERSONNEL 


II  est  agr£able  de  gagner  de  l'argent, 
non  settlement  parce  qu'il  est  utile 
d'en  avoir,  mais  encore  et  surtout  par- 
ce que  l'effort  d'acquisition  met  en  jeu 
ties  activites  intenses,  qui  trouvent 
plaisir  a  s'exercer.  Chaque  fois  qu'el- 
les  touchent  au  but,  elles  donnent  la 
joie  du  succes.  Le  travail  a  ports  ses 
fruits;  l'affaire  a  ete  bonne;  la  specu- 
lation a  reussi:    c'est  un  triomphe. 

Ce  sunt  la  des  joies  particulieres  que 
ne  connaissent  pas  ceux  qui  ont  recu 
la  fortune  toute  faite.  La  condition  la 
plus  avantageuse  pour  tirer  d'une  for- 
tune donnee  le  maximum  de  consente- 
ment  est  d'y  arriver  assez  vite,  pour 
ne  rien  perdre  du  benefice  de  la  pos- 
session, mais  par  degres,  pour  gouter 
tousses  accroissements.  On  s'etonne 
parfois  de  voir  des  hommes,  qui  out 
deja  acquis  tine  fortune  largement  suf- 
t'isante  pour  Ieurs  besoins,  travaillef  a 
l'accroitre. 

Qu'en  veulent-ils  faire,  se  demande- 
t-on?  lis  continuent  a  mener  la  vie  la 
plus  simple.  Alors,  a  quoi  bon  ce  tra- 
vail acharne  qui  les  surmene?  Ne  fe- 
raient-ils  pas  mieux  de  se  retirer  des 
affaires,  et  de  vivre  de  leurs  rentes? 
On  ne  voit  dans  leur  obstination  a 
s'enrichir  qu'un  entrainement  d'habi- 
tude,  analogue  a  celui  du  cycliste  qui 
apres  avoir  pedale  pendant  des  heures 
ne  peut  plus  s'arreter  au  but,  et  qu'il 
faut  descendre  de  machine;  ou  bien  on 
suppose  en  eux  une  cupidite  stupide,  le 
desir  brut  d'augmenter  indefiniment 
leur  capital. 

C'est  ne  rien  comprendre  a  leur  men- 
talite.  lis  ne  veulent  pas  se  reposer, 
parce  que  c'est  de  leur  activite  meme 
qu'ils  jouissent.  lis  continuent  a  se 
donner  le  seul  plaisir  qu'ils  connais- 
sent. lis  poursuivent  jusqu'a  epuise- 
ment  ce  jeu  excitant  qui  les  passion- 
ne. 

Si  l'aeeioissement  de  leur  fortune 
s'arretait  un  instant,  tout  leur  bonheur 
tomberait.  II  faut  qu'elle  grandisse 
sans  cesse  pour  qu'ils  aient  d'une  ma- 
niere  constante  la  joie  du  gain.  II  faut 
meme  que  l'augmentation  devienne 
plus  rapide  pour  que  leur  bonheur  ne 
diminue  pas  sensiblement. 


L'OPINION    DE   M.  G.  A.   MARSAN, 
C.R.,    SUR     L'ASSURANCE 


(Extrait  d'une  lettre  de  M.  Marsan  v.  un 
ami). 


"Pour  ma  part,  je  dois  dire  que  de- 
puis  les  premiers  jours  qu'il  m'a  ete 
possible  de  gagner  quelques  piastres, 
je  me  suis  fait  >n  devoir  de  m'assurer 
et  je  ne  compr-nds  pas  qu'un  homme 
d'affaires  ou  in  pere  de  famille  soit 
assez  imprevoyant  pour  ne  pas  s'assu  • 
i-ev.  Comme  dit  Eugene  Reboul  dans  les 
deux  pamphlets  que  je  vous  adresse 
sous  enveloppe  separee,  "qui  s'assure 
senrichit."  La  pensee  des  primes  a 
payer  nous  amene  necessairement  a 
economiser,  et  comme  ce  n'est  par  l'ar- 
gent qu'on  fait  qui-  nous  enrichit  mais 
bien  l'argent  qu'on  epragne,  tout  ce  qui 
tend  a  l'economie  est  done  a  encoura- 
ger  parmi  les  natres." 
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LA  BANQUE  MOLSON 


Capital  Verse      -     $4,000,000 

Reserve     -     -     -      $4,800,000 

Siege  Social,  Montreal 

97  Succursales  dans  Ies  principales  villes 
du  Canada 

Edward  C.  Pratt,  gerant  general 


li  til  imttm  i  iMmiiTiiiiinni  mm  minim  rim  Mini  imnum  mil  l 


Nova   Scotia   Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS 
ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "T"  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE    FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.-- Mines    de    charbon. 
Hauts-Fourneaux,  Fours  a  RGverbere    a     Sydney    Mines, 

N.-E.  —  Laminoirs,   Forges    et    Ateliers   de   Finissage 

a  New-Glasgow   (N.-E.). 

Bureau  Principal :  New  Glasgow  (N.-E) 


La  Banque  d'Epargne  de  la  Cite  et  du 
District  de  Montreal 


Avis  est  par  le  present  donne  qu'un  dividende 
de  deux  dollars  et  quarante  sous  par  action  a  ete 
declare  sur  le  capital  appele  et  verse  de  cette  ban- 
que et  sera  payable  a  son  bureau  principal,  a 
Montreal,  le  et  apres  mardi,  le  deux  juillet  pro- 
chain,  aux  actionnaires  enregistres  le  quinze  juin 
prochain  a  midi. 

Par  ordre  du  conseil  de  direction. 

A.  P.  LESPERANCE, 

Gerant. 
Montreal,  le  27  mai  1918.  14-21-6 


LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDIE   EN    1860 

Capital    autorise       $5,000,000 

Capital  verse 2,000,000 

Reserves 2,100,000 

Notre  service  de  billets  circulairea  pour  voyageura 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  des  avan- 
tages  que   nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14    RUE    AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    canadiens    qui    visitant 
I'Europe. 

Nous  effectuons  Ies  virements  de  fonds,  lea  rembour- 
sements,  Ies  encaissements,  Ies  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux   Etate-Unis  at  au  Canada  aux  plua  bas  taux. 


BANQUE  PROVINCIALE 

DU  CANADA 

DIVIDENDE  TRIMESTRIEL  No.  58 


AVIS  est,  par  Ies  presentes,  donne  qu'un  di- 
vidende de  UN  ET  TROIS  QUARTS  POUR 
CENT  (1%%)  l'an  sur  le  Capital  Paye  de  cet- 
te Institution,  a  ete  declare  pour  le  trimestre  fi- 
nissant  le  20  juin  1918  et  sera  payable  au  Bu- 
reau-Chef de  la  Banque  a  Montreal  et  a  ses 
succursales  le  ou  apres  le  deuxieme  jour  de  juil- 
let 1918  aux  actionnaires  enregistres  dans  Ies 
livres  le  22  juin. 

Par  ordre  du  Bureau  de  Direction, 

TANCREDE  BIENVENU. 
Vice-President  et  Gerant-General. 

Montreal,  23  mai  1918.  4f. 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

I'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A. -A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leman,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 

SIEGE  SOCIAL :   MONTREAL  (112  rue  St- Jacques) 

Bureau  Principal :  95  rue  St -Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  l'an. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES et  MANDATS  pour  Ies  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  Ies  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  Ies  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 


\n   24  LE      PRIX 


OOURANT,     vendredi     11     j;tin     1.918 


+ 
* 
+ 
* 
+ 

T  4. 


FINANCES 


LA  JOURNEE  FINANCIERE 


Montreal,  le  12  juin  1918. 

Entre  les  eomptes  rendus  des  journalistes  et  les  com- 
muniques des  etats-majors,  il  existe  un  fosse  aussi  pro- 
t'oml  que  celui  qui  separe  1  'hyperbole  de  la  realite:  Pour 
n'y  pas  Laisser  tomber  sa  raison,  il  faut  sen  tenh?  aux 
seuls  t'aits  el  rejeter  la  litterature  de  gazettes  qui  les 
enveloppe. 

Si  I  On  s'en  tient  an  communique  de  Foch,  see  et  froid 
comme  1 'observation  ilu  clinieien,  on  constate  que  la 
chance  commence  a  tourner.  Les  Allemands  ont  cer- 
tainement  pris  quelque  chose;  mais  non  pas  Le  formida- 
ble coup  de  massue  en  plein  front  qui  abattra  la  brute. 
Attendons  la  fin  comme  il  est  dit  dans  la  fable,  ou  tout 
au  moins  encore  un  peu  avant  de  crier  victoire.  Ne  pas 
chanter  trop  tot,  ne  pas  aller  plus  vite  que  les  violons, 
c  'est  un  moyen  sur  de  ne  pas  declianter  par  la  suite. 

Londres  a  recommence  ses  envois  d'or  a  New  York 
par  Ottawa.  Vraisemblablernent  ils  vont  continuer, 
puisque  L'Angleterre  possedc  une  reserve  metallique  se- 
cretement  aceumulee  de  deux  cents  millions.  C'est  en 
perspective  l'accroissenient  rapide  et  continu  de  l'en- 
eaisse-or  deja  formidable  des  Etats-Unis,  par  suite  de 
['entente  que  l'Angleterre  negociera  desormais  ses 
Beuls  emprunts  et  laissera  au  gouvernemehi  de  Wash- 
ington, la  responsabilite  de  garautir  les  autres. 

II  es1  probable  que  lorsqu'il  possedera  sur  les  nou- 
vcaux  impots  de  guerre  les  precisions  attendues,  le  raon- 
de  de  Wall  Street  s'apercevra  une  fois  de  plus  qu'il 
s'est  effraye  d'nn  epouvantail  qui  apparaitra  pen  re- 
doutable,  vu  de  pres.  A  son  habitude  il  en  escompte  le 
pire  et  une  fois  encore  on  assistera  a  ce  phenomene  qui 
deconcerte   le  debutant,  d'assister  a  la  hausse  sous  le 


coup  d'un  evenemeut  defavorable.  C'est  qu'alors  les 
gens  de  Bourse  se  preoccuperont  d 'autre  chose,  ils  se 
desinteresseront  du -present  pour  l'avenir,  ils  lacheront 
la  proie  certaine  pour  son  ombre  insaisissable. 

La  puissance  militaire  des  Etats-Unis  grandit,  leur 
capaeite  de  production  se  developpe,  a  la  Noel  l'une  et 
L 'autre  auront  depasse  toutes  les  previsions.  Au  mo- 
ment ou  l'Allemagne  voudra  finir  la  guerre,  le  geant 
d'Amerique,  alors  en  pleine  force,  sera  en  mesure  de 
commencer  la  sienne  et  meme  de  la  terminer.  D'ici  la, 
gardons-nous  du  fol  espoir  comme  du  decouragement ; 
sachons  attendre  1'heure  du  Destin. 

Pour  le  moment,  on  croit  discerner  le  facteur  a  gran- 
de  puissance  qui  galvanisera  le  marche  et  renversera  le 
courant  qui  entraine  lentement  les  valeurs  a  la  derive. 

H.  M.  CONNOLLY  &  CO. 


PRIX  FIXES  POUR  LE  COTON 


On  mande  de  Washington  (pie  comme  premiere  de- 
marche pour  la  fixation  du  coton  brut,  le  Bureau  des 
industries  de  guerre  vient  de  conclure  un  arrangement 
avec  les  manufacturiers  pour  stabiliser  le  prix  du  co- 
ton. 

Les  prix  actuels  resteraient  fixes,  sans  changement, 
pour  toutes  les  ventes  reelles  faites  avant  le  8  juin,  pour 
livraison  jusqu'au  ler  Janvier  1919.  Mais  pour  toutes 
les  ventes  faites  apres  le  8  juin,  pour  livraison  apres  le 
30  octobre,  les  prix  seront  sujets  a  revision  par  une  con- 
ference entre  le  bureau  des  industries  et  le  comite  qui 
represente  les  industries  des  cotonnades. 


VENTES  PAR  HUISS1ER 


NOTA.  —  Dans  la  liste  ci-dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont  ceux  des  demandeurs,  les  sui- 
vants  ceux  des  defendeurs;  le  jour. 
1'heure  et  le  lieu  de  la  vente  sont  men- 
tionnes  ensuite  et  le  nom  de  l'huissier 
arrive  en  dernier  lieu. 

Lactitia  Choquet,  Frangois  Bugnon, 
15  juin,  2  p.m.,  736  Saint-Hubert, 
Beauchamp. 

Alfred      Richard,    E.    Pinsonneault,      15 
juin,    10      a.m.,    2542      Christophe   i ',. 
lnml',   Pauze. 

Agnes  Tucker,  Richard  James,  17  juin. 

10  a.m.,  443  Universite,  Lajeunesse. 
Agnes  Tucker,  Richard  James,  17  juin, 

11  a.m.,  83  Craig  Ouest,  chambre  904, 
Lajeunesse. 

W.  Drouin  &  Co.,  J.  R.  Provost,  17 
juin,  10  a.m.,  2888  Saint-Dominique, 
Bouchard. 

J.  Amplemant,  S.  Rochon,  17  juin,  2  p. 
m.,  1235  Boulevard  Cuoin,   Bouchard. 

W.  Drouin  &  Co.,  Mme  J.  Monette,  17 
juin.  11  a.m..  1147  Saint-Hubert, 
Bouchard, 

W.  Drouin  &  Co.,  Mme  D.  Labrecque, 
is  juin,  10  a.m.,  369  Duluth,  Bouchard. 

G.   Ortigny  et  al,  A.  Corbo,  18  juin,  11 

a.m.,   892B   Saint-Valier,   Bouchard. 
Canaille   Tessier,   Antonin   Campeau,   19 


juin    10    a.m.,    2909    Saint-Dominique, 
Bouchard. 

.1.  Flanz,  Mme  M.  Bell.  17  juin,  10  a.m., 
42   Sainte-Cecile,  Brouillet  . 

Max.  Greenberg,  Fannie  Bercovitch,  17 
juin,  17  a.m.,  1876  Esplanade.  Brouil- 
let. 

lv.  Fineberg-,  E.  J.  Kenny,  17  juin,  10  a. 
m..    154   Qiierbe's,   Proulx. 

Charles  Lazaras,  A.  Greenfield,  17 
juin,  2  p.m.,  167  Mansfield,  Laverdu- 
re. 

I'.  <;.  Delorimier,  Albeit  Besner,  17 
juin,  10  a.m.,  1197  Saint-Hilaire.  La- 
verdure. 

Bast  End  Garage,  Walter  Gage  Real- 
ty Co.,  17  juin.  10  a.m..  511  Sainte- 
Catherine,    chambre    205.    Lapierre, 

C.    W.    Lindsay,    Joannette    Levis,    17 

juin.    10    a.m.,    511    Sainte-Catherine, 

chambre   205,   Lapierre. 
Smith    Typewriter    Co.,    of    Can.,    Ltd., 

Chiendis   Bienmote,   17   juin,   10   a.m., 

291    Sainti  -Catherine    lOst.    Brouillet. 
.1.  A.   Bayard  et   al,  Nicholas  Maroway, 

in    juin.    il    a.m..    329    Ontariq    E3st, 

Trudeau. 

A.  Klep§$ein  &  Co.,  Ltd.,  J.  C.  Gauthier, 
19  juin,  10  a.m.,  10  Lejeune,  Brouil- 
let. 

Geo.  Bouchard,  Ed,  DeaiueMulj  "0  juin, 


U     a.m.,   859     Sainte- Catherine    Est, 
Bouchard. 

Geo.  Bouchard,  Arcade  Theatre,  20 
juin,  10  a.m.,  1376  Notre-Dame  O., 
Bouchard. 

The  King,  Jas.  Boudreau,  21  juin,  10  a. 
m.,  259  Richmond,  Coutu. 

Alf.  Savard,  H.  Fortier,  24  juin,  10  a. 
m.,    233    Saint-Christophe,    Brossard. 

.1.  Rosen  et  al.  V.  Thibault,  24  juin,  585 

Saint-Paul  Ouest,  Brossard. 
M.    Filiatrault,    Blanche   Pratt,    20    juin, 

10    a.m..     223     Prince-Arthur,     Ouest. 

Breux. 
A.    Rafolovitch,      M.    M.      Campbell.    18 

juin.  lo  a.m..  544  Gordon,  Lauzon. 

J.  E.  Lamer,  Rod.  Beaudry,  20  juin.  11 
a.m..    21    Boulevard   Gouin,      Racette. 

C.  P.  Bastien,  G.  de  Carufel,  19  juin. 
10  a.m.,  1353  Notre-Dame  Ouest,  Do- 
rion. 

II.  Leblanc,  Chas.  W.  Webb.  21  juin.  10 
a.m..    659    P.loomfield,   Lalonde. 

W.  .1.  Corbett,  Thomas  Burns,  20  juin. 
Mi  a.m.,  517  Sainte-Catherine  Ouest, 
I  )ockstader. 

L.  M.  Caron,  C.  Lafreche,  20  juin,  10 
a.m.,   7i;o  Dorchester  Est,   Lalonde. 

Ellsee  Boispoli,  Arthur  Gauthier,  21 
juin,    10    a.m.,    823    Dorchester 
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Vient   de    ParaJtre 
ALMANACH      ROLLAND,     AGRI- 
COLE,    COMMERCIAL    ET 
DES  FAMILLE8 
—  52*  Anne*  — 
Publie  par  la 
COMPAGNIE   J.-B.   ROLLAND 
&   FILS, 
MO  N  T  R  E  A  L  . 

Li  noufelle  idition  de  cet  Almanach  ne  le  cede  en 
rien  »ur  ses  denncUre.,  car  on  y  Uou»e  ivec  loui 
•ei  nombreux  ren«eignement«  d  mages,  un  cnon 
judicieui  de  con«eil»  pratiquea,  <">«<'•«".  o.u«e» 
.nedilei  de  nos  meilleurs  auleurs:  "Le  Vil  age  et  la 
Ville",  par  S.  Clapin  ;  "Marraine  et  Filleul  , ,  par  A. 
D  DeCellea  ;  "Un  hero  inconnu'  ,  par  R.  y»»rd  ! 
"Polycarpe".  par  A.  Bourgeoia  ;  article  fur  I  Alcoo- 
lisme.  par  le  Dr.  J.  Gaurreau,  etc. 
Cet  Almanaeh  deja  ai  populaire  reatera  encore  au 
rang  dea  plui  precieuaea  publications  de  ce  genre. 
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GEO.   GONTHIER       H.-E.    MIDGLEY 

Licencie  Inst.  Comptable.Comptable  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables   et   Audlteure 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAVIER     -     MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-     9 
Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEY" 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant  -Papetier 
Atelier  de  reliure,  reliure,  typogrra- 
phie,  relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabilite.  For/mules 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Angle  de  larue  S.-Pierre),    MONTREAL 


Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR    DE 
Kerron  nerie  et  Quincaillerie,  Verres 

a  Vitres,  Peinture,  etc. 
Specialite:  Poeles   de   toutes  sortes 

Nos  232  a  239  rue  S.-Paul 
Ventea  12  et  14  S.-Amable  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 
et  fait  benefi«ier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic Attention  toute  speciale  aun  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
servis  au  plus  bas  prix  du  marche. 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres   315,    316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place    d'Armes,    MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P.- A.   GAGNON,  C.A. 

J. -ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et  Mesureur, 
230  rue  S.-Andre,  Montreal. 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulera  et  Courtiers 
48  rue  Notre-DameOuest;Montreal 


Benoit  &  De  Grosbois 

COMPTABLES 

Auditeur*  et   Liquidateurs 

CHAMBRE  26 

92  rue  Notre- Dame- Est,  Montreal 

Telephone  Main  2617 


TEL.   MAIN    1950 


CHAMBRE  405 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71A  Rue  St-Jacques,  Montreal 
Edm.  Chaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR:       Jos.  Mayer,  H.  C.  S., 


1517  Papineau 


154  Marquette 


Main  7069 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs,  Prets  d 'argent,  Collection 

Chambre  601 
120  St  Jacques  MONTREAL 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE,   Proprtetaire 

QUEBEC 

L'HStel    des    Commis-Voyageurs. 

Pla    American.      Taux,  a  paxtir  de  $2.00 


Vol.  XXXI— No  24 


LE    PRIX    COURANT,     veudredi     14    juin    1918 


X*  "CALCARSEN"  remplace  le  vert  de  Paris,  mais  coute  trois  fois  moins.     C'est  le  plus  efficace  des  dee- 
tructeurs  d'insectes  connus.     "CALCARSEN"  est  un  fongicide  et  un  insecticide  a  la  fois. 


L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  LTEE, 
LAPORTE,  MARTIN,  LIMITEE. 
HUDON  &  ORSALI.  LIMITEE, 


Distributeurs  pour  la  Province  de  Quebec: 

NAZAIRE  TURCOTTE  &  CIE, 
QUEBEC  PRESERVING  CO., 

QUEBEC. 

A.  CARRIER  &  FILS, 

LEVIS,  P. Q. 


MONTREAL. 


On  ecrire  directement  a:  "CALCARSEN"  11M-4A  rue  Clarke,  Montreal.      Tel  Rockland 


3162 
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LE 


Corn  Starch 


DE 


BENSON 

(Fecule  de  Ble  d'Inde) 


HLe  Standard  Canadien 
depuis   plus    d'un 
[demi-siecle. 


Basez  votre  commerce 
sur  la  quality.  Lorsqu'un 
client  vous  demande  du 
Corn  Starch,  donnez-lui 
toujours  du  BENSON. 
II  procure  des  amis  a 
votre  magasin. 


Pour  des 

Delicieux 

Desserts  d'Ete 

Economiques 

dites    a  vos  clients  d'employer 
le    Corn    Starch    de    BENSON. 
II  coute  si  peu  et  fait    des   plats 
si   delicieux  qui  font  plaisir  a  tout 
le  monde. 

The  Canada  Starch  Co., 

Limited 

MONTREAL 


IRU 
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LE  LAIT  EVAPORE  DE 

BORDEN 


MARQUE  ST-CHARLES 

Le  Lait  qui  reduit 
les  frais  de  Cuisson" 


a 


II  reduit  les  frais  de  cuisine — du  fait  que  des  mets  appetissants  et  delicieux  sont 
prepares  a  moins  de  frais,  par  l'emploi  du  Lait  Evapore  de  Borden. 

Les  epiciers  s'attireront  la  clientele  de  ceux  qui  font  usage  des  produits  Iaitiers 
en  suggerant  l'achat  du  "Lait  Evapore  de  Borden" — Un  produit  contenant  du 
Gras  de  Beurre  en  quantite  plus  grande  que  celle  exigee  par  les  reglementations 
du  Gouvernement  pour  le  Lait  Evapore. 

Le  prix  d'achat  du  Lait  Evapore  de  Borden  est  peut  etre  plus  eleve  de  quelques  sous  que  le 
lait  ordinaire  en  boite,  mais  il  est  plus  economique  puisqu'il  peut  etre  dissout.  suivant 
desir,  avec  une,  deux  ou  trois  parties  d'eau  pour  produire  un  lait  approprie  aux  besoms 
generaux. 
Pour  encourager  les  efforts  de  vente  des  marchands  de  tout  le  Canada,  nous  offrons 

$2,500.00  de  Prix  par  Concours 

Les  details  de  ce  concours  sont  envoyes  sur  demande. 

BORDEN  MILK  COMPANY.,  LTD. 

"Xeaders  of  Quality" 

MONTR    A  L 
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Approvisionnez-vous  maintenant 
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des  articles  de  Jonas  qui  seront  en  grande  demande  pendant  toute 
la  belle  saison  et  dont  la  vente  vous  donnera  de  beaux  benefices. 
Parmi  ces  articles  il  faut  mentionner  les  suivants: 

LA  SAUCE  WORCESTERSHIRE  PERFECTION  DE  JONAS  I 


•\WtMESSW4 
LEMON^E  POWDER 


R°SENHEIM8J0NAS 
MONTREAL 


*OST  PRACTICAL  TM1N6 
F0" EVENING  PARTIES 
USE 


sans  egale  pour  aiguiser  l'appetit  en  relevant  le  gout 
des  soupes,  viandes,  poissons,  salades,  etc. 

LA  POUDRE 

MESSINA 

la  meilleure  qui  existe  pour  fairela  Limonade  et  dont 
la  marque  de  fabrique  depuis  longtemps  celebre  a  ete 
obtenue  en  1874  par  Rosenheim  et  Jonas.  Le  contenu 
d'une  boite  peut  faire  un  demi-gallon  de  bonne  limo- 
nade. Faire  dissoudre  une  a  deux  cuillerees  a  the  de 
cette  poudre  dans  un  verre  d'eau.  Pasbesoin  de  sucre. 


■ 


Les  Essences  Culinaires  de  Jonas 

dont  il  existe  une  tres  nombreuse  variete  et  qui  jouissent  d'une 
grande  faveur  aupres  de  toutes   les  menageres,   en  toute  saison. 

Le  Vernis  Militaire  de  Jonas 

Ce  vernis  a  fait  ses  preuves  depuis  longtemps  et  jouit  d'une  excel- 
lente  reputation  bien  meritee.  II  donne  un  brillant  solide  a  la 
chaussure  sans  l'endommager. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

MAISON  FONDEE  EN  1870 

173-177  RUE  ST-PAUL  QUEST,     MONTREAL 
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I  Un  Article 
1        Nouveau 


m 


"Le  Sceau  de  la  Qualite" 


Beurre  i 

de  Raisin  I 


=    Fait  de  Sucre  granule  et  de  raisins.     Juste  assez  d'acidite  pour    = 
faire  un  excellent  succedane  du  beurre  ordinaire. 

En  boites  en  fer-blanc  scellees  hermetiquement,  con- 
tenant  chacune  10  onces,  net. 

§1  Se  conserve  sous  n*importe  quel  climat. 

==  == 

Un  magnifique  empaquetage  pour  expedi- 
§  tion  au-dela  des  mers. 

Peut  se  vendre  au  consommateur  a  un 
prix  tres  populaire. 

L'approvisionnement  en  est 
limite. 

Etiquete  de  fagonattray- 

ante  avec   des  Enve- 

loppes  Lynn  Valley. 

§§  Ecrivez  pour 

echantillons. 

|  Dominion    Canners   Limited  j 

I  Hamilton  (Ont.) 
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Dans  la  liste  qui  suit  sont  comprises  uniquement  les  marques  speciales  de  marchandises  dont  ies   maisons    indiquees 
racteres  noirs,  ont  l'agence  ou   la  representaton  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufacturent  elle's-memes   Les  prix 
lndiqu6s  le  sont  d'apres  les  derniers  renseignements  fournis  par  les  agents,  reDr6sentantn  nn  man, ,*>o^, ,*.;....„    J_* 


WAI  TER    BAKER   &  CO.,   LTD. 

Chocolat  Premium,  pain3  de  Vfe 
livre  et  de  %  livre,  boite  de  12 
livres,   par  livre, 0.37 

Breakfast  Cocoa, 
boltes  de  1-5, 
%.  %.  1  et  5 
livres 0.41 

Chocolat  sucre, 
Caracas,  Y*  et 
y8  de  lv..  bol- 
tes  de   6   liv.    .  ..0.3a 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  5c, 
40  cartons  par 
botte,  la  boite   ..1.45 

Caracas*  Targets, 
cartons  de  5c, 
20  cartons  par 
boite,  1    boite  .  .  9.76 

Caracas  Assortis 
33  paquets  par 
boite,  la  boite  .  1.39 

Chocolat  sucr6,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  boites  de  6  li- 
vres, la  livre 0.26 

Chocolat  sucre  Cinqui&me,  pains  de 
1-5  de  livre,  boites  de  6  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chauil  et 
froid)  boites  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre '. 0.36 

Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


BRODIE   &    HARVIE,   LIMITED 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Farines   preparees  de  Brodie.     La  doz. 
"XXX"    (Etiquette  rouge)   paquets 

de  3  livres 2.80 

Paquets  de  6  livres 6.50 

Superb,  paquets  de  3  livres   . .    . .  2.70 

Paquets  de  6  livres 6.30 

Crescent,  paquets  d«  3  livres  .  .  .  2.76 

Paquets  de  6  livres 6.40 

Buckwheat,   paquets  de  1%  livres  .  1.75 
—  —        —        3  livres. 

—        —        6  livres. 
Griddle.Cake,  paquets  de  3  liv... 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1%   livre  .  .  . 
Avoine    roulee    Perfection,    la    dou- 

zaine  de  paquets 0.00 

Pancake,    paquets   de   1%    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
SO  cents  chaque. 

La  pleine  valeur  est  remboursee  pour 
caisses  retournees  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  %  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
za'ne  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent  comptant. 

HENRI   JONAS  &  CIE 

Montreal. 

Pates  Alimentaires  "Bertrand" 

La  lb. 

Macaroni  "Bertrand"   Manquant 

Vermicelle         —  — 

Sphaghetti        —  — 

Alphabets  —  — 


es  agents,  representanta  ou  manufacturiers   eux-memes. 
Nouilles 
Coquiles 


Petites  Pates  —  

Extraits    Culinaires   "Jonas"       La   doz. 
1       oz.    Plates    Triple    Concentre    1.00 
Carries  —  — 

Rondes   Quintessences 


2 

oz. 

4 

oz. 

8 

oz. 

16 

oz. 

2 

oz. 

2% 

oz. 

5 

oz. 

2 

oz. 

8 

oz. 

2.30 
4.00 
7.60 
14.60 
2.40 
2.71 
4.6« 
1.99 
8.09 

8       oz.  Carrees  Quintessences         8.00 
4       oz.  Carrees    Quintessences, 

bouchons  emeri  6.00 

8       oz.  Carries  Quintessences, 

bouchons  emeri  9.00 

2       oz.  Anchor   Concentre  1.20 

4       oz.       —  —  2.16 

8       oz.       —  —  8.60 

16       oz.       —  —  7.20 

2  oz.  Golden   Star  "Double  Force"  0.96 
4  oz.       —  —  —  1.76 

8  oz.       —  —  —  3.25 

16  oz.       —  —  —  6.76 

2  oz.  Plates    Solubles    0.96 

4  oz.       —  —         1.75 

8  oz.       —  —         3.25 

16  oz.       —  *     —         5  75 

1  oz.  London     0.66 

2  oz.       —  0.95 

Extraits  a  la  livre,  de  .  .  $1.26  a  $4.00 

—       au  gallon,  de 8.00  a  24.00 

Memes  prix  pour  les  extraits  de  tons 
fruits. 


Recommandez   le   Soda  "Cow 
Brand "  a  la  Menagere 


/n  BI-CARBONATE  »■. 

Baking  sodA 


que  ce  soit  une  menagere  depuis  nombre 
de  lunes  ou  de  quelques  lunes  seulement, 
elle  app  reciera  la  qualite  flable  absolue 
de  ce  fameux  soda.  II  est  pur,  de  grande 
force  et  est  le  grand  favori  des  cuisl- 
nieres  partout. 

Emmagasinez-en — Votre  marchand  en  gros  en  a 

CHURCH  &  DWIGHT 

LIMITED 

Manufacturers 

MONTREAL 


Lorsqu'une  clieute  choisit  un  pot  de  confitures 
ou  de  pickles,  une  des  premieres  choses  qu'elle 
fait  est  de  regarder  la  capsule  et  pourquoi  n"en 
serait-il  pas  ainsi  ? 

Vous  etcs-vous  jamais  debattu  avec  la  capsule 
vissee  ordinaire?  Vous  avez  plonge  la  capsule 
dans  l'eau  cliaude,  vous  l'avez  percee  et  con- 
tournee  jusqu'a  ce  qu'enfin  votre  poing  con- 
traete  l'ait  ouverte,  peut-etre  en  brisant  le  pot 
et  en  en  perdant  tout  le  contenu. 

Toutes  les  Capsules  Anchor  ont  les  instructions 
pour  ouvrir  inscrites  dessus,  et  s'otent  facile- 
ment  sans  outils  et  sans  danger  pour  les  mains 
ou  l'enervement;  et  lorsque  le  pot  est  ouvert, 
votre  clientele  sait  que  le  contenu  a  ete  abso- 
lument  protege  de  la  contamination  depuis 
qu'il  quitta  l'usine  du  manufacturier. 

Anchor  Cap  &  Closure  Corporation 


OF    CANADA.    LIMITED 


MUNUFACTURE  ET 
BUREAUX  GENERAUX 


50    Chemln  Dovercourt 
TORONTO  (ONT.) 
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I       SPAGHETTI       / 

I     HEINZ    I 


i 

* 

i 
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une  des  57  varietes 

N  CLIENT  satisfait  est  celui  qui  demande 
le  Spaghetti  prepare  de  Heinz  —  et  qui 
l'obtient.  Notre  publicite  nationale  a 
appris  au  consommateur  a  insister  pour  avoir 
notre  pioduit,  car  aucun  autre  ne  saurait  etre 
semblable.  Le  Spaghetti  de  Heinz,  prepare 
dans  nos  propres  cuisines,  soigneusement  te- 
nues,  est  cuit  avec  habilete,  avec  du  fromage  ri- 
che  et  de  la  sauce  aux  tomates  delicieuse.  II  n'y 
a  plus  qu'a  le  rechauffer  et  le  manger. 

Voulez-vous  faire  de  vos  clients  ordinaires  un 
actif  veritable?  Si  oui,  mettez-vous  en  mesure 
de  leur  donner  le  Spaghetti  de  Heinz  quand  Us 
le  demandent. 


I 

1 


J  H.  J.  Heinz  Company  j 

\  Cuisines  Canadiennes :  Leamington  (Canada)  * 

k  Entrepots:  Montreal  et  Toronto  1 

m  Fournisseurs  du  Gouvernement  de  Sa  Majeste  f 
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Tablettes 
Chamberlain 

Lorsque^des  personnes  connaissent 
un  bon  remede  de  famille,  naturel- 
lement  elles  le  demandent — et  elles 
le  veulent. 

LES  TABLETTES  CHAMBERLAIN  sont 
largement  employees  au  Canada, 
et  les  pharmaciens  qui  en  ont  un 
approvisionnement  courant  recol- 
tent  le  benefice  des  ventes. 

Ecrivez-nous  pour  recevoir  un  am- 
ple approvisionnement  d'Accessoi- 
res  aidant  a  la  vente,  Cartes 
de  Comptoir,  Materiel  pour 
etalages  de  vitrines,  etc. 

Chamberlain  Medicine 
Company,  TORONTO  (Ont.) 


Interessante  a  montrer 

et  interessante  a  recommander 

LA  POUDRE  A  PATE  EGG-0 

Tout  gateau  et  tout  biscuit  fait  avec  la  Poudre  a  Pate 
Egg-0  eclaire  d'un  sourire  de  satisfaction  le  visage  de 
la  menagere  la  plus  difficile. 

Elle  sait  par  experience  que  l'Egg-0  est  la  meilleure 
poudre  a  pate  qui  se  fasse  —  qu'elle  est  garantie  don- 
ner de  bons  "resultats,"  qu'elle  soit  employee  avec  du 
lait  doux,  du  lait  sur,  du  lait  de  beurre  ou  de  l'eau. 

Et  c'est  pour  cela  que  l'Egg-0  est  un  produit  dont  les 
ventes  se  repetent  continuellement.  Quand  elles  l'ont 
essaye,  les  clientes  en  redemande.nt. 

Mettez  votre  stock  bien  en  evidence  dans  vos  etalages. 


Egg-O  Baking  Powder  Co.,  Limited 


HAMILTON,  CANADA 
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Vernis   a    chausaures.  La   douz. 

Marque  Froment,  manquant 
Marque  Jonas,  manquant. 
Vernis    militaire    a    l'epreuve    de    l'eau, 

$2.50. 

Moutarde  Franchise  "Jonaa"      La  gr. 
Peny  2  doz.  a  la  calaae  16.00 

Small  2     —  —  1200 

Medium  2     —  —  18.00 

Large  2    —  — manquant 

No.    «4   Jars       1     —  —manquant 

No.   65   Jars       1     —  —  30.00 

No.    66   Jars       1     —  —  36.00 

No.    67   Jars       1     —  —  manquant 

No.    68   Jars       1     —  —manquant 

No.    69   Jars       1     —  —manquant 

Molasse  Jugs     1     —  — manquant 

Jarres,   Y*   gal.  1    —  —manquant 

Jarres,   %   gal.  1     —  —manquant 

Pts   Perfect   Seal,   1   doz.   a   $33.00   par 

grosse. 
Qrts.  Perfect  Seal,  1  doz.  a  $46.00  par 

grosse. 

_         _         —         Vi,    livre,    c-s  29 

Poudre    Limonade   "Mesina"   Jonas 
Petltes  bottes,   3   douzalnes  par  caisse 

a  $15.00  la  grosse. 
Grandes  boites,  3  douzalnes  par  calsse, 

a  $36.00  la  grosse. 

Sauce  Worcestershire 16.00 

"Perfection"   %   pt.  a  $16.00  la  grosse, 

3  douzalnes  par  caisse. 

W.  CLARK,  LIMITED, 
Montreal. 

CANADIAN  BOILED  DINNER 

is 2.45 

2s 6-*6 

Mince  meat. — 

En  seaux  de  25  livres 0.21 


I5n  cuves,  60  Uvres 0.21 

Sous  verre 3.46 

KETCHUP  AUX  TOMATES 

Bouteilles, 

—       56"      16   — 3.60 

BEURRE   DE   PEANUT 

Beurre  de  Peanut,  16  "  —  %  —  2  1.46 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  %  —  2  1.95 
Beurre  de  Peanut,  17  "  —  1  —  1  2.46 
Boites   carries 

Seaux  24  livres 0.30 

Seaux  12  livres    ..  0.31 

Seaux     5  livres 0.33 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles de   20  onces,   1   douzaine 

par  caisse,  la  douzailne 10.00 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse, 

la  douz 6.00 

Feves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 

douzaine 0.95 

do,  41  liv.,  4  douz.,  la  douz.  l's     1.26 
do,  40  liv.,  2  douz.,  '.a  douz.  2's     2.30 
do,  boites  plates,  49  liv.,  2  douz., 

la  douz 3's     2.95 

do.  grosses  boites,  67  liv.,  2  douz., 

,a  douz 3.36 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 12.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 20.00 


FEVES  AU   LARD 

Etiquette   rose,    caisse  de   66   liv., 

4  douz..  a  la  caisse.  la  douz 0.86 

do,  43  liv.,  4  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.16 

do,  42  liv.,  2  douz.  a  la  caisse,  la 

douz 1.96 

do,  boites  plates,  51   liv.,   2  douz., 

la  douz 2.60 

do,  grosses  boites,  68  liv.,  2  douz., 

la  douz 2.96 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz 10.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  V4  douz., 

la  douz 18.00 

Pork  &  Beans,  Tomato,  1%    ..    ..  190 

Pork  &  Beans,  plain,  1V4 1.66 

Veau  en  gelee 0.00 

Hachis  de  Corned  Beef Vss  1.96 

TIachis   de    Corned   Beef   ...   Is.  3.70 

Hachis    de    Corned    Beef    . .      2s.  6.46 

Beefsteak    et    oignons    Ms.  2.90 

Beefsteak   et   oignons    ....      Is.  4.46 

Beefsteak  et  oignons 2s.  8.46 

Saucisse  de  Cambridge   . .    . .   Is.  4.46 

Saucises  de  Cambridge  ....     2s.  8.46 
Pieds   de   cochons   sans  os    •  •    tts.  2.90 

Prix  sujets  a  changements  sans  avis 
Commandes  prises  par  les  agents  su- 
jettes  a  acceptation  de  La  Malson. 
rProduits  du  Canada.) 

KLIM 

Grandeur  H6tel,  6  boites  de  10  li- 
vres, a,  la  caisse $15.60 

Grandeur  Famllle,  24  bottes  de 
16  onces,  a  la  caisse 6.30 

grandeur  Echantillon.  48  boites 
<1e  4  onces.  a  la  caisse 4.60 


Balais 
Balais     Balais 


Les  Meilleurs  Balais  a  ache- 
ter  sont  f  aits  par 

The 

Parker  Broom  Co., 

OTTAWA 

Fret  paye  par  lots  de  6  douzaines.  Com- 
mandez-nous  directement  ou  a  voire 
marchand  de  gros.  Nous  garantissons 
satisfaction. 


w 


Vol.  XXXI      No  L'. 


fjB     PRIX     OOTTRANTV    vendredi     21     juin     1918 


Les 

Chaussures 
de  Sports 

"LIFE  BUOr 


Tout  semble  indiquer  que  la 
demande  pour  ces  sortes  de  chaus- 
sures sera  plus  considerable  cette 
annee  que  d'ordinaire,  et  vous  fe- 
rez  bien  d'en  faire  provision  d'a- 
vance. 

Vos  commandes  adressees  a 
Tun  ou  I' autre  des  deux  Entrepots- 
succursales  specifies  ci-dessous, 
vous  seront  expedites  par  PRE- 
MIER TRAIN,  des  reception  de 
vos  ordres. 


The  Kaufman  Rubber  Co., 


LIMITED 


Montreal     -         -     310  Rue  Craig  Ouest 
Quebec     -     -     -      -     615  Rue  St-Valier 


PANSY 


Faites  des 
"LIFEBUOY" 

votre  ligne 
favorite  d'ete 


Plus    de   danger   que 
les    Produits    Ali - 
mentaires    soient  ga- 
tes par  les  emana- 
tions d'huile. 


llFL-Biof 


Systeme  d'Emmagasinage 

de 
l'Huile 

Les  dommages  s6rieux  qui  arrivent  fre- 
quemment  aux  approvisionnements  alimen- 
taires  par  les  emanations  d'huile,  sont  dus  a 
l'emmagasinage  d£fectueux  de  l'huile.  Les 
emanations,  du  fait  de  leur  assimilation  fa- 
cile avec  l'air,  se  repandent  dans  tout  le  ma- 
gasin  OH  tous  les  aliments  capables  d'ab- 
sorption  et  de  contamination  sont  rendus 
inutilisables. 

Le  BOWSER  retient  les  emanations  d'huile 
(qui  sont  d'ailleurs  la  force  et  le  corps  de 
l'huile),  la  oil  elles  doivent  etre,  c'est-a-dl- 
re  dans  l'huile  meme  ■ —  et  prSviennent  tou- 
tes  autres  pertes  telles  que  renversement, 
fgroutement,    sur-mesure,  etc. 

Tout  marchand  vendant  de  l'huile  devralt 
avoir  un  Bowser  —  c'est  un  £pargneur  d'ar- 
gent  et  un  producteur  de  profits. 

Ecrivez  a  present  pour  catalogue. 

S.  F.  BOWSER  &  Co.,  Inc. 

TORONTO  (Ont.) 
et  507  Batisse  Coristine,  Montreal  (P.Q.) 


BUREAUX  DE  VENTES  DANS 
TOUS  LES  CENTRES 


REPRESENTANTS 
PART OUT 
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LESFEVES  aii  LARD  de 

CLARK 

SONT  TOUJOURS  EN 
TETE    


f&m 


La  qualite  des   ingredients 
La   perfection   de   la   cuisson 

La  saveur  delicieuse 
EN    FONT    FACILEMENT 

VOS    MEILLEURS    PRO- 
DUITS  DE  VENTES 

W.Clark  Ltd -Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  No  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence  No  2-034. 

L«  Controleur  des  Vivres  aysnt  accorde  lei  licen- 
ces ci-dessus,  lei  EPICIERS  ie  trouvent  pleinemenl 
protege!  pour  la  rente  de  cei  produits. 

BRODIE  &  HARVIE  Limited 
Montreal  TelSph.   Main  436 


SlROP 


Le  Cacao  et  le  Chocolat 
de  Baker 

Procurent  de 
bons  clients  et 
les  conservent 

Ce  sont  les  produits 
sur  lesquels  on  peut 
le  plus  compter,  ven- 
dus  avec  une  garan 
tie  reelle  de  purete  et 
de  qualite  superieu- 
re ;  prepares  en  conf  ormite  avec 
les  lois  des  produits  alimentai- 
res  purs  de  tous  les  Etats;  ils 
se  vendent  couramment  et  assu- 
rent  un  rapide  ecoulement  de 
stock. 

WALTER  BAKER  &  CO.  Limited 

Montreal,  (Canada) 

Dorchester,  (Mass.) 

Fondee  en  1780 


Registered 
Trade-Mark 


Demandez  toujour*  cette  marque 

Tel. 
Lasalie  92 

Demandez  les 


Saucisses 


Etiquettes  de 


COTE&LAPOINTE 

287  RUE  ADAM,  MAISONNEUVE 

Manufacturiers  de 


Saucisses 
speciales 
Pore 


sau      \  Jr 

c  Frais.  >Jf 


Frankfurt,  Saucisse   aux  Feves    et 
Pore,  Saucisse  au  Riz  et'  Pore,  Sau- 
cisse au  Sauge,  Saucissons  de  Bou- 
logne et  a  l'Ail  et  jambon  presse. 
Toujour*  les  Meilleures. 

Vendei-les  et  ayei  des  client!  satisfaits 


be  G©yis,K@iNi  ET 

©InlyilL!  PI  FOOIE  Pi  IMl©raii  Pi 

Mathieu 


CASSE  LA  TOUX 


/ 

m  Cms  flacons, — En  Ventc  pariout. 

I  CIE.  J.  L.  MATHIEU,  Prop„        .        •        SHERBROOKE  P.  Q. 

m  Fabricant  aussi  les  Poudren  Nervine*  de  Mathieu,   le   meilleur 

^L  remede  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux. 


Arthur  Brodeur 

MANUFACTURER 

D'EAUX  GAZEUSES 


Speciality : 


IRON  BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY  CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

CIDRE  DE  POMME 

EAU  MINERALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC 


35  rue  Frontenac,  JgS50SIS 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialites  :    Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  de  la  Cole-des-Neiges 


Service    regulier  et  glace  pure 

THECITYICEGO..LIMJTED 

Bureau  principal: 

280ST-JACQUES 

Telephone  Main  8605 
860G 
8607 


il 


Volatile   Vivante,   Oeufs    Frais 
Pondus  et  Plume 

Demandes  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remises  Promples.  Pas  de  Commissions 

Demandezl  es  prii  par  lettre. 


Le  marchand-detaillant  devrait  con- 
suiter  frequemment  les  adresses  des 
hommes  d'affaires  et  professionals 
qui  mettent  leur  science  et  leurs  ta- 
lents a  sa  disposition  et  y  faire  appel 
des  que  sa  situation  devient  difficile. 
Un  bon  consell  est  souvent  d'une  gTan- 
de  utlllte  dans  le  commerce. 
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Seau  d'utilite  generale 


Ce  que  dit  E.  B.  EDDY 

Du  fait  de  1'augmentation  continuelle  des  prix  de  re- 
vient  du  zinc,  du  fer-blanc,  du  fer  galvanise,  etc.,  em- 
ployes dans  la  manufacture  des  articles  de  menage,  les 
Articles  en  Fibre  ont  vu  leur  faveur  augmenter  consi- 
derablement  pour  cuvettes,  seaux,  planches  a  laver  et 
autres  accessoires  de  maison,  d'un  usage  courant. 

Les  menageres  canadiennesmontrent  leur  preference 
pour  ces  articles  de  fibre,  en  en  achetant  un  millier 
par  jour. 

Obtenez-vous  votre  part  de  ce  commerce  profitable? 

Ecrivez-nous  pour  Hste  de  prix  illustre 


Crachoirs  2  grandeurs 


The  E.  B.  EDDY  Company,  Limited, 


Hull,  Canada 


LICENCE  N» 


La  loi  vous  oblige  a  etamper 
sur  tous  vos  produits  alimen- 
taires,  le  No.  de  votre  licence 
obtenue  de  la  Commission 
Canadienne  des  vivres. 

Nous  pouvons  vous  fournir  l'etampe 
en  caoutchouc,  comme  dessin  ci-des- 
sus,  avecleNo.  de  votre  licence,  pour 
$1.50. 


ADRESSEZ-VOUS  POUR  CELA  AU 

"Prix  Courant 


>> 


80  rue  St.  Denis. 


Montreal 


CASCO  2%        CLYDE  2H 

FAUX-COLS 
ARROW 


Dormant  une  elegante  apparence  demi- 
militaire.  S'ajustant  bien  et  possedant 
un  ample  espace  pour  le  noeud  de 
la  cravate. 

CLUETT,  PEABODY  &  CO..  INC.      Fabricants.      MONTREAL 


BORDEN     MILK     CO.,     LIMITED 
MONTREAL 

Liste  des  prix  pour  l'est  de  Fort  Wil- 
lian,  (cette  derniere  ville  comprise), 
dans  les  provinces  d'Ontario,  de  Que- 
bec et  Maritimes. 

LAIT   CONDENSE 
La  caisse 
Marque   Eagle,   48 
bottes    ....    8.76 

—  Reindeer,  48 
boltes 8.46 

—  Silver  Cow, 
48  boltes 7.90 

—  "Gold  Seal" 
et  "Purity",  48 
boltes 7.76 

Marque  Mayfower,  48  boltes  ....  7.76 
—     "Challenge'',      "Clover",      48 
boltes 7.25 


Lait    Evapore 
Marques       St-Charles, 
Jersey,           Peerless, 
"Hotel",  24  boltes  .  .  .  6.40 
"Tall",    48   boltes    .    .    .  6.50 
"Family",  48  boltes  .  .  5.50 
"Small",    48    boites    .    .  2.60 
CAFE    CONDENSE 
Marque     Reindeer,      "Grande",     24 
boites 5.75 

—     "Petite",    48    boltes     6.00 
—    Regal,  24  boltes 6.40 

Cacao    Marque   Reindeer    — 

?4  erandes  bottes 5.75 

—     Marque  Reindeer,   petites  bol- 
tes  6.00 


Conditions: 

■ 
Lots   de 


net,  30  Jourp. 
5    boites   et  plus,    fret   pave 
nisqu'a  50  cents  par  cent.      Le  surplus 
sera  marque  sur  la  facture. 


L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  LTEE, 

Montreal. 

"PRIMUS" 

The  Noir  Ceylan  et  Indian 

Etiquette   Rouge,    paquets   de   1    li- 

vre,   c-s   30  livres,  la  livre    ..    ..0.58 

—  —        —         Vi   livre.  c-s  30 
livres,  la  livre 0.58 

—  —        —        %  livre,  c-s  29% 
livres,  la  livre 0.60 

Etiquette  Argent,   paquet  de  1   livre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.65 

—  —        —         Vz  livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.65 

—  —        —        %  livre,  c-s  29% 
livres,  la  livre 0.67 

"PRIMUS" 
The  Vert   Natural,  non  colore 
Etiquette    Rouge,    paquets   de   1    li- 
vre, c-s  30  livres,  la  livre 0.58 

—  —        —        %  livre,  c-s  30 
livres,  la  livre     0.58 


I,K     I'WIX     COURANT, 


■mii-iii     z\ 


l!)1S 
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e;  w.  gillett  company  limited 

Toronto,  Ont. 

AVIS.— 1.  Lea  >rix  co- 
tes dans  cette  liste  sont 
pour  marchandises  aux 
points  de  distribution  de 
pros  dans  Ontario  et 
Quebec,  excepte  la  ou 
des  listes  specifies  de 
prix  eleves  sot  t  en  vi- 
gueur.  et  ils  aoijt  sujets 
a   varier  s?ns   avis. 

Levai.n   en   Tablettet 
'Royal" 

Caisse  36  paquets,  a  la  caisse  .  •.  .  1.60 


Magic 
baking 

POWDEB 


l§*T* 


INS  NO 


Poudre  a    Pate 

'Magic" 

Ne  contient  pas 

d'alun.  La  doz, 

6  doz.  de  2  oz.  $0.80 

4  doz.  de  4  oz.     1.25 

4  doz.  de  6  oz.     1.70 

4  doz.  de  8  oz.     2.25 

4  doz.  de  12  oz.  2.75 

2  doz.  de  12  oz.  2.85 

4  doz.  de  1  lb.     3.50 

2  doz.  de  1  lb.     3.60 

1  doz.  de  2%  lbs.  8.60 

%  doz.  de  5  lbs.  15.65 

2  doz.  de    6  oz  (■    a  la 

1  doz.  de  12  oz.-'      cse 

1  doz.  del6  oz.  (    9.55 


Vendue    en     canistre    seulement. 
Remise  speciale  de  5%  accordee  sur 
Ves  commandes  de  5  caisses  et  plus  de 
fe  Poudre  a  Pate  "Magic''. 


LE38IVE 

PARFUMEE    DE 

GILLETT 

La  caisse 

4  doz.  a  la  caisse  5.55 
3  caisses 5.45 

5  caisses  ou  plus    5.40 
Soda  "Magic' 

la   caisse 
No.   1    caisse   60   pa- 
quets de  1   lb.   .   .  4.20 

5  caisses 4.15 

No.  5,   caisse  de  100 

pqts.   de  10   oz.   .   .4.55 
5  caisses 4.45 

Bicarbonate    de    Soude 
superieur    de   "Gillet" 
Caque  de  100  livres, 

par  caque 5.15 

Barils  de  400  livres,  par  baril  .  .  14.45 

Creme    de     Tartre 
"Gillett" 

V*.  lb.  pqts.  papier.  La  doz. 
(4  doz.  a  la  caisse)  .  .  3.25 
%  lb.  paquets  de  papier 

(4  doz.  a  la  caisse)  .  6.35 
%  lb.  Caisses  avec  cou- 

vercle  visse. 

(4  doz.  a  la  caisse)  .  6.95 
Par  Caisse 


sodA 

sAleraT«s 

E  W  GILLETT  CO.  LTD 


2  doz  pqts.  %  lb. 
4  doz.  pqts.   %  lb. 


Assortis,    25.50 


5  lbs.  canistres  carries  (%  douz.  la  lb. 

dans  la  caisse) 1.09% 

10  lbs.  caisses  en  bois 1.04 

25  lbs.  seaux  en  bois 1.04 

100  lbs.  en  barillets  (baril  ouplus)!. 01 


Nouveaux   prix   du    Soda    Caustique  de 
Gillett: 

Franco 
dans  Que- 
et  Ontario 
La  Uv. 

Seaux   en   bois,    25   livres 0.12% 

Seaux  en  bois,  50  livres 0.12 

Caisses  en  bois,  50  livres  ....      0.11 

Canistres  5  livres  .. 0.1 5 % 

Canistres   10   livres 0.13% 

Barils  en -fer,  100  livres 0.11% 

Barils  400  livres 0.10% 

CHURCH   &   DWIGHT 
Cow     Brand     Baking   Soda. 

En    boites    seule- 
ment. 
Empaquete     com- 

me    suit: 
Caisses    de    96 
paquets  de  5 
cents  ....  $3.45 
Caisse  de     60  paquets  de  1  livre..$3.45 

—  —    120         —      de  %  livre..   3.65 

—  —      30         —      de     1  livre .  . 

«t   60    Daauets   melanges.    %    livre.  3.66 

PRODUITS   B.   F.   BABBITTS 


\PWiGHT'S/ 


Nous  cotons: 

Poudre    de   savon    1776,    caisse    de 
100  paquets $4.00 

Nettoyeur   Babbitt,    caisse    de    100 
paquets, $4.00 

Nettoyeur  Babbitt,  %  caisse  de  50 
paquets $2.00 

Nettoyeur  Babbitt,  (Kosher),  cais- 
se de  50  paquets $2.00 

Lessive  Pure  Babbitt,  caisse  de  4 

douzaines $4.60 

Port  paye  pour  envois  de  6  caisses  ou 

plus,   ne   depassant  pas  un  fret  de   26 

cents  les  100  livres. 


The  Dainty  Dessert 


Fait  en  Canada 


La  douz. 

Caisse  assortie, 

contenant 

4 

douz.  1.15 

Citron 

— 

2 

—    1.15 

Orange 

— 

2 

—     1.15 

Framboise 

— 

2 

—    1.15 

Fraise 

— 

2 

—     1.15 

Chocolat 

— 

2 

—    1.15 

Peche 

— 

2 

—     1.16 

Cerise 

— 

2 

—     1.15 

Vanille 

— 

2 

—     1.15 

Poids,  caisse  de  4  douz.,  15  liv.,  caisse 
de  2  douz.,  8  livres. 
Tarif  de  fret,  2e  clasee. 


dELL-O 

ICE  CREAM  PGWOER 

^FOR  MAX. K  ICECREAM 

■PayS  SO%  Promt 


Fait  en  Canada 

La  douz. 
Caisse  assortie,  contenant  2  douz.  1.35 
Chocolat,  —  —  1.35 

Vanille.  —  —  1.35 

Fraise,  —  —  1.35 

Citron,  —  —  1.35 

Sans    essence  —  —  1.36 

Poids  par  caisse,   11%    livres.   Tarif  de 
fret,  2e  classe. 


THE    CANADA    STARCH     CO.,     LTD 
Manufacturer  des  Marques 

Cdwardsburg. 

Empois   de  buanderie.  La   liv 

Canada  Laundry  Starch  (caisse 
de  40  livres) 0.09% 

—  White  Gloss  (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   . .    . .  0.10 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  boltes  en 
carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
(.caisse  de  100  livres)   ......  0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres) 0.10 

Edwardsbnrg     Silver     Gloss,    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  li- 
vres  0.11% 

Empois  Silver  Gloss   (48  liv.),  en 

bidons  de  6  livres 0.13 

—    (36    liv.) 

boltes  a  coulisses  6e  5  livres  .  .  0.13 

Kegs  Silver  Gloss,  gros  cristaux 
(100  livres) 0.11 

Benson's  Enamel  (eau  froide)  (40 
liv.),   la  caisse 3.26 

Celluloid .   . 

Caisse    conternnt    45    boltes    en 

carton,  par  caisse 4.60 

Empois  de  cuisine. 

W.  T.  Benson's  &  Co's.  Celebrat- 
et  Prepared   Corn   (40  liv.)    .   .  0.11% 

Canada  Pure  Corn  Starch  (40  li- 
vres)    : 0.10% 

Farine  de  pomme  de  terre  raffi- 
nee    Casco,     (20     liv.),     paquets 

de  1  livre 0.18 

(Boite  de  20  liv..  %c.  en  plus(,  ex- 
cepte pour  la  farine  de  pomme  de  ter- 
re). 


Sirop    de    Ble-d'lnde.        Marque    Crown. 

Par  caisse 

Jarres    parfaitement   cachetees,    3 
livres.    1    douz.,    en    caisse    . .   4.26 

Boites  de   2   liv.,   2  doz.,   en   cais- 
se    4.66 

Boltes  de  5  liv,,  1  doz.  en  caisse  5.20 

—  10    liv.,    %    doz.    en    caisse    .  4.95 

—  de  20  liv.,   %   doz.,  en  caisse  4.90 
(Les   boltes   de   5,    10   et   20   livres    ont 

une  anse  en  fil  de  fer). 
Barils,    environ    700    livres    . .    .  0.07 
DemiBaril,   environ   350  livres...   0.07% 
Quart  de  Baril,  environ   175  liv.  0.07% 
Seaux  en  bois  de  8  gals.,   25  liv., 

chaque 2.15 

—  —     —     3  gals.,  38%  liv.,  cha- 
que     3.26 

—  —     —     5    gals.,    65    liv.,    cha- 
que     6.26 

Sirop    de    Ble-d'lnde.    Marque    Lily 

White. 

Par  caisse 
Boites  de  2  livres,  2  douzaines.  6.15 
Boltes  de  5  livres,  1  douzaine.  5.70 
Boites  de  10  livres,  %  louzaine  5.45 
Boltes  de  20  livres,  %  douzaine  5.40 
'Les  boltes  de  5,  10  et  50  livres  ont  une 

anse  en  fil  de  fer.) 

Fret  paye  pour  5  caisses  de  sirop  ou 
250  livres,  pour  10  boites  d'empois  on 
10  boites  assorties  de  sirop  et  d'empois 
jusqu'a  toute  station  de  chemin  de  fer 
dans  les  provinces  de  Quebec  et  d 'On- 
tario a  l'est  ou  au  sud  du  Sault  Sainte- 
Marie,  Sudbury,  North  Bay  et  Matta- 
wa  et  jusqu'a  tons  les  ports  des  lacs 
pendant   la  saison   de  navigation. 

Conditions,   net  30  jours.      Pas  d'es 
tompte   pour  paiement   d'avanee. 
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LA  CELEBRE 

Marmelade aux  Oranges 


DE 


SEVILLE,  de 


WA  GS  TA  FFE 

La  Confiture  de  Framboises  Pures 

de  Wagstaffe 

Nous  en  avons  des  stocks  importants.  Commandez-en 

a  vos  fournisseurs. 

Fraises  Pures  de  Wagstaffe 

Nous  en  avons  de  bons  stocks. 

Fraises  Ecrasees  en  Gelee  de  Wagstaffe 

Stocks  importants. 


WAGSTAFFE,   LIMITED 

HAMILTON,  CANADA 
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Tout  aliment  marin 
portant  F  etiquette  de 
la     arque  Brunswick 
est  une  ligne  de  qualite. 


11  y  a  plusieurs  raisons  pour  eette  superiority  de  la  Alanine  Brunswick. 

Le  soin  dans  le  choix  du  meilleur  de  la  p§che  de  la  saison,  la  preparation  et  la  mise  en 
conserve  dans  Les  conditions  manuf acturier \-j  les  plus  favorables  telles  sont  les  causes  prin 
cipales  de  la  qualite  sans  egale  des  Aliments  Marins  de  la  Marque  Brunswick. 

Si  vous  avez  un  bon  stock  de  ces  aliments  marins  delicieux  et  sains,  vous  etes  en  par- 
faite  condition  pour  obtenir  votre  part  de  la  grosse  demande  de  poisson. 

Examinez  la  liste  ci-dessous  et  voyez  ee  dont  vous  avez  besoin, 


y4  SARDINES  A  L'HTJILE 
FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et 

rondes) 
HARENG  SAUCE  AUX  TOMATES 


V4    SARDINES    A    LA    MOUTARDE 

KIPPERED    HERRING 

CLAMS 


CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.) 


LE  PRIX  COURANT 

REVUE    HEBDOMADAIRE 

Commerce,   Finance,    Industrie,   Assurance,   Etc. 


EDITEURS 

Compagnie    de    Publication    des    marchands    detaillant! 

du  Canada,   Limitee, 

Telephone  Est  1184  et  Est  1185.  MONTREAL. 

Bureau  de   Montreal:    80  rue  Saint-Denis. 

Montreal  et   Banlieue  .  .  $3.00 

Canada $2.50  I    PAR  ai\. 

Etats-Unis $3.00,} 

Union   postale,  frs  ....  20.00 
LE   PRIX  COURANT 
Le  Journal   des   Marohands   detail- 
Circulation  fusionnee       -!  lants 

Liqueurs   et   Tabacs 
^Tissus   et    Nouveautes 


ABONNEMENT 


II  n'est  pas  accepte  d'abonnement  pour  moins  d'une  annee. 

A  moins  d'avis  contraire  par  ecrit,  adresse  directement  i 
nos  bureaux,  quinze  jours  au  moins  avant  la  date  d'expiratiot 
l*abonnement   est   continue   de   plein   droit. 

Toute   annee  commencee   est   due   en   entier. 

L'abonnement  ne  cesse  pas  tant  que  les  arrerages  ne  sont 
pas  payes. 

Tout  cheque  pour  paiement  d'abonnement  doii  stre  rait 
oayable  au  pair  a   Montreal. 

Cheques,  mandats,  bona  de  Poste  doivent  etre  fait*  paya- 
bles a  I'ordre  du  Prix  Courant. 

Priere  d'adres>er  les  lettres,  etc.,  simplement  comme  su<i)' 
"LE    PRIX   COURANT",    Montreal. 


Konde  en    1887 
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L  AUGMENTATION  DES  TAUX  DE  FRET  AUX 
ETATS-UNIS 

La  recente  augmentation  des  taux  de  fret  d 'environ 
25  pour  100  sur  toutes  les  voies  americaines,  entrainera 
une  hausse  sur  les  marchandises.  Cette  hausse  ne  sera 
pas  sur  le  prix  des  marchandises  livrees,  mais  seule- 
nient  sur  les  depenses  de  fret,  et  dans  beaucoup  de  cas, 
die  ne  constituera  pas  un  gros  item,  tandis  que  dans 
d'autres,  elle  sera  assez  serieuse.  Frenons  par  exem- 
ple  les  oranges  et  citrons  de  Californie;  le  taux  de  fret 
sur  ces  marchandises  sera  d 'environ  $1.00  la  boite,  de 
sorte  que  le  taux  de  fret  augmente  sur  ce  aiarc-handi- 
ses,  ajoutera  25  cents  par  boite  aux  prix  delivres.  Cela 
peut  avoir  ou  non  l'effet  d'augmenter  le  cout  de  ces 
marchandises  au  detaillant.  En  premier  lieu,  ces  mar- 
chandises etaient  ordinairement  vendues  sur  une  base 
de  livraison  faite  qui  comprend  naturellement  les  de 
penses  de  fret.  II  se  peut,  en  consequence,  que  les  ex- 
pediteurs,  tenant  compte  des  pi'ix  eleves  deja  existants 
de  l'effet  restrietif  des  prix  augmentes,  decident  d 'ab- 
sorber au  moins  une  partie  de  ces  charges  supplemen- 
taires.  S'ils  ne  le  font  pas,  d'ailleurs,  la  charge  tombe 
sur  le  detaillant.  L 'augmentation  du  eout,  eependant, 
peut  avoir  pour  effet  de  ralentir  1 'achat  du  detaillant 
qui  en  effet,  aurait  tendance  a  mode.rer  les  prix. 

11  est  probable  que  le  detaillant  doit  se  preparer  a  ac- 
cepter une  legere  hausse  dans  ces  marchandises  et  au- 
tres  lignes.  Une  partie  de  cette  augmentation  peut 
etre  absorbee,  mais  une  partie  au  moins  demeurera,  ce 
qui  signifie  que  1 'Spicier  aura  a  la  payer,  car  il  est  im- 
possible avec  des  oranges  se  vendant  environ  70  et  75 
cents  la  douzaine,  d'ajouter  une  cent  ou  deux  a  la 
charge. 

Le  meme  argument  s 'applique  a  un  autre  important 
item  de  fruits  sees  commerciaux.  Un>2  autorite  sur  le 
sujet  dit  que  le  fret  supplementaire  entrainera  une  aug- 
mentation du  prix  de  revient  de  ^4  et  V2  cent  la  livre. 

Sur  d'autres  lignes  tenues  par  l'epieier,  cette  aug- 
mentation de  trafic  influera  a  un  degre  plus  ou  moins 
grand.  En  ce  qui  concerne  le  suere,  on  ne  pensc  pas 
que  le  changement  ait  quelque  effet.  De  toutes  fa- 
cons,  1' augmentation  sera  un  element  si  leger  qu'il  n 'au- 
ra aucun  effet  sur  les  prix  de  distribution. 


POUR  FACILITER   LE   TRAVAIL  DES   BANQUES 


Tous  les  domaines  d'affaires  ont  change  par  suite  de 
l-i  guerre  e1  ce  soul  surtout  les  banques  cauadiehnes 
qui  l'ont  eprouve. 

Nous  avons  deja  parle  des  vides  causes  dans  les  rangs 
des  homines  d 'experience  par  l'enrolement  dans  les 
troupes  expeditionnaires  et  Ton  est  d 'opinion  que  si  l'on 
demontrait  au  public  que  le  fardeau  a  ete  rejete  sur  les 
epaules  de  ceux  qui  sont  restes,  qu'une  genereuse  co- 
operation serait  donnee  aux  banques  par  l'accomplis- 
sement  du  volume  de  plus  en  plus  grandissant  des  affai- 
res. 

Tous  les  banquiers  sont  unanimes  a  faire  l'eloge  du 
travail  splendide  que  les  femmes  comptables  accomplis- 
sent  mais  declarent  qu'il  ne  serait  pas  raisonnable  d'at- 
tendre  d'elles  un  travail  aussi  rapide  ou  fait  avec  la 
meme'  perfection  que  par  les  homines  de  plusieurs  an- 
nees  d 'experience. 

■"En  quoi  le  public  peut-il  aider,  a-t-on  demands  mux 
gerants  ? ' ' 

lis  ont  repondu: 

"Faites  tout  le  travail  le  matin  en  autant  que  possi- 
ble et  aussi  de  bonne  heure  que  possible." 

"  Essay ez  d'eviter  l'encombrement  aux  heures  de  fer- 
meture. " 

"Ne  faites  pas  plus  de  cheques  que  ne  le  demande 
l'absolue  necessite." 

"Au  lieu  de  payer  des  petits  comptes  avec  des  che- 
ques, retirez  l'argent  d'un  seul  montant  et  payez  les 
comptes  au  comptant. " 

Les  1  auques  desirant  rendvj  tous  les  services  essen< 
tiels  y  compris  ceux  qui  ont  surgi  de  la  guerre,  ont  de- 
cide de  faire  des  innovations  dans  le  but  d'une  plus 
grands  etficacite.  Depuis  !e  ler  juin,  les  heures; 
de  bancj  id  .  cinq  jour.;  la  semaiue,  -.out  de  9.:S0  a  2.30 
heures  et  le  samedi,  de  9.30  heures  a  midi.  Cette  mesu- 
re  donnera  au  personnel  plus  de  temps  pour  accomplir 
le  montant  considerable  d'ouvrage  qui  ne  peut  etre 
acheve  qu'apres  que  les  bureaux  ont  ete  fermes  au  pu- 
blic. Certains  services  speciaux  seront  discontinues 
f.pres  le  ler  juiliel  pour  un  :ertain  laps  de  temps  a  1 
tiK'iiif?.    Cela    comprendra  la   perception  des  paiemonts 


*VAC* 


TAB  AC  NO/R  A  CHIQUER,  {en  palettes) 

Black  Watch 

IL  SE  VEND  FAC/LEMENT  ET  RAPPOPTE  DE  BOHS  PROF/TS 
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de  coruptes  de  taxes,  de  gaz,  d 'electricity  et  d'adwiuis- 
tration  publique.  Toutes  les  banques  croient  qu'il  n'y 
a  qu'a  exposer  la  situation  pour  etre  assurees  de  la  co- 
operation du  public. 


LA  QuEtoiiOiV  DE  LA  Lli/RAlSON  DES  EMPLET- 

TES 


SITUATION  ACTUELLE  DU  CHARBON  AU  PAYS 


Un  air  de  fausse  securite  est  le  pire  danger  qui  me- 
nace une  soeiete.  Les  Etats-Unis  et  le  Canada  ont  dif- 
iiciieinent  echappe  a  une  disette  de  coinbusible  de 
charbon,  au  cours  de  l'liiver  1917-18.  Uepuis  l'entree 
en  guerre  des  Etats-Unis,  le  charbon  disponible  se  fait 
plus  rare;  on  eprouvera  plus  de  difficulty  a  s'en  pro- 
curer en  1918  que  l'annee  derniere,  au  cours  de  laquelle 
le  transport  a  ete  obstrue  ou  retarde  de  temps  a  autre, 
afin  de  laisser  passer  les  convois  de  troupes  et  de  mate- 
riaux  de  guerre. 

Nous  eprouverons  de  pareilles  difficultes  l'hiver  pro- 
chain,  si  nous  retardons  jusque-la  pour  nous  approvi- 
sionner.  On  empile  deja  d'immenses  quantites  aux 
terminus  des  chemins  de  fer  americains.  Les  mines  en 
subissent  le  contre-coup.  La  plupart  sont  privees  d 'en- 
trepots a  charbon,  et  s'il  n'y  a  pas  de  fourgons  pour 
transporter  leur  production,  elles  seront  obligees  de 
suspendre  leurs  operations.  Un  tel  etat  de  choses  a  pour 
resultat  de  desorganiser  l'exploitation.  L'echelle  des  ga- 
ges est  fixee  suivant  le  tonnage  sorti  de  la  mine ;  toute 
reduction  de  quantite  est  done  suivie  d'une  diminution 
de  gages  pour  les  mineurs.  On  a  dit  que  ces  ouvriers, 
qui  gagnaient  autrefois  de  $50  a  $60  par  semaine,  ne 
recoivent  plus  que  $10  a  $12.  Au  cours  de  l'hiver  der- 
nier, plusieurs  auraient  ete  reduits  a  la  misere,  si  les 
magasins  d'effets  des  compagnies  ne  leur  avaient  avan- 
ce  des  provisions  a  credit.  Le  manque  continu  de  tra- 
vail en  force  beaucoup  a  s 'engager  en  d'autres  indus- 
tries, et  il  sera  difficile  de  les  faire  revenir  aux  mines, 
meme  s'il  y  a  amelioration  dans  le  transport. 

II  faut  envisager  carrement  la  situation.  Une  fausse 
confiance  maintenant,  accompagnee  de  tout  son  corte- 
ge d 'indifference  et  de  paresse,  aura  pour  effet  de  creer 
des  difficultes  pour  l'hiver  prochain.  Le  centre  du 
Canada,  de  Montreal  a  l'ouest  de  l'Ontario,  s'approvi- 
sionne  de  charbon  aux  Etats-Unis.  Quiconque  a  besoin 
de  charbon  pour  l'hiver  prochain  devrait  se  procurer  le 
plus  tot  possible  la  quantite  autorisee  par  le  Controleur 
du  combustible,  c'est-a-dire  70  pour  cent  de  la  consom- 
mation  normale,  et  rentrer  le  reste  du  combustible  en 
bois  ou  coke. 


SUPERFICIE  EN  CULTURE  DANS  LA  PROVINCE 
DE  QUEBEC 


Le  Bureau  des  Statistiques  de  Quebec  vient  de  don- 
ner  une  premiere  estimation  des  superficies  en  culture 
dans  la  province  de  Quebec.  L'on  constate  que  l'au- 
mentation  la  plus  considerable  est  celle  du  ble,  dont 
l'accroisement  en  superficie,  compare  a  l'annee  dernie- 
re, est  de  24  pour  cent  plus  eleve.  Au  reste,  voici  les 
chiffres  de  cette  premiere  estimation  compares  aux 
superficies  de  l'annee  derniere:  celle-ci  etant  inseree, 
entre  parentheses,  a  la  suite  des  chifffes  de  l'annee  cou- 
rante.  -Ble,  341,000  acres,  (277,400),  Avoine,  1,597,- 
000  acres  (1,492,700).  Orge,  169,000  acres  (165,000). 
Seigle,  22.450  acres  (22,000).  Pois,  67,800  acres  (66.- 
457).  Grains  melanges,  125,000  acres  (122,819).  Foin, 
2,962,000  acres  (2,961,983).  Luzerne,  3,700  acres  (3,- 
818). 


Le  cout  de  la  livraison  des  emplettes  se  monte  ap- 
proximativement  a  quarante  pour  cent  des  ventes  to- 
tales,  dont  environ  la  moite  est  livree  a  domicile.  Les 
ventes  annuelles  de  $35,000  d'effets,  par  exemple,  cou- 
teraient  done  $1,400  de  livraison,  dont  les  clients  qui 
font  livrer  leurs  achats  a  domicile  paient  $700,  bien 
qu'iis  ne  beneficient  pas  du  service  de  livraison. 

Cependant  les  personnes  qui  emportent  ce  qu 'elles 
achetent  font  plus,  car  si  toutes  les  emplettes  eussent 
ete  livrees,  les  f  rais  de  livraison  seraient  doubles  et  les 
acheteurs,  recevant  leurs  effets  a  domicile,  seraient  te- 
nus  de  payer  huit  pour  cent  du  cout  des  marchandises 
pour  ce  service. 

Voici  comment  fonctionne  le  service  actuel  de  livrai- 
son des  emplettes  a  domicile : 

La  personne  qui  emporte  ses  achats  paie  $1.04  un  ar- 
ticle valant  $1.00,  au  prix  coutant.  Celle  qui  se  fait  li- 
vrer ses  emplettes  a  domicile  recoit  des  effets  d'une  va- 
leur  de  $1.1)0  majores  de  huit  cents,  c'est-a-dire,  $1.08, 
sur  paiement  de  $1.04. 

Le  nombre  de  petits  achats  par  une  meme  personne 
est  aussi  une  particularity  des  frais  de  livraison.  Si  la 
taxe  de  livraison,  qui  varie  de  six  a  10  cents,  etait  ajou- 
tee  a  chaque  article,  le  client  protesterait.  Le  mar- 
chand  evite  la  protestation  et  regie  les  frais  de  livrai- 
son, conf  ormement  a  un  certain  pourcentage ;  il  s  'ensuit 
que  le  client  qui  groupe  plusieurs  achats,  pour  n'en 
faire  qu'une  seule  livraison,  fait  retomber  la  charge  sur 
celui  qui  est  moins  sense. 

En  consequence,  une  analyse  du  systeme  actuel  de  li- 
vraison des  effets  a  domicile  nous  montre  que  l'on  sur- 
taxe  le  client  qui  emporte  ses  emplettes,  tandis  que  ce- 
lui qui  fait  livrer  ses  effets  echappe  a  cette  surtaxe. 

Le  Canada  manque  en  ce  moment  de  bras  pour  la  pro- 
duction; pourquoi  ne  se  contenterait-on  pas  d'une  seu- 
le livraison  par  jour,  que  l'on  n'emporterait  pas  chez 
soi  les  achats  d'un  poids  raisonnable,  et  n'etablirait-on 
pas  de  livraisons  cooperatives  dans  la  mesure  du  pos- 
sible? 


LES  PEAUX  ET  LES  CUIRS 


Le  gouvernement  des  Etats-Unis  a  prohibe  1  'importa- 
tion de  cuirs  et  de  peaux.  Celui  du  Canada  a  prohibe 
1 'exportation  des  peaux.  Ces  diverses  mesures  ont  jete 
la  confusion  dans  le  commerce  de  cuirs  et  dans  l'indus- 
trie  de  la  tannerie  au  Canada. 

Une  delegation  d'interesses  du  Canada  doit  se  rendre 
a  "Washington  pour  discuter  avec  le  gouvernement  ame- 
ricain  la  situation  qui  leur  est  faite  et  qui  menace  d'a- 
voir  des  resultats  graves  pour  les  manufacturiers  qui 
ont  des  contrats  de  guerre  a  executer. 


COMMERCE  DU  ROYAUME-UNI 


D'apres  le  rapport  du  ministere  du  Commerce  de  Lon- 
dres,  les  importations  dans  le  Royaume-Uni  pendant  le 
mois  de  mai  ont  augmente  de  £38,257,000  sur  celles  de 
mai  1917;  principa'ement  en  coton  brut,  £4,000.000,  en 
huiles,  £3,000,000  et  en  denrees  alimentaires,  £25,000,- 
000. 

Les  exportations  ont  augmente  de  £529,000  :A  les  ex- 
portations  de  tissus  de  coton  ont  augmente  de  £4,500,- 
000 ;  mais  il  y  a  eu  diminution  dans  les  autres  marchan- 
dises. 
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Le  rapport  ruensuel  du  ministere  des  Douanes  accuse 
line  diminution  de  $92,713,519  dons  !e  total  du  com- 
merce du  Canada  pour  les  deux  premiers  mois  de  la 
j  resent (   annee  fiscale. 

Cette  annee  le  chiffre  du  commerce  du  pays  pour  les 
mois  d'avril  et  de  mai  s'eleve  a  $323;096.216  contre 
.+'415.809,726  en  1917.  Pour  le  mois  de  mai  settlement, 
la  baisse  se  chiffre  par  $89,711,622  sur  le  mois  d'avril 
1917.  L'an  dernier,  la  somme  totale  de  notre  commer- 
ce pour  le  mois  de  mai  a  ete  de  $261,489,691;  elle  s'e.st 
abaissee,  cette  annee  a  $171,778,069. 

Les  importations  pour  les  deux  premiers  mois  de  la 
presente  annee  fiscale  s'elevent  a  $169,296,773,  spit  une 
diminution  de  $26,733,266  sur  l'an  dernier  alors  qu'el- 
les  se  chiffraient  par  $196,030,039.  Les  produits  im- 
ported assujetis  aux  droits  se  sont  chiffres  par  $92,640,- 
507.  Les  produits  entrant  en  franchise  se  comptent 
par  la  somme  de  $75,792,515.  Des  valeurs  en  monnaie 
et  en  lingot  ont  ete  importees  pour  la  valeur  de  $28,- 
824,379.  Cette  baisse  dans  le  commerce  du  Dominion 
pour  les  deux  premiers  mois  est  causee  surtout  par  la 
grande  diminution  des  exportation,  specialement  des' 
produits  agricoles  et  des  articles  fabriques.  La  somme 
des  produits  domestinues  exportes  cette  annee  forme 
le  total  de  $150.163  691,  tandis  one  pour  les  deux  mois 
corresnondants  de  l'an  dernier  elle  formait  le  total  de 
£214.202.685,  soit  une  diminution  de  $64,038,984.  C'est 
1 'exportation  des  articles  de  fabrication  domestinue 
nui  accuse  la  diminution  la  phis  prononeoe.  Elle  a 
lombe  de  $93  809  271  pn  1917  S  $57,647,284  cette  an- 
"pe  soit  uno  chute  de  $36,161  987.  La  valeur  des  pro- 
ducts ao'Hcoles  exportes  accuse  aussi  une  diminution  de 
$28  065.247-.de  $83  236.184  etant  tombee  p  $54  270  937. 
\,p  ministere  des  Douanes  r"iette  la  faute  de  cette  bais- 
se sur  la  erise  des  cales.  La  baisse  des  importations 
nourrait  etre  immutable  aux  impositions  sur  1 'importa- 
tion de  certains  articles. 


LAIT  CONDENSE 


La  comission  imperiale  des  produits  laitiers  vient 
d'acheter  100.000  caisses  de  lait  condense  livrables  en 
juin.  an  prix  de  $6.45  par  eaisso  de  48  boites  de  14  on- 
res  ehacune. 

Cp  prix  est  materiellement  inferieur  a  celui  one  Ton 
payait  jusqu'ici.  Tl  y  avait  une  accumulation  de  stock 
aux  fabrinues  Qui  ont  ainsi  ete  amenees  a  accepter  un 
prix  inferieur.  La  commando  actuelle  va  eonsiderable- 
ment  reduire  ce  stock. 


LAINAGES 


On  rappori-e  ajie  la  laine  lavee  do  la  tonte  ^o  1918  est 
'•u  demande  a  London.  Ontario,  an  prix  do  70  A  80o  la 
iivre. 

A  Cobonrp-.  Vs  acheteurs  naienl  (^c  60  A  65c  la  livre 
ppnr  la  laine  en  suint.  prise  commo  olio  vient.  sans  ins- 
pection.    Tl   v  a   einn   ;ni^.   avant  la    sruorre.   on   payait 

oo+t"  laiiir>  <1o  7  A   10  cents  la  livre. 


I  ^Tanglefoot 

»♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦»»♦♦♦♦♦< 


Un  decret  du  eonseil  publie  cette  semaine  a  Ottawa 
defend  1 'exportation,  sauf  sur  permission  du  ministre 
des  Douanes,  sur  l'avis  du  Bureau  du  Commerce  de 
pierre,  des  bandages  pneumatiques  pour  automobiles, 
pour  bicycles  et  autres,  contenant  du  caoutchouc,  pour 
toute  destination  hors  du  Canada. 


CONSERVES  DE  FRUITS  ET  LEGUMES 


On  ecrit  d 'Hamilton  que  les  compagnies  fabricant 
des  conserves  de  fruits  et  legumes  dans  le  district  de 
Niagara  se  sont  organisees  pour  une  production  consi- 
derabloment  aujjmentee.  maltjre  la  faillite  de  la  recolte 
de  peehos.  Plnsieurs  fabriques  fermons  d^puis  deux 
ry.  trois  ans  sont  reouvertes  et  Ton  on  construit  plu- 
sieurs  nouvelles.  Les  fabriques  de  machines  pour  1'ou- 
tillage  de  ces  fabriques  ont  peine  a,  satisfaire  les  com- 
mercants. 

Les  eontrats  pour  tomates  avec  les  eultivateurs  se 
font  entre  50c  et  60c  le  minot,  ce  qui  est  presque  le  dou- 
ble d'il  y  a  deux  ans. 

La  principale  difficulty  que  Ton  rencontre  c'est  la 
rarete  do  la  main-d'oeuvre.  Cette  difficulty  est  serieu- 
se  et  forcera  peut-etre  nuelques  fabriques  a  fermer,  si 
1'on  n'y  trouve  un  remede. 


ILS  ONT  DU  REMBOURSER 


Des  meumers  qui  avaient  surcharge  leurs  clients. 

Certains  meuniers  nui  avaient  exiere  un  prix  trop 
pleve  nonr  le  son  et  la  moulee.  ont  ete  forces  par  la 
Commission  des  Vivres.  a  rembourser  les  acheteurs. 
-Tnsnu'ici.  le  cbiffre  total  de  ces  remboursements  forme 
nye  somme  de  $3,000.  Dans  le  cas  on  la  vente  a  ete  faite 
directement  an  fermier,  on  dans  le  cas  ou  la  vente  a 
e+.e  faite  an  marchand.  le  meunier  nui  a  oxacrere  les  r>rix 
du  son  et  de  la  moulee,  est  force  de  rembourser,  et  dans 
le  oas^ou  il  refuserait  de  se  soumettre,  sa  licence  serait 
annulee. 

Les  fermiors  on  autres  oni  connaissent  des  marchands 
nui  oblifrent  les  acheteurs  de  son  et  de  moulee  a  acheter 
en  memo  temns.  de  la  farine  de  b^e.  devronton  prevenir 
la  Commission  des  Vivres  du  Canada  an  plus  tot.  et 
donner  tons  les  rensei<?nements  nossibles.  Une  enquete 
sera  faito  dans  un  tel  cas,  et  si  les  renseisrnements  sont 
fondes,    le  coupable  perdra  immediatement  sa  licence. 


CARBONATE  D 'AMMONIAC 


La  Commission  des  Vivres  du  Canada  a  fait  des  ar- 
rangements avec  lo  Bureau  du  Commerce  de  Ouerre 
des  Etats-TTnis  par  lesauels  une  auantite  limitee  de 
carbonate  d  'ammoniac  a  ete  eonsentie  an  commerce  ca- 
nndien.  T; 'allocation  sera  faite  par  la  Commission  des 
Vivres  du  Canada  et  cette  derniere  emettra  des  permis 
'""'imnortation.  Co<i  nr»rmis  devront  etre  attaches  aux 
d"mniides  do*  Exnediteurs  de<=  Etats-TTnis  an  Bureau 
du  Commerce  de  guerre  a  Washington. 

le  destructeur  de  mouches  nonveneneux   j 
Sans  danger,  Hygienique,  Sur 

Attrape  50,000,000,000  de  mouches 
chaqne  annee 


U-;     I'KIX     OOURANT.     vendredi 
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L'INVENTAIRE  AGRICOLE  DE  LA  PROVINCE  DE 
QUEBEC 


Cel  Lnventaire  des  richesse  agraires  de  la  province  se 
poursuil  actuellement,  avee  le  eoncours  des  titulaires 
des  6coles  rurales.  Le  Bureau  des  Statistiques  est  de- 
borde"  de  lettres  demandanl  des  cartes  agricoles  sup- 
pi  ementaires.  Partout.  on  accueille  avec  cmpresse- 
i m  nt  ceux  el  celles  qui  sont  charge  de  ce  travail.  Des 
commissaires,  des  secretaires,  <les  syndics  s'y  interes- 
sent  efficacement.  Quelques-uns  void  jusqu'a  demander 
personnellement  les  informations  requises  chez  les  cul- 
tivatecrs.  Tout  annonce  un  results  des  plus  saiisi'ai- 
sants. 


LES    RESTRICTIONS   SUR    L  IMPORTATION    DES 
EXTRAITS  AIDERONT  LE  MANUFAC- 
TURER CANADIEN 


Le  recent  ordre-en-conseil  passe  par  le  gouvernement 
da  Dominion  prohibant,  entre  autres  choses,  l'impor- 
tation  des  essences,  des  poudres  a  gelee  et  a  custard, 
des  jus  de  citron  et  de  fruits,  sera  profitable,  semble-t- 
il,  an  manufacturer  eanadien.  Deja  des  manufactu- 
riers  ont  pris  leurs  dispositions  pour  repondre  a  la 
grosse  augmentation  de  ee  commerce  et  maintenant 
que  les  approvisionnements  de  sucre  sont  plus  conse- 
quents, la  capacite  de  production  augmentera  de  jour- 
en  jour. 

II  y  a  quel  que  hesitation  sur  l'interpretation  de  l'or- 
dre-en-conseil  en  ce  qui  concerne  le  jus  de  citron,  s'il 
s'agit  du  citron  brut,  ce  commerce  tombera  a,  l'absorp- 
tion  des  presents  stocks.  Le  citron  est  en  forte  de- 
mande par  le  gouvernement  anglais,  pour  la  marine  et 
Ton  ;■;•  demande  s'il  n'y  aura  pas  exception  pour  le 
commerce  domestique  eanadien. 

On  fait  deja  rapport  dans  certains  centres  manufac- 
turiers  canadiens  de  1 'augmentation  des  exportations 
d'essenees.  de  poudres  de  custards,  etc..  les  envois 
elant  faits  a  la  Grande-Bretagne.  a  Terre-Neuve  et  aux 
Tndes  Anglaises.  Les  Provinces  Maritimes  et  la  Co- 
lomhie  Anglaise  qui  etaient  gros  importateurs  de  ces 
lignes  des  Etats-Fnis  devront  dorenavant,  compter  sur 
les  manufacturiers  canadiens  pour  leurs  approvisionne- 
ments. 


PAS  D EMBARGO  SUR  LE  TAPIOCA 


On  a  semble  etre  sous  1'impressioD  que  le  tapioca 
avait  ete  place  sons  embargo.  En  reponse  a  une  en- 
quete  a  ce  sujet.  la  Commission  des  Vivres  du  Canada 
declare  qu'il  n'y  a  pas  d 'embargo,  ni  projet  d 'embargo, 
en  ce  qui  concerne  1 'importation  du  tapioca  an  Canada, 
pour  le  moment. 


LE  MAINTIEN  DES  PRIX 


Tin  fait  important  a  signaler  dans  le  monde  de  i'epi- 
cerie,  est  Taction  prise  par  le  Department  du  <  ontro- 
|e  des  Vivres  des  Etats-TTnis  en  placant  sows  licence 
certains  produits  alimentaires  et  ensuite  en  protegeanl 
le  vendeur,  en  prohibanl  la  vente  de  ces  marchandises 
au-dessous  du  prix  de  revient.  II  n'a  pas  etc  fait  >\<- 
reclaration  en  ee  qui  constitue  un  profit  legitime,  mais 
il  est  general  em  ent  admis  que  cela  comprendra  les  frais 
de  transport  aussi  bien  que  le  cord  des  marchandises  e1 
un  legitime  pourcentage  pour  surplus. 


LES  EPICIERS  DEVRONT,  EN  OUTRE  DE  LEURS 
LICENCE  D'EPICERIE,  SE  PROCURER  UNE 
AUTRE  LICENCE  SPECIALE  POUR  LA  VEN- 
TE DE  LA  CREME  A  LA  GLACE. 


La  Commission  des  Vivres  du  Canada  a  fait  recem- 

liient  une  declaration  relative  a  la  question  qui  se  po- 
sait  de  savoir  si  oui  on  non  une  licence  d'epicerie  don- 
nait  le  privilege  de  vendre  de  la  creme  a  la  glace' en 
cones  on  sous  une  autre  forme. 

D'apres  le  tiouveau  reglement,  tout   marchand  ven- 

dant  de  la  creme  a  la  glace  est  oblige  d'avoir  une  li- 
cence pour  ce  faire.  Cette  licence  doit  etre  prise  avant 
le  ler  juillet  et  pent  s'obtenir  sur  demande  a  la  Divi- 
sion des  Licences  de  la  Commission  des  Vivres  du  Ca- 
nada, a  Ottawa,  on  a  toute  suceursales  provinciales  de 
1 'Association  des  Marchands-Detaillants. 

Le  taux  de  cette  licence  est  de  $2.00  pour  chaque  $20,- 
000  d'affaires,  et  ne  constitute  pas  par  consequent  un 
item  tres  serieux.  La  meme  reglementation  ne  s 'appli- 
que pas  aux  gateaux  et  a  la  patisserie,  car  1'usage  a 
etabli  que  ee  commerce  est  une  partie  essentielle  du 
commerce  d'epicerie  et  il  n'est  pas  de  l'intention  de  la 
Commission  des  Vivres  de  desorganiser  sans  necessite 
les  eoudumes  etablies. 

Pour  ce  qui  est  de  la  creme  a  la  glace,  il  y  a  a  con 
siderer  la   consommation   du  sucre   et  de  la  creme.   el 
e'est  pour  cette  raison  qu'il  a  ete  juge  necessairc  d'y 
appliquer  une  licence. 


N'OUBLIEZ  PAS  LE  TIMBRE  DE  GUERRE 


Tl  n'est  pas  sans  importance  de  rappeler  a  l'atten- 
tion  du  commerce  la  necessite  de  veiller  a  ce  que  toute 
medecine  patentee  vendue,  porte  le  timbre  de  guerre 
exige  par  la  Loi  du  Revenu  de  Guerre-  C'est  un  point 
•  pie  les  marchands  ont  tendance  a  oublier.  et  cet  oubli 
constitue  une  infraction  a  la  loi  qui  peut  les  rendre  pas- 
sibles  de  penalites  desagreables.  Recemmcnt.  trois 
marchands  de  Loring.  Out.,  out  ete  traduits  en  cour  et 
eondamnes  a  $H0  d'amende  et  les  fi-ais.  pour  ee  delit, 
Le  defaut  de  placer  ee  timbre  est  souvent  du  a  Tinex 
perience  d'un  coramis,  mais  ce  n'est  pas  la  une  excuse 
valable,  car  le  marcliand.  en  pareilles  circonstances, 
es1  responsible  des  actes  de  ses  commis. 


AGENTS  MANUFACTURIERS  DE  QUIN- 
CAILLERIE 


TTne  nouvelle  agence  de  manufacturiers.  ayant  ses 
bureaux  principaux  a  Montreal,  et  avant  pour  objet 
de  vendre  des  speciality  de  quincaillerie  aux  mar- 
ebands  aux  prix  de  manufacture,  vient  de  se  former 
sous  !e  double  nom  de  Richardson  et  P>ureau. 

M.  John  Richardson,  natif  de  Sheffield.  Angleterre, 
fut  associee  pendant  de  longues  annees  a  une  maison 
de  coutellerie  et  de  quincaillerie.  M.  Bureau  fut  pen- 
dant If)  ,-iiis  vovasceur  chez  Lewis  P>i'os..  et  directeur 
de  la  Canada  Hardware  Co- 
La  firme  Richardson  el  Bureau  sera  le  representant 
direct  pour  1 'Est .  d'importantes  manufactures  eana- 
diennes.   anglaises   et    americaines.   Ron    adresse   postale 

actuelle  est:  027  rue  Querbes,  Montreal. 
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Reglements  Concernant  le  Commerce  du  Charbon 


Nous  avons  recu  de  aombreux  marehands  de  la  cam- 
pagne  des  demandes  de  renseignements  en  ee  qui  con 
eerrie  les  reglements  s'appliquant  an  commerce  du 
charbon,  du  fail  que  aombre  d'eutre  eux  s'occupent  de 
ee  commerce;  aussi  croyons-nous  rendre  service  a  bien 
des  lecteurs,  en  commencant  a  publier  aujourd'hui, 
I 'expose  de  ces  reglementations: 

REGLEMENTS  CONCERNANT  L 'IMPORTATION, 
LA  VENTE  ET  PA  LIVRAISON  DU  CHARBON 
PROMULGUES  PAR  PE  CONTROLEUR  DU 
COMBUSTIBLE  POUR  LE  CANADA. 

Confovmemenl  «;i  I'autorite  qui  lui  est  conferee  par  le 
paragraph e  (3)  de  Parrete  en  conseil  du  12  juillet  1917 
(C.P.  1887  )  le  soussigne  etablit  par  les  preserves  les  re- 
glements suivants  regissanl  le  prix  da  charbon,  ainsi 
que  son  importatii  n.  distribution,  vent-.?  et  livraison. 
Interpretation: 

(1 )  Dans  les  presents  reglements,  en  lout  ce  qui  con- 
cerne  une  transaction  particuliere,  a  moins  qu»;  le  con- 
texte  n'exige  one  interpretation  differente, — 

i;M   "Exploitant"   signifie  une   personne   qui   ex- 

trait  et  vend  du  charbon; 
(b)   "Courtier"  signifie  une  personne  qui  achete 
et  vend  le  charbon  on  negocie  1  'achat  et  la  ven- 
te  entre  l'acheteur  et  le  vendeur,  mais  qui  ni 
dans  l'un  ou  1 'autre  cas  recoit  personnellement 
ou  manutentionne  le  charbon; 
(  c)   "Marchand  en  gros"  signifie  une  personne  qui 
recoit  elle-meme  le  charbon  et  le  vend  au  con- 
sommateur. 
ni)   "Detailleur"  signifie  une  personne  qui  recoit 
elle-meme  le  charbon  et  le  vend  au  consomma- 
teur. 
i  e  I   "Marchand"  signifie  tin  marchand  en  gros  ou 
mi  marchand  en  detail; 

(f)  "Importateur"  signifie  une  personne  qui  im- 
port c  du  charbon  d'en  dehors  du  Canada; 

(g)  "Consommateur"  signifie  une  personne  qui 
fait  usage  du  charbon' pour  des  fins  domesti- 
ques,  industrielles  ou  autres. 

(h)  "  Administrateur  du  combustible"  signifie  une 
personne  queleonque  ou  une  commission  nom- 
inee sous  1* empire  des  dispositions  du  paragra- 
ph' 2  des  presents  reglements. 

(ii  "Commissaire  du  combustible"  signifie  une 
personne  queleonque  ou  une  commission  nom- 
inee sous  1 'empire  des  dispositions  du  paragra- 
phe  4  des  reglements. 

ORGANISATION. 
Provinciale : 

(2)  Le  gouvernement  de  chacune  des  provinces 
du  Canada  pent  nommer  un  administrateur  pro- 
vincial de  combustible  ou  une  commission  d'ad- 
ministrateurs  pour  telle  province  el  peut 
creer  toute  organisation  centrale  qui  peut  etre 
jugee  necesaire.  Tous  les  t'rais  encourus 
cette  fin  sont  a  charge  de  la.  province 

I  .'5 1  Les  devoirs  des  administrateurs  du  combusti- 
ble seront : 

(a)  De  surveiller  la  distribution  de  tout  le  char- 
bon ou  autre  combustible  importe  et  mis  en 
vente  dans  chaque  telle  province. 

(b)  De  developper  autant  que  possible  l'offre  et 
la  demande  du  bois  et  d 'autres  substituts  du  char- 
bon. 


(c)  De  promouvoir  et  administrer  dans  la  provin- 
ce toute  organisation  autorisee  par  les  presents 
reglements. 

(d)  De  recueillir  et  de  compiler  des  statistiques 
concernant  la  production  et  la  consommation 
du  combustible  de  fcoutes  sortes  dans  la  pro- 
vince. 

(e)  D'encourager  dans  la  province  le  developpe- 
ment  le  plus  actif  possible  des  gisements  de 
houille. 

(f)  D'aider  el  eonseiller  le  controleur  du  combus- 
tible dans  1'exercice  de  ses  devoirs  et  d'appli- 
quel  les  reglements  qu 'il  promulguei*a  de  temps 
a  autre. 

Municipale : 

(4)  Tout  conseil  municipal  peut  nommer  un  com- 
missaire local  du  combustible  ou  une  commission  loca- 
le du  combustible  avec  telle  organisation  qui  sera  jugee 
necessaire.  Tous  frais  encourus  a  cette  fin  sont  a 
charge  de  la  municipalite. 

(5)  Sur  requete  adrcssee  a  1 'administrateur  du  com- 
bustible par  les  deux  tiers  des  marehands  de  charbon 
dans  une  municipalite,  portant  plainte  contre  un  com- 
missaire du  combustible,  ledit  administrateur  fera  faire 
une  enquete  immediate  au  sujet  de  cette  plainte,  et  si 
cause  suffisante  est  demontree,  il  pourra  demander  a. 
la  municipalite  de  congedier     ce  fonctionnaire. 

(6)  Les  devoirs  des  commissaires  du  combustible 
sont : 

(a)  De  coordonner  le  travail  des  marehands  de 
charbon  dans  la  distribution  et  la  livraison  du 
charbon  en  tout  temps  ou  il  y  a  rarete  de  com- 
bustible dans  telle  municipalite. 

(b)  D'etablir.  lorsqu'il  sera  juge  necessaire.  un 
systeme  de  controle  de  la  livraison  en  detail  du 
charbon  au  moyen  d'ordres  donnes  par  le  com- 
missaire du  combustible  aux  marehands  de 
charbon  dans  la  municipalite. 

(c)  D'aider  1 'administrateur  dn  combustible  dans 
1 'application  des  reglements  que  peut  de  temns 
a  autre  promulguer  le  controleur  du  combus- 
tible pour  le  Canada. 

'  A   Buivre  au  prochain  nnmero). 


UNE  INDUSTRIE  BIEN  NATIONALE 


Telle  est  la  compagnie  de  Pneus  Roger,  limitee  'ay- 
ant  son  siege  social  a  Montreal,  dans  Pimmeuble  "La 
Presse",  el  ses  usines  a  Farnham.  dans  cette  province. 

La  compagnie  de  Pneus  Roger,  limitee,  est  incorporee 
depuis  191o\      Son   capital-actions  est  de  $250,000  et  se 
divise  en   10.000  actions,  valant   au   pair  $25.00  cha 
iic. 

Le  but  que  se  propose  la  com  pa    i  Pneus  Roger, 

d'apres  la  brochurette  que  nous  avons  sous  les  yeus 
-  est  "d  'exploiter  l'industrie  du  caoutchouc  en  g 
ral,  de  fabriquer  el  de  vendre  des  pneus..  ehambres  a 
air.  jantes  el  roues  de  toutes  sortes  et  deja  connus,  pour 
automobiles,  en  part  iculier. "  Sa  speciality  sera  la  fa- 
brication des  roues,  ehambres  a  air  et  pneus  invented 
el   brevetes  par  M.  W.  R.  Roger. 

Nous  souhaitons  un  franc  succes  a  cette  nouvelle  in 
dustrie. 
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LE  MARCHE  DU  GRAIN 
Les  cotations  du  march6  local 

du  grain  s'etablissent  comme  suit: 

Avoine  de  l'ouest  canadien, 
No.  2 ..  0.971/2 

Avoine    d 'alimentation   No. 
1 o.9iy2 

Avoine   d 'alimentation    No. 
2 O.88V2 

Orge  d 'alimentation  du  Ma- 
nitoba     ..1.24 

le  boisseau  ex-magasin. 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARINE 

De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  £talon  faite  de 
bl6  de  printemps  et  la  demande 
est  exeellente.  Les  lots  de  chars 
complets  pour  envois  aux  diffe- 
rent* points  de  la  campagne  se 
vendent  a  $10.95  le  baril,  en  sacs, 
f-o.b.  Montreal :  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a  $11:05. 

La  demande  pour  farine  de  ble 
d'biver  etait  c.alme  et  les  prix  fer- 
mes de  $11.40  a  $11.50  le  baril.  en 
sacs,  ex-magasin.  H  s'est  fait  de 
bonnes  affaires  en  farine  de  ble 
rl'Tnde,  a  $13.00,  le  baril,  en  sacs. 


BETJRRE  —  MARGARINE 

Margarine,  la  livre.  0.32       0.33 

Benrre        supdrieur 

de  cremerie  ....  0.43V2  0.44 

Beurre  fif>  de  cre- 
merie .  .    •  •    •  •   •  •   0.42i/2  0.43 

Benrre  superieur  de 
ferme 0.38      0.38V2 

Beurre  fin  de  fer- 
me  0.86i/>  0.37 


FROMAGES 

La  commission  d 'achat  paye  les 
nrix  suivants: 

Fromage  No.  1 0.23 

Fromage  No.  2 0.22V2 

Fromace  No.  3 0.22 


HALLES  ATTX  BETTRRE  ET 
FROMAGE 


A  la  vente  aux  encberes  an 
Board  of  Trade,  de  la  soeiete  Coo- 
perative, il  y  avait  en  vente  567 
boites  do  beurre  No  1  ani  out  ete 
vendues  43^e-  560  boites  de  No 
1A  extra,  vendues  43V^e  et  179 
boites  de  No  2  vendues  427/«e. 
Benrre  nasteurise.  600  boites  ven- 
dues 437/se. 


Danville,  Ont.,  17.  —  Au  marche 
au  fromage,  39  fromageries  ont 
mis  en  vente  3,616  meules  j  le  tout 
a  ete  vendu  22%c. 

Toronto,  19.  —  Les  transactions 
en  fromage,  aux  divers  marches  de 
la  province  d 'Ontario,  ont  ete 
comme  suit : 

A  Belleville,  1,800  meules  de  fro- 
mage blanc,  vendues  22y±c  la  li- 
vre. 

A  Campbellford,  675  meules,-  en 
vente,  se  sont  vendues  22%c. 

A  Stirling,  855  meules  vendues 
22  5-16c- 

A  Kingston,  945  meules  de  fro- 
mage vendues  221/tc. 

A  Napanee  1,330  meules  de  fro- 
mage blanc :  on  en  a  offert  221/4 
cents,  pas  de  ventes. 

A  Picton,  1,733  meules  en  ven- 
te; 550  vendues  a,  221,4c,  le  reste 
invendu  40  boites  de  beurre  en 
vente,  36  vendeurs  a  37c. 


ANIMAUX  DE  BOUCHERIE 


Aux  cours  du  C.P.R.,  mercredi, 
il  y  avait  en  vente,  300  betes  a 
cornes ;  250  moutons  et  agneaux ; 
550  pores  et  1,100  veaux. 

Marche  en  baisse  generalement 
de  50c  par  100  livres.  On  a  cote 
les  pores  de  $19.00  a  $19.50  par 
100  livres.  Les  moutons  ont  recule 
de  $1.00  par  100  livres  et  ont  fait 
de  $13.00  a  $14.50  suivant  qualite. 
Les  veaux  ont  ete  fermes :  $9.50  a 
$15.00.  Les  veaux  pour  la  bouche- 
rie  se  sont  vendus  entre  $1100  et 
$13.00;  les  vaches  entre  $7.00  et 
$12.50. 

Les  aniraaux  pour  les  fabriques 
de  conserve  se  sont  vendus  de- 
puis  $7.00  jusqu'a  $12,00  par  100 
livres. 


LE  MARCHE  A  PROVISION 


Le  pore  en  lots  de  choix  s'est 
vendu  de  $19.25  a  $19.50,  et  en  lots 
pesants  de  $18.75  a  $19  les  100  li- 
Arres  pesees  hors  chars.  De  bonnes 
affaires  ont  ete  faites  en  pores  ap- 
pretes  fraiehement  tues  des  abat- 
toirs, dans  le  gros,  de  $28.50  a  $29 
les  100  livres. 


JAMBONS  ET  BACONS 


Nous  cotons  :  la  livre 

Jam'bons,  8  a  10  livres 0.38 

Jambons  12  a  15  livres  0.34  0.35 
Jambons  pesants 0.32  0.33 


Bacon  pour  breakfast..  0.41  0.42 
Bacon  Windsor  de  choix  0.44  0.45 
Bacon     Windsor    desos- 

se 0.46 


SAINDOUX 


Nous  cotons:  la  livre 

Saindoux  pur 0.32  0.33 

En  seaux  en  bois  de  20 

livres 

Saindoux   pur    en  blocs 

de  1  livre 0.34 

Saindoux  compose, 0.27 

en  seaux  en  bois  de  20 

livres- 


PRODUITS  D'ERABLE 

Nous  cotons : 
Sirop,    13    livres ,  gallon    mesure 

Imperiale,  $1.90  a  $2.00.  . 
Sirop.  boites  5  gallons,  le  gallon, 

$1.85. 
Boites  8i/2  livres,  $1.35  a  $1.45. 
Sucre  en  blocs,  la  livre,  0.21  a,  0.22. 


LEGUMES 


La  rarete  de  certains  legumes 
est  imputable  a  la  temperature. 
Par  exemple.  les  asperges  sont  ra- 
res  et  les  prix  fermes  a  $3.00  les 
douze  bottes.  Le  choux  nouveau 
est  en  main  en  plus  grosses  quan- 
tity, a  $5.00  le  baril  Les  feves 
sont  plus  rares  et  plus  fermes  de 
$3.50  a  $400  le  panier  de  25  li- 
vres. Le  persil  est  en  hausse  a,  50 
cents.  Les  navets  sont  rares  et  les 
prix  ont  avance  de  $2.25  a  $3.00 
selon  qualite-  Les  pommes  de  terre 
nouvelles  sont  a  $7.50  le  baril. 


LES  FRUITS 


Les  cerises  de  Californie  sont 
eotees  a  25c.  Les  ananas  sont  plus 
fermes  et  se  vendent  en  crates,  de 
$6.00  a  $6.50. 

Les  nouveUes  pecbes  importees 
se  vendent  a  $3.50.  le  eontenu  de  4 
naniers.  Les  oranges  sont  encore 
fermes  et  rapnrovisionnement  en 
est  reduit,  mais  de  ce  rote,  la  si- 
tuation s'ainelioi-era  probablement 
bientot. 


LES  FRUITS  SECS 


II  y  a  eu  une  liausse  de  lc  a  41/2 
cents  la  livre  sur  les  prunes  cette 
semaine.  Elles  se  vendent  aux  prix 
snivants : 
30-40 0.19 
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Californie  40-50s  .  • 0.18 

Caisses  25  livres  50-60s  .  .  .  .0.16% 

60-70s O.I51/2 

70-80s 0.13 

80-90s .O.Hi/2 

90-100s  ..   ..   : 0.11 

Oregon  30-40s 0.15% 

40-50& O.I.51/0 

50-60s O.I234 


MELASSES  DE  LA  BARBADE 


Prix  pour  1  'He 
de  Montreal 

Puncheons 0-97       1.00 

Barils 1.00       1.03 

Demi-Barils 1.02       1.05 

Pour  territoires   en  dehors,  les 
prix  sont  environ  de  3c  moindres. 


LES  SUCRES 


Les  prix  sont  comme  suit: 

Les  100  livres 

Atlantic  Sugar  Company, 
extra  granule $8.90 

Acadia  Sugar  Refinery,  ex- 
tra granule 8.80 

St.  Lawrence  Sugar  Refine- 
ry   8.80 

Canada  Sugar  Refinery  .  .  .  8.65 

Dominion  Sugar  Co.,  Ltd., 
crystal  granule 8.80 


LE  FOIN  PRESSE 
Le  foin  presse  se  vend,  No  2,  a 
$15.50,  No.  3,  a  $13.50,  et  melan- 
gee  de  trefle,  de  $6.00  a  $9.00   la 
tonne  ex-voie. 


LES  POMMES  DE  TERRE 


Pen  d'affaires  notees  cette  se- 
maine  pour  les  pommes  de  terre. 

Des  ventes  de  Montagnes  Ver- 
tes  ont  ete  faites  a  $1.80;  de  rou- 
tes, a  $1.65  et  de  Mclntyres,  a  $1.- 
50  le  sac  de  90  livres,  dans  le 
gros. 

En  lots  de  chars,  on  a  cote  les 
prix  suivants:  Montagnes  Vertes, 
$1.55  a  $150  le  sac  de  90  livres, 
en  vracj  Rouges.  $1.40  a  $145  v 
eompris  sacs,  et  Mclntyres.  $1.1*5 
a  $1.20.  ex-voie. 


LES  OEUFS 


Nous  cotons  les  prix  de  gros  sni 
vants : 

Oeufs  frais 0.44       0.45 

Oeufs  stock  de  choix 0.42 

Oeufs  stock  No.  1 0.40 

Oeufs  stock  no  2 38c 


AMMONIA  QUE  —  BALAIS 


Parmi  les  chanjrements  de  cette 
semaine.  notons  l'ammoniaque  en 
forme  de  poudre.  La  caisse  de  3 


douzaines  se  vendant  precedem- 
ment  a  $1.35  est  a,  present  a  $1.70. 
Les  balais  en  bambou  sont  en  haus- 
se.  Les  quatre-cordes  sont  avances 
de  $7.25  la  douzaine  a  $9.00  et  les 
cinq-cordes,  de  $8.50  a  $10.00  la 
douzaine. 


LOI    LACOMBE 


LE  PROMAGE   SPECIAL  EN 

HAUSSE  —  LES  BRIQUES 

DE  BAIN  EGALEMENT 


Le  fromage  de  nature  speciale 
et  vendu  par  20  livres  est  en  haus- 
se.  Le  prix  precedent  etait  de  24c 
a,  241/2C  et  est  maintenant  de  25c  a, 
251/2C  la  livre. 

Les  briques  pour  bain  sont  aussi 
en  hausse.  Non  enveloppees,  elles 
sont  marquees  a  $1.60  la  douzaine 
et  enveloppees,  a  65c. 

Le  style  en  poudre  se  vend  a. 
$1.25  la  douzaine.  Cette  hausse 
represente  5c  la  douzaine. 


QUELQTJES  SOUPES  EN  BAIS- 

SE  —  SAVON  DE  CASTIL- 

LE  EN  HAUSSE 


Le  savon  de  Castille  fait  an  Ca- 
nada, en  caisse  de  40  barres  et  pe- 
sarit  14  onces  a,  la  barre,  a  avance 
de  $5.75  a  $6.00  la  caisse. 

II  ya  eu  une  baisse  de  10  cents 
la  douzaine  dans  les  prix  des  sou- 
pes  Campbell  qui  sont  cotees  a. 
present  $1.65  la  douzaine. 


NOUVEAUX  PRIX  DES  ALLU- 
METTES 


Des  changements  ont  ete  faits 
dans  quelaues-unes  des  lignes  re- 
ffulieres  d'allumettes.  Nous  co- 
tons: 

la  caisse 

Buffalo  Silents $7.80 

Silent  Parlor,  500 's 8.30 

Silent  Parlor.  200 's 4.25 

Pony ' 6.40 

Home  Matches,  boites  de  100  5.40 

Golden  Tips.  Stents 8.05 

Roval  Georpre  Silents 7.05 

Eddv's  de  surete    8.60 


PRIX  DE  L'HUTLE  DE  CASTOR 


Nous  cotons:  la  douz. 

Bouteilles  1  once $0.95 

Bouteilles  de  2  onces 1.75 

Bouteilles  3  onces  .• 2.50 

Bouteilles  4  onces 3.25 

Bouteilles  6  onces 4.75 

Bouteilles  10  onces 7.50 

Bouteilles  16  onces 12.00 


Deposants 


Employeurs 
.  .    .  .   C.  P.  R 


Adelard  Brousseau   . .    . 

Jos.  Saint-Jean 

Robert    Mitchell,    Foundry 

"Win.   Chevalier G.  H.  Leclair 

Eug.  L.  du  Plessis 

Commission  du  Po-'t. 

J.  E.  R.  Levesque  .  M.  L.  H.  &  P.  Co. 
Jos.    Bouthillier    .    .    Harris    Abattoirs 

Ferdinand  Dusserault C.  P.  R. 

J.  B.  Chastenais G.  T.  R.  Co. 

Romeo  Patry J.  P.  Cote 

Arthur  Bousquet Layton  Bros. 

Gedeas  Sigouin  .  .  La  Cie  du  Havre 
J.  A.  Bourbonnais  .  .  Peck  Rolling  Mills 

J.    Lenoir Le    Gouvernement 

Ovila  Rochon  .  .  .  .  T.  Prud'homme 
Marcus    Green    .    International    Lands 

Jos.   Hogue Mont.   Tramways 

Edmond  Lalumiere  .  Kennedy  Mfg.  Co 
Roch  Pominville.  .  .  C.  R.  Corneil  &  Co. 
Albert  Tremblay  .  .  Philippe  Tremblay 
Noel  Ducap    . .   Ogilvie  Flour  Mills  Co. 

Wm.  Chevalier Jos.  Leclair 

Armand  L.  Desaulniers 

Jas.    Coristine    &    Co. 

John  Proulx 

. .  . .  Dominion  Car  and  Foundry  Co. 
Raoul  Villeneuve 

Fabrique    Sainte- Madeleine 

J.    B.    Nadeau     J.    J.    Briard 

Gustave  Garifipy..  ..  Trottier.  Louis 
Henri  Campeau  . .  . .  Divers  Patrons 
Octave  Pereault  .  .  .  Dufresne  Locks 
O.  H.  Hamelin  .  .  Dominion  Bridge  Co. 
Victor  Deschamps  . .  .  .  Thos.  Lawson 
Nap.  H.  Grenier  .  .  Mont.  Litho  Co. 
Wilf.  Gauvreau .  .  .  .  Gauvreau  &  Co. 
G.  H.  Lewis  . .  Dunlop  Tire  &  Rubber 
Elzear  Leclerc  .  Can.  Sugar  Refinery 
Alfred  Marechal  .  .  .  Gaspard  Leduc 
Aime    Gu6rin    .    La    Cit6    de    Montreal 

Louis    Rondeau M.    R.    Co. 

Arthur  Provost  .  Nat.  Bridge  Co.,  Ltd. 
J.  Plamondon 

. .  E.  W.  Phillips  Elect.  Works  Ltd. 
Jos.  Durand  ....  Omer  Pontbriand 
Stanislas  Valiquette  .  La  Cite  de  Mont. 
Wilifrid   Rgmillard    .   Godbout,    chez   la 

Cite  de   Montreal 

Telesphore  Dicaire  .  Dom.  Bridge  Co. 
Ernest  Poirier  .  La  Cite  de  Montreal 
Arthur  Bouchard 

.  La  Cie  des  Tramways  de  Montreal 
Franqois  Mailloux  .  La  Com.  du  Havre 
Jos.  Guilbault..  ..  Sherwin  "Williams 
Desire  Berthiaume  .  .  Pacifique  Can. 
Avila  Alarie   .   .   .   La  Cite  de   Montreal 

J.  P.  Smythe ?? 

Davie,   .  V College  Grand 

J.  D.  Racette Semi-Ready 

Oscar    Senecal    .    .    Cunard-iThompson 

Albert  Payan Jenkin  Brothers 

Benoni  Guernon   .    .   Dept.  des   Chemins 

E.  Moineau Christie  Brown 

Arthur  Bouchard  .  .  American  Loc.  Co. 
"Willie  Emond  .  .  .  Lymburner  Constr. 
Adelard  Pare   .  .    .  .  Lymburner  Constr. 

J.  A.  Lesp£rance T.  Ghoquette 

Delphis   Gougeon Chas.   Larin 

W.  T.  Cregan..  Great  North  West  &  Co. 
Alfred  Chartier  .  .  . .  Mont.  Tram.  Co. 
Wm.  McDonald  ..  ..La  Cite  de  Mont. 
Napoleon  Chagnon 

.  .  . .  Cie  des  Tramways,  Montreal 
Maxime  Champagne  .  O.  Champagne 
L6veill6,  Narcisse 

Ragen   Weeding  Mills 

Alphonse  Labelle 

Hepburn,   Longue-Pointe 

J.  Bte.  Dalphond  .  La  Cite  de  Mont. 
Assid  Nakel..    .  Oriental  Meat  Market 
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Marche  de  Montreal 


LES  POL  J  8  A  CI1AUSSURES  ET 
A  FOURNEAUX 


Les  manufacturers  de  polis  a 
chaussures  et  a  fourneaux  annon- 
eent  une  hausse  de  prix  sur  leurs 
marchandises.  Cette  hausse  s'ap- 
plique  aux  pates  et  aux  liquides 
et  represente  environ  10  pour 
100. 


LES   BALAYEUSES   DE   TAPIS 


Les  balayeuses  de  tapis  out  haus- 
se d 'environ  $4.00  la  douzaine-  Les 
Universal,  vernies  sont  a  present 
a  $34.00  la  douzaine,  et  les  pla- 
quees  nickel,  a  $38.00  la  douzai- 
ne, tandis  que  les  Grand  Rapids 
sont  a  $36.00,  vernies  et  les  pla- 
quees  nickel  a  $40.00  la  douzaine. 


LA  CRAIE  DE  CHARPEN- 
TIER 


Le  prix  de  la  craie  de  charpen- 
t'ier  a  ete  en  hausse.  Le  prix  prece- 
dent de  $1.25  a  etc  annnle  et  la 
craie  blanche  se  vend  a,  present,  a, 
$1.45  la  grosse;  la  craie  rouge,  a 
$1.80  et  la  hleue,  a  $1.65. 


ACCESSOIRE  D'AUTO 


Le  prix  des  seringnes  hydrome- 
tres  Brcaknot  a  hausse  de  94c  a 
98  chaque,  en  lots  d 'unite,  de  88c 
a  91c,  a.  la'  douzaine,  et  de  81c  a 
85c  chaque  en  lots  de  48. 

Les  poinpes  a  simple  cylindre 
Rose  sont  en  hausse,  de  $2.53  cha- 


eune  a  $2.83  et  par  lots  de  6,  de 
$2.37  a  $2.65 ;  sur  cette  ligne,  il 
s  applique  un  escompte  de  331-3 
pour  100. 

Les  "shop  grease  guns"  Rose, 
sont  aussi  en  hausse.  de  $2.52  cha- 
que a  $2  77,  ce  prix  etant  a  1 'uni- 
te, par  quantites  de  6,  les  prix 
respectifs  sonl  :  ancien,  $2.39,  nou- 
veau,  $2.63. 

Les  courroies  d'evaittail  pour 
autos  Maxwell  sont  en  hausse.  Les 
styles  1916-17  sont  cotes  a  pre- 
sent 78c  chaque,  contre  57c  prece- 
demment,  par  lots  de  48.  Par  lots 
de  12.  1 1'  cout  est  de  85c  chaque, 
contre  le  prix  precedent  de  62c  et 
a  1 'unite,  le  prix  est  de  90c,  con- 
tre 67  cents  autrefois.  Les  racks 
portables  montent  de  $12.17  cha- 
que a  $13.05.  Un  escompte  special 
s'y  applique. 

Les  "breast  drills"  de  Samson 
montent  de  $5.65  chaque,  a  $6.20 
par  unite,  et  de  $5.37  a  $5.88  par 
lots  de  6.  avec  escompte  special. 

Les  reajusteurs  de  valve  Ford 
sont  en  hausse  considerable.  En 
lots  de  48,  le  prix  est  de  49c  au 
lieu  de  29c  chaque,  preeedem- 
ment  Par  douze.  le  cout  est  de 
53c  chaque,  au  lieu  de  31i/oc  et  a 
1 'unite,  57c,  au  lieu  de  33i/>c. 
L'eseompte  qui  s'y  applique  est 
de  33  1-3  pour  100' 

Des  hausses  out  etc  enregistrees 
sur  les  spots  lights  Millenium.  Par 
lots  de  24,  l'ancien  prix  etait  de 
$4.85.  et  est  maintenant  de  $6.47. 
En  lots  de  6,  il  nionte  de  $5.27  cha- 
que a  $7.04.  et  a  l'unite,  de  $5.63 
a  $7.50. 


Les  "rear  curtain  lights"  out 
aussi  une  hausse.  Les  lots  de  21 
sont  cotes  a  60c  chaque,  soit  une 
hauses  de  17c  et  par  6,  le  prix 
monte  de  47c  a  66c. 

Le  prix  au  commerce  est  de  70e 
et  etait  de  50c.  L'eseompte  de  33 
1-3  pour  100  s'y  applique. 


NOUVEAUX  PRTX  POUR  LES 
EMAILS  ET  LES  SHEL 

LACS 


Une  hausse  a  ete  notee  sur  les 
shellacs.  Elle  s'applique  a  la  ligne 
B.H.  Anchor  et  les  prix  actuels 
sont  comme  suit : 

Barils,  le  gallon,  blanc  pur,  $4.- 
65;  cinq  gallons,  le  gallon.  $4.80; 
gallon,  $490.  L 'orange  pur,  par 
quantites  correspondantes  est  cote 
comme  suit :  $4.25,  $4.40  et  $4.50 ; 
tandis  que  l'orance  No  1  est  a  $3.- 
95,  $4.05  et  $4.15.  L 'email  B.-H. 
fait  en  noir  et  8  nuances  est  aussi 
en  hausse.  Les  quarts  sont  a  $1.- 
25  chaque,  net ;  les  chopines.  65c 
et  %  chopines,  a  35c. 


LA  RESINE  EN  HAUSSE  —  LA 

COLLE  EN  BAISSE.  — 

LES  OUTILS  DE  BU- 

CHERON  EN  HAUSSE 


Une  hausse  a  marque  les  prix  de 
la  resine.  Les  barils  pleins  prece- 
demment  cotes  a,  $4.25  sont  a  pre- 
sent a,  $4.40  et  les  plus  petits  lots 
se  vendent  a,  $5.50  les  100  livres. 

Les  prix  de  la  colle  sont  revises  : 
ils  montrent  une  baisse  de  3c  la  li- 
vre ;  la  Manche  No  2  se  vend  a 


Nous    sommes   les   Principaux 
Distributeurs  de 


EVEREADY 

OAYL° 


et  faisons  des  Livraisons  Immediates  de  notre  stock 
complet. 

Adressez-rxous     votre    commande    ou     ecrivez-nous    pour    nous 

demander  notre  catalogue 

Nous  avons  acquis  notre  reputation  enviable  par  notre 

service  efficace-. 

SP I  ELM  AN  AGENCIES,   Reg'd, 

BATISSE  READ.  «S  Rue  St.  Alexandre,  MONTREAL 


a 


TOLE  GALVANISEE 

QUEEN'S  HEAD" 
"FLEUR  DELIS" 

"REDCLIFFE" 

Toujours  en  demande 

JOHN  LYSAGHT,  LIMITED 

Manufacturiers 

Bristol— Newport — Montreal 

A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

Gerants  dm  la  Succurtale  Canadienne 
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present  a  33c  ^  la  G.S.S.,  a  26V2C; 
la  Gold  Medal  a  33c  et  brisee,  a 
24c  la  livre.  Les  outils  de  buclie- 
rons  sont  en  hausse,  les  prix  etant 
avances  de  5  pour  cent. 


L'HUILE  DE  LIN  EN  BAISSE 


de  lin  a 

s  'est  tra- 

nouvelle, 

niveaux 


Le  marche  de  l'huile 
marque  une  faiblesse  qui 
duite    par    une    baisse 
portant    les    prix     aux 
suivants : 
Huile  de  lin      Le  gallon 

Brute 
i   a  1  V)3.rils  * 

+1.7941.86     $1.81V2-1.88y2 


Imperial 
Bouillie 


LA  FICELLE 


La  ficelle  de  jute  est  en  hausse 
de  3  cents  la  livre,  le  prix  en  co- 
nes etant  de  50c  la  livre. 


BRULEURS,  BALANCES  ET 
CRATES  A  OEUFS 


Les  bruleurs  de  lampes  et  lan- 
ternes  sont  en  hausse  de  25  pour 
100. 

Les  bruleurs  a  lampes  B  sont  co- 
tes a  present  a  $1.90  la  douzaine ; 
pour  lanternes  No.  1,  a  $1.25,  et 
pour  No.  2,  a  $2.05. 

Les  prix  des  balances  sont  en 
revision  et  seront  publies  prochai- 
nement. 

Les  crates  Humpty  Dumtpy 
pour  oeufs  montrent  une  avance 
de  $4.20  a  $4.50  la  douzaine. 


TEREBENTHINE 


L 'importation  de  la  terebenthine 
des  Etats  du  Sud,  est  grandement 
genee  en  ce  moment,  par  la  cam- 
pagne  des  sous-marins;  et  comme 
le  marche  local  en  manque,  les 
prix  sont  tres  fermes.  On  parle  de 
80  a  90c  le  gallon,  et  Ton  irait 
jusqu'a.  $1.00  si  Ton  pouvait  ache- 
ter  un  fort  lot. 


UNE  SURFACE  DE  DUREE 


l^MSAYS 

UNICORN 

Varnishes 


— un  Vernis  qui  resistera  a  1'usure.  Le  Beau 
Vernis  a  Plancher  de  Ramsay  assure  un  fini 
parfait,  durable,  dans  les  conditions  les  plus 
defavorables.  Le  frottement  des  meubles  et 
la  marque  des  talons  temoignent  journel  le- 
nient de  sa  resistance  a  1'usure. 
Le  fait  que  le  Vernis  de  Ramsay  resiste  a 
cette  dure  epreuve  demontre  sa  valeur  intrin- 
seque  au  point  de  vue  de  la  protection  de  vos 
planchers. 

Demandez-le  a  n'importe  quel  marchand 
de  Pelntures  Ramsay  ou  ecnvez-nous  et 
demandez  notre  literature  explicative 


Le  Vernis  Parfait  pour  le  Vernissage  Parfait 


-_%%„,- 


L'H'a 


VANISHES 


A.  RAMSAY  &  SON  COMPANY 

FABR1CANTS  DE  YERHIIS  ET  PE/HTURES  DE  QUAUTE.  DEPU1S  1M2 
Toronto  MONTREAL 


"L'annonce  ci-dessus  est  une  reproduction  exacte  d'une  des  annonces  de  la  fa- 
meuse  ligne  des  Peintures  Ramsay,  apparaissant  dans  vos  journaux  locaux  quotl- 
diens  et  hebdomadaires.  Si  vous  n'etes  pas  encore  agent  de  Ramsay,  ecrivez-nous 
pour  proposition  attrayante  de  ventes.     II  y  a  du  profit  a  faire,  dans  la  peinture." 


Spccialitc  de 
Cadres  pour  Portraits 

Grandeurs  14"  x  20"  et  16"  ■  20" 

au  plus   bas   prix 
LIVRAISON  IMMEDIATE 

La  Cie  Wisintainer  &  Fils  Inc. 

Magasins:  58-60  Boulevard  St-Laurent 

(pres  rue  Craig)  Montreal 

Manufacture:  7  rue  Clarke, 

Montreal 

Moulurs  &  Miroirs  au 
plus  bas  prix 


?fH 


FABRIQUE    DE    LIMES    BLACK    DIAMOND 


FONDEE     EN      1863 

Douze  Medaillesde 

Recompense  aux 

Expositions 

INTERNATIONALES 


INCORPOREE    EN     1895 

Grand  Prix    Special 
MEDAILLE     D'  u  R 

Atlanta,    1895. 


Cataloeue  envoye  gratuitement  sur  demande  a  tout©   personne  interesaee  dans  le  commerce  de  limes. 

G.  &  H    BARNETT  COMPANY,        -         -        ^         Philadelphie  (Pe.) 

Propriete  exploitee  par  la  Nicholson  File.   Co. 
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Armatures  Tubulaires  pour 


BLACK 


DIAMOND 


LAMES 


NOT  A — II  n'y  a  pas  de  barre  centrale 


Ecrivez-nous  pour  details 


SUEDOISES 


Les  Armatures  Tubulaires 

sont  faites  pour  lames  de  36",  48"  et  54" 

Nos  stocks  sont  complets,  mais  la  demande  est  importante 
LAMES  LAMES 


*wiM*WMMMm>tmm&iM>>mmtMm, 


SUEDOISES 


LAMES  SUEDOISES 


SUEDOISES 


Nos  Lames  Suedoises  sont  faites  pour  s'adapter  aux  armatures 
ci-dessus.  Nous  les  avons  dans  les  dimensions  suivantes:  36"xl|", 

48"x2",  48"x3"  et  54"x3".     . 

Les  prix  des  armatures  sont  independants  des  lames;  en  donnant 
vos  commandes  specifiez  clairement  si  vous  voulez  des  armatu- 
res et  lames  completes. 

STRICTEMENT  GARANTIESREMPLACEES  GRATUITEMENT  SI  TROUVEES  DEFECTUEVSES 

Demandez  nos  prix  et  commandez  immediatement. 

Service  Rapide — Departement  de  Commandes 

par  Malle, 

LEWIS  BROS.,  Limited, 
MONTREAL 
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CHANGEMENTS  COMMERCIAUX 


CHANGEMENTS   COMMERCIAUX 

DISSOLUTIONS:— 

I  >.  Goldberg  &  Co.,  Dora  Hyams,  sepa- 
rfie  de  Mens  de  David  Goldberg,  file 
le   I  Le  jour  de  juin  1918. 

Sabbath  &  Grinsteion,  Bennie  Grins- 
ti'in,   file  le   He  jour  de  juin  191 X. 

Pare  Longueuil,  Arthur  C.  Laurin,  fi- 
le le  lOe  jour  de  juin  1918. 

Shinzaburo  Koga  Tokio  Art  Co.,  file 
le  lOe  jour  de  juin  1918. 

Montreal  New  Idea  Co.,  Charles  Blu- 
mengold,  Geo.  Heinberg,  file  le  lie 
jour  due  juin  1918. 

NOUVELLES   FIRMES— 

Society  Fashion  House,  Israel  Bloom, 
en  communaute  de  biens  de  Sadie 
Knoff,  clepuis  le  lOe  jour  de  juin  1918. 

Wm.  Sharpe,  magasin  de  cigares,  Wm. 
Sharpe,  marie  en  Angleterre  a  Eliza- 
beth Wadding  tun,  clepuis  le  19e  jour 
de  juin  1918. 

Tokio  Art  Co.,  Mauzo  Yoshida,  separe 
de  biens  depuis  le  ler  jour  de  juin 
1918. 

Al.  1'.  V.  Greater  Show's.  Alfred  R.  La- 
voie,  marie  a  Elmire  Levac  sans  con- 
trat,   depuis   le   27e  jour  de  mai   1918. 

Montreal  New  Idea  Co.,  Leo  Heimherg. 
en  communaute  de  biens,  depuis  le 
lie  jour  de  juin  1918. 

W.  M.  Craig  &  Co.,  courtiers.  205  Edi- 
fice Transportation,  James  Penrhyn 
Craig,  celibataire.  depuis  le  lie  jour 
de  juin  1918. 


Patisserie  Bruxelloise,  Fernand  Depai- 
ron,  en  communaute  depuis  le  lie 
jour  de  juin  1918. 

Desoldberg,  marchand-tailleur,  David 
Goldberg,  separe  de  biens  de  Dora 
Hyams,  depuis  le  4e  jour  de  juin 
1918. 

Waller  Maker,  epicier,  Walter  Maker, 
ker,  en  communaute  de  biens  depuis 
le    lie  jour  de  juin  1918. 

Belmont  Sales  Co.,  512  Edifice  de  la 
Dominion  Express,  John  S.  Rigby, 
depuis  le  lie  jour  de  juin  1918. 

American  Florist,  Andrew  Sino,  divor- 
ce, depuis  le  15e  jour  de  juin  1918. 

La  Revue  Dentaire  Canadienne,  Honore 
Thibault,  celibataire,  depuis  le  He 
juur  de  juin  1918. 

Oriental  Meat  Market,  Stella  Freeman, 
sepnree  de  biens  de  Assid  Nakel,  de- 
puis le  He  jour  de  juin  1918. 

Denis  Advertising  Signs,  Ltd,  166  Sain- 
te-Catherine    Ouest,      incorporee    par 
lettres   patentes     provinciales,     le   7.: 
jour  de     juin  1918,     N.  A.  Timmins. 
president. 

Alfred  &  Co.,  Ltd.,  Saint-Jacques,  in  - 
corporee  par  lettres  patentes  federa- 
les  le  He  joru  de  mai  1918,  John  Ed- 
ward Alfred,  president. 

Montreal  New  Idea  Leo,  Geo.  Herin- 
berg,  depuis  le  He  jour  de  juin  1918 

Commercial  Printers,  Syndicats  de  De- 
tenteurs  de  Stock  Consolide,  depuis 
le  He  jour  de  juin  1918. 


REPARATIONS 


('hong  On,  28  Lagaucheti£re  Ouesl 
Kabrique    Saint-Edouard.    Benubien    et' 

Saint-Valier,    $2,700. 
Bouthillier,     F.   A.,      2218   Saint-Andre. 

$15. 
Marcovitch,   B.,    276    Sanguinet,    $50. 
Renaud,   W.,   324   Rachel,   $25. 
Doughty      Estate,      Mme,      2912   Jeanne 

Mance,  $500. 
Davidson  Mfg.  Co.,  187  Delisle,   $75. 
Saint-Aubin,      C,    92     des   Inspecteurs. 

$305. 
Succession    Henry   Earle,    323    Cote    M 

Beaver  Hall. 
I'renoveault,    Mme     F.-X.,    47      Chemin 

Sainte-Catherine,    $1,000. 
Tremblay.  E„  640  Baldwin,  $1,200. 
Allan,    John    M.,    86    Dorchester    (Must. 

$2,000. 
Societe   d'Administrateurs  General 

Saint-Jacques,'  $2,000. 
Limy.    Alphonse,      628a    Saint- AntoinS 

$300. 


AUTORISES    A    FAIRE    AFFAIRES 


R.  Hoe  &  Co. 

Oeneral  Accoustic  Co.  of  Canada. 
Queensland  Insurance  Co.,  Ltd.. 
British    Canadian   Insurance    Co. 


1.1,1 


■ 


Cinquante  Ans  de  Succes 

Depuis  pres  d'un  demi  sieele,  les  Pein- 
tres  et  les  Quincailliers  insistent  pour 
avoir  le 

Blanc  de  Plomb 

Pur  Marque 

"TIGER" 

Gette  saison,  le  Blanc  de  Plomb  de  la  Marque  "Tiger"  est  le  meme  que  ce- 
lui  que  vous  avez  toujours  vendu.  Saqualite  et  sa  valeur  exceptionnelles  se- 
ront  toujours  les  meilleures. 

(larnissez-en  votre  stock,  et  vous  pourrez  etre  assure  d'une  saison  profitable 
en  fait  de  vente  de  Blanc  de  Plomb. 

MONTREAL  ROLLING  MILLS,  CO. 

MONTREAL  P.Q. 
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IL  ABAT  LA 
POUSSIERE 


90 


/,  de  la  poussiere  atmospheri- 
que  de  votre  magasin  peuvenl 
Stre  captures  et  elimines. 


floor  Dressing 

Le  vernis  pour  plancher 
STANDARD 

acomplit  eela  dans  votre  magasin  et 
fait  meme  encore  plus.  II  conserve 
sur  les  rayonsj  les  marchandises  en 
parfait  etat  de  proprete,  leur  garde 
leur  apparenee  de  fraieheur,  et  ajou- 
te  une  note  de  bonne  tenue  el  de 
clarte  a  tout  votre  magasin. 

II  abat  definitevement  la  poussiere, 
parce  que  c-'est  nn  produit  sanitaire, 
qui  ne  s'evapore  pas  et  qui  preserve 
le  bois.  Un  gallon  sut'fit  pour  500- 
700  pieds  cle  surface  et  une  applica- 
tion dure  plusieurs  mois,  si  la  pous- 
siere et  la  salete  qui  s'aceumulent 
sont  otees  regulierement  avec  une 
brosse  ou  un  balai  rigide. 

II  s 'applique  faeilement  et  rapide- 
ment    avee  une  vadrouille  ordinaire. 

Vendu  en  bidons  de  un  et  quatre  gal- 
lons et  en  barils  et  demi-barils. 

IMPERIAL  OIL  LIMITED 

Succursales  dans  toutes  les  villes 


'■'MM 


Nombre  de  Bonnes 
Caracteristiques 

En  fait  autant  que  dans  le 
nom. 

La  forme  des  dents  des  li- 
mes "Famous  Five''  a  ete 
determined  apres  bien  des 
experiences. 

Differentes  formes  et  pro- 
f ondeurs  sont  faites,  selon 
le  travail  auquel  est  desti- 
ne la  lime. 

En  consequence,  vous  pou- 
vez  obtenir  pour  vos  clients, 
une  lime  "Famous  Five" 
qui  coupera  plus  rapide- 
ment  et  laissera  la  meilleure 
surface  sur  toute  espece  de 
materiel. 

En  outre,  une  lime  "Famous  Five" 

restera  dure  et  coupante  le  plus 

longtemps  possible. 

Les   qualites  de  coupant  de  ces 

limes  en  ont  fait  des  etalons  de 

qualite.     Vos  clients  peuvent  s'y 

fier  entierement. 

Specifiez-Ies  en  commandant    a 

votre  fournisseur. 

Ce  sont. 
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CURATEURS 

Max  M.  Kirsch,  Montreal,  Finlayson  & 
Gardiner,  curateui'3. 

Pearson  Bros.,  Montreal,  Finlayson  et 
Gardiner,   curateurs. 

Eug.  Doucet  &  Fils  &  Co.,  Reg.,  Pau- 
line Collin,  de  Beauport,  Matte  & 
Matte,  de  Quebec,  curateurs. 

.1.  G-uay  &  Fils  Quebec,  Larue.  Tru- 
del  et  Picher,   de  Quebec,   curateurs. 

H.  Lewis,  Montreal,  Paquet  &  Bonnier, 
curateurs. 

W.  A.  Owens,  Montreal,  J.  G.  Duha- 
mel,  curateur. 

Henry  Lewis,  Montreal,  P.  L.  Turgeon, 
curateur. 


DISSOLUTION 


Coderre   &   fils,   Ltd.,    Sherbrooke,   P.Q. 
Llmprimerie  Moderne.  Ltee.  Montreal, 

Allaire     et  Leblanc,     de  Sherbrooke, 

curateurs. 


DEMANDES   EN   SEPARATION    DE 
BIENS 


Elkie  Leibovitch,  Montreal,  v.  Sam  Jo- 
nas. 


AVIS  DE   DIVIDENDE 


Hyde   &   Sons,  Ltd.,  Montreal,  un  pre- 
mier et  dernier  dividende,  payable  le 


30e  jour  de  juillet  par  Vinet  et  Du- 
fresne,  curateurs. 

Alcide  Trahan,  de  Saint-Jean,  un  pre- 
mier et  dernier  dividende  payable  le 
29e  jour  de  juin  par  Vincfnt  Lamar  - 
re,  curateur. 

Premier  Glass  Co.  of  Canada,  Ltd.,  un 
deuxieme  et  dernier  dividende  paya- 
ble le  ler  juillet  par  J.  W.  Michaud, 
Montreal,  curateur. 


EN    LIQUIDATION 


La  Brasserie  J.  M.  Spenard,  Ltd., 
Trois-Rivieres,  Henri  Bisson,  de 
Trois-Rivieres,   liquidateur. 

Back  River  Jockey  Club,  Ltd.,  Paquet 
&  Bonnier,  liquidateurs. 


NOUVEAUX  PERMIS  DE  CONS- 
TRUCTION 


Robert  Owen,   868  Kingston,   $400. 
Sun    Life    Ass.    Co.,    Carre    Dominion, 

$200. 
Sauve,  Alex.,   1341   Gait,   $150. 
Alarie,  Elie,  1983  Clarke,  $4,000. 
Roberts,  Owen,   368  Kingston,   $10,000. 
Martin,  Louis,  251  de  Normandville,  $25. 
Viver,  Henry,  934  Baldwin,  $100. 


ABANDON  JUDICIAIRE 


Par  Stead  et  Stephenson,  Montreal,  H. 
E.    Saymour   Adams,    gardien    provi- 


soire. 

Par  JOustache  Pelletier,  de  Cap  Chat, 
Montreal,  Lefaivre  et  Gagnon,  Que- 
bec, gardiens  provisoires. 

lai  hucien  Vaillancourt,  Vaillancourt 
&  Fils,  Montdeal,  J.  E.  Charbonneau, 
gardien  provisoire. 


JUGEMENTS    EN   COUR    DE   CIR- 
CUIT 


J.  Garmaise  v.  Alice  Malo,  $18. 

J.  Garmaise  v.  J.  E.  Trudel,  $22. 

A.  Perron  v.  A.  Jodoin,  $55. 

A.  Perron  v.  Emile  Forest,  $28. 

Z.  Rivet  v.  Valmore  Brien,  $17. 

Bilton    Bros.,    Ltd    v.   A.    W.    M.    Dou- 

gald,  $72. 
R.  Narbonne     v.  Henry     Fitzsimmons, 

$14. 
J.  Perlman  v.  Ulric  Vezina,  $29. 
C.  Brunet  v.  E.  Jubinville,   $40. 
S.  Croysdill  v.  F.  W.  Kleinschmidt,  $32. 
J.  Felx  v.  Pierre  Quesnel,  $23. 
J.  Felx  v.  Pierre  J.  A.  Simpson,  $56. 
M.L.H.P.  Co.  v.  G.  Decarie,   $20. 
M.L.H.P.  Co.  v.  M.  Hoirch,  $30. 
M.L.H.P.  Co.  v.  A.  Beauregard,  $10. 
M.L.H.P.  Co.  v.  L  Guilbault,  $39 
M.L.H.P.  Co.  v.   H  Jean,   $13. 
J.  Garmaise  v.  A.  Jeannette,  $28. 
J.  Garmaise  v.  T.  Dufresne,  $18. 
J.  Garmaise  v.  P.  Cote,  $21. 
J.  Garmaise  v.  M.  Desjardins,  $16. 
J.  Garmaise  v.  C.  Marquette,  $20. 


"LES  SCIES"  DU  MONDE  ENTIER 


II  y  a  plus  de  SCIES  DISSTON  fait es  et  vendues  que  d'aucune  autre  marque.  Le  fait  est  etabli  et  constitue  la  plus 

forte  evidence  possible  de  la  confiance  qu'on  place  en  elles. 

HENRY  DISSTON  &  SONS,  Inc. 

SCIES  KEYSTONE,  OUTILS,  AC1ER  ET  LIMES 

PHILADELPHIE,  E.U.    Usines  Canadiennes :  TORONTO  (Ont.) 


€6.   U.  S.   PAT.   Off. 
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[PRODUCTEURS  D'ORIGINE  ET  DISTRIBUTERS 

Tondeuses  de  gazon  Brockville 

Tous  Styles  et  Grandeurs 

Lames  en  acier  trempe  de  Shef- 
field. Couteau  fixe  en  acier 
fondu.  Essieux  en  acier.  Moyeux 
malleables.     Cliquets  ff  ermant 

d'eux-memes. 

7  outes  commandes  expedites 

le  jour  meme  de  leur 

reception 

The   James    Smart   Plant 


7\ 


Brockville  (OnU 


W  i-.nipeg  (Man." 


La  Baratte  de  Confiance 


S.-il' 


Le  plus  ancien 
et  le  meilleur 
modele  de  ba- 
ratte a  beurre 
du  monde,  rapi- 
de  et  sanitaire. 
Ni  salete,  ni 
eclaboussure, 
ni  travail  fati- 
gant,  bat  plus 
rapidement  et 
fait  plus  de 
meilleur  beur- 
re. 

Un  ou  plusiears 
marchands     de- 


"Oh  dear! 
Thii  U  hard  work." 


pnaRiTiiS*  uiandes  dans 
~--i~."  toute  ville  ou 
village  de  la  Province  de  Quebec.  Gros  profits, 
ventes  rapides,  et  satisfaction  toujours  assuree 
mix  clients. 

Plus  de  100.000  de  ces  barattes  a  present  en  usa- 
ge et  tous  ceux  qui  en  ont,  pleinement  satisfaits. 

Ecrivez-nous  pour  prix. 

The  Reliable  Churn  Co. 


141  RUE  KING  EST 


TORONTO 


Voulez-vous    une 

CHEMINEE  PARFAITE 

et 

PROFITABLE  A  VENDRE? 

Ayez  en  stock  la  cheminee 

PERFECTION 

Tous  vos  clients  qui  s'en  servi- 
ront — et  ils  seront  nombreux — 
vous  exprimeront  leur  entiere 
satisfaction  et  sa  vente  vous 
procurera  de  bons  benefices. 
Si  vous  voulez  en  avoir  l'agen- 
ce  ou  si  vous  desirez  des  details 
gratuitement  sur  cette  chemi- 
nee parfaite,  ecrivez-nous  tout 
de  suite.  Nous  serons  heureux 
de  nous  mettre  en  communica- 
tion avec  vous. 

C.  E.  Laflamme 


MANUFACTURER 

ST-JEROME,  P.Q. 
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ACTES   ENREGISTRES  AU   BUREAU 

D'ENREGISTREMENT    D'AR- 

THABASKA 


Du   10  au  15  juin  1918 


Vente — Bennett  Feeney  A  Brown 
Corporation.  5a  et  autres,  5e  et  6e 
rangs,  Blandford,  $1,500,  payees. 

Vente — Benjamin  Houle  a  Adelard 
Landry,  p.   191,  Horton,  $415,  payees. 

Vente  a  r£mer£ — Onesime  Saint- 
Louis  a  Mme  Virginie  Hebert,  p.  204 
et  p.  205.  Bulstrode.   $1,015. 

Obligation—  Wildey  Pellerin  a  Wil- 
frid Beaudet,    %o.   265,   Bulstrode,   $300. 

Hypotheque — Edmond  Roux,  a  La 
Caisse  Populaire  de  Saint-Eus&be  de 
Stanfold.  476,  477  et  478,  Saint-Nor- 
liert,  etc.,  $2,000. 

Vente — Alcide  Despres  a  Alfred 
Roux,  %e.  15a,  lOe  rang,  Stanfold,  $3,- 
500,  $1,500  acompte. 

Vente — Hector  Poisson  et  al  a  Al- 
fred Th£rien  et  al,  droits  d'aqueduc 
sur  66  et  autres.  Saint-Norbert,  $1,750. 
payees. 

Vente — Lucien  Gagnon  a  Arthur  Ro- 
per, l'exploitation  d'une  sucrerie  sur  39 
Saint-Paul,    $450,   payees. 

Vente — Mme  Marie  Roberge  a  Ade- 
lard  Proulx,  p.  8,  Saint-Paul,  $600,  $100 
acompte. 

Mariage — Honore  Jacques  et  Mme 
Josephine  Viau,  separation  de  biens. 

Mariage — Willie  Brochu  et  Mile  Er- 
nestine   Guevin,    communaute    de  biens. 


Vente — Eugene  Pellerin  a  Ephrerfl 
Vezina.  168.  Arthabaskayille.  $6,500.  $2,- 
000   acompte. 

Vente — Arthur  Gilbert  a  E.  W.  To- 
bln,  12.  5e  rang  et  autres,  Stanfold,  $8,- 
500,  $1,000  acompte. 

Vente — Mme  Marie-Anna  Roberge 
an  tno me,  15  et  16a,  5e  rang.  Stanfold, 
$3,955,    $1,000   acompte. 

Vente — Nadeau  et  Boisclair  au  me- 
me,  8,  5e  rang,  Stanfold,  $5,340.  $1,000 
acompte. 

Vente — Alphone  Brisson  a  Brisson  & 
Thibaudeau,  lib  et  lie,  12e  rang,  Stan- 
fold, $2,000,  payees. 

Vente — Antoine  Hubert  a  Pierre  Pel- 
lerin. 248,  a  dist.  250,  251,  Princeville, 
$3,000,  $1,000  acompte. 

Testament — Joseph  Nadeau  en  fa- 
vour de  Henri  et  Marie-Anne  Nadeau. 
mineurs,   28,    Sainte-Victoire. 


PEERLESS 

Far  m  Gatex 


COMPAGNIES    PROVINCIALES 


International      Securities     Corporation, 
Montreal,  $5,000. 

La  Compagnie   Pouliot   Ltd.,   Bagotvil- 

le,   $15,000. 

Mount  Bruno  County  Club,  Que\,  Mont- 
real, $5,000. 

Ostigny    &    fils,    Ltd.,    Montreal,    $100,- 
000. 

Pierre    Brault,    Ltd.,    Montreal,    $75,000. 

S.    H.    Ewing-    &    Sons,    Ltd.,    Montreal. 

$500,000. 
Dubuque  Realty   Co.,   de   Quebec,    Ltd.. 

Montreal,  $19,000. 
Viger  Garage,  Ltd.,   Montreal,   $10,000. 


11  n'y  a  pas  ae  travail  de  talonne- 
ment  dans  la  manufacture  ties  barrie- 
res  Peerless.  Les  points  de  plus 
grande  tension  sont  scientifiquement 
caicules  etensuite  nous  dessinonsles 
attaches  plus  fortes  qu'il  n'est  reel- 
lement  necessaire,  pour  rendre  nos 
barrieres  raides  el  rigides--de  fait, 
elles  ne  peuvent 

Nl  FLECHIR  NI  SE  TORDRE 
Elles  ne  contiennent  que  les  meil- 
leures  matieres  premieres.  Le  cadre 
de  1 1  pouce,  est  en  lubes  d'acier 
soudes  electriquement.  Les  tubes're- 
lies  des  barrieres  Peerless  sont  tous 
remplis  de  broche  d'acier  galvanise 
Open  Hearth  No.  9—construils  pour 
la  solidite  et  la  duree,  al'epreuve  de 
la  tempete  et  du  betail. 

Ecrivez-nous  pour  catalogue  gra- 
tuit.  Demandez-nous  notre  cloture 
de  ferme  et  de  basse-cour,  ainsi 
que' nos  barrieres  et  portes  orne- 
mentales.    Agents  presque  par- 
tout.     Agents  demandes    pour 
territoires  non  encore  repre- 
sentees. 

The   Banwell-Hoxie    Wire 

Fence  Co.,  Ltd. 

Winnipeg,       Hamilton, 

Man  Ont. 


Les  Papiers  a  Tapisser 

STAUNTON 

incitent  les  gens  a  retapisser  leurs  maisons.  Les 
eoloris  en  sont  si  brillants  et  gais,  les  dessins  si 
habilement  entrelaces  qu'il s  attirent  plus  d'affai- 
res aux  magasins  qui  les  vendent  et  augmentent 
ainsi  les  profits  du  raarchand. 
Un  assortiment  varie  de  papiers  de  21  polices  d'un 
merite  particulier  est  nioutre  en  outre  de  la  ligne 
de  18  pouces. 


Les  Papiers  "Tout  Garnis  et  Frets  a  Poser" 
Staunton  rendent  facile  le  tapissage  et  font  qu'il 
se  vend  plus  de  Papier  a  Tai)isser  dans  votre  lo- 
cality. 

STAUNTONS  LIMITED, 

Manufacturiers  de  Papiers  a  Tapisser 

TORONTO 

Salle  de  Vente  a  Montreal:  Chambre  310  Ba- 
tisse  Mappin  &  Webb,  10  rue  Victoria. 


Feutre  et  Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Toitures  Goudronnees  (Roofing)  prates  a  poser,  2  ■ 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  a  Doubler 
et  a  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  a  Ta- 
pisser et  a  imprimer,  Papier  d'Emballage  Brun  et 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 

'BLACK  DIAMOND" 

ALEX.   McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufacture  de  Feutre  pour  Toiture:  Rues  Moreau 
et  Forsythe.  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Joliet- 
te.  Que. 


i  i 


McCASKEY" 

Systemes  de  Comptes 

POUR  TOUT  COMMERCE 


ReprSsentants    pour    la ' 

province  du 

Quebec,  J.- 

E.     Bedard, 

Bolte     12, 

Faubourg 

Saint -Jean, 

Quebec.    — 

E.-E.    Pre- 

court,    55  % 

rue     King, 

Sherbrooke. 

McCaskey  Systems 

Limited 
235-245  Ave.  Carlaw,    -    TORONTO 
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APPEL  A  L'HOMME 
D'AFFAIRES 

Toujours  travaille.r,  sans  jamais  se  reereer,  se  detendre  les  nerfs  —  voila  ce  qui  deprime,  epuise  l'hom- 
me  d'affaires,  cause  la  maladie,  reduit  sa  capacite  de  travail,  entrave  son  succes  dans  la  vie  et  amene  la 
vieillesse  avant  1'age. 

Vous  entreprenez  la  Lutte  pour  ['existence,  pour  le  succes,  vous  avez  l'ambitiori  de  reussir,  vous  etes 
Bempli  d'energie,  de  sorte  que  vous  commencez  a  travailler  de  bonne  heure  le  matin  et  vous  cessez  tard 
le  soir;  vous  continuez  corame  cela  pendant  plusieurs  annees,  peut-etre  et,  alors  que  vos  affaires  prospe- 
rent,  que  votre  fortune  grossit,  (|ue  votre  renommee  d'hoinme  d'affaires  habile  s'etend  d'un  bout  a 
1 'autre  du  pays,  im  "cracb"  se  produit,  vous  etes  la  victime  du  surmenage  intelleetuel. 

El  tout  cela,  parce  que  vous  avez  neglige  votre  saute  physique  pendant  que  vous  surmeniez  vos  forces 
intellectuelles.  Votre  rhedecin  vous  dira  que  le  manque  d'exereice,  1'iramobilisatioii  amene  une  mauvaise 
circulation  du  sang,  une  atrophie  des  muscles,  des  digestions  penibles,  des  congestions  du  cerveau,  le  dos 
voute,  un  enbompoint  tournant  a  I'obesite  et  que  toutes  ces  afflictions  peuvent  etre  prevenues  ]>ar  une 
gjrmnastique  rationnelle.  Paites  done  de  la  gymnastique',  prenez  de  l'exercice  et,  pour  cela,  cnrolez-vous 
comme  membre  a  vie  dans 

LE  NATIONAL 

Dans  son  nouveau  "Palais  des  Sports'',  rue  Cherrier  vous  trouverez  un  gymnase  des  mieux  equipes, une 
salle  de  billards  superbe,  un  jeu  de  quilles  et  un  jeu  de  balle  au  mur,  des  mieux  amenages,  en  un 
mot,  tout  ce  qu'il  faut  pour  se  reereer  sainement  et.  se  developper  physiquement. 

"Le  National"  est  une  institution  canadienne-francaise,    organisee    dans    le  but    de  fournir 
aux  Canadiens-francais  de  Montreal  tous  les  avantages  que  fournissent  a  nos  concitoyens 
de  langue  anglaise  le  M.A.A.A.,  le  Y.M.C.A.  et  autres  institutions  similaires. 

"Le  National"  a  besoin  de  vous  comme  vous  avez  besoin  de  lui.     Votre  cotisa- 
tion  comme  membre  a  vie  vous  coutera $100.00  payable   mensuellement,  et  les 


avantages  que  vous  en  retirerez  sont    inestimables.     Enrolez-vous   done    au- 
jourd'hui  meme,  vous  serez  fiers  un  jour  d'etre  membre  de  cette  institu 


tion  canadienne-francaise  et  d 'avoir,  de  vos  deniers,  contribue  au  sue 

ces  de  cette  oruvrc  nationale  e1    utilitaire. 


Brochurette  Illustree  Gratuite 


Vous  trouverez  d'interessantes  informations  sur  le 
"National  "  et  son  oeuvre,  dans  une  jolie  brochure 
illustree  que  vous  obtfendrez  gratis  en  remplis- 
sant  et   en  adressant  le  coupon  ci-contre  au 
Bureau  de  Recrutement  du  National, 
fice  Dandurand.  Montreal. 


Bureau  de  Recru- 
tement  du    "Natio- 


<y '/      nal,"   edifice   Dandurand, 
Montreal. 

Veuillez    m'adresser    votre  bro- 
chure illustree,  le  "National". 


NOM 


A.DRESSE 


:;o 
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LABANQUEMOLSON: 


Capital  Vfcrse ,  .  $4,000,000 

Fonds  de  Reserve 4,800,000 

SIEGE  SOCIAL  MONTREAL. 

97  succursales  dans  les  principals  villes 
du  Canada.  Agents  et  eorrespondants  dans 
les  principales  villes  des  Etats-Uais  et  dans 
tous  les  pays  du  monde. 

Edward  C.  Pratt,  gerant  general 


LA  BANQUE  NATIONALE 


FONDBE   EN    1860 


Capital    autorise       *5,000,°°? 


Capital  verse 


2.000.000 


Reserves  .  . ■  •  •  ■  2,100,000 

Notre  service  de  billets  circulaires  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donn*  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevalo.r  des  avan- 
tages  que   nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14    RUE    AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    canadiens    qui    visitent 

Nous*effectuons  les  virements  de  fonds,  les  re-mbour- 
sements,  les  encaissements,  les  credits  commerc.aux  en 
Europe,  aux   Etat.-Uni.  et  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


Nova   Scotia   Steel  &  Coal   Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS 
ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "T"  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECL.ISSES,    ESSIEUX    DE    CHARS    DE    CHEMINS 

GROSSES  PIECES  DEFORCE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.- -Mines    de    charbon. 
Hauts-Foumeaux,  Fours  a  Reverbere    a     Sydney     Mines, 

N.-E.—  Lamlnoirs,   Forges    et    Ateliers    de    Finissage 

a,  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal  :  New  Glasgow  (N.-E) 


La  Banque  d'Epargne  de  la  Cite  et  du 
District  de  Montreal 

Avis  est  par  le  present  donne  qu'un  dividende 
de  deux  dollars  et  quarante  sous  par  action  a  ete 
declare  sur  le  capital  appele  et  verse  de  cette  ban- 
que et  sera  payable  a  son  bureau  principal,  a 
Montreal,  le  et  apres  mardi,  le  deux  juillet  pro- 
chain,  aux  actionnaires  enregistres  le  quinze  juin 
prochain  a  midi. 

Par  ordre  du  conseil  de  direction. 

A.  P.  LESPERANCE, 

Gerant. 
Montreal,  le  27  mai  1918. 


BANQUE  PROVINCIALE 

DU  CANADA 
DIVIDENDE  TRIMESTRIEL  No.  58 


AVIS  est,  par  les  presentes,  donne  qu'un  di- 
vidende de  UN  ET  TROIS  QUARTS  POUR 
CENT  (1%%)  Tan  sur  le  Capital  Paye  de  cet- 
te Institution,  a  ete  declare  pour  le  trimestre  fi- 
nissant  le  20  juin  1918  et  sera  payable  au  Bu- 
reau-Chef de  la  Banque  a  Montreal  et  a  ses 
succursales  le  ou  apres  le  deuxieme  jour  de  juil- 
let 1918  aux  actionnaires  enregistres  dans  les 
livres  le  22  juin. 

Par  ordre  du  Bureau  de  Direction, 

TANCREDE  BIENVENU. 
Vice-President  et  Gerant-General. 


Montreal,  23  mai  1918. 


4f. 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J. -A.  Vaillancourt,  president; 

I'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Lemay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A. -A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leinan,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 

SIEGE  SOCIAL :    MONTREAL  (112  rue  St-Jacqueg) 

Bureau  Principal:  95  rue  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vrc  un  eompte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  annee  un  interet  au 
taux  de  3%  Fan. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CIR- 
CULAIRES et  MANDATS  pour  les  voyageurs, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
uu  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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FINANCES 


LA  JOURNEE  FINANCIERE 


Montreal,  le  18  juin  1918. 

D&s  qu'un  image  se  dissipe,  un  autre  se  forme  qui  em- 
brume  la  perspective  de  Wall  Street.  Quand  ce  n'est 
pas  une  cliose,  c'est  une  autre  qui  alourdit  le  marche. 
Peut-etre  en  ira-t-il  de  meme  jusqu'a  la  fin  du  eauche- 
mar  qui  oppresse  le  monde. 

( !e  ne  sont  plus  les  nouvelles  de  France  qui  inquietent. 
Les  Autrichiens,  dans  les  Alpes,  trouvent  a  qui  parler. 
La  guerre,  aujourd'hui,  nous  laisse  1 'esprit  en  repos : 
c'est  de  Washington  que  nous  arrivent  les  mauvaises 
nouvelles.  Pendant  les  quatre  mois  qui  vont  suivre, 
rAdministration  va  jeter  sur  le  marehe.  six  milliards 
de  Bons  du  Tresor  echeant  a,  quatre  mois,  par  tranche 
de  sept  cent  cinquante  millions  tous  les  quinze  jours. 
Comme  M.  McAdoo  est  un  homme  d 'imagination  et  de 
ressources,  on  peut  toujours  s'attendre  a  quelque  chose 
de  nouveau.  On  offrira  d'ici  octobre  deux  milliards  de 
Bons  Speciaux  du  Tresor,  avec  lesquels,  en  juin  pro- 
chain,  on  pourra  payer  les  impots  de  guerre,  progres- 
sifs  et  proportionnels,  comme  chacun  sait.  ("est  ce  qui 
s'appelle  la  carte  forcee  a,  ces  messieurs  du  commerce 
et  de  1 'Industrie.  Les  Bons,  qui  seront  convertissables 
en  titres  definitifs  de  l'Emprunt  porteront  quatre  et 
demi  pour  cent.  lis  provoqueront  peut-etre  la  depre- 
ciation des  valeurs  de  premier  ordre  dont  le  rendement 
est  moindre.  C'est  ce  qu'en  termes  diplomatiques  on 
appel'le  un  reequilibre  des  valeurs  de  placement. 

Le  Canada  entend  faire  sa  part  pour  vider  le  porte- 
feuille  du  grand  public.  En  octobre  il  laneeia  aussi 
un  emprunl  de  1  rois  cents  millions,  porlanl  einq  et  de- 


mi.  Le  chiffre  en  est  plus  modeste,  mais  le  rendement 
plus  eleve,  d'ou  compensation  de  vide  dans  les  porte- 
feuilles  et  de  desiquilibre  des  valeurs  de  placement. 
Si  Ton  ajoute  que  ces  emissions  seront  largement  cou- 
vertes,  on  pent  se  demander  s'il  restera  dans  les  ban- 
ques.  beaueoup  d 'argent  pour  alimenter  la  speculation. 
Ce  n'est  peut-etre  pas  encore  tout,  car  la  guerre  conti- 
nue et  a  des  frais  grandissants,  il  faut  des  ressources 
nouvelles. 

Voila  peut-etre  pour  les  clialeurs  qui  viennent,  de 
quoi  rafraiehir  l'enthousiasine  des  professionnels  de  la 
ha'usse  de  demain,  qu'helas  on  ne  voit  pas  venir. 

H.  M.  CONNOLLY  &  Co. 


SUCCURSALES  DE  BANQUES 


Pendant  le  mois  de  mai,  cinq  nouvelles  suecursales 
de  banque  sont  ete  ouvertes,  et  neuf  ont  ete  fermees. 

La  Banque  des  Marchands  a  ouvert  deux  suecursa- 
les dans  la  Province  de  Quebec :  a  Bristol  et  a  Camp- 
bell's Bay.  La  Banque  d 'Ottawa  a  ouvert  une  succur- 
salle  a  Sbawville,  P.Q.  La  Banque  de  Montreal  a  ou- 
vert une  suceursale  a  Niagara  Camp,  dependant  de  la 
succursale  de  Toronto,  et  la  Banque  Royale  une  a  Bar- 
eelone,  en  Espagne. 

La  Banque  Union  a  ferme  quatre  suecursales:  a 
Guernsey,  Jansen,  Easton's  Corners  et  Toledo. 

La  Banque  Nationale  a  ferme  une  suceursale  a  Sain- 
te-Germaine;  la  Banque  du  Commeree,  une  sous-agenee 
a  Stanstead  ;  la  Banque  de  Montreal,  une  a  Exhibition 
Camp,  Toronto;  et  la  Banque  Royale,  une  a  Montreal, 
Oote-des-Neiges. 


VENTES  PAR  HUISS1ER 


NOTA.  —  Dans  la  liste  ci-dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont  ceux  des  demandeurs,  les  sui- 
vants  ceux  des  d6fendeurs;  le  jour, 
l'heure  et  le  lieu  de  la  vente  sont  men- 
tionnes  ensuite  et  le  nom  de  l'huissier 
arrive  en  dernier  lieu. 
Parisian  Wardrobe  Co.,  Ltd.,  R.  Mi- 
nes, 27     juin,     10     a.m.,   353     Centre, 

Brouillet. 
Mme  S.  McEvoy,  G.  N.  Benny   22  juin, 

10  a.m.,  212  Universite,  Brouillet. 
R.  Harcil,  Jos.  Lebrun,  24  juin,  10  a.m., 

223  Chambord,  Bouchard. 
Chas.  Demers,  L.  Vaillancourt,  24  juin, 

1  p.m.,  694b  Papineau,  Aumais. 
Geo.  E.  Fuller,  Wm.  Marsh,  21   juin,  10 

a.m..    94    Sainte-Catherine,      Maison- 

neuve,  Racine. 
W.    C.    Kilgour,    John    M.    Gardiner,    24 

juin.    lo   a.m.,    3280..    Burman,    Dbck- 

stader. 


.lt,s.  Goulet,  Chas.  Gagne,  22  juin.  U  a. 

m.,   800a  Cartier,   Normandin. 
S.    S.    Routtenberg,    J.    Huard,    22    juin. 

1    p.m.,    62    Saint-Jacques,    Brouillet. 
Commercial  Properties.  Ltd.,  Alex.  Cur- 

rie,  24  juin,  10  a.m.,   326  Laugauche- 

tiere  Ouest,   Steinman. 
L.  Sande,  Sarah  Hermani,  24  juin,   1   p 

m.,  81   Saint-Viateur,   Steinman. 
L.   Huh  I.   .lacobson,   24   juin,    il 

a.m.,    37    Guilbault,    Brouillet. 
(larmaise    Inc.,   Jos.   Allaire,   24   juin,   In 

;-m„    201    Rivard,   Brouillet. 
Le  Roi,   Dolor  Valcourt,   25  juin.    Hi   ;i 

m.,    152    Saint-Denis,    Coutu. 
Le   Roi,  Matbias  Larose.  25  juin,  1  p.m., 

870   Bordeaux   Coutu. 
C.  H.  Bleau,  Olivier  Papineau.   24  juin, 

10    a.m.,    10c   Voltigeurs.    Sauve\ 
A.    Dupr4,   F.  Gagnou.    27   juin.    1o  a.m.. 

427    Saint-Amir.'.,    <  !outu. 
Dominion  Radiator  Co.,  Ltd.  Guertin  el 


al,   24  juin,   10  a.m.,  Avenue  Laurier, 
i  'aitierville.  Marson. 

Royal  By,  H.  J.  Ross,  es  qual,  26  juin 

10  a.m.,  Bureau  du  Sherif.  Marson. 
J.  A.  Hurteau  &  Co.,  L.  Alluisi,  26  juin. 

80    Saint-Gabriel,    Lapierre. 
Hotel  Royal,   Ltd,   G.   E.   Bissonnette.    2 

juillet,   316   Champlain,   Brossard. 
Versailles   &   Co.,   S.  Lefebvre,   24  juin, 

10  a.m.,   2069  de  L'Eglise,  Dorion. 
Rev.  V.  Therrien,  Jos.  Holland,  24  juin, 

2  p.m.,  28  Sussex,  Aumais. 
Lorenzo  Belanger,  L.  N.  Cofsky,  24  juin, 

10  a.m.,  121e  Christophe  Colomb,  Bis- 
sonnette. 

.1.  D.  Johnson,  A.  Strong  et  al,  26  juin. 
in  a.m.,  1956  Avenue  du  Pare,  Lajeu- 
nesse. 

I.  A.  s.  Vincent,  Olivier  Bernler,  26 
juin.  11  a.m.,  228  Montgomery.  Nor- 
mandin. 

ii    Gauthier,   Camille  Borduas,  2.".  juin. 

11  a.m.,    31    Fullum,    Normandin. 

.1.  Mantel,  Juste  Lebrun,  24  juin.  n  a. 
in..  741    Demonttgny  Est,  Normandin 
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JUGEMENTS  EN  COUR 
SUPERIEURE 


A.  G.  Noiseux  v.  Dominiciue  Bartaluc- 
ci,  et  Enrico  Terzi,  Montreal,  $780. 

John  Heaney  v.  John  Goudie,  Maison- 
oeiive,  $126. 

K.  Young  Co.  v.  A.  N.  Brodeur,  Mont- 
real, $800. 

Heillig  Jos.  &  Co.  v.  J.  Etchkowitz, 
Montreal,  $143. 

D.  Roy  v.  Eva  Plourke,  Mme  Geo.  Re- 
mington, Industrial  Financing  Corp. 
et  Orlando  Arthur  Letts,  Montreal, 
$354. 

M.  T.  Carmody  v.  Sidnew  Baker,  Mont- 
real, $315. 

Mongeau  &  Frere  v.  Chas.  Witty, 
.Montreal,    $600. 

Beaudoin  Ltd  v.  D.  McDonald,  Mont- 
real, $600. 

Lamarre  Co.,  Ltd  v.  A.  Klein,  Mont- 
real,  $177. 

Ville  Montreal  Nord  v.  Cie  Boulevard 
Pie  IX  Ltd  Montreal,  $4,166. 

A.  Bacal  v.  Rachel  Shershevsky  et 
Mme  Max  Selwiasky,  Montreal,  $490. 

D.  A.  Robert  v.  Mme  Joseph  Gerard, 
Montreal,  $20. 

T.  H.  Gaumon  v.  Emma  Auger,  Mont- 
real, lere  classe. 

Geo.  McLead  v.  Thomas  Lidstone, 
Montreal,  $225. 

Denis  Advertising  Signs,  Ltd  v.  J.  G. 
Duhamel,   Montreal,    $75. 

C.  E.  L.  Porteous  v.  Chas.  Ed.  Martin, 
Montreal,   $4,500. 

Banque  d' Ottawa  v.  J.  Rosenberg 
Montreal,   $152. 

Dussault  &  Co.  v.  Galibert  Glove 
Works,   Ltd.,   Montreal,    $717. 

Eva  Goulet  v.  Georgiana  Carignan, 
Montreal,  $110. 

Engineer  Equip,  and  Supply  Co.  v. 
Treflle  Desallieqs,  Albert  Desallieqs, 
et  Verdun  Elect.  Co.,  $480. 

N.  Swan  v.  W.  Stead,  Montreal,  et  Phi- 
lip Stephenson,  Epiphanie,   $296. 

J.  A.  Hurteau  &  Co.,  Ltd  v.  Cecilia  Ro- 
bert, Epiphanie  et  Mme  Nap.  H6bert, 
Montreal,    $200. 

H.  Dupre  v.  A.  Clement,  Montreal, 
$270. 

Caron  &  Freres  v.  Arthur  F.  Legault, 
Montreal,  $10,000. 

St.  Germain  &  Co.  v.  Gan.  Nat.  Gas 
Co.,  Montreal,  $780. 

Lacklam  W.  McArthur  v.  Alberic  Pro- 
vost, Saint-Constant,  $450. 

Rose  &  Laflamme,  Ltd  v.  Bonsor 
Bros.,  Montreal,  Geo.  Bonsor,  Arthur 
Bonsor,  Verdun,  et  Regmald  Bonsor, 
Verdun,   $107. 

Cie  de  Terrains  de  la  Banque  de  Mont- 
real v.  J.  B.  Ls.  Bourassa,  Montreal, 
$2,877. 

Jos.  Guerault  v.  Donat  Simon,  Mont- 
real, $100. 

H.  W.  Petrie,  de  Montreal,  Ltd  v.John 
Frcs.  Klock  et  Outremont  Garage 
Repair  Shop,   Montreal,   $397. 

N.  Swan  v.  Alev  Ellison  et  Iron  Metal 
Supply  Co.,  Montreal,  $535. 

Arsene  Lamy  Ltd  v.  J.  A.  Aracham- 
bault,   Montreal,   $635.     ■ 

J.  A.  Archambault  v.  Arsene  Lamy, 
Ltd.,   Montreal,   $266. 

L6a  Baribeau  v.  Emile  Jutras,  Mont- 
real, Ire  classe. 


E.  M.  Leblanc  v.  Maurice  Gabias, 
Montreal,  $7,277. 

L.  Chevalier  v.  Albert  Vaggione, 
Brownsburg,  $150. 

Banque  Hochelaga  v.  Julie  Elmeria, 
alias  Maria  Dansereau,  Mme  Jos.  Pi- 
card  et  Jos.  Picard  &  Co.,  Montreal, 
$4,097. 

ITImerence  Charatte  v.  Anihime  Gra- 
vel, Montreal,  Ire  classe. 

Eagle  Lumber  Co.,  Ltd.  v.  Japhet 
Bourdon,  Montreal,  $460. 

Eug.  Robert  v.  Antime  Vali,  et  Eug. 
Bail,   Montreal,   $125. 

Montreal  Abattoirs,  Ltd  v.  Pierre  Des- 
champs,  St.  Jos.  de  Makinac,  $331. 

Association  de  Secours  et  de  Pension 
de  la  Police  de  Montreal,  v.  J.  H.  Ja- 
cobson,  Montreal,  $6,351. 

Calixte  Marchand  v.  Can.  Electro  Pro- 
ducts  Co.,   Montreal,   $3,812. 

Dom.  Press,  Ltd.  v.  W.  B.  Hope,  Mont- 
real, $115. 

Marie  Rose  Harvey  v.  Romuald  Bour- 
gon,   Montreal,   $199. 

O.  A.  Fogarty  v.  W.  E.  Fairfield,  Ri- 
gaud,  $128. 

Cie  Mutuelle  d'Immeubles  v.  Annette 
Arachambault,   Montreal (,    $2,734. 

Ville  de  Verdun  v.  A.  Dewickere,  Mont- 
real, $15. 

J.  Bertrand  v.  Jos.  Landry,  Montreal, 
$250. 

Goldie  Singer  Rudolph  v.  Leon  Ar- 
chambault, Montreal,  $835. 

United  Rubber  Co.  v.  M.  F.  Hicks  et 
M.  Hicks  &  Co.,  Montreal,  $157. 

Michel  Legare  v.  Jack  Hogan,  Montreal, 
$103. 


JUGEMENTS  EN  COUR  DE 
CIRCUIT 


A.  E.  de  Lorimier  et  al  v.  A.  Blanchet- 
te,  $50. 

F.  A.'  Naud  v.  E.  Bouchard,  $13. 

M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.  H.  Kushel,  $12. 
Mongeau  et  Robert  v.  J.  O.  Desy,   $11. 
Mongeau  &  Robert  v.  J.  H.  Lamoneel- 

le,   $12. 
L.  Camirand  v.  M.  Savard,  $15. 
W.  Giard  v.  T.  Reston,  $52. 
Mme  L.  H.  Lapointe,  v.  L.  Kidhart,  $73. 
Mme  N.  Turcot  v.  A.  Bancroft,  $38. 
J.  P.  P.  Mitchell  v.  H.  Daigneault,  $10. 
O.  Griggs  v.  J.  Martin,   $50. 
N.  Trudeau  v.  J.  Villeneuve,  $26. 
S.  Maistin  v.  G.  Leivis,  $29. 
Hodgson  Bros.  v.  H.  Desmond,   $26. 

G.  Guzzi  &  P.   Co.  v.  J.  Murphy,  Ver- 
dun,  $31. 

M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.  C.  R.  Finn,  Lachi- 

ne,   $11. 
W.  Trenholme  et  al  v.  C.  B.  Hausson, 

Westmount;    $43. 
W.Gray  &  Sons  v.  J.  A.  Nadeau  Drum- 

mondville,  $17. 
D.  Trepanier  v.  J.  L6pine,  Maisonneu- 

ve,  $17. 
Renfrew   Machinery   Co.   v.  W.   Girard, 

Chicoutimi  Ouest,  $29. 
Les  Clers  de  Saint-Viateur  v.  T.  Fon- 
taine,   Sainte-Theodosie,    $43. 
F.-X.   Bertrand   v.    Tancrede   Desbiens, 

$50. 
A.  Boudreau  v.  Art.  Marier,  $55. 
H.  Blouin  v.  Wilbrod  Duchesneau,  $22. 
T.   Laurier  v.   mile   Lupien,    $28. 
Mme  J.  Hogan  v.  Jos.  Roy,  dit  Desjar- 

dins,  $24. 


S.  Garmaise  v.  Alcide  Rivest,   $45. 

Z.  Bourdeau  v.  Thos.   Henley,   $23. 

.1.  O,  Mousseau  v.  Hermas  Desjardins, 
$11. 

Y.  Laurier  v.  Emilf;  Lupien,  $28 

G.   Messier  v.   Cuthberth  Jackson,   $16. 

J.  E.  Fortier  v.  B.   Caron,   $31. 

M.  Dugas  v.  Jos.  Forgues,   $35. 

S.   Choquet  v-  F.-X.  E.  Groulx,  $10. 

J.  Tremblay  v.  Antoine  Paquette,  La- 
chine,  $14. 

J.  Garmaise  v.  J.  O.  Bouchard,  $53. 

L.  Parent  v.  J.  Burns,  $34. 

Mme  E.  Saint-Germain  v.  J.  Bernier, 
$44. 

N.  Trudeau  v.  J.  Jardin,  $53. 

A.  Nadeau  v.  G.  Wm.  Johnson,  $27. 

F.   M.  Couturier  v.  H.  Pare,   $15. 

J.  E.  A.  Dion  v.  A.  Bienvenu,  $15. 

H.  A.  Belle  v.  Thos.  Bales,  $14. 

A.  Dubois  v.  D.  Armand,  $2z. 

H.  Beauregard  v.  E.  Faucher,   $30. 

Cohen  Ltd  v.  B.  Bratofsky,  $65. 

Cohen  Ltd  v.  H.  Durivage,  $21. 

Cohen  Ltd  v.  A.  Senez,  $25. 

Cohen  Ltd  v.  A.   Quesnel,   $31. 

Cohen  Ltd  v.  B.  Labelle,  $21. 

Cohen  Ltd  v.  T.  Lapensee,  $18. 

Cohen  Ltd  v.  A.  H.  Provost,  $16. 

Cohen  Ltd  v.  E.  Mallette,  $21. 

A.  Marchand  v.  A.  Jean,  $96. 

H.  Cohen  v.  V.  Asherman,  $10. 

Cw.  Schman  v.  M.  Cohen,  $18. 

Jos.  Budyk  v.  S.  Silverman,  $50. 

P.  Barrette  v.  A.  Lacombe,  $61. 

E.  Lafontaine  v.  I.   Marcel,   $16. 
M.  Payette  v.  C.  Dubois,  $10. 

F.  X.   Sawson  v.  J.   Saint-Onge,   $40. 

D.  Pepin  v.  R.  Ratelle,   $25. 

Good  Mfg.  Co.  v.  J.  L.  Vaillancourt,  $36. 

Aline  C.  F.  Reid  et  vir  v.  Mile  L.  Wish, 
$21. 

W.  H.  Turcot  v.  R.  Patrick,  $50. 

.1.  A.  Ferguson  v.  J.  Hewlett,  $37. 

.1.  Jones  v.  J.  R.  Giroux,  $72. 

Mme  A.  M.  Ford  esqual  v.  J.  Cunning- 
ham, $74. 

.!.  A.  O'Gilvy  &  Sons  v.  J.  Keeman, 
$17. 

Mme  V.  Leveque  v.  J.  Carriere,  $12. 

W.  F.  Guillemette  v.  C.  M.  Carragher, 
$35. 

Mme  A.  Trudeau  v.  W.  Malouin,  $68. 

O.  Diotte  v.  J.  Fortier,  $25. 

H.  Chartrand  v.  W.  Desjardins,  $60. 

Mme  A.  Leroux  et  vir  v.  A.  Bousquet, 
$65. 

Lewis  Bros.,  Ltd  v.  A.  Desjardins,  $88. 

L.  O.  D'Argencourt  v.  M.  R.  Duckett, 
$70. 

A.  Berthiaume  v.  Ls.  Labranche,  $15. 

H.  S.  Gross  v.  L.  Finkelstein,  $10. 

Cohen  Ltd  v.  L.  McCullough,  $38. 

Ed.  Eaves  Ltd  v.  H.  L.  Hart,  $27. 

Ed.  Eaves  Ltd  v.  A.  Hahamovitch,  $25. 

E.  Roy  v.  S.  Bellemarre,  $39. 

C.  Lindsay  Ltd  v.  J.  C.  Poirier,  $25. 
W.  Harbour  v.  N.  Gagnier,  $12. 
Mme  Gagne  v.  A.  Robertson,  $38. 

D.  Lapierre  v.  F.  Bowers,  $35. 

Cie   Marchand  Freres  Ltd.,  v.   Domina 

Landry,   $48   . 
Renfrew  Machinery  Co.,  v.  Ls.  Lafour, 

M.    Crossing,    $15. 
C.    Hemond  v.   C.   Lachapelle,   S.   F.   de 

Sales,    $17. 
C.  Hemand  v.  F.  Dessencourt,,  S.  F.  de 

Sales,   $17. 
J.  A.  Mooney  v.  A.  G.  LauzOn.  $15. 
J.  Garmaise  v.  Max  Goldberg,  $36. 
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ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d'Assurance 

Bureau 

EDIFICE   LAKE  OF  THE  WOODS 

39  rue  S.-Sscrement 
Telephone  Main  663  MONTREAL 


La  Compagnie  d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre  I'lncendie 

Actif $1,025,000.00 

DEPOT        AU         GOU- 

VERNEMENT    .    .    .   .$69,660.00 
— Bureau  principal:  — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


WESTER 

ASSURANCE    CO. 

Fondee   en   1851 

ACTIF,    au-dela    de    .    .    .    $3,000,000 

Bureau   Principal:   TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   MEIKLE 

Vice-president    et    gerant    general 

C.   C.   FOSTER,    Secretaire 

Succursale    de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE.    gerant 


Automobiles 


Assurance 
couvrant 
contre 


L'incendie,  l'Explosion,  le  Vol, 
le  Transport,  la  Responsa- 
bilite  Publique,  la  Colli- 
sion, les  Dommages 
Materiels  a 
autrui. 

VIE,BRISDEGLACES, 

Accidents,   Maladies,   Vol, 

Attelages, 

Responsabilite  de  Patrons 

et  Publique, 

Garantie  de  Contrats, 

Cautionnements  Judiciaires, 

Fidelite  des  Employes. 

LAPREVOYANCE, 

189  rue  St-Jacques,  Montreal 

J.  C.  Gagne,  L.  B.    LeBlanc, 

Directeur-Gerant.  Assistant -Gerant 

Tel.  Main  1626 


ASSURANCES 


Solide  Progres 

Des  methodes  d'affaires  moder- 
nes,  soutenues  par  un  record,  in- 
interrompu  de  traitements  6qui- 
tables  a  regard  de  ses  d6ten- 
teurs  de  polices,  ont  acquis  a  la 
Sun  Life  of  Canada  un  progres 
pr6nom6nal. 

Les  assurances  en  force  ont  plus 
que  double  dans  les  sept  dernie- 
res  annees  et  ont  plus  que  triple 
dans  les  onze  derniSres  annfies. 
Aujourd'hui,  elles  depassent  de 
loin  celles  de  toute  compagnie 
canadienne    d'assurance-vie. 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagnie  Independante  (Incendie» 
17    rue    S.-Jean,    Montreal 

I'hon.    H.-B.   Rainville,   President 
E.  Clement,  jr.,  ge>ant  general 


$5,000 

de 

protection  pour  votre  maison 

+    plus    + 

$50  par  mois 

d'indemnite  pour  vous-meme 
NOTRE  NOUVELLE 

POLICE  D'INDEMNITE 
SPECIALE 

ne  laisse  rien  au  hasard 


Dernandez-rxous  des  renseignements 


CANADA  LIFE  ASSURANCE 

COMPANY 

Bureau  principal,      -      TORONTO 


Bureau  Principal 

angle  de  la  rue  Dorchester  ouest 
et  I'avenue  Union,     MONTREAL 

DIRECTURS: 

J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gerant;  Le- 
wis Laing,  Vice-President  et 
Secretaire;  IJ.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer,  Sir  Fr6d6ric  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous -Secret. 


♦♦♦♦♦♦ 


A  L'ASSOCIATION  DES  ASSUREURS 


Les  courtiers  d'assurances-feu  ont 
donne  la  semaine  derniere,  un  'unch  S. 
l'hotel  Freeman,  auquel  assistaient 
comme  hotes  d'honneur  l'honorable 
.I esse  S.  Phillips,  surintendant  d'assu- 
rance  pour  l'Etat  de  New  York,  l'ho- 
norable Walter  Mitchell,  trgsorier  pro- 
vincial, M.  E.  E.  Duckworth,  surinten- 
dant d'assurance  pour  cette  province, 
et   le   chef   Tremblay. 

A  l'heure  des  dicours,  l'honorable  M. 
Phillips  fit  allusion  aux  relations  ami- 
cales  de  plus  en  plus  etroites  entre  le 
Canada  et  les  Etats-Unis,  parla  de  l'ef- 
fort  commun  des  deux  pays  dans  la 
grande  guerre  et  exprima  sa  confiance 
en  la  victoire  finale.  Puis  il  parla  du 
travail  et  des  services  que  rendent  au 
public  les  agents  d'assurance  tout  en 
faisant  le  succds  de  leur  compagnie. 
L'agent,  dit-il,  a  un  devoir  a  remplir, 
et  il  doit  le  faire  avec  tact  et  une  gran- 
de honnetete,  s'il  veut  faire  de  sa  car- 
riere  un  succes.  Son  activite  doit  £vi- 
ter  les  abus  qui,  malheureusement  se 
produisent   quelquefois. 

L'orateur  termine  par  quelques  con- 
seils  pratiques  aux  agents  d'assuranee- 
feu  et  fut  tres  applaudi. 

L'honorable  M.  Mitchell  adressa  aus- 
si  la  parole  et  le  chef  Tremblay  lui  suc- 
ceda. 

Celui-ci,  au  cours  de  ses  remarques 
declara  que  nombre  d'incendies  etaient 
dus  a  la  sur-assurance.  Certains  mau- 
vais  agents  assurent  des  stocks  et  des 
pioprietes  sans  meme  s'enquerir  si  l'as- 
sure  ne  possede  pas  deja  d'autres  po- 
lices. II  eut  l'occasion  de  faire  une  ex- 
perience a  ce  sujet:  Un  jour  il  deman- 
da  a  un  pompier  de  faire  assurer  ses 
meubles  au  montant  de  $500,  autant  de 
fois  qu'il  le  pourrait,  le  chef  devant 
payer  les  primes.  Eh  bien, -dit-il,  ce 
pompier  reussit  a  obtenir  de  d-ifferents 
agents  15  polices  d'assurance,  sans  que 
ceux-ci  lui  eussent  demande  s'il  por- 
tait  deja  d'autres  assurances.  Je  de- 
mande  done  que  les  agents  soient  bien 
prudents  dans  leur  travail.  Puis  il  ter- 
mina  en  esperant  que  le  gouvernement 
prendra  des  mesures  pour  reduire  le 
nombre  des  incendies  qui  sont  plus 
considerables  en  notre  pays  qu'ailleurs. 

Le  president  de  l'association  clotu- 
ra  la  s4rie  des  discours  par  des  remer- 
ciements  aux  orateurs  precedents. 

L'election  des  officiers  de  l'associa- 
tion a  donn6  le  rSsultat  suivant: 

President,  M.  W.  A.  Burket;  vice- 
presidents,  MM.  T.  L.  H.  Saunderson 
et  A.  O.  Dostaler;  tresorier,  M.  R.  J. 
Wickham;  secretaire,  M.  Ernest  C.  Co- 
le; directeurs.  MM.  R.  P.  Adams,  C.  T 
Hare,  Geo.  E.  Lyman,  Geo.  Pacaud,  J. 
.1.  Marchand,  F.  W.  G.  Johnso  net  Geo. 
Tanguay. 


Chaque  incendie  est  un  nouveau  far- 
deau  impose  a  l'individu,  car  il  faut 
contribuer  indirectement  aux  pertes  du 
voisin. 


;i 


I  E     I'l.'IX     COURANT,     veudredi     21     juto     1938 

Tabic  Alphabetique   des  Annonces 


Vol.  XXXI     N.>  25 


American   Evereadj    .  ■  -!U 

Anchor  Cap 4 

Associal  inn     Athlel  ique 
d'Amateurs     du    Natio- 

aal 29 

Assurance  Mont-Royal    3^ 


Baker  &  Co.  (Walter) 
Banque  <1  'Epargrie  .  .  . 
Banque  <l  'Hochelaga  . 
Banque  X;i1  ibnale  .  .  .  . 

Banque  Molson 

Banque  Provinciale  .  . 
Banwell  Hoxie  .  •  .  .  .  . 

Barnett 

Borden  Milk  .  Couverl 

Bowser 

Brodeur,  A 

Brodie  &  Harvie  .• .  .  . 
Brunet,  J.,  Ltee  .... 


.  8 
30 
30 
30 

30 
30 

28 

2'2 

ure 

.  7 
.  8 
.  8 


<  Ihamberlain  Medicine  .  -r> 
( 'limvli  &  Dwighl  ....  4 
Cie     d'Assurance     Mn- 
I  uelle  du  <  loinmerce  .  33 

City  Ece 8 

Chirk,   Win 8 

( !lue1 1.  Peabody 9 

( lonnors,  Bros 12 

Couillard,  Auguste  .     .  34 

Dionne's  Sausages  ...  8 

I  >isston  S;uv 26 

Dom.  ( 'aimers   (  I  itd. )   .  .  3 

Eddy.  B.   B.  &  Co-  ...  9 
Egg-0    Baking    Powder 

Co 5 

Esinhart  &  Bvans,  Lid.  33 


Calcarsen    .    .    Couverture  Fontaine,  Henri 34 

Canada    Foundries    and  Fortier,  Joseph 34 

Forging 21 

Canada    Life  Assurance  Gagnon  &  F/Heureux  .  33 

Co -33  Garand,  Terroux  &  Cie.  34 


Gillett,  E.  W.  ■ 12 

Gonthier  &  Midgley  .  .  .34 
Handy    Collection    Asso- 
cial ion  :;4 

Heinz .r> 

Imperial  Tobaeeo  ....  13 
imperial  Oil  '  louver  r,ure 
Lmperial  Oil 25 

Jonas  &  Cie,  H 

.  .  Couverture  Lnterioure 

Kaufman  Rubber  .....  7 

Laflamme,  C.  E -27 

La  PivvoyaiKv 33 

Leslyie  &  Co.,  A.  C.  .  .  21 

Lewis  Bros 23 

Liverpool-Manitoba  .  .  33 


Ministere    des    Travaux 

Publics 34 

Montbriand,  L.-R 34 

Xirliolsnn  File     25 

Nova  Scotia  Steel  Co.  .  30 

Paquel   &  Bonnier      ,  .  -U 

P.  Poulin  &  Cie 8 

Parker  Brooms  ( !o.  .  .  .  fi 


Ramsay  Paint  .  .  .  •  : 

22 

Reliable  ( 'liiirn  Co.  .  . 

.  27 

Spiel  man  Agencies.  . 

.  21 

Stauntons  Ltd 

28 

Steel  of  Canada  .  .  •  . 

.  24 

Sun  Life  of  Canada   . 

.  33 

Tanffiefoot 

15 

Mathieu  (Cie  J.-L.)  ...  8     Wagstaffe 11 

McArthur 28      Western  Ass.  Co 33 

McCaskey 28      Wisintainer  &  Fits.  .  .  .  22 


Maison  fondfee  en  1870 

AUGUSTE  COUILLARD 

IMPORTATEUR   DE 
Ferronnerie  et  Quincaillerie,  Verres 

a  Vitres,  Peinture,  etc. 
Specialite:  Poeles  de   toutes  sortes 

No*  232  a  239  rue  S.-Paul 
Ventes  12  el  14  S.-Amable  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 
et  fait  beneneicr  ses  clients  de  cette  econo- 
mic Attention  toute  speciale  aux  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  seront  toujours 
servis  au  plus  bas  prix  du  marche. 


GEO.    GONTHIER       H.-E.    MIDGLEY 

Licencie  Inst.  Comptable.Comptable  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptables   et   Audlteura 
103  RUE  S.-FRANCOIS-XAVIER     -      MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-     9 
Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEY" 


Main  7069 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs,  Prets  d 'argent,  Collection 

Chambre  501 
120  St  Jacques  MONTREAi. 


GAGNON  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCIES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres    315,    316,    317,    Edifice 

Banque  de   Quebec 
11     Place     d'Armes,     MONTREAL 
Telephone  Bell  Main  4912. 
P. -A.   GAGNON,  C.A. 

J. -ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant-Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure,  typogra- 
phic relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabilitG.  Formules 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Angle  de  larue  S.-Pierre),     MONTREAL 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE,  Proprietaire 

QUEBEC 

L'Hotel    des    Commis-Voyageurs. 

Pla    American.      Taux,  a  partir  de  $2.00 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et  Mesureur, 
230   rue  S. -Andre,  Montreal. 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banquler*  et  Courtier* 

48  rue  Notre-DameOuest,Montreal 


TEL.   MAIN    1950 


CHAMBRE   405 


Collections  et  Achats  de  Comptes 

HANDY  COLLECTION  ASSOCIATION:  71A  Rue  St-Jacques,  Montreal 
Edm.  Chaput,  Gerant,       BUREAUX  DU  SOIR:       Jos.  Mayer,  H.  C.  S., 


1517  Papineau 


154  Marquette 


LE  ministere  des  Travaux  publics  re- 
cevra  jusqu'a  midi,  jeudi,  le  27 
juin  1918,  des  soumissions  pour  fournir 
et  installer  l'am4nagement  interieur  de 
l'HOpital  Militaire,  a  Sainte-Anne  de 
Bellevue,  P.Q.,  lesquelles  soumissions 
devront  etre  cachetees,  adressees  au 
soussigng,  et  porter  sur  l'enveloppe,  en 
sus  de  l'adresse,  les  mots:  "Soumission 
pour  I'amenagement  interieur  de  I'Ho- 
pital  Militaire,  Sainte-Anne  de  Belle- 
vue,  P.Q. 

On  peut  consulter  les  plans  et  devis 
et  se  procurer  des  formules  de  soumis- 
sion aux  bureaux  de  l'architecte  en 
chef  du  ministSre  des  Travaux  publics, 
Ottawa,  et  du  surveillant  des  Edifices 
du  gouvernement  federal,  bureau  de 
poste  central,  Montreal,  P.Q. 

On  ne  tiendra  compte  que  des  sou- 
missions  faites  sur  les  formules  four- 
nies  par  le  ministere  conformement 
aux  conditions  mentionne'es  dans  les 
dites  formules. 

Un  cheque  egal  a  10  p.c.  du  montant 
de  la  soumission,  fait  a  l'ordre  de  l'ho- 
norable  ministre  des  Travaux  publics 
et  accepte  par  une  banque  a  charte, 
deyra  accompagner  chaque  soumission. 
Par  ordre, 

R.   C.    DESROCHERS, 

Secivt  aire 
A I  tniste're  des  Travaux  publt«s, 
( ittawa,  le   14  juin   1918. 
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"le  pouvoir  des  Gargoyle  Mobiloils 
d'attirer  de  nottveaux  clients" 

Lisez  la  lettre  suivante  d'un  Marchand  de 
Quincaillerie  Canadien  bien  connu.  Elle 
contient  pour  vous,  des  renseignements 
sur  la    fagon    d'edifier    un    commerce. 


1-1 


"En  ce  qui  concerae  la  vente  des  Gargoyle 
Mobiloils,  il  nous  fait  plaisir  de  dire  que  nous 
avons  obtenu  un  magnifique  succes  en  ven- 
dant  ees  liuiles,  de  pair  avee  notre  detail 
d'aecessoires  d 'automobile,  au  cours  de  l'an 
passe. 

"Nous  vendons  les  Gargoyle  Mobiloils  de- 
puis  douze  mois  et  elles  ont  prouve  etre  un 
actif     de     grande     valeur 

pour  notre  commerce.     La  ^»f^^GOWj^ 

raison    principale   de   no-  ^\**0&^     ^ 

tre  force  avec  les  Mobil-  ^— ^^ 

oils  est  la  Charte  de  Re 
commandations.  En  ay 
ant  ce'tte  charte  suspen 
due  au  mur,  nous  savons 
que   nos   commis   ne   peu 

vent  commettre  d'erreurs.  Une  sorte  pour  ckaque  "">**''  **  moteur 
Us  demandent  simplement  a  l'automobiliste 
qui  desire  de  l'huile,  la  marque  de  son  auto 
et  ils  Sont  en  mesure  de  lui  donner  les  lubri- 
f iants  appropries  qui  font  un  client  satisf ait. 
Nous  recommandons  chaudement  au  mar- 
chand de  quincaillerie  les  Gargoyle  Mobil- 
oils, non  seulement  au  point  de  vue  des  pro- 
fits, mais  aussi  pour  le  pouvoir  qu'ont  les  Gar- 
goyle Mobiloils  d'attirer  de  nouveaux  clients 
a  son  magasin. 


Mobiloils 


"Sous  pli  separe,  nous  vous  avons  adresse 
par  poste  une- photographic  d'un  etalage  de 
vitrine  de  Gargoyle  Mobiloils  que  nous  avons 
fait  pendant  deux  semaines.     Cet  etalage  fut 
un  succes  complet,  non  seulement  par  l'aug- 
mentation  considerable  des  ventes  de  Mobil- 
oils, mais  aussi  du  fait  qu'il    augmenta  nos 
ventes  d'aecessoires,  car  l'automobiliste,  en 
achetant  de  l'huile,  achete 
f requemment  d  'autres  cho- 
ses  dont  il  a  besoin. 
"Nous   sommes    tres    heu- 
reux  d 'avoir  suivi  la  sug- 
gestion de  votre  represen- 
tant  et  d 'avoir  ajoute  les 
Gargoyle  Mobiloils  a  notre 
ligne,  et  nous  ne  saurions 
les  recommander  trop  hau- 
tement  aux  autres  marchands  dans  le  com- 
merce de  quincaillerie  et  d'aecessoires." 
Ecrivez-nous  a,  Chambre  704,  Immeuble  Im- 
perial Oil,  Toronto,  pour  recevoir  notre  nou- 
velle  brochure  de  64  pages  sur  la  "Lubrifi- 
cation  Correcte"  et  contenant  les  Chartes  de 
Recommandations  pour    toutes  les    marques 
d 'automobiles,   tracteurs,     motocyclettes    et 
moteurs  de  marine,  ainsi  que  pour  toutes  in- 
formations concernant  notre  offre  aux  mar- 
chands. 


IMPERIAL  OIL  LIMITED 

Manufacturers  e+  vendeurs  des  HUILES  a  MOTEURS  eiGRAISSES  POLARINE 
Vendeurs  au  Canada  des  huiles   Garyoy/e  Mo6i/oi/s 

SUCCURSALES  DANS  TOUTES  LES  VILLES 
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Prote£ez  Vo  s 
JARDINS°ET  VERGERS 
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TJETRUIT 

INSECTES 


MICARSJS 
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2742-44  rue  Clarke 

MONTREAL- 


Le  "CALCARSEN"  remplace  le  vert  de  Paris,  mais  coute  trois  fois  moins.     C'est  le  plus  efficace  des  de#- 
tructeurs  d'insectes  connus.     "CALCARSEN"  est  un  fongicide  et  un  insecticide  a  la  fois. 


Distributeurs  pour  la  Province  de  Quebec: 

NAZAIRE  TURCOTTE  &  CIE, 
QUEBEC  PRESERVING  CO., 

QUEBEC. 

A.  CARRIER  &  FILS, 

LEVIS,  P.Q. 


L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  LTEE. 
LAPORTE,  MARTIN,  LIMITEE, 
HUDON  &  ORSALI.  LIMITEE, 

MONTREAL. 


On  ecrire  directement  a:  "CALCARSEN"  2742-44  rue  Clarke,  Montreal.      Tel.  Rockland  3162 
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LES  TRICOTS 
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ont  un  cachet  d'originalite  qui  les  place  au 
premier  rang. 

Tout  est  prevu  dans  leur  fabrication  pour  satisf aire  aux  exi- 
gences du  bon  gout,  depuis  l'harmonie  des  nuances  jusqu'- 
aux  moindres  details  du  style. 

Votre  clientele  saura  les  apprecier- Nous  sollicitons  la  faveur  de  vous 
envoyer  quelques  echantillons. 

ACME  GLOVE  WORKS,  LIMITED, 

MONTREAL 
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Pour  la  Saison  de  la  Chaleur 


LesEpiciersqui  se  soucient  de  la  prosperite  deleur  com- 
merce se  hatent  au jourd'hui  de  se  munir  des articles dont 
toutes  les  menageres  ont  besoin  l'ete.  L'un  de  ces 
articles,  de  vente  considerable,  est 
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^iMESS/A/4 
LEMONADE  POWDER 


Rosenheim  sjonas 


Montreal 

MOST  PRACT|CAL  THINC 
f0p  EVENING  PARTIES 
ANO  FAMILY  USE_ 


La 
Poudre 


MESSINA 


la  meilleure  qui  existe  pour  faire  la  limonade  et  dont  la 
marque  de  fabrique  depuis  longtemps  celebre  a  ete  ob- 
tenue  en  1874  par  Rosenheim  et  Jonas. 

LS  SAUCE  WORCESTERSHIRE  PERFECTION  DE  JONAS 

est  aussi  tres  demandee  en  ete,  car  elle  est  sans  egale  pouraiguiser  l'appetit 
en  relevant  le  gout  des  soupes,  viandes,  poissons,  salades,  etc. 

11  ne  faut  pas  oublier  le 

Vernis  Militaire  de  Jonas 


KAKY 


Hcnri    Jonas   &  Co.. 

MONTREAL  ricistcru 


qui  donne  un  brillant  solide  a  la  chaussure  sans  1'endommager.     Par  les 
temps  de  pluie  et  de  poussiere  il  devient  une  necessite. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

MAISON  FONDEE  EN  1870 

173-177  rue  Saint- Paul  Quest,  MONTREAL 
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La  ChpUCroute  est  Hollandaise- 

non  pas  Allemande! 

Si  certains  de  vos  clients  se  font  un  scrupule 
de  manger  de  la  Choucroute  pour  des  raisons 
patriotiques,  faites-leur  connaitre  la  depeche 
suivante  de  Washington: — 

Washington,  30  Mai.  La  Choucroute  peut 
etremangee  sans  deloyaute.  L'Administra- 
tion  des  Vivres  explique  aujourd'hui  que  ce 
mets  estd'origine  plutot  Hollandaise  qu'Alle- 
mande  et  que  ceux  qui  en  font  un  usage  cou- 
rant  rendent  un  service  patriotique  en  stimu- 
lant une  plus  grande  consommation  du  choux, 
permettant  ainsi  d'economiser  les  cereales 
dont  on  a  besoin  a  l'etranger. 

La  Choucroute 

Marques    "Simcoe"  et  "Dominion" 

est  de  la  plus  haute  qualite.  Sa  saveur  deli- 
cieuse  plait  a  tous  les  gouts.  Commandez-en 
un  approvisionnement,  mais  commandez-le 
rapidement,  carl'approvisionnement  estlimi- 
te.  Telegraphiez  votre  commande  aujour- 
d*hui,  a  nos  frais. 


Dominion    Canners  d 


Limited 

Hamilton,  Canada 


"Le  Sceau  de  la  Qualite" 
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Dans  la  liste  qui  suit  sont  comprises  uniquement  les  marques  speciales  de  marchandises  dont  ies  maisons,  indiquees  en  ca- 
ractSres  noirs,  ont  l'agence  ou  la  representaton  directe  au  Canada  ou  que  ces  maisons  manufacturent  elles-m§mes.  Les  prix 
indiques  le  sont  d'apres  les  derniers   renseignements   fournis   par   les   agents,   lepresentantu  ou   manufacturiers   eux-memes. 


WAP  TER   BAKER  &  CO.,   LTD. 

Chocolat  Premium,  pain3  de  V4 
Jivre  et  de  %  livre,  botte  de  12 
livres,  par  livre 0.37 

Breakfast  Cocoa, 
boites  de  1-6, 
%.     %.    1    et     5 

livres °-41 

Chocolat  snore, 
Caracas,  %  et 
V6  de  lv.,  bol- 
tes  de  6  liv.    ...0.33 

Caracas  Tablets 
Cartons  de  5c, 
40  cartons  par 
bolte,  la  bolte  ..1.46 

Caracas  Tat-'ets, 
cartons  de  6c, 
20  cartons  par 
bolte.  1    bolte  .  .  6.76 

Caracas  Assortis 
33  paquets  par 
botte,  la  botte  .  1.8* 

Chocolat  sucre,  "Diamond",  pain 
de  1-16  de  livre,  bottes  de  6  li- 
vres, la  livre 0.26 

Chocolat  sucre  Cinquieme,  pains  de 
1-5  de  livre,  boites  de  6  livres, 
la  livre 0.25 

Cacao  Falcon  (pour  soda  chaud  et 
froid)  boites  de  1,  4  et  10  livres, 
la  livre 0.36 


REGISTERED 
TRADE-MARK 


Les  prix  ci-dessus  sont  F.O.B.  Mont- 
real. 


BRODIE   &.   HARVIE,    LIMITED 

Marines  preparees  de  Brodie.     La  doz. 
"XXX"   (Etiquette  rouge)   paquets 

de  3  livres 2.80 

Paquets  de  6  livres 6.60 

Superb,  paquets  de  3  livres   . .    . .  2.70 

Paquets  de  6  livres 6.30 

Crescent,  paquets  d«  3  livres  .  .  .  2.75 

Paquets  de  6  livres 6.40 

Buckwheat,    paquets   de  1%  livres  .  1.75 
—  —        —        8  livres. 

_         —         e  livres. 
Griddle.Cake,   paquets  de  3  liv... 

Paquets  de  5  livres 

Pancake,  paquets  de  1%  livre  .  .  . 
Avoine    roulfie    Perfection,    la   dou- 

zaine  de  paquets 0.00 

Pancake,    paquets   de   1%    livre. 

Les  caisses  contenant  12  paquets  de 
6  livres  ou  de  2  douzaines  de  3  livres,  a 
30  cents  cbaqu*. 

La  pleine  valeur  est  remboursfee  pour 
caisses  retournees  completes  et  en  bon 
etat  seulement. 

Pour  les  cartons  contenant  %  dou- 
zaine  de  paquets  de  6  livres,  ou  1  dou- 
zane  de  paquets  de  3  livres,  pas  de 
frais. 

Condition:    argent   comptant. 

HENRI  JONAS  &  CIE 

Montreal. 

Pates  Alimentaires  "Bertrand" 

La  lb. 

Macaroni  "Bertrand"    Manquant 

Vermlcelle         —  — 

Sphaghetti         —  — 

Alphabets  —  — 


Nouilles  —  — 

Coquiles  —  — 

Petites   Pates  —  — 

Extrajt8    Culinaires   "Jonas"        La 

1       oz.    Plates    Triple    Concentre 

Carries  —  — 


16 

2 


oz. 
oz. 
oz. 
oz. 

oz. 


Rondes   Quintessences 


2%   oz. 
6 

2 
8 
8 
4 


OZ.         —  — 

oz.       —         —  — 

oz.       —  — 

oz.  Carrees  Quintessences 
oz.  Carrees    Quintessences, 
bouchons   emeri 
8       oz.   Carrees   Quintessences, 

bouchons  emeri 
2       oz.  Anchor   Concentre 
4       oz.       —  — 

8       oz.       —  — 

16       oz.       —  — 

2  oz.  Golden  Star  "Double  Force' 
4  oz.       —  —  — 

8  oz.       —  —  — 

16  oz.       —  —  — 

2  oz.  Plates   Solubles    

4  oz.       —  — 

8  oz.       —  —         

16  oz.       —  —         

1  oz.  London     

2  oz.       — 

Extraits  a  la  livre,  de  .  .  $1.26  a 

—       au  gallon,  de 8.00  a 

Memes  prix  pour  les  extraits  d> 
fruits. 


doz. 
1.00 
2.30 
4.00 
7.60 
14.60 
2.41 
2.74 
4.61 
l.M 
8.06 
8.00 

6.00 

9.08 

1.20 

2.1c 

8.60 

7.20 

'0.96 

1.76 

3.25 

6.76 

.0.96 

.1.76 

.3.26 

.6.75 

0.66 

.0.95 

$4.00 

24.00 

tons 


DWIGHTS 


/■-»  Bl-  CARBONATE  j^n. 

Baking  sodA 


'•COW  BRAND"  la  marque  toujours 
digne  de  confiance  dans  ses   resultats. 

Aucun  autre  soda  sur  le  mar- 
che  n'est  aussi  connu  de  la 
bonne  menagere  que  le  ' '  Cow 
Brand."  II  est  fameux  pour 
ses  resultats  absolument  cer- 
tains, sa  force,  sa  purete.  Re- 
commandez-le  a  toutes. 
Prenez-en  en  stock,  votre 
marchand  de  gros  en  a. 

CHURCH  &  DWIGHT 

Manufacturiers  LIMITED. 

MONTREAL 


Lorsqu'une  cliente  choisit  un  pot  de  confitures 
on  de  pickles,  une  des  premieres  choses  qu'elle 
fait  est  de  regarder  la  capsule  et  pourquoi  n'en 
serait-il  pas  ainjsi ". 

Vmis  etes-vous  jamais  debattn  avec  la  capsule 
vissee  ordinaire?  Vous  avez  plonge  la  capsule 
dans  l'eau  chaude,  vous  l'avez  percee  et  eon- 
tournee  jusqu'd  ce  qu'enfin  voire  poing  con- 
tracte  1  'ait  ouverte,  peut-etre  en  brisanl  le  po1 
et  en  en  perdant  tout  le  contenu. 

Toutes  les  Capsules  Anchor  out  les  instructions 
pour  ouvrir  inscrites  dessus,  el  s'otent  facile- 
nient  sans  outils  et  sans  danger  pour  les  mains 
on  I'enervement;  et  lorsque  le  pol  est  ouvert, 
votre  clientele  sait  que  le  contenu  a  ete  abso- 
lument protege  de  la  contamination  depuis 
qu'il  quitta  l'nsine  du  manufacturier. 

Anchor  Cap  6  Closure  Corporation 


OP     CANADA.    LIMITED 


MUNUFACTURE  ET 
BUREAUX  GENER A UX 


50   Chemln  Dovercourt 
TORONTO  (ONT.) 
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Le  biscuit  est  le  dessert  de  la  saison  d'ete' 

Les  Biscuits  Sodas  "SELECT" 

vous  seront  demandes  parce  que  leur  qualite  les 
a  rendus  justement  populaire 


Notre  ligne  de  Biscuits  est  variee  et  repond  anx 
gouts  de  la  population  canadienne.  Depuis  de 
aombreuses  annees,  nous  avons  consacre  tons  nos 
efforts  a  etablir  un  produit  qui  donne  veritable- 
ment  satisfaction  aux  clients  et  procure  des  pro- 
fits aux  marchands.  Nous  n 'avons  rien  negli- 
ge pour  attemdre  ce  but  et  les  affaires  importan- 
tes  que  nous  faisons  dans  la  Province  de  Quebec  e1 


Le  Biscuit  ' '  Select ' '  est  une  annonce  pour  votre 
magasin. 


qui  vont  saus  cesse  en  augmentant,  nous  prouvent 
que  nous  avons  reussi.  Obtenez-vous  votre  part 
<le  ce  commerce ? 

Nos  biscuits  sodas  "Select"  vous  feront  faire  des 
ventes  et  en  outre,  elles  feront  dire  de  votre  ma- 
gasin qu'on  y  vend  des  marcbandises  de  bonne 
qualite. 

Voyez  oii  en  est  votre  stock.  Completez 

votre  approvisionnement  aujourd'  hui 

meme.     Commandes  expedites  de 

suite.    Ecrivez-nous  ou  voyez 

nos    voyageurs 

The  Montreal  Biscuit  Co. 

MANUFACTURIERS  DE 

BISCUITS  ET  CONFISERIES 

MONTREAL 


•"  f  Ti  ramwiiTTT 


l? 


mi 


aagsEapasBB 


Noir  et  Vert  Naturel 


(En  paquets  settlement) 


Un  breuvage  excellent  a  un  prix  raisonnable 

Scientifiquement  prepare  par  des  experts, 
avec  le  choix  des  feuilles  de  the  de  Ceylan 
et  des  Indes. 

Ce  the  vous  arrive  dans  la  plenitude  de  sa 
force,  de  son  ardme  et  de  son  exquise 
saveur. 


Demandez  nos  prix  et  echantillons 


distrs.ebuultsEURs  L.  CHAPUT,  FILS  &  GIE,  Limitee    -    MONTREAL 
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Verms  a   chaussures.  La  douz 

Marque  Froment,  manquant. 
Marque  Jonas,  manquant. 
Vernis    militaire    a    l'epreuve    de    l'eau 

*2.50. 

Moutarde   Franchise  "Jonas"      La  gr 


Ek  cuves,  60  livres 0.21 

Sous  verre 3.46 

KETCHUP  AUX  TOMATES 


Pony 
Small 
Medium 
Large 

No.  (4  Jars 
No.  66  Jars 
No.  86  Jars 
No.  67  Jars 
No.  68  Jars 
No.  69  Jars 
Molasse  Jugs 
Jarres,  %  gal.  1 
Jarres,   %   gal.  1 


2  doz.  a  la  caisse  16.0? 


Houteilles, 
—       56" 


16 


3.50 


—  12.0P 

—  18.00 

—  manquan' 

—  manquant 

—  30.00 
36.00 

—  manquant 

—  manquant 

—  manquant 

—  manquant 

—  manquant 

—  manquant 


BEURRE   DE   PEANUT 


Pts   Perfect   Seal,   1   doz.   a   $33.00   par 

grosse. 
Qrts.  Perfect  Seal,  1  doz.  a  $46.00  par 

grosse. 

—        —        —         %    livre,    c-s  29 

Poudre    Limonade   "Mesina"    Jonas 
Petites  boites,   3   douzaines  par  calsse 

a  $15.00  la  grosse. 
Orandes  boites,  3  douzaines  par  calsse, 

a  $36.00  la  grosse. 

Sauce  Worcestershire 15.00 

"Perfection"    %   pt.  a  $16.00  la  grosse, 

3  douzaines  par  caisse. 

W.  CLARK,  LIMITED, 
Montreal. 

CANADIAN   BOILED  DINNER 

is 2.46 

2s 5.95 

Mince  meat. — 
En  seaux  de  25  livres 0.21 


Beurre  de  Peanut,  16  "  —  %  —  2  1.46 
Beurre  de  Peanut,  24  "  —  %  —  2  1.95 
Beurre  de  Peanut,  17 . "  —  1  —  1  2.45 
Boites   carries 

Seaux  24  livres 0.30 

Seaux  12  livres    . .  . . 0.31 

Seaux     5  livres 0.33 

Clark's  Fluid  Beef  Cordial,  bou- 
teilles  de  20  onces,   1   douzaine 

par  caisse,  la  douzailne 10.00 

Clark  Fluid  Beef  Cordial,  bout, 
de  10  onces,  2  douz.  par  caisse. 

la  douz 6.00 

Feves  au  lard,  sauce  tomate, 
etiquette  bleue,  caisse  de  66  li- 
vres, 4  douzaines  a  la  caisse,  la 

douzaine 0.96 

do,  41  liv.,  4  douz.,  la  douz.  l's     1.25 
do,  40  liv.,  2  douz.,  '.a  douz.  2's     2.30 
do,  boites  plates,  49  liv.,  2  douz., 

la  douz 3's     2.95 

do,  grosses  boites,  67  liv.,  2  douz., 

•a  douz 3.36 

do,  grosses  boites,  96  liv.,  1  douz., 

la  douz.   .. 12.00 

do,  grosses  boites,  82  liv.,  %  douz., 

la  douz 20.00 


L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  LTEE, 

Montreal. 

"PRIMUS" 

The   Noir  Ceylan  et   Indien 

Etiquette  Rouge,  paquets  de  1  V 
vre,   c-s   30  livres,   la  livre    ..    ..0.58 

—  —         —         V2    livre.   c-s   30 
livres,  la  livre 0.58 

—  —        —         %   livre,  c-s  29% 
livres,  la  livre 0.60 

Etiquette  Argent,  paquet  de   1    livre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.65 

—  —        —         %   livre,  c-s  30 
livres,  la  livre 0.65 

—  —        —         %  livre,  c-s  29% 
livres,  la  livre 0.67 

"PRIMUS" 

The  Vert   Naturel,  non  colore 

Rtiquette  Rouge,  paquets  de  1  li- 
vre, c-s  30  livres,  la'  livre 0.58 

—  —         —         Vz   livre,   c-s  30 
livres,  la  livre     0.58 

—  —        —         %      livre,      c-s 
29%   livres,  la  livre 0.60 

Etiquette  Argent,  paquet  de  1  livre, 
c-s  30  livres,  la  livre 0.65 

Etiquette  Argent,,  paquets  %  livre 
c-s  30  livres,  la  livre 0.66 

Etiquette  Argent,  paquets  %  livre, 
c-s  29%  livres,  la  livre '.   .0.67 

KLIM 

Grandeur  HStel,  6  boites  de  10  li- 
vres, a.  la  caisse $16.50 

Grandeur  Famille,  24  boites  de 
16  onces,  d.  la  caisse 6.30 

Grandeur  Echantillon,  48  boites 
de  4  onces,  a  la  calsse 4.60 


"*\5E 


7' 


: 
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FAIT  AU  CANADA 

THE  W.K.  FA  I  R  B  A  N  KTcom^ny]  ^js^ fail* votre ouvntfc 

LiMfTED  MONTREAL  par  lwJumeauxOOLD  DUST. 
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Seau  d'utilite  genera  le 


Ce  que  dit  E.  B.  RDDY 

Du  fait  de  I'augmentation  continuelle  des  prix  de  re- 
v  ent  du  zmc,  du  fer-blanc,  du  fer  galvanise,^,  em- 
ployes dans  la  manufacture  des  articles  demenage Ts 
Arties  en  Fibre  ont  vu  leur  faveur  augmented  conS 

futresamrtPOUrrVetteS'£eaUX'  P,anches   »     »m     t 
autres  accesso.res  de  maison,  dun  usage  courant. 

Les  menageres  canadiennesmontrent  leur  preference 
parlour.3     ,deS  ^  l""*   m  '"  achetant   »»  ^er 

Obtenez-vpus  votre  part  de  ce  commerce  profitable? 
Ecrivez-nous  pour  liste  de  prix  illustre 


Crachoirs  2  grandeurs 


The  E.  B.  EDDY  Company,  Limited, 


Hull,  Canada 


B.TBabbitts 

TBAOt 

1776 


SOAP  POWDER 

QT.Babbi+t.  |NC. 


—  non 


C'est  une  valeur  Reelle 

Chaque  Parcelle  de  Poudre  a  Savon  de  Babbitt  est  du  savon  veritable 
pas  en  grande  partie  de  l'air  ou  de  l'eau. 

C'est  le  meilleur  du  savon  sous  forme  de  poudre. 

La  meilleure  valeur  pour  le  consommateur  et  bon  profit  pour  1'epicier 
Primes  pour  les  marques  de  commerce. ^/^£T    ;    8  f\ 

Win.  H.  DUNN  Limited.  Agents,  Monteral. 


E.  W.  GILLETT  COMPANY   LIMITED 
Toronto,  Ont. 


AVIS. — 1.  Les  >rix  co- 
tes dans  cette  liste  sont 
pour  marchandises  aux 
points  de  distribution  de 
gros  dans  Ontario  et 
Quebec,  excepte  la  ou 
des  llstes  specir.les  de 
prix  eleves  sot  t  en  vi- 
gueur.  et  ils  s-jnt  sujets 
a  varier  sans   avis. 


Levain    en    Tablette* 
'Royal" 


Caisse  36  paquets,  a  la  caisse  .  .  .  1.60 


Poudre   a   Pate 
'Magic" 

Ne  contient  pas 

d'alun.  La  doz. 

6  doz.  de  2  oz.  $0.80 
4  doz.  de  4  oz.  1.25 
4  doz.  de  6  oz. 
4  doz.  de  8  oz. 
4  doz.  de  12  oz.  2.75 
2  doz.  de  12  oz.  2.85 
4  doz.  de  1  lb. 
2  doz.  de  1  lb. 
1  doz.  de  2%  lbs.  8.60 
%  doz.  de  5  lbs.  15.65 
2  doz.  de  6  oz  J"  a  la 
1  doz.  de  12  oz.J  cse 
1  doz.  de  16oz.  (    9.55 


Barils  de  400  livres,  par  baril 


LESSIVE 
PARFUMEE    DE 
GILLETT 

La  caisse 

4  doz.  a  la  caisse  5.55 
3  caisses 5.45 

5  caisses  ou  plus    5.40 
Soda  "Magic' 

la   caisse 
No.    1    caisse   60   pa- 
quets de  1  lb.   .  .  4.20 

5  caisses 4^5 

No.  5,   caisse  de   100 

PQts.   de  10  oz.  .  .4.55 
5  caisses 4  45 

Bicarbonate    de    Soude 
superieur    de   "Gillet" 
Caque  de  100  livres, 
par  caque '5.15 

14.45 


Hagic 
baking 
powder 


1.70 
2.25 


3.50 
3.60 


Creme     de     Tartre 

"Gillett" 

54   lb.  pqts.  papier.  La  doz 

(4  doz.  a  la  caisse)  .  .  3.25 

lA  lb.  paquets  de  papier 

(4  doz.  a  la  caisse)  .  6.35 
%  lb.  Caisses  avec  cou- 
vercle  visse. 

(4  doz.  a  la  caisse)  .  6.95 
•  Par  Caisse 


Nouvaaux   prix   du   Soda   Cauatique  de 
Gillett: 

Franco 
dana  Que- 
st Ontario 
La  liv. 

beaux  en  bois,  25  livres 0.12% 

Seaux  en  bois,  50  livres 0.12 

Caisses  en  bois,  50  livres  .  .  o.ll 

Canistres  5  livres 0J5% 

Canistres   10   livres ' °  0.13% 

Barils  en  fer,  100  livres  . .   .".'..'  .  0  11 U 

Barils  400  livres 0  10% 

CHURCH   &   DWIGHT 
Baking   Soda. 
En    boltes    seule- 

ment. 
Empaquete     com- 

me    suit: 
Caisses    de    96 
paquets  de  5 
_,   .  cents  ....  $3.45 

Caisse  de     60  paquets  de  1  livre.. $S.4§ 

—  —    120         —      de  Vz  livre..   3.65 

—  —      30         —      de     1  livre. . 

«t    fin    nnmi«t«    m£l»ne^s     y,    \\vre,    3  55 
PRODUTTS    B.    T.    BABBITTS 


Nous  cotons: 
Poudre    de   savon    1776,    caisse    de 
100  paquets $4.00 


Vendue    en    canistre    seulement. 
Remise  speciale  de  5%  accordee  sur 
les  commandes  de  5  caisses  et  plus  de 
b  Poudre  a  Pate  "Magic". 


2  doz  pqts.  Vz  lb. 
4  doz.  pqts.  %  lb. 


Assortis,    25.50 


5  lbs.  canistres  carreea  (%  douz.  la  lb. 

dans  la  caisse) 1.09% 

10  lbs.  caisses  en  bois 1.04 

25  lbs.  seaux  en  bois '..  1.04 

100  lbs.  en  barillets  (baril  ouplus)!. 01 


BTBabbitts 


SMPPWDER 


Nettoyeur   Babbitt,    caisse    de   100 
Panels, $4.00 
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Les  Aliments   Prepares 

de  CLARK 

Voire  temps  vaut  de  L 'argent, 
M.  ['Epicier,  el  les  commis 
•ouiciit  eher;  il  es1  done  de 
vrotre  interei  de  faire  vos 
ventes  rapidement. 

Dites  a  vos 
clientes 
que    voiis 
yendez  les 
Produits 
de     Clark. 
Elles   con- 
naissent 
leur    qua- 
lite  et  L'e- 

eonomie  qu'ils  font  faire. 

Nous  les  aimoncons. 

Vous  en  obtenez  le  benefice 

par  ties  ventes  plus  rapides. 

W.Clark  Ltd- Montreal 


Farines  Preparees 
de  Brodie 

Licence  No  2-001. 

Avoines  Roulees 
"Perfection" 

Licence  No  2-034. 

L*  Contrdleui  des  Vivres  oyant  accorde  lei  licen- 
ce i  ei-denus,  lei  EPICIERS  se  Irouvent  pleinement 
proteges  pour  la  rente  de  ces  produits. 


BRODIE  &  HARVIE  Limited 
Montreal  Teleph.   Main  436 


Le  Cacao  et  le  Chocolat 
deBaker 

Procurent  de 
bons  clients  et 
les  conservent 

Ce  sont  les  produits 
sur  lesquels  on  peut 
le  plus  compter,  ven- 
dus  avec  une  garan 
tie  reelle  de  purete  et 
Trade-Mark  <je  qualite  superieu- 
re ;  prepares  en  conf  ormite  avec 
les  lois  des  produits  alimentai- 
res  purs  de  tous  les  Etats;  ils 
se  vendent  couramment  et  assu- 
rent  un  rapide  ecoulement  de 
stock. 

WALTER  BAKER  &  CO.  Limited 

Montreal,  (Canada) 

Dorchester,  (Mass.) 

Fondee  en  1780 


Demandez  toujour*  cette  marque 
Tel. 
Lasalie  92 

Eemandez  les 


Saucisses 


Etiquettes  de 

COTE&LAPOINTE 

MAISONNEUVE 

Manufacturers  de 


Saucisses 
speciales 
Pore 


5  au         1      F 
c  Frais.  TjM 


Frankfurt,  Saucisse   aux   Feves  et 
Pore,  Saucisse  au  Riz  et  Pore,  Sau- 
cisse au  Sauge,  Saucissons  de  Bou- 
logne et  a  l'Ail  et  jambon  presse. 
Toujour*  les  Meilleures. 

Vendei-les  et  ayes,  des  clients  satisfaits 


SlROP 

OH  G®U10>IM@INI  ET 
,  PH  F©fll,  Pi 


)i 


^\ 


glBOfi 


G0UDRON 

■VNUILC   Dt. 

F01E  DE  MORUE 

D.HATHrtU 


MATHXEITS 

Synip  of  Tar 

GOD  LfV&R  OIL 


J.  L.  MAIHH0. 


Mathieu 

CASSE  la  toux 

Gros  flacom, — En  Vente  pqrtouL 
CIE.  J.  L.  MATHIEU,  Prop.,        .        .        SHERBROOKE  P.  Q. 
Fabricant   aussi   les   Poudrea  Nervines  de   Mathieu,    le    meilleur 
remetie  contre  les  maux  de  tete,  la  Nevralgie  et  les  Rhumes  Fievreux.^ 


Arthur  Brodeur 

MA  NUFA  C  TUR1ER 

D'EAUX  GAZEUSES 


Specialites: 


IRON   BREW 
GINGER  ALE 
CREAM  SODA 
LEMON  SOUR 
CHERRY   CREAM 
CHAMPAGNE  KOLA 


CIDRE  CHAMPAGNE 

CIDRE  DE   POMME 

EAU  MINERALE 

FRAISE 

ORANGE 

SIPHON,  ETC 


35  rue  Frontenac,  JSaSm& 


MARBRE 
&  GRANIT 

Specialites  :    Sculpture, 
Statues,  Bas-relief,  etc. 


J.  BRUNET  Limitee, 

675  Chemin  de  la  Cote-des-Neiges 


Service   regulier  et  glace  pure 

THECITOCOaiTEO 

Bureau  principal: 

280ST-JACQUES 

Telephone  Main  8605 
8606 
8607 


Volatile    Vivante,    Oeufs    Frais 
Pondus  et  Plume 

Demandes  par 

P.  POULIN  &  CIE 

MARCHE  BONSECOURS,     MONTREAL 

Remises  Promptes.  Pas  de  Commissions 

Demandezl  es  prii  par  lettre.  ' 


Le  marchand-detaillant  devralt  con- 
suiter  frequemment  les  adresses  dee 
hommes  d'affaires  et  profeesloj.nela 
qui  mettent  leur  science  et  leurs  ta- : 
lents  a  sa  disposition  et  y  faire  appal 
des  que  sa  situation  devient  difficile. 
Un  bon  conseil  est  souvent  d'une  gran- 
da  utilite  dans  le  commerce. 
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-H'CMKtY-cloSEO 


McCASKEY" 

Systemes  deComptes 

POUR    TOUT  COMMERCE 


Representanti  pour  la  province  u 
Quebec,  J.-E.  Bedard,  Boita  12  Fau- 
bourg St-Jean,  Quebec — E.-E.  Pr«- 
court,  55i  rue  Kin;  Sherbrooke. 


McCaskey  Systems  Limited 
235-245  Ave.  Carlaw,    -    TORONTO 


jlFJFjr 


TEL.  MAIN  7288  et  MAIN  2715 

Beveridge  Paper  Co.  Limited 

Toutes  sortes    de   Papiers 
KRAFT         GLACE   OU    MAT  MANILLE  TOILE 

A   TOILETTE  PARCH  EMIN  A    JOURNAUX 

D'IMPRIMERIE  CARTON  A   LETTRES 

Et  tous   les  Papiers    Importes 


SACS   ET  FICELLES 


PAPETERIE 


Et  Papiers  I  mpermeables 


17-19  Rue  St-Therese,     -     MONTREAL 


L'ETE  VOUS  AIDERA  A  VENDRE 

Le  temps  des  chaleurs  vous  donnera  l'op- 

portunue     d'augmenter     vos      ventes     de 

KLIM  pour  toute  l'annee 

KLIM  est   le   lait  separe   pasteurise,   sous 

forme  de  poudre  et  ne  surira  pas  s'il  est 

conserve  sec.     C'est  la  forme  idLe  de  lait 

A    employer    1'ete,   a  la  maison,   au  camp 

en  mque-nique  ou  en  promenade. 

KLIM  est  si  commode,  si  propre,  si  facile 

A   employer,   n   sur  et   si   economique.   que 

les   femmes  qui   s'en   serviront   a   present 

pour    les    nombreux   avantages    qu'il    peut 

leur  procurer  durant  1'ete,  continueront  a 

employer  KLIM  toute  l'annee 

Votre  interet  dans  KLIM  cet  ete  produira 

pro'cha^6"^41011  ^  V°S  V6nteS  ]'hiver 

PROCHREZ-VOUS-EN  CHEZ  VOTRE  MARCHAND  EN  GROS 

Canadian  Milk  Products,  Limited 

10-12  St.  Patrick  St.,  Toronto. 

10  Ste.  Sophie  Lane,  Montreal. 

En  stock  egalement  chez.  —  W.  H.  Escott    Ltd 

£ndTeR9'   R'9J"a'  Ca,9ar^   Edmonton  efKik" 
land  &  Rose,  Vancouver. 


Nettoyeur  Babbitt,  %  caisse  de  50 
paquets |2.oo 

Nettoyeur  Babbitt,  (Kosher),  cais- 
se de  50  paquets $2.00 

Lessive  Pure  Babbitt,  caisse  de  4 

douzaines $4.60 

Port  paye  pour  envois  de  5  caisses  ou 

plus,   ne  depassant  pas   un  fret   de   25 

cents  les  100  livres. 


^Ikliyirjirjr 


Fait  an  Canada 


La  douz. 
Caisse  assortie,  contenant  4  douz.  1.15 
Citron  —         2       —     1.15 

Orange  —        2      —    1.15 

Framboise  —        2      1.15 

Fraise  _        2      —     L15 

Chocolat  —        2      —    1.15 

Cerise  —        2      —     1.15 

Vanllle  —        2      —    1.15 

Polds,   caisse  da  4  douz.,   15  liv.,  calss« 

da  3  dour,  t  livres. 

Taxif  da  fret,  2e  classe. 


4      Jell-O 

r  10H  MAOC  ICE  CfiEAM 
Pays  ao%  pro  ,< 


Fait  an  Canada 


Caisse  assortie, 
Chocolat, 


contenant 


La  douz. 
2  douz.  1.35 
—  1.36 


Vanille, 

Fraise, 

Citron, 

Sans    essence 

Poids  par  caisse,   11   livres.       Tarif'de 
fret,  2e  classe. 

THE    CANADA    STARCH    CO.,     LTD. 

Manufacturier  des  Marques 

Edwardsburg. 

Empois   de   buanderie.  La   liv 

Canada  Laundry  Starch  (caisse 
de  40  livres) 0.09% 

—  White  Gloss  (caisse  de  40  li- 
vres, paquets  de  1  livre   ..    ..  0.10 

Empois  No.  1,  Blanc  ou  Bleu, 
(caisses  de  48  liv.),  bo!tes  en 
carton  de  3  livres 0.10% 

Kegs  No.  1  d'Empois  Blanc  No  1 
(caisse  de  100  livres)   ......  0.10 

Barils  d'Empois  Blanc  No  1,  (200 
livres) .'.    ..   o.lO 

Edwardsburg     Silver     Gloss,    pa- 
quets chromo  de  1  liv.,  (20  II- 
vroo 0.11% 

Empois  Silver  Gloss   (48  liv.),  en 

bidons  de  6  livres 0.1$ 

—  —    (36    liv.) 

boltes  a  coulisses  de  6  livres  .  .  0.13 

Kegs  Silver  Gloss,  gros  cristaux 
(100  livres) ©.11 

Benson's  Enamel  (eau  froide)  (40 
liv.),  la  cairse $.26 

Cellulo.d 

Caisse    contenant    45    bottes    en 

carton,  par  caisse 4.50 

Empois  de  cuisine. 
W.  T.  Benson's  &  Co's.  Celeb  rat  - 

et  Prepared  Corn   (40  liv.)    .  .  0.11% 
Canada  Pure  Corn  Starch  (40  li- 
vres)      0.10% 

Farlne  de  pomme  de  terre  raffi- 
nee  Casco,  (20  liv.),  paquets 
de  1  livre o.l$ 


(Boite  de  20  liv.,    %c.   en  plus(,   ex- 
cept* pour  la  farlne  de  pomme  de  ter- 
re). 

8irop   de    Ble-d'lnde.       Marque   Crown. 

Par  caisse 
Jarres   parfaitement   cache  tees,    3 

livres,    1    douz.,    en    caisse    . .   4.25 
Boltes   de   2   liv.,    2  doz.,   en   cais- 

" 4.66 

Boltes  de  5  liv.,  1  doz.  en  caisse  6.20 

—  10    liv.,    %    doz.   en    caisse   .  4.96 

—  de  20  liv.,   %   doz.,  en  caisse  4.90 
(Les   boltes   de   5,   10   et   20   livres   ont 

une  anse  en  fil  de  fer). 
Barils,    environ    700    livres    . .    .  0.07 
DemiBaril,   environ   350  livres...   0.07% 
Quart  de  Baril,   environ   176  liv.  0.07% 
Beaux  en  bois  de  8  gals.,   25  liv., 

chaque '     2.15 

~~    —    —     3  gals.,  38%  liv.,  cha- 

<*ue 8.26 

—  —    —     6   gals.,    65    liv.,    cha- 

°-«e 6.26 

Sirop    de    Ble-d'lnde.    Marque    Lily 

White. 

Pfl.r  Cctissf 
Boltes  de  2  livres,  2  douzaines.  6.16 
Boltes  de  6  livres,  1  douzaine.  6.70 
Boltes  de  10  livres,  %  louzaine  6.45 
Boltes  de  20  livres,  %  douzaine  6.40 
'Les  boltes  de  5,  10  et  50  livres  ont  une 

anse  en  fil  de  fer.) 

Fret  paye  pour  5  caisses  de  sirop  ou 
250  livres,  pour  10  boltes  d'empois  ou 
10  boltes  assorties  de  sirop  et  d'empois, 
jusqu'a  toute  station  de  chemin  de  fer 
dans  les  provinces  de  Quebec  et  d 'On- 
tario a  Test  ou  au  sud  du  Sault  Sainte- 
Marie,  Sudbury,  North  Bay  et  Matta- 
wa  et  jusqu'a  tous  les  ports  des  lacs 
pendant  la  saison  de  navigation. 

Conditions,  net  30  jours.      Pas  d'es 
rompte  pour  paieroent  d'avanee. 
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iG'LU.TT  COMPANY UMlTf 

»J?G        TORONTO   ONT.       ""N^i 


-£3-S3-£>-£} 


EplCiers:  LALESSIVEGILLET  devrait  etre  EM- 
PLOYEE DANS  CHAQUE  MAISON.  EXPLIQUEZ  A  VOS 
CLIENTES  QUE  LA  LESSIVE  GILLETT  EST  LE  MEILLEUR 
ADOUCISSANT  D'EAU  CONNU  ET  QU'ELLE  DEVRAIT 
ETRE  EMPLOYEE  PARTOUT  OU  QUELQUE  LAVAGE  EST 
A  FAIRE.  ELLE  N'ADOUCIT  PAS  SEULEMENT  L'EAU, 
MAIS  DOUBLE  LE  POUVOIR  DE  NETTOYAGE  DU  SAVON 
ET  REND  TOUT  SAIN  ET  HYGIENIQUE.  VOUS  POUVEZ 
AUGMENTER  DANS  DE  BONNES  PROPORTIONS  VOS  VEN- 
TES  DE  CET  ARTICLE  EN  ATTIRANT  L' ATTENTION  DE 
VOS  CLIENTS  SUR  SES  PROPRIETES  ET  ILS  VOUS  EN  RE- 
MERCIERONT.  IL  N'Y  A  QU'UNE  SEULE  LESSIVE  GIL- 
LETT  ET  ELLE  EST  TOUJOURS  D'UNE  QUALITE  EGALE 
ET  SUPERIEURE  —  ET  DIFFERENTE  DES  AUTRES. 


LA  LESSIVE  DE  GILLETT  CONSUME  LA  CRASSE 
EW.  GILLETT  COMPANY  LIMITED 

WINNIPEG      TORONTO,     OTM  T.  ^  IVlOISfTREAL 


0 


Vendez  les  Aliments  Marins  qui  donnent  satisfaction 

Les  personnes  meme  les  plus  difficiles  sont  gagnees  par  la  saveur  delicieuse  et  la  qua- 

lite  superieure  des  aliments  marins  sains  mis  en  boites  sous  la  Marque  bien  con- 

nue  Brunswick. 

Cette  qualite  incomparable  n'a  ete  obtenue  que  par  de  longues  annees  d'efforts  scien- 

tifiques  consacres  au  perfectionnement  d'une  ligne  d'aliments  marins  hygieniques,  gar- 

dant  toute  leur  saveur  et  d'un  gout  delicieux  plaisant  aux  plus  difficiles. 

Mettez  regulierement  en  evidence  les  Aliments  Marins  de  la  Marque  Brunswick.  Voy- 

ez  ci-dessous  notre  liste: 

1/4.?TAJ?PiS?^A/iJ,?UILE1       *  %    SARDINES    A    LA    MOUTARDE 
FINNAN  HADDIES  (Boites  ovales  et  KIPPERED    HERRING 

rondes)  r  t    a  M  <* 

HARENG  SAUCE  AUX  TOMATES 

CONNORS  BROS.,  Limited,  Black's  Harbor  (N.B.) 


LE  PRIX  COURANT 

RRVTTF     l-H?Rrinmjr  a  t^  a  mr 


REVUE    HEBDOMADAIRE 

..T^R?erCe'   Fmance>   Industrie,   Assurance,   Etc 


EDITEURS 

Compagn.e   de    Publication   des   marchands   detaillant. 

,..,.    ,  d"  Canada,  Limitee, 

Telephone  Est  1184  et  Est  1185.  MONTRPai 

Bureau  de  Montreal:   80  rue  Saint-Denis.  TREAL 

Montreal  et   Banlieue  ,   .  $3  00 

ifr*a.d?,-. *2-50t     PA«   AN 

Etats-Unis $3.00  | 

Union   postale,  fr»  .  .  .  .  20.00 

LE   PRIX   COURANT 

Le  Journal  des   Marohands  detail- 

lants 
Liqueurs  et  Tabacs 
.Tissus   et    Nouveautes 


ABONNEMENT 


I, 


Circulation   fusionnee 


Fonde  en    1887 


A   m0L^-  P      4dab<,nnement  poup  moins  d'u"«  annee, 

A   moms   d  av.s  contra, re   par  ecrit,   adresse  direct«ment  i 

nos  bureaux,  qu.nz.  jours  au  moins  avant  la  date  d'expTratiot 

I'abonnement   est   continue   de   plein  droit.  expirat.ot 

Toute   annee  commencee  est   due  en  entier. 
pas  pay^s""6"16"*  "e  °eSSe  PaS  tant  qUe  ,es  a^age*  "e  .ont 

Tout    cheque    pour    paiement    d'abonnement    doit    etre    fait 
payable  au  pair  a   Montreal. 

hi«^hrqU?8'  ma"dft*»  bon.  de   Poste  doiverrt  etre  faite  paya- 
bles a  Tordre  du  Prix  Courant.  p  y 

Priere  d'adresier  les  lettres,  etc.,  simplement  comme  .ufe 

"LE   PRIX   COURANT",    Montreal. 


DE  NOUVELLES  PENALITES  CONTRE  LES  ACCA 
PAREURS 
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At,,,  ,1,  faciliter  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  centre 
te>  aceaparations,  un  decrel  a  ete  pass,',  autorisanl   les 
representants  de  la  Commission  des  Vivres  a  entrer  et 
a  faire  des  recherehes  partoul   ou  I 'on  supposera  que 
des  vivres  sent  detenus  illegalement  ou  c,u'une  infrac- 
tion aux  reglements  de  la   commission  aura   ete  faite 
L.  »»ete  pourvoil  a  ce  que  toute  personne  diiment  autb- 
r-see  par  la  commission  des  vivres,  qui  a  raison  de  dou- 
"■-'   que  tout  etablissement,   navire,   vehicule,   recepta- 
cle, ou  endroit  contient  des  vivres  ou   aourritures  en 
quantites  plus  grandes  que  celles  prescrites  par  la  loi 
°1'  eneore  'Uti  a  raison  de  douter  qu'une  offense  quel- 
conque  eontre  les  reglements  de  la  Commission  -les  vi- 
\  res  est  ou  a  ete  commise.  pent,  sur  ees  doutes,  entrer  en 
ec.j  endroits  a  o'lmporte  laquelle  heure  du  jour  pour  y 
ta^re  des  examens,  des  recherehes  ou  des  inspections" 
lout  juge  qui  pense  qu'il  y  a  des  motifs  raisonnables 
P°ur  ('n,17  '',u'   i'l»11   decent   des  vivres  en   quantity 
plus  grandes  que  celles  permises,  ou  eneore  qu'il  y  a 
quelques  preuyes  que  les  reglements  de  la  Commission 
ds  vivres  out  ete  violes,  pent  emettre  un  mandat  auto- 
)  isant  la  recherche  et  la  saisie. 

Le  refus  d'adinettre  toute  person,,,,  autorisee  par  la 
<  ommission  des  vivres,  ou  tout  constable  ou  autre  per- 
sonne agissant  en  vertu  du  mandat  emis  par  „„  jiffe 
0,1  ^ute  tentative  pour  interdire  I'entree  de  toute  per- 
senne  dumenl  autorisee.  eonstitue  une  offense  passible 
de  pas  moms  de  $25  et  de  pas  plus  de  $1,000,  on  d  un 
emprisonnemem  de  trois  mois,  ou  de  I'amende  et  de  la 
;;.•  ison. 

Quand  une  persorae  est  aecusee  de  toute  violation 
de  tout  reglemenl  de  la  Commission  des  vivres,  la  char- 
g  ■  'l,-  prouver  que  la  nourriture  detenue  par  ell,,  ou 
sous  son  control,  Q'es1  pas  detenue  en  plus  grandes 
quantites  que  relies  prescrites  par  la  loi,  incombe  a  la 
personne  aecusee. 

La  violation  des  nouveaux  reglements  sera  passible 
d  nne  amende  de  cent  a  mill,,  piastres  ou  dun  empri- 
lonnement  ou  de  ('amende  et  de  I'mprisonnmni 


NOUVEAU  DECRET  CONCERNANT  LA  FARINE 
DE  GUERRE 


rmonir,  aete  emis  cette  semaine  par  la  Commission 
des  Yrnvs  d  apres  lequel  on  sera  oblige  a  1'avenir  de 
taire  usage  de  substituts  a  la  fan,,,,  de  ble  chez  les 
boulangers,  les  confiseurs,  les  etablissements  ou  J 'on 
donne  a  manger  et  les  maisons  privees,  D 'apres  l'or- 
dre  ,on  entend  pas  substituts,  la  farine  pure  et  saine 
de  mars,  d  avoine,  d'orge,  de  riz,  de  seigle,  de  sarrasin, 
de  tapioca  ou  de  pommes  de  terre,  le  son,  la  moulee  le 
gruau  d  avome,  I'avoine  roulee,  le  "cornstarch"  "ho 
many  -,  les  recouped  de  m'afe,  le  riz,  le  tapioca,  on  aucun 
melange  de  ceux-ci  et  les  pommes  de  terre. 

L'ordre  stipule  qu'a  partir  du  ler  juillet  prochain 
e,   boulangers,  les  eonfiseurs,  et   les  etablissements  ou 
""  donne  a   manger,  en  faisant  aucun  produit  de  la 
boulangene  dans   lequel   le  montant   de  substituts  a   la 
tarine    de  ble  a  est  pas  present  dans  les  ordres  de  la 
(  ommission  des  Vivres,  Nos  34  et  4<i,  devront  faire  usa- 
ge  ,|  une   livre   de   substituts   pour   chaque    ueuf   livres 
de    fanne    de    ble    ••Standard".      I/ordre    stipule    qu'a 
partir  du  15  juillet  prochain,  les  boulangers   les  confi- 
seurs et  les  etablissements  of,   ['on  donne  a    .manger  a 
es     de    Port-Arthur.   ,„    faisant   aueun   produit   de   la 
boulangene  dans  lequel  le  montant  de  substituts  a  la 
tarine  de  ble  „  est  pas  present  dans  les  ordres  Nos  34 
et  46  de  la  (  ommission  des  Vivres  devront  faire  usase 
d  une  livre  de  substituts  pour  chaque  quatre  livres  de 
tarine  de  ble  standard. 

'I  en  sera  de  men,,,  pour  chaque  personne  en  Cana- 
da qui  cml  pour  la  consommation  privee  du  pain,  des 
rolls  de  a  patisserie  ou  tout  autre  produit  dans  lequel 
il  entrede  a  farine  blanche.  Aucun  commercant  Dor- 
tour  '  ""«'  licence  ne  devra  vendre  a  aucune  personne 
pour  la  consomination  privee  aucune  far,,,,,  blanche  ou 
standard  qui  o  achete  pas  de  )„,  ses  substituts  dans  la 
Proportion  de  pas  moins  d'une  livre  de  substituts  pour 
deux    livres  de   farine   blanche  ou  standard 


TAB  AC  NOIR  A  CHIQUER,  (en  palettes) 

Black  Watch 

lLSE  V£fiD  rAC/LEMENT  ET  RAPPORTE  DE  BO/iS  PROF/TS 
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LE  SUCRE 

La  Commission  Internationale  des  sucres  de  New 
York  vient  de  donner  avis  que,  a  partir  du  24  juin,  le 
prix  basique  du  sucre  centrifuge  livre,  droit  paye  a 
New  York,  sera  de  6.055c  par  livre  —  ce  qui  est  une 
hausse  de  5c  par  100  livres. 

C'est  la  hausse  du  taux  des  assurances  sur  les  na- 
vires  qui  transportent  le  sucre  de  Cuba  a  New  York, 
par  suite  des  operations  des  sous-marins  allemands,  qui 
a  force  la  commission  a  decreter  cette  hausse. 

II  ne  semble  pas  que  cette  hausse  puisse  affecter  le 
prix  du  sucre  au  Canada. 


FABRICANTS  DE  CREME  A  LA  GLACE 


LA  RESPONSABILITE  DES  BANQUES 


Une  depeche  recue  a  Montreal  annonce  que  le  Con- 
seil  Prive  a,  dans  la  cause  de  Banbury  contre  la  Ban- 
que  de  Montreal,  decide  en  faveur  de  cette  derniere. 
Cette  decision  est  d'une  importance  tres  grande  pour 
les  banques  en  general. 

L'on  se  rappelle  cette  cause  de  Banburry.  Arrive 
d'Angleterre  au  Canada  en  1913  le  capitaine  Banbury 
s 'etait  adresse  a  la  Banque  de  Montreal  pour  s 'infor- 
mer ou  il  pourrait  placer  son  argent.  La  banque  ecri- 
vit  aussitot  a  ses  gerants  pour  leur  demander  les  infor- 
mations desirees.  L'un  d'entre  eux  indiquait,  dans  sa 
reponse,  une  certaine  compagnie  de  construction  en 
voie  de  formation  a  Victoria  (C.-B.)  qui  demandait  des 
capitaux.  II  se  chargea  meme  plus  tard  de  presenter 
M.  Banbury  au  representant  de  cette  compagnie  avec 
lequel  le  capitaine  entra  en  pourparlers  et  auquel  il 
confia,  a  titre  de  pret,  une  partie  de  son  argent  qui  de- 
vait  etre  garanti  par  la  compagnie  elle-meme.  Malheu- 
reusement,  cette  compagnie  devint  plus  tard  insolva- 
blc  et  le  capitaine  ayant  perdu  son  argent,  intenta  une 
action  a  la  Banque  de  Montreal,  pretendant  qu'elle 
etait  responsable  des  actes  de  son  gerant,  agissant  com- 
mi  tel. 

Cette  cause  fut  d'abord  entendue  devant  un  jury 
dent  le  verdict  donnait  gain  de  cause  a  Banbury.  La 
Bonque  de  Montreal,  convaincue  qu'elle  n 'etait  pas  res- 
ponsable, porta  sa  cause  en  appel  ou  elle  obtint  une 
decision  en  sa  faveur. 

Mais  le  capitaine  Banbury,  qui  ne  se  tint  pas  pour 
battu,  alia  jusqu'au  Conseil  Prive.  Ce  dernier,  coin- 
me  on  le  voit,  vient  de  porter  une  decision  qui  est  pre- 
cisement  celle  contenue  dans  la  depeche  en  question. 


LES  MARCHANDS  D'ENGRAIS  ALIMENTAIRES 
SONT  LICENCIES 


II  est  maintenant  illegale  de  faire  le  commerce  de 
la  farine,  du  son,  de  la  moulee  ou  d'aucuns  engrais  ali- 
mentaires  provenant  du  ble  ou  des  grains  ou  de  foin  ou 
de  paille  sans  avoir  auprealable  obtenu  une  licence  de 
la  Commission  des  Vivres  du  Canada. 


LES  RESTAURANTS  DOIVENT  ETRE  LICENCIES 


A  partir  du  ler  juillet  prochain,  aucune  personne  ne 
pourra  fabriquer  de  la  creme  a  la  glace,  des  bonbons, 
des  gateaux,  des  biscuits  sees,  des  biscuits,  de  la  patis- 
serie, de  la  confiserie,  des  cones  de  creme  a  la  glace  ou 
de  la  gomme  a  macher,  sans  avoir  au  prealable  obtenu 
une  licence  de  la  Commission  des  Vivres  du  Canada. 


II  sera  illegal  de  faire  le  commerce  d'un  etablisse- 
ment  ou  l'on  donne  a  manger  sans  avoir  obtenu  une  li- 
cence de  la  Commission  des  Vivres  du  Canada.  On  a 
prolonge,  du  ler  juin  au  ler  juillet,  la  date  ou  ce  regle- 
ment  entrerait  en  vigueur,  vu  l'encombrement  des  de- 
mandes  parvenues  a  ce  bureau  et  que  le  personnel  de  la 
Commission  ne  pouvait  pas  manier  avant  le  ler  juin. 


SUCRE  POUR  LES  CONSERVES 


On  a  pris  tous  les  moyens  possibles  de  se  procurer 
l'approvisionnement  necessaire  de  sucre  pour  la  de- 
mande  qui  en  sera  faite  durant  la  saison  de  la  mise  en 
conserve  des  fruits.  La  Commission  des  Vivres  du  Ca- 
nada fait  remarquer  que  bien  que  certaines  restrictions 
aient  ete  imposees,  sur  la  consommation  du  sucre  en  ce 
pays,  elle  a  conclu  des  arrangements  d'apres  lesquels 
il  sera  facile  d'obtenir  la  quantite  de  sucre  suffisante 
pour  mettre  en  conserves  les  fruits,  comme  par  le  pas- 
se. La  Commission  ne  saurait  trop  insister  sur  la  ne- 
cessite  de  mettre  en  conserves  les  fruits  et  les  legumes, 
et  ceci  sur  la  plus  grande  echelle  possible. 


LA  POLICE  ENFORCE  LA  LOI 


Dans  toutes  les  municipalites  du  Canada,  la  police 
ne  neglige  rien  pour  assurer  la  mise  en  vigueur  des  re- 
glements  concernant  les  substances  alimentaires.  Les 
memes  efforts  sont  mis  en  jeu  pour  mettre  en  vigueur 
la  loi  concernant  les  "flaneurs".  Depxiis  que  cette  loi 
a  ete  mise  en  vigueur,  on  a  purge  de  presque  toutes 
les  villes  canadiennes,  les  desoeuvres  qui  jusqu'ici  par- 
couraient  les  rues.  Des  amendes  de  $100  et  les  frais 
ont  ete  imposees  aux  coupables  dans  les  villes  de  Cal- 
gary, Montreal,  Victoria,  Saskatoon,  Toronto,  Port  Ar- 
thur, Ottawa.  Regina,  Stratford  et  autres.  Dans  un 
grand  nombre  de  cas  ou  les  amendes  n'ont  pas  ete  pay- 
ees les  coupables  ont  ete  envoyes  en  prison. 


SITUATION  DES  VIVRES  EN  FRANCE 


En  1917,  la  production  du  ble  en  Prance  ;i  ete  de 
45  pour  cent  de  la  production  normale,  soit  de  36  pour 
cent  du  besoin  normal  de  ce  pays.  Apres  avoir  sous- 
trait  la  quantite  necessaire  pour  ensemeucer,  la  pro- 
duction de  1917  n'a  laisse  qu'un  tiers  du  besoin  nor- 
mal. La  France  est  a  la  ration  d'une  livre  de  viande 
par  personne,  par  semaine,  y  compris  la  viande  de  che- 
val.  Sa  ration  de  sucre,  par  personne,  par  mois,  est  de 
1  livre  et  un  dixieme. 


BUREAUX  D'AIDE  AUX  FERMIERS 


Dans  chaque  ville  et  dans  chaque  village  au  Canada, 
on  devrait  ouvrir  des  bureaux  ou  les  personnes  qui  sont 
disposees  a  aider  aux  travaux  de  la  ferme,  pourraient 
inserire  leur  nom.  Les  fermiers  qui  ont  besoin  d'aide 
pourraient  s'adresser  a,  ces  memes  bureaux. 


PAS  DE  CEREALES  POUR  LES  ANIMAUX 


Aujourd'hui,  comme  e 'etait  il  y  a  cent  ans,  dit  le  Mi- 
nistere  des  Vivres  d'Angleterre,  il  n'y  a  pas  de  cerea- 
les  disponibles  pour  la  nourriture  des  animaux.  II  n  'y 
a  pas  meme  de  derives  dechetes  de  la  mouture,  vu  que 
l'orge  et  le  ble-d'inde  sont  moules  a  un  tel  degre  ex- 
treme d'extraction  pour  faire  de  la  farine  pour  le  pain, 
qu'il  ne  reste  pratiquement  rien  qui  puisse  servir  a  la 
nourriture  imposee  par  les  circonstances. 
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PROHIBITION  D'EXPORTATIO  NDES  GRAINS 
SAUF  SOUS  LICENCE 

Le  Departement  des  Douanes  vient  de  publier  un 
avis  annoncant  la  prohibition  d 'exportation  de  cer- 
tains grains,  sauf  sous  licence.     L'avis  se  lit  comme 

1  "Dans  des  cas  speciaux  on  des  licences  sont  autori- 
sees  pour  1  exportation  des  produits  marques  (D)  au 
Royaume-Um  on  autre  pays  britannique  ou  aux  pays  al- 
lies avec  1  Empire  anglais,  les  licences  peuvent,  etre 
emises  par  les  Colecteurs  des  Douanes,  quand  approu- 
vees par  la  Commission  des  Vivres  du  Canada,  d 'Ottawa 
sauf  en  ce  qui  concerne  le  ble,  l'orge,  l'avoine,  le  sei- 
gle,  le  sarrasm,  le  lin,  les  pois  et  les  feves,  1 'exportation 
de  ces  grains  etant  sujette  a  1 'approbation  des  Inspec- 
teuprs  de  la  Commission  des  Grains  de  Winnipeg,  dont 
le  Dr  Robert  McGill  est  president  et  M.  R.  McDonald 
secretaire."  ' 


meme  ses  propres  produits  est  plus  economique  et  plus 
satisfaisant  que  de  le  faire  par  telephone.  II  vaut  bien 
mieux  garder  ce  $1.25  pour  servir  a  1 'achat  d'une  paire 
de  chaussures  dont  les  enfants  ont  grand  besoin,  d'un 
approvisionnement de  farine  d'avoine,  d'un  peu  plus  de 
beurre,  ou  de  quelque  article  d'utilite  domestique,  plu- 
tot  que  de  le  donner  pour  le  maitien  d'un  service  de  li- 
vraison  absolument  inutile  et  extravagant.  La  livrai- 
son  est  un  gaspillage  courant,  et  tant  que  nous  ne  l'aii- 
rons  pas  aboli,  nous  aurons  manque  a  Tun  de  nos  de- 
voirs." 


LA  REDUCTION  DE  LA  CONSOMMATION  DU 
SUCRE 


L'ESPAGNE  A  UN  ENORME  SURPLUS  D'HUILE 
D  OLIVE 


q  7S  on*  '  CU  ^Ure  de  l  0lmer'  en  Espagne,  couvrait 
«VU5,805  acres.  Ceci  ne  comprenait  pas  les  plants  nou- 
veaux,  exempts  de  taxes  et  augmentant  considerable- 
ment  chaque  annee. 

Selon  les  statistique  sactuelles,  la  production  d'huile 
d  olive  se  chiffre  a  18 V2  gallons  environ  par  acre  ce 
qui  donne  une  recolte  totale  annuelle  de  237  113  920'  ki- 
los, ou  68,728,672  gallons  d'huile  d 'olive. 

On  escompte  que  la  recolte  de  1917-1918  s'elevera  au 
moms  a  95,362,320  gallons  d'huile  d 'olive  comestible 
En  deduisant  ce  montant,  la  consommation  domestique 
i    restera  environ  40,281,000  gallons  disponibles  pour 
1  exportation. 

Si  Ton  y  ajoute  les  reserves  de  stocks  de  la  recolte 
del  an  dernier  ,on  verra  que  la  quantite  d'huile  d 'olive 
d  Espagne  disponible  pour  l'exportation  est  en  realite 
de  plus  de  60  millions  de  gallons. 


COMBIEN  PAYEZ-VOUS  POUR  LIVRAISONS 
D'EPICERIE? 


MM.  Wilson  freres,  importateurs  et  epiciers  de  Vic- 
toria, C.-B.,  disent  dans  leur  circulaire  d'affaires : 

La  "groceteria",  ou  systeme  de  "Payez  et  Portez", 
est  venu  et  doit  demeurer.  Ce  n  'est  plus  une  experien- 
ce, mais  un  fait  qui  demontre  nettement  que  les  frais 
excessifs  encourus  par  la  livraison  peuvent  et  doivent 
etreabondant.  On  a  pretendu  que  le  maintien  d'un 
service  de  livraison  coutait  a  l'epicier  de  cinq  a  huit 
pour  cent,  et  nos  propres  observations  nous  prouvent 
que  ces  chiffres  ne  sont  pas  exageres.  Cinq  pour  cent 
est  surement  en  deca  de  la  marge.  Expliquons-le  ainsi : 
les  frais  d'epicerie  d'une  famille  sont  de  $25  par  mois; 
si  la  livraison  de  ces  denrees  coute  5  cents  a  l'epicier,' 
alors  la  valeur  des  marchandises  achetees  n'est  reelle- 
ment  que  $23.75,  le  reliquat  servant  a  payer  un  service 
sans  doute,  tres  commode  et  tres  apprecie,  mais  qui  ne- 
anmoins  pourrait  et  devrait  etre  elague.  Acheter  soi- 
|*  **—~— *^ ♦^^^♦^^♦♦^^w^^^4> 

le  destructeur  de  mouches  non  veneneax  I 
Sans  danger,  Hygi6nique,  Stir  I 

Attrape  50,000,000,000  de  mouches 
chaque  annee 


La  Commission  des  Vivres  du  Canada  a  publie  un 
autre  communique  dans  lequel  elle  demande  plus  de 
restrictions  volontaires  relativement  a  la  consommation 
du  sucre  dans  les  maisons  privees.  Le  communique 
iait  ressortir  la  necessite  de  reduire  le  plus  possible  la 
consommation  de  cette  denree  pour  qu'il  n'y  ait  pas 
de  rarete  durant  la  saison  de  la  mise  en  conserves.  Les 
operations  des  sous-marins,  les  demandes  toujours  plus 
considerables  d 'Europe  et  pour  plusieurs  autres  rai- 
sons,  il  nous  faut  epargner  le  plus  possible  le  sucre,  ne 
pas  en  employer  quand  ce  ne  sera  pas  absolument  ne- 
cessaire.  II  est  apparent  qu'il  faudra  epargner  une 
plus  grande  quantite  qu'on  anticipait,  afin  de  se  faire 
une  reserve  suffisante  pour  parer  a  toute  eventualite 
Le  communique  fait  remarquer  que  les  manufactu- 
rers et  autres  marchands  de  vivres,  qui  ont  un  permis 
de  la  Commission  des  Vivres  du  Canada,  ont  deja  di- 
inmue  leur  consommation  de  sucre. 

L 'emploi  de  la  canne  a  sucre  pour  la  fabrication  des 
bonbons,  pour  consommation  privee  a  ete  prohibee  On 
a  regie  l'emploi  du  sucre  dans  les  restaurants  et  les 
propnetaires  de  tels  etablissements  publics  se  sont  vus 
mettre  a  la  ration  pour  le  sucre. 

Les  manufacturiers  de  biscuits  et  de  gateaux  ont 
mamtenant  une  quantite  limitee  de  sucre  pour  chaque 
banl  de  farine.  On  a  aussi  defendu  de  candir  les  ga- 
teaux et  il  est  illegal  pour  toute  personne  de  faire,  pour 
consommation  privee,  des  gateaux  ou  des  biscuits  can- 
dis,  ou  des  gateaux  recouverts  d'une  couche  de  canne 
a  sucre  a  l'exterieur  ou  entre  deux  gateaux.  Le  mon- 
tant de  sucre  employe  dans  la  fabrication  de  la  creme 
a  la^  glace  a  ete  restreint ;  pas  plus  de  six  livres  de  can- 
ne a  sucre  ne  doivent  etre  mises  dans  huit  gallons  de 
creme  a  la  glace. 

Les  restrictions  sur  les  approvisionnements  prives 
ont  empeche  la  speculation  >  elles  ont  eu  aussi  pour  bons 
resultats  de  faire  retourner  de  grandes  cpiantites  de  Su- 
cre en  possession  d'individus. 

La^  Commission  des  Vivres  ajoute  que  ces  reglements 
ont  ete  tres  effectifs,  comme  on  sy  attendait.  D'au- 
tres  restrictions  sur  l'emploi  du  sucre  dans  les  indus- 
tries d'importance  secondaire  sont  actuellement  en  con- 
siderations mais  la  Commission  fait  appel  aux  citoy- 
ens  pour  faire  tout  leur  possible  pour  reduire  la  con- 
sommation de  sucre  dans  les  foyers. 


*  Tanglefoot 
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Reglements  Concernant  la  Vente  du  Charbon  (suite)* 


LICENCES  DE  MARCHANDS  ET  D 'IMPORT  A- 
TEURS. 

Permis  d'importateur. 

(7)  Toute  personne  engagee  dans  le  commerce  d 'im- 
portation du  charbon  au  Canada,  ou  qui  desire  faire  ce 
commerce  et  n'a  pas  obtenu  un  permis  conformement 
aux  reglements  du  26  octobre  1917,  doit  adresser  im- 
mediatement par  lettre  chargee  au  Conroleur  du  com- 
bustible une  demande  de  permis  en  la  formule  "A"  de 
l'annexe  des  presentes,  et  si  la  demande  est  approuvee 
un  "permis  d'importateur''  sera  emis  en  la  formule 
"B"  dud  it  annexe.  Ce  permis  sera  affiche  bien  visi- 
blement  dans  le  bureau  licencie.  Personne  ne  s'enga- 
gera  dans  le  commerce  d 'importation  du  charbon  au 
Canada  apres  la  mise  en  vigueur  des  presents  regle- 
ments sans  avoir  obtenu  un  permis  en  ladite  formule 
"B". 

Permis  de  marchand. 

(8)  Toute  personne  engagee  dans  le  commerce  du 
charbon  a  titre  de  courtier,  marchand  en  gros  ou  en 
detail,  ou  qui  desire  faire  ce  commerce  et  n'a  pas  ob- 
tenu un  permis  conformement  aux  reglements  du  26 
octobre  1917,  doit  adresser  immediatement  par  lettre 
chargee  au  Controleur  du  combustible  une  demande  de 
permis  en  la  formule  "C"  de  1  annexe  oes  presentes, 
et  si  la  demande  est  approuvee  un  permis  sera  emis  en 
la  formule  "D"  dudit  annexe.  Ce  permis  doit  etre  ex- 
pose bien  visiblement  dans  le  bureau  du  licencie.  Per- 
sonne ne  s'engagera  dans  le  commerce  du  charbon  a  ti- 
tre de  courtier  ou  marchand  apres  la  mise  en  vigueur 
des  presents  reglements  sans  avoir  obtenu  un  permis  de 
ladite  formule  "D". 

(9)  Au  cas  ou  un  importateur,  courtier  ou  mar- 
chand ne  se  conforme  pas  aux  instructions  ecrites  emi- 
ses  par  l'administrateur  ou  le  commissaire  du  combusti- 
ble, on  qu'il  y  est  declare  coupable  d 'avoir  donne  faible 
pesee,  on  qu'il  y  a  autre  cause  suffisante.  dont  le  Con- 
troleur du  combustible  peut  immediatement  suspendre 
ou  annuler  tout  permis  emis  par  lui  en  donnant  avis 
au  licencie  par  lettre  chargee  et  il  peut  ensuite  renou- 
veler  ce  permis  a  sa  discretion. 

Commerce  illicite  du  charbon. 

(10)  Toute  personne  qui  commence  ou  continue 
1'importation  ou  le  commerce  du  charbon  sans  avoir 
demande  un  permis  comme  il  est  par  les  presentes  pres- 
ent, ou  qui  a  ete  notifie  par  lettre  chargee  du  Contro- 
leur du  Combustible  que  sa  demande  n'a  pas  ete  ap- 
prouvee ou  qu'un  permis  qui  lui  a  ete  accorde  par  le 
Controleur  du  Combustible  a  ete  suspendu  ou  annule, 
sera  sur  conviction  sommaire  sujettes  a  l'amende  im- 
posee  par  le  paragraphe  (34).  II  peut  aussi  etre  impo- 
se une  amende  de  $50  pour  chaque  jour  ou  ce  commer- 
ce est  exerce  en  contravention  des  presents  reglements. 

LES  PRIX  DU  CHARBON 

(11)  Tout  exploitant  en  Canada  hors  de  la  partie 
de  la  Colombie-Britannique  et  de  1 'Alberta  designee 
"District  No  18".  devra  a  la  demande  du  Controleur 
du  combustible  de  faire  avec  lui  une  convention  par 
ecrit  fixant  le  maximum  des  prix  par  tonne  que  cet  ex- 
ploitant peut  donner  pour  le  rendement  de  sa  mine  et 

*   (Voir  le  "Prix  Courant"  du  21  juin). 


contenant  telles  autres  conditions  dont  il  pourra  etre 
convenu.  A  defaut  de  telle  convention  faite  en  la  ina- 
niere  prescrite,  et  a\i  temps  requis  par  le  Controleur  du 
combustible,  ce  dernier  peut  fixer  par  un  ecrit  sous  son 
seing  le  maximum  des  prix  qui  peuvent  etre  exiges  par 
cet  exploitant,  et  preserire  les  conditions  qu'il  juge  a 
propos  pour  disposer  du  rendement  de  la  mine.  Une 
copie  de  cet  ecrit  sera  adressee  par  lettre  chargee  au 
gerant  de  la  mine  concernee,  et  1  'exploitant  aura  des 
lors  la  meme  obligation  de  se  conformer  que  s'il  s'etait 
engage  par  convention  avec  le  Controleur  du  combusti- 
ble a  remplir  les  conditions  de  cet  ecrit. 
Commission  des  courtiers. 

(12)  Les  commissions  des  courtiers  sur  le  charbon 
ne  doivent  pas  exceder  la  somme  de  trente  (30)  cents 
par  tonne  nette  et  il  ne  peut  etre  percu  plus  qu'un  • 
telle  commission  sur  le  charbon  au  Canada. 

Vente  en  gros. 

(13)  II  sera  permis  a  tous  les  marchands  en  gros  de 
percevoir  un  benefice  ou  une  commission  n'excedant 
pas  la  somme  de  trente-cinq  (35)  cents  par  tonne  net- 
te, sur  toute  tonne  de  charbon,  en  plus  du  prix  moyen 
qu'a  coute  ce  charbon  a  ces  marchands  en  gros  et  y  com- 
prenant  une  proportion  raisonnable  des  frais  de  manu- 
tention  et  une  proportion  raisonnable  des  frais  de  ven- 
te et  des  frais  fixes,  et  pas  plus  qu'un  tel  profit  ou  une 
telle  commission  ne  doit  etre  percue  au  Canada  sur  du 
charbon  de  quelque  sorte  que  ce  soit,  mais  en  aueun 
cas  il  ne  sera  permis  de  percevoir  en  Canada  les  deux 
commissions  ou  benefices  de  courtier  et  de  marchand 
de  gros  a  moins  de  circonstances  speciales  et  sauf  du 
consentement  du  Controleur  du  combustible. 

Prix  de  detail. 

(14)  II  est  permis  aux  detaillants  de  percevoir  sur 
charbon  un  benefice  net  n'excedant  pas  cinquante 
(50)  cents  par  tonne  nette  en  plus  du  prix  moyen  qu'a 
coute  ce  charbon  aux  detaillants.  et  y  compris  une  pro- 
portion raisonnable  des  frais  de  manutention  et  une 
proportion  raisonnable  des  frais  de  vente  et  des  frais 
fixes..  Sur  la  vente  d'une  quantite  de  charbon  de 
moins  d'une  tonne  nette.  un  benefice  dans  la  meme 
proportion  peut  etre  ajoute,  excepte  que  sur  la  vente 
d'une  quantite  de  moins  de  200  livres  un  benefice  de 
cinq  (5)  cents  peut  etre  ajoute- 

(15)  Le  prix  maximum  auquel  le  charbon  de  toute 
grosseur  et  de  toute  qualite  peut  etre  vendu  par  un 
marchand  durant  la  periode  qui  date  du  premier  jour 
au  quinzieme  jour  iuclusivement  de  chaque  mo-is,  doit 
etre  la  moyenne  du  prix  apres  livraison  que  ledit  mar- 
chand a  paye  pour  le  charbon  de  meme  grosseur  et  de 
meme  qualite  en  sa  possession  le  premier  du  meme  mois. 
plus  une  proportion  raisonnable  du  cout  de  la  manuten- 
tion, plus  une  proportion  raisonnable  ties  frais  de  ven- 
te et  des  frais  fixes,  plus  un  benefice  n'excedant  pas 
celui  mentionne  dans  les  paragraphes  precedents.  De 
meme  a  dater  du  16e  jour  jusqu'au  dernier  jour  inclu- 
sivement  de  chaque  mois,  le  prix  maximum  doit  §tre 
base  sur  la  moyenne  du  prix  de  revient  du  charbon  en 
mains  le  16  du  mois. 

(16)  Les  presents  reglements  n'interdisent  a  aucun 
marchand  ou  courtier  de  vendre  du  charbon  a  un  prix 
moindre  que  le  prix  minimum  auquel  il  lui  est  permis 
de  vendre  le  charbon  par  les  presents  reglements. 

(A  suivre  au  prochain  numero.) 
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Venez  chez  "Brock" 


Malgre  I 'augmentation  inces- 
sante  des  prix  et  la  rarete  de 
plus  en  plus  serieuse  des  mar- 
chandises  appropriees,  nous 
pouvons  encore  voiis  epargner 
de  V argent  sur  bien  des  lignes 
de  Nouveautes  et  de  Tapis. 

Nous  vous  invitons  cordiale- 
ment  a  visiter  notre  entrepot, 
au  230  rue  Notre  Dame  Quest. 


LA  CIE  W.  R.  BROCK,  (limitee) 


-NOUVEAUTES  EN  GROS 

MONTREAL 

Coins  des  Rues  Notre  Dame  Quest,   Ste.  He'lene  et  Recollet 
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Le  Marche  de  Y Alimentation  | 


LB  MARCHE  DU  GRAIN 
Les  cotations  du  marche  local 

du  grain  s'etablissent  comme  suit: 

Avoine  de  l'ouest  canadien, 
No  2 0.96 

Avoine    d 'alimentation  No. 
1 0.90 

Avoine   d  'alimentation    No. 
2 0.87 

Orge  d 'alimentation  du  Ma- 
nitoba    1.26 

le  boisseau  ex-magasin. 


LE  MARCHE  LOCAL  DE  LA 
FARINB 

De  bonnes  affaires  se  font  pour 
la  nouvelle  farine  etalon  faite  de 
Me"  de  printemps  et  la  demande 
est  excellente.  Les  lots  de  chars 
complete  pour  envoi*  aux  diffe- 
rents  points  de  la  campagne  se 
vendent  a  $10.95  le  baril,  en  sacs, 
f-o.b.  Montreal ;  les  lots  pour  bou- 
langers  se  vendent  a  $11.05. 

La  demande  pour  farine  de  ble 
d'hiver  etait  calme  et  les  prix  fer- 
mes  de  $11.40  a  $11.50  le  baril,  en 
sacs,  ex-magasin.  H  s'est  fait  de 
bonnes  affaires  en  farine  de  ble 
d'Inde,  a  $13.00,  le  baril,  en  sacs. 


BEURRE  —  MARGARINE 


Margarine,  la  livre.  0.32      0.33 

Beurre       supSrieur 

de  cremerie  ....  0.44       0.44y2 

Beurre  fin  de  cre- 
merie   0.431/2  0.43% 

Beurre  sup6rieur  de 

ferme 0.38y2  0.39 

Beurre  fin  de  fer- 
me   0.37       0.37y2 


FROMAGES 

La  commission  d 'achat  paye  les 
prix  suivants: 

Promage  No.  1 0.23 

Fromage  No.  2 0.22V2 

Fromage  No.  3 0.22 


HALLES  AU  FROMAGE  ET 
BEURRE 


A  la  vente  a  l'enchere  tenue  au 
Board  of  Trade  de  Montreal,  1,- 
844  paquets  de  beurre  ont  ete  of- 
ferts  en  vente.  De  ce  nombre.  1.- 
117  paquets  de  qualite  premier 
ehoix,  se  sont  vendus  a  43  5-6 ;  299 
paquets  de  choix  qui  ont  rencontre 
une  off  re  de  431/30  n'ont  pas  ete 
vendus  et  428  paquets  de  beurre 
pasteurise  ont  trouve  aequereurs 
a  44i/sc. 


A  la  halle  au  fromage  de  Corn- 
wall, les  offres  ont  consiste  en  3,- 
168  boites  de  fromage  blanc  dont 
la  plus  grande  partie  s'est  vendue 
a  22I/4C.  Comme  on  rapporte  une 
disette  de  fromage  en  Ecosse  et  en 
Angleterre,  il  est  possible  que  ce 
produit  devienne  plus  rare  surnos 
marches  canadiens  et  que  les  con- 
sommateurs  de  ce  pays  soient  ex- 
poses a  en  manquer. 

Saint-Pascal,  25.  — •  A  la  reunion 
des  representants  de  l'industrie 
laitiere,  ce  jour,  745  boites  de  fro- 
mage ont  ete  offertes  et  vendues  a 
Alexander,  de  Montreal,  a  22  1-16 
cents;  260  paquets  de  beurre  ont 
ete  vendus  a  Emond  et  Cote,  de 
Quebec,  a  43  %c. 

A  Saint-Hyacinthe,  au  marche 
de  samedi,  il  y  avait  en  vente  300 
boites  de  beurre,  qui  ont  ete  ven- 
dues 43y8c. 

Et  750  meules  de  fromage,  ven- 
dues 22l/8c. 

Voici  les  dernieres  ventes  de 
fromage  sur  les  marches  d 'Onta- 
rio : 

Iroquois :  en  vente,  1,120  meu- 
les de  fromage  blanc,  700  vendues 
a  2214c  au  marche ;  le  reste  a  ete 
vendu  plus  tard  au  raeme  prix. 

Napanee :  En  vente  1,805  meu- 
les de  fromage  blanc,  350  vendues 
a  22i/4c,  le  reste  non  vendu. 

Cornwall :  En  vente,  3,168  meu- 
les de  fromage  blanc,  toutes  ven- 
dues, sauf  un  lot  de  76  meules  a 
221/40. 

Vankleek  Hill,  en  vente,  1,766 
meules  toutes  vendues  a  22!/4c. 

Perth,  en  vente,  1,500  meules, 
toutes  vendues  a,  22i/4c 

Montreal,  a  la  glaciere  Gould, 
vendredi,  300  boites  de  beurre  ont 
ete  vendues  aux  encheres  a  des 
prix  en  hausse  de  i/>  a  l%c,  sur 
les  ventes  de  mardi.  Beurre  de 
choix,  43%;  beurre  fin,  43c ;  beur- 
re pasteurise,  43%c  a  la  beurrerie. 

Aux  memes  encheres,  7,000  meu- 
les de  fromage  ont  ete  vendues 
aux  prix  de  221/.  a  22!/4c,  a  la 
fromafferie. 


LE  MARCHE  A  PROVISION 
Le  pore  en  lots  de  choix  s'est 
vendu  de  $19.25  a  $19.50,  et  en  lots 
pesants  de  $18.75  a  $19  les  100  li- 
vres  pesees  hors  chars.  De  bonnes 
affaires  ont  ete  faites  en  pores  ap- 
pretes  fraichement  tues  des  abat- 
toirs, dans  le  gros,  de  $28.50  a  $29 
les  100  livres. 


JAMBONS  ET  BACONS 


Nous  cotons  :  la  livre 

Jambons,  8  a  10  livres 0.38 

Jambons  12  a  15  livres  0.34  0.35 

Jambons  pesants 0.32  0.33 

Bacon  pour  breakfast. .  0.41  0.42 
Bacon  Windsor  de  choix  0.44  0.45 
Bacon     Windsor    desos- 

se 0.46 


SAINDOUX 


Nous  cotons  :  la  livre 

Saindoux  pur 0.32  0.33 

En  seaux  en  bois  de  20 

livres 

Saindoux  pur    en   blocs 

de  1  livre 0.34 

Saindoux  compose, 0.27 

en  seaux  en  bois  de  20 

livres- 


PRODUITS  DERABLE 


Nous  cotons : 
Sirop,    13    livres ,  gallon    mesure 

Imperiale,  $1.90  a  $2.00. 
Sirop,  boites  5  gallons,  le  gallon, 

$1.85. 
Boites  8i/2  livres,  $1.35  a  $1.45. 
Sucre  en  blocs,  la  livre,  0.21  a  0.22. 


LES  POMMES  DE  TERRE 


Du  fait  des  approvisionnements 
extremement  limites  en  fait  de 
pommes  de  terre  et  des  stocks  le- 
gers  en  magasin  et  sur  place,  il  y 
a  eu  un  sentiment  tres  fort  qui 
s'est  manifeste  sur  le  marche  cet- 
te  semaine  avec  des  hausses  se 
montant  de  50c  a  80c  le  sac. 

Dans  le  gros,  les  pommes  de  ter- 
re Montagnes  Vertes  se  sont  ven- 
dues a  $2.50,  les  rouges  a  $2.25  et 
les  Mclntyres  a  $2.00  le  sac  de  90 
livres,  ex-magasin. 

Les  pommes  de  terre  No  1  de  la 
nouvelle  recolte  se  sont  vendues 
a  $7.50  le  baril  et  le  stock  No  2  a 
$6.00. 


LES  BALAIS 


Le  prix  des  balais  est  de  nou- 
veau  en  hausse  avec  une  augmen- 
tation de  $1.50  la  douzaine,  sur 
les  4-cordes  et  $1.25  sur  les  5-cor- 
des.  Les  prix  actuels  sont  $8.50 
et  $9.50  la  .  douzaine  respective- 
ment. 
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LBS  PIPES  EN  TERRE 


Les  pipes  en  terre  Woodstock, 
sont  cotees  a  $2.10  la  boite  de  200. 


EPINGLES  A  LINGE 


Les  epingles  a  linge  ordinaires 
sont  en  hausse  de  20c  la  boite  de 
5  grosses  a  $1.10. 


BRIQUES  DE  BAIN 


II  y  a  une  nouvelle  hausse  sur 
les  briques  de  bain.  Cette  hausse 
est  de  15c  la  douzaine  et  les  bri- 
ques non  enveloppees  sont  a  75c, 
et  celles  enveloppees  a  90c  la  dou- 
zaine. 


LES  CHAMPIGNONS 


Les  champignons  Hotel,  en  con- 
serves, se  vendent  de  52c  a  53c  la 
boite,  soit  une  hausse  de  2c. 


LS  ARTICHAUTS  EN  CONSER- 
VES 


La  nouvelle  conserve  d'arti- 
chauts  a  ete  regue  et  se  vend  en 
boites  de  3  livres,  a  $3.60  la  dou- 
zaine. 


LES  HOMARDS  DE  LA  NOU- 
VELLE CONSERVE 


II  y  a  eu  des  arrivages  de  ho- 
mards  de  la  nouvelle  conserve  et 
ils  se  vendent  de  $3.50  a  $3.55  la 
douzaine. 


LE  RIZ  DE  LA  CAROLINE 


On  a  recu  des  approvisionne- 
ments  de  riz  de  la  Caroline  qui  se 
vendent  sur  la  base  de  15c  a  16c 
la  livre. 


LE  BLE-D'INDE 


II  y  a  eu  un  sentiment  plus  aise 
sur  le  marche  pour  le  cornmeal  et 
le  jaune  fut  cote  a  $6.60. 


LBS  LEGUMES 


Les  tomates  sont  d'un  prix  plus 
abordable,  etant  cotees  a  $2.25  la 
caisse  de  quatre  paniers.  D'un  au- 
tre cote,  les  concombres  sont  ra- 
res.  Les  choux  et  bettai'aves 
sont  plus  rares,  de  merae  que  les 
asperges.  Les  choux  New  Balti- 
more sont  offerts  a  $6.00  la  crate. 


LES  FRUITS 


35c  le  quart.  Les  oranges  navel 
de  Californie  sont  plus  rares  et  en 
hausse  a  $7.50-$8.00. 


LES  FRUITS  SECS 


II  y  a  eu  une  hausse  de  lc  a  41/2 
cents  la  livre  sur  les  prunes  cette 
semaine.  Elles  se  vendent  aux  prix 
suivants : 

30-40 0.19 

Californie  40-50s  .  • 0.18 

Caisses  25  livres  50-60s  .  .  .  .0.16i/2 

60-70s 0.151/2 

70-80s : 0.13 

80-90s O.III/2 

90-100s 0.11 

Oregon  30-40s 0.15% 

40-50s O.I51/2 

50-60s 0.12% 


MELASSES  DE  LA  BARBADE 


Prix  pour  l'lle 
de  Montreal 

-Puncheons 0-97       1.00 

Barils 1.00       1.03 

Demi-Barils 1.02       1.05 

Pour  territoires  en  dehors,  les 
prix  sont  environ  de  3c  moindres. 


LBS  SUCRES 


Les  prix  sont  comme  suit: 

Les  100  livres 

Atlantic  Sugar  Company, 
extra  granule" $8.90 

Acadia  Sugar  Refinery,  ex- 
tra granule 8.80 

St.  Lawrence  Sugar  Refine- 
ry   8.80 

Canada  Sugar  Refinery  .  .  .  8.65 

Dominion  Sugar  Co.,  Ltd., 
crystal  granule 8.80 


LB  FOIN  PRESSE 

Le  foin  presse  se  vend,  No  2,  de 
$14.50  a  $15.00.  No  3,  $13.00,  et 
melange  de  trefle,  de  $6.00  a  $9.00 
la  tonne,  ex-voie,  et  qualites  in- 
ferieures,  a  $4.00  la  tonne. 


LES  OEUFS 


Nous  cotons  les  prix  de  gros  sui 
vants : 

Oeufs  frais 0.46 

Oeufs  stock  No  1 0.43 

Oeufe  stock  No  2 0.39 


LE  FROMAGE   SPECIAL  EN 

HAUSSE  —  LES  BRIQUES 

DE  BAIN  EGALEMBNT 


Le  prix  des  fraises  est  de  30c  a 


Le  fromage  de  nature  speeiale 
et  vendu  par  20  livres  est  en  haus- 
se. Le  prix  precedent  etait  de  24c 
a  24%c  et  est  maintenant  de  25c  a, 
251/2C  la  livre. 

Les  briques  pour  bain  sont  aussi 


en  hausse.  Non  enveloppees,  elles 
sont  marquees  a  $1.60  la  douzaine 
et  enveloppees,  a  65c. 

Le  style  en  poudre  se  vend  a. 
$1.25  la  douzaine.  Cette  hausse 
represente  5c  la  douzaine. 


QUELQUES  SOUPES  EN  BAIS- 

SE  —  SAVON  DE  CASTIL- 

LE  EN  HAUSSE 


Le  savon  de  Castille  fait  au  Ca- 
nada, en  caisse  de  40  barres  et  pe- 
sant  14  onces  a,  la  barre,  a  avance 
de  $5.75  a  $6.00  la  caisse. 

H  y  a  eu  une  baisse  de  10  cents 
la  douzaine  dans  les  prix  des  sou- 
pes  Campbell  qui  sont  cotees  a 
present  $1.65  la  douzaine. 


PRIX  DE  L'HUILE  DE  CASTOR 


Nous  cotons':  la  douz. 

Bouteilles  1  once $0.95 

Bouteilles  de  2  onces 1.75 

Bouteilles  3  onces 2.50 

Bouteilles  4  onces 3.25 

Bouteilles  6  onces 4.75 

Bouteilles  10  onces 7.50 

Bouteilles  16  onces 12.00 


LOI   LACOMBE 


Dgposants  Employeurs 

Alphonse  Marcotte  ...  A.  Davraych 
Paul  Denis..    .   .   Can.   Steel  Foundries 

Adelard  Par£ Canada  Car  Co. 

P.  L.  Dulac. .  .  Hydrolic  Machine  Co. 
J.  F.  Boisseau  ....  J.  F.  Clark,  Ltd. 
F.  A.  Robidoux  . .  .  .  Alfred  Robidoux 
Bosch,   J.  F.   Harold   .   C.   P.  R.   &   Cie 

Ernest  Sabouil E.  Barab6 

Joseph  Saint-Onge 

Frontenac  Breweries,  Ltd 

J.  B.  Ballard  ....  Can.  Car  Foundries 

Adelard  Renaud Tremblay 

Jules  Laporte  .  .  .  James  Ballantyne 
Armand  Rocheleau  .  .  National  Bridge 
Rocheleau  Armand  .  .  National  Bridge 
Joseph  Labelle  .  Dominion  Textile  Co. 
Napoleon  Leduc  .  .  .  Dominion  Car  Co. 
Cloutier  Emilien    .  .   Peter  Lyall  &  Co. 

Samuel  Schacter Coalmer 

Sam.  Andros Nick  Plossis 

Geo.  Ouellette  .  .  Canadian  Bronze  Co. 
Theodore  Lefebvre  .  Michel  Chouinard 
Edmond  Bonhomme  .  Can  Tube  Co.  Ltd 
F.   D.  Pontbriand 

.  .    . .   Can.  General  Electric  Co.,  Ltd. 
Philias  Thibault  ....  Modern  Tool  Co. 

J.  A.  Onslaw J.  O.  Martineau 

Alexandre   Lefebvre 

E.  G.   M.  Cape   &   Co.,   Ltd. 

Joseph  Frappier  .  .  Canadian  Rubber 
Pierre  Regimbalt   .  .   .   Canadian  Tube 

Alphonse  Lefebvre G.  T.  R.  Co. 

Max  Abramovitch  et  al 

Fashion    Craft   Co.,    Ltd. 

Abraham  Abrahamovitch 

Dubrule  Mfg.   Co. 

Arthur  Goyette  .  Canada.  Cement  No  2 
Henri  Hervieux 

.  .    Nathional    Breweries,    Wm.    Dow 
Alfred  Lamothe  .  Can.  Steel  Co.  "Works 

Geo.   Ch£nier O'Connor 

L.  Pageau Gunn,  Langlois 
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FROTHINGHAM  &  WORKMAN 

LIMITED 

"La  plus  ancienne  Maison  de  Quincaillerie  en  Gros,  fondee  au  Canada" 


199-203  rue  St-Paul 


MONTREAL 


C'est  la  que  vous  obtien- 
drez  un  bon  service,  en 
frangais  comme  en 
anglais. 


Notre  stock  est  aussi  complet  que  les  presentes  condi- 
tions le  permettent.  Nous  ne  prenons  pas  sur  nous 
de  substituer  d'autres  produits  a  ceux  specifies, 
mais  remplissons  les  commandes  exactement  con- 
formement  aux  desirs  des  clients. 

Nous  n'avons  pas  de  marques  privees,  nos  marchandi- 
ses  sont  vendues  sous  le  nom  meme  du  manufac 
turier. 

Notre  organisation  permet  un  service  rapide  —  toutes 
les  commandes  sont  expedites  promptement. 


Envois  de  toute  confiance  par 
colis  postaux. 

Essayez  notre  service  de  com- 
mandes par  correspondance. 


FROTHINGHAM  &  WORKMAN 

LIMITED 

"La  plus  ancienne  Maison  de  Quincaillerie  en  Gros,  fondee  au  Canada" 

199-203  rue  St-Paul  MONTREAL 
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Ferronnerie,  Plomberie,  Peinture  I 

Marche  de  Montreal 


LEVIERS  D'AUTO 


Les  leviers  d'auto  sont  en  haiis- 
se.  Cette  hausse  s 'applique  au 
ciacker  jack"  et  le  nouveau 
prix  est  de  30c  cliaque  plus  eleve 
que  l'ancien,  a  $1.80. 

L'escompte  est  de  331/3  pour 
100. 


POMPES  A  MOTEUR 


Les  pompes  a  moteur  Man/el 
pour  pneus  Ford,  sont  a  $12.00 
chacune  ,au  lieu  de  $10.50.  Un  es- 
compte  special  s 'applique  au  mar- 
ch and. 


ACCESSOIRES  D'AUTO 


Parmi  les  changements  de  prix 
dans  les  accessoires  d'auto,  cette 
semaine,  il  faut  noter  les  differen- 
tes  lignes  de  cire  preparee  employ- 
ees a  polir  les  autos.  Elles  sont 
reduites  d 'environ  10  pour  100,  et 
la  meme  baisse  s 'applique  aux 
nettoyeurs  de  carbon e  et  aux  hui- 
les  "stop  squeak". 

Les  channel  rails  sont  quelque 
peu  en  hausse.  Quelques-uns  des 
prix  comparatifs  sont  coinme  suit, 
I  'ancien  prix  etant  cote  en  premier 
lieu:  No  6094,  $7.63-$7.93 ;  No  6,- 
092.  $5.33-$7.20;  No  6093,  $6.67- 
$9.55  et  ainsi  de  suite.  Sur  ces 
prix,  il  y  a  un  escompte  de  33  1/3 
pour  100. 

Les  pinces  connues  sous  le  nom 
de  "Superb",  sont  en  hausse.  pas- 


sant de  $1.23  a  $1.50,  la  paire ;  les 
pinces  de  poche,  de  77c  a  90c,  et 
les  bees  minces,  de  $1.07  a  $1.27, 
la  paire.  Un  escompte  de  33  1/3 
pour  100  s'y  applique. 

Les  "grinders"  de  valve  Univer- 
sel  sont  aussi  en  hausse  et  les  ex- 
tracteurs  ' '  cotter  pin ' '  se  vendant 
avant  a  12c  chaque,  sont  a  pre- 
sent, a  13V2C  Un  escompte  spe- 
cial s'y  applique.  Les  "wrenches" 
sont  en  hausse  generale  de  10  pour 
100. 

Pour  montrer  cette  hausse,  no- 
tons  les  prix  suivants  sur  les  sets. 
Mossberg :  No  10  ancien  prix,  $1.- 
65,   nouveau  prix.   $1.84;   No  49, 
$5.70-$6.25  et  No  17,  $2.59-$2.85. 

II  y  a  hausse  sur  les  batteries 
d 'emmagasinage  Eveready.  11  est 
maintenant    necessaire     d'ajouter 

10  pour  cent  a  la  liste  canadienne. 

11  y  a  rarete  dans  certains  res- 
sorts  pour  les  autos  Chevrolet; 
cela  provient  de  la  difficulty  de 
s 'assurer  l'acier  special  employe 
dans  leur  manufacture  et  exigeant 
3  pouees  de  largeur. 


LES  FUSILS  EN  HAUSSE 


On  annonce  une  revision  des 
prix  sur  les  amies,  revolvers,  ca- 
rabines et  fusils  de  toute  espece. 

Ces  changements  ont  affecte 
quelques  lignes  de  carabines  Win- 
chester qui  sont  maintenant  com- 
ine  suit:  No  699,  de  $18.50  monte 
a  $20.50 ;  No  698,  de  $40.00  monte 
a  $48.00;  No  711,  de  $23.50  monte 


Remjnftosi 


La  ou  vous  voyez  une  "vieille  main"  a  la  chasse — vous  verrez  un  homme  qui 
connait  a  fond  l'article  Remington  UMCet 
le  tient  en  haute  estime. 

Vous  pouvez  obtenir  la  "meilleure  clientele" 
avec   le  Remington    IT   M  C  —  la  ligne  com- 
plete de  carabines,  de  fusils  de  chasse, 
de    cartouches    metalliques    et    de    car- 
touches chargees. 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  FOUR- 
NISSEURS 


Remington  U  M  C 


of    Canada,    Limited 
Windsor,  Ontario. 


a  $25.50;  No  7110,  de  $25.00  mon- 
te a  $27.00  et  No  723,  de  $25.75, 
monte  a  $27.75.  Un  5  pour  100  ex- 
tra est  a  a j  outer  a  ces  prix  de  lis- 
te pour  les  prix  de  revient  aux 
marchands. 


LAMPBLACK,  CLOUS  A  TOI- 
TURE 


Des  hausses  considerables  affec- 
fectent  les  prix  des  lampblacks. 
Les  &  's  se  vendent  a  present  a  45 
cents  la  livre,  et  etaient  prece- 
demment  cotes  a  $0.25c;  les  y2'a 
36  cents  la  livre  au  lieu  de  20c. 

Les  clous  pour  toiture  en  feutre 
americaine,  sont  en  hausse  a  $11 
par  cwt.,  en  lot  moindre  qu'un 
keg,  et  a  $10.00  par  tonnelets,  tan- 
dis  qu'une  autre  marque  est  cotee 
sur  la  base  de  $9.00  le  keg. 


LE  BLANC  DE  PLOMB  A 
L'HUILE 

Le  blanc  de  plomb  a  lhuile  est 
en  hausse  de  50  cents  les  100  livres, 
ce  qui  porte  les  cotatiuns  aux  taux 
sur,  &nts :  par  lots  de  5  tonnco,  $16 
les  100  livres,  par  tonne,  $16.50 
et  par  plus  petits  lots,  $16.85. 


LES  POLIS  A  CHAUSSURES  ET 
A  FOURNEAUX 


Les  manufaeturiers  de  polis  a 
chaussures  et  a  fourneaux  annon- 
cent  une  hausse  de  prix  sur  leurs 
marehandises.  Cette  hausse  s  'ap- 
plique aux  pates  et  aux  liquides 
et  represente  environ  10  Dour 
100. 


LES  BALAYEUSES  DE  TAPIS 


Les  balayeuses  de  tapis  ont  haus- 
se d 'environ  $4.00  la  douzaine  Les 
Universal,  vernies  sont  a  present 
a  $34.00  la  douzaine,  et  les  pla- 
quees  nickel,  a  $38.00  la  douzai- 
ne, tandis  que  les  Grand  Rapids 
sont  a  $36.00,  vernies  et  les  pla- 
quees  nickel  a  $40.00  la  douzaine 


LA  CRAIE  DE  CHARPEN- 
TIER 


Le  prix  de  la  craie  de  charpen- 
tier  a  ete  en  hausse.  Le  prix  prSce- 
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dent  de  $1.25  a  ete  annule  et  la 
craie  blanche  se  vend  a  present,  a 
$1.45  la  grosse ;  la  craie  rouge,  a 
$1.80  et  la  bleue,  a  $1.65. 


NOUVEAUX  PRIX  POUR  LBS 
EMAILS  ET  LES  SHEL- 
LACS 


Une  hausse  a  ete  notee  sur  les 
shellacs.  Elle  s 'applique  a  la  ligne 
B.H.  Anchor  et  les  prix  actuels 
sont  comme  suit : 

Barils,  le  gallon,  blanc  pur,  $4.- 
65;  cinq  gallons,  le  gallon,  $4.80; 
gallon,  $4-90.  L 'orange  pur,  par 
quantites  correspondantes  est  cote 
comme  suit:  $4.25,  $4.40  et  $4.50; 
tandis  que  l'orance  No  1  est  a  $3.- 
95,  $4.05  et  $4.15.  L 'email  B.-H. 
fait  en  noir  et  8  nuances  est  aussi 
en  hausse.  Les  quarts  sont  a  $1.- 
25  chaque,  net;  les  chopines,  65c 
et  Y2  chopines,  a  35c. 


L'HUILE  DE  LIN 


Le  marehe  de  l'huile  de  lin  a 
marque  une  faiblesse  qui  s'esttra- 
duite  par  une  baisse  nouvelle, 
portant  les  prix  aux  niveaux 
suivants : 

Huile  de  lin      Le  gallon  Imperial 
Brute      Bouillie 
1  a  4  barils: — 

$1.79-$1.86     $1.8iy2-1.88y2 


TEREBENTHINE 


L  'importation  de  la  terebenthine 
des  Etats  du  Sud,  est  grandement 
genee  en  ce  moment,  par  la  cam- 
pagne  des  sous-marins;  et  comme 
le  marehe  local  en  manque,  les 
prix  sont  tres  fermes.  On  parle  de 
80  a  90c  le  gallon,  et  Ton  irait 
jusqu'a  $1.00  si  Ton  pouvait  ache- 
ter  un  fort  lot. 


POUR  L'INTERIEUR  et  L'EXTERIEUR 


Les  Peintures  Preparees  de  Ram- 
say pour  ouvrages  a  l'interieur 
et  a  l'exterieur  sont  superieures 
comme  qualite  et  comme 
richessc  de  couleurs,  parce  que 
la  proportion  de  chacun  des 
ingredients  qui  entrent  dans  la 
fabrication  des  Peintures  Pures 
de  Ramsay  est  scientifiquement 
etablie.  Les  Vernis  "Unicorn" 
de  Ramsay  sont  prepares  avec 
la  meme  precision  scientifique. 


TMM 

A.  RAMSAY  &  SON 

FABRICAN TS  DE  PEINTURES  ET 
Toronto     MONTREAL 


Depuis  au-dela  de  75  ans,  les 
Peintures  et  Vernis  Purs  de 
Ramsay  sont  generalement  em- 
ployes dans  toute  l'etendue  du 
Canada. 

Consultez  le  marchand  de  votre 
localite  qui  vend  les  Peintures 
de  Ramsay,  ou  bien  ecrivez- 
nous.  Nous  nous  ferons  un 
plaisir  de  vous  aider  de  nos 
suggestions. 
<  Livretsi  interessants  envoyes  sur 
demande. 

COMPANY 

VERMIS  DEPUIS  18M 

Vancouver 


THE  RIGHT 


BEAUX  VERNIS 
"UNICORN"  DE  RAMSAY 
Nous  fabriquons  des  Vernis 
de  qualite  extra  pour 
tous  les  genres  de  travaui. 
Essayez-les. 

Souvenez-vous    du    nom 
"Unicorn." 


TO  PAINT  RIGHT 


CIRE  A  PLANCHER 
DE  RAMSAY 

Pour  parquets  et  planchers 
en  chene  ou  (n  bois  franc. 

Prepare  specialement  et 
prete  a  1'usage  en  canis- 
tres. 


"L'annonce  cl-dessus  est  une  reproduction  exacte  d'une  des  annonces  de  la  fa- 
meuse  ligne  des  Peintures  Ramsay,  apparaissant  dans  vos  journaux  locaux  quoti- 
diens  et  hebdomadaires.  Si  vous  n'etes  pas  encore  agent  de  Ramsay,  fcrivez-nous 
pour  proposition  attrayante  de  ventes.     II  y  a  du  profit  a  faire,  dans  la  peinture." 


ALUM 

BORAX 

SULFATE  DE  CUIVRE 

MINIUM 

Ecrivez-nous  pour  informations 


A.  C.  LESLIE  &  CO.  Limited 

MONTREAL 


Feutre  et  Papier 

N'IMPORTE  QUELLE  QUANTITE 
Toitures  Goudronnfees  (Roofing)  prStes  &  poser,  2 
et  3.  Papiers  de  Construction,  Feutre  ft  Doubler 
et  ft  Tapisser,  Produits  de  Goudron.  Papier  ft  Ta- 
pisser  et  ft  imprimer,  Papier  d'Emballage  Brun  et 
Manille,  Toitures  en  Caoutchouc  "Favorite"  et 
"Capitol". 

Fabricants  du  Feutre  Goudronne 
'BLACK  DIAMOND" 
ALEX.   McARTHUR  &  CO.,  Limited 

Bureaux  et  Entrepots:  82  Rue  McGill,  MONTREAL 

Manufacture  de  Feutre  pour  Toiture:  Rues  Moreau 
et  Forsythe,  Montreal,  Moulin  a  Papier,  Joliet- 
te,  Que. 
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Tout  Automobiliste  Connait 
Polarine  par  sa  Publicite 


LA  publicite  de  POLARINE  parait  a 
present,  dans  nombre  de  journaux, 
magazines,  revues  d 'automobile  et 
publications  de  ferme,  faisant  con- 
naitre  au  public  automobiliste  ses 
qualites  comme  huile  d' automobile.  La  Po- 
larine lubrifie  deja  la  majorite  des  200,- 
000  automobiles  au  Canada. 

Cette  grande  demande  pour  la  Polarine  est 
votre  opportunity.  Vous  pouvez  f  aire  33 1-3 
pour  100  de  profit  et  plus,  sur  toutes  vos 
ventes,  suivant  la  quantite  que  vous  ache- 
tez,  et  vous  verrez  que  cette  huile  se  vend 
tres  rapidement. 

L 'Huile  a  Moteur  Polarine  tenue  dans  vo- 
tre magasin  vous  vaudra  la  clientele  des 
proprietaires  d'automobiles  de  votre  loca- 
lity. Ce  sont  la  des  clients  que  vous  desi- 
rez  avoir-    lis  achetent  quantite  d'autres 


*ihl 


-  ftaaa"^ 


choses  que  vous  vendez  —  des  accessoires 
pour  leurs  garages  et  pour  leurs  maisons. 

Vous  pouvez  attirer  a  votre  magasin  les 
proprietaires  d'automobiles  et  leur  donner 
satisfaction,  en  vendant  1 'huile  a  moteur 
la  plus  fiable  du  marche:  la  Polarine. 

Elle  se  fait  en  deux  sortes :  La  Polarine  et 
la  Polarine  Epaisse;  elle  se  vend  en  ba- 
rils,  y2  barils,  bidons  cachetes  de  1  et  4 
gallons,  y2  gallon  special  pour  auto  Ford, 
et  en  tonnelets  d'acier  de  12  y2  gallons 
garnis  d'une  canule  reversible. 

Ecrivez-nous  a:  Batisse  Imperial  Oil,  56 
Rue  Church,  Toronto,  pour  plus  amples 
informations  sur  notre  proposition  au  mar- 
chand  et  pour  une  copie  de  la  nouvelle 
brochure  sur  la  Polarine  pour  la  Lubrifi- 
^ai.on  de  l'Automobile. 


IMPERIAL  OIL  LIMITED 

Manufacturers  e+  vendeurs  des  HUILES  aMOTEURS  etGRAISSES  POLARINE 
Vendeurs  au  Canada  des  huiles   Gargoyle  Mobi/oi/s 

SUCCURSALES  DANS  TOUTES  1ESVILLES 
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Renseignements  Commerciaux 


ABANDON  JUDICIAIRE 


Par  Alek  Klein,  Montreal,  Abraham 
Raginsky,  gardien  provisoire. 

far  Buccino  Salviati,  Montreal,  Miche- 
le    Maresca,    gardien    provisoire. 

Par  J.  J.  Boyce,  (M.  Boyce  &  Son),  de 
Quebec,  Let'aivre  &  Gagnon,  de  Que- 
bec, gardiens  provisoires. 

Par  Geo.  Pollock  Qu§bec,  Lefaivre  et 
Gagnon,  de  Quebec,  gardiens  provi- 
soires. 

Par  A.  Klein,  Montreal,  Pinlayson  et 
Gardner,  gardiens  provisoires. 


LIQUIDATEUR    VOLONTAIRE 


Carleton  Pulp  and  Lumber  Co.,  Mont- 
real, H.  M.  Gadner,  liquidateur  pro- 
visoire. 


CURATEUR 


Ke  Stead  &  Stephenson,  Montreal,  Ro- 
bert Wilson,  curateur. 


COMPAGNIES  PROVINCIALES 


La  Cie  Pouliot,  Ltee,  Bagotville,  $16,- 
000. 

Mount  Bruno  County  Club,  Inc.,  Mont- 
real,   $500,000. 

Ostigny  et  fils,  Ltd.,  Montreal,  $100,000. 

Piere   Brault,    Ltd.,   Montreal,    $75,000. 

S.  H.  Ewing  &  Sons,  Ltd.,  Montreal, 
$500,000. 

Dubuque  Realty   Co.,   de   Quebec,   Ltd., 


Montreal,  $19,000. 
Viger  Garage  Ltd.,  Montreal,  $10,000. 


AVIS  DE   DIVIDENDE 


Re  Joseph  Chevalier,  Quebec,  un  pre- 
mier et  dernier  dividende,  payable  le 
2e  jour  de  juillet,  par  Bedard  et  Be- 
langer,  de   Quebec,   curateurs. 

Antoine  Fortin,  (Chateau  Tracy),  de 
Rimouski,  une  premier  et  dernier  di- 
vidende payable  le  8e  jour  de  juillet 
par  J.  P.  E.  Gagnon,  de  Quebec,  cu- 
rateur. 

J.  Guay  et  fils,  Quebec,  un  premier  et 
dernier  dividende  payable  le  9e  jour 
de  juillet,  par  Larue,  Trudel  &  Pi- 
cher,  de  Quebec,  curateurs. 

Renaud,  King  et  Patterson,  Ltd.,  Mont- 
real, un  troisieme  et  dernier  divi- 
dende payable  le  15e  jour  de  juillet 
par  J.  L.  Apedaile,  Montreal,  liqui- 
dateur. 

Tancrede  Benoit,  Montreal,  un  premier 
et  dernier  dividende,  payable  le  8e 
jour  de  juillet  par  Benoit  et  de  Gros- 
bois,  curateurs. 

Belair  et  Poirier,  Montreal,  un  pre- 
mier et  dernier  dividende  payable  le 
9e  jour  de  juillet  par  Alex.  Desmar- 
teau,   curateur. 

Le  Club  Nautique,  un  nouveau  et  der- 
nier dividende  payable  le  15e  jour  de 
juillet,  par  J.  B.  T.  Lafreniere,  de 
Sorel,    liquidateur. 


PERMIS    DE    REPARATIONS 

Dufour,    Fabien,      1208    avenue      Bond. 

$500. 
S.  Kelly,  J.  M.,  1044  Cadieux,  $40. 
Benoit,    F.-X.,    180    Saint-Jacques.    $SU. 

Valade  Co.,    2778  Notre-Uame  Ouest, 

$500. 
Waite,  Wm.,   120  Mousseau,   $350  . 
Marier,  Pierre,  Mme,  44  Sainte-Clothil- 

de,  $350. 
Mallette,  Geo.,   69  York,   $25. 
Bernstock,   Jos.,  40   Omer,   $700. 
Joly,   Treffle,  264  Chateauguay,   $600. 
Lalonde,   Omer,   312   Boulevard      Monk, 

$200. 
Paquette,      Jos.,    2052   Jacques     Hertel, 

$175. 
Commercial  Properties,  Ltd,  225  Saint  - 

Jacques,  $1,500. 
Pinard   &  Pinard,   2494  Hutchison.   $3,- 

000. 
Ross,   Henri,   91   Hamilton,   $450. 
LeBer,   Ed,   1881   Chateaubriand,    $300. 
Marsan,  Stan.,  14A  Saint-Remi,  $225. 
Beausoleil,  Geo.,  730  Drolet,  $45. 
Gazzi,  Chas.,  2604  Chateaubriand,  $125. 
Copping,  R.,  2122  Jacques  Hertel,  $100. 
Dupras,    Maxime,      Mme,      99    Cazelais. 

$350. 
Scott,  D.,  81  Saint-Marc,  $40. 
St.  James,  Arthur,  1330  Azilda,  $900. 
Robidoux,   N.,   1769  Notre-Dame  Ouest. 

$200. 
Klein,  A.,  180  Boulevard  Saint-Joseph, 

$150. 


LES  OUTILS  DE  BUCHER0N 
DE  PINK 

Les  outils  Btalons  dans  toutes  les  provinces 
du  Dominion,  en  Nouvelle-Zelande,  Austra- 
lie,  etc. 

Nous  manufacturons  toutes  sortes  d 'outils 
de  bucheron — Legers  et  de  Bonne  Duree. 

TELEPH.  LONGUE  DISTANCE  No  37 
Demandez  notre  catalogue  et  notre  liste  de  prix. 

Vendus  dans  tout  le  Dominion  par  tous  les 
Marchands  de  ferronnerie  en  gros  et  en  de- 
tail. 

The 

THOS.  PINK  Co.,  Limited 

Manufacturiers   d'OUTILS   de  BUCHERON 

PEMBROOKE  -  (ONTARIO) 


FABRIQUES  AU  CANADA 
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Une  Manufacture  tres  aff airee 

Chaque  pied  de  superficie  de  plancher  dans  ces  batiments  est  employe  a  manufac- 
turer des  laveuses  et  des  tordeuses  pour  nos  amis  et  clients  de  toutes  les  parties  du 
Canada. 

Le  nom  de  notre  firme  sur  une  laveuse  ou  sur  une  tor- 
deuse  est  la  preuve  que  l'article  en  question  est  bien  fait 
et  durera  des  annees. 

Le  gros  de  la  demande,  a  present,  se  porte  sur  les  laveu- 
ses et  tordeuses  combinees  fonctionnant  a  l'electricite 
dans  des  milliers  de  fermes  et  de  maisons  des  villes  et 
des  cites. 

La  SEAFOAM  est  notre  machine  electricjue  et  elle  de 
vient  favorite  partout  ou  elle  est  introduite. 
Demandez-nous  des  renseignements  sur  la  SEAFOAM. 
Elle  attire  les  affaires  a  votre  magasin. 

Dowswell  Lees  &  Co.,  Limited 

Representant:  John  R.  Anderson 
MONTREAL 


24 


LB  PRIX  COURANT,  vendredi  28  juin  1918 


Vol.  XXXI— No  26 


CHANGEMENTS  COMMERCIAUX 


DISSOLUTIONS— 

Groulx   &   Fr&re,   Charlemagne   Groulx, 

et  Henri   Groulx,   file   le   17e  jour  de 

juin  1918. 
Tivoli    Studios   machels,    G.    Cockolia- 

des,   spews   Theodore   Prahales   alias 

Panos,   Clara    Horowitz,     s6par£e   de 

biens  de  Jacques  Lax,  fil6  le  12e  jour 

de  juin  1918. 
Massad  et  Nassreallah,  Geo.  Nassrael- 

lah  Sulem,  Sulem  Massad,  file1  le  13e 

jour  de  juin  1918. 
Savage  &  Lecocq,  contracteurs,  Joseph 

Savage,    et   Alphonse   Lecocq,    file'    le 

14e  jour  de  juin  1918. 

NOUVELLES  FIRMES 

Stanlord's  Ltd.,  128  Mansfield,  incorpo- 
r£e  par  lettres  patentes  f£de>ales,  le 
26e  jour  de  septembre  1917,  J.  S. 
Stanlord,  Ltd. 

Canada  Produce  Co.,  Montreal,  Walter 
Herbert  Lamer,  John  Eugene  Scott, 
tous  deux  en  communautS  de  biens, 
depuis  le  13e  jour  de  juin  1918. 

Central  Shoe  Shine,  Peter  Poulos. 
Dennis  Melitas,  tous  deux  c61ibatai- 
res,  depuis  le  13e  jour  de  juin  1918. 

Empire  Cafe\  Soo  Hoo  Fong,  ceJibatai- 
re,  Charles  Wing,  s£par6  de  biens,  de- 
puis le  12e  jour  de  juin  1918. 

American  Steam  Laundry,  James 
Wickman,  James  Green,  John  P.  Uu- 
bent,  comem  exScuteurs  testamentai- 
res  de  la  succession  Julia  Gallagher, 
veuve  de  Henri  Lodge,  depuis  le  13e 
jour  de  juin  1918. 


A.  V.  Fiola  &  Co.,  Ltd.,  1359  Welling- 
ton, incorporSe  par  lettres  patentes 
fgdGrales,  le  20e  jour  de  mai,  A.  V. 
Fiola,  president. 

Joseph  Contant,  pharmaciens,  Jos.  Con- 
tant,  sSapre'  de  biens  de  Sophie  Jet- 
te\  J.  B.  Contant,  sSparg  de  biens  de 
Berthe  Goulet,  depuis  le  12e  jour  de 
juin  1918. 

Joseph  Pressman  et  Fr&res,  233  de  la 
Montagne,  Joseph  Pressman,  Mi- 
chael Pressman,  tous  deux  seJibatai- 
res,  depuis  le  15e  jour  de  juin  1917. 

Progress  Jobbing  Co.,  757  Bloomfield, 
Morris  Ostrogursky,  mari&  a  Rosa 
Hayes,  Nathan  S.  Ostrogursky  et  Jo- 
seph Ostrogursky,  tous  deux  cfeliba- 
taires,  cfepuis  le  15e  jour  de  juin  1918. 

R.  S.  Bryson  &  Co.,  produits  pharma- 
ceutiques,  Robert  S.  Bryson,  Abra- 
ham Morris,  ceJibataire,  depuis  le  14e 
jour  de  juin  1918. 

Ratz  et  Dentesen,  liqueurs,  Rachel 
Yetnikoff,  sfiparee  de  biens  de  Sa- 
muel Katz,  Mary  Agres,  s6paree  de 
biens  de  Georges  Dentesen,  depuis  le 
ler  jour  de  mai  1918. 

Soci6t£  des  Medicaments  Vinofrey, 
Roger  Dancie,  Camille  Stockman, 
tous  deux  cglibataires,  depuis  le  17e 
jour  de  juin  1918. 

Canadian  Shirt,  and  Waist  Mfg.  Co., 
Ltd.,  1631  Esplanade,  incorporee  par 
lettres  patentes  provinciales,  le  23e 
jour  d'aout;  Henri  Shapiro,  presi- 
dent. 


Realties  Securities,  Ltd.,  83  Craig  O., 
incorporge  par  lettres  patentes  pro- 
vinciales, le  17e  jour  de  decembre 
1917,   John   S.  Norvis,   president. 

Lebeau  et  Lebeau,  Ferronnerie,  Maxi- 
me  J.  Lebeau,  en  communautS  de 
biens  de  Laura  Cloutier,  Charles- 
Auguste  Lebeau,  cglibataire,  depuis 
le  18e  jour  de  juin  1918. 

Bell  Silk  Co.,  46  Saint-Alexandre,  Sa- 
muel Dezewerik,  de  Westmount,  s6r 
par6  de  biens  de  Zelda  Takefman, 
Abraham  Kanisberg,  en  communaute' 
de  biens  de  Sarah  Dezwerik,  depuis 
le  18e  jour  de  juin  1918. 

W.  Jacobs,  29  Hermine,  incorporS  par 
lettres  patentes  fgdSrales,  le  19e  jour 
de  mars;    J.  A.  Jacobs,  president. 

W.  R.  GeJinas,  Ltd.,  911  Mont-Royal, 
E.  Raoul  Gelinas.  president;  incor- 
por§  par  lettres  patentes,  le  3e  jour 
d'avril  1918. 

St.  Lawrence  Bargain  Shoe  Store, 
Myer  First,  Dvid  Joselefsky,  depuis 
le  13e  jour  de  juin  1918. 

Saad  &  Saada,  Gpiciers,  Geo.  Saad  & 
Georges  Saada,  tous  deux  cfilibatai- 
res,   depuis  le  14e  jour  de  juin  1918. 

New  T^rk  Sample  Jobbers,  Jack  Wei- 
ner.  marig  en  Russie.  Marcus  Hecht, 
cfilibataire,  depuis  le  21e  jour  de  mai 
1918. 

The  St.  Denis  Valet  Service,  Samuel 
Adelman,  Samuel  Rapkin,  tous  deux 
s4par§s,  depuis  le  13e  jour  de  juin 
1918. 


Le  Blanc  de  Plomb  Pur 

MARQUE  "TIGER" 

Cette  fameuse  marque  de  commerce,  vieille  de  quarante  ans, 
est  la  garantie  d'un  produit  honnete. 

Vous  et  vos  clients  la  reconnaissez  comme  telle.  Vos  clients 
voudront  la  marque  "Tiger"  cette  annee,  la  meme  que  celle 
que  vous  avez  eue  les  autres  annnees  depuis  que  vous  etes  dans 
le  commerce;  la  seule  difference  etant  qu'ils  en  auront  besoin 
de  plus  grosses  quantites. 

Cela  a  toujours  ete  le  cas,  chaque  annee,  avec  le  Blanc  de 
Plomb  Pur  de  la  Marque  "Tiger". 

MONTREAL  ROLLING  MILLS,  CO. 

MONTREAL  P.Q. 


1 


Vol.  XXXI— No -26 


LE  PRIX  COURANT.  vendredi  28  jum  1918 


25 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦#♦♦  I  »»#♦»»♦♦♦♦♦»♦»»+ i 

I  LES  TRIBUNAUX 


t 

I 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦++««+»„„ »♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


JUGEMENTS  EN  COUR  SU- 
RIEURE 


Succession  H.  Beaugrand  v.  Irene  Sa- 
rault,  Berthe  Sarault  et  Mme  J.  D. 
Lorise,   Montreal,   $6,475. 

Motor  Car  Equipment  Co.  v.  Israel  M. 
Mendelsohn  et  Standard  Mfg.  &  Sa- 
les Co.,  Montreal,  $107. 

J.  E.  Pelletier  v.  Pierre  Saint-Jean  et 
O.   Bertrand,   Verdun,    $575. 

Henri  Audette  v.  L.  Sulicovitch,  Mont- 
real, 4e  clase. 

Nat.  Brick  Co.  of  Laprairie,  Ltd.  v. 
Soeurs  du  Pr6cieux  Sang,  Ottawa,  et 
Alphonse   Content,   Montreal,   $13,004. 

Cie  Imm.  Franco  Americaine,  Ltd.  v. 
J.  O.  Bastien,  Montreal,   $2,450. 

Jos.  Roussel  v.  D.  Villeneuve,  Montreal, 
$121. 

Ror6o  Gagnon  v.  Harry  Gordon,  Abra- 
ham Cohen  et  City  House  Furnish- 
ing Co.,  Montreal,  $270. 

Celina  Labonte  Monette  v.  Laurentide 
Co.,  Ltd.,  Montreal,   $2,100. 

J.  C.  Viens  v.  Victor  Quarry  Co.,  Ltd., 
Montreal.  $269. 

Gold  Medal  Furniture  Mfg.  Co.  v.  Ber- 
nard Petzovskq  et  agle  Mattress  & 
Furniture  Co.,   Montreal,   $105. 

Lewis  Bros.,  Ltd  v.  Arthur  Lalonde  et 
Quincaillerie  Lalonde,   Lachine,   $547. 

Encyclopedia  Britannica  Corp.  v.  J.  H. 
Thompson,   Montreal,   $175. 


Banque  Hochelaga  v.  Amable  Lalle- 
mand,    Dorval,    $2,543. 

VV.  Girouard  v.  E.  Belair,  Montreal, 
$400. 

Kramer  Bros.  v.  Martel,  Ltd.,  Mont- 
real,  $101. 

Granger  Freres,  Ltd.,  v.  A.  Klein, 
Montreal,   $150. 

Perron  &  Co.  v.  J.  A.  R.  Bedard,  Terre 
Haute,  $410. 

Vrenarice  Theoret  v.  Geo.  Cholette, 
Montreal,  $587. 

C.  E.  Duclos  v.  Ph.  Dubrofsky,  Mont- 
real, $143. 

J.  Pilon  v.  J.  A.  Beauvllliers,  Montreal, 
$2,575. 

L.  J.  Gauthier  v.  J.  A.  H.  Hebert, 
Montreal,  $2,141. 

Ville  de  Verdun  v.  G.  Cuthbert,  Ver- 
dun,  $124. 

Barbara  McAadle  v.  Armand  Cdte, 
Lachine,  $359. 

J.  N.  Labrosse  v.  L'Epargne  Populai- 
re,  Ltd.,  Montreal,  $127. 

T.  G.  Bertrand  v.  J.  A.  Boisvert,  Sr., 
Montreal,  $697. 

S.  Soble  v.  N.  Moindelzy.  Montreal,  $9,- 
830. 

L.  Charlebois  v.  E.  L.  Simpson,  Mont- 
real,  $132. 

Mick  Kousaie  v.  H.  Shapiro,  Montreal, 
$2,000. 

Perron  &  Co.  v.  J.  T.  R.  Laurendeau, 
Montreal,  $161. 


Emilien     Roy  et  al     v.  Jos.     Populus, 

Montreal,  $384. 
Carmine  Deangelis  v.  Max  Hoppenhein, 

Montreal,  $308. 
J.    M.   Guerin   v.    Peter    S.    Stamatelos, 

Nicholas   Ath.    Lackas   et   Lackas    & 

Stamatelos,  Montreal,  $300. 
A.    S.    Robertson    v.    Norman    Murray, 

Montreal,  $142. 
Ville  de  Verdun  v.  Alice  Aubry,   Mme 

Nap.   Wm.   Desormeaux,   Dorina  De- 

sormeaux,  Emery  Desormeaux,  Udo- 

ra  Desormeaux  et  Mme  Gust.   Lood, 

Montreal,  $207. 


JUGEMENTS  EN  COUR  DE  CIR- 
CUIT 


H.  Tessier  v.  Eug.  Ledoux,   $17. 

M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.  Ernest  Pepin,  $58. 

M.  L.  H.  &  P  Co.  v.  E.  Legal,  J25. 

M.  L.  H.  &  P.  Co.  v.  Ferd.  Chartier,  $10. 

H.  C.  Saint-Amour  et  al  v.  P.  M.  Green- 
shields,  $13. 

Cie  Imprimerie  Moderne  v.  W.  A.  Lea- 
ro,   $81. 

L.  Hihrsh  v.  J.  L.  Sabbath,  $34. 

J.  Rockstein  et  al  v.  A.  A.  Goudreau, 
$38. 

B.  Bourdon  v.  J.  G.  Beaudry,   $19. 

M.  Felman  v.  Nazaire  Gauvin,   $26. 

M.  Rafalovitch  et  al  v.  Gaston  Beriau, 
$52. 


Les  Papiers  a  Tapisser 
STAUNTON  pour  1919 

L'originaliteetlavariete  sont  les  caracteristiques 
de  cette  magnifique  serie  de  Papiers  a  Tapisser — 
qualites  qui  sont  soutenues  par  l'execellence  des 
dessins  et  rharmonie  de  mode  des  procedes  de 
couleurs. 

En  outre  de  la  ligne  complete  des  papiers  de  18 
pouces,  il  est  offert  une  serie  importante  de  pa- 
piers de  21  pouces,  de  conception  exceptionnelle- 
ment  artistique. 


Les  Papiers  "Tout  Garnis  et  Prets  a  Poser"  aug- 
menteront  vos  ventes  et  vos  profits.  Achetez-en 
pour  la  prochaine  saison. 

STAUNTONS  LIMITED, 

Manufacturer s  de  Papiers  a  Tapisser 

TORONTO 

Salle  de  Vente  a  Montreal:  Chambre  310  Ba- 
tisse  Mappin  &  Webb,  10  rue  Victoria. 


Le  Malaxeur  a  beurre  "British" 


DE 


MAXWELL 


est  sur  le  marche  depuis  des  annees  et  a  ete  adopte  par  les 
meilleures  laiteries  d'Angleterre  et  du  Canada. 
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Resultats:  meilleur  beurre  et  plus  gros  profits. 
Rend  le  beurre  ferme,  egal  et  consistant  dans  tout  son 
ensemble.    En  trois  grandeurs:  14",  17"  et  20"  de  large. 
Ecrivez  pour  avoir  un  catalogue  illustre. 

MAXWELLS  LIMITED 


ST.  MARY'S, 


ONTARIO 
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ACTES  ENREGISTRES  AU   BUREAU 

D'ENREGISTREMENT   D'AR- 

THABASKA 


VENTES  PAR   HUISSIER 


du   17  au  22  juin   1918. 


Obligation.  —  J.  E.  Laventure,  a  An- 
toine  Hubert,  19e  et  20a,  lOe  rang, 
Stanfold,  $1,000. 

Mariage — J.  E.  Girouard,  et  Mme 
Cleophee  Marsil,  separation  de  biens. 

Obligation — Emile  Heon,  a  J.  A.  O. 
Talbot,  p.s.o.   1087  et  autre.s,  Warwick, 

$1,000. 

Transport — Narcisse  Rouillard  a  J. 
Z    Auger,  sur  David  Verville,  $1,000. 

Obligation — Ernest  Bergeron  a  Tho- 
mas Thibault,  527,  Bulstrode,  $460. 

Vente — Alexandre  Hardy,  a  Maurice 
Maheu,  p.  245A,  Arthabaskaville,  $1,800, 
$1,20  Oacompte. 

Obligation— F.  X.  Portier  a  Mile  Vi- 
taline  Bernier,  p.c.  386,  Bulstrode, 
$400. 

Echange — Joseph  Frechette  a  Me- 
dard  Luneau,  p.  9,   Saint-Paul. 

Vente — Clovis  Baril  es-qual,  a  Eleu- 
there  Rivard,  203,  Sainte-Helene,  $300. 
payees. 

Vente— John  Johnson  a  Louis  Mail- 
hot,  756,  p.  745,  751  et  847,  Tingwick, 
$10,000,  $4,500  acompte. 

Vente — Charles  Bedard  a  Charles 
Roux,  p.  504,  Tingwick,  $355,  $215  a- 
compte. 

Vente — Louis  Potvin  a  Donat  Pinard, 
1002,  1003  et.  pjn.e.  1004,  Tingwick,  $2,- 
000,  $1,250  acompte. 

Retrocession— Arthur  Cinq-Mars  a 
Freddy  Masse,  p.  476  et  p.  420,  Buls- 
trode. 

Transport — Joseph  Turcot  a  Gedeon 
Frechette  sur  Joseph  Gagne,  $600. 

Renonciation  a  communaute  de 
biens — Paul  Boucher  et  Mme  Caroline 
Chretien. 

Echange — Hormisdas  E.  Trudeau  a 
Departement  des  Terres  et  Forets,  20 
et  22,  12e  rang,   Simpson  et  autres. 

Vente — Albert  Couture  a  Moi'se  Cou- 
ture, 257,  258  et  259,  Saint-Christophe, 
$2,900,  dues. 

Obligation — Napoleon  Beaulieu  a  A- 
lexandre  Therien,  231,  232  et  251,  Sain- 
te-Helene,  $600. 

Hypotheque — Willie  Ladouceur  a  J. 
B.  Hevey,  12,  lie  rang,  Simpson,  $3,- 
400. 

Cession  de  priorite  d'hypotheque  par 
Desire  Ladouceur,  a  J.  B.  Hevey,  12, 
lie  rang,  Simpson. 


Fidelity     Limited,     Bernard     Grand,   $ 

juillet,  11  a.m.,  7  Montee  du  Zouave, 

Racette 
Mollins    Food    Co.,    Amable    Brunet,    3 

juillet,    10a.m.,    672    Demontigny   Est, 

Sauve. 
J.  Flndlay,  Ltd.,  C.  D.  Hutchison  alias 

Hutchins,  4  juillet,  10  a.m.,  440  Cla- 

remont,   Dirion. 
Bruno  Portelance,  Stuart  Kavanagh,  4 

juillet,    11   a.m.,   1313   Gertrude,  Ver- 

dui,  effets  de  Ennie  Evett,  tiers-sai- 

sie,  Desroches. 
A.  Poupart,  Frs.  Bellerose,  4  juillet,  10 

a.m.,   366  Parthenais,  Gravel. 
Commission  des  Ecoles  Catholiques,  A. 

Lallemand,  4  juillet,  1  p.m.,  435  Met- 

calf  Avenue,  Aumais. 
Onesime    Letourneux    Limoges,    Desire 

Jodoin,  4  juillet,  1  p.m.,  3519A  Berri, 

Coutu. 
Handfield  &  Co.,  A.  Chartier,  5  juillet, 

10  a.m.,  24  Soulanges,  Dorion. 
Alph.  Boucher,  Henri  Gervais,  5  juillet, 

11  a.m.,  122  Laurier  Est,  effets  de  A. 
Crevier,  opposant,   Coutu. 

Le  Roi,  Mathias  Larose,  5  juillet,  10  a. 

m.,   879  Bordeaux,   Coutu. 
Le  Roi,  Jas.  Boudreau,  5  juillet,  1  p.m., 

259    Richmond,   Coutu. 


CHANGEMENTS   COMMERCIAUX 

Lachine  Building  Syndicate,  Max  Mil- 
ler, de  Lachine,  s6par€  de  biens  de 
Hanan  R.  Friedman,  separee  do 
biens  de  Marcia  Judith  Gilberger, 
Hiram  W.  Friedman,  s6par6  de  biens 
de  Rachel  Cohen,  depuis  le  lOe  jour 
de  juin  1918. 


NOUVEAUX  PERMIS  DE  CONS- 
TRUCTION 


Viger,  Henri,  934  Baldwin,  $100. 
Blackwell,  Geo.  E.,  4184  Sainte-Cathe- 

rine-Ouest,  $5,400. 
Ship,  F.,  198  Bishop,  $85. 
Berliner  Gramophone  Co.,  Ltd.,  $200. 
Marcaroni,  P.,  151  Atlantic,  $50. 
Bailey,  Louis.  113  Sanguinet,  $100. 
Laurier,  Armand,  314  Mont-Royal,  $50. 
Taylor,   W.    H,   Ltd.,    Chambre   107,   — 

Edifice  Saint-Nicolas,   $100. 
Bonhomme,  P.  A.,   3300   Saint-Laurent, 

$260. 
Poupart,    Mile    Melodie,    213    Iberville, 

$1,000. 


DEMANDE     DE    SEPARATION     DE 
BIENS 


Victoria  Bruneau,  v.  Michel  B£gin.   du 
preceptorat  de  Windsor. 


m 


Specialite  de 
Cadres  pour  Portraits 

Grandeurs  14"  x  20"  et  16"  -  20" 

au   plus   bas   prix 
LIVE  A/SON  IMMEDIATE 

La  Cie  Wisintainer  &  Fils  Inc. 

Magasins:  58-60  Boulevard  St-Laurent 

(pres  rue  Craig)  Montreal 

Manufacture:  7  rue  Clarke, 

Montreal 

Moulure  &  Miroirs  au 
fch  plus  bas  prix 


BANDES   EN   ACIER 

FROID    ROULE 

EN  ROULEAUX  OU  COUPEES  A  LA 

LONGUEUR  VOULUE 

EGALEMENT  GALVANISEES 


SPECIALITES  POUR  EXPEDITIONS 

BOUCLES  POUR  BALLOTS 


COURROIE   POUR 
BOITES 

SE  DEVIDANT  DELLE-MEME 
Se   cloue    de    niveau   avec  le  bois 


J.  N.  WARMINTON  &  CO. 

MONTREAL 
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Rinex'^= 

Signifie  des  Ventes  plus 
Considerables  en  Chaussures 
d'une   meilleure   duree. 

Par  la  satisfaction  complete  que  donne  a  celui  qui  la  porte,  une  semelle  du- 
rable, nous  suscitons  des  ventes  qui  impliquent  une  augmentation  de  pro^ 
fits  pour  le  marchand  de  chaussures. 

Nous  avons  produit  RINEX,  une  semelle  dont  les  trois  qualites  principales 
sont:  l'elasticite,  la  solidite  et  Timpermeabilite ;  une  semelle  qui  est  meil- 
leure que  toute  autre  que  vous  avez  vendue  jusqu'ici. 

RINEX  ne  se  fend  pas  et  les  coutures  ne  s'en  vont  pas. 

Dites  a  votre  manufacturier  de  vous  donner  des  chaussures  portant  des  se- 
melles  RINEX,  celles  que  demandent  vos  clients.  Les  Semelles  RINEX 
sont  passees  au  rang  d'etalon  de  qualite,  elles  se  font  en  une  seule  qualite  et 
ne  portent  qu'une  seule  marque,  celle  de  la  plus  importante  compagnie  de 
caoutchouc  du  Canada. 

Ecrivez  a  notre  succursale  la  plus  proche. 

Canadian  Consolidated  Rubber  Company,  Limited, 

Bureau  Principal :  Montreal 

Succursales  de  service  a  Halifax,  Saint-Jean,  Quebec, 
Ottawa,  Belleville,  Toronto,  Hamilton,  Kitchener,  Lon- 
don, North  Bay,  Fort  William,  Winnipeg-,  Brandon,  Re- 
gina,  Saskatoon,  Calgary,  Lethbridge,  Edmonton,  Van- 
couver et  Victoria. 
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La  Chaussure 

SECTION  MENSUELLE  DU  "PRIX  COURANT" 


MONTREAL,    JUIN    1918 


No  6 


Apergu  du  Commerce  du  Cuir  et  de  la  Chaussure 


Les  developpements  de  l'industrie  de  la  chaussure  etw 
du  cuir  sur  le  continent.  —  Pas  d'espoir  pour  les        i 
peaux  en  cuir  a  meilleur  marche. — Toutes 
les  manufactures  occupees.  —  Chez  les 
les  manufacturiers  americains. 


Les  commandes  de  J  a  chaussure  et  du  cuir  se  ressai- 
sissent,  en  depit  des  nouvelles  diffieultes  et  des  obsta- 
cles qui  apparaissent  de  jour  en  jour.  En  plus  des  con- 
ditions precaires  des  marches  du  cuir,  la  situation  du 
travail  est  devenue  de  plus  en  plus  tendue.  Les  homines, 
eomme  les  cuirs  de  boime  qualite,  sont  tres  rares. 

Plusieurs  manufacturiers  out  vendu  toutes  les  chaus- 
sures  qu'ils  peuvent  produire  pour  l'automne  et  l'hiver 
et  pensent  maintenaut  aux  echantillons  du  printemps. 

Le  detaillant  intelligent  placera  sa  commande  du 
printemps  a  bonne  heure,  car  les  conditions  ne  peuvent 
pas  s'ameliorer. 

Les  Peaux.  —  En  quelque  sorte  la  situation  des  peaux 
semble  s'eclaircir  en  ce  sens  que  nous  savons  un  peu 
mieux  ou  nous  en  sommes. 

On  assure  aux  tanneurs  eanadiens  que  le  Canada  au- 
ra une  quantite  de  peaux  de  boucs  equivalente  a  l'an 
dernier.  Aussi  que  les  Etats-Unis  feront  leur  possible 
pour  nous  aider.  Mais  les  tanneurs  de  peaux  de  veaux 
ne  comptent  guere  que  sur  les  marches  domestiques 
pour  leurs  provisions.  Quoique  pour  le  present  il  faut 
garantir  que  les  peaux  serviront  a  des  fins  militaires, 
pour  avoir  chance  de  les  importer  des  Etats-Unis,  la 
meme  regie  s 'applique  aux  extraits  de  tannerie.  On 
espere  eependant  qu'une  entente  vraisemblable  se  fera 
grace  a  une  entente  des  tanneurs  eanadiens  et  ameri- 
cains. 

Devant  ces  conditions  ,il  est  douteux  que  le  marche 
faiblisse  au  moins  pour  quelque  temps. 

Chez  les  manufacturiers.  —  L 'achat  du  detail  a  aug- 
ments durant  les  six  dernieres  semaines,  aussi  plusieurs 
manufacturiers  ont  du  rappeler  leurs  agents  de  ventes. 
Le  manque  d'hommes  et  de  materiaux  les  gene  conside- 
rablement,  et  devant  la  hausse  coutinuelle  du  marche 
du  cuir,  quelques  grosses  manufactures  ont  ete  a  l'ex- 
treme  en  retirant  leurs  prix. 

Le  gouvernement  demande  des  soumissions  pour  70,- 
000  panres  de  chaussures.  Les  manufacturiers  doivent 
resoudre  le  probleme  de  se  procurer  des  provisions. 

Section  de  "La 


.  Les  tanneurs,  en  quelques  cas,  n'ont  pu  faire  de  co- 
tations  de  prix  aux  manufacturiers,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  avoir  de  peaux  ou  d 'extraits  pour  les  cuirs 
speciaux  exiges  pour  ces  chaussures  militaires.  En 
face  de  ces  conditions,  les  detaillants  peuvent  s'atten- 
dre  a  plusieurs  delais  dans  la  livraison  de  leurs  com- 
mandes cet  ete  et  a  l'automne. 

Nouvelles  americaines. — Les  manufacturiers  ameri- 
cains meritent  d'etre  felicites  pour  l'esprit  et  la  deter- 
minations avec  lesquels  ils  ont  supporte  toutes  leurs  re- 
centes  diffieultes  et  la  nouvelle  legislation.  Ils  entrent 
serieusement  dans  la  guerre,  ne  recriminent  pas  sur 
leurs  troubles;  ils  sont  d'avis  qu'il  vaut  mieux  que  quel- 
ques tanneries  et  manufactures  souffrent  ou  meme  ces- 
sent  les  affaires  completement  que  de  ralentir  leur  ef- 
fort dans  la  gurre.  Us  se  proposent  maintenaut  de  fi- 
xer les  prix  du  cuir. 

II  appert  qu'unordre-en-conseil  a  ete  emis  prohibant 
l'exportation  de  certaines  peaux,  a  moins  d'une  licence 
emise  par  la  Commission  des  Douanes  a  la  demande  du 
Bureau  de  Guerre.  La  liste  comprend  les  peaux  de 
veaux,  les  cuirs  de  betail,  de  buf fie,  et  de  cheval  d  'ori- 
gine  canadienne  ou  etrangere. 

On  pretend  que  cette  action  a  ete  prise  pour  conser- 
ver  la  production  de  la  consommation  canadienne. 


CHAUSSURES  CANADIENNES  POUR  LA  FRANCE 


"Les  Amis  de  la  France"  de  Toronto  qui  ont  ouvert 
une  campagne  pour  des  chaussures  devant  etre  envoy- 
ees  aux  refugies  et  aux  hopitaux  en  France  ont  reussi 
au-dela  de  leurs  esperances. 

Plus  de  30,000  paires  de  chaussures  ont  ete  re<jues 
et  La  campagne  qui  ne  devait  durer  qu'une  semaine  a 
du  se  continuer  pendant  trois  semaines.  Vingt  caisses 
de  chaussures  assez  bonnes  pour  etre  expedites  directe- 
menl  ont  etc  remplies.  La  majorite  des  autres  seront 
envoyees  une  fois  reparees. 

Un  certain  nombre  de  chaussures  ne  pouvaient  etre 
reparees,  et  le  bon  cuir  en  fut  pris  pour  reparer  les  au- 
tres. 

Du  caoutchouc  sous  toutes  les  formes  fut  recu;,  plu- 
sii  urs  centaines  de  livres  ont  ete  vendues  a  5c  la  livre. 

Chaussure" 
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Les  Maisons  de  "Jobbing' 


Le  temps  est-il  arrive  pour  la  vente  directe  du  manu- 

facturier  au  detaillant/  —  Ce  que  quelques 

detaillants  pensent  la-dessus. 


La  position  de  l'intermediaire  est  depuis  longtenips 
un  sujet  de  consideration.  II  a  ete  accuse  et  on  en  a 
abuse.  On  le  tient  responsable  des  hauts  prix.  Et, 
quelque  etrange  que  cela  puisse  paraitre,  des  que  l'in- 
U  nnediaire  est  mentionne,  c'est  le  "jobber"  qui  est 
suppose  occuper  cette  position.  En  realite,  il  peut  y 
avoir  plusieurs  intermediaires  et  la  verite  c'est  que  le 
detaillant  est  le  plus  grand  intermediaire  qu'il  y  ait. 
Mais  nous  voulons  parler  du  "jobber"  et  de  sa  fonc- 
tion. 

Desirant  obtenir  les  opinions  des  detaillants  de  la 
chaussure  sur  ce  sujet,  nous  avons  ecrit  a  plusieurs 
marchands  leur  demandant  ce  qu'ils  pensaient  du  job- 
ber et  s'ils  pouvaient  s'en  passer.  Voici  les  reponses 
que  nous  avons  recues : 
Courte  mais  a  point. 

"En  reponse  a  la  votre  du  7  du  mois  courant,  je  dois 
vous  dire  que  je  considere  les  jobbers  tres  neoessaires 
au  commerce  de  la  chaussure  en  detail." 
L'utilite  d'un  jobber. 

En  reponse  a  votre  question,  j'admets  que  les  mai- 
sons de  jobbing  sont  tres  utiles  aux  petits  detaillants 
comme  moi.  Comme  je  n'ai  pas  besoin  d'acheter  en 
grandes  quantites,  75%  de  mes  affaires  se  font  par  1'en- 
tremise  des  jobbers.  Les  manufactures  ne  sont  prati- 
ques que  pour  les  gros  detaillants  qui  ont  un  fort  capi- 
tal. La  plupart  des  manufacturiers  ne  veulent  pas  ven- 
dre  a  moins  de  lots  de  30  paires." 

"En  reponse  a  votre  lettre  du  5  juin  a  propos  du 
jobber  et  du  manufacturier,  et  de  la  necessite  comme 
de  la  valeur  du  jobber  pour  le  detaillant,  je  crois  que 
le  jobber  est  plus  utile  au  petit  detaillant  qu'il  Test  au 
gros  marchand.  Mes  raisons  pour  eela  sont  que  le  pe- 
tit detaillant  peut  aller  chez  une  ou  deux  maisons  de 
jobbinget  s 'assurer  une  ligne  complete  par  quantite  de 
6,  12  ou  15  paires  et  acheter  plus  souvent  et  de  cette 
fagon  peut  marcher  avee  moins  de  capital  que  le  gros 
marchand  de  detail  qui  peut  acheter  des  lots  de  30,  60 
ou  120  paires  directement  de  la  manufacture,  et  peut  se 
sauver  le  profit  du  jobber  s'il  a  assez  de  capital  pour 
payer  comptant  a  mesure  que  ses  comptes  viennent  dixs. 
Mais  si  les  manufacturiers  voulaient  tenir  en  stock  tou- 
tes  les  lignes  qu'ils  produisent,  pour  que  le  detaillant 
puisse  les  assortir  comme  il  le  fait  chez  les  jobbers, 
nous  pourrions  tres  bien  nous  passer  de  ces  derniers. 

"C'est  la  un  gros  sujet  et  il  y  a  deux  cotes- qu'il  faut 
regarder,  comme  toute  autre  chose,  mais  ce  sont  mes 
vues  pour  le  present,  et  comme  vous  le  dites,  le  jobber 
est  en  communication  constante  avec  le  detaillant  et  il 
est  d'un  grand  benefice  dans  les  conditions  actuelles 
du  commerce." 
Peut  se  passer  du  jobber. 

"En  reponse  a  votre  lettre  du  6  juin,  dans  laquelle 
vous  me  demandez  mon  opinion  personnelle  sur  le  job- 
ber, je  tiens  a  declarer  que  nous  ne  faisons  que  tres 
peu  d 'affaire  savec  les  maisons  de  jobbing,  quelles 
qu'elles  soient  et  en  autant  que  notre  commerce  est 
concerne,  nous  nous  arrangeons  tres  bien  sans  interme- 
diaire. Cependant,  nous  devons  ajouter  que  notre 
commerce  est  tres  different  de  la  plupart  des  autres 


magasins  de  cette  ville,  pour  la  raison  que...  Notre 
point  de  vue  sur  ce  sujet  ne  serait  peut-etre  d'aucune 
valeur  pour  vous." 

Le  jobber  est  une  partie  necessaire  de  la  machinerie. 

"Nous  achetons  90%  de  nos  chaussures  du  manufac- 
turier, mais  croyons  que  le  jobber  remplit  une  part  uti- 
le et  necessaire  dans  notre  systeme  de  distribution. 
Achetant  fortement  et  etant  en  contact  plus  direct,  avec 
les  marches  et  la  situation  que  la  moyenne  des  detail- 
lants, il  remplit  1 'office  de  stabilisateur  des  prix  et  as- 
sure jusqu'a  un  certain  point  l'egalite  de  distribution. 
II  vend  pour  les  manufacturiers  qui  ne  maintiennent 
pas  d 'organisation  a  cette  fin  et  leur  epargne  ainsi  cet- 
te depense,  leur  permettant  de  vendre  leurs  produits 
a  meilleur  marche.  Sans  le  jobber,  tous  les  manufaeni- 
riers  devraient  maintenir  des  vendeurs  et  en  ajouter  les 
depenses  a.  leur  cout  de  revient,  alors  qu'un  jobber  pen' 
vendre  la  production  de  plusieurs  manufactures.  Ncus 
crovons  qu'il  est  une  partie  necessaire  de  la  machine- 
rie.'" 

Ne  peut  voir  comment  on  pourrait  s'en  passer. 

"Cela  n'affecterait  pas  particulierement  notre  com 
meree,  car  nous  ne  dependons  pas  des  jobbers.-  mais 
achetons  nous-memes  comme  jobbers.  Nous  ne  pouvons 
voir  comment  on  pourrait  s'en  passer  a  moins  que  les 
manufacturiers  se  mettraient  a  tenir  une  ligne  comple- 
te de  leurs  differents  styles  de  chaussures  pour  en  per- 
mettre  l'assortiment.  Un  detaillant  de  chaussures  pla- 
cera  un  ordre  pour  peut-etre  20  ou  30  differents  styles 
de  chaussures  a  la  fois,  quelques  paires  seulement  de 
chaque  style.  Cette  commande  representera  peut-etre 
la  production  de  4  ou  5  manufactures  differences?,  ear 
plusieurs  d'entre  clles  out  des  specialities,  quelques  unes 
ne  faisant  que  des  chaussures  d'enfants,  d 'autres  de 
femmes  et  m§me  d'hommes.  Aussi  si  le  detaillant  veul 
assortir  sa  marchandise,  il  lui  faudrait  envoyer  sa  com- 
mande a  probablement  six  maisons  differentes  alors 
qu'il  pent  obtenir  tout  ce  qu'il  vent,  d'un  seul  jobber. 
Cela  ne  nous  parait  possible  que  si  le  detaillant  preyoil 
tons  ses  besoins  pour  la  saison  et  place  sa  commande 
d'avanee,  ce  qui  serait  tres  difficile  a  n'importe  quel 
commer'-ant.  Nous  n 'avons  pas  etudie  ce  poinl  de  vue 
et  en  donnant  iei  notre  opinion,  nous  le  faisons  comme 
eela  vous  vient  a  l'idee  sans  en  avoir  pese*  li-  pour  et  le 
eontre." 

Peut  mieux  acheter  du  manufacturier. 

"Nous  donnerons  brievement  1 'information  (pie  vous 
nous  demandez.  Nous  pourrions  faire  des  affaire:  sans 
le  jobber,  mais  nous  ne  le  voulons  pas  Nous  pourrions 
faire  un  plus  fort  commerce  avec  le  jobber  que  nous  ne 
faisons  actuellement  si  nous  pouvious  trouver  ceiui  qui 
nous  conviendrait.  Notre  experience  quant  aux  jobbers, 
c'est  qu'ils  tiennent  trop  de  lignes  et,  par  consequent 
n'ont  jamais  celles  qui  se  vendent  le  mieux.  lis  envoient 
leurs  voyageurs  chaque  semaine,  sans  qu'ils  sachent  le 
stock  qu'ils  ont  en  mains.  Aussi  la  moitie  du  temps 
ils  ne  vous  envoient  pas  ce  que  vous  demandez.  Nous 
achetons,  par  exemple,  d'un  autre  joobber  dont  l'agent 
de  ventes  vous  assure  qu'il  a  toutes  les  grandeurs  et 
qui  prend  votre  commande.  La  maison  vous  ecrit  pas 
la  suite  que  c'est  tres  regrettable,  mais  que  les  petits 
points  ne  sont  pas  arrives  et  qu'elle  vous  envoie  une  au- 
tre pointure. 
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Exigez  cette  marque  de  commerce 
sur  vos  chaussures 

La  Marque  de  commerce  equivaut  a  la  signature  du  fabricant.  Si  une  maison  produit  un  ar- 
ticle dont  elle  se  prevaut  aupres  des  consommateurs,  elle  y  affixe  une  marque  de  commerce  par 
laquelle  cet  article  sera  reconnu  de  Tacheteur. 

Ainsi,  il  va  de  soi  que  le  public  a  plus  de  securite  en  achetant  tou jours  des  chaussures  portant 
une  "marque  de  commerce  connue",  plutot  que  d'acheter  celles  qui  sont  "anonymes". 


Chaque  jour  ouvrable  de  l'annee,  la  marque 
de  commerce  A.H.M.  est  empreinte  sous  la  se- 
melle  de  milliers  de  paires  de  chaussures 
pour  hommes,  femmes  et  enfants,  afin  que 
vous  reconnaissiez  nos  chaussures  a  premie- 
re vue.  Notre  signature  apparait  sur  nos 
chaussures  comme  une  garantie  de  notre  ap- 
plication constante  a  produire  un  article  de 
bonne  valeur,  et  comme  une  preuve  de  la  cer- 
titude ou  nous  sommes  que,  satisfaits  de  nos 
chaussures,  vous  n'en  acheterez  pas  d'autres. 

Ames,  Holden,  McCready  sont  les  plus  forts 
fabricants  de  chaussures  en  Canada.  Sous  la 


marque  A.H.M.  ses  produits  sont  vendus  par 
des  milliers  de  detaillants  dissemines  par 
tout  le  pays  et  par  les  marchands  les  plus  en 
vue  dans  presque  toutes  les  villes. 

Notre  fabrication  de  chaussures,  quant  a  la 
qualite  et  au  prix,  varie  a  l'infini;  mais  peu 
importe  le  prix  que  vous  y  mettez,  vous  etes 
assure  d 'avoir  une  valeur  correspondante  a 
vos  debourses.  A  l'avenir,  vous  aurez  profit 
et  contentement,  si  vous  prenez  cette  mar- 
que pour  guide,  dans  vos  achats  de  chaus- 
sures. 


Ames  Holden  McCready, 


Limited 


122  Rue  Saint- An  toine, 


Montreal,  P.Q. 
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Styles  Appropries 


"Metropolitan 

Welts  pour  Hommes — 
McKays  pour  Dames 

"Paris" 

Welts  pour  Hommes — 

McKays  pour  Dames 


"Patricia" 

Welts  et  Turns  pour  Dames 


Populaires 

parmi 

les 


gens 
soigneux 


Pour  Hommes,  Femmes   et  Enfants 

Vous  pouvez  vous  les  procurer  a  cette  maison.  La  pre- 
miere consideration,  en  faisant  notre  chaussure  renom- 
mee  est  la  QUALITE. 

Nous  sommes  depuis  assez  long-temps  dans  les  affaires 
pour  savoir  que  c'est  cette  caracteristique  qui  procure 
des  commandes  renouvelees. 

C'est  de  nos  propres  tanneries  que  sort  le  cuir  qui  sert 
a  la  confection  de  nos  chaussures.  Nous  pouvons  done 
certifier  en  toute  confiance  qu'il  est  de  premiere  qua- 
lite. 

Nos  lignes  seront,  comme  de  coutume,  les  modeles  de  la 
saison,  et  nous  vous  conseillons,  en  consequence,  de  re- 
server  a  nos  echantillons  votre  consideration  immedia- 
te. 

Daoust,  Lalonde  &  Cie., 

Limitee 

Montreal  (Que.) 


Succursale:  Metropolitan  Shoe  Co.,  91  rue  St-Paul  Est,  Montreal  (Que.) 
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LES   MANUFACTURERS   DISCUTENT  LES   PRO- 
BLEMES  NATIONAUX 


Travail  important  devant  1 'Association  des  Manufactu- 
rers Canadiens. — Bref    apercu  des  choses 
qui  affectent  le  commerce  de  la 
chaussure  et  du  cuir. 


La  convention  de  1' Association  des  Manufacturiers 
Canadiens  tenue  a  Montreal,  fut  la  plus  grande,  la  plus 
enthousiaste  et  la  plus  importante  assemblee  tenue  par 
cette  organisation  depuis  sa  fondation,  et  l'assemblee 
etait  la  plus  representative  des  industries  de  toutes  les 
parties  du  Dominion.  Nous  avons  surtout  remarque  la 
substantielle  representation  de  l'industrie  du  cuir  et  de 
la  chaussure  par  quelques-uns  des  principaux  manu- 
facturiers de  chaussures  du  Canada. 

Le  discours  du  president 

Le  discours  du  president  fut  un  chef-d'oeuvre  dans 
sa  consideration  des  problemes  qui  affectent  non  seule- 
ment  l'Association,  mais  le  pays  en  general.  II  fut  con- 
cis,  defini,  sain,  pratique  et  large.  Les  violentes  atta- 
ques  recentes  sur  les  manufacturiers  par  l'Association 
des  Grain  Growers  de  l'Ouest  furent  combattues  et  re- 
poussees  d 'irrefutable  facon. 

Employeurs  et  employes 

Les  manufacturiers  se  rendent  compte  qu'il  y  a  deux 
choses  qui  arriveront  surement  avec  la  reorganisation 
de  notre  vie  industrielle  apres  la  guerre.  La  premiere 
est  un  changement  eomplet  dans  les  relations  de  patron 
a  employe.  II  faudra  plus  de  cooperation  non  seule- 
ment  au  point  de  vuo  d'un  parta<re  d'interet  monetai- 
re.  mais  dans  les  relations  persomtflles. 

De  meilleurs  systemes  educationnels 

Une  autre  note  touchee  par  la  convention  fut  la  de- 
mande  que  cette  reorganisation  comprenne  de  meil- 
leurs systemes  et  ideals  en  matiere  d 'education.  Nos 
ecoles  primaires  doivent  etre  modifiees  radicalement 
afin  d 'assurer  autre  chose  one  le  seul  developpement 
intellectuel ;  il  faut  en  plus  un  systeme  d'entrainement 
industriel  qui  produira  des  experts  en  tons  genres. 

Le  commerce  du  monde 

Le  commerce  apres  la  sruerre  prendra  plutot  un  ca- 
ractere  international  et  les  marches  du  monde  influe- 
enceront,  s'ils  ne  les  remplaeent  pas.  les  marches  lo- 
caux.  On  se  prenare  deia  ehez  les  allies  a  nrofiter  de 
l'antipathie  qui  s'est  elevee  contre  les  marchandises  et 
methodes  allemandes. 

On  promet  one  le  travail  d  'exportation  de  1 'associa- 
tion sera  grandement  accru. 

La  main-d'oeuvre  du  Canada 

La  ouestion  de  la  main-d  'oeuvre  fut  un  autre  sujet 
qui  recut  une  attention  serieuse.  On  se  rend  compte 
due  le  jrouvernement  est  serieux  dans  sa  politique  d'eu- 
r^eristrement.  Les  manufacturiers  realisent  one  des 
chanerements  importants  vont  se  produire.  que  tons  les 
hommes  devront  travailler  aux  industries  essentielles 
et  Que  l'on  donnera  des  emplois  aux  femmes  la  on  el- 
les  pourront  remplacer  les  hommes. 

La  question  du  tarif 

Le  president  traita  du  tarif  de  facon  masristrale:  il 
snp-trere  un  conseil  de  tarif  competent  comme  seule  so- 
lution a  cette  difficnlte.  Tl  faudra  en  arriver  bientot  a 
une   plus    grande    sincerite   et   largeur   de   vue.    Ce   ne 


pourra  plus  etre  une  simple  question  d'echange  entre 
les  manufacturiers  d'une  part  et  les  producteurs  de 
1'autre.  Le  travail  doit  etre  consulte  et  considere,  les 
interets  de  transportation  du  pays  doivent  avoir  leur 
mot  a  dire,  les  grandes  institutions  financieres,  les 
commerces  de  gros  et  de  detail,  tous,  en  un  mot,  sont 
vitalement  interessees  dans  la  question  du  tarif  et  doi- 
vent etre  consultes  la-dessus. 


ASSEMBLEE  DE  L'ASSOCIATION  DES  MAR- 

CHANDS  DE  CHAUSSURES  EN  DETAIL 

DE  MONTREAL 


La  section  de  Montreal  de  l'Association  des  Mar- 
chands  de  Chaussures  en  Detail  a  tenu  une  assemblee 
le  7  juin,  a  sa  salle,  rue  Saint-Denis,  M.  Geo.  G.  Gales, 
presidait. 

II  y  eut  une  importante  discussion  a  propos  de  l'as- 
semblee tenue  par  le  comite  special  le  24  avril.  II  fut 
suggere  a  cette  assemblee  speciale  que  les  marchands 
de  chaussures  en  detail  devraient  s'unir  et  envoyer  une 
delegation  pour  interviewer  le  gouvernement  sur  la 
question  de  1 'embargo. 

Le  secretaire  lut  un  rapport  de  l'un  des  journaux 
canadiens  qui  s'occupent  de  chaussures,  annongant 
que  le  gouvernement  avait  deja  ete  approche  par  les 
marchands  de  chaussures  a  leur  convention  annuelle. 

A  cette  assemblee,  les  membres  adopterent  une  reso- 
lution pour  rappeler  au  bureau  provincial,  que  comme 
nous  sommes  prets  a  aider  le  gouvernement  dans  tou- 
tes ses  mesures  de  guerre,  aussi  bien  dans  la  conserva- 
tion des  chaussures  et  du  cuir,  nous  desirons  offrir  nos 
services  au  gouvernement  et  demanderions  au  gouver- 
nement de  nous  consulter,  nous  ou  l'Association  des 
Marchands-Detaillants  sur  toute  mesure  qu'il  serait 
question  d 'adopter  pour  la  conservation  ou  lois  nou- 
velles  affectant  le  commerce  de  la  chaussure,  et  que 
nous  serons  heureux  en  tout  temps  d 'envoyer  une  dele- 
gation a  Otawa,  si  on  nous  le  demande. 
A  l'assemblee  du  7  juin  on  aborda  la  question  de  l'em- 
bargo.  M.  Gales  dit  qu'il  avait  recu  une  communica- 
tion du  president  du  War  Board  a.  l'effet  que  la  ques- 
tion de  1 'embargo  etait  laissee  en  suspens  pour  le  pre- 
sent. II  fut  unanimement  resolu  que  l'organisateur 
de  la  Section  des  Detaillants  de  Chaussures,  M.  A.  Bas- 
tien,  consulte  les  membres  aussitot  que  possible  pour 
savoir  quand  ils  pourraient  tenir  une  assemblee  specia- 
le et  a,  cette  assemblee  ils  tacheraient  d  'en  arriver  a,  une 
decision  sur  la  question  de  nommer  une  delegation 
pour  offrir  leurs  services  au  gouvernement  dans  le  but 
d 'aider  le  gouvernement  autant  que  possible  dans  sa 
legislation  de  guerre  et  en  meme  temps  protegeant  l'in- 
dustrie de  la  chaussure  qui  est  l'une  des  plus  impor- 
tantes  du  pays. 

M.  Gales  attire  l'attention  sur  le  fait  que  les  detail- 
lants et  les  manufacturiers  americains  avaient  donne 
l'exemple.  Ils  ont  des  donnees  pratiques  meme  dans 
le  War  Board  qui  protegent  les  meilleurs  interets  du 
commerce  et  en  meme  temps  aident  le  gouvernement 
dans  la  conduite  de  la  guerre. 

Les  membres  presents  craignaient  que  les  manufac- 
turiers canadiens  prendraient  avantage  de  l'embargo 
s'il  etait  decrete  et  feraient  hausser  les  prix. 

L'un  des  orateurs  dit  que  dans  son  opinion  les  prix 
avaient  atteint  la  limite  —  que  les  gens  ne  pouvaient 
paver  plus  que  les  prix  actuels. 

M.  Wygant  de  la  compagnie  Walk-Over  Shoe,  dit 
qu'un  embargo  limiterait  la  concurrence  et  serait  de- 
sastreux  pour  le  pays. 
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La  Semelle  Tenax  tient  avec  plus  de  tenacite  que  celle  du 
"bull-dog". 

Elle  ne  se  dechire  pas,  ne  se  fendille,  ni  ne  se  dSsagrege. 
Elle  est  legere  et  pliable,  mais  d'un  grain  serre  et  extraordi- 
nairement  resistante. 

La  Semelle  Tenax  use  le  cuir  jusqu'a  la  corde  et  dure  plus 
longtemps.  Elle  s'use  uniformement  et  d'une  maniere  unie 
et  sans  s'effriter.  Elle  est  silencieuse  et  ne  crie  pas— est  imper- 
meable, impenetrable  a  l'humidite  et  previent  le  glissement. 
La  Semelle  Tenax  est  moins  chere  que  le  cuir  a  acheter  ou  a 
emploper. 

Contrairement  au  cuir,  elle  est  dequaliteuniformed'un  bout 
a  l'autre. 
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ASSEMBLEE  DES  MANUFACTURIERS  DE  CHAUS- 

SURES 


Une  assemblee  de  la  Section  des  Manufacturers  de 
Chaussures  de  ['Association  des  Manufacturiers  fut  te- 
nue  a  Toronto  il  ya  qtielque  temps.  Parmi  les  membres 
presents,  on  remarquait  MM.  Branton,  Walker,  Det- 
weiler,  Dayfoot,  Minister,  Abrens,  King,  Carson,  Arm- 
brust,  Blackford  et  Scott. 

M.  Branton  de  Brantford,  presidait.  II  fut  question 
des  soumissions  pour  les  70,000  paires  de  chaussures  mi- 
litaires.  Mais  on  ne  manifesta  pas  beaucoup  d'enthou- 
siasme  sur  ce  cote;  car  on  fit  eonnaitre  les  nombreuses 
difficultes  que  les  manufacturiers  canadiens  auraient  a, 
surmonter  pour  faire  ce  travail.  L'une  des  principaies 
reside  dans  le  fait  que  les  machines  anglaises  necessai- 
res  ne  pouvaient  etre  obtenues  par  suite  d'insuffisance 
le  transportation. 

I'ne  lettre  de  l'Assoeiation  des  Manufacturiers  de 
chaussures  de  Montreal  fut  hie  demandant  qu'tfn  co- 
llide de  deux  membres  fut  choisi  pour  rencontrer  le 
comite  .d 'achat  du  11  juin  a  propos  de  la  proposition 
des  chaussures  pour  1'armee.  M.  Blachford  suggera 
qu'un  comite  devrait  aussi  etre  nomine  qui  serait  plus 
representatif  du  commerce  de  la  chaussure  en  general, 
pour  eonferer  et  cooperer  avec  des  comites  similaires 
d"  Montreal  et  de  Quebec.  Cette  idee  fut  generalcment 
hien  recue  et  le  comite  suivant  fut  choisi:  MM.  Blach- 
I'nrd,  "Walker,  Branton.  Detwiller,  et  Scott.  Co  comite 
sera  peut-etre  d'un  grand  concours  pom-  le  gouverne- 
meiit  en  l'aidant  dans  les  questions  qui  seront  reglees 
dans  les  meilleurs  interets  de  tons  ceux  qui  y  sont  con- 
cernes. 


NOTES  SUR  LES  STYLES  POUR  LA  SAISON 
D'AUTOMNE 

Les  manufacturiers  canadiens  de  chaussures  <uii 
maintenant  pratiquemenjt  recu  toutes  leurs  commandes 
d'autoinne  et  I'imprcssion  generale  est  que  1 'achat  a 
etc  assez  fort  et  que  les  detaillants,  regie  generale,  se 
rendent  apparemment  eompte  de  la  condition  serieuse 
du  marche  du  cuir  pour  livraisons  futures. 

Les  manufacturiers  rapportent  que  les  conditions  de 
travail  deviennent  plus  critiques  chaque  semaine  e1 
lorsqu'un  omploye  quitte  son  patron,  il  est  presque  im- 
posible  a  celui-ci  de  le  remplacer,  diminuant  ainsi  sa 
production  au  lieu  de  1'augmenter. 

Les  manufacturiers  de  chaussures  de  qualite  supe- 
rieure  sont  jiartieulierement  affectcs  par  ces  condi- 
tions. 

Dans  les  chaussures  de  femmes,  il  s'est  vendu  deux 
suites  de  chaussures  distinctes  qu'on  pourrait  appeler 
"la  chaussure  ordinaire",  et  la  "chaussure  de  toilet- 
te", la  premiere  portant  des  talons  de  cuir  cubains  de 
10  18  a  12/8  on  des  talons  de  hois.  La  popularity  s'est 
surtout  arretee  sur  les  chaussures  en  veau  brun  et  la- 
cees. 

Quelques  lignes  qui  se  sont  bien  vendues  en  fait  de 
chaussures  de  toilette  avec  haut  talon  en  chevreau  noir 
et  empeigne  de  chavreau  gris  fonce. . 

Tl  y  a  en  une  tendance  notable  pour  les  Oxfords  de 
cuir  patent  lacees  avec  talons  hauls  ou  bas. 


M.  Paul  "Roy,  de  Montreal,  vient  d'apprendre  que  son 
Lore  le  Major  J.  H.  Roy.  M.C.  du  22ieme  Bataillon  Ca- 
iKulien-Francais  a  ete  hlesse  le  28  mai.  II  est  parti  de- 
priis  3  ans  et  eompte  2  ans  de  tranchees. 


Rena  Footwear  Co., 


Limited 


611  rueBeaudry,    -    MONTREAL 


Speciality  de  Chaussures  a  PRIX  POPULAIRES  pour 
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NOTRE  VARIETE  DE  FORMES,  PATRONS  ET  CUIRS  VOUS 
CONVAINCRA  DE  LA  NECESSITE  D  AVOIR  NOS  LIGNES 
DANS    VOTRE    MAGASIN.        DEMANDEZ-LES      ET      NOUS     FE- 


RONS      LE      RESTE. 


LISEZ    ET    RETENEZ 
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Les  Valeurs  de  Premier  Ordre 
dans  le  Cours  de  la  Chaussure  * 

Elles  equilibrent  la  BALANCE  du  COM- 
MERCE et  maintiennent  les  Profits.  Le 
nom  de  la  maison  est  la  Marque  de  Qualite 
dans  les  Chaussures,  de  sorte  que  les 

WELTS    TETRAULT 

sont  aussi  bonnes  que  de  l'argent  en  caisse, 
aussi  negociables  que  des  obligations  du 
gouvernement  et  aussi  sures  que  la  Banque 
cPAngleterre. 

LA  PLUS  GRANDE  MANUFACTURE  DE  WELTS 

DU  CANADA 

—  »■ 

L' Organisation  Telrault  est  composee  de 

M.  NAP.  TETRAULT,  M.  ALBERT  TETRAULT, 

President.  Vice-President  et  Gerant-General 

M.  J.  0.  TETRAULT,  Acheteur.  M.  P.  A.  DOIG,  Gerant  des  Ventes. 

M.  W.  V.  MATHEWS,  Surintendant. 

C'est  Fhabilete  d'execution  et  la  prevision 
de  ces  hommes  qui  ont  developpe 

UNE  VERITABLE  MACHINE 

sans  defaut,  marchant  d'une  fagon  egale, 
avec  son  service  irreprochable  et  sa  pro- 
duction: LA  WELT  TETRAULT. 

Te trau It  Shoe   Manufacturing    Co.,   Limited 

Les  plus  importants  manufacturiers  de  Goodyear  Welts  du  Canada. 

MONTREAL 

Bureau  et  Entrepot:  Vendues  par  tous  les  meilleurs  "job- 

9  rue  de  Marseille,  Paris,  France.  hers"  du  Canada. 


. 
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termediaire   est  mentionne,  c'est  le  "jibber"  qui  est 
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Les  Etalages 


On  doit  faire  preuve  d'un  jugement  sur,  dans  le 
dressage  des  etalages.  Les  idees  peuvent  se  recolter  de 
mille  sources  differentes.  On  peut  les  noter  et  s'en 
servir  a  la  bonne  place. 


En  confectionnant  vos  vitrines,  vous  devez  faire  en 
sorte  que  le  public  desire  la  marchandise  qui  y  est  mise 
en  etalage,  de  preference  a  celle  d'un  autre  etalage  a  la 
porte  voisine.  Vous  devez  rassembler  vos  idees  de  fa- 
gon  a  etre  capable  d'executer  des  etalages  qui  feront 
un  succes  de  vente. 

Le  dessin  ci-dessous  a  la  plume  et  a  l'encre  peut  etre 
traite  en  effet  d'affiche,  en  employant  de  bonnes  cou- 
leurs  frappantes.  Le  large  panneau  an  fond  devra 
etre  peint  en  bleu  sombre  dans  le  haut  et  s'estomper 


jusqu'a  un  bleu  clairr,  l'effet  de  montagne  est  coupe 
en  planches  et  devra  etre  peint  en  trois  nuances  de 
vert,  teintees  d'un  peu  de  brun. 

Les  grosses  tiges  des  fleurs  peuvent  etre  faites  de 
bambou  peint  en  vert ;  le  feuillage  consistera  en  lar- 
ges  feuilles  de  rose  tandis  que  les  fleurs  seront  peintes 
sur  cartons  decoupes;  et  attachees  aux  tiges  avec  du 
fil  de  fer. 

Les  mbrceaux  sur  le  cote  devront  etre  peints  en  deux 
nuances  de  vert,  sombre  en  bas  et  s'eclaircissant  dans 
dans  le  haut ;  la  plateforme  devra  etre  peinte  couleur 
sable  clair,  nuancee  d'un  peu  de  vert;;  les  pierres  de- 
vront etre  soulignees  de  blanc. 

Ce  dispositif  fera  un  bon  etalage  de  chapeaux,  costu- 
mes de  dames,  robes  et  cbausures. 


LA  CONVENTION  DE  LA  CANADIAN  CONSOLI- 
DATED RUBBER  CO.,  MONTREAL 


Les  gerants  de  districts,  vendeurs  et  gerants  de  bu- 
reaux de  cette  compagnie  se  sont  reunis  en  convention 
a  Montreal  les  lundi,  mardi  et  mercredi,  du  3  au  5  juin 
puis  les  jeudi,  vendredi  et  samedi,  la  convention  fut 
continuee  a  Kitchener.  Des  membres  de  toutes  les  suc- 
cursales  depuis  Halifax  jusqu'a  Vancouver  etaient  pre- 
sents. 

C'est  la  coutume  de  la  compagnie  de  reunir  de  temps 
en  temps  ses  vendeurs  et  ses  gerants,  car  il  a  ete  de- 
montre  que  c'est  une  bonne  coutume  et  que  de  bons  re- 
sultats  s'en  suivent.  M.  Connor,  le  gerant  pour  l'On- 
tario,  reunit  ses  hommes  en  conference  au  commence- 
ment du  printemps  a  Toronto. 


La  convention  fut  presidee  par  M.  R.  E.  Jamieson, 
Montreal  ,et  parmi  les  sujets  sous  consideration  a  cette 
assemblee,  on  s'occupa  des  besoins  presents  de  la  na- 
tion et  de  ce  qu'on  pouvait  faire  pour  la  conservation 
du  caoutchouc  et  ce  qui  aiderait  le  gouvernemenf  dans 
toute  politique  so  rapportant  au  caoutchouc. 

II  fallut  cinq  chars-dortoirs  pour  conduire  le  parti 
de  Montreal  a  Kitchener,  car  il  y  avait  tout  pres  de  150 
representants.  A  l'arrivee  a  Kitchener,  la  fanfare  de 
la  compagnie  les  rec,ut  et  les  escorta  a  travers  la  ville. 
On  prit  des  vues  animees  de  la  parade.  II  y  cut  partie 
de  baseball  et  rejouissances  generales. 

Un  banquet  au  Casino  de  Bridgeport  termina  cette 
convention  si  bien  reussie. 
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Nos  echantillons  pour  le 

PRINTEMPS 1919 


A.  N        A 


sont  prets  a  etre  soumis  a  voire  examen 


Nos  styles  populaires  de  chaussures  en  cuir  pour  dames,  demoi- 
selles, enfants  et  bebes  pour  le  printemps  prochains  ont  ete  etablis 
avec  notre  souci  habituel  de  fournir  aux  marchands  d'excellentes 
valeurs  tant  au  point  de  vue  de  la  mode,  qu'au  point  de  vue  du 
confort,  de  la  solidite  et  du  prix  avantageux. 

Ne  faites  pas  vos  achats  avant  d' avoir  vu  nos  echantillons  et  pris 
connaissance  de  nos  prix.    Vous  y  trouverez  interet. 

Les  difficultes  sans  cesse  grandissantes  du  commerce  exigent  que 
le  marchand  soucieux  de  progres  apporte  le  plus  grand  soin  a  f ai- 
re ses  achats. 

Nous  engageons  vivement  les  marchands  de  chaussures  a  faire 
Texamen  de  nos  echantillons,  nous  nous  mettons  a  leur  entiere 
disposition  pour  leur  fournir  toutes  les  facilites  pour  le  choix  de 
leur  stock. 


Gagnon  Lachapelle  &  Hebert 


55  Rue  Kent 


Montreal 
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LES  CONDITIONS  DE  LA  CHAUSSURE  ET  DU 
CUIR  A  MONTREAL 


L'etat  inconstant  du  marche  du  cuir  cree  de  Uincerti* 

tude  et  du  malaise  dans  toutes  les  branches  du  commer- 
ce. La  probability  d'une  provision  moindre  de  peaux 
etrangeres  rend  les  producteurs  de  cuir  prudent s  dans 
les  cotations  de  prix.  Les  tanncurs  ne  venderit  qu'en 
quantity  limitees  et  clans  quelques  lignes  les  prix  ont 
augmente  plusieurs  fois  durant  le  mois.  Personne  ne 
sait  ce  que  les  prochains  deux  ou  trois  mois  peuvent 
produire  dans  la  situation  du  stock  brut. 

Plusieurs  representants  de  maisons  americaines  ont 
ete  appeles  pour  consultation  a  propos  des  provisions  et 
des  prix  et  on  s 'attend  generalement  a  ce  qu'une  dimi- 
nution des  cuirs  impqrtes  se  fasse  sentir  d'ici  quel- 
ques semaines.  Plusieurs  manufacturiers  se  sont  ren- 
dus  a  Boston,  New  York,  et  Philadelphie  pour  se  ren- 
dre  compte  personnellenient  de  la  situation. 

Les  manufacturiers  rapportent  qu'il  y  a  une  hesita- 
tion on  une  incertitude  dans  le  commerce  de  detail  qui 
ne  se  confine  pas  au  commerce  de  la  chaussure.  Us  aug- 
mentent  graduellement  leurs  lignes  a  mesure  que  les 
prix  changent.  11  senvble  que  le  commerce  d'automne 
sera  plus  considerable  encore  que  celui  du  printemps. 

On  attend  de  grandes  choses  de  la  reorganisation  de 
1'Association  des  Manufacturiers  de  chaussures  de 
Montreal.  II  y  a  eu  beaucoup  de  plaintes  sur  le  peu 
de  reunions  de  ce  corps  dans  le  passe  et  aussi  par  suite 
du  fait  que  trop  de  travail  de  1 'Association  se  faisait 
par  telephone. 

11  a  aussi  etc  difficile  d'interesser  quelques-uns  des 
naanufacturiers  dans  I 'Association,   par  suite  de  l'ab- 


senee    d'un    hill    ;'i    son    travail.        Beaueoup    lie    soli  1     pas 
inleresses  dans   les  eliaiissui'es   niililaires  el    refusenl    de 

donner  leur  temps  a  des  reunions  qui  ne  s'occupenl  que 

de  ee  sujel    on   [ieu  s'cli   faut. 

La  deputation  des  manufacturiers  de  chaussures  de 
Montreal  qui  a  rencontre  la  deputation  de  Toronto  a 
Ottawa,  Je  11  juin,  pour  conferer  avec  la  Commission 
des  Achats  de  guerre  fait  rapport  d'une  conference  tres 
satisfaisante.  La  Commission  a  maintenant  1 'intention 
de  doubter  la  quantite  specifiee  tout  d'abord  ou  340,- 
000  paires,  et  semble  desireuse  d'acceder  aux  vues  des 
manufacturiers  quant  a  la  production  de  cette  quanti- 
te de  chaussures  pour  1'armee. 

On  fit  remarquer  qu'il  faudra  s'occuper  d'obtenir  une 
provision  de  cuir  pour  ces  chaussures  et  une  deputation 
de  tanneurs  doit  aller  prochainement  a  Ottawa  pour 
discuter  ce  sujet. 

Plusieurs  manufacturiers  de  velours  ont  assiste  a 
l'assemblee  annuelle  de  1'Association  des  Manufactu- 
riers  Canadiens,  tenue  a  Montreal,  les  12  et  13  juin,  et 
exprime  quelque  desappointement  de  ce  qu'on  n'ait  pas 
organise  une  assemblee  generale  du  commerce  de  la 
chaussures  en  un  temps  ou  les  conditions  sont  aussi  cri- 
tiques. 

On  s'attend  cependant  a  ce  que  le  comite  choisi  a. 
Toronto  dernierement  rencontrera  bientot  les  comites 
de  Montreal  et  de  Quebec  et  qu'ils  agiront  de  concert. 

M.  H.  B.  Detweiler  de  la  Hydro  City  Shoe  Manufac- 
turers, Limited,  etait  a  Mont  real,  durant  la  semaine  de 
l'assemblee  de  la  C.  M.  A. 

L'hon.  E.  J.  Davis,  de  Newmarket,  etait  l'un  de  ceux 
qui  ont  assiste  a  toutes  les  assemblies  de  la  C.  M.  A.  a 
Montreal. 


Cette  gravure  a  fait  reflechir  des 
millions  de  personnes 

Ce  dessin  montre  bien  plus  elairement  qu'une  avalanche  de  mots  la  dif- 
ference qu'il  y  a  entire  le  cuir  veritable  et  les  "retailles  de  cuir." 

Dans  un  effort  afin  d'obtenir  que  l'approvisionnement  de  cuir  suffise  a 
la  demande,  chaque  peau  est  separee  en  plusieurs  epaisseurs.  La  lamel- 
le  du  dessus  est  souple,  durable  et  COUTEUSE.  Les  autres  couches 
sont  pulpeuses,  poreuses  et  "s'effilochent." 

Fabrikoid  est  un  materiel  souple,  durable  et  de  belle  apparence,  pour 
sieges  d'automobiles,  meubles,  et  pour  confectionner  les  sacs  et  valises, 
ainsi  que  pour  tous  besoins  ou  les  qualites  de  solidite,  d'imperm4abi- 
ljte  et  d'apparence  sont  demand6es. 

Le  Fabrikoid  est  plus  durable,  donne  plus  de  satisfaction  et  a  meilleure  apparence  que  les  "retailles  de  cuir." 
Son  emploi  dans  la  manufacture  des  articles"  exigeant  un  succedane  du  cuir,  est  devenu  universel.  II  nous  fera 
plaisir  de  vous  adresser  des  £chantillons  de  Fabrikoid,  ainsi  que  les  details  oomplets  sur  ses  propriet6s'  d'adap- 
tation  a  VOS  propres  besoins. 

f^U  PONT  r^ 
^BRIKQL^ 

DU  PONT  FABRIKOID  COMPANY 

Manufacture  et  Salles  de  Vente    -    NEW  TORONTO  (Ont.) 
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La  Chaussure  "Strider" 


Ne  commettez  pas  Ferreur  de  vouloir  edifier  un  commerce 
de  chaussures  en  vendant  des  Ghaussures  "sans  nom". 

Devenez  les  agents  exclusifs  d'une  ligne  bien  annoncee  et  d'une 

reputation  reconnue  et  vous  verrez  votre   departement 

de    chaussures  augmenter   rapidement. 


0E301— — IOC3Q 


Les  DEUX  MARQUES  SUPERIEURES  de 
Chaussures  pour  Hommes  et  Femmes 


a 


STRIDER",  de  Frank  W.  Slater 
et  "EAGLE" 

vous  asBureront  le  succes  de  votre  commerce. 


ECRIVEZ-NOUS   UN  MOT  ET  NOTRE  VOYAGEUR 
PASSERA  VOUS  VOIR  AVEC  NOS  ECHANTILLONS. 


The  Eagle  Shoe  Co.,  Ltd, 

587  RUE  BEAUDRY 

MONTREAL 
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DANS  LE  MONDE  DE  LA  CHAUSSURE 


M.  E.  Code,  le  gerant  pour  Ottawa  de  la  Kaufman 
Rubber  C,  etait  a  Toronto  recemment  pour  affaires. 

M.  G.  G.  Hodges,  representant  de  la  Geo.  A.  Slater 
Co.,  de  Montreal,  a  visite  Toronto  et  autres  points  de 
l'Ontario,  recemment. 

La  Thompson  Shoe  Co.,  Montreal,  a  obtenu  l'agence 
pour  le  Canada,  de  la  Wakefield  Slipper  Co.,  de  New 
Hampshire. 

L.  A.  Bell,  de  la  Blachford  Shoe  Co.,  est  de  retour  de 
Test  de  l'Ontario  et  de  Quebec. 

M.  J.  Richardson,  ex-gerant  de  la  Dunlop  Tire  and 
Rubber  Goods  Co.,  Calgary,  s'en  va  a  Vancouver  et  de- 
vient  agent  des  ventes  de  la  meme  compagnie.  M.  John 
Shapter  est  son  successeur  a  Calgary. 

M.  G.  H.  Ansley  de  la  Perth  Shoe  Co.,  est  de  retour  de 
l'Ouest,  dont  ila  fait  le  tour  jusqu'a  la  cote.  II  revient 
tres  enthousiasme  de  son  voyage  d'affaires. 
La  Robeil  Neil  Shoe  Co.  de  Peterboro  est  installee  dans 
son  nouveau  magasin  et  vient  de  prendre  un  permis 
pour  un  immeuble  splendide  de  $35,000.  On  se  rap- 
pelle  que  le  magasin  de  cette  compagnie  fnt  brule  il  y  a 
quelques  mois. 

Peter  Doig,  le  populaire  gerant  de  ventes  de  la  Te- 
trault  Shoe  Co.,  Montreal,  faisait  recemment  affaires 
pour  sa  maison  a  Toronto  et  autres  villes  de  1  'Onta- 
rio. 

M.  F.  W.  Burrill,  agent  de  ventes,  exhiba  ses  echan- 
tillons  sur  les  tables  du  Queen  's  Hotel,  Toronto,  recem- 
ment, durant  plusieurs  jours.  II  represente  la  Regina 
Shoe  Co.,  et  la  Little  Star  Shoe  Co.,  toutes  deux  de 
Montreal. 

M.  Robt.  McAllister,  de  la  Branton  Shoe  Co.,  a  ter- 
mine  avec  sueces  son  tour  de  l'Ouest. 

M.  Nap.  Tetrault,  de  la  Tetrault  Shoe  Mfg.  Co.,  Mont- 
real, est  de  retour  d'un  voyage  d'affaires  a  Boston  et 
autres  villes  americaines. 

M.  Johi  Settle  etait  a  Toronto,  recemment  dans  les  in- 
terets  de  la  Murray  Shoe  Co.,  London. 

M.  Geo.  A.  Slater,  le  marchand  bien  connu  de  Mont- 
real, sont  de  retour  d'un  voyage  d'affaires  a  Boston. 

M.  eGo.  A.  Slater,  le  marchand  bien  connu  de  Mont- 
real est  dernierement  revenu  d'une  excursion  de  pe- 
che  dans  les  Laurentides.  II  fut  tres  heureux :  on  pre- 
tend meme  en  certains  quartiers,  qu  'il  fit  une  peche  mi- 
raculeuse. 

Gagnon,  Lachapelle  et  Hebert,  Montreal,  exhibent 
deja  des  echantillons  tres  remarquables  pour  le  prin- 
temps. 

M.  T.  0.  Robinson  de  la  Boston  Leather  Dye  Co.,  Bos- 
ton, etait  dernierement  de  passage  a  Montreal  et  a  Que- 
bec dans  l'interet  de  sa  maison. 

La  National  Boot  &  Shoe  Mfgs  Association  des  Etats- 
Unis  recevait  le  6  juin  le  telegramme  suivant  de  C.  F. 
C.  Stout  du  Bureau  des  Industries  de  guerre: 

"Avertissez  tous  les  manufacturiers  de  chaussures  de 
retarder,  du  moins  pour  quelques  temps,  la  fabrication 
des  echantillons  pour  la  saison  du  printemps  1918-19, 
car  le  gouvernement  est  a  former  certaines  restric- 
tions qui  affecteront  materiellement  leur  construction 
et  leur  dessin."  Personne  ne  sait  au  juste  ee  que  cela 
veut  dire. 


Les 

Chaussures 


de  Sports 

"LIFE  BUOY" 


Tout  semble  indiquer  que  la 
demande  pour  ces  sortes  de  chaus- 
sures sera  plus  considerable  cette 
annee  que  d* ordinaire,  et  vous  fe- 
rez  bien  d'en  faire  provision  d'a- 
vance. 

Vos  commandes  adressees  a 
Fun  ou  P autre  des  deux  Entrepots- 
succursales  specifies  ci-dessous, 
vous  seront  expediees  par  PRE- 
MIER TRAIN,  des  reception  de 
vos  ordres. 


The  Kaufman  Rubber  Co., 


LIMITED 


Montreal     - 
Quebec     -     - 


-     310  Rue  Craig  Ouest 
-     -     615  Rue  St-Valier 


Faites  des 
"LIFEBUOY" 

votre  ligne 
favorite  d'ete 


BERNICE 


[IFE-BUO/ 
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SERVICE 
US*C 

La  United  Shoe  Machinery  Company  of 
Canada,  Limited,  tient  ouverts  des  bureaux- 
succursales,  dont  les  employes  sont  consa- 
cres  au  "Service". 

Elle  aasa  disposition un corps  d 'experts  ex- 
erc6s,  prets  a  repondre  a  la  minute  a  l'appel 
d'urgence  du  manufacturier  de  chaussures. 

Cette  firme  juge  cela  essentiel,  parce  que,  , 
contrairement  a  ce  qui  se  pratique  commu- 
nement,  la  sollicitude  de  la  United  Shoe 
pour  le  client  ne  s'arrete  pas  a  Finstallation 
de  ses  machines,  bien  au  contraire,  c'est  a 
partir  de  ce  moment  que  commence  son 
service. 

La  perte  de  temps  est  eliminee  du  fait  que 
les  accidents  de  machines  d'autrefois  sont 
exclus  par  le  developpement  et  la  perfection 
des  machines  a  chaussures  actuelles  joints 
au  systeme  de  "Service". 


SERVICE 


(£AC 


United  Shoe  Machinery  Co.  of  Canada,  Limited 

MONTREAL,  (P.Q) 

90  Rue  Adelaide  Ouest,  179  Rue  King  Ouest,  28  Rue  Demers 

Toronto  Kitchener  Quebec 
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LES  CHAUSSURES  DE  L'ARMEE  CANADIENNE 


Les  manufacturiers  canadiens  rencontrent  des  difficul- 
tes.  —  Specifications  presque  impossibles  a  exe- 
cuter.  —  Les  chaussures  de  fabrication  ca- 
nadienne  portees  pour  les  exercices 
seulement. 
Les  autorites  militaires  consentent  a  recevoir  dessoumis- 
sions  des  manufacturiers  canadiens  pour  quelques  pe- 
tit.s  lots  de  chaussures,  mais  les  conditions  en  sont  loin 
d'etre  satisfaisantes.     Les  specifications  sont  celles  de 
la  chaussure  reguliere  de  1'armee  anglaise,  les  mate- 
riaux  aussi  bien  que  la  methode  de  manufacture  etant 
tels  que  cette  chaussure  est  difficile  a  produire  en  Ca- 
nada, et  ajoute  a  cela,  les  prix  furent  coupes  a  tel  point, 
par  suite  de  concurrence  irresponsable,  qu'il  est  main- 
ti nant  difficile  d'interesser  des  maisons  de  confianee 
dans  la  recente  demande  de  170,000  paires — et  il  parait 
(pi 'on  a  suggere  de  doubler  ce  chiffre  —  dont  on  a  be- 
so  in  d'ici  quelques  semaines. 

Avec  la  condition  presente  dans  la  production  du 
mir,  ce  sera  une  chose  tres  difficile  que  d'obtenir  le 
euir  necessaire  pour  les  empeignes,  si  Ton  doit  remplir 
toutes  les  exigences  des  specifications.  D'abord,  il  n'y 
a  que  quatre  ou  cinq  manufactures  qui  puissent  fournir 
le  cuir  et  seulement  trois  d'entre  elles  pouvant  produi- 
rc  une  grande  quantite,  meme  si  l'on  pouvait  obtenir 
la  qualite  voulue  de  peaux.  Mais  la  question  de  s 'as- 
surer le  materiel  brut  est  celle  qui  donnera  le  plus  de 
tronbe,  meme  si  les  manufactures  pouvant  produire  le 
euir  acceptent  d'entreprendre  ce  travail,  par  suite  de 
la  demande  si  urgonte  pour  la  production  reguliere  de 
ee  genre  de  stock. 


Avec  fes  pesanteurs  el  les  choix  exiges  par  le  gouver- 

Moment,  seules.  les  peaux  de  bouvillons  seront  satisfai- 
santes, et  ou  peiit-on  les  obtenir  en  Canada  dans  les 
quantites  requises?  11  est  pratiquement  certain  qu'on 
ne  pourra  pas  se  les  procurer  aux  Etats-Unis  ou  l'on 
conserve  tout  le  stock  brut  disponible. 

Les  specifications  pour  les  cuirs  des  empeignes  de- 
mandent  pas  plus  de  22  pds  au  cote,  et  les  pesanteurs 
doivent  etre  de  sept  onces  pour  le  derriere  et  6  onces 
pour  les  flancs.  Les  peaux  de  soixante  livres  ou  plus 
auront  25  pds  au  cote  dans  la  coupe  proposee ;  les  jeu- 
nes  vaches  ne  donneront  pas  les  pesanteurs  voulues. 

Un  autre  point,  e'est  que  le  cuir  ne  devra  pas  avoir 
de  veines  et  cela,  signifie  1 'elimination  de  peaux  d'une 
qualite  desirable.  Ceux  qui  ont  produit  ce  cuir  jus- 
ipi'a  present  semblent  unanimes  a  dire  qu'il  sera  im- 
possible de  maintenir  ces  specifications  et  de  produire 
les  chaussures. 

Quant  aux  manufactures,  il  ne  s'en  trouve  qu'une  de- 
mi  douzaine  au  plus  qui  sont  outillees  pour  finir  les 
marchandises  selon  les  specifications.  Quelques-unes 
qui  avaienl  accepte  une  partie  de  la  derniere  eomman- 
de,  n'ont  pu  terminer  leur  travail  par  suite  de  l'inca- 
pacite  de  se  procurer  les  machines  requises  pour  finir 
les  empeignes.  Une  manufacture  en  Ontario  a  encore 
une  commande  de  10,000  paires  en  souffranee  pour  cet- 
te raison.  Le  fil  de  toile  est  aussi  specifie  et  il  n'y  en 
a  meme  pas  assez  au  pays  pour  commencer  le  travail 
Les  manufacturiers  ont  du  depuis  quelque  temps  em- 
ployer du  coton  dans  quelques-unes  de  leurs  lignes  re- 
gulieres.  Tl  ya  d'autres  specifications  arbitraires  pour 
la  pose  des  semelles  de  ces  chaussures  militaires,  mais 
eelles-ci  ont  etc  final ement  rencontrees. 


Pour  rAutomne  1918 

Pour  augmenter  votre  chiffre  d^ffaires, 
vous  devez  toujours  avoir  en  magasin 
un  assortiment  complet  de  chaussures 
"Home  Shoe  Co.,  Limited",  synonymes 
de  qualite,  style  et  confort. 

Commandez  Immediatement 

Pour   vous   eviter   de   payer  des  prix  plus  eleves  et 
vous  assurer  une  prompte  livraison. 

Nous  sollicitons  votre  patronage 

Home   Shoe   Co.,   Limited 

327  Rue  Amherst  — MONTREAL  — Tel:  Est  7009 

J.  H.  Tetreau   President  W.  L.  Laplante  Secretaire-Tresorier 
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Le  Point  de  Contact 


entre  le  choix  de  vos  achats  et   le  gros  marche  illimite  de  la 
chaussure  est 


L'ENTREPOT  ROBINSON 


Par  lui,  votre  magasin  se  trouve  relie  avec  toutes  les  manufac- 
tures reputees  et  vous  pouves  ainsi  vous  procurer  toutes  les  li- 
gnes  de  chaussures  qui  se  vendent  couramment,  recolter  de 
bons  profits,  et  donner  a  vos  clients  une  valeur  qui  leur  pro- 
cure une  satisfaction  reelle. 


LE   SERVICE  ROBINSON 


La  promptitude  et  l'exactitude  avec  lesquelles  notre  stock  con- 
siderable est  tenu  et  distribue  font  de  nos  livraisons  les  plus 
sures  et  plus  rapides  qu'on  puisse  obtenir. 


Vous  atteignez  tout  le  marche  de  la 
chaussure  par  V Entrepot  Robinson 


JAMES  ROBINSON 

MONTREAL 


w& 
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II  semble  qu'il  n'y  ait  pas  tant  de  troube  avec  la  pro- 
duction des  chaussures  de  l'armee  americaine,  les  exi- 
gences des  autorites  etant  moindres  pour  la  fabrication 
de  la  chaussute.  Toute  la  difficulte  semble  resider  dans 
le  fait  que  les  autorites  militaires  ont  resolu  de  faire 
porter  aux  sodats  canadiens  les  chaussures  de  l'arniee 
anglaise.  Comme  question  de  fait,  les  chaussures  mi- 
litaires canadiennes  ne  sont  pas  encore  parvenues  en 
France.  Les  chaussures  canadiennes  sont  portees  seu- 
lement  au  Canada  par  les  soldats  canadiens  et  pendant 
1'entrainement  en  Angleterre.  On  les  remplace 
aussitot  que  les  hommes  sont  envoyes  en  France  par  les 
chaussures  "Kitchener". 

Le  Canaad  desirait  anxieusement  fournir  les  chaus- 
sures a  nos  soldats  aussi  bien  que  toutes  les  autres  neces- 
sites,  mais  il  semble  que  quoique  nous  en  payions  le 
cout,  nous  n'avons  rien  a  dire  sur  ee  que  nos  hommes 
peuvent  porter.  Nous  youlons  bien  gagner  la  guerre 
avec  des  chaussures  militaires  anglaises  on  n'importe 
quelles  chaussures  qui  aideront  nos  soldats  a  conserver 
la  reputation  qu'ils  se  sont  acquise  la-bas ;  bien  que 
ceux  qui  sont  restes  au  pays,  commencenl  a  trouver  que 
ces  modeles  anglais  desavantageux  constituent  un  ve- 
ritable fardeau. 

Si  le  gouvernement  desire  reellement  que  nos  manu- 
factures entreprennent  cette  production  il  devra  d'a- 
bord  en  reviser  les  specifications  et  en  venir  a  un  prix 
qui  leur  assurera  quelque  benefice.  Le  prix  stipule  de 
$5.85  pour  les  chaiissures  pouvait  tenir  autrefois,  mais 
pas  maintenant  que  le  cuir  qui  se  vendait  40c  du  pied 
il  v  a  quelque  temps,  eoute  aujourd'hui  de  46c  a  50c. 


UN  PEU  DE  SENS  COMMUN  DANS  LA  VENTE 
DES  CHAUSSURES 


Voici  le  conseil  que  donne  un  jeune  commis  pour  ven- 
dre  des  chaussures  d 'hommes.  II  dit:  "D'abord  je 
prends  les  mesures  du  pied  du  client  et  lui  demandc 
s'il  desire  une  chaussure  de  toilette  ou  de  travail. 
Quand  je  sais  ce  qu'il  vent,  je  prends  son  point  p1  lui 
dit.  "Veuillez  vous  tenir  debout  quelques  minutes  et 
voyez  si  elles  vous  sont  confortables.  Nous  voulons 
qu'elles  vous  ajustent  bien  le  pied.  Puis  voyez  un  au- 
tre client  et  faites  la  merae  chose.  Retournez  au  pre- 
mier et  demandez-lui :  "Ront-elles  absolument  confor- 
tables?" Puis  voyez  un  troisieme  client;  donnez-lui 
une  chaussure  a  examiner.  Pendant  ce  temps,  le  pre- 
mier sera  pret  a  vous  payer  de  meme  que  le  second. 
Ensuit  occupez-vous  du  No  3  et  ainsi  de  suite." 

"Je  ne  crois  pas  que  cela  puisse  se  faire  avec  les 
chaussures  de  femmes,  mais  avec  Ips  hommes,  cela  re- 
uj'sira.  En  adoptant  cette  methode.  j'ai  vendu  pour 
$47,850.00  de  chaussures  en  un  an,  ce  qu'on  m 'assure 
etre  un  record.  Mais  je  n'ai  pas  essaye  d'etablir  un 
record.  -T'aime  mon  commerce,  et  lorsque  je  vends  des 
chaussures,  je  parle  de  chaussures,  non  de  base-ball." 


M.  Geo.  Ashplant  de  London  vient  de  terminer  son 
voyage  d'affaires  a  Montreal  et  Quebec. 


La  Colonial  Hide  Co.  operant  depuis  plusieurs  annees 
dans  Test  du  Canada  vient  d'acheter  le  commerce  de 
peaux  et  de  laine  de  H.  A.  Perry,  Peterborough,  Ont. 

E.  J.  Getty,  bien  connu  dans  le  commerce  comme  Tun 
des  fondateurs  de  la  Getty  &Scott  Limited  a  pris  char- 
ge de  la  production  de  la  Woelfel  Shoe  Co.,  Kitchener, 
le  17  juin. 


LE  POLI  A  CHAUSSURES 

"NUGGET 


Adoucit  et  preserve  le  cuir. 

Donne   un    luisant  brillant  et  du- 
rable. 

Rend  les  chaussures  impermeables. 

Vous  procure  un  bon  profit. 

THE  NUGGET  POLISH 
CO.,  LIMITED, 

TORONTO 
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Des  faits  Concernant  la  Semelle 


Les  Semelles  "Acme"  retiennent  votre  regard  par  leurs  dessins. 

Les  Semelles  "Acme"  vous  parlent  par  ces  mots. 

Le  Semelles  "Acme"  s'imposent  a  vous  par  des  faits. 

Bt  les  faits    voila  ce  qui  compte. 

Les  faits  dont  nous  voulons  parlor  sont  ceux  du  Service. 

Cela  coute  de  1  'argent  et  suseite  bien  des  tracas  pour  en  arriver  a 
mi  etalon  de  haute  qualite;  cependant  aucun  autre  etalon  de  qualite  nc 
saurait  s'adapter  naturellement  a  qnelque  produit  fait  par  Dtunlop. 

Nous  avons  parcouru  toutes  les  etapes  diffieiles  qui  conduisent  mix 
Semelles  "Acme"  finies.  Le  systeme  par  lequel  dies  sont  faites  est  aus- 
si  souple  que  la  semelle.  Lo  resultat  en  est  un  produit  satisfaisant,  qui 
pent  etre  man-wfaetui  succes  par  grosses  quantity,  aussi  bien  que 

par  petites,  et  qui,  a  en  juger  par  le  service  enregistre,  est  imbattable. 

Dunlop  Tire  &  Rubber  Goods  Co.,  Limited 


Succursales  dans   les 
Principales  Villes 


291-3-5  rue  Craig  Ouest, 
MONTREAL 


"La 
Semelle 
de  la 


(traoe  mark  REGISTERED)      Perfection 
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COMMENT  IL  FAUT  AJUSTER  LES  CHAUSSURES 
DE  FEMMES 


Pour  montrer  ce  que  le  tact  et  la  bonne  maniere  de 
vendre  feront  pour  ajuster  les  chaussures  et  faire 
des  ventes  satisfaisantes. 

Voici  ce  que  disait  il  ya  quelque  temps,  M.  Harper, 
bien  connu  dans  le  monde  de  la  ehaussure : 

En  ces  temps  de  gouts  si  divers  il  est  interessant  de 
trouver  un  magasin  de  chaussures  en  detail  qui  se  fait 
un  reglement  rigide  de  ne  .pas  vendre  aux  clients  une 
ehaussure  trop  petite. 

Vous  demandez  immediatement :  "Oui,  mais  si  une 
femme  demande  une  certaine  grandeur  et  que  le  eom- 
mis  la  croit  trop  petite,  comment  le  vendeur  peut41  la 
satisfaire?     lui  vendra-t-il  le  point  qu'elle  desire?" 

Pour  obeir  aux  reglements  de  la  maison,  la  ehaussure 
trop  petite  ne  doit  pas  etre  vendue.  Voici  ou  la  bonne 
fagon  de  vendre  et  le  tact  doivent  etre  montres.  La 
maison  regonnait  qu'avec  plusieurs  des  presents  mode- 
les,  surtout  ceux  a  talons  hauts,  un  pied  peut  etre  con- 
fortablement  ajuste  au  magasin  et  la  tendance  de  pied 
sera  d'aller  de  l'avant  et  la  ehaussure  deviendra  trop 
courte.  La  cliente  aura  mal  aux  pieds  et  s'en  prendra 
a  la  ehaussure  ou  meme  au  commis  qui  lui  a  vendu  ses 
chaussures.  Elle  dira  peut-etre  que  le  commis  ne  lui  a 
pas  vendu  le  point  demande  et  pour  parer  a  ces  trou- 
bles les  chaussures  trop  petites  ne  doivent  pas  etre  ven- 
dues. C'est  la  un  facteur  important  de  succes.  Une 
ehaussure  mal  ajustee  ne  peut  pas  donner  satisfaction. 
Une  ehaussure  tres  ordinaire,  si  elle  n'est  pas  bien  ajus- 
tee, donnera  souvent  de  meilleurs  resultats  et  une  plus 
grande  satisfaction  qu'une  ehaussure  dispendieuse  mal 
ajustee. 


Aujourd'hui,  en  general,  le  public  a  du  bon  sens.  On 
acceptc  les  suggestions  et  l'avis  des  vendeurs  et  on  est 
assez  intelligent  pour  voir  si  une  suggestion  a  do  bon 
ou  non. 

Mais  prenons  le  cas  d'une  personne  entetee.  Le  com- 
mis a  epuise  tons  les  arguments  pour  ebnvaincre  la 
cliente,  mais  sans  resultat.  II  est  alors  force  d'en  ap- 
peler  au  patron.  Celui-ci  voit  si  son  vendeur  a  raison 
de  vouloir  donner,  par  exemple,  une  ehaussure  dont  la 
pointure  est  de  5  alors  que  la  cliente  veut  absolument 
du  4y2.  II  lui  dira,  par  exemple:  "5  est  reellement 
un  meilleur  point  pour  vous  et  vous  donnera  plus  de 
confort  et  de  satisfaction  que  le  modele  de  4%." 

"Mais  je  n'ai  jamais  porte  plus  de  4%  dans  ma  vie", 
repondra-t-elle. 

"  Je  n'y  puis  rien,  madame,  reprendra  le  patron,  mais 
vous  pouvez  voir  par  vous-meme  par  cette  mesure  que 
5  vous  donnera  meilleure  satisfaction.  Aussi,  je  le  re- 
grette,  mais  je  ne  puis  vous  vendre  une  ehaussure  plus 
petite  qui,  en  fin  de  compte,  vous  causera  du  trouble. 
Vous  nous  blameriez  plus  tard.  Nous  sommes  anxieux 
de  vous  vendre  une  pa  ire  de  ehaussures,  mais  nous  vim- 
Ions  que  vous  soyiez  satist'aite  apres  que  vous  l'aurez 
portee  quelque  temps.  Nous  voulons  que  vous  soyiez 
pour  nous  une  cliente  permanente,  et  pour  y  arriver, 
arriver,  nous  ne  pouvons  vous  vendre  plus  petit  que  du 
5. 

Soyez  certains  que  peu  de  personnes  s'en  iront  sans 
acheter ;  la  plupart  de  celles-la  reviendront  car  elles 
comprendront  apres  coup,  que  vous  ne  cherchez  qu'a 
donner  satisfaction. 

II  est  raisonnable  de  penser  que  les  femmes  doivent 
etre  aussi  particulieres  sur  l'ajustage  de  leurs  chaussu- 
res que  sur  celui  d'une  robe  ou  d'un  chapeau. 


UN  TITREQUI  NE  PEUT  ETRE  ABOLI 

est  le  nom  bien  merite  d'une  BONNE  CHAUSSU- 
RE  COURANTE,  donne  d'un  consentement  mu- 
tuel  par  le  marchand  comme  par  le  client. 

Les  Chaussures 

Marque  Yamaska 

LA  PREMIERE  QUALITE  a  place  ces  chaussu- 
res en  PREMIERE  PLACE. 

Leur  prix  leur  acquiert  la  faveur  du  public  ache- 
teur. 

La  vente  des  CHAUSSURES  MARQUE  YA- 
MASKA est  la  bonne  voie  qui  conduit  au  com- 
merce profitable. 

La  Compagnie  J.  A.  &  M.  Cote 

ST-HYACINTHE  (Que.) 
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Nous  avons  ce  dont  vous  avez 
besoin  en  fait  cPetoffes 

En  prevision  de  la  rarete  des  Lainages,  qui  ne 
peut  manquer  de  se  produire,  nous  avons  rentre 
un  stock  considerable  de  tous  les  plus  recents 
tissus  pour  Dames  et  Messieurs  dans  les  nuances 
et  dessins  les  plus  nouveaux,  en  etoffes  "Tout- 

aine  . 
Ces  etoffes  sont  maintenant  en  stock  dans  notre 
entrepot  et  nous  sollicitons  respectueusement 
votre  examen. 

Les  Tissus  de  fourrure  et  les  Peluches  seront  les 
favoris  des  bons  couturiers,  cet  automne.  Notre 
assortiment  de  ces  tissus,  aussi  bien  que  de  toutes 
les  plus  nouvelles  Garnitures  de  Fourrures,  est 
le  plus  considerable  du  Canada.  Nos  voyageurs 
montrent  actuellement  ces  marchandises,  pour 
livraison  immediate,  et  des  echantillons  seront 
envoyes  sur  demande,  par  notre  departement 
de  commande  par  correspondance. 
Nos  stocks  de  Doublures  et  Canevas  sont  com- 
plete. Les  prix  en  sont  tresattrayants,  car  toutes 
ces  marchandises  furent  achetees  en  1916. 

LES  BRODERIES  SUISSES 

seront  raxes  pour  le  printemps  1919 

Voyez  notre  assortiment — Nous  en  avons  un  stock  des  plus  complet 

Notre  Departement  de  Soieries  possede  un  stock 
bien  assorti  de  soies  noires  et  en  couleur  pour 
les  besoins  de  Fautomne,  et  comprenant:— 

CHARMEUSE  DUCHESSE 

MESSALINES  POPELINES 

DOUBLURES  CREPE  de  CHINE 

MOIRE  PEAU  d€  SO  IE 

TAFFETAS  FANTAISIE,  etc. 

EGALEMENT 

VELOURS  de  SOIE  VELOURS  CHIFFON 

PELUCHES  CORDUROYS 

VELVETEENS 

GREENSHIELDS  LIMITED 


1 7  SQUARE  VICTORIA 


MONTREAL 


'TOUT  CE  QUISE  FAIT  EN  NOUVEAUTES" 
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LES  TOILETTES  D'ETE 


Jamaus  on  a 'a  eu  plus  de  difficulty  a  trouver  des  tis- 
sus de  laine,  ausis  les  eotonnades  et  les  soieries  jouent- 
elles  un  role  preponderant  dans  la  mode  aetuele. 

II  ne  faut  pas  s'en  plaindre  pour  le  momenl  car  les 
beaux  jours  ensoleilles  arrivent.  II  faul  songer 
a  se  vetir  legeremenl  car  le  soled  de  juillet  ne  tardera 
pas  a  reudre  insupportable  la  petite  robe  de  serge  ou  de 
jersey  de  laine. 

Le  jersey  cle  coton  remplace  legevenient  le  jersey  de 
laine.,  1 'aspect  est  a  peu  pies  semblable  mais  combien  il 
est  plus  agreabe  a  porter  en  ete.  II  y  a  dans  ces  tricots 
do  coton  un  tres  joli  choix  de  coloris,  les  tons  sont  heu- 
reux  et  peuvent  convenir  aussi  bien  au  costume  tailleur 
f'lou  qu;a  la  petite  robe  si  agreable  a  porter  sans  man- 
teau  avee  une  simple  echarpe  de  laine  sur  les  epaules. 

II  y  a  egalment  les  gros  jerseys  de  soie  artificielle 
unis  ou  raves  dont  on  pent  tirer  un  parti  heureux  pour 
ehandails  ou  "jumpers"  qu'on  enfile  par  la  tete 
et  qui  sont  un  peu  decolletes  en  pointe  ou  en  carre  avee 
maneb.es  demi-longues.  Un  joli  modele  vu  derniere- 
ment  est  en  jersey  de  soie  a  larges  rayures  roses,  peche 
et  blanc  craie.  Le  tissu  etait  dispose  de  fagon  a  former 
une  large  bande  rose  allant  cle  liaut  en  has,  les  ncian- 
ches  tres  vagues,  tres  amples,  etaient  blanches. 

II  y  a  dans  les  tissus  de  coton  des  crepons  quadrilles 
de  gros  fils  en  relief  qui  lui  donnent  du  soutien,  ces  qua- 
drillages  sont  faits  du  meme  ton  que  le  fond  ou  bien 
tranchant  ,on  les  emploie  beaucoup  comnie  garniture 
des  robes  d"ete  en  crepon  blanc  ou  en  voile  de  creme. 

Dans  le  genre  sombre  rien  n'est  joli  et  seyant  eomme 
les  vetements  costume  ou  manteau,  en  satin  noir  avee 
immense  col  et  poignets  en  tissu  pelucheux. 

On  reined ie  a  la  penurie  de  tissus  pelucheux  en 
achetant  de  la  laine  angora,  cette  laine  a  grands  poils 
de  lapin  et  en  la  tricotant  assez  serre  aux  aiguilles  ou  au 
crochet.  Le  grand  col,  les  poignets  et  les  poches  ainsi 
faits  font  un  effet  charmant  et  pas  commun,  car  le  prix 
de  cette  laine  est  assez  eleve  et  le  travail  demande  du 
soin  et  de  l'habilete  pour  que  le  col  et  les  poignets 
soient  exactement  de  la  forme  volue. 

La  sante  et  le  caractere  des  enfant  s  dependent  euor- 
mement  de  la  vie  qu'ils  menent  et  de  la  liberte  de  leu  is 
ebats.  Habillons-les  done  de  facon  a  activer  leur  deve- 
loppement  physique  et  moral.  Si  les  atamans  coquettes 
ne  peuvent  renoncer  au  plaisir  de  parer  leurs  pet  its. 
qu'elles  s'arrangent  pourtant  a  les  laisser  jouer  libre- 
brement. 


LES  JUPES  LAVABLES 


Jupe  en  belle  qualite  de  gabardine ;  ceinture  de  fantair 
sie ;  deux  poches  garnies  de  boutons  en  ecail. 
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Rapport  des  Marches  des  Nouveautes 


Le  coton  en  hausse 


Suivanl  Ja  baisse  soudaine  du  coton  brut  de  36.20c 
pour  middlings  sur  place  a  27.50c,  couime  signale  le 
mois  dernier,  les  prix  out  a  uouveau  pris  leur  elan  vers 
la  hausse  el  moritrenl  one  plus  grande  £ermete\  La 
chose  est  mise  eu  evidence  par  la  recente  tendauce  du 
marehe  pour  middling  des  hautes  terres  qui  est  comme 

suit  : 

29  mai 30.10c 

3  juin : .    .  .  29.00c 

4  juin 29.50c 

6  juin 29.90c 

Quoique  le  marehe  du  coton  brut  ait  subi  de  grosses 
fluctuations  au  cours  du  mois,  les  prix  du  coton  ma- 
nufactures sont.  deineures  fermes  et  dans  certains  cas 
out  avance  de  presque  15  pour  cent.  Les  manufactures 
de  colon  fonctionnent  encore  a  pleine  capacite  quoique 
la  main-d'oeuvre  soit  rare  et  que  la  demande  d'hom- 
ines  pour  les  uioissons  ait  vide  quelque  peu  les  usines. 

I j  'apparition  des  sous-marins  allemands  sur  les  cotes 
de  ce  cote-ci  de  l'Atlantique  a  eu  quelque  effet  sur  le 
marehe  du  coton,  et  deja  une  avance  de  $3.00  par  bal- 
le  est  notee  comme  resultat  de  la  difficulte  de  trans- 
porter le  coton  sur  la  cote  de  l'Atlantique. 

Les  marchands  de  gros  se  trouvent  a  court  de  certai- 
nes  lignes  de  marchandises  de  coton  vue  l'incapacite 
des  usines  de  faire  les  livraisons.  On  s 'attend  encore  a 
plus  de  difficultes  dans  les  approvisionnements  d'arti- 
eles  en  coton. 

Les  rapports  optimistes  de  la  condition  de  la  nouvel- 
le  recolte  dans  le  Sud  ont  contribue  largenient  a  la  fer- 
mete  constatee  sur  le  marehe.  Les  presents  stocks  de 
coton  dans  le  Sud  ont  ete  depasses  bien  des  f  ois  dans  le 
passe  quoique  l'apparence  actuelle  pour  cette  annee 
soit  bonne.  On  espere  que  les  stocks  pendant  les  mois 
d'automne  seront  a  peu  pres  egaux  aux  mois  d'octobre, 
uovembre  et  decembre  1914. 

L 'augmentation  de  vingt-cinq  pour  cent  dans  les  ta- 
rifs  de  fret  des  Etats-Unis  s'ajoutera  au  coiit  du  coton 
au  Canada,  soit  a  l'etat  brut,  soit  a  l'etat  manufacture 
et  aura  son  influence  serieuse  sur  le  commerce  des  nou- 
veautes. 

Laine 

Le  gouvernement  estime  que  la  tonte  sera  cette  annee, 
d 'environ  25  pour  cent  au-dessus  de  celle  de  l'an  passe. 
La  tonte  est  dans  son  .plein  et  la  laine  atteint  rapide- 
ment  les  marches.  Des  prix  eleves  sont  paves  aux 
points  exterieurs,  en  exces  sur  les  prix  payes  dans  les 
centres  plus  importants. 

Les  prix  de  la  laine  canadienne  seront  determines 
par  les  prix  pratiques  sur  le  marehe  a  laine  de  Boston. 
Encore  que  ces  prix  soient  quelque  peu  indefi- 
uis.  les  marchands  de  laine  declarent  que  les  prix  des 
Etats-Unis  ne  depondront  pas  aux  prix  du  Canada  de 
63c  a  69c  sur  laine  non  lavec.  comme  note  le  mois  der- 
nier. 

Les  prix  ayant  ete  fixes  sur  le  marehe  de  Boston  et 
les  prix  des  laines  importees  anglaises  et  australiennes 
etant  automatiquement  fixes  par  la  commission  de  la 
laine,  il  n'y  a  pas  grand  place  pour  la  fluctuation. 

On  pensc  (prune  plus  grosse  quantite  de  la  tonte  de 
laine  canadienne  sera  aehetee  par  les  manufacturiers 
canadiens  que  l'an  dernier  alors  que  90  pour  cent  de  la 
tonte  canadienne  s'en  allait  aux  Etats-Unis. 


La  laine  fine  en  echeveaux  comme  celle  employee 
dans  les  bas  en  cachemire  et  dans  les  belles  qualites  de 
sous-vetements  est  encore  tres  rare. 

La  rarete  de  la  toile 

Encore  que  des  efforts  soient  faits  pour  augmenter 
la  culture  du  lin  au  Canada,  on  ne  pense  pas  que  eel  te 
augmentation  de  production  puisse  contribuer  mate- 
riellement  a  reduire  avant  longtemps  la  grande  rarete 
de  toile"  qui  existe  au  Canada. 

On  se  rappelle  que  le  Canada  a  toujours  importe  de 
grosses  quantites  de  toile.  Le  coton  prend  la  place  de 
la  toile  dans  beaucoup  de  commodites  manufacturees  et 
les  marchands  de  gros  font  rapport  que  leurs  clients 
adoptent  ces  substituts.  Les  damasks  et  les  towellings 
en  coton  dominent  le  marehe  a  present,  dans  ces  lignes. 
II  est  a  noter  que  les  marchands  de  gros  payent  a  pre- 
sent, pour  les  marchandises  en  coton,  plus  qu'ils  ne  pay- 
aient  avant  la  guerre  pour  les  articles  de  toile. 

Les  linoleums  en  hausse 

De  nouvelles  listes  de  prix  sur  les  linoleums  et  les 
toiles  cirees  pour  planchers  ont  ete  publiees,  montranl- 
une  hausse  nouvelle. 

Les  prix  demandes  a  present  par  les  marchands  de 
gros  sont  les  suivants : 

Linoleum,  qualite  E,  16/4 90c 

Linoleum,  qualite  E,  8/4 80c 

Toile  ciree  pour  plancher,  No  3,  qualite  4/4  .  .     51c 

Toile  ciree  pour  plancher,  8/4 50c 

Les  manufactures  canadiennes  vendent  de  nomli  reu- 
ses lignes  de  linoleums,  notamment  les  16/4  et  les  8  4. 
L 'embargo  du  gouvernement  anglais  sur  le  canevas 
pour  exportation,  cause  de  nouvelles  difficultes  aux 
manufactures  qui  se  voient  parfois  dans  l'obligation 
d'abandonner  la  fabrication  de  certaines  lignes.  Les 
manufactures  canadiennes  ne  pensent  pas  etre  en  un- 
sure de  faire  du  linoleum  imprime,  pendant  quel  (pie 
temps  a  venir. 

Dans  les  rugs  et  carpettes,  il  est  bon  de  noter  que  les 
prix  offerts  par  les  usines  canadiennes  sont  de  25  pour 
cent  meilleur  marehe  que  eeux  des  usines  anglaises  el 
americaines. 

Articles  de  mercerie 

Une  nouvelle  hausse  de  25  pour  cent  a  ete  faite  sur 
les  prix  des  aiguilles.  La  difficulte  de  se  procurer  de 
1  'acier  en  est  la  cause.  Les  aiguilles  sont  a  present  en 
paquets  de  9,  12  et  15  aiguilles  et  les  marchands  de  gros 
s'attendent  a  avoir  prochainement  des  paquets  de  6  ai- 
guilles. Les  aiguilles  content  dans  le  gros  $2.50  le  irid- 
ic, a  present. 

La  situation  de  la  laine  a  raccommoder  est  serieuse. 
L'echeveau  anglais  qui  coutait  precedemment  $5.40. 
coute  a  present  $8.59  rendu  au  Canada,  le  marchand 
de  gros  prenant  la  responsabilite  de  toutes  les  hausses 
dans  le  cout  de  la  teinture,  de  la  main-d'oeuvre,  etc. 
Le  prix  de  la  laine  a  raccommoder  sera  de  15c  l'eche- 
veau. 

Les  epingles  a  cheveux  ont  subi  une  hausse  de  400 
pour  cent  pendant  la  guerre.  En  boites  de  40  ces  epin- 
gles a  cheveux  se  vendront  au  detaillant  a  $12.00  la 
grosse.  Les  boutons  ont  hausse  de  40  pour  cent  dans  les 
t  i-ois  derniers  mois. 

Les  articles  en  eelluloide  Se  niaint iennent   fermes. 
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Notre  Stock  de  Marchandises 

Seches  pour  FAutomne  est 

Maintenant  danssameil- 

leure   condition. 


L'homme  prevoyant  n'hesitera  pas  plus  longtemps  a 
effectuer  ses  achats  pour  Tautomne  dans  leurs  moin- 
dres  details. 

Venez  nous  voir  pendant  la  saison  de  calme,  vous  vous 
mettrez  ainsi  au  courant  des  dernieres  nouveautes  du 
commerce  de  marchandises  seches,  et  saisirez  Toppor- 
tunite  de  vous  approvisionner  dans  toutes  les  lignes 
pour  votre  commerce  d'automne. 

Nous  nous  faisons  un  point  d'honneur  de  tenir  no- 
tre  stock  un  des  mieux  assortis  du  Canada. 


John  M.  Garland,  Son 
&  Co.,  Limited 

Ottawa     -     Canada 

Marchandises    Seches, 


en 


Gros. 
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Marchandises  pour  Ventes  de 

Mi-Ete  ~~ 

Pour  vos  ventes  de  juillet,  mettez-vous 
de  suite  en  rapport  avec  la  Maison 
ayant  de  Gros  Stocks. 

Les  Valeurs 

des  marchandises  vendues  par  nos 
voyageurs,  par  le  departement  des 
commandes  par  correspondances,  ou  a 
notre  magasin 

Sont  Exceptionnellement  Bonnes 

TOUT  CE  QUI  SE  FAIT  EN  NOUVEAUTES 


14  DEPARTEMENTS 
MARCHANDISES  DESIREES       LIGNES  D'OCCASION 


SOUS-ACHATS 


DES  CENTAINES  DE  STIMULANTS  POUR  VOS  VENTES  DE  MI-SAISON 

ALPHONSE  RACINE,  LIMITEE 

60-80  RUE  SAINT-PAUL  OUEST,  MONTREAL 
MARCHANDS  EN  GROS  ET  MANUFACTURIERS  EN  NOUVEAUTES 

Salles  d'echantillons:      Ottawa    Quebec      Sherbrooke      Trois-Rivieres     Sydney,  N.E. 
Manufactures:  Rue  Beaubien  Montreal;     Saint-Denis,     Saint-Hyacinthe 
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POURQUOI  LES  VETEMENTS  SONT  PLUS  CHERS 

Dans  le  tableau  suivant,  on  trouvera  quelques-uns 
des  articles  qui  entrent  dans  la  confection  des  vete- 
ments,  avec  leur  prix  d'avant-guerre,  compares  a  leur 
cout  actuel. 

Alpaga,  Hi0.35  la  verge  —  $0.65  la  verge. 

Boutons,  $1.00  la  grosse  —  $1.35  la  grosse. 

Canevas,  $0.16  la  verge  —  $0.52  la  verge. 
Cnton  satine  22",  $0.45  la  verge  —  $0.7214  la  verge. 

Effets  de  coton  en  general,  hausse  moyenne  de  150 
pour  cent  a  300  pour  cent. 

Etoffe  velue,  $0.18%  la  verge  —  $0.33V2  la  verge. 

Hollande,  $0.151/2  la  verge  —  $0.50  la  verge. 

Doublure  interieure  de  gilet,  $0.15  la  verge  —  $0.40 
la  verge. 

Fil  de  lin,  $2.00  la  livre  —  $3.10  la  livre. 

Etoffes  a  poches  de  pantalon,  $0.11  la  verge  —  $0.28 
la  verge. 

Caoutchouc,  $0.72%  la  livre  —  $1.05  la  livre. 

Soie  a  coudre,  $6.33  la  livre  —  $11.33  la  livre. 

Silesienne,  $0.08  la  verge  —  $0.30  la  verge. 

Soieries.  —  Hausse  moyenne  de  60  pour  cent. 

Doublures  de  manclies  en  soie,  $1.15  la  verge  —  $1.9(1 
la  verge. 

Doublures  de  manches,  $0.15  la  verge  —  $0.42  la  ver- 
ge. 

Galons,  $2.10  la  bobine  —  $4.50  la  bobine. 

Bourre  on  ouate,  $6.50  la  balle  —  $16.00  la  balle. 

Et  les  prix  continuent  a  augmenter.  Depuis  que  eet- 
te  liste  nous  est  parvenue,  1 'etoffe  a  poches  de  panta- 
lons  a  ete  cotee  a.  $0.42!  Comme  on  a  beaiieoup  parle 
de  l'augmentation  du  cout  des  lainages,  il  est  interes- 
sant  de  savoir  ce  qu'ont  ete  ces  augmentations.  Les 
chiffres  suivants  sont  authentiques : 

Le  style  D3192  de  la  compagnie  bien  connue  Ameri- 
can Woolen,  qui  se  vendait  a  l'automne  1914,  a  $1.12%, 
se  vend  a  present  a  $3.30.  Le  style  9613/.  pendant  la 
meme  periode,  a  avance  de  $1.05  a  $3.25.  Le  Standard 
Kersey,  28  onces,  qui  se  vendait  en  1914,  a  $2.50  la  ver- 
ge, se  vendait  en  1917,  a  $6.00.  II  n'y  a  pas  eu  de  prix 
cote  pour  ce  tissu  jusqu'ici,  cette  annee.  Toutes  les 
manufactures  qui  faisaient  autrefois  ce  tissu  produisent 
a  present  des  draps  d'uniformes.  Les  Standard  clay 
worsteds  qui  se  vendaient  en  1914  a  $1.55  la  verge,  se 
sont  vendus  en  Janvier  et  fevrier  de  cette  annee,  a  $4.- 
15.  Les  serges  qui  se  vendaient  en  1914,  a  $1.35,  se  ven- 
dent  aujourd'hui  ,a  $3.50.  Les  Thibets  12  onces  qui  se 
vendaient  en  1914,  a  95c,  se  sont  vendus  en  1917  a  $2.50. 


Pas  de  prix  cotes  en  1918. 

Et  meme  ces  prix  ne  constituent  pas  a  eux  seuls  la 
liste  essentielle  des  facteurs  qui  out  contribue  a  aug- 
menter le  cout  d'un  costume.  L'augmentation  des  prix 
de  tous  les  aliments  et  de  presque  toutes  les  necessites  a 
rendu  necessaire  le  payement  de  salaires  plus  elves, 
tandis  que  les  taxes  du  revenu,  les  taxes  sur  les  benefi- 
ces et  autres  items  ont  augmente  les  frais  de  tenir  com- 
merce.   

MODELE   DE    PAPIER   A   TAPISSER 


LE   HAWAIEN MODELE   No   1399 

Un   effet   de   burlap    uni,   avec    bordure    panoramique 
et  bandes,  en  riches  nuances  naturelles. 

De    la    nouvelle    ligne   de   Papiers   a    Tapisser,    manu- 
facture   par   Stauntons    Limited,  Toronto. 


$ti&t*t$t 


LINSHrinkaBLE 

UNDtRWCAR  SO*  MCN 


St.  Georae  "Wnalmp" 

Le  Sous- Vetement  qui  repond  a  toutes  les  exigences  du  client  le  plus  dif- 
ficile. La  surface  interieure  du  tiisu  est  "duvetee"  par  notre  procedS 
special,  de  sorte  que  chaque  vetement  a  la  douceur  de  la  soie  —  et  la 
chaleur  et  la  duree  de  la  laine  pure.  L 'etiquette  "St-George"  est  re- 
cherchee  par  les  hommes  qui  desire nt  un  sous-vetement  d'un  confort 
supreme. 

TheSCHOFIELD  WOOLEN   COMPANY,  Limited 

OSHAWA  (ONTARIO) 
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POUR  LES  MARCHANDS  DE 

NOUVEAUTES 


Nous  avons  actuellement  en  mains  un  assor- 
timent  de  sous-vetements  en  laine  naturelle 
que  nous  offrons  a  des  prix  tout-a-fait  inte- 
ressants. 

Notre  fabrique  de  tricot  a  regu  une  quantite 
de  laine  qui  nous  permet  de  mettre  sur  le  mar- 
che  des  lignes  de  bas  et  de  chaussettes  a  un 
prix  tres  avantageux  pour  nos  clients. 

Demandons  les  echantillons  ou  les  cotations  et 
nous  nous  ferons  un  plaisir  de  vous  faire  par- 
venir  Tun  ou  Tautre. 


P.    P.   MARTIN  &    CIE  (limitee) 

Fabricants  et  Marchands  de  Nouveautes 

MAISON  FONDEE  EN  1845 

50  Rue  Saint-Paul  Ouest,  -  -  -  MONTREAL 

T6lep.  Main  6730 

Salles  d'echantillon*; 

QUEBEC,  7  Rue  Charest  OTTAWA,    166   RUE    Sparke 

SHERBROOKE,    Hotel    Grand    Central  TROIS-RIVI ERES,  82   Rue   Royale 

TORONTO,   52   rue    Bay. 


, 
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LES  SOIERIES 


La  tendance  generale  des  marches  de  la  soie  brute  el 
de  la  soie  manufactured  est  a  La  fermete.  Yw  hausse 
de  20  pour  cent  dans  les  prix  des  crepes  GLeorgette  et 
crepes  de  Chine  ;i  suivi  le  rapporl  de  la  rarete  de  ces  li- 
gnes. Beaucoup  de  lignes  de  spieries  sont  presque  im- 
possibles a  obtenir,  notamment  les  rayures.  Le  pope- 
aes  de  soie  el  de  colon  sonl  en  bonne  demande  en  ee 
moment.  Les  soies  de  fantaisie,  en  carreaux  e1  en  ray- 
ares  sont  actives  quoique  le  ma  relic  soil  ferme  jusqu'a 
mi  certain  point. 

La  question  d'obtenir  les  approvisionnements  neces- 
saires  pour  remplir  les  commandes  deja  placees,  esl  la 
difficulte  qui  affecte  Le  eommerce  de  la  soie  manufac- 
tured des  Etats-Unis!  Avant  que  L'arinee  americaine 
I'ut  levee,  il  y  avait  juste  assez  de  tisserands  pour  ma- 
aier  les  metiers,  et  bien  que  les  femmes  aieni  ete  em- 
ployees pour  remplacer  les  hommes  partis,  on  ne  pense 
pas  que  eela  puisse  resoudre  le  probleme. 

Pendant  le  mois,  le  marche  de  la  soie  japonaise  brute 
a  manifeste  un  ton  tres  fort,  l^a  soie  brute  de  la  plus 
haute  qualite,  qui  est  connue  sous  les  iioins  de  ''Double 
Extra  Cracked  Kansai".  est  cotee  a  present,  $7.40  con- 
tre  $6.65,  il  y  a  un  mois.  En  consequence,  toutes  les 
soieries  sont  maintenues  tres  fermement  sur  le  marche 
de  New  York,  et  des  hausses  se  sont  manifest  ces  dans 
an  grand  nombre  de  lignes.  En  outre  de  L 'augmenta- 
tion des  prix  de  la  matiere  premiere  les  frais  de  manu- 
facture augmentent  continuellemenl  et  la  derniere  de 
ces  augmentations  est  marquee  par  les  teinturiers  de 


qui  demandent  une  augmentation  de  salairfts  de  20 
pour  100. 

L 'importation  de  la  soie  du  Japou  demeure  difficile. 
L'espace  dw  fret  est  limite  et  L'incertitude  est  conti- 
auelle  par  de  constants  rapports  d 'embargo.  Les  stocks 
en  mains  ne  sont  pas  tres  importants  et  il  n 'y  a  pas  de 
grandes  varietesj  comme  resultat,  les  prix  se  main- 
tiennent  t'ermes. 


DRAPS  ET  NOUVEAUTES 


.L'agence  Dunn  rapporte  que  malgre  la  rarete  du  stock 
en  Angleterre,  les  acheteurs  des  maisons  de  gros  sont 
revenus  de  Leur  voyage  de  I 'autre  cote  de  L'Atlantique 

avec  d 'assez  hons  achats  de  lainages,  de  colonnades,  de 
toilcs,  etc. 

En  outre,  on  emet  I'hypothese  que  L 'approvisionne- 
ment  disponible  pourrait  etre  materiellement  augmente, 
si  le  gouvernement  imperial  permettait  de  mettre  sur  le 
marche  des  quantites  d'etoffes  a  robes,  serges,  etc..  qui 
avaient  etc  achetees  par  des  maisons  suedoises  et  saisies 
parce  qu'elles  etaient  probablement  destinees  a  etre 
reexportees  en   A Ileiuagne. 

Si  I  'on  permettait  la  vente  sur  le  marche  de  ces  stocks 
aujourd'hui,  eela  tendrait  beaucoup  a  combler  le  defi- 
cit di'  la  production. 

Lesventesdu  detail  out  ete  retardeep  par  la  tempera- 
ture froide,  que  nous  avons  cue.  mais  le  gros  est  assez  oc- 
cupe  et  les  marchands  de  la  eampagne  eommencent  a 
venir  faire  lenrs  choix. 


LA  MANUFACTURE  DU 

SOUS-VETEMENT  IMPERIAL 


Fondle  en  1880 
Le  Sous-Vetement  qui  ralie  toutes  les  opinions  et  qui  s'attire  toutes  les  appro- 
bations, est  le  Sous-Vetement  IMPERIAL. 

11  plait  a  tous,  meme  aux  plus  difficiles.     Et  les  raisons  de  cette  popularite  peu- 
vent  se  resumer  dans  les  cinq  caracteristiques  suivantes: 

1.  Les   epaules    a   couture    rabattue. 

2.  La   collerette   confortable    s'ajus- 
tant  etroitement. 

3.  Le   pont   ajuste. 

4.  I. a   fourche   ajustee.  ^Jws\£*4-c» 

5.  Les  manchettes  en  chevilles  ame-  A    lOll  IS 
llorees,  en  tricot. 

Prenez  en  Stock  des  maintenant  le 
sous-vetement  "IMPERIAL" 


Bonnes 
Ventes 


Bons 


En  combinaisons  ou 
en  deux  morceaux 


KINGSTON  HOSIERY  CO., 


Kingston  (Ontario) 
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Profit,  Clientele,  Vente  facile — dans  une  ligne  de  Bas 


Examinez  chaque  ligne  de  bas.  Etu- 
diez  les  qualitGs,  la  valeur,  les  possi- 
bilites  de  vente  de  chacune.  Ensuite, 
choisissez-en  une.  Si  vous  tombez 
juste,  vous  etes  sur  la  bonne  voie  des 
profits  reguliers. 

C'est  la  l'experience  faite  par  les  mar- 
chands  de  "Sunshine".  Les  bas  ne 
constituent  pas  la  grosse  ligne  de  leur 
magasin.        Mais    ils    la   font    payer    et 


bien  payer.  Non  seulement  par  une 
vente  rapide,  mais  aussi  par  l'etablis- 
sement  de  la  confiance,  de  la  reputa- 
tion et  de  la  clientele. 
Ils  s'attirent  le  gros  des  achats  de  bas 
de  leurs  clients.  Une  vente  de  "Sun- 
shine" est  facile.  Et  la  satisfaction 
qu'elle  cr§e  inspire  d'autres  achats  — 
et    des    profits    supplementaires. 


/     /     I   V    , 
r'eg'i  s  te1r.eLp 


Le  Nom  et  les 

Marchandises 

II  y  a  le  secret  de  ventes  faciles  et  ai- 
sees  dans  les  bas  pour  enfants.  Evidem- 
ment,  vous  voulez  la  qualite — des  bas  qui 
aient  belle  apparence  et  qui  durent.  Mais 
ne  perdez  pas  de  vue  le  pouvoir  de  vente 
d'un  nom. 

Quel  meilleur  nom  de  vente  pourriez- 
vous  imaginer  pour  les  bas  d'enfants  que 
celui  de  "Buster  Brown"?  Et  nos  bas 
"Buster  Brown"  ont  des  qualit§s  verita- 
bles  de  solidite.  La  jambe  elastique  dou- 
ble, le  pied  et  la  cheville  retr£cis  et  le  ta- 
lon et  le  bout  a  trois  epaisseurs.  Cela 
signifie  moins  de  reprisage  pour  la  ma- 
man.  Cote  1/1;  pointures  5  a  10Y2;  noir 
et  tan;   boites  d'une  douzaine. 

Avec  cette  ligne,  il  vous  faut  certaine- 
ment  tenir  les  bas  de  la  Soeur  de  "Bus- 
ter Brown",  pour  fillettes.  En  fil  de  Lis- 
le mercerise  anglais  deux-plis.  Un  bas 
vraiment  gracieux  —  en  noir,  tan  couleur 
cuir,  rose,  bleu  et  blanc. 

Et,  dans  la  ligne  "Sunshine",  vous  pou- 
vez  satisfaire  les  classes  sp6ciales  de  com- 
merce avec  les  "Rock  Rib"  et  les  "Her- 
cules" (pour  gargon),  les  "Princess",  "Lit- 
tle Darling"  et  "Little  Daisy" — trois  lignes 
populaires  pour  fillettes. 


Les  f emmes  dif  f iciles 
les  connaissent 

Quand  une  ligne  de  bas  concurrence  en 
ventes  toute  autre  ligne  au  Canada,  elle 
a  sQrement  le  mferite  qui  lui  vaut  cette 
confiance  de  la  part  du  commerce  et  de 
la  part  des  femmes  dans  toutes  les  parties 
du  Canada. 

Si  vous  ne  tenez  pas  la  marque  "Three 
Eighties"  de  Bonneterie  Sunshine,  nous 
pensons  que  vous  vous  privez  d'un  avan- 
tage  qu'ont  la  plupart  des  autres  mar- 
chands. 

Le  "Three  Eighties"  est  un  bas  en  co- 
ton  sans  couture  pour  dames  et  demoisel- 
les. Les  pointures  pour  demoiselles  sont 
de  4Vz  a  8%;  pour  dames,  de  8%  a  10. 
Talons  et  bouts  en  trois  Epaisseurs.  En 
noir,  tan  et  blanc.  Par  douzaine,  en  boi- 
tes attrayantes. 

Seuls  Agents  des  Ventes: 
E.  H.  WALSH  &  CO.,  Ltd.,  Toronto 

Bureaux-Succursales : 
MONTREAL  et  WINNIPEG 


Pour  la  clientele 
d'hommes 


La  ligne  Sunshine  nous  offre  le  "Mara-  1 
thon"  comme  leader  parmi  les  chaussettes  I 
a  bas  prix  pour  hommes.  Cette  chaussette  J 
est  de  la  meme  quality  que  le  "Three  1 
Eighties",  le  bas  qui  a  les  plus  fortes  ven-  1 
tes  sur  tout  autre  style  au  Canada.  En 
noir,  tan  et  autres  couleurs  populaires. 
Une  douzaine  a  la  boite. 

Le    Pedestrian    est   un    peu   meilleur   de 
qualite  que  le  Marathon.     II  est  fait  en  fil    1 
de  lisle  souple  a  2-plis.     Boites  d'une  dou- 1 
zaine.     En   noir,   tan   et   en   couleurs.    Ces 
deux  lignes  combinees  Sdifieront  un  com-  I 
merce  profitable  de  chaussettes  pour  horn-  I 
mes. 


The  CHIPMAN-HOLTON  KNITTING  Co.,  Limited,  HAMILTON,  Manufactures  a  Wetland 


Les  plus  importants  manufacturiers  de  bas  du  Canada 
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LES  VARIETES  DU  GILET 


Le  sexe  faible  se  plait  do  plus  en  plus  a  so  votir  com- 
me  le  faisail  autrefois  le  sexe  fort. 

La  jupo  etroite,  Les  poches  si  commodes  rendent  le 
costume  infiniment  pratique.  La  jaquette  droite,  peu 
eintree,  aplis  ou  nun,  presque  toujours  a  ceinture,  nous 
rappelle  les  pardessus  courts  a  la  mode  vers  1913.  Nous 
adoptons  meme  la  cravate  de  chasse,  malgre  la  prefe- 
rence tres  marquee  de  la  plupart  des  femmes  pour  la 
robe  deeolletee,  si  agreable  a  porter. 

Les  gilets  sonl  certainemenl  le  succes  de  la  saison; 
on  en  voit  de  tres  varies  qui  completent  parfaiteniont 
ce  costume  un  peu  inasculin,  el  lui  ajoute  un  je  ne  sais 
quoi  de  coquet,  de  personnel  et  d'un  peu  fantaisie. 

Bien  que  le  gilet  soil  un  vetement  masculin,  la  mode 
a  su  le  transformer,  l'enjoliver,  et  en  faire  pour  ainsi 
dire  la  partie  marquante  du  costume  tailleur.  La  plu- 
part de  ces  gilets  ne  se  portent  pas  dicretement  dissi- 
mules  dans  L'entre-baillement  de  la  veste,  mais  au  con- 
traire  ils  s'etalent  et  on  Leur  donne  une  place  dominan- 
te  dans  certains  modeles  d'ete.  Quelquefois  ces 
gilets  sont  portes  par-dessus  la  robe,  ils  sont  alors  sans 
manches,  celles-ci  etant  remplacees  par  les  tnanches  de 
La  robe.  Ces  gilets  peuvent  parfois  so  boutonner  sur 
les  lianches  ou  derriere ;  en  general,  ils  soul  serres  dans 
le  dos  par  une  ceinture  e1  Le  devanl  tombe  tout  droit 
sans  etre  ni  ajuste  ni  cintre  . 

l"n  joli  modele  tie  blouse-gilel  a  La  mode  est  en  fail- 
le blanche  assez  ferine;  il  faut  pour  eeci  une  belle  quali- 
ty de  tissu.  Les  devants  droits  se  croisenl  Largement 
et  se  fixent  par  trois  boutons-pression,  ear  bien  des 
femmes  delaissenl  les  boutonnages  visibles  dont  on 
abuse  un  pen.      Les  poignets  formes  par  les  boutons  ju- 


meaux,  le  col  ouvert  devant,  montant  dans  la  nuque  et 
finissant  par  deux  pointes  sur  les  oreilles,  et  la  ceinture 
qu'on  apereoit  dans  le  dos  sont  on  faille  comme  le  de- 
vant du  gilet.  Los  manches  et  Le  dos  sonl  en  crepe  de 
Chine  hlane.  ( lotto  blouse-gilot  est  aussi  jolie  aveo  la 
jaquette  (pie  sans  el  le  ;  elle  est  facile  a  reproduire  en 
pique  et  toile  de  coton  hlane,  ou  de  eouleur;  fait' 
tissus  lavables,  elle  so  ropasse  pai'faitement,  n'ayant  ni 
plis  ni  boutons. 

Les  chapeaux  eux-memes  sont  un  pen  masculins  cet- 
te  saison.  Le  beret,  dont  les  fantaisies  innombrables 
out  ete  mises  a  contribution  depuis  plusieurs  saisons, 
nous  charme  toujours.  Quelle  est  la  physionomie  jeu- 
ne  qui  n'est  pas  embellie  par  ce  petit  eouvre-chef  qui 
S'1  drape  avec  tant  de  souplesse  et  s'adapte  a  toutes  les 
coiffures?  II  est  tantot  monte  sur  une  passe  haute  et 
raide,  pose  droit  sur  le  front  ou  tantot  souple  et  tire  sur 
1'oreille.  Parfois  encore  il  est  entoure  d'un  ruban  noue 
do  cote:,  toutes  les  facons  de  le  porter  sont  jolies,  et  une 
femme  de  gout  saura  toujours  le  poser  plus  ou  moins 
incline  de  facon  a  faire  valoir  son  genre  de  beaute. 

Nous  voyons  cette  saison  une  nouveaute,  c'est  la  pail- 
le  raphia  ou  le  ehanvre. 


Les  robes  habillees  ont  une  tendance  a,  s'allonger; 
souvent  ce  n'est  qu'une  partie  de  la  jupe  qui  donne 
cette  impression,  ce  sont  des  panneaux  flottants  re- 
tournes  en  zouave,  des  pans  d'echarpe  ou  des  parties 
de  tunique  qui  depassent  le  fond.  Seuls  les  tailleurs 
gardent  une  jupe  ronde  de  meme  longueur  tout  au- 
tour;  les  autres  robes  et  surtout  les  robes  du  soir  ont 
des  effets  de  tunique,  de  draperie  qui  attenuent  l'effet 
un  peu  etrique  de  la  robe  etroite. 


SIZE    1. 


YY      U 


TRADE    MARK  REGISTERED 


Dress  Fasteners 


liefest,  JfattQstfflustftoqfJfoCdsJtisf 


■ 
MFD  by  Canadian  Fasteners  Ltd  Hamilton, Can. 


Les  Pressions  pour  Robes 
" SAFETY FIRST" 

Les  plus  legeres,  les  plus  plates  qui  se  fassent. 
Remarquez  la  stmplicite   et    le    principe  de  res- 
sort  du  centre  rebondissant. 

Elles  agraffent  surement  et  se  detachent  aise- 
ment. 

Faites  en  laiton;  eouleur  durable;  a  l'epreuve 
de  la  rouille;  inchangeables  au  blanchlssage  et 
ne  ternissant  pas. 

Pas  de  bords   coupants   qui    deteriorent  1'etoffe 
ou  tranchent  le  fil. 
Fortes  et  durables. 

Ces  pressions   etant   les    plus   plates   qui  se  fas- 
sent,    elles    se    recom  manden  t    d'elles-  menies    a 
l'elite  du  commerce  par  leur  elegance. 
Faites   dans   les   cinq   grandeurs   courantes — en 
noir  et  en  blanc. 


EMPAQUETAGE  REGULIER:  en  boites  de  12  cartes. 
12  boites  dans  un  carton. 

CABINETS  ASSORTIS : 

Cabinet  A,  2  grosses  de  grosses 
Cabinet  B,  1  grosse  de  grosse. 

The  Canadian  Fasteners  Limited 

HAMILTON   (Canada) 
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De    meilleurs  etalages   apportent  de 
meilleures  affaires 

Des  Formes  et  Busies 
d'Etalage  de  DALE 

Constituent  une  force  ^attraction 

lis    soutienm 

raison    avec    les    meilleurs 
produits    sur    le    continent 
Nos  formes  poi  u  pardessus 
et  habits  d'hommes  sonl  les 
plus  modernes. 

Nos     BUSTES    de    CI  RE 

sunt    exqui     I    vivants. 

Nos   formes    Emaillees    La- 

vables,  pom-  I  lostumes,  Ro- 

el    Toilettes     sont    les 

plus    durables     qui    soient 

marches 

Manufactures  por 
DALE  WAX  FIGURE 

Co.,  Limited,  Toronto 

Principaux    fabricants      du 

Mia  de  Busies  de  Cire 
et  de  formes  d'Etalage  de 
toutes  sortes.  Nous  avons 
tout  ee  qu'il  faut  pour  les 
meilleurs  etalages  de  mar- 
chandises. 

Voyez      notre     representant 
de    Montreal 

J.  BOGAT     150  rue  Bleury 
v*;  W  Montreal  Quebec 


FORTE  DEMANDE  POUR  LES  DEUX 

La  saison  des  Bourrures  pour  Col- 
liers de  chevaux  est  arrivee.  Les 
proprietaires  de  chevaux  prennent 
de  grandes  precautions,  car  les 
chevaux  ont  trop  de  vajeui  pour 
qu'on  les  neglige. 

Les  Bourrures  i  Collier  Marque  Tapat- 
co  sont  d'une  grande  durability  et 
ont  des  caracteristiques  exclusives 
breveteesqui  constituent  une  gran- 
de amelioration  sur  les  bourrures 
ordinaires  de  fatigue. 

Donnez  a  vos  clients  le  mieui  que 
puissent  procurer  I 'argent  et  ('expe- 
rience en  ieur  offrant  les  colliers  de 
chevaux  marque  Tapatco. 

Les  Gants  de 
Coton 

sont  en  grande  aemande  a  cette 
epoque  de  1'annee  et  surtout  cette 
annee  vu  l'entrain  avec  lequel  les 
gens  entrent  dans  la  grande  cam- 

Elles  sont  de  couleur  Brune  ou  Blanche  ou    pagne  de  Production. 

Vieil  or  Massif  avec   bord  en  feutre   rouge. 

Largeurs :  10",   11"   ou  12"  et  dimensions  Les  gants  de  coton  Tapatco  obtien- 


de  18"  a  25". 


nent  invariablement  les  ventes- 
leur  qualite  est  de  con- 
fiance,  leur  apparence 
nette  et  ilsdurent  long- 
temps.  Mettez  en  evi- 
dence la  marque  Tapat- 
co et  obtenez  imme- 
diatement  un  bon  be- 
nefice et  une  clientele 
pour  1'avenir. 


The 
American  Pad 

Fails  avec  poignets  et  gantelet    tricotes  ou  a  bande,  pe-        qj   T6Xtll6    Co, 

santeur  legere,    moyenne   ou   elevee.   Gants  et  mitaines 

Jersey  de  couleur  Oxford,  Tan  et  Ardoise.     Nous  fabri- 

quons  aussi  un  gant  avec  interieur  encuir  "leatherette"     CHATHAM    (ONT.) 

qui  triompbe  partout. 


LA  MODE  MASCULINE 


De  gauche  a  droite:  Manteau  pour  la  pluie  ou  Paletot 
long  flottant.  Paletot  levers  simples  a  trots  boutons 
avec  poches  verticales.  Raglan  a  trots  boutons,  re- 
vers  simples  avec  poches  rapportees. 


Coupe  elegante — Etoffes  de 
qualite — Prix  avantageux 

Ce  sont  ces  trois  principales  caracteristiques  de  notre  pro- 
duction de  vetemen'.s  tout  faits,  qui  ont  contribue  a  eta- 
blir    notre    popularity   dans    la    province    de    Quebec. 

Le  Service  de  notre  Manu- 
facture 

est  bien  connu  de  tous  les  marchands-tailleurs  qui  n'ont 
jamais   eu    qu'a    se    louer  de    leurs    relations   avec   nous. 

Commandez  des  Maintenant 

vos  lignes  de  vetements  et  manteaux  pour  I'automne  et 
I'hiver  prochains.  Nos  modeles  sont  etablis  suivant  les  der- 
nieres  donnees  de  la  mode  et  plairont  a  votre  clientele  qui 
en  aura   pleine  satisfaction. 

La  Manufacture  de  Hardes 
de  Victoriaville, 

VICTORIAVILLE  (P.Q.) 
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LA  LAINE  DE  CHIEN 


La  guerre  actuelle  a  fail  surgir  nombre  d'industries 
nbuvelles  el  imprevues  dont  hi  moindre  n 'esl  pas  la  ma- 
nufacture de  laine  a  trieoter  avec  des  peignuxes  de 
chiens.  I Tn  certain  nombre  de  dames  avaient  concu 
l'id6e  d'utiliser  les  peignures  a  eette  fin  et,  apres  de 
tongues  el  penibles  experiences,  le  procede  du  Eilage  en 
Tut  perfectionne.  Des  savants  se  sonl  interesses  a  la 
decouverte  et  Ton  a  reserve  une  petite  salle  du  musee 
Victoria-et-Albert  pour  y  faire  une  exposition  de  ce 
travail.  Des  offres  importantes  ont  ete  regues  du  mon- 
de  commercial  qui  n'a  pas  ete  lenl  a  entrevoir  les  pos- 
sibiliirs  de  cette  nouvelle  Industrie,  mais  tanl  que  la 
guerre  durera,  le  cote  commercial  de  l'entreprise  ne  se- 
ra pas  envisage. 

Ce  soul  les  chiens  a  poils  longs  qui  fournissent  la  ma- 
tiere  premiere,  et  de  leur  peignage  Ton  a  reussi  a  faire 
une  laine  extraordinairement  soyeuse  el  douce.  On  a  fi- 
le des  peignures  d'un  pekinois  une  laine  dont  on  a  tri- 
cote  uri  has  dore  pale,  aussi  leper  que  la  soie,  mais  dont 
la  chaleur  se  fait  aussitot  sentir  des  qu'on  1 'applique 
sur  la  jone  nu  raerae  au  simple  toucher.  Pour  l'usage 
des  blesses,  on  a  fabrique*  des  chaussettes  tres  blanches 
et  soyeuses  des  peignures  d'un  barbichon  blanc.  Le 
vieux  ehien  anglais  de  berger  fournit  des  has  d'un  pris 
donx  lies  durable  qu'on  appelle  cardigans.      Le  gros 


epagneul  eeossais  donne  une  laine  noire  comme  du  jais, 
lustree  et  sans  tache. 

Les  griffons,  les  collies,  les  pomeraniens,  les  barzois, 
et  les  Yorkshires,  fiers  et  pimpants,  produisenl  tons  une 
laine  ravissante.  La  tegerete,  la  douceur  et  la  chaleur 
sont  des  qualites  vraiinent  admirables  de  la  laine.  mais 
cette  sorte  nouvelle  poflsede  de  plus  des  qualites  de  du- 
ree  jusqu'ici  inconnues.  Ceci  a  ete  prouve  hors  de  tout 
doute  par  un  cardigan  gris  qu'un  soLdat  a  porte  au 
front  d'une  fagon  continue  depiiis  I'automne  dernier,  et 
qu'i]  a  lave  Pi  maintes  reprises  sans  faire  voir  le  moin- 
dre signe  d  'usure. 

Lady  Algernon  Gordon  Lennox  e1  Lady  Gosford  sont 
les  dames  qui  out  concu  t'idee  el  qui  out  ivussi  a  la 
mettre  en  pratique,  grace  a  1'aide  de  lord  Algernon 
Gordon  Lennox,  le  tresorier  de  la  British  Dog's  Wool 
Association,  comme  s  'intitule  la  compagnie  qui  exploi- 
te  eette  nouvelle  industrie.  Les  eollaborateurs  de  cet- 
te oeuvre  de  guerre  originale  sont:  lady  Brand-Sutton, 
lady  Leslie,  mesdames  Scaramanga,  LeGros  el  Mack- 
enzie-Owen, M.  E.  W.  Jaquet,  du  Kennel  Club,  et  Mile 
L.  Smythe.  secretaire  honoraire. 


Le  tulle,  qui  n'enveloppait  que  les  chapeaux,  gagne 
les  robes.  Choisi  a,  reseau  serre  et  un  peu  epais  on  le 
melange  a  du  Crepe  de  Chine  ou  a  de  la  serge,  et  on 
l'emploie  aussi  bien  pour  les  robes  du  jour  que  pour 
celles  du  soir. 


F7^ 


FT^ 


PURITAN 


AURORA 


COLUMBIA 


PILGRIM 


MAYFLOWER 


MLRIT 


ECLIPSE 


SHAMROCK 


VIGILANT 


AMERICA 


AVIS    AU    COMMERCE 

DE   GROS  ET  DE  DETAIL 


M.  le  Maru.und, 

Avez-vous  jamais  compare  les  Faux-Cols  "ARLINGTON"  a\p<' 
toutes  les  autres  sortes  que  vous  pouvez  avoir  en  magasin,  au  point  de 
vue: 

1— Du    poids    des  mate>iaux. 
2 — De   la  resistance  des  boutonnieres. 
3 — De  la  sym£trie  du  faux-col. 
4 — De  l'espace  pour  l'ajustement  de  la  cravate. 
B — li'espect    general. 

6 — La  satisfaction  que  vous  procurez  a  vos  clients? 
Nous  avons   la   Marque  CHALLENGE  a  $2.00  la  douzaine. 
RUBBER  a  $1.90  " 

PYRALIN  a  $1.75  " 

Tous  faits  de  materiaux  plus  lourds  de  33  1-3%  que  toutes  les  spe- 
eialites  qu'on  vous  offre.  Rxamlnez  et   voyez   qui   vous  donne  la  plus 
haute  valeur  pour  votre  client,  avani  d'acheter  un  autre  article  que  les 
"FAUX-COLS  ARLINGTON" 

1  ARLINGTON  COMPANY  OF  CANADA  LIMITED 

76  rue  Bay  TORONTO,  (Ont.) 

Snccursale  de  Montreal:     Batisse   Read 
45  rue  Saint- Alexandre 
Succursale    de    Winnipeg.  Batisse    Travellers 

rue   Bannatyne 


MAGIC 


DEFENDER 


BUSTER 


PRISCILLA 


ATALANTA 


GALATEA 


WINSOME 


ROMAN 


SAPPHO 


fp  **  0  m 


LIVONIA 
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BLOUSES  ET  CHEMISETTES 


Pour  L'interieur  mi  pour  porter  sous  la  jaquette,  il 
esl  tres  agreable  d  'avoir  quelques  jolies  blouses,  et,  mal- 
gre1  L'engouement  pour  les  petites  robes,  la  blouse  se 
porte  toujours  beaucoup.  II  y  en  a  de  tres  jolies  qui, 
cependanl  gardent  la  note  de  grande  .simplicity  que  tout 
le  monde  adopte  aujourd'hui.  Le  satin  blanc,  souple 
el  de  belle  qualite,  se  lave  aussi  bien  que  le  crepe  de 
Chine  .et  il  a  I'avantage  d'etre  plus  elegant  et  tres  so- 
lide  en  meme  temps.  II  faut  eviter  les  garnitures,  fan- 
fre1ucb.es  qui  sont  tres  pretentieuses  en  satin,  et  adop- 
ter franchement  le  genre  Directoire,  un  peu  masculin 
et  un  peu  severe,  mais  toujours  tres  distingue  et  facile 
a  porter.  Un  joli  modele  de  ce  genre  note  derniere- 
ment,  etait  en  satin  ivoire  tres  souple,  avec  col  rabattu 
arrondi  par  derriere  et  revers  echancres  en  pointe, 
croises  et  fermSs  par  un  double  rang  de  boutons  de 
cristal  et  formant  un  asse/  large  panneau  devant.  Ce 
panneau  ne  s'arretait  pas  a  la  taille  mais  descendant  au 
niveau  de  la  hanche,  simulant  un  gilet  coupe  carre  dans 
le  has.  Les  manches  longues  etaient  avec  poignet  bou- 
tonne  par  un  gros  bouton  de  cristal,  le  poignet  etant 
aplati  comme  une  manehette  d'homme.  Cette  blouse 
est  longue  sur  le  devant,  dans  le  dos  rentrant  dans  la 
jupe.  ITn  autre  modele  charmant  est  en  crepe  de  Chi- 
ne on  en  mousseline  de  soie  d'un  ton  uni,  assorti  a  une 
snie  lamee  or  qui  fait  le  gilet  et  les  poignets. 

La  chemise  paysanne  semble  inspirer  quelques  mode- 
les;  nous  en  retrouvons  rinfluence  dans  les  blouses  de 
tulle  on  de  mousseline  coulissee,  sans  aucune  garniture 
qui  s'apercoivent  dans  l'echanerure  de  quelques  petites 
robes.     Nous  retrouvons  la  meme  influence  paysanne 


La  Reduction  du  Stock 


et 


L'assortiment    Complet    de    Pointures 

signifient 

des  Dollars  et  des  Cents  pour  vous 
En    achetant    la  Casquette  3  dans  1 


Trois  Pointures  dans  Une 

Cela  peut  se  realiser 

Ecrivez  aujourd'hui  pour  echantillons 

THE  COOPER  CAP  CO. 

lmmeuble  Cooper  -  TORONTO   (Ont.) 


dans  les  fichus  clairs  croises  devant,  qui  encadrent  les 
epaules  el  se  nouenl  derriere  a  la  taille.  La  petite  robe 
d'ete  la  plus  simple  peut  devenir  une  toilette  charman- 
te,  ainsi  agrementee. 


CASCO  23/8        CLYDE  24 

FAUX-COLS 
ARROW 


Donnant  une  elegante  apparence  demi- 
militaire.  S'ajustant  bien  et  possedant 
un  ample  espace  pour  le  noend  de 
la  cravate. 


Les  ceintures  mousmees  et  "a  l'enfant"  donnent  un 
air  pimpant  aux  petites  robes  de  foulard  et  de  coton- 
nade :  souveril  faites  en  ruban,  elles  paraissent  alors  la 
seule  recherche  et  la  seule  note  de  fantaisie  permises. 
A  cote  de  ceintures  tres  larges,  on  en  voit  qui  n'ont 
guere  plus  de  la  largeur  d'un  doigt,  ce  sont  celles  des 
jaquettes;  ellcs  semblent  maintenir  l'ampleur  sans  etre 
visibleset  s'attachent  devant    en  un  petit  noeud  sans 

pretention. 

'  #     #     # 

Le  fichu  croise  est  de  mode  cette  saison. 

#  #     * 

Les  volants  etages  sont  toujours  seyants  aux  sil- 
houettes fines. 

Les  bagues  de  jade  ou  d'eeaille  s' assort issent  aux 
bracelets.  En  jade,  il  en  est  de  fort  jolies  avec  leurs 
formes  un  peu  fantastiques.  Celles  en  ecaille  sont  sim- 
ples et  unies. 

L 'ecaille  est  a  la  mode,  blonde  ou  jaspee;  on  en  fait 
des  fume-cigarettes,  des  cadres,  des  boites  de  toute  for- 
me, des  encriers  et  accessoires  de  bureau. 

#  *     # 

ITn  grande  plaque  d'eeaille  suspendue  a  une  chaine 
a  longs  maillons  ou  un  collier  de  grosses  perles  d'ecail- 
les  sont  jolis  dans  la  legerete  des  tulles  et  la  blancheur 
des  blouses. 


CLUETT,  PEABODY  &  CO..  INC.     Fabricants.     MONTREAL 
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La  Combinaison  Hatch  a  Un-Bouton  represen- 
te  le  developpement  le  plus  moderne  en  fait  de 
sous-vetement.  Elle  fait  l'objet  de  ventes  con- 
siderables aux  Etats-Unis,  et  les  droits  cana- 
diens  ont  ete  obtenus  par  la  Compagnie  Zim- 
merman. Nous  sommes  ainsi  assure  du  vehe- 
ment le  plus  nouveau  et  aussi  de  la  qualite,  car 
les  Combinaisons  Hatch  a  Un-Bouton  sont  fai- 
tes  au  Canada  conformement  a  la  qualite  su- 
perieure  des  lignes  Zimmerknit.  Vos  clients 
aimeront  les  combinaisons  Hatch  a  Un-Bou- 
ton et  les  acheteront  de  preference  aux  autres 
si  vous  les  leur  montrez  et  leur  en  expliquez 
les  a  vantages. 

Demandez  a  votre  marchand  de  gros  de  vous 
montrer  les  Combinaisons  Hatch  Zimmerknit 
a  Un-Bouton. 


Zimmerman  Manufacturing  Co ,  Limited 

Hamilton,  Canada 
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Rubber 28 

( lanadian  Fasteners, 

Ltd 57 


Canadian  .Milk  Products  9 

( !hipman-Holton 56 

Chaput  &  Fils 5 

Church   &   Dwighl   ...  4 

City  [ce 8 

Cie  d 'Assurance  Mutu- 

ell-.i    !'i  Commerce  .     66 
Cie  J.  A.  &  M.  Cote  .  .  47 

Clark.   Wm 8 

Cluett,  Peabody 60 

Connors  Bros 10 

( looper  Cap 60 

Couillard,  Auguste  .  .  .66 

Dale  Wax  Figures  ...  58 
Daoust  Lalonde  &  Cie  .  32 
Dionne's  Sausage  ....  8 
Dom.  Canners  (Ltd.)  .  .  3 
Dominion  Textile 

Couverture 

Dowswelh  Lees  &  Co., 

Ltd 23 

Dominion  "Wadding  .  .  .62 
Dunlop  Tire  &  Rubber 

Co 46 

Dunn,  Wm.  H.  Ltd.  .  .  7 
DuPont  de  Nemours  .  .  39 

Eddy,  E.  B.  &  Co 7 

Eagle  Shoe 40 


Bsinhart  &  Evans  ....  66 

Fairbanks,  N.  K 6 

Foi'aine.  Henri  ....    C>6 

Fortier,  Joseph 66 

Frothingham    &    Work- 
man    18 

Gagnon  &  L'Heureux  .  66 
Gagnon,  Lachapelle    & 

Co 44 

Garand,  Terroux  &  Cie  .  66 

Gillett 10 

Gonthier  &  Midgley  .  .  66 

Greenshields 48 

Gutta  Percha  Rubber 
Co 34 

Home  Shoe  Co.,  Ltd.  .  .  .43 

Imperial  Oil  Limited  .  .  21 
Imperial  Tobacco  ....  11 

Jonas  &  Cie,  H 

Couverture  interieure  2 
Kaufman  Rubber  ....  41 
Kingston  Hosiery  ....  55 

La  Pr6voyan.ce 66 

Leslie  &  Co.,  A.  C.  .  .  .  20 
Liverpool-Manitoba  .  .  66 
Manufacture  de  Hardes 

de  Victoriaville.  ...  58 


Martin.  P.  P 54 

Mathieu  (Cie  J.-L.)  ...  8 

MeArthur,  A 20 

MrCaskev  System 9 

Maxwells.  Ltd.. 

Montbriaud,  L.-R 66 

Montreal  Biscuit 5 

Nova   Scotia    Steel    Co.   64 
Nugget   Polish 4;") 

Paquet    &   Bonnier    .    .   66 
Poulin,  P.  &  Cie  ....  8 

Perrin  Freres 63 

Pink.  Thos 22 

Racine 52 

Ramsay  &  Cie 20 

Rena  Footwear  Co.  Ltd.  35 

Robinson  James 38 

Schofield 53 

Stauntons  Ltd 25 

Steel  of  Canada 24 

Sun  Life  of  Canada  .  .  66 

Tanglefoot    13 

Tetrault  Shoe  Co.  ...  36 

Tnited  Shoe 42 

Western   Ass.  Co.  ...  66 
Wisintainer  &  Fils.  ...  26 

Warminton.  J.  N 26 

Zimmerman,  Mfg.  Co.  .  .61 


Ouate  en  Paquets 

"Victory" 
"North  Star" 
"Crescent" 
"Pearl" 

Ces  quatre  qualites  sont  certai- 
nement  les  meilleures  qu'on  puis- 
se  obtenir  pour  le  prix.  Elles 
sont  manufacturers  avec  des  ma- 
tures de  premiere  qualite  soi- 
gneusement  choisies. 

Commandez-en  a  votre  fournisseur. 


RUGS  et  CARPETTES 

La  Brinton  Carpet  Company,  Limited,  manufac- 
ture des  rugs  et  carpettes  Wilton,  Axminster  et 
Bruxelles  de  haute  qualite. 

BRINTON  CARPET  Co.,  Limited 

Manufacture1  Peterborough,  (Ont.). 

Bureaux  de  vente: 

63  rue  Bay,  Toronto. 

563  rue  Sainte-Catherine  Ouest,  Montreal. 

MARCHANDS  de  TAPIS 

decoupez  le  coupon  ci-dessous  et  adressez-nous-le 
par  poste : — 


BRINTON  CARPET  Co.,  Limited 

563  Ste-Catherine  Ouest,  Montreal 

Veuillez  s'il  vous  plait  m'adresser  gratis,  votre 
catalogue  en  couleurs  pour  rugs  et  carpettes. 

Nom Adresse 
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Nous  avons  demenage  plus  au 
centre  de  la  ville 

PERRIN  FRERES 
&  CO., 

Qui  residaient  depuis  nombre 
d'annees  dans  la  Batisse  Mark 
.Fisher,  desirent  aimoncer  qu'ils 
out  demenage  pour  oecuper  des 
locaux  plus  grands  et  plus  con- 
portables,  au  No  37  de  la  rue  Ma- 
yor, Montreal,  dans  la  Batisse 
Sohmer. 

GANTS  PERRIN 
GANTS  KAYSER 

BONNETERIE  RADIUM 


in 


Section  Tissus  et  Nouveautes. 
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INCORPQREE 1855 


LA  BANQUE  MOLSON 


Incorporee    par   Acte   du    Parlement   en   1855 

Capital  verse $4,000,000 

Foncls    de    reserve 4,800,000 

Siege   Social,  •       -  Montreal 

A  part  de  ses  97  succursales  dans  les  principales 
villes  du  Canada  la  Banque  Molsons  a  des  agents 
et  des  representants  dans  les  principales  parties 
du  globe,  offrant  ainsi  a  ses  clients  toutes  les  faci- 
lity de  transactions  dans  toutes  les  contrfies  du 
monde. 

EDWARD    C.    PRATT,    gerant    general. 


LA  BANQUE  NATIONALE 

FONDBE    EN    1860 

Capital    autorise       $5,000,000 

Capital   verse 2,000,000 

Reserves 2,100,000 

Notre  service  de  billets  circulairet  pour  voyageurs 
"Travellers  Cheques"  a  donne  satisfaction  a  tous  nos 
clients;  nous  invitons  le  public  a  se  prevaloir  des  avan- 
tages  que   nous  offrons. 

Notre  bureau  de  Paris, 

14    RUE   AUBER 
est    tres    propice    aux    voyageurs    canadiens    qui    visitant 
I'Europe. 

Nous  effectuons  les  virements  de  fonds,  les  rembour- 
sements,  les  encaissements,  les  credits  commerciaux  en 
Europe,  aux   Etats-Unit  «t  au  Canada  aux  plus  bas  taux. 


Nova   Scotia   Steel  &  Coal    Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS 
ACIER  en  BARRES  MARCHAND,  MACHINERIE  a 
ROUES,  TRANSMISSIONS  en  ACIER  COMPRIME 
POLI,  TOLES  D'ACIER  jusqu'a  48  pouces  de  large, 
RAILS  en  "T"  de  12,  18,  28  et  40  livres  a  la  verge, 
ECLISSES,  ESSIEUX  DE  CHARS  DE  CHEMINS 
DE   FER. 

GROSSES  PIECES  DE  FORGE,  UNE  SPECIALITE 

Mines  de  Fer--Wabana,  Terreneuve.--Mines    de   charbon. 

Hauts-Fourneaux,  Fours  a  Reverbere    a     Sydney     Mines, 

N.-E.  —  Laminoirs,   Forges    et    Ateliers   de    Finissage 

a  New-Glasgow  (N.-E.). 

Bureau  Principal  :  New  Glasgow  (N.-E) 


SAV0IR  FAIRE  SES  ACHATS  EST  UN 

GR0S  AGENT  DE   SUCCES 

DANS  LE  COMMERCE. 


En  consultant  les  annonces  qui  figu- 
rent  dans  le  "PRIX  COURANT"  vous 
obtenez  les  adresses  des  meilleurs  mai- 
sons  ou  vous  approvisionner  au  mieux 
de  vos  interets. 


BANQUE  PROVING  I  ALE 

DU  CANADA 
DIVIDENDE  TRIMESTRIEL  No.  58 


AVIS  est,  par  les  presentes,  donne  qu'un  di- 
vidende  de  UN  ET  TROIS  QUARTS  POUR 
CENT  (134%)  l'an  sur  le  Capital  Paye  de  cet- 
te  Institution,  a  ete  declare  pour  le  trimestre  fi- 
nissant  le  20  juin  1918  et  sera  payable  au  Bu- 
reau-Chef de  la  Banque  a  Montreal  et  a  ses 
succursales  le  ou  apres  le  deuxieme  jour  de  juil- 
let  1918  aux  actionnaires  enregistres  dans  les 
livres  le  22  juin. 

Par  ordre  du  Bureau  de  Direction, 

TANCREDE  BIENVENU. 
Vice-President  et  Gerant-General. 


Montreal,  23  mai  1918. 


4f. 


BANQUE  D'HOCHELAGA 

Fondee  en  1874. 

Capital  autorise $10,000,000 

Capital  verse  et  fonds  de  reserve 7,700,000 

Total  de  l'actif  44,500,000 

DIRECTEURS : 

Messieurs  J.-A.  Vaillancourt,  president; 

1  'hon.  F.-L.  Beique,  vice-president ; 
A.  Turcotte,  E.-H.  Leinay,  l'hon.  J.-M. 
Wilson,  A.-A.  Larocque  et  A.-W.  Bon 

ner. 
Beaudry  Leinan,  gerant  general. 
Yvon  Lamarre,  inspecteur. 


SIEGE  SOCIAL :    MONTREAL  (112  rue  St- Jacques) 

Bureau  Principal:  95  rue  St-Jacques 
F.-G.  Leduc,  gerant. 

187  Succursales  et  Agences  au  Canada 
42    Bureaux    de    Quartiers 

Tout  depot  D'UN  DOLLAR  ou  plus  ou- 
vre  un  compte  a  la  Banque  sur  lequel  est 
paye  deux  fois  par  ann6e  un  inte>$t  au 
taux  de  3%  l'an. 

La  Banque  emet  des  LETTRES  DE  CREDIT  CD3- 
CULAIRES  et  MANDATS  pour  les  voyageurt, 
ouvre  des  CREDITS  COMMERCIAUX,  achete 
des  traites  sur  les  pays  etrangers,  vend  des  che- 
ques et  fait  des  PAIEMENTS  TELEGRAPHI- 
QUES  sur  les  principales  villes  du  monde ;  prend 
un  soin  special  des  encaissements  qui  lui  sont 
confies,  et  fait  remise  promptement  au  plus  bas 
taux  de  change. 
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LA  JOURNEE  FINANCIERE 


Montreal,  26  juin,  1918. 

Le  nionde  de  la  Bourse  ne  sait  s'il  doit  se  rejouir  de 
la  vietoire  italienne  on  se  preoccuper  de  ['offensive  al- 
lemande  en  .cours  de  preparation.  Les  bonnes  gens 
affirment  que  le  diable  bat  sa  femme  lorsqu'a  la  fois  il 
pleut  et  fait  soleil.  Ainsi  s'explique  le  jeu  des  forces 
contradictoires,  des  courants  opposes  par  quoi  s'immo- 
bilisent  les  cours.  Peut-etre  en  sera-t-il  de  ineme  jus- 
qu'au  jour  ou  uu  evenement  permettra  an  marehe  ie 
prendre  une  orientation  stable. 

Le  discours  de  von  Kuelhmann  n'a  eu  a  Wall  Street 
aueune  espece  de  rententissement.  Nous  ne  sommes  plus 
au  jour  ou  les  paroles  des  homines  d'etat  de  Berlin  ou 
de  Vienne  provoquaient  en  Bourse  tout  un  emoi.  La 
perspective  des  inipots  mmveaux,  de  I'emprunt,  des 
morts  meme  par  quoi  va  se  traduire  la  participation 
plus  grande  des  Etats-Unis  a  la  guerre,  laissent  froid 
le  monde  financier.  L'attente  de  la  partie  ou  va  se 
jouer  peut-etre  le  sort  de  la  guerre,  1 'etude  des  condi- 
tions dans  lesquelles  elle  va  s 'engager,  seules  le  preoc- 
cupent. 

L'armee  allemande  occupe  en  France  une  position  ea 
coin  a  l'interieur  de  laquelle  elle  pent  f rapper  ou  elle 
veut.  Pour  s'alimenter  en  hommes  et  en  munitions, 
elle  a  le  merveilleux  reseau  de  chemins  de  fer  allemand, 
tandis  que  les  Anglais  et  surtout  les  Americains  d'en  fa- 
ce doivent  faire  venir  les  leurs  de  loin.  Les  Francais  a 
la  verite  out  leurs  hommes  a  portee,  mais  le  reservoir 
ou  ils  les  puisent  est  diminue  du  territoire  aux  mains 
de  l'eunemi.  (''est  I'eternelle  question  de  vitesse  qui 
se  pose  depuis  le  premier  jour  de  la  guerre.  Elle  domine 
le  marehe  a  l'heure  presente.  comme  le  dominait  a  pa- 
reille  date  il  y  a  un  an  et  a  l'heure  ou  il  s'agissait  de  sa- 
voir  si  la  masse  de  manoeuvre  de  Foch  arriverait  assez 
tot  pour  arreter  la  maree  barbare  deferlant  sur  la 
France.     Que  la  proehaine  bataille  soit  pour  nous  une 


vietoire  nul  ne  pent  fixer  de  limite  a  la  hausse.  Que 
le  sort  des  amies  demeure  incertain,  la  baisse  ne  sau- 
rait  etre  trop  serieuse,  car  la  depreciation  des  valeurs 
est  telle  qu'elle  ne  pent  s'aggraver  beaucoup. 

H.  M.  CONNOLLY  &  CO. 


RAPPORT  MENSUEL  SUR  L'ETAT  DES 
BANQUES 

Le  rapport  mensuel  sur  la  situation  des  banques  a 
eliarte  canadiennes  fait  voir,  pour  le  mois  de  mai,  une 
diminution  de  .$23,000,000  dans  les  depots  a  demande, 
une  augmentation  de  $14,000,000  dans  ceux  a  termes, 
une  legere  augmentation  dans  les  prets  a  demande  au 
Canada  et  une  diminution  dans  ceux  faits  a  l'etran- 
ger,  en  ineme  temps  qu'une  augmentation  de  $10,000,- 
000  dans  les  prets  courants  au  Canada,  ainsi  qu'il  res- 
sort  du  tableau  suivanC 

Mai  1918.         Avril  1918. 
Fonds  de  reserve  ....     $  114,333,512     $    114,329,718 
Billets  en  circulation  .  .  181,889,959  180,654,964 

Depots  a  demande 535,655,731  558,509,221 

Depots  a  termes 947,717,337  933,644,668 

Depots  hors  du  Canada  204,173,285  203,475,488 

Numeraire 76,570,586  78,382,307 

Billets  du  Dominion  .  .  177,655,477  169,345,075 
Reserve  Centrale  d'or  .            79,870,000  80.470,000 
Prets  a  demande  au  Ca- 
nada              78,466,582  77,497,360 

Prets  a  demande  en  de- 
hors du  Canada   .  .  .  172.259.879  179,818.531 
Prets   courants   au    Ca- 
nada             894,817.113          884,089,402 

Prets  courants    en  de- 
hors du  Canada  .  .  .  99,300,926  99,267,660 

Passif  total        2.070,543,724       2,063,554,861 

Actif  total     2.319,958,402       2,312.271.158 


VENTES  PAR  HU1SSIER 


NOTA.  —  Dans  la  liste  ci-dessous, 
les  noms  qui  viennent  en  premier  lieu 
sont  ceux  des  demandeurs,  les  sui- 
vants  ceux  des  dfifendeurs;  le  jour, 
l'heure  et  le  lieu  de  la  vente  sont  men- 
tionnes  ensuite  et  le  nom  de  l'huissier 
arrive  en  dernier  lieu. 
M.  Atkins  v.  R.  A.  Rothwell,  29  juin,  10 

a.m.,  20a  Belmont,  Decelles. 
.1.   G.   Stewart,  F.  L.  Gagnon,   8  juillet, 

10  a.m.,  43  Cote  de  la  Place  d'Armes, 

chambre   310,    Decelles. 
Smith   Typewriters   Co.,    Chandos   Bre- 

non,  2  juillet,  10  a.m.,  291  Saiiite-Ca- 

therine  Est,  Brouillet. 
I^lisee  Boisjoly,  Anna  Gauthier,  et  Mme 

O    Goyet,  4  juillet,  10  a.m.,  1248  Ste- 

Catherine  Est,   Coutu. 
Elisee     Boisjoly,    Arthur     Gauthier,     4 

juillet,   10  a.m.,  1248   Sainte-Catheri- 
ne  Est,  Coutu. 

.Montreal    Dairy    Co.,   Ltd.,    W.    J.    Ed- 
monds, 4  juillet,  11  a.m..  210  Chemin 

Lasalle,  Pauz§. 
Rosa    Marchand    Ferix,    Leo    Larin,    2 

juillet,    10   a.m.,    140    Cathedrale,   La- 


verdure 

W.  Ziff.  J.  Paradis,  2  juillet.  10  a.m.. 
4 ir>  Joliette,   Racine. 

Mme  M.  Audebert,  Emile  Armand.  3 
juillet.   1   a.m..    2404  Boyer,   Proulx. 

P.  H.  Brunelle,  J.  B.  Lapointe,  25  juin. 
10   a.m.,    150    Sainte-Marie,   Bachand. 

.1.  Tremblay,  J.  P.  Thivierge,  2  juillet. 
10  a.m.,  133,  16e  avenue,  Lachine, 
Bachand. 

Jos.  Laparre,  T.  Desmarchais.  3  juil- 
let, 11  a.m..  5.  12e  avenue,  Lachine. 
Bachand. 

Belle  Telephone  Co.,  D.  Goudrault,  3 
.iuillet,  10  a.m.,  1779  Sainte- Catheri- 
ne Est,  Dockstader. 

J.  Tremblay,  A.  Payette,  3  juillet,  10  a. 

Ed.  Gougeon,  Z.  Serre,  29  juin,  10  a.m., 
2118A     Saint-.lacqueM.     Bachand. 

W.  Filion,  A.  Vallieres,  4  juillet,  11  a. 
m..   267   de   Courcelles,   Bachand. 

D.  Page  et  al,  Jos.  L'esp^rance.  4  juil- 
let, 10  a.m.,  272  Nicolet,  Bachand. 

J,  X.  C'hausse,  Jos.  Turner,  29  juin,  1  p. 
m..   1467  Bordeaux,  Aumais. 

J.  C.  Lamothe  et  al,  J.  Duquette  et  al. 


3  juillet,  10  a.m.,  266A  Sainte-Cathe- 
line  Est,  Normandin. 

Louis  Beaubien,  Jos.  Duquette,  5  juil- 
let, 10  a.m.,  266A  Sainte-Catherine 
Est,   Normandin. 

J.  D.  Gendron,  Albert  Demers,  27  juin, 
10  a.m.,  115A  des  Manufacturers. 
Sauve. 

Jos.  Vaillant,  Francois  Mounier,  28 
juin,  10  a.m.,  378  Saint-Jacques,  ef- 
fets  de  P.  Desmarais,  tiers -saisi, 
Sauve. 

Isidore  Labelle,  Philorum  Simard,  jr.. 
28  juin,  11  a.m.,  3270  LeLtLang,  Sau- 
ve. 

G.  A.  Lafontaine,  Mme  C.  Dube  et  vir, 
2  juillet,  10  a.m.,  329  Saint-Denis. 
Desroches. 

Margaret  Browley,  Wm.  McAllough,  2 
juillet,  11  a.m.,  8  Avenue  Old  Orchard 
Normandin. 

E.  W.  Caron,  Art.  Hoofstetter,  2  juil- 
let, 11  a.m.,  596A  Dorchester  Est. 
Eafontaine. 

C.  W.  Fowler,  J.  B.  Gagne,  2  juillet, 
10a.m.,  Coin  Lagauchetiere  et  Cham- 
plain,  Brossard. 
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Automobiles 


Assurance 
couvrant 
contre 


L'incendie,  l'Explosion,  Ie  Vol, 
le  Transport,  la  Responsa- 
bilite  Publique,  la  Colli- 
sion, les  Dommages 
Materiels  a 
autrui. 

VIE,BRISDEGLACES, 

Accidents,   Maladies,   Vol, 

Attelages, 

Responsabilite  de  Patrons 

et  Publique, 

Garantie  de  Contrats, 

Cautionnements   Judiciaires, 

Fidelite  des  Employes. 

LAPREVOYANCE, 

189  rue  St- Jacques,  Montreal 

J.  C.  Gagn4,  L.  B.  LeBlanc, 

Directeur-Gerant.  Assistant -Gerant 

Tel.  Main  1626 


$5,000 

de 

protection  pour  votre  maison 

+    plus    + 

$50  par  mois 

d'indemnite  pour  vous-meme 
NOTRE  NOUVELLE 

POLICE  D'INDEMNITE 
SPECIALE 

ne  laisse  rien  au  hasard  , 


Demandez-nous  des  renseignements 


CANADA  LIFE  ASSURANCE 

COMPANY 

Bureau  principal,      -      TORONTO 


ESINHART  &   EVANS 

Courtiers  d'Assurance 

Bureau 

EDIFICE   LAKE  OF  THE   WOODS 
39  rue  S.-Sscrement 

Telephone  Main  553  MONTREAL 


La  Compagnie  d'Assurance 

Mutuelle  du  Commerce 

Contre  l'incendie 

Actif $1,025,000.00 

DEPOT        A  Q        GOU- 
VERNEMENT    .    .    .    .$69,660.00 
— Bureau  principal: — 
179    rue    Girouard,    S.-Hyacinthe 


Bureau  Principal 

.in  til  i:  de  la  rue  Dorchester  ouest 
ei  I'avenue  Union.     MONTREAL 

DIRECTURS: 

J. -Gardner  Thompson,  Presi- 
dent et  directeur  gfer&nt;  Le- 
wis Laing.  Vice-President  et 
Secretaire;  IJ.  Chevalier;  A.- 
A.-G.  Dent,  John  Emo,  Sir 
Alexandre  Lacoste,  Wm.  Mol- 
son  Macpherson,  J.-C.  Rim- 
mer.  Sir  Frederic  Williams- 
Taylor,  L.L.D.,  J.D.  Simpson, 
Sous-Secret. 


Maison  fondee  en  1870 

AUGUSTE  C0UILLARD 

IMPORTATEUR    DE 
Fcrronnerieet  Quincaillerie,  Verres 

a  Vitres,  Peinture,  etc. 
Specialite:  Poeles   de   toutes  sortes 

Nos  232  a  239  rue  S.-Paul 
Ventea  12  et  14  S.-Amable  MONTREAL 


La  maison  n'a  pas  de  commis-voyageurs 
el  fait  benefieier  ses  clients  de  cette  econo- 
mic. Attention  toute  speciale  aux  com- 
mandes  par  la  malle.  Messieurs  les  mar- 
chands  de  la  campagne  siront  toujours 
servis  au  plus  bas  prix  du  marche. 


GAGN0N  &  L'HEUREUX 

COMPTABLES    LICENCiES 
(CHARTERED    ACCOUNTANTS) 
Chambres    315,    316,    317,    Edifice 

Banque  de  Quebec 
11     Place     d'Armes,     MONTREAL 
Telephone  Bell   Main  4912. 
P.-A.   GAGNON,   C.A. 

J. -ARTHUR    L'HEUREUX,    C.A. 


GEO.    GONTHIER        H.-E.    MIDGLEY 

Licencie  Inst.  Comptable.Comptable  Incorpore 

GONTHIER  &  MIDGLEY 

Comptable8   et    Audlteur* 
103  RUE  S.-FRANC01S-XAV1ER      -      MONTREAL 

Telephone  MAIN  2701-     9 
Adresse  telegraphique        -       "GONTHLEY" 


Main  7059 

PAQUET  &  BONNIER 

Comptables  Liquidateurs,  Audi- 
teurs,  Prets  d 'argent,  Collection 

Chambre  501 
120  St  Jacques  MONTREAj. 


L.-R.     MONTBRIAND 

Architecte  et   Mesureur, 
230   rue   S. -Andre,  Montreal. 


Solide  Progres 

Des  mSthodes  d'affaires  moder- 
nes,  soutenues  par  un  record,  In- 
interrompu  de  traitements  equi- 
tables  a  regard  de  ses  d6ten- 
teurs  de  polices,  ont  acquis  a  la 
Sun  Life  of  Canada  un  progres 
prenomgnal. 

Les  assurances  en  force  ont  plus 
que  double  dans  les  sept  dernle- 
res  annees  et  ont  plus  que  triple 
dans  les  onze  dernieres  annSes. 
Aujourd'hui,  elles  depassent  de 
loin  celles  de  toute  compagnie 
canadienne    d'assurance-vie. 


Sun  LirfoF  cvnada 


SIEGE  SOC 


>NTRBAL 


WESTERN 

ASSURANCE    CO. 

Fondee  en   1851 

ACTIF,    au-dela   de   .   .    .   $3,000,000 

Bureau   Principal:   TORONTO 

(Ont.). 

W.  R.  BROCK,  President 

W.   B.   ME1KLE 

Vice-president    et    ge>ant    general 

C.   C.   FOSTER,   Secretaire 

Succursale    de    Montreal: 

61,  RUE  SAINT-PIERRE 
ROBT.    BICKERDIKE,    gerant 


L'AssuranceMont-Royal 

Compagnie  Independante  (Incendie) 
17   rue   S.-Jean,    Montreal 

l'hon.    H.-B.   Rainville,   President 
E.  Clement,  jr.,  gGrant  general 


JOSEPH  FORTIER 

Fabricant-Papetier 

Atelier  de  reliure,  reliure.  typogra- 
phic relief  et  gaufrage,  fabrication 
de  livres  de  comptabillte.  Formulae 
de  bureau. 
210    OUEST    RUE    NOTRE-DAME 
(Angle  de  Urue  S.-Pierre),    MONTREAL 


New    Victoria    Hotel 

H.  FONTAINE,  Proprietaire 

QUEBEC 

L'Hotel    des    Commis-Voyageurs. 

Pla  Taux,  a  partir  de  $2.00 


GARAND,  TERROUX  &  CIE 

Banqulers  et  Courtier* 

48  rue  Notre-DameOuest,Montrea 


Vol.  XXXI— No  26 


LE  PRIX  COURANT,  vendredi  28  juin  1918 


Le  "CALCARSEN'    remplace  le  vert  de  Paris,  mais  coute  trois  fois  moins.     C'est  le  plus  efficace  des  des 
feructeurs  d'insectes  connus.     "CALCARSEN"  est  un  fongicide  et  un  insecticide  a  la  fois. 


L.  CHAPUT,  FILS  &  CIE,  LTJfE, 


Di8tributeurs  pour  la  Province  de  Quebec : 

NAZAIRE  TURCOTTE  &  CIE, 
QUEBEC  PRESERVING  CO., 
LAPORTE,  MARTIN,  LIMITEE,  QUEBEC 

.HUDON  &  ORSALI,  LIMITEE, 

A.  CARRIER  &  FILS, 

MONTREAL.  LEVIS,  P.Q. 


Ou  ecrire  directement  a:  "CALCARSEN"  2742-44  rue  Clarke,  Montreal.      Tel  Rockland  3162 
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PRATIQUEMENT 
TOUT  CE  QUI  SE 
FAIT  EN  COTON 


Tissus  imprimes  en  Coton,  Cre- 
pes, Galatea,  Toiles  pour  Che- 
mises, Toiles  pour  pantalons, 
Scrims,  Coutils,  Couvertures, 
Pique,  Couvre-lits,  Draps,  Taies 
d'oreillers  en  coton,  Batistes, 
Toile  pour  peintres,  Cotons 
blancs  et  gris,  Serviettes  de  toi- 
lette et  Toiles  pour  essuie- 
mains,  Sacs,  Fils  et  Ficelles. 


Dominion  Textile  Go. 

LIMITED 

MONTREAL   *   TORONTO    *   WINNIPEG 


